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DE  L'ANTIQUITÉ  SACRÉE  ET  PROFANE; 


*  » 

M»» 


ÎÏ.  Oms  1m  Grecs  MT  oti  /t',  avec  un  «eccnl  tiga 
M  AMIiu,  raul  STeel^ccent  aa-dessous  M,  ou  /*  , 
M^nO.  Dans  les  êmâent  chiffre*  grecs  M ,  initial'e 
i»  pAfiûi  .  ^it  io,ooo  ;  liîl ,  5o,<x)o.  Chez  les 
Romaini  M  vaut  I.OOO;  MM,a,ooo,  et  dans  les  abrtf> 
vktioiu  M.  sifBifie  Marcut^  Mutius ,  MeuHÊU.MÊa- 
fùfnrttts,  JMMm  M*^  siÂi6e  Manitu, 

I  MA.MMiMM^pnlkiri»lb|Jrioi4^A«lM 

^  LjdMii*. 

••"■•••••■t»  ^  RMi,  dkiirge'e  par  Jupiter  du 
•oio  d'clever  Bacchut. 

1. 11 AACHA  ,  htst.^  fiil*  de  Nachot «i  if  EoOM, 
ncsaciiliinc.  <7«iièi«,r»9»,  t/.  34.  '.  *  * 

».  —  fille  de  Tliolmaï  ,  roi  de  G«sur  ,  fut  une 
Att  feinines  de  David,  qui  la  rendit  mère  d'AJ>- 
MlM  «l  de  TU m«r.  «ois,       3,  •^  3  »  «.  ij.     I . 

i.  —  pérc  d  A  rhis,  rot  i)f  eOttlmiMIMMI  dU 

oalonioD.  IToù,  3,  c.  3g.  .  ' 

4.  ~6Ue  d'Abetwlom  et  mâr*  d*As«, 
■fvb  Abîa.  JUpts^S,  c.  i5,  v,  ^o,  i3. 

5.  — tutre  fille  d'Ahcwalem,  femiDe  de  Roboam, 
wi  A.Juda,  el  mèred'Abi»,  J?o<»,i;«n5,«ii6,  l3. 

iiuatA,  féag^.^  ouBsth-Maacbath,  conlr<«e  de 
7?%**?1«**».*»"«    demi-tribu  de  Maqa»^, 

Va  Zm, 

MÀAGhkmÊnk  (Of«fr ),  ».  aitftmnle  d«  l  îlf 
«•  laprobane,  au  ccnire'de  lUt,  sur  la  f^OfSw  . 

MAAH^,  r6i  de  Gelb  ,  secourut  Hanon  contre 
DtTidî  Jo>b  les  défit  run  et  l'autre.  Jtéds,  »,  c.  10. 
MAASIAS.  J||.*lld«,M|,dîl«JLlW., 

MABARTHA.aneien  nom  de  Sichem.  V.  ce  mot. 

MABSAM,  fils  d'fsmaël,  dont  les  dcscendàmie 
répandirent  dans  TArabie.  Genèse,  c.  a5,  v.  i3. 

f  * 9"?^  JMîHple  qui  occupait  le» 

rôtes  d  Afrique  propre,  vers  lÉgni.Ba«^fto.  JPlo/.. 

*.  —  peuple  Je  l*Ai^  dans  le  golfe  Pem^ae, 

prés  du  cap  Macéra.  '  . 

I .  MACAillE(iy),  aiirnoininé  d'Alexao- 
ine.  passa  soixante  ans  dans  un  monastère  de  la 
«ou  tagnc  de  Sêle*,  au  «fualriènie  siècle,  et  mounif  A 
atPt/e(Malrjwviug|.dix  ans.  Ou  lui  alti  il)uc  cin- 
uanlebMutflics  en  g-ec,quc  l'on  trouve  daui  iaBi- 
I.ufhéque  de,  Pères.  Toute,  ses  «uvre»  ou t  elë 
i.primë..  A  W'icktjfii^S  et  »  vol.  in-8°. 

a.  —  le  Jmuiut,  d*AJna»drie.  On  lui  attribue  les 
fiée  «iea  moines  eir  trente  clM|4tiM.  ToltilM  • 


•  f  /.I  vi 

m  t\ 

«  .  i 

•»«»   .I»*.!  • 


noces 
S 


MAGALtA.  V.  Macella.        •^^'p^  ^ 

MAflAB.  TuAouiU  • 
MACARA,  île  detanvE^g^J^ellii;  ji^'. 

fciil'^Çi'^^^'  "ÎT'A  ,  fils  éeJaéam^éU 

D>ttt«.  l'appelleit  Mwmeru/^^^ 

^  i^iiiiïï;^.:"'''^-"^^^?^"?-  "* 

«ilt  ^Oiesins  ou  Crinacus,  condiHiif  let»reé^ 
m.er  une  colon.e  grecque  à  Lesbo..ie.«uatr*fl|.  p^' 

elen'^Sutl^'î!!"^"'"  P«T'»««ttrQinae#if? 
ei  en  eut  un  fijs.  Son  péjw  avaat  *    r.;.^  •. 

rir  il  .w-it  4  jwpbïTJfs^d:^  ptê  rd'ï' 

peUon.  O»».,  HéroUie.  xx,  tbis  ,563.     *^  ' 


&  — «ompagnoD  d'Ulysse,  s'établit  à  Q 
IUl.e.  ou  Enee  1.  troaira.  ilfeï.,  ,4.  ^  .fo. 

l-^è^ïrâ.^'-'  feroodalear.  3...  J' 

MAGARIE  -rfcf.my/A  ,  fflie  d'rfércule  et  d^ 
Dejanire.  se  dévoua  pour  assurer  la  victoire  au 
Athénien,  contre  Kuryslhée.  Pour  cciserrer  1.  «oï ' 
vea.r  de  celle  action  .  lei  All*ifiîiii  dbanèMnt le 

•t.  Macame,  «,ciwi  nom.de  l'Ue  de 

Cypre  ,  de  Macar  ou  Macart'e,  ll«  3.  /»««,  ' 

3  ~,  %^"i^i'^j  An.bi.jpe.  Pto/.,  4.^.8. 
1,  \r  Cynre.  ap  N,  de  tbyirus.  sur 

la  côte  seplent.  .  entre  Ipbrodisîum  el  LvauC 
4.  —  fontaine  de  Marathon.  (V.  Maca^»  ««li  i 
Ri ACARIS ,  ande.  nom  de  dtftSî' 

MACAROPj;-NESOSCv?croî,île5;„Aca.^v 
j  heureux)  nojl  de  la  citadeU.  de  TbèC^êrafoU? 

1  MÀïl.RTi,re»^^ 
au  pied  d*s  monts  Garaphi.  ••■wwwpi 
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-  (  a  ) 


^  MAC 


,  «t  dont  le  toWCTaa'îrrtt  naanm.  Pmb,         ona  FrS^s  otrEr8{<u,    *3to  Gaswodr». 


ua«  hi 
ticci . 

2.  —  Ailiéiiif n,  nis  ,1,'  TliJopoinpe, contre Icquél 
Dénaotlli^ne  fit  une  liaraiijjue. 

MACCIUBÉK.  y.  Mac«a»4w. 

MACCELLOTH, commandait  vingt  qualreraine 
LpmiDCf  sous  Dudia  d*Âhohi  ,  du  lemps  de  David. 

MACEDA^v.  dp  Palcsiinc, flans  la  trilui  tic  .Tiuia, 
à  rB^d'Elettihéropolis .  lu>  prise  el  détruite  par  Jo- 

•MAfiKDNUS,  w^/î.  V.  Ma«kd«>k.  1 
Mackdnls  ,  géog.f  lieu  de  la  Gièce  sur  le  moat 
Piod*.  J!Wr«N#.,  /.  I,  e.  661 

Î.MACÉDOINE.-c/o/mi,  treop  ,  contrée  c^l élire 
«le  la  Grèce  sept. ,  avait  pour koroes  au  N.  la  Mesic 
et  la  Tbrtee.  au  S.  la  Thcnalio.irO.  l'Epirc^  età 
l'K  1.1  mt'r  Êppc,  qui  formait  sijr  ses  côtes  les gol les 
'i'iiermaïque,  Toronaïque,  ijingiiuiue  el  Slryinoui- 
fu«.  Daos  la  suite,  Philippe  recula  se«  limites 
■aturelles  en  y  joignant  une  portu>D  de  la  TUes- 
•alîe,  de  i'Epirc  et  de  la  Tlirace.  Elle  se  divisait  en 
trois  régions,  l'une  au  N.  Iv,  le  long  dufleuve  Stry- 
mm^V9MVÊé'tiVHXvO.\^e  long  du  fleuW'ilkiUs  ;'fa 
troiaièM4^«lrr«»  Sivlt  Mrig  de  l'E^tgon -el  dë'l'm- 
liacmon.  La  première  cohlpnàit  tin<î  prnvincrs  , 
r£doaidtf  ,  la  bisaK«e^,-lar^intM{Uc ,  |a  Mediuue  et 
rOdonaotique  ;  daot  la  teeottde'éj^ient  Ghalci- 
dii{a«.T  lb-*P«l»^oaMe»i  la  M^dobie'     'lî  )'conie. 

^ncadide  H-IflBIyiiioadM.  Mla4iHi|tcfiî>iter»'  fle 

La  Macédôioe  ëlait  un  pays  monlueuk  et«peo< 
fe<Ula,t  Bilkiitliateea^niebtaf  aes,-parint'  («t^tteiles 

ll^jpUiS  remnr([u»l)!f  j  e'taient  les  mon I s  Ëeanu8,Ci- 
tilis  et;CMfniiuUens  traversaient- lei'  provinres do- -la 
]l^lj^«(l»iiie,  om  la  separaieot  d«l<élbtsrToi«rn».'  Vron' 
giiii.<^^  nciCive»,'l'Asiu»,  i'AtIrçe  ultluSlrvmon,  auc- 
quclson  peut  joindre  1  lialiacaïuu  tt  i  Lni^on,  l'ai»-' 
«fÇi^tUt  de.  rO.  •  l'E,    -  t    ■  :  •■ 

,*Mir)'^4Ç^4«ia«.p^rUii.d»Ba  1^  'livres  litfbreui&le 
ng^pdp'  {^rg^^^e  {^\him  'ytleif\ux  tr  fait  présumer 
<|ue  les  Macédoniens  tiraient  leur  origine  deCc'thim, 
fik4e  «blv^o  ffc'-MlilrfiiajAs.JaphrtL  Au  reste  uOe 
o!^urittf  profonde 'veile  le iNraôeea  ^ice  peuple. 

ïfail  seulement  que,  vers  l'an  Si^.  Garanun  ,  d««  : 
la  race  des  Hérac^es^^vifet.s'y^àebhrvAl  jp<jeta  les  ; 
((^deiifiMs  4^Mi!l!0iriupc ,  qittt  aÉheiale' Mme  Mkt 
jusqu'à  1  a^yè'^emeÂt  «Jl^  Plîklippe  II's  en  36o.  Jus- 
q^rlà4M^ affiles  Grecs  AVBienl;inên>e'r«fuse'  le  titre 
êf^Gjnft' tkttfL  \MafiMpn«o'k<.!ljc»gtfnsr  db  PItsIippé' 
les  soumit  t(<us  les  uns  aprôs  les  autres^  et  jeta  les 
fundemcns  d'^fi  vaste  .empire  ,  que  /laMM^ce 


G.|7  Amynlasl". 
'q^  Alexandre 

p7  Perdiccas  II. 
irS'  Arclielaùs. 


(l  Alcetas. 


29S  lMiiIi].[.,.  MI. 
397  Aolipater  et  Alex, 
aa^  Ditmrt.Pnliotcèle. 

28y  Pyrrliu<;. 
286  Lvsirnaque. 

(ANtnojrsîs  moia.) 
281  Ptnle'mcc  Ccrattnua< 
Melea^ro^  ^  ^ 
Anttpalei^        f  • 

S«sthènc. 
277  Aniigonc  Goiialas* 
aù^  Der 
2^3 


•métrius  H, 
}2  Antii;<)ue  Dt>Son. 
921  Philippe  iV. 


99  Amyatas,sdond*ail> 
très  Oreste  ou  .£ropaa. 
'398  Pauitanias. 
3*J7  Amybtas  II.  , 
.^92  (Argce,lvran  Bg^I.) 
3;  I  .4Iex,indre  11. 
3-0  Pl.)lëmre  Alortièt.- 
3Ck>  Perdiccas  111. 
36o  Philippe  II. 

336  AJtfaodre'lfrGnind.  179  Penée. 

Il  y  a  entre  Ifs  l.istoriens  quelques  lifgères  dilTd- 
rences  sur  les  noms  de  ces  rois  et  sur  l'époque  ou 
la  durée  de  leur  règne.  Q.  C,  3,  4,  etc.  —  Jiw.^ 

6  c.       7,  c.  I  ,8,  etc.— 7-,       3I.C.  1  ;32,r.3; 
33,  c.  3;  35,  c.  22  ;  36,  c.  i  j  39,  c.  23,  40,  r .3,  eu,. 

2-.—  (  Diocâsi  9iiû«  'ntaf,dimc4si$^u\iofitfti  idq. 
l'eropir.-  rcm>atn.Mv%fip|i»l«|iUi»tav^}.f(e'  fmméà^i 

1  ancien  royaume  de  MacrdoMM^*.  aq|{MeI.  On.  avait' 
joint  une  portion  do  I|'mvrie,.^'éptr«9  Ja  Tiioss^lioU» 
U  Grèce  p^ppr*.'  et  le  Peloponèse.  Jl.  aya^t  poi^l 
.>»W«ç*.Àf  H*  Adriatique  ft  ibouiicaHe*  à, 
i'E.  la  ner^j^yetau  N-  les  diocèses  d'Illyaie^ci». 
Dacic  e(,c(e  Tliracç,  et  cçmprcpuit,  ncHf.^ri/v jfiqqs, 
savoir  :  la  Macédoine  propre  ,  la  Macéduir^e  iMIi^I 
taire  ,  I'Epirc  i^purel^g  j  l'I^Hf  ai^ciffml^,  |«  Tlied- 
saiis  ,  l'Acliaie  ,  le  Péloponèse,  ia:Ci:èle,  Iftiles.  j 

SAUVXAAmfytià^ariitfrhY.  aeplèAUrîenale 
du  diocèse  de  Mafidoiae^'entm  la  Dkrdarniie  «t  in* 
ïliracnèu.lïvek'lâ  Maeddoîne  propre  au  S.  ..! 

softn  eotrttntin  4  qtiafre  goerresqui' eurent  lieu  entre 
lésMeeédbniené  et  les  Rofnaln».  Li'ùlltance  de  PHi- 
lippe  IV  avec  Anjuiha^  2l5  arisav.'J.C. ,  fit  décrfrètr 
la  pt^rtHirèr        svflttlkflttt^mportante  la  s^gna4n  ; 
ce  fut  le  coniLa!  il'.\p"IK»iiiff'(i>i.^  ans'aV.  J.C.),  oVfJa* 
cottHMlLiBvhius  dcipcura  T»imaèur,Dd{  iié^ëiïCiotia 
et'radliVtld  He  W  lfllfe-tmh^-]|«md'e«-*«ÀffÂ>dti 
remplirent  un  espace  de  dix  ans,  j\Mqu'en  'r'o'j,  où 
la  paik  se  proclama  eptre  la  M«didbMié'*et'  itt  R^-  ^ 
mifils^*>Mau  tetdeux  pnitMAir^-il?<MlMliti  ^  h» 
pt'itic  la  seconde  guerre  punique  ful-ellf  aclidVée* 
qne  cette  haine  éclata  à  propos  det^attaqucs  de  Phi- 
lippe ébMte  iM  Aefaëens,  -nftitlon'allUh  deft'floftiaitie.  ' 
('Cite  seconde  guerre  de  Macddoînc  s'alluma  2<v)ans 
av.  J.C.JLa  victtitred'Atiiènes,  reniporte'c  par  (iallia, 
l'alliance  des  Aclilëns  av^»:  les  Romains  ,  enfin  le 
peaie  do  l'!.iniiiiinus  ,  qui  Lattit  Philippe  ])rès'de' 
1  Aoiw  (kjî^  ans  dv.J  .r,.)  lîii^/^ynooép.hale  (197),  d^- 
lrui.nt  sa  <l(t.tie^  et  â  cmpa;ra.de  l-lfilili^,  y  -mil  un 
terme  ^  ta  hianicrela  plus  avantageuse  ans  R.omains 
(196).  Cette  paix  ne  dura  que  vingt-cinq  ans,  et  ci^  , 

  ,  ^    ,          171   une  troisième  guene  eut  lieu  contre  le  jiuno 

rompre  le  joug  macédonien,  etcausèrejpt  ^fs  luttes  1  l^^r^^',  ^pcccsaear  dte  Philippe  et  héritier  de 
MHi|lrf|re# jusqu'à  rc  qu'enfin  Ici  Romaios  parus-  j  liaind'inritfe  In  R'omStnA  Battu  d^aboî'd  auprÀt'd<v! 
aentanmltmi  dek  coniliallans,  et  missentfia  à  leurs 
deliatt  «n^'entparant  de  la  Macédoine  et  bientôt 
dt'tontelftwèce.  M  en  la  rMuiaant  w  province  ro- 
naine,  en  xtffwi»  ar.  J.  G.  (y.jlvii^i)^  x»b,|Ucé- 
sbiirc. }  •  *  . 

Voici  h  lut* ''c1iMtaologif{ae''ad  rdif  de  Hacé. 
doine.  • 

.  Année! 
nranvJ.O* 

8t<^  Carannf* 
^86  C<snus 

774  TlMtiiiiMf* 


d'i'lTs 


euro 


^'andre^'landitdes  côtes  occidental^ dê.lnCÎ'èce 

't'en né  at*  cours  de  Tludus.  A  sa:  mort  cette 


vàsie  inon^rc^liié  fut  démembrée,  cl  le  nom  de  Ma- 
cédoine ftj;t ^o^servé  à  un  empire  européen,, com- 
pose^ de  iSincieoqe  '^acédoine;,de  la  Tl)e&salie  ,  de 


lâ'Grqçc  pr^oren^cni  dite  et  du  Péiopunèse. 
•'IWvérs  eHurtV Turent  leiitês  par  les  Grecs 


poui 


'  AnQ<f^ 
h'Tânt  J.  C. 

^29  Pcn'îicoas  I",' 
Oyâ  Argéc.. 
{Quelques  roi*  Imeamuuy 


l'euc-e,  cl  ensuite  à  Pydua  ,  il  fut  dépouillé'  de 
l'empiré  '  et  dOndull  eu  triomphe  à  Rome  j^ar  l'aul 
Ëmile ,  son  vainquenr 

doiùe  fut  alors  (Ici  Un'e  province  indcpcndanto  sous 
1»  protcctidn  de  Rome.  Andriscus ,  aveotoriei*  qui  ' 
Toulttt  se^aire'pesser  pour  le  ^  de  Peteëe,  «e  rtf-  ^ 
vohâ  contre  le  protectorat- romain  ,  et  ralluma  les  ' 
feux  de  la  guerre  eh  '  148.'  Une  campagne  suffît  pour  . 
le  mettre  eu 'd*rottfe,'él*tf-Wacçdoiuc  lut  enfin  ré-  ' 
duite  en  province  rr'm:irii(»  pnr  M<'lçnus.t:'|7  ans  air;** 
J.  G.  T.L.  (V.  les  citations  de  Maccdoine,  sévg.y 
'i.KACÊDOn  oaMAÇLxiinis,andes  Ris  dè  Jli^'  ^ 
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el  pire  de  Piériis,  fonf'uisil  U  premier  upç  co'oqI» 
grecque  da us  la  parla*  nicrviituttaie  di;  lu  Tlyace, . 
qui  prit  île  lui' l«  vo|n  ^c;  acd|)oîne. 

2.  —  fih  cVOàris,  parlicipa  aux  hupnours  iliviot 

3u'oa  retfdil  à  son  pire.  ()a  !|e  rcprcïV^taÀ^cpiivert 
^une  pCB|u  de  loup  i  c'csl,  puur  cela  qiw  Im  £gyr~ 
liiuia  avaient  tant  t]«  vcQei;pi(ioo pour .«Qt  «DÎmal. 
t>Sod.f  1  —  Plut. ,  liis. 

3.  prince  qui,  Sclon'qurti][iip5-nni,  donna  ^on 
"nom  à  la  Macédoine.  Les  uii<  Ir  iroieirl  tils  ou  seu- 
It  in  r,t  yencral  d'Osirij  ,  tl'aulrc*  pclil-fîls  Hc  Dcu- 
caJ:'in  par  «a  uière.  Dioii. 

MACF.DOMA  ,  HWt      Jupiter  cl  de  Tl.yia.  ' 

MACEDOM£î(S,  LaLUans  d« la  Wac<<dpi'nc.  Y. 
pour  kfOT  btsloire  Ni'èiÉiiiotHS. 

MACKDOMQUE  ,  -nlr»s,  surnom  à«,>f<lellj^,'j  j  ^juT^i 
q|ii  mit  fiu  à  la  guerre  de  M^cédoÎDe.  '      ae  jWatalJ 

MAGEDOKIUH  IdAitB,  nom  donnd  1  la  partie 
N.  O.  lie  la  mer  Eree  qui-]«B^n«  les  côds  do  la 
Jtfacédoine.  T.  /..,  S^,  <*.  ii. 

T .  M AOEDOjVïtJS,  patriarrlie  de  Cuusianliuople, 
drpbse  au  concito  de  cette-  ville  en  3âOf  poiÙ  tkVOir 
oie  la  diviuitë  du  Saint-Esprit,    '  * 

a.  ~ autre  palrterclie  de  Coittlantiii'>p!e ,  deTcn- 
dit  avec  7è!c  io  cuiicilc  <)</  Cti.nlccdi.'ine  cvfiCi'lî  l'oiD- 
pcreur  Anaslase  ,  cl  mourut  en 

MÂCELltA  ou  Mâcalla  ,  v.  du  Brnlinm',  dans 
la  nnitie  la  plus  orientale,  an?î.d«  Croloin-,  D'au- 
lr«-3  l;i  pljcent  en  Sicile.  T.  26,  c.  aï. —  PtoL, 
3.  r.  4. 

jNT Cn^  .MTKS  mi  M  aCannitps  ,  peuplo  de  la 
'Mauritanie  1  lu^itatu-,  au  L  int  de  la  oicr. 

M ACEPR ACTA  {Kun.-i; < >/; ,  v .  de  SUiOpotamte, 
•à  rO,  stir  la  rive  gauche  Je  J  Kiijiln  :i(e. 

I.  MACLK  (  LJC1ML5  )^  libtunçn  du  sccoud 
oiècle  uv.  J.  C.  Tite-Iive  ae  tcrvit  l>eaacoap' deaet 
ouvrages.  T.  L.^L,  c.  7,  20 ,  23  ;  7,  c.  9. 

3.  ' —  (  FMii.it'S.),jpoélc  latin,  nalif  de  Vérone,  flo- 
k-i^^snit  vers  l'rto  î av.  J.C'II  fttll'ami  de  Ti|»nll« et 
d'Oviilp.  H  écrivit  un  pcème  sur  1rs  oiseaux  et  un 
autfc  j»ur  la  ruine  de  Troie  ,  pour  servir  de  sujiplé- 
menl  à.  l'Iliade  :  tous  sel  ouvrages  sont  perdus. 
Ov.,  Trist.^  4  ;  «f.  XO,  v.  44  »  a  ,  e/>.  18.  — 

'  Quint  il.  ^  10,  ch.  ' 


un  Juifqt^j  allait  offrir  de  Teatcni  aux  i  loles;  ren- 
versa l'autel,  el  appela  baulemcui  le  prup?,-  «  Tu  . 
dépendance  Ses  fils  lesuivireut  dans  h  «  moulagnci 
Yoisjuc^,  ainsi  que  quelques. autres  Juifs,  et  aptèt 
quelques  ,e'(;Ucct  de  MO  d'importance,  ils  chassèrent 
^jnofl»,  nvaaaacilreiit  ou  conlraigniren  t  à  la  foUc 

tpus  les  l^rat^Iites  iiifîJèles  ,  et  relevèrent  les  auteli 

.4M>»rai,Difu.  ii  mourut  sur  r.*»  eolrcfailea,  167  ' 
as*  av.  J.  C  ;  après  avoir  été  «m  au  1  la  tèlodea 

.trpupesid'Jsracl,  Ijiss.iut  le  conJmaiidenieut  i  Ju 
|e  ti;(n&iêine  de  ses  tijs.,  H  en  arait  encore  quatre 
autres ,  Jfaa ,  £imon  ,  Èlrâaav  e»  Joutlaa.  Oa^a*. 
m.»is  à  tort ,  pirlcndn  r\\xc  Mstalliias  fut  re\t'fii  Je 
la  graiiilc  $4CririC4liiri;,  duot  jouissait  alors  Meueiat. 
il/ac/roi.,  (,  r.  a.otc. 

(JeaN),  surnomme  CrAnnA  ,  l'aînc'  des  Cli 
lias,  f^il  tuti  eu  Iraltuuu  yjv  les  fils  deZ^pk* 
Lri ,  en  çoaduisaul  le  bagage  de  ses  frères  cLea  ks  Ibf 
LalbécDS,  leurs  allie's.  Mmh.^  i,r.  f),  1*.  3(). 

4*  (Simom),  surnomme  ThasÏ.,  scçoad  fils  de 
Malatluiu  ,  «itait  le  plus  reniarqu^Lle  dao  0>U^  p^ 
s;^  f rudeacjç,,  41  li^.ausM  .rafuarauar  «a  vakttr  tu 
diverses  oecaûoM  .  surtout  dans  las  halailles  contro 

Apoltntiius  cl  Nil  atujr.  Jonaliias,  ion  frère,  ;ijaiit 
élé  tuë  en  tr»bt-(in  par  Trvplion  ,  usurpal^sur  d"  - 
trAooda  Sjrrie,  le  peuple  le  nomma  poulife, cbef 
et  prince,  i^^ians  .iv.  ,1.  C  C'esl  «le  celte  c| 
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proprelcur  d'Afrique  8uu« 


^Ilerou^Qidant  aux.  cuiiMtls  4^  Ga  1  vie  .Criipiniile,  Ajuste;  les  dix  ans  de  son  gouvrruement  guérirent 
fkmMXk  11  oasa^a  d^afl^qperfltAKe  |«Qur  la  lâire   presque  entièrement  les  Ues^ures  qu'avait  seuO'erUs 


I  «M  oi'frr,  r;  ensuite  prif'.Ja  p«>urprfi  \  i  ri  le  coinnieii- 
cvru<.-.'rl  (lu  lëgae  de  ' Ceiui>vt  k'  iil  (ucri'aa 
-de  J.  C.  68  y 7.  37,  73  i  4.  r.  49. 
MACKS,  mjrtii.,  J  lUÎirotien,  fil  «ju.itre  feu.  Icsaut 
de  Leucade  ,  et  chaque  f*n»  fuH.nicri  de  s'Ui  .imour. 
'  f  .M  ACes,-fa?,^e('i'".,  peuple  de  l'Ariiltie  iieureuse, 
litMle  JS    ¥■  ,  sur  ]r  ^nift^  PcrSKjue.  FlifJ  ,  6,  c.  7. 

9»  —  jjeapic  de  la  Lihye  iulériëurc,  ^>rt:s  dos  Na- 
•amou!(.  HeroJ.^  /f,  c.  ly.*;  5,  c.  fyit.^Ptol.,  ^,  c.  3. 
MACERE,  {Svu^nughet  U)  ,  petit»  riv,  de 
Mvsic,  qui  se  jetait  dans  lo  Itliyudacus. 
IIACKTA  (  inj»  Mot-an  ).  cap  d«  TAMbio  llOM- 
routé,  a  l'eritrée  du  golfe  l'ci;»tqu«. 

HÂtRTm:  y:  macu. 

Juif  de  U  race  des  sacrificateurs ,  rsf  Illustré  bomne 
père  de  Malalluus.  Jilac,  I  ,  r.  3 ,  v  I. 

3.  . —  (M.ATAT1UAS)  ,  (ils  du  prccé'Jent,  premier 
'awtnirdela  résistance  tftt'opposèreti.t  les  Jui£saux 
rois  de  8jAë  pendant  le  %*  siècle  av.  J.  C.  Il 

quitfa  Jéru-'ulfin  Iirsq^ir  li  s  eii\iiyi  j  d'A  ullucliiii 
J^(>ipban«  vonlureol  coittrniudre  les  Juifs  à  sacrifier 
i»ttdi  idol«s,  «1  B^enfuît  i  B^oAia,  sa  patrie  l.cs  emîs* 
satres  d'Ai^tiochus  Hpi])liaueayiinlaussipéiu  trc  dans 
Ville,  lklataliru«  iua  »u\  yeux  de  \jt  tuiUtitude, 
«cl^a  Ir  <  uais«l*oJB«icr  du  roi  ds  ^ytit,  selon  les  aulret 


poque 

que  date  le  rë^m*  des  ^siniobéeiis.,,]}è&  l'aQuee  sui- 
vante •Sinw>a  prochma  riipdcpeiidance  absollMXk 
la  Judr'e,  pril  Gaza  et  !a  forteresse  de  Jérusalem, 
duul  il  fit  sa  résidence  ,  et  reconnut  roi  de  ^yrie, 
au  lieu  de  TrjftlMlik»  pénsdtpus  Nicannr..Il  obtint 
de  ce  prince  en  reconnaissance  la  liberté  de  U 
Judéa  et  la  possessiou  des  places  fortes ,  auparf ' 
vant  occupées  par  l'étranger.  Peu  après  il  reco^- 
AUt  AntioQbut  Sid^ftès^  frère  de  Déiiieiiiiin  ,  el  lui 
donna  des  secours  pour  faire  le  ^lej^c  «le  iiuru,  d«r 
nier  asi'e  de  Tryjilu>n .  Auliochus  ne  n^untra  que  do 
ringralttu*le ,  redemanda  les  places  furies  <>u  eu 
ccbangemille  talens,  et  surle  relusdc Simon,  cuvoya 
Ceudclicc  ravnei  r  lu  Judée.  Simon  opposa  à  e  u  gêne- 
rai ses  deux  uis  Jeau  el  Ilyrcan  ,  qui  le  liattireut 
complètement.  Truis  a  us  après  il  fut  tué  par  Ptoitf- 
née,  'snn  l'critlrc,  qîii  cipe'rail  parce  nieiirlre  Se  f^iic 
revêtir  de  ia  grande  sacriûcature.  il  avait  reL;nc  dix. 
ans.  L'admioiilralibn  de  Simon  avait  été  »a^e  et 


resque 

ia  Judtfc  ]>eti'!:irit  Ici  persécutions  et  les  guerrés 
préc'ejfenlcs.JBîid'Mé.,!',  r.  1 1,  li.  {3,  elc.> 
5.  ^  rJtBAs)j  troisi««Ni  fils  âh  JVtftatIfial .  M  Te 

pîiis  cëlèlii  é  d'C  lo'isi  .  siiceciia  à  son  pérr'  dniis  lo 
commaudcment»  ,^67  ans.  ^av.  J.  C.  Âutiocliua 
Epipliane  pers&nleit  toujours  W* Juifs.  La  pre- 
mière expédition  de  Judas  fut  eontre  Apollonius, 
général  de  ce  prince,  qu'il  haitil  complètement  (i65 
ans  av.  J.  C)  ,  et  dc^nl,' après  t*avoir  tué  lui-même, 
il  ]>ril  l'ejH-e  ]>uur  remplacer  la  sienne,  T7n  autre 
chef  s\  rien  ,  herou,  voulut  ven^'cr  la  ilefailc  destin 
compatriote,  et  fut  défait  de  mêoR'.  L'année  suivante 
(iGA) ,  trois  capitaines  illusire;,  r>»ieannr,  Uori-ias 
et  Ptolémo'c,  marchèrent  cnsemi'le  cuiilrc  lui  Judas 
battit  le  premier  à  l^la^pba, et  effraya  tellement  les 
deux  autresqu'ils  n'osèrent  l'attaquer.  Alors  i.ysias, 
rifgent  du  royaume  du  Syrie  en  l'absenee  d'Antio- 
cbus, parut  lui-même  en  Judée.^  hi  tête  de  soixante" 
dix  mille  hommes  d'élite.  Défait  ainsi  que  iesautres, 
il  s*4»nfuiT  vK'cipitamment  à  AnttocUe,  el  .liidas,  au 
eonihle  t'e  In  gloire,  jnil  enfin  purifier  le  li m- 
ple,  et  en  faiie  de  nouveau  la  «dédicace.  Aciic- 
vani  en  niémr  it>i»p«  de^tflruîre  tes  ennemis  de  la 
Judée,  il  hatlit  1rs  Iduméeiis  ,  les  Ammouitcs,  les 
G^laadilesel  deux  capitaines  syriens,  Tinwlbtie  et 
Bacehide.  AvtiocUui  4>p>pl>a>ie  «  irrité  de  Uni  de 
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j  nat^i  Ml  peftHMM  la  Palestine; 
mais  on*  maladie  imprerue  et  terrible  le  prira  de 
la  via  an  milien  de  la  roate.  Eupalor,  aon  fila  , 
poaHaivit  faîMwnat  aM  fvbjcfe  pendant  deux  ans. 


troaTailflurfenMt  SMenAm^  rendait  fon  celni 
qui  la  ramaaaait  au  temps  aes  ntystèret  de  Cybèle. 

Machèbx  ,  Hutchmra ,  arckéoL^  ëp^  espagnol» 
eean»  et  ranforeée*  avae  laqvdlt  .on  faisait  d«t 


•t  fnt  loueurs  repouMtf  par  Judas  ,  aTec  lequel  il  kleasttres  extrêmement  dangereuses.  Les  RoaniM 
fit  enfin  on  traitë  de  paix.  Demétrtus  Soter  «  Son  l'adoptèrent  après  leur  entrée  en  Espagne. 


•nceesseur,  le  rompit  sur  les  sollicitations  d^AIeime, 
fvl  «  pMur  étM  nommd  grand-sacrificatenr ,  actoaa 
•vprèa  AvL  toi  Judas  <t  sas  frères.  Nicanor,  le  pre- 
mier de  ses  généraux  ,  qu'il  chargea  de  lear  fatrc 
la  foerra ,  perdit  la  via  dès  l|i  sacoada  iMUaille}  Al- 
«faM  «t  BaeeMde  Ibrant  pins  liaareli«J  Albrt  ils 
gagnèrent  tine  dernière  bataille.  Jndas  avait 
■eiBpa  Taile  droila,^ui  était  la  plus  forte,  et  l'avait 

Knvivi*  jusqu'à  fa  aoalagMt  «Mit  l^lli  gauefae 
vatoppa.  Après  des  prodigea  de  valeur  ,  il  fut 
^  par  derrière  ,  l'an  loi  av.  J.  G.  Il  est  probable 
^*il  monrut  sans  postérité.  Mactnh.^  I,  ^-3,  ete. 

6.  — (ELixtAR)  ,  quatrième  fils  de  Mafalhias. 
Dans  une  bataille  contre  les  troupes  ijrieanes , 
âyUlIflpflSftt  n»éitfpftaat  rarêtu  d'oniemcns  ma- 
gnifiques ,  et  soupçonnant  qu'il  portait  le  général , 
li  se  glissa  sous  sou  rentre  ,  et  ie  perça  à  diverses 
«•prises  {  il -péfii4etaad  attailrpoua  èa  Vaalmal 
>  «zpirant. 

7-  (JoWATHAs)  ,  stimommé  Appmrs,  le  plus 
jeune  des  fils  de  Matathias.  Nommé,  après  la  mort 
de  Judas  {fit  av.  J.  G.) ,  grand-sacrificalaur  atgé- 
«dral  des  laradKtes ,  il  remporta  tur  Bieelkide  une 

victoire  décisive,  el  le  força  à  quitter  la  Jii(î«'e 
(tâ8  ar.  J.  G.)*  Peu  après  des  discordes  cclatèreni 
*■  S^rie  ;  Afesandra  Bali  «I  Ddbitftrittfe  SotefT'  le 
aollicitèrent  cliacun  è  prendre  leur  parti.  Jnoa- 
tkis  se  rangea  du  oôté  du  premier,  qui  le  combla 
de  Inatffalta ,  le  revêtit  de  la  pourpre,  et  le  fit  pa- 
rallie  è  sa  cour^(i54alr.  J.C.).  A  la  mort  de  ce  prince 
il  emkrassa  ie  parti  da  Démétrius  Pticanor;  mais,  es 
prince  n'ayant  pajd^Mt  iarvioes  que  dlngratitude , 
Jonsthas  se  déclara  pour  le  jeune  Antiocbus,  fils 
d'Alexandre  l^ala ,  ^ue  Trjphon  iwnait  de  cou 
r^nner  roi  de  STne.  TrflMiOtt  •  avant  ensuite 


M ACRIRÈS,  fils  de  Mithridata  l«-6rand  et  rot 

du  Bosphore  Cimme'ricn, se  tua  lui-mcme,  afin  tî'c- 
chapper  au  courroux  de  son  père,  qu'il  avait  abt^ 
doniké  pour  se  joindre  i  LucnHtts ,  70  av.  S*.û, 

MACHATI,  V.  de  la  Pale>tine,  danalAdMH» 
tribu  de  Ma  nasse,  à  l'fv.  du  Jourdain. 

MAGHERONTE ,  -chmrtù ,  ▼.  da  la  Palestine, 
dans  la  tribu  de  Ruben  ,  au  N.  E.  du  lac  AspbaU 
tile.  ll^j  avait  uoa  citad«}le  très-fArlt«.ÇW  là 
qu'avait  ^étd  dA»pitd  9.  iSm-Raplitte. 

MACHÉROPIIOnE  (fxix»^/,»,  madièfc  ;  f4,i^, 
porter),  surnom  des  Tbraces,qui  babilaient  les  mon- 
tai;;nn  .  è  cause  de  l'espèce  d*armes  qu'ils  portaient. 

Machine  de  gl-erbe.  Les  machines  qui  ta- 
naieut  lieu  d'artillerie  aux  Grecs  et  au&  RupaÎM^ 
soit  pourtes«iegeii,soit  pour  faire  la  guerre  an  plein* 
campagne,  claiint  des  )is{enibla(^cs  de  plusieurs  piè- 
ces que  Fou  portail  sur  {ieschariots ,  1m  unes  mon- 
tées;  les  autres  démontées,  selon  leur  gioenur.'  Oa 
le-i  fii>yil"vait  à  lancer  des  pierres  ou  des  traits,  à 
buUre  lc6  uiuraillçs  et  ie«  remparts  pour  les  ren- 
verser. I«a  mackinéa  les  plua'ebnnues  pour  les  std^ 
gcs  étaient  la  tortue,  !a  calapuUe,  la  lialiste,  la 
grue,  les  bcli«rs,  les  tours  muoiles ,  1  hékpoie.  Y. 
ces  mots.  • 

Outre  les  machiner  ci-tîcjsus  indiqutîcs,  les  anciens 
en  avaient  aussi  kur  leun:  vaisseaux  de  guerre  ,  tels 
que  les  (laïq^ini;  îèi  m'aîiurde  Ceé'-éi  les  corbeaux. 

Les  Ruflliains  se  servaient  en  outre  de  cordes  et 
de  leviers  (  vectihus  ) ,  pour  retirer  do  l'eau  ua 
bâtiment,  sous  lequel,on  plaçait  des  rouleatix.  Ott 
distin^it  surtout  la  nttoltine  app^e  béUte,  f 
cbimèife  inventa  pour  cet  usager  \ 

Les  machines  de  guerre  ne  furent  connues  des 


roi  de  Sjne.  TrfpliOtt  ,  ayant 
rÀotu  de  faire  périr  le  jeunv  prinoe,  afin  d'usurper  !  Grecs  qli'après  l'cpuquf  de  la  guerre.de  Troie  j 

làr  conronne«  s^nura  avant  tout  de  la  pertoane  de  «luclquet-uns  cependant  prétendent  qulon  «nploy» 


Jonatbas ,  et  le  fit  mourir,  1^5  m  tv.  J,  C.  JAuA^ 

I  ,  f .  a ,  V.  5  ;  r.  9 ,  ■!»,  I  ,  etc. 

l.MACHABÉES,famiUe  illustre  de  la  Judée.d^ 
etda,  par  le  courage  el  l'adiesse  de  ses  membres  , 
l'indépendance  de  la  Judée  ,  attaquée  par  Antio- 
cbus Epipbane  el  ses  successeurs.  V.  ci-^lcssus 
Macbabéb,  n"  a,  3,  etc. 

a.  —  nom  de  sept  frères  qui  soufifrirent  le  mar* 
lyre  avec  leur  mère,  sous' ^liocbus  Epiphane, 
168  ans  ar.  J.  G.  On  leur  coupa  les  pieds  et  les 
naÎM  en  préwOM  même  de  leur  mère,  ttuiwporta 
couragaocemottt  ce  tpeetacle  ,  et  qui  snmt  Ji^raa  eux 
le  même  supplice.  Il  existe  un  poème  latin  sur  ee 
■uîel  da  Marins  Victorinus  Africanus.  MsOiSr,^  /.  I. 

3.  — <LlvilX  DES),  ouvrage  canonique  dé  II  vible, 
en  (feux  livres,  contient  1  histoire  des  guerres  des 
Juifs  contre  les  rois  de  Svrie,  successeurs  d'Alexan- 
étt%  daps  lesqnalles  les  Machabées  jouèrent  1*  prin- 
cipal rôle.  V,  MAcaocHiE,  a,  3,  etc. 

MACllAIilDAS,  tyran  célébra  da  Lacédémona, 
'istttff|ia  Tautoritd,  %to  av.  J.  G.  H  dpiait  roceaHon 

d'assujettir  U)ul  le  Péluponèse  lorstiu'il  fut  vaincu 
cl  tue  à  Maataoéa  par  Plulopémen ,  i'ao  jK)8  av.  J. 
C  T.      »7;  «.  Io;aS,  cSi^f.— P«iit«o9> 

HAGHAON,  un  des  fils  d^Ettulma,  frère  de  Po- 
dalire,  accompagna  les  Greci  au  sie^e  de  Troie  en 
qualité  de,  médecin  yct  y  fut  tué  par  burypyle.Après 
•a  mort  les  î\ît:oiCiUens  lui  élevèrent  un  lempie. 

Jl.t  a ,      ,  a4o.  —  i'aus.  —  JCn., a,  v.  264,  4^- 
MaCUERË  ,  macbaera^  a\/tb,^  piano  ^[ui  m 


des  tcliellti  dans  la  guerre  de  Tlièbe».  (  Diod.  de 
Sic)  Les  autres  machipeSi.sont  d'une  dale  posld- 
ri^ure.  oxoépt^^le  li^étt^,  dont  on  fait  rêmonfec 

l*invention  à  l'opoque  du  sie'gc  de  Troîe.  Il  paraît 
cependant  que  les  principales  machines  ne  remoa- 
tent  pas  plus  haut  que  la  guerre  du  Pélupouèse. 
L'Iiélépnle  ne  fut  inventée  quaplnatacd  p^if  fHpTrf- 
Uiua  Poliorcète.  '         ^  \ 

'  MACHliEVS,  -€^1  .peuplade  dot  fudàt»  «nt.  U 

rive  gauche  de  Tlndus,  el  près  de  la  mer.  Lttçien. 

MACHLYES,  peuple  d'AfrifiM,  véislii  des  Ibo- 
tophages,  habitait  le  long  du  iaB'Tfitow.-pfès  des 
Auses  et  des  Nasamonoa,  Uérod  ,  4>  178. 

M  \  CHM  \  S  (  Barrn  ou  ftira  ).  v.  de  la  tribu  d'E- 
pUraim  ,  au  S.  Àoi.<,  i3,  v.  6  ;  Isaie^  c,  10,  V.  3^.  ^» 

M AGÔM^àTlt,  «Te  la  4«niùtribn  oecld.^  - 
Manassé,  au  nord  de  Sichem.  Jos.,  17,  -v.  7. 

,  MACHURÈBES,  -na&i,  peuple  de  la  Mauritanî* 
Césarienne,  dans  rkttdriettr  dca Wres,  prè*  diLOM^It, 
PIirur!i;$us.  ' 

MAGHUSE.  V.  Maguse,  n'  l. 

MAGISTE,  m/lA.,  filsd'Atbamas,  donna  ton  non»  • 
à  la  villa  d«  llaeiato  «  daoa  la  •Tnpbylie. 

Maciste,  -lus,  géof.  ,  petite  v.  de  la  Tripbylia  , 
au  S.  £.,  entre  Lepreum  et  les  monts  Lapittios. 

MACOMADA  {Fori),  Ifeu  des  Macea      «),Mir  U 
grande  Syrte,  au  S.  O. ,  et  près  de  Rbén^. 

MACORABA  Qa  JUkke) ,  v.  située  dana  la  pajr- 
tia  Mptmtr:  if  rinMt  Wwivn ,  ^      W  ' 
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atlirfe.  Cette  ville  e  acrelqueTuU  te  nnni  de  Ma- 
■  et  de  MateiaJba.  C>ai  la  patrie  de  >TalM>inet. 
I.VACRA  (Jftagra),  priitc  t iv.  d'Ilalk*,  prcimit 
•aeoarce  chez  lc&  A]>uaiii,  Jan.s  la  Ligiinc,  qu'elle 

Sarait  de  l'Elrurte,  et  se  jetait  à  Luiia,  dans  la  mer 
e  Tjnrhène.  T.      39.  c.  32.  —  Pliae,3^  c.  l. 
S.  — >  (CoM£)|  T.  de  la  GràcÊ  ;  daaa  la  Mactfdoioc 
«n  la  TtiMsalie,  duul  lè  territoire  fut  raTa^ëfurlet 
Xtolieiis,  l*aa  198  ar.  J.  C.  T.  L.,Sx,  c.  li. 
MACR ALLA, fleuve.  y.MACiiA,ji*  1. 
miCKÊH  KS ,  -ifi ,  peuple  c6«Mt  vcn  b  «tte 
orieol;Oe  de  Vilt  ,  borné  au  M.  «lè  VO.  parkT»-' 
toiai  et  au  £>«  par  irtvMorioù. 

r.  MACHbS.  -rm,  lies  de  la  Sicile,  tci*  le 8.  E., 
pris  de  Syracuse. 

3.  — ■  licv  de  i'Atlique«  près  d'i^kkics,  oà  fui 
eagloati  Eriakahoom»  edoB  Euripid*. 

I.MACBI  CamF».,- e'csl-à-dire  Champs  hngt , 
«laine  de  la^G^U  ciaalpine|.ToiBine  du  fleuve  Ga- 

».  —  plaine  tôieûie  deUaoioue. 
MACRIA  ,  proofionL.  de  Tlonie.  Pau9, 
I.  MACRiËiN  ,  -anus  ,  l'un  dea  trente  tjrans  de 
TMipive  romain.  'Né  ea  Eg;^e  d'ane  famille  obs- 
«■■•«  U  deviot,  de  «impie  ecudat ,  glacial  cl  favori 
de7al^êeii;ete*citpaririicoiieail»itiie  cet  empereur 
dieréla  la  huitième  persécution.  D^ns  la  tuile,  Ya- 
lériaa  avant  die  fait  priaonaier  par  Sapor,  roi  des 
Ï^BKa,  Ain  360  da  J.  C.,  Marrien  aieeau»la-la  eon- 
■eil,  et  se  fît  proclamer  en  orient  à i'iostant  où  Gai- 
liea  ,  fils  de  l'empereur  captif ,  prenait  la  pourpre 
cs«ceident.VoafaDtcombatlreioBrival  avant  qu;0- 
diipal, alors  occupe^  à  faire  la  guerr«  aux  Perses,  pût 
tnmar  lea  armes  contre  luit  il  raareLa  à  la  hâte  en 


MACRIS  iri^^rA.,  file  d'Aris!i(e^  r^at  raccims, 
a^ri»  que  Bfcienra  Tcil  ttpedvsflama^te. 

I .  M  Acnis,  ffcnj^., nom  i{u\inl  porté  les  tlei  d^Ba> 
l.cc  ,  d  Icare  et  de  Chio.  'J .  t  ,  Jj,  « .  l3,  aS, 

a  -  llea 4a  b  MMiteffaaë»»  Mir  lae côtat  d«  la 

Ljicie  Plint. 

MACROBE,  >^ifui  (Arr.ZT.ivs  AMsaotiusTac»- 
IK)Slvs),florissait  d^ns  la  première  niuilic  du 5*  stàcla 
tousTbcodose  leJeune.Laplupartdcscritiques  t'aa> 
cordent  à  croire  qu'il  e'tait  Grec,  <|uoiqu'il  ait  écrit 
en  latin.  On  croit  aussi  qu'il  avatl  occupé  la  cbarfa 
de  ebambellan  impérial  ^rmftctus  sacri  embirult)  | 
iftaie  eelle  opinion  est  peu  plausible,  pai«e  que  cetta 
cliar<;e  était  confîe'c  k  des  chrétiens,  «t  qu'il  est  pr^ 
ba  Lie  que  Macrobe  ne  iVuit  p«s.Oa  c^ùt  qu'il  mon* 
rut  l'an  4i5  da  Ilrioas  rcata  daeet  antear  trois 
ouvrages,  savoir  :  un  Commentaire  sur  le  songe 
de  Scipioo  ;  a°  un  Traite  de  l'analogie  ck  des  dtfië- 
(  cuces  des  ladgaae  grecque  et  laliac  t  3*  Icc  Situ^ 
nalct  en  it-pt  lirrcs.  Ce  dernier  ouvrage  ,  le  plus 
vaste  et  le  plus  iniporlaut  des  trois  ,  est  une  com- 
piJalion  de  matières  diverses  ,  dans  la  genra  dm 
^iuils  attiqiics  d'Aulu-Geilc.  Macrote  lui  a  don^d 
la  Corme  d'uu  dialogue  tenu  à  table  pendant  la 
fête  des  Salurnalet,  Qn  y  trouve  beaiteoup  d« 
digresiioDi  liistoriciaai  ci  mjr Ibulugiq ucs ,  beau- 
coup de  eitaUon»  et  d*eaplicatiuns  d  auteurs  an 
cieus.  Le  style  de  Hacrobf  est  dur  et  peu  correctf 
il  a  tous  le»  difisuU  de  ton  siècle.  Les  meilleures 
édition*  de  M aerobé^  wnt  celle*  de  Zeuoe,  Leipsicà, 
ljr6,  cTiIe  Deux- Ponts,  1788. 

AI  ACHODIE^S ,  -6i{(^«x^  ,  long  ;  CcAf  ,  tic), 
peuple d*Ktliiopie,Mir.le  bord  de  l'Ocra  atlaatt- 
(|ue,  qui  él;iit  d'oiigine  plie'iiicicnne.  Ce  peuple  est 
ceièhrc  par  sa  justice  et  par  rinauceacc  deMIBMBanL 
Ittfria  avec  Taladda  cas  fil», .qu'il 'avait  associé  à  Ils  vivaient  jusqu'à tm  âge  Iffaaaantf ,  et  omm, 
l'empire  ;  mais  il  j  rencontra  Auréole  ,  qui  le  dë6t  selon  ODomuciite,  jusqu'à  mille  ans.  /ren|3,  019, 
compiètcneat.  Abandonné  de  presque  tous  tes  sol-  —  Pline,  7,  c.  /^8.  —  ÂTeVa,  3,  c.  9. 

il  te  fit  donner  la  mort .  ainsi  qu  à      deux     HâOROCBPHÂIiES, peuple  de  la ColdOdcpidl 

de  Cérasus.  _ 
■  MACROCH]R</MOC/d{ ,  long  ;  yg^ ,  aifin  )  on 
long oamain)^,  surnom  quliVit  donne  à  Arlaxerce 
à  cause  de  la  longueur      sts  bras. 


fiki  par  coox  qui  lui  reetaiéhi  fidèles ,  afin  d'écbap- 
Mr  au  supplice  ,  36a  de  J.  U.  Macriea  était  laid , 
■Hbme  et  adonné  k  la  magie. 

S.M.fils  atne  de  Macrien^qui  rassociaà  l'empire, 
ttsateitaon  père  en  Illjfrie^  et  jr  éprouva  le  même      MaCKOCOLÙN,  sorte  de  fruude  en  usage  cUcs 
■m. Y.  MACmiSir,  n*l.         ^  |lca  babilans  des  iles  Baléares. 

MACRIÎ<,-niAt(M.0Pix.rosSrrK»C4),  empereur"     i-  MACKON  (Ptolomée;.  V.  Ptox-É  Mil. 
romain,  natif  deCésai ée  en  Mauritanie  iMger)^  fut      A>  —  (  r^^EiviLs  Sehxomius  j ,  favori  de.  Tibéf*. 

àrétadc  *     —  ... 


d*abord  gladiateur,  ctamuite  s'adonna 


des  prddSa ,  pur  ordre  de  ca  prince ,  à.  rarrcctalioa  cC 


lois.  Caracalla  le  nomma  chevalier,  pais  avocat  du  au  supplice  de  Sojan.  et  reçut  en  réconipcuse  la 
fisc,  enfin  pedfet  du  prétoire  II  montra  beaucoup  de  charge  de  préfet  du  prctuiic,  l'an  3t  de  J.  C.  Dans 
ii»tice  dnns<etl«  cbarge;  mais,  sa  lâdieté  et  sa  moi-  '  cette  char^^e  il  ce  Ircndit  odieiut  par  ses  intriguée  » 
IcMC  lui  attirant  souvent  des  raiilenee  et  même  des  *n  délations  et  sa  cniaulé.  Six  ans  après  ,  lorsque 
menaces  de  iVmpereur,  il  résolut,  pour  accoustraire  TiMf  Cortail  de  la  Ijélliargic  dans  laquelle  on  l'a- 
à  la  mort,  de  prendre  la  pourpre,  et  le  fil  tuer,  317  v^it  cru  mort,  Macrort  l'étouHa,  afin  de  compbiccà 
de  J.  C.  Ji  fut  pcodamé  empfi^ua  Icjour  b^^c  de  .Caligula,  qui  venait  d' être  nonunéampereur.Il  con< 
feaaiversatre  do  la  oasssaneedeStfvère,  dont  il  prit  lerra  quelque  temps  h  faveur  de  ce  «lernier  en  lui 


Je  nom,  afin  de  cacher  l'obscurité  de  sa  naissance, 
Ladéèf  t.^oouna  Diadumènc,  ^n  fils ,  prince  de  la 
jncuete ,  ai  le  proclama  Géser.  Lcc  eoAimcncemens 
son  règne  se  firent  remarquer  par  sa  douceur, 
tttolition  des  taxes  cl  la  punition  de  quelques  dé- 
lilaur*  dae  |dna  célliNrte  ,  mais  il  pctfdtt  la  confiance 


.  ,  -  lui 

prostituant  sa  lemmu  Luuia.  Cependant  Hacron 
s'attira  bientôt  la  disgrâce  deC^iigula  ;  l'an  3{j  de  J. 
G.  I/eupcrcur  le  forga  àae  donner  la  mort ,  ainsi 

que  son  t  pousc.  Tac.,  A/m.,  6,  c.  l5,  a<J,  38,  elc« 
i  M.IC  h 0> ES,  peuple  barbare  qui babitaildaoi 


les  monlagucsde  1  a  partie  «cicqlalc'dn Pont, sur  Ict 
du  peuple  'par  une  paix  honteuse  avec  Artabane ,  |  frontières  de  I3  Coicbida  at  dc^|*Annteie«  JS^Tu^ 


roideeParibes.et  l'amour  des  soldats  par  son  exces- 
sive sévdritd.  Un*  h^Mn  d*Iniè*a  ayant  salué  Hé- 
liogabalc  empereur,  toutes  les  troupes  qu'il  envoya 


contre  lui  se  rangèrent  du  parti  de  suo  adversaire. 
Lui-même  fut  battis  près  d*Juiticicbe  le  7  juin  ak8. 
li  s'enfuit, «et  fut  arrêté  dan*  sa  fuite  à  ArcUélaïde 
ea  Cappadoca,  où  il  fut  tue  i  râfc'^de  54  ans,  après  un 
têgne  dâ  qoalone  moi*.  8»qifilt«  Igadft  10  M*, 
bt  aussi  mis  a  mort. 

ll4C£l£iË  (SiaffTi),  soBUf  de  S.  Gr^ira  de 


a.  —  peujde  du  Pool ,  vaif  la  ikuvc  SMAna.  y 

t.  MACRON.TICHOS,  c^cat-è-dire  longue  mu- 
raille (jAtufiàv  TC(XO€)i  inura«U^d*unaJÎcnc  de  loua 
qui  joignait  U  ville  d'Albèaa*  an  Pirée.  £Ua 
était  furincc  de  deux  murs  qui  parlaient  chacun, 
d  une  des  extrémités  de  ce  port,  etquisa  rcuni** 
caiaut  i  nn  quart  de  lieua  oaÂ.  \ 

3.  —  muraille  de  Thrace  qui  se  prolongait  an 
N.  0>  de  Constantinonlff  depuu  la  "pTTifTntidf  iiif- 
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3.  —  Y.  «îeTbrace,  près  do  la  Propontidç,  sWi    IlLlDI?fÉ£NS,'«ii«  V  poupic  fic  diciitt ,  q'ùi  cm 
risihiiie  qu»  joiijnail  la  Clici  Hotièse  au  conUilitat,  ^  brassa  te  pa rli  de  DIon  Tan  3.I7  avant  Jt  C.  ' 


tira  «on  nom  de  In  grande  muraillo-  auprès  dv  la- 
quelle elle  éftfit  située.  V.  çt-de^iu,  2, 

MACROSIRlS,géanldoiitïeeoqi»fultrOttT/près 
tl  ,\  ()nu^  uu  tombeau  de  cent  pieds  de  long. 

MA.CTOEIUM,  V.  de  la  Sicile  méridionale,  au 
S.'E.  ai-Ge'Ja/l/e'V.,7,  r.  53. 

M.'VCTUS  (alircv.  /;;.(;  iV  rf«cff(.f)  ,  fprmc  nue 
les  Homaitis  cniployaicnl  puur  désigner  la  victime 
«f«î  sTaît  rtçtt  Irf  préparation  nëccMair*  pour 
£lic  favoraîilc  n  (livlnité.  Cette  préparation  con- 
«islaità  jeter  «ur  la  tête  de  la  victime  du  vin  ,  du 
tel ,  de  l'eneens  et  de  la  Heur  de  làrtne.  On  di- 
sait alori  ,  par  exemple  ,  îi  r'i^fnit  un  tnnrcau  , 
mucttts  est  taurus  ,  c'csl-i-ilire  le  laureau  est  prêt. 

MACULONUS,  HomaÎD  dont  la  richesse  el  l'ava- 
rice étaient  passc-es  en  j>rw*erl>p.  Jui>.,  7,  v.  !\o. 

MACYNIA  ,  V.  de»  Locrirns  Otules,  au  S. ,  sur 
la  mer,  et  près  des  confins  do  l'Elolie. 

M  Al)  AD  A  un  Mr.DADA  .  t.  de  la  Palestine  orien- 
tale ,  dans  la  ti  il>u  de  Kuben. 

MADAI,  un  (1.^3  GU  de  Japhet.  C^t-n.,  10,1.2. 
l.MADATK ,  /«,  officier  perse «(just'yrus.  XJn. 
%.  —  gÂiêinil  ^e  Daritti  ,  eommandait  In  Utiens 
loisqu'Alctam're  arriva  dans  leui-s  conlrccs.  Il  se 
défendit  courajeuseoieiitietne  se  rendit  qu'à  1»  d<  r- 
bifrre  cxtrdmittf.Le  vatnqncarvoitlaît  le  faire  mou- 
rir ;  niju  il  lui  pardonna  1  U  prière  de  SisjrpiAkis. 
Quinlg-Curve,  5,  c.  3. 

MADAtiRE,  -ruj  ou -m.  v.  de  rAfrique  propre, 
vers  le  cefilve  ,  sur  le  Bagradas,  à  TE.  et  près  de 
Tadulcs  C'csl  la  patrie  d'Apuléi». 

MADELAIMi  (Sainth  MaWE),  .Vrtri.i  M.tfrdm- 
iene,  Goliléciuic  d*.  giumlf  naissance,  mais  de  ma»uis 
dissidues,  ic  convciti'  à  la  vuedcs miracles  de  J.  C. 
Elle  vint  hii  laver  les  pieds  cliex  Simon  le  Lé- 
preux, el  le  suivitassidumcnl  depuiscelinslant.Elle 
assista  à  sa  Pasiion  .  porta  des  parfumi  à  son  tom- 
iicail  pour  rembaumer,  et  apprit  une  des  premières 
la  nouvelle  de  la  résurrection.  Un  préiend «qu'après 
la  Passion  elle  sVnt1>ari]na,  et  vint  A  Marseille  ,  où 
elle  paMa  ses  jours  dans  une  urollc. 


ou 

j   "••^  r>  '^"*1'  ciinfond 

Îaelqvcrttîs  avec  la  ttjeur  de  Lasaro  cl  du  Marll>e. 
.  JKiflA. 

MA  1)1  A  nu  Matium  (  V-iit  )  ,r.  df  la  Cokliide, 
•nr  les  lionls  du  PoulËuxin ,  près  de  l'emboucliure 
du  Pfiase.  .       '  ' 

MADTA^', /uTf..  quatrième  fils  d'Abr-nliam  et  de 
CélLura,  fui  père  des  Madianites.  Cen.^c,  a5.  v.  2. 

Mii>U!r,,jr«fV'^.  otiMoDiAHA  {ItffgarovL/étiuath), 
T.  de  PaIi^titic,sarrArnou  ,  au  S.  d'AreopoIii, à  Th. 
delà  mer  Morte.  V.  AIadianites. 

I. MADIANITES, -fA»,  |i4<Mple  de  rArahiepptrée, 
dont  le  p«ys  était  horni;  n  VO  ]ur  doi  monlagnc< 
qui  le  séparaicul  «lu  hto  A  sj'Italiile  ,  au  N.  par  les 
Ammonites,  et  au  S.  par  la  rivi«'rre  de  Zert^g.' Les 
Mnil.anifes,  quoique dcscLMuia'JS  d'Alir.iiinn?  et  pni- 
liquaol  la  circoncision  ,  ctaicrl  u'.olâU  rs,  et  immo- 
laient des  victimes  humaines.  Ih  menaient  une  vlc 
pastorale  ;  leurs  principales  richesses  c'taicnt  leurs 
froupcaui;.  Ils  furent  souvent  en  jrucrre  avec  les 
Israélites ,  qui  ne  purent  jamais  le*  soiinictlre  en* 
tièrement;  Us  |>ortcrcnt  même  souvent  leur  domi- 
nation dans  des  paysctolguÂ.  II»  fitreitt  tantôt  gnu^ 
veriifs  par  des  rois ,  tantôt  en  répulilique  ;  cVst  cln'z 
eux  que  parla,  dit-on .  l'âne  de  Halaani.  Lu  00m  de 
lladienttei  suTMÎsIa  jusqu'au  3*  siècle  de  S.  C, 
et  depuis  il.i  furent  cniifnndus  sous  la  dénoniination 
générale  d'Arabes.  Gen.^  36  ,  V.  35}  Numù  ±2^  'v. 
s3,  V.  t.  etc. 

a  —  peuple  d'Arahie,  à  l'F,,  de  la  mer  P.ougo  , 
que  l'pa  distingue  du  piécedeiMU  £x<>ci.,     v.  t/.  l6i 


MAUISANITES^  baie  funn  «e  par  le  golfo  Per-  \ 

sîque  ,  stu'  la  côlo  de  rAr."i!iii'  li(*ttrriisf.  ' 

\lADU?j ,  V.  du  pays  de  Cljanaau  ,  dout  lu  rui 
Jobab,  a*opposa  à  Josuc«./0f. ,  lÀ.',  v.  i. 

MADUATÉNIEN9,  ^e«*,  peuples  de  Tlirace.  . 

T.      3S  ,  c.  fyi.  i 

MADYÈS,  prinee  Kftlie  ,  poursuivit  les  Cïm- 
mdnens  eu  Asie,  cl  ruiuquit  Cy.ixare  ,  Tan  fizî 
av.  i.  0.  L'A^ç  mineure  fut  pendant  ç(uelquc  temps  ^ 
sôum  ise  à  sa  puissance,  tférvd..,  8,  c.  toS.  „ 

MADYTOS  (  Rkiitos  )  ,  ponde  mer  de  la  Cber- 
sonèse  de  Thrace,  unr  rHcUespont,  eu  face  d'Aby- 
dos  ,au  S.  O.  de  Scslos.  //ér.,  7  ,  É.  53»  —  7ï*rf-  1 
Lli'e,  3i.  c.  i^i  .  33,  c.  38. 

M>li:A^'Dl;i^  ,  etc.  Cii^rî-hez  par  MÉ.../oi<£  Im 
mol.i  cjui  t  nni'/ti  fu  i  nt  par 

MACrADATK  .  -tes  ,  vlr-  roi  do  Syrie  pour  H- " 
graue  ,  va-is  l'iu  83  uv.  J.  C  ,  gouverna  ce  royaume  * 
pendant  quatorze 'ans.  Âftplen,  • 

MAGADr>'S,  .'.ni,  peuple  d'Asie,  soumis  à  Cyrus. 
Ce  nom  nVsl  peut  êlreqn"une  corruption.  XenopA, 

MAG.ADIS  ,  instrument  de  musique  qni'avnUl 
viiu'J   ctir  îc^,  qui.  oînnt  rriinios  dcut  à  deux,  no 
t.ti'i.i.iicut  (juo          souit.  l.u  M. 
par  'lin-.otliéc  do  Milet.  Àthen. 

MAGAL.A  ,  gèog.  ,  lieu  où  les  Israélites  cam- 
pèrent lorsque  David  combattit  contre  Goliath.  - 
Poix,  /.  1  .  c  17  ,  V.  20. 

:\IAGALUS ,  roi  des  Solcns ,  a}U^'  d'^oibal.-3*. 

L.    21 1       2Q.  '  .     '  '  •  ».        i  * 

M  AGÀnS£,  .«M,  V.  de  b  GiU^ui ,  prAi  deTaiff  ' 

ctdeMaîies.  '  - 

l.MAC.A^S,  né  d'un  premier  mariage  de  Céré^' ; 
nice,  épouse  de  PloléméeSoUr.Ncmùnc  gouverneur"  | 
de  la  Cyrénaïque  et  de  la  Libye,  il  «a  révoUa,,^ 
contre  Ptolcn>ce  Pliiladelp;.r  ,  son  frère^uterfn  ,  ' 
et  »e  iil  déclarer  roi  deV^s  jn  >viuces.  Il  ré^na  <  ia- 
quante  ans.  et  mourut  l'an  3.«7av.  J,  C.  li  avait 
'  <'pouséApauiéc.,rilled*Anlfoctins  Soter,  roidc Syrie, 

■  qui  l'exula  a  la  ii  v  ulh.-.  3Ô,  C.  3. 


la^adjs  lut  inventd 


a      frère  uatquc  dè  Ptolémce  Fbil^patur  ,  fut' 
mis  è  mort  par  oiilre  de  ce  priu^p. , 

MAGDAT.A  ,  v.  de  Paicftine  aur  le  Iiord  occ»' 
dental  du  lac  Tibérias.  ' 

'  MAG  D ALEL .  V.  de  la  trilrti  do  NepbtalL  /«r.  « 
f.  iq  ,  1'.  38. 

MAGDALGAD  ,  v,  de  Palestine  dans  la  tribu 
de  Jnda.  Je**,  e.  i5  «  «r.  38.  '  i 

M  A  G  DAL-.SENNA,  v.  de  PaleiiUs«,  k  Mptlieact  ' 
au  ^^.  de  Jérich^.  ' 
MAGDKLEIKB.  Y.  Maoblaihe. 
M AGDIEL,  de  la  ni«ed*£saâ, aiMoéda  k  Maliear,  • 
prince  des  IJuniéens. 

MAGDOLE  ou  MAcnottin ,   v."de  W  |»a<«e 
Egypte,  .sitr  la  brandie  l'elu-siaque  du  Nil  .  v 
la  mer.  i>ié«liao,  ro>  d  ligypie  ,  y  remporta  une 
victoire  eonsidérable  aur  les  Syriene.  tféro:/.  «ft* 
l  'i^.  —  Exod.y  c.  i^fV.  1. 
MÀGEDDO,  V.  de  Palestine,  dans  lademi  trilm 
occid.  de  IVIan.i8sd.  C'csl  flans  les  environs  de  cette 
ville  que  Jublas  fut  tue  i-ar  >'éoliao,  roi  d'Egyplc. 
Jnsué,  C.  ta»  V.  al  ;  t? ,  'f.  tl  ;  Jnr.  ,  r.  i ,  v. 
27;  c.  5.  v.  19;  Boit^  f  «  r.  4ct  9  i  Zar^.,  è.  13,  ft.lU 
MAGÉE  ,  -gaus  ,  frcie  de  Piiarnaliaï.  ,  fut  llil 
de  ceux  qui  donocrout  la  mort  à  Alcii>iA<|ie. 

MAGELLA,  v.  situcf  ve;â  la  pointe  merid.  delà 
Sicile,  n  quelque  distance  de  la  mer. 

MAtJELÎ.KS,  pct.ple  de  lEtrurie  sept.,?»»«re 
les  Apennins  «i  l  A  mus.  Eésule  semble  nv<W.  «• 
■teor  ville  principale.         ^  -  1  «     .  * 
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K4GES,  -g-l,  ordre  de  prêtrii'  qai'',  Tîlitt  It^s 
J2»^,J0luss«tent  d«  la  plus  Iwintp  rnnstfîéTation. 
OûMCQWultait  «\ir  tout,  tt leurs  re()onsti  «fuient 
n^ardees  comln*  des  oracl«  t  seul  emrtit  on  leur 
eoBliùU'éducaUon  des princct; nais  il  fallait  mdme 
^  M  rot  pour  êtY«  couromitf  eût  suhi  une  «pèce 
û'eiam#ti  devant  eux  -,  8ouv«nl  ils  abusaient  do  leur 
poavoïc  au  polut  do  se  leiiiire  rsdoutablei  in«iu« 
an  lOttTsHilM, 

X*»  maf^c^  f econnaissaieiit  Znroastre  pouv  Irm 
siaiicQ;  ils  adoraient  le  f«a ,  et  Too  préaumv  que 
te  iOBt  eux  qui  les  premier*  «of  rMonun  let  Amax 
principes  du  bien  cl  An  mal  Ils  iMaii-nt  j  i  '"  ii 
dcmeat  versés  dans  les  matbdmaticjucs  et  TaslruDo- 
«ic.Tj«9  mages  croyaient  «(ne  les  Imce  iraient  con- 
Iralntcs  i^t?  p.is>:or  par  sept  portes  avant  d'atriTci* 
au  lolskl ,  i«  scjuvi r  des  bienheureux,  passages  <]ui 
2|ir^mt  pluirtuurs  millions  d'ann^t.  Cbaque  porte 
^tait  coœpo.^ée  «Vnu  mêlai  tlifleirtil  ,  of  Dieu  l  a 
▼ail  placée  ilaas  la  plaucle  qui  préside  à  ce  int!- 
tal  ;  la  première  se  trouvait  dans  Saturne  et  la 
dernière  dans  Venus.  Ils  ne  voulaient  dï  temples  ni 
autels  ,  et  faisaient  leurs  sacrifices  rcliyienxsur  les 
montagnes  les  plus  élevées,  il  y  avait  un  jour  dans 
Taunée  il  n  êtsit  pas'  permis  aus  magrt  de  pa- 
nttre  eti  |inMîe,  à  eaitse  de  t'iDnirpslioti  de  Smerdis, 
l^un  d'eiix  :  le  peuple  araîl  ce  jour-Ià  Itr  dnilt  de 
tuer  luiis  ceux,  ((u'il  rcBcoi|trcrait.  ffcrod,^5,  C.  6^. 

Cett«  ivKi^D  snlNitle  «tocofte  aujourdlmi  dics' 
les  f''uèlNtf,  dont  on  titAive  quel^uet  reiUt  en 
Asie-  '  : 

If  aomiCbCatoaiiocc.  CTetMtfei  (fu\»ii'a  ap^té 

des  li»*'rc't  iques  qui  s'clcvprent  parmi  It^iiiificii';  1'.  i- 
ses,  et  cnrrottiptrent  la  purelë  de  leur  culte,  i.'itout- 
mageqM  I««  Perses  rendaisDtaa  feuc'taU  purement 
relijîiruK   Us  coustruîsa?cnt  en  l'honneur  «lu  fi  uia  s 
teoipies  appelés  Vyrces  {r^ûfi  ,  feu)  ,  faisaient  des 
ûnagcs  qui  représentaient  cet  ële'ment,  les  portaient 
en  prnc«'5sion  ,  ft  k'ur  oflVaieut  des  sarrifirt-s.  Ils  se 
servairrit  d  un  maiilel  de  bois  pour  assommer  les 
Victimes  qu'ils  leur  sssrifiaieat.  Leurs  Ismplcs  n'é- 
taient «{(l'une  vaste  enceinte ,  au  milieu  delaqucUe 
il  y  avait  ane  espète  d'autel  ou  de  foyer,  où  les  prc- 
tr«s  ou  mages  entretenaient  un  feu  continuel  avec 
une  graodc  ouaolité  de  cendres.  C'était  devant  ce 
lev  «pl'ili  récitaient  Iciin prières ,  el  pniliqu.-iicnt 
l».'s  exfrrices  de  l«?ur  religion .  Ils  avaient  la  télt  cmi- 
rerte  d'une  mitre,  dont  les  larges  cordons  leur  ca- 
•rbaient  la  boucbe  et  presque  tout  le  visage  t  ils 

avaient  en  liiaiu  um  p  ii^riee  de  verg<  ,  ('♦■a  ma^és  , 
contre  la  coutume  des  Perses  ,  cuterraicut  leurs 


ri€  Trr^roc'hs^fët'*%^tf  iMirs'  rtinfttra  ;  q^'.^oini 


MACKTES  ,  -<«,  ou  Macks.  V.  ce  nom. 

MAGBTH,  peut-être  la  même  que  Macball  , 
ville  ^Palestiae,  au-delà  du  Joardain ,  fut  priic 
par  Judas  Machab^'e  Madi. ,  /.  i  .  r.  5,  36. 

MAGICIEÏiS.  Les  paiens  cUicnt  persuades  que 
les  magiciens  exerçaient  leur  empire  dans  le  ciel , 
sur  la  t'-ric  et  dans  les  cnrcr.s;qu'ils  pouvaient  à  vo- 
loDtt;  taire  tomber  la  grêle,  le  ((uincrrc,  ci.citcr  la 
tempête  .  aller  partout  au  milieu  de*  airs,  faire 
descend re  la  lune  sur.  la  terre  ,  et  transporter  les 
fruits  et  les  moissons  d'un  lieu  dans  un  autre.  La 

Snissance  des  magiciens  ne  se  burnuit  pas  à  faire 
u  Ifirn  on  du  mal  aux  vivans*  ils  mettaient  les 
ombres  prbe«!etune»ave(f  let  antres.  Il  y  avait 
ilcux.  .sortes  de  diviuilr's  à  qui  les  magiciens  pi>u- 
▼aieot  avdir'  recours,  les  unes  hienfaisaotes  ,  tt  les 
antres  msffabaBtes.CeftedifRfrence  constituait  deux 
csprcts  d  inaf,ie  ;  l'une  ne  renfermait  que  des  opé- 
rations religieiues ,  el  l'autre  des  prestiges  qu'on  at- 
friIrtNiitt  ratliScedea  nanvai*  déaums. 

T.ri  r:i;»i;ic  relisivAM  passait  pour  i;n  art  divin. 
11  laiUit  (jue  Us  as|ici«us  ^ui  l'exerçaient  fus- 


ccux  qui  avaient  part  aux  o|>ér<itions  fiis&ciW  purs  { 
qu'ils  n'eussent  point. maoce  tir  cku*<iJ  qui  cusseat 
eu  vie  ;  dans  celle  espèce  de  m»p»  oa  u'invoau^t 
que  des  dieutl  bienfai«ans  ,  pour  procurer  dn  Msn 
aux  hommes  et  les  porter  à  la  vertu. 

L'appareil  des  ceréitionici  qu'employaient  ceux  qui 
se  mêiaiettt  à»  la  seconde  ma^ie  ou  aorcelleri»  aûg* 
mentait  encore  la  terreur  qu^on  en  avah.  lîenx 

NOtitenaiiig  ,  les  c  inictièn  ';  <*'ti)i«iil  leur  demeure; 

i'obscurile  de  la  tiuil,  dos  victimes  noires,  des  os*e« 
mena  de  morte  ou  de»  cadsTist  enlim  rtf^ndaîtftlt 

à  la  noirceur  de  leur  srf. 
j     Les  magiciens  ou  sorciers  avaient  pour  l'ordi- 
naire unengtoredecire  {^irfile,  Fgf.  8)  qui  IW- 
semMait  à  peu  ju  t  S  à  ceux  à  qui  ils  en  vout.iicnt  ;  et 
I  l'un  croyait  que  tout  ce  qu'ils  appliquaient  sur 
I  cette  Igûfe  ne  m.mquait  pas  de  faire  son  effe  t  sur 
]  la  prrsnnne  qu'elle   repre-.entàit.   Ils  emplitv.Tiunl- 
dans  leurs  operaliuni  ciit  taiues  paroles,  et  juiguaivnt 
la  vertu  de  certaines  herbes  trisi es  et  funèbrea.  L'o 
temps  des  sacrifices ,  les  jours  ,  les  nuits  ,  les  heures, 
les  aspects  des  astres,  le  nombre,  la  couleur  des 
vietinics.  tout  était  essentiel,  comme  (nul  c'fait 
mystérieux*  Les  sorciers  de  liooie  ■'saaemblaient 
ordinairement  aux  Ea<foHies,  &  eaus»  des  oase- 

mens  et  des  loniLeauv  dont  ce  lieu  r'tait  rempli. 
Quelquefois  ils  égorgeaient  des  enfant,  et  cher- 
chaient dam  leasttf railles  dea  ▼ictimealaconmtis» 

sji  tif(  'ile  l'a  venir  ;  ou  bien  ils  employaient  le  f'i  ie 
•l  le  cœur  à  composer  des  philtres  cl  des  l>reuvagcs 
qui  enaoreeiaiettt  les  malhettretixelijetfrds  leurs  ea« 

c!:anf#u;ens.  Les  m-iciciens  «*f.iient  pour  la  plupart 
les.  Cli^idéens  vt  Siibyluuieiia.  V.  ce»  nonu. 
5  ,  /  5. 

IMAtilDE  ,  -<fus  ,v.  delà  Cilicie  Carapestris^ao 

^.  O.  ,  près  de  l'embouchmc  du  fleuve  Sarus. 
MAGIK.  V.  MA<;icir.NS 

MAGLSTE,  Y,  du  IVlopen.V.  ffér.,  4,  r.  i^S. 

MAGISTER  E<^ti7LM.  Y.  JMaItke  dk  la  ca- 
TAi.r.hiE.  , 

MAGISTRATS.  "V.  les  nomades  principaux  ma- 
giitlrats  ,  dictateur,  consul,  préteuri  censeur,  tri- 
bun ,  etc.  ;  archonte ,  ëphore ,  aréopage  ,  juges  «  efi. 

i.MAGITjS  (Cm.)  Atkij.aiii;s,  jnremisr  ma- 
gistrat de  Capouo  l'an  de  Borne  Û8,  se  montra 
loujours  epposi:  aux  Romains  ,  et  anMCQIItK SUS 
jusqu'aux  c-s<:lavcs.  T,  X.. ,  25,  ^,iQ. 

a.  —  (  Decivs  ).  V.  Dftcics ,  a*  6. 

3.  —  (MuNATlUS)  d'Asculum  ,  partisan  de 
T'oniptie,  trisaïeul  d«  l'Iiislnrion  Velleius  Paler« 
cul  us ,  leîra  nne  légion  dans  le  pays  des  Hirpin&«  el 
sej.>ii;nil  (vers  l'an  gz  av.  J.  C.)  aux  Romains  , 
auxquiiis  li  fui  toujours  attache.  J^ea.  Fat.  ,  2,  e.  jâ. 

4  -  (QO  pluidt  IIaslios  CHiuut.  y.  Mah- 
Lits ,  n"  39. 

5.  -^(IV)  CutLON  ,  assassina  a  Athènes  M.  Ciau- 
dius  Marcellus,  son  ami,  et  se  tua  }u|<néme  en- 
suite. Cil-.  ,  J  ,  cp.fum.  ,  2  ;  1.3,  r<  .4lt,  ,  10 

6.  —  CEI.1.H  \llh:ia>L5,  lieie  de  Veiltiui  l'a; 
lercullU,  ICrvil  ru  qualité  de  lieulcoant  dauS  is 
guerre  contre  les  Dalm^tes.  F.  l'at.,  2,  c, 

7.  —  Ceciliaml'S  ,  aicuiic  dj  crime  de  lèjc  uia- 
jcslé  dous  Tibère,  l'du  de  J.  C  21,  fut  absous,  eLvîl 
punir  ses  accusateurs.  7'm'..  3*  c»  'if]» 

MAGNEMGB,  -rfuf ,  amLitieax  Booiain  qui  se 

rendit  eelèl^vo  par  ^.l  perfdjc  et  sa  cmaulé.  Il  cons- 
pira contre  Constant,  l'assassina  dans  son  lit,  clpiil 
la  pourpre  à  Àugustodnnuoi  (35o  de  J.  G.).  Cous? 
lance  luidécl.ir.t  la  guerre.  Voyant  qu'il  nep^/u- 
vail  rcltappei*  à  la  punition  de  son  crime  ,  il  nia:^; 
sacra  sa  propre  mère  et  toute  sa  lanullv  ,  cl  se  tu^ 
ensuite  lui  luôipa  d'Uft  6UUi|i  d*«|>ée  «  à  Lj^VA *  i'^ 
353  do  J,  G.  r  "  . 
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J.MAGIlftS,  NgrfA. ,  btrgcr  oui,  en  menant 
falirt  M«  IroufMtu.,  «e  trouTa  ,  dium ,  atuctië  à 
«ne  mine  d'aimant  par  les  clou*  de  sei  loulien. 
D'autrei  dUcut  que  ca  fut  un  esclave  que  tâéàée 
ahapgaa  an  pîetTe d'aimant.  Or/th.,  i'i>ème  dts  pterr. 

a.  —  (Hs  d'Kole  et  d'Auarcle,  epouaafiaï»,  dont 
il  aut  Pitfrui.  ÀpcUod. ,  i ,  r.  7.  « 

3.  —  ît\%  d'Argua  et  de  P^rim^Ie. 

llAttiiii,  hitt.^  poite  et  musicien  dcSmjrBa, «on- 
taaaparaia  dé  Gygit ,  rorda  Lydia. 

1^  MAGNÉSIE  (  Zagora  et  MaeriniUn  ),  contrée 
orientale  de  la  Theualie ,  s'étendait  du  ]N.  au  S  ,  le 
long  de  la  mer  Egée ,  était  bornée  i  l'O.  par  la 
TiMMaliotide ,  la  Phtbiotide  et  la  Pélasgiofida,  et  te 
tovinait  au  S.  par  une  prcaqu'Ua,  oui  a*avançaït 
vaif  rEubëa.  Démétriade  an  Aait  la  .ville  prin- 
«ipOi!.//.,  s,  V.  a63.  —  r.  /:.,  33,  c.  32,  34,  etc. 

S.        4c  4a  MagndMe  (o"  1  ),  prés  de  l'ax.traaai(é 
pMfridioula  èm  nonta  Pâtooa ,  aur  Jn  nar. 

3.  —  {Caho  San-Grtgorio)  ,  piMMHit»  d«k  pro- 
▼inca  da  même:  npm«  an  5. 

^.  —  flor  l«  MÉJIinwK,  «H  Kmtmdmm ,  t 
mcrid.  de  la  I.yfiie  ,  à  l'O.  de  Trallps,  sur  le  Méan- 
dre ,  dont  elle  tirait  son  nom.  Celait  une  colonie 
des  Magnesiena  de  Tlicmlic ,  fondéa  apria  la  ai^e 
dê  Troie.  Hérod.y^ ,  f .  — Com.  Ifep.^  Iliemist., 
^^.f—  TU.  £. ,  37 ,  c.  10 ,  II  et  4^.  —  Ptotém. , 

5.  —  du  SiPVLC  ,  Sipyti  {  Magnési*  )  »,  grande 
T.  de  Lydie  ,  au  N.,  au  cunflucnt  de  THermus  et  de 
t*Etylilia«att  pied  du  mont  Sip^lc,cc  qui  lui  fit  don- 
aanlè  nom  de  Magnesia  Sipyli.  Cette  ville  fut  fon- 
dée  par  une  colonie  de  Tliessatiens.  Ce  fut  près  de 
cette  Magnésie  qu'Antioclius  fui  défait  par  P.  Sci- 
pion,  l'an  187  d«  J.  C.   T.  i. ,  3f)  et  27. 

MAGKëTARQUë  (Magnète,  etc^yfw,  com- 
mander), açureraâa  nuyalnt  daa  Magaérians. 

r.  r. ,  35, c.  3i.  1 

MAGNOPOLIS  ,  V.  du  Pont,  au  confluent  da. 
riria  et  du  Lycaa,  avait  fié  conuaencM  par  Mithri» 

data  Eiipatnr  sous  le  nom  à'Eupnlnrie  ,  et  fut  acha- 
vie  par  Pompée-le-Grand  sou4  celui  de  MugnO' 
"-fil.  •    '  •  -  •  ' 


) 


MAC 


a.  —  fils  du  précèdent,  nommtf  amtftl  an  rtm* 
placement  de  son  père  ,  l'an  383  «T.  J.  .C,  knllit 
Denys  l'Ancien  ,  et  le  força  à  accepter  la  paix,  el  à 
payer  mille  lalcns  aux  (•arllNiginois.  Liong-temps 
après  il  vint  à  la  tète  de atfni<^ttqwMil#  «oîles  et  d« 
soixante  mille  soldats  occuprr  Syracuse,  que  jamais 
Cartkage  n'avait  possédée  jusque  là.  Mais 'il  se  Aéf 
honora  en  fuyant  devaut  Timolëon  aana  avair 
comitatta,  et  en  abandonnant  ainsi  la  conquête 
dv  la  Sicila.  Arrivéà  Cartliage.  on  lui  fil  ion  procès } 
maia  il  prévini  «on  supplice  par  WM  Mr|  V!ploiB« 
taire,  Plui,  — >  DimU  dé  Stc, 

3.  — 'aleui  du  grand  Annilial,  inee^da  h  llaMa 
dans  le  cuuiiTiaudement  de  la  flotte  cnrllia^iiioiat,  at 
établit  parmi  les  troupes  une  sévère  discipline.  €Sar> 
tliage,craignant  que  PyrtlMW  M  ^ttftt  rltaK»  p«nr  . 
envahir  la  Sicile ,  l'envoya  ,  vers  3oo  av.  J.  C,  arec 
cent  vingt  vaisseaux,  au  accours  des  Romains,  afin 
d'alimenter  ainsi  la  gnarra  ;  mab  Rome  rejeta  roff» 
qui  lui  était  faite.  Ses  deux  fils,  Asdrubal  et  AmUaar« 
lui  succédèrent.  Jmi/.,  18,  r.  S,  7;  19,  c.  I. 

4.  —  fils  du  grand  Amilcar  et  frère  d'Annikal , 
se  trouva  à  la  bataille  de  Cannes,  l'an  3i6  av.  J.  C, 
et  fut  (b^rgé  d'aller  annoncer  a  C;.iribage  la  nou- 
velle de  la  victoire.  Sawyé  eu  l  spague  avee 
druLal ,  fils  de  Giscon,  contre  les  deux  Scipi<»n ,  il* 
fut  d'abord  vainqueur;  mais  ayant  été  totalement 
défait  dans  une  seconde  bataille  ,  il  tourna  ses  ardiea 
oratra  lès  lias  Baléares,  laa  soumit,  rl  donna  son 
nom  à  ttaa  des  phacipaleavilleade  ce»        qui  te 
conserve  encore  aujourd'hui.  (V.  Maoci* ,  gft^lfA 
U  conduisit  enauila  naa  amkto  dans  t'HÉlia  aaniao» 
trionale,  et  tVmpara  d'une  partie  de  VlnauBriei 
mais,  avant  livré  Italailie  an  consul  Quiutiliiis  Va- 
rus,  il  fut  blessé  mortellement  au  milieu  dci'actieut 
•ai  troupes  prirent  la  fnil*  I  «alla  nw,  et  Imi-tmimé' 
expira  quelques  jours  après  à  frênes,  au  moment  y 
où  Carlbage  l'appelait  a  sa  défense ,  l'an  3o3  av. 

J .  G.  Selon  CorndiHia  Vépot ,  Mafen  pdrit  dans  un 
naufi-age,  ou  fut  ailatBintf  par  ses  esclaves.  T.  L»^ 
21 ,  r.  47  «  54;  a»,  m.  46it93,  c.  tx\  34  et«<.-*; 
Com,  N*p,t  Jhh.^  7, 8.  ■  '  .    '  .  <\ 

5.  — Carlliiginoîs ,  dcpufr  à  Philippe  l'*n  ai5 
av.  J.  C.  pour  confirmer  l'alliance  qu'Aanilud avait 
faite  airae  ee  iMÂtice.  r  £.',  èS ,  e.  34.     '  ^ 

6.  —  parent  d'A  nnibal ,  fui  pris  par  les  Bomafl|p^,  ^ 
en  Sardaîgne,  iVn  ax5  av.  J.  C.  T.      a3,  c.  4lÂ 

7.  — -  commandant  de  Gf^ttiagène,  défendit  pvat 
vigueur  la  place  contre  1rs  Honiaius,  mais  enfin  îl  fut 


po/j  _ 

X.  MAGNUM  PRnMoyTOHii'M,  ou  grand  promon- 
toire ^C4»  )  ,  prom,  de  l'Inde  au-delà  du 
Gan§e,  formait  rentrée'o«ai4*  do  Magnus  sinuê^ 

a.  —  (ffora  di  .Vm^ra) ,  promont,  de  Lusitaaîa, 
•nr  la  c6te  occid. ,  à  i'Q.  de  rembottchure  du 
Tagut. 

1.  MAGNUS  PORTCS  ou  Grand  port  (  Coro^  ) ,  '  P"»/^  ^^'"î?"  «  ï^*»"»*  •  ^. 
forl  de  la  larraconaise  ,  au  N.  O. ,  près  de  firigan-      44  •  fl*»  •  ^l,  .  ^  ^  . , 

faja  {    8..  — Cartliaginois ,  aulcur  da  vingt-huit  Ii«rc« 

sur  rAArNii4^{lli.A  la  prift  de  Cartlu^  Scipiiin&, 
recuefiht  je«  écrali,  et  les  pnienla  au  alnat  romain  j[ 
qui  les  fît  traduire  en  latin  ;  ils  furent  au.<si  traduits 
en  grec  par  Cassius  Dionysius  d'Utique.  Co/smr»-  , 
Maodn,  'go  y  geog.y  (part  JfnAiNt)  ,  «•  dfrJW*^ 
Paleai  ls  niiaor,  aiosi  nontuiee  de  Magon  (n*4j*^'^'*  ' 
d'Annibal,  qui  y  relâcha  avec  ta  flotte.       .  >  ? 
M  AGONTJACUM  {MexetietyYMo^vmtkcvUé 
MAGOPHOME  , -iMi  ( /Ascy^î  ,  mage;  ç^vciv, 
tuer),-'£i|e  qtie  las  Perses  célébraient  en  mémo&ra 
du  omaaaara  dea  mages  après  la  chnta  de  Steardit*- 
I.  MAGORUM  Sinus  {golfe  dé  Kat{f)^  golfr^' 
de  PArakie  heureuae,  dans  le  golfe  Persique.  *■  •  .' 

%,  ^  ilUvvà,{Daklak)y  Ile  do  golfe  Artibifaa,  » 
l'entré«  du  golfe  Sal>aïlique,  près  de  la  c6lc  occid. 

MAGRAD.^  {Btdassva) ,  petite  riv.  oui  séparait 
la  Koveropnpulanie  dans  les  Gkolaa  da  l^lif«|M^ 
MAGR.XMMUM.  V.  Maxcrammitm. 
MAGRON,  v.  de  Palestine,  près  de  Gahaa. 
Rois  ,  /.  i  ,  c.       V.  a. 

,  llAGUMU«ii*i«stMF»U««^l®a  fl^* 


%.  —  PoRTL's  iPniismoulh),  port  de  la  Graode- 
Bvetagne  ,  sur  la  côte  ntérid.,  près  de  l'ile  de  Victis.  ' 

3.  —  SiNL»  {gflfi  d>r  Siam)  ,  golfe  de  l'Océan  , 
Indique  ,  s'eufoiice  entre  les  deux  péninsules  qui 
terminent  au  midi  l'Imle  au-delà  du  Gange.  Les 
anciens  connaissaient  à  peine  ce  golfe  da  nom. 

HAGODKS ,  -di ,  bouflfoof  des  spectacles  mimt* 
quas  des  anciens.  Tant6t  vêtus  en  fMomes,  el  tant6t 
coatnfatiant  les  hommes  ivrea»  ibmidBlitaMBt  les 
danaa»  lea  plua  indéoentaa.  * , 

MAGOG.y.Go*.  f 
I.  MAGON  ,  go ,  hitt. .  amiral  de  la  flotte  car- 
thaginoise en  Sicile,  l'an  ^g|6av.  J.  C.,  remporta  sur 
De^fAneienla  liatÉiUaMvalecleCataMf^ieoAa 
ice  prinee  cent  vaisseaux  et  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes.  Quelques  années  après  il  fut  de  nouveau  en- 
voyé en  SicUe  araa  uae  armda  nombreuse  ;  maia, 
aprèa  une  courageuse  défense  il  fut  tué  dans  un 
•onU^t,  l'an  38jar.J.  C  Les  Carthaginois  lui  firent 
ém  AiaAwiltel  magnifiaues ,  et  donnèrent  à  son  £U 
IfWlMIMiJlMl.  d«  l'armtfa.  Di^,  déSte^. 


/ 
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IUlOOSB  oa  Maoims,        t.  a* la  Uéto- 
ni* ,  «HP  l«  ChdioMM  «nlv»  Tigubit  «1  Oimft- 
•ïam. 

a.  —  {Mrgnriêk-Vttis) ,  v.  d«  l'irabit  iléserte. 
il  AHâLàTH  ,  lèmoi c  de  RokNii%;*f«»lM  lada. 
Parrtl.,  t.  a,  c.  ir,  V.  i8.  ^  • 

MAHAl.LOT,  «.  de  U  tribu  de  lïepkl^i.  ' 
M  AH  A  L  ON ,  £b  de  Xodm  «I  «poox  4«  Mb. 

ILiLHA^AÏM  ou  Hamaïm,  t.  de  la  tribu  de 
Swia,  «ir  le  tonvni  de  Jiiliok ,  oA  David  te  tifagia 

7ort  de  la  rcToIte  fl'Absalon.  Genise,  c.  32|4r.  2^ 
Josftf'.  c.  i3  ,  V.  3o  ;  Hois ,  a,  r.  3 ,  <). 

JiAHARBAL  ou  Maherbai.,  fiU  d^inilcon  , 
chef  de  la  cavalerie  carthaginoiso  k  Cannes,  vnn!;iit 

3 ne  l'on  marchai  sur  Rome  «  eu  surliiul  du  cluinp 
c  balaill«é>L'a«ii  aôVtvaiM  frdvalut;  AouiLal , 
iàt-U  alors,  vouatafet  vai»ei«,  mais  n«n  «  rofiter 

la  Ticiolrc.  T.£.«sr,c.  ia,4^i  a2,r. 
a3,r.  i8 

MAUAZIOTH,  mnsicieD  et  poit^^dt  Ueenrd* 
Jarid^ y«fr>r/.,' i ,  r.  a»,  v.  4  «'«  5.  .  i— • 

MAIIEI'ETH,  fillt  i'isin.iol,  fut  uAe  des  femmes 
dPjMaû.  Gtmè»*^  c.  a8,  V.  Q.  ^  ' 

^mÎHCaZIM  «I  MAOMM,«aiMi«re«4:iiald<nw< 
dont  Antiochns  voulut  ër.n!>Iir*]v  culte  parmi  Je$ 
Jaifa.  Les  iaterprèlc!!  sont  partagdi  sur  la  oatura  et 
laa  roaetMae de  ee  dieu.  Lus  aoi  y  voient  TAnie- 
christ ,  les  autres  le  dieu  Mars  ,  d^aiifrc»  les  aigles 
]lpBiainea«  que  la  superstition  availaussi  divinif'es, 
K  ^iae|9iM**aa4^npiter  Oljmpîen,  dont  Antioclius 
arait  liiiâ.«MM>«MJl*tMdaM  l*4eBiple  de  Jém* 

IftSli  mdiW,  dâ|BM«Mmoirde  raBneeien8ine, 
ainsi  nommé  ,  dit-oa  ,  en  Thoanear  des  s^oalsars  et 
des  nobles  de  la  ville  qui  s'appelaient  Mtijores.  Ce 
■Mis  était  consacré  à  Apollon  ,  et  les  anciens  le  re» 
■ardaient  comme  oieUieurcux  peur  le  mariaas. 

I.  MAIA  «fille  d'ÂlIis  el  de  Pléione  et  ittire  de 
îlercurc,  qu'elle  cul<1e  Jupiter,  fut  la  nourrice  d'Ar- 
CM,  fils  de  Ç^Usto.  ffvig't  Oeorg.f  i,  v.  aa5}  £ii.,  i, 
3t»ii  8,  t».  t38. 

a.  —  fille  de  Faune  ^JÎMDnie  deVulcata 
j|L  ^  Arc^dienoe  ^  iMOfeÙe  Jupiter  cooCa  Tédu- 
tmSm  ÎTAveas.  Qn  la  confond  avec  Rf^le  «  n<>  i. 

MAIS  ouOoARis  (*frtAj),riv.  de Tlnde, en-deçà 
étÊ  Gange,  te  perdait  à  l'extrémité  occidentale  4» 
golfe  de  Barygata.  ^ 

M  A  ISOy  l)oitÉK ,  palais  immense  et  magnlfioue  , 
ame  ût  bâtir  Néron  après  l'incendie  de  Rome.  Lem- 
OTÉeeÔMBt  de  cet  édiiee  tieriïpait  non  seulement 
tout  le  moDl  Palatin ,  mais  encore  les  Tsllées  qui  le 
aéparaieaVSes  monte  fe!lqaiKn  et  Cleelios  ,  ef  une 
partie  mène  de  TEsquilin  contenait  des  montagnes, 
dë<  fof^ts  lacs., des  plaines,  des  maisons  de 
esaipagne  fashwiBiM'  fiM»  de  Dennét  mnrea , 
palais  dor^ ,  hli  fut  donne  en  raison  de  la  prudi- 
priiÉg)  quantité  d'ur ,  d'argent,  de  tableaux,  de 
•IRaia'eA  de  pierres  jravÀs  qn*en  y  «vait  aceu« 
rnijlee  f"!c  monument  uit  dépouille'  d'une  partie  de 
tes  ricbesscs  par  Otbon.et.  VitclKus  ,  alia  décatis- 
•  jjbta»  IV^te  des  coliofles  pitflorieiiMsV^Viiii  'leur 
^fûest  dooné  le  trône. 

**  mKlSiy^^.  Lc^l^cédémoniens avaient  des  mai- 
S«ef  simples  et  SMSS  faste.  Lycui^Be  leur  aeiSt  dé- 
fendu d'employer  pour  bâtir  d  autres  instrumensque 
ift  tfacke  et  la  scie.  Il  faut  excepter  les  temples  des 
JitMKet  (esédificeepublics,  qui  demandaient  néœs- 
sairenient  de  la  grandeur  et  de  la  noblesse. 

À  Aihéaes,  pendant  plusieurs  nècles,  les  maisons 
M  forent  que  de  bois,  et  couvertes  Je  boue.  Mais  , 

mm  SiÂonoà  cemme«fa  i  élever  des  m4r«ille«  de  i  on  cultivait  prippipaleincni  dans  ks  jardins  des 
ftriinie  et  de  pierre/ei  è  les  mwnift  de  Ma  et  4e  «rbaaai/ittlNtlsdas  beibes  pougères}  mais  sous  les 
~  -  tf^^dMkiMdaiPinclJ^ltf WelumU  flw  qM  riytoirt  et 


vinrent  à  la  fois  pins  r^ilières.  plus  belles  etplai 
commodes,  selles  <i(  A  m.urhan.is,  des  artisaat  et  4e8 
simples  citoyens  n'olluiciit  rim  de  Lien  remarqua- 
ble; mais  celles  des  grands  ou  des  riches  étaient  des 
palais,  dent  la  gp«adear  et  la  magnificence  égalaient 
ceHKdcs  rois  etdea  princes.  L'tu  ,  l'ariii  nt,  l'ivoire  et 
les  sculptures,  les  dorures,  les  lAarLreS  les  plus  rareâ 
y  liri  liiLul  de  toutes  parts. 

Les  ûiais<»QS  étaient  ordinairement  divisées  en 
deux  parties,  l'une  pour  la  femme,  l'autre  pour  le 
Mun'  D.ms  l'une  el  l'aulre  clait  un  vaste  péristyle; 
au  devant  du  yrsJlibule.  el  ii  ^ruile  elà  gaucbe  da 
péristyle  .s'élevaient  des  portiques  e&  Ton  preaait 
le  f),iis  Aux  (I»Mi\  côlis  du  vrslilnile  de  la  maison 
de  L  tcniinc  claieni  le  tbalame  ou  chambre  à  cou* 
clicr,  et  l'amphilbalame  ou  salle  de  visitet  cbes 
iei  liomnies  le  vestilmle  e'taif  entre  les  salles  de  bi- 
bliiillici^ue  et  de  travail.  Des  salles  de  bain,  des 
eliivcssetmuvaieot  tantôt  cbez  le  mari,  tantôt  cbea 
la  femme,  quelquefois  chef  tous  les  deux.  Knfin  il 
y  avait , 'a  deux  ou  plusie^rf  salles  à  manger } 
pnai«  le  plus  souvent  la  salle  4|Bdinaire  faisait  parti* 
rie  l'appartement  desfemmm,  et  la  salle  des  Ce»* 
Oni  de  celui  du  mari.  V.  PéltUTYLE,  i'oaTiyci, 

TUAI-A.ME,  Vkm  IUL  f.>:,  TrICLIMIL'JS. 

%  Rume  lef  pirpniières  maisons  fure«l  etrnstrnilea 
en  bois,  et  cottrertei  dechanmeondepaille.  Api^- 
i'im  en.htde  la  viile  par  les  Gaulois,  elle-,  furent  rel>A- 
ties  d'une  manière plus  commode  et  j^l^s  syli^e*  Ce- 
pendant 6n  ne  les  couTtait  encore  que  de  lattes  eu  de 
planches  minces.  Kllcs  s'embellirent  peu  à  peu  pen- 
dant les  siècles  suivans,  surtout  pendaiil  le  règn* 
d'Auguste. Mais  ce  ne  fut  qn^aprèeriiieeiMliedelUqne 
par  Néron  rytie  les  constructions  devinrent  belleset 
riches  tout  à  la  fois.  On  força  les  particuliers  à  hâtir 
en  pierre  d'AIbe  on  dé  Gabie  ;  cbaque  maison 
avait  un  portique  sur  la  rue,  et  était  isolée  des  deux 
voisines;  on  prodigua  au  dehors  les  plus  beauy  orue- , 
mens  de  l'arcbitecture,  et  au  dedans  les  maflièiee  * 
les  pUn  précieuses.  La  distribution  et  l'arrangement 
intérieur  des  habitations  varièrcat  danv  les  diffé- 
reaa  temps,  et  selon  le  goût  des  propriétaires.  (V, 
Vestibdlx,  Atbiihi,  iMrLvviuH,  Triclinium, 
Gthécék,  Thcbios,  Lâoomicvm,  âoLAKiua.  ) 
PUne,  36,  c.  i5.  , 

Ux^aonsD^ÇAurA<i!^z.  Lelaotemt  n'ont  rien 
transmii  MmMkik  les  Rlftii^''ie  eampegne  dee 

Grecs;  quanta  celles  des  Romains,  les  descriptions 
qu'ils  eu  ont  faites  attestent  que  le  luxe  et  la  magni- 
ficence y  éclataient  encore  plus  que  dans  leun  mai- 
sons de  ville.  La  maison  de  campagnede  M.  Scaurus 
fut  «value*  à  une  somme  d'environ  19,376,000 
francs.  P/ine,  36,  c.  l5.  La  plupart  étaient  dVlM 
grandeur  et  d'une  étendue  surprenantes.  Elles  ren- 
fermaient plusieurs  familles  d'artisans  et  d'autres 
gens  de  service,  en  sorte  qu'elles  ressemblaient  à 
de  petites  villes.  Ces  maisons  n'étaient  générale- 
ment point  élevées,  et  communément  n'avaient  que 
le  rea-de-cbaussée  et  un  étage.  Cependant,  daftt  kt 
plus  grandes,  il  y  avait  une  grosse  tour ,'  beaucoup 
plu»  élevée  que  le  rmte,  dont  le  tdit  était  en  plate- 
forme ,  au  haut  de  ia^uelle  était  une  saflle  i  man- 
ger, afin  que  les  convives  prliaent  le  plaëir  de  la 
table  et  de  la  vue  en  mime  tetitidl  fSee-  maiaotis 
é(aient«>liiniiMment  situées,  ou  près  de  la  mer,  ou 
dans  quet<{nepaysage  i^réable.On  en  voyait  un  grand 
nombre  à  Baies  ;  mais  remplaeefllent  en  était  frl' 
leraent  disputé  que  toutes  étaient  avisez  peCifIs.en 
comparaison  de  celks  du  reste  de  i'iulie.  Let  jar- 
dins et  les  parteiptA%Maieîft  un  des  principemt 
!  ui  riicnî  de  ces  maisons.  Dans  lesprcmiers  temps 
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l  urucment.  Oa  T  royail  Um  fonUine»,  fl«tt  casca- 
des «  des  |ri^:e«cl  eau,  (tes  alliées cuuveritfs,  des  llOtt 
et  des  volièr»»  remplies  des  oibt;aur  les  plus  rares. 
Les  arbres  éiaieril  lâillés  ca  tiiver^!8  fij^ures  par  de* 
ésclavcs  qui  avaionl  l'ait  de  cet  art  une  e'tude  parti- 
cnlicl-e,  et  les  bosquet*  étaifeat  peupl-^s  statues 
magnifique^.  Pline.      ftftirt.  —  Tacile,  Jnn. 

1.  MAITRE  Dte  i:a  Cavalerie  (magisier  equi- 
fum) .  commdndaot  d«  U  cavâterterooi«iae,souinis 
imraâintemenl  suit  ordret  du  dteteteur.  Calait 
«fttc^ueroh  le  sénat  et  le  peuple  (jui  le  clio:- 
•iuateat  parmi  les  consulaires  ou  les  aucieus  pré- 
teurs; mais  le  peuple  seul,  avec  l'agrément  du 
sénat,  pouvait  le  destituer  et  le  romplan  t  ''^n 
croit  que  le  maitro  de  la  cavalerie  avait  pour  mai- 
que  disfincUve'  de  ses  fonctions  six  licteurs  et  la 
rulie  i  i  i'fr-f.lo.  II  avait  aus^i  la  prérogative  d'aToir 
un  cheval,  tendit  que  le  diciateur  allait  toujours  à 
pied.  ï".  11,  7,  éet  aa.— £)io</.  de  Sic.^  4^-  ^7- 

2.  —  DE  LA  MlLicr,  maglsfer  militim,  officier  fjni 
avait  l'autorité  militaire  «iuns  un  départeioeot,  en 
rompTaeemcnt  du  prt^fet  du  pre'toirv.  Ce  fut  Gons- 
taiitui  (ici  institua  celte  foculîoD. 

MAlUMA  nn  MAJLMAsj  hoorg  de  PWaicie,  ser- 
vait de  purl  à  Gaza. 

MAJF.STA  ,  diviiille  anf-.jorifjue  dos  'Rotjiaîns  , 
fille  de  i'IIoQucur  ui  dr  la  dê«'Sic  i\everenlia,  avait, 
selon  quelques-uns ,  dyunë  son  aona  au  mois  de 
iDiii.  Ot'.,  Fast.i  5. 

MîiJOR  {Majorque)  d«  laMcditerraa«e,  sur 
les  c6tes  d^Espsgne.V.  BalIaus. 

MAJOBIEN,  Julius  Valeriuii  Majorinnti'-,  em- 
«•reur  d'Occident,  monta  sur  le  trône  Tan  4^7  de 
J.  C,  et  se  rendit  <>élibT«  par  ses  Tertaft.  Ji  fut 
tué  Tan  ^^o,  aprùvi  un  lègnede  quatw  ans  «par  Un 
de  ses  géuéraux  ,  jaloux  de  sa  gloire. 
MAJDMA,  jeaxou  Ûles  <»ue  les  peuples  des  côtes 

de  la  Palestine  ccléhraicnl,  et  que  les  Grecs  et  les 
Romains  adoplèreot  dans  la  suite.  La  fcte  n'était 
d'abord  qu*un  diverlîasemeni  sur  Teau  1  dans  la 
suite  ce  fut  un  «poctaele  régiilier  (juc  les  magistrats 
donnaient  au  peuple  à  cerlaïus  jours.  Ce»  spec- 
tacles ayant'  dégénéré  en  fêtes  licencieuses,  les  «m- 
reiirs  r  lirolieiii  les  défend  iront  ;  naiS  àls  AttpUrept 
obtenir  leur  entier* al>oliiiou. 

MAJXJIIE9,  -m»,  fête  que  les  Boniains  ce1«?- 
braicnt  le  premier  Jour  de  mai,  en  i'Iioiiiieur  de 
Maia  ou  de  Flora.  Cette  fêle  durait  sept  jnurs,  et  se 
aolennisait  aree  beaucoup  de  somptuosité*  C'est 
peut  étrp  In  même  frue  les  Majuma. 

1.  MALACA(  Af«/rtg/ï),  V.  de  la  Bclique,  chea  les 
Bastules,  au  S.  C.sur  le  bord  de  la  Méditerranée, 
avait  éf- foiTier  jinr  d  s  Phéniciens.  Elle  était  re- 
nommée par  1  excellente  qualité  de  ses  fruits  et  de 
son  rin. 

2.  —  [Ciitadalf]nivirejo)  «  petite  rir.  qui  se  jette 
dans  la  Méditerranée,  près  de  MalaCBi 

MAl«ACHBÉI>US ,  nom  soM  lequel  les  Palmy- 

réniens  adoraient  la  lune. 

MALACHIE,  -t7ua*,le  dernier  des  douse  petiU 
proplièles,  prophétisait  du  temps  d'ArtaserCe  Lon- 
pue-Maiii,  vers  l'an    lî"  ^-  ^-       "'f?^  connu 

que  par  le»  trois  chapitres  de  ses  prophéties,  où  il 
anaooce  la  venue  de  S.  Jean  Ilapliste  et  Tavéne- 
ment  du  sauveur,  et  une  loi  nouvelle  qui  abolira 
l'ancicoDc. 

MALACOlîd'Iîéracléc,  soldat  dsnsies  troupes 

d**  Séleucus,  tua  I.viiin.ique  d'un  rt»iip  dp  javelot. 

MALA  FoRTUNÀ,  la  main'aiic  Jiirliine.  déesse 
qui  était  adorée  cli»  les  Romains. C/c.,<m/.cI«sI>..3. 

MAl.ALÉEI.,  fils  de  Cainau,  de  la  race  de  SetU, 
jpi»ed€  J4|red,  mort  à       eus.  Gcn.,  c.  S^tf.  U(. 


MALAMAKTUS  (  Cameh) ,  îleuvo  iUhs  la  partie 
occident,  de  l'indc,  se  perdait  d^aa»  le  Copb^ne. 

MALANA,  lien  Je  !a  G^drosie.  à  l'cniLn-ichurè 
du  Tomeru>i,  terminait  le  territoire  des.  On  tes.  <- 

MA1.A0.  v.  d'Ktii&pie,  sur  la  cftte  méridionale 
dù  golfe  Avalilc. 

MALCH0BIt,  peuple  de  la  Mauritanie  césa- 
rienne, près  des  Machurèhcs. 

S.  M.-VLCttUS,  prince  arabe,  envora  à  Vespa-* 
sïieii  un  secours  dexjnq  niille  fastssslfts  et  de  mille 
cavaliers.  Josiphc,  Ant.  Juiî. 

a.  —  sertiteur  de  CaipUe ,  eut  l'oreille  coape'e 
par  S.  Pierre ,  parf«  qu'à  routut  porter  1^  main 
:  ijr  Jésus.  L.;c,  XI..,  V  5l  ;  Jean  ^  18,  1».  10. 

MALËË,  ««fis,  générai  cartUaginois,  eon<, 
quit  une  partie  de  la  SIetU  ;  mais  il  fut  exilé  vers 

l'an  av.  .T.  C,  pour  avoir  perdu  une  }^alaille 
dans  rîie  de  Sarduiti;ne.Il  eulpour  SttC(«SMUr.AV«r* 
%iin  yti^  ^.  Just..,  li^  c.  "j.  '  '  ■ 

1.  MalIiC,  -/crt,  fT^cdZ-  (Zt  itin-Bourottn)  ^  pfO- 
montoire  de  l'île  de  Leiboa,  près  de  Mityl^ne. 

2.  — (eap  Malio  ou  Sobtt^Jnge),  promontoire  àa^ 
Véln-pnuhsc  àl'eKtrcmité  de  la  presqu'île  située  entre 
les  golfes  Laconique  et  Argolique.  Slrabon  rapporte 
un  pro verbe ifUtniCeonnaitre  combien ^ce  promôn- 
t  )ire  était  ifan^erenic  ;  Oubliez  vntremnison  hirS' 
f/uc  vous  di.ttùifz  le  promontoire  de  MaUe,  Uer,^ 
I,  c.  824,  î;9.  —  En.,  I,  .'»,  V.  193.  —  T.  i., 

34  et  36.  —  Slrnb  ,  8  et  t)  —  Phars.,  fi,  V.  53. 

3.  —  (Fic-d'Jdarn) ,  mont,  située  au  csalre  de 
I  lie  de  Taprohanei* 

MALEFICES,  -cia,  op(frations  mapîqufs  i^ni  !*»• 
fai^iaient  par  l'intervculion  des  mauvais  esprit;!,  <rl 
dont  te  but  était  de  ntiârt  &wi  eataertii.  V.  Ma- 
gicien. 

MALÈNE,  -nn,  de  Lydie,  aupr^  d'Ataméc. 
Wro<l.,6,c.*a9.  -       .  •  . 

MALÉT1IUBALE,-/«J,  mont,  de  Ta  Maarîtanle 
cfsnrienne,  nu  S.  E.  de  l'embouchure  du  CbinaLi^lu 

MALEVEiNTUM.  \.  Beneventum. 

MALIIO  on  Vatbo  ,  général  des  soldats  mereé- 
oaires  au  service  de  Carlliage,  2.^8  aus  av.  J.  C. 

1.  MALIE,  T.  de  la  Phtliiotide ,  au  S.  £.,  vojisiue 
du  mont  OËta  et  des  1  hcrmopyles,*  céleiire  yfkr 
ses  caut  minerrilf.-i.  1.11e  (l<inna  son  nom  au  golfe 
de  Malée  ou  Maliaquc,  situé  entre  la  Thessalic  et 
l'une  des  pointes  de  Tila  d'Eubée.  (V.  VauaqOB.) 

FtlTIS.,  I  .  I'  4- 

2.  —  petite  v.de  la  Tarraconaise  ,  dans  le  terri- 
toire de  Oiinnance. 

I  et  2.  MALI.ICUI ,  nom  de  deus  Iles  du  golfe 
Arabique  ,  situées  sur  )a  c6le  d*Arabîe, 

MALIAQUE  (Golfe), -oftii  (c-olfe  J.-  Zet^ 
(ffua),  golfe  de  la  mer  Egée,  près  des  Tbermopyles 
et  de  la  vilte  de  lamîs,  vts-ô-ris  de  rBubée,  avait 

reçu  son  nom  de  ta  pi-tifi^  ville  de  Malie  ,  qui  était 
îturses  bords,  i/er.,  à.  c.  33;  7,  c.  196,  198.  — 

T.r..,  3r.  e.  ffix  3»,  e.  4;  4*'  4**- 

MILIARPHA  (Maliaponr),  v.  de  l'Tnde. 
MALICUUS,  fit  empoisonner  Aulipaler  ,  be^u- 
pève  dilérode ,  et  fut  poignarde  par  ses  propre* 

suidais.  Josl'phe.  Ant.  Jiul. 

MALlGlOiiA  SvLVjL,  forêt  d'Italie  au  pays  dos 
Sabiens  "^ons  le  r*{çnc  de  Tullus  Hostilius  il  »# 
donna  près  de  er.lff- forêt  un  c  .ml.al  sanglant,  oii 
les  Romains  eurent  l'avantage.  C't^t  sans  ài>.iie  par 
les  vaincus  qu*e!le  fut  nommée  Maliciosa  ,  funeste. 

T\IAf,lE>'S,  /  't  .  peuple^  df  Tlirssalie,  auîS.  K., 
dûanèreut  leur  nom  4ti  golfe  Maliaque. 

MALIS,snivante  d'Oraphale.inL  ;nm.  e  d  Hercuto, 
On  la  regarde  cimme  In  mère  dca  UéfacUdes,  qui 
réguèteut  en  Lydie. 
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t  ÎTALLK  {Miiltan),  y.  principale  d»  Malh, 
dan»  rJnde.V.  Malles. 
^a.  —  V.  de  Ciftcie.  V.  Mallus. 

IVIVTXKE,  Lea,  V.  Je  la  (îr.;ce,  dans  la  Vcrrlirf- 
bàe.ie  rendit  aux  Ktoiieas  dans  la  guerre  qu'ils  nrfot 
k  Pliilippa.  Elle  fut  prise  par  Menippc,  capitaine 
d'Anliochus,  puis  reprise  par  Philippe  ot  enfin  par 
lej  Romains,  qui  la  pillèrent.  Tan  I7  iav.J.  C.  T. 
Z  .  3t  ,  r.  4'  ;  â(>»  c.  lO.  i3  }       <^  ^7- 

MALLKN,  V.  do  Juil<ff,  au-delà  du  Jourdain, fut 
prise  et  inceniliiic  ^>ai- Juilas  Macliabce. 

1.  M4LLEOLUS  (P«muai;s)«  subit  te  tupplicc 

J«[>arriri  !rs;  pour  avoir  tua  sa  mère  pendant  la 
guma  des  esclave».  Gc,  ad  Héren.,  i,  l3. 

a.  —  (C),  questeur  de  Go.  Doîaht  lla,  fui  tué  ou 
Aiie.  Verrèa  c'empwa  de  éa  «ttOBOMtoo.  Cic,  f^err., 
3,  64- 

MALLîIS,  Mnili,  peupledeTInde  septentrionale, 
ju-»lelà  du  fleuve  Acésinc,  sur  les  bord»  8e  l*Hy- 
drinjte  ,  clait  voisin  dc«  Oxydraqucs.  Alexandre  lei 
aoumit.  Q.  Curce  ,  g,  c.  4' 

MALLÏAXA  {^ri^linna)  ,  v.  (îc  îa  ISduiidie , pi^ès 
de  C^rée,  au  IS.  O.  du  mont  Garaplii. 
.  i.JIAIXIOS  (Ch.)  Maximu»,  eoMuUVn  de 
Ronne  Ç^p  ,  io'  ^-^^  av.  J.       cninmanda dana  I9 
Gaule,  ei  iuL  delà  11  parles  Çimbrcs. 

a.  —  ce  nom  s'emptbie  qttdqnefoi»  pour  Man- 
lias  et  Mrinilius.V.  ces  noms. 

MALLOAliM  Oppidum  ,  c  e»t.àrdi*e  ville  de 
Malle,  capitale  desMcUles,  ait  coaflumfc  de  rioéstiie 
et  de  rUvdraole.  , 

MALL'OS.  V.  Mallcs. 

t.  MÀIiLUS  ou  Mallos  {Mello),  V.  de  la.Ciltcie 
C^mpestris,  au  S.,  près  de  rembouchureUuPjrame. 
Q.  C,  3,  c  37. —  PtiUém.,  5,  c.  8. 

2.  —  petit  fleuve  d'Arcadic  ,  coulait  au  V*B*  de 
Mc'gnlopuiis,  cl  se  jetait  dans  l'AJpbrâ. 

MALOUlX  ,  chef  des  Frisons,  qtiî,srttt«  f^vtrtn, 
•Veapai^renldes  terres  sitiic'cssm-  les  Lnrds  du  E?iin, 
«Uaa  Rome  arec  Terrttuspour  sallicttcr  le  roaia- 
tien  de  leur  ëf abliaaeme&t.  jTdron  les  fit  leus  deux 
clievaliers  romains.  TVrc,  jiun.,  i3.  c.  54- 

MALOTF.MIE, -dua,  cbef  des  Marses  de  Germa- 
nie, se  souiiul  aux  Romainssou»  Tibère.  2'ttc.^Ann  , 

i.  MM.THIMiS  ,  surnom  d*ane  htanchli  des 
Mauiius.  V.  Mamlios.  n''33. 

^  a.  — '  nom  sons  lequel  Horace  tourne  en  ndieule 
un  f?«»  sp$  ennemis   /Au-.,  i,  Stt   %,v.  27. 

MALTHO,  nom  de  la  partie  du  Gjmnase  d'O- 
Ijupie  qui  était  ouverte  aux  enfkitt  pendant  tes 

jeux  o?ynipiques.  PaiiS. 

I.  MALUGINENSIS  CL.  Cobnelii;*),  consul, 
fnt  chargé  de  la  défende  de  Rome  contre  les  atla- 
faes  des  Eques,       ans  av.  J.  C.T.  L.,  3,  c.  7.2,  etc. 

3.  ^  (H.  CoatfO  t  frère, du  précédent,  décptu' 
eir       ans  st.  J.  U  T.      3, c,  j^,  4'^ '^4^' 

3.  —  (M  ( , consul  l^n  de  Rome  3i8, 435 

«os  av.  J.  C.  T.  T..  ,  4,  2t. 

4.  —  (P.  CoBX.),  trihun  militaire  avec  pui;:- 
mncc  consulaire  401  et  3g4ans  air.  J.  c.  T.  4* 

c  61  ;  5,  r.  16'. 

5.  — (Ser.  CoBS.),  censeur  l'an  38^  av.  J.  C. 
y.Z.^S,  c.  3l  ;  9,c.  34. 

6L  —>(5itt.G>Uf.)>  sept  fois  tribun  militaire  avec 

!>aiscance  consulaire  dans  IVsparr  de  32  ans ,  de 
ran35;>  av.  J.  C.  J*.  /-.,  5,  c.  'Hi,  6,  c.  6, 

i8,M,a7,  36  et  38. 

V  ^  (M* Corn.) «  tribun  militaire  avec  puis- 
seoce  comlaii» ,  366.  eL  364 a?.  J*  ^  ^, 
36«l4a. 


8.  -->($BR.  GuRN  ), maître  de  ia cavalerie  35S 
ansar.  J.  C.  T.      7,  c,  9.  • 

g.  — i  Srn  rnr.N  ),ll.iniinc  diale,  srilHcila  vaine- 
ment del  il'ère,  l'au  22  de  J.C.la  préfvclure  d'Asie, 
quwiftte  la  lot  et  Tusage  interdissent  formcllemeut 
au  flamine  de  s'absenter  de  Rome  deux  nuiU  de 
suite.  Tac.^éénm.^  3,  c.  58.  ^ 

MATjUS,  dis  d*Ampliietyon,  donna  son  nom  i  la 
vill.!  dt«  Malle. 

MALVA  «t  MobviA.  V.  Mti.ucMA. 

M.iLVATjES,  fîltes  o'Ivbrces  par  les  iamcs  rcK 
maines  en  Tbonneur  de  Mafiila.  V.  ce  nom. 

M.\MAIIS,  fleuve  du  l'éloponèse.  ' 

MAMDARI  RzGNi'M,  royaume  de  riode,pr^  du 
golfe  B.irvgaxenus  :  cVsl  In  que  commetieall  l'Inde. 

MAMBRÉ,  hist.f  Ampri  iiceu  ,  ami  d'ALraliam, 
çom)>attit  en  sa  faveur  contre  les.  Assyriens,  qui 

avaient  fait  T. cilli  prisonnier.  Genèse.  l^,v.  î3. 

MA:i;BBé,  g«!t»^'.,vallec.dc  l*alcsline,initre  Ilébi'ou 
et  Jérusalem  .  où  Abraham  résida  long  -  temps. 
Gen.,  l3,  V,  18;  l4*  v.  l3i  l8,  «..liâS,  V,  M» 

HAMBR|:8,  nn  dfs  mof^ïens  opposés  à  Holse 
par  Ph.iraon,en  VgvpXe.Ep.  à  Timoth.^  2,c.  3,  v.8. 

MAMBKI ,  fuit  de  la  Syrie  Eitphralensis,  près 
deyénobie,  fut  bâti  par  Diodélicn,  afin  de  mettra 
les  Roroa.ins  à  l'abri  des  incursions  des  Verses. 

MAMEK  V.  Mammée.  . 

1.  MAMivKCOU.S  (MaK.  Emil.)  ,  tribun  mili- 
taire en  350|  333  et  3â4  de^ Borne.  T,  X.,  4>  61 , 
5,  c.  10.  ^ 

2.  —  (L.  CMU..),  consul  en  .')S()  et  Sgi  de  Rome, 

mat'ro  de  la  eavalcrie  l'an  4^3.  Dans  son  second 
ccuiïulal  li  purU  la  loi  /Kmilia.  2'.  Z.,  7,  c.  1 ,  3  et  31. 

3.  (  Ti.  EiuiLlus)  ,  mattvede  la  cavalerie  l'an 

de  Rome  4*3;  cousu!  lei  années  4i4  <-'t4^>  ''i*^*^' 
leur  l'an  Aar.  T.  /..,  7,  c.  39;  8,  c.  t,  2,  ir«9,2t. 

à.  — (TiT.  Emilii's)  ,  consul  l'an  416  fie  Runu-, 
débt  avec  fon  collègue  les  l<alins  dans  les  plaines 
de  Fercnlinum.  T.  £*,  8,  c.  la.  » 

.'»,  etc.  —  Ou  confond  quelqii  f  :s  leS  UsmCr* 

ctnus  avec  les  Mamercus.  V.  MAiaencLS. 

1.  MAMERCUS,  tyran  de  Galane,  se  ligua  d*a- 

bon!  avec  Tinioléon,  puis  le  trahit  pour  faire  al 
iianctt  avec  les  Carthaginois.  Timoléon  le  battit,  le 
fit  prison  nier,  et  le  conduisit  à  Syracuse,  oà  il  devait 
être  jugé  par  le  peuple.  Mamercus,  vovant  que  Ton 
ne  voulait  pas  l'entendre  ,  essaya  iuuuicnieiit  de  »e 
donner  la  mort  en  se  frappant  la  iiic  centre  des 
degrés  ;  n'ayant  pu  y  v^vcnir.  il  suÎjII  le  dernier 
supplice,        «os  av.  J.  C.  C  IVep.,  TitniH.^  a. 

2.  —  (F.MiML's),  célèbre R.Omain ,  fut  nomme 
trois  fois  dictateur.  Dans  Sa  première  dictature, 
3iGdeRome,  il  dcGl  les  Fidéuaics;  dans  la  .se- 
conde, 326  4»  Rnnie,  il  réduisit  à  un  an  et  demi 
le  terme  de  la  censure,  qui  était  de  cinq  ;  dans  In 
troisième  il  défit  les  Véicns  .  les  Falisques  et  les 
Fidënates  ligués.  T.  L.,  ^,  c,  ï6. 

3.  -~p^ur  les  autres,' V.  les  Emilius,doQl  lesMa> 
mercus  étaient  une  brandie  et  lesMamercintui,di>nt 
00  coul'ond  Souvent  le  noni  avec  llIuI  Ar  .ManiercuS* 

M.VMKRS,  nom  de  Mars  cheu  les  Osques. 

MAME^RTIIÈS,  Corinthien,  tua  son  neveu  pour 
s'emparer  de  sa  couronne  ,  mais  fut  Va&  lui>méipo 
bientôt  après  par  sou  père,  Qv^  iLis,  ^ 
I  MAM£RTnV,-rfnu»-,  orateur  du  4*  siècle,  élevé  au 
consulatpar.TuIien,  l'au  3.'>2.  Onadclui  un  panéi^y- 
riiiue  latin  qu'il  prononça  pour  remercier  ce  prince. 

HAMBRTINS«  -ffiti ,  habitans  de  Mamertîum. 
—  On  a  douné  parliculièremenl  ex  nom  i  «li  j  .su!- 
data  mercenaires  ,  natifs  du  Mamertiiim,  qiti  pariè- 
rent en  Sicile  à,  la  prière  d'Agalhocle.  Lorsqu'ils 
furent  OBtzds  au  senrîce  ds et  général,  ils  réelamf- 
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rent  It  droit  de  voter  dau»  l'élection  det  ma^stntt 
de  Syracuse,  et  soutiareat  leur  preleutio  n  par  Ja 
force  J««  amea.  la  sédition  ayant  été  apaiaéeiKir 
raulorité  de  quelifu  t  cher»,  ils  eorent  otdte  de 

sortir  de  la  Sicile-  La  ville  de  Messine  1rs  l  oçiil  dans 
•es  murs  avec  Lcaucou|>(l'liiimaDite  ;  mais  il*  ne  rc- 
eontiureatce  liienfail  que  par  la  perfidie;  ils  égorgè- 
rent uiir  ]ijific  des  haLitaus.  i  pousèrcnJ  leurs  fetn- 
mes,  s'euipaiorcut  de  lous>  leurs  hieiis,  et  demeurè- 
rent matlree  deceit*  ville  tBi|»ortaate,  à  laquelle  ils 
doBnèreul  Ictir  nom.Menarrs  nar  lesCarllia^iuois,i!s 
•f  iwlèreut  les  Romain^  a  leur  sepourt,  et  furent  ainsi 
cauje  de  la  premièf*  faafff«|Hiaiqiw,v«e»  Tan  180 
av.  J  C. 

MAMKRTIUM  {Oppido),  T.duBrutium, vers^a 
•OUrcc  du  Mélaurus ,  à  douze  lieucsS.  il  llipponium. 

I.  MilMILIA,  fartiille  plébéienne  de  Rome,  qui 
faisait  remonter  ttm  origine  jusqu'à  Télégooe,  fils 
d*Ulys«e  et  de  Circc  ,  quitta  Tluoda»  poilrs*dta> 
blir  i  Rome.  2'.  X,,  3,  Mi 

à  loi  romaino iéùKé&  tam  »  IriVnn  C.  Ma* 
milÎM  (Linietanus)  Tan  de  Rome  642,  qni  or- 
doBoade  laisser  cinq  ou  six  pieds  de  terre  iacoltea 
eolva  tes  proprietdk.  ne,  /<oi#,  1,  e,tt,  ' 

I.  MAMîUUS   OcTAvilS,  geiuirr    de  Tarquio 

TAiicien,  niarcliasur  Romeàla  lite  des  Antemnates 
el  dex-  C  imëriens,  pour  y  rétablir  Tarcjuin.  lo  Stt> 
'      pcrbe,  .'{()^{  nns  av.  J.C.;  mais  il  Tut  tué  a  la  bataille 
de  Re^lUc^par  IIerminiui.7'  I-  ,  t\  c.  i5. 
-         (L0«  dictateur  de  1  us<>uluiii,  lande  Rome 
4>'>8aT.  J.  C  ,  seciurnt  Jcs  KnnKiitu  contre  Ap. 
IlerdoniuB  ,  el  reçul  en  reconipciix?  le  droit  de  cité. 
7*.       3,  r.  18  et  39. 

3.  —  (C.  ViTtti's)  ,  le  premier pleT>éien qui  fât 
nommée  lief  des  Curions  Tan  S^^  de  Rome,30^ant 
av.  J  C  Piéleordeux  ans  apvèt,  il  eut  la  .Sicile  pour 
cdpartemetit.  DenaisOI)  l'envoya  en  députalion  vers 
1  hilippe  ,  roi  de  Macédoine,  avec  G.  Terentins  Var- 
run  el  M.  Aurelius.  T.       27,  c  8  et  35  ;  3o,  r.  26. 

J.  -•(O.Tii(7BtRiito),jUaiç^plél)éien  oitnauili 
t«or,#iiB  Sl^dt'lkome.  f».  K  ,  28,  r.  WK  *  *  '  • 
*  5.       (C.  LlifRTAifts),  triLun  du  pfunle,  proposa 

é^'iB|k|ÉBrîiNMreccnxquiaTaieat  Dorte  Jueurtha  à 
X    toèfÊKrhi Mmtt  étt  atfBaft. Il  nif  a««Ki%Bteur 
ifeialoi  Mamilia.(V.  ce  mot.)  5"^//,  Jugurtha,  c;  28. 
"6.  — ■  (  L.) ,  secrétaire  de  Cicéron  en  Sicile.  CSc, 
»W»rr.,  5,  r.  157.  k  ^ 

MAMMÉB,  -mma  (Joiia),  fille  de  Julius  Àvltus 
fl.de  Julie  iAlttoaaét  iflkère  d'Alexandre  Sévère.  EUe 
^^mUn*  eatlÉ€iAeiil*'à  IVfdacaiioi)  dtso»  Mt,  et 

,  'v^la  surtout  à  le  simstraire  aux  coups  d'IIéliu- 
•  V  Bi)«^le,  aui  cberdiait  à  le  faire  périr  par  le  poison. 
Lort  de  rëldvatiofi  de  aDu'At  à  IVmpire ,  eue  diait 
au  i-amp  de;  g.irdes  prâoriftincs,  où  elle  los  animait 
en  rêveur  de  stmfi^s.  tlMftniée  ternit  1  ecUt  d«  set 
brilbiDfca  qiialinr  ^  W  caractAre  impdriettx  et 
s  111  avidile'  pour  les  ricliesscs  Elle  fui  tnf*e  ainsi  que 
Sun  fils  par  les  soldats  révoUes,  l'an  a3j  av.  J.  C. 
I.e  aénat  roBiein  lot  fit  ddeeraer  feshoBneurs  divins. 

>x"jH>uc!quc5  aulouri  juptr-ndent  que  cette  *yriaçBiSa 
^s'ri.iil  coriM-ttic  à  la  rt  ligiun  chréiienoe. 

■   >IAMM()N,  (!ieu  des  ricbe«es  ches fift6yrieaa.  ' 
•  H AMORTI! A,  puis  Nï.apoms.V.  cé'mot. 
«     •  I.  MAMMUI.A  (A.  CoHN.),  propréteur  de  Sar- 

'iÉlit'ne  ai6  ans  av.  J.  C;  T.  L.,  23,  r.  it. 
^       2.  —  rA.  CoKif.),  i^réteur '191  av.  J.  G.  2*^^ 
3j,  r.  24;  36,  f.  a.  ~  .    •     '  <. 

3.  —  (M.  CoRir.).  un  des  ambassadeurs  «tnêftt 
k  Pcrsée ,  180  ans  av.  J.  C.  7.  c.  6. 

.  IWMFSARlfcNS.-ru.penpIe  de  l'Afrique  propre, 
u|b«  la  partie  «rientale,  vers  la  source  du  Bagradas. 
^^|f  AMI^Rlt}^  VcTURics.  artiste  qui  vivait  sous 
de  T^fi$S9^  Ce  priaoe  lÉlovdoinw  de  IkifB 
icHol  quiélalttonM 


du  ciel, afin  qu*on  ne  pût  le  distingner  de  ceux  qui 
étaient  Touvrage  des  bummes  ;  il  ne  demanda  d'au* 
tce  récompense  de  son  travail  que  l'hunneur  d'être 
nommd  dana  les  léc^ndes  que  lea  prêtre»  iulteva 

cliantaient  à  la  Tête  des  .Ancilies.  Oulin  «CCOlda êà 
demande  Oi'.,  Fiut.f  3,  v.  393.  ^ 
MA1iin(BA,clievalierromain,de'F«nBlah,acceni- 

pa<;na  César  dans  la  Gaule,  el  y  acqi|il  de£  richessea 
immenses; à  son  retouril  fit  hâtir  sur  le  mont  Cet* 
lius  un  palaia  magnifique.  Catulle  a  fcil  centre  lui 
^  plusieurs  épigrammes.  La  ville  de  Formies,  dont  la 
I  famille  de  Itfamurra  était  originaire,  esisouveotap- 
pelde  iVemnrrenym  mér.  FAw,3t.  —  Cïc. , A 
jfll.,  7,  ef  .7,  C.6.  ' 

MANA,  deeise  des  Romains,  qui  présidait  aux 
maladies  des  femines.On  lui  offrait  en  aacrificede  jeiif  * 
nés  cliiens.  On  laconfiMid  quelquefois  avec  M^nia.  , 

MANAUM'M.  V.  deU  tribu  de  Gad,  où  David  fil 
transportée  TArcbe. 

I.  MANAHKM  ,  sriîiJme  roi  d'Ifr.iël  ,  fils  de 
Gadi,  fit  mourir  Sellum,  tjui  avait  usurpe  le  <r5ne,  et 
s*empara  de  la  couronne ,  l'an  771  av.  J.  C.  Il  ré> 
gna  dix  ans,  et  eut  pour  surcesspur  Phacias.  Boit^^ 
c.  t5,  V,       —  lo^èphf,  .4ni.  Jutl.  •• 

a.  —  docteur  de  la  loi.  prophète  et  frère  de  lait 
d'Hérode  Antipas.  Àct»  des  Ap.,  r.  l3,  v.  V. 

3.  —  fils  de  Ju<)ai  (yalilAp,  se  fil  reconnaître  rot 
de  Jérusalem.  Le  peuple  s'tf^t  soulevé  contre  hii  , 
ilTutpitis  et  puni  d u  dernier  st^pplice. /oa»,  <v«i/i*«J^ 

MAVAm  (/Vx/oniou  iricSt/oiir),v.de  mi- 
bernie,  clies  les  Manapii. 

MANAPir  .peuple  derHibemie,  doatk  vUle  d« 

Maoajiia  était  I:;  capitale.  ^ 

I .  M  ANASSE  ou  MkVkssix  ,  -sxes  ,  fils  atné  de 
Joseph  et  d'Aséncth  et  petit>fiU  de  Jacob,  vint  a« 
monde  1710  am  bt.  J.  C.  Jaeoft  à  l'instant  d*  aa 

nâ^rt  le  Lcnit  ,  ainsi  que  son  frcrr  Ivpliraïm  ,  et 
voulut  nue  tour  deux  fussent  reprdcs  comme  ses 
fiU,'  et  devinssent  eliaentt  chef  ditne  tribu  particu- 
lière. Y.  Ji.AiiA.ssi  (Tribt:  de)  Gen.^  41*  ^-^i  ^ 
V.  I,  a,  3,  etc.  NonUjr.,  2;  a>.  20. 

a.  —  roi  de  Judà,  avait,  douze  ans  lorsqu'il  sue- 
céda  à  son  père  Eic'cUias  ,  aas  av.J.  C.  Il  s'a- 
bandonna a\ec  fureur  à  toutes  les  supersttlinnt  de 
Tidolâtric,  rétablit  tes  hauts  lieux  détruits  pw 
•on  père  ,  éleva  des  autels  à  Baal  et  antres  dieux 
des  Gentils  ,  fît  passer  son  fils  par  le  ftu  en  l'hon» 
neur  de  Moloch  ,  .ippela  i  la  cour  des  augures, 
de<  mages,  des  devins  ,  et  força  son  peuple  i  imiter 
son  exemple.  A  tant  de  crimes  il  ajouta  celni  de  It 
cruauté,  cl  fîtcoul>i  hss  Jé^u^aîen)  des  Ilots 
Mog  innocent.  Jsate  osa,  de  la  part  de  Dieu,  lui  re^ 
predier  sa  tyrannie.  Le  monarque  irrttd  le  flt  acie^  ^ 
en  deux. Enfin, après  vingt-deux  ans  d'ioipîéfé  el  de 
barbarie,  il  fut  puni ^ar  le  ciel.  Les  armées  assy- 
rsennes  (sana  dMIe  oalhs  d*Assaraddon)  inondèrent 
la  Judée,  emportèrent  de  vive  force  .I^nisalem  ,  et 
traînèrent  pieds  et  poiu]^  li«i  le'pnnce  juif  ■  BaLy- 
lone.  Si  chute,  sa  ca^tKilV.  sa  détreuo  l«i 
pirèrant  enfin  le  repentir  :  il  reconnut  si-s  Huitee, 
et  en  implora  le  pardon  du  ctel.  Trois  ans  après,  ^aoit^ 
dndua  ayant  reBs^aed  Assaraddon  ,  ManaMé  re- 
monta sur  le  tr6ne  «Je  ses  pères  ;  dès  lurs  sa  vertu 
égala  celle  d'Kzechiss,  sou  père,  et  de  David  :  |i, 
anéantit  le«  pratiques  dO  paganisme,  et  ne  s'occupn 
que  du  Louheur  dff  son  peuple.  11  fortifia  Jérust<) 

j  lem,  orgunisa  avec  force  radminis(ralion  nnlitaiW 
de  son  royaume.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  koins  qu'il 

I  mourut ,  639  ans  av.  ayant  i;^né  trente  aoa, 

depuis  sa  conversion,^!  en  tout  dlnqoante^eni^, 
ou,  si  l'on  compte  les  Imis  jus  de  sa  c;i[>li\ ite',  cin- 

quanle-cinq,  ;^mon,  aou  fils«lui  succéiia.  Oue>c|uee 
•tt|iBfS]»iaceiit  teua  le  rigiy  de  ce  pAee  le  at^ 
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jBaîtli.  M,  4»  «O»  «  v33,  etc.  ;  -Para/.,  a, 
c.  33,  V.  1 ,  3 .  3,  4 .  II,  i3, 14,  «lf-î.£»«i^  I , 
V.  I.  —  Orig-.,  Jlffl/A.,  a».  —  TV»*»/.,  *>.  «f 
faUenc€,  —  5.  August  ,  C.  de  7?  ,  18.  c.  a^.— 
Jéiôme,  Connu  turlUM,^  3,  c  ao;  t5. 
3.  _  ëpcmx  a«  Jaditir,  movrat  trois  «M  tvant 
le  ti^e  de  B^thulie,  cl  laiua  à  la  <«iMM>  tml  ca 
40*1!  poMédait.  Judith^  B,  v.  a,  3. 

i).  1-  graaa-MerMcMear,  Mccrfda  à  El^axar,  aon 
^ttd-Mcl«  ,  «t  «ut  pour  8ucce»ieur  Ooiw  11,  ion 
«ma,  «pria  ▼iqgt-tix  aiM  de  pontificat. 

VitfftnifntMF  »).  féof.,  la  t»lai#Ta»de  pro- 
rinet  a«  la  Jud^  ëUil  boro^  an  K.  E.  par  la  tribu 
d*I«acluir,  au  M.  par  la  Syti»,  au  S  par  le»  Irihu. 
JVpMm  et  da  Gad/è  1*8.  par  TArabia,  i  ¥0- 
par  la  Méditerranrfe.  Elle  comprenait  l«  paya  nom- 
ma depuis,  Attranitid«,Gaalonitide,  Galaadilida  et 
Bbtaoée  septantrionale.  Elle  m  divisait  en  deux 
parUe»,  Tune  en-deçà  et  l'autre  au-deiè  du  Jour- 
daio.  On  les  désigne  quelquefoit  iolir  le  Boaa  de 
JméI- tribu  orientale,  demi -tribu  occidenl^lr  (k 
Manass^.  Namh.,  ^  V.  33,  34,  etc.  -,  Jos.^  i3,  v. 

^'mÀIOlSTABAI:*,  fils  de  MasinUsa.  et  père  du 
•  célèbre  Jusurlha  ai  de  Gaoda.  Sali,^  Jug  ,  ç.  3,  4^- 
MANCHUS ,  roi  det  Alviaa,  envoya  dit  aoeoiua 
1  M.  Antoine.  Piut. 

MAISCINUS  CA.  HoSTiLlUi),  prêteur  l'an  de 
la  57a,  comol  Vtim  58»,  commanda  une  armée 
Tbes^alie  -,  il  fut  battu  par  Faiate  «  foi  de  Maoé- 
ina.  T.      40,  c.  55  ;  9.     '  ^  !  . 

%  —  (G.  Ho«Tiï.H3s) ,  lieutenant \ae  Galparmut 
Kson  en  Afrique,  Tan  de  Rome  60^  ,  puis  consul 
ea6l5.  EnToj^aa  Espagne  contre  le»  I^umantio*, 
a  aelaÎM  liattre,  quoi^a^  eût  trente  mille  liommec 
ioas  se»  ordre»  ,  par  quatre  mille  cnnemia.  Po^jr 
•anvacJOA  armée  ,  il  fit  un  traité  ignominieux.  Le 
•Cnl«k  peuple  indigndt  voulurent  pas  con- 
flrmeree  traité,  et  Ion  propesa  de  la  Uyer  aux 
ennemb.  lui  -  rtéme  eut  la  génërodltf  d^appuyer 
catt*  proposition.' En  coniéqueoce  il  fut  eliasic  du 
•<aat  et  lirré  toat  ««>  pied»  et  oains  liét^x  en- 


(,  i3  )  .  M.\N 

Tarai.,  2,  i  profita  du  temps  où  Sripion  était  matada 


I,  qm  ne  rottlnent  pai-Ie'iestvfiiB.  Iw^te 
il  fut  réinl%rd>aaflisetl  dMÎI».arn>4  tfMtt  90,7«; 

'  lMtlCfVàTtOIÏ,^spèead'a1iénaUon  voloaidffak 

Car  bquelle  le  propriétaire  transféi-aiî  1  un  autre 
I  firejMriété  d*un«  chose,  en  oLaecvant  certaines  for- 
mniiC  Cei  acte  «e  frisait  en  présence )de  cinir 
moim,  et  celui  qui  rcccrail  la  cbosc  à  titrede  man- 
c^ation  donnait  au  vendeur  une  pièce  de  monnaie, 
C*  eaaployant  une  formule  prescrite.i  T^es  olgelt 
dont  on  pourait  transférer  la  propriété  •  pa»  Tacla 
de  mancipation  s'appelaient  I»  vr<t/t/''//'(ï.  ' 

If^yiCiPÎA  {m finit  rfr;)<^rr  ,  prendre  arec  la 
nain),  no»  ^  Tea  doBM^  «ax  aaelcva»  fiii  & 
lacaerre.  .  "  • 

MANCUNIUM  ou  MANTJGtUM  (9r,,nchester) , 
Ken  de  la  Grande- EteUgne ,  dana  la- Bretafoe  i*", 
vers  le  N. 

MAPIDACOHE  {Dtihféf),  r  (le  rTii.le  cn  drçà  .lu 
Gapge ,  aar  la, côte  occidentale ,  au  S.  K.  Uu  golfe 
Barygaaeottt  et  Â»  BaKpalaa.  '  ^ 

1.  M4NDA!^E,  n.- ,  fille  .i'Astvagc,  roi  des 
l|Mea,  épousa  CamWse,  dont  cite  eut  Cj-rûs.  V. 
AtTffÂàB,  CTani.  imrf.,  I,  r,  907. 

2.  —  nés  ,  prince  et  pMIosoplie  indÎ4>n  ,  refiua 
ds  screodr^  à  un  banquet «fuc  dunnait  Alexandre 
^aoiflM  4!»  de  Jupiter ,  (j%ique  les  ambassadeurs 
da  ce  prttir-.j  le  menaçassent  de  le  faire  mourir. 

HANDÉLA  ,  lieu  du  Samotum  ,  près  de  la  Di- 
'fnitia  et  de  TAnio. 

MAWDONIUS  ,  prince  espagnol ,  frère  d'Indibi- 
lii«  igùf  aprèa  aroie  4li  farorabla  aux  Romain» , 


exciter  des  troubles  en  Espagne.  T.  Z.,  2g. 

MAUDOAE , 'sorte  d'instrument  de  musique, 
très  en  rogne  cbes  les  anciens ,  était  composé  do 
quatre  cordes  ,  cl  reaaembUit A  un  luth.  Âthén, 

MANURACIOS  PMxm,fori4bla  Byaaatao»  ' 
près  de  Curihage. 

MANDAT,  lieu  maritime  de  Tlirace ,  prM  do 
Gonstantinople. 

MAINDKALJBi  fcnpie  de  riade ,  4n-da«à  d« 
Gaugc,  sur  le  bord  de  ce  fleure 

t.  MANDROGLES,  |éudral  A'AvIbbhbO  If* 
Corn.  If^p. ,  Di»t.  ' 

%:  ^  edlèkre  pesntreet  a» Aitealo; eeuatt osait «WP 
i'HelIc^pont  le  pon<  de  liatcaiis  où  l'armée  de  Da- 
nns  pana  tout  entière  ;  pour  conserver  la anéiooire 
de  cal  ouvrage,  Maodvoefès  peignît  le  90l|ilM«0  Ot 
Darius  assi.^  su  r  son  laAoO  a»  OlUiatt  dafOOt,  TOJfOBl 
dëâler  son  armée. 
MAMDAOM ,  roi  dea  Bdbryces.  Polyem^  %,  • 
M  VNDROPOLIS  ,  de  PLrygie^  ^  dt  CHfM 
et  d«  Termesie.  7*.  X.,  33,  r.  lâ. 

MANDUBIKNS,  -fru,  peuples  de  la  LyonnafM 
l'*,chcs  les  Kducn-i,  au  N.,  sur  les  confins  dei  Lin- 
gones.  Ils  avaitut  pour  capitale  Alesia.  Ccs.yCom. 
7,  c.  78. 

MANDUBRATIUS,  fil»  d'Itaanuenlius ,  roi  des 
Trinobautes,  viol  joindre  César  dans  les  (Joules, 
après  que  son  père  eut  été  mis  à  mort  par  ffVjrdffO 
de  Cassivellaunu».  Cm.,  G.  des  GauJ.,  5. 

MAI4DUIIIE,  iria  {Cafrd mubvà)  ,  v.  dftalîe, 
dan»  la  Massapie ,  sous  la  dépeadani;a  des  T.)r<Mi- 
trns.  Elle  fut  détruite  par  Fabius  Maaiouu  lors  de 
la  première  guerre  puniqné. 'P/fii. 

MANDYAS  ,  la  même  que  la  CHtâMTSa. 

M  ANEI,  peuple  de  lUiapaaie,  ftat»  l'embouchure 
duBëtia.   '  •  .,  I  -  V  r  : 

MANES  (Dliux), génies  ou  5me«  dci  morts  ou.«e- 
len  d'autre«,>divini(é»  infernales. Ces  d«ux>opini«{ns; 
coutradieloifei  en  eppaaeoce,  aeeooettièat^ttfëmërfl 
en  songeant  que  lésâmes  des  mortt  ont  pu  êire  di- 
vinisées, et  fair^  partie  des  deiléi  inferoalei.  Les 
panMi  Ica  Efyptiens,  Us  Pliéniciena,  In'AUyrié» 
•t  toutes  les  nalioQi  de  l'Atte  honoraient  les  Om- 
bres. Les  Bithynieus,  eu  inhumant  Irwrs  morts,- les 
suppliaient  de  ne  pas  les  al>atidonner,.ét  de  revenir 
quelquefois  pnrmi  eux.  Orphée  fut  le  prtsraicr  cftii 
apporta  parmi  les  Grecs  l'usage  d'évoquer  l^a  Mânes. 
Les  Thetprote^t  lui  détlièront  un  touille  àgrcadroU 
où  l'on  croyait  qu'U  avait  su  rappeler  an  jour  Tonu- 
bre  d'Kurydice.,  Le  culte  des  dieux  Mânes  se  ré- 
pandit dans  le  Pélopoocse ,  eton  leur  adrMtaii  dki 
vcbux  dans  lei.  malheurs  publics.  Les  Ath^nictM  04^ 
lébraient  une  fite  solennelle  en  rhonneur  dé»  ftUoef 
dan»  lé  mois  Antbe:«térion  ,  pendant  JaqutUo  «Ml 
najouvaii  se  çiacier.  V.  Ialèms.  '   

Les  Ntnas  Allant  bonor*  daao  touta  ^Italie. 

Les  autbls  qu'on  leur  élevait  dans  la  l-ucanie  ,  VK- 
trurse  et  la  (.Glabre  étaient  tuujom*  au  ooinhur 
de  deux,  et  plaeds  Tun  pré»  de  Tautie.  On  l«a  «u- 

lourait  de  Ijr^nclics  de  cyprèl,  et  dans  les.; sacrifices 
qu'on  leur  ulTrail  l'on  avait  suiu  de  n'in^ntuler  ta 
victime  que  1er  <(tt'elle  avait  les  yeux  otiis  yen  la 
terre.  Ses  enlrai!!«'S.  traîoet'i  lrt>i>  foisaulom  de  l'eii- 
c'  inte  sacrée,  étaieatensuilu  jetées  dans  les  Oantnic». 
11  fiillait  oooanmer  tout  rjoimal,  et  même  la  lioM 
ryui  l'avaient  attache'*,  la  cj^réinonie  nr  dcvajl  cnii|' 
mencer  qu'à  1  enlr<*c  de  la  nuit.  Ceux  «{ui  voulaient 
conserver  auelque  commerce  parlieuiieC/lveB  'ea 
Mânes  s'endormaient  auprès  des  tombeaux. 

Le  cyprès  était  consacré  à  ces  dieux.  Le  i^ralira 
neuf  Itjir  était  dédie,  comme  Udarnsar  terme  da  la 
première  progression  ttumértque,  ce  4|tti  leiàiaait^aa- 
garder  comme  reatlOinie  dnianna  d#  Is^ki  Im  té> 
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ymi  foBtjBiferiÉgmsgmblah,  tn!Tant%^ahclenB,  & 
eell«  des  partes  î^rernales,  leur  elaieilf  aussi  con- 
facreu».  Ta-  lirtiit  cl  le  son  de  l'airain  et  du  fer  leur 
«taiL  iosupporuble,  et  le»  ineUaii  «ti.fuil»«  mtif  Ja 
Tue^iikfca  iMir  ëlait  ngrrahW  «  «imi  Ions  Ictpeu- 

Iilti  d'Italie  rt'lifcriii;i ieiit  daUs  les  loml  eaux  dts 
ampes  tèiragoueB.Lcs  riches  cbai^eM«atileaeMia«ca 
éh  Mis  da-lM  dlumcr  et  à*  les  entreteair.  Gétmit 

X\n  rririie  <[iic  de  les  (ifciudre  ,  et  Ici  luis  romaines 
pnuiïiaicul  avec  rigueur  ceux  ^ui  idolaient  auità  la 
sainteté  det  tombeaux.  '■  ■  ' 
.TjJLcs  Romains  rendaient  auxJKânIss  un  culte  ,  el 
cixiyaieut  qu'ils  vcillaieul  à  la  garde  des  toiiiJ)uaux, 
{«es  augures  avaient  coutume  de  les  infoqiMr  dans 
leurs  çe're'monies.  I.es  uns  dérivent  leur  uomdijia 
de'esseMaaia,<^'ils  font  mère  de  ces  divii)ilé«,d'aulrei> 
d.c  fMWMf  TÎcux  mot  qui  sifnifio  hom  «m  profii/usi  La 
|tomain9  avaient  coutume  de  mettre  ces  mots  Z>;o 
'Manibtts  ou  P.  .V.  en  tête  des  cpilaphfs,  paui  aver- 
tir de  rcspccler  les  loiubeaux., 

(MdUttolpWtil.des  Blftoe»  Lnn»  et  mcchans.  Ceux-ci 
teftommaient  spccialen>cnl  Larvei,  Léiuum,  V.mCcs 
mois.  IItrod.,  i{,  v  4<>9-  —  J*' c^crtce,.!,' 17, — 

3.  rr • ,  I , *M<..8,  Ui 9$.    ::a  r'.,  !.. 

HAT^È^,  ntyt/i.,  r6i4eiMlo*Hp»fils<d«.  Juf  lier  el 
de  Teliuî.  «'iioiisa  C:iHiri;t-  ,  fille  de  r<.Vc.iii,  (jui  le 
rendit  [lèfQ  .d*  Cotjrl.  Selon  quelques iiistonons 
ll«aéia»tjanémeqMëMA>ii^  prèmièr  pik  ie  Lydie, 
et  il  epl  powêkJULfUOn  place  aoAfdgM  t^k>  ans 
aT.  J.  C.  .tfi,' 

«Mahés*  /iM.,  Ii^iarqae:d»- 3*4iède(;.'&0iAa« 

tour  de  la  secte  des  Manichéens  ,  s'appela  d'abord 
^ui'Ujçus^i^t  i»gquil  eu.  Perse,  àhm  l'cttrlavage.  .Une 
.iiettTequ'il  senraitiépriteDamili«:,.l'afj|opta,  et  le  6l 
iiislrtiirepar  les  nlages  dans  la  pliilos  j'>liio,<ips  IVi-srs 
11  se  qualifiait  d'apûlre  de  J.  ().,  «e  disait  le  Saint- 
ICsprit  qu'il  avait  promis  d'envoyer.  Sa  re^ltiQitnéb 
pai^iaLjusqu'n  lacoiirde  Sapur,  roidn  Prrje,  qui  lui 
QOnfia  le  soin  de  guérir  ua  d«  ses  lijs;  unuis,  le  jeune 

Îiriuce  étant. mort  entre  les  bras  de  3>l»t\è»t^^%jfOK 
e  fil.metAreiaux  fers,  el xc'sotùl/dc  le. i°aic« mourir. 
Jl  sVcliappa  de  sa  prison,  et  fut  fepci^peu  de  Icfpp^ 
Après  piir  ks  gardes  du  roi  de.ËeiM,  lfTl*irttHlT 

cjjçT  vif.  ,V.  Manicuékns.  •   

f  !t„  MA^VKTHON,  -<Ao,  c<'lcl.re  Iiis-lorien,  grand 
prêtre  ^'14  ëlitfpolia  en  Egypte,  flnrissatt  vorsl'an  3oo 
iav<  JiC.  il  composa  en  grec  par  l'onVre  de  Pfole'inôe 
Pliiladelpira  (vers  2.')o  av.  J.  C.)  i'Iiislbire  d''''gvptc, 
buvrage  souvent  ciie']^Br  les  anciens, 'et surtrÂl  pat* 
Jotépiie.'Il  l'avait  tirée 'd^s  ^riti<dcfilin«urCieti  dés 
•annales  'que  les  prêtre* ■dmeervAent^hs  IHot'Irient- 
i^ÎM'tcmplea.  ne  noUs.rtftte  de  «èt  oDn  ragts  puéi 
■«•nx  fue'âct*  extrfttts  de  Jules** Africain^  qui 
MB  sV^t^foit  miiabr^,  \tt'tRii)scrHir^f  Ge«vfgeif-ie 
Syncelle;     iMiptait  lr<Sulc  dynasii«  s  de  roi^  il'I^- 

-  ByP'^)  <1<*BI**>'  *  ce  pays  environ  6, 00b  aus  d'»u- 
■aqaUd  «rtaV  Atexsndre.  Nous'  arons  de  Manéthon 

UU'  poème  sur  le  pouvoir  des  .'islio^  ffui  presi  iriiL 
à  la  naisMoce  d<s  hommes  ^  imprimé  à  '  Leyde  tu 

^  2  -^suvnommV?  l^TendcsÏpn  .  parce  qu'il  riail  de 
4fendàSf  prêtre  égyptien,  difi'erent  du  précédent, 
tuteur  dNitt  otttral»  «ar  les  paffttinR  '  < 

I.  MANIA,  myth.,  divinité  romaitie,  qui  passait 
pr>ur  la  mère  des  ^iieux  Mânee  ou  'Lares.  On  lui 
«MR^il' défigures  en'hîn»,  eu  pareil <liombMi4v''&l  y 
vie  personnes  datisrlnquc  fartulîe.  «-/V;  '  ■ 
3.  — (o.x  jLX  ,  l  ilipj,  déesse  des  t.uis.        •  •  •  ■ 
MêAHà  Jii^t  -,  femiM  Alt  Zënis'Dardani(  n,  atufucl 
e1!i>  snrréil.1  dnns  te  <:0UVCrft<>raeBt  de  rjËolie.  SOUS 
■rantinlé  de  Pliamalia/e.  A*nt>/iA.' •  ""'K 

-  M  AjllATH','  V.  sii^uéb  aiix'  confins  de  1«  PateaUite 
<Ctdirpày9  dés  A  rainoDitcs*  "  ■  •    <  •  » 

MANlGHJâ,  i*réoestia,€0diihaadaiii.Ca«lîa4S«i 


4  )  M.A,^r, 

!oi-sr[ti'AnTiiltal  en  .ferma  le  si»ftte,  2^6 av.  J.  Cil 
fut  force  de  se  rendre.  2'.  t.,  uX  f*-  i^.  ' 
■  MANICHBEUfttnotn  que  porlatenl  le,s sect)if'^uri| 
fhi  manirlipism'',  secte  fondée  par  ;v!,nn^  V.ce  iii(il). 
Les  Maniflitcns  adniçltaicut  dçux  pr.incipfS^^Ujui' 
Lan,  l'autre  mauvais  ,  Ârimaue  eLPf(iJU;|ML,.  ntais' 
indépendant  l'un  de  Tautrc  ;  l'iinmiiie  a>«il  ftiissi^ 
deux  âmes,  runcibonoc,  ra.ulre  mauvaise.  La  Çljf^Ça, 
selon  cux«étaitrottViafe.du  mauvais  priii(.ipe,)et 
tait  un  crime  à  leuseyeux  de  doioner  1»  «vie  i  ioq^ 
semblable.  liea:Msn|chéen&  dcfendasçiit,  ife  donuef 
l'aMfnâaavtmitaient  d'idolâtrie  le  oullc  de/rcUiiucs, 
clae  ciwfiièiit'pas.qiii»  Jfj^lfr^brist  se  fût  incaç^i^ 
LoMlinifaiîuameest de. tontes* les  hérésies  celle  qtM*a 
snîiùistc  le  plus  long-temps,  et  qui  s"t>t  Reproduite 
sous  le  plus^and  nombre  de  formes  diverses.  %S..'\u' 

gustiu,  quL«t«iCdt^.d*«boi*d.4«-|*.,ffi9*«..Af^  ■fr'i'Mit 
chécns  4  est  ccliti  de  tous       Siiéici.^i^  )c*..l..cqtl^ 
battus- sÉvec  6lus:.<l«  fni^e.-    r-  ^-n-  "<-n'i    ■  ut 
MANICHEISME;  V.  MAi»icHÉjiîij»,  ;i  ,  [ 

MAMf.Si  tnylfi.  (a«via  ,  folie  ,  Jfurcur),^  dîyi- 
nitifs  que  l'on,-  ccoU .jus  ni4t^".c.s  i^c  les  jb^y^ie^  ^'*Mif' 

Maniks,  A>-eof  .,6snlondtt  I^ëlôponèse,  iipki^'é- 
câdic.  Pntts.        •    •  '  '         '  * 

I.  M.\M'LIA  ,  loi  décrétée  ^*au  dt  l\onie  fî^^  , 
f)8  av.J^CiAnus  les  auspices  dirlrib(in;% Maniliiis^ 
en  vertu  de  Ia<iuellc  Pompée  fis(,«\iargé,^^ -la  upij(* 
duite  de  kt  guerre  contre  IlilUridatCi.  iPn  «^myait 
la  belle  baniugueque  Cice'ruu  prouo^fa^ca 
decettc  loi. />fA.  <èHitl  >       C'i?^'  .  'Til^ 

a  — loi  proposée  l'an  68 J  de  t^oiyie.  ^  ^v.  .T.C>, 
par  Icfi-ilmu  G,  Manilius,  n°  8.,,  di*lj^'t?«'*«'  l'  s..if- 
iVancbiSidans^  ^^bàquA.tvibtt  «  e^,  ■«^V.A^t'V^^  T^-Î.'f 
un  grand  er/dit  dantnlesasiemMn^s  ^op^irqp|;,,(^ 

3.  — auiix-  loi  qui  ndmitaux.  fuiiciionp  «vJ4»qu*f 
les  eufans  de  -ceai;  .  qui:j»'.4va^il,oc/:)()^(e  ^jfcunjf 

plaoe.   .!    I    '      -  î  "  »*.:•!  •   ■  Il  ,'\  !{  .m  'If,  {  ,.  II..» 

M.VNIL^A>';F- T.vuii  s ,  rfulrmens  f.iits  i:n.,^i/f 
av.J  .C.  par  k  juri«(;uf»Hjt«.AL  Uani^^.ui^  alorp.ouilr 
sni ,  fiaaicn«aa(itai^illii«MlUéfi,.si^v^  4fWiiia^- 

chat  et  la  vitife  ,  pour  éviter  laj  fraude. ,,    ,,.  . 

I.  M.AKlLIliihO^ï^'i'OJ'*»»  î***^*  \V=.*Î*  jjtrjt.uu 
auxquels  Lyiiis.  collègues  contlifiew^  .)';ni^wriVÇ,diHr 
nrpmç  ,  l'a»  df  Ronie  ikû  (av.  J.  Ç.  .^^).,  ,<iu^n* 
le  (leupU. se  relira  sur  le  mont  Avenlin^.j  jT.  î.^ 

a  —  ^  des  cinq  commissa'rres!4)Ul.iiu4;oJ4l 
envoyés  e»  lllyric,  iGg  mis  av.  J.  Ci ,  poof  .^lif^ 
lek  afiùircs!  de. cette  province.  X.»  0%'>t.'>.»7'  .  m 
—  déiâilé  par.  le  sénat  i  Antioebu^iiil  r^a^vve 
■jù.<clice  •auKiJuilsi  itfif^.<  a,jt\i-.*î.f  râil**' 

qi  —  (AL)  ,/coosul  i49an*:av,.4.'iÇii;^l'«mn%«!w 
ieoaainenfa  ia  irui«ié'atcgii««k-«ipaM^«ft    tf  tt"><» 

5.  —  (TfruA)  ,  sariroirHli«ri«»v^<Q«liie«iporaj9 
de  Marins  et  de  Sylla.  Ciocr  -n  <  a  fait  iin,g|pud 
élegs  dans  son  discawrA  pOUr.iîQsc^,  ^ift^^a..  \g„ 

6.  —  (MiRCVs),  inriseonsulte  et  ônteuv  auaUbnf . 

Cil-.,  vftrt.^  1,  <•.  /f^.        ■  ■  ■ 

7.  -7-  (Ll)  ,.  prowkisul  d'Aqrftaluc  ,  fut  LaUu.j"^ 
les  (jaulois.  Ces  ,  piicrr.  </i»*  G.  -    ,  .1^  - 

8.  —  ^■^/»^  ,  tribun  du  peuple  l'an  de.Eom^  f>.%, 
G8  av.  J>  C.  proposa  plusieurs  lois  pitpulaire^».  'il 
cliercba  i  s"a>-«urer  une  protection-  puîssanta.en 
proposant  vinc  loi  qui  donnait  à  Ponïptf  le  041.11- 
inandentetst  de  la  guerre  contre  Midbiuiatç .et  'Jti~ 
grane,  avec  des  pouvoirs  iaun«nses;C«tleloi  fut 
appmc'f  paV  Cicéron,  qui  prononça  «.  cette  occjtfioa 
le  discours  connu  sous  lo  uom  de  t*rn  le^e  ManUiéi. 

Q.  «—  '^M.  nu  C)  ,  auteur  d'«n  po^me  di- 
dactiane  siir  raistronomie  ou  pour  ,nu«U3K  '^tfP 
«nr  rasïroèogic. iliction  mi  i;r  :n  r;)(i«*iniynt  rr 
marqualde  p.ir  mCi  ;,ii-  «  I  lo.'-im.'  p.»ir  la  puiLlo 
«l.i]<>l(>gance  4  cé  quua  ««ngag<*,niji>bj.\i«r»(  cXilÏH'AVî'  à 
la  plaeer  pasMi  kk  poètes^lUft  a«eét%d'A»iii>^|  <fufl9 
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3.  V—'  (II.)  VuLso  CmcArfSkTVS  ,  cobiuI  474 
,atu,jiT^J[^,Ç,,./il  la  gucnq  aux  VeïeiU;  iPAiiCJffi- 

rt.  avu  ■«n»^*i4     Km»  A         ....   .   ...        .1^..  ._^t  ■■ha 


la  Hiivel^  cÎB  «a '«'(»t>tficâlio&  tt  U  1j»tatri.'rlt  ^^iflt 

tMmBitàV      C9l%e -iiyfotjfitm.  /On  igB»r«  de  i|(v.«>ne 
t|uclj«  était  sa  pairie;  tlwux  vers  de  %on  puime, 
j(lie  4'  (-'l  ie         dptmecai^Ql  jà  «.lilAn<il(°fl  <lu'>il<'laU 
de  Bome>{  inai**il*(et|']|o9i|bl|Qifj«R  fSm  .x«Vt .  «ieiit 
ete'  iulerpoles.  Au  reste  aucun  auteur >anc>cu  ue  fjil 
meutiun  de  ce  puùte  lù  dtf.sM  ouvrages.  Daus  un 
petit  nombtftdi*  JiMitllUSÇti^  ii  i^t  jpo.ippiç  AUnliI^S 
^W.^MëWaîpB.  Le»  iB«UleuriBS(«difietu  desjulrono- 
■Aiqnes  de  Maoiluijr  aoot  cpUef  de  Scaligcr,  Leyde, 
TlAw^i  de  Ueatley,  Lofldrea ,  17.^, 

^O.  —  (L  ) ,  1t*é\.9  iffigi^fomatiquè;  ^arr^ 
.  y  r  1 1.  — T  aecréUir^d'ATidtu»  Qfir>ius«  offrit  &  Cbm- 
mode  de  lui  décourrir  beaucoup  d'iiiP^^ienii  CQ{pptiçf9 
de  la  rébeliioa  de  «oa ja«Uri(r<C^(^uUe  reCoM 
■ufieoiitar.  fferodiim,  - 

j  la.  — sénateur  qui  »e  de'slioDora  sous  Q||rafalla 
ftar  «ea^dciattoiit.  ilfuL.euie.  sous  Maaria». 
•y  li&NIMJB0, -«kci:  iMwpIff'xIe  GejrtmmiUi  finÎMÂt 

fHrtie  des  li]f^MS».  Tac.y  .Mirtirs  des  Ger,y  4^. 
^  U  AIN lOLlQS^  '4m}        <:oM<i<4Mtaii)«  groupe,  d'iles 
««lue'  data*  .le  gôUa  €tebg<(«ip»«,.t«ti-8t  vi»4-tis 
de  la  Ckeraonèse  d*or. 

MANIPULE,  -puhts  {ntnnipiihiSy  pelit«  Lotie  de 
foin,  parce  qu'oxi^nairemeoi  les  aruiees  romaine^ 
4l'ayaien't  pour  «ntcignc  qu'une  boJle  do  ftiiii  qu'on 
portait  au  'bout  d'une  percUej  ,  curais  de  tioupes 
romaioes  ,  «tait  le  liei'a.  .de  la  cp|ioifa';,el.  la 
.tceattème  pacLU.de.la  le'gioii.  11  tftaiL  coni|Knç.  di? 
deux  coflfipagniee  {joa  /nnturiej.  L^lHcier  qui  las 
^lArnandaitr  «appelait  ducentairt-  .I>^oaah.re„ de 
^^U>.d«rt.^idMmipo«ait.Je  m^PinalA  vmô^ 
4ii«a«<4{tt^  lîtiégioD ^Originairement  H  «tait  4*  cent 
«livi^  itct^in^O^;.  depuis  la  hatuiiie  de  G«|U|c*il  fut 
^■•tm  SQMaote'ff' c^Dt.sois>aule  di&,xiK  lp.éni«.(ip 
dtenx  «tilts.  Ltp|talt  qu^ii  partir  de  Mariai  la  dîr 
Tision  de  l'armée  en  nianipules  ci  ssa  trciisler,  el  que 

4n9t  Qe  dcMgna  slNtf        ic«  (|UQ  HPlU  ^Jj^liA* 
■lté  poignétt  dm  MfUt3Ufl% 

t«i,pa  rlic  u  i  i  è  rcai.  M  Gi^ll!lfop»'^i  t  «»a1)r<^«Ml^^^ 

MANLiÀt  F-AMILLE), maison  i>;if  ririeiinedt'I'iuiiie, 
de(GeaiUil.(l!Oc(«iv.iu$  Matibut  i'u&cuiaiuia  ,  i^cnd^t 
dt  Tarqiùn  Je  Supet-lie..  3e«  bran cji  1^4  priucipalo» 
«laieot  les  Ytiisu  ,  les  Cupltutiiius  vi  ti-s  Torqu«ilus. 
Cette  dernière  e^^rKlatJLeocnrc  ù\\  Ictnp^  dt.^Cal(gui.i« 

M^ITLIA  iScAHTILLA,  feAme  de  Diclius  ÏÏM]i^uus, 
/ut  décorée  par  ie  sénak>dtt  titre  d'Aii|ziisia, 
j  I.  Maj*i.ia  (LE3i),loi  romaijpedéc^-ctée  3Ô7anâ  at, 
J.C.«  au  tu  les  auspiceede  M %illuil>jC|ipitpUpits(a.  i4). 
Aivc*iu.d«  laquelle  le.maître  qvû  afiraacliias^it^jio 
4*davc  «lait  obligé  de  verser  dans  le  trésor  puBlic  le 
{rioglièine  dn  p^ix  de  l'escla^ve.  Y.  Manlii:s,  a.  i^. 

êéoa  1«« «opteet  du  tribun  Maalii»,     Tcrln  de  la-  av.  J.  C 

quelle  on  rétablit  les  ÊpuJoqs-  1     ii-  — (T..)  Ivr  rninsi  s  ,  pèro  de' Manlîris  Trt*** 

<^i»  — t  iot  '['W.°tW**'*  ■  l%i|nityjiyft  ^.IN'u^d^e  au  '  quatùs  ,  fut  uummé  dictateur  l'an  .3(53 -av..T.C..)l  tut 
«•Btnl  G.  HartutlT!^    TTi»  j  {  obligé  d'abdiquer  la  dictature  JUs  ttibUft»  du  pen- 

.*  M  A!\r.îA  NA  ,      de  l'Etrurle  ,  au  milipu  de  la  '  plç  s'c'laul  soult-vL-s  conirc  lui  à  cause  drs  levr'eS 

i  qu'iVenlreprit  de  faire,  afin  de  livrer  la  giuTT*'  aut 
I  Herniquea.  Son  despotisme  lut  Ht' d6nHéi'  le  noni 

J'Ifiipeiiosus  ,  e(  ses  vinlcuccs  le  rendirent  ndieuc 


moyi^pnanl  une  ■somme  d  argent  et  une  certauie 
quantité  de  Lié,  qu'Us  livrèrent  aux  Komains.  Man- 
^us  utiles  depulÀ  que  !e  so'nat  rnniain  envoya 
à  Atuèucs  pour  y  recm  iliir  nuillfurcj  lois  de 
Solou,  l'un  Juu   de  liunie,        av.  J.  C.  2'.  Z.  , 

:»,c.  54i  ^,  c.  3i,33.  .       *  ^ 

,  4-  —  Vci^so.»,  tribun  utilitaire  arec  puitiaiKf 
consulaire,  Tao  <^22  av.  J.  C.  7".  /  .,  4,  c  4*«'  " 

5,  —  (M  )  ,  tribun  militaire  arec  puissaoce"  éoli'* 
wUaire  ,  h.Q  aiuiay.  C-  T-  <i.,4.  «•  44*  '  1 
.  o.  —  (A.)  Tvuit> ,  trîlrân  tnfliraire  aTct  t^uis- 
sance  consulaire  «  «i^  3^*^  3^2  et  35^  de  Rome, 
4o5.  4i»^.el^.4ir.:  J^C.  T,.J[.. .  4  ,  f .  61^.  ô^, 
c.  8,  i6-«t  iB.      '  ' 

7.  — (M.)  C.vriTOMNt  s.  Te  plus  cc'îèlire  rie  ceiijt 
gui  oul.port^jce  uoip  ,  fu^  le  "i/veur  du  Canitnle,. 
Consul  1  an  de- Home  36a,  a».'  J.  C.  3()a",  il  rem- 
pitrta,  V'ic  Victoire  sur  li  s  Rq.irs  ,  sur  le  monl  .^f- 
gule,  et  rcçut^Jes  lioiinc;irs  du  tr;<iinplie.  Deux  an* 
après  ,  ,lors<{uerRome  fut  prise  jiar  les  Càutois',  11 
se  rçfugia  dans  le  Capitoie  ,  à  la  lé(o  de  (juelq'uM 
soldats  el  de  quebjues  sénateurs  ;  rcniieiui  ayant 
tenté ^(Ç.surpreudre  celle  forteresse  à  là  fàveuf  d* 
n,qil,  Manlius  se  re'véilla  au  brides  oies,  et  rcn- 
*arfa,ie3  Gauiois  des  ^niuraillcs  'et  de  la  çitadrlli^ 
jCélte  aclUf n  luil^t  donner  le  surnom  de  Capftulinui*. 
Paijc  lii  suite,  me'con'cnt  dû  sériât,  ^i'jâ^vail  Ca- 
mille, son  rival  de  gloire^a'ux' premiérfi  S|ghîrc!i! 
el  le  laissait  dans  ^'ôùLÎî  ^'  ît  ^  'Ssâ  dinl  Ife  ^ain 

.de  1^  rô^lJ^iiû4f.,^ei,,'jp'^«>posâ  '^,^J'9??.'"*^*'jL  .''■^^^ 
qui,  pesAîènl  snr  Us'ciVnv,en$;  t'e  cl'ic^àVeuV'Cbr^ 
lius  Cos$us  le  fî^l  arrclèr  eomnic  r.:l  cîîe  ;  nfaîs  I<! 

SfUupljl,  utti  le  rMardait  comme  son  Wete  ,  nf-ic  [À 
MlCet  luî'rvnifH  lanberté.  Cet  i^/n^Wéhl  He  U 
^u'<iUi;;î>c:iter  l'jmliition  de  lSfa"l»u«  ;  excita  d  ^ 
tp^ali[e*  ,  el  conçut  ^e  nroîct  d'usufpér  la  soUVc 
rai})<!,p'o(.<S9nce.  Aloi^  fès.  trî^iins  «la  pcdf^le  i?^*! 


deviio  ciit  SCS  ncrvi-altMM-s  ;  il  Tuf  c.lc  dans  le 
niais  le  peuple,  qui  Vnyaii  de  \k. 


Clum|>-'jJe'Mif  rs  , 

1«  Capilolfet  qu'il  9vait  MttVé,  ijé  j»ut  se  icï.ou  Ire  à 
îc  coti  JaTi)  lier  " 
jiyUe  cnJroii 


On  ronvociu'a  rasr.emliléi^  dans  un 
<  t.  ^T.^nliâs  ayânf<!té'cdn'l«nf(i>»  :'« 
hiori  ,  on  )♦•  pre'ciiui.i  de  'ïa^rocfî^^^Witcienti'e,  IVmi 
de  Rome  Sa  maison  /iit^aballiie  ;  et  l'oa  «tcfeo- 
dit  à  ses  (iéscendans  tlë  prendre  lé  pronom  de  JHar- 
cus.  j;.  /,.,  5.  f.îl,  47;'o,c:  5, 1  ï  ,cto.  — r-?ftK,  ilî.  ta^ 
aôj— A'fl/.  AfiiJr,,  ^,  c.  3.  —En. ,6^  1'.  S^.*»,  « 
8.  —  (A.)  CÀPltot.mts;  tribuii  miliraiire,  . 
38.;,383el37l  ans  av.J.Ç.  T.  L  .  4.  < .  18,  3f?  rt  Ki\ 
Q.  '^.(^0  CapituU3IV&,  tribun  inilitaire'làn 
de  Rome  3-5,  Sjp  aT.'J.  C.  tr.'îlb?- ' 

10.  — (P.)  CAPlloi.iyCS  ,  tri)  un  inilit.Tire  Van 
de  Rome  37^,  dictateur  et  tribun  militaire  Van  36*7 
«„'^T  n        t.\  «Vr.  So,  3.^,  42.-  •  *         ■  - 


côte,  VIS  a  vi5  de  i'ile  d'ilva  et  au  .S.  de  Véti^loi)i«« 
H41iâMM^F:S(LQii^  riw  lois  d'une  aévé- 
«lté  év;aleà  celle  des  Manli :is.  Cu\.  C^rnt.^  |,  r.  128. 
'_^MANL1US,  t^pm^comuiuft  i|,ua,gr^od'nombrc  de 
Kiiaiains;  les  pla*eâÎ9bpM«l>niM%«l£tt)iÇii9itoUnus, 
•®-7,  el  .Torquatus  ,  n**  12.. . 

1.  Manlils  (Oct.;  . Tt.'sci;i.Ai«x;s ,  lige  de  la 
Biaisoa  Alaalia  ,  était  de   Tusculanum.  iL  devint 


au^pcuple  romain,  il  fui  sur  le  j>oint  d'êlrc  accusH 
en  sortant  de  charge  '  (V.  ei-destlz<t'MA#Lflr5»  n*  nt.) 
r.  7.,7.  c.  3.  •  ■ 

12.  — (L.  )  ToRguATi  s,  f, .5  de  Manlius  Im^i»- 
riosus.  Gommé  il  avaltunc  gratide  fliffiettllc  à  par  Irr. 


Ifkadre  de  Tarquin  Je  Superbe,  et  donna^  un  asile  à  son  ]>èré  regardant  cë'dèfàut  cdbitne'ttn  obstacle  qni 
«e  rai  lorsqu'il  fut  ebaasé  de  Rome.    '    _  .  empecbcfaîl  son. fils  dfe.'parrenir  ,  .Té  'i-eleffuj  à  la 

2  —  (  Gn.  )  CiKClNNATUS ,  consul  480  aus  av.  j  campagne,  où. il  rpsla  qticique  liÀnplI  «àVerriié  avtr 
Z.  Ç.,  fut  tué  dans  une  baUiiU*  CttuUft ÏH  X^^éjUiS*  1  les  esclaves,  occupé  au  x  iravanxlcs  plus  f  iU.  Vers  ce 
31      a»  «.34*     .    i  .  ■  .•  .  i  temps  son  {.crc  ayant  61écil<«liijr»Uce  parle 
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lllfiM  Pomponiiis ,  Manlini  Tonfutat  tliolnt  â« 
ntiTerton  pete,  malgré  ton  injiuUc«enrert  lui  ;  U 
.alla  fecrèteméfit  diei  le  tribun,  et,  lé  poignMrd  à  H 
vidio,  lut  fit  jurer  qa*U  alwndoDoentt  son  aceata- 
tiôa.  Cette  action  ge'ntfrtouse  toucha  le  peuple ,  qui  le 
nomma  l'année  d*aprit  tribun  de*  soldats.  La  guerre 

S M  1m  Rosaili^faiiaient  à  cette  épome  contre  le* 
àîîUù*  fournit  à  HMllat  IVeeasien  de  ugoalei^  ta 
Taleur.Un  Gauluu  d'une  taillé  gigantesque  ayant  dé- 
fi^ au  coukUat  le  slua  braye  des  Romains,  Mairtius 
demanda  1»  parmtsrion  de  le  eonbàtlff*,  w  toa,  et 

a*einpara  de  ses  dépouilles.  C'est  A  cette  occasion  qu'il 
fut  surnommé  Torquaius,  de  torques,  espèce  de  col- 
lier qu'il  enlera  iMwanmemi.  Quelques  années  après 
U  fui  crée'  dictalpur,  el  eut  la  gloire  d'être  le  premier 
Romain  e'Ieve'  à  celle  dignité  a  van  l  d'à  voirelc  consul. 
11  fut  ensuite  nommé  «ontal,  3^7,  3^4  et  34o  ans  av. 
J.       Cetlo  dernière  année  il  fut  envoyé  contre  les 
Liatios.  Le  jeuuc  iManliu^ .  son  fîis,  accepta  dans  le 
•ours  de  celle  guerre  un  défi  qui  lui  fut  prëicafë  par 
ttn  des  cbefs  des  ennemie.   T.>;s  gcneVaux  romains 
aTaient  fait  défense  d'en  accepter  aûcun  ;  mais  le 
jawie  héros,  animé  par  le  soavatfirdo  U  victoire  que 
aO|l  père  avait  remportée  dans  une  pareille  occasion, 
attaqua  et  terisssa  son  adversaire.  Victorieux,  mais 
désobéissant,  il  revint  au  camp,  où  il  reçut  parordre 
de  aovpirviiqe  couronne  et  la  mort.  Cette  sévérité 
^fn^  odiaaz  au  peuple,  et ,  quoique  le  sénat  Int 
^ddncne  les  hoiineurs  du  triompljo  ,  la  jcunc<;se 
IHitlnftçCu-^a^Ies  hommages  qu'elle  avait  cou- 
r'dè  renore^ux  généraiix Tainqueuts.  On  offrit 
quelque  temps  apr^s  la  censure  à  Ti  rquatus  ;  mais 
il  refqsi^.çq^çliarge,  e,n  di^nt  que  le  peuple  ne 
^Murrait  »oiSmr_mi  tétitHé^  ni  ki  lÉrs  vices  du  peu- 
ple. La  sévérité  de  lun  caractère  fît  donner  aux  édits 
fi|u^reu^  le  nom  de  Manliann  edicta,  T.  t. ,  7  , 
«.  A  ,iQ,  ^e.  —  f^«/î  JKur.s  6 ,  c.  9. 

|3  — (T.)  fils  de  Mdolius  Torquatus  ,  fui  mis  à 
mort  par  ordre  de  son  père.  V.  rai  ticlc  précédent. 

l4'.  —  (C|^.)  CiPlTOLlMUS  iMpERinsiTS,  «Oliiikl 
^^59  et  3.^7  ans  av.  J.  C. ,  inlerroi  rn  3^6  ,  ef  len- 
teur en  35o.  Il  ^t  porter  (35^  av.  J.  C.)  par  ses  sol- 
dats assemblés  tioitVellofhA-ef  ami  participation  du 
sénat  une  loi  statuant  quequîconqueaffraDcInrait  un 
e^djaVe  remettrait  au  trMor  le  vingtième  du  prix  de 
l>icU.v^7./. ,  7,r,  ta,  i6,  17  ,  etc. 

(Cn.)  CapitOUM us  ,  mattM  de  la  cavalerie 
MHU  le  diclataar     Furius,  3^5  ans  a#.  J.  C.  T 
jk  r.  28. 

t6  (L.)  ToRQUATva,  consiul  299  ar.  J.  C., 
fut  chargé  de  la  guernt  d*Btrurte  ;  mail  il  ne  fut 

Sas  plus  lot  entre'  dans  sa  province  qu'il  mourut 
'une  chtttejdMhevai.  T.       10,  e,  gai  il. 
17  —  (Lé)  ▼«Lsoir  lÂnatn  «-comuI  Tan  4^  9» 

tlome  .  a.»6  av  J.  C  ,  remporta  unt;  \icli)iie  impor- 
tante sa^.les  Carllia^jinois,  el  reçut  à  son.  retour 
l^àapaeiir  du  triomphe' tiinral.  T.      «»,  e.  ai& 

18.  —  (T.)  ToRQUATts  .  dent  fois  consul  ,  a35 
•t  22^  av^  J.  C.  Pendaul  son  premier  consulat  il 
aaumit  la  Sardaigne'  tant ^mlière  aux  iToaaaifla^,  et 
reçut  le  irinmplic.  Buhiese  trouva  alors  sans  guerre, 
ce  qui  ne  s'était  pas  v  j  depuis  Numa  ,  et  le  temple 
de  Janus  fut  fermé  pour  la  seconde  fuis .  Ap^'ès  la 
bataili'.'  de  Caunes  Torquatus  s'opposa  à  ce  qu'on 
^relâchai  les  prisonniers  romains  que  lus  Cartha- 
ginois avaient  faits.  L'anne'c  suivante  il  remporta 
twe  victoire  célèbre  sur  les  Carthaginois  et  les  Sar- 
diens,  où  M.agon  et  Hannon  furent  fait«  prisonniers. 
L'au  2iaav.  J.  C.  il  refuair.^y^nsulat.  H  fut  ce- 
pendant, l'an  908  av.  nomme'  dictateur  et  en- 
auiiedtfpiiié  en  Grèce.  T.  Z.,  M.  23.  26,  26  cl  27. 

M)  — (l  ),  préteur  3|ao  »v.  J.  C,  fut  envoyé 
dans  ia  Gaule  Ciaalpia^oo  aM«  les  Botens.  A  l'occa- 
«M  d W  vtfrolte  qoi  ê^mX  élevée  parmi  \m  soir 
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data  «  Manlini  fit  ▼era  de  bâtir  nn  temple  è  la  Con- 
corde. T.      ai ,  c.  17,  a5  et  a6;  a3  ,  c.  33  et  35, 

ao.  —  (L.)  Acionrai,  prêteur  de  la  viUe  ms 
ans  av.  J.  G.,  commanda  ansuite  dans  l'Ombrie  et 
en  Espagne.  H  obtint  qa^lqtiea  auccèa  dans  cette 
seconde  province.  T.     ,  a6  «  97,  a8  ,  M  al  3a. 

M.  — *  (P.)  TuftlOlf .  iatftaar  ai&  ans  av.  J.  G., 
diaaaa  ba  tioapai  <wtfcagi«oiaaa  d'Olbia ,  an  âar- 
daigne.  T.  L.,  25,  e.  a3,  a8  ;  27,  c.  6. 

JAk     (A.)t  tribim  daa  soldats ,  tué  dww»ii' roni 
bat  ifOMaar.  l-.O;  m      a7,  c.  37.  'i^<^    4.  h 

a3.  —  (L.)  TORQtlATVS  ,  pontife  da  RolM, «BÉM 
ao4  ans  av.  J.  G.  7.      3o ,  c.  3q.     -    -  .<  h 

34.  ^  (CH.)  y^ijoir*  dM«MMk-l9gra«rav. 
J-  C.  avec  P.  Cornélius  Scipion.  Ces  deux  magis- 
trats firent  représenter  dans  le  cirque  et  sur  le  tbéâtra 
Us  jeux  romains  ,  dans  leMpaalaila-déployèrtfiit «M 
magctiGcence  jusque  lè  sans  exemple  a  Rome.Gou' 
tul  191  ans  av.  J.  C. ,  il  prit  le  eommandement  dm 
l'arméedeL.  Scipion  en  -M»a,itlfefû<rre  aux  Gallo- 
Grecs,  et  les  subjugua.  A  son  retond  il  reçut  lea 
honneurs  du  triomphe ,  aprèf  une  forte  opposition, 
ManHuB  Yulaon  distribua  alors  quaianto  «rtMt  .J» 
nier*  par  tête  aux  soldats,  et  quatre^ingt-quatre  aux 
ceatarione;il  dimbla  la  paie  des  fantassins,  et  trtpU 
celle  des  cavaliers.  T.       33  ,^34  ,  35  ,  3?,  38  et 

95»  'w-  (L.i,  Yuiaoïr,  préteur  an  Sicile  199  aw 
•Vi^J.G.«-ateaa«it»Mtiit«iMnit  de  ton  frère  (Man* 
lius  n<>  en  Asie.  Il  eut  beauéoup  de  pari  aux 
avantages  que  ce  dernier  ol»liAt  sur  laa  «anamia.  X** 
/'.,  3a,  r.  37,  a9;  38.  e.  ao.  -  )  :. 

—  (P.),  préleur  dans  l'Espagne  eit^rieura 
197  ans  ae^J  C. ,  combattit  avee  succès  lea^tu*^ 
delaiaa  et  laa'BéltHièitiffe  n  v  o  y  c  dansl'EiipagneatfC^ 
rieure  environ  vingt-qiiriti  o  après^  il  battit  i«i 
Lusitaniene  à  diverses  reprises ,  el  itTOurut  à  RoMS 
peu  4m  tanpa  aprèl.  T.      33 ,  34 ,  39  et  4«i;  ' 

27.  —  sénateur  romain  chassé  du  sc'nat  par  C»- 
tou  le  censeur,  pour  avoir  donné  un  baiser  à  au 
femme  en  plein  jour  devant  tea  fitlet.  Flut.  ^ 

28.  —  (L.),  fut  livl<é  par  les  féeiaux  aux  Cartha- 
ginois, IQO  ans  av.  J.  C.  pour  avoir  maltraité.  Uors 
ambassadeurs.  2*.  £  ,  38,  c.  4^. 

ag.  — ■  (L.)  ÂciDiNus  FrtviAiftJS,  préteur  dana 
l'Espagne  citérieure  190  ans  ar.  J.  C. ,  remporta 
quelques  avantages  sui»  les  Geltibériens  ,  et  reçut  4 
son  retourles  haUBteui»  de  l'ovation.  Il  fut  nomma 
consul  (79  ans  ar.  J.-G.  7'.  £.  38,  c.  35  ;  39  et  40, 

c.  21  ,  29,  34. 

30.  —  (A  )  TOLSOW,  coosal  178  ana  av.  J.  Oj^ 
eftt  la  Gaula  pour  départaneBl,  et  fit  a^seauetèa  la  , 

guerre  aux  istriens.  T.  £.,  /Jo,  c.  5,  q;  4'. 

31 .  —  (T.)  Toa^AToa,  eonsul  i65  ans  av.  J.G« 
3a.  —  (A.)  Ifim^kTtm^  e6Malt<54'aflB  av.JvGi; 
33.  —  ToRQt'ATUS,  <;cnateuv,  père  de  Silanua, 

gouverneur  de  la  Macédoine.. Celui- ci  ayant  étéac- 
ifixtài  de  concussion  par  sa  prtjvince  ,  Manliua  1W* 
quatus  obtint  du  sénat  la  gvâce  de  juger  lui-rnêm* 
son  fils;  après  avair  ealeodu  les  plaintes,  il  coa- 
damna  sou  fils,  al  lui  dvfendit  de  paraite  jamaia 
devant  lui.  StJaa«i  M  fMkdii  da,  d<sasp<éfr«  -^o/. 
/Vax  ,  5,  r.  8.        •  -  ' 

34-  -«  MMiTIHVS  ,  fut  envoyé  en  Asie  par  le* 
'Romains  pour  rétibtir  Ntcomède  sur  le  IrÀne  de 
Cappadoce  ,  duat  il  avait  été  dépouillé  par  Mii Up- 
date. /{is/.,  38,  c.  3  et  4- 

35.  —  (T),  préteur,  conduisit  une  colonie  à 
A  gri"  e  n  t  e.  Cif.,  ^err.^  4.  84. 

36.  —  (A.),  lieuteo^da^liÉnuaaBAfi«|iMly 
5fl/.,  Jug.^  c.  5<|,  6o«  1'        ï      .  *  * . 

37.  —  (C.)-  «eiVit  dfalwd  avec  dUUaeliAa  daoa 
l'armée  de  L.  Sylla,  el  devint  par  la  suite  un  des  plus 
sébd  partiaa&s  de  Galilina.  Ce  dernier  l'envova  eu 
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ciaiU  soldats  de  SvHa  ,  r^VictitM  «t  de  liri|ani!]. 
Catiiina  aUa  le  rejoio^lrii  peu  de  temps  après  ;  niaii 
tous  deux  furcDt  battus  par  Pétinus  m  Pistorie, 
43sDS  aT.  J.  C  Cic,  eut.,  1,  r.  4.— ^a/.,4'  '"• 

38.  -'(Cbilon),  autre  «umpUce  de  Catiiina. 
Cfc  Ctff.,  3,  c.  14. 

5q.  • —  (L.)  ,  préteur  qui  dans  la  gnfm  civile 
suivit  le  parti  de  Cn.  Pompée.  Cei.,  6.  eii>.,  t 

40.  — corrupteur  de  Va i-ilie ,  petite-nièce  d'Au- 
|i»sic ,  fut  exilé  Tan  17  il«  J.  C.  ^«Ji.,  s,  c.  5o ,  Si . 

41.  —  PATROiTui",  £1  eoB^amiicr  A  mort  par  le 
sénat  de  Rome  des  kakitansde  Sitniw,  qnir«Tai*Ol 
îamilé.  TVic,  hi$U  ^i^c.i^ 

t(%.  — YALms ,  commsada  dam  h  Gmtida-Bre- 
Ugi  e  snus  Claude  una  lc;:inn  ,  qui  fut  battue  par 
les  Silures.  Dans  la  suite  >i  se  déclara  en  faveur  de 
TilcUios.  f\se.,  Âtm.^  ta,  r.  40;  ffilsf,  1»  r.  6^. 

43.  —  STATIA.WIJS,  sénateur  romain  qui  fit  au 
sénat  l'éloge  de  Probus ,  proclamé  par  l'armée ,  et 
d«wanda  pmit  lui  la*  noms  de  César  et  d'Angoste. 

44  —  printre  romain  ,  iinit  nt  li  Lien  I9  osture, 
qu'on  dit  que  des  araignées  furent  trumpées  par  la 
représentation  ^tt*îl  Ûi  d'MlM  mouche. 

MANNE,  -na,  nourriture  que  Diou  donna  eux 
Israélites  dans  le  désert  pendant  quarante  années. 
La  manne  était  un  petit  grain  blanc,  rond  et  gros. 
£lla  tonabaittous  les  matins ,  ascepté  le  jour  du  sab- 
bat, avec  la  rosée,  et,  lorsque  celle  ci  était  dissipée 

Car  la  cbairur  du  soleil  ,  elle  demeurait  seule  sur 
i  terre.  Exod,^  c.  16  >  -ss  4«       •  J^omb,^  c.  11, 
«f.  0  ;  pMOumt  77,  V.  r5. 

MANNIUS,  IntmQ  tîc  !r'-;,:)n  Vix\  255  av.  J.  C, 
refusait  de  s  embarquer  pour  l'Afrique  ;  mais  les 
maiaeao  de  Rëgokisl'y  firent  eonsentuf. 

MANNUS,  fils  de  Tuiîton,  passait  parmi  \rt  Ger- 
mains pour  être  un  des  fondateurs  de  leur  nation. 
Manniia  eut  trois  fils,  dont  le  premier  donna  son 

nom  aux  Ingévones  ;  1«  second  ans  lînrininnnrs  ;  le 
troisième  aux  Istémones.  Lt^s  Germains  1  lioooraient 
comme  un  dieu.  Toc  ,  Mann  des  Germ.  ,  e.  2. 

NÎANOLLI  SiKUS.  golfe  dn  l'ojpl  nrç  ;!e  Th  race, 
sur  U  côte  de  L'Asie  miueare,  au  IN.  E.  du  pro- 
montoire Hermaum. 

MA>'.SIONES-âA.UOBt}M,  maison  oè  les  prêtres 
.Salieus  déposaient  leurs  boucliers  pendant  le  temps 
de  la  fjte  de  Mars. 

MANSUETUS,  offi.  ior  d.Vîtrllini  S  nn  f.U,  nyant 
été  élevé  en  grade  p.ir  Galha,  &e  I  nttit  contre  ua 
(MCoebemestdans  li-ffuel  était  son  fère,  tt  1«  bl«im 
propre  main.  Tac,  hist  ,  3,f.  a5. 

MAI^TALA  ou  MACTANys  (  MontailUu  de 
Vîeonaise,  chea  les  AUobroges  ,  au  IT.  O. ,  sur  les 
«»d6qs  des  Alpes  Grecques  et  Cotliennes,  sur  Tlssra. 

MANTELÉTS  (pJutei,  vinem,  craies),  machines 
de  guerre  destinées  à  proléger  les  soldats  dans  l'as- 
Mttl  et  dans  le*  travaux^  des  véges.  Les  mantelets 
étaient  faits  de  iMtb  Ott  d'osier.  Ils  étaient  à  deux 
étagrs,  couverts  Piin  de  planches  et  Tautra  de  claie*, 
avec  les  cAtés  d'osier,  et  revêtus  en  dehors  de  (erre 
et  de  cuirs  trempés  dans  l'eau  on  de  quelque  autre 
matière  peu  suscepliMo  Je  brûler.  Ils  avaient  ordi* 
nairemcnt  huit  ou  neuf  pieds  de  baateor  far  seixe 
de  lenc,  et  dtaîent  tnsfendns  sur  des  roues ,  i  Ttide 
desquelles  on  les  transportait  d'un  m  îioif  à  unaa- 
trs.  On  cn  mettait  quelquefois  sur  les  béliers,  et 
UMjotim  *nr  rhéWpole. 

MANTII YP,  KE ,  -rea  ,  village  de  rAfCwIw,doat 
les  habitans  furent  transportés  à  T^ée.  '' 

HAKTICLOS ,  mjrth.,  nom  sooa  leifael  Kercule 
•vait  un  temple  prèj  de  Meîsiue.V.MANTictus,  hisf. 

MANTiCLva .  htst.,  che&  d'une  colonie  de  Messé- 
nieni,  Tora  l*an  G64  av.  J.  C,  i*^»^!!!  d*na}a  Si- 
cile septentrionale,  et  UlU  k  Hficttle  nn  temple 
sons  son  nom.     '  ,1       .  . 


^  M  ANnf.î^Efl  (Lis  Morts),  -f/e/d  monUs,  mon- 
tagnes d'Asie,  où  le  Gjadès  avait  sa  source.  Hérod»^ 
I,  c.  i8q  et  SM». 

MA^TIÎÎEE,  -nea  ,  ^rof.  (Critsn  ou  Paléapn^ 
/is),  V.  du  Peloponèse ,  dans  l'Arcadie,  à  l'K.,  snr 
rOphis ,  pris  de  la  frontière  de  TArgolide ,  i  •'gale 
distance  de  Tégée  et  d'Orcliomène;  Cette  riUe  est 
surtout  célèbre  par  la  bataille  qu'Epaminondas,  gé- 
néral tbébaiQ,y  livra  aux  armées  combinées  du  Pé- 
\  loponè-ie,  de  1  A cbaïe  et  d'Athènes ,  l'an  364  a'ant 
J.  C.  Ce  ^rand  homme  y  fut  tue  au  sein  de  la  vic- 
toire. Philupémen  y  remporta  aussi  une  vietoirerar 
Machanidas,  2(j6*  av.  J  C.  Mautinée  fut  prise  psr 
Antigone,  qui  la  nomma  Antigonie.  L'empereur 
Adrien  y  bâtit  un  temple,  et  yinstitua  des  jeux  quin- 
quennaux en  l'honneur  de  son  favori  Anlinoût. 
Qtm.  Nép.,  Epam.^  c.  9.  —Diod,^  i5.  —Sir-ah.^  8. 
-^PtoL,  3,  c.  16. 

MAIiTIJSËUS ,  fiU  de  Lycaon  et  père  d'Oealie, 
fonda  Mantinëe  en  Areadie. 

MANTINOninî  Oppidum  (peut-4tre  Bastia)  ^• 
V.  de  la  Corse,  dans  la  pcninsnte  qui  forme  l'estr^ 
mittf  septentrionale  dellle,  an  S.  de  la  oACe  orien-' 
tale. 

MANTIUS  iiuKrciu  devin) ,  troisième  filsde  tfd- 
lampe,  le  devin,  eut  deux  fils  ,  Clytus  et  Polypide. 
i  {Hom.,  Odjrs.,  l5,v.  24?,  rte.  1  Pa  lîuii..»  lui 
cn  donne  un  troisième,  Uklce,  pere  d'AmpUiaraùs. 

MANTO,  prophétesse  fsmfensn ,  Ule  de  Tir^ias. 
Prise  à  Thèhes  par  Fptgones  ,  elle  fut  envoyée  à 
Delphes  comme  un  présc-nl  digne  du  dieu  qui  j  ré-* 
sidait,  et  séiourna  quelque  lempa  dans  le  temple, 
où  elle  rendit  des  oraeles  en  qualité  de  prêtresse. 
Elle  alla  ensuite  à  Claros  enlonie,  oà  elle  fonda  un 
oracle  d'Apollon.  Elle  éponsa  Rhaeius  .  touveralik 
de  cette  contrée,  et  en  eut  un  fils  nonimo  Mopiua. 
De  là  étant  allée  en  Italie  ,  elle  épousa  i  iberinus, 
roi  d'AlLe,  ou  dieu  du  Tibre.  De  et  mariage  naquit 
Ocnos,  qui  b&tit  ime  ville,  et  la  nomma  Manto  je  en 
1  honneur  de  sa  mère.Se]on  une  ancienne  tradition, 
Myn!i>  av^U  ,'t.'  si  affligée  des  malheurs  de  Thàbes« 
sa  patrie,  qu'elle  succomba  i  M dottlenr,  Aies  dteu& 
la  changèrent  en foataîne.On  Toyatt  so»  tombeau 
àMcgare,  pn^5  rlu  tiniplr"  Je  Bacchui,  Quelrjues- 
uus  croient  ^us  ce  fut  vile  qui  conduisit  Enée  aus 
enfers,  et  qui  veiidit  Isa  livres  tylntlins  4  Tarquits 

le  Supciljo.  T!I!t'  reçut,  aprr'i  i.i  m  n  !,  Ir-s  lun:  rieur»» 
divins. (Quelques-uns  supposent  qu'il  y  eutplusieursF 
Manto  ,  et  diatiBfuent  celle  d*Ilalie  de  celle  d« 
Grèce,  ifii.,10,  v/igg. — Jlf«tam.,6,  -v  iH-j. — DioiL^ 
4.—  Âpotlod.^  3,  en.  —Strab.,  14,  16.  — Paus.  , 
7,  <    ^  g,  c.  10  et  33. 

MANtOUE,  f!m(^fantoue),  t.  de  la  Gaule 
Transpadane.  au-delà  duPadus,  sur  le  Mincius  , 
f u  t  fo  n  d  ëe  ,3oo  a  ns  a  van  t  Rome,par  Bianor  et  Ocn  us 

Cette  ville  fut  prise  par  A i'^'i"ite,  rfni  ftepouilla  le* 
habitans  de  leurs  biens. C'e^l.  ia  palne  de  Virgile 
Lorsque  Crémone ,  qui  avait  embrasse'  le  parti  d* 
BrutOS,  devint  la  proie  des  soldats  d'Octave,  Man- 
tone  ent  le  même  sort,  quoiqu  elle  fût  du  parti 
d'Auguste.  La  plupart  dn  babitaos  furent  dépouil- 
lés d«  leurs  bians.  Virgile  ne  fut  pas  épargné;  maie' 
Auguste  IqI>  rendit  son  patrimoine  en  coosidératioa' 
ses  talens.  f^irfr-,  egl.  I;  Géorg. ,  3  ,  V,  .1%  ^ 
10,  V.  180.  — (^fid.f  Am,^  a,  e,  l5. 

MAlfTIJA  (nradrid);    de  la'Tameonaiae,  ven  ' 
le  S.,  chez  les  Carpetans.  CW  aojourd'hni  la  capî^ 
Ule  de  rKspaçne.  '  - 

M  A9TU  H  N  A  (  mimerv,  dem«mw  ).  dresse  qa  on 

invoquait  .î  II  tn  ^  p  ur  que  la  nouvelle  i^pouie  M 
plût  dans  ia  maison  de  son  mari ,  et  y  demeurât. 

MAKTOS'ou  llAHva,  nom  de  Platon  chea  les 
Elnisquet. 

ft.  VAnUELBtTSirxs,  écrivit  en  grec,  ven  la 
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commeaccmeot  du  4*  ûMê,  wm  Initf  àê  muique 

intitulé  Harmonica. 

2.  ->CALtc.i  .  patriarche  de  Oonstantinopte  «n 
l333,  écrivit  en  faveur  des  Latins  contre  les  Grecs. 

3.  —  MoKCBOPL'LUs,  Palkolooue,  Pbilks.  y. 
lIo^CBOPVLVS.  etc. 

MAOCH,  pèrad'Àtliia,  roi  d«  G«tk.  Aoif,  l, 
aj,  V.  a. 

t.  MAON,T.  dtlalfikidt  Juda.  Jos.,  5,  c.  ^S. 

%f  «-dMert  voUin  de  la  tïUc  du  ménM  nom.  Ua- 
vidy  deraenra  long-temps  caché  Mndantiapmécu- 
lion  Boit,  t,  r.  a3,  v.  a^  ;  c.  a5,  v.  a. 

MABACA.NDA  (^-|un<irifr4iiu<),v.de  la  5ogdi«n«. 
Ton  It  ecntr« ,  dans  la  NaoTo ,  pria  du  PolyliBaite, 
fut  détruite  par  Ak-x;>iu1re.  Elle  $«  releva  avec  des 
■ceroinemens  coosidéral>lefl ,  et  devint  U  capitale 
do  cottoprovtBoe.  Strmh,,  C.,7,  c.  6;  8,  c.  1 . 

mm.Ptof.,  6,e.  II. 

MARACES,  -ci,  peuple  de  TEtolie.  Pline. 

MARACLËA,  T.  maritimodolaPhéaido,  Tors 
le  N>t  et  près  d'Antaradui.  , 
•  MARAGDE,  -dus,  Arabe  qui  commandait ,  401 
OT.  J.  C-f  dans  Tarme'e  d'Arlaxerce,  cent  mille 
bommts  de  cavalerie  et  cent  mille  chars.  Xcnoph. 

MARA-NTiaM  (  Marmnl),  t.  de  la  Médie.  Une 
ancienne  tradition  porte  que  Noé  y  fut  enterré. 

i..MAKArHA,  petite  v.  dv  TAccadio  méridio- 
nale, au  S.  E.  «l  pies  de  Bunhagium. 

a.  — T.  de  Phénicie.  Y.  MaratHONTE. 

MARikTUÉSlUM ,  T.  de  l'Asie  mineure,  sur  les 
•oaifina  de  la  Carie  et  do  la  Lydie ,  eoire  Ephèse  «t 
Magoésie. 

MARATHOÎI,  inj'/A.,fiUd'£Dope>,roi  de  l'Atti- 
que,  donna  son  nom  an  Itourg  de  Marathon.  U  fat 

père  Je  Sicyon  et  de  Corintlius.  Faus.,  2,  c.  I. 

MARAtUoN  ,  ^tJo^.,  boui^  de  i'Atlique ,  au  N. 
Bm  Ot  4  dix  milles  d*Athènes,  dont  il  était  séparé 
par  le  mont  Pentélique,  est  celèlire  dans  la  fahle 

Çar  le  sanglier  qui  en  ravageait  le  territoire,  et  que 
'hétét  terrassa  ,  et  dans  l'histoire  par  la  bataille  où 
Miltiade,  à  la  téte  de  l'armée  des  Athéniens  ot  des 
Platécas,  vainquit  1rs  Perses,  49^  av.  J.  C.  IléroU.^ 
t^c^  'j^cxon).  -^Corm.  AV/>.,  MUt.^^^^iThé»,, 
%t  5,0.  — Just.y  a,  c  9.  Y.  MiLTUoc. 

MARATHOKTB  ,  -  thut  C  iUeraJtifl  )  ,  v.  de 
Phénicie  ,  au  ]S.  de  PEleuthère  ,  entre  Balance  et 
Antarade.  Elle  fut  rasée  par  lee  habitans  d'Arade. 
MARATUUS,  myth.  Y.  Hk'kà.tKÙV.myth. 
I.  MARATHUSA,  tle  de  la  mer  Egcc,  sur  les  cô- 
tei  de  i'Aaio  mineure ,  entre  Ephése  et  Giasomè- 
nee.  Flin», 

a.  —V.  de  l'ile  fie  Crète.  Pline.  — Mêla. 
^.-^Mérakia)^  de  Phénicie.  Y.  MabathoKTS. 
IIARBELLA.  y.  B^bb801.a. 
MARBRES  DE  Pabos.  Vi  Paros. 
I.  MARC  (S.) ,  auteur  d'uu  des  Evangiles,  était 
disciple  de  8.  Pîerre  et  parent  de  S.  Bamal>é,  avec 
lequel  il  accompagna  S  P.tu1  jusqu'à  Perge  en  Pam- 
,  phylie.  Il  paraît  que  daus  la  suite  cet  apôtre  le 
drpnta  vers  les  Colossiena.  La  tradition  de  l'Eglise 
ajoute  qu'il  fut  l'interprile  de  S.   Pierre  à  Home  ; 
^  qu'il  alla  prêcher  l'Evangile  en  Kj^yple,  et  qu'il  fut 
massacrt:  par  lapopulaee  d'Alexandrie  à  la  fin  du 
rigne  de  Claude  OUMU  celui  de  INéron,  vers  68  de 
J.C.  Son  Tcai  nom  était  Jean  ;  tl  le  changea  en  celui 
de  Marc  lorsqu'il  accompagna  les  apdtrcs  dani  Ica 
pajs  liabitéa  par  lee  paieoa.  On  croit  qo'il  composa 
Bon  évangile  i  Rome  d*apris  ses  entretiens  avec 
S.  Pierre  ;  quelques  commentateurs  cependant  ont 
TOuJtt  qu'il  iait  rédigé  en  Egypte  ;  quelques-uns 
croient  anni  qu'il  fnt  écrit  originairement  en  latin  ; 
maison^eose  plusgénéraleracnlqu'il  fut  écrit  en  grec. 
I4*évan|ile  de  S.  Mare  n'est  guère  qne  l'évangile  de 
0.  Mathian  na  paanMaiTéat,  i  r«seaptiim  00  fod- 


ques  remarques  fort  courtes  sur  lee  usantes  juifs, 
de  la  traduction  de  quelques  mois  tiebreux,  on  y 
trouve  peu  de  chuscsqui  ne  se  lisent  dans  les  autrw 
Evangiles.  Ad.  des  Àp.,  la  et  l3;  Ep.  au*  Colon.  " 

a.  —  hérétique  ,  disciple  de  Yalenlin  ,  admettait 
quatre  personnes  en  Dieu. 

3.—  (S.V érèque  de  Rome  après  Sylvestre  I*', 
mort  en  âao.  On  ini  attribne  une  épllre  adressée  à 
S.  Atlianasc  et  aux  e'véques  d*Euplet  maît  loi  crill- 
ques  la  croient  supposée. 

4- — surnommé  VAsciriQVB  ,  a  composé  neuf 
traités  que  l'on  trouvo  dana  k  Bibliotbèfna  dm 
Pères. 

MARC-ARTOING.  Y.  Airmnrs. 

M  \RC-ADnÈLE  Antom:».  surnommé  T.ï  Phi- 
lo.sopue(.V.  yEltus  Jurviius  Férus  ^ntoninus  phi» 
loso/'/iut)  ,  successeur  d*Antonin  à  l'empire  et  lo 
plus  parf.iit  des  empereurs  romains.  Il  s'appelait 
urigtiiaircmeut  C.itilius  Scverus  ;  adopté  par  son 

Srand  père  maternel,  il  changea  ce  nom  OO  cdni 
e  M.  Auielius  Vc'rus.  Ses  talens  et  surtout  ses  ver- 
tus If  firent  ensuite  adopter  par  Antonio  le  Pieux, 
conjointement  avec  Liiieim  Vénu*  Après  la  mort 
d'Antonin,cn  lf>t,  on  proclama  unanimement  Marc» 
Auiéie.  (^)uoiqu*il  put  régner  seul,  il  s'associa  Lu- 
cius  Vc'rus,  et  lui  donna  en  mariage  Lucille  ,  sa 
fille.  Mais  Yérus  mourut  au  bout  d'un  an,en  Orient, 
et  laissa  A  son  colUgueaeni  le  poidado  gouvernement. 

Mjrc-Aurèle  avait  dès  sajcunes%e  pris  le  manteau 
de  philosophe ,  et  adopté  la  doctrine  rigide  dea 
stoïciens  ;  au  lieu  des  vaines  élades  de  l*astrologie  , 
ou  des  sul>tilitr>  snpIiUtiqiics  si  en  vo^ue  dans  son 
siècle,  SCS  maîtres  lui  avaient  appris  à  pratiquer  la 
vertu.  Aussi  la  porta-t  il  sur  le  Irène,  et  iustiSa-t-il 
le  !not  célèbre  de  Platon.  -  Heureux  les  peuples 
où  des  pliilusupbes  sont  rois  et  où  les  rois  sont  phi» 
losophes • 

Marc-Aurèle  ri'gl.T  l'intorirur  de  l'état,  et  le  fit 
respecter  au  dehors.  11  rendit  auséuat  la  plus  grande 
partie  de  aon  anrienne  autorité,  et  assista  régttK4> 
rement  k  se»  nsscniLIées  comme  un  simple  sénateur. 
Il  mettait  un  soin  spécial  à  connailre  cnux.  à  qui  il 
confiait  lee  places,  «urlout  dans  les  provinces  que  In 
rapacité  des  proconsuls  avait  jusque  là  épuisées. 
En  même  temps  il  mit  un  frein  au  luxe  et  à  la 
chicane ,  et  reforma  un  grand  nombre  de  loia» 
Lui-même  il  donnait  rezcmple  de  l'obéissance  ans 
loii;  •  Je  vous  donne  celte  é|^ée  ,  dit-il  un  jour  en 
armant  un  préfet  du  prétoire,  pour  me  prot^ev 
si  ie  reste  fidèle  à  mon  devoir  ,  pour  me  punir  ai  j« 
m^n  écarte.  •  Une  peste  générale  ravagea  remptra 
Sous  ron  r<'^ne  ;  des  inundation^  ,  des  tremLleincii» 
de  terre,  une  cruelle  famine  se  succédèrent  i  colin 
les  Germaine ,  Ici  Sarmatee ,  )et  Mareomaiu  et  le» 
Quades  (  167  de  J.  C.  )  passèrent  le  DanuLe  ,  et 
parurent  aux  portes  de  l'ilaiie.  Sans  l'empereur 
c'en  était  fait  de  l'empire;  aon  génie  comprimn 
les  barbares,  ses  libe'ralifc's  et  son  érnnnmie  soula- 
gèrent la  détresse  publique.  La  paix  fie  rétablit 
en  peu  de  temps  ;  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue 
durée;  di-  nouvelles  irriiptioiis  de  barbares  (  170  de 
J.  Cj.)  efiVa^èreut  l'euipire,  et  forcèretil  Marc-Au- 
rèle  è  marcher  contre  eux  en  personne.  Pour  n9 

Îtoiot  accabler  le  peuple  d'imp6ts ,  il  fil  vendre 
es  plus  riches  meubles  de  son  palais ,  les  statuea  , 
1m  tableaux  ,  la  vaisselle  d'argent Ct  d'or,  les  picr^ 
reries  mêmes  de  l'impératrice. 

Il  eut  bientôt  repouué  Pennemi,  et  porté  1« 
the'âtre  de  la  guerre  dans  la  Pannonte,  et  de  là  dana 
la  Germanie  intérieure.  Ce  fut  vers  cette  évoque 
que ,  resserrée  dans  les  gorges  du  pays  des  Mareo- 
iriaus  ,  cl  prttc  à  pprir  de  soif,  son  armée  fut  sauvée 
par  une  pluie  abondante  qui  tomba  tout  à  coup. 
Calta  ddhinniM  aaerfcillettie  fut  atirUbiiée parles 
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cbrétieosà  la  Ic'glon  Mclltînç,  toutf  eompoire 
chrétiens ,  el  par  les  i>aï«jvi  à  Jupiter  Piavicax. 

Quoi  qu'il  en  aoU,  CCprodiet!  fit  «niMila»  m»  MÎ§  Am 
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^  _  -  ,  ,  _  j.  fit  aniMiIw  un  Mit  dt 

p«nccution  que  <leâ  consilllers  malvelllani  avai<  nt 
arracbé  à  Marc-Aurèle.  Enfin  (ij^de  J.  C.)lc»Bar- 
iMires  demandèrent  la  paix. 

A  peine  tranrjuiUe  de  ce  cûf  e,  Marc  A  urèle  vit  cela  • 
ter  une  révolte  a  rinterieur.A  vidiu»  CassiuSie  fil  pro- 
clamer empereur  .n  Egypte;  maispeuapmil  fat  tue 
J»arun  ceiiturioadeiooarmce;$a  lêtcfut  cnvovrc  ati 
prince,  oui  refusa  de  la  voir,  Lriila  toutes  ses  kilies, 
et  pardonna  aux  villes  rjui  avaient  embrané  son 
parti.  Il  passa  ensuite  à  Albine»,  où  il  e'Lillit  An 
proresseurs  publie*.  De  retonri  Borne  (ijS  de  J.  G.) 
avrcs  h'.nx  ans  fl'-ihscnce  ,  il  cînnna  i  eluque  citoyen 
l.nit  «..r«,  leur  fit  une  remise  génén\t  de  tout  ce 
«piil»  devaiMt  an  tràor,  et  brûla  en  pràence  du 
peuple  tous  les  acres  cfui  lesconsllluaient  débiteurs, 
n  su  retira  easuUe  à  Lavinium  ,  cbarccant  momenU- 
nemept  son  fils  Commoile  de  radminûtration  de 
Jemmre.  De  nouvelles  tentatives  des  peuples  du 
Iford  le  tirèreot  de  sa  solitude  :  il  courut  dans  la 
C  ^•^n^.^ nie ,  «-t  remporta  de  grand»  avantagea  aur  les 
iiai  baves  i  mais  au  bout  de  deux  ans  il  tomba  ma- 
lade a  Sirmium,  et  y  expira  le  17  maw  180.  Sa  mort 
liii  attril.uee ,  mai*  sans  fbudenwnt,  i  de*  uddeda* 

aéduits  par  Commode. 

Marc-Aurtle  possiuiait  toute»  les  qualilcs  «nii  font 
le  grand  roi  et  l'homme  de  bien.  L'hiafoiTfcne  peut 
im  reproeberque  denx  fautes  ;  sa  persécution  contre 
ht  chratiannme  et  la  faiblesse  qui  lui  fil  désigner 
t.ommjde  pour  le  remplace »ur  le  trône.  Il  éprouva 
de  TiolenscJwfirin*  dans  son  particulier.  Lrf  tlcVé- 
Clemen»  d»  Fanatine  .a  femme,  et  de Lucille. sa 
«le  et  le  ciracUr»  ftinct  dt  »oB  &»  raiBoiaonnè. 
rent  ses  jour».  ^ 

CepHnc©  a  laissé  ua  ouvrage  philosophique  en 
doute  h  vres  et  ec.  t  en  grec,  intUul/^IWoi-Wflîe.Cel 
«mtrage,  composé  au  milieu  du  tumulte  disafT.ir,  3 
«  «es  camps   n  est  ou'un  recueil  sans  ordre  des 

S^rSi  T'  r  '  philosophiques 

que  le»  evenemen»  faisaient  n..îrre  en  lui  C\sl 
un  mo«ttme«t.d«!r.We  de  la  sagesse  de  l'esprù  et 
h  pnreff  du  cr.ur.  On  e.l  étoiind  dV  trouver 
du.  maxune.  toute.  chréUennes  ;  on  en  a  /il .-  .CVst 
7  f«f  «odt  demoiri»  qui  soit  sorti  do  h  ,„am 
de  l^omm.,  pu.sque  l'Evangile  est  d'un  Dieu.  . 
Les  rneilifurcs  édition»  de  cet  ouvrage  sont  celles  de 
Woi  ,  I^,ps,ck  ,  1729;  Morus  ,  Leipsick  .  1775  ;  el 
ScW»  ,  Slcswxk,  180a.  Il«ieKiaieUr  iniLùi^i 
Irtnçaise  déjà  aacicnae. 

f.  MARCEL  (S.),  Romain,  évêque  de  Rome 

vtuepar  Maxence 

^/n"^''*''","  d'Ancyre  l'an  3 14 ,  assista  m  concile 
de  >,cee  en  3^5 ;  s'oppo».  a  U*«onaamnation  dî 
S.  Athana«e.«t  .'el.-va  eontrc  Arius.  Tt  mourut  dan. 

Slîî!*±**T";^  ""  ^"^^      Marcel  une 

^Ure  ,  deux  CbViWfolM  de  foi  ,  «  quelqtie,  f™g! 

^ut  d  Auguste,  fut  mariée  à  M.  Agrippa,  qui  la  rJ 
Pudu  eten»u.te  à  Jules- Antoine  .îi»  dn  Jittnîr  ï 
août  elU  eut  un  fij,  nommé  L.  Auloiie 

MARCELLEES.  ./mm,  nom  d'une  féte  qne  les 
^u  jun.  .ustauA,  cnr  en  l'honneur  d«  M^uZ, 
fU âvasi aagement  ^ùurei „e  la  Sicile. 

A  .  V.  de  la  Lucanie.  au  W  P 

Zl^^l     ^"  <»-<l«»«>us  Nabcellucui. 
I.  «ABCEIXI1WJS.V.  Lehxuu,». 


a.  —  granà-père  de  I  empwrar  Adrictt,  fblle  pre- 
mier aenateur  de  sa  fjiroilte. 

S.—  commandait  dans  la  Mésopotamie  pour  Au- 
rt-hen  quand  les  Ilahitans  de  Palmyre  lui  offri- 
rcui  le  titre  d'empcrenr  i  U  fa  refusa  à  leur»  aoJIiet* 
talion». 

4  — officier  de  l'empire  et  comte  d'Illyrie  s..uë 
Justioieo,  auteur  d'une  Cbronique  de 
qui  so  trouve  dana  la  Bibliothèque  des  Pères  1.  é  ■ 
'.it.ou  la  plu5co;',orT,.  est  Celle qu* le  «èi» Sifiuoiid 
duuua  en  16  volume*  in*B*. 

MARCKLLUS,l)cnncb«  de  tamaifon  Claudia  plé. 
beienne  r.-mmença  à  devenir  célèbre  l'an  de 
Rome  423  (  33i  av.  J.  C.  ),  et  s'éleignU  23  ans  a«. 

\  P*f*«""«  «^ujeuMMaieelliM,  neveu 

et  gendre  d  Auguste.  Lca  plu»  ceJibre»  MBt  Maivel. 
Jusn"  2,  II  et  i5.  ^ 
I     '  /lARCELics  (  M.  CLAtDitJ») .  eomo]  33i  an» 
av.  J.  C.  fil  condamner  plusieurs  femme»  a(  eus.  c» 

I  d  empoitonnement.  Il  fut  nommé  dicUleur  quel- 
ques années  après  pour  présider  a«s  aMtioLUct 
consulaire»  ;  mai»  il  fui  obagn  à  »e  ddmettre.  T. 
o»  c  10, 39.  ' 

2.  —  (Marccs  Clahotm),  eélibre  général  ro- 
main ,  fils  du  précédent.  Gob»u1  pour  h  première 
fiuacn  î^aav.  jr.C  il  dt  la  guerre  avec  succès 
cootio  les  Gaulois,  Ir^  î  1[  complèlementà  Cla«* 
tidium  tua  de  sa  main  leur  roi  Viridomare  ,  s'em- 
para de  Ml  an  et  fit  réduire  en  province  romaioc  la 
Ligurie  et  1  Jusu), rie  sous  le  n  m  J.C 3 cisalpine. 

II  fit  la  guerre  en  Italie  couUe  AuniLal,  et  remporta 
a  INoles  une  victoire  sur  ce  général  ,  la  première 

aient  remportée  les  Romains  après  la  bataille 
de  Cannes,  ai6  av.  J.  G.  Consul  pour  U  secoqd« 
fois  en  ai5,  U  remporta  encore  à  Nolea*  une  Meenl« 
vicloure  aur  Annibal;  continué  dans  1.  .  .  sulat 
1  année  «uivante  ,  il  passa  en  Sicile  ,  assiégea  Svra- 
Ij-  "rre  ^t  par  mer;  mais  ne  se  rendit 
^«ii^î"  l*  «Pr*»  irois  ansdc  sie^r.  fV.AR. 

CHUiïDM.  )  Marcelfu»  emportn  de  la  :s.cile  |e, 
autues,  les  tableaux  ,  les  luoul.lei  précieux  et  le* 
autre»  curiotilé»  dont  les  art*  de  la  Grèce  avaient 
enrichi  Sjraeuse,  et  il  en  décora  Rome.  Jl  apprit  k 
premier  aux  Romains  i  estimer  les  beautés  et  le» 
grâces  de  ces  chefs-d'œuire,  et  fituaiirech«i  tttxlC 
lourdes  beaux^rt».  «wcn«ea«i*. 

Les  Romains  opposèrent  une  second»  foî»'!llir- 
ce  lus  à  AnuiLal  ,  210  av.  J.  C. ,  en  le^^rT 
X  ^"  Cette  nou, 

Iîi«îîïf 'iî^"*  f'^'^       rieuse  que  la 

preniere.  II  remporta  une  nouvelle  victoire  à  Ca- 

(  ^Z'Tl  "T'^^^  P^'l.l'"^      villes sanMiUe» qui  s'ë^ 
talent  révoltées  .  et  fit  trois  mille  Carthaginois  pri- 

Trr*r  °!  T  ^''''t'  campa.oe:  208  an» 
âv  J.  s  étant  imprudemment  éloignéde  «on 
eamp,  d  fut  tue'  dan»  une  embuscade  à  l  â^e  ,' 
soixante  an»  el  daa»  son  cinquième  consuU?  Le 
vainqueur  lui  fit  des  oL.èques  magnifique»,  dépo« 

à  son  fils.  Marcelin»  n'est  pa»  moins  célèbre  par  L 
TerluspubhçTue.ct  pn  v  ces  .[ue  p.r  son  courage;  on  * 
te  vu  répandr*  .kslarmes  en  pensant  aux  maux  aux 
qut^s  la>uhle  de.  soWaU  alliit  exposer  les  babi.an, 
de  Syracuse.  T.  L.,         c.  3:,,  .'S;  ;  ^3   r.  jA;  aA 

C  V  Marcellus    n  '  2.  )  Ji  servait  alors  en  ,«^15^ 
de  lnbuumUitaire.Danslasu.leil  fit  la  dJdicace 
fî^r-^  ^*  «"Veirtn    voué  par  sou  père,  el  fui 
nomme^tribun  du  peupie.r  Z.;  ay,  c.  a6,  «7  ;  29. 

I  curule  l'an  300  av 

i».  U ,  préteur  en  Sicïla  en  ij|8  ,  consul  eu  1^ ,  Ait 
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kêtin  ptt  Coro)«in«,  roidM  SoitM.  Pmaprit  il 
tua  «luaranl*  niîll«  liommet ,  «t  prit  cinq  ttni 
•oUant*  ^leadanU  aux  Insubrien;  ,  yrt-i  lie  Côtne. 
Purparco^  SOD  coUègue,vint  eotmle  ««  joindre  à  lui, 
•t  totti  ému.  rëiuil*  mBporllfciit  uns  vietoin  tfeUi* 
tant«tur  t«sLigufiens.On  leur  décerna  le  triomphe, 
•t  quelques  «onée*  après  Mareelirus  fut  pontifa  el 

5.  —  (M.  Clàiidiui )  f  piéMar ift» aii*«T*  J«  G. 
TU.  L, ,  3û ,  c  20. 

6.  —  (M.  Clauvios)  ,  'prActtr  «n  Etpagoc 
«oa  av.  J.  C.  7.     ,  43  ,  c.  II ,  i4  «  l-^> 

y.  —  (M.  ClAUDlCS^,  prêteur  da  la  rille  tB8 
ans  ar.  J.  C.  et  cotuul  ciaq  ans  après  ,  eui  puur 
déparlemeul  b  Lignnt*  TU»  L,  ,  39,  C.  35,  4^1  30. 

8.  —  (  M.  Clai'dics),  consul  i66,i55et  i5a 
ans  aT.  J.  O.  Il  avait  fait  la  guerre  avec  succès 
eonfre  les  Gaulois.  Envoyé  eaïuile  an  Kspague  ,  il 
passa  riuvcrà  Cordoue,  agrandit  et  fortifia  cette  vu  le, 
qui  Ten  fit  regarder  conimc  le  foadatMir.  Il  M  noya 
en  Afrique.  Cuir..,  Pu»,  r.  34. 

9.  —  (CiJiimics) ,  lieutenant  de  Marina,  «ut 
keaucou  de  part  k  la  défaite  Hcs  Ti-utnns  ,  prêt  do 
Afuffi  Sexti»,  Tan  loaav.  J.  €.  Ftut.^  Mar. 

10.  —  (  C.  )  ^sEKKivus'  ,  rendit  d*iin|>orlon« 
Strrires  à  la  Sicile.  I.c-s  T^  ;I  'a^itatns  en  particnlica, 
pour  lui  lémoiguer  leur  recuuuaissaoce,  loi  firent 
drigcv  une  statue.  CSe. ,  Vêtf,  ,  6 ,  e.  6 ,  etc. 

11.  —  (M,  CtAUDtri),  consul  5i  ans  av.  .T.  C, 
flt  le  premier  acte  d  Loiùhté  cuulre  Jules  Ccsar  en 
proposant  au  ee'nat  de  lui  retirer  le  gouvememeot 
dctGaulcs  César,vainqaeurÀ  f  liaraale,eulaMarcel- 
1m.  QnoiquUl  fût  très-imtë  contre  ce  sénateur  ,  il 
le  rappela  i  la  prière  du  scnat.ce  fut  pour  lui 
rendre  g^cesdece  d^rrl  que  Cicéron  prononça  son 
oraiion  pro  Marcetto.  Maia  Mareellnt  ne  put  jouir 

Jiif  ijfait  de  Cp»ir  ;  il  fut  assassiné  par  un  de  ses 
esciaves,qui  se  tua  lui-même  ensuite.  Marcetluk  était 
cild  pour  sa  naîMancc ,  sa  vertu ,  son  courage  et  son 
éloquence,  i.ors  de  son  exil  il  s^était  relire  a  Mity- 
Iène,etsy  livrait  k  l'étude  d«  Tcloquence  ét  de 
k  pÛlMOphie  Miu  Gmtippe,  Cio.,  p.  Mure»  —  Dimt 

1%.  —  (C.  Claisii}* ),  frère  du  précédent,  con- 
•ul  5o  aniav  J.  C,  fut  un  des  ennemis  les  plus  nro- 

noncts      Jules  César.  César,  G.  i.'cs  C  uies  ,  o. 

13.  —  (C.  Clàiïdil'S  consul  avec  Leutulus 
Crus  49eDe  av.  J.  C.  Ce  fut  suus  ieurconsulat  qnVn 

sénalus  curiiiiltr  priva  ('t-i.ir  de  ^on  gntiveroeincnt , 
et  ce  lut  Marcel!  is  qui ,  &utvi  JcscoiisuU  déiigut's,  = 
remit  à  Pompée  scire  épéetau  uookdo  la  patrie,pour 
l«a  tirer  contré  Céï<r.  Dion  Cass. 

14.  -—  (M.    Claldivs)  JF.&znyiyvs  ,  consul 

23  ans  av.  J.  C.  ,  rpoiisj  (Jrlavio  ,    sa  ur  d  AugUSlO, 
Cl  fut  père   du  jeune  Marccilus.  Dion  Cass. 

15.  — (M  Clacdius),  connu  sous  le  nom  âe  Jeune 
Marcellus  ,  était  fils  du  précédent  et  d'Oclavie.  Au- 
futte,son  oncle,  lui  donna  sa  fille  en  mariage,,  le  nom- 
ma ëdilo  et  le  désigna  pour  être  son  sncceneur;  mail 

il  mourut  subitement  ï  l'âge  de  dix  liuil  ans  ,  uiii- 
verteilemcnt  regretté  à  C4use  de  ses  vertus  et  de  . 
■on  alàbilitd.  Agrippa,  Livie  et  même  Auguste 
furent  soupçonnes  d'avoirconfi  l^  uk  A  s.j  mort.  Mais 
c(»jpréaomptions,  astex  déraiku>inal)ies  mémequaul 
iLivte,  eontdénuéei  de  toute  vraisemblance  quant 
atix  deux  autres.  Virgile  a  fait  à  la  fiu  du  sixième 
livre  de  TEueide  un  éloge  si  toucltant  de  ce  jeune 
prioce  qu'Octavie.cn  l'en  tendant  breatt|Kièle,e*éva' 
Mttit  de  douleur.  7<ir.,  Ann  .  1  ,  r.  3  ;  2  ,  f .  ai. 
—  Firg.  ,  bn.  0  ,  V.  885.  —  yell.  t.,  2 ,  c.  ç^3.  — 
IMm  Cass. 

16»  —  JbBKVillVf  «petit-fila  d«  C.  Atiniiu  Pol- 


lioD,  qui  prit  plaisir  à  rinstruiro  Iui>m4mt*]l  fut, 
très -jeune  encore,  compté  (farni  InonteuT*;  naîi 

il  {nourul  de  bonne  Ueurr. 

17.  —  iEsERifiHUs,  orateur,  refusa  de  défendre 
Pison ,  lorsqu^il  fui  accusé  d'avoir  pris  part  k  la 
mort  de  Germanicus.  Tac..,  Ann.^  3,  < .  2. 

t8.  — (CottNELitJs),  séuateur  accusé, sous  Néron, 
de  complicité  avec  L.  Silanus  ,  fut  dpai]gné  parcn 
prince;  maiii  (lall  .)  le  fit  mettro  à  moM en  fi«pa|;nt. 
Tue,  Ann  ,  16.  c  8. 

;     '9-  — (EraillS),  délateur  fameux  du  temps  deNd- 
ron,déshonora  un  beau  talent  oratoire  nar  df  s  dcnon-' 
I  ciatians  vénales.  La  condamnation  de  i  hrasea  lui  va- 
\  lut  cinq  millions  de  sesterces.  Il  fut  cnillite  minlsln 
de  Vespasien  ;  mais,  étant  entré  dans  une  conspira- 
tion contre  l'empereur,  il  fut  condamné  par  le  sé- 
nat ,  et  se  ClUiprf  la  yyr^e  I  an       de  J.  C. 
!    20.  —  PainpUj'lieu,  coutemporaio  de  AI.  Aurèle, 
composa  deux  poèmes  ,  Tun  sur  la  Ijreanthropte  ^ 
ou  cLaiij^cnieits  dtj  i,  .':i(iii.'S  en  loup,  en  v^ll^^»ix 
chants,  l'autre  sur  les  ftoissuns.  Ou  trouve  des  frag- 
mens  du  ptcmier  daut  lo  Corftuê  potlanun  de 
Maittaire. 

ai.  —  (L.)  Ulpiu* ,  jurisconsulte  célèbre.  V. 
tlLPlUS. 

MARCHE,  Fnnim.  Il  y  avait  à  Athènes  el  & 
Rome  de  grandes  place*  environnées  de  beaiui 
édifices  ,  où  se  tenaient  lee  marchés.  A  Bome 

les  marches  i-'tdie ut  ortit  i  de  magnifiques  bâtiuiens  , 
qui  contenaieut  les  Luuclieries  cl  les  greuiere 
publics.  C'étaient  à  ces  places  que  »o  tenaient  toua 
le$  neuf  jour»  ii  R.uii.-  ù<s  fuircs  iu)nihrcu.i..t  ap- 
pelée* nundinf,imse  reudaiviil  le»  babilaus  de  la 
camp  tgoe  pour  J  vendre  ieura  dcnréei,  et  pour 
s'instruire  en  même  temps  de  tout  CO  fuîooncornaît 
la  religion  et  le  gouveruement. 

MARCHESV  AN,  un  des  moia  dee  Hdbrtu«  Y.  è 

la  fin  du  dictionnntre  le  Ta bte. tu  des  mois  luifs. 

MAKClIlJIiii.uu  Malcucdii,  peuple  situé  dans 
la  paitif  (iccideutale  de  l'Afrique  propre. 

MAHCl  (  .>/(/ry»/iifJ  ,  lieu  do  la  Gaule,  dana  In 
Belgique  a-,  pics  du  i-  retum  Calhcum. 
I.  MARCIA ,  lot  romaine  décrétée  sous  llarcin» 

CerT^urinui  pour  interdire  la  censure  à  OMKiflli  l*n* 
vaicuL  deja  exercée,  fiul.^  Cutiol, 

a.  —  Je  SttditttmUftut  OU  StaiielU*^  fit  nORMBor 
un  comfni&&airr  pour  informer  sur  les  injures  dont 
se  plaiguai«ut  les  ^Ulu-llales,  peuple  de  la  Ligurie. 
2'.  L  ,42,f.  21. 

1.  Marcia  ,  hisi. ,  femrrr  r^.r  Eegulus,  se  vcng«n 
des  cruautés  exercées  en  Ainquc  sur  son  mari  ,  9m 
faïunt  eoufi'rir  d'affreux  tounnena  aun  priaoBsioM 
carthaginnii qu'où  lui  avait  livréa- 

2.  —  fille  de  Marciua  Pbiiippus  et  femme  de  Ga- 
lon le  censeur.  P  ttt. 

3.  —  fille  de  Caton  lecenaeur,  célibrepar  sa  vertu. 

4.  ^  femme  de  Caton  d'Utique,  qui  la  céda  à 
HortentiiH,  ([ imiq ii  il  en  eût  eu  plusieurs  enfans,  et 
qui  la  reprit  après  la  mort  da  ton  ami,  fort  enriclùe* 

5.  —  femme  de  Futviua,  un  dee  favorii  d'Ao' 
guste.  Son  mari  aérant  encouru  ladi.grâce  de  l'em- 
pereur pour  avoir  laissé  transpirer  un  secret  impor-  i 
Unt ,  en  le  lui  confiant,  et  étant  réfolu  à  se  donner  I 
la  nifrt    «  T'est,  lui  Jil-elle,  mon  indiscrétion  qui 

•  est  cause  dé  ton  malheur;  je  dois  mourir  la  pre-  ' 

•  micre.  •  Ejt  à  l'instant  même  elle  sm  poignarda. 

6.  —  Mak<-ia  Fl'bnilla,  leconde  lemmc  do 
l'empereur  Tilus  ,  qui  la  répudia  par  amour  pour 
Bérénice,  reine  de  Judée. 

7.  rna!?m'<"  f  iToritc  de  C'iinmodc,  profita  do 
sa  grande  aniurtté  sur  ce  prince  pour  i  cni^ècUer  de 
tyranniser  les  chrétiens.  Ayant  été  portée,  ainii4|n*fi* 
Iccttif,  préfet  du  j»rétoire,  lur  un*  iistt  dta  geyn  q^ue 
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ConiBodc  deatinaït  »  la  mort,  rlle  t'rnipoiionna.  tt 
•MttiU  6l  ^Iran^ler  ce  pncce  au  sorlir  du  hain. 

^  •^pramsAn  fainiii*  de  Tempereur  Siwkm, 

lo.  —  Otacilia  Seveba.  ,  femme  de  l'empereur 
Philippe, ëtait  chrétienne.  Ayaolparlicipé  au  m«ur- 
tre  da  Gordieo,  assassine  pat  todëpoust  *U«  tuLil 
uac  pénitence  puhlique  i  AoUoclie. 

I .  Mahcia,  géof  ,  uu  des  noms  de  l'ile  de  Rhodes. 

a.  —  fontata*  da Laiium.  V.  Mabtia.  Aqua. 

MARCIAÎÎ  A,  sœur  de  Trujan,  rrcut  de  son  frère 
le  litre  d'AuguJta.  rl  mourut  i'an  li3  do  J.C.  Klie 
était  citée  comme  un  modèle  de  vertu  et  de  gran- 
deur d'âme.  Kileeut  une  fille  nommée  Matidie. 

MARCIAVOPOLIS  (^Pnslaw),  y.  de  la  Mésie 
inférieure  au  S. ,  prés  du  mont  UtfmtlS,  sur  le  Pa- 
atysoi,  leçut  aos  nom  ûm  Marciana,  sœar  deXrajan, 

1.  MARGIANDS  (GsMUivs),  père  d'Alexandre 
Sévère,  qu^il  eut  de  Mammée  (Julie). 

A.  —  beau-père  d'Alexandre  tiévire,  conspira 
contre  ton  feadre,  i{ui  le  fit  mourir,  et  répu  ija 
•a  fille.  Pour  les  autres.V.  Marcikn  cl  MartIAUUS. 

â.  —  CArEbb^  V  MAR'riANUfi  Capella. 

1.  HAECIEN ,  -iarnuy  officier  auquel  Galliei» 
confia  le  commandement  de  l'illyrie,  cudjoiiitciiiLiil 
avec  Claude.  Ces  deux,  capitaine»  soun^irent  les  har- 
Imk*  .  et  revinrent  rejoindre  Ualliea ,  qu'ils  essas* 
aiuèreot  ,  l'an  890. 

2.  —  rds  d'Anlliémius ,  empereur  d'Occideut, 
e'pousa  Léontie,  filte  de  l'empereur  Léon,  et  tenta 
«iViile^er  la  couronrir  àZénon,  qu'il  assiégea  dans 
auii  paljis,  ;  mais  il  ial  uLli^c  de  le  sauver  cl 
iie  se  retirer  daus  un  couvent.  Zénon  ,  l'ayant  dé- 
couvert dans  cet  asile,  l'exile  à  Xane  en  Cilieie, 
«ù  il  se  fit  prêtre. 

3.  ^,empereur  d'Orient  après  Thtfodose  II,  naquit 
en  T  h  race  d'une  famille  obscure.  Enrôlé  dans  la 
milice,  il  parvint  de  grade  en  grade  aux  premières 
dignités  de  l'empire.  A  la  mott  de  Tliéodog&  II , 
Tan  de  J.  G.,  la  cëlihre  Pulchérie,  sreur  du  der- 
mer  empereur  et  mattresse  de  l'empiru,  lui  nfTrit  le 
diadème,  à  condition  f\ix  il  cunst-iitirail  à  l'c'pouser 
•ans  TÏoler  eepeadant  son  voeu  de  chasteté.  L'Orient 
dunfsea  race  âh  (fttHt  fat  tar  le  trône.  Attila 
ayaist  . n  .  \  '  demander  au  nouvel  empereur  le 
tribut  annuel  auquel  Théodoae  II  a'ctail  soumis  , 
liatcten  Ini  répondit  t  •  Je  n*ei  de  l'or  que  (  un 
mes  ami»,  *l  je  i/arde  for  pour  mes  enuetnis.»  II 
publia  une  loi  rigour«'iie  contre  les  liérëtiiucs  , 
rappela  les  ^véqu es  ctiii  s  ,  et  fit  assemldcr  en  4  k 
un  rnncile  crcuméiiiqiie  à  Calccilnine.  T.,ei  imptVts 
fureut  abolis,  les  vices  pu:ns  la  vertu  récompensée, 
et  son  règne  fnt  re^Mide'  comme  un  nouvel  Age 
d  <»r.  Il  se  prpj>ar.iit  à  n>arclicr  rontre  Genséric 
lorsqu'il  mourut  eu  4'*7i  d.in4  la  6G^  année  de  »<tij 
■2<-  i  t  la  6*^  de  sou  règne.  V.  PuLCHF.fiiE. 

MAHCION  ,  hérésiarque  du  2*  siècle,  rlirf  lîç 
la  secte  des  marciouiles.  Chassé  de  iiinope,  sa  pa- 
trie, par  son  père,  éréque  de  Pont,  il  sa  retin  à 
Kome,  où  il  «mbram  le  manicitéilme.  Il  composa, 
dtl-oD  ,  un  livre  îutitald  le$  Jntithhies,  pour  cla- 
l)îir  Ifs  toiitraricu's  qu'il  trouvait  entre  les  deu* 
Icslameus.  Les  marcionitea  profeisaient  i  peu  près 
le  même  doetrive  que  les  manich^nt. 

1.  iMAKCIU.S  (M.)  SaBIM.s,  ciiefcle  la  famille 

des  Mai'cius ,  «lait  Sabin.  Il  conseilla  à  JSunaa  d'ae* 
cepCer  le  couronne,  el  vint  à  Rome  avec  lui.  Il 
disputa  le  trôisc  à  TullusHosliltui.al,  ajant dclioné, 
î!  se  tua.  Fini.,  JSuma. 

2.  — (NuMA),  épousa  une  fille  delfuma  Pompi- 
lius.  et  fut  créé  gr.îu'!  p  nfil'epar  son  Lcau-père.  Il 
f.it  pcie  d'Ancus  .Martiu»   T.  Z.,i,  e.  ao.  — l'île. 
Jm.,  6,  c.  1 1.  —  Plut..t  Numa. 

3.  —  (Awcws).  \.  A5cirs  MAncir;». 

4>  —  (Q  )  CoKlOLAMUa.  V.  CoaiULAN. 


5.  —  (C),  triliun  du  peuple  Pan  de  Rome  965 , 
appela  eu  jugement  Fabius,  qui  s'était  mu  à  la 
tête  des  Cuuiens  contre  les  Gaulois.  7*.  £.,6,  r.  1. 

6.  —  (G.)  RtTILTL'S  ,  consul  l'an  de'  Hom*  3^7 
(av.  J.  C.3^),  triompha  des  Fnvcraales.  L'anuéc 

il  II 


suivante  il  ttti  nommé  dictateur ,  quoique  pl#- 

}  l'irn  ;  i!  t;:jgti»  in!f»  virtoire  sur  le,  Toscans  réunie 
aux.  iarquiDiens  et  aux  Falisquea  ,  et  obtint  le 
triomphe.  L'an  4oa  Harcius  fut  créé  de  nouveau 
consul  avec  Yalerius  Publicola  ;  fous  deux  dimi- 
nuèrent les  dettes  du  peuple  Aprèsavoirélé  nommé 
censeur  avec  On.  Maulius.  il  lut  encore  dlevtf  an 
conculat  en  4io  el  en4iadeRome.  Il  apaisa  une  ré- 
volte qui  avait  éclaté  parmi  les  soldats  romains,  qui 
voulaient  s'emparer  de  Capoue.  T,  L.,  7,  c  16. 

7.  —  (G.j  huTiLUS  ,  tribun  du  peuple  l'en  de 
Rome  3ii  (  ev.  J  C.  44^  )  «  porter  une  loi  par 
laquelle  le  peuple  nommait  seixc  tribune  ailîlairsa 
sur  le«  vingt  quatre.  T.  X.,  9,  c.  3o. 

8.  —  (C.)  RcTtivs ,  consul  Tan  de  Rome  444 
(.lio  av.  J.  C)  ,  fut  battu  par  Ir»  S^niinifes.  TKiil 
années  après  il  fut  créé  poulife  cl  depuis  censeur. 
Tan  4%-  T.       9,  c.  33,»;  10,  c.  9,  4? 

9.  —  (Q.)  TnLMUi.vs,  rnnsul  l'an  do  R.^!\%['S(A 
av.  J.  C.^,  combattu  its  lierniqucs  aveo  avantage, 
et  reçut  le  triomphe.  Il  fut  consul  une  seconde  fois, 
ran466JeRume(288av.  J  C  ).T  Z.,  9,  c. 4ael43. 

10.  — (C),  l'un  des  cinqaugures  plébéiens  l'an  ;^54 
de  Rome  (3oo  av.  J.  C.).  T.  L  ,  10,  c.  9. 

11.  —  (Q.)  PHILIPPVS,  cnnsul  l'an  de  Rome  473. 
12  — (C.)  RuTiLts  Ci.:»fsoRii«i;s ,  ajraut  été 

nommé  deux  fois  de  suite  censeur,  assembla  le 
|>euplc  ,  el  lui  re|'roclia  de  l'avuir  >v>r(r'  t!e  noiivcan 
aune  magistrature  doul  leurs  |en'&avaien(  abrtfgé 
la  durée,  parce  que  l'autorité  en  elait  trop  grande. 
On  défendit  alors  de  conférer  deux  fois  à  une  uK-ma 
personne  la  charge  de  censeur.  Cette  cootiutte  lui 
fit  donner  le  sui-nom  de  Censorinus. 

l3*  --fameux  devin,  prédit,  dit-on,  la  défaite  de 
Gannes.  Les  Romains  eooservaieul  euigneukemeut 
les  livres  de  Marcius.  T.  Z.,  i5,  c.  12. 

14.  —  (I'-}*  <ilM*^>l>«v  romain,  qui ,  après  la  dé' 
route  des  armées  romaines  en  Espagne ,  l'an  de 
Rome  540,  ramassa  tous  les  soliî.its  de  P.  t-citMon, 
di«tpcrséi  par  la  fuîte,  et  remporta  une  victoire 
compicie  aur  les  Carthaginois ,  auxquels  il  tua 
trente-sept  mille  hommes.  T.  X.,  aS,  e.  37;  I6,  C, 
2,  20  ;  2S,  c.  17. 

ifi.  —  (M.)  Ralia  ,  prAeur  de  la  ville  Tan  <!• 
Ronie5.')o,  20  j  av.  J.  C.  II  servit  depuis  en  Afrî' 
que,  sous  Scipiuu  l'Africain,  et  fut  un  des  dépubél 
que  ce  général  fit  partir  pour  Rome  avec  les  amba^ 
sadeurs  carthaginois  qui  allaient  demander  la  paix 
au  .scuat.  T.  Z.,  29,  r  11,  i3;  3o,  r.  38. 

16.  —  (Q.)  Rkx,  tribun  du  peuple  l'an  de  Rome 
iCf-Av.  J.  C,  fil  conCrmer  la  paiï  qui  avait  été 

iaUc  avec  Philippe,  roi  de  Macédoine.  7'.  Z. ,33a'.  25» 

17.  —  (Q.)  Ralla,  triumvir  l'an  de  Rome  56o, 
fit  la  dédicace  d'une  chapelle  de  la  Fortune  Primi- 
génie ,  que  P.  Sempronius  avait  voués  pendant  1» 
guerre  de  Carlhage.  T.  Z.,  3'|,  r.  53  ;  3:> ,  c.  4». 

18.  — (M.),trihun  des  soldats,  fut  tué  Tan  de  Rome 
56i  dans  un  coniliaf  contre  tes  Boîens.  T.  Z.,  35,r.5. 

19.  —  )  PuiLippus  ,  prc'ipur  en  Sicile  l'an 
de  Rome  Deux  ans  après  U  fut  créé  consul,  et 
marcha  contre  les  Liguriens  Apuaniens,  qui  le  batti- 
rent. C'msul  pour  lu  seconde  fois  en  .^85,  il  lui  chargé 
de  la  guerre  contre  Fersée,  qu'il  battit  complèlcmeni 
près  de  Dium.'il  exerça  depuis  la  censure  avec 
Paul  Umile.  T.  Z-,  38,  39,  4n.  42,  43  et  4',. 

20  el  2t.  —  (M.)  ïiïRMOet  (^.J  SïLLA,  tribuns 
du  peuple  172  av.  J.  C,  docbrèrcnt  qu'ils  con« 
damneraient  loii  consuls  à  l'amende  s'ils  tardaient 
è  se  rendre  à  la  lètede  leur»  armées  7'.Z.,42,  e.ai. 
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ï*».  —  'C.^  FîCVT.t'P  ,  prêteur  l'sn  de  l^ome  585, 
commatuia  ia  liottc  dans  la  guerre  de  Macédoine. 

T,  C.  I  I  ;  44«       I«  etc. 

23.  —  (Q),  5]$  de  Q.  Marciui  Philippus ,  «ervit 
tout  H) a  pire  coq  Ire  Pmée.  T'.  L.^       c.  i. 

M .  —  (G,)  FiouLOS ,  couttl  Tan  ife  «t  tS6 
•v.J.  C. 

a5.  —  (L.)  CsvsoRiirvs,  consul  149  J.  G  , 
Tannée  oi\  commença  la  troisième  guerre  puni<{ae, 
fut  ckargë  de  détruira  Carthage  ;  maii  l'aaaée  tx- 
pin  «tant  qu'il  e4t  mil  fin  i  IVntrapriie. 

aÇ.     ro  )  klx  ,  cm, S'il  l'an  u8  ,^v,  T.  c. 

27.  —  (Q.j  Philippus  ,  consul  91  ans  av.  J.  C, , 
s'opposa  ans  lois  agraires,  qu«  le  trilitta  M.  liviiM 
I>rn5Lis  Toulait  faire  j  is.i  r  II  parvint  quelques 
années  aprii  à  la  censure  avec  M.  Perpenna.  Mar- 
cios  i^altadM  «n  parti  i»  Cn.  Pompée.  Il  était  ta- 
Lile  oratrar,  étk  dilpataii  k  M.  GcMtut  et  H.  An- 
toine. 

aS.  — (Q.)  Bex,  consul  l'an  68  av.  J.  C. ,  eut  le 
gouTcrnemcnt  la  Cilicie.  Galîlioa  tacha  vaine- 
ment de  le  corrompre.  Sal. ,  Catil. ,  c.  17. 

99.  ^(G.  FiGULiis),  coBtnl  l'an  6à»r.  J.  C. 

^o.  —  (T  PiuLipprs,  conaal  l'ao  56  a»,  J.  C, 
épousa  Âtia,  mère  d'ikUguste. 

32.  — .  (L.  )  Pbilippus,  fils  prMdtiit  et 
d'àtia ,  fut  mis  k  mort  par  Galigula. 

32.  —  (Q.) ,  tribun  militaire  qui ,  après  avoir 
tuivi  le  parti  de  Ca.  Pompai  ptMft  dânt  celai  de 
Julcf  Càar. 

^3.  —  (li.)  GxKsoMirus,  eotuut  3g  av.  J.  C. 

34.  —  ou  Marcus  ,  philosophe  qui  ,  vers  le  3* 
«ticle ,  fut  pour  nn  insiaui  nommé  empereur.  Il 
nourat  au  douI  de  quelques  joure.  Zotim, 
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Germanî^ue^  ches  les  (Ji>ieija  ,  à  i'O.  Tac.^  U.^  4> 

'mÀRCOTJCA,  t.  (l'Hisp  inip.  T.  /.  ,  5.^  r.  4. 
MARCOMAGUS  {Marmagen),  t.  de  la  Germa- 
aV^M  1m  IAUm,  wm  8.O.  ét  GQl«aîa>Agrip- 

pina. 

MÂRCOMAKSfWmtni  {Bviu'me) ,  pevpk  de  la 
Germanie,  cfoi-habitait  orif;inaircment  entra  deux 
liraiicbr!  lirs  monts  Hercyniens.  Les  Hermundiircs 
laa  Lornateut  au  et  les  Quadcs  a  ït,.  L  Aihis 
tnveraail  leur  pays.  Us  combattirent  Taillammcni 
contre  les  empereurs.  Auguste  leur  accorda  la  paix; 

Çar  la  suite  ils  furent  subjugués  par  Antoine  cl 
V  ijaii,^.  Pat.,  2,  c.  109.— 7Vic.,^nii.,  2,  t\  4^.  62. 
MARCOPOUS  ,  T.  de  POcroëne,  près  d'Édesse. 
MARCURA ,  -petite  v.  de  Tlnde ,  au-delà  du 
Gange,  sur  le  fleuve  Sabaracus. 

MARCUS  ou  Makcius,  prénoms  de  plosteun 
bimilles  ramaines.  Y  les  noms. 

I  ■  —  père  de  NuAâ  Hfafcittf .  Y.  ILtRat»,!  «t  2 . 
7;       /.  I,  c.,20. 

S.  — CARVVBirtiS,  fénéral  de  la  Ugae  des  Achéena, 
pan  i55  av.  J.  c. 

3.  —  (ATiutjs)  ,  préteur  2i5  ans  av.  J.  €.,  ser- 
vit ensuite  sous  Q.  Fulvilis  Flaccus.  et  prit  part  à 
la  prise  «le  Capouc.  7*.        «4*  '*  4^*  44^ 

26,  c.  6,  33  ;  27,  c.  4* 

4.  —  (Atimius)  ,  commandait  dan»  Thurinm, 
durant  la  s»Tnn(1t>  çf.iryro  punique,  214  ans  av. 
J  G.  Il  fut  ]>ai(Li  par  les  Carthaginois ,  ct  obligé 
d*a])aiidottiicr  la  ville,  que  les  habilavi  lÏTrèraiitaiis 
vainquevrs.  7*.  Z.,  25,  c.  i5. 

5.  —  Afeb.  V.  Apeu,  i. 

1.  MARD£S,  -(//,  peviple  de  Perse,  sur  les  eon- 
lins  de  la  Jdétiie  et  de  la  Susiane.  Ce  peuple  était 
très^uvra ,  et  se  nourrissait  de  bAtet  bures.  FeV., 

I  et  3  —  Ç.  Curce.  5,  c.  6  et  1! . 

2.  —  Qu  Amaadi,  peuple  sarmato,  établi  sur  la 
eAte  teptantrioaale  du  PoBt*Eusia. 


3.  —  peuple  de  la  M.jrRianr.  îinltîtait  d^oja 
Margime  jusqu'à  la  Baclnanc  septentrionale. 

4.  ^  imàrtda)t  w.  d'Aajiia,  tw  la  dioUa  im, 
Tigre. 

MARDIE  ,  'dia,  lieu  de  la  Tlirace,  entre  PIuUp- 
ponolis  et  Andrinople,  où  ConstaBtia  liwa batailM 
à  Licinius,  l'an, 3 [5  de  J.  C. 

MARDOCHEE,  mus,  Juif  mend  captif  l  Bali]r- 
lone  par  ^abucbodonosor,  vert  Tan  59^  av.  J.  C., 
fit  épouser  £stlicr,sa  nièee,  à  Aasuéms,  et  déconrrit 
vne  conspiration  è  ce  priace.  Ayant  rafasé  de  é^* 
genotiiîici  devant  Aman ,  ministre  fAvori  nii> 
narque,  celui-ci  voulut  le  faira  mourir;  mais  Estber 
Sit  coBoattra  au  roi  le  sort  qui  menaçait  aon  oada* 
Le  roi  donna  la  plarc  d^Aman  à  Mardocbée  ,  et  fit 
pendre  te  ministre  ,  supplice  que  celui-ci  avait  ré- 
serve' à  son  ennemi.  Mêtk, ,  c.  M.  —  Josèphe^  jHt, 
Jud.  V.  EsTur.R,  Amak. 

M ARDOMUS.  gendre  de  Darius  et  lieau-frcro 
de  Xerxès.  L'an  49pav.  J.  C  il  vint  à  la  téted*ttll€ 
armée  de  Peises  au  secours  des  villes  grecques  de 
l'Asie  raineura,  dont  il  détruisit  les  tyrans ,  et  aux- 
quelles il  rendit  la  gouvcrnemeotdémoeratiq««;del& 
il  passa  en  Europe  ,  où  il  snumit  au  jouf»  persan  !a 
Tbrace  ,  la  Macédoine  et  quelques  coulrt'es  voiiuies. 
Dans  la  suite  il  commanda  les  armées  de  Xerxèa 
contre  les  Grecs  aux  Tbermopyles  et  à  Salaraiue. 
Il  fut  vaincu  et  tué  à  la  bataille  de  Platée.  Ucrod.^ 
6  ,  c.  43;  7,e.  10,  8A;  9,  e.  60.  —  Coni.'  ir«^. , 
c.  a. 

M  ARDUS,  fleuve  de  la  Ifédie,  coulait  du 

au  S.,  et  Se  rendait  danj  la  mer  Caspienne. 

MARDYËKES,  peuple  de  U  Sogdiaae,  prés  de 
l'Oxot,  an  pied  des  montagnes. 

MARE  SiEvicuM.  "V.  CoDXiroaaiKf  s. 

MAREADE,  -des,  général  romain  ,  Hvra  Antio- 
che  aux  Perses,  qui  le  punirent  eux-mêmes  dt  sa 
perfidie  ,  vcri  Tan  a56  de  J.  G. 

MARV'.E  ,  -rtn  {Manrn  )  ,  v.  de  VHqjjfXM  Uifé- 
rieure,  dans  une  iic  du  lac  Mar«otts. 

HARÉOTE  oa  MAntonsfe  (Non  >,  «on^ 

Iréc  d'Afrique ,  à  rextrcmité  de  la  Libya  at  de 
l'Egypte,  prés  d'Alexandrie.  Pline,  2,  I. 

MAREOTIS ,  grand  lac  de  l'Egypte  inf^rienn!  , 
à  rO.  du  Delta  ,  au  S.  et  près  d'AIexandiie.  Ce 
lac  communiquait  au  Kil  par  plusieurs  canaux ,  et 
à  la  mer  par  la  lurancfae  Canopique.  Les  envirant 
donnaient  un  vin  très-estime ,  connu  son;  le  nom 
de  Maréotique.  Httr,  1 1,  ode  âi ,  «v.  14.  —  Q.  C,  4t 
B. 

MAPiÈS,  M/inis  ou  MAntSTos  ,  mesure  asialiquo» 
valait  six  cotyles  selon  Pollux  (i,  4t  to)  tt  selon 
Aristote  (Aîlf.  «le» ^m'm.,  8,  (j).  Selon Polyen,  ella 

val.iit  dix.  conpes, 

M  ARES  A  ,  v.dela  tiibude  Juda,  à  deux  milles 
d'Eteutbéropolit.  Aaa  liattit  prit  de  là  Zara,  roi  de 

Clius.  Jos.,  i5,  V.  44- 

MAKGANA,  V.  du  Peloponèse,  dans  1  Elide,  fu 
prise  par  les  Arcadiens,  l'au  36.')  av.  J.  C.  Xéneph» 

MA  R(rARA,v.derinde  en-deçà  et  prr' du  Gange. 

MAKGIAKE,  -na,  coutrée  delà  iiactnane,  près 
de  l'Oxus,  au  N.  de  la  Baelriano  propre.  Sa  villa 
priin  l(Mi«  ctail  Marginie ,  autrement  Anijoche  ; 
elle  eUil  arrogée  par  le  Margus.  Elle  produisait  des 
vins  très-eslimcs  ;  el  les  ceps  de  vigne  y  étaient  si 
gros  que  deux  bommos  ,  dit-on,  pouvaient  à  peiAa 
eu  embrasser  un.  Q.  C,  7,  c.  lO.  —  Ftol.,  6,  c.  lO* 
- —  Jus  t.,  l^i.  c.  r . 

1.  MAHG1>^1E«  -nia,  ou  Akiiocbb  (AraryW' 
hah) ,  canitala  de  la  Margiane,  sur  la Maigua. 

2.  —  (tfatouvy) ,  v.  da  la  Sofdiana ,  daaa 
vallée. 

MAILGITES,  Iwauna  qii^MTait  fcaanaaiipi 


Digitized  by  Google 


BUR 


(a3) 


MAft 


a ni  sarxit  tbot  mal-  Homèrt  le  tourne  «a  ridicule 
aos    une  piAec    de   Tcrs.   DémoitUaa  «ppthit 
illexaadrr  un  artilrc  Margitès.  Plttt. 

I.  MâKGUS  ^Marghab),  fleuv«  de  la  MargUne,  à 
kqncllc  il  doDDut  ion  Bom,  prenait  sa  source  (tant 
les  monts  ParoDamisus,  pamit  à  MaqMÛ«,«t  allait 
se  perdre  dans  VOxus. 

S*  —  ou  BitoVGVS,  FÎT.  de  Thrace,  qui  prend  sa 
source  au  H,  du  pava  des  Agritnes,  coule  du  S.  au  II. 
à  travers  les  TriMllei,  et  se  Joiut  à  TAngrua. 

t .  MARIA,  Tillaga  d*%fpta,  jftkt  duquel  Apiiie 
fui  TaÎBcu.  Diod, 
S.— 'T.  4*laTtfiiAî«,  «ttrlePadtu,anS.  B.  «t 

prés  d'Ailria. 

1.  MARIABA  (JWarrir) .  v.  de  l'Arabie  heunttsa, 
plie  de  la  mer  Enrtlutfa. 

Zî..  —  peut-être  la  même  que  MA<!bRABÀ. 
MÂKIAGË,  Matrùnonium.  t**  En  Judée  et  en 
JôM.  GhcB  les  Hdbreux  le  mariage  tftail  vue  oUi* 

g lion  rigoureuse;  celui  qui  ne  mariait  pat  ses  tu- 
as était  deshonoré.  Cependant  une  fille  mariée 
avant  Tftge  de  doute  ans  et  demi  pouvait  quitter 
son  mari  si  elle  le  désirait.  Dans  les  premiers 
temps,  les  mariages  des  Ue'bi-euxne  consistaient  que 
daua  la  conaentement  mutuel  de  ceux  qui  s'y  enga- 
geaient ,  et  l'uniou  n'en  rtnir  pn'i  m^ini  r««L';n(ÎL'i,' 
comme  iudissoluLle.  Les  jî||-&Uus  uupUaux  duiaieitt 
acpt  jours. 

Les  Assyriens  et  quelques  autres  nations  assem- 
hidieuL  tous  le»aosdans  un  même  lieu  toutes  les 
fii'es  qui  étaient  en  âge  d'être  marie'es  ;  un  crieur 
public  les  mettait  à  prix  les  unes  après  les  autres , 
en  commençant  parles  plus  belles.  Les  plus  riches 
citoyens  achetaient  à  TcDchère  celles  qui  leur  plai- 
•aient.  Cet  argent  sanrail  à  marier  les  moias  jolies  , 
ou  celles  qui  étaient  tellement  disgracieet  de  la  na- 
ture, que  personne  n'en  aurail  voulu.  Quand  le 
cnenr  uffrail  les  laides  ,  il  avait  soin  de  demander 
ai  quelqu'un  voulait  en  prendre  une  moyennant 
telle  somme  qu'il  indiquait  ;  le  marche  se  faisait  au 
raljais  ,  et  on  l'adjugeait  à  celui  qui  se  contentait  du 

rrix.  Da  catia  maotère  tovica  lea  lillca  trouvaient 
%c  marier. 

a**  Kn  Grèce,  A  Lacédemone  les  hommes  ne  se 
mariaient  point  avant  trente  ana  ,  elles  filles  avant 
vingt. Les  nlles  ne  portaient  à  leurs  maris  d'autre  dnt 
que  l'honneur  et  la  vertu.  Ainsi  les  femmes  u  élaieni 
point  recherchées  pour  leurs  richesses  ,  mais  seule- 
ment pour  leur  beauté,  leur  a(çililc  et  leurs  me'riles. 
Le  jour  marqué  le  jeune  cuuux  venait  le  soir  en- 
lever ,  comme  de  fores  ,  sa  bancée  d'entre  lea  brat 
dc'sa  mère,  et  la  r-nnduisail  à  sa  maison,  accom- 
ïagnee  d'une  seule  Ictnine,  que  les  Latins  appe- 
laient pronuba.  Aiissitûr  [  k  ia  jeune  épouse  était 
eoirée  o^iez  son  époux  ,  cvtle  femme  qui  l'avait  sui- 
vie lui  coupait  les  cheveux  fort  près  de  la  peau, 
en  prtfaence  des  parens  du  mari  ;  ensuite  elle  lui 
Âtait  ses  habits  et  sa  cfaauaaure  de  fille,  et  lui  faisait 
prendre  un  habit  et  une  etiattitttre  d*bomme.  Ainsi 
travestie,  on  la  ronduisail  .sans  lumière  au  lit 
nuptial ,  où  on  la  laissait  seule.  11  n'y  avait  point 
de  fettîR  de  noce.  Apris  la  cdrémoniele  jeune  ma- 
rie' allait  souper   cîaus  les  salles  communes  avec 


l'ou  regardait  epmme  malhcunux.  Lei  cérémonies 
étaient  à  peu  pria  lea  mêaea  partout,  4  qualfuaa 

différences  près. 

Les  Béotiens  conduisaient  la  nouvelle  épouse  i 
la  maison  de  son  mari  dans  un  eharrifÀ*  dont  on 
brûlait  l'essieu  devant  I.i  p'irtf  nn^isifAt  fpiVlIc  en 
était  descendue  ,  pour  lui  ian  e  eoteudre  qu'elle  um 
devait  plus  quitter  sa  nouvelle  depcure. 

Dans  l'île  de  Cos  la  fiancé  VlialiiUail  an  lemoi* 
le  jour  de  ses  noces. 

Chez  les  Macédoniens  on  'raiBait  jmanger  aux 
mariés  du  pain  coupé  avec  une  épée.  Cb«a  lea  Ga- 
ietés ils  Kuvatent  pendant  le  festin  dans  la  même 
coupe. 

Les  Athéniens  se  mariaient  ordinairement  en 
biver,  luiiont  pendant  le  mois  appelé  gamélion, 

deydcuetv,  se  nipiricr.  Lo  fjuali  i-' im-  j,iiir  (î;i  mois 
était  le  plus  heureux  pour  cctic  ccremuiiie.  (Hés.^ 
OBuifrts  et  Jvurs,  v.  55.)  Le  mariage  était  toujonta 
precf^dé  de  sjcrifices.  dans  lesquels  les  aru»pices 
consultaient  la  volonté  des  dieux.  Le  jour  du  ma- 
riage on  faisait  au  fiancé  une  espèce  de  coîffum 
composée  de  figues,  de  fruits  de  palmier  et  de  légu- 
mes. Avec  cet  ajustement  il  se  pré$culait  dans  la 
maison  dupèreoela  fancce  ,  oùu  Teiilevait , pour 


ainsi 


Jirc 


d'en  il 


mère 


et  la 


ceux  de  son  ulb  .  et  se  couchait  seul  comme  à  l'or- 


coiuiuisail  chez  lui.  Âloi-s  la  mcie  précédait  lea 
époux  portant  devant  eux  une  torche  de  pin. 
Elle  était  ordinairement  accompagne'e  de  jeunes 
garçons,  qui  chantaient  d<^  chansons  en  l'Iiunncur 
de  iliyménée.  Après  un  grand  festin,  qui  sedonnait 
aux  parens  des  époux,  on  conduisait  la  nouvelle 
mariée  au  lit  nuptial.  La  compagnie  retirée  ,  dcuK 
troupes  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles  chant* 
taient  l'épithalameà  la  porte  de  l'appartement. 

Tous  les  mariages  en  Grèce  ae  faisaient  le  soir 
à  la  clarté  des  fljmlieaux  ;  il  y  avait  un  flamîjsau 
plus  gros  que  les,  autres ,  «l^u'on  nommait  le  il^m- 
beau  nuptial. 

Une  cérémonie  du  mariage  qui  paraîf  .t  -  ir  ^id 
on  usage  des  les  premiers  temps  était  de  meltre  la 
main  de  la  filte  dans  la  main  dé  celui  qui  l'épousait. 
Kl'e^ciait  regardée  cbea  les  Graca  comme  la  plua 
esscutielle. 

3^  CheM  lei  Éomains.  A  Rome  le  mariage  légat 

se  contractait  de  trois  mani  rt'S  difi'orcntcî  ,  t"  par 
cuufa^ri'ittinu  ;  2''  par  coetuptiuo  ;  par  cohabita* 
tion.  (  V.  ces  mots.) 

L\V.;i-  fixé  par  les  lois  pour  se  marier  était  à  qua- 
torie  ans  pour  les  garçons  et  douze  pour  les  fillus. 
Cependant,  pour  if  soustraire  aux  charges  imposées 
aux  célibataires  ,  on  prit  la  coutume  de 


e  uc  se  fiancer  à 

i>a^nec  dune  seuie  icmine,  que  les  x>aiins  appe-   des  enfans;  mais  Auguste  annula  par  une  loi  tout 
aient  pronuba.  Aiissitûr  [ik  ia  jeune  épouse  était  engagement  contracté  avant  l'ige  légal. 

Ainsi  que  chez  les  Grecs,  c'était  au  père  leal 
qu'on  faisait  la  demande.  Quand  le  contrat  était 
drcské,  on  le  scellait  du  cachet  des  parens  qui 
étaient  pi-«'>ens.  On  donnait  ordinairement  une  féte, 
et  le  mari  preientatt  i  son  épouae  an  anneau, 
qu'elle  mettait  nu  dernier  doigt  de  sa  main  droite. 
(jui'/y  6t  2,j.  —JUacrob. ,  Soi,  7i  i5.)  OutreSea 
préitratnairas  dea  fiançailles ,  on  ne  faÎMit  jamaïa 
aucun  inaria;;e  ^nni  avoir  consuUo  les  auspices  et 
lai l  des  sacrifices  au  Ciel  et  à  la  Tcrr^,  que  l'on 
dtnaiva  t  mata'vers  le  milieu  delà  nuit  «  il  te  levait  regardait  comme  les  premiers  époux.  Ou  en  faisait  ' 
sans  bruit,  et  allait  furlivcmont  trouver  sa  nouvelle  un  aussi  à  Mliiei  ve  .  dresse  de  la  vippiinilé  ,  et  un 
épouse,  puis  revenait  se  coucher  avec  ses  compa-  à  .Tunon  , comme  piésid-jul  au  mariage  ;  ensuite  à 
gaont.  toute*  les  divinités  qu^on  voulait  se  rendre  favora- 

Dans  le  reste  de  la  Grèce  c'était  aux  pèros  quelldcA.  Ou  ôtuit  le  fiel  de»  animaux  qu'où  immolait 
Ton  demandait  les  filie«  en  mariage  i  les  niér«is  t  dans  ci-s  sacrifices.  On  évitait  surtout  de  se  luarier 
n*avaienl  aucune  autorité  sur  ce  point.  Loraqu'ori  un  des  jours  qui  étaient  considérés  comme  malheu-. 
était  eorvrnu  de  la  dot  ,  et  ^ji!'  le  contr  e'  «•f  ut  l  eui.  \.v%  noces  e'taient  nusiî  défendues  les  jours  do 
sq^ ,  oo  £xait  le  jour  du  maruge  ,  en  prcnaul  j  iêtes  publiques,  eipendauL  tout  le  mois  de  maj. 

gavfe fiu  et jou»  M  fAt  du  nombre  d«  eaus      |  ( Pfol*,  ÇuêiLitmii» ,  25, 96  al  loS,  ) Gel^  d^(mt 
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M  refirdail  qu«  U*  £11m  }  mr  on  pcrmeltail  aux  |jri««  U  veilU ,  U  Jour  «t  ic  l«ii4«iMitt  âtê  M«a«. 
irraves d«  Mrraiirierlet  }mn»d9rét«t,a6n  qu'ellet  |L«dei1ii«r  jour  !•  mari  donnait  i  tMparenivtA 

ses  amii  un  graad  repas  ,  que  Icj  Lalius  a;  ;itljienl 
repotia^  et  peadaot  leauel  la  jeune  marioc  ,  nuiia 
i  ton  cAtd  aur  It  même  lit ,  tenait  des  propos  si  |tcii 
retenue  q  ie  pour  desij^ner  eu  géiiCial  dti  dis- 
cours où  ié|^natl  uoe  licence  uutréie  ou  disait  que 
c'étaient  dea  discours  d«  jeune  mariée.  Aprèt  I» 
festin  du  lendemain  le  nouveau  mano  Triiiait  dea 
sacrificpt  à  Jupiter,  I  Junon  ,  à  Vénus  «l  aux  dieux 
domesiiquci.  (  Jut'tfn.^  soi.  9.  )  Cet  cdrcittooiee^ 

avaieul  lieu  l'i::'.  !i  3  mariages  par  rnnjiirre'atinn 
el  cvempliun  i  jdtuau  puur  Iva  mariagei  par  coha- 
bilation. 

Dans  toutes  les  classes  on  ne  pouvait  enntrtr'rr 
de  mariage le|ja]  qu'entre  viloyens  romains,  a  moini 
d'une  permission  spéciale,  quun  ne  pouvait  obtenir 
que  du  peuple  romain  ou  du  se'nat  et,  aous  Tem- 
pire  ,  des  empereurs.  L'ancien  usage  ne  permetlatl 
pas  àuu  cito^,cn  romain  d'c^ouser  une  affrancliie. 
(  T,  L.t  39,  c>  19.  )  La  loi  Poppéenne  défendit 
seufement  aux  tdnateurt,  &  leurs  fils  ou  petits  (!ts 

dV-puuser  une  affi  aiidiie  ,  une  actrice  ou  la  Hlla 
d'un  acteur.  (  DioU.^  16.  )  Mais  les  mariages  avec 
les  étrangers  ne  se  contractèrent  réellement  qu'a- 
près le  dt'crcl  di;  Caracalla,  qui  arcf>rda  le^  droits 
de  citoyen  à  toutes  les  nations  de  iVmpire  (TVir., 
j/nn.,  13,  c.  4  *  5t6*  ?  et  8.  Jusque  U  ou  avait  re- 
gardé comme  bâtards  les  enfant  iie'^  d'un  Femain 
avec  une  étrangère  ou  d'une  Romaine  avec  ua 
étranger.  Les  Inis  romaines  défendaient  la  poly- 
gamie, f^irff.,  Géorg.  ,  1,  3l. —  TacUe.  Mmurg dtM 
Germ.,  18. — Str,  h  ,,  3y  c.  l65. 

l.  MARIAMNE  ,  -na  ,  pi-încesse  de  ZvAié  y 
fille  d'Aloianilte,  fils  du  roi  Arislobule  ,  et  d'A- 
lexandra  ,  cl  première  femme  d'Hérode-le-Gi  aud, 

[lassait  pour  la  plus  belle  princesse  de  son  siècla. 
lérode  l'aimait  éperdumcnt;  mais  elle  n'avait  pour 
lui  que  de  Tborreur  ,  parcç  qu'il  avait  fait  mourir 
son  ]|>ère  el  son  frère.  Sa  beauté  et  la  faveur  dont 
elle  jouissait  excitèrent  l'envie ,  et  ses  ennemia  vin- 
rent  è  hont  delà  perdre  dan*  l'esprit  dHérode» 
qui  ,  la  croyant  intidtle  ,  la  Ct  mourir,  l'an  ?.8  av. 
J.  C.  11  enxut  ensuite  tant  de  regret  qu'il  en  perdait 
quelquefois  Tesprii  ,  au  point  de  dire  k  ses  officier* 
de  lui  amener  Mariamoe ,  coinnie  M  elle  eût  encore 
vécu.  Josephtt  Ànt.  Jud, 

a.  —  fille  de  Simon  d*Ale»ttdrie,  féconde  femme 
d'Hérode-le-Grand  ,  qui  la  cbassa  d«  son  palais 
pour  avoir  conspiré  eonire  lui.  Josè/ihe  ,  y4nt.  Jiid» 
MARIANA  y  V.  de  la  Corse  ,  sur  la  cÂle  mdrid., 
ainsi  nommée  de  Marius,  qui  jr  conduisit  une  co- 
lonie. 

MARIAN.E  FoiSjB,  r.  de  la  Narbonnalse 
ainsi  nummcc  des  cannux  que  Marins  y  fit  ouvrir 
jusqu'à  la  mer.  P/ine,  3,  c.  t\.  —  Sfrab.y 


fuisent  vue»  de  nu  ii  a  dt  monde.  Le  jour  de*  noces 
00  cQïBàit  la  mariée  ,  eu  observant  de  séparer  ses 
cbeTeux  oTec  la  pointe  d*ttBe  pique  \  On  la  eouron- 
nnit  jvi  c  âe  la  Tcrreine  qu'elle  avait  cueillia  elle- 
même  ,  et  on  lui  mettait  une  ceinture  de  laine  te- 
nue par  un  ncend  appelé  nodiit  herculeus  ,  que  son 
mari  lui  ôfaif  nprfs  la  cércinnuif.  Oalre  cela  la 
nouvelle  épouse  était  revêtue  d'uue  giaude  robe 
flottante  ,  et  on  lui  couvrait  la  tited'uo  grand.  TOile 
Mans  ou  de  couleur  safran  ,  :ipy>cle'  Jïnmmcttm. 
Ce  voile  était  quelquefois  garni  de  diamans.  (Ob'., 
fast.y  a.  )  Dans  les  premiers  siàelee  de  Rome  ou 
mettait  sur  la  tête  des  Ha nce's  une  espèce  de  joug 
de  charrue,  pour  leur  apprendre  que  le  mariage 
était  nn  joof.  C'est  de  li  qu'on  a  appelé  cet  enga- 
gement conjugium  ,  et  les  époux  conjuges.  Le  ma- 
riage se  célébrait  dans  la  maison  du  père  de  l'épouse 
ou  du  plus  procbe  parent  Au  moment  de  &orlir 
de  la  floaison  paternelle  pour  aller  dans  celle  de 
ton  mari ,  l'épouse  te  jetait  dans  les  bras  de  sa 
mère  ou  de  sa  plus  proche  parente  ,  d'oii  ■  n  IVin  .1 
cbail  arec  une  sorte  .de  violence  ,  pour  qu'elle  ne 
^rât  pas  s^ilre  ennuyée  de  Tétat  de  fille.  En  sor- 
tanl  la  mai;  a  pateruelle,  elle  c'fait  conduilenar 
deux  jeunes  garçons,  oui  la  tenaient  par  la  main  ; 
«n  troisième  portait  devant  elle  le  flambean  de 
l'hymen,  qui  était  d'epine  Manclie  Dei  rlère  on  por- 
tait une  quenouille  et  un  fuseau  garxii  de  laine  , 
et  dea  corbeilles,  dans  lesquelles  étaient  ses  bijoux, 
aa  toilette  el  des  jouets  d'enfans  pour  ceux  qui  de- 
vaient naître.  Lorsqu'elle  était  arrivée  à  la  porte  de 
la  maison  de  son  mari ,  on  lui  demandait  qui  elle 
tftait  ,  rt  c!!!;  re'pondaità  son  mari  :  T'hi  tu  CaiuSy 
iùi  ftrn  i  aia  ,  formule  qui  revenait  à  dire  où  vous 
eeres  maître  .  je  serai  maîtresse ,  et  qui  faisait  sans 
doille  allusion  à  deux  époux  célèbres  dont  le  souvenir 
e'est  perdu.  La  porte  était  ornée  par  les  main» 
de Tépoux  de  bandes  frottées  d'huile  ou  dégraisse 
de  pore  ou  de  loup.  On  croyait  par  là  détourner 
les  maléfices.  La  mariée  ne  montait  pas  sur  le 
seuil  de  la  porte;  mais  ou  l'enlevait  par-ifessiis. 
On  regardait  comme  un  mauvais  augure  ai  elle 
le  tonenait  avec  le  pied.  Quand  elle  était  dans  la 
nisisnri  ^  (Ml  lui  en  donnait  les  clefs ,  pour  lui  mar- 
quer qu'elle  devait  avoir  soin  du  ménage  ,  et  on 
U  Ikisait  asseoir  sur  la  ti^n  d*ttne  brebis  immo» 
lée  ,  pour  l'averti!  cîr  l'obligation  où  elle  allait  ^Ire 
de  travailler  les  étoHls  pour  liabilier  son  mari  et 
ees  enfant.'  Les  deux  époux  touchaient  le  fen  cl 
l'eau,  comme  principes  de  toutes  choses.  Toutes 
ces  cérémonies ,  ainsi  que  le  festin  des  noces , 
étaient  accompagnées  de  chansons  et  de  cris  de 
Joie  ,  où  l'on  faisait  entrer  le  nom  de  Thalassius  , 

Îiarce  que  ce  Komaiu  avait  vécu  heureusement  et 
brt  louf-lemps  avao  sa  femme  ,  qui  arait  été  du 
nombre  des  Salants  enlevées.  Après  le  souper  les 
femmes  appelées  prunuùa  ciinduisaient  l'épouse 
dans  la  chambre  de  son  mari ,  et  la  mettaient 
au  lit.  Le  mari  jetait,  avant  de  fermer  la  porte, 
des  noix  aux  jeunes  gens  ,  annonçant  parla  qu'il 
abandonnait  les  amusemens  puériU;  alors  une 
troupe  de  garçons  et  do  jeunes  filles  clianiaient 
Vépithalaroe  ;  enanlle  on  renvoyait  les  convives  avec 
de  petits  piésens.  (Mart.,  i.  —  ,  6,  ?o2.  ) 
Lorsque  c'était  une  veuve  qui  se  remariait ,  on  avait 
f>rand  soin  d'Ater  de  la  dtambre  nuptiale  non 
seulement  le  lit  des  premières  noces  ,  mais  aussi 

tous  les  meubles  qui  avaient  servi  au  défunt.  On  1  sas  el  le  Bétis  ,  presque  parallèlemeut  à  ces  deux 
changeait  même  la  porte  de  la  chambre  ,  pour  dé-  |  fleuves. 

tourner  I.  s  mauvnis  ^  1  .•'s;igp$  qui  avaient  annoncé*  MARICA,  m^-tA.,  nvraphe  5u  fleuve  Lins,  cpottsa 
la  mort  du  premier  nr*ri.\  Fit^.^  Egl.%  ^  3o.)  !  Faunus  ,  dont  elle  eut  Lalinuj.  Elle  fut  appelée 
Im  parent  Eùtaievit  dat  vrdsent  4  h  nonvelle  ma*  <  dana  la  tiûte  Fanna  on  Fatua ,  at  honoréa  comme 


M AB 1  AND YNES,  -ni,un  des  peuples  principaux 
de  la  Bithynie.  s'étendait  depuis  la  fleuve  Sangariua 
ju-que  chci  les  Caucoaes.  Xfn.  — -  Pto/.  ,Â  ,  c.  l. 

MAUIANDYNUM,  heu  de  la  Bithynie  ,  chea  les 
Mariandvnes ,  où  les  poêles  feignent  qu'HercujIe 
amena  derbère  après  l  avoir  arraché  des  enfert. 
5.  r   I.  —  Mcla,  I.  c    12,  tQ  ,  2,  c  7 
UAIilÂKUM  PaoMONT.,  promont,  de  l'tlc  de 
Corse ,  sur  la  cAte  mérid ,  pris  de  Hariana. 

MATITANUS  '.  Sifirad'yiracena,  de  Fnndrosa 
et  </c  A/orfHJi),  grande  cbatoe  de  mont,  de  la  Tar- 
raeonaise  roéridionate  et  de  la  Lusitanie  ,  partait 
de  chci  les  Turdctani,  r<  se  prolongeait  euîre  l'A- 


Digitized  by  Google 


MAR 


ODe (Tîvioït^.  Ondonoa  «on  oom  ^  uneiri!<o  ^  Cam* 
|aBi«.  Quelques  auteurs  confomUut  celte  n^inplie 
•veeCirètf.  Enéide,  7,  i*.  4  »  ?•  ~  ^»  *•  ^7* 

MakicA  ,  géog.  ^  forêt  de  f.i  Canipar.ie,  vers 
remboudiure  du  Lirit  et  pr^  de  Mmturoes.  La 
nymphe  Maries  y  îtait  liooore'e  )MirlicttltèrtiDeiiL 

X  L.,  27,  C.  57.  —  //or.,  ^,         !7,  i>.  7. 

MARICUS,  Gaulois  oui,  «ous  Vitelltua,  excita  set 
compatriotes  à  la  ri'vuUe,  Fait  prisonnier,  il  fui 
eiposc  à  la  fureur  d'uu  lion.  L'animal  épargna  ta 
▼îctùne;  néanmoins  Vitellius  le  fil  tuer  aouf  SAt 
je»s  k  coups  de  lance.  TVir.,  hist.^  a,  c.6i* 

MARlDUT^UMou  Ma  RiDt'scL'u  {Caer-Miirten), 
Y.  de  la  Graode-Bretagne  et  capitale  des  De'mètes. 

l.  MARi£  ,  'Ha ,  aoeur  atnée  de  Moïse,  contribua 
è  It  Mttver  «l«  MHS.  Eil«  rAeeonipagoa  dan«  te  Ai- 
%erx,  et  y  mourul.  Sxod.^  3  ,  t  l5t  if*  M»  9\  \ 
17,  10. 

3.  —  mère- de  Jénu-Cbrist ,  litle  de  Joadiim  et 

d'Anna  ,  e'iait  de  la  tribu  de  Juiia.  Elle  e'jjuuu  Jo- 
sepbi^ui,  suivant  TEcriture,  ne  fut  que  le  gardien 
de  M  Tirguiiltf.  Un  ange  apparut  à  Marie  lonquVlle 

prLiit  en  partii-t! !  ir  r,  »•{  lui  aunonça  la  naissance  du 
iUi  de  Dieu ,  c^ui  devait  «'lucaruer  «u  elle  par  l  upc- 
ration  du  Saint-Esprit.  Elle  alla  ensuite  paner  tnns 
mois  clt>^î  «a  cousine  Klisalielh  ,  pour  lors  enreinte 
de  S.  Jt-4U-Bdptiste.  A  son  i-eluur  Juseph ,  t'elant 
aperçu  de  la  groaMMC^  eut  quelque  s'jupçon  aur  la 
vertu  de  S'>o  épouse,  et  rc:,i)lul  de  se  séparer  secrèle- 
lueut  d'^Avec  elle.  Mau  un  jdur  ,  pendant  son  soin- 
Weilt  un  ange  liti  apparut,  lui  annonça  le  fîls  qui 
devait  naître,  et  lui  ordonna  de  donner  à  l'enfant  le 
nom  de  Jésus.  Auguste  ayant  rendu  uu'  édit  par 
lequel  il  était  ordonné  à  (ous  les  Juif*  de  s'aller 
Ciire  enrcgistref  dans  l'endroit  de  leur  patrimoine , 
Joseph  et  Marie  se  rendirent  ft  Bethléem ,  lieu  de 
la  luTÎs-anre  et  du  palrimoine  de  D.iviJ.  Faute  de 

]ogen>ent,  Marie  y  accoucba,  dans  une  pauvre  Ctable, 
de  Jàus4Chrîst,  le  saureur  du  monde.  Lonque 
Jisus,i  Tâge  de  douze  ans,  alla  à  Jci  usalcm,  son  père 
et  sa  nièrei  l'ayant  perdu  de  vue ,  allèrent  le  clicr- 
dier.ct  le  trouvèrent  ila  An  dans  le  temple,  dispu- 
tant an  I M  i I  i  eu  dc''  ddclcur'i.  Marie  assista  à  la  nmrl  lU- 
sou  fil)  sur  ic  (.ialvaire.  Jt;sus-Cbrist,  eumounitU  sur  Va 
croix,  Ini  donna  Jean  pour  fils,  et  à  Jean  Marie 
pour  mèn".  Elle  Si"  trnuva  avee  !(S  apôtres  le  jour 
delà  Pentecôte,  lorsque  ic  Saïut-Espril  descendit 
«nrettX.  L'Ecriture  ne  dit  pas  ce  4(u*elle  devint 
après  ce  drinim-  evt'n»-ment.  V.  Joseph,  Jisl's- 
CURIST.  flhtU.  ,  I,  V  16  j, a,  V.  II;  Z»t  ,  1, 
tr.  S7  ;  3 ,       I  ;  Jran^  IQ ,  ir.  9^. 

3  • —  mère  de  Jean  surnommé  Bîare.  Elle  avait 
une  maison  dans  J>*ru»alcni  ,  &ur  lu  ntuut  5ion  Ce 
fut  ckes  elle  que  les  apôtres  se  relirèrect  après  PAs- 
censioo,  et  qu'ils  reçurent  le  Saint^Jb^sprit.  ^t.'l.  cfoj 
^p.,  c.  12,  V.  la. 

4-  —  DE  CLÉorais,  ainsi  nommée  parce  quMle 
^lousa  Gléoplias ,  fat  mère  de  Jacques  le  mineur, 
de  Jude  et  de  Simon,  die  accompagna  Jésas-Christ 
djtis  jpi  voyates  pour  le  servir,  le  suivit  au  Cal- 
>;iire,  et  fui  présente  à  sa  sépulture.  Les  anges  lui 
mpy>riretttla  résurrection  de  Jéius-Cbrîst  ;  et,  le  Sei- 
gneur ini  ayant  apparu  en  cliomin  ,  elle  lui  bai>a  les 
pieds ,  et  Tadora.  Matt.  ,  id  ,  i>.  55  ;  27,  v.  56  ;  28 , 
V.  I;  ifare ,  6,  «.  3  ;  l5 ,  r.  4o  ;  tue  ,  23,  v.  56  ; 

.'».  ~  (Mao».i.aink).  V.  Madei^aine. 

6.  —  srrnr  de  Marthe  et  de  Lanare ,  était  de  "Bé- 
thanie.  C'est  elle  qui  oignit  les  pieds  de  Jcsus  ,  et 
les  eisuya  avec  ses  cheveux  ior»qu  il  ciail  chez  Si- 
non le  Lépreux.  Quelques  écrivains  la  confondent 
avec  Marie  Madelainc  et  avec  la  femme  pc'cberesse 
qui  oiigmi  les  pieds  de  Jésaackes  Samun  le  Pharisieu. 


Matt.^e  a9,  v.  6.;  Jir«rr,i4,  v  3  ;  £<«o,  e. 9,  «. $7 } 
10,  V.  SB;  Jean,  il ,  v.  (  (  la,  v,  I. 
MARINA,  myth. ,  suraorn  de  Ydaus,  comme  nde 

des  flot ^  tic  la  mer. 

.Maiiua  ,  htst,,  tille  de  l'empereur  Arcadius. 

MARINE.  V.  If AviOATioii,  Vasmbavx. 

MARÎNIEÎTVE,  -niana,  seconde  feu  ni  r  V  l'.m- 
pereur  Vaiérien  et  mère  de  Yalérien  le  jeune  et 
d'Egnatitts,  auiWt  son  époux  en  Asie  l*an  a58,  eC 
fut  faite  prisonnière  en  même  temps  que  ce  pritico 
par  Sapor,  roi  de  rarsc.  £Ue  mourut  Us  douleur 
dans  sa  prison. 

I,  M  A  ru -NUS  rit  T.)  ,  intime  ami  de  Tilère  , 
i  qu'il  suivit  d^iis  ton  eiil  a  Hliudes  «l  dani  sj  le- 
traite  k  Cuprée.  Tibère  le  fit  cependant  luuunr. 

2  —  (  l*.  StRvtLiL's  )  ,  prit  la  p>>.itptc  impériale 
dans  la  Mésie  ,  vers  de  J.  C,  ■  l.i  tiu  du  lègne 
de  Piiilippe  l'Arabe  Lci  guidais,  indignés  de  sa  con> 
duile,  le  ina>sacrcrent  dans  le  temps  même  où  Pbi- 
lippe  envoyait  une  armée  puur  dissiper  son  parti. 

3.  —  de  Flavia  ^ëapolisen  Espagne,  disciple  et 
ensuite  sucectseur  de  rroclus  en  (i^i ,  écrivit  la'vie 
de  son  matlre  sous  le  titre  de  Proeiiu  ou  la  Félicite, 
Son  Lui  était  do  prouver  que  par  la  léuniuu  de 
toutes  les  vertus  Proclus  avait  atteint  le  suprême 
bonheur.  M.  Boîssonnade  a  donné  de  cet  ouvrage 

une  excellciilo  t'ilition,  I-elp^ick  ,  l8tA. 

MAHiOS,  v.  de  Lacouie,  au  ^^.  de  Gérontllres^ 

VAMS,-  mjrth. ,  capitaine  troyeii,  tué  sous  lea 
mui^  de  Troie  par  Tin  a>yinéde«  V.  Sl^. 

Mabis,  géag.  V,  Marls. 

Makis,  archéol.  V.  MAaès. 

MARISE,  -sus  ,  fleuve  <!e  la  Dacie  Trajane,  sort 
des  monis  qui  couj'cnl  celte  cuiUree  par  le  milieu  , 
coule  à  rO.,  et  se  jette  dans  le  Tibisqtie. 

MM'ISSA,  V.  de  Judée,  dans  I4  liibu  de  Jnda. 

MARITA,  lui  runiainc  sur  le  mariage.  Y.  JULiA. 

MAKITIMA  ou  Maritima  Colonia  (  Jtfar-j- 

gn/ine  )  ,  v.  de  la  \'ieuiiaisu  cliCS  IcS  CaVarSt  ,  VCta 
le  S.,  au  milieu  de  la  cote. 

MARIUS,  nom  commun  à  beaucoup  d'hommes 
célèbres  de  Home  et  du  reste  de  l  itaiie. 

1  '  Magistrats ,  généraux,  etc. 

I.  MARlt7S  (C.),  célèbre  général  romain,  né  d'une 
famille  ol>scure  dans  le  teriitoire  d'Arpinum,  ens" 

I>ras>a  de  bonne  licarc  J'état  militaire ,  et  parvint 
aux  premiers  eiupluis.  Il  épousa  une  Julie,  de  la 
maison  des  Césars  ,  et  celte  uniuu  lui  acquit  uoe 

grande  cunsuîeraliiin.  'larius  Si'  signala  au  sîége 
de  ISuiiianct.-  ^(iui>  Scipiuu  l'AfriCrfiu  ,  qui  vit  en 
lui  un  grand  bomme  de  guerre.  Sa  valeur  et  set 
brigues  l  élevèrent  Lienlôt  aux  premières  dijjn il e's  de 
la  république.  Il  suivit  Mcîcllus en  Afrique  eu  qua- 
lité de  !>ouUeu!euaiit.  Aprèi  &'y  être  failainier  du  sol- 
dat, et  avoir  suscité  des  ennemis  è  ce  général,  qui 
était  son  bienfaiteur,  il  revint  i  Rome,  et  bneua  l«. 
consulat.  Il  parvint  à  celte  dignité  (107  av.  J .  C  ) 
en  faisant  au  peuple  des  promesses  eatravaganlet 
et  en  blâmant  Ta  conduite  de  Meteilus .  Chargé  dès 
Irirs  de  siiuleiiir  à  sa  place  la  guerre  en  Wumidic  , 
il  se  montra  digne  de  succéder  à  cet  Uabtle  capi' 
taine.  Jttgnrtha  fut  défait,  et  tirré  par  trahison  au 
géuéral  rotuain  (106  av.  J.C.).  Marm»  fut  élevé  à  de 
nouveaux  booncurs,  et  rvropurta  de  nouvelles  victoi* 
res.  Une  armée  de  3oO',<iOO  barbares  étant  venue  Fon^ 
dre  sur  le  territoire  de  la  r«^iuiblique,  l^s  Romains  lut 
coulinuèront  le  consulat  pendaut  cinr^  ans  (to^ -99 
av.  J.  G.),  honneur  que  personne  n'avait  reçu  avant 
lui.  Marins  livra  aux  Ambroiies  et  atixTeutiins  deux 
grandes  batailles,  dans  lesquelles  il  tua  ^uo.uuu  lie 
ces  barbares,  et  fil  90,000  prisonniers.  L'année  sui- 
vante (102  ar.  J.  C.)  il  défil  près  d'Aquw  Sexti.'i* 
i,4ix]  l'armée  des  Cimbres,  qui  laiuèrcut  l4u,oua 
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liommca  «ar  le  cbamp  de  balailU  et  60,000  dans  les 
,i«ri.  Apri»  ces  mAnoralifes  virtoîres  Mariuf  entra  en 

triomi'lio  à  B(  rnc  avrc  Caluhis,  Sun  collègue,  et 
mérita  par  tuut  d'impôt  tans  services  le  suroom 
de  troisième  fondateur  de  Rome.  Plutarqne  rap- 
porte qu'ayant  eu  J'al  oiil  qui^îijues  désavantages 
contre  les  Cimkrcs ,  Marins  fut  averti  en  songe 
dlmmoler  aux  dieux  sa  6II«  Calpurnie^  «t  qail 

accom|ilit  ce  LarLare  Saciifîce. 

Son  anihiliou  ae  tnuiNant  jiius  J'alimcat  au  de- 
bor.'i,  il  ri>meula  ries  troubles  dans  Telat.  La  guerre 
ru'i'"  fut  If>  Irislc  n-sullat  de  Ces  intr  'ii-  .  Srlla 
avail  ele'  cbargc  lie  la  guerre  contre  ÎMiiiinnalc , 
Uariiis  ambitionnMt  ce  commandement ,  et  se  le  fit 
confier  par  le  peuple,  quoique  son  rivil  fiit  déjà  à 
la  tête  des  troupes.  Sylla,  loin  de  remettre  sou 
armée  à  Marius  ,  résolut  de  combattre  à  force  oa- 
verle  les  auteurs  d'une  demande  qui  lui  parais- 
lait  injaste.  Il  marcba  droit  à  Home.  Marius , 
obligé  de  prendre  la  fuite  pour  sauver  sa  vie ,  voulut 
'  passer  en  Âi'rique.  Les  yculs  contraires  Tayant  em- 
péflte'  dVsécuferce  projet,  il  fVjt  abandonne*  sur  (a 
côlc  de  Canipanie,  cl  se  Iroiiva  réduit,  pour  r'cliap- 
fer  aux  émis&aires  de  SvUa,  à  se  cacber  dans  un 
marais-,  d*uù  ,  uyant  M  oecoiiYert,  il  fut  conduit  i 
MiirMtK  s,  dont  les  magistrats,  dcvour's  à  Sylla  ,  rc- 
suiuieul  de  le  faire  mourir.  On  envoya  un  Gaulois 

{»Our  lui  couper  la  tête  dans  sa  prison;  mai«)ebarbare 
aissa  tomber  le  fer  de  sa  main  lorsqu'il  entendit  Ma- 
rius lui  dire  :  Malheuteujt- 1  osttras  lu  Inen  tuer 
Cri'm  mSarini. 'Cetteavenluru  extraordinaire  inspira 
des  senlimens  de  commisération  aux  liabitans  de 
Minturnes  ;  ils  mirent  Marius  en  lilx^rtc  ,  et  favo- 
risèrent sa  fuite.  Il  fit  Toilc  pour  l'ÂfrlqTÎe,  où  son 
fila  avail  diïpi'se  fn  5,1  f,<veiir  les  princes  du  pav»  : 
ëtatkl  debar'jue  ptes  tle  t^arlhaj^e  .  le  gduverneui 
d'Afrique  lui  envoya  Tordre  de  sortir  de  sa  pro- 
Tince  ;  Marius  dit  à  l'oflicier  qui  était  porteur  de  cet 
ordre  :  -  Retourne  dire  à.  ton  maître  que  tu  as  vu 
Marins  fugitif  assis  sur  les  raines  de  Carlbage.  *  Il 
>e  retira  dan»  une  tle  voiiine,  o&  il  apprit  que  Ciana 
s'était  déclaré  pour  lui.  Cette  nonvelte  ranima  son 
courage  :  il  s'embarqua  avec  mille  hommes  pour 
Vilalie  ;  ayant  grossi  son  armée  dans  sa  marcbe ,  il 
entra  dans  Borne  sans  résistance,  remplit  cette  Tille 
de  sang,  immola  tous  scb  euix  niis,  en  parconrantles 
rues  avec  SCS  satellites,  qui  massacraient  ceux  &  qui  il 
ne  rendait  pas  le  salut  Après  avoir  amouvi  son  res- 
sentiment, il  ^e  lit  pioiLiuer  de  nouveau  consul 
(86av.  J.  C.) ,  et  prit  Ctuua  pourcollègue  C'était 

Jour  la  septième  foi*  qu'il  parvenait  &  rette  dignité, 
lais  il  nVn  jouit  que  quinze  OU  seiic  jours. Une  ma- 
ladie causée  pur  la  grande  quantité  de  vin  qu'il  pre- 
nait pour  s'étourdir  sur  SCS  craintes  et  Ses  remords 
l'emporta  l'an  86  av.  J.  C.  Les  Romains  se  ri  j  t:i 
rcnt  de  la  mort  d'un  homme  dont  rambiliun  avait 
causé  la  ruine  d'un  nombre  infini  de  citoyens. 

BInrius,  eleve  parmi  de»  pâtres  et  des  laboureurs  , 
conserva  toujours  quelque  cliose  de  sauraçe  et  même 
de  féroce.  Il  baissait  les  gens  éclairés  a  cause  de 
rignorance  où  il  était  lui-même.  Il  avait  le  regard 
austère,  le  ton  ferme  et  impérieux,  et  l'abord  re- 
poussant. Il  montrait  «M  grande  timidité  dans  les 
assemblées  publiques,  parce  qu'il  n'avait  jamais  cul- 
tivé l'éloquence  Le  seul  talent  que  Marius  possédât 
dans  un  drgre  emliirul  est  celui  de  général.  Ii  ne  par- 
vint i  une  si  grande  jtui^sance  que  parce  qu'il  était 
le  seul  i{m  parsa  férocité  pâl  résister  aux  bar- 
bares du  nord.  Dès  qu'il  ne  matelja  [dus  contre  des 
Cimbrei  «t  des  Teutons ,  il  parut  toujours  déplacé  , 
développa  un  caraelère  féroce,  qui  le  rmdit  le  lléau 

de  sa  patrie  et  de  l'iiinii.iui'c.  S'il  se  munira  sobre, 
austère  tlaus  ses  nuriirs ,  il  le  dut  à  ia  rusl>citc  de  son 
earaclin }  s*U  méprisa  lei  riduMoa  |  •%  ptéttra  1m 
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travauit  aux  plaisirsi  c'est  qu'il  racriGait  tenl  &  la  pw- 
sion  dedominer,et  ses  vertusprirentleur  source  oam 

ses  vices.  Les  Instoriens  ont  elevc'  des  doutes  sur  le 
genre  de  sa  mort^^quelqucs-uns  pensent  qu'il  ter- 
mina sa  vie  par  un'suidde.  On  elle  ranecdote  sii&- 

vante  pour  preuve  de  sa  fermeté.  Souffrant  d'un  mal 
qui  lui  était  survenu  à  la  jambe ,  le  cbirurgien  lui  dé* 
clara  qu'il  fallait  lui  faire  Tamputalion  ;  Marias  teil' 
dit  aussitôt  la  jambe,  et  souffrit  l'opération  sans 
pousser  un  soupir.  SalL^  Jug.  ,  c.  S^.  —  César  4 
G.  des  Gnul.^  i.^Fsrffrc,  a,  C  9.  — FUu.^vh  dît 
Mar.  —  Tnc.  ,  Ànn.^  I  ,  C.  60,}  HitU^  Sf  C.  38.'— 
Liic  \  l'hurs.,  2. 

2  —  (C^  ,  fils  du  précédent ,  avail  la  même  fé- 
rocité dans  le  caractère.  Il  partagea  la  fuite  et  la  puis- 
sance de  son  père.  Après  avoir  usurpé  le  consulat 
à  l'âge  de  %'7  ans ,  l'an  8a  av.  J.  C. ,  il  assî^ea  lo 
sénat,  qui  s  opposait  à  ses  entreprises,  et  fit  périr 
tous  ceux  qu'il  croyait  ses  ennemis.  Battu  peu  après 
par  Sylla,  i!  s'enfuit  à  Préneste  ,  où  il  se  tua  de  dé- 
sespoir ;  sa  tête  fut  porté  à  Sylla,  qui  la  fit  exposer 
surla  tribune  aux  baranguei.  Il  fut  soupçonnév'étro 
l'auteur  de  U  up  1  !  ^  F  Porcius  Caton.  Coin.  Ne'p.^ 
Jttic.^  l.—  F.  Pat.  ,  2,  C.  a6  ,  aj.  —  P/ul.,  Mar. 

3  —  (M.)  GnATiDiAHirs ,  neveadu  fameux  Ma- 
rins ;  nomnié  préleur  l'an  de  Rome  666,  il  vendit 
avep  SCS  collègues  un  décret  pour  fixer  définitive- 
ment la  valeur  de  la  monnaie  que  Ton  avait  souvent 
altérée;  puis  s'aUribna  auprès  du  peuple  tout  le  mé- 
rite de  cette  mesure ,  ce  qui  pour  quelque  temps  Se 
mit  en  grande  faveur.  Il  fut  proscrit  par  Sylla,  Ga- 
tiflna  fut  cbargc  de  son  supplu  e,  et  lui  fit  souffrir 
les  plus  borribles  tourmcns.  Cil,,  Ojff'.^  3  ,  c.  Sa. 

4-  —  (Faox.J.  V.  Amatius. 

5.  —  (  M.  )  ,  proconsul  i'an  .yS  av.  J.  C. ,  fut  cn- 
I  Yoya  par  Scrlurius  au  &ecuui's  de  Mitbridate.  Fait 

prisonnier  deux  ans  après  par  L.  Licinius  Lucullua, 
00  le  fit  mourir  comme  traître  à  sa  patrie.  Plut, 

6.  —  Romain  qui  fit  mourir  sa  maîtresse  nom» 
mée  llellade,  et  ensuite  s«  jeta  dans  le  libre.  £ror.t 
a ,  Sut.  3,  V.  275. 

7.  —  (  ISÊros),  sénateur  cbassé  du  sénat  sotis 
Tibère  jiour  ses  déréglemens.  Tac,  .'^nn.,  2,  c.  /^8. 

8.  —  (â£xY.),  riche  Espagnol ,  qui  possédait  de* 
mines  d'argent  et  d*or  extâmement  productives. Tl» 
Lève  le  fit  précipiter  du  liauldela  rocbo  Tarpéienne 
comn>e  coupable  d'une  liaison  incestueuse  avec  sa 

Eropre  fille ,  mais  dans  le  fait  pour  8*emparer  â*  ses 
iens.  Tac,  Ann  ,  6 ,  c.  19. 

9.  —  partifan  d«  Galba  ,  à  qui  Otbon  fit  grâce 
de  la  vie.  7'ac.,  Hist.^  t,  r.  65. 

10.  —  (î'.).  consul  l'an  62  de  J.  C. 

11.  —  pKiscis  ,  gouverneur  d'Afrique  ,  fut  ac- 
cusé de  concussion  par  Pline  le  jettoe  etcondamntf 

;i  l'exil.  Pline,  2,  ép.  II. 

12.  —  (  L.  )  Maximi;s,  consul  sous  Alexandre 
Sévère  ,  Tan  ?.23  av.  J,  C. 

13.  —  (M  I  .\  ivîFT  u  s  ,  usurpa  l'empire  dans  les 
Gaules  sous  (.a  . .eu.  H  avait  d'ahord  été  armuricr. 

Hommes  de  lettres,  etc. 

I.  Marius  Marullu».  "V.  Marxjlt.os. 

a.  —  M  AXtMtJS ,  écrivain  qui  vivait  sous  Alexan- 
dre Sévère ,  composa  une  histoire  des  empereurs 
romains,  qui  commençait  i  Trajau,  et  fininait  a 
Héliogabale.  Cet  ouvrage ,  qui  n'<  sl  point  parvenu 
jusqua  nous  ,  avait  le  mérite  de  l'exactitude  et  de 
la  fidélilé.  Quelques-uns  «excusent  néanmoins  son  au- 
leur  d'avoir  mêlé  beau'  oiip  de  fables  à  ses  Te'cifs. 

3.  —  MsRCATOa  ,  un  des  antagonistes  les  plus 
fougueux  de  Céleslius  et  de  IN'rslorius ,  fiorisaait 
entre  les  anneVs  4-  '»  er45o  II  a  laisse:  eu  IjUu  un 
grand  nombte  d'ouvrages  ou  plutôt  de  traduclioas  du 
grec  en  ûtini  Unitos  y  «ont  velaUves  aux  hérésies  de 
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ton  temps.  Cea  ouvrages  ont  été  imprimés  i  Pari*  tition  qu'il  avait  acquise  par  ton  liBUUftf. 
n  1673  et  léS^  Jnn.,  a,  r.  26,  4 V.  3  .  c.  11  ;  SFaurs  des  G.,  12. 

L  —  ArENTlCXlfSlS,  ainsi  nommé  parce  qu'il  fut      1.  MA.ROJJ  ,  rr.yth. ,  Egyptien,  qui  accompagna 
«       evêque  d'ATMiticom  (y^a/fncAe)  /continua  Osiris  dans  ses  conquête»,  et  bfttit  en  Thrace  une 
lacîoonique  de  Prosper  depuis         jusqu'en  52i.    rUlc  k  laquelle  il  donna  snn  nom  (V.  MARONéE, 
5.  —  PitOTiUS,  grammairien  d'une  époque  m-  '  géog.).  Après  sa  mori  U  fut  linnoit»  comme  un  dieu 
certaine,  a  laiwé  un  tnitë  sut  le»  mètre».  -parles  E^'yini.      Diml.  de  Sic. ,  i  —  v<  /,r,  2,  r.  3. 

2.  — iiis  J'Kvaiitlu;,  c't.iit  t;raii'!-Tirt'tre  d'Ai 


MARMACIJS,  père  Je  Pythagorc.  Dic^ 


'.  Laer. 


pollon 


I^ÂRMAftËE,  -r««,  prince  »cytbc ,  que  les  Mè-  à  l»mare  quand  Ul)i!.c  y  alur.ia.  Odyss.y  9,  c.  17g. 
towns  Cyaure  nuancrèrent  avec  un  grand  nom-  - 

Ire  de  ses  sujrfî. 

MARMAKÉfcijSS,  -renses,  peuple  de  l'Asie  mi- 
aeure,  que  les  uns  placent  dans  la  Lycie,  les  au- | 
treidjQ^la  Cilicie  orientale.  Les  Marniarcens  ayant 
tiUqué  Alexandre  ,  at  se  voyant  sur  le  point  d'être 
ri)ix:é>  à  se  rend»  ,  misent  le  fen  k  loius  mauona. 

l'iod.  de  Sic. 

MARMARIDES, -tfa,  peuple  peu  nombreux  qui 
ItaViUitla  Marmarif^ue  en  Afrique.  Les  Marni.irulcs 
claieBi  irés^aiùlen  a  la  course^  et  possedaieui ,  dit- 
on  ,  on  remède  infniltilile  contre  la  morsure  dcsser- 

pcDi.  DioJ.  de  SiC—'Pkars.,  4  •  "  fiBo;  ^^-6^. 
—     ^.W.,  3,v.  3oo;  II,  V.  i8a. 
HâRMâKINDS  ,  surnom  d^ApolIon ,  pris  d*nn 

tempîi;  qu'il  avait  à  Marniarium.  Stnib.,  10. 

MARMAHION  ou  MAaMAaiLM,  petite  v.d'Eu- 
lée,o&  Apollon  oUil  honoré  sous  le  nom  de  Har- 
Disrinus.  Strab.,  lO. 

WAR^LVRlQUE,-^iCrt,conlre'e  d'Afrique,  bornée 
iD  N.  parla  Méditerranée  ,  à  l'E.  par  l'EgypU  ,  ifl 
rO  par  b  Cyn'naïqiie.  Du  côl(?  du  S.  on  iif  peut 
^uère  lui  assi^'oer  do  Imrnes  précises.  Quelques  au- 
tCBi»  ont  compris  dans  celte  contrée  la  Cyréoalque; 
(^'autres  au  contraire  l'ont  pxtrêmemcnt  resscrre'e, 
clne  i'étcndcnt  pas  au  delà  de  la  Cyréiiaique  à  l'O., 
elde  la  Lil>yc  inférieure,  à  l'E,  Selon  Ptoléincc  celte 
coalnff  renfermait  vingl-sept  villes  ,  dont  onae  sur 
le  bord  de  ia  lucr,  ut  les  seixc  autres  dans  l'intérieur 
lerrcs.  Ptol.,  ^,  C.  5. 

MA  R.MAX,  un  des  poursuivans  d'Hippodamie, 
M  tué  par  OKnomaiis. 
MAKM  SSUS.  V.  Mamekîi,  myth. 
MAI\0.  sumoan  de  Virgile.  \.  YtaciLE. 
HARDBfiDUENS.  -Aoeff ,  peuple  de  la  Germanie 

inlcrifure.  Ttir.,  .^fiiiirs  des  G.,  ^2. 

MAROliODUUS,  Marconian, élevé  à  Rotnc  dans 
•a  jeunc&se,  sVIeva  par  la  suite  dans  son  pays  à  la 
souveraine  puissance,  et  ■soumit  de  plus  a  son  em- 
pire les  BoioUfctui  ,  lesSemuones  ,  les  Burgundio- 
BcsettcsLongobardes.  Enfin  Auguste,  craignant  un 
tel  accroissement  de  puissance,  envoya  Til'i'  re  toa- 
(r*lui.  Mais  une  révolte  qui  éclata  dans  lu  Pauuu- 
aieetllllyric  engagea  le  princeromain  à  faire  la  paix 
Maroboiinus. Quelque  tcmp<;  npn'  s,  la  puissance 
de  ce  chef  ayant  encore  pris  de  muiveaux.  ancroisse- 
éans  fa  Germanie,  les  nations  occidentales  de 


telle  contrée  se  Hpm'rLMit  contreiui.  Arminius,  chef 
desCliérusqucs,  élailHlalcle  de  la  coalition.  Après  un 
prenii.M  coiiiLal,oà  les  armées  curent  un  succès  égal, 
Maruliuduuï  n'osa  offrir  Je  nouveau  la  bataille  ,  et 
leteti»»  dan$  le  Boîohemum,  d'où  il  envoya  deman- 
der dpsjrcout  s  a  Tibère,  qui  les  lui  rcfu.^a  d'abord, 
<t  qui  pins  *ard  ,  craignant  Arminius  ,  y  consentit, 
i'in  17  ,\e  C.  Peu  de  temps  après,  Marolioduus 
»'p'in'.  (i-ii.în  <  par  la  d urcl c' flf  son  gourcrne- 

n)eDt,(f<.  suj'  ts  rappelèrent  Catuaida  ,  qu'il  avait 
csiléchex  tes  Golhons,  et  Mar«boduu$  «acandonné 
étfoat  le  Ihondc,  fut  oblipf'  de  se*  réfugier  sur  les 
terres  de  l'empire,  d'où  il  inipiora  la  pruteclioa  des 
Romains.  Til>«rc  lui  accorda  une  retraite  à  Ra- 
*'-Dtic  l'an  ig  de  J.  C,  et  lui  a.<uigna  unr  pension.  Il 
»e  serv  it  souvent  de  son  nom  pour  contenir  les  Her- 
Diuodures.  Ce  dernier  aUTvécut  dix-buit  ans  i  sa  dis 
pve^et  perdit  ptraomttncbanieBt  à  la  vie  la  repa- 


1.  MaRUN,  Maron^  fiist^  de  Lacé  lénione,  capitaïuc  * 
qui  mourut  avec  Léonidas  ausTltcrmopylcs.  iSfer., 

7,  r.  227. 

2.  —  Maro  ,  snmom  de  Virgile.  V.  ce  nom. 
MAfiONEt  ;  , -«rf/.ï,  7n>     ,  surnom  de  iSacchus, 

pri^dc  Maroncc,  ville  de  1  lirace  et,  scion  d'au  lreS| 
dcMaréotis,  vignoble  ci  ièhre  près  d'Alexandrie. 

\  .  MARONèE,-fiCfl,  ville  ceièLn'  dp  la  '1  lirac»'  mé- 
riiiiiiualc  ,  cbfcz  les  Cittnies  ,  sur  les  bords  de  la  mer 
Kgée,  entre  le  âauve  Scbcenos  et  Scurnus  ,  devait, 
tilt    n   --a  fonda  lion  a  rEi;yplien  Maron.  Cette  ville 
élail  (aiaeuic  surtout  par  ses  vins.  Ilom.y  Od..  <J, 
V.  197.  — Hor.  ,  7,  J'.  109.  —  r.  £..3l,  c.  16;  37, 
3J,  38,  4I1       —  TiùuL,^  4*      *»     ^*  —  ^/»is#,  . 
14,  c.  4  —  Mtla,  a,  r.  2. 
2.  — lieu  de  l'A  nique  peu  connu. 
3  — v.  du  âamnium  pcise  par  Marcellus.  T, 
17,  CI. 

1.  MARPESE  ou  Marpessi,  -iwi,  v.  delà  Mysie 
dans  la  Troade,  sur  le  monildai  à  ^uM^ue  distance 
d*Aleaandisa  Troas. 

2.  —  mont  de  l'île  de  Paros.  V.  MappeS-SE. 
MARPESIA  Cavtes  ,  nom  qui  fut  donné  an 

mont  Caucase ,  en  mémoire  de  Marp^ie.  (V.  ee 
nom.  }  fii'Sf-t  E^t  6,  v.  171. 

M.4RPÉSIË,  -tia^  reine  des  Amasones,  soumit 
les  babitans  du  Ganease,  ee  qui  a  fait  nommer  cette 

uiontagno  Kr.rpesia  l  aittcs.  Juil.,  2,  r.  4. 

MAKPESSE,-iM, mjlh.,mio  d'Evénus ,  roi  d'£- 
tolic,  fut  reeherchifeà  la  fois  par  Apollon  et  par  Idas, 
(ii^  dAjdiaree.  Celui-ci  Tenlcva  sur  le  cliar  de  ÎV'ep- 
lune  ,  remmena  à  Messèoe ,  et  l'cpousa  peu  après* 
fi  en  eut  Ciéoputre,  qui  épousa  Mcléagre.  Apol- 
lon s'empara  d'elle  à  son  tour  ;  ninii  T.ia^  le  pour- 
suivit, cl  le  força  à  conibaltrc  Jupiler  sépara  les 
dcttc  adveisaires ,  et  permit  à  Marpesse  de  eLiiisir 
entre  son  amant  et  son  r'pnux.  Marpesse  se  décida 
en  faveur  d'idas. //om,  ,  lUadi,  9,  '*'.  9.  — O*»., 
iVtf/.,  8 ,  V.  3o.'>.  —  Aftolicd.,  I ,  c  gi.  —  4t 

c.   2  ;   5  ,  r.  8. 

1.  MAMi>fc.s.<»£,  .SiH.î,  j^'f'og-MnïOot.dcrîle  de  Paros. 
C'est  de  cette  montagne queleaGtees tiraient  If^mar- 
bre  blanc  qui  décorail  leurs  tnonumens^  et  dont  iee  ^ 
Egyptiens  mêmes  ornèrent  la  façade  de  leur  labyritt* 
tbe.  Les  voyageurs  modernes  ont  découvert  les  car- 
rières ouvertes  par  les  anciens.  A*».,  6,  V.  47>'  "~ 
F  line  ^  4'      '2;  36,  c.  5. 

2.  —V.  de  la  Iroade.  V.  MarpL^f. 
MARRA ,  V.  de  Syrie ,  sur  la  rive  orientale  de 

rOronte .  au  "S.  E.  d'Apamée ,  au  S.  de  Gbalcts. 

MARBKS,  roi  d'Egypte,  dressa  une  corneille  à 
porter  ses  dépêches.  vJel  oiseau  étant  mort»  il  lui 
éleva  nu  beau  monument  près  de  Crocodtlopolît. 
7:   ,  1    4nint.,  6,7. 

MARRUmUM.  V.  Mabruvium,  géog. 

MAHRUCINIEWS,  -ti/i«  ,  peuples  de  rilalie 
orientale  ,  bornés  au  S.  par  les  P'  !iv:ue;,  à  l'O.  par 
les  Marses  «t  au  K.  par  les  Veslius,  dont  ils  étaient 
séparés  par  le  fleuve  Aterne.  Leur»  vîlies  pnucmale» 
claienL  Aterne,  Réalc  et  Corliniiun.  7^.  X.,  8,91 
32  et  28.  —  Sd.  ItaL,  i5 ,  V.  564- 

MARHUVIUM  ou  Mirbwbium  (.svi«  KertteUo), 
capitale  des  Marses,  située  sur  le  boni  <'irir:;lal  du 
lac  Fucin.jKn.,  7,  v.  7Ô0.  — -  SU.  Jtai,^  8  497* 
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H  ARS ,  dian  de  U  guen* ,  éUH,  Mloa  Rériod* , 
ait  lie  Jupiutr  «t  d«  Junon.  Bdloae ,  m  «crur,  cou- 
«luiaait  soo  char;  la  Twnwx  wit  VEfiWii,  Mtdans  fil», 
racctunpagnaitnt. 

StloB  lec  poètM  laUiif ,  Junon  ,  jatouf»  de  ce  que 

.Tupitcr  avait  fait  sortir  Palla»  »lc  s  mi  crr  .  cju,  k'mi 
lui  d  aller  en  Orient  chercher  Ici  raoyeas  tU  devenir 
mèretttntieaeeoundeina  mari.  Fatiguée  de  la  route, 
*!le  se  rppoia  prrs  An  temple  de  ladëes<e  Flore, qui  lui 
ilemandi*  leaujetde  ses  voyages. L'ayant  appru,  elle 
lui  moDtra  une  fleur,  qiû  croiSMÎt  daai  fea  champs 
d'Olèoe  ,  ot  dont  Je  seul  attouchement  produisait 
TefTet  incrvrilicux  qu'elle  produs^iit.  Junon  fit 
ëlcver  Sun  fils  par  Priape,  UD  des  Titans  oudetDac- 
tvtf  iiirpns  ,  dont  il  apprit  la  dausc  et  les  autres 
exercices  qui  sont  ]cs  préludes  de  la  guerre.  C'est 
poor  cela ,  dit  Lucien ,  qu'en  Bithyaie  ba  oflTrail  k 
niape  la  dîme  des  dépouilles  consacrées  i  Mars. 

Tout  le  monde  connaît  d'après  Homère  ,  le  ja- 
gement  de  Mars  au  couseii  des  douce  dieux  pour  la 
mort  «1  .H^ilyrotiitus,  fils  d«  Neptune  :  Mara  se  dé- 
fendît ti  bien  qu'il  fat  renvoyé  absous  ;  ifi  la 
mort  de  ••on  fils  Ascalaplie  ,  lue  au  siège  do  Troie,  et 


plantas»  loi  étaient  consacrés.  On  le  mettait  quels 
qttcfoU  dans  la  claite  dea  dWinitéit  infernalat.  On 

représentait  Mars  sou5  !a  fi^Mire  d'un  vieillar  l  aniuî 
d'uncasquAf  d'uuc  lance  et  d'un  iioucUer,  tantôt  au 
et  sans  barba,  et  tantôt  couvert  d*uM  robe  flottante. 

I!  cfjit  genérulenieut  assis  îr.r  un  tliar  attelé  4o 
deux  coursiers  ,  appelés  par  les  poètes  la  Fuite  ei 
la  Terreur.  Les  auciens  Scythes  représentaicBff 
Mars  SOU";  [a  fortrif  l'un  vieux  sabre  à  demi  rongtf 
par  la  rouille,  ils  immolaient  en  sou  itonueur  un 
de  leun  ennemis,  et  arrosaient  de  son  saog  cette 
divinité  meurlnèri»  Ih  s  u  i  ifiaiynL  aussi  c!i3f|uf> 
auuée  des  Lteuts  et  de»  chevaux.  Les  Gaulova 
avaieut  adiuis  ce  dieu  au  nombre  de  leurs  divioitéa 
inférieures.  Ils  Tadoraient  sous  la  forme  d*une  époe 
nue ,  déposée  sur  un  autel  dans  un  de  leurs  bocages. 
Ils  vouaient  à  ce  dieu  les  dépouilles  de  leurs  anne'> 
mi»,  les  rassemblaient  en  monceaux,  cl  les  lais* 
saient  exposé  dans  la  campagne. 

Les  mviliulogu's  et  les  uistoriens  anciens  ont 
distingue  piu<ieurs  Mars.  Le  premier  est  le  méoae 
que  Bel  us  ,  à  qui  Dtodore  de  Sieile  fait  bon* 
I  r ur  de  l'invention  des  armes  et  <1e  l'art  <lc  ranger 


^tt'il  courut  venger  lui-même;  mais  Minerve  le  ra  |  les  troupes  en  bataille.  Hyniu  nous  apprend  qu^a 
mena  du  cbamp  de  bataille ,  et  le  6t  isseoir  malgré  donna  è  cet  ancien  rai  de  Babylone  te  nom  de  Bë- 

sa  fureur  ;  3*  la  Llcsiure  qu'il  reçut  de  Diumède,    lus  pour  avoir  le  premier  fait  lu  guerre  aux  ani- 


duiil  U  uicmc  déesse  conduisait  la  pique. Le  mécie 
cin  de  l'Olympe  mit  sur  sa  blessâre  un  baume 
qui  le  guérit  sans  pdne  ;  4*  •ofi"  smours  de 
Mars  et  de  Veau» ,  chantés  dans  l'Udyssée  et 
dans  Ovide,  et  découvert»  par  le  dieu  dti  jour;  les 
rets  invisibles  tendu  par  Yulcain  ,  et  1*  8  Captifs 
mis  en  liberté  par  l'époUx  dctiiuaunt,  cl  s'envolant 
l'un  en  Tbrace  et  l'autre  à  Papbos.  A  cette  occasion 
Mars  changea  en  coq  Alcctryon  ,  son  favori ,  pour 
)e  punir  de  ne  l'avoir  pas  averti  de  l'approche  du 
Soleil, et  Véuus  se  vengea  en  persécutant  1rs  enfans 
al' Apollon.  A  ces  quatre  aventures  principales  il 
faut  joindre  sa  défaite  dans  la  guerre  de  Jupiter 
«t  (Ici  Titans,  où  i!  fut  fiil  prisonnier  par  Otus  et 
^iplualte,  et  ne  tut  délivré  par  Mercure  qu'après 
quiuse  mois  de  captivité. 

Les  poètes  donnent  è  Mars  phuieurs  femmr';  i  ♦  plu 
sieurs  enfans.  Jl  eut  Hermionc  de  Vénus  ;  Rérau»  et 
Aomulus  de  Rhéa  ;  et  deTbtfbd  Evadnd,  femme  de 
Capanée,  Il  avait  un  crund  nombre  desurnom^.  dont 
)es  principaux  étaient  Gradivus ,  Mavors,  t^uinnus , 
3alisttbsul«S  ,  Arts,  Enyaius  ,  Gamulus  et  Ma- 
mers.  Il  semble  qw  «on  culte  a  été  peu  r'*pandu 
chcs  les  Grec&.  usa  nuis  ne  parie  d'aucun  temple 
ie  MarSt  et  ne  nomme  que  deux,  ou  trois  de  ses 
statues,  en  particulier  celle  qu'il  avait  îk  Sparte, qui 
était  liée  et  garrotleif,  allu  (juc  le  dieu  ne  les  abandon- 
jaât  pM  dans  les  guerres  qu'ils  auraient  à  soutenir. 
Mais  son  culte  '  dominait  chez  les  Romains,  qui 
regardaient  ce  dieu  comme  le  protecteur  de  leur 
empire.  C'était  la  coutume,  lorsque  lei  consuls  se 
disposaient  4  ouvrir  la  campagne*  qu'aprii  avoirof- 
lert  des  vaux  et  des  prières  dans  le  temple  de  Mars 
ils  touchassent  solennellement  la  lance  du  dieu,  en 
s'écriant  :  •  JUars^  vtgiiot  que  Mars  veille  au  salut 
de  Tempire  !  •  • 

Parmi  ses  temple  à  T^ome,  celui  (fn'Augusfc  lui 
dédia  après  la  bataille  cie  Flulippes,  sous  le  nom 
de  Mars  vengeur,  passait  pour  le  plus  magoiBque. 

LcsSaliens,  prêtres  de  Mars,  formasml  à  Home 
un  collège  sacerdotal  très  cé:èbre.  Jls  puittiicnl  de 
petits  boucliers  nommés  j^na/e,c  (V.  ce  mot).  Ou  im- 
molait i  Mars  le  taureau,  le  venat  et  le  l  elicr  ;  quel- 
ques peuples  lui  sacrifiaient  «k'S  chevaux  ;  les  i  iusila 


maux  (;3cÀos  ,  trait).  Le  second  Mars  était  un  roi 
d'Kgypte;  le  troisième  un  rot  des  Tbraces,  nommtf 
,Odiu,  qui  se  distingua  tellement  p.ir  valeur  el  ses 
conquêtes  qu'il  uiénta  parmi  ce  peuple  iieiiiqueux. 
les  honneurs  du  dieu  de  la  guerre,  et  c'est  celui 

Îu'on  nomme  M:irs  Hyper!)  rreu.  (  V.  Odîn  , 
Ul^ftO).  Le  quatrième  est  ie  .Mai'.>  liummé 
en  grec  Afi»,  laC  cinquième  et  dernier  <fst  le  Mars 
des  LatibS,  qui  rendit  Rhéa  Sylvia  mère  de  I^énius 
el  de  Romulus,  et  que  l'on  croit  le  même  qii'A.- 
mulius,  frère  de  Nuniitor.  Knfin  on  douua  le  ncm 
de  Mars  à  la  plupart  des  princes  belliqueux  «  et 
chaque  payé  se  fit  un  honneur  d*en  avoir  un 

aiiiii  qu  un  Hercule.  On  le  trouve  en  cfTet  parmi 
les  Gaulois  Sous  le  nom  d'IIésus ,  aiusi  que  parmi 
les  Scythes  el  les  Perses ,  qui  t'honoraient,  les  pre- 
miei  s  sous  la  figure  d'une  épée  (acinaces) ,  et  les  s»- 
condi  sous  le  nom  d'Orion.  Enfin  l'empereur  Julien 
fait  mention  d'un  Mars  d*Edeise,  surnemmé  Aaism.  ^ 
Les  Grec^  ont  cliucré  J'yiistoire  de  leur  Mans  des 
aventures  de  tous  ceux  que  bous  venons  de  nommer* 
OUys.^  I;  //.,  5.  —  yirg.,  Géor^.,  4  :  Ea,^%,  ^ 
Gif.,  Fast.,  5,  V.  r>3r  —  rry^.  ,  1^3. -^JuM.fQ,  w. 
102.  -—Pans.,  1,  *.  21  el  2S. 

MkM  (Mois  ne).  Ce  mois  était  sous  la  protectten 

de  Minerve,  et  pa-isait  pour  être  inalheureur  pour 
1rs  mariages.  Avant  la  rcfurmation  de  l'année  par 
^'uma  ,  le  mois  de  mars  en  était  te  premier.  Ans 
calendes  de  mars  en  ajlamait  du  fen  nouveau  sur 
l'autel  de  Vesta.  et  Ton  célébrait  les  Matronales.  Ce 
jour  était  aussi  consacré  à  Mars,  et  c'est  sansdottte 
de  14  que  le  mois  prit  son  nom. 
Mars  (Champ  de).  T.  CitAN»'i>R^MARS* 
M  A  R  S  AN  A , seigneur  de  la  cour  d'Assuéms.  Esth»^ 
I,  V,  14. 

MàRSGHESVAN ,  second  mois  de  Tannée  civile  , 

et  le  liuili^mc  de  l'année  sainte  tles  ITel  reux.  Il 
n'a  qne  vingt-ncul  jours,  et  répond  à  la  lune  d'oc- 
tobre. 

MAF>SK,  une  c^cs  elles  de  Thcsiius. 
?.7AHSLILLK^  Marseillais. V.  Massue, Mas- 

MAl^SETA  ,  V.  de  la  Sicile,  ver-;  VO. 
WAHîSKS,  ->i  ,  tiatiun  riomljreuse  et  gnerncrc 


Sitens  de»  bones,  des  chevaux  et  même  des  pri- j  d'Italie,  dans  T  Apennin,  sur  le  bord  méridional  du 
Son  nier»  de  guerre  ;  les  Cariens ,  des  chiens  ;  les  lac  Fucin,  était,  dit-on,  originaire  de  la  grande  Ger- 
Scythes  et  les  Saracoies  ,  des  knuf.  Le  vautour  et  manie,  oi^  effectivement  se  trouve  un  peuple  de  ce 
le      parmi  les  aaimauE,  le  'chiendent  pami  les  *  nom.  Les  Marses  Akrent  soumis  aree  peine  par  Jaa 
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anoM  ronaioet.  II*  M  réToltirent  i  diverses  r«pri- 
Ma(y.  Grsmiv  soeiàM),  «t  m  ccuènral  d'être 

à  cnindrr  rpie  (|iijriJ  les  Romains  leur  eiirtnt  ac- 
cordé le  droit  de  i>ourgeoisie.  Uans  la  suite  le  num 
ig  MavMt  dsvint  nm  nom  générique  sous  lequel  ou  1 
désignait  ordinairement  les  Veslini.  les  Pelignl,  Iri 
Uarriicini  et  lesFrentani.  T.  t  .  8.  i).  to,  aa,  28.  1 
a.  —peuple germain,  habitait  au  S,  des  Frisons  ,  1 
an  îî    le  la  Lippe  et  à  l'O.  ■\\\  Rhin.  Gcrmsnicus  , 
Iwayaot  surpris  une  nuil  uù  ils  étaient  livres  à  la 
lAiBlMbe,  en  niâssacra  une  partie  t  et  incendia  cin- 
quante milles  (le  terrain  ,  n'ayant  aucun  égard  ni 
pour  le  sexe  ni  j'our  Tige.  Strub.  — *  7'ac.«  Ànn.^  I, 
c.  5o 

MâRSIABA,  féog.  V.  Macowaba. 

MARSIGNES  ,  -ni  {Silétie) ,  peuple  de  Ta  Ger- 
msvie  tnttfrieare»  sur  le  penchant  des  montagnes  dn 
llarcontaiw.'TMe.,  Jlf.  d4t  Gemi.,  ^e,  3(  Ann.^i^So. 

IIARSUS,  ll;t^de  Circé,  «ait  roi  des  Toeoans  3oo 
ans  avant  la  fûndalion  lie  Rome.  Il  ct;iit  regarde 
comnia  auteur  de  la  science  des  augures  |  Im  Marses 
prétendaient  tirer  d«  lui  leur  origine. 

I.  MARSYABA  ou  MAnuBA,  v.  d«  TAtabiad^ 
icrle  sur  le  golfe  AraLic^ue. 

».  —  y.  MACXMUIA.' 

M  AP.SYAS,  myfh.,  musîrirn  r^lèlirepnr son  hati- 
letéaioucr  de  la  flûte  et,  par  sa  dispute  uvcc  Apollun, 
Aait  oeCdlèoee  enPhrjgie,  et  avait  eu  pour  père 
Olympus,  ou  HvagTJÎs.  on  OFs^rus.  Lei  poc;ci  en 
ont  fait  un  Silène  ou  un  âatvre.  Il  jouait  de  la 
flAte  avec  tant  de  perfeoUon  qu'il  passa  pourTin- 
venlear  de  cet  instrument  Kj^ris  des  charmes  de 
Cjltèle^  il  suivit  celte  déi's  e  a  > ysa,  ad  il  eut  l'im- 
prudence de  faireà  Apollon  undéfi,dont  la  condition 
fut  f^ue  le  vaincu  serait  écorché  tout  vifpar  le  vain- 

Iutur.  Les  Mu-;c8  ou  selon  Diodore  les  habitans 
t  Ny*a  furent  pris  pour  arbitres.  Les  deux  cham- 
pions firent  briller  tout  leur  talent,  et  ce  ne  fui  pat 
uns  peine  qu'Apollon  remporta  la  TÎetoire.  Le  dieu 
lia  aussitôt  son  rival  à  un  arhre,  et  rc'corcha  tout 
lif.  La  mort  de  Marsyas causa  un  deuil  universel. 
LesFaunei ,  fet  Satyrei  et  les  Dryades  le  pleurèrent, 
et  de  le  4rs  larmes  naquit  un  fleuve  do  Plirygio 
oui  fut  nommé  Marsyas.  Les  villes  libres  avaient 
«ans  la  place  publique  une  «latne  de  Marsyas, 
qui  était  comme  iiu  symbole-de leur  liberté,  à  cause 
de  la  liaison  intime  de  Marsjas  avec  Bacchus,  sur- 
Bommd  liiter.  Il  y  avait  i  Rome  dans  le  forum 
yifif  de  c'^s  sfalue'S  avec  un  tribunal  dresse  tout  au- 
près, où  Ion  rendait  la  justice  Les  avocats  qui  ga- 
gnaient leurs  cause!  avaient  soin  de  couronner  cette 
itatuc  de  Marsjas,  comme  pour  le  remercifr  du 
«occès  de  leuréloqueoce,  elpoursele  rendre  favora- 
ble en  qualité  d'excellent  pneur  de  (liîte;  caron 
lait  cnmhirn  ^on  de  ref  instrument  iniluait  alors 
dans  la  déctainati«a,elci>nilucu  tl  <  lait  capabled'ani- 
BMr  les  orateurs  et  Us  acteurs.  On  voyait  de  plus  à 
Rome,  dans  le  temple  de  la  Coucurde,  un  Marsyas 
|irruttc,  peint  de  la  main  de Zcuxi». Plusieurs raonu- 
mens  le  représentent  attaché  i  un  arbre,  les  mains 
liées  derrière  ledoa;  devant  lui  est  Apolloo,  une  Ivre 
à  la  main.  On  consenratt  à  Cét^oe»  la  peau  de  ce  ma- 
■icien.  Toutes  les  fois  qu'où  jouait  de  la  flûte  elle 
t'agiui(etrep<Midait,.dit-on,  auliou  qu'elle  ocjpru- 
dnisait  ni  son  ni  mouTement  quand  on  fo'uait  de 
la  lyre.  Uj 6,  v.  707.  —  V«V.,  fî,  fah.  7.  — 
Duni.,  3,  • —  Faus.,  10,  f  -  ig-  — JpoUud.y  I,  c.  4- 
t  MaR.syas,  A<5<.,  Syracusaia  mis  à  mort  par 
Deoys  le  Tyran. 

%.  — •  frire  d'AntigoBO,  auteur  d'une  histoire  de 
la  Maeëdoine ,  qui  partait  du  eommencement  de  cet 
empire  ,  et  finissait  au  règne  d'Alexandre. 

3.  —  K0pUen  <{ui  commanda  l'armoe  que  Cléo» 
|Ut«  «ptuM  à  son  fièra  FIoIMb  Evcrgèia  II  m 


HhjscQo,  Tsr»  l'an  i3i  aY.  J.  G.  Il  fut  baUu.  Ju*L^ 
3,  9,  e.  I,  a. 

r.  MabsyIS,  ^'"'o/Ç'.,  neuve  de  la  Ph  rvfjie  oeci- 
dentale,  se  pelait  dans  le  Méandre,  au-dessous  de  la 
ville  de  Celènes.  Il  était  ainsi  appelé  en  roëmoiro 
du  fameux  joueur  de  flûte  de  ce  nom,  qui  avait 
Yécu  sur  ses  bords.  Mét.,  i,  v.  265.— 7'.X.,38,c,  i3. 

2.  —  fleuve  de  Syrie,  traversait  la  irill*  4*4- 
pamc'e.  Pltne.  —  Ptôl.^  5,  c.  i5 

MARTEA  (IlÉRÈs),  mjih.  V.  IIkrès. 

MARTKM  f  Ad)  ,  petite  v.  du  Pirenum  mdri- 
dional  dans  les  Âpennins  ,  à  W..  de  Phalacrine. 

MARTHA,  propheteviC  syrienne  que  C.  Marius 
menait  à  sa  suite,  et  dont,  soit  par  charlatanisme,  soit 
narsuperstitioo,  il  prenait  les  ordres.On  la  portait  en 
litière  arec  le  plus  grand  respect.  Elle  était  vêtue 
d'un  ^raud  manleau  de  pourpre  qui  s'attachait 
avec  des  agrafes ,  et  portait  à  la  main  une  pi^e 
•nrironnée  debandetettet  et  de  Benri.  P/uf.,  Mnr. 

MAUTHK.  ■  iha  ,  sreur  de  T.azaie  et  de  Marie. 
C'était  elle  qui  recevait  ordinairement  Jé«us-CUritl 
à  Béthanie.  f.ur.,  tOt«.  3til;  /eo»,  11,  «>•  i;  ia,v,f  • 

M.ARTIIESIE,  -4//Ï ,  fameuse  reine  dfs  Ama- 
sooes ,  régna  avec  Lampéto  ,  et  l'accompagna  dans 
ses  etpe'dit ions.  V  LanVCTO. 

MAnTniyîA,v.  du  IV.nt  occidental,  vat  k 
mer.  a  l'cmboucliure  d'une  petite  rivière. 

MARTIA.  Junon  avait  i  Rome  ua  temple  sous 
le  nom  de  Jnnn  HftiHia  ,  r  m  (ne  nète  de  liai** 

Ma; MA  ,  /iist.  V.  Marlie. 

MÂi  TfA  iAqUa),  fontaine  de  Rome  ,  ainsi  nom- 
mée d' A  lieu  s  Murlius,  qui  la  fit  cnn5fruire.  vSfS  eau\ 
étaient  pures  et  salul»rta  .  cl  arrivaieul  a  Rome  par 
le  moyen  d'un  aqueduc  de  trente  milles  de  Ion::. 
Ttbiir,  3  et  7,  V.  26 —Pline,  3t,  c.  3.  36,  f.  ir*. 

I.  MARTIAL  (M.  ValÉRICS), -/m,  célèbre  porte 
épigrammatiste  latin  ,  finrissait  vers  la  fia  du  t''' 
siècle  de  J.  C.  ^é  è  Bilbilis  en  Kspa|{ne,  d*un« 
famille  peu  illustre,  il  fut  d'abord  destini?  à  la  ju- 
risprudcuce  ;  mais  il  inrtntra  peu  de  goût  pour 
celte  carrière.  A  vingt  ans  il  fut  envoyé  i  Home 
pouryadiever  ses  éludes,  et  s'y  îirrti  exclusive» 
menl  à  la  poésie.  Il  parait  que  cf  fut  deux  ans 
après  qu'il  se  fixa  dans  culte  capitale  ,  où  il  de- 
meura trente-cinq  années ,  vivant  du  froit  de  ses 
talens  poétiques.  Titus  et  T^nmitien  faisilenl  de  lui 
beaucoup  de  cas,  et  le  dernier  le  créa  chevalier  et^ 
tribun  ,  et  lui  aeeorda  le*  prorogatives  du  pAre  do 
famille  rliar^e'  de  trots  cnf.)n>!.  Martial  reconnut 
ses  bienfailâ  par  des  adulatioiiii  emphatiques  et  exa- 
gérées ,  aussi  contraires  à  la  vérité  l{n*au  bon  goût. 
Sous  Tr.ijan  ,  suit  de'iiit  do  voir  ses  onrrn(;e;  peu 
estimés  du  pnnce  .  soil  désir  de  revoir  sa  patrie ,  il 
quitta  Rome  ,  et  retourna  en  Espagne,  où  il  épousa 

j  une  femme  rielie  notnmé  Marrell  i.  Tl  vécut  encore 
ouelquc»  années  ;  car  il  envoya  de  là  à  Rome  ,  en 
Tannée  too,  un  livre  dVpigrammM.  On  ignora  la 
date  pre'cise  de  sa  mort. 

j  11  uoui  reste  du  ce  poète  quinze  livres  d'épi- 
grammes,  dont  le  premier,  qui  est  intitulé  Spertn- 

1  cuiii ,  est  un  recueil  de  petites  pièces  snr  les  s^ee- 

!  tacles  donnés  au  peuple  parTitns  et  par  Dftmitien; 
et  dont  les  deux  derniers  s  'ul  appelés  Xrmd  nu 
Jpnphoreta ,  paipce  qu'ils  ne  coutienoeot  que  des 
cspècM  de  devises  è  placer  sur  les  cadeaux  (Xemià) 
que  l'on  distribuait  è  1»  HVt  dcs  Satomaka  ou  dans 
d'autres  occasions.  ' 
tja  «ubKcsrtion  du  te«u»U'des  dpigrammea  d« 

^f,iv:l  il  forme  presque  une  époque  dan-;  l'histoire 
de  l  épigrammc;  ces  petites  pièces  fugitives  ne  sont 
pin»,  eomme  dansOatalt«,  iroekrnes  vei«  «solÀ 
et  sanssaillie;  presqti»  toutrs  contraire  s*  termi- 
nent par  une  pointé  ,  un  trait,  pour  lequel  Tauteur 
rdsoTV«  Imil  b  ici  al  U  moid«nt  4*  M*  ftei».  C« 
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ii*«ct  point  ttnenàtat  que  Martial  égale  Gatulla  ;   édition  des  trois  premiers  livrer,  ^furemlicrg,  t70i|. 
celui'CÎ  avait  1«  génie  de  rc'pigramint;,  Tautra  n'eu  i        4«       —  V.  Marciands  et  AIakcien. 
avait  que  l'esprit  ;  aisc«  souvent  on  voit  qu'il  cher-  I     MlRTlAtJX  (Jtox).  V.  Mamtiales,  n«  2. 


r|ui  ii'exislent  plus ,  ont  perdu  pour  nous  de  leur 
•«1.  Il  juga  ainsi  lui-m^me  son  recueil  : 

Sunt  hona^  sunt  guadam  medtocria,  sunt  mala  jtlura 


ch»  en  vain  un  trait  qui  lui  échappe.  Il  a  quelque  ,  ï.  MARTIN  (S  ),  -linns,  e\ê'(ue  d«  Tours,  ré' 
chose  de  maniéré  et  d'éoigmatique  dans  quelques  lèbre  ^ar  sa  piété  et  ses  vertus,  virait  vers  l'an  3^5*, 
pièces,  ce  qui  a  été  remarqué  surtout  à  la  fin  du -On  lui  attribue  un  morceau  tris^ourt^ 'înlitulé 

triiisii-me  livre  ,  tlaiis  le  septième  et  le  (ui/ièiiic  ;  (îe  Confession  de  foi  sur  I.i  Triinle. 
piu:>,  Leaucoup  de  tes  traits,  de  ses  allusions,  n'a^  aut  a.  archevêque  de  Braccara,  cLea  les  Callaïquca, 
rapport  qu*i  des  circonstances  éphémères  on  locales,  en  58o ,  composa  un  grand  nombre  d'ouvrages  ec- 
à  lies  r!<!iru!<"s  du  jour,  du  iiKuncii (,  à  dei  iiuliviJui  clcfsia»tiquc5  lo  (listinginrit  de  la  foule  des  écri- 
vains de  son  temps.  On  a  aussi  de  lui  uge  collec- 
tion des  canons  orientaux,  en  quatre-vinet-qualr* 
chapitres,  recueil  précieux  poor  rétudnde  Thite- 
toire  de  l'Eglise. 

3.  —  D>: DuMK,  évâque  en  567«  el  père  de  TE- 
gîise, laissa  plusieuii  ouvrages,  entre  autres  le  Traité 
f  dfs  f/iKttre  vertus  cardinales f  adressé  à  Myron,  rpi 
de  <  î  .1 1 1  i-i- , 

I  M  AlVii^E,  'tut  ,  empoisonneuse,  célèbre  par  ses 
liaisons  avec  Plancine,  fut  arrêtée  en  â;^rie  cl  cn> 
voyc'i:  à  llnme  -,  mais  elle  mourut  Sttbllejnent  à 
Bnndcs.  Tac,  Ànn.^  2,  c.  69;  d«  C,^» 

MARTINIEN,  -ninmts ,  officier  distingué  que 
T.icitiius  di  i;<ir;i  d;i  tiI'C  de  ('t-ar.  Coiulaulin  le  fît 
nicilru  en  pièces  par  ses  soldats ,  après  la  défaite  do 
Licînimi  a  Ghalcédoine,  Tao  32^. 

^T  '  în  iS  ou  Tir/ntM  {Onl.r),  v.  do  la  Cuile 
nrieuulc,  dans  la  province  dcsÂlpcs  n^aritimes,  sur 
Ils  confins  de  l'Italie. 

MAHTfîîS,  surnom  de  Jupiter,  loiis  le- 

quel les  guerriers  l'invoquaient  au  coinmcncement 
des  combats. 

MAKTit.s,//i5/.  (Ce  nom  est  soxivcnt  confondu  avec 
Mai'cius.)V.  MaiiciÙ.s,  pour  ceux  qui  uesonl  pas  ici. 

1.  —  (  P.).  nia|{icien  «|ui  fut  battu  rie  verges  et  d^ 
capile  so.iis  l'enijiirc  de  Tilioi  e.  'l'tn  itc,  Ànn. ,  2,  C.  12. 

2.  —  (  Ffcsïts  )  ,  cJicvaiier  romain  ,  complice  de 
la  conspiration  de  Pison^Tan  de  J.  G.  05.  Tac,, 
Ann.,  13,  c.  5o. 

3.  —  (Maceh),  olTicicr  qui,  à  la  lêtt  de  deux  cents 
gladiateurs  ,  remporta  une  victoire  sur  les  partisans 
deViteUius ,  lao  69  de  J.  C.  Ayanlensuite  éprouvd 
un  échec,  ses  soldats  se  révoltèrent  contra  lui,  el  il 
échappa  difllcilement.  Tac. ,  Jnn» ,  a,  e.  a3,  35,  36 
et  7  r . 

4.  — (Turbo),  général  de  Trajan,  soumît  les  Juifs 

rcvrilt<'s  i  ti  Egypte,  en  Mesopotanue  i:l  rti  i\T;iiirîla' 
nie.  Adrien  le  nomma  gouverneur  de  la  Dacie  et 
pri-Tel  du  prétoire;  cependant  il  lui  retira  plus  tard 
ses  faveurs  pour  un  motif  inconnu.  Dinn  Ca^s. 

5.  —  (VebL's),  accompagiia  L.  Tcrus  dans  son 
expédition  contre  les  Parthes  ,  cDutinl  la  viUe  dn 
Cénepolis,  prèle  à  se  rc%'OÎter,  prit  Tii  idate  et  remit 
Sobême  en  possession  du  trône  d'Arnu'nic.  INunimé 
à  la  lin  de  la  guerre  gouverneur  de  la  Cappadoce ,  il 
«ipprit  le  prcmiLT  à  Marc-Aurèle  la  révolte  d'Avi- 
dius  Gas^ius,  et  fut  chargé  de  le  réduire.  Les  pa- 
piers des  rebdlet  tonbèFent  entre  aea  mains  ;  mais 
il  les  brûla  pour  ne  compromettre  personne.  Suid. 

MARTYRIUS,  un  des  buit  jurisconsultes  qui 
traTaiUèrent  au  codeysous  Th^oae  I*' 


Ce  qu'on  peut  reprendre  i  juste  titre  chetMartbl, 

c'est  Texagéralion  dégoûtante  avec  laquelle  il  pro- 
digue à  Uomitien  les  noms  de  père  de  la  patrie  ,  de 
dieu,  et  la  Iftcbeté  avec  laqnt-lie  il  le  poursuivit 
aptr  ri  mort;  c'est  la  licence  effrénée  (jiiiVail  le 
lutul  U  uu  grand  nombre  de  ae^  épigramnies,  et  qui 
en  rend  la  lecture  vraiment  dangcrettse* 

Les  meilleurei  éditions  de  Martial  sont  celles  de 
Colusson,  ad  tisurn  Delpftini,  Paris,  i(j8o,etdc.s 
Deux-Ponts,  1780.  Outre  les  épigrammes  cnntenues 
dans  îe  recueil  de  Martial  ,  on  en  trouve  qut'îi'fiiei - 
unesjsous  le  nom  de  ce  poète,  4^as  l'Aulhologie  de 
Barman,  «mi/,  t,  p.  tS?,  ajo«  ^<jo,  fyji, 

a,  3,  etc.  —  V.  Martialis. 

1.  MARTliiLEâ  Labini,  roinislres  publics 
dieu  Mars  Ge.p  pro  A  Ctutntio^  c.  32. 

2.  —  î.iîni  ,  jeux  cc'Iéhre's  à  Ttomt-  le  premier 
août  en  l'hunueur  de  Mars.  On  y  faisait  des  courses 
à  cheval  et  des  combats  d^kommea  contre  les  bêtes. 
Cermatiiriis  ,  dit  t>n  ,  y  tna  tiens  cenl-i  lion'î. 

Martiales,  nom  donne  aux  soldats  d'une  lé- 
gion nommée  Martia. 

r.  MARTTALIS  (Corn.),  his^t.,  fut  dqiouiile  du 
la  diai-ge  de  tribun  par  iNérou ,  auquel  il  était 
opposé  Tac,  Ànn.,  i5,c.7i.  » 

2.  —  pai  llsan  d'Ollion  ,  fut  tué  dans  le  Capitole 
par  lesV  itelliens,  TanÔQde  J.C.  Tac^Hist.y^^Q.'^o. 

3.  —  (M.  Valbrivs).  poète.  Y.  Mastial. 

4.  —  centurion,  qui  tua  Caracalln,  par  les  or* 
dres  de  Macriu. 

•  5  —  (GAlt6IT.Ii;s)«  historien  qui  écrivit  la  vie  de 

quelques  empereurs.  Lnmpricfe  —  F  r'^r. 

Q.  — (GargiliL'S  )  ,  auteur  de       l.^urs  ouvrj^cs 
anr  l'agriculture  et  sur  l'art  véte'nnaire. 

y.  —  (Si')  auteur  pcclt-  iii^ti-] ne  tlu  3'"  ou  4* 
Siècle,  composa  deux epîUes adie^^ues,  l'uneaux  Ua- 
liilans  de  Burdigalie,  l'autre  à  ccuk  de  Tolosa.  La 
légende  le  fait  à  tort  disciple  des  apûUresctmiMÎmft- 
uaire  de  1  évangile  dans  les  Gaules 

MAATIALIS,  gfOf;^.  Y.  V0L.VICCM. 

T.  MÀHTIANUS  ,  nom  donne,  par  Galba  à  son 
alTranclii  Icélus.  Y.  ce  mol.  { 

2.  —  MiKcus  Félix  Capella,  né  à  Madaure  en  I 
Afrique  ,  vers  la  fin  du  S""  siècle,  fut  élevé  à  Car- I 
lhagc.  Ou  ignore  s'il  fat  chrelieu.  11  parvint  à  la 

dignité  de  proconsul.  11  nous  reste  de  Capella  un  l  MAKTYROî'OÎ  f  m-ia  Farekin),  v.  de  1  Ar- 
on"rage  en  neuflivies,  intitulé  5a/^r<ct»n,  qui  n'est  «énie  ,^  au  N.  E.  d'Aniida  ,  éUit  arrosée  par  les 
qu  une  espèce  derecueildemc7«rt^e*.  Les  deux pre-  1  sourees'du  Tigre. 

mien  livres  forment  un  ouvrage  allégorique  détaché  |     ^TAKUC.\  (  ^feron  Errauà)  ,  v.  de  li  MatTpwne, 
el  particulier;  c'est  l'apothéose  de  la  pbUoiOphie,  et  1  ''ers  les  «oijrces  (lu  Margus  ,  chet  les  Maruceens. 
•on  mariage  avec  Mercure  ou  TRIoquenee.  Lee  sept  |    MARUCEENS,  'Cmi,  ncuple  de  la  Margjitne 
livres  suivans  traitent  de  sept  sciences  qui  alors   sepleut,  enli  e  VOxus  et  le  Margus,  à  l'E.  d'oagmlld 


?pt  sciences  q 
formaiant  le  cercle  des  études,  savoir  :  la  grammaire, 
la  dialectique  ,  la  rhétorique ,  la  géométrie ,  l'astjp}- 
logie,  rarithtnètique  et  la  mu<>ique.  Cet  ouvrage, 


écrit  en  stjrle  barbare,  fut  en  grande  vogue  dans  les  qui  {l'^a^Ar.  J.  C.)  arracha  les  guirlandes  qu 
é«ob»  dn  moyen  ig«.  Gnea  »  àouui  UM  hom  \       avMl  «otiMt  tw  1m  aUlnm  dnC^,  «l  fU  mad» 


désert.  Maruca  était  leur  ville  principale» 
MARUCINIBItS.  V.  MABnncurisiit. 

I.  MARUIXUS  (  KriDius)  ,  tribun  du  peuple 

g 

madw 
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en  prison  ceox  qai  Tavaient  Mlatf  da  nom  de  roi. 
César  le  déposa  de  »m  charge.  Vet.  Fat.,  a,  e.  69. 

^ — (  PoMPElCS  ),  grainmairiou  Tlome,  osa 
reprendre  Tibère  sur  ua  mot  qu*U  arait  laissé  échap- 
per, et,  comme  va  des  courtiuuit  de  ce  prince  sou- 
tenait par  flaltcrie  que  ce  mot  ét.^it  î.uin,  Marullu'^ 
lui  dit  {  •  L'empereur  peut  donner  le  droit  de  cite 
am  hommee^  mait  non  pas  aux  ntoti.  • 

3.  — gnuTotnpur  de  J^nsalem  âprit  là  prÎM  dc 
cette  Tille  par  Titus.  .  ^ 

^.  ^  (Marivs)  ,  autetir  de  nimea«  est  plac^  pav 
Jol.  Capitolinns  sous  Antonin. 

5.  —  (  TàciTL's  )  ,  poèie  iie  Calahre,  au  ^'  siècle, 
offrit  à  Attila  un  poème  dans  lequel  il  le  faisait 
descendra  des  <!iftiT   Attila  ne  réponHit  à  sf;  flitt'- 
ries  (pi 'en  ordonnant  qu'un  brûlât  ie  livre  et  i'au- 
teuT.  Mais  ensuite  il  commua  la  peine. 

MARIJS  (  }fornf  a  y  Mansh  ou  ^faros"),  riv.  de 
la  grande  Germanie,  che»  les  Quadcs,  dont  elle 
traversait  le  pays  du  N.  au  S,,  se  jetait  dans  le  Da- 
nube àTO.  duCuiuSfi  CornalMta. Tac.f4nn.^jC.6i. 

MARUVIUM.  V.  MARRtJBICM. 

WAP.Y  VNDINES.  V.  Maiuandynfs. 

HAHÏAiSDYlHE  ou  Mabiakdyke,  -nus^  cbct 
daa  Ifaryandynes,  qu'il  conduilit  en  Bitliynie.  Les 
uns  lui  donnent  poiAr  père  Phrym»  oa Puînée,  les 
autres  Cinuaérius. 

MAR  YAS,  roi  deTyr,  «ontemporain  d*A]e«indre. 

MARZA3SÂ  ,  nom  de  Venus  cfiez  les  Sarmates. 

MASÂkL  ou  fiilsoUL,  V.  de  la  Palestine  ,  dans  la 
tfflnt  d*Aeer,  pria  dn  mont  Carmcl,surla  mer. «Toi, 
c.  21.  1'.  3r  ;  Pnral.,  I,c.  6,^' 

MASALOTH,  T.  de  Palestine,  dans  la  tribu  de 
Jnda,  fut  priie  et  «accage'e  par  les  Syriens. 

MASA  RA,V.  de  la  petite  \rniJnie,  sur  TEupîiritc. 

M  \SAR(S  ,  surnom  de  Baci  luis  chez  les  Cariens. 

IfASCA,  riv.  de  la  Mesup^>tamie  mérid.  ,covUit 
yen  le  S.,  et  se  jetait  dam  i'£iipiiral«  entre  Conote 
el  Bëlesi-Biblada. 

MASCAS.  flcavede  TArabie  déserte.  Xénoph. 

MASCTTALA  ou  MKsciif.LA,  v  (.rAfrique,  fut  sou- 
miae  par  A  rclia<;atltus,  vers  1  au  3uj  av.  J.  C.  Diod. 

MA5D0RA^'ES  ou  Mazoranes,  -ni^  peuple  de 
l'Arie,  dans  la  partie  voisine  de  la  Parlbie. 

MASEPUA,  V.  de  la  tribu  de  Juda,  au  S.  de  U- 
rotatem,  an  N.  d*Hébron»  fos,  iS*  v,  38. 

M  ASKS,  V.  de  r.Argolide  orient. ,  dans  l'ITermio- 
sidc  f  au  S.  0>  d'Herinione ,  sur  la  mer,  el  près  des 
nonu  Coccygîens.  'Elle  était  d*aliord  soi»  la  dëpen- 
dance  d'Art;<is  ,  mais  1<  s  Tîfrmicinicns  s'en  emparè- 
rent ,  et  eu  tirent  leur  port.  Hom.  ,  //.,      V.  69. 

MASKSYLES.  V.Mambmïlm. 

H  ASIANI ,  peupla  de  Plade ,  entre  Pladai  et  le 
Copbène. 

MAStNTSSA,  célèlire  T«i  dee  Nnmides  et  allie' 

dfs  Koni-'ins  ,  était  fils  de  Gala  ,  roi  de  la  ?^umidie 
iiattjlieune.  Jl  prit  d'abord  le  parti  des  Carthagi- 
noie  contre  les  Homaîns;  mais  aprd»  la  défaite 

d'AsdruIial,  Scipitm  l'Africain  (le  |ucniicr  des  deux) 
avant  trouve  parmi  les  prisonniers  un  neveu  de 
Itasîmsaa,  et  le  loi  a^ant  renvoyé  comblé  de  pre- 
nons, ce  trait  fit  tant  <î  iminrs'^ion  sur  le  roi  que  de 
1  aversion  la  plus  forte  il  passa  tout  à  coup  à  une 
admiration  sans  boraes.  Il  joignît  ses  tronpeii  à  celles 
des  Honiains,  el  contrilma  hcaucoup  par  sa  valeur 
à  la  victuirc  qu'ils  remportèn  nt  sur  Asdruhal  et 
5]rpbax.  Après  le  combat  il  épousa  Soplionisbe , 
femnif  Je  ptiax  el  fille  d'Asdi  u  que  !»■  sort  des 
armes  avait  laite  sa  prisonnière,  et  aux  larmes  et  ■ 
la  bcaaté  de  la^U»  il  ne  put  réiiatcrt  nuii*  Seipion 
n'ayant  pas  approuvé  ce  mariage,  il  envoya  du  poi- 
son à  aoik  «pouse^  alîn  do  la  soustraire  aujpouvoir  des 

— ^  vonlaleBi  In  faiie  pmttrt  «tt  tfinn* 


phe  du  Tainquenr.  (  V.  5QPH0ffiS8E.)  Poor  It 
récompeutr  de  ce  sacrifice ,  P.  ScipioB  accorda  I 

Maslnis5a,en  pre'spuce  de  l'armc'c,  le  litre  et  les  Iioa- 
neurs  de  roi.  A  la  bataille  de  Zama  Masinissa  con- 
tribué puissamment  à  la  défiiite  d'Aaaibkl.  Scipioa 

donna  alors  les  états  de  Sypiinx  et  ont  partie  du 


territoire  de  Carlbage.  Ceprince  montra  en  mourant 
Teatlme  quHl  avait  pour  les  Bomaîna  en  chargeant 
le  second  Africain  de  faire  le  partage  de  son  royaume 
entre  ses  cnfans.  il  régnasoixauteans,elmouruldans 
la  quatre-vingt-dix-septième -année  de  son  âge,  l'an 
149  av.  J.  G.  A  l'âge  de  90  ans,  il  faisait  tous  les 
exercices  d'un  jeune  liomuie,  cl  il  se  tenait  à  che- 
val sans  selle.  11  ëtait  liés  sobre,  et  le  lendemain 
d'une  victoire  qu  il  rt\  ait  rcmporlee  mntre  les  Car- 
Uiagioois  00  le  trouva  dans  sa  lente  taisant  son  re- 
pas d*ttn  moroeaa  de  pain  bis.  Il  avait  épronvé  de» 
revers  au  commencement  de  son  règne  ;  mais  depuis 
son  alliance  avtc  les  Homums  jusqu'à  sa  mort  ce 
fut  une  suite  continuelle  de  prospérilc's.  Il  laissa 
cinquatite-ouatrc  enfaus,dont  troisscuicment  étaient 
légitimes,  Micip&a,  Gulussa  et  Manastabal.  Scipion 
diïisa  son  royaume  entre  ces  deruior»,  cl  fit  aux 
autres  de  riches  présftn8,qui  leur  tinrent  lieu  d'apa- 
nage. La  mort  de  Gulussa  et  de  Manastabal,  qui 
arriva  peu  de  temps  après,  laissa  Micipsa  maître  de 
tous  les  états  de  son  père.  Struù.^  17.  —  A'rt//.,  Juf. 
— 0«*.,  Fast.,  6,  V.  rdg. —  /«*/.,  33,  c  i  ;  38,  c.  o. 
—  T.  z.,  24,  2I,  28,  29v3o,3i,3a,34i  36, 4<»t 
4a,  54.  ^rnl.  Max.,  8. 

MASIS.  ancien  nom  du  mont  Ararat. 

MA.SISTK,        61s  de  Darius  et  d'Atossa  et  frère 
de  Xer^ès,  fut  un  des  généraux  qui  commaudèreut 
l'allée  perse  dans  la  première  expédition  en  Grèce* 
I  Xcrxcs  conçut  pour  sa  femme  une  passion  crimi« 
nelle,  et  le  fit  mourir.  Hcr.y  7,  c.  82  i  t)^,  c.  106. 

M ÂSIUS  MoKS  (Kttradgeful.tj-)^  cUaioe  de  mon- 
tagnes de  la  Mésapii'amie  scplent.,  dans  !.t  Mygdo- 
nie,  se  prolongeait  de  TO.  à  l'K.  parallèlement  au 
Tigre,  entre  la  Cornée  el  la  Zabdicène. 

M  \S()  (  Papirius  ),  consul  Tan 23i  ar,  J.  C. 

MASi'llA.  V.  Maskpha. 

MASPHAT  ou  Masphi:  ,  v.  de  Judée  dans  Ja 

hil'u  del^nj.iniin.  T. es  Israélites  tenaient  quelque- 
fois dans  celle  ville  leurs  assemblées  générales. 
'MASPIENS  ,  -pii^  nation  de  la  Perside. 
MASQUES,  personte.  Les  anciens  se  serraient  de 
masques  non  seulement  afin  de  se  déguiser,  mais 
encore  dans  une  foule  de  circonstances  solennellei 
ou  publiques  Ainsi  les  rcprc'sentatinns  dranialiquei, 
les  triouiplies  ,  les  ('êtes  des  dieux  ,  surtout  les  Bac- 
cbânales ,  quelquefois  même  les  funérailles  étaient 
autant  il'o<  .  asions  où  les  principaux  personnages 
porlaieut  dus  masques.  Mais  c'était  surtout  pour  la 
représentation  des  ouvra^  dramatiques  que  les 
masques  dcvcn.iit  iil  iiéce5saire=!.  En  effet  les  prodi- 

Sieuses  dimcusious  des  tlieutrcs  anciens  forçaient  à 
onnerè  toutes  les  parties  de  l'acteur  des  proportions 
colossales.  De  là  ces  vases  d'airain  qui  répercutaient 
et  grossissaient  la  voix;  de  là  ces  costumes  qui  haus- 
saient la  tsille  de  près  d'un  pied;  de  là  enfin  cet 
masques  qui  donnaient  aux  héros  cl  aux  deini-dieu< 
cet  air  de  grandeur  et  de  majesté  qu'on  supposait 
qu'ib  avaient  en  pendant  leur  vie.  De  pins.  dan«  les 
pi^'ccs  satiriques,  on  vovait  souvent  apparaître  sur 
la  scène  oon  seulement  les  Faunes,  les  Pans,  les 
Satyres  ,  mais  encore  les  Cyclopes,  les  Centaures  ei. 
tous  les  monstres  et  les  animaux  de  la  fable,  et  dès 
lors  l'usage  des  masques  devenait  nécessaire.  £nfia 
les  mêmes  aeteurs  se  trouvaient  obligés  de  repré< 
srntrr  des  personnages  de  différons  genres ,  de  diffé|' 
rens  caractères,  clsurlout  de  différons  ftgès  etdedif' 

ttian»  iaKes,att«Bdtt  qu'U  n'y  avait  point  d'actrîoc* 
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diM  Im  McitM  t  et  qii«  c'étaient  d««  IiomnM  qui 

fouateut  tou»  !ei  rAîes  itc  feintncs  nvi  %e  trouraient 
dan*  leun  pièces.  i>«  plus,  ces  aiasqncs  ctupccLaient 
^tt«  Vwk  B*  iMOlUiat  <ttr-l«  cliainp  la  figur<e  d'ua 
«cleur  de  sa  coDDaisaance,  ce  qui  nuit  ri!lnciott 

Ce*  masques  ne  ressemblaient  puini  du  tuut  au& 
nôtres  :  c'était  une  espèce  de  casque  qui  coaTmil 
toute  la  tête,  et  qui,  outre  les  traits  du  visage,  re- 
préseotait  encore  la  barbe ,  ies  clicreux  ,  les  oreil- 
les et  jluau'aux  orMmeos  que  les  femmes  em- 
plojrtitot  aant  Uw*  coUTum^  L«s  pr«mi«r>  mas- 
ques furent  ftits  d«  f«ailltB  d*airaiu.  Dans  la  auîta 
on  1rs  CiL  (!e  cuir,  doublé  de  toile  ou  dVtoife;  mais 
eosuiic  on  les  fit  loua  de  bois.  C'étaient  les  sculpteurs 
qui  las  cxécutaienl  d'après  Tidce  dea  poêtea.  Les 
masques  variaient  selon  la  diiterence  ilrs  piôci  s  tra 
|iqu^s  ou  comiques,  et  selon  le  se&e  et  Tni^e  tirs  per- 
«ODiies  qu'on  avait  i  représenter.  Lee  masques  ira- 

Siques  Plaienl  affreux  ;  car.  outre  îeur  grandeur 
norme,  et  une  grande  bouche  ouverte,  la  plupart 
avaient  encore  Vtâr  furieux  ,  le  re^rd  mmaçaut , 
le  poil  hérissé,  et  une  espèce  île  liinutir  sur  ]i:  Iront, 
qui  ne  servaient  qu'a  Ui  rcndic  i  nc*  re  plus  lern 
Uea. Les maaquea  tragique^  ne  nvinnicncèrent  à  «'tre 
en  u«agp  que  ihi  temps  il'l.sriivlr-.  (Iw  fut  c#  pnf  itî  , 
créateur  véritable  de  la  tra»ètiie,  qui  ,  p  'r!attl  non 
ga'nie  sur  la  décoration  de  la  scène  et  sur  le  costume 
det  acteurs,  en  conçut  la  première  idée.  Auparavant 
on  se  barbouillait  le  visage  de  lie,  ou  l'on  paraissait 
•ans  aucune  espèce  de  déguîsemeut. 

Les  masque*  comiques  devaient  être  ridicules. 
Il  n'y  en  avait  point  qui  nVussenI  quelque  dif- 
formité ,  afin  d'txcilor  ia  yaîlé.  Ceux  dfs  pif^i-^-s 
aaliriques  étaient  les  plus  absurdes  de  tous  ;  car, 
comme  ce  genre  n*était  fondé  que  sur  rimagination 
de»  puclrç,  il  n'y  avait  p(  t  fijiawi  si  exirava- 
gaotes  que  leurs  masques  ne  représcu tasse nt< 

Les  danseurs  de  Porebestre  avaient  aussi  des  mas- 
ques ,  maii  tans  aucune  iUfr<<rmilë.  Ils  représen- 
taient les  personnages  au  naturel.  Les  Grecs  appe- 
laient cette  espèce  de  masques  «jSOTUirerov ,  au  lieu 
que  ceux  de  la  tragédie,  qui  représentaient  les  om- 
bii'es  des  morts,  s'appelaient  /xo^^uoAvxetov ,  et  ceux 
fui  repr^nlaiaat  tes  gorgones  on  furie*  ^fOj^ovefov. 

MASS WtTERNKNsis ,  prtliu  r.  do  rEtruri*  00- 
cid.,  à  l'O.,  et  près  Je  Vétulonte. 

MASSADE,  -<f(T,  la  plus  forte  place  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  de  Jmld  ,  à  l'O.  du  lac  Asplialtite. 
Hérode-le  Grand  6t  tellement  forlifier.ee  lieu  qu'on 
n'y  pouvait  monter  qu'un  à  un ,  encore  en  s'ap- 
puyant  sur  If?  niuins.  V.  vjr.n  .  (jhcf  «les  Sieaircs,  se 


retira  dans  ce  château.  Mais  se  voyant  prêt  à  être  wemterranec  ,  eiaii  une  des  pius  ceienres  <tm 

eris  d*assaut,  il  persuada  aux  hatilans  dé  se  tntr  V^Jfj^^^X"  '^J"  ^IT.'^^I^^Ll  f 

le»  uns  lis  autrei.  I.o  iN-i  iiii  r  li< 
le  feu  au  château ,  et  se  tua 


Mllt 


iiiinie  (]ui  ns!.i 
Deux  femmes  qui 
s'étaient  cachées  avec  cinq  enfans,  racontèrent  celte 
borrible  histoire  au  général  fOffiain. /olèpAe,  G. 

Jul/s,  ^»c.  i6  et  1^. 

HASSJESYLI.  y.  Massesstles. 

MASSAG  \  {ytch'u,i;ar) ,  v.  de  l'/ndo ctt^dcçà  du 
Gange,  capitale  Jcs  Assar ènr s.s  en  la  source  la  pins 
septc'ulriunalti  de  l'indus,  au  Si,  de  Pcuccla.  hiic 
fut  pris*  et  saccagée  par  Alexandre. 

MASSAGÈTF.S,  -ta,  peuple  de  la  Scythie  ,  qai, 
■don  l'opinion  la  plus  probable,  occupait  de  grandes 
plaines,  i  TE.  de  la  merCsspienne,  au  N.  du  laxarte. 
Quelques  ntii^nrs  cependant  les  placent  au  N.  du 
])anube,  el  d  autres  les  confondent  avec  les  Gètes. 
Ce  peuple  avait  à.  peu  pris  les  mêmes  mnurs.  les 
mêmes  usages  que  les  autres  Scythes.  (  V.ccmot.) 
Ou  dit  pourtant  que  chez  eux  les  ft-mnicd  étaient 
communes.  I  es  Mai^sagètes  étaient  braves,  rombal- 


Cyrus  iMito»t-il  vainement  de  Im  subjugneri  ils 

restèrent  toujours  indc'peodans.  Us  vivaieut,  Jit 
Ilcrudute  ,  de  leurs  Iruupcaux  cl  des  pui&ïuns  Je 
TAraxe  ;  ils  n'ensemençaient  point  leurs  terres.  Lk 
lait  était  leur  b<a»S()U  ordinaire.  Jls  f  iisjirr  i  mourir 
leur«  vieiliarJs,  «1  ic  uuunujiaient  Je  Irur  chair. 
Lés  MLassagites  adoraient  exclusivement  le  soleil,  et 
lui  sacrifiaient  particulièrement  des  chevaux,  /fei-  , 
I,  c.  io4  ;  4»  ï?**  —  Corn,  t^ép.^  Rtg. ,  i.  —  Si» ait. 

—  Q.  Cur.^  4 1     "î  8, c.  I.  «  Ptoà,f  6,c.  lo. 

—  Fiùit. 

MASSALA^  ▼.  de  TArabie  heureuse,  chez  lesHo- 
mérites. 

X.  j^A5SALlË,-/ia  ,  riv.  de  1  Ue  de  Crète  •  ava:t 
son  embouchure  satr  la  e6te  néridiouale,  près  d«  In 

ville  de  l'bcuiconte» 

a.  —  (VarstJU)  V.  Massilie. 
MAS^ALIOTICUM  ou  MAssiLinrse  Omirir, 

nom  que  l'on  dnnnait  à  c»  ile  (1rs  hnuclics  tfu  Htic.no 
qui  se  trouvait  ic  plus  près  de  Marseille  {JUassilm.) 

MA.SSANK.  V.  MKSfiAMB  OU  ME5SINC. 

M  VSS\NIK"N.S  ,  ni  ,  peuple  de  l'Inde  qui  haîii- 
tait  vers  1  einLuucliure  et  le  long  de  l'Iudus.  ihi/d. 

MASSA.sSYLI,  gt'Mjf .  V.  Mas^e.ssyles. 

MASSA  VA  (  .l/-rM'fV.<  )  ,  llun  de  la  G.iule  ,  di^ii» 
la  Lyonnaise  I^'',  au  S.  E.,  sur  le  Ligeris,  outre  iin- 
vodurum  et  ^evirnum. 

MAbbKSSYLLKS  ,  -/i,  nation  numide  ,  qui  ha- 
bitait le  rôté  occidental  de  la  Numidie.  Il  uc  faut 
puiut  confondre  les  Massessyles  avec  les  llassjlet. 
Ceux  ci  étaient  à  TE.  du  côté  de  1  Afrique  propre  « 
renx-lè  i  1*0.  et  près  de  la  Mauritanie;  ceux-ci  obéi»* 
s.iicut  à  Sypliai  et  (  eux  la  a  Masinissa,  lors duOOttI* 
ni  encornent  de  la  seconde  guerre  puntque. 

MASSIE ,  'SSia ,  r.  de  la  Bétique  méridionale  , 
clir»  1rs  Tartessiens.  Srîoa  Pline,  ou  y  f.iLiifju.t  t 
des  britTues  qui  nageaient  «ur  l'eau  quaud  eiit.-* 
étaient  froides. 

MA^^K  ,  y.  Talylonie,  sttrle]iordori«ntal 
de  l'Euphrale,  au  îi.  de  Babylone. 

IfASdlCUS,  mjrlh,,  prince  étrusque,  qui  TÎntma 
'fcnurs  d'Kncc  ,  a  la  tcle  de  mille  guerriers  de  Clu- 
sium  et  do  Cosa.  Enéide,  lo,  v.  \&>.  ' 

Ma.ssiccs  Mons  ,  gèog. ,  mont,  de  la  Campanie  , 
vers  le  N.  ,  d.ms  îe  voisinage  de  Slnuesîeet  deMin- 
turnes,  était  renommée  pour  ses  vins.  Lo  vignoble 
de  Massique  n'était  séparé  de  celui  de  Falerue  que 
par  un  petit  fleuve,  fug'.,  Gêm''.,  2.  f.  l/^'^Kor., 
I,  od.  I ,  V.        etc.  —  Pline ,  il^ ,  c.  6. 

MA^SnJE,  -/m,  (  Marseille)  ,  grande  V.  de  la 
Gaule,  dans  la  Viennaise,  chez  les  Cavares,  au  S.  K., 
sur  la  Méditerranée  ,  était  une  des  plus  célèbres  <{< 


politesse'  de  ses  bahitans  ot  leur  goût  pour  les 
iieaux-arts  Son  enceinte  était  forte  et  snlourén 

bonnes  muniiiios.  Son  port  était  COffimodc  et  ensle  t 
il  s'appellail  Laoydoa  ou  Aicydon. 

Cette  ville  dut  son  origine  i  une  colonie  pho- 

cf'enne,  qui  vint  Je  l'IiMiie  s'y  fixer  5oO  ans  av.  J.Q. 
(V.JPhocce).  Ces  premiers  colons  établirent  le  gou-" 
vernement  de  la  cité  naissante  sur  le  modèle  de  celui 
lie  leur  ancienne  patrie  l'ienlôl  la  colonie  fut  aug- 
mentée d'une  fouie  de  fugitifs  qui  venaient  trouve r 
lenrs  frères,  ot  qui  fuyaient  une  dominatioa  élmi&— 
-  rr  Marseille  acquit  dès  lors  une  imporinnet-  qui 
ue  lit  quo  «'augmenter  daué  la  suite.  Son  cunimerc« 
prit  des  accroi8:>enieds  tels  qu'il  embrassait  toutes  iea 
parties  du  monde  connu.  Klle  \o?  dut  surtout  aux. 
chutes  successives  de  Tyr  et  de  Carthage  ,  dont  «l!e 
sut  profiter  pour  élal>Lit-  partout  des  colonies  et  d«n 
comptoirs.  Klle  fut ,  dès  ces  deux  épiques,  U&e 
publique  puissante  ,  et  des  Tan  3io  elle  fut  admise 
■  l'alliance  des  Romains,  à  qui  elle  rendii  lc>  sei  vi- 


taient  avec  adresse  soàl  è  piad  ,  «oit  k  châtrai.  Aussi  i  e«*  ks  pipa  importaas  pendant  la*  guerree  pum^uiiSi 
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■MÛ  Ion  ie»  {;aeiTM  civiles  de  C^ur  el  Je  Pompée, 
('elanl  déclarce  pource  dernier,  Cësareo  fît  le  siéce; 
et ,  aialg>-c  ia  Luote'  avec  laquelle  il  la  traita,  elle 
perdit  un  peu  de  «a  splendeur.  Cependant  il  laissa 
aux  Laliitan«  la  liliertë  de  virre  selun  leurs  lois.  Au- 
guste lui  continua  la  même  faveur.ElIe  se  gouverna 
ainsi  près  d*UD  siècle  en  république  sous  la  protec- 
tion de  Tenijpire.  Il  parait  cependant  «(Ue  i«s  «m^É- 
reurs  r  avaient  une  garnison,  et  qom  lê  vicaire 
|énéral  des  Gaules  el  les  autres  officiers  de  Tem- 
fu9  j  établirent  leur  nége.  La  religiua  duré  tienne 
j  Tat  introduite  ^er*  Tan  i5o  de  J.  G. 

Marseille  diait  une  des  villes  les  plus  Lellei  des 
Gaules-  Elle  était  b&lieen  ampbitbéâtre,  et  presque 
toatca  les  maisons  étaient  déeoréet  d*oriiémens 
d'arcbitecture  ,  empruntes  de  la  ville  de  Tyri  jue 
ta  Mysic.  Elle  posse'dait  beaucoup  de  beaux  édi- 
fices ,  don»  il  ne  nous  reste  plus  axicun  vestige. 
Les  plus  célèbres  étaient  deux  temples  consacr«fs 
à  .\pollon  el  à  Diaue.  Elle  avait  aussi  un  gym- 
nase et  de*  ëeolè*  faaétolet.  Leè  teieoees  j  furent 
cii!ttvr>«  avec  de  grands  sucéès,  surtout  après  la 
rhute  de  la  Grèce.  Les  Romains  envoyaient  leur 

Jeunesse  dans  ses  écoles.  Elle  a  donné  le  jour  à 
'vtbéas  el  à  Eutbymène,  géograpUes  célèbres,  à 
1  historien  Eraiosdiène ,  i  Démosibène  et  Cbennis, 
nédeeins  distingués,  à  Pe'lrone  ,  poète  et  courtisan 
de  la  cour  de  rféron,  aux  orateurs  Pacatus  ,  Agrotas 
et  Oscus,  et  à  plwlettrs  a'tttret.  Itérod. ,  t,  c.  i6^. 
—  Pline^  3,  4  —  -^"''  i  3-.  —  Strah  ,  l.—T.L., 
5.  c.  3.  —  jîor.,  ép,  i6.  —  Flor.,  4,  «.  a.  —  Tac, 

MASSnJEIfS  {Marseillais),  nation  célèbre  de 
la  Gaule,  aipai  nommée  de  Massilie  {MarseilU) ,  sa 
capiule.  Ce  fut  surtout  la  sagesse  de  leur  puverne- 
mMt  qui  rendit  les  Marseillais  fameux.  L  état  était 

Krcrné  par  an  sénat  composé  de  six  cents  mem- 
I  nommA  Ttmui/ues  (  t</xoûxoc  )  ,  c'esUl-dire 
konorables;  leur  charge  était  inamnviLIe.  Daus 
ce  nombre  on  eu  cboisissait quinze  ,  qui  iormaient 
aa  conseil  chargé  de  rendre  la  jusucc ,  et  trois 
pour  présider  aux  assemble'es  en  qualité  de  pre- 
micis  magistrats;  les  autres  composaient  Tassem- 
Mét  chargée  de  délibérer  sur  les  alRiires  d'état.  Les 
lois  e'taient  gravées  sur  dcs  lahlrs  exposées  sur  les 
places  publiques  :  elles  furent  long- temps  religieuse- 
■ent  observées.  La  religion  y  était  extrêmement  res- 
pectée. Dune  EpLé-sieiiue  e't.iil  la  fli-csse  protectrice 
lie  Ja  république,  cl  duiia  toutes  les  colooies  qu'ils 
ëlablissaieut  iU  lui  érigeaient  une  Statuetemblable  à 
«eilc  du  temple  (rKpIièse.  Les  mœurs  s'y  cunservè- 
r«Dl  aussi  dans  toute  leur  pureté  pendaut  ]>lu^ieurs 
sieciecOn  avait  bauui  les  arts  qui  énervenl.Ou  pu- 
aiaiait  les  oisifs.  Le  luxe  était  proscrit.  Une  dot  ne 
pouvait  jamais  passer  cent  pièces  d'or,  dont  cinq 
seulement  étaient  coiisucrJcs  aux  vétemens.  Les 
feames  étalent  roodesles,  les  hommes  sobres  et  éco- 
BOBes.I.e  mensonge  même  était  indonnu.Le  suicide 
lie  pouvait  avoir  lieu  que  précédé  de  l*as;eatimeal 
des  laagistjiits ,  fui  alor>  délivraient  du  poison  mis 
e* réserve  far  li  république;  et  sans  doute  ce  cas 
n'arrivait  que  fort  i:ii  ement.  L'hospitalité  était  un 
(def  oîr  tcligiéua.Les  beaui-arts  et  les  sciences  ét^^ent 
•aedes  ocêopfttioniftvoritesdes  Marseillais,  et  leu 


r 

ville  fut  nommée  TAlbènes  des  Gaules.  (V.  Ma.s-   

slua.)  Dans  la  suite  les  ricbesses  que  les  Marseillais  '  logue  sur  la  corruption  de  Téloquesce.  L'auteur  lui 
acquirent  ,  engCndtèrent  le  luxe,  etlelnxelM  ,  «itribue  nue  tragédie  dont  Gaton  était  le  héros. 


nier  par  P.  Scipion,  ée  générât  brènyhtf  1  wm 
oncle  arec  des  présens  et  une  escorte.  Massiva  §••' 
montra  toujours  opposé  à  Jugurtba  ,  qui  le  (ît 
assassiner,ann  d'empécber  qu'il  n'ubllat  le  royaume 
de  Nuroidie,  qu'il  soUicitail  du  sénat.  2*.  «7,  C. 
XQ.  --Snif.,  Jti^.,  f.  a5. 

MASSUGH  ADK,-</a ,  de  la  famOki  d«  liaslBisn, 
lot  le  ^èré  de  Dabar.  Sali.^  •'"^-i  c-  70. 

MA9SYLE8  du  LiKirs ,  'H  oir  -Uenses .  peuples 
numides  qui  bnbitaient  toute  la  partie  orientale  de 
la  ^umidic  propre,  avaient  coutume  de  monter  à 
ehevirt  Ikn»  selle  etsittsliride.  Ils  étalembelHqoeux, 
simple  dans  leurs  mœurs  ,  et  passionnés  pour  la  li- 
berté. Quelques  auteurs  les  confondent  à  tort  avec 
lètMsss«4sytieai.Y.eemot.  T.      04,  r.  48;  aS.r.  1^. 

MASSTLIK,  fin,  contrée  de  l'Afrique, dans  la 
Mumtdie  ,  au  pied  du  mont  Atlas.  V..Mas.sylcs. 

MASTK  (  peut-être  Gondar')^^.  derRtbiopie,aa* 
dessus  de  l'Knyptc,  rlan»  l'intérieur  de  Itle  d<-  Mci  i>e. 

MASTERA  ,  lemme  de  Leucanor,  roi  du  Bos- 
phore, f  urien»  ' 

MASTIA  ,  V.  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Cé- 
sarifune,  sur  la  mer,  près  du  Frelnm  GadiCanum. 

MASTIGOPHORES  (/*3c<tWÇ,  fouet  ,  pé^jw. 
porter) ,  huissiers  des  HeUanodiques  ou  Agonuthè- 
tes,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  étaient  armés  de 
verges,  dont  ils  frappaient  les  atlilètesqui  entraient 
en  lice  horSdcnog  ou  avant  le  signal,  ou  cenxqni, 
quoique  etchÀ  des  jeux ,  osaient  f  paraître.* 

t.  MASTOR.  m>  /;i.,  de  GjflhM,  pèivdeliyee-» 
pbrbn.  tiiade^      «.  Bio.        ' . 

^  atevin  Hatitherse.  <Myir.,  3,  t59  r 

Mastor  ,  fii.ft.,  Tazv'^e  de  tialion  ,  par  rjni  ,  dil- 
en  ^  Adrien,  dé«)ùié  die  la  vie,  voulut  tf  faire  tuer. 
M  ASTRAMEIiA  Sntmartm  AmNyftrca  (éi«nt 

de  Bei'ie)  ,  étang  de  la  Narbonnaise  secomle  ,  c^f  x 
les  Cavares,  près  de»  cmboucliurcs  du  Rbône.  Il 
avait  quatre  ou  cinq  lieues  de  long,  et  «OlfatttAlt. 
qbait  à  la  mer.  Pline  ,  3  ,  r.  4- 

M.^SUjî?,  peuple  de  l'fade,cn  deçà  du  Gange,  au 
r».,  tnirc  les  Momntès  et  les  Pagnnlcj. 

MASXJKlUS  Sarimcs;  .juriscnnsaltc  du  sièrle 
d'Auguste  el  de  TiLcre,  laissa  divers  traités.  Sa  pau. 
vrelé  était  ausiugraad**meisaléeniMiMadaUélUÉat 
profondcs.^  l'ers.,  5y 'V.  90; 

MASYLES ,  Masylib.  Y.  MASsvtrJt ,  Màssvlib. 

MATAYONIUM  (Co^Me),  t.  de  la  Navhaa^ 
naiseï  secondei  antre  la»  Alhteci  et  les  Gunoiotit^n 
M. S.  al  pièi  de  Fonra»>YoeontK.  ... 

MATEOLR  ou  Matéoles  ,  -la  on  «A»,  pelil*  «•* 
de  riapygie,  dans  la  Messapie  .  vers  le  centre. 

MA'TERA  ,  myth.^  un  des  surnoms  de  Minerve  , 
sous  lequel  les  piques  {mattra)  lui  étaient  consacféiw» 

Matera,  atxhéol.^  upété  de  trait  on  de  tn 
usage  ches  les  Gaulois. 

MATERENSE  Oppidom  (Mattel) ,  v.  d'Afrique» 
i  vea  dedistance  au  S.  O.  du  Sisara  Palus. 

ilCATÈRES  (;sMcre^eî,dorien  pouryttXTe^/»eî,mèi"e), 
déesses  révérées  à  tugynm  en  Sirile.  On  croit  que 
ce  sont  les  trois  nymplîes  Tbisoa,  I^éda,  Hagno*  <tui 
prirent  soin  de  renfknee  de  Jupiter  ,  et  psr  li  de- 
vinrent en  quelqan  aorte  ses  înèrcs. 

MATERIN£,WM,  petite  contrée  de  rOmhm.  r. 

L.,  C.41. 

I.  MATËRNUS,  un  des  interlocuteurs  du  Dia-. 


corrompit.  La  JUeiléa  qui  J  r^|na  mUto  famé  en  |     a.  —  rhéteur  ou  sophiste  que  Domillen  <:t  iJi.i.ic 

proverbe,             ^         „  „  à  «©ri  pour  avoir  déclamé  contre  les  «vimu*.  C'».si 

M  ASSlLfENSE  OrrwM.  V  MACtAUOVieOif.  pêul-llw  le  mime  que  le  préeédént.  I>f#«f  CW*. 

MlSSlgUE  (  MoJTT  ).  V.  Massïcds,  géog.  y  _  déserteur  et  brigand  ,  qui.  éla^t  parvenu  à 

UASSTYA  .  prince  numide  ,  fils  de  Gulussa  et  j  former  une  armée  sues  considérable  dans  les  Gaules, 

M«eu  de  ■aamiBSB,  fut  élevé  par  Gala,  «ai  fadopta  proiela  de  tnar  Commode  dans  lét  flltés  de  Gylièln, 

1)  mort  de  s6n  pèr».  Ayattt  été  fait  prison-  1  «t  os  se  faire  proclanaff  empereur  ea  aa  place.  Quelr 

IL  Dici,dêtJtU.  '  3 
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<juc*-unfl  de  les  soldats  le  J^noncèrent  par  jalousie,  MàTRALES  ,  -lia,  fête  qu'on  c^éLrait  à  Rome 
«t  Commode  le  fit  sur-le-champ  condamner  à  m^rt  le  ii  juin,  ea  riiouneur  de  Maïuta  ou  loo*  Les 
arce  la  plupart     MS  complicet.  Bérodiem.  '  I  dames  romaioef  ponvaîeot  seules  paiticiper  aux  etf- 

I.  MATIIAN  ,  prêtre  <le  fiaal  ,  fui  lue  ilevant  '  n-monie^  Je  la  fête  ,  et  enlrvr  il.UiS  le  Icmple.  Uue 


ilevai 

Taulel  de  ce  dieu,  par  ordre  du  graad  prêtre  Joïada, 
vertran  876  av.  J.  G.  ffoff,  4«  ^ 

a.  —  fils  d^EIéazsr  ,  aïeul  de  Joseph  .  cp<  ux  de  la 
"Viciée.  Matth.,  i,  v.  i5,  16  (  Xiic,  c.  3,  v.  a3* 

MATH4IIA,  tféofr-  V.  HkmAtik, 

MATHANIAS,  plus  coniruunëmeiit  SisicUt. 
Y.  ce  nom.  Pural^  x,  c.  a5,  v,  i&.  .  ■ 

MATH  AT,  fila  da  U«i  ai  ptea  d'HAt,  amToa 

croit  être  le  même   jU  '  ji  a.  înm  ,  père  de  MuM» 

I .  MATHATHUS.  V .  AIàcuabée,  n«>  a. 

a  >-  (iU  de  Simon  MachaUa  at  p«tit<filft  àu 
préce'dent,  fut  tne*  co  tiahisoit  avec  son  père  et  un 
«le  ses»  frères,  par  Plole'mée  ,  sou  frcrc ,  l'an  l35av. 
J.  C.  Mm  litth.,  I,  c.  |6,  V,  i^. 

MATIII  AS  (S  ),  un  deî  apôtres  de  Jpsu»  Cil riît, 
reiupiiiça  Ji^da»  iscanole.  Ou  lui  atlribue  uo  Mvan- 
isilc  i-t  un  Liifre  tradUiow^  Mconaui  iqpoarjphc* 
par  toute  Teclise. 

MATIIiKU.  V.  Mattujeu. 

MATliO,  délateur  prole'ge'  par  Domitien,  tt  doMt 
Ju véual  raille  l'emhonpoinl.  Juv, ,  t  ,  v.  3l  i  7 1 
129;  11,1'.  34. 

M  /rUUSALA  ou  MATiitsAi.tAi,  palriurclie,  fils 
ii'lleuvclt  ,  entendra  Lamcch  à  1  «g«  de  187  ans  , 
«t  eut  deux  filles  i  Tige  de  78a  ans.  H  mourut, 
Tan  \3^^!^^v.  J.  C.jâg^de^SQans.Gen.,  t.  5,  21. 

Ma  i  1  ADiE,  -ji<3,  une  des  subdivisions  principales 
de  la  Me'dte,  avait  pour  bornes  aa  H.  VAtropalèBe , 
au  S  lu  Cliiliocomuin,  à  l'E.  l'Assyrie,  dont  ellen*é- 
lait  séparée  que  par  le  mont  Zagros.  Iiérod.fl  ,  c. 
189,  208;  5,  (  .  52.  —  SUaÙ. 

t  ]V!  AU  A  NES  oa  lUxiàa»,  -smI,  -mI  ,  peaple 

de  la  MaUaue. 

3.—  petite  peuplade  de  l'Asie  mineure,  à  TE.  des 
Phrvgieas,  sur  la  droite  de  l'Halys. //<!•?  oci.,  i ,  c.  72. 

MaTIANI  Montes,  dénominatiou  vague  de  tou- 
tes les  chaîucs  partielles  de  montagnes  qui  se  pro- 
iougent  dana  ia  MatiaM)  et  Toat  luiir  iaZaimau 
Caucase. 

MATIANIQUE  (Lao)  ,  -nicus ,  on  lac  Spanta 

(lac  à^Ch  mitifi  ).  yrnnt?  lar  rîf*  la  Mr'dic,  entre  laMa- 
tiaue  etrAtrapatèoe.  il  y  avait  surscsl/ords  un  graud 


seule  esclave  y  était  admise,  «l  ( 
ravoir  Ugèreaoïent  tuuffleice  « 


nombre  de  villes,  dont  la  principale  était  The'larma.  \ 


tcmpk 
on  la  renvoyait  après 
«o  mémoire  de  la  ja- 
lousie qu'Ino  avait  coiif  ue  contre  une  de  ses  escla- 
ves. Les  Koniaines  n'otlVaicut  des  voeux  à  cello 
déesse  que  pour  Ice  en  fans  de  leurs  frères  ou  de 
leurs  sœurs,  parce  quu  Matuta  avait  cte  trop  mal- 
heureus»  pour  les  sieus  propres.  Le  sacrifice  qu'cllea 
oSraieui  cuusistaii  en  uu  ^àieau  de  farine,  de  miel 
et  d'huile.  d'iJe,  Fa.st.^  6.  V.  I.vo. 

MATRËS  {rnaler,  mère),  nom  que  leillalieus  et 
1m  Gatttoia  dôanaieot  aux.  Parques,  toit  en  ration  dia 
soin  qu'elles  prenaient  pour  favoriser  le  pass;i^<<>  <!«> 
l'homme  à  la  vie,  soit  eu  reconnaissance  des  secours 
que  les  femmes  croyaient  en  obtienir  dn'oa  les  dou- 
leur* de  i'eniaatement. 

MATRINUM,  V.  du  Piccnum ,  chcs  les  Praî- 
lutii  au  S    E. ,  prèi  d'Adra  ,  et  sur  l'Adrialiquo. 

MATEOKA  C/a  Marne )t  fleuve  de  la  Gaule,  pM- 
naît  «a  «ource  ches  les  Ltngooes ,  prêt  d*Andoma- 
luram  ,  traversait  les  LyounaibLS  première  cl  qua- 
trième en  arrosant  le  pays  du  Catalauui,  des  Rémi, 
des  Saeisionea,  des  Heldes,  et  te  jetait  un  peu  au- 
dessus  de Lutèccdans la Sequana.  Ces-,  d.dfs      ,  i . 

MATROPtALKS,  -naliat  liêtes  solennisécs  oar 
les  danies  romaines  ans  calendes  de  Mars.  Ovtde 
(Fust.^  3  ^  assigti"  cinq  causes  à  l'ij-  f  ihifion  de  cette' 
fcle  ;      la  uianicre  dont  les  Sabmes  terminèrent  la 
guerre  entre  les  Sabtos  et  les  Romains  ;  39  le  désir 
u'oLtcnir  de  Mars  la  même  felinte  qii'il  avait  ac-' 
curde'c  à  ses  cufaus  Rémus  et  Koiuulus  ;  3**  le  vœu 
que  la  fécondité  que  la  terre  éprouve  en  mars  fdt 
accordée  aux'damcs  rornainog;      la  de'dicace  d'im 
temple  à  Junon  Lucine  sur  le  munt  Ksquilin ,  faite 
aux  calendés  de  ce  mois;  5**  parée  que  Mars  diaii 
fils  de  la  déesse  qui  présidait  aux.noccs  et  aux  accou- 
ctiemens.  La  magnificence  et  la  joie  présidaient  à  la 
cu'lc'Lr.Uion  de  celte  fêle.  Les  femme >  se  rendaient 
le  matin  au  temple  de  Junon,  lui  présentaient 
des  fleurs,  et  s*en  couronnaient  eTIes-mImes.  Do 
retour  cher  elles  ,  elles  y  passaient  le  reste  du  j<>ur 
exlrâmcment  parées,  et  y  recevaient  les  fclicita— . 
tiona  et  les  présens  que  leurs  amis  ou  IeOT«  maris  * 


vaicut  en  son  \  l  uir 


n, 


Mi 


do 
qui 


I.  MATIDIË  ^  -dia  ,  nièce  de  Trajau  el 
Maswiana.  Elle  eut  une  fille  nommée  âabiue  , 
■épottta  r«mper«ur  Adrien. 

A<  —  fille  de  la  précédente  et  sesar  da  $abinfu 
liATlENA, 

I.MATIENUS  tribun  des  soldats  l'an  de 

AMnc  ,'ful  battu  de  venjge*  p«r  ordre  de  Q.  Pié- 
mtntus ,  cl  etpirtt  sons  les  coups.  T^L,'^  39,  c.  6,  9. 

2  —  (M..),  préleur  dans  l'Espagne  ultérieure 
Tau  de  Rome  679.  Accusé  i  son  retour  des  crime»  [ 
les  plus  atroces  ,  il  s^esila  volontairement  i  TiLur 

T.  i^.,  41,  r.  28  .  ^2,  c.  I  ;         c.  2. 

MAI  IMCA,  heu  d'Onibne,  aul{.  E  delfucérie. 


tion  des  babtucs.  Dans  la  malincc  du  même  jour 
les  hommes  mariés  se  ifeodaienl  an  temple  de  Janus,  ' 
pour  lui  faire  aussi  leurs  incrificcs.  I,a  solennité 
finissait  par  de  somptueux  festins  que  les  maris  doa> 
naient  a  leurs  épouse*.  Dans  cette  fêle  les  dames 
accurdaieiiF  à  Ifur^  servantes  les  privil^es  doul  los  ' 
esclaves  jouiss-ueui  aux  ^alurnales, 
'  M  ATl'HANA,  lien  situé  dans  le  désert  de  Cadé»  ^ 
molli  ,  à  l'Ë.  du  tuireut  d'Arnon  et  de  Médaba. 
Les  Israélilet  y  campèrent.  Aom6.,  c.  ai,«;.i8et  IQ» 
MATTHIAS,  y.  Watbias. 

I.  MATTHIEU  ,-r7irt'z^.ç,surnomméLévi,évaogé- 
lt«te  et  l'un  dei  douze  apôtres.  Tout  ce  qu'on  sait 


MATINI ,  peuple  de  l'Apulie,  vobin  dn  mont .  d'authentique  sur  sa  Vie,  c*e*tqn*il  était  publicain, 

Malinui.  Jlnr  .  oJf  23,  r>.  3.  exerçant  un  emploi  subalterne  au  bureau  d.i  l'eas^u 


M.\'i'i^i(jS,^)Clile  moul.  d'Apulie,  aboudaotc  en 
«fi  et  en  abeilici.  JTior.,  4i  odé%t  v,  27.  —  Phars.^ 
9,  v,  t%\. 


romain  à  Capbaroaùm.  Lorsque  Jésus-Christ  lui  dit 
de  1k  suivre  Matthieu  quitta  tout ,  et  le  mena  en  sa 
maîion,  où  il  1  ji  fir  "u  festin,  et  ne  le  quitta  plus. 


M-^TlsCO  [^Mdi'on'Sur-Snôney ,  v.  de  la  Lyon-  ]  Une  Iradiliuu  J«  Lui  u.ulre  à  riazaretb.  Ce  qu'où 
naisc  I'*,  chet  \>ci  Eduens,  au  S,  E.  ,  sur  TAras  ,  à  rapporte  de  ses  voyages  apostoliques  en  Macédoine, 
égale  distance  de  Cahillonum  ci  de  Logdunum.  i  eu  Èiliinpiv  ^  en  Parihe et  dans  les  Indes, ainsi  qUs 
Ô».,  G,  de$G^ul.^  7.  I  du  martyre  qu'il  souffrit ,  selon  les  uns  en  Arabie', 

M.\TJUS  (Cn.),  poète  romain,  ami  de  César.  Il  \  s«lon  les  autres  en  Elbioj'le,  et  de  sa  sei^ullure  à 
composa  4e9  poésie*  sous  le  nom  Xitmambes ^  et  •  Hiérapolis,estfahuleux.Toutel'aniiquitéchrélicano 
^t  noè  traduction  hline  de  ITliado.  GicéroQ  lui  a  |  s'accorde  à  lui  attribuer'un  Evangile  co'iangue  hé- 

écrit  quelque*  IcttTMf  /.  G^ép,  13;  7,  é^*lS|  II,    braique  el  S_v  roclialdi'enne.  Nous  u'iii  a\ >  m  >  [u'nnc 

àp,  a^  ,  aS.  j  traduotiou  en  grec.  Quant  i  l'époque  où  il  lulcom- 
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ï>o«e,  on  ▼arie  de  l'an  5y  àl'anfio.  L'Erangile  de 
S.  Matthieu  est  r^arde  comme  celui  qui  contient 
Je  plus  <t*détaila  falito  riques.  Ou  doitaa  4  cet  ëvan- 
liéliste  ua  attg«  pour  aymlMle.  Man^ûf^f»  lîï^i 
5,^.  17. 

S-  —  moine  de  Cooslantinople  ,  composa  rers 
un  tableau  alphabétique  des  particularités 
les  plt»  remarquables  dans  les  canons  des  conciles 
ans  les  décrets  des  empereurs;  et  deux  poèmes  en 
\er*  politiques  sur  les  offices  de  l'^iae  et  de  la 
cour.  Dans  le  premier  de  ces  deux  oarrages  il  a 

inséré  la  fameuse  don.itinti  de  Constantin. 

3.  — r  écrivain  ecclésiastique ,  florissait  ters  la  fin 
au  5*aik1e,  en  .Albanie.  On  a  de  loi  mCbnmen' 

(aire  sur  la  Genèse  et  un  autre  sur  la  prop!it'llf  Je 
Job  »  ainsi  qu'un  traité  sur  les  rites  de  l'élise  d'Ar- 
ménie. 

mpcreur  Jean 

('antacusèa«,  laissa  ua  Commentaire  sur  le  Can- 
tique des  cantiques. 

MATTIACUM  on  Mattiacc  Aqc«  {Marpura)^ 
T.  de  la  Germanie,  cbexlesMattiaques,  près  du  Rhin, 
entre  Budoris  et  Artaunum.  11  ne  fimipas  la  con- 
fondre avec  HattiBm,q<ii  était  bcaiMcapplai  à  VE,. 
FiMm. ,  a ,  c.  rt. 

MATTIAQUES,  -cia  (à  peu  près  Ntutau)^  na- 
tion belliqueuse  et  puissante  de  la  Germanie ,  était 
Wttée  au  S.  par  les  Sednsii,  aa  N.  par  les  Teuc- 
tèrcs  ,  les  Marses  et  loi  Sir:i tnl  rr^  ,  à  l'E.  par  les 
Caltes,  et  à  l'O.  par  le  Rbin.  Ou  trouvait  dans  isur 
territoire  des  Bourses  d'eattk  diavdes.  Les  mcears  et 
les  usages  de  ce  peuple  étalent  entièrement  confor- 
mesiceux  dm  Kataves.  Tac,  Jnn.^  i,  c.  56j  if, 
,c.  ao  ;  Hi  a.  ,  4,  c.  37  ;  M.  des  Cerm.  ,  c.  29. 

MATTI  L  .\I  .  V,  de  la  (^niide  Germanie,  où  les 
Mattiaques  tenaient  leurs  assemblées.  Elle  fut  brûlée 
par  Germanicus.  A  l'O.  et  très-près  de  ckltwville 
passait  la  limite  de  l'empire  fixée  sousTiaj  lu 

dc'e>.se  tjue  l'on  invoquait  quand  le 
Ué était  parvenu  à  maturité. 

lUTUSAEUM ,  y  de  la  LusiUa»,  cbcstos  Gel- 
tiei,  an  S.  E.  de  Scalabis. 

MATUTA  (maturtis^  mûr),  divinilé  romaine,  la 
même  gue  la  Leucotbc^  des  Grecs.  C'était  Ino  qui 
avait  été  ebangée,  sous  ce  nom,  en  divinité  de  la 
mer,  pl  (jui  riLiit  j.îoréepar  les  marins  dans  un 
lemfilede  Corinthe  consacré  à  ISeptane.  Les  femmes 
mandas  et  ttéesde'pareBstibresaraieBt  seules  le  di-oit 
d'entrer  dans  le  temple  de  Matuta.  Elles  porUient 
ordinairement  dans  leurs  bras  les  enfans  de  leors 
procbes  pareos ,  et  Im  recommandaient  i  la  déesse. 
T.  t.,  5.  -Cic,  Nat.des  D.^3,v.  19.V.  Matuales. 

MâTYLUS,  V.  de  la  Pamph^lie ,  sur  la  côte , 
en  1  ro  !  es  e  mbottclmuM  dtt  Cataractss  et  du  Castras. 

MAUK  E,  rn^  courtisane  célèbre  du  temps  de  Ju- 
îénal.  Juv.,  Sat.  ^  6,  »/.  807  ;  lO  ,  -w.  aoÂ* 

MAUREIiSII,  peuple  numide  qui  liabitait  la 

fartie  orientale  de  la  Mauritanie  TiagitaiW  ,  Mir 
Océan,  à  TO.  d,u  ûeuve Molocath. 
MADRES,  -ri^fu&fioi^  noir),  nom  générique 
mas  leoael  les  Romains  ont  désigne'  tous  les  ha- 
bilsns  de  la  Mporitanie.  Ces  peuples  étaient  no- 
roades ,  c'esl-à-dirc  qu'ils  n'avaient  point  de  de- 
neures  fixes.  Ils  étaient  presque  toujours  armes  , 
«ombattaientordinairement  à  cbeval  avec  des  lances, 
mais  ils  portaient  aus.i        épées  ;  ceux  qui  se  bal- 


Uâcnt  i  pied  avaient  nour  boucliers  des  peaux  d'é- 
Upbana.  Ils  étaient  dans  1'  usage  de  se  couvrir  de 
peaux  de  lions  ,  de  panthères,  d'ours,  qui  leur  ser- 
'»ieot  aussi  dt  lit».  Les  Maures  étaient  nommés 
J4I  par  les  G  recs  Strab. ,  17.  —  En^de ,  à  , 

■  ao6.  —  Marf.  ,  5  ,  cp.   29  ;  /.  12,  ép.  67.  —  Sil. 


y<4.  10, 


I.  MAURICE,  nntt«,clier  d'une  légion  nommée 
Theltéenne  (  peut  être  parce  qu'elle  avait  clé  levé» 
dans  la  Tbébalide),  dont  tous  les  soldats  étaient 

c». retiens,  flit  envoyé  pur  Dio<lelicn  eu  Italie,  a6a 
do  )u.,ietlre  les  Bagaudes,  l'an  388  de  J.  C.  Maxi- 
nu. d  ^yant  Touln  forcer  Maurice  et  toute  m  l^ioa 

à  sacrifirr  snx.  iM(jIcs,  cr?  ^Tf'ni'reus  rin  étieiis  se  lâia- 
sèreat  tous  massacrer  plutôt  que  d'ubéir. 

a.  —  (  M.  Tniu  ) ,  -Heiug  TtitrUtt ,  empereur 

d'Orient  ,  nnfif  d'AraLisse  en  Cappadoce,  Succéda 
TiLere  Cunsiautin  ,  donti  il  avait  épousé  la  filin 
Constantint,otsa  signala .«ontn»  Im  Wf««,  l*an  ^3 
de  J.  C.  Phocas  se  souleva  contre  lui ,  s»:  fît  pi  fa- 
mer  empereur,  et  le  massera  avec  aa  (emme  et  ses 
enfans  auprès  de  Gbalcédoine ,  en  60%,  ^ 

M  AUR ICDS  f  J  L- N 1  i;s)  r>  è ,  ,•  a*  A  r  ul  eu  us  R  ustîeut» 
fut  exilé  par  ordre  de  Jûomitien,  xpcès .  l'exéeiaioa 
do  son  frèvo»  Tme.,  Jgr.,  r.  4$. — Wine .  4  «  MU 
M  A  URITANTE  ,  royaumes  de  Marte,  FéM 
et  diger)^  très-grande  contrée  de  l'Afrique  00* 
eîdentalo.  Dans  sa  plus  grande  dtendue  ,  la  Mauri» 
tanie  était  rcnfet  nu-c  entre  le  fleuve  Ampmgas  et- 
rOcéan.  Le  ileuve  Molocbalb  ou  Muludia  ^a  divi- 
sait en  occidentale  et  orientale.  La  première  était 

la  Maaritanif  prnprrmeiit  Ailr  .  etc'cst  làque  n'pnjil 
Bocchusdu  temps  où  Kome  faisait  la  guerre  à  J»» 
gnrtba.  La  protection  des  armes  romaîneaîni  fit  ae» 
quérir  la  rofitrée  vonino  à  l'E.  ,  qui  alors  fnisait 
partie  de  la  I^uiuidie;  etleiiom  de  Mauritanie  devint 
commun  à  deux  proviuws  ;  l'une  à  l'O.  do  flenvn 
Mulucka,  s'appela  Manritanip  Tingitanc;  l'autre  4 
TE,,  fut  nommée  Mauritanie  Césarienne.  Une  sub- 
division fut  ensuite  établie  dans  eotle  deinière  ,  et 
il  jreal  nae  Mauritanie  Cémrienneet  une  Mauri- 
tanie Sltifensis  (V.  ci-dessous  chacun  de  ces  noms). 

La  Mauritanie  était,  dit-on,  extrêmement  fertile, 
cxceplé  en  quelques  endroits  déserts.  On  y  voyait 
der  ivivrefrd  tstte  gvtissetir  prodî^icme  ,  entre  autres 
dc>  rrps  rîr  vigne  si  énormes  que  deux,  hommes  no 

Cuvaientles  embrasser. Les  éléplians,  les  pantbères, 
t  sîngm  et  les  eroeedilm  s't  tconraient  en  grand* 
qiiniititp',  etc'est  surtout  de  là  qUiO lu  RIomainslet 
t  il. il  en  t  pour  les  jeux.  4 
I  à  Mauritanie  forma  d'abord  un  rojannse  l  qui  , 
api^ès  quelque  fr-mp-;  d'indépendance,  se  plaça  sous 
la  protection  drsKomams.  Auguste,  eneorecêèlèguo 
d'Antoine ,  la  réduisit  en  province  ranmin*;  mis, 
parvenu  à  l'empire ,  il  la  rendit  à  son  gouverne- 
ment primitif,  et  lui  donna  pour  roi  Julia.  Celtti-«i 
laissa  le  t  rône  à  son  fils  Ptolémée,  que  Caliguln  attira 
à  Ro-Y  e,  et  omusina  l'an  de  J.  C.  39.  Deux  ans 
après  (sons  Claude)  un  aflTrancbi  de  Ptolémée 
\  uiliii  venger  la  Oiort  d*t  son  maitre  ;  delà  une 
guerre  qui  se  termina  i  l'avantage  de  Rome  et  à  k 
anilodoiaquellejjesMaurwdnnnrent  d*aUi^an|eta 
du  peuple  romain.  Pour  locnrtctèro  etlaaiisagM 
du  pmiple,  V.  Maubks. 

a«-*C49AMBWWE,-n»rt  C«i(in'en;ù,  subdivision  de 
la  Mauritanie  ,  bornée  au  N.  par  la  mer,  à  l'O.  par 
la  Tingilane ,  à  VE.  par  la  Silifensis  et  au  S.  par 
des  déserts  ;  Géssrée  ea  dtaitln  capiUle  ,  et  îe  Chi- 
nalapb  la  rivière  principale. 

3,— Oc<m)EïïTAI.B,  ancien  royaume  de  Hoi  rhus, 
nommé  par  suite  Mauritanie  Tingilane.  V.  ce  mot. 

4 —  Orientale,  portion  de  l'empire  do  Pfuiuidie 
annexée  aux  états  deBoccl^us  par  les  Romains,  for- 
ma ensuite  les  Manritanies  Césarienne  et  Sitil'cusis. 
V.  ces  mots.  '  ' 

5.  —  SiTlFEMsls  ,  ainsi  nommée  delà  ville  prin- 
cipale Sitifi,  avait  à  l'O.  le  Sisii  èln,  <uii  la  sép4rait 
de  la  MauriUnie  Césarieuue,  et  à  1*15,  l'Ampsi^aS. 
C.  5  i  I  Celle  province,  avec  la  Cés^irieone,  avait  ancienne* 
•  mcni  r»*(  peVte  de  la  '^t^.nii^ir, 
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6.  —  TlHCICàSl,  -na  ,  provinco  orienlaie  o£  la  | 
llâiiritaDie ,  rntre  le  Mulucha  à  TK.  ,  la  cliatiie  des  j 
moafs  Atlu  au  S.,  l'Atiaolique  à  TO.  ,  el  au  N.  la 
WeMiterrmil4St.TiB^<tail  la  ville  princiipalc.  Outre 
le  Mulucha,  on  y  remarquait  la  SaU  et  le  Subur. 

MAURISCUS,  sénateur  mi*  k  mort  MM  Galba 
)tour  aToir  dit  qu*il  cra%B«ii  qa«  biénlAt  oa  m  re* 
.grctiftt  Kéroo.  Plut, 

MAmtOmUM  QAfntA  (  Ka/ar  >Mi jj,  foffe- 
r«sse  de  kl  IMMipotUDi»  MeidMtal* ,  «m  S.  O.  de 
Vtsîbia* 

'  MAURUS  ntnamàma.)  Y.  TiRnmMret. 

MAURUSII.  V.  Maures. 
'  IfAUSOLli)  ,  fils  et  successeur  d'He'catomne, 
ffoida^ri»,  «Ile  prince  le  pitn  opulent  de  son  siède, 
tfpousa  Artëmise.  Après  sa  mort  (  l'an  353  av.  J.C.) 
AriémtMlut  fit  faire  un  tombeau  d'une  telle  ma§ni- 
flMM»^*il  passa  pour  l'une  des  sept  menrtUlea  du 
Blonde,  et  que  le  nom  de  mauaole'e  devint  synonyme 
de  riche  tombeau.  Quatre  architactn  disttagués  y 
Inraillèrent  :  Seof»as  entreprit  la  façade  de  l'orient, 
Tiniothée  celle  du  midi ,  Léomachide  trarailla  au 
«auchaatf  et  Bruua  au  septentrion.  Pytliis,  qui  se 
îaifBÎCà  cas  qaatre  artistes,  éleva  la  majestueuse 
ffnanà»  fui  c««unmimiU  Ia  ommimmI,  mit  laqiieUe 
>l  plaça  nn  chae4e  maribre  attcM  de  «fiiatiw  chattax. 

Le  pourtour  ët^iit  rie  quatre  cent  oote  pieds;  il  avait 


vigiftixciBqfioudées  de  haut,  et  était  ea 
«S  cakmMS*€et  MiCweaAta  d«i  som 


eolouréde  trest» 


■«equi  fit  dire  à  Anaxagore,  lorsqu'il  le  vil  :  Vvilà  bien 
é«  i'argmat  chamgé  en  piemt.  (V.  Autkmise.)  ffér.^ 
7  •  V.  — 5<niA.,  14.  —  Diod,  «  j€L  —  Pms^,  8. 
1  Mavsole  ,  -lus ,  géog. ,  nom  d'une  WlIlOlirhurr 
>derindu8  ,  n^miueV!  ensuite  Hydaspc. 

MAUSOLEE,  -/ci/m.  Y.  Mai»ou(. 

M  A IJ  S  o  L  HS^-,  pMipk  de  la  Ltbja  wUriMuv,  jiu 
fi.  des  &etul€s. 

«  MAUVIË  ,  -i'jVi.  reine  des  SamaâXMt  ■P'^' 
«voir  ravagé  l'Arabie  et  la  Palestine,  fit  allianceavec 
yalens  contre  les  Gotlis,  et  embrassa  le  cliristianisme. 

MA.V0RS,  le  même  que  Mars. 
.  JIAYORTIA,  «i^lA.,  «Ma  donaé  à  BcUonc, 
Meur  et  compagne  de  Man 

Mavortia  ,  géog.  (  Mavon,  Mars  ),  épithète 
donnée  à  beauoou»  de  eoKtrâesbelliqueuscai  vaia 
princtpalenent  A  la  Thraca,  à  «we  d*  la  ftreàttf 
de  set  baljitans,  et  à  Rome  pa0a»  fnWtt*  avait  dte' 
fondéepar  les  fils  de  Mars. 
.  MàVORTIUS  LoftUAirvt .  «amnl  «t  Oeeidmit 

•aT«e  Arbétio  ,  Tan  de  J.  C.  335. 

I.  MAXEMCE  (M.AuaSLit'sVAUcai0«^,  -en/uo, 
^raa  de  Rome,  était  ils  de  rempercur  IfasiaBien 

Bercale ,  qui  avait  gou-verné  el  abdique'  en  même 
taBBoa  fiae  OioclclieD.  Galérius,  son  beau-père,  ne 
^■MMBt  paiat  le  nommer  César  loiy  de  cette  abdica- 
tion, et  par  là  s'attira  la  Iraine  du  jeune  prince.  Peu 
d'années  après  C  on  s  tau  ce-Chlore,  second  Auguste, 
4lant  mort  à  KboracuoSf  dana  la  Flavte  Césarienne 
(l'ande  J.C.3o6),Maxence  se  fil  proclamer  à  Rome 
parseepartisans.il  ne  futpasplus  wt  sur  le  trône  qu'il 
-engagea  MaainiieBàrepn|%d<wU.pourpre.  L'empire 
Jîit  alors  gooTeraé  par  sia^priBccs  à  ^  Ibis ,  Calér 
fiot ,  GanttantiD,  sévère  Daia,  Maxiipin,  Maxi- 
nieo  et  Maxence.  L  année  suivante  (3o7)  il  mi«rclia 
ft  la  téta  de  set  troupes  et  de  eojicert  avec  Maai- 
mien  ,  «on  père,  contre  i^évère.  Célnt>et  se  trenferma 
dans  Ravcnnc,  où  il  fut  pris  par  Maxiini(>n  ,  et  mis 
à  mort  parl'oiilrede  Maxence.  Galérius  cependant 
refusa  de  la  raconnattre;  il  nomma  Lidnius  (d.Val.) 
lÂCtnianus  César  à  la  place  de  S^v^re,  et  s^avança 
contre  Tusorpateur  avec  des  forces  considérables  ; 
mais  après  des  succès  variés ,  il  fut  obligé  de  s«  re- 
tirer, et  d^bandonocr  l'Italie  et  le  titre  de  Ci^'sar  i 
MaiCtfia.  Cependant  des  aUercalioos  i*élaient  éle- 


vées entre  cdid>d  «t  MO  pèi«.^,  «prliavair 

abdiqué  de  nouveau,  avait  repris  la  pourpre,  et  Ton 
prévoyait  déjà  une  guerre  lorsque  la  mort  de  Max.i- 
mien  à  Arelale  (en  3io)  fit  cesser  les  craintes. 
Alors  Maxence  s'empara  de  l'Afrique,  et  s'j  fit  dé- 
test«>r  par  sa  tyrannie  et  par  sa  cruauté ,  surtout 
i  Tégara  des  ciirétiens.  Pendant  ce  temps  Galérius 
avait  été  emporté  par  une  maladie  crnelle  ,  et 
Conatantin,  appeU  i  la  conquête  de  ITtaliepar  lea 
sujets  de  Maxence  autant  quo  par  son  arabiliou, 
marcha  sur  Rome.  Le  tjran  , sortit  des  murs  de  celte 
capitale  pour  lui  livrer  bataillct  il  fut  d^il  complè- 
tement,  et  voulut  se  rpTii^ifr  dans  la  ville  ;  mais  , 
le  pont  sur  lequel  il  traversait  le  Tibre  avec  son 
armde  en  déroute  s'étant  écroulé  sous  ses  pieds  ,  il 
se  noya  le  28  octobre  .lr3,  Cm  prince  n'avait  aucun e 
des  qualités  tie  sou  père,  et  avait  tous  ses  vices. 
Avare  et  cruel,  il  comptait  antaui  de  coupables  que 
de  gens  riches,  el  conrlamnait    à   morl  quicon- 
que encitail  sa  cupidité  par  sa  magnificence  ou  par 
lea fcandt  bieaa.  UOavcbé  et  brutal,  il  enlevait 
aux  maria  leurs  épouses,  et  les  leur  renvoyait  dés» 
honorées.  Oisif  et  lâche ,  il  faisait  agir  pour  lui 
ses  généraux ,  et  ne  paraissait  jamais  devant  aaa 
troupes  que  pour  lenr  iatra  des  largesses  ou  comman- 
der oai  mamacrea pnblict.  Il  ignorait  les  première^ 
règles  de  l'art  militaire.  Sa  mauvaise  administration 
causa  a  Rome  une  horrible  famine.— Maxence  était 
gros  de  taille,  pesant  et  diflbrme .  et  cVtait 
vulgaire  qu'il  n'était  pas  fîls  t\v  Maximien. 

a.  —  (Jean)  ,  moine  de  Scythie,  au  6*  siècle, 
composa  un  ouvrage  contre  les  Acéphales,  qne  l*ott 
trouve  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Il  fut  un  des 
disciples  et  des  défenseurs  les  plus  xélés  de  !S.  Au- 
gustin. 

M.\XERA  ou  M.4ZERAS,  fleuve  de  l'Hyrcanie  , 
qui  se  jetait  dans  la  partie  méridionale  de  la  mer 
Caspienne  ,  cliex  les  peuples  du  même  nom. 

MAXER.t:,  peuple  de  rii  yrcania  méridionale., 

sur  la  côte  de  la  mer  Caspienne. 

MAXILUA  ,  V.  d'Espagne,  près  d'Italica  »  tnr  !«• 
confins  de  la  Bétique  et  de  la  Lusitanie. 

t.  MAXIMA  CiCSARiEifsis  ou  Grands  CisA- 
RIXKIVE  ,  une  des  six  provinces  de  la  Bretagne  ro* 
maine.  avattpour  bornes  au  S.  U  Flavie  Ce'sarienne, 
et  an  N  la  VaTèntie,  dont  elle  était  séparée  par  In 
mur.iille  d'Adrien.  Trois  peuples  principaux  ,  lea 
Curilaoi  au  S.,  les  Parisii  à  !'£.,  et  les  RriganteO  à 
Yty.  ,'occupaient  la  grande  Césarienne. 

2.  —  SeOI'ANORUM.  V.  Srgl  ANAISF  fGriAWDE), 


com 

m 


MAXIME  ,  -mus  ,  nom  qui  devint  extrêmement 
mm  un  vers  le  3*  siècle,  fiasi  1 


que  ceux  de  Maai- 

in  ,  Maximien  et  les  noms  analogues  de  Magnus, 
Magneatius  et  Majorianus  {magnus^  grand;  majoi\ 
plus  grand;  f»A.rimii,r,, très-grand).  Les  peraoiuiage« 
dff  temp*  atite'rielart  lÂst  .partis  è  llAXtima. 

1*  Bmfmmn  ou  fynma. 

t.  Maxime  ou  Poptfew,  M.  Clodius  Pupimtis 
Maximu$  y  empereur  romain  avec  Balbin,  était  fiis 
d'un  forgcrôn  on  Selon  d'autres  d'un  serrurier.  En- 
rt\é  dans  les  ranôs  de  l'armée  romaine  ,  il  parvint 
anx  grades  les  plus  élëvél.  et  fut  successivemf»ul 
revêtu  des  dignités  de  préleur,  de  consul  (l'an  327 
de  J.  C.) ,  depréfet  de  Rome  et  de  gouverneur  de  \\ 
Grèce, ^e la  mthynte  et  de'la  Sfarbonnaise.  Après  !» 

défaite  et  ta  mort  des  Heux  Gi>riliei»  (l'an  2.12)  il  fir 
élevé  à  l'empire  par  le  sénat,  avec  Balbia  et  !• 
jeune  Gordien, pour  mettre  nn  terme  ■  la  tjranaio 

sans  cesic  croissa  nie  lie  Maxin^in.l!  «'avariç.i  i  t  contr»- 
lui  à  la  tête  d'une  armée  lormidable  lorsqu'il  a|v- 
prit  qu'il  avait  éid  massacré  par  ses  propres aolda ta  ■ 
Aquilée.Les  deux  nouveaux  empereurs  furent  alcr.s 
unanimement  reconnus,  et  ne  s'occupèrent  plti« 
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que  de*  gtwrres  élrangèret.  M^UQe  m  pr^paratl  i  |  de  iardiaicr.  L'ajaDt  quittée  pour  celle  de« armes, 
porter  tes  irraet  chn  le*  Vtirthes  quand  la  garde  il  •*e!eta  dn  rang  de  erai^le «oldat  i  eelni  Jar'lfilmli 

prétorienne  sn  irvolf.i,  rt  l'egorgea  av'T  FalLui,  pour 
doaner  l'emnire  au  jeune  Gordien  seul  «  l'an  de 
J.  C.  9Bg  «  dansfia  aoixanla-qiiatornènie  innée  de 

M  TÎe.  Il  avait  re'gnr  nn  an  cl  Iroil  mois  Cr  pt  incc 
était  digne  d'un  meilleur  sort.  La  pureté  «le  ses 
nMHm,  aoB  incorruptible  équité,  ton  «èle  jpour 
l'aDcienne  £[i5r!nline  ,  son  ilesint^resjemont  jutti- 
fient  le  clioi&  qu«  le  sénat  avait  fait  de  lui  libre- 
«•nt.  Sa  tailla  était  élevée,  la  phydonomia  nolila  et 
mélancolique  ,  fon  maintien  grave 

a.  —  (iVagmu  .H<iximus),  tjrran  des  Gaules,  pen- 
dant le  règne  de  Valentinien  11^  était  Espagnol  d'o- 
rigine. Parvenu  des  dernirr-;  j^ra  ic"»  de  la  niî'ice  au 
rang  de  générai  des  troupes  rucnaïuesea  Bretagne,  il 

Sri!  la  pourpre  en  383 ,  et  passa  dan*  la  Gaole,  où 
flt  des  progrès  rapides.  Gratieo  ,  alors  empereur 
d*Oeeident ,  voulut  s'opposer  à  sa  marche  ;  mait  ses 
troupes  raLanJonoAreut,  et  il  périt  assassiné.  Les 
Gaules  devinrent  dès  lors  la  partage  de  Maxime, 
(fui  y  joignit  la  Bretagne  atl  R.  et  l*Cspagna  au 
S  .  ei  sa  ri-su^'  n«e  à  Trevlri  Ea  même  temps 
il  eavoj'a  des  ambassadeurs  à  Tliéodota  pour  le 
aoUiatlar  de  ratioeier  à  IVmpîre.Théo«lose  Im  donna 
des  espe'rances;  mais  Mentôt  Maxime,  ^.'aprrce- 
vant  qu'on  cbercliait  à  le  jouer,  eovaUit  l'iulie, 
narefaa  aur  Rome,  et  pilla  les  villes  princîpalea  de 
la  péninsule.  A  la  nouvelle  f'r:  snn  nppmrtif  Valen- 
tioiciill,  ancien  collègue  et  alors  successeur  de  Gr.i> 
tica  ,  a*élait  enfui  è  Tbes>alonique,  d'où  U implorait 
le  secours  de  Thr'inii  îr  .  Cri ui'ci,  redoutant  sur  terre 
les  forces  nombreuses  de  l'usurpateur  ,  feigait  de 
bàn  Ica  préparatifs  d'une  armée  navale.  Trompé 
par  ce  stratagème  ,  Maxime  fut  rmharquer  la  ma- 
jeure partie  de  ses  troupes.  Âus^uôt  TUéudose  ra&- 
senable  sou  armée,  précipite  sa  niarcbe,  atteint  son 
hval  près  d'Aquilée.,  le  bat  et  le  force  i  se  réfugier 
dans  Cette  ▼ille,  que  bientôt  il  assiège  et  emporte 
d'assaut.  Les  soldats  de  Maxime  le  livrèrent  eux- 
mèmea  à  Tfaéodose ,  pieda  at  poings  liés.  Celui-ci* 
apria  Ini  aroir  reprocbé  ses  enmes ,  s'attendrissait 
mr  i<iu  s  ort.  Cl  allait  lui  donner  la  vie  quand  ta 
mullituda  lui  Irancba  la  tète,  le  a6août388.  Tictoc, 
«m  fib,  qu*il  avait  amocié  à  Tamptre,  subit  la  méma 
tort  quelques  jours  après. 

3.  —  (  F/.  Jniciuê  Ptlronius  Maximm  ),  em- 
pereur a'Oecsdent  aprèa  le  menrtra  d«  Valenti- 
cifn  \l\  ,  etnit  W;u  H'iiTic  àc^  plus  considérables 
laiaiJles  de  Home,  il  avait  ticjâ  clé  revêtu  deux 


\  da  consulat  (en  433  et  44^  }  lorsqu'il 
en  trifiisnn  Yalentinien  {X'J  mars  4^^)  ^  ''^  "pro- 
clamer à  sa  place  ,  et  épousa  sa  veuve  malgré  ses 
vefus.  Il  ae  jouit  pas  long-temps  du  fruit  de  son 
crime.  Ayaot  eu  Timprudcncc  oc  révéler  à  l'impé- 
ratrice tout  ce  qu'il  avait  fait,  eo  ajoutant  qu'il 
&  avait  agi  que  pour  l'obtenir,  £udoxie  (c'était  le 
nom  de  celle-ci)  appela  à  Rome  contre  lui  le  roi  4cs 
Vandales,  Genséric  ;  maiatrois  jours  avant  Tarrivée 
de  ce  vengeur  Maxime  avait  été  lapidé  par  le  peuple, 
le  ta  juta ,  après  ba  rteia  da  motn*  ebc  jùroia  moi». 
11  avail  déclaré  CéMi,.Êai»4ûn^  son  iili.  . 

9*  Bémimux,  mmgUtntis,  têe* 

t.  W^ir***  f  m  des  généraux  de  Domitien  ,  fat 
•n  de  ceux  qui  dans  la  suite  lui  âièrent  la  vie. 


S.  >- général  de  Tiajao,  périt  dans  l'cxpaditioa  .trouve  de  lui,  dans  les.  oe 
t  oe  prince  au-delà  de  l'Supbrate.  i  plasiei|tt  épitras  dont  la  p) 

3.  —  consul       trmpî  H'AlrxandraSévèia,  avae  '  ranlo-troistème. 


miiitaitc-,  cl  ]<  ta  par  mi  in;jrta^e  avuc  une 

noble  et  riclie  les  fondemens  de  la  graodent  ^  la 
quella  ■*élava  m  maisa«. 
41, 7,  etc.  —  V.  MAxnres. 

3^  Philosophes,  EerivéimM» 

T.  Maxime  deTyr,  fani<>Tiï  philosophe  ph|lo> 
nicien  qui  vint  à  Rome  vers  le  temps  de  Marc-A^ 
rèle,  et  vécut  jusqu'au  règaade  Commode.  Marc* 

Âurèle  fut  ^on  Hî-iciple  et  son  admiralpiir.  Il  nous 
reste  de  lui  quaraute-un  discours  ,  des  disseï  Utions 
et  des  maximes,  la  tout  éerit  an  gfae.  uns  et 
les  aiitT-p^  sont  peu  remarquables  quant  au  fond 
idées  ,  111*1%  le  style  &e  recommaude  par  beaucoup 
de  clarté  et  de  naturel.  Maxime  de  Tvr  se  distingna» 
des  antres  philosophes  platoniciens  de  cette  époqaa> 
en  ce  qu'il  ne  prodigue  point  cnromf  eux  les  allé- 
cories  et  le»  mÂapbores.  Les  mtilleures  «'dilions  da 
Maxime  de  Tyr  sont  celles  de  Londres,  1740,  «t  da 
Leipsick,  1774- 

2.  —  (  Valère).  V.  VAt.f.BF.  Maxime. 

3.  ~>  D'EpuisB  ou  le  Ctkiqce  ,  ainsi  nommé  i 
causa  de  sa  patrie  et  de  la  secte  qn*il  umliisisn ,  ae^ 
quit  la  plus  jtran  îr  rrirhrité  par  ses  connaiisances 
dans  la  philosophie  «t  la  magie.  11  fut  le  maître 
principal  de  Aiiien  ,  à  qui  il  f  t  embrasser  presquè 
toutes  ses  opinions ,  et  à  qui  plus  que  lont  autre  'A 
inspira  la  haine  du  christianisme.  Parvenu  â  l'em- 
pire (36l  ans  av.  J.  C),  ce  nriuce  combla  Maulma 
de  }ii'-nf.itf<»  et  d'honnenr?.  Il  le  visitait  souvent,  et 
soumettait  toutes  &es  comuositioos  à  sa  censure,  fie 
pouvant  cepemlant  le  fixer  à  sa  cour,  il  le  nomma 
"rand-ponlifé  de  Lydie ,  fonction  dans  laquelle 
Maxime  fit  briller  autant  dejustice  que  de  modé- 
ration. L'année  suivante  (303 )  Jtttieil,  marclMlIlt 
contre  les  Farthes ,  «ut  raeonrs  i  la  srieace  magiqcis 
et  astrologique  de  son  maître  pour  connaître  le 
succès  de  son  entreprise.  Celui-ci  lui  annonça  les 
triomphas  les  plus  édatans ,  et  lui  dit  que  sa  gloire 
effiteemit  eella  d'Alexandre,  il  lui  avait  même', 
dit-on  ,  persuade  auparavant  que  Tâme  du  conqué- 
rant de  l'Asie  habitait  son  corps  par  l'effet  de  Ih 
métempsycose.  Il  est  difficile  d'admeHrè-  tznt  da. 
crédulité  dans  un  prince  tel  que  Julien.  Quoi  qu'il 
eu  soit,  l'empereur,  après  d'importans  avantages, 
mourut  au  sein  da  la  vietoite  (3o3),  et  m  mort  en- 
traîna la  cliuté  de  son  maître.  Un  déeret  rh  ^'a' 
lens  contre  les  magicO'Sophistes  devint  le  motit  de 
son  arrestation  ,  et  après  des  tortures  cruellet  il  eut 
ta  têle  tra  nr!i  i  ,  j  F]5lirr3e,ran  de  J.  C,  356.  Il  avait 
composé  sur  ia  pUiia:>0{ihie  el  la  rhétorique  divers 
ouvrages  qui  sonbanlièraMenl  perdus.  Àmm.  Marc. 

4<  —  D^ËPiRC  ,  un  des  maîtres  de  Julien ,  dîflTé- 
rent  du  précédent ,  composa  un  poème  grec  en  six 
cent-dix  vers  sur  les  influences  oc  la  lune  et  des 
astres.  Cet  ouvrage,  que  RuAn  Kenius  attribue  i  un 
eonterapprain  de  Callimauue ,  se  trouve  dai«itf*fa 
l'iUiothèqua  gjracqua  da  Fabriciul*  vol.  9  (édiliôb 
Harless)f  ,     '  "  " 

5.  —  BsWvaAirCC ,  pbiiosbplîe  eontemporain  d^ 
Julien. 

6*.—  M  MÂPA,t]BE,  philosophe  platonicien  ,  ami. 
de  S.'  Augustin ,  a  qui  il  îbX  toujours  attaché  mai- 
gre y  n    éloignement  pour   le  christianisme.  On 

oevTres  de  s>.  Augustin, 
'ns  famausa  ast  la  qnn- 


JuUus  Lupus  ,  i  an  de  J.  C.  232. 

4.  —  consul  en  233  ,  avec  Ovinint  Faiarnw ,  at 
^a34«         Urinalius  Urbaaus 


^.  —  un  des  huit  juriscou&ul les  qui ,  vers  l  'an 
43a,tiavailièraaiA  la  confection  du  code  Tbéodosien . 
8.  —  (S.)  DE  TtJRÏK  ,  ainsi   nommé  parce  qu'il 


S»  —  père  de  l'empereur  Promus  ,  était  de  Sii«  :  fut  évéque  de  cette  ville  vers  l'an  /{60  .  fut  un  des 

■an  duw  la  Fannama,  9^  il  anrg^it  b  pi  olasiiof  |  orttaiwas  da  règltsa  d'Oacidant  par  sa  ijiété  %\  «oa 
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iltf(j|«eiic9.  n  1HN»  mto      lai  «rmttBttHBcnf  %o- 

mèliei  imprimcVs  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

9.  (S.)  DE  CoKSTAMTiiforLB ,  M  ùgoaU  par 
MB  lèU  cottlré  let  monoth^ilM»  te  p«fâik«itinat 
■V«eilP0 violence  innuio,et  U  firent  mourir  dans 
Im  fen  •!!  663.  Oo  a  de  lai  plusieurs  ourrages,  dont 
!•  plus  important  est  un  oommentaire  sur  les  œu- 
Trrs  t^p  s,  Dcays  raréopagite.  Le  père  ComLefis  en 
a  duane  une  édition,  Paris,  ittyS,  grec-lalia. 

1.  MA.X1MIANA  (FaustO.  V.  VAWtJu 
a.  ~  (Theodora).  V.  Theodora. 

f .  MAXIMIA.NUPOLIS  ,  V.  de  la  Thracc  septen- 
frîoDale ,  au  .S.  O.  d'Odessus  sur  le  Panysus.  £lle 
avait  d'abvrd  porta  les  noms  d«  JAMPHOa^  «t  à» 
P011S171.LI  on  PynsAOLis. 

2.  —  V,  de  Palestine  ,  dans  la  Talle'e  et  près  de 
la  ville  de  Jeiraél  ;  c'est  la  même  que  Adadremmon. 

3.  —  (iVîrAWf),  V.  de  U  Thébâlde,  rtn  le 
centre,  à  ^gale  i1i>rjnce  <1«  Tentjn  et  deTlièbes, 
•ar  la  rive  auctie  da  Nil. 

I.  MAXTMIEN  HmeiTt.C,  Blntmlitts(  HTarcus 

Aurfliîsx  Vaïeriii':  'f,7TT>r?ia7iHj), naquit  à  Sirmiurn, 
caPabnoQÎef  etscrvil  d'abord  dans  les  armées  ro- 
nwÎQct  en  ^àtàM  de  rtmple  soldât.  IKoelAie&,  de- 
veûu  empereur,  ri^rntnpenia  son  courage  en  le  nom- 
«laal  son  colique  ,  ci  lui  ccda  le  gouvernement  de 
riteBe,  de  l'Afrique ,  de  TEspagne  et  de  toutes  les 
provinces  de  l'Occident.  Maximien  justifia  le  choix 
de  Dioclétien  par  les  victoire*  qu'il  remporta  sur  les 
■barlwres.  Ses  armes  ne  furent  pas  heureuses  dans 
le  Gnade-fireUgiie|  ^«eCarfaminsle  contredit  à 
•Itti  cdder;  mais  en  Atriqae  tt  vainquit  et  Ht  mourir 
Aurrflius  Juli.niu;  ,  fjti;  s't'tîit  fait  prorln riKT  t  m- 
pereur.  Les  Maures  furent  vaincus  peu  de  temps 
après;  il  les  pottrsttivit  dau  leui*  nentagnes ,  Ici 
forçn  <;f  renHi-p,  et  le»  transporta  dans  (ratitres" 
pays.  Dioclëtieu,  ayant  alHiique  l'empire,  oUigea 
eoB  eolllfBe  1  rimiier,  Vmm  3o4  de  J.  C  Maximien 

olicit  à  rrgref;  mnh  liienlôt,  Cédant  aux  inilaiicci  de 
Maxime,  ion  tils,  qui  venait  de  prendre  la  l  aurpre 
dans  Rome,  il  quitta  sa  retraite, «t  se  dt  C  l  . ^  Je  nou- 
▼  rau  [^11  liîre  d'Auguste.  Il  poussa  nirme  l'ingrati- 
tude jusqu'à  vouloir  q'je  son  iîii  renonçât  à  Texer- 
cice  delà  souv«ni«e  poissance,  et  T«Blfftt  dans  la 
vie  privée.  Maxence  rejeta  cette  proposition ,  et 
l'armée  se  révolta  contre  Maximieo  ,  qui  fut  obligé 
de  se  réfugier  dans  les  Gaules ,  à  la  cour  de  Cons- 
tantin, à  qui  U  donna  sa  fiUe  Fansta  en  mariage. 
Ll  il  t*a1iendonoa  de  nouveau  i  la  jalotisie  arabi* 
lieuse  de  sou  caractère  ,  ^^t  -n  ulul  reprr  ii  'r'^  IVxi  r 
cice  de  la  aouyer^ineté.  Mais,  voyant  qu'il  ne  poU' 


davt  ira  Ibouvg  de  laffaraee  lepleiitTioiiaTetlmttroptie 

déi  hartarei.  Son  père  et  si  mère  f'Ijjrnl  f>oth«. 
Dans  sa  jeunesse  il  fille  métier  de  pâtre  ,  et  exerfa 
ton  eovrege  eestre  ém  liaiidee  de  voleurs  qui  infce- 
taiert  In  campagne.  Il  m  dissipa  plusieurs  à  la 
tête  d'uno  troupe  de  pâtres  cemme  lut ,  qu'il  arait 
rassemhlc's ,  et  qui  le  reconnaissaient  pottr  leur 
chef.  Dans  la  suite  ,  s'ctnnt  enrôle'  dam  fa  milice  , 
il  s'e'leva  aux  plus  hauts  grades  de  l'armée,  enfin  , 
à  U  mort  de  Sévère ,  il  ae  fit  pnidamer  empereur  , 
l'an  a35  de  J.  C.  Il  conserva  sa  r^^putallon  de 
guerrier  vaillant  et  heureux,  et  remporta  d'as- 
scs  importans  avantages  sur  les  Germains  (235), 
les  SaroMtes  el  les  Daces(237);  mais  il  perdit  hien  - 
tAt  snr  le  IrAne  la  popularité  quUl  s'était  faite 
n'e'tant  que  geQéral.  Il  s  abandonna  à  toute  la  féro- 
cité de  son  caractère ,  et  fit  périr  au  miliea  des 
tortures  les  pins  alFreutee  pins  d«  quatre  mille  per- 
soiiiir^  snnpf '~>n ri f'i's  iravoir  conspire  ciurtrcsj  vie.  Jl 
se  plaisait  lui-même  à  voir  leur  agonie  et  à  contem- 


pler icun  soiiffirances.  La  Bobletse  surfont  dteitTob» 

jet  de  sa  crniute.  T  chrétiens  éprouvèrent  à  leur 
tour  son  inhumanue  ,  etsubirent  une  persécution, 
qui  ne  finit  qu'avec  son  règne.  Maximin  ne  fut  pas 
mo'ni  fe'roce  à  la  tète  des  armces.  Dans  l'expédi- 
lioa  contre  les  Germains  ,  qui  signala  le  commen- 
cement de  son  empire,  il  avait  non  seulement  dé- 
truit les  moissons,  mais  encore  porté  le  fer  et  la 
fiamme  dans  une  étendue  de  pays  de  quatre  cent 
cinquante  milles.  Tant  de  barbarie  souleva  enfla 
les  Romains  :  let  Gordiens  furent  proclamés  em- 
pereurs (238);  mais  ces  princes  furent  battus,  et  pi;- 
rirent  en  Afrique  pru  de  temps  aprè^  leur  éiévaliua 
au  trône.  Alors  le  sénat  revêtit  temporairement  d« 
resercice  de  rantotité  vingt  de  set  membres ,  paie 

nomma  rmprmirs  Balbin  et  Maxime  rnpirn.Ma3ii- 
min  à  cette  nouvelle,  transporté  de  furear,  marcha 
tar  Rome  dans  le  dessein  d'en  passer  les  liabrtahe 
au  fil  de  IVjiife;  mais  les  soldat."»,  lionfeuT  do  mar- 
clier  sous  les  étendards  d'un  tyran  que  sa  cruauté 
avait  fait  surnommer  Lusirii ,  Cyclopeet  Pliatai*i«. 
l'assassinèrent  il  Arjiiiire  ,  ;i  soixanfe-ciuq  ans,  l'an 
a36  de  J.  c.  La  nouvelle  de  sa  mort  causa  à  Rome 
la  joie  la  plus  vive;  on  immola  des  hi^a(oml-rs 
en  action  de  grâces.  Maximin  était  d'une  taille 
gigantesque;  les  historiens  disent  qu'il  avait  huit 
pieds  de  haut ,  et  que  les  bracelets  de  sa  femme  lui 
servaient  d'anneaux.  Jl  avait  un  appétit  propor- 
tionné i  ta  taille;  dkaque  jonr  il  msn^it  «fn»- 
ranl<^  livrf^  <1t'  TÏnnJe,  et  buvait  div  buit  boiitr-il!f>5 
_  de  vin.  j>8  force  était  extraordinaire.  11  tirait  un 
«ait  rien  obtenir  de  ta  violence,  et  qnë  GooAàntln  |  cbar  pesamment  ehargd ,'èritait  les  dents  d'au  ch« 


sa  Ctle  â  lui 


s'  ppoiait  à  ses  desseins  ,  il  engagea 
livrer  l'empereur  en  lais^antla  porte  de  sa  chambre 
ouverte  pendant  la  nuit. La  prineesie  le  lui  ayant  pro- 
mis ,  il  .s  apnrocbn  du  lit,  et  poignarda  nn  bomme 
qu'ily  trouva  endormi  ;  mais  ce  n'était  pas  Constan- 
tin. Fausta  avait  dévoilé  k  son  naariles  noirs  projets 
de  son  père,  et  s-^iit  fait  occuper  sa  place  par  un  eu- 
nuque .  Lorsque  Mazimien  crut  avoir  tué  son  gendre, 
eelut-ci  parut  tout  à  coup  svcc  une  tmupe  de  sol- 
dats, s'eropitra  du  meurtrier,  et  ne  loilaissa  que  le 
elioix  de  son  genre  de  mort.  Maximien  s'étrangla 
lui  mt'nic  à  Marseille,  âgé  de  Crî  ans,  l'an  3lo  de 
J.  C.  Maximien  était  un  habile  capitaine;  mais 
son  erpur  Aait  céhii  d*nn  monstre.  Il  ^lail  aussi 
d'irrte  nvnrice sordide.  Il  n'avait  é\o  plac^ & la'tcte de 
l'empire  par  Dindélien  que  pour  battre  les  epue-, 
mis.  tendis  qne  loi -même  administrerait  Vinte'rieur. 

a.   GiT.jiBF..  V.  GAtKRICS. 

MAX'MILTAN^  (CoRH.),  vesUle  enlcrrifc  vive 
pour  avoir  violé  «on  \<vu  de  ehaslel^,  raa^sav.  J.C. 

MATTMIN  fCAir.s  Jctius  Vzwn) -minus ^  «ne- 


val  d'un  cinip  Ir  i^oing,  et  4dniciiMit  Aieilemeiit 

un  arbre.  Hei odten. 

2.  —  fils  du  précédent ,  était  Igtfde  dic«huit  ens 
quand  son  pèrr  fut  élevé  à  la  pnissance  imprriale. 
11  le  nomma  César  et  prince  de  la  jeunesse.  Il 
mourut  la  même  ennée  que  lui.  Les  auteurs  sont 
partagés  sur  son  caractère  ;  l^s  uns  le  présentent 
comme  non  moins  cruel  que  son  père,  les  autres 
comme  nn  modèle  de  doneeur  et  de  vertu. 

3.  —  parent  de  l'empereur  Tacite,  qui  Ivt 
donna  le  gouvernement  de  Syrie,  sous<let  ordres 
de  Probus.  Ses  violences  soulevèrent  ses  soldats,  qui 
se  délivrèrent  de  sa  tyrannie  en  lui  donnant  la  nnor  t. 

4  • — (GAttBitJS  Vaicri  vs).  nornmdd^bordOasft, 
fis,!'  ^  '  ' 


un 


r  de  Tlunce  ou  d'Illvt  ie  et  J)erger  lui- 
même,  étaitnereude  Galère-Maximien  par  sa  mère. 
Dioelefien,  lors  de  son  abdication  ee  So^.  lui  donna 
Je  tifrr  A"  César;  il  prit  de  lui  mf  m?  rrlaid'Augnsto, 
en  3o8,  et  se  fit  ensuite  reconnaître  par  son  oncle. 
Sa  haine  violente  pour  le  christianismo  Ini  Ile 
persécuter  les  cbrétiens  de  ses  états,  et  nu'me  pn'n- 
ec^seurd'Âl  xandre  Sévère  à  l'empire,  naquit  en  i|^3  I  pre  les  armes  contre  les  peuples  de  la  grande  Ar- 
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wéaie  fui  professaient  ottl»  religion  (eu  3  [2).  î.'an- 
niv  suivante,  aprè»  lu  mort  de  Galère,  tl  partagea 
l'empire  avec  Comtanlin.  .Voyatil  avec  peine  qu'il 
avait  des  collôguos  <laii»  la  oi^fKfr  irTipi'rirjlo ,  et 
voulant  régner  seul  ,  il  déclara  la  guerre  à  Licîniua; 
mais  «yanttft/  dirait  pr^  d*Andnnop1e,  leSoanrril 
(fr  l'an  ai3  de  J.  C,  il  ne  tmim  »an»  ressources, 
et  Licioius  gouverna  TAiie.  i'oursuivi  par  le  vain- 
queur «  *U  »*enfuU  d^ia^t  sur  le  mont  Taurus  ,  et 
«e  vil  presffHP  ^ntîiremenl  abandonné.  Il  tenta  de 
lîuir  sa  misère  par  le  poison  ,  mais  il  ne  put  y  re'us- 
•ir*  n  aaourut  d'une  longue  et  douloureuse  maladie, 
qui  Tavait  réduit  à  une  maigreur  extraordinaire.  Le 
vin  lui  faisait  souvent  ordonner  des  choses  dont  il 
rou|âss^il  lorsque  son  ivresse  était  dissipée.  Malgré 
••  cruauté,  il  eut  la  mm  orécautioa  d'ordonner 

3n*oa  n'ex^imterait  que leletldemaîn  îcs ordres  qu'il 
Onnerait  pfntfant  s.m  rt'pji.    Trirtnnce.  — Ew^ht. 

5.  —  ministre  de  i'cmperenr  Yalérien. 

II.      un  dn  «otlianadeuTt  qui  furent  envoyés 
jnir  T1ieof?ni5e  lejenor  à  \tîila  ,  ro'\  (l»s  Huns. 
'   1.  M4XI1IUS,  surnom  d'une  des  Israndies  de 
la  faaaiHe  àm  FaMvf.  Y.  Fabics. 

2.  — {1'  )  .^PPlt'S,  fut  envoyé  par  DoîTiiti^'n 
<vi»tre  le  r<*bif*ilo  L.  Antonitis  ,  et  le  Hduisit.  H  fut 
consul  avec  Trajan,  l'an  if)3.  11  filino  d»«eiutq[ui 
dans  la  anite  lut  offrent  la  vie. 

3.  4,  etc.  — V.  Maxime. 

MAXUI.E  ,  V.  de  rAfHqn»prapf*«  mtr  b  mtr, 
•a  S.  E.  de  CariLaçe. 

MAXYES,  peuple  agricnUenr  de  la  Numtdie, 
/^iii  liabitait  les  bords  du  lac  Tritonts.  Il  se  préten- 
dait descendu  des  Troyena.  Hérod.^  A,  e.  lOi. 

MAZACà  Cjssarea  {Kt^iarieh),  Pune  des  prin- 
cipales villes  de  la  C3ppacîoce,<lont  clic  fut  ensuite  ca- 
MCale,  était  située  dans  le  centre  de  la  province  k  peu 
ét  dtat««ce  dn  mont  Argée ,  sur  les  erniftns  de  la 
CSmBianine  etdelaSargaraus^nc.ctsui-  TILiIvs.  Tl- 
Mm  Itti  donna  le  nom  de  CMarée  en  1  bonncur 
d*Avguale  ;  meia  Julien  «  irritd  «ontro  les  chrétiens 
àf  CcMrrV  ,  fjni  avaient  rtiîné  le*  temples  <le  Ju- 
piter et  d'ApuUoQ  ,  ôta  à  celte  ville  le  nom  donné 
yar  Tibère,  et  lui  fit  reprendre  celui  im  Haaaea. 
Stf'nh.  ~  Phne.  —  PtoUm.,  5,  r  .  6 

MAZiXCfcIS  ,  gouverneur  de  Mcmpliii  pour  Da- 
ri«l«,  fit  une  aortiecot  lire  les  trmipes  d'Alexandre, 
et  tua  nn  prand  nombre  de  soldats.  Mail,  lorsque 
ce  prinre  vint  en  personne  ,  il  lui  livra  la  vUle  avec 
huit  ct-nls  tatcns.  ^i#i«#e-C«r<-/',  /|,  r.  7, 

MAZÂGFS,-f«,  V.  de  l'Iode,  en  •  défi  du 
Gange,  au  N.  ,.V/m/>.  —  Q.  Cur.,  8.  r.  fO. 

I.  M  AZAI^KS,  satrape  de  Médie ,  s^tumit  Priène 
au  joiig  de  C«r«ia<  ii  fit  csanile  ia  gnenre  au»  peu- 
ples qui  avAMut  aidé  Paetyat  dans  sa  vdvulle ,  et 
subjugua  les  ri  i>-iii<-iis  ri  les  Mni>n)-.sî(>n.s.  11  moui-iil 
avant  d'avoir  terminé  cette  guerre. //e'/*.,  i,r.  t:î6. 

9.  —  enuverncnr  de  la  citadelle  de  Suie  aous 

Ale\anM  [■'•- 

MAZ'AiUS  ou  MjizABUm  {Mnzarn),  v.  forte  dans 
h  partie  occidentale  de  la  Sicile ,  prèa  de  la  naor, 
au  S.  K.  du  promontoire  Lilvbée. 

MAZAXES,  peuples  d'Afrique,  Irès-adroita.  à  ti- 
rerdel'arc.  Ce  sont  peut-être  les  mémetf|IH  laaMa- 
aices  nu  Mnïvges.  Pnnrs.,  l^,  1'.  (^81, 

I.  MAZiËÊ^  >s<FM^,  satrape  de  Citicic  sous  Ar- 
tascre*  Oeltitt,  35 1  av.  J.  C.  Diod.  de  Sic. 

a.  —  gendre  de  Darius  et  gouverneur  de  Baby- 
lone,  se  rendit  à  Alexandre.      ^  ,  4  >  c  9;  5,  c.  1,0. 

3.  s<v<s ,  fille  de  Lcucauar,  rot  du  Boaphore , 

«teottaa  Araocotne.  Lucien, 

MAZRHAS.  V.  Mat«A. 

I.  MAZTCES  et  MAr.Yr.i  s,  peuples       la  ?«'uniidip 


de  tirer  de  l'arc.  Les  Romains  emplovaient 
lices  ea  ^palité  de  eoumers  Suét.,  iver.,  3o. 
a.         du  diocèse  d*Afrique,  au  S.,  surleacott* 

fin»  de 'a  Mauritanie  Silîfcnsis  et  de  la  Gétulie. 

MAZIPPË,  -ppa^  chef  des  Maures,  se  Joignit  à 
Tacfarinas  V.  e«  mol.  Ttuii.^  Jnn.,  3,  e.  S%. 

MAZORAM,  petipledel'Arie.  V.  MASDORAlIf. 

I.  MAZULA_ou  Màsule,  -/a,  v.  d'Afrique, dans 
la  Ifanrilanie  Sitifcnsis ,  dans  l'intérieur  des  terrca, 

3.  ; —  V.  de  la  Mauritanie,  sur  le  bord  de  la  mer. 

MÉAKDRE,  MœnnUer,  mjth  ,  fils  de  Cercaphe 
c-t  d'Anaxibie.  Durant  une  guerre  contre  la  vUIe  do 
Pcssinonteil  promit  à  la  mère  des  dieur .  que,  s'il 
était  vainqucui-,  il  lui  sacrifierait  les  prcmi«''i es  per- 
sonnes qui  viendraient  le  féliciter,  et  le  vit  ioretf 
d'immoler  Arcbélaûs ,  son  fila  «  la  acsur  et  aa  mère , 
qoe  le  bosard  offrit  les  prenSeta  1  sa  vue.  Soit  re* 
mords,  soît  fureur  inspirée  par  la  déesse,  il  se  jeta 
dans  rÀnaJjsBDoa ,  auquel  il  doBna  «ou  nom.  PtiU , 
des  tttv. 

I.  M^  ANDUE  (.Vt'<inr/re  ou  McînJrr)  .  .Vatincfer  , 
ç<'o^. ,  fleuve  de  l'Asie  mineure,  célèbre  à  caùse 
des  «inuoailés  multipUéea  de  son  coura,  prenait  sa 
source  dans  la  Pbrygie  occidvnfalr  prt^^  d<'  C!rli  iu  -:  , 
côtoyait  ia  Lydie  pendant  quelque  temps,  pui.s  ira- 
vctaait  la  Carie,  et  après  avoir  reçu  les  eaux  du  Mar- 
syas  ,  du  I-yeus  ,  c?r  l'Fudnn  ,  de  1  llarpalc  et  du 
Léihée ,  se  jctatl  dsu^  la  mer  Egr'e  culie  llciaclétt 
et  Priène.  Hérod.^  2,  r.  29.— lEa. ,  5 ,  af .  a!i4.— Os*., 
Mét.^  2  ,  r.  6;  H.  v.  i^.*). 

2  — '(Caupagmk  i>k) ,  canjpa};n«'  de  l'.Asie  mi- 
neure, Oor  la*  eoufitta  de  la  I.vdieelde  la Caric« élait 
située  auT  environ»  du  Méandre. 

MÉANDlUIi  (JlKandna),  v.  d'Epirc  dans  la 
TheapraHe. 

T.  MEANDRnjS  ,  spcrétsirc  et  ministre  faVori 
du  tyran  Polycrate,  diercba  après  la  mort  de  ce 
prince  &  monter  anr  le  trône  ;  mais  les  Snmiens  le 
forcèrent  à  s'expatrier.  Ilviod. .       1    i!î.i  .  i^jX. 

MÉATES,  Mteatett  peuple  de  |j  Bretagne,  dans 
la  Flavîe  Cy^arieune.  tUnk.  de  Sic,  ^t$,  c.  «a, 

1.  MÉCÈNE  (C.  OïLWItJ.^),  Mttiirnris,  favori 
d'Auguste,  s'est  immortalisé  par  la  protection  qu  il 
accoida  aux  gens  de  lettres.  Quoiqnf  tssn  de 
l'ancienne  dynastie  royalu  de  l'Etruric,  il  faisait 
cooaiater  le  bonheur  non  dans  les  poursuites  der 
l'ambition,  mais  dans  les  plaUirs,  et  préféra  le  litre 
de  simple  cliev.ili<  i  mmain  .lux  bonncurs  et  aux 
dignités  qu'Auguste  voulait  aecnmuler  >ursa  tête. 
Ce  fut  \  Sa  solUcîtali»n  que  l'empereur  résolut 
de  j;ardcr  l'aiitoi  ito  qu'il  v«iul.iil ,  <!il  mi,  .!r|'>'  cr  nf'u 
de  ne  pas  voir  renaître  ranarcbio  avec  la  icpublique. 
Au  reste celprincc  trouvait  dansson  favori  un  censeur 
sévère.  Lorsqu'il  érntitnit  les  Iransjuirsde  laeolcrv.et 
donnait  trop  à  la  sévcrilc  dans  «esju};en)ens.  Mécène 
le  portait  A  la  clémence.  Un  jour  qu^il  allait  €on« 
damner  pî'isieurs  citoyens,  lVl«>ccne,  ne  pouvant 
percer  ^Uiqu  à  ton  tribunal,  lui  envoya  ces  mots 
écritssur  afttaUettcs:  «Lève-toi,  bourreau  f  •Auguste 
fil  grâce  aux  coupables.  C'est  A  la  protection dend- 
cène  que  Virgile  dut  la  restitution  de  son  patrimoine. 
Cet  illustre RonUlin  cultiva  lui-même  les  lettres  avec 
succès  :  il  composa  une  histoire  des  animaux,  le 
journal  de  la  vie  d'Auf^uste ,  dîffS^ni  traités  sur  tes 
pierres  prrcicuscs  ,  rt  deux  f  r;tf;i'(!iivs  inli!  ulci\s  l'ro- 
méthée  et  Octavic.  Mécène  avait  pour  épouse  une 
femme  nommée  f.ieinta  ou  Lîcymnla ,  qui  passait 
pour  l'tre  ia  |)lu5  l>cllc  dr-  "soii  temps,  mais  do;it  les 
iniidclités  fréquentes  furent  pour  lui  uncsonrrc  de 
chagrin».  Tl  la  répudia  et  la  reprit  si  souvrn!  tjii'on 
di-.ill  'fiif-,  quoiqu'il  ri'<'[*l  ru  fjirtinc  feninie,  il oirill 
marié  trois  foi».  1 1  mourut  Tan  H  av.  J.      Se  .sentant 


anéridîonale  »  sur  les  confins  de  ta  Géuilie,  étaient  '  marie  Iron  lois.  Jl  mourut!  an  n  av.  j.  •-.^e 
rcnonea  parJ«ar  agiUta  cilear kaliiletd  dans  lart  prèade  sa  fin,  il  écrivit  à  Augusle pour  lut 
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lettres.  Oa  ln>llTeqttcI(|ues  fragmens 
de  ses  poésies  dans  le  Corpus  poetarum  de  Maittaire. 
r-el.  Pal.,  a,  c.  88.  —  Tac.,  Ann.^  I,  f.  54;  3,  c. 
3o;6,  c  II  i  i4,r.  53,55;  i5,r.  38.  ' 

^•'T' P'^^«itr  9tti  exciu  uaesédilMB  dans  Aomc 
tous  Ibztme  et  Balbiii . 

MècES ,  peuple  d'Asie,  vers  la  mer  Rouge,  peut- 
«ti^let  mêmes       !«  Jiyc«».ir«to(l.,  3,c.  ^  ;  7, 

wècHANÉE ,  'Hna  (/txx«hn(,  noveu)  »  «urnom 
«3  Ji^iter,  qai  iaspire  aux  liommus  les  moyens  de 
r^mir  dans  leurs  entreprises.  Il  v  avail  à  Argos 
uno  slafue  de  Jupiter  Méchaaëc,  devant  laquelle 
les  Argiena,  avant  d'aller  au  sié^e  de  Trolo,  s  on 
figèrent ,  tons  par  aermaot  »  k  périr  plutôt  «jue 
d  abanilonner  celte  entrepriie.  PauM,^  a,  f . 

MëCHANICA  (jU-<j^«vij  ,  machine,  art)  ,  nom  5ous 
Paiias  présidait  à  la  consiruction  des  villes. 
WECHANITES  {ffi(/étvn,  art,r«%e),  surnom 
commun  à  Minerve  à  cause  de  son  Iialjileie  dans  les 
arts,  et  à  Venus  à  cause  des  ruses  tju'tlle  iospire. 

MKGIANUS,  fila  du  rebelle  Avid  ius  Caasiitt't  fut 
COTOjrë  par  son  pèrp  en  Egrpte  pour  la  suiUBMtlca  à 
«itn  obéissance,  il  fut  lue  à  Alej^autitie. 

MCCILIUS  (Sp.)  ,  iribtin  du  peuple  4î3  ani  av. 
J.C.  proposa  vaiucnienf  nrtc  I  ti  porlan!  i]  u  ■  prises 
aur  les  ennemi*  seraieiil  partagées  égaleiueat  entra 
toaaleaeîtoyens.  7.  4«c.59. 

ï.  MECT.STEE,  Yf»5,  un  (les  cinquante  filsdeLy* 
I,  troisième  fils  d  Ecitius  et  Tuo  des  compaaoona 


rient;  mais  il  y  a  une  grande  interruption  dans  la 

''-  rir  les  ces  médailles.  Le  troisième  a  aussi  < 


caou, 


,  .   des  compagoona 

d  Ajai,  tut  tué  par  Polydanaa  au  ai^dÂTroia. 

//. ,  8  ,  333;  i5  ,  339.  —  ApcUvd.,  3. 

^'  '~  C?*^  d'Ëuryale,  Vwx  daa  «apiUtinas  gi«c*  au 
aiége  de  Troie.  /A,o,  i>.  i^L 

M  KCON  mimx  MTOon.  T.  «•  mot. 

MECRIDA  ,  une  des  femmes  de  Lysimaque , 
l'un  des  succeiisears  d'Alexandre.  Poijm,  6. 

MéCYBBRlVE  ou  MicvpERXE,  -nn,  V.  de  Ma- 
cédoine, dans  la  Clialcidique,  au  fond  du  golfe Toro- 
naique,  prè»  des  fronlièrea  de  la  âitbooie.  Hérod,^ 
7,  r.  laa.  —  Thutyd.  —  Strt^.^Diod.  de  Sic. 

MEDABA»  V.  de  Palealine,  dans  la  (ri)>u  de  Ru- 
|k-u,  aur  le  torrent  d'Arnon.  Jos.,  c.  i3,  i'  9  et 
16;  Bvis,  2,  f.  10,  V.  4;  Pnral.,  I,  c.  19,  a;.  4i 
Isaïe,  c.  1'},  T.  2;  9fach.,  i,  £.  g,  v.  a6. 

MEDAILLES  ,  rrttm-.'^mata.  L'art  de  frapper  les 
médailles,  ne  dans  la  Grèce  vert  le  neuvième  ou 
dixHma  tiède  av.  J.  G.,  ne  t'annonça  d'abord  (fna 
par  des  essni'  informes,  c'pst  à-dirc  qu'on  secon- 
lenta  de  figurer  sur  un  des  côtés  d'une  pièce  de  me'- 
tal  un  bouclier,  une  fettîlle  d'arbre,  un  animal, 
oud'aulres  symboles  toujours  deslituca  de  légendes. 
Dana  les  premiers  temps  le»  médailles  n'étaient  que 
con'c'cs  et  jetées  en  fonte  ,  et  c'est  la  cause  des  inega- 
luésqu  on  j  remarque  pour  l'épaisseurelppiirla  cor- 
rcsponâAnce  des  types.  Ces  inégalités,  qui  nedisparu- 
reiil  q'.ie  quand  ri  tut  trouvé  l'art  de  frapper  les  mé- 
daillée, et  qu'à  mesure  que  cetarlse  periectionna  , 
aoni  une  matqfue  à  laquelleon reconnaît l'antiquitc 
des  médailles.  Les  pièces  qui  ont  le  plus  de  relief,  le 
plus  de  potda,  et  qui  aonl  sans  I^ende,  doivent  être 
regardées  comme  les  plua  anciennes.  Celles  dont  le 
relief  est  \c  plu»  prîit.  Je-  poids  le  plus  léger,  cl  qui 
oin  pour  lé^enile /?("n</,  sont  plut  récentes.  Enfin, 
i^a  novnaîaa  mar^dbe  au  nom  des  famillea  «ont  les 
^Im  nodefntt  de  toutes. 


dogran* 

des  interruption»,  et  on  en  trouverait  difficilemeiH 
deouia  Jttlet*CéMr  jusqu'aux  Postbumes. 

Les  médailles  peuvent  ie  diviser  en  cinq  classes 
par  rapport  à  ce  qu'elles  représentent:  celle 
t^es  rois;  a«  celles  des  villes  grecques  oti  latines  ; 
3"  celles  des  familles  consulaires  ;  4**  celles  des 
empereurs  ;  5<>  les  divinités.  Les  médailles  ap- 
pelées ooBsulaiTCS  sonl.  ainsi  aomme'es  parc» 
qu'cl  les  ont  éld  frappdasBOias  las  eonsnls,  elnon  pour 
les  consuls. 

Le  livre  de  la  science  des  niddailles  du  père  Jou» 

1  '  rt  peut  su  fil  rc  pour  en  donner  quelque  idée;  mais 
&i  l'on  veut  l'approfondir  il  faut  lire  les  ottvragea 
sur  cette  matière  de  Spanlieim ,  da  Froelitfh ,  da 

Maugeart  ,   de  Pnlin  ,  et  les  SavaUS  «irfmoifaa 

Lcbeau  ,  de  I  arllicleiuy,  etc. 

MED.\MA  ou  Medma.v.  du  iirutium ,  vers  la 
mer,  au  S.  et  prèa  d'Hipponium» 

MEDAPA,v.  de  Pal  eslinp,  au-delà  du  Jourdain, 
au  N.  E.  de  la  mer  Morte,  près  du  torrent  de  Sa- 
haileL  Elle  tomba  anos  la  domination  des  Arabea; 

MEDARES,  ->v,  peuple  de  Tliraco  ,  sans  doute 

le  même  que  les  Mèdes  (  Mttdi^  n*>  a).  Alexandre 
les  soumit,  et  y  la  lit  Alexandropolis* 
MFDDTN .  V.  de  PalesUne,  à  TE.  de  la  ttibu  da 

Juda.  Jns.,  i5,  f.  61. 

MÉDÉBRONTES ,  un  des  fils  qu'Hercule  eut  de 

Me'yare,  et  qu'il  tua  dan<.  un  acoAs  de  fureur. 

MEDECINS.  Ijcs  Grecs  eurent  de  bonnr  lipure 
des  médecins,  ils  leur  donnaient  dîfferens  noms, 
selon  leurs  diiTérentas  espèces  ou  f  nr lions,  et  ue 
permcttaipnt  à  aucun  médecin  «1-  \crcer  qu*il 
,  n'eût  auparavant  prêté  serment  devant  les  magis» 
trats  de  traiter  les  maladies  suivant  les  règles  et  la 
méthode  d'Hippocrate.  Pendant  cinq  siècles  les 
Romains  n'eurent  pas  de  médecins  Ils  se  conten- 
taient d'exposer  les  malades  désespérés  à  la  porte 
des  maisons,  afin  d'invtt«r  les  passans  gui  avaient 
eu  le  même  mal  è  indiquer  les  remèdes  qui  les 

a  \  a  i'  ri  t  guéris.  Penda  n  l  cet  espace  de  temps  ils  ne  re- 
coururent jamais  à  des  médecins  que  pour  des  cas 
extraordinaires.  La  première  fols  ce  Tut  Pan  3oi  de 
R  ,  à  l'occasion  d'une  peste  qui  mlf  va  la  moitié  des 
citoyens;  la  seconde,  cent-cinquante  ansaprès,  ce  fut 
pour  un  même  fldeu.  La  crainte  de  tels  dangers  en- 
gage.i  les  Romains  à  envoyer  des  députés  en  Grèce, 
avec  ordre  <1  'en  amener  la  statue  d'Ksculape.  Ce  ne 
fut  que  vers  l'an 600 (JUl!  les  médecins  commencèrent 
ù  !(  { iiérir  quelque  considération.  Jules  César  fut  le 
premier  qui  leur  donna  le  droit  de  bourgeoisie,  et  Au- 
guste les  exempta  de  payer  les  impôts.  A  Alhènes, 
ainsi  qu'à  Rome,  les  méderinn  fni':ni»'nt  four  3  la 
fois  les  fonctions  de  médecins,  de  chirurgiens  et  de 
pharmaciens. 

MEDEE,  -rfert,  magicienne  fametise,  fille  d'Efès, 
roi  de  Colcbide,  et  nièce  de  Circé ,  apprit  d'Hécate, 
sa  mère,  la  connaissance  des  plantes  et  des  eachan- 
temen*».  I<nrsque  Ja^on  l  int  à  la  tctedcs  An^-^nniitcs 
reclamer  la  toison  d'or.Medée  devinl  amuuicuKe  du 
jeune  btfrOS,  et  ayant  eu  avec  lui  dans  le  temple 
d'Hécate  une  entrevue,  où  ils  te  jurèrent  un  amour 
e'tcrnel ,  elle  le  fit  triompher  par  sa  toute-puissance 
magique  des  obstacles  qui  s'opposaient  à  son  entre- 
prise  (Y.  JaJOH)  \  puis  elle  s'enfuit  du  palais  de  son 
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avec  le  vaioqut^ur.  I>«  roi  U«  CoIcUoe  t^éUnt  mis 
à  leur  pouMuite,  elavsnt  envoyé  en  aTtDt  Absyrlbe, 
ton  fils,  Me'dée,  afin  a*arréter  dans  leur  marclic  ccuk 
qui  la  cbcrcbaient, égorgea  ton  frère,  et  co  diapena 
le»  menlires  palpitant  «ur le  cbemin  oft  ton  pèrt 
devait  paâït  r,  Onrî  -fucs  niiteurs  l'ejcttent  cet  acte  de 
barbarie  surJa»oa.Le  priucegr«c,de  retour  à  lolcbos, 
•I  |wtriia,câc]Mra  n  vieloire  par  dis  réjouiiwaeea 

hliqueS  ;  mai»  comme  «on  yè^i'  Km  n  nr  pouvait 
ittler  aux  fétcs  a  ouie  de  sua  grand  â^c  ,  ii  pria 
Mêàéê  de  le  rajeunir.  GtUff*â  tira  tout  le  «ang  de  ce 
prince,  et  en  fit  couler  an  nouveau  dans  tes  veines, 
ce  qui  lui  rendit  ton  ancienne  vigueur.  Les  filles  de 
FAiat ,  ëlonnëes  de  ce  prodige  ,  prièrent  Médée  de 
rendre  le  même  terràceà  icurpèrt  La  nagicicaoe  le 
leur  promit-,«t,poaraii«vxleteoiiTatiieredela  puis- 
sance de  ton  art.  elle  de'coupa  un  vieux  Le'Iifi  .,  te  mit 
éêM  ana  chaudière,  al  «a  fit  bieolàl  sortir  un  jeune 
agtteaa.  Elle  découpa  de  mime  le  vieux  PiHias  ,  ou, 

leloû  Ovide,  elle  eiiga^i-i  li^  ri!'  ïdii  prince  à  le  dis 
te'quereiles-méiiiesi  eti'ayaulmudaosla  même cbau- 
diére«  «lia  1^  iaiaaa  ai  long  temps  qu*il  fat  enliève- 
inent  consumé,  en  soru-  qu'on  ne-  put  pas  mûmc 
lui  donner  la  sépulture.  Les  bahitant  d'iolclips  fu- 
rtal  tellement  iirità  de  cette  barl>arie  que  ^ Jasoa 
et  Médée  furent  obligés  de  se  nT;! -1er  h  ConnlUe, 
pour  se  dérober  au  juste  cbâlini'-nt  de  leur  crime.  Ils 
V  vécurent  pendant  dix  ans  dans  une  union  parfaite. 

Jpi<;nn,  elant  'Iryrnti  rpri-  r!p  Glaucé,  (îllc  de 
Creun,  la  tic  m  a  ml  a  en  mariage,  et  pour  ToLteuirsea- 
^agea  à  répudier  Medéc.  Celle-ci  ,  qui  aimait  tou- 
jours Jason  maigre'  son  infidclilc  ,  dissimula  son 
cbagria  pour  se  venger  plus  sûrement  ;  et,  ayant 
fûnt  d'approuver  «tU»  altianae,  elle  empoisonna 
une  robe  qu*elle  envoya  par  un  de  ses  fil»  à  sa  ri- 
vale. Glaucé  ne  se  fut  pas  plus  tôt  revélaa  de  cette 
£l<ale  Tol>e  qu'elle  fut  dévorée  par  un  feu  secret, 

?;ui  la  consuma  entièrement ,  ainsi  qne  Grtfoa,  son 
rère,  qui  s'efforçait  de  la  soulager.  Pctt  satisfaite 
d'une  vengeance  si  cruelle,  Modee  égorgea  les  deux 
«afaiia  qu'ella  Avait  eus  de  Jasoo ,  et,  montant  «n- 
saiie  tor  un  cbar  que  le  Soleil  lui  arait  donntf ,  elle 

•e  relira  cliri  Hercule,  qui  lui  avait  promis  autrefois 
de  la  secourir  si  Jason  lui  manquait  de  foi.  Arri- 
We  è  ThèbM ,  elle  trouva  quHereule  dtait  devenu 
furieux  ;  et,  ne  pouvant  attendre  aucun  secours  de 
lut  dans  réUt  où  il  était,  elle  alla  cbercber  an 
asile  i  ÀtMoea.  AprAs  a*y  être  fait  purifier  dfl  ses 
crimes,  elle  épousa  Egée,  OU  vëcut  en  concubinage 
avec  lui.  Elle  eut  de  ce  prince  un  fil»  appelé 
Médua.  Quelque  tempil  après,  voulant  n  i  r  le 
t.ône  h  son  fils,  elle  tenta  d'empoisonner  Thésée, 
qui  cherchait  à  se  faire  recoatiaîlr«  de  son  père. 
Beureusement  l!ftfe  le  reconnut  avant  que  le  forfait 
fût  consommé  Le  père  et  ]e  fis  se  r<funirenl  ; 
«l  Médcc,  pour  évjlcr  le  châtiment  qu'elle  méritait, 
nu>nia  dans  son  cbar.  et  disparut  au  milieu  des  airs. 
KUe  alla  dans  la  Colcbide,  où  elle  se  réconcilia 
avec  Jasua  ,  qui  avait  quitté  Corintbe.  Si  l'on  croit 
Justin  ,  elle  moumt  dans  ta  patrie,  apièt  être  rentrée 
dans  iet  bonnes  grâces  de  sa  famille.  Aprètsamort 
elle  descendit  aux  Cbamps-Elysces  ,  o&  elle  épousa 
Achille  ,  suivant  «■«  ttadiliott  «onaervde  par  8^ 
aoonide. 

Helou  Elien  et  quelques  aucicni  hiatorient ,  tout  ee 

que  l'on  publiait  au  désavantage  de  Médee  clait  faux. 
ÈUe  ne  vint  i  Corintbe  que  patce  qu'elle  avait  droit  à 
Ui  cooronne  de  «etlecouCm;  et  effiicfivement  elle  y 
régna  coHjnlTitcmrnf  avecCréon  Diodore  dit  même 
que  ce  furent  les  Corinthiens  qui  invitèrent  celte 
princesse  4  quitter  lolclios  pnur  prendre  )»otsesaion 
d'un  trône  qui  lui  était  dil.  Mais  ces  peuples  in- 
couslaos,  soit  j»Qur  vcitger  ia  mort  de  Créon  ,  dont 
iSs  accusaient  fiédée,  auiipMvnaaUit  i»  tux  iuUt- 


guet  qu'elle  formait  dans  la  .vue  d'assurer  la  cou- 
ronne à  ses  enfaos ,  la  lapidèrent  avec  eux  dast 

le  temple  de  .Tu non  ,  rù  ih  s'étaient  réfngiVs.  jj^ 
quelque  temps  de  là  Corintbe  fut  affligée  d'uuit 
maladie  épidémique,  qui  faisait  périt  luui  Icaenftns» 
L'oracle  de  Delphes  avertit  les  Corinthiens  qu'ils 
ne  verraient  la  fin  de  leurs  maux  que  lorsqu'ils  au- 
raient expié  le  meurtre  dont  ils  .s'étaient  rendus  co»- 
psli!f>s  Ain5iiôt  ilsiiislituèruntdessacrificesenrbon- 
ncur  des  iiis  de  Médée,  à  qui  depuis  ils  consacrè- 
rent une  statue  qui  reprcsriilait  la  Peur  Ce  fait 
était  connu'de  tout  le  monde  lor-qu'Euripide  en-* 
Ireprit  de  mettre  Medéc  sur  la  scène.  Les  Cutia- 
Ihiens  firent  pràent  au  poète  de  cinq  talens ,  pour 
rengager  k  mettre  sur  le  compte  de  Médee  le 
meurtre  des  jeunes  princes.  Ils  etpénieot ,  avec 
raison,  que  cette  fable  s'accréditerait  par  la  réputa- 
tion du  poète  qui  l'emploierait,  et  prendrait  enfin 
la  place  d*une  vérité  qui  leur  était  peu  honorable. 
Pour  rendre  plus  croyable  cette  première  calomnie, 
les  poêles  tragiques  inventèrent  tous  les  autres  cri- 
mes dont  rbisloire  de  Médde  est  chargée  ;  tes  meur> 

frcs  d'ALsvrllir  ,  dr-  T'rli.iî  ,  df  Cré.(^i)  et  Hi'  "^n  fi'lc, 
l'empoisonnement  de  Thcsce  ,  etc.  (V.  Jaso:»  ,  Ar- 
ooNAVTEs,  Glaucé,  EfiiE  )  .4poU.,  i, c.  9. — ffj  g  , 
fab.  ai,  22,  ?.3.  —  l'iut.^  This.  — Pdus.,  2,  c.  i\ 
8 ,  f .  I  ( ,  —  Eunp.  ,  Med.  —  Dtod. ,  ^.  —  Jlfel. ,  7i 
fab.  I.  —  Stntb. ,  7.  —  de.  ,  nat^ én D,,  3 ,  C.  lO. 
—  Apollont ,  Jr^%  3.  —  Fiàec,  —  fhtlr*, ,  4t 
V.  i>a6. 

Minie,  -dea,  géog^  v.  d*Asie,  dans  la  Coldiîde* 

fut  I  nîir  par  Medus,  fils  de  Me'dr'e.  /i/f.,  5a,  5» 

MÉDÉlDE,-4<<i  .  pilote  des  pis  a  tes  tyrrbéniena 
qui  ravirent  et  insultèrent  Haecbus  ,  fut  acul  épar* 
gné.  y.  AcÉTès. 

MKDEMA  nu  MfDTMT"''A ,  V.  !a  Palfifinr  prps 
de  Gaza.  Llie  apparliot  d'abord  a  ia  tribu  de  Juiia, 
puia  è  «elle  da  »aidon. 

MEDENI  ,  peuple  de  l'Afri-^'ie  lepfcntrionale  , 
habitait  entre  "j  habraca  et  Madaure,  sur  les  confins 
de  l'Afrique  propre  et  de  la  Zeiigitam. 

MKDEON  ,   n^jlh.  .    ri:  df  Pylade  et  d'I'.Iccfre  . 

donna  son  nom  à  une  ville  de  iiéolie.  V.  MAdsov 

I.  Mioéoif ,  géoff. ,  V.  de  Béotie,  vai*  le  centra, 
au  S.  £.  et  près  d'Oncbeste ,  à  peu  de  distança  du 

lac  Copaïs  et  du  mont  Pbœnicius. 

a.  —  ▼.  de  la  Phocidc  méridionale,  sur  le  golfe 

de  Crissa  ,  à  FI'  de  Cnssa  ,  au  N.  O.  #t  pr^s  rt'.\n- 
ticyre.  KIU  fut  détruite  vers  le  milieu  du  I^'  stècla 

av.  J,  C ,  fimt  aroir  pris  part  a«  psUaga  da  Del- 
phes. 

I .  MËDËS,  -di ,  babitaus  de  la  Médie.  Les  Mèdes, 
quoique  plus  barbaret  qne  les  Perses^  avaient  C»* 

pendant  beaucoup  de  traits  de  ressemblance  avec 
eux.  ils  avaieol  à  peu  piés  la  même  religion,  let 
mimea  lois ,  le  même  gouvernement.  {Jf.  Pxkses.) 
Ils  ioslituèrrnt  d'al)ord  un  gouvernement  n-piiMi- 
cain  ;  mais  lis  ne  le  gardèrent  que  jusqu'en  i'ao  ;cK> 
av.  J-C,  éjpoque  à  laquelle  Déjocia  parvint  par  ar^ 
tifice  i  se  lairc  donner  la  couronne.  Il  régna  cin- 

Îuante- trou  ans.  Phraortc  lui  succéda  l'an  t)47  av. 
.  C.  Cyaxare  monta  sur  le  trône  l'an  $a5;  Astyage 
l'an  .OSi.  C'esttous  le  règne  de  ce  dernier  que  Cyrus^ 
roi  de  Perse  ,  s'empara  de  la  Médie,  et  la  rétsqit, 
l'an  1 55  av.  J.  C,  h  l'empire  dcaPcnaa,  dant^ii» 
fut  jamais  séparée  depuis. 

Primitivement  les  Modes  ne  connaissaient  d'au- 
tre art  que  celui  de  la  guerre.  Ils  étaient  suvlout 
renomrne's  pour  dr'";5'^r  les  clievaux.  et  manier  l'are 
avec  adresse.  Ils  enipoi^ouaicotordinairemeut  leurs 
airae 
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ttnjyhthf,  tlnn!  v'tf-n  rt<j  pouvait  ^elruîre  l'efiêl.  Ils 
t'cgardaieni  comme  un  opprobre  de  mourir  dans 
fOQ  lit,  et  d*être  ûéfoaé  dans'  le  scio  do  la  terre  , 
pr^jug^  qui  pouvait  avoir  d'iicui-etix  résultats  pour 
un  peuple  guerrier,  mais  qui  leur  faisait  porter  la 
fërocit^  jusqu'à  jeter  aux  chiens  les  corps  de  leurs 
«mil  H  d«  Icttc*  pareil*  quand  Us  l«s  vojaieot 
priai  d*M|nrer. 

Lapoljg^mie  ëtait  permise  ches  eux.  C'est  cliez  ce 
euplequepril  naissance  la  coutume  de  sceller  les  al- 
iancesavec  le  sang  des  contractans,  ce  qui  leur  don- 
nait un  caractère  sacré  et  inviolable;  pour  cette  ce'rë- 
Moniebitarre  on  attachait  •asemkl«iM  pouces  da  la 
main  droite ,  ou  se  piquait  le  I>out  da  ootgt,  «ton 
•uçait  rt  i  iproqucment  le  sang  qui  en  sortait. 

Les  Mèacs  étaient  reourquaLks  surtout  par  leur 
'respect  pour  leurs  Toii  ;  ce  respect  allait  jusqu'à  Ta- 
doralioD  i  il  n'^itail  priml-,  ni  lîe  rire  ni  dr  cracher 
devant  eux.  Lorsque  le  monarque  paraissait  en  pu- 
blie il  était  pr^tfdd  de  imttîcieiu  et  en  lourd  d'uoe 
garde  nombreuse,  clioï^ic  dans  !a  hoLlessc.  Les 
moeurs  desBdèdes,  d*ahord  pures  et  sévères,  s'amolti- 
irent  dans  la  suite,  et  autant  jadis  Ht  aVlaientreodus 
redoutables  par  leur  invincible  courage,  autant  ils 
devinrent  riiiicules  par  iVxcès  de  la  mollesse  et  du 
faste,  nér.y  i,  c.  72;  ^,c.  4o;6,  c  119:7,  c. 
Ca.  8f).  —  Clésian.  —  Falyhf,  h,  lO.  —  Pind.  ,  12. 

—  Ç.  C,  3,  c.  2;  4>  ^-  ^1  C«  4>  ^«  — 
'Just.^  I,  f .  5. 

%.  — •  Bfœdi,  peuple  de  Thrace,  nomme  aussi  Mé- 
dares,  bibilait  au  N.  de  la  Macédoine,  sur  les  bords 
du  Mrymon,  entre  le  Bhodupo  à  TK  et  le  Ocuve 
i^ontus  kVO.  Alexandre  les  soumit  à  1  âge  de  17  ans, 
•et  y  kfllit  une  ville  qa^il  nomma  Alexandroptdis. 

MÉDÉSICASTE ,  Hlle  naturelle  de  Priam  et 
■dponse  d'inilirius  (\v  Péiiaso.  T.cs  («recs  l'enimenè- 
renl  captive  après  Je  siège  de  Troie.  //.,  l3,  V.  Ija. 

MGOIAKUM  Castetxiiii  ,  château  fort  des  Ub> 

Tiers,   dans   lii   ^'umidie  prepM ,  pràs  du  bOttlf 
uommé  aujourd'liui  Midroe. 
MÉDl  ASTIN,  -tinus  (médius  tUire ,  te  tenir  an 

milieu),  e*e»t-à  dire  prt't  à  tout,  snrte  d'esclaves 
rhes  les  Romains,  qui  u'avaient  aucuue  espace  de 
fonctions  parlicalières,  et  qu'on  employait  tour  à 
tour  i.  divers  travaux. 

MÉDIATEUR, -«orinom  de»  ministres  d'duiçpii, 
sous  tes  emperetirs  de  Gonstanlinople ,  avaient  Vmà' 

iniiiislration  de  toutes  les  affaires  de  la  cour.  Leur 

chef  s'appelait  le  grand- médiateur,  et  jouissait  d'une 
grande  imporlance. 

MÉDIF^,  -dia  (rrak-/fgémiou  Trnk-Ajarn)  ,  cé- 
lèbre contrée  d'Asie,  bornée  au  par  la  mer 
Caspienne,  au  S.  parla  Perse,  à  TE. par  THyrcanie 
et  la  Parthie ,  et  à  l'O.  par  l'Armcnic.  Elle  s'appc* 
lait  niimitivement ,  dit-on ,  Arie.  On  croit  qu  elle 
tira  fe  nom  de  Mddie  de  >Mddua ,  lîit  de  Mddde  et 
d'Egée  ou  de  JTaann  j  aelon  la  Bible,  ee  fut  de  Madal, 
fils  de  Japfaei. 

•  La  Médie  te  divisait  en  deux  parties  principale;-. 
Tune  au  M.  ,  qu'on  iMunnail  Médie  Atropaiic  ou 
Atropatèoe;  l'autre  uu  S.,  qui  s'appelait  grande 
Médie.  Gasa  dtait  laville  principdede  la  prenièiv; 
£cbatane  était  la  capitale  de  la  aeeonde  et  même 
«le  toute  la  Medic. 

Les  montagnes  principale*  de  ce  paTt  dtaient  les 

Zagros  i  rO.  ,  elles  Oront<  s  au  S.  l.e"  fJvruiés  .  le 
Choaspes,  le  Gasan  ,  i'Amardus  et  r.\rajke  i'arru- 
aaîent  presque  entièrement. 

La  Médie  forma  d'abord  un  empire  inde'pendani, 
et  ensuite  une  province  de  l'empire  de  Perse  (V. 
MÈBts.  )  Cependeat  lei  deux  noms  de  Mèdet  et  de 
Peraei  ee  primai  Mwreat  Tub  pour  ranti*,  et  les 


guerres  des  rois  de  Per<5c'co'ntrc  la  fîri-ee  «ont  le  pîu» 
souvent  désignées  par  le  nom  de  guerres  Médiqucs. 
Y.  ce  mot.  Herod.,  l.—Diod.  de  Sic. ^  l3. 

MÉDIE ,  -dia^  hist  ,  courtisane  romaine  dm  tempe 

de  Juvénal.  Saltre  ,2,1».  t^g. 

MioiE  (Pierre  de),  pierre  fabuleuse  qui,  dit-on, 
se  Irouvall  chez  le?  Mt-  les  ;  il  y  en  avait  il*"  noires 
et  de  vertes.  Oa  Un  attribuait  des  vertus  merveil- 
leuses, telles  que  de  rendre  la  vue  aux  aveugles  , 
de  guérir  l  i  -ioulte  ,  etc.  Pour  >*cn  servir  on  Ut.  fai- 
sait tremper  dans  le  lait  de  brebis  ,  etc. 

MÉDIMÉNA.  y.  MisiNA.  I 

MEDIMNE  ,  mesure  ;:rocquc  Y)our  les  choses 
sèches  ,  valait  près  de  ^^atre  de  nos  boisseaux ,  ou 
cinquante-un  litres  •oixanle«dis~nvuf  eentiltties. 

V.  les  Tnhl.  des  Mes.  Gmr^.,  n**  V . 

MÉDIMNÉENS ,  -nm ,  peuple  de  la  Sicile  oeei- 
dentale.  Diod,  dë  Sic. 

1.  MED10L.4NDM  nu  Midtolakum  («iftwi) , 

V.       !.i  Caulc  Cisalpine,  ches  les  Insubriens,  par  I 
qui  eiic  avait  fondée,  était  située  au-delà  duP&,  I 
presque  au  pic<l  des  Alpes.  Elle  devint  une  des  prin-  j 
cipales  villes  «fe  l'empire  romain  par  sa  popiilntinn 
et  sa  richesse.  Ou  y  adniiratientrc  autres  édiiîccâ  pu- 
blics une  arène  avee un  tliéitre,on  hippodrome  pour 
les  courses  de  chevaux  ;  un  amphithéâtre  pour  lei  | 
combats  des  bcics  furieuses,  des  tliermek  principaK* 
ment  cen\  de  Néron,  Je  Merva  (.1  i!e  Maximien  ;  et  | 
un  Panthéon  à  l'imilatiui^  de  celui  de  Rome.  CeUe 
ville,  placide  près  des  frontières  septentrionales  de 
l'atnpirc,  fut  souvent  emportée  et  pillée  par  les  bar- 
bares ,  cuire  autres  par  les  GuUis  ,  et  les  Iluns  ;  ei'e 
fut  prise  par  les  'OstrogotliS  ,  et  reprise  par  Béli- 
sairf  ;  elle  fut  ;issm',;i'i'  l'i-  r,  uvc.tu  par  ^'llic'^,  l'an 
de  J.  C. ,  el  trois  mtUe  hommes  périrent  dans 
ce  siège  par  le  fer  ou  la  faim.  Elle  resta  enfin  sou* 
miseau\  l  ombards  jusfju'au  temps  1r  Cli.irlemagntf. 
Tac,  f.jo. — 7'./,.,  5, (  ..14  — P(oi.^3fC,  I, 

2.  —  EbUROVICOII  (£Vrt;// jr).  V.  EbUROVICEI. 

3.  —  Santojtvm  ,  depuis  SaNTOHBS  (SMKtt*)f 
V.  de  Gaule.  V.  6anxones. 

'1 .  —  (  Cfiétetttt-^iellm)^  petite  v.  de  PAipiitaine 
<]<r/  If'.  '  i!Mi  111'^  Tubi,  versleS., entre drgen- 
lomagu»  ci  Aquce  ÏSerie. 

5.  —  (  Maj'tnnt) ,  v.  de  la  Germanie  i'*,  vers 
l'E.,  cher  les  (Jbicns,  près  de  Golonia  Agrippina. 
■  6.  -—  V.  de  la  Grande-Bretagne»  chez  les  Ordo- 
vices.  Ptoiêm.t  S,  tt.  3* 

I .  MKDIOMATRICES,  -ci,  peuple  de  la  Belgiqu-- 
t'*',ài'0.  des  montagnes  qui  séparent  cette  pro- 
vince  delà  i'*  Germanie,  entre  les  Treviri  au  V.^ 
les  Lcuci  au  S.  et  les  Y  rotliHu-nscî  à  l'O. 

a.  — primitivemcnl  DivonmcM  (i>fe/i)  ,  capi - 
taie  de«  Médiomatrices,  vers  1*0.  de  celte  province, 
sur  ?i  '\f  :^(  ll»>.  Ces.,  Coni,,      c.  îo  —  Siniff.,  /^. 

MEDIQUES  ^GtERRES),  Medica  ùtlUt  nom 
donné  aux  guerres  des  princes  perses  contre  tes 

Grecs  dans  le  5'  siècî  '  n v  ,1  (].  1  1  cause  reelli»  de 
ces  guerres  fut  l'ambition  des  monarques  persans , 

Îui  vonUtient  étendre  levtr  emnire;  les  prétextes  en 
urcnt  l'embrasement  de  la  ville  de  iiardcs  par  Im  i 
Athéniens.  Ces  guerres  sont  au  nombre  de  trois. 

La  première  ne  fut  qu'une  expédition  dans  U 
Grèce  barbare.  Elle  eut  lieu  496  ansav.  ,1.  G.  Mar- 
donins,qui  la  comijiandait,  après  avoir  délivré  les 
villes  grecques  d'Asie  de  leurs  tyrans  et  rétabli  les 
j;ouvcincmcn8  popul>nirp<? ,  ronqiiit  eu  Europe  la 
'1  liracc  ^  la  .Maccduinc  et  quelques  conlre'es  vowînes. 

La  seconde,  plus  célèbre  ((uc  la  précédente ,  fut 
entreprise  à  la  sollicitation  d'ilippias,  chassé  d'A- 
thènes par  le  peuple.  Datis  et  Ai  Upherne  {àçp  ans 
av.'J.  C.)  cnndttiiiveiit  dana  rAltiqae  troa  eenk 
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mille  liomme«;  mais  1«  g^nie  cle  MlUia^!';  et  le  pt- 
tr&otuae  dedousc  mille  Athéniens  l«t  firfoL  bien- 
tôt courir  à  leur»  vaitsMiiXf  et  reprendra  la  route  d« 

Dix  tM  après  (480  av.  J.  C.)  Xtrxès  passa  l^Hcl 
trapont ,  suivi  d«  cinq  mlUtona  d*bemiii«s ,  d»  fem- 
me* el  (l'esclavfs,  coin  mi^  s'il  eût  voulu  établir  dan* 
la  Grèce  la  capitale  de  son  rojaome.  Ces  forces 
iminenses  ne  tes  dirent  sa  ddfâhe  <pie  plus  prompte 
et  plus  éclataDtc.  Léonidasavec  trois  cents  Spartiates 
Tarréta  long  temps  ,  et  lui  tua  l'élite  de  ses  troupee 
aux  Tbcrmopyles.  La  bataille  navale  de  Salaroine 

Sui-Ttl  de  près;  il  s'enfuit,  !aiS'=ant  »>n  OrèfP  Mar 
doolus  et  trois  cent  mille  bommes.  L'aQQce  satvaaLe 
tes  troupes  furent  battues  le  même  jour  à  Mycale 
tur  mer,  et  à  Platée  sur  terre.  Ces  revers  multipliés 
le  foroàrcot  à  accepter  la  paix.  Les  principaux  ac- 
teurs de  cette  guerre  furent,  du  c6té  des  Grecs , 
Inéonidas ,  Thémistode ,  Aristide  «  Pauaaoiaa ,  Xaa- 
tippe  et  Léotychide  ;  do  eM  dea  Perseï ,  Mardonivi 
cl  Arlcmise,  reiriL-  Je  Ciiri<?- 

Les  guerres  Médic[ues  sont  le  sujet  principal  de 
lliiiloire  dUdrodote.  La  troinime  a  inspiré  à  Ea- 
cbyle  sa  Irage  îi»'  des  Pênes. 

MÉDITERRANÉE  (Mea),  -netim  ou  mieux  Tn- 
ternum  mare,  vaste  mer,  qni  tVtend  entre  l'Europe, 
l'Afrique  et  l'Asie  mineure,  fut  ainsi  appelée  à  cause 
de  sa  aituatioo  au  milieu  des  terres  (jnediit  (crrii). 
En  etèl  la  Méditerrande  e«t  Tenfetmee  do  tout  côté 
eulre  des  cootinnu,  cxci  pîi'  à  l'O  ,  oùellecommuni- 

3[ue  par  Je  delruii  de  Gades  à  l'Océan  Atlan^que.  Jl 
sut  remarquer  que  U  nom  de  Méditerranée  ne  fut 
usité  que  dans  la  deVni'rnce  de  la  Innpur  Intine,  et 

2ue  primitivement  les  Aomaios  la  désignaient  par 
»  non»  d'/oternion  i  eanse  de  sa  position,  de  3/as- 
tnim  parce  qu'elle  était  en  quciqui"  sorte  leur  mer, 
la  seule  qu'ils coonusseot,  la  seule  sur  U  quelle  ilsré- 
goaasenl.  L'Ecriture  l'appelle  Grande  mf/  par  allu- 
sion sans  doute  aux  mers  Morto  et  de  Génénretb, 
^ui  n'étaient  que  des  lacs. 

La  Méditemnde  se  divisait  enplnrionrs  parttea  dif- 

frrrnfr«,  qui  porlai(-nl  citacune  un  nom  particulier, 
al  fju'on  peut  Cxer  à  douze;  i°  la  mer  Ibérique;  %°  la 
mer  des  Gaules  ;  3*^  la  mer  T.igustique  ;  4°  la  mer  de 
Tyrriiène  on  Tnfpripnrr  :  5"  In  mer  Adriatique  ou  Su- 

K'ncure,6°  b  mer  Ausoiaeune  OU  de  Sicile;  y"  la  mer 
nieatic;  9*^'  la  mer  Egée. quicompreoaitlesmersica- 
rienne,  Carp.illiienne ,  M yr'f»<*nnp  ,  et  une  foule  de 

Îolfci  souvent  appelé')  mers  par  les  Grp<  s,  lo"  b  mer 
'bénicienne  ou  de  Cypre*,  1 1  "  la  tncr  de  LibjOOttdo 
Crèlci  12^  la  mer  d'Afrique. V. chacun  de  ces  noms. 

Les  Crétois,  gouvernés  par  Mïno«,  obtinrent  les 
premiers  l'empire  de  la  Méililerranéc  ou  ,  pour 
mieux  dire ,  des  mers  Egée  et  Ionienne.  11  passa  aux 
Lydiens,  vers  l'an  1179  av.  J.  C.;aux  Pelages,  Tan 
Io59.  auxThraces,  l'an  ionO;auxBIiodiens,  Tan  Q!6; 
aux  Pfarjgiens,  l'an  8^3;  aux  Cypriotes,  Tan  868i  aux 
Phénmens,  l'an  89D  (ceux-a  «tendirent  leur  corn- 
tnrrt  p  et  leurs  colonies  jusqu'à  Textrémité  occiden* 
taie  de  laMéditvrranée);  aux  Egyptiens. l'an  787;  aux 
Milrsieos.ranjôB;  aux Cariens,  l'an  734;  aux  Les- 
btcnî,  l'aa  S'b.  Ces  derniers  le  retinrent  pendant 
soixante  ans.  Les  Athéniens  le  possédèreal  ensuite 
jusqu'à  la  prisedolaitr  ville  parLysandre;  après  ce 
temps  Cartbage ,  une  des  colonies  pliéniciemies  les 
plus  notnrelles,  étendit  sa  puissance  depuis  les  colun- 
'nes  d'Hercule  jusqu'aux  confins  de  l'Ègypic.  et  de- 
vint vdritablemeni  la  «eiae  de  tonte  la  Méditerra- 
née. Home  loi  disputa  d*a1iord  ce  ttire ,  le  lui  ravit 
licnlôt,  et  le  garda  jusqu'au  boalcTStMlIkOOtqu'opc- 
rcrenl  tes  invasions  des  barbares. 

MÉDITRIN.\JLRS,-//Vt,  fôtcs  qui  se  célébraient  à 

Jlpflie  à1a  fin  de  «epttmU»*.ei|  iWirnaur  de  lUdi* 


trine.  On  y  ofFraîl  à  la  dc'e<sc  du  vin  vieux  et  in 
vin  nouveau,  dans  la  pensée  que  le  vin  pris  avee  me» 
•nre  était  un  caedlent  préservatif  contre  b  plu- 
part des  maladies 

MÉUITRIME.-nu  fjnederi,  gaérir),  divinité  qui 
présidait  aux  médicamens  et  aux  guérisous.  Varr, 

MEDIUS  ou  Mddii  s,  myth.^  surnommé  FadiuS 
OuF'Bïrs,  fîls  il  -  Mars  et  d'une  (îlle  de  Bhéa, 
fonda  la  viiic  de  Cures  ,  qu'il  appel.i  ainsi  du  nom 
d'un  génie  qui  passait  po^  son  père,  ou^  salott 
d'autres ,  d'une  pique  nommée  Curis  en  sabin. 
C'est  de  ce  béros  que  quelques-uns  font  venir  la 
formule  de  serment  Médius  Fiditts  ;  mais  l'explica- 
tion que  nous  en  avons  donnée  au  moi  >'ifii0a  est 
bien  plus  probable.  T.  Finii». 

I .  Medii»  ,  hùt.^  prince  <U  Larissa,  l'an  SgSav. 

J.  C,  s'empara  de  Pbarsale,qai  était  defeiulue  par 
une  garuisou  lacédémonienne,  et  mit  tout  le»  ci- 
toyeni  à  l'encan.  DiotL  de  Sic. 

3.  —  TbeSMiUen,  un  des  principaux  ofliciers 
d'Alexandre-le'Grand.  C'est  cbcs  lui  qu'Alexan- 
dre dînait  lorsqu'il  ressentit  les  (Imilenrs  de  la  ma- 
ladie donttl  mourut.  Ç.C.,  10,  C.4  — 7iMi.,  ia,r.i3. 

3.  —un  des  plus  grands  généraux  d'Anligonv, 
doiiL  il  était  aussi  l'ami  le  plua  intime.  Di'fd  deSic^ 

MEDIXTUTIQUE.  -licnf,  nom  r^ue  l'on  ,t„„- 
nait  au  premier  magistrat  cbea  Ica  CanipHniviis. 
T.  L.,  a4,  <*.  '9;  26,  e.6. 

ME1>MA.  V.  Mkdaiia. 

y  EDOACËS,  -rt,  peuple  de  Rliétie,  vers  le  5., 
r  les  ë»nfifls  de  la  Ténétie , 


était  borné  par  les 

lîri.'^antes,  les  Isarcrs  rt  1-;  Kuganécns.  >'on  nom  lui 
venait  de  deux  Ueuve»  nommés  Mi^doacus,  qui  pie- 
naient  leur  aonree,  l'un  au  milieu.  Paulre  prèi  dea 

froBlicrc^  de  leur  territoire 

1.  MEOOAGUS  MAJoa  {Brrnia),  iieuve  de  la 
Yénétie,  prenait  sa  aooroe  an-dosious  d'Austt|;uni 

clicx  les  Mcdoaci,  coulait  du  au  S.  E.,  et  se  ren- 
dcl:  dans  le  golfe  Adriatique,  près  «de  la  vtl(^  de 
Madoactts. 

2.  —  MiNOR  (  B  7r/ '  f  cne^  ,  autre  flftH  e  de  la 
Vénétie,  coulait  parallèlement  au  précèdent,  mais 
à  rO.  Il  prenait  sa  aoarce  chez  les  Euganei,  passait  & 
Pntnvinum,  et  se  jetait  dans  l'Adriatique,  pr^du 
Bruudulus  Portus.  T.  Z.,  lo,  f.  a.  —  Strab. 

3.  — petite  V.  de  la  Yénélie,  sur  la  côte  du  golfe 
Adriatique  «  près  de  l'einbouebnre  du  grand  Hé» 
doacos. 

M^DOBITHYNES,  •»/,  peuple  de  la  Tliracn 

mcriiH  luile,  sur  les  bor'h  la  Propontide  et  du 
Hospltorc  de  Tlirace.  Quelques  géographes  dunncut 
ce  nom  aux  Mcdes  de  Tbraoo. 

MEHOBRIGA  {Ânnenhn)  ,  v.  ronsidc'rablode  la 
Lusilanie  orient.,  au  S.O.  et  près  de  ^iurba  CH-«area. 

M  EDOCUS,  prince  tlirace,  clws  qui  Senlbèsfut 

cleve'.  Pfiir. 

MEHOE  (Ilede),  pluscommunémenl  Mkh^k 
.  I.  MEDON,nr^'//t.,  un  des  mardots  dcTyrrbcuc 
changés  en dauplun  par  Baecbus.  V.  AcèxES.  Mfl.f 
3,  <:  II. 

2.  —  Ceulaure  blessé  à  l'épaule  dans  le  combat 
des  Lapiikea    et  obligé  de  prendre  la  fuite.  Met,, 

c.  8. 

3.  —  fils  de  Pe  lade  et  d'£lecire<  Pans.,  2,  r.  i5. 

4.  —  fils  naturel  d'Ollée  et  Isdred'Ajax.  lad  par 
Enée.  Iliade,  l3.  i5. 

— >  fils  d'Antéoor  ,  périt  .lu  siéf(e  de  Tr;jic. 
Enéevii  son  onlireaus  enfers.  En,,  Ô,  i>.  683. 

(y  — un  des  pour^niyans  (li;  i'éne'Iope,  lut  ■  ivé 
par  Téiéinaque ,  parce  qii'd  avait  eu  s»m  de  suu 

1  cnfanée.  Ot^'M.,  sa.  «.  356  ;  a4( 
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C  MÉDON  ,  hUt, ,  turoomnié  LS  lioiTEtix,  CU  de 
Cddru«,  d«rnierraid*Atlièu«s,  et  frrr*  de  ^elccdlk- 
piiU  !a  couronne  à  son  frère  aprè»  la  raorl  de. leur 
|>ère.  L'oracle  décida  ea  sa  faveur.  Cependant  il  ne 
Init  pas  nomnid  roi;  mais  U  fol  révéla  topvtraier 
de  1  autorilc  royale  souS  I**  nom  d'arclionfp  perpétuel 
l'aa  10^5  av.  J.CJl  gouverna  vingt  au^,  cl  se  fit  aimer 
par  sa  justice  et  sa  modération.  Ses  sucoMMUM  prir 
rent  de  lui  le  nottd«Médoatid«.i'«tft,7,0.9i,^ 

T.,  2,  C.  2 

«■  —  nw  il'Argos,  roort  vers  Tan  J.  C 

Il  fut  père  de  Ltcjrde,  tom  heumà  la  digniU  nyala 
fat  abolie. 

3  —  sculpteur  lacédémonien  ,  fit  la  lammiM 
slctue  d« Minerve  que  l'on  voyait  àOlyoi^  daas 
la  lampla  da  Jupiter.  Poia.,  7. 

M  ÊDOtims,  femma  d'Akjdba,  daat  AKOAàt 

eut  une  fHIe. 

MLDUiMIDES,  ^»,de«candaii«da  Mëdon, pre- 
mier arclionte  perpétuel,  occupAreatdaoscantaaas 
la  dignité  d*archontc  perpétuel. 

lHÉOOâÂDE,  «dle^,  caigoaur  qui  était  en  (avcur 
aaprèa  à»  Saulhit,  roi  deTbrace.  Xeaopk, 

MÉDOACtS. 

t,  2,  3.  MtDUACUS.  V.  MEDOACtj». 

HÇDUA^Ë  ouMéooahc,  -na  (jira>-ewic),nv. 
da  la  Gaule,  dans  la  Lyonnaisa  a*  et  4*,  praaaît  ta 

source  cliei  les  Saii,  au  S  ,  ir  iv.  r^  iil  !l-  Itmlnire 
des  Diabliales  et  des  Arvij,  et      jetait  dans  le  Li 
gcris  k  .Andecavi,aprè«  avoir  reçu  la  Sartha,  grossie 

df".  finfs  duLirdus.  Pliais.,  t,  t'.  488. 

M£DU  ATëNES,  -ju,  natioa  da  la  Tkrace,  n>st 
coanue^que  pour  avoir  été  una  da  callet  qui  s'op- 
posèrent à  ce  que  les  Komaiiis  repassassent  d  Asie 
ab  Europe,  l'an  188  av.  J.  C.  On  croit  que  les  Mé- 
daalAaat  na  font  que  las  Hédet  (Mmii')  au  laa  Mé- 
dobytbioes  de  Tlirace.  r.Z.,  38,  4o. 

MëDULIENS,  pfeuple  de  la  Gaule,  dans 

rAquifaina  a*,  cbes  les  Bituriges  Vivisci ,  vers  le 
£.,  sur  le  bord  de  l'Océan,  dans  la  presqu'île  for 
méa  par  catte  mer  et  la  Garupana  depuis  sa  joac- 
tîon  avae  la  Dunuin*.  Ut  aaeiipaiaat  UMédoc  ac- 
tuel. 

* 

MEDULI  TE,  7tVr.  ancienne  petite  ville  du  La- 
tium  ,  reçut  une  colonie  d'Albains  sous  le  règne  de 
Rooaulus.  Cette  ville  fut  la  première  qui  se  mit  sous 
la  protection  des  Romains.  Elle  fut  détruite  de 
bonne  beure.  T.  ,  i ,  c.  33  et  38.  —  Denj's 
tT/falic.,  2,  e.  10;  3,  c.  I,  10,  i3.  mm-BOmê. 

MEDULLIUS  ou  Medulitjs  ' 
Itra  ),  mont,  de  laTarraeonaise  seulentrionale,  cbes 
!ai  Caaiabtat,  vata  la  S.  Ftor,,  ^  9. 1%. 

I.  MEDULT^A,  jattikaRiinaina«qui  fhtittmte 

par  son  père.  Plut. 

a, —  courtisane  dont  parle  Juveoal,  sat-  6,  v.  3ai. 

M  E  D  U  S ,  myth.^  6ia  da  Médéa  et  da  Ja«>tf  eu  d'£- 
gc'e,  d  Miii,i,ilit  r>n,son  oomàla  Médip  Mc  lus, devenu 
grand,  allaa  la  recherche desa mère,i(ui avait  été  for- 
cdede  s'éloigner  d  A  t  bènesi  rarrivée  daTliésée.Etan  t 
vpou  dans  la  Co!clij<'r,  son  oncle  Perscc,  qui  avait 
uiurpc  le  trône,  le  lit  arrêter  parce  qu'il  ayait  ap- 
pris de  l'oracle  qu'il  serait  mis  à  mort  pacvn  des 
peli($-fils  d'Eélés.  Medus,  pour  éviter  la  mort,  se  fit 
passer  pour  Hippolès,  fils  de  Créon,  roi  de  CorintJie. 
Médée,  étant  venue  dans  la  Colchide,  n'eut  pas  plus 
tôt  appris  que  l'po  retenait  en  prison  un  des  6U  de 
Gréon  qu'elle  résolut  de  bâter  la  mort  d'un  horçme 
dk>nl  elle  avait  la  famille  en  horreur,  parce  que 
t'iaucé,  âiie  de  Créon,  lui  avait  enlevé  le  ceiur  de 
Jaioa.  Pour  ^réussir  plus  sAïament.eUe  dit  k  l'usur- 
pateur que  la  pséUadu  Hippetii  dUiiTéfiuMtiBaat 


mi  fils  da  Métl^  ,  envoyé  |iar  »a  mére  pour  l'assasaî 
oer,  at  pria  Perséc  de  le  lui  iivreri  Mais  biantdt 
ayant  reconnu  son  fils,  elle  l'arma  du  glaive  qu'alla 
avait  prépare  contre  lui,  et  lui  ordonna  d'en  percer 
ruaorpataar.  Après  ce  meurtre  Médée  le  fil  connat* 
treau  peuple,  ^ni  le  plaça  "Siir  !c  trône  (rFetès,  dont 
il  était  l'héritier.  Fam.^  z.  —Jputiud, ,  L  —  Just.  , 
4^.  —Sén.y  flféd. 

I.Mkdvs^  géog^,  {Abi-Kuren  ou  Jr<T),  petite  lîv. 
de  la  Perside,  se  joignait  a  l'Arau  dans  ka  cuviruas 
de  Persépolis. 

S,  3^tc.  —  énitbète  commune  k  plusieurs  rivi^ 
res  da  Mtfdie ,  teUes  que  le  Gyndès,  le  Choaspe,  etc. 

I.  MEDUSE,  >«d,  la  plus  célèbre  des  Gorgones, 

^taif ,  splnn  î^îpstaHpJa  srtilc  à'^s  Trois  qui  fût  sujette 
a  la  vieillesse  et  a  la  mort.  Dans  sa  jeunesse  Méduse 
était  un  modèle  dabaauté,  et  de  tous  les  attraits 
dont  elle  était  pourvue  il  n'y  avait  rien  de  si  adinir 
rable  que  &a  chevelure.  Une  foule  d'amans  s'cuk* 
pressèrent  de  la  rechercher  en  mariage.  Neptunf 
en  devint  aussi  épris ,  «t,  s'élant  métamorphosé  e^ 
oiseau,  il  se  fit  aimer  da  Médusa,  l'enleva,  et  la  trans- 
porta dans  un  templedc  Minerve.queles  deux  aroana 
profanèrent  en  s'jr  livrant  à  laur  amour.  Qualqua» 
mythologues  diwnt  seulement  qua  Médusa  osa 
diNputer  de  beauté  arec  Minerve,  et  se  préférer 
même  à  elle.  La  déesse  en  fut  teUament  irrité 

Îu'ellc  changea  en  serpens  les  beaux  ebeveux  dont 
lédust'  sf  f^lui  ifî.iil,  et  donna  à  si  s  \i-ux:  la  Toire  de 
changer  en  pierre  tous  ceux  qu'elle  resardait.  Un 
grand  nombre  d'habitant  das  bords  du  lac  T|4> 

tonis  senlirrnt  Iç  prrnt-ieux  ♦"■ff''t  de  sr:î  rrt^ards. 
Les  dieux,  voulant  délivrer  le  pajs  d'un  «i  grand 
fléau,anToyirant  Parséeponr  la  tuar.  Platon  fit  pré> 
sent  au  héros  d'un  casque  ,  et  Minerve  d'un  miroir, 
qui  avaient,  dit  Hygin  (/.  i5l.),la  propriété  da 
laisser  voir  tous  les  objets,  sans  qoa  aaltti  qui  le  por- 
tait pût  être  vu  lui  niême.  Persée  se  pr^-^m'a  ilonc 
devant  Méduse  sans  en  être  aperçu,  et  de  &a  main, 
conduite  par  Uiaarve  même,  coupa  la  lêta  da  la 

Gor^on<»,  qu'il  porfa  depiiiî  avec  lui  dans  toutes 
Sià  uipLii  1 1  m  IIS  il  s  en  servit  pour  pcirifier  s^ii  en- 
nemis ;  c't  ^1  ^iiisi  qu'il  en  uma  l'égard  das  habitans 
de  l'île  de  Seriphe,  qu'il  changea  en  rochers,  et  à  l'é* 
gard  d'Atlas, qui  fut  traniformécn  une  grande  mou-  , 
tagne.  Du  sangquisortit  de  la  plaie  de  Méduse  quand 
sa  lête  fut  coupée  naquirent  Pégase  et  Chrysaor;  at 
lorsque  Pertée  eut  pris  son  vol  par-dessus  la  Libya, 
toutes  les  gouttes  de  sang  qiu  dccuulèn nt  de  cetta 
tête  fatale  sa  changèrent  en  autant  de  serpens  :  c'cat 
de  U,  dit  ApoUodore,  q[tt*est  Tanue  la  quantité  pro* 
iligieu&e  de  ces  animaux  venimeux  qui  depuis  u ii t 
infesté  toute  cette  contrée.  Persée,  vainqueur  de 
tous  tas  annamis,  conmcra  à  Minarra  la  téta  daMé* 
du&c,  qui  depuis  ce  tr-n^p^-Ià  fut  gravée  sur  la  re- 
doutable égide  al  quelquefois  sur  la  cuirasse  da  la 
déesta.  Les  anciens  béaos  et  princes  da  U  Gréca  por^ 
taicnt  aussi  l'image  de  la  Gorgone  sur  leur  l>nu- 
cUer.  On  la  représente  sous  la  lornie  d'une  lvl« 
éaorma,liideuae  at  hérissée  da  sarpcDs.Qualqoes  ma- 
ntrmcns  cependant  représentent  Mp  hni^  nvf-r  un  Ti- 
sage  charmant,  mais  accaLlé  de  douleurs  •  doR- 
GUNES  ,  PersAiE*  ]  Jpollod.^  2,  c.  4>  —  ^fel.,  4,  v. 
6[ ,  8.  — PAarâ.,^  69^  '~»JpoUoH,Jit  — >Ji^f 
fab.  i5i. 

a.  3.  —fille  de  PrUm  ;  —  «la  da  Sthéndlna.  - 

MEGABACCH-US,  ami  dujeunc  Cras^iis,  fut  cé- 
lèbre par  son  courage  et  sa  force,  (^uand  il  apprit 


la  mort  de  sua  ami  dans  la  combat  contre  Imlrar- 

tlies  ,  il  se'ua  de  dcsn^poir.  O'c^  à  Àtlic.yT-,  Ift.  7. 

MÊGABAKEâ.  -rt,  peupla  d'Ethiopie,  i  l'O.  du 
m  at  da  nia  da  MéMki.  Pto(em.^ 

cotttîfi  dn 
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Duriufl  et  pèr«  da  MégstbtM.  Mérmt*»  5,  C.  3l  ;  7,  C. 
j^.  V.  MisABAXE,  n°  a. 
3.  —  frire  de  Bardan«i,  nÂ  im  Pkrtbtl. 

1 .  MÉG  AB  AZE  ,-sh5, le  même  ouo  MiaABYSE.n"  i . 
a.  —  fiis  de  Mé^abate  ,  à  qui  Aerxès  1*'  coafia  le 

cooMiMiadflarat  de  toa  urné»  naval*. 

MÉGABRONTÈS,  Dolien  tuo  par  Hercule  dans 
le  combat  des  Argonautes  sur  Ici  cô(es  de  CyzUf/a». 

t.  MÉGABYSE,  -^sus,  ou  Mégasa«v« un 
4aa  sept  satrapes  qui  conspirirent  contre  rusurpa» 
ton»  Smcrdàs ,  et  na  de*  meiUettr»  oa^ilmBai  de  M- 
tim.  Cb  pNBce  *  «pi^  aoa  expéditwtt  e«Mf«  lat 
Sovtlies,  lui  dcana  eommandement  de  l'armfe 
«prti  laiMatt  en  Eavopa.  Mdgabjse  prit  PérîniLe,  et 
••afait  k  TImca.  iSRM,  4«    i4^«  i44  >  ^«     ^  :  7  > 

2.  —  fils  da  Zopire ,  satrape  da  Perae,  aaunnit 
l'Egypte,  qit'lMfuaavaiiaoKiffadaaoBtwIaaFaffiet. 

térod.,  3,  c.  160  ;  7,  c.  82. 

3.  ^satrapa  rebelle,  qui  défit  deux  «andes  mr* 
•^«nvoytfea  iptt  AattiMit»  eaatva  l«i.grét«iic  4aM 
la  faite  réconcilié  arec  ce  prince,  il  lui  prouva  son 
altacbement  eo  tuant  à  la  dwisse  un  énorme  lion 
qui  allait  se  jeter  sur  lui.  Cette  iatrépidiiif  héroïque 
De  fît  que  piquer  l'orgueil  du  roi  :  Mégabyse  fut 
disgracie'  ;  mab  sa  mère  lui  jreaagaa  bientôt  après 
las  bonnes  ^ees  d'ArUxaaoa.  U  m»ftitt$iêÊ  76 
ans,  i'aa       av.  J.  C. 

MÉGABYSESou  MioALOlTXBf ,  prêtres  eunu- 
ques da  Diana  d'Bphèaa.'Dat.tUlat'viaTgea  par- 
tageaient avec  eux  les  fonctions  da  jaoflnidaa.  Ott 
leur  rendait  un  grand  honneur. 

t.  1IEGACLÈ8,  nxiima  atahottte  perpAaal 
d*Atlièflea.  depnia  Km  961  jusqu'à  gSS  av.  J.  C. 

3.  —  archotiie  annuel  l'an  600  av.  J.  G.,  pen- 
dant la  Diagislralure  duquel  éclata  une  conjura- 
tion formée  par  Cylon.  (  V.  c«  nom.  )  Le  complot 
ayint  été  découvert ,  lat  conjurés  «a  réfogiirent 
duns  le  temple  de  Minerve-,  Megaclis  laurpersuada 
«la  se  présenter  en  jugement  ;  et,  comme  ils  ne  pou- 
vaiant  se  résoudre  à  quitter  leur  aaila  ,  il  leur  con- 
■etda  d*atladier  na  jfil  è  k  ttalaa  da  la  dëeaaa ,  knr 
(disant  entendre  que  tant  qu'ils  tiendraient  ce  fîl, 
Ua  ac  taraient  pas  moins  an  lâjreté  ^pia  s'ils  étaient 
imuB  \m  tample  teétta.  Hait  aa  t*dtant  rompu, 
quand  ils  fuient  vis-i*vis  du  temple  des  Furies, 
iiégaclH  et  ses  coliques  se  saisirent  de  la  plupart 
d*antfa  a«x,  allëgaant  que,  puiaqna  ce  fil  t'était 
rompu  fie  lui-même,  c'clatt  une  marque  visible  que 
la  déesse  leur  refusait  sa  protection.  Ceux  qui  fu- 
laat  friâ  furent  lapidé  sur-Ie-cliamp.  On  alla  égor- 

fer  ceux  qui  s'étaient  re'fugie*  dans  le  temple  âes 
'uriea,«t  il  ^[çhappa  que  ceux  qui  purent  aller 
aajatar  aux  pi4V  ^cs  magistrats.  Ceux 

qui  restèrent  du  parti  de  Cylon ,  étant  devenus  les 
plus  forts ,  le  vengèrent  avec  acbaraement  sur  lot 
ittaandaat  de  MégacUt.  P/ut*,  Soi, 

3.  —  tyran  de  Sicv<^ne  ,  fils  d'Alcme'on  ,  époina 
Agariste  ,  fille  de  CUsIhcoe,  nciie  Atiienien  ,  qui  lui 
apporta  des  biens  considérables  en  niari.i^e.  H  se  mil, 
apr^  le  départ  de  Solon ,  à  la  téte  du  parti  des 
Marius  ,  et  excita  des  troublés  dant  Télat.  Forcé 
bientôt  è  eédar  la  touveraina  puîesaaca  à  Pisittrate , 
il  se  ligua  avec  lui,  et  lui  donna  ta  fiUa  aa  mariaga. 
Birod.^  I,  r.  59  ;  6,  c.  la^,  i3a 

4.  —  petit-fils  du  piMdaai  al  fila  d'^ppaarala. 
Uerod,^  6»  r.  i3i. 

5.  —  alaul  maternai  d*Alc3>iada. 

H.  —  frère  de  Dion  de  Syracuse ,  fut  déclaré  , 
ainsi  ^ne  ton  frère,  commandant  avec  un  pouvoir 
alMoiv,  I  an  347  ^*  P'*^  P**^  contre  Denya- 
ta-Tjrran.  Diad.  d$  Sic 


7.  —  bvori  4a  Pyrrhus,  roi  d'Kpire,  perdit  la  via 
dans  un  combat  contre  les  Humains,  parce  quM 
avait  changé  d'armct  at  de  manteau  a*ac  Pyrrliut , 
da  torta  qu'on  la  prit  pour  la  roi. 

8  —  éi(««yen  da  Mcatint ,  annami  déclaré  d'Aga- 
ihocle,  tyran  deSyiacuse. 

9.  —  fit  périr  let  principans  aaagitlratt  da  AU' 
tylène,  parce  qu'ilt  Tavatant  puai. 

10,  —  écrivit  des  Vies  des  homaat  illustres. 

.  MEGALARTIES  ,  -Ua  (ftr/x;  ^  grand;  aaro^ , 
pain  ) ,  fêles  que  l'on  célébrait  en  l'hoaneur  de  Ce  • 
rcs  en  Béolie  et  dans  l'île  de  Délos  ;  elles  étalant 
ainsi  nomméet  à  qiuta  d'oa  gntad  pain  qiiaroa  par- 
tait en  proeat^on. 

MÉGALARTOS,  c'est-è^la  ddtitaaax  grands 

pains  (jJiiyxi ,  grand  ;  àâro^  ,  pain),  surnom  de  Gé- 
rés chea  les  Béotiens  et  les  habitant  da  J)éiot. 
V.  M^GALARTI». 

MÉGALASCLEPIADES,  c'en  i-d ire  les  grandet 
Asdépiadas  (  /uf/xç,  grand  ;  et  Atclépiades  à'iaxXi' 
icioç,  Btealape) ,  fèu  qua  Taa  «tfMmit  à  Bpidàtif» 

en  riionneur  d'Ksculape. 

I.  MÉGALE  {ftr^n^  gnade},  e'eit-i-dire  la 
graadtf  ddette ,  ml  des  turoonn  da  Jvoon,  qui  teir- 

quait  sa  supériorité  sur  les  autres  déessaa ,  aouidift 
on  donnait  celui  de  Màxinuts  à  Jupiter. 

a.  —  suraotte  célèbre  de  GyUle,  ragafddMtaamaiè 
mère  de*  dieux  .C'était  en  l'honneur  de  cette  déesse 
que  se  célébraient  les  fêtes  les  plus  fameuses  y  nom* 
mécs  Mégaléiiatt  «tiaa  jaua  M^Miiaai. 

MEGALEAS.  un  des  principaux  officiers  de  Plii- 
Uppa  de  Macédoine ,  entra  dant  una  eontpiration 
eoatva  ea  prinee^  at  ta  dafvaa  la  aiort  «Sa  da  iaicw#> 
traire  à  la  honte  d'une  condaqanation. 

ll£GA.LE£,-mi«tttn  decaaa  qui  par  leurs  calom- 
niât cantra  Avatut  ampédièriat  PbiUppe  ,  père  da 

Persée,  de  faire  uiliauce  avec  Ittt.  ^ÉH» 

MÉGALËPOLIS.  V.  MÉoALOfoftlt^ 
MÉGALÉSIEMS  (  Jei^x).  -lens^f  iùdl,  jeux  qui 
cliaa  lat  Honatnt  accompagnaient  les  Megaîâiet. 
Les  dames  romaines  y  dansaient  devant  l'autel  de 
Cybèle.  Les  '  magiîlrsts  y  assistaient  en  robe  de 

Èourprc  ;  la  loi  défendait  aux  esclaves  d'y  ptvattin'. 
lurant  ce*  jeux  plusieurs  prêtres  phrygiens  por- 
taient en  triompiie  dan.^  les  rues  de  Rome  l'image 
de  la  déesse;  on  représentait  aaili  tar  1*  théâtre  det 
comédies  choisîet.  Un  grané  concourt  da  peuple  et 
d'étrafigm  asfistaleat  à  cet  jaux.  V.  MAcALÉtiCi. 

MBGALÉSIKS  ,  -sin ,  fêle  institaidi  à  Hdntf  aa 
l'honneur  de  Cybèle  Mégale,  vers  le  temps  de  la  se- 
conde guerre  punique.  Les  oracles  sybillins  maf- 
qoaiaaC,  avaient  dit  les  décemvirs,  qu'on  vaincrait 
les  ennemis ,  et  qu'on  let  chaitcrait  d'Italie  si  la 
mère  Idéenne  était  apportée  dePetsinunte  à  Rome. 
Le  sénat  envoya  des  députés  vers  Attale ,  qui  leur 
ramit  unte  pievra  que  les  gens  du  pays  app^ent  ia 
tâèrk  dm  dituar.  Octie  pierre ,  appori^^  î  Rome, 
fut  reçue  par  Scipioii  isica,  i{ui  la  déposa  au  teui- 
nlc  de  la  Victoire,  sur  le  mont  Palatin,  le  14  avril, 
jour  auquel  on  étaUUlat  l|%UdéBti7.  29,  r.i^- 
MÉGALÔBY7E.  Y.  UÈmàMvm. 
MÉGALOMAZE  (uf/«ç,  grand;  ptx^x,  biscuit), 
turnom  da  Gérés,  analogue  à  celui  de  Mégalarte.  V 
MiVAtAKTB. 

MÉGALOPOLÏS  ou  MÈCAT.iporrs ,  c'est  à-dire 
la  grande  ville  {jxsyiX^  tii^ti),  {Leontari  ou Leun- 
dario  ou.  Sbtaao  ) ,  capiiala  da  TAreadia,  vers  le  S« , 
sur  l'Mélisson,  4  peu  de  distance  de  son  embouchure 
dantl'Alphéo.Cctle  v(lle  fui  LûticparEpamiaondas, 
quif  TOlUaat  tdunir  en  un  centre  commua  latfor' 

cas  trop  diipan^  da  la  ligua  ArcadiaBAt  coatfc 
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Lacedroionc,  persuada  à  presque  toutes  le*  villes  et 
bouq^aile*  de  l'Arcadie  d'eavoycr  Ift  plu  gnnde 

Partie  de  leurs  ciioyensdani  une  ville  nouvelle,  vers 
an  37a  av.  J.  C.  De  iii,  le  num  de  Mcgalupolis,  à 
cause  (le  la  population  et  de  la  grandeur  de  cette  ville 
nouvelle.  Lea  âparliatcs  la  coaUmplèraut  loDg^ 
tcnpt  d\tn  eeil  d*eiiWe  at  ile  haine,  tau  oaer  Tatla^ 
qurrà  cause  de  son  alliance  avec  lesThékainSi  mais 
■ilôl  que  ceux-ci  fureat  occapiis  tout  aatien  par  la 
guerre  laerée,  ils  entrèrent  dau  rAreadie«  et  aaaiégè- 
ront  sa  capilaic,  mais  sans  succès.  Ce  ne  fut.  que 
beaucoup  plus  tard  que  Clëomène ,  s^ëtant  emparé 
de  M^Kal^polis  par  tttrpriae,la  fit  piller  et  incendier 

£ars«t  troupes.  Elle  fut  rcLâtie  yen  de  temps  apiès. 
I^alopolis  était  célèbre  surtout  par  le  rôle  impor- 
lant-qaTeUe  joua  dans  les  guerres  de  la  confédei-a- 
tion  Achéennc  ,  tbns  laquelle  elle  entra  en  232  av. 
J.  C.  ,  et  par  la  naissance  de  Philopémen.  Deux 
tyrans  y  avaient  régné,  Aristodènie  vurs  l'an  336  av. 
J.  C,  et  Lysiade  70  ans  après.  T.  Z,,  32,  c.  5  ;  35, 
C.  27  ;  36,  c.  3l.  —  Straà.,  8.  —  Q-  ,  6 ,  c.  I. 
M  9,  C.  là.  —Ptol.,  4i  c.  16. 

MiGALOPOLU  (Tuuutoikk  de).  Le teiritoire de 
Mégalopolis  formait  le  disiriel  le  plus  eouidéndile 
de  l'Arcadie.  Il  comprenait  les  contrées  •pptldee 
Parrhasie,  Ménalie,  Éuctrt-sie  et  Egytide. 

MtGALOPOLITAIMS,-/<iJt(,  babiUnsde  la  ville 
de  llégalopalia.  Les  Mégalopolitains  furent  dans  IV 
rigioe  composés  d'émigrés  des  TÏUet  elbooifsd'Ar- 

CM^.  \.  MCGAI.OPOLIS. 

MEGÀLOSSAC ,  -cutf  c'est-à-dire  le  guerrier  au 
vaste  boucher  (  fxéyxi  ,  grand  ;  aixoç  ,  bouclier  ), 
Dolien  tué  par  Castor  et  PoUux,  dans  un  combat  livré 
entre  les  ImUcu  et  les  Aigouutes  sur  ks  c6t«  de 
Cytî<|ue. 

MëGAMËDE  ,  fille  d'Arnée ,  épousa  TbesUus , 
qui  la  rendit  mère  de  cinquante  fillas  nomwdes  TIms- 
liades.  (V.  ce  nom.)Apollud. ,  2. 

I.  MËGAl^IRËi  ou  selon  quelques-uns  Méta- 
ailB,  rM*'  fraaaae  de  Célde,  rot  d*Etettsis,  fat  mère 

de Trîptolèmc.  On  lui  rendit  les  bonneurs  divins 
après  sa  mort,  et  on  lui  éleva  une  chapelle  près  de 
la  fontaine  o&  Gérés  fut  vue  poor  la  première  fois 
lorsqu'elle  vint  en  Altique.  Pans.,  1,  c.  3çf. 

Z,  •— fiUe  de  CrocoQ  et  femme  d'Arcas.^^o//o</. 

MEGAlflTAS ,  petite  lir.  de  TAeliale ,  pranail 

aa  source  au  mont  Lampca,  et  allait,  coulant  du  S. 
an  N.,  se  ielerdans  la  mpr  de  Crissa ,  auprès  de 
RbjP«*«.à  ro.  deTemlMiichure  dn  Stflinonte. 

1.  MÉGAPEIN'TIIE,  -ihes,  fils  de  Prœtns,  suc- 
céda à  Acrisius  ,  roi  d'Argos,  l'an  i345  av.  J,  C. ,  à 
la  plaee  de  Pkrsée ,  <|ui,  après  le  meurtre  ÎBvdon- 
tairc  de  son  aïeul,  lui  céda  la  couronne«ll  eotpour 
successeur  Auaxaaore,  son  fils.  Faui. 

3.  — '  fik  naittTH  de  lUndbs  et  d'uneeaebve  nom- 
mée Tcridee  ,  épousa  une  princesse  de  Sparle,  fille 
d'Aleclor.  Odjrs.^^v»  10,  elc.  —  jtpoUod.,  3. 

MéGAPHBRVB,  -net ,  satrape  perse  t^xù  fut 
mis  a  mort  par  Cyrus,  sous  prétttla^Vl aVMtonu- 
piie  contre  ce  prince.  Xénoph. 

I.  MÉGARE,  Megnra^  myth.^  fille  de  Cvéon,  roi 
de  Thèbes.  Hercule  l'épousa  n'étant  âj^e'  que  de  18 
ou  10  ans.  Elle  lui  fut  donnée  en  mariage  pour  ré- 
compeue  de  ee  qu'il  dtail  venu  an  secours  oeCrèon 
contre  Erçinus  ,  roi  des  (Irelmméniens  ,  et  avait 
vaincu  ce.  priuce.  Pendant  qu  llercule  était  dcs- 
cenda  aux  enfers,  Lycu  voulut  a*emparer  du 
royaume  de  Tbëbes  ;  cl ,  ne  pouvant  faire  condes- 
cendre M^garc  à  IVpouser,  il  se  préparait  à  l'y  con- 
traindre par  la  violence.  Le  béros  reparut  en  cet 
instant,  tua  Lycus.  et  remit  Créon  sur  le  trône  de 
Tlièbcs.  Juuou.  irritée  de  la  mort  de  Ljcus,  rendit 


Hercule  si  furieux  qu'il  tua  lUifare  et  les  enf.i ns 
qu'il  avait  eus  d'elle.  Suivant  ApoUodore,  Hercule 
ne  tua  point  M^re,  mais  seulement  les  enfana  qui 
lui  étaient  nés  de  cette  princesse.  Il  la  répudiadana 
la  suite,  ne  pouvant  supporter  la  vue  d'une  femme 

J[ui  lui  rappelait  sans  cesse  le  souvenir  de  la  mort  , 
nnesie  de  ses  fils.  On  prdtend  même  qu^l  la  maria 
à  lobs,  le  fidèle  compagnon  de  ses  travaux.  Mc'gïire 
avait  eu  d'Uercule  trois  fils*,  Créontiadès,  Térima- 
que  et  Dâoon,  Le  dâire  d'Jbreule  Ct  la  catastrophe 
sanglante  qui  en  fut  la  suite  ont  donné  lieu  à  une 
pièce  d'Euripide,  qui  est  asses  faible,  et  è  une  imt' 
tatioa  de  Sénèque  le  tragique,  encore  inférieure  à 
l'original.  Les  deux  pièces  portent  le  titre  à' Hercule 
furieux,  ffjrg.%/'  38. —  jipoU.,  2,  c.  6.  — Diod.,  4« 
a.  —  fils  de  Jupiter  et  d'une  nyasplie  Silk^ 
nide,  se  sauva  du  déluge  de  Deucalion  en  ^gnant 
à  la  nage  le  baut  d'une  montagne,  guidé  par  le  cri 
d'une  bande  de  grues  ;  d'oh  ce  mont  prit  le  nm  dtt 
Géranien  (•/iptivoi ,  grue).  La  ville  de  M^>^M,qa& 
peut-être  fut  ainsi  appelée  i  cause  de  lui,  donna  en 
mémoire  de  cette  aventure  le  nom  d'eau  des  nvmpbea 
Silhnides.  4  un  nugnifique  aqnddne  JïAli.dau  s«a 
mors  par  le  tyran  Tbéagène. 

I.  MicARE,  -ra ,  géog.  {Magm  oixMegara)^ 
capitale  de  la  Mégaride  ,  à  quelques  stades  du  gulfe 
Sarouique,  et  à  peu  près  à  la  même  distance  de  Co- 
rinthe  et  d'AtbenesJ,  avait  été  bâtie  sur  deux  ro- 
chers ,  ou  plutÂt  entre  deux  rocbers,  par  Mégarée  , 
fils  de  Neptune.  Celte  ville  était  belle ,  mais  petite  ; 
beaucoup  de  temples  l'ornaient,  entre  autres  ceux 
de  Jumtar  Olyan^ien ,  auprès  duquel  était  un  boia 
saertf  d'Apollon  et  d'Isis.  un  montrait  dans  M^ara 

les  tombeaux  de  plusieurs  pcrsuunages  famcux  dana 
l'histoire  ou  la  mytbologie.Tels  claieol  ceux  d'ipliv- 
génie,  d'Advasle ,  deCorabe ,  d'Orippe.  Beaucoup  da 
statues  avaient  été'  travaille'es  par  Pliidias  et  Praxis 
tèle.  Mégare  ne  fut  jamais  puissante,  et  ne  joue  au" 
cou  cAIe  parmi  les  états  influen s  de  la  Grèce.(V  MÉ' 
CARIDE  et  MÉGARIENS,  j)  Cependa.nt  elle  fonda 

Îuelques  colonies  ,  parmi  lesquelles  on  doit  citer 
hapse,  Cbalcédoioe,  Mégare  d'iivbla  (V.  ci-dessous, 
n**  2  )  et  Sélinoute.  Mégare  fut  âe  plusassex  fertile 
en  bommrs  illustres  ;  tels  furent  les  philosophes  Eu* 
clide  et  Stilpon  ,  qui  y  fondèrent  une  écolc  où  l'on 
s'occupait  ^surtout  de  la  dialectique ,  csqvi  la  fit 
nommer  aussi  Eristique  (disputeuse).  ThA>eeama 
rarcUitccle  était  aussi  Mé^arien.  Slrah..  ()- —  Fe//. 
Pnterc. ,  J  ,  r.  2.  —  Méla^  a,  c.  3.  —  Pausnn.  ,1, 
c.  39.  —  iW.  ,3,  tf.  i5.  — e.  7et8. 

a.  — L'HyBliENNE  (ainsi  nommée  à  cause  de  sou 
voisinage  du  mont  H  Y  bla) ,  v.  de  la  Sicile  orien- 
tale, sur  la  côte  ,  près  d'un  petit  golfe  auquel  eHe 
donna  sou  nom,  au  S.  de  Syracuse.  Elle  avait  été 
fondée  par  une  colonie  de  Mi^ariMS  ,  environ  728 
ens  av.  j.  G.  G^lon,  roi  de  SjrracSn,  la  détruisit  de 
fond  eu  comble.  Elle  se  rclera  ;  niais  ,  ayant  voulu 
(214  ans  av.  J.  C.)  résister  aux  Uuntaius  ,  ceus-ci 
la  prirent  et  la  pîllèreut.  Deux  siècles  après  Mégare 
l'Hybléenne  nVxistait  plus.  T.  a4t  €.  3o  el35. 
—  5/ra/i.,  26.—  PtoU^  3,  c.  4« 

3.  —  (GOKTI  M),  y.  IlittAU,  B*  S 

4.  —  V.  d'Epire,  vecs  le  S.,  dans  la  Molosside. 

5.  —  V  de  ThMiiUe^att      sur  les  confina  de  la 
Macédoine.  , 

6.  ^v.deVniyrie.  . 

7.  —  petite  T.  de  la  Syrie,  au  N.,  sur  les  confins 

de  la  Cilicic. 

8.  —  qurtier  de  Carthage.  * 

I.  MKGARÊK.  wj  /A.,filsd'Onchesle  et  pelit-fiU 
d'Hercule ,  fut  père  d'Uippomèoe.  Mciam. ,  10, 


(46) 


Digitized  by  Google 


(47) 


MÉH 


9.  — filsd*ApcilIoa,  auiiuci  on  aUriixM  la  fooda- 
tion  de  Mégare  ,  dans  1»  PtflôfMMtite. 

3.  —  fils  de  Ncphinr,  tué  er\  porUittl  «Inaaeow» 
à  Nitus,  aftstp^é  par  Mious.  Fans. 

MioAfléE,  -rms,  hist.,  Ae  HleilA  Cbio,  fut  un  de 
re-\x  qui  livrèrent  celte  tie  k  Mcmnon  ,  génétàl  dc* 
perses  du  temps  de  Darius  Codoman. 

MÉGàRÉENS  ou  Méoariens,  rit  ,  petite  na- 
txtn  tic  la  Grèce,  qui  liahitait  la  villo  et  le  torn- 
loirf  lie  M^are.  Le*  Mëgare'ens  furent  orit^inairc- 
nuriit  uixiveroes  par  «les  roi$,  qui  se  succédèroot  au 
nonilire  de  douie.  Dans  la  suile  ils  substituèrent  i 
cette  forme  de  gouvernement  une  république,  puis 
iU  M  UîMèrent  mettre  sous  le  joug  par  les  Athé- 
n'ens.  L'arrivée  des  Heraclides  dans  le  Pcloponèse 
rliangea  leur  sort.  Les  Doriens,  inquiets  de  voir  au 
pouvoir  d'Athènes  un  pays  qu'un  regardait  comme  la 
ci«f  da  Péloponèie,  le  leur  ravireat,  at  le  rendireat 
i  IMfldépenJance.  Depoit  ce  temps  les  M^riens 
f  irent  bouvent  eu  guerre  avec  les  AtLsiiiens  ,  prin- 
clpaiemeut  du  temps  de  Solon ,  au  suîel  de  l'île  de 
Salamine.  Eariron  un  siècle  après  Alhèiics  lança 
contre  eux  ce  décret  célèbre quileur  interdisait  l'en- 
txée  de  ses  ports,  de  ses  marchés, de  ses  villes, 
•l  qui  fat  la  première  cause  de  la  guerre  «lu  Véio- 
ponèsc.  De  cette  haine  invélérée  et  récif  rn  |tir  vint 
sjns  doute  Je  verbe  mesaréo  {/u<fetfi€SA>) ,  porter 
envie,  halr.  Les  Mégaréens  étaient  aussi  assez  sou- 
vent en  guerre  avec  Ir?  Corintliiens.  On  parle  peu 
de  leurs  expioits  miliUires,  ^arce  que^  trop  faible* 
pour  entreprendre  de  lointaiM*  conquêtes  ,  ils  res- 
taient f^jnî  Jeur  tcniti  li  it",  pour  !e  (Refendre  rontrc 
des  voisius  plus  pui&saus  qu'eux.  Cependant  Us  se 
distinguèrent  à  la  bataille  de  Sala  mine,  où  ils  envoyè- 
rent vingt  vaisseaux,  et  i  celle  de  Platée.  Ils  s'enrô- 
laient souvent  dans  la  milice  du  peuple  avec  lequel 
ils  avaient  fait  alliance  pour  Pinstant.  Âu  rest%le  cou- 
rage et  le  caractère  des  Mégptréeos  étaient  un  objet 
de  sarcasme  ches  tous  leurs  voisins.  '  Leurs  femmes 
étaient  regardées  comme  les  plus  immorales  de  la 
Grèce.  £ux-mémes  passaient  jpour  perfides,  lâches, 
violateurs  des  droits  de  lliospitalît^  Lear  molleise 
tl  leur  faste  dans  les  édifices  et  les  festins  inspira  ce 
mot  célèbre  de  Dio^ène  :  >  Us  mangent  comme  s'ils 
devaient  mourir  en  sortant  de  table}  ils  bilissent 
comme  s'ils  ne  devaient  jamais  mourir.» /tii(.,  2,0.7. 

I .l^l^AAlDE,  fis  {Urritoin  de  itfe^Anf},petit« 
rentrée  de  la  Grèce  proprement  dite,  ainsi  nommée 

Je  Megare  ,  sa  ville  uiiiicipalc,  ctail  située  entre  la 
Béotieau  N.,  le  golfe  Saronique  au  S.,  l'Attique  à 
rB.,  le  i^olfe  <>l  Isthme  de  Corintbe  i  FO.  C«  pays 
fut  pres  j LLL-  tiujjMurs  en  gOerre  avec  les  Athéniens 
ou  les  Coriotbiens,  à  cause  de  sa  situation  sur  les 
deux  mers  et  i  Tentrce  de  Tisthme  de  Corintbe , 
ce  qui  le  rendais  en  quelque  sorte  la  clef  du  Pélo- 
pooèsc.  V .  MÉGAKE.  Strab. ,  8.  •—  Pline ,  3,  c.  tt. 
ftét,  a  f .  3  et  " .  •  ' 

X  — '(  \L  de  vol:,./).  Ile  d*ItaUo,  «atenPausi- 

lippe  et  I^apics.  Piine. 

IIKGAMENS.  T  ;  MisAttisHs.  . 

MEGARIOUE,  •rira,  nom  fi'unr  scc!c  de  pliiin- 
sophes,  dont  Ëuclide  fut  le  fondateur.  V.  MéoARt:. 

I  «tft  HEGARSUS.villcs,  l*nno  de  INeUé,raulre 
de  Jafijrie  septentrionale.  Y.  Mégabe,  n^**  a  et  7. 

3.  —  petite  rivière  de  riude  en-decà  du  Gange. 

MF.GARUS.  V.  MFciARE,  mjth.,  »•  9. 

père  de  Périme  ,  tomba  sftttS  les  «OUps 
de  l'atiocie.  Iliade  ,  /.  i6 ,  n.  ôyiî. 

MÉGASTUE^E  ,  -nés,  lustunen  grec  que  Séieu- 
CttS  Nicanor  employa  dans  quelques  négociations 
auprès  de  Sand(»rotène  ,  roi  des  Indes.  A  «un  retour 
U  puLl;a,  vers  Tau  2^2  av.  J.  C,  une  Uu(uiit  tUs 


IL,  2,  1/.  l32;â,t/.  69  ; 
capitaine  Iroyen  ,  blessé  par  Admète  .dtAr» 


15,1;.  3oa. 


Indes.  Il  parait  que  cet  ouvrage  renfernuil  sur  i  em- 
pire de  Babyloae  et  la  puissaneedelîahueb<}don«SQr 

quelques  digressions  ou  l'on  remarquait  Leauroup 
de  couforniité  avec  les  récils  des  livres  juifs.  Cetlo 
histoir»,  4niest  souvent  citdo  par  kaaneîena,  cet 
perdue  amourd'hui;  celle  que  nous  avons  sous  let 
nom  .de  N^^thène  est  d'Annius  de  Viterbe. 

MEGA/AB£«  te,4ttnpe  d'AraU*.  JMiOf*. 

BIKCKRE  ,  -^<era  { fff/xtptt'j ,  haïr,  ou  /«r/à)^ 
e^t;,  grande  querelle),  diviuité  infernale,  la  troi- 
sième des  Furies.  Ce  fut  elle ,  selon  les  poêles ,  quo 
les  dieui.  déchaînèrent  contre  F.teorlc  *»t  Pulynice. 
C'était  aussi  elle  qui  ordinairement  allait  tuurmeoter 
les  âmes  à  l'approche  de  la  mort.V.FVAUS. 
V.  8^.  —  Claud.,  contre  Ruf. ,  a. 

1.  MEGES,  fils  de  Phylée  ,  roi  de  DuUcluum  et 
des  tles  Ecliinades ,  fut  un  de  ceux  qui  prétendirent 

à  la  main  d'IIolènc.  Il  alla  au  tiege  de  Troie  avec  qua 
raule  vaisseaux  «^'ï  '» 

2.  - 

gos  la  nuiide  la  prise  de  Troie.  Paus, 

MEGIE, -^lajpet.  v.  de  Mésopotamie^  vers  l'O.f 
sur  le  bord  de  TEuphrate. 

MECESSARÈS,  père  dePbarnacd,  qui^omi 
Sandacus,  tit  fut  mère  de  Ciuyras. 

I.  MÉGILLE  ,-//uj ,  vinld'Elide  avec  Phériste 
rétablir  en  Sicile  la  ville  d'Agrigente,  ruinée  par  lot 
Carthaginois  après  l'expédition  Atbéoienne.  Plut, 

a.—  'lyn ,  eottriisane  d*OpoBie,  cemarquable  par 
sa  beauté,  habitait  à  Romo  du  tompi  d'Aorace* 
Hor,,  1 ,  04.  aa,  1/.  II. 

3.  — Lesbienne  cAèbr»  par  sa  ftcbeise  et  la  dépra- 
vation de  ses  mteurs.  Lucien. 

I.  MÉGlSTE,-<d,  une  des  petites  Sles  situées 
près  des  côtes  de  la  Lycie  méridionale  ,  à  peu  près  à 
égale  distance  de  Myra  et  de  Patare ,  fut  sans  doute 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  était  la  plut  graudo 
(  /teytç^  )des  tles  environnantes,  l^t.  £.,37  ,  c.  aa. 
—  P toit- m. ,  .S  ,  r.  3. 

3  —  port  de  l'île  de  mémo  nom. 

MÉGIâTJAS,  /tist.,  devin,  qui  pr.  dit  aux  Spar- 
tiates placés  par  Léonidas  aux  Thermopyles  qu'ils 
f  trouveraient  leur  tombeau.  Hérod.,  7,  JH9. 

MÊaisTiAs,  i^éo^.,  Jleate.  V.  Mêla. 

MÉGI8TO,dpoiiiede  Timoléoa.V.  Akmtotimi* 

M  î'-f' f ^ïTOlVI'" ,  -nus,  lieau-père  du  flu  C!  'onirtK', 
fut  battu  par  Aratus,qui  le  tit  ^irisounier  pr^s 
d'Ontbomèiie.  Ajent  iii  depuis  «nvoyé  au  secourt 
des  Argieos  ,  il  fut  tué  dans  Argos  en  combattant. 

MEGOMUS  i  M.  ) ,  Romam  du  temps  de  l'em' 

Sire ,  mais  d*nne  époque  ineertaino ,  dont  on  a  à 
aples  le  testdiment  gravé  sur  des  tablée  do  marbre» 
ME  HERCULE,  serment  qui  révient  i  -cette 
expres«iuu  ;  lia  me  Hurcules  jiu'et  ,  Hercule  me 
soit  en  aide  1  11  était  défendu  aux  femmes  de  jurer 

Iiar  Hercule  ,  parce  qu'il  y  avait  des  l'euimes  qui 
ai  avaient  refusé  de  l'eau  twnquUl  élait  prÂkd 
d'uue  soif  ardente  en  rameuaul  d'E>p4gue  les 
bœufs  de  Géryon  ,  oa ,  selon  d'autres ,  parce  qu'U 
ne  convenait  pas  è  an  sexe  faible  et  timi^.de  provo- 
quer ^ar  un  sermeaCambéfUS  vaiuqueur  de  la  icmk 
<  MÉIIERUATË  ,  prince  parihe,  lils  de  Vonone, 
resta  en  otage  chez  les  Romains  à  la  mort  de  Bar- 
dane.  Vers  1  an  49  de  J.  C.,queiqueji grands  du  pays 
des  Parihes,  las  de  la  tyraunie  de  ûutairse,  ie  de^ 
maoïièreut  à  Claude  pour  le  mettre  sur  le  trône  à 
la  pbce  du  tyran.  Il  y  couseotit  ;  mais,  Mébcrd;ite 
ayant  laissé  échapper  l'iustaut  favorable,  sou  com- 
pétiteur saisemblardes  troupes,  e(  1«  vainquit  eu  ba«. 
taille* rangée.  Mélierdale  tomba  entre  lis  n.<jiiis  du 
vainqueur,  qui  se  barua  «1  lui  faite  couper  iv4 uitil* 
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les*  et  le  laiia  T^géter  dant  iM^é^rls.  Tar.t  Ann.. 
It,  c.  lo;  t»,  r.  vor. 

MÈIDOnUGA.  V.  MÉDOBRKii,  giog,  '  ' 
MEJAKCO:^,  V.  delà  trU>u  deDan.Jy^.,  }g,v^. 
MKM.  (PoMPONius).^.,  8M)fraplie«ëlèbi«,  na- 
quit e«&pagne    Vdhutn  fimull»  P«infoiiia.QMt- 


MEL 


quescominentatcQrs  ont  soutenu  cependant  qu'il  en 
tra  dans  celte  famille  par  adoplioo,  et  qu'ii«tait  ie 
troisième  fils  dp  riiéteu»  Marais  SéaAnmt,  •■•^aelt  il 
dédia  ses  ouvraget.  On  ignore  le  nom  de  sa  ville  na- 
tale, el  l'oa  dg^lA^M  temps  précis  où  il  vécai.  Il  e«t 
ceriaia  cep««4inK.|^  ce  fut  après  la  règne  de  Ga- 
ligula.  Son  ouvrage,  qui  est  la  première  ge'ograpbie 
générale  qu'aient  publiée  les  Romains,  est  laUtulé 
De  situ  crrbis  ou  de  churograpkiâ^  et  secompow  de 
trois  livres.  Daoj  le  premier,  après  quelques  ge'- 
Béralités,  il  décrit  rAfriaue,  l'Lgypte ,  l'A  raine  , 
la  Phénicie  ,  la  Syrie  cl  i'Asiq  mineure.  Le  second 
contient  la  Scjrthie,  laGrècedans  toute  son  éleiuluc, 
miyrie,  Hlalie,  les  Gaules  cl  les  iles  de  la  Mtdi 
terrance.  Le  troisième  fait  connaître  l'Espagni',  lus 
côtes  de  1«  Gaule  sur  l'Océan,  la  Germanie,  la 
Stnnatle,  Textrême  Scythie  ,  ripde,  la  mer  Ery- 
thrée avec  les  golfes  Arabique  et  Perslque,  et  l'O- 
céan oriental.  Généralement  on  l«niarqtie  beaucoup 
^•sa^nde  et  d«  dSseernemMf'dftns  ce  gétrgrapbe, 
quoiqu'il  n'ait  pas,  comme  Stmlion  ,  vu  les  o)>jels 
par  lui-même.  Sa  narration  est  courte  et  pfédSe  ; 
■Mis  il  •  «M  ériMr  le  séehems»  daM  t»  «ÉmivnCla- 
ture  par  des  descriptions  agre'aMes  et  des  discus- 
sions physiques  ;  son  stjle  a  de  rél^ncèet  dr  l'in- 
Idrét,  qui'Iqaefois  mAiiM  de  TéloifiMitci».  On  ne  peut 
guère  lui  reprocher  que  quelques  erreurs  et  burloùt 
des  omissions  importantet.  On  est  étonne'  de  cbcr- 
cUer  en  rein  dsme  son  onvrage  Pfcamlo ,  Osltan^  i 
Leuctres  ,  Mantinée,  Ecl.atane,  Persénoiis,  JeVu- 
salem.  Les  meilleure»  éditions  de  la  géographie  de 
Mélasontcelle  deKapp,  1781;  Tischucke,  Leipsick, 
1807  ;  des  Deux  -  Ponts  ,  Strasbourg  ,  1809 ,  et  de 
Titxe,  1804.  Celte  dernière  se  trouve  à  la  suite  des 
>ept  prenim  livres  de  1  histoire  aanMln  de  Pline. 
MÊLA  ,  ^f'og.  V.  Mella. 

MRL^NA,  mjrth.  (/teîlxrvx,  noire),  épilbèfc  dé 
Cérès  ,  prise  de  riufliit  de  deuil  qu'elle  porta  en 
signe  de  la  douleur  qu'elle  ressentit  dé  la  violence 

3ue  lui  fit  ffeptnne  ou  «.selon  ii*nutr|n ,  .dftl»  perte 
e  n  fille. 

yiLiiMà,  PtOMOVT.,  géog,  (  fixkxtvx ,  soiis-en- 
tcndtt«bc/»c(,cinie  noire)  promoût,  de  l'île  de  Chins. 

nne  des  pointes  ^j.  O.,  prés  d'Arviiia  el  vis- 
à-?is  de  la  petite  île  Assyn. 

MEL.'EN.Î-:.  forteresse  de  la  GHN» «  nttX-eon- 
fins  de  la  Béotie  el  de  1  A  ttique. 

MBLAMBIUM ,  t.  de  InThessttUe,  dan*  la  Ptetbio- 
tide,  au  S  E.  et  prés  de  Scoiussa.  7".  L. ,  33,  < .  6\ 

I.MELAMPE,  'fnts,  myth.,  Arcicn,  fil?  d'Amy- 
thaon  et  pefit-fils  de  Crcihe'e  et  de  ïyro,  fut  à  la  fois 
«n  fameux  devin  cl  un  habile  médecin.  11  demeurait 
à  Pjlos,  ville  du  Péloponèse.  Ses  domestiques  lui 
fttaotappSftddenetitsstfrpetis  qhlls  dtàlent  trouvé 
dins  un  vieux  chêne,  il  les  fit  élever  avec  grand  soin. 
Xics  ammaux  devenus  grands,  l'avant  «vonvéu»  jour 
•nA»rait,  s*bttaclièi«nt  chacun  à  dr  s«i 
t^iàM  nettoyèrent  avec  leur  langue  si  parfaitement 
âu'è  son  réveil  il  fut  tout  étonné  de  oe  qu'il  énten- 
«ait  le  langage  des  eîManx  et  nrillv  a«ittf«l  dioses 
qu'il  ne  comprenait  pus  aup.iravanf.  Il  profita  de  ce 


tf^^t  0omtile#^  dè^is  cette  plante  mélampodiunj). 
PratUS récompensa  ce  serviceen  lui  donnant  Taïuee 
desesfilfes  en  mariage.  Mélampe,  forcé  parla  tyran-* 
nie  de  son  onde  Nelée,  roi  de  Pylos  ,  de  quitter  sa 
patrie ,  se  retira  Aesion  beau-père  ,  qui  lui  donna 
ttne partie  de  soh  royaume.  Nélce  avait  une  fille 
nommé  Péro,  qui.était  célèbre  par  sa  sageHe  el'^ 
beauté.  Tous  les  princes  voisinsia  feeliHvMent  A 
mariage  ;  mais  Néle'e  ne  la  voulut  donner  qu'i  celai 
qui  lui  amènerait  les  ixaufs  4'lpUicluf .  11  n'y  eut 
que  Mélampe  qili  eât  Paddace  de  tenter  cette  en- 
treprise périlleuse;  mais  il  fut  pris  et  mis  en  prison 
en  voulant  l'exécuter.  Il  ne  dut  la  vi«  qu  aux  ser- 
vices qu'il  rendit  i  IplûctOs  en  qualité  d^  devîn  «t 
de  médecin.  Comme  ce  prince  était  sans  posté- 
Hté ,  il  lui  enseigna  l.e  moyen  d'avoir  des  enfan;). 
Iphiclusen  fut  si  TeCdBMiisibttt  qu'il  lui  rendit  t« 
liberté,  et  lui  donna  en  outre  ses  bcrufs.  Mélampe 
le*  conduisit  au  palais  de  Nélce,  et  celui-ci  consentit 
alors  à  donner  sa  fille  én  mariage  à  Bias  ,  frère-de- 
Melampc.  Quelque  temps  apfèsles  Argiennes  ayant 
été  allaquéèsd'aneaiMnièquî  les  faisait  quitter  leurs 
maisons,  et  conrir  dans  Icâcliamps,  Me'Iampc  les  0C' 
revenir  à  leur  boa  sens.  Anaxa^re,  qui  régnait  alorn 
dans  Argo^  ,  ve^tânt  RH  témo^ner  sa  liecounais- 
sance  pour  tin  .i  f;r.Tnd  service,  lui  céda  la  troisième 
partie  de  ses  états.  .Les  descendans  de  Mélampe  j 
régnèrent  i^endaAt  |Atér*tfeAt:  Oe*  Véros  ri-çai 
les  bonheurs  divins  aplèâ  sa  mort.  Odys.,  11.,  u, 
«87  -,  :5,  if.  %iS.—  ffcrod.,  a  cl  9.  —  ^poUod.y  2  , 
c.  l.*^Pdiirir.,  a,  iH;  ^,  t,  à.  —  Çéb»^.,  3,  tr.  58oi, 
a.  —  fils  d'Atréc  ,  fut  nommiéDibscurc  avec  s6é 
ded*:  frères  Aléon  et  Eumolus.  Cic,  Nal.  des  D. 

3.      père  de  Ci»séc  et  de  Gya.  Enéide,  10. 

4*  —  filtdn  Pnam.  jÊpàltod.y  3. 

MKt<ilimf  'piHt  ,  hist.  ,  auteur  grec,  cfui  vivait 
tous  Ploléinée  Philadelphe,  écrivit  un  traité  «sur  la 
divinaf l(m  fondée  soir  ha  polsatiotass  et  Pantre  s«r  là 
divination  H'après  lb|  ttCnes  du  corps  humain. 

MÉLAMPYGE.  surnom  d'Hercule.  V.  AchÉmoi». 

MEL.4NA  ou  M/i;n.«:lea,  petite  v.  derArcadie, 
à  rO.,  cbes  les  He'ro«;ns,  sur  r.\lp!ice,  un  peu  avant 
S.1  jonction  avec  lé  Ladon^  au  S.  d'Uérée,  au 
ri.  E.  d'Alipbèrè. 

1.  MÉtANGHLÈIŒS.-fct^Arni,  peuple  de  !« 
Sarmalie  asiatique  ,  près  du  Tanaïs  ,  entre  le  Pfha  * 
et  le  Palus  Méolide.  Scyla.x  de  Cariande  et  Pline 
le  placent  très-près  de  ce  fleuv'ç  ét 'dé  cette 'meF. 
Piulemée  les  recule bicnplusau Sï.,et  les jrapprocb* 
du  Rl.a(/W5«).     •        •  '  •    •  V 

2.  —  peuple  des  iles  CaélItéiMes,  aîn4l  nonim#V 

dit-on  ,   à   cause  de   la  coùieur  de  SCS  TéleiltenS 
(/xcXxi,  noir;  jjixFvx,  tunique).    '  ^  ^ 

MEtÀKàjËÛS ,  tyran  de  Lesbos ,  mqnimt  VetS^ 

l'an  612  av.  J.  C. 
MËLAKDËPTES  ou  MétAiroixj» ,  peuple  de 

la  Thrace  méridionale,  sur  les'  c6le|  de  Ift  Propo^/^ 

tide,  au  S.  O.  de  SélyndirSa  ef  prie  dï^iécacldR  ma 

Périntbe.  Xénoph, 
MELANDIA,  pcftilaaonlrdàdv  k  Siojooie, 
MELANE  ,  «n  dei  noms  do  III0  doiSMftotlifnce^ 
MÉL.4WÉ  ,  une  dc<  filles  de  Neptune  ,  de  ,  ka» 

quelle  le  fleuve  Mêlés  en  Béotie  prit  son  nonv.  ' 

1.  MÉLANÉE^.-atu^jConlanro  célèbre pnr-ao» 
habileté  danaJ«.«haaM.aa«.eangliers.jW/.,  la,/".  8. 

2.  —  Grec  que  son  adresse  à  tirer  de  l'arc  Ol  pa»* 


•urnaturel,  acquit  une  connaissance  parfaite  de  û'«  «^'Apollon  ,  el  q«r      la  conquête  de 

nir ,  et  apprît  d'Apollon  la  selener^la  niéde- 1  l'Epun. 


don 

l'avenir ,  el  apprît  d'Apollon  

rine.  Les  filles  de  l'ro  lus  et-.mt  devenues  folles,  il  '  3.  —  Kt!iiopi''n  qui  fut  In»-'  dans  le  combat  qiaè 
laaguérit  bientôt,,  eu  leur  donnant  de  l'ellébore  (ce  ,  eut  lieu  aux  noce»  de  Pe»ce.  Met.^^^v.  4. 
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dbMeianeiiL 

JIÎÉI,AIfSGIS,  t«rBom  4i  «MÏhÉf  k 

cti  Athènei  en  mémoire  de  ce  qtt'Hwrûl  p«M  eoi*- 
vert  â'une pjuM  de  cli«*r« (fla^ii)  méué-imi^mtm'f^ 
»»tawhii<»MrfUitoi»wnt— thMfcY  liifiiiite. 

JTCLANES  ,  géofr.  V.  Mil.**»      4.    •  >. 
MEHL' ANGE,-«  (Mifutpout),  v,  rferin^É,  èrt-acça 
G^nge,  turu  c6fè  orientale  ,  c)i»  lesÀrvaH, 
au  N.  de  So1>ura ,  et  au  f .  de' Ciiaâ|àfte. 

MELANGIE  ,  -gia  et  -giiim,  pe»llo  v.  (le  Ykt- 
cadÙB  orientale,  cbes les  MauUacetjX,  «  i'£.  d«  Miia- 
tia^  f«r  ki  froatièr*»  ^rAifiriid*. 

KEhA.VGlTM .  peuple  je  TAraMe  kfWWM, 
Tcn  W  centre ,  au  X(.  dea  noyU  I^MtlMit.  ^r. 

non  donae'  par  PtoUméc  aux  aMUlll  SfaMi  et  Oreb. 

t.  MÉLAIVION,  le  ^WSfOmka».  Y. 

ce  mou -^pollod^,  i.  • 

MELANIPPE  ,  -jipté^  nom  commun  &  ^eaucoup 
4 'hommes  et  de  femmes  dans  la  awlbologie.  Oo 
,  M  lumi  arec  ééitai  dë  M<ulipp«. 

■'^'^  ■  Hommes, 

I.  Mi&Mm»B|;4|m,  «griA.  fila  de  Mars  et  de  la 
npnph^^WMÊX  mèa  éff  AéMé  ntié  vIÊi  1  la- 

^euc  il  donna  le  nom  âe  sa  mère.  Pans. 

X<»— Slt  de  Xiicséeet  de  Périgone,  ^emporta  le 
wizdclreimiMdMe  lee  jeux  nlmëettv'  cëffbre's  par 
les  Epigones,  aprèi  qu'ira  eareni  termine  la  spcoudc 
guerre  de  Tkèbes.  Il  coodnistt  une  colonie  en  Carie. 

3.-*^  d^Aataque  et  DB  dM  premiers  capitsinet 
ibeliains  ,  Messa  Tydf'e  ,  cl  fut  lue' par  Amphiaraùs. 
Tjrde'e»  s'étant  fait  apporter  sa  téle  avant  de  mou- 
rir, la  déchira  avee  Ifet^ dente.  Kh  frainition  de  cette 
barbarie  ,  Minerve  ,  80  prolectrice  ,  lut  retira  !<■  rc 
nide  qui  pouvait  le  guenr.  JpoUod.,  t ,  c.  8.  — 

Fm,9,«.  8 

à.  —  nu  des  fils  de  Mêlas,  tarftpak  Tjfdéo. 

a.  —  uo  dea  fils  de  Prtam. 

6.—  fils  d*AfriM,  f  àWingkn  |iwr  en  .valeur  au 

tiéfjB  de  Troie. 

J.  —  Troyea,  iHi  d'Hiotftaon  ,  (uë  atv  siège  de 
Troie pnrAntiloquc.  //.,  i5,  v.  543. 

t>«-  Troyen  tué  par  Patjrocle.  //.,  i6,  v.  €g5. 

Q.  —  Troyen  tué  pat  Teucer .  fils  de  Télamoa. 
ït^ S.  ^.  ajô 

10.  —  jeune  lM>nime  d'une  grande  lieauté,  aima 
passietaoement piHttdtho,pr£ti«ase  de  IHane  TricI^' 
fiai  Patres,  Yine  d'Achaïf ,  cl  la  surprit  dans  le  tem- 
plç  P>én«  de  l^.déessc.  Cette  profanation  an  t  été 
Milii  fl^iBVttdralM  gduAvle  et  d'épidémies  meur- 
iiières,  roracle  de  Delphes  révéla  l'i  m  pie  te' des  doux 
amans,  qui  la  pajèrcat  de  leur  vie,  et  ordonna 
d'aptieiflp'itt  déesse  pat  le  sacrifice  «Anu^  d*upi 
jeune  garçon  et  d'une  jeUttf  fiUe  qUi  txccUasseni 
en  kwsU.  i'sriir., 7,  c.  19.  ' 

2°  Femmes, 

|.  MàLAVirre,  -ppe,  fille  d'Eole,  s'uniî  claudes- 
tittsiÉept  i  9entun«,  et  en  eut  deux  (ils.  Eolc  les  fît 
eMMoaéiéÊmtW  leur  naissance,  et  lit  crever  les  yenx 
à  iMnoiffih  <iu^  enfiBi-ina  dans  une  étroite  prison, 
les  enfiqis  ,  Hriu*4»  ël  mtnrn»  par  dès  bergers ,  dé- 
livrèrent  dans  la  Miite  leur  vaire  de  sa  prison  ;  et, 
Nep4ufl«  iiu  nyailft  rendu  la  v  u« ,  tUt  éponsn  lléta- 
ponte.  mi  d*lée*te.  Jijg. .  /.  i96^ 

X — amante d'Ilonus  et  mère  de  Béo tus. 
^  3  — r  SU»  de  Cbiron  ,add«ite  par  £ole,  pria  les 
imiénikv  jn  giiwi.iin  yetat  tfn  son  père. 


E)]n  'ft4  «leif  el^fi|<t  (Mipearalf  «1  phc^M«i  les 
éto^.  â«lo^d*ajitii»ettin  métamorpbeee  rat  an« 

Smui»^<i9JÊiày^!^Ên4lU^    parce  qu'abuaant  d« 

secrets ,4ep  itmi-VmMm  UfmuM^jrqé» 

4.  —  reine  dc«  AmatofcBt,  doBt. 

la  ceinture  à  £urjstb)»e. 

I.  'MihAV}9n,  -ppus,  A/sC,  compagnon  du  foitB 
Alc'ée.  Hér'od.^  5,  c.  j)5. 

a.  —  prêtre  d'ApoUon  Carène,  fut  mis  4  mort 
par  les  ordres  du  tymn  llteocrate. 

3.  —  de  Rbodes,  Commandait  un  vaiisrau  qnî  sent 
de  la  flotte  s^racusainei  dont  il  faisait  partie,  echanj^ 
àlfNncitfi. 

i.  MELAIS'ÏPPIDE  ,  -dfs,  musicien  et  poète  ly- 
rique el  tragique  de  Milet  selon  Athénée,  ou  de  Md- 
loB       Mndwn,  Tiritt  entiron  Sao  tils  i. 

a.  —  petit-fils  du  précédent,  musicien  et  poèté, 
ainsi  que  son  aleui,  florissait  60  ans  aorès,  el  mourut 
à  la  éour  de  Verdiceas  II ,  roi  de  Maedan(n«.  Fliî- 
tarque  le  iaeX  au  nombre  de  ceux  qui  corrompif-etft 
l'ancienne  musique  par  des  innovations  bariiiea. 
11  lui  attribue auâri  l'inTention  du  mode  IvJien,  qni 
selon  Anstote  appartenait  k  Olympus.  Son  aleu,! 
et  lui  firent  uo  grand  nombre  d'ouvrages  ,  entre  aiir 
trés  des  dithyrambes,' des  épopées,  des  odes,  des  epi« 
gramiaeS}  osais  on  ne  neut  en  faire  le  partage  entre 
eux  dettX.'Oa  troùVe  Ses  fragment  de  leurs  poésies 
dans  le  Corpui poetarum gracorum  ^  Génère,  |0oS«. 
et  1616,  Jeux  vol,  in-f°. 

MÉLANIPPIES,  féte  celeTirée  à  SicyoneeulTiODH  ;. 
neur  de  Mélanippe  ,  maîtresse  de  R^tlUMi  M  èÀ'- 

celui  de  Mélanippus,  fils  d'AsIaeus. 

MELAISO,  Ue  de  la  mer  Carpat^epue.  an  V. 
O.  da  Rhodes,  mr  la  aftta  da  ]a  Donda,  dans  le  gpUb 

Ce'ramiqne. 

MéULHO  GÉTULES,  c'esUà-dire  GÉTULXS  lf0IM 

(  AitA«( ,  noir  ) ,  nation  africaine^  haUfaH  la  parite 

me'ridionale  du  mont  Atlas ,  vers  le  fleuve  Gtir  on 
Cir,  (  litre  la  Mauritanie  propre»  la  Numidie  cl 
Lil  ve  inl(5rieure* 

AfÈLA'io-STRiEîfS  ou  Striens  kotbs  (/iiXaç.noîr). 
On  donnait  quelquefois  ce  nom  aux  babitans  de  la 
Syrie  méridionale  ou  Syrie  proprement  dite,  Pèlir 
les  distinguer  des  Itabitans  de  la  Cilicie  et  de  la 
padoce,  qu'on  appelait  improprement  Syriens  01a 
Syriens  blanes,  X^fC«-i^rs%. Y.  )ee  nom.  '  '  : 

MÉLANOPl ,  -pus  ,  Tlie'baîn  qui  fat  enroyd 
à  Lacéddmene,  pour  y  conclure  on  traité  de  paix. 

'  VELAV09«  ^^rèm/'dé  la  Mysic  scptentrîonida^ 
sur  les  confins  de  la  Bitbynie  ,  près  de  Cyti^^ta^  lîi 
de  l'emboudiure  dn  Rbyndacus. 

ffij'th.t  un  des  compAr 
gnons  de  Baccbus.  Ovide y  Me(am,^^jf.  10. 

—  pvsicénien  qni  fut  tue  avec  son  frèce  dans 
Ott  «iotHiratiloetume rentre  les  Argonautes.  f^.F/ace» 
'3.  —  ou  Melan  raits  ,  fils  d'Andropompe,  des- 
cendait dts  Nâ&ic»  ,  qui  ruèrent  i  Pylos  et  en 
Mettéifiè  aprirPulyéaotf.  Chassd  de  ses  états  par  les 
Béraclides,  il  se  rrftipa  à  Afljènes.  Tbymétes,  qni 
réignait  alors  dans  cette  ville,  promit  de  lui  céder  la 
X  abndiiion  qnHl  comlMltrait  contre  Xaii- 
tlius  ,  roi  des  Be'oticn;  ,  qui  lui  avait  déclaré  la 
guerre.  Mélaolbe  accepta,  et  bientôt  les  deux  princes 
en  vinrent  aux  mains  ;  tout  A  coup  Ifélantbe  rit  o« 
crut  voir  derrière  Xantbus  un  jeu.nc  bomme. 


qtU 


semblait  vouloir  le  seconder  ;  ce  ^euae  homme  était, 
dit-on,  Balbdias.  Soudain  il  s'écne  qoeson  tnaemî  a 
amené  un  second  avec  lui,  qu'il  ne  veut  pliin  con- 
tinuer un  combat  inégal.  Le  roi  de  Béotie,  étuooé 
dareprocbe, tourne  la  tête  au  même  instant  Mélanihe 
le  perce  de  sa  lance  ,  et  l'étend  à  ses  pieds.  Etant 
ainsi  sorti  Tainqueur  du  combat ,  il  monta  sur  le 
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.tf«fle'4*Atliisnes ,  cl  Itf  ti«aipitt  à  seé'a^^^lMl  | 
vont  Oodrus  fut  le  deroicr.  SoncTègoe,  dm*f%T'4é 
1r»nle-B(S|>t  ans,  commcDça  Tan  tllSaT.  JT.  X^. 
'toéaiotro  d«  la  supei«b«riçacû  IwaMsuffi  lil'lrietDiM,' 
on  imtilttk  fe  fête  de»  ApAofM.  T.'^AVAtîiiitSisi 
Pau^.,  2,  c.  i8. 

MéLAN.THE ,  géog^^  flc{iv«  d«  la  Sartoali*  d*Ea- 
¥0^,  te  jette  dtoK  «r  HorjVlliiae.  IVm^mC.  ,  4  , 

lO,  V.  8. 

'  11£LAJNTH££  «  Ahéut  ,  .père.  d*Amp1)imédon  , 
Xw^  dw  pQiuMÎViiit  di  Wnâope.  Od.y  2.1^^  v.  io3. 
-  HéLAIiTUIDE.  nom  sousleqaAlleftAtlw- 
menc  avaient  bâti  un  temple  à  Bacchtts,  ea  mémoire 
du  recourt  qu'il  avait  donnai  Mdhhthe,  Y.- Apa- 
■  TCAIÇS,  Mélàitthk. 

JPjnrrJja.  '  . 

'.  iCELi^DTmÈNS ,  -//ai,  nom  donné  &  quelques 
roches  Toisines  Vx\e  de  Samw,  ArCM^t  (^j^ur 
«ouleur  sombi'c  (jjiî).»;,  noir).    ,  ' 

t.  MEIjAWTHIUS,  m^  th.,  etpftaîlic  troyen,  tué 
Eurvale,  fils  de  |\le'ci$tcef  f/.,  tÇ,  y.  SjSC 

a.  —fi»  de  Dolius,  inspecteur  des 'troupeaux  d'U* 
lyué,  se  mit  au  rang  de  ceux  uui  voulaient  épouser 

^il^^jgt^'J^f^^^  J^l>seace^.a^'j[^'  ^  prince  , 
jpiMNMM»f f^éjliTùri  tirt- A  «otiflRnrleaflus  grand$ 
l^pliApi,  04^,  17,     ata;  ap,  v..ip34-«a«  i35. 

^  .  t.  M ELAHTHUMI ,  AifC^-Stltett»  fT**!  ^  ë  ébtit 

jmXM\jsfVLt.  Aïkén,      '  "j-^**'?!'. 
?  ''&i(i«jp«iDtr«~de  SitroM^  -élève Ramlftytt  , 
M  <>'aees  'de..«iin  nÉlUWi  iyMe. 
:  3.     poèirtvagique  ,  ooalMj^itln'  île-V^idn. 

4''"  philosopte  Bètir  de  Rltodtft.  Cte^,  Çûtêt, 
•dcad.^  ^,  c.  tS.      '  ■ 

t.  MELANTHO',  riymplje,  fille  de  Protcc.  IS'ep^ 
tune,  s'étant  change'  en  dauphin,  Teilleva,  et  la  ren- 

'7au^iMèd«iiiltvMnt«tde  Péitelope,  favorisait  Jc^ 
.vadrSttù|lliM  de  cettu  princrssa  ,  et  entretenait  un 
Çoliun^ifecrimiBelavaoEHrjniaque.  (k^ss.^  18  et 


MElASITIAXA  ou  Melantias  ,  pttH«^.  de  la 

•  ïliraceiméridioQftle,  sur  la  Proponlidfc,,- entre  KUé- 
^um  «tSélymbrie,  à  l'embouchure  de  l'Allsynis. 
y>ï^)ÇSLAI]TU8.     Ms&AUtlJMA.  '  ■  \  '  if  . 

"  'L'HÉLAS,  m/f/*.,  fils  tic  Protp'p  ff..  iS.  ti; 


 ,  .    l  tue  avec 

'^11-  éèrè  éf  bes  frétés  -H  Ta  ^a<aine  ÔelWvA»iL 
r,  r.  t/j,  1'.  .^9;    3i,  V.  a.  .;  ^ 

un  des  Argonautes,  fib  de  iPbrvaoa  et  licL    S(EIfCII0i\1U  <l>eu      Amnut^iUSi  quètWcirQif 
|BMldwptf,M  B0]f«4*«to  IteBeK^JMiW..  a.        '  W  même  qud  Moloëh.  Safoinon  lui  avait  bâti  xi^ 


3.  — '  un  des'  mateloft  ijjfdhniew  diMpféi  en 
flanpbinapar  BaochuiL  .  jjff 

^:  ^  Etolien,'^  d«  Poirtlîtoir  «j^  dV«vyU.  jSes 
neuf  fils  furent  tues  par  Tyde'e  an  lupMtâi  0&  ils 
MÏlaient  eux-mêmes  tuer  OEnéc. 

t.  WtTLÂBfgiêog.  ,petite  riv  .de  la'  Béotieipicietclentale, 
prenait  sa  source  près  d  Orcliom^ne  .  et  se  jetait 
dans  le  lac  Copaïs  ,  entre  le  Morius  et  le  Cophi^e. 

"  S*  —  petite  riv.  de  TTtfessalio  ,  MvnAil  sa  source 
va.  mont  OEta,  sur  les  confins  d'^  nrf)ni  i  icj  rriulait 
•ntre  le  Spcrchius  et  TAsope  ,  pas-ail  ^rès  d'Ucia- 
kléé,  et  se  jetait  dans  le  golfe  Maliaque^, 

3.  —  (Suldulfi),  fleuve  de  Tlirace,  vers  le  S.  E. , 
avait  sa  source  près  de  Syrasellc,  dans  les  monts 
Ganos  ,  et  allait  vers  le  S.  se  jeter  dans  le  ISfe'las 
Sinus  à  Cardie.  Uerod.,  7,  c.  58.  T.  38 ,  c. 
40.  —  Pline.  —  Ptùiém.,  3,e.it  —  ItTéta. 

4.  —  ou  MelANES  SiNlîS  (g'ilje  de  3Tcgai-L<:xe)  , 
gplfe  de  Thrace  ,  qui  bornait  au  ff.  O.  la  Chcrso- 
nèK  de  Thrace,  et  s'étendait  de  la  ville  d*A1np(<co- 

ftèae  au  promontoire  Sarpcduniciim ,  pienail  son 
feom  du  fleuve  Jflélas  (n^  3),  qui  s'y  déchargeait.. 


'»Sr  «^(Alf^KSÙI  )  «eéilvM'aeCbpMâoce,  preoail 
màttilttcew  B,'â9  cette  proivinc* ,  dant  'm  m&tftt 

Tatiiru»,  bbûlait  au  N.  E.,  pui';  à  l'E  ,  vers  la  petite 
'i*tm  nnAait  dans  l*Kuphrate  un  peu 

6.  ^-'-'petite  riv.  de  la  Pamphjlie  méridionale, 
avait  sa  ao.^rce  d^s  ,ÏH  mçnNigoes,  près  d'Hooao- 
■ada ,  coolaiJl  du  S.  au Hi^-^kiW  jetait  ^an^  la  mer 
entre  Side  cl  Plnl.>'njnïtlc  ,  nn  ynn^  V&,  Îm. fyff^ 
bouchure  de  rKurvmédon.  Strab.  ...     •;  ■  *fi 

7.  -~  fleuve  du  PclopoQèse ,  dans  PA^l^ïe. -p^.,»- 

■  8.  —  fleuve  de  Beolie,  qui  avait'  lâ  vertu  a*  fën- 
dre  noires  ;  les  lycbisfjui  buvàifenl  de  ses  eauk. 

9  et  10.  -—  fleuve  ae  Sicile  ,  -—  fleuve  d'Tonie.  ' 
te  nom  de  Mêlas  (noir)  4Mii«UTetit  ute' épitilM« 
plutôt  qu'un  nom  propre' die  flaiSM^      J  .JiUi^^T 
MëLGARTUS,  Mm  soQS  laqael  les  Tjrrie*M»- 
rM«ntttaKettk.i.- -il.     .  v.inv  •    •-  -1  *-  ti  u." 

MELCHA  ,i9m«ne  dis  KaeW,  Aéra  d'Abnliaa, 
fut  racTL-  lU'  lhn  ,  de  Bus  ,  do  Camuel  ,  do  Caseci  , 
d'Aao,  df  Plieldas^  de  Jedkpb  et  de  Batkuei..  G»' 
«èM,  e.  aa.-v.      r.  aÂ,*.  t5.  n  .     %■  '»»^t>* 

1 .  ME LCTIT ,  fi I s  d' A .le'.ii  e i  p ère  d c  Ncri ,fut  un  Sea 
aoeétres  de  Jësus-Cbrisl  scion  la  cbair  Jmc^  3i  .'M- 

.  a.->6ttd«Y«MH  «tpèredeL0vt 
de  Jesus-Qirist  selon  la  chair. /."r,  c.  3, 

.iO  MELGUiAS^  clief  de  la  cinquième  famiil« 
Sf«etDdolal«-aotM  David.  Parai. ,>t^  Vt-i^^  v.  Q.  ; 

2.  —  nn  des  ancêtres  de  Judith,  était  fîls^'Glf^ 
et  père  d'AcUilob.   Judilh  ,  c.  8,  v,  -l.  •  >  ««4H'ktta 

M KLCHIOR .  un  4les  Jlraia  maget  qid .dbtèîf^ 
Jésus  Christ  au  berceau. 

■  MELCHIKâM  ,  troisième  fils  de- Jécbopiav.  P<»* 
«w/*»  If  e.  S,  V.  18.'     *   '  *■         j  iWi ^j.^ 

MKLCHTSÉDECH  <  roi  de  Salem  (que  l'on  pr<?- 
sume  ctne  Jérusalem)  et  prêtre  du  Très-Haut,  vin^ 
i  hi  reneontr»  d*Abrahai»i ,  vainqueur  de  Chodoi^ 
^a'.Kimor,  jiisffnc  daiis-la  valic'c  de  Save'.  Altralmm 
lui  donna  la  dîme  de  tout  ce  qu'il  avait  prissur  Ten- 
nmti.  Meldiisédeéh  est  généralement  rfe^Wé  eotn  ma 

une  fijiuic  (le  .îc'siis  riirist  ,  que  l'EfriMne  nppelle 
même  Pontife  ctcrncl  scion  l'ordre  de  MelchisédccU. 
Genèse^  c.  14,  v.  17  ;  l^att.  tbg,       '4;  Bp/tU^r 

/fi-hr  ,  c.  .S,  V.ii,  \0  .  6,  V.  9.0  ;  ^,  t>.  T. 

MELCUISUA  ,  second  fils  de  àaûl  ^ful 


temple  dans  la  vallée  il' Eu  non  ,  et  îilanasscs  ,  roi 
de  Juda,  lui  dressa ,  dans  le  tenjplf  de  Jértfsalç m 
ttttvutel  que  Josiks,  s6n  petit»fils,  renversa. .  )tpstf^ 

/.  I,  c.  I  ,  V.  C.  3l,  V.  2.  .,*„. 

,  I.  MELDl  ^territoire  de  'flleaux)  ^  xiue.âpi.ff^ui. 
petites  Aibdiyisions  de  la  LY0Daaisc4*,  vers  |e  1^^  .^ 
avait  pour  bornes  à  l'O.lcs  Parisii,  au  S.  les  Aure-. 
iiani,  à  TE.  lesjSpnoàes  «t^eSiSuessioneav'etauI»!^ 
léè  Sil4nmetes  «I  les  Tiducaisea.  ,  . 

2.  —  (^f*rti/.r),  anciennement  Latinum,  d«  !« 
Lyonnaise  4'«  capitale  des  Meldi,  vers  le  centre  de 

>la  province,  au  N.E.  de  Lutetia.  Cés.,G  dei  Caui.^ 
5.  —  Slrah.  —  Pline,  '—  Ploient.,  2,  c.  8. 

3.  —  V.  de  la  Belgique  2'.  chez  les  Nopvii,  a\|^.^ 
entre Cortoniacuqi  et  Grudii,  sur  le  Tabud,<à. , 

'  MELEiL  JU«  d«  Mtnaa  Mpèia  d*Éîiainn:é;ii» 
des  ancêtres  de  Jâsuf-Cfcrtilt         lt.>BbaM^  Xmc^ 

MÉT^AGRE,  -ager,  célèbre  hérotderantiqùSXt^, 
fils  d'OEnée,  roi  de  Caljdon,  et  d'Althée,  fille  de 
Tbcsiius.  Lq^  Parque**  qui  asnslèreot  it^n  iM^- 


mdroà.^  7 ,  c.  58.  —  Sîrih.  —  fUne.  —  Ptotem.  /  aanee,  prëdïrtntia «rai^daw firtM Ctollta^t qtt*tt 
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d*aM  fonp-mlraoraîMif*,  Atçim  qn'il  vWrait 
ihifamf  é»  temps  que  chirénit  tkir  vaoa  oui  Lrûlait 
alorf  dans  le  foyer.  Allliée  lletgntf  muâfit  M  tison, 
•tk  gaMla-ioigîicus«tneat  j  yfia  ât  ttiûterrtr  ia  vie 

tinn.  Dans  sa  première  jouncsse  il  prit  pari  à  l'ex- 
petiition  des  Ârg«oaUte« ,  »jant  fottfpuâe  lÂoà»- 
tus ,  Triw  mlor^l  ^I^Cfiattrll  fé%  cnnilCefe  ctief  de 
la  fameuse  citasse  du  sanglier  dcCalvdon,  qnc  Diane 
irait  envoyé  pou*  se  venger  du  mépris  d'OEoc-c, 
qui  lavait  «taUMa  Jan«  tetttfenibev.'M^léagre  eut 
1.1  i^lnire  d*  tuer  cet  animal,  et  èn  offrit  liTpeau  et  la 
bure  à  A.talant(t,  qai  luiavait  po(l«le  preiDsercoitp. 
Toxee  einesipH^  ^MrM  dfàitlirfe,  jalons  a«  cettf 
préférence,  yotihiY>>nt  disputer  à  Atalante  cet  ho- 
norable présent,  niiâi»  iMeieagre  lesperçadeson  épée. 

▲IthM,  «yaat  afiwia  le  victoire  que  «on  ûiltvuii 
mnfortAi  aur  le  monstre ,  alla  aussitôt  e»  remlré 
felcea'attx  dieux;  mteis,  apprenant  en  même  temps 

J[ue  ses  frères  avaient  été  tués  pan  Melëagrc  ,  elle 
Hittiaied'aaai  vif  roMenlimeut  qu'eJie  jeta  au  Teu 
le  fatal  ttion  auqtMi  Je  vie  de  «on  fils  était  attachée. 
Mclcagrc  mourut  en  effet  oèe  qu'il  fut  consumé. 

Bomère  ne  parie  poiatde  ce  tison  j  «[ueli^net  au« 
l«iNi«OMda«hitd«.tiMalUeifce  é[ae  eelte  làble  a  été 
inventée  apris  liri.  4plMi«e  poète,  après  la  mort  du 
•Mflier,  Diane,  Um^wm  Ml4»/eMitaMlTO:lea  £to- 
lM#tlM,Gtti*t«i.iaB  «aieBt.éjbiél#po«r  la  htre 
etiapeaude  Ta  ninial.  T  a  guerre  s'allume,  etlesËto^ 
liens  ,  quoique  inférieurs  en  nomhte ,  aont  vain- 
^«eore  tant  que  Méléagrai  eM  à  ^cM  <Aè  |  «nais 
Mâéagre  les  abandonne  ,  o\itre'  de  co  qu'AIthe'e  ,  «a 
mire ,  çu.dëstfspoir  de  JU  mort  de  AeiÀrifgw  ».j  au*il 
avait  tués  dans  lecomlMt.Ie^^vMiaiC  awiFmées^ 
La  fortune  cita  nge  alors,  les  Curètes  reprennent  IV 
yanlage.  Mcléa^re  résiste  «ui  suppUca^on»  «(.«ux 
préseus  de  set  concitoyens,  aux  lanoes mêmes  d'us 
nice.  Cléopâlre  seule,  son  épouse,  le  détermine 
f  nepouiaer  Tennem^.  déjà  maître  des  avcuuei  du 
palaos ,  «^inr  k.|i9iiu  ^«ial^cM  la  ville.  Méléagre 
fcend  les  armes,  repousse  l'eiinemî:  mais  il  n'obtint 

fins  la  récompense  qu'on  lui  «vait  pxQposée,  et  le» 
uries ,  appelées  paf  l(:S;>,iiiipréQala«a»  dtUtte  mèm , 
abr^èBMit^  jours. 

la  ^t^e  du  tan4;Iier  de  CalyJon,  e»l^  éinai  que 
lexpeMilion  dçs  ArgoB%utes.ej  les  ^tetTCf  de>Tlié«ée. 
et  de  Troie,  un  (les  év4|Mmen«  les  plus  ireportans 
4e  raaitquilé  hérolkfne.  Tout  les  princes,  .de.  la 
Grèce  se  rassemblèrent  pour  le  combattrai  €cs 
orinces,  au  nombre  de  «|uacaa(e-^inq,  étaient,  oùlse 
lM&)(i«-:  'Idaé  •t.LyneéK/il*  d*Ap1iatée ,  Dryaa 
fih  de  Mars,  Castor  et  PoUux  ,  fils  de  Jupi(tr  et 
de  Leda,  Piiilboûs,  fiis  d'iKÏonvThfiâéey  fils  ii'Kjee, 
Ancée  et  Cépbée,  fils  de  .^.yeufftte  ,  ;Adinèlo  ,  fils 
de  Pbérc»  ,  Jason  .  fils  d'Eson  ,  l'oice  et  Telaaion,. 
fib  d  Kacti.s,  Ipbiclos,  fils  d'Ampintryou,  Eurytiou*' 
fils  d'Actur,  Alalauie,  fille  de  Scbœnée  ,  loftS,  atni 
d'Hercule,  les  fils  do  Tiirsliin  ,  A  mphlarauj ,  J^ls 
d'Olléc,  Prolhe'e,  Comélèi,  ics  deux  libres  d'Alllicé, 
HippotlH>iM ,  fil»  de  Ccrcvon,  Leucippe,  Adraste, 
Cénée.  Pbylée  ,  Kcliion  ,  Lelex  ,  Pbœnix  ,  fils  d'A- 
nyntor,  Panopec ,  Hylée  ^  Uippase ,  jScstor,  Mcné- 
tius ,  pére  de  Patrocle  ,  Ampbicyde,  LiUërte ,  père 
«i'^ljjif  »  ç[  les  quatre  fils  d  Hippi>ooon.  ^pvllod.^  ^ 
^  î-  %r^/'t^o'*-^  Jv»  4r8M  .» •  %'  affj'  —i'iaic. ,  i 
et  S.^Paus.f  lo ,  f  -.dl.»         li|iar  irétenN<%.8. 

't.  WttàAÛWi,  -^ft^'hitt.,  un  des  licutcnnns 
d'AJcxandre-le-Cr.iiiil  ,  s'opposa  vivement,  aprts  la 
mertdece  prii|^e,  à  ce  qu'on  attendit  t*«cc«]^cbc- 
d«  BC^Éatae  poél^  uèmmt^  tni  rbi«  et  op 


wêeu 

long.temp»  :  Perdîccsi,  qu'il  arait  choqué,  le l?l  et- 
ter  devant  Éen  tribuDat,  et  lepunit  de  mnrî  comme 
ayant  atlentdi^s  joùrt:  c.  %,  A.  c.  l3  ;5, 

c.4;8w  ï2,  r.  9.-(>.  c.,3,c.9. 

«notita  sarfet^nedeMa- 
cédoinel  anaSo.ar.  J.Cetnc régna  quedeusmois. 

3.  —  poète  gree.autear  de  la  première  Anthologie, 
eiait  de  Oadare  en  Syrie,  et  vivait  sous  SéleuciisIT, 
env.ron  un  siècle  avioUj.C.irétudîa  et  paria  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  Tvr;  mai-;  sur  la  fin  dé  ses 
jours  il  passa  dans  l'île  de  Cos.  Il  «st  connu  princi- 
palement par  son  Antholegi»  fluif  wrtwîl  d'épVam- 
mttetde  pièces  fugitives,  fl  avait  réuni  dans  cette 
çoli^ction  des  ouvrages  de  quarante  six  poètes  diiGl^ 
rcus ,  et  comme  il  avait  choisrdans  leuri  aewreKn 
qu'çUespjrésenlaieut  de  plus  brillant  et  deplos  gra- 
cieux, il  donna  au  recueil  le  uom  d'AntUologil, 
du  Rrcc>iv£(v,cueUlir,«l&»eeg,  t»».  Parmi  e** 
poètes  on  dis^Ogue. les, noms  fameux  do  Sapho, 
Alcée  .  Callistrate,  Stés^chore ,  Arcbiloque.  W- 
memc  il  a  entremêle' dans  le  recueil  quelques  piècet 
de  sa  composition,  «Uli^lesquejlcs  on  trouve  beau- 
coup d  élégance  «t  U  délicatesse ,  quelqucfoii  d« 

4.  T-oroique  de  Gadare,  que  l'on  a  confondu  à 
tort  avwle  poète  de  cette  ville.  Y.Mkléagre,  u»  i. 
.  MELBJlGBIDES,.  soNits.de  Mélésgre,  Cllw 

d'OEnée-  et  d'Altbëe,  furent  si  affligées  de  la  mort 
de  leur  frère  qu'elles  refusèrent  d*  prendre  des  al». 
n>«U^t  dea  dieux  en  eurent  pitié ,  et  les  eliangèrent 
en'oiseawÉsippelésJdéléagddes.  Les  deiix  plus  jeune» 
sonars  de  Méléagre  ,  Gorgé  et  IJéjanire,  «jm  étaient 
déjà  mariées  ,  ne  subirent  pas  cette  métamurpllose. 
Jf>aljpd,:}.l,c.  8.— Ifcr.,  8,  -v.  ^o.—Ftine,\o,r.  36. 

MELECH ,  fils  de  Midia  et  petit  fàM  dv  Jona» 
thas.  Pans/.,,!,     8,,vt.«3S^      ••     '  . 

M  FLECHER,  id  oie  que  lev  Juifs  ont  adore'e,* 
C'était  le -soleil  selon  les  uns;  la  luueselon  d*autres. 
Les  feinvTcs  lui  oflfraient  an  gtleea«'naim|ttrf'  d*«M 
étoile  -,  offrande  que  les  Grecs  faisaientmiMi'è'Ift 
lune,  en  figurant  la  lune  sur  le  gâteau* 
■  «|^Hm>B  iCbékin) .  «IX  PirftMu]* 
Indique,  en-deçà  du  Gange ,  vers  le  S.,  sur  la  côte 
occidentale  ,, entre  <iolchps  au  S.  et  BacareauN. 

T.  BfétjBd,  tk^,  ÎMi'db  liydie,  qui  succéda  à  son 
pèi  e  Alyattes  tew  l'an  .747  «r  l.  C.  U  Ait  pftm  d« 
Oandaule. 


nna 


Pwir  qu'nn  ddniiât  la  couronne  à  Aridée  ,  frère 
d'Alexandre.  Lorrd«  "pirtagedes  provinces  il  reçut 
^ff^Irpfci^iyfirpyN^i»  mt&lU  if«i  jouit  pas 


a.  - —  jeune  Athénien  d'une  grande  beauté  , 
ftli  iMuliêment  aimé  de  Timagoras,  à  qui  il  n«  té- 
moigna quedePindifierence  et  de  la  froideur;  il  lui 
ordonna  .même  de  se  jeter  dans  un  pre'cipicc.  Xima- 
gor'a^  obéit ,  et  périt  dans  sa  chute.  Mélès  fut  si  tou- 
ché de  ce  maUieur  qu'il  se  précipita  aussi ,  afin 
d'expier  son.  ingratitude  '^wt  sa  mbrL  Ce  fut  à 
cette  occasion  que  les  Athéniens  élevèrent lUl  Itnpln 
au  géoiç,Ânte>os  ou  de  PÂmour  réciproque,  comme 
vengeur  «e'IaltaortdeTIlitfa^ras.  J>at/j. ,  r,  c.  3o. 

^Irr.r.S,  ^rn'^^.  (ric  de  S/nyrne),  pcUte  riv. 
de  l'ionie  ,  vers  le  N.,  prenait  sa  source  près  da 
raont  Sipyte,  dans  une  grotitf,  «t*-sè  jettfit -IbiA  te 
polfc  de  Sniyrne,  .lupr^s  de  la  ville  du  même  nom. 
On  prétend  que  ce  fut  dans  une  grotte  voisine  de 
Méîèi  qïk.'Htnnère  ▼int.ifialMide,  en  eelon  d'entrés  ' 

qu'il  composa  ses  poèmes  .  ce  r^ui  a  fait  dire  à  d';iu- 
trcs  poêles  que  le  ileuve  Mélès  était  père  }  de  là 
le  surnom  de  Mclésigèae,  donnd  n  en  pnite,  et  1«  dé- 
iipniinatiou  àe  èiiUfitm-^eAtutm  pour  diiuigner  Me 

ouvrages 

MÉLCSANDRE,  glndrel  «tlidniMi,  mort  Vta. 

4i4 


MELE&IGE«£S. .  ^<MsÀ4s.  vmvo/mic. 
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O.,  cliM  tes  Crililtères.  T.  (..,  9,  c  3. 

MÉLÉTÉ.  c'est  i,4tr«  ikif«^'«'(a^  (/M^Pl). 
use  dea  trou  Muset.âont  U  eult*  fîtt  iulitwf  par  1m 
AloYdek  à  ThcLes  «n  Bëutie. 

MELETl  SlVOS         G(H.FB  BESMYHiqCy  (^o(/e 

<re  SmyrM) ,  golfe  A*  la  mer Kgé*  ^  •ar^l»  ^bIm  de. 

rionie  jflptcutiionale  ,  ainsi  nommé  à  cause  du 
4f  UT«  Mâ«  t  qui  vient  l'j  jeter,  et  de  la  ytile  ^e 
Smyme  «4a>  ea«  ntotft  ipor  a«  l|or<b 

MÉLIADE  ou  MJkl.Uk»S,  petite  contrée  Je  la 
Thessalie,  Mtr  kt  eoaiiU  delaDorideet  de  la  Pho- 
cide,  au  N.  duaMNll  OBta,  prè«du  golfa  Maliaque, 
qvi  eu  a  \ixé  aou  nom. 

MÉLIADES,  Méi.i««  Msuoes,  ÉtmiUDXS 
(^i>ov,  br«bit),  NympbM  q ui  prériMMC  ks  Mb» 
dUa  troopeaux. 

MÉLIAQUE  (Gotrï) ,  nommé  phu  coHiiiÉuni- 
ment ,  quoiqul  tort,  Maxiaque.  v  .  ce  mot. 

•  MELlBŒns  Moiïi ,  mont  de  la  Germanie,  en- 
tre le  Vis«igii  vlimii^  ^^f^  ^  ^T?. 

1  MÉLIBEE,  .«M ,  «9^.  i;  fflb  4*  rO«&i»t 
femme  de  Péla«ga«. 

2  —  fille  d'Amphion  et  de  Niobé;  4poUpd.  ' 

•  3.  —  6flru5  (/ce)ierv ,  aToir  toin  ;/9ov$,  boBirf)» 
que  Th((ocrite  et  Virgile  4aMl«ift  ÉèiMr«or«Dt'bfe^ 
gert  qu'il!  introduisMl  daflil UaM UtUm»  '  t'  **>  ' 

■  M£libÎb«  •baa^géof.^^.  de  Themfie,  dans  l'HIs- 
tiéotide,  -verslex»etitre,  a«  li-E.  daOonpèMk  Cetle 
vilJe  itatt  renommée  pour  m  Mim  iMlwBT»!iB  170 
av.  J.  C.  MAibtfc  fui  prise  par  Ca.  Octavtas,mii  la 
livra  au  pUbn.  Iliade^  2^  ^.  Ûà&»      2!.X.'f  36t  c. 

I.  MÉUCBRTE,  -fer,  Oè  ^^AtliaVnartft  d'Itro, 
fpfaat  avw«a-%itiire  1^  fnreu^âe  idb  ^ère,  A  ^ii^é- 
cipiladaiiale»  flot».  Un  dauphiti  le  re^ ut,  al  le  porta 
Ahm  ■  l'isthme  de  Corinthe,  aur  le  rivage  Toisin  (!c 
GromtMi,»où<  fiiayiéie, Vaj^Mtiiiioav*  exposa,^  le. fil 
enterrer  honQiiibte9aÉt>|itt«ABg»wt«oaMii»«B 
c«lui  de  Fal^mon ,  il  «if^  fit  onp  divinité'  marine ,  -et 

ceiia  fat  haaowi  eArtOBt^ni  rtle  de.T^i^^.Qà 

|*çin  pr>usïa  la  supcislihon  jusqu'à  lui  offrir  des  en- 
^iiaea  MC{;iftce.Lesl.a(iii»  le  nomniaieulPor/umnutf. 
Jpi^ioi.,  3  ^t.  9  ;  t.  3 ,  r.  4.  ~  Patis.^  I,  r.  44;  ~" 

VovTVwm».         ■  V  \  .        •  '      .• , 
4.  ^fenmod  dlHereuJte.  •TI'Mltt.tAtttJ»;"  -  *• 
-  MWiTCTlTUS.  V.  MiûcHirs. 

I.  MKUE,  -/m»,  (U)e  de  l'Océan,  e'pouta  loachus. 
>    a.  —  fille  de  l'OcÀia  ettoeur  de  Gantlivt.  EU* 

cul  d'Apollon  deuxfîîs  ,  Ismarus  et  Tc'iic'ius. 

3,  etc.  —  nom  d^  quelque»  autres  ^éceidea  ou 
î»  VIT.  plies. 

I.  MÊLIENS  ,  /n,  petite  peuplade  de  la  Tiicssa> 
lie,  LabUait  [la  Méliade.  Les  tieUcas  «e  divÏMÀciit 
«n  irota  frilua;  les  Paralii,  kt  Bierâ  et  las  Tm- 

cliinicDi.  V.  cei  noms. 

a.  —  baLilâns  de  la  ville  et  de  l'île  dr  Mélofl. 

MÉLlGOUMîi,  myth.,  fille  de  Vénus,  donnam» 
nom  à  uo*  •dfli  iHet  INUmMi  «poà  il«palk.ftit-a^ 

ptl^e  Iiîpare. 

MÊT.I6CDX18  ,  fénf*.  (en  plieninen  ile  des  mu- 
tieiciii)  ,  ancieii  MOm  de  111e  de  Eipara,  ainsi  ap- 
peliff,  parce  que  SCS  InbUawjoaalnt  |pii«IM  tous 
des  cvmbaies. 

M^LtïlC  <  *iN*,'  nmh^  KHrde  iTlies^itt,  ^an<Êt- 

Cuit»  rendit  mère  de  t  immédon. 

MéuME.  geog.,  petite  ville  de  l'Argolide,  d'où 
\catts  prit  U  jMM'Mllatetfa*  '<  •. 


fné  Jupiter,  coiu  les  traits  dePluton,  e-it 
de  sa  propre  fiJlle  Pros^rpiae-  Elle  naquit  sur  .los 
eaux,  du  Cocyte,  et  devint  la  reine  des  ombres  :  e!i«, 
esl  tantôt  blanche,  tantôt' noire,  porte  un  vctcuifat 
jaunâtre,  prend  des  formes  aftf)jrat>Us,  ctjépour-. 
vanl^  les  Immains  par  desi  fantemKS  aériUHrnues.  . 

MELINQPH.YGES  , ,  pcupl.-peu  connu  cla 
la  Tbrace,  ainsi  noiuroé  de  ce  ou'il  se  aeurri^it 
(?ficy«£v)  de  panic  («îltvov) ,  espèce  dk'fprain  vtejk 
analogue  au  millet.  Xtinnph. 

MÈLISE         petite  V  de  la  grande  Grir.c. 
MÉLISIPPIDB,  -rfrt*,  père  d'Eupolia  ,  femme» 
d'Archidame  II,  roi  de  Lacé<iemone.  i'hit. 

MRL1SS/KU8  ,  surnom  de  Jupiter,  pcis  du  OiM» 
d'une  dr  »p«  nourrices.  V.  MÉUSSE, 

ME LISSE,  «n ,  myth.  (  ftihu^m ,  abeille),  f<ll« 


de  Mk'lis^u^ ,  roi  de  Ci^le,  d«  coofiart  avecaa 
AmaUUée  ,  nouiTit  Jupitet.  VhotvM  appellafft 
noorrlees  Àdfastée  et  Ida,  et  les  caractérisent  par  la 
ddaomiaftUoatoqimuM  d«4MtotMf(/<é><«9xO,abetl' 
les.  lidMn*  fIMmr»  k  Wwttti  Ir  mnpm 
ciMÎHir  le  mieit  ««naMM Jnuli  4«  là      f k«t 


%,  ^  GbfiMkkMM  ifeA  fat  êêéMtéé 

refuse'  d'initier  aux  niysicres  de  Cérès.  Lt 
fit  oattre  de  son  corps  un  essaim  d'abeUlea» 

Ji?  ^  «n*  Wa  OMIaÎAciv 
d»*red«  Phoron(ie,  '  ^  ' 

4.  nom  que  l'en  donnait  en  Cr^te  à  la  pr-â»- 
treMe  do  k  GMode  Ifèfa. 

MÉLISSE,  -sa,  hlst.,  fiUa  do  ProcVès.  <5pou»:i 
Pe'riandre,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Lyco- 
ulinML  Sam  épouit  la  tua  d'iM»«M(p  d«»  f  ÎM  suvie* 
laussea  aocuntinns  d'une  de  ses  concubine*.' P<Tri«. 

M'ÉLlstE ,  -sa  .  f>eofr. ,  V.  peu  connuedfi  Pbrvgie, 
où  élai}  lu  tombeau  d'AIcibiade. 

T  .MET.ISSES,lefii|MS  ûiqpudevattaçUéas  au  ser- 
vice des  temples.  • 

5.  —  nourrices  de  Jupiter.  V.  MÊLISSC ,  n"  i. . 
1.  MELISS(JS<  roi  de  Crke,  pèr*  d«  MéHsM 

!(n«  t)  et  d'Amaltbée.  KT^^. 

ou  Itbég 

Semiêns'  \  ... 
après  quelques  succès  ,  il  fut  battu  par  Periclès.  Jl 
soutenait  que  l'univers  est  infini,  immobile  ,  tou- 
jours un,  toujours  aeUbtliUe-i  Hii-«*me»t  lotMoa** 
rempli,  que  le  niouvfmrnl  n'est  qu'une  simple  ap- 
parence, et  qu'il  ne  fallait  jamais  parler  de  la  di- 
vinité, parce  qu'on  ne  |«utitasIaconnatire.  Mélia» 
sus  compta  Tiic'mis 

Fëric, —  Dioe.  Laer.  • 

J.  —  te.  IlACCliAf) ,  polie  comique,  «anisi-. 
cbi  do  Mécène,  à  qui  Auguste  confia  le  soin  de  «a 
bibliotlièque  .  Il  inveuU  la  comédie  connue  sous  )« 
«om  de.TrabeaU.  CpUte,  Pont.,  4,  *•/>.  16"  ,  v.  3m. 

l.  MELITE,  -la  ,  myth..  Néréide.       18.  • 
'  a.  —  fille  du  UcuveEgée,  qu'Hercule  readSc 
mère  dUrllui. 

t.  MéuTE.-fn,  gêo^.  lie  de  la  me» 

Méditerranée,  au  S.  et  pVès  de  colle  de  Sicile.  Sll« 
était  très  fertile  et  renoiamée  pour  la  boulé  de  ses 
lai(lls(tt5>ov).C'«stm*meBaBS  doute  de  là  que  j^int 
son  nom.  Cette  ile  appaitiift  d'abord  aux  m- 
niciens,  et-passa  «uccessivemenlaux  Carthaginois  et 
aux  Romains,  qui  en  firent  une  préfecture  depea» 
daate  de'  celle  da-Sicaew'  Oa  cntt  ^e  o*cat  ià  que 
S.  Paul  y  fit  aaufrtgeea  eereadéalà  Roitte,  l'and* 

J  G  66.  •      ,  . 

a.      {nabattei) ,     éapitale'd'e  l'Ne  de  vaètam 

nom,  dans  l'inlerieur  de»  terres.  On  voyait  près  d«  " 
cetlevîilc  un  temple  de  Junou,  trèi-autieu,  et  qui 
MkftNMit  de  grandès  riahesses.  Ce  temple^  Ait  dé* 
foallld  par  Vcifèa.  Cte.,  ^«m,  4*  ^*  4^ 
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5,  —  (  M^^da) ,  lie  de  l'AdrUttifUC,  iur  la  côtç 
artllyrie,  en  fie»»  de  U  piesqu'ile  Uttli»,  au  N.  Ô. 
d'EpicUure  et  au  S.  E.  de  l'He  de  Corcyra  Nigra. 

4-      uo  de.i  anei«M  nomi  d«  Hle  deSamothrafe. 
94«R>VwiiâCt.  Sfmb.  —  Pline^  3,  r.  aÇ. 

5.  —  lac  de  l'Acarnanic,  entre  l'Acliéiqûs et 
•9^U9,  près  d'QEi^niadw.  Jl  «fùtttekm  Stnbw, 
trcalc  ttad«t  d»  loim  «C  vi|ft  kigi. 

5.  —  (juârticr  d^AU^M*,  «BCI^  fW  lH  ttiltU 
C^ropide  ou  Eeëide. 

7*  r~^-  ^*  âippaioae.T.  Miixfèiv* 

MELITÉE,-f*«5,  tnjrih.  (uOe,  niBl)«flid«  Jopl- 
tcr  et  de  U.njrmphc  Othftftt,  fut  lias»  oi>Bini<^  parce 
qu'ajant  4t4JÊxpmi  'éÊm  léi  bois,  il  fut  Boorri  pat 
dct  alieillea. 

nttirkM  gfog.  f  uBinrv),  une  des  pre- 

nièns  villes  de  la  TU^salie  ,  daoi  la  PktUiotide, 
entre  Coronée  au  S.  et  Phàmldts  W. 

JIJÉLITÉENS,  -tenses,  habitaos  de  Meliifc. 

1.  MÉLITÈNE  Ott  MÉU7B  (Mfiednt),  cou- 
tffe  è»  H  Cappadoea ,  fen  lu  partie  orientale,  près 
delà  petite  Armcnie,  &  droite  de  l'EupIirate.  Sa 
capiule  portait  le  méma  notfa.  Strab.  —  Plint,^ 
TaeiU,  Âmn,^  i5,  e.  90.  ^Hot^^  5,  c.''7. 

2.  —  {Malatifty,  v.  delà  Cappailoce  oricDtale  ,  à 
peu  de  distance  des  frootièree»  de  U  petite  Arméaie, 
aor  la  Mêla* ,  près  <b  sa  joa^Nts  avec  TEaphrato. 
Celle  ville  devait  sa  fondation  i  Trajan.  Elle  dé- 
liai dans  la  suite  la  métropole  de  la  petite  Armc- 
BÏa  et  le  sië^e  de  la  légion  chrétien^  aiinMWUaëe 
lajfjudroyantt.  C'att  à  M#lU4»>(;tt»yolyi)|(pt»tmf» 
frit  la  marty-i^  t  '        .  . 

yasumxTîk  duk,  Mi  sm,  mua»), 

gâteaux  de  miel  oilerts  1  Trophonitu^ 
MlOJTiDE  ,  -41$ ,  porte  d'Atbènes  ,  qui  oondtii' 

ait  da  qii»vlicr  à9  MAfte  liors  de  la  villa. 
XÉLITIS  ou  MAMoiTis ,  Grec  /oui  la  sot<iM  a 

âiimmortalis^e  dans  les  vers  d'Homère.  Il  c'Init  si 
itupide  qu'il  ne  pouvait  compter  au-delà  de  cinq. 

MELITQN  (S.),  ne  09  A«ie,  gouTorQa  TElglis» 
deSardea,  «0^  jB^die.  sous  Marc-Aurèle.  11  pië- 
«<Qtaâ  c«  prince^  Tan  171,  uoe  Apolof^it  pomv  les 
chrétiens^  dont  EusèLe  et  les  apctoo»  fiyiii«iiu 
ecclésijiti((ue«  font  Téloge.  On  trouva  quelques 
fragmcus  des  ouvrages  de  Méliton  d«f  |  la  £ii>lio- 
tMqae  dm  PArM..  C'eU  le  seul  écrirai*  da  qui  nous 
ayons  un  catalogue  des  livres  de  lancien  testament. 

MEUTOSPOKDÀ  {/JiiXt,  miel-,  okw^,  liba- 

miel. 

MRLITTA  .      de  la  Mauritanie  TingiUM  ,  sur 

l'Océan  Atlantique  ,  fut  bâtie  par  Hannon. 

MELITUS  ,  poète  tragique  el  orateur  d'Athènei, 
fvt  Qo  des  prindpaux  accimteura  de  Soerate.  Les 
Atbëniens ,  revenus  de  leur  injuste  iM-i-M-iif  ion 
contre  ce  philoaopbe,  condamnèrent  à  mort  ses  ac- 
caiatears.  Mâitutpërit  avec  eux.  ^'cs  poésies  e'taient 
frniderf  ef  ses  moeurs  dépravées.  Uiog.  Lacr.,  Socr, 

UÊLICJS.m7r;/j.(  uq>ov,  brebis  et  ponuae^surnom 
a^ere)iIo,. parce  qu'on  jour  qv*on  dotait  loi  ta 

crifier  une  brebis,  la  victime  ayant  manqué,  on 
lui  u/Trit  une  pvjmme,  à  laquelle  on  donna  uoe 
■orle  de  rosscmulance  avec  cet  animal. 

I.MiLIL'S  (Spcbius),Aiji/.,  cbevalicr  romain  qne  sa 
libéralité  envers  le  peuple  £t  accuser  d  asnircr  à  Ja 
tyrana^.  Ayant  refusa  de  compatraitro  dcvaDt  le 
«kUlOur  Ciocinnttua ,  Servilius  Aliala  ,  général  de 
li*Ca«otërie,  le  tiu  d*un  coup  dVpée,  au  milieu  du 


{  53  I  JW*  , 

3.  —  trilîun  du  peuple  l'an  de  Rome  3ig ,  tMtf^ 


.      .  JQ, 

clia,  mais  en  \ain  Ve^f;*tcr  une  sédition  a  la  fit» 


w    ~       ------    w  1     —  ~^^^v  ™^  M  va 

pcuole  marne,  Tan  de  Rome  3i^i  ses  biens  furent 
CQQfinfttdaot  sa  naÎMO  raséa.VempIacemeni  qu'elle 
•«lA^Wopd  Alt  Domm^  Eaumilif.  Fal.  Max.,  (L 


vi  ur  de  son  nom  en  appelant  eo  ju|emcniG.  So^• 
vilius  Abala.  qui  avait  (ué  Mé|il».Cl»«  |).  V,  OC* 
deu»  noms.  T.  L. ,  4.  c.  %\. 
3*  —"(?•>  ÇAPrtuuNos,  tribun  militaire  arco 

Suittao«e  consiUaiio  4oo  .et  3g6  om  av.  J.  C.  T.  £, , 
yc.iaeiiS.  . 
4.  —tribun  du  peuple  3m      l.Cr.Z.'^^,  C.  S. 
MELIXA^•DB^:,  Milcsicn  qui  publia l'hiflloiiv 
de  la  gueçr«  des  CkuljMire<  et  dca  Lapilbea. 
MELLA  (AjriMcs),  Ai>i. , f^ro  do  Séiiiqm  et  do 

Gallion  et  père  delucain.  Ayant  été  accuse' in  jti<t«; 
ment  d'avoir  pris  part  à  ia  ôpnspiralioa  de  i'iaoa, 
il  se  fit  ouvrir  les  veinet.  VIopk,  jroir.%  nS,  o.  fy.  . 

ï.  Miti.r.A  ou  JlEl.a  ,  féog.,  pcUle  riv.  de  la 
Gaule  Luaipuie  ,  vers  le  N.,  clies  les  Brixentes , 
poMeil  i  Briates  et  k  Minerviam  ,  et  se  perdait  a» 
poa  aa-deasoua  daoa  l'OUsM^OHMi  1 68^o»<  w 
Giorg.^  4,  V.  3j8,  ' 

A.  élas|pdA  1^11^0^.  sur  les  bords  duquel^Lo» 
loiio  ckaofeo  oa  groaouillas  des  villageois  qui  >ron« 
kfroal  Paaspéehar  do  s'y  de^ Itérer.  Met.,  6. 

I.  MELLARIÊ,  rria  (Tarif,),  v.  de  la  Béttqne, 
dftoaja  iNirlio  oaéi^SdioBale ,  sur  le  fpttum  Gqdum 
-w»  ♦  opiiro  BaloA  olçCalptf  kP/uk. 

—{Fuentes  0*>ejuna),  petite  v.da  la.  Detique 
sepienuioaalo,,  ou  Wdo»  jaoaUgoes  ,  au  S.  O.  do 
Sisapo  «  oa  N.  B.  do  CordulM.  Ptol ,  a,  r.  4. 

MF.LLARIUM,  vaisseau  rempli  de  vita  qu'on 
poKoU  doMios  fél^  de  la  Bonne  Déesse. 

]|B&M6fl8,  cvdipie  do  Laodaaée.àqui  on  attri- 
bue une  relatioa  do  }a  fipMoa  .âf»<t  Jean  l*tfvaa- 
g^li^l^  écoilft  o«-j|Mi««  •  r-v 

l.*MELX.O«  T.  vojal*  de  h  Judtfe,  dans  la 
tribu  d'EpbrajUn.         ^,  v.  6' 

a.  — tallâ^lrèt^pn^ood^,  c;)tra  la  ville  de  Jé- 
rusalem et  le  mont  .lipu.  David  e(  Salomon  firent 
comlilcr  colle  ^ullc'e,  et  on  en  lit  une  place  pour  les 
asseiiihlét-s  du  jjeuple.  Hois  ,  2  ,<;.  5,  t;.  9;  3,  r,0, 
V.  ilj  .c.  ll,y.  2^  ^tte.iP^rai.,  j,c.  li,  v.  8. 

MELLONli,-'J.7,0u  MELtoNlE,  -ma  (mel,  miel), 
.divinité  çliampétrc  des  Romains,  prenait  aous.aa 
protection  les  abeilles  el  leurs  ouvrages. 

MELLOXHf,  u^n  des  fils  rf*Héraan,  fut  cbcf  de  la 
dia-ueuvième  faniillo  des  Lévilet,  sous  David.  Par., 

MELOBIUS,  l'un  des  trcntetjfànsgiio  leiXa^^ 
moniena.établtrentà  Athènes.  ' 

ItSWBWVMX^f^fu»),  ville  lie  la  Gaule,  dans 
1«  Lyonnaise,  chez  les  Senoncs,  dans  la  partie  scp- 
tenitioiiale,  aor  la  rive  droite  delà  Scquana,  auS. 
E.  de  Lutetia.  Aâr.,  «lier,  des  Gàul.,  7. 

I .Mi^LON,.fe,  astrologtio qaloônlrefit  rioeensd , 
et  mit  le  fenè  sa  maiaonpour  n'être  pas  forcé  de  preu  • 
drc  part  4  uoe  expédition  qu'il  prévoyait  devoir 
cire  inallii-uMuae.  * 

3«— Tbdiioin  do^aute  naissance,  s'unit  à  Pclopi- 
clas  pour  affranchir  sa  patrie  dfl  ]0ttg  de  Lacédé- 
mone,  ol  fut  nommé  avec  laigooMraobr  de  la 

Bcotie.  ,       .  . 

MÊLOPHOÎIK,  -rm  Cft?>ov,  breUai  féoco,  poi<.' 
ter),  surnom  de  Cétès  ,  cnnsidéréc  coflunoladoemè' 
lut«lajL|<\  itr»  troopeaux  de  brebis. 

a),por-- 

1er),  nom  que  l'on  donnait  i  une  partie  do  (a  garde 
des  rais  de  Perse.  Les  Mélopbores  pprUient  uao 
pomrac  d'or  au  boot  d'une  f^ao.'lModL' 

I.  MELOS  (  mh),  V.c  de  la  mer  Eg<îe,  la  plut 
avaaooeileaGyclados,  vers  le».0.,  aùN.  deUCrètc:' 
a«^itcCWHdfwH4^pd»idlM4h:daô  
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a-iis  file  do  Crète.  Celle  \\e  avail  élé  pcu^^e'pàV. 
ii:ie  colonie  de  Lafcc1ém(tniens,riD  î  1 16  avant  J .C., 
Oa\  itiloo  qoelquet  auteui-3  ,  par  uneculonie.pl^éiii- 
chmtw  k  h  t«te  dç  U((ii«Ue  était  un  «erlain  Méius. 
Dtr  là  sa&s  dont*  et  I»  Aom  di  Mélot  Hoàifk^^y- 
l>tis,  qu'on  lui  (iûune  quelquefois  ,  tiré  de  ^Uos  f 
une  des  plun  importanut  villes     la  i^daios/OB 
dit  imn  qtMAt  tûl  nttaméé  ZéBhyri*  k  cause  de 
sa  situation  à  l'O.  des  Cyclades.  On  la  nommait  en- 
core Mémalis  ou  MemÛU.  Les  Méliens  avant  re- 
fus*, ^s  Ja  guerre'da  Pâèponète ,  dMi'aBiaf  «vee 
les  ennemis  <lc  la  mère  patrie,  devinrent  ▼iclimes 
de  leur  iidclile.  Les  AtUéniciu  atuquèreul  leur  ile, 
•I,  VwytAÙiKéê  i  te  rendre  «près  la  plus  vive  rësis* 
Um^,  ils  passèrent  tau»,  les  habitans  au  fil  dc-l'épée, 
i  1'ex.eeplioa  des  femmes  et^nfans,  qu'ils  emMmpfr» 
rbot  eo  eidavage.  et  ils  envoyùreDtune  nouvelle  co- 
lonie daus:le  p»)Ao  Mais X>j[sandre,  ^yVit  pris  Albè^ 
nés  quelque  temps  àprès,  renvoya  i  Udlofie  reste 
des  uiicieii*  hal>iiuus,  et  cu  rappela  la  colonie  athé 
Bimane.  Cette ileprudui6a»l,i)eaMcoup  d'alun,  et  était 
cdlibre  par  ton  mielOiciXt,  d'<m.ptul  aiissiélrereMi 
lear  nom)  et  ses  eaux,  sulfureuses  ,  qui  avaienl 
la  propi  iéitf  d0|^uiirirde,U.galef  C!»tait  .la  patrie  de 
l'atbëe  Diagoras.  Titpqxv'»»  S>C>  &»— PAm,4*  ^•'**> 
35,  c.  9. 

.  2.  — capilalo  du  i'ile  du  même  nom  ,  sur  la  côté 
ICjjrtcnl.,  au  foudd'uo  petit  golfe,  avail  unhonport. 
i.  —V.  lie  i'IIispauie,  près  dui'Vclum Gaditauum. 

MÉLUTlli ,  nom  que  donne,  TEcrilure  à  une 
YÎUa  de  lai  Ci|icM,  qm  -fnt  pi-ia^  par  Hobfli«*B«.Oo 

|ircsuinb  que  c'est  Malle  sur  le  Pyrame. 

MKLl'JËi^ ,  -pea,  ou  Melpie, --/Hd  (/4é>«hi,  clian- 
tar  )  ,  lieu  d*Avcam»iAnii  nommé  parce  que  Phn  y 

i"nve:i(a,  dit  ou,  Tari  de  jouer  de  la  Mie. 

MLl.PKb  ou  Melphès  {BMim)  ,  petite  riv.'de  la 
Lueaiiic  mënd. ,  se  jetait  dam  la  mer  Tyrrlidnienoe 
antre  le  prooioBtoire  l^lioiM  it  renflée  do  golfe' 

l^ùt  P/iiw,  3,  c  5 

MKLPHKS  V.  MELPÈ5.  ' 

IIEI.P(V*ÎH>  li  («î/n'jj,  chanter  des  vers  hérol- 
qvc/l),  iia§  dcf^Musest  présidail,  à  ia  toafédie.  On  la 
représente  ordinairement  tew  la  6gure  dNine  jeune 
feni.nc  avec  uu  air  sérieux,  superbement  vètuiî, 
cUausïee  du  cotUiuoe,  tenant  des  acepiies  et  des 
codfoniieid*nne'  nain  cl  un.ppignavd  de  TaMtteé 

MELPOMÉNOS  (^e;«o>ew«),  c'ectà-dlre  le 
dieu  qtti  cbaote  des  ver»  Itérolquefl,  •omomaons  le- 
quel lea  Atbdnieiia  tononieni  Bacduujeooime  pré- 
sidant aux  titres. 

WELPUM,  'y.  de  la  GfuikÇtfalpiae.van  Je  U., 

chez  les  I  nsubres 

-  •  I  «...  ^ 
MEI.SU.S ,  -sus  (iVo/oRon  Nareea),  fleure  de  la 
Tarracooaise  sepient.,  prenuit  sa  source  dans  les 
montagnes  des  Asturies  ,  traversait  la  partie  2i.  O. 
de  celle  pruviuce^  arrosait  L^cus  Aslurum  ,  et  se 
rendait  da  rQvéaa.Allatt(iqtte ,  aa  Xi.  aupida 
do  FlavÏQuavie. 

f  'tnses  ,  atfcicune  nation  de  fAsie 
mincurf ,  fff^^  lar  Cari^^  lie  J»'  I^de.  Mj,  3i 

MBMACËNES ,  -cent ,  o«r  llvvâtèn*  ,"iMMio« 

puissante  de  l'Asie,  ver.-.  Je  >.  E.  de  la  Perse.  Ils 

,rc  ^i«Mudre.,^i  y  .fut 


Satmrcut  un  sic^e^pu^ti 
cme  Idessd  à.Tsî  léle  ;..i< 


détruite. 


leuB  ville-  fut  « 

JjlÊMACTÉS^-jupnom  que  lei  Atbdaiena  don- 
WfiBnt|'Jupi|éy^  etrdo^l;rorigjw  eit  *  ' 


dieii»'  ôffir^leat  &  Jupiter  dans  le  mois  dé  mdraacté* . 
rioo  ,^ur  oI*tenir  de  loi,  canuue  loallre  dsa 
sons ,  un  birer  doux.'  ' 
MÉMâCTERION,  quatrième  osois  de  Tnao^' 

athe'nicnuc.  V.  U  Calendritr  grec. 

M1^MAL£,  Mamalut ,  père  de  Pisandre ,  un  dea. 
capitaines  g«e»ai««idi|B  deTtoie.  iS. 

MÉMALIS  ou  MiHiUf ,  «ui  des  mmfe  de  l*ll#d« 

Mélos.  V.  ce  mot. 

MElntlâKUS,  myth. ,  un  ilts  compagnons "dsi 
Cadnuis,  cliercItt'Éuropé'  avee  lui,  et  doocia  son 
nom  à  une  U»«  '  •  *  ' 

Mniait4tiM  ott  «-ntAmw,'  géog,  «"fla  de  I«  m«r 
Ege'e  ,  une  des  plus  petite»  des  Gydaddk,  prii  dis 
celles  de  ïhéra  et  d'AnapUe.  *  ^ 

YIEMKJSott  BttMAlLfs.  Y:  lMuM,ii*  t. 

MEMBRES  ,  "hra.  Chaque  men^hre  du  corps  hu- 
main était  consacré  à  quelque  divinité  particiiliire; 
la  léle  à  Jupiter,  la  poitrine  à  ^eptuue,  la  ceinture 
à  Mars,  le  front  au  dieu  du  génie,  les  sourcil^  i  Ju- 
non  )  les  yeux  à  GupiUou ,  l'oreille  à  la  déesse  de  In 
lldinoire,  la  main  1  U  Foi,  letdos  à  Hlutoo,  les  reina 
à  Viiuus,  les  pied»  à  Mercure,  les  dmt^ts  à  Miuei  Nc. 

MEMËRCUS,  ills  de  Jason  et  de  Médée,  fut  dé- 
chiré à  lâchasse  par  une  lionne.  Celte  tradition,  dif-^ 
fomente  de  celle  quile  fait  mourir  de  lu  main  de  Më- 
dée ,  s'était  pecpetusc  dans  les  poéaies  de  Carcinus 
de  r^aupacte. 

MEMlNl,  peuple  de  la  Gaule  mérid^,  sur  Ic^' 
confias  de  la  Narbonnaise  d*«  vers  la  Victtoaisc, 
faisait  partie  des  Cavares. 

liBlllliA(fAMtl.Ul).Gelle  msîson  pWhéifrnne 
de  Borne  descendait ,  dit  ou  ,  de  Mv.r-sf  lire,  l'un  iies. 
compagnons  d'innée.  Lilv  ne  parvint  au  cuusulal- 
qu'a^Ssla'Cbnle  de  la  tdpnUiq*e/Sii.^,eu>if7.. 

Mkmmia,  fille  de  Suipicius,  pcis  nu.iec  cou- 

sulaicc,  épousa  l'empereur  Révère,  et  mourut  jeune.  ' 

MtMMiA  et  mieux  RcMAiia,  loi  romaine.  V.  en' 

mul. 

MEM.MIS  {Kirkouk) ,  v.  d'Assyrie.  V.  CoRci;Ra. 

I.MEMM1US(G.  GA.Li.t<s),  préleur  l'an  de  Home 
577  et  58o.  Cette  dernière  fois  il  eut  la  Sicile  peur 
département.  T.       4t«  ^'  l^t       c,  g,  10,  VJ. 

a.  —  (  T  ) ,  un  des  députés  envoyés  près  de»  peo» 
pie»  des  Alpes  l'an  de  Home  582.  T.  L.,  4^,  c.  5. 

3-'~trihun  du  peuple  l'an  de  Rome  ti^t,  se  moM* 
Ira  constamment  opposé  à  Jugurtha,  et  parTiui4 
Ifî  faire  amener  de  Ij  Nunii  lie  pour  être  ju^é.  Sel^  ' 
luste  nous  a  co.nservé  de  lui  une  hella  haraagn* 
contre  ce  prince.  Jug.^  c.  19,  ete, 

!^.  — lui  iiisassiue'  par  di  s  do  L..  Saturninus 

au  moment  où  il  allait  oblcmr  le  vonsulat  ,  l'an,  d^ 
Rome  653.  Oc,  Cat  ,  4*  ■ 

5  —  '  )<  tribun  du  penple  ,  qui  s'opposa  au 
inomplie  de  L.  Lucullus,  vaiuqueûr  de  Mithridate. 
Peu  de  temps  après  il  corrompit  la  femme  de  Ltt- 
cullus  ,  frèrft  du  général.  Klanl  pieleur  ,  il  fit  des 
plaintes  au  sénat  contre  J.  César,  et  demanda  qu*^^, 
lui  fît  rendietcemple  ^eson  cdusulat  Ufutetfld 
à  Athènes,  comme  coupable  de  sédition.  CUt,  /à 
Aitic,  I,  let.  17;  4«        Am.,  l3,  ep.  l. 

6.  —  (  M .) ,  heaurpère  et  lienlenant  de  CviiXfm- 
pée,  fut  tué  en  Espogne  dans  un  coaslMt  contre 
Sertorius.  Cic.  ^pour  Balb.^  c. 

7 .  tfikvti)  6»na.fcva,  Ibnain  célMwe  par  mm 

éloquence  et  son  taleilt  pour  la  poésie.  Il  fut  iiommd 
successivement  tribun  du  peuple,  préleur  el  go4|,- 
vernevr  de  Bithtttîtf;  Actttif  de  concussion,  il  X^t 
exile'  par  César  a  Patres,  en  Acliaïe,  l'ao  61  av  .T  C, 
j  quoique  GilBérOn  eût  entrepris  de  icdéfea(iieJLi'(|st 
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8.—  PoLUOW  ,  contttl  désigne,  qui  ,  Tan  ^Ç)  de 
J  C.  ,  proposa  9a  MnaC  le  niuiiaj^e  Je  Domilius  et 
d'Oetavic.  Tnc.  Ànn.^  ia,'f.  tp. 

ç).  — (f^-)  RegI'lus,  épousa  Lnllia  T'aullna,  ffm* 
Calij^uln  fit  enlever.  lil.mt  cnniul  avec  i'uicinius 
Trio,  il  fut"  chargé  par  'I  ihèrr  «le  l'exrriillon  d*  %e% 
on/rcs"  contre  Sejan.  Il  Mourut  Tan  6l  de  J.  C  , 
jouissant  ti*uoc  grande  rcpiitulion  de  prohile'  et 
<!'!  oiiocur.  ^'éroti  le  jujicail  d igritt  de  pârvCBÎf *  i 
IVinpire.  Tac.y  Ànn.^  5,  o,  12  et  li: 

.K».  —  (  C  ;  Rsiït  tus  ,  consul  1  an  d«  J.  C.  fij". 
^r.,  ^«/i.,  i>,  c.  23. 

1ll£IM^'lO  M  oaMsjtjriS,  ou  MsiClfOMlQlii  v.  d'As- 
syrie. V.  Mnnnvtr  A  Mvmru. 

MEMNON,  mjlh. ,  fiU  de  Tilon  et  de  l'A  urore 
rt  roi  d'£lliiopi«  et  d'Kgjrpte  a«ioa  les  uns,  de  l'erse 
mWb  Im  aotTC*,  vint  •we  dix  oiille  Pe«MS«  »at«nt 

•rKthiopiens  orientaUK  ,  et  un  i;ranil  nojn!jr«  lic 
chariots  .  au  secours dcTroie,  ver». ia  dtxièuie  année 
dasidge.  J]  s'v  distingua  par  m  l>r»«onff*,«t  lue  Au- 
tiJo(|ue  ,  flis  (1c  ^esUur  i  iiiuis  Achille,  à  la  prière  du 
niaUtrureMX  pèfe  de  ce  liérus^,  vîai  l'aliaquer,  et, 
après  un  rade  combat,  le  fit  tutulter  soos  ses  coups. 
I, 'Aurore  ,  au  descspi^r,  .nl'a  se  jelcr  aux  pie<is  de 
Jupiter,  et  lu  suppl.ta  d  accorder  à  sun  Hls  quelque 
privtl^|«  qui  le  distinga&t  du  rr-scc  dei  niurlils. 
menaçant  ,  s'il  n'y  consentait ,  de  priver  le  niotxlu 
de  sa  lumièue'  Le  père  des  dieux  exauça  su  prière; 
]e  Lûcliei-  de  Meronun>dijà  alhtine  ,  s\'(  ruula,  et 


iQ  vit  sortir  des  cendres  voe  iQtiuîié>  d'oise 


a  u  X 


qui  firent  trois  fois  le  tour  da  hAehtf  en  puas 
saut  tous  les  mêmes  cris.  A  la  quatrième  ils  s*;  sé- 
parèrent en  deux  bande*  i  et  se  battirent  les  uni 
cottfre  les  «litre*  tree  tant  de  faveur  et  d*opiniftlytlë 
qu'ils  loml.creut  auprès  du  hùtlier,  comme  des  vic- 
times quis'inioiolaieat  4i>x  cendres  dfrot  ils  vcaaieat 
da  sortir.,  «■OQtraiit  peif  li  quftle.deveicnt-'Ia.nai»- 
un  Lomme  rempli  de  valeur»  Ces  oiseaux  pri- 


reaidç  làlenonideMenioonides,(il(0.,l3)-  Eliendit 
qeié  cee. oiseaux  dlaientuoirs,  faits  comme  des  épcr - 
viers;  qu'il-s  venaient  toufl  les  ans  en  automne  du 

K^-s  de  Cvzique.  recooi?iencer  le  mcme^  combat, 
usaoiaa^/.  i,  r.  4^;  /.  lo ,  r.  3i^)  ajoute  que 
toui  les  ans  ,  à.  jour  6xe  ,  ers  (isiaux  viennent, 
■  u  rapport  du  ceu^  qui  hali^lenl  les  côles  de  THel- 
lespoQt ,  balayer .ua  certain  espace  du  tombeau  de 
Meiiihon,  où  l'on  ne  laisse  croîire  ni  arlirc  ni  herLe, 


Il  est  facUo  de  ra«»aw^>'l%  >«wp|i<jtK.l>ith^ritHi^ 
tout  le  m*rveiUe«xaa*oar«oonto  de  ee  personnage. 
Memnon,  fiis.de  TitbOQ  ,  frère  de  Prism,  comn>an<< 

dail ,  Mîlon  quelques  Lisloricus,  les  armées  de  Teo-  " 
lame,  roi  d'Ass^rie.quii  la  cb«|g|ea  (l*aJÎ|iratt«««au«& 
du  ro^de  l^ie  t        Iributalre.  Comme  sa  mira 
e'iait  d'un  pays  situe  4  l'orient  >!o  I.i  Crète  et  de 
l4v^iiFjfgip.,  jys  Grecs  ,  qm.touruaieot  toute  l'his- 
toice  en  fielion»  ,  dirent  qu'il  diait  fils  de  PAneora,! 

La  ville  de  Susc  ,  bâlie  p;ir  le  père  de  Memnon, 
fut  appelée  «vilSeï  desMaanov).  la  citadaMe,  Mem«> 
naanOn  ylafNâaîs  dbles40«Q|,MémaaBieiie.Ôn  bA--« 
til  en  sou  honneur  nn-tampltfoù  les  peuples  de  la 
iiusianealiaieutle  pleureTtAraas.,0<(;-AS.,/|,  v.  i86, 
187,  etc.  -i  jWbjtrA.jf  M..jW*AMm..  —  K»>n». ,  En.\  • 
l  ,  v.  493.  -^  Oit ^  tt,t  ,  t3,  /.  16'.  —Strnb.^  ï3 
rt  ïfs  PiiHCHI  t*'f'  '^>  —  J"*''*  ^«'«  »J»      5.  » 

->  #>msc.  ;- r«  ta       «•^•«i  tS. 

t.   Mkvxoî^  .  A/.ff.  ,  surnommé  le  K4iodien  , 
l'un  dci  plus  habiles  généraux  de  la  Perse  ,  signala  , 
le  commencemeirt  de  si  Arrière  toSHtsirc  pai"  une  ' 
rerohe  contie  .\rtaNrrcf  Ocluis  ,  ce  qui  le  força  ï  ' 
clicfclier  un  ahri  à  la  cour  de  Philippe.  Dans  Ja  ' 
sifité  Av^aterce  lurpafdoiiBa  ,*et  le  wrérenir  è  ta  * 
cwitr  ,  où  Memnon.  lui  rendit  de  grands .  services.  ' 
^  l'époque  où  AleiCandre  envahit  l'Asie  il  lui  !e  • 
seul  qai  ouvrit  un.avd>è«pBble.d*8rr4l«r  la'eon- * 
qne'ratit  mace'donien  en  proposant  de  ravager  l'Asie" 
mineure,   et  dépuiser  son  arnïc'e  par  !a  famine  ^ 
<  [  !ts  relards  saftt  ritqucKdès  batailles.  Il  montra 
dans  louie  ta  campagne  autant  de  valear  dans  les 
combats  que  de  :age$<e  dans  les  conseiL-i.  Il  défen-  ' 
dit  Milet  contre  Alexandre',  cl  moural  couvert  de  ' 

Jloire,  Tan  333  avant  J.  C.  Barsinc  ,  sa  veuve  , 
ut  faile  -prisonnière  avec  la  femme  de  Darius.  V. 
Babsine.  DiW.,  16.  — ^  Cf.;  3,  r.  i3. 

a.. —  lieutenant d'Alexandre-le^Grand  et  gouver- 
neur de  la  Tbnee.  Se  récolta  contre  ce  prince,  et 
fut  soumis  par  Antipaler.        C,  g  ,  r.  3. 

3.  —  licuten^t  d'Alexandre  ,  fut  nommé  goti<-  ' 
vemeu»  de  fiyrie  oô  d«  Ct'K-S^rie.      C. ,  4,  ç.  8.  - 
4-  — '  lieutenant  d'Alexaadr*  ,  goaTCxnènr  det  ' 
Arachopiena.  9*>  <^f*'i  j  ' 

S.  anienr  grte  cdnIemppMa  d'Augusie.  Il  ^ 
composa  l'histoire  de  la  ville  d'H^rtçlde^'niait  les  -* 
ouvrages  Sont  pprdqs^ .Pfa»//«j, . 


el  qu'ensuite  ils  arrosent  le  terrain  avec  leurs  ailes,  !   ,  ^-  r*  «hl8i»«U»  deî»ellène,  dlailDemiurge  * 

qu'ils  vont  exprès  tremper  dans  let«?lttxde  l'Esèpe.  ,  Ach^ens,  1  an  de  Rome  ry^.T.  Z.,32,  r.  22. 

Ces  tiunueurs  rendus  i  Memnon  ne  calmèrent  |  MKM^QKES  ,  peuple  considérable  de  l'Elbic» 
pas  les  douleurs  de  l'Aurore,  el  «baque  jour  depuis  .  P»»  méridiénale,  sur  b  .rive  eaucbeda  Nil*  entre  lei 
elle  n*a  cessé  de  verser  des  larmes.  C'est  de  ces  cnibouclmrcs  de.rAstapc  et  dérAltaloras,  au  S.K. 


pleurs  q  uc  sa.  foxme  l»  rOilév  qui  Lvohe  If  matin. 


Odrss.,  4. 

Ce  <i^90  publiait  de  la  statue  de  ce  prince  !  fondée,  dil-on,  par  Memnon  ou  par  son  père. 


des  jNulies  el  au  M.  O.  delà  He^i'o  Cmnnmomi/era. 
MEMKQ>'IA,  nom  donnd  à  U  ville  de  Susej  / 


qB*aa  vpjàit  A  Thêbcs  en  Egypte  n'est  pas  moins  1 
merteflfenz.  Lorsque  lei  rayons  du  soleil  Tenaient  ' 
à  la  frapper  .  elle  rcnrlalt  un  son  liarmynicux  ;  ce 
qu'on  ne  peut  atiriLut;r.  qu'à  quelque,  superche- 
ne ,  tdie  ,  dit  Kireher  ,  qu'un  ressort  secret  ou  une 
espèce  de  clavecin  renfermé, dans  la  statue  ,  el  dont 
les  cordes  relâchées  £ar  l'bumi^ité  de  la  .nuit  ,  se 
tendaient  k  In  ebalenr  du  soleil ,  et  se  rompaient 
arec  éclat .  comme  une  corde  de  viole.  Cambysc  , 
tonlaat  pdoetrer  ce  mystère  ,  qu'il  croyait  un  effet 
np^qna  ,  Bt- briser  cette  statue  députa  la  Iclc  jus- 
qu'au milieu  du  corps  ,  cl  la  partie  renverse'c  con- 
tinua de  rendre  le  même  sou.  Ce  fait  eit  atlcfté 
par,Strajboa  ,  qui  u*  peat  assurer  si  le,  son  venait 
delà  statue  ou  de  quelque  autre  cause. 

Aaticlidef^ciUi  par  Pline  (/.  5,  c,,i.),  attribue  à  ce. 
pnnca49ira«IR)ion  de  ^Wpbfbet  On  croyait  encore 
qua-co  pfsQ^e  rendait  apixs.  «a -mort  un  oracle  tous* 
Msâeptnas«      .  1 ,!  ,,Vt.*t.'.jt  -  .1 ,....r;j  _ 


MElftNONIDES  (  OisEAtx  ).  V.  IVÎEMNo.f . 
I.  UEMI^iOlNIS  SspvLCBVM,  lieu  de  la  Mysie  dan»  . 
U  Troade ,  vi     E.,  sur  ntie  eoUine;  an-cfemcn  da  ' 
fleuve  Esèpe.  Slrab. 

Si  —  lieu  de  la  Phéoicie  ,  è  deux  stades  de  Pto> 
lémalde,  près  du  Beiive  Bdide.  /D#èpA«,i#ntf..,  n. 

3.  — Pagi'S  .  !]Ouri;ade  voisine  du-  litU  ItMnnid  ' 
Memnunis  Sepulcrum  en  M^ùe,  ■ .  >         '  j  .1 

4.  Uans  .  c'esl-4-diM  lA  ^Ik  >di^  Memnon ,  • 
nom  de  Suse  V.  Si^se. 

1.  MEMMOfillUM ,  forteresse  dç  Suse,  ainsi  . 
nommée  en  fbdànebr  d«  Meiftnon.  dont  la  oèrt'  * 

(  Tilhrtn  )  avait  fonde  celte  ville.  ,      '      .'    '  V»«* 

2.  — '•  v.  d'Assyrie.  V.  Mennu.  '  •  »  *• 
MÉMOIRE  ,  -moria  ,  divinité  allégorique  W  * 

norée  à  Rome.  Les  Grecs  la  nomment  Mnémosyne, 
Q\ulqae«!9nf ieas,  l'atii  rfpréaenlée  pax  une  femme  ' 
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p«rtM  et  de  pierreries  ;  elle  le  tient  le  booi  die  Vo- 
•d|to«v«<l«edattxpremiet«4oi|tf  deU  maindroile. 
thn$  lee  cArAMMtee  de  rocade  de  TVopbetthw  oa 
f&itait  boirt  k  ceux  qui  venaient  le  consulter  l'eau 
de  Je  Mémoire  et  l'eau  de  i'Oabli  ;  on  lea  faiaait 
•■eeoir  toMÎ  eur  le  tiéne  de  Méesoive*  V.  MiiéHiH 

•YME. 

1.  MEMPHIS,  r^rth.,  fils  de  Jupiter  et  de  Fro- 
lagdote ,  époasa  Lydie. 

2.  —  fille  d'Uchore'e,  roi  d'Egjple  ,  fut  aitn^e 
du  Nil  «  qui  a«  transforma  en  taureau ,  et  eut 

'  é*elle  M  Bu  «MMed  Egjptus ,  d'une  forée  et  d'une 
▼ertu  merveilleuses.  On  la  fait  aussi  ëpoused'Ephé- 
aua  et  mère  de  lÀhjMi  Elle  donna  son  nom  a  la 
mie  de  Meoipliie*  J^aIMm  a,  ci. 

MiKPHiSi  f«nof.«  OU  salon  rEcriture  MoiB, 
•tflèbre  viJte  d'Egjrpte ,  capiule  du  nome  Mem« 

Jibile  et  de  toute  1  Heptanomide ,  était  située  Tars 
e  N.,  i  la  distanoe  da  quatre  joarsde*  de  U  n»»! 
•ur  la  rive  occidentale  du  VxU  pe»  att«deerai  de  lieu- 
droit  oOl  ce  fleuve  sa  divise  en  plusieurs  branches 
pèur  former  le  Delta.'  J^lt»  avait  été  bitie  ^  Mé- 
ttèe,  foudateorde  1«  moMi<dnt  ^yptiennc,  ou 
selon  quelques  auteurs  par  VJcluir.'o,  (IfScendaut 
d'Osfiuaodvast  (^u  ^vaitt  efiu  de  |pravenir  les  inoa- 
dalioos ,  csmed  ««tonr  de  cetto  Tille  d*iBpienact 
Canaux  ou  plutôt  des  lacs  qui  rr*cevaient  l'excédant 
deaeaQX  du  ^ii!  t  de  sorte  qu'elle  s'élevait  comme 
«ne  CiladeUe  loacccinble  au  milieu  det  eaux.  Le 
eéjonr  en  ^tait  si  sain  et  si  délicieux  que  bientôt 
Jes  rois  d'KgypIe  abandonnèrent  Tlièbes  pour  s'é- 
tablir à  Memphis.  Cette  ville  était  remplie  de  tem- 
ples mngiiifiqiics ,  dont  le  pins  remarquable  était 
celui  du  ixi-ut  Apia,  i  qui  l'on  rendait  un  ci|lte  so- 
leiisel.  A.  peu  près  à  deux  lieues  de  Memphit  étaient 
les  collines  fameuses  où  furent  élevéct  les  pyrami' 
des.  Ceire  ville  perdit  su  splendeur  i  l'époque  de 
l'éiéva<it/a  delà  dynastie  macédonienne  sur  le  trône 
d'Egypte.  1m  boutc^ox  princes  emplojrèrent  ses 
délina  à  IWbeUiaiemeat  de  la  Tille  nouéelle  à'\- 
leiuiudrië  et  de  quelques  villes  voisines.  Aujourr 
d'I^iï  lllemplùs  est  aUsulumeol  détruite  ,  et  il  n'en 
reste  que  dee  mines,  qui  font  Tadmiralion  dwToya- 
çcuij  fiaie  ,  19  .  •»'•  H  ;  ^secA. ,  3o  ,  V.  l3.  — 
i/ciW.,  r.  99et  i63.  — T.  f..^  45,  c.  \.  —Strub.t 
17.— /*/iae.  —  C,  4<  ^*  1«  7*  8;  îO,  lO.  ~7«C., 
ffi<t.,  4 ,  e.  84. Mêla,  —  Ptol.,  4,  c.  5. 

,  pnme  de  i'Heptanomide  sep- 
tentriouale ,  k  fO.  du  Vil ,  prenait  son  nom  de 
Vempbis  ,  qui  en  él.iit  la  capiulo.  Ptol.,  f\y  c.  S. 

HblMPUlTIS»  fils  de  Ptnlcmée  Physcon  cl  de 
Gl'dopAtre.  9oi)  fim  le  fit  forger,  fit  couper  son 
corps  en  mnrreaux  ,  rt  l'onvoya  ainsi  à  sa  mère. 

Y.  FTOLiMKF.  PhïSCON,  ^fl/.  ^f/l.^•.,  9,  C.  %, 

MEMRTJMUS,  dieu  des  FTirnicieiia,  étdtfflades 
premiers  g^ans  ;  Memrumus  fut  selon  eux  un  des 

fremiers  invenlf  uxa  des  arts.  Il  apprit  aux  hommes 
ia  couTrir  de  jmiax  de  hétee.  Du  «eni  impétoeqx 
uyant  enflamme  une  forêt  près  da  Tyr .  il  pHt  un 
arbre ,  en  coupa  les  braudaes,  et,  l'ayant  laueé  dans 
la  mer,  le  fil  servir  de  vaisseau.  11  rendit  un  bom- 
aen  nlifwwà  deux  pierre*  au'ii  atrait  copsacréea 
un  Vent  et  an  Feu ,  et  répinéUt  en  bnr  honneur  le 
sang  des  aninuMK.  Après  S4  mort  »e>  «-nrans  lui  con- 
Mcrècent  des  morceaux  informe*  de  J»$»is  et  de 
fvîerre,  qulleadoi^rent,  ei  en  Tiionnenr  desquels  ils 
établirent  des  fêles  annuelles,'  premier  exemple, 
dit-on,  d'un  culte  rendu  à  des  bumoies  morts. 
HEN  OPi^V,  mois).  Les  i^nciens  en  avaient  fait 
divinité  particuli're.  Plusieurs  temples  e'taient 
*  nopfacreSenSonbouoeurdansl'Âsic  mineure  et  dans 

b^erse* 

-    i.  Mew,  ^«fe^.  ou  WiNSS  (^Mints\,  V.  de  Sicile, 
siir  la  cote  orienialet  au  S.  E.  o^yMa;  Cette 


ville  fnt  bitie  par  IVmétrius  Tan  tftt  gV.  J.'C. 

Oc,  Verr.,  5.  c.  83.  —  «o/.»  3.  c.  4. 

<  s.  —  T.  de  111e  dVespérta.  EUe  dtalt  eacrdn  •% 

habitée  par  des  Ethiopiens  icbtliyopliefes.  iHad, 

MENA  ou  Mén£,  n^th.  C.u^v,  mois,  on  /uigv-^  « 
lune) ,  divinitt<  des  Arméniens  ,  Egyptiens  et  Uo- 
mains.  Y.  Mift. 

'  I.  MiMA  YuLTetvf,       Y.  VoLTEiri 
a.  —  juriseoiienité  dn  6*  «iide ,  aida  Trébonien 

d^ns  la  rédaction  des  Paodectes. 

MÉNADES,  Manndes  ,  etti-k-àiv  furieusei 
(axivoftxt^  être  eli  fureur),  surnom  donné  »ax 
Bacchantes  parce  que  dani  |a  célél>ration  des  mys- 
tères de  Beocbtts  elles  pnniasttent  agitées  4e  Irnsa* 
ports  furienx.  (h-t        i4«  4^* 

MÉMAGTRTES,  -rtm  (futv^  mois;  <r/v/9nî«, 
charlatan,  coureur  d'assemblée)  ,  prêtres  de  Cybéïe, 
ainsi  nommés  parce  que  chaque  mois  ils  auaicnt 
demandant  des  aumônes  an  nom  dei  la  ddeese. 

MENALCIDE  ,  -das  ,  Lacéde'monien  (jut  vivait 
du  temps  de  la  ligue  des  Achéens.  Mis  en  jugemotti 
pour  sey  intrigues ,  il  se  donna  la  mort. 

t.  MÈNALE, iWûf/ia/u^,  mj>-/A.,  fils  de  Lycaon  , 
donna  son  nom  à  la  ville  ,et  à  la  montagne  de  ce  nom. 

%.  — ou  MÉNALioiv,pèred'AtalanterA|cadienttn. 

i.MisiALE  (le  Mont)  ,  Mmnalius  mons,  géofr. 
(Itfont  Boino) ,  célèbre  montagne  d'Arcadie,  vera  la 
centre,  continuait  dél'O.  à  l'E.  la  chaîne det  flMMta 
ITypsonte  et  Pbalante ,  qu'il  allait  unir  aux  monts 
Ostracincs.  C*éfeit  sur  cette  montagne  qu'Apollon 
allait  chanter  la  me'iamorpbose  de  Daphné  en  lau- 
rier.C'était  aussi  le  séjour  ordinaire  dn  dieuPan, 
poor  cela  était  nomiad  MenaUnt.  Afdr. ,    es.  »t6. 

—  f^f-g  ,  ^'gf  8,  V.  n5.Georg. ,  I,  n).  171  ■  <PiSS»é, 
8|  e*  3.  —  Slraà.^  8  — >  Mela^  a«  Ci  3. 

%      .(ui^  MOMonl.  d*  rAtaidic ,  «n  8. 0.  «I 
près  du  mont  Ménale  ,  et  k  PE.  d'HéUason. 

MËMALJE ,  Manalia  oa  Mànalium ,  petite  con 
trée  d^Areadie ,  aux  euTiroue  du  mont  Hénaln  , 
dans  la  Mcujiopolitide  ,  vers  le  N.  B.  PsiKt, 

MÉNAliuN.  Y.  MiNAbB,  n*  x 

INBffAUPPS.  T.  MsLAifVfS. 

MENALIUSf  no«i  dn  Pin,  adord  torle  noat 

Mépale. 

MËXALQUB ,  -nmfeat ,  berger  que  Yirgilo  «  in« 

troduit  ,dans  ses  Bucoliques.  Kgl.  a,  etc. 

1.  MENANURE,-e/er,  célèbre  poète  comique 
d'Atliènes  ,  fila  de  Dioplthe  et  disciple  de  TM» 

fihraste,  florissait  i  la  fin  du  4'  siècle  av.  J.  C.  Il  fut 
e  fondateur  de  la  nouvelle  comédie.  Plutarque  ]« 
préfère  à  Aristophane.  Il  admire  en  lui  une  plaisan- 
terie douer  ,  fine  ,  délicate  ,  spirituelle,  et  qui  iia 
s'ccarte  jamais  des  règles  de  la  probité  la  plus  aiM- 
tère  ,  au  lieu  <|ue  les  railleries  d'Aristophane  déclsi- 
rnicnt  sans  menapement  la  réputation  des  plus  pcna 
de  bien.  Quintilieo  ne  craint  point  de  prononcer 
que  Ménaodxe  a  eflTacé  tous  ceux  qui  ont  écrit  avant 
lui  dans  le  même  genre.  Mais  le  plus  sraod  çl^«  ' 
qu'on  puisse  faire  de  ce  poète  c*est  de  otre  que  T«> 
rence,  qui  n'a  fait  que  le  copier  ,  cUit  regardé  par 
les  bons  jugescomme  inférieuràson  original.  Aulii<^ 
G«l!e  nous  a  eonserré  quelques  endrejts  de  Mdnatt» 
dre,  imités  par  Cécilius,  ancien  poète  comique lalio.  • 

Ou  ne  rendit  pas  i  ce  poète  de  son  vivant  touta  In 
justice  qui  lut  éuit  due.  De  plus  de  cent  endMllBto 
qu'il  fit  reprcscntor,  huit  seulement  furent  cou—»' 
ronnécs.  i>cit  cabale  ,  soil  mauvais  goût  des  juges^ 
Philémon  ,  poète  peu  connn,  lus  fat  presque  tou»- 

J'ours  préféré.  Mcnandreen  conçut,  dit-OU|  tant 
ouleur  qu'il  en  mourut  k  Sa  ans,  l'an  açS^av.  J.  C 
Les  fngmens  qui  tious  restent  de  Ménandre  et  si*  * 
Philémon  obt  é\ê  publiés  par  Le  Clerc  |  ett  1709»- 
QuiiUili^  10,  c        Te/.  P«<.,  I,  c.  ^^i  '  *»i 
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.>    —  _  . 

près  d'JEfoa-PoUrdoc   '  -    t  * 

.  3.  —  offieitr  qu'Altsaadrc-ti-Gnml  tm  J«  w 

l^pre  main. 

.  A.  —  un  des  officiers  d'Alexaadif-lc-Gnnd,  an» 
«ÏmI  I*  Lydi*  ëcbai  en  partage  à  la  mort  do  mm 
■otUe.  Ju't..  i3,  c  4-  —  Q-  ^'m  io.  c.  io. 

5.  officier  d'Antique,  dana  ia  guerre  contre 
S^aièBO.  Ce  gênerai,  f«fW  qui- U  avait  4U  Utf,  l'a* 
Tcrtit  lui-mome  de  •« 'tomMau*  par  la  faitoa  tua 
pressant  danger. 

6.  — roi  de  la  Saetriaao,  dans  le  2*^  siècle  av. 
1,  C,  auccéda  i  Eutbydème,  ton  iVère.  Il  subjugua 
la  roYaume  de  Sigcrlis,  la  province  de  Palalèoe 
«t  iMMiettn  autres  paTt  kMMWWà  AkMndnr.  La 
■wrt  tint  mettre  fin  a  ses  conquêtes. 

7.  —  lieutenant  do  IditbrMlate-lo^Graiid,  fat 
batta  et  mis  en  fuite  fir BoffUHui ,  Iff iilaMBi  da. 

$et9>  ■■  fciitaaiWH  â*Ephèie,  dePergamt. 
MÉriAmMBS,  fMpl*  de  Sicile  ,  vers  le  8.  B.| 

i-^Ds  le  pays  appelé  aujourd  hui  Fui  Je  Ni>to. 

MliN  APIE^'S,-^i<J  peuple  de  la  Gerinaaiotte  a*, 
irorala  partieseptcntnonale, entre  les  fleuves  ocaldia 
irO.et  Mosa  à  l'E  J!  païaîl  que  jiriiniliveinenl 
ils  occupaient  tout  le  \>a\s  cun)i>ris  Jv  i  O.  à  TK. 
entre  les  Morini  et  le  Rhin,  du  5i.  au  S.  entre  file 
des  fiatsves  et  1rs  Ardennes.  Mais  les  Nerrii  à  l'O., 
les  Gugernea  à  l'E.  et  les  Toxandres  aa  S.  resser- 
iiirent  coosidénibl'einent  ce  vatia  territoire.  Les 
llénapieas  s'avaient  que  des  «jabanat  pour  toute 

"Wbitalion.  Cés-i  G.  des  ùaut.^  %.  —  Tac. ,  Hitt,^ 

%MUiAPjOaUM  Ca«tsl&dm.  Y.  Caizillom, 

MEffAPIS  ,  officier  perse,  o1>tint  d*Alexandra  la 
'|»nvernemcnl  de  I  Hyrcanie.  Q.  C,  6,  c.  l^. 

•  1.  MÉ^'AS,  favori  du  roi  Prusias,  qui  TenvoTa 
1  Rome  pour  obtenir  la  rémise  des  sommes  qu'il  de> 
Tait  à  Altale,  et  pour  assassiner  Hicomède.  Méaas, 
ajant  été  gagné  parles  sollicitatioos  de  ^icoméde, 
le  fit  proclamer  roi ,  et  fit  passer  iu  iMttpaa  ioiw 
^étendard  de  ce  prince*  Jppimu     '  , 
*^  %.  —  affranchi  et  Ibren  illi|lttlia  Pompée  et  son 
koaime  de  cunfiaace  ,  se  signala  par  son  aclivilc  et  sa 
perfidie  dans  la  guerre  d'Auguste  et  de  iiextus 
^Pompée.  I^rafoe  Hf  trinm-vin  Octave  et  Antoine , 
après  avoir  easclu  la  paii  avec  Se&lus  Pompée 


Turent  à  nn  fastia  quM  leur  donna  sur  sa  galère, 
"Vfnas  proposa     son  général  de  couper  lea  e&> 

bics,  et  de  lui  livrer  la  ptisonne  de  ius  dt-uK  enne- 
mis. Pumpce  lui  répondit  :  ■>  iMéuas ,  tu  dcvaislc  Jaire 

'IW  mna  na  en  avertir  ;  mais  puisque  tu  me  I'm  de- 
•  mandé-,  jr  te  le  dr'fViuls  ;  je  ne  sais  point  violer 
■  la  fui  promise.  •  Les  ctiuriisaos  de  Pompée ,  ja' 

'i^ttxde  rasceodant  que  Mcnj.'i  araitStirion  nattrtt 
le  (îmit  di»çraripr  ;  ^li'iias  s'en  vengea  en  passant 
a%ec  la  flotte  qu'il  cotnmaudait  en  Sardaignc  sous 
les  drapeaux  dX)clave,  qui,  en  récompense  de  cette 
Its||if0n  et  pour  l'avantage  qu'il  en  retirait,  lui  re^i- 
Ailes  lionncurs  les  plus  distingués.  Peu  de  temps 
%Drès  Ménas  ahandonna  son  nouveau  maître,  et  re 


erig«t.>drt  gijiff  ni  iiiirtniie,  Miirv  Hdbnc  ««9.  et 
Sané  asi  A.  "Ssfn  territoiee  diaii  radoMid  ponr  am 
riM.  #Mnoi{.,  ^,  t'.  I3i3.  .  . 

MENDKCUME,      située  anir  llkilétifnr  4* 

la  Lusitanie  ,  pris  da  Rusiiciaoa. 

M£^D£S,  myih.^  divinité  é^pticone  adorée 
sDécialemeat  dan»  une  Ville  de  marne  nom.  \m 

Meade'sieus  le  comptaient  entre  les  huit  principaux 
dieux.  Mendés  elaii  le  Loue  consacré  à  Pan,  ou  plu- 
tôt MendéstfUit  ce  dieu  lui-afeAme.  V.Munlàf, 

MZVDES,  g^eoff.(ÀCnmoum  Tanah),  v.  de  l'Egypte 
infci  ieure,  dans  le  petit  Delta,  vers  le  N.O.,  près  de 
la  bouche  du  Nil  appelée Mendésieu^e,  au  ^.  E.  de 
Diospolis ,  Tbemnis  et  Sébeon^te,  au  O.  de  Th- 
ois.  Oit  y  adot^it  «ttt  Bouc  sacré,  comme  à  Blempbia 
le  baui  Apis  ;  on  portait  le  deuil  de  eet  animal 
i][>rif  sa  mort.Quelques  historiens  ajoutent  mémeqne 
les  Mendésicnoes  à  certaines  époques  solennelles  |a 
prostituaient  i  ce  dieu  singulier.  Bérodx^  a,  c.  ^  ci 
26.  —Strab.,  17.  —  moâ.  49  Sie,^  t.  —  iP^, 
4i  ^*  ,  • 

MENDÊSIEiV  (LE  KoMC),  -sinus  nomos,  pré- 
fecture d'Egypte,  vers  une  des  bouches  duXti^, 
qui  pienail  de  là  le  nom  de  bouche  Meodériaraa* 
{W.  MtNDès.)  Pltne.  —  Ptolém.,  ^,  c.  5. 

MENDÉSIENNE  (  Boucbe  ) ,  sium  osUum . 
nom  de  celle  des  embouchures  du  Nil  qlU  se 
vait  la  cinquième,en  allant  de  l'O  ■  l'E, et  par( 
séquent  entre  les  bouches  Pliât  me  tique  et  iaoiliqM* 
Ce  nom  de  bouche  Mendésienoe  lui  viutda  CO  qawW 
terminait  une  petita  branche  du  Piii  qui  se  séparait 
du  bras  Atbribîtique  à  peu  de  distance  au  dessus  de 
Mendès. 

MKNDKSIENS,  -sii,  ha bi tans  de  Mendès. 
ME^iDIS,  bourg  de  Macédoine,  dan^  la  Paraxie, 
sur  le  golfe  Tbermalque.  Les  Romains  s'en  empn- 
sèrent  l'an  200  av.  J.  C.  2'.       3i  ,  c.  ^5. 

MÉ14E,  -ne,  déesse  asiatique,  la  même  que  la 
lune.  Jdrdmie  (e.  7,  v.  1 8  ;  e.  44  •  •)  ^  pamaovf 
le  nom  de  reine  du  ciel ,  et  Issïe  (c.  07,  v.  Il)  sous  le 
nom  de  Méni.  Son  culte  était  fort  commun  dans  la 
Palestine,  et  les  Hébreux  idolâtres  y  étaient  fort  at« 
tacLét.  Selon  Jérémie  les  pères  allumaient  da 
feu  ,'les  femmes  pétrissaient  des  gâteaux ,  et  les  en- 
fana  aaaassaient  du  bois  pour  cuire  ces  gâteans,  OM 
l'honneur  de  la  reine  du  ciel.  Les  Romains  suppo- 
saient quelle  présidait  aux  maladies  des  femmes.  Lea 
«ntpnilaadan^  asses  à  tort  qva  Mercure ,  diott 
du  commerce,  et  dérivent  son  nom  dumotpbénieiea 
Miinoh ,  numerarii.  D'aulrm  y  retrouTent  le  Ména 
des  Arméoiens  et  des  Egyptiens,  lesolcil.  la  lune  on  ' 
Hécate.  En  «Ibi  on  immolait  è  Méné'  comme  à 
Hécate  de  petits  ehieas.  F/iae ,  29 ,  e.  4-  —  S.  Jm^ 
gusi,^  Ctlé  de  £7. ,  4)  c.  2. 

I.  MÉNÈCE,  A/«/ia/m5,  fils  d'Aetor  et  d'Egine, 
époux  de  Stbéni'lé  et  père  de  Patrocle ,  fut  un  des 
Argonautes.  S'elanl  révolté  contre  aon  père  ,  qu'il 
voulait  détrôner,  il  fut  obligé  de  se  retii%r  au  pays 
desLocriens,  qu'il  subjitgua. //(0(/c,  t. — JpoUod.,m 
3,  c.  7Ji—Hyg  ,/.  97- 


%mt  à  Pon»pée ,  puis ,  toujours  tirai tre  et  perfide,  1  a.  —  fils  de  ^aoatiu  et  de  Qjmèaa  Jupiter,  d'un 
mfef  trotrver  une  aeconfle  foH  Oitave  ,  il  périt  dans  I  coup  de  fondre,  m  prddpila  dnrik  TGrèbe ,  en  pu- 


la  guerreqne  ce  prince  soutenait  contre  les  lUy 
riens,  lloraee  tourne  en  ridicule  la  vanité  de  Mc- 
^Ms,  en  lui  rappelant  la'bamesse  de  son  origine. 

ygpion  CaSS.  —  y.  Pat.,  2,  C.  ^3. 

^SlIiE ,  -nus ,  fils  de  Pq|lux,  livait  une  sta- 
riCotinfh'e,  dans  le  Icmple  dè  PoUux. 

ItfiyClîET^F'î  ,  doufiènic  roi  de  Wcnipbis. 

jl.  de  la  Thrwce  ou  de  U  Macd4oia9 


nition  de  sa  mcclianci'fc'  et  île  sou  uigueil,  dit  lie 
siode  f  ou ,  selon  Apollodure ,  pour  avoir  assisté  les 
TiUns  dana  lewr  eombet  «antre  lea  dimut: 

3.  —  fils  'le  CeutLouymc  et  gardien  des  Irou- 
peaui;  de  Piutoo  ,  yo^^.t  a'^psoser  à  JLtoouie.loi*- 
qu'il  daManditaus  enferi.  Le  ndroalnînbHialaa  ea 
en  le  senaat  d^  fa*  l»**** 

|.  y^yécatt  Mtmmotus ,  père  de  Çréon  et 
de  Jocmte.  .  î"-*  -"-^ 
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9..  —  fi!»  de  Créuii  ,  roi  tic  Tliibet.  Tir<f»ias  èi- 
tluta  à  Crt-i  i) ,  «iv  la  uai  l  ilis  dieux,,  ^ue  ,  s  4  vou- 


lait s.m\  iT  Tlièl)«t,il  Ultail  mie  MâlèoM péril,  poux 

viMigci*  la  niorl  «le  l*.»iititn  (itagon  consacré  à  Mars, 
et  lue  par' Cadruils ,  par  le  iaiig  du  deruici-  prince 


g.  —  atehitecte  cp^élMB,  ^  éctivMMt l^ri^ 

cuituro.  y  «lion.  '  ■' 

moutra  à  Hercule  ctini'.m  ul  \\  pouTaïf  venir  à 
bout  de  tieUujcr  le»  elalilcs  d'Aup.us   11  ci. m  lia» - 


iMail«9  dyoU  du  dragon.  Ciéon  voulut  douncrsa  vie  I       c^jtuife  a«r«e  Hercule  contre  À-igtus;  mais  il' 
pour  son  lilt,  et  lui  ordonna  de  fuir.Mais  M«itéeéc,  •  |ut  lue'  dans  ce  comUar .  et  luhunié  par  Hercule  sur  ' 
Inunpanl  »un  père,  parlil  dëtermifltf  à  litigrter  de  !  |e  promontoire  Lé^ireuH».  Ce  héros  y  fit  célci.rer  ^ 
ibo  sang  i  autre  du  dragon;  ce  qu'il  exécuta.  On   ^eajcux  fanèlires,  dam  Icvqttdl  U  CMnbattll 
voyait  $ur  aoa  lomlxna  un  grenadier ,doot  le  fruit  se  .  même  contré  Ttié;>ée. 

feadatt^iModl  itétaii  mér,  etientlilailjetsrdtt  sang.      j,  Mé.n kdème, -/nu5  ,  /lis/.,  un  de*  llratenans 

Cet  arbre  était  venu  de  iiu  niLine  ,  et  s'c'tail  repro-  \  d'Alexaudrc-le-Grand  ,  fut  envoyé  j)  «r  ce  ju  lin  c  à 
dilit  par  des  rejetons  iju  il  poussait  de  temps  en  \  Maracanda ,  ypyax  soumetlre  bmtainèuc,  qui  avait 
leap>.  Sophocle.,  JuHg^^-Cic.^  TuscuL;  t,  c.  98.—  |  y^rfé  les  Baclriens  k  la  ke'eolte.  Il  fui  iné  dam  cette 
jipolfoU.,  9.  c.  3.  —St.,  îV/éi.,  10^  t-.  6'|.  t  xprdiilon  aprcs'aVbiir  &U  detprodijps  de  Talenr. 

C,  j,  c.  ti.  > 
S.  —  Alt  ëla  ^tfnéral  dei  €nitoiriatM  l'an  3»7  . 


M£N  ECUME.  Meumchmits^  deNaupacle,  sculp< 
teur  ctflebre  du  4'  ûiete,  fit  uneitalue  de  Diaue  en 
or  el  en  ivoire ,  et  a  ëetnt  sur  soa  art. 

ISIÉNECIJ MES  ,  corn Jdic  de  Terence  où  l'inlri- 
guc  uail  de  \i  resscmblauce  de  deux,  frères.  i;.liea 
été  imitée  par  Hejjnard-  , 

lAKMXr.t:  ;  fille d'HyUai,<|a'£i»leMndit 
mère  d'ilippotas. 

1.  MÉ^i!)CL£S  ,  orateur  d'Alakaode  en  Carie  , 
allt  a'étabiir  è  Rbodea  ,  où  il  K'ac'juil  une  grande 
iiÉpulation.p.8r  Km  ékiquence.  Cic.,  OeuU^  a,  c.  i>3. 

A.     sJiktorien  natif  dc  Ba»«d,'deri«lt  TUttOfre 

de  son  pays  Athcn. 

H£Ii£CLlDfcI,  -des,  de'tractear  d'£paminon- 
dae,  qu*H  éloigita  du  gourémemeilt  de  la  Sèuile, 
rt  auquel  il  Se  montra  cobstammenf  oppoif*  Côtlt. 
JNcp.,  lùpa'n.  — Alhtn.^'^^c.  '  .  *•   '**  V 

t.  MËNÊCRATE,  -tes,  «lit  d'Ampliidorè .  'fut 

ji  Mi  iMc  arlîîtrc  pntrr  T.a-  r-rlr'r.ini'iicns  et  les  Aflii-- 
Utetts  ,  dans  U  builièrae  auaee  de  la  guerre  du  Pt- 
lopoaÉM.  T^mrj^, 

2.  —  médecin  natif  de  Syracuse,  fut  estimé  pour 
wn 'tebHeté .  mais  mérita  d'élre  r<Airaéen  ridicule 
paraon  c«tréni«  Venïlë.ll  m  fettait  accompagner  dc 

ecuxqu  il  avait  gue*ns,ft  !i'S  faisait  I:aMIler  les  uns  en 
Apultunâ,  les  autres  eu  EsiciUapcs,  d'autres  en  lier- 
calet,  «e  réfenrant  la  ceuronne,  lé  sceptre  et  Je 
nom  de  Juniler  ,  e<.r>ime  ayant  redonne  la  vie  au.\ 
autres.  11  écrivit  un  jour  à  Philippe ,  père  d'A- 
leMpidre^e^Grand  1  Mmeermfe  Jnmter  à  Philippe, 
StUttl.  Philippe  lui  rénnndit  :  P)nîippe-  à  >/<  nr- 
cratc^  santé  elbon  «enx.Ge  prince,  l'ayant  invite  uu 
jolîr  à  un  grand  festin ,  la  fit  placer  à  une  table 
séparée,  où  vn  ne  Itii  servit  pour  tons  mets  que  de  j 
1  uuceni  et  des  parfums  ,  pendant  que  les  aulres 
convives  goûtaient  tous  les  plaisir*  de  la  Inmne 
ciièî e.  Quoique  fîatlé  d'aliord  de  celte  distinction, 
il  é«  dë^oùU  dclre  Jupiter,  et  prit  itrusquemeiit 
congé  dc  la  compagnie.  Ce'Niédeein  Tivait  Tcn  ISin 
36o  av.  J.  C.  Se»  gnvrigae  m  sont  pa«  ^rvcnus 
'  jusqu'à  notM. 

3.  —  uu  des  génl^ttx  de  fldleucns. 

/j.  —  liisUiricn  grec,  natif  de  ^ysa  .  j'isciple  d'A- 
ristarque  ,  vivait  vtrs  l'au         av.  .1.  C.  Strub.,\^. 

5  —  officier  de  Persce,  qui  commandait  dans  la 
Deroétriade,  l'an  i68av.  J.  C  Tit.  L.,  t\![,c.i^. 
,     6.  —  officier  de  la  flotte  du  jeune  Pompée 

7.  — affranchi  du  jeune  Pompée;  ce  général 
l'eoTf^a  redemander  Mdnaa,^  venait  dc  passer 
dana  le  parti  d'Octare:  Ayant  été  '  Meastf  dans  un 
combat  contre  Mc.ia»,  il  se  ^eta  dans  h  m&rafin 
de  ne  point  tomber  au  pouvoir  de  ton  Taimptenr» 

8.  —  (TiBERiLs  CLAlirntis\  /ju'.ieein  célèbre  de 


av.  J.  C  n/nri.  Je  Su 

3-  —  officiel-  qui  servait  contre  Dcmétrius  20^ 
ans  av.  J.  G;  Diod.  de  Sic* 

l^.  — célèbre  philosophe  ,  wctaîeiir  df  Phédun  , 
disciple  de  btilpon  et  iit^  de  Clisilicnc  d'ICrétrie,  ' 
vivait  vers  l'an  JOP  av.  J.  C  II  suivit  d^hbord  U 
prolei«ioa  des  arnics,  qu'il  abandonna  pour  s'a* 
donner  à  l'éluac  dt:  lit  pliiioauphie.  il  fut  l  reSHonsi- 
dcré  dans  son  pays ,  et  y  esei'vça  des  emplois  impor- 
lans.  Quclqu'uu  lui  dit  un  jour  :  (^est  un  grtmd 
lien  d  'iwvir  ve  (/n  on  desirc.  C'est  un  plus  grand 
bien,  répliqua- l-il ,  de  ne  di-sirer  tfue  ce  r/u'on-iu  1 
Oa  dit  qu'&vec  le  aecouc»  de  Démétrtus  il  d^ien^ 
dit  Erctrie  contre  la  tyrannie  de  ceux  qui  ton- 
laicnt  la  soumettre  ;  el  q«'ayanl  prie'  Antigoue  de 
laisser  celte  vill«  libre  ,  saus  avoir  pu  l'obteoir ,  il  ■ 
;  deoa^ua  »ept  jonrt  lana  manger ,  et  ■mourut  de  ro* 

S'ret  k  l'âge  i       .  jn;<      j  ^>iune  ans.  Sa  gravito». 
ut  fit  douoer  le  surnum  «la  iMeuT  d'£rétrie.  Slrab*^ 
y.  —  Dioff.  IdstT. 

5,  —  philotophc  cynique  de  Lampsaque  ,  se  di- 
sait venu  des  enfcra  pour  observer  li)  méchanceté  et 
les  crimes  des  hommes.  Il  s'habillait  comme  les  Fuv 
ries;  ses  mamèrcj  étaient  celles  d'un  insensé,  (ht 
le  aoupçonnail  de  démence,  il  était  discq^  de  Go« 
lotit  de  Lampsaiine.  Diof. 

1.  BI£NELAL,POBTVS,  port  <le  la  Libye  infé- 
rieure ,  entre  l'emboucbure  du  Paliurus  et  le  port 
de  Pétrai.  Cum.  Hép.,  Agés.,  8- — Strab.,  i. 

2.  —  U«BS,  petite  , V.  de  l'Egypte  inférieure, 
bocs  du  Delta ,  sur  la  rive  ganobe  de  la  branche  du 
Nil  Bomméo  A^atboad«nftott ,   entre  Momemphi^ 

I  au  N.  et  Ter*!  nu  Uns- an  S. 

MENKLAIDE,  -faïs ,  v.  de  Tbe'salie  ,  daos  îa 
Dolopidc  ,  entre  Tricca  au  K.  et  Ctcméuc  au  i>., 
près  d^  monts  Othrys.  T.  Jf..  89,  c,  36. 

I.  Ml-.NEl.AIUM  .  petite  chuine  de  niontagnèe  , 
voisine  de  Sparle  ,  à  l'E.  d«  l'Eurotas,  unissait  les 
monts  Thornax  au  H.  aux  monU  ^bôathièjles  ttlS, 
T.  L.,  34.  c.  28. 

a.  —  petit  canton  de  laLacooie,  vers  le  centre,  - 
près  des  montagnes  de  même  nom.  i.7  ù>'  z. 
I. UEMELAl US,  V.  d'Lgypie.  V.  MtMi.LÀi  vas» 
a.  ^  PoaTOs.  T;  M«if etai  pobtusi 

MÉNÉLAS,  myth.,Toi  deSparIc  et  frère  d'Aga<t 
meronon,  éfailfihd  Aii' r  selon Honiftrc, et  de  Piis- 
thèue  el  d'Krope  seiou  Hésiode  et  ApoUodore.  IL 
fut  élevé  avec  AgamciuDon  à  la  cour  di^Alrdp.  Après  . 
la  mort  de  ce  jirince,  Ihyeste  s'étant  enxparé  d» 
royaume,  les  iiis  de  Plislbenc  se  icticercut  à  la 
cour  d  Otnée  ,  roi  de  Calydon.  De  là  iU  «lièrent  à 
Sprle ,  où  ils  se  mirent  ^u  nombre  de^  priiiccs  . 
grecs  qui~chcn>haient  i  êfilêiiir  la'roain  41»4l«Bt( 
'T'yndarc  ajanl  permis  à  sn  fille,  d'àprc.s  l'avis  d'U- 


Aotnc  sous  l^ère ,  laissa  ceMl;^a(^uai>K ainn  otî-  I  lyacs,  de  M  choisir  elle-mêine  un  cpou:^  çj^c  ^la^l  ^ 
tragcs,  ^ui  lOBt  tous  fierdusl  '  ■  Ménel»;  A  T^iaia'i  «l^lMii  M*  diiaiil  jbrirani  ^ 
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t<tlennel1eaitfnt  tlf  proleVcr  cette  «sîtfli  contre  la 
▼ioiencc  duprcintcr  '|uin>«i*iitt  la  IrQuiiler.Tjf udaru 
eiàm  Iw  tflAne  de  Sparte  àM<^0lM<,M  lui^éonnamt 
sa  fille.  Peu  J'aouëes  après  ce  mariage ,  Pâriî,  ' 
qui  eUil  veau  à  la  cour  ds  MéuelM  ,  proHta  de 
lal>seacc  de  ce  i)riiice  poui;  aëdttÏM  JUéièue  el 
]»our  i'cu lever.  Meuflas  de  relotir  rappfla  aux 
priucea  grecf  leurs  sergieoi ,  el  tuu>  arnaèrenl  «a 
n  lîiTflyir)  mais  avaut  de  comincocer  la  gaerrt 
ils  envoyèrent  des  amlas^adeurs  k  Priam  pour 
lui  redemander  lïélènc  ;  et ,  ce  prince  ayant  refuaë 
de  la  rendre,  ils  s'embarquèreat ,  et  aburdèreot 
sur  le  rivage  tr^y^n*  Qléoéias  dtpioya  l«^ltti^aod 
courage  pendnt  1*  gncrrt.  11  aiiratt  fait  tomber 
Pâri«  sous  ses  cou(>s  si  Venus  o'avait  secouru  ce  | 
princ«.  Dans  ia  nuit  de  la  prise  de  Troie  il  péné- 
tra avec  Ulysse ,  coadvit  par  Hélèna,  datttlaeliam- 
l.ie  de  Dcipliolie  ,  qui  avait  cpousc  celle  prince&se 
aprùf  la  mort  de  Paris.  Quoiqu'il  eût  jure  de  punir 
par  «Bc  mort  craelle  «ette  épousa  isfidtfa,  il 
fui  pardonna    en  cooside'rption  de  celte  nouvelle 

Erudie,  et  la  ramena  à  Sparte  ,  oh  il  mourut  peu 
J«0)ps  après  son  retour.  Quelques  auteurs  di- 
sent qu'à  mm  retour  de  Troie  Aléaelas  alla  en 
iiljyplc  redeiuauiler  Ilélèue  ,  qui  y  avait  été  rele- 
nue  par  le  roi  du  pays.  U  eut  d'Hélène,  deux  en- 
fana  ,  Hermiooe  et  Mcostrate ,  et  d'una  coacu- 
hihe  uo  fils  appelé  Mégapeulhe.  Le  palais  de  Mené* 
las  à  Sparte  exislaii  encore  du  temps  de  Pausanias, 
ainsi  ^ue  JLe'iample  que  les  Sparitates  avaient  élevé 
à  sa  roénoirr.  Bum.,  II. ,  a,  v.  gd  ;  3,  v.  21  ; 
!?3  ;  7»  ;  llyV.  /i63  ,  17,  v.  i ,  etc.  — Eurif/., 

fyhtg.  en  ^uL — Jpoll.j      c.  10.  —Paus.^^t  ^' 
-J  En.,  »,  V.  a64;       5ai5j  11,  v..jfi»,alc.— 
ITrrvïJrs  ,  5  et  i3. —  Hy^.,fab.  79.  — Dictys  de 
Ctvt0.  a.  "V.  PUSTUI^NE  ,  IIÉLKKE  ,  PARlS. 

I.  Mkhélas,  -fnris,  fini.,  fiU  d'Amyotas  I",  roi 
de  Macédoine  ,  et  père  d'Amyutas  II.  Jh*st.,  3,  c.  4< 
—  fil*  d'Am^  ntas  Ji,  fut  mis  à  moil  Mr  <ird>e 
M  Ailippe,  sou  frère.  c.  4;  B,  c.  3. 

3.  —  frèfft  de  fktUmée  l",  rot  d'Egypte ,  com- 
mandait ppur  ce  prince  dans  i'Ue  de  Cvpre  lorsque 
Déme'trius  alla  former  le  si^e  de  Salamine ,  1  an 
3o^«v.  J.  C  11  alla  s'enfermer  dans  cette  ville  pour 
a'o^poser  i  Dém^lrius  ;  oui»  il  fut  conpiètement 
battu,  ainsi  que  Ploléme'e  lai^nteia,  qui  «tait  reau 
à  son  sec  mrs.  Mcuélas  re  reniait  à  Démétrtus  avec 
la  rille,  les  vaiascattJtet  toute  son  armée;  maiale  vain- 
qaenr  çénérvax  lui  rendit  la  liberlé,  et  le  renvoya 
saus  exiger  de  rançon.  Just.^  7,      4  ;  8 ,  c.  3. 

4.  ^  Juif  de  la  tribu  de  £eojamin,  frère  d«  Ly- 
■uasifa  «t  deftm'ott,  obtint  à  pftX  d*ar|eBt  des  rois 
de  Syrie,  1^2  ans  av.  J.  C.,  le  souverain  pontificat 
qu'on  ôta  à  Jasoa  \  mats  comme  il  ne  payait  pas 
etactoaiMit  <les  sommes  convenues,  on  la  oonsa  à 
Lysimaque,  son  frère.  On  le  luirenduileniuitepour 
de  nouvelles  sommes.  11  tit  tuer  Ontas.qui  s'opposait 
k  ses  sacrilég«s.Peu  de  temps  après  Mène  tas  aposta- 
sia  et  introdtiisit  Antioclius  dans  Ici  murs  de  Jéru- 
salem, elaida  à  placer  daus  1«  taoctuatra  la  statue  de 
Japilcr.  Aniiochus  Eupator  la  ft  préaipitar  da 
baul  d'une  tour:  V.  Ohias. 

6.     mathématfMn.grec^ai  vivait  sousTrajan. 

-(7/rt.fcte  céle'brëe  en  l'Iionneurdo 

Îar  les  babitans  de  Tbérapnes ,  ville  de 
:Urltti'Maîent€l«vdiili  tample,  oi£  ils  Ta- 
it èomme  tin  dieu,  ainsi  quHélene.sa  feni<me. 

 fÉtfÂQUE,  -c/iusy  un  des  lieutenansde  Mi- 

i^lidaief-^  Lçieidlas  batU'  compl^iÂMt*^^ 
^iiÉNéMA,  ir^iUe  et  tribu  romaiâes.  • 


de  Borne  a5r  (av.  J.  C.  .'>u3  >  avrcP.  Po^llinmîns 
Ces  deux  gènëraul  soumirent  le  pays  des  Aumaces, 
et  rafuraatle  triomufae.DiB  ans  après,  le  peunle  ifé- 
taut  retiré  sur  le  .Mont  Sacrd ,  Mén(<niuj  I  apaisa 
par  la  fable  si  connue  de<  membres  et  de  l'esteimac. 
C'est  lui  qui,puur  concilier  les  daus  paf«is,flt  insti-  ' 
tuer  les  tribuns  du  peuple  Aprt"*!  ia  m<irt  on  lui  fît 
des  funérailles  pompeuses,  aux.  frai»  desquelles  par- 
ticipèrent également lasëoat  at  )a  peupla.  7.  s, 
c,  16,  32  et  33. 

a. —  (T.  )  Lanatls,  fils  de  Méuénius  Agrippa, 
fut  eooittl  Tan  de  Home  277.  Il  fut  vaincu  par  laa 

Toscans;  et  l'annéf  .suivant»'  on  !«■  «-.niiîamnn  à  l'a- 
mende ,  parce  qu'un  lui  imputa  la  uiorl  de4|  FaLios 
et  la  perte  de  Crénaira.  Umi  mourot  da^grin* 

T.  L.,  2,  c.  5l,  '')2. 

3.  —  (T.),  consul  l'an  de  Rome  3oa  (4^2  av. 
J.  C).  Ce  fut  snus  son  conmlat  qui Its  mafBviH  - 

furent  crées.  T.  /.. ,  3,  c.  32. 

4  — :(L  ;  I.AMATU.s  ,  consul  1  an  dc  Rome3i5. 
Cf.-iie  annpc  il  y  eut  à  Rome  une  grande  famine,' 
dont  les  tribuns  du  peuple  imjpitlinuil •  ^  çaiÉB 

aux  consuls,  y.  Z,.,  4,  c.  12.  -  •  ••  '  • 

5.  —  (  A«rRiP^4  )  Lasatvs,  cMMal-MiBde  Reme 

3i6  et  3i8.  T.  J.,  4,  <*.  «3,  45, 97. 

6.  — L.  )  Lakatds  ,  iribiiu  militaire  Tan  de  ' 

Rome  3(^at  37S  (386 al 379«v.4.  C).  3*.  £. ,  6, 

c.  6,27. 

MÉr^EPUIRAS,  'tMiS.au  des  gëans ,  fils  duTar- 
tare  et  de  Itf  Terre.  s»   '       •  <  •  ' 

MÉNEPTOLÈME,  -mut,  Ûls  d'iphiclu^.  er1«  bre 
p»t  son  Moliléà  lacovne^alla  au  siège  de  Troie,  à  la 
tête  des  Plitbiéaa.  Iliad.  ,i3,v.  6c)3. 

MEKES,  mjrth.,  fondateur  de  l'empire  d'Egypte, 
dont  il  fut  le  premier  roi,  bâtit ,  dit  on  .  la  viilrr  de 
Meropbis.On  le  regarde  généralement  comme  le  pro-  ^ 
pagateur  de  l'idolâtrie ,  à  cause  du  culte  qu'il  établît 
à  Mempbia  en  TlionneMr  de  Vulcain  ou  du  Feu,et'en- 
suite  du  Soleil ,  de  la  Terre  et  des  Autres.  Il  «irrêla 
le  ^'il  près  de  Mempbis  par  une  cliaussec  de  cent 
stades  de  large,  él  lui  fit  pendre,  vn  tuire  cours 
dans  les  montagnes,  oft  il  coule  'mainténant.  Quel- 
ques auteurs  donnent  à  Mc'ncs  trois  fils,  q.ii  Se  par- 
tagèrent son  eippire  ;  ou  les  nomme  Atholès ,  Curu- 
dès  etToTtothrus  (Y.  eat'mots.  )  Après  sa  mortil 
fut  mh  par  sei  sujets  au  rang  des  dieux.  Binid,^%f 
c.  4,  99-  — »  DUhI.  de  Sic. 

Mivts  et  Méifis,  géog^.  T.  Mev. 

I.  MÉNESTHÉE ,  -theus,  ou  MiméniM^  -feus, 

mj  th.,  arnère-pclit-fils  d'flrecblb«;e. 

a.  —  fils  de  Petée ,  se  fit  placer  sur  le  trône  d'A* 
thènes  en  gagnant  le  peuple ,  ei  força  Thésée,  <pri 
régnait  alors,  à  chercber  un  asile  dans  Tile  do  Sc^tos. 
Ji  conduisit  les  Atiaénians  au  siège  de  Troie  ;  a  son  - 
relcmr  il  moumt'dapa  l*21e  de  Mélos ,  anrès  un  rè- 
gne de  vingt  trois  ans,  laoSsM^lk- M. iWitM^ft* 
i3,  V.  iç)5,  6yo,  cte. 

3.  — Troyen  iué  par  Hector.  7/. ,  5,i/.  600.  . 

Mil«£STuÉi,-//tei/s,  hist.,  capitaine  athdBlw,  Hif 
d'Iphicrate  el  gendre  de  Timothée ,  dirigea  une 
expédition  contre  Piiilippe,  roi  de  Macédoine.  CSprB. 
yép. ,  Iphic,  c.  3  ;  Timaih. ,  c.  3.  1 

MKNT-.sTnf:K  (  Port  de),  céfyff-,  nu  BàiilpPO,ir» 
de  la  Bétijîue,  sur  les  bords  de  la  mer.     •.  ' 

I.  IfCNEITTHI'DS,  capitaine  grec ,  ftls  du'fféuve 
Srercliius  et  de  Polydora,  commandait  une  partie 
delà  ûptte  d'Âdùlle  au  siège  de  Troie. 16,  v.  173. 

a.  —roi  a*Anide.  fila  d*Ai«du»'ito  et  de  Philoma-  * 
duse,  fut  tué  par  Pâris  ausiége  de  Troie.  i/«^,v,'8* 

MÉliSSXaQ.  V.  Mnsiao, 
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MKÎî&SXrtATE  ,  -Iii««,act4p(enr  eAàbre  ,  «tait  1  cotnpot^  lur  le  modèle  de  cdiet'  dtlfAifaiM 
hit  lUn*  l«  temple  de  Diane  i  Epbine  une  Hëcate  '  (  V.  MéiiïpptE.)  Diog^.  Laert.  ' 
d*qa  marine  »i  éclaiant  que  les  gardée  du  temple  '     5.  — orateur,  natif  de  StratoaiM  «C«rkl,4osiift 
•verii«U(îeol  1^  sjpectateur»  de  ne  pa«  la  iregyrdtv  Mndaat  qoeique  temps  dei  Icfpn*  il*<k>tfucjiee  à 
trop  fixement:  Oahvn.  Cic.^  Brut.,  c.  vj$. 

Epirote  qui  souleva  les  habitani  à»  MÉKIPPÉB  (Satire),  -m  Mènt^^,  aorfe  â« 
naupade  coRtra  le» Bomaine,  l'an  àé  Roiim5$i.  satire,  mél^ede  proMi  éf  c^e  vers,  ^ivsi  Bomnt^  df 
T.  Z.,  a6,  c.  s8;'  Me'nippe  de  Gad^ra,  ^«C^n  fui  l'ioveulear. 


pilote  du  vais- 
seau deGyas.Cecapitaine  le  précipita  dans  Ict  flots 
pour  lai  avoir  fait  perdre  le  prix.  JFvn.,  5, 
a.  —  A  Radies ,  tubrH  Ea^e,  et  fut  tod  par  Tur^ 

nus.  En.,  la. 

MifkÈTK  ,  hist.  ^  lieutenant  d'Alexandre, 

fat  établi  par  ce  prince  gouverneur  de  Babylone.  Il 
partagea  Tautorité  avec  ApoUodoM.  O.  CL,  5,  c.  I. 

MENETIUS.  V.  MiicEC*, 

MéNEXÀNB  ;  dialogue  im  FhfMi,  èÊf  k«riul 

il  traite  de  l'oraiion  funèîire. 

I.  MENIA  (  Lez  ) ,  loi  portée  le  tribun  du 
P«ttpt»  Ménint  i*an  d«  Rém»  Ifij  ,  atetnait  que  les 

sénateurs  proposeraient  ruT-mcmcï  au  peuple  les 
matières  sur  le^quelleiil  devait  donner  ses  SufiVages. 
Gitte  loi  ne  faisait  que  confirmer  la  loi  PuitUcoim, 

perléaran  4«4-         Brut.,  14    -  r  z  ,  i.  iy. 

%>  w  loi  qui  déiendaiL  ^iUk.  liis  de  fermer  ies  yeux 
de  IflilMfArci  nomraas;  ce  qui,  selon  la  plupart  des 

CriicoiiaultM,  voulait  dira  qa'iia  ne  dcvaieal  pas 
ter  la  mort  de  leur  père* 

UxKtA  OU  Haï»*,  (LaGomtob),  celeaae  que 

l'on  voyait  à  Rorrtp  ,  et  <1oat  Cicéron  fait  tMntjen 
dans  sou  orauou  pour  V.  Seslius,  c.  loâ. 

HÈNIDAS,  lieoteuiit  d^ÀIeMudM-le-Graiid, 

combattit  à  la  bataille  d*Àrbèles,  il  fut  blessé 
dangereosemeot.  Q.      4«  ^'  1  7>  I0* 

MBKIIfl,  géog.  Y.  Ihanin. 

l.  MENIKKou  LoTQPHAGiTES  (Zerbi)  ,  Ue  de 
la  côte  d'Afriqee,  près  de  la  petite  Syrie.  C'est 
dans  cette  tle  que  Marius,  cbassé  d'Afrique,  se 
réfugia.  .V/nofr.,  17. —  P/me,  6,  C.  7.—  T,  32,  C. 
3i.  -^U,  /tef.,i3,  V.  18. 

>».  ^on  GM>A(ffdtf«lcâ),  capitale  de  Hic  de 
ntêne  nom. 

l.ME^'TPPE,•ppe,mJ'^A.,]Vrrci(^e,mère  d'Orplir'c. 

a.  —  une  des  Amaxuaes  qui  plièrent  au  secours 
d'Eélle»  rel  de  Colcliide. 

3.  —  fille  rrOriou  et  scpur  de  MetiocTia,  Minerve 
enseigna  à  ces  deux,  sœurs  l'art  de  tisser,  et  Véuus 
les  doua  d'u'ne  trèa  -  grande  beauté.  Loracle  ayant 
d^rjarp  rfîi'iinc  prste  fjx»t  ravat;rnif  îf  pavs  cesse- 
•  iiil  51  deux  jeune»  iille»  s'ioimoiateut. ,  elles  ce 
tuèrent  elles  mêmes,  et  la  féale  eaMa.  Pluton  et 
Proserpinf»  rn!f"\èrpnt  !f  [1rs  rorps  ,  et  Ifi  pincèrent 
au  ciel  au  oomlire  des  comètes.  A  Orcbumène. 
lac  AoBci  law.  eemlnrieiMiil  nn  tcnple  c#lèb>«. 

I.  MéKippE,  -plis  ,  frist. ,  lieutenant  de  Périclès. 

A.  — lieutenant  de  Pliilippe,  avant-dender  roi  de 
Maeddeirt ,  que  ce  prinee  iâiini  m  Gtéce^  Ym»  a08 
av.  C,  pour  secourir  letdUd*  dci  MacdduoieM. 
Té  Z.,  37,  c.  33;  a8,  c.  5. 

3^  —  cbef  de  raabaMade  qtt*Aiitie(^ia»  envoya 
à  Eonic,  l'an  tg3  av.  i.  C.,pour  former  une  alliance 
avec  ie  peuple  romain.  7.  '£.«34*     67  |  3^«  c  33 

4*  — pbilosopite  cyniqne,«atifdeG8daraennidDi- 
cie,  r'I.iit  esclave  de  naissance;  avHnt  gngné  de  quoi 
se  racheter,  il  devint  citoyeu  de  '| itébes,  et  se  iît  en- 
suite usurier  Désespère'  de  ce  que  tout  je  monde  le 
raillail  à  cause  de  son  infrime  trafic,  îl  se  pendit.  U 
Cùoipusa  treize  volumes  de  satires  pleines  de  sel, 
f  M  qsflllies-ttns  ont  attribuées  à  Dcnys  et  à  V.o- 
nrrt.  Oto  •  do  v<  le  àùm  de  M^itlppém  mak  lelktfl 


MÇ^IPPIDES,  flladlfereule  et  d^nneThestWe.* 

^ÎKMSQUES,  pîarfiies  çileines  de  pointes  qucl'iu» 
mettait  syr  1%  tûle  des  9;àtuc6  des.dieux,  afin  que 
ietoiteaux  Ue  s*y  reposassent  ooiot.  Ceit  de  là,  dit- 
on  ,  que  viennent  lei  ouréoUt  dent  oa  eiitoure  le 
tète  des  dieux. 

MKISITIDES  (Poivln  ),  -Udesportm,  nom 
d'uce  porte  de  Syracuse.  Plut. 

MENIUM.  ManiNtH  ,  nom  d'un  reslibule  de  Rome 
dans  Ir»  Lautumies.  que  Caton  acbelaau  profil  dll 
pubUc»  l'an  184  av.  J.  C.  T.  L.,  3g,  c.  44. 

MENIDS ,  $nyth.,  un  des  fils  de  I..ycaou,  changé 
avec  5on  père  en  loup  ;  puis  il  fut  écrasé pwJinttW 
pour  avoir  blospliemè  contre  ce  dieu. 

1.  Mbuiùs  (m.)  ,  hisi.,  tribun  du  peuple  Ten'  de 
Rome  ,  se  tnon/ra  un  des  pittf  SM^pef (beiu  de 
la  loi  Agraire.  T.  L.,  4.  c  53. 

2.  —  (P  ).  tribun  militaire  arec  puisaaeee  eon«u> 
laire  l'an  de  Rome  354  («▼•  ^  ^  ^m^^.T.  7      c.  la. 

3.  —  (M,^,  tribun  du  peuple  i'an  de  Rome  Sjl, 
ciu  ëntm  le  peuple  M.  Manlini  Gapitoliim,  T, 

6,  e.  19,  ao. 

4»  —  (L-)»  tribun  du  peuple  l'an  de  Rome  4oo« 
(354  av.  J.  G,),  lit  paiter  «ne  loi  pe^ulMve.  T. 

7 ,  c  16. 

5.  —  (C),  ennsnl  plébéien  l'an  de  Rome  4i6 
(338  ans  av.  J.  C.  )avec  L.  Fur.  Camille,  attaqua 
et  défit  les  Ariciem,  le»  Leviuieiis  et  les  Vtiliter- 
nienequî  t*dlfient  joints  aux  Yolsques  d*An(ium, 
et  soumit  luut  le  Latium.  Après  celte  conquêtiT 
Menius  orna  ie  premier  la  tribune  ans  barangnea. 
des  cperons  (  rosira)  prit  sur  im  ^ndkeeinix'  ennO' 
mis-  Lois  de  la  conspiration  juL  sr-  forma  à  Capoue 
quelques  années  après  ,  C.  Meuios  fut  nommé  dic- 
tateur. Soosooi  aënl  épotaeenta  lellemeel-lee 
jurés  que  quatrr  d'entre  les  principaux  se  donnè- 
rent la  mortvCepeodëiit  Menius  fut  traduit  en  juge- 
meat  en  sortir  de  sa  obevge;  naia^U  fui  hnionMe* 
ment  acquitté.  T._L. ,  7  ,  r.  i5. 

6.  —  tribuu  du  peuple  /^f)y  de  Ruine  ,  auteur  de 
la  loi  Menia,  n°  l. 

7.  — :  M,  ),  (rilmn  dm  '-nli'rit.^,  tuédaus  un  combat 
contre ie$  CïrlUujjjnuu  i  un  ue  l\.549-7'.  Z.,3o,c.l8. 

8.  -^(Q. ),qp«dlC|ir  à  I  orne  l'an  566.  Ilservil 
depuis  eu  Espagne  eu  qualité  de  tribun  des  soldats 
sous  Q.Fulv.Flaecus.2".  L.,3g,  r.ô.S.I^-.qo,  c 

9'  —  (  Q  )t  l'reteur  eki  Sardaighe  Vvk  de  Sone 
57a.         40,  c.  4.  35,  37, 43. 

fO.  — parasite  dout  parle  ilorace,  Ep.  I ,  i5,  tju  > 
a5  ;  Sat.  3,  v.  20. 

MEJMLAiiGU^  (BidtfSsottyY,  MAft&ASX. 

MEfflf  A ,  m  de  Metiiellieet  pèra  de  Hdlda ,  us 
des  anefttiea  é^  Xfe'jt-Ckria^  lelott  le  eheîr. 
3f  V.  3i. 

MBHMIS  eu  IfEmmnit  «utMomt  MBinrtf:« 

MEMXitM  oû  méma  Memnoniutw,  V.  l'Ai,yrie 
prp||re,  voisine  de  .Babyloiif,  était  renommée  pour 
•on  eommeroe  de  bitume.  Ce  bitume  aortesi  d'une 
fontaine  vqisine  de  I4  vitle  «n  si  grande  quantité 
que  l'on  psjéleqdait  qiie  les  pie,rres,d/M^muj»  4if  . 
babylone  avaient  dli  ctnmléaeàeeei^tteawtinbie. 
Q.  C,  5.  c.  u  . 
MENMTII,  -r.  de  Palestine,  dans  la  tribu  de^ 
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38. 

A.    —  RuriNVS  ,  officier 
Adria,  fil  arrêter  Luctliua' 
l^^ieii.  T<tc.,  Ifist.,  i3,  e.  la. 

I.  MENOBA  {Almunrcar)^  v.  de  la  Be'Uque 
misriUuiii«J«,etics  1m  fiMloli  ABBi«iur  la  lAta,  •Btr« 

Uul;<.ca  et  Selambine. 

.  'S.. —  petite  rivière  de  la  Béttque,(}ui  se  j«UiUidt)S 
In-mer  auprès  dr  la  viU*  du  même  aom. 
-  3.  —  riv.  de  la  Be'tique,  tomhail  daas  le  Be'tii. 

M£riODORE,-rtijfle  même  ijue  Mcoa»,  affxaaclii 
de  :>ezt.  Pompde.  Y.  MÉmU>  éffi*)it  .. 
Mé>'ODOTE  ,  ~t,i3,  hî»lorien  ne  i  Samo». 
llfcWOECJiUS,MEN0ETES,  etc.  Y.  MiwicÉE,  elc. 

capitaine  troyen ,   lue  par 
Iidonleeau  liéec  de  Troie,  /iiadr  ,  I2,  v  193. 

MéMOS  ,  aist,  ,  sopbùte,  coutciopora'iu  de  So- 
crate,  «t  la  mriBcipal ùtkuUfoMamtà»  diaU  L'uc  de 
Platon  intitdè  4rdM«,oèttlnil«da  ridëa  iBi.éede 
la  "»ertu.  .         .  f 

•^iié  i'L8ril»e,yal  Un  detcapitainw grecs  qui, 
•dtts  la  conduite  duienne  Cyriis  ,  cuniî;altirent  coii- 
tt9  Arlaxerce  ,  l'an  ^01  av.  J.  C  Soupçoiioe  de  tra- 
ItiaoB^il  futchane'  de  l'afme'e.  Diod. ,  14. 

3;  -«-i- lieuleimnt  d'Alexandre-le-Graud  ,  gouver- 
neuv  da  pays  des  Aracbosiens.  Ç.  C,  g,  c.  10. 

4*-^>V^l*>ne  Uietsalien,  de  Plilhia,cornballiidant 
Ugui«)m  liaMtanvao  faveur  deit^cfl,  i  la  liiede 
êmià.  mnn&¥é9imn  àt  <a  aatioa,  et  refliporU  uu 
avantage  important  aar  Jm  iÉMddtnieaa ,  Vair  3i3 
ar.  J.  C.  Diod.  de  Sic. 

5.  — iytaa  daSicHa  V«t«  90$  «t.f.  G. 

6.  — lieutenant  de  Persee ,  roi  di  BfaoédoiDé, 
Tan  171  av.J.  C.  7*.  X,4a,i:.  58.  ^ 

>7.  «^iMlftear,  '4liwé  daPliidias,  futPaceata- 
Cear  de  fan  «Mitre.  V.  Pa»U8.  Pli,f. 

— lin  éea  preœicfft  Mû  de  Pbrjitie,  peut- 
âlae  fe  néna^kia  MUbti  Dtk,  d'Kaf:  • 

MÉNOPHANK,  nL.ç,  gerrëral  deMithriJate,ayanl 
aaccaga  l'ile  de  Delos ,  pilla  Je  Uinpie,  etaoleva  la 
«lattt»  dfApélfon  ,  qu'il  jeta  daiu  la  Bar.  'Mait, 

conamc  il  revenait  cliar<^e  de  cet  <id|^0luiliM  Saariftt', 
le  dieu  le  fit  périr  daiiv  les  fluts. 

eunuque  à  qui  Mitbridate 
cehfia  sa  fille  ,  après  avoir  clé  ratdcu  par  Pompée. 
Miéni>phite  ina  la  prin^eaia  «'«Sa  tomb&t 
pat  au  pdft««fv  d#  rAMetal ,  ét  M  per^  iui^me 
après  avfc  la  même  cp?e.  Jmthien^  16. 

S.  — ~  PcrTbèbieb  qui  guida  L;  Âiul'Emiit  dattt 
laiflimifagDet  d«la  Perrtiéliiei'iCBiMaT.-J-.C 

^^^^ïkf^'ittthtnnder^  ,  v.  de  la  Tarraconaiie 
Mj^^^^màM^Mi  iei  Caitlabres^  au  W.  K.,  sur  la 
■H,,nRV  VIMmi'Hga  el  le  ^iromontotre  Ocaso. 

MSNOSTANE  ,  lil»  d'Artarius  et  neveu  d'Ar- 
<«tyr%  Lèn|^tte-maia,  ctak  gûaTèftiaur  de  Baby- 
lÂfelr'Il  #îfr«avoye'  par  AriaMrc»  avec  une  ar 
«irfe  eooeidétàble  contre  Mégabyxe,  gouverneur  de 

MENS ,  l'esprit ,  la  pensée.  Le*  Bomains  en 
iraient  Tailmie  divioite'^u'îUadoraieutpour  qu'elU- 
«u^ift  ^J**^**  P«oié«»-  Lepratcur  T.  Uiaci- 

rt^x, table),  nom  de  cinq  officiers  romains  ,  qui  le- 
BaicDtiJieurs  séances  dans  les  niarcbés,faiaaieatcoaa- 
firilltr  darant  aux  les  deliitaanet  Ici  eféavdert, 

examînai'fjnt  leurs  affaires,  et  prenaient  des  precaii- 
tioat  i^iur       le  déitUcur  s'acquittât,  et  ^ua  $ou 


.Uaa  Ha  fûtMt  abgt|tf  an  particuliers,  mais  seuV- 
aaat  an  mUie.qui  avait  pourvu  à  la  sûreté  de  la 
ncc.  II  ne  faut  donc  pas  confondre  lee  mtmsa^j^ 
avec  lea  «rgtntarii  H  U»  nummularii:  ces  derniers 
dtaiaat  4m  atpleaa  dWrien ,  qui  faUaienl  com- 
merce d'argent .  les  memarU  au  contraire  éUianC  ' 
des  bumniea  publics  qui  davenasaot  astiiila  ott 
quinquë*iN  ou  triamtin.  L*an  d«  Xomâ  SX  ou 
erra  des  mcnsaires  à  la  requête  du  tribun  dafeuplr 
Minulms.  Cette  création  fut  oceasioanae  par  ]«dd> 
faut  d'ar^ni  En  538  oa  conlia  à  da  pareiit  nft- 
ciers  les  fonds  des  mineurs  et  (ies  veuv«s,  e  t  en 
ce  fut  cliex  des  hommes  qui  avaient  la  fuuctioa  da. 
mcnsaires  que  chacan  allait  déposer  sa  va ÎMclia  d'or 
et  d'argent  et  sou  argent  monnayé.  Ce  prtl,  qui  se 
fit  par  esprit  de  patriotisme  ,  fut  scrupuleusement 
remboursé  dans  fa  suite.  Il  y  avait  «es  meusairttf 
dans  quelques  villes  d'Asie;  les  revenus  publics  y 
étaient  perçus  et  administrés  parciuq  prclcuif,troii 
questeurs  et  quatre  aensaires. 

MEiNaOWGE^  Mtndaeiumt  di»iBit«  infernale. 
Qaelquea-aaa  eroteat  que  ce  di»n  avait  le  soin  de 
conduire  les  ombres  dans  le  Tartarc ,  et  on  le  repré- 
sentait.avec  un  air  afi'able  et  séduisant.  C'eii  aana 
douta  M«rettfe4pi*oa«alinid  parcMtadliinlté  alW- 
gorique . 

MKISSORES  (  mtnsor^  mesureur).  Cbcs  les  Ro- 
mains ua  doaaait  ae  oan  è  ceux  qui  «talent  la 

soin  de  marquer  les  logis  quand  l'empereur  voulait 
se  rendre  daus  quelque  province  ;  quand  il  f;iliait 
camper,  ils  dres*aiant  la  plan  du  camp,  et  assignaiaat 
à  cbaque  régimeut  kuu  quartier.  Le  mot  mensores  dé- 
signait  aussi  les  arpeuleurs ,  les  architectes  et  les 
aiperts  de  batimeas  paJbtica  * 

t.  MENTES  ,  -les  ,  rni  dos  Ciconiens,  dont  Apol- 
loB.prit  les  traiU  pour  empêcher  Atrée  dcmportor 
ktarnaes  de  Panibus.  //.,  17,  v.  70. 

a.  —  fils  d'Anchiale  et  roi  des  Tapbiens  ,  dont 
Minerve  prit  la  forme  pour  annoncera  Télémaqua 
le  retour  d'Ulysse.  OJjss.,  v.  io5. 

I.  MENTE5A  Bastia  (  San  -  Th  onié  ou  la 
Guardia  )»  t.  de  la  Bétique,  à  1"E  ,  cbcs  lesBaa- 
titani,  près  des  monta  Oroaptfda,  vtcs  laaaomdeadu 
Bélia.  7.  X.,a6,  c.  17. 

«.^OftCrAri  (  Betanaes  )  ,  v.  de  la  Car- 
thaginoise, vers  le  S.  Ë.  ,  entre  des  montagnes,  cbea 
les  Orctani,  au  JS,  E.  de  la  précédante.  T,L.^iÎ6, 
c.  17. —i»lfa«. -*Pfo/em.,  2,  c.  6.  • 

MENTHE,  fille  du  Cocyte .  nymphe  des  eafan  ,  . 
fut  ainsae  de  Pluton.  Proserpine  la  changea  tu  uqa 
plante  de  son  nom.  Afj>t. ,  10 11. 

MENTISSE,  ^-eogr.  V.  MEUTEfA. 
Mfi^TO»  oouaul  romain.  V.  JVLlvs,  n«  4- 

BucÂe  )  ,  golfe  de  1  Océan  germaai^Btf  «  attrk  ilOPd 
duquel  habitaient  les  Guttunaa. 
f .  MENTOA,  myih.,  péra  d'Iniliriiia.T.  cè* 
a.  — un  des  fils  d'Eurysthée,  lîliladdMÎlU 
bat  contre  las  A tbénieas»     «  '^^e»t  . 
3.  —  fils  d'Hercule  at  de  la  Thastiada  Atopit. 
4-  — ami  d'JJlysse,  à  qui  il  avait  confié  le  soin  de 
sa  maison  avant  de  partir  pour  Truie*  Min^rva jifil, 
souvent  sa  figure  pour  instruira  Téldnia^aa*  C*«st 
d'après  cette  fiction  que  Féuclon  a  peint  sous  lea 
traits  de  Mentor  Miuer>e  apcompagoant  le  ieuna 
Télémaqua  dans  «es  vAyaffi.  Odj  ss.,  2,  v.  aaq. 

I.  MkhTOH,  hist.t  *urnoninié  le  lUiodicn  ,  l'un 
des  meilleurs  généraui,  de  suu  temps,  lut  eavuvii 
par  SCS  ooacitoyeus  au  secours  da  Tennèa,  roi  de  Si- 
don,  ^id  «'était  révolta  contre  Artaxerce-Ochus;  mais 
il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  de  Pertf  ca 
I  trahissant  »es  alliés.  Artaxerce  lui  confia  la  com-, 
1  nian^iiiaat^iiMBBwaiia«|pwc»ftt'iiairaUa|igtft]db 
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poiur  j|onm£ttrç  l'Egypte,  l%Syri«  ci  l'Asie  ipia^ure, 

ÎBiVomieni  «•  Moitraive  i  svD;  autorité'.  Mçntor 
l  rentrer  ces  peuples  âaaft)l«  devoir ,  35l  ans  av. 
J.  C,  Di<  d.  de  Ail  „  16  —  Çj,C  ^  3,  l3. 

a* jt^habil*-  graveur  dpnt  C^ro  n  f a  i  t  01  •>  n  t  i  0  n 
dans'ivi^  '4*  m  oraisont  «outre  Ymi^s.,  6,  c.34- 

MENUS>  Mceaut{J^ein)^§twr9é»  Oermania  00 

cûlentale,  niellait  sa  Soiirrc  rhr7  }cs  HiTmiindiircs, 


45 


Luc. ,  Phan,^  A«  J>.JS|i« 


86,  100  ,  120. 
Ptofe'm.  .  5.  c.  yj  — Ju-W.,  2,  e.  t 
MKOïlDES,  géog.y  Mkotts. 
MéOTiD.cs  ,  Mirnom  des  Ama^uoes  qui  habitaient 

MÉPITAÂTIT,  V.  .le  Palestine,  dau  'k^rite'^ 
Ruben.  /oi'<e^i3, v.  18 ;  18, 1;. 36.  * 

qui  prétiéaUiratreorroimMi^ 

JuDon  avait  S'.iis  co  nom  un  ('•mple  .Lus  In  v;ill«i 


corrompre  l'boiâoD  ea  UM  janvoyai 
une  grosse  somme  d'hrgeDt.  ¥ltit. 

i.  MEON,  Maon,  am  ipn, roi 4e  la  Phrygie  et  delà 
Me'onie  (  à  la<|ucllc  il  dounasun  nom  ),  e'puiise  Din- 
dyme ,  dont' il  eut  une, fille  appelée  Cjbèic.  On  le 
croit  U  rodino  que  Maoès.  V.  ce  nom.  Diod, 

a.  —capitaine  ratio  blessé  d'ua  coup  de  jardot 
parËné».  E^tiU«^  10,  v.  335*. 

3.  — Thi-b^iu  ,  llls  d'iltfmon,  attaqua  Thyàée  en 
trahison,  près  de  Thttbea.  //.,  4  .  Sj)!. 

4.  — père  4'Hoiiièi« .selon  quelques  traditions. 

,  Maoriês,  peuple  hien  différent  dips 
Mëoaieat,  que  Pline  place  sur  les  bords  du  Palus- 
Me'otido,  T«rs  Temboucbure  du  Tenais. 

MÉONÎDë,  Mceonis\,  epithète  donnée  i  Om- 
pbale  ,  comme  reine  de  Lydie  ou  de  Méonisu  «t  à 
Ari^cbaê,  uee  en  Méunie.  Mel.^  6. 


passait  n  Fergium,  Devura  .  Licorilum,  cl  se  jeluil  d'Ani»»uc(e  et  «  Cr«muoe.  Dsm  rembraicipent 
dam  It  Hbiui^  Moguttliacum.  I.Cr^one.  ce  temple  rmta-snil  debout ,  d^rtfa«lu«  ipit 

MENrTlI'AS  iNst'tx  (  îtr  (le  Zttnzilar)  ,  île  de  Tacite,  oir  par  sa  «iiuatica  ou  pan  ta  divinité  à4a- 
rOcèanhrylliréen,  sur  lacôie  de  rAianic,au  ^.  Les  qux-Me  il  vtaitcouaacré.  Hist.y  3,  c.  33.~£m..7,«>.84- 
aneîear  ne  e<iuiiaiA(BieiitrieB  au-delà  dCiCeUe Ile.    j    MF.R  ,  m<i^«>,- iMt<<A/ Koo  «ebloMBOfit  «Ile  arsitt 

MENUTTlTS.l)(uirg(icrEgYpl«inft«i«ure,danslc  présidaient  à  ses  eaux  ;  tuais  elle 

Delta,  près  de  Cutioiic  ,  etuiicUeraëme  unedesgrandeadivioiléspersonniftfo 

MEmrLtUS  ,  Macédooien  qui  commandait  la  d ï )<  éaa.V.  KafTWil», OciA».  Wto^p, 

garnison  qu\A|ilipaler  niil  dans  Athènes.  U  tenta  ^*ir"'"'^^'  ^^I?'f-  .  , 

Tsiiiement  de  corfontp»  Pbocionca  ttti  jaaTOjant  ^JL^*^''^  '^^  ' 

mot,  Roi'GE,  MoiiTS,  S»».t«anii.  .  « 

MEn  p!AiRAtif,n^re  «/-eftin|iBanne  cuve  d'airain, 

soutenue  sur  douze  bo-ufs  ausnd^airaitt.que  Salomoa^ 

fit  fondre  pour  la  placer  dans  le  temple.  Elle  s«r-" 

vatt  aux  prélr^s  pour  «e  purf£cr  ft lav^c  VW% 

et  apiés  les  sacrifices.  Elle  tenait  presque  taois^aaâîlt 

muîds  de  nos  mesures.  /7où,  3,  c.  7, 

i  MÉRA,  ^Tv^ra,  tnyth^^  fille  de  Prot^e  et  de  là 
nymplie  Ausia,  et  une  des  compagnes  de  Diane,  . 
fut  séduile  par  Jupiter,  caché  sous  la  forme  de  Mi- 
nerve; Diane  irnt^Ja  ptrrça  de  ses  flèches,  et  1« 
changea  «a  cUienaa.  Jlfe/.,  j.f.  9. — Od^ss.^  v.  3^5. 

a.  —  fille  d'Alias,  mariée  i  Ljfq^tdoal«ll««iU 
Tegi'ulès. 8,  r.  48.  .  .   

3.  —  prétresie  de  Venqs.  Staet^  Tfich,^  8. 

4.  — une  des  Néréides,  f/.,  18,  v.  48. 

5.  —  cbicnue  d'Icarius,  qui  par  ses  cris 


:risindi 


MEDNIDEl^,  MmoHiâes^  stmioin  ddnn<(  rfnt'Mtt-  ■  Erigone  où  les  assassins  aTsient  jeté  le  corps  de  aoa 

ses  parce  qu'on  croyait  que  la  IMeonic  tfail  !.i  pr.lrie  f'"'"'''  ^T"^^  l'avoir  tué,  Erigone  se  pendit  de  disea* 
d'Homère, à Bacchus  à cau.<ie du  culte  qu'un  lui  rcn-  ,  »  ccUti  vue.;  la.  chienne  mourul  de  douleur  4" 
dait  dans  la  Mtfonie ,  i  Homère  parée  qa*oa  le  '  ,  et  fat  asise  su  rang  des  astres  ;  c  est  1« 

croyait  né  en  Méonic  ou  C!s  de  Méon.  OvUU'.         j  Caniru'e.  ^ht. ,  7,  v.  363.  —  ^yf^^/ull- 

I.  MÉONIE,  fifaonia ,  nom  poétique  donné  à  la  7;  .  ,     ,  „   ,  -  ^. 

I^die  &  «ans»  de  M#on.  qui  y  régna.  '       *  'I    MiRA  M^ra  ,  geog.,  Leu  de  1  .\rcadie  <^Ul^ 

3,  —  V.  de  la   I.va.c  ou  Meouie,  vrr;  le  contre,  '  'Vp-J*?,  .    ^"*f  ""î  au  S   d  Orçhomène. 


MERALA,  T.  de  U  tribu  de  Zaboloa. 
MÉRAPHIENS,  -pA»»  peupla  d*i^  daiM  im  * 

Perse.  Hérod.^  1,  C.  ia5. 

1.  MÉRARl,  troisième  fils  de  L^vi  et  ti^a.. 
première  de  ia  famille  lévitique  des  .  Ndrantèe^iiit.' 

père  de  deux  fils  ,  Moboli  et  .M mi  ,  qui  donnèrent 
DaiJUanccaux  Moliohteset  aux  Musites.  Genèsit^  c 
46,er.  Jll  ;  £j:o<i.,  c.  (j,  V.  19.  ■  .(|, 

2.  — f5!s  d'idox  et  père  de  Juililli.  Jud  ,  c  8 ,  g». 
MERARITEa.        une  des  tcois  familles  lévâi^ 

tiquqt  d«aA4)Maia,«iBfÎ4mttasëe  d»IMîrati.  V. 
nom.  •  "  • 

MERCATUS  04  AlEBCi;BtÂi.£S.  T.  ce  mot.  -•. 
MERCEDOni  imerc0s,  narchandise)!,  iému  ' 
qui  présidait  aux  marcliandises  et  aUx*  pait-mens.  ^ 

MEUCUKE,,-nttS,m)r//i.(//e/vw«r.»chca  IcsGrecs)^  ■ 
mesaagnrde  Japiierataaii4*j9i*x,  dieu  lui-mêiue  de 
réloqucnce,  du  commerce  et  du  vol,  était  ffl%  ^e 
Jupiter  et  de,^Iaia,  fille  d'Atlas,  L'opinion  la  pfcia 
commune  le  fait  na>tre~sur  le  mont  Cyllènc  en  Ar- 
cadie(d*0ttJL^  nom  deCy^eniu^^  iô|i  <çufaiu^  ,tisi. 
conffîw  Viox  soins  des  »itsons.        '  e .'      ',,  *'  "  '  '* 
Le  lendeniaiu  môme  de  sa  naiss.iuce  ,^it  la  fahie. 


au  pied  du  mont  Tmolus,  vis-à-vis  de  Sardes,  était 
arrosëfe  par  le  Pactole.  P/tnlr. 

MlsOÎ^IENS ,  MaottîU  nom  côqimun  ei  aux  ha- 
bitant de  la  ville  dé^Meooie  et  à  ceux  ^«  toute  la 

MEOVnJS,4n>'<f>«y-..1^IÊb!ii|»E8. 
MllUUV$,  /^^^^  neveu  d'()dc:iat,  ayant  ^fé  insulté 

Sr  ce  prince,  se  vengea  en  le  luanl,  lande  C. 
7.  Il  se  fit  proclamer  rui  de  PalBkvrei  aa  place  ; 
mais  iL^Hl^eiMM- ^"Oi'èiaa  aalaJk  mort  par  le« 
soldats.  .  •.  •    ■  - 

-HKOHIIB,  Mmnui«,  pftjJc  riv.  de  la  Lydie. 
MEOTES,  Maoïm,  peuples  scyllies  qui  habitaient 
▼ers  les  bords  du  Palus-Méulides.  //«/'.,  i^,  r.  123 

MÉOTldECMÀnAfS)-,  MttùtiH pribé,V,  (mer  d' iznf 
ou  de  Zabtwhe),  hra?  de  mer  terminé  au  Si"  par  le 
Bosphore  Gimmérien,  qui  l'unit  an  Pont»Kaxih,  et 
an  rl.  par  une  pointe' «ans  laqtieKb  yfArt  se  rendre 
IsrTanaïs. Cette  mcr,qui  séparait  l'Europe  de  l'Asie, 
idçnt  le  nom  An  Meotide  à  cause  du  peuple  Me'oie, 
qm1iaUlè4tinTse#lionlb,  at  à^jftilttai  eTélt-à-dire 
marais  ou  lac  ,  parce  qu'elle  est  trfs-marprii|ji'.ise, 

surtout  vers  le  S.  O.  et  vers  le  N.,  où  iclan.-iïs  '  il  donna  une  preuve  de 'n\f'clianccld  él  d!adrc__ 
amène  eta  «>  déchargeant  beaucoup  de  limon.  |  tout  à  If  fois  en  ddroliant  les  bœufs  d'^Ai^nièlc  ,  t(ui  * 
Aristole  assure  même  qu'on  n'y  p.ottvait  faire  voguer  j  gardait  Apollon  ;  il  les  fil  marcher  à  rec  iloî^-i  .  :ifiii' 
de  son  temps  d'aussi  gros  vaisseaux  qnie  soixante   d'en  perdre  la  tr.icc  Le  dieu  bcrgcr.jéiant  vfi.u  re-  ^ 
aai  aapèravant.  Les  Massagctes  adoraient  ce  lac   demander  ses^lxault  iTèa&iitatt  bèrèeaù,  s'epiiisâ  ' 
ina'«Ba  dMaild.  'iNrod.^  c.  l 'ito,  xo4{'4f  ««^«  iautileaunt  «à  tecàâeoi  ,  «t  t*ap«rçdt  «u  fiubaaat  ' 
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JW^M*i^J"i«°l«*«-  <i«  plo«  «oo  carquon  et  s        *V  I«  téi«  une  wpèce  delonnet  tpiwW  p^tM 
Jtl Iwipnn:  l  it   lusâ  è^'Ifaptune  adn  tridént  >  |  el  i       pieds  des  ailes  apprlëet  talonoiéret.  Il  en 


avait  aaan  aux  épanleti  à  ao»  pi4«M  ,ct  kaon  eu' 
ducée,  afio  de  marquer  la  Irfgivaltf  «vaclwnMlla  il 

exécute  Ic-t  ordre»  drs  dieux  DaM* bUes,  les  iinet 
sont  wurus  et  les  autres  biasobea.  Laa  premières 
annonflent  la  Mercure  céleate ,  le*  antres  lai  aerr 

vent  1  -pénéiétS 4lÊMM  les  rnfcrs.  On  Toit  quelque, 


I 


Vénui  «a  cl^lilure,  à  Mars  Srtn  opee  ,  a  Jupiter  son 
'aveatre,  «I^AiVukain  ios  inslrumeus  de  son  métier. 
•ëlfli^éyiJSMnMAK  tua  adriMaei  lui  eou^a  la  fbno- 
(tioa  de  verseï*  aax  di^ux  le  nectar  el  l'ahihroisie,  et 
"li  la  ^rda  jusqu'à  ce  qu'elle  fui  rctniseè  (îanj-mèdp; 
jnai«  bietft^l  le  tnaîlie  (îes  dièux;  Ifirité  de  ses  vols  , 

le  cUaisa  de  rOlympe,  et  Ven¥oyi  garder  lea^rou»  „^   .       r ,      ,.  . 

•petfut  aree^H'o»  ■  f ut  alors  qu'il  éventa  lé  f*^*  mMélpmm  qui  fait  allusion  i  ses  ^uessages  ga. 
lyre  p€*r  <J»rrtï*r  ses  ennuis.  Il  J...ina  ecl  iuilru-  Souvent  on  Un  v...!  nue  ,  !,.i!ne  .1  .>r  qui  part 

meaf  à'son  cempaenoii  â'inforlane,  el  reçut  en  I  de  sa  Louche  ,  et  va  »'altaclieraux  oreilles  de  ceux 
-     '  qm  iwUMMenl,  «ytnbole-iacriBMux  du  pouvourda 

réioquenee.  La  vigilance  que  deinandcot  tant  dm 
fonctions  est  un  de  ses  attributs ,  el  c'est  poUr  cela 
qu'on  lui  doone  un  eo4|  pour  symbole.  Connue  ics 
bergers  le  prenaient  pour  lcn«  pslrea;  on  le  voit' 
quelquuToia  avec  bdliari'Ceal  ataiî  qa'on  rado» 
rait  à  Tanagra  en  fiéetie,  où  un  le  l  eprci^eiKail  por- 
tant ie  Jiélier  auTfca  épauks,  panoe  qu'tl  avait  dé- 
iirré  4e  U  peate  lea  babttana  de  cette  ville  en  leur 

disjut  de  nroiiioiicr  un  ôc  ers  aiutnaux  autour  de 
leur  Clic.  La  tortue  qu'il  a  près  de  lui  rappelle  qu  il 
est  Tinventeur  de  la^jre ,  JormtfeJStbOMt^it'My 
de  l'ccaille  de  la  tortue  (tfsttidd^.  ,  *,....(. 

Queiijucluis  il  ^urle  une  lance,  une  percLe  traBét: 
de  crocs  ou  ua  tndent.  G'eal  avec  cea  at(ribula.qu'il 
protégeait  le  cimmcrce  iii.iiitinM'.  On  lui  accnrtl.Éit 
le  triaenl,  suivunt  iMaciol.e,  patiu:  que,  daui  la  dis-^ 
tribution  que  fit  Jupiter  des  eléniens  à  plusieura 
divinités,  ÂpoUon  fut  cliargé  de  prendre  soin  du 
leu,  Pbubé^  de  la  terre, Venus  de  l'air.,  et  Mercure  de 
Teau.  Aussi  regarda-t-ou  ce  dieu  d.iiis  la  suie 
comme  iHnvettleor  de  ia  clcps/dre.  Quelf|uefuia  on 
distifigne  prtedudieula  t^te-d'Avf;n»v  comme  un 
monument  de  sa  vicloire.  D'autres  iuiiil  a  km  deux 
sexes,  parce  qu'en  lui  attribuait  le  pouvoir 
changer  à  Tolonitf.  Let  Grecfl^  qui  dtfiigilaient  le. 
guiilc  divin  de  cliai[ue  planète  par  nue  li  lire  de 
l'alphabet,  figurèrent  biérogljpbiquemeot  Mercure 
par  VRpsUon^  rfi*-«> 

Parmi  la  fouie  de^  surnoms  donnés  à  ce  dieu, 
soit  par  allusion  à  quelques-uns  de  ses  attributs,  spit 
à  eauae  dea  lieu  <iau  lenfaela  il  ««folt.,  haMla  oa 
futadcu-é,  on  retrouve  plu»  souvcnlCeux  de  Arcas,  . 
Dclius,  Cyllenius,  Caducéalor,  Acacetus,  Acacébius, 
Tricéphalus.  Triplex.  Cbtbouiiia,  Camillus,  Agonëe. 

Culte  du  Mercure.  Son  culte,  qui  était  universel- 
lement répandu  eu  Ej^^  ple  ,  eu  Crèle,  en  Grèce  et 
en  Italie  «la'oflTrail  aucune  particularité  remarqua'*': 
Me,  ai  ee  a'ieil  aa'va  lui  oiTrait  les  langues  des  vie-  . 
tineaeommeefnblèinedelléloquenc;^.  Pour  la  même  . 
raison  ou  lui  ufTi-alL  le  miel  et  le  iatt,  -qui  .désignent 
U  Meuveurde*  pacokes  inaiBu«ates..Ua  iwi  immolait 
ai«fid4ftlfinicimtlieacoq«.I<es  Ef^yptiesatm  «fiaient 
I  t  Cl,;' ^ri;c,;qui,  après  le  I  a-uf ,  eiaii  l'animal  le  plus 
v«ui-'A^i,  ch«;i  eux.  Daos  les  Gauic^  on  l'iionorail  par . 
le  aaagdea  riefinaca  httimUne««'JSn  Italie  il/ut  fdace  ■. 
au,j;ang  des  huit  iiiandt-s  divinités  nommées  dti  s{- 
If^f^i,  pttr^ti.je^quijiic»  i^  eut  ia  Sixième  pigcC}  comme 
dicigcaiii  laiMiièmo  filaMète^  «  if«"»  ii  ■•  f-' 

Jjei.fj:  '■<)/"  -l'ie  le-  voy.tgeurs  lui  offraient  au 
retour  d'un  low^  et  pemblej  voyage  étaicot  des  t 
piiids  ail«'#,.;Lgf  lij^ians  roekâins  ceîdkitfetft  «M  , 
fétc>pu,s9U  boÎAfur  le  i5da  mai  ,  jour  auquel  ont 
Iifi  a«<j^  d«diAtUhtf|upio  da^s  le  giaud  cirqUe^  L>n.i 
de-Rome  Çp,  ÎUeaatyiififtieaA  À.  ce  ^ieu  une' Unie  > 
p.U^.tM»iiel|i«pr^.||y^f  ri»      IwpMMjia^de  laurier  cl 
s*dlre.ai;rpséa  de  l>au  d'une  fontaine  lyiramée  Àqua 
Mercuriit  •  laquelle  ou  altribuait  une  vertu  divine, 
prifiieq^  Jdarciffe  do  ieui;  cire,  fayorabia  .dana 
leur  traQe,,et  d«  leur  pardonner,  dit  Uitide«  leuf«  , 
petites  supercheries  cl  les  taux  serinens  auxquels 
^Vf  *^^^f^|litiV^M'¥>^>^,<^<A  iivait  aussi  un 


éetiito^  \€  ei&^cA  ,  àbm  ce  dieu  sVlÂh  ser%-t  ^onr 
gai-der  les  Irânpeaux  <r  \dioé'e  TKitis  la  i;^!! erre  des 
^bBS-ei>nlre  les  dieux  Merc^ire  d<'nloya  du  courage, 
de  la  prudeoee  et  d^  t*.icfiril^^l  cWrivra  Mars  de 
Il  prison  où  l'avaiont  fiilerme*  les  eAfans  d' \ Idi'us. 
C^it  lui  qui  porta  le  jeune  Dacchus  aux  nymphes 
4e  Vjr*<t  punlb  les  Dadalidea  da  neurt^-de  letirs 
épont  .  allaclia  Ixiosi  S'ir  sa  inuo,  tua  Argiis  aux 
cent  yeux  ,  accompagna  ie  cliar  de  Platon  loi-s  de 
renlèvemcnl  de  Pro-.erpine  ,  transport?  ('a^to^  et 
Pollux  à  Pallètie,  vendit  Hercule  A  OmpliaJc  ,  reine 
de  l'Jtiic  y  conduisit  Priam  dans  la  leûte  d'Achdle 
léHqpK't»  père  nfiNMM'ilfai  redemander  If  eorps 
tfè  'aon  fil»  Hector.    '  • 

•  Blercure  eut  de  diverses  maîtresses  un  grand 
llMnbre  d'enfans.  Les  plus  cé!èui-es  fùreut  Auto; 
lycu'î,  qu'il  eut  dé  Cliione',  Myrtille  de  Cle'obula  , 
Libys  de  Libya,  Kchion  et  fc-uryte  d'Anlianire, 
Géphale  de  Cr^e  ,  Prylis  d'Issa  ,  "Hermaphrodite 
de  V^bes ,  Eùdbre  de  P</lym(^a ,  Pau  de  Briopc 
ètt'dePénélope.'Quelqucs  'Uiii'le  font  pèredc  Priape. 

^ttriùuls'de  Mercure.  Il  n*est  aucune  divinité  du 
paganisme  à  qui  la  faille  donne  plus  de  foiir:!  ii  us  Les 
Grecâ  le  nommaient  Hermès  parce  qu'il  ctail  ititer- 
ttrétebû  îneaséger  desdieux. Sph  nomialin  venait,  si 
l'un  en  croit  t  estus,  des  niarchandlscs  ,  à  men  ihus. 
Interprète  et  ministre  fidèle  des  autres  dieux  et  en 
particiitter  de  Jupiter  sov^  père,  il  les  serrait  ATec  un 
tèle  in&t^ble^éme  dans  le^  emplois  lea  moins  lion- 
nttAl  XiwWfwle  voitaccomfiagncr  Juoon  ou  peur 
la  gai'der,  ou  pour  veiller  sur  sa  iunduite;  tantôt 
il  aat  eoToyd  par  Jupiter  pour- entamer  quelque  in- 
trifue  «ree  uae  noavelle  mattrase.  Kofia  tl  avait 
soin  de  tnulcs  les  affaires  des  dieut  ,  tant  de  celles 
^i  reeartlaicot  la  paix  et  la  guerre^  que  de  1  inté 
Tsoar  Mi*Oljmpe  ,  de  ptésiA^taK^*^'^  <M* 
semblées,  d'écouter  les  hintipues  puliliqiin'î,  ef  d'v 
fiâpondre^  etc.  Ambassadeur  et  pleuipoteotiaire  des 
die«x.âlae  Uewraitàlotu  kaintfldaé»  pet»  et  d'al- 
liance- De  plus  il  inspira  lé«  orafein";.  r/mime  Apol- 
lon les  poètes  ;  les  voyageurs,  les  marchands  et  même 
les  filous  étaieut  sous  sa  prot^efion  spéciale.  C'était 
hii  qui  était  charge  de  conduire  aux  enfers  les  âmes 
^fi»  n:¥>rts,  el  de  les  ramener,  oL  l'ouïe  pouvait  mou- 
lt» ftie  lorsqu'il  avait  enlÀiMOKTit  rompu  Ips  liecw 
qui.  unis#;^'i£ol  Pâme  aitçorD^rÇjitlç  regardait  aussi 
4nmoie.,^.ni«aU«|t rdv<|Wtii^  ^  la  plauàie  qui 
porii»a(Mt4lom.  i.->.. 

Onrle  peint  sons  les  traitsd'un  jH»né  homme  heau 
da'«isage,d'ua«;  taille  degagées-tiiut6c>»U4  tantôt  avec 
oanMiateairatirles  épaules  qui  n^letiuiieréqu  adem  i . 
ii||QDM^r4lvinité  tutélati^  ^flS  ,<0n^ftftinf4««.!0u,  Je 
iliyrea««l«wdi[Viireioeut  la  ItOUT^e  a  U  ntain..Dau& 
Ie#i)ionumens  on  le  voit  tenant  uoe  bourse  de  latmaiu: 
gaoiUie*  et  de  l'autre  un  rameau  d-o|(vier«t  ma#-' 
um ,  «yeaheAca^  l*ltn  de  la  paix,  utile. ati.eemraerce,< 
l'autre  *le  la  îurco  et  ilc  la  vertu  ,  nécessaires  au 
trA)i«i^%%iI<»altlé  de  néguctateax.dea/^^cjil  pttfte 
Û.  mwmk.im\i^af  depaîx.;  «et  ipatrnment  a  ite 
plus  le  TertuYl*aniener  sur  les  p.iupièrei  des  mortels 
le  aojmaail  et  ]ea  songes.  (  V.  CaouoU.  j  Merçure 
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en  Aciiai«-  hprbi  beaucoup  tU  cf'reinoaîes  î»ré1unU 
iiair«>0«  «!«ppcaciaatA  <do.  m  •tatue  àu  d'mm  el  on 
In»  Mrftéai^  «m  iMraJe.  fiattâto  •ta.  ittrtoU  dki 

t<»mple  en  iR.liollcbant  les  nrtilles  arec  U't  rttaiiu  , 
et  i«s  premières  paraiea  tju'ou  eaUudailéUwnl  la 
tépomai  An  dltix. 

Conjerfiirrs  hlHoriqtiet.l*  mullipUeitédesfone* 
tioDS  aUribuéea  à  et  dieu  par  la  mythologie  a  /ait 
croir«  t[tCi\  j  «irait  ctt  plusieurs  Mercuré ,  et  ija'on 
avait  (l-ninë  au  aéul  (ils  HeJupiler  des  allribuU  qu'il 
aurait  fallu  parla|[er  «atre  plusieurs  dieOX  dd  némé 
■MB.  Bn  eHel  b«M»^p  d'auteurs  en  distinguent 
plusieurs.  Lactanee  en  compte qnatc*  { lâpreaiiar, 
fils  de  Jupiter  et  de  Maïa  ;  la  Mcoéd  «  du  C&ffl  «t  àà 
jour  ;  !•  troisième,  de  Lil»er  et  de  Pioscrpine  ;  le 
quatrième,  d«Juptt«r  «t  de  GjUeoc,  qui  tua  Ar- 
gus, el  «'««fiiU  enaaste^^itMtlet  Egypte, 
où  il  porta  la  cciiuiaiisaiice  dci  lettres.  Suivant 
Gioérea  il  y  en  avatl  cinqi  l'un,  fils  du  Ciel  el  du 
JSmv;  l^«tr«,  èê  Im  Vetear  «t^B  Pboronis  :  c^eel  ce- 
lui qui  se  tenait  sur  la  terre  ,  et  qui  s'appelait  Tro- 
pâoniua.  Le  troisième  étaii  Bit  du  troisième  Jupiter 
«I  de  llalia  t  le  quatrième  , SU.  in  m  ;  les.  ËgjrptieBs 
ctoyaicut  qu'il  n'était  pas  permis  dn  le  nommer; 
Itouquièrae,  que  les  Pbrueales  liouoraient,  était  le 
meurtrier  d*Argus.  Oo  en  ajoute  même  un  sixième* 
fils  de  Baccbus  et  de  Pros«rpine.  De  tous  œs  M*»- 
cure,  deux  seuls  ont  quelque  importance  ;  l'mncien 
Mereim,  ou  le  Tbot  ou  TliaiU  des  Egyptiens, 
«.-ontemporain  d'Osiris,  le  même  aaot  doute  qu'Her- 
mès Trisrae'giste  ;  et  celui  qu'Hèriode  dit  fifc  de  J«- 
piler  et  de  Mala. 

Les  tempa  bèrolraei  n*ont  point  de  personnage 
plu3  ce'lèbre  que  le  Meteurc  égyptien.  IlAatt  Time 
du  conseil  d'Osiris,  qui  sVu  scrrit  dans  les  af- 
faire! Ica  plus  délicates,  el  qui.  èaon  départ  pour 
la  conquête  daaindet.  lelatiea  à  lais,  qu'il  avait 
nommée  r.'grnle.  comme  le  ministre  le  plus  liabilc. 
li  s'appliqua  en  cfl'età  faire  fleurir  le  commerce  cl 
les  arts  dane  tonte  TEgypte.  Il  eoie%na  aux  K^ryp- 
tiens  la  manière  de  mnsurer  leurs  l<Tre8 ,  dont  k-s 
limitée  étaienl  souvent  dérangées  par  les  accroisse- 
maneda  Wil,  Ummm  le  premier  une  langœ  «xacto  et 
rc'giilière  des  dialectes  intertains  et  grotliert  alor» 
eu  usage,  imposa  des  noms  à  une  infinité  de  choses 
nSMUet,  inventa,  ou  du  moins  interpréta,  les  carac- 
terM  biéroglypbiques .et  peut-être  l'écriture,  rdgla 
j^a^'à  l'barnioQie  des  phrases ,  institua  pineieun 
|»MtM?nes  religieuses,  et  donna  aux  hommes  les 
premiers  principea  da- raatrMatnie.  On  loi  «Uri- 
buail  quarante  livrea  mr  It  tWnlogie ,  la  médecine 
et I» géographie ,  dont  Sancboniatbon  fait  mention 
dans  sa  tb<ogonie.  Il  lenr  apprit  ensuite  ta  lutte  et 
la  danse,  et  invenla  la  lyre ,  à  leqtt^le  il  tnit  trois 
cetdes  ,  par  allusion  aux  trois  saisons  de  Tannée. 
Enîin  o'esl  Ini  qoi ,  selon  les  Egyptiens  ,  a  planté 
ToUvier,  que  les  Grées  «taient  devnb  k  Minerte. 

Le  second  Mercure,  fils  de  Jupiter  et  de  Maïa  , 
fiUe  d'Atlas,  devint  célèbre  parmi  les  princes  Ti- 
tans. Après  la  mort  de  son  père  il  ««t»-pour  son 
pillage  rltalie,  les  Gaules  et  l'Espagne,  où  il  fut 
maître  absolu  apr^  1»  mort  de  son  onele  Plulon,  et 
y  joignit  les  Mani4lant«s  après  celle  de  son  grand- 
p^  Atlas,  C'était  on  prince  fin  ,  artificiènï  ,  diui- 
mnU  i  U  voyagea  pins  d'une  fd'u  etf  Egypte,  pour 
ilUniim  diM  la*  cootames  de  cet  ancien  peuple , 
•t  pour  vspprendr»  la  tHilôlotfie  «t  ynitool  Umane, 
ahm  forl  en  voeu*!;  H'iA  V  tMéAUi  da«s  K'kttfle  ; 
aussi  fut-Ur*^1fd*commèle  grand  auguré  des  prin- 
ces Titans,  «ni  Wè0niultéi«ot  céikttntteUeineni.  Son 
ébquenée  *t  son  sdMsë  datrsies  il^p)cklknis;dont 
Jnpiier  lira  grand  parti  tUns  les  guerres  qu'il  eut 
avat  Us  princts  de  sa  famUie ,  le  firent  passer  pour 


grands  que  Ses  lionnes  qualités,  sa-  eonduitei  artî&- 
çieu^,  son  huin«ui'  turbulente,  obligèrent  les  avUris 
fils  de  Jupiter  à  luâ  déclsrer  itae.rgaerrs  dans  li^ 
quelle  il  lut  vaincu  plosiruri  foi*,  et  force  de  se  rè- 
tircr  en  Egypte  ou  selon  d'autrts  en  Espagne.  On 
y  montri^it  çp.$l{tt.SfMii  lemlieau.  //  .  i  ;  OJj^s.,  i. 
r^  Orffhét.  —  Ht  r.  ,  a.  r.  5t.i38.  —Plot. ,  yJutd. 

—  Ot», ,  F.ist, ,  5  ,  r,  667.  ;  ,  /i>-  I  .  4  «  . 
llj^.  -^MArt.  ,  Q,t'p.  35.—  Théb.^  4*  —  Pans., 

7-  ®  »  9*  ^T.  L. ,  36,  —  Géor^. ,  i  ;  En, ,  i , 
i>.  48 ,  .3*0 1.  —  Diod. ,  4  ,  S<      ^polt.  ,  I,  a,  3» 

—  Apoll.  ,  Ài  p.  ,1.  —  Hor.  ,  I,  ode  10.—  Cit^ 
HOt.  4^s       3,     5ô..r^Macrobe^  i.StU.  19. 

HEBCURÉ  TamifoisTX.  Y.  la  fin  d«  Tarlida 
précédent  et  HrnMFS. 

1 .  M  sitciI«E(P  Aou  ON  T  •  DE)       Bon)^éog..  ,prom 
d'Afrique ,  ▼is-i-vis  de  Idlybdé  en  Sieile  1  MMCMia 
de  Carllinî;e   TU.  £.  ,  29  ,  r.  27.  — Pline. 

2.  — (  TomdealO,  lieu  de  l'Espagne,  près  de  Car* 
thage-la-Nattve,  où  l'on  disait  qti*éUiila  tOmbCMt 
de  Mercure.  Tit.      ,  06 .  c.  44* 

3.  —  (V.  de),  y.  HERMOPOtlS. 

4.  —  (Eav  de),  petite  fontaine  de  Kome,  auprès 
de  la  porte  Capèno.  La  supersJ.it>oiu%ttribuaiti  eisité 
eau  des  effets  merveilleux,  et  on  a'en  arrosait  ïê 
corps  dans  onrtains  |^r|fi«mA  li«;entt,  OlP.»FMl.a 

^*  i^M^RèG'HIAlÈ^;  socie'tdde»arclM«ds,  ainsi 

nomn»ee  île  Mercure,  dieu  du  commerce. 

a.  -r-  fêles  des  Homiios  célébrées  en  l'honneiu 
de  Metctwa  .la.<v^Ue.oes  ides  de  juillet  (  i4)  ,  du- 
raient six  joâiy  ;'ces  fêles  étaient  fort  communes 
en  G  récent  surtout  en  Crète  ^  sotu  le  nom  d'Her- 
mces.  T,  te  'ttm%.  *' 

MÈRE,  ou  MèbÊ  des  dieux,  ou  Grande  Mère, 
nom  sous  lequel  on  adorait  Gybèle ,  épouse.de  Sa- 
turne on  la  Terré.  V.  CTBitt. 

MÈRE  DE  LA  PATRIE,  titre  quc  la  flatterie  décOM 
à  quelques  unes  des  impératrices  romaines. 

iSf  ERENDA,  petit  repas'que  faisaient  les  Romains 
entre  \f  ilîncr  et  le  souper  ,  répond  à  notre  goûter. 

MÉRÉÏIilX,  nom  sous  lequel  Ve'nus  éUit  ado- 
rée à  Abydos  et  &  Samos  ,  parce  que  ces  deuE  pava 
s'étaient  enrichit  par  le  concours  des  étrangers 
avaient  Jlltirftl>lrs  courtisanes.  Àthén. ,  l3.  • 

MERGILIOK  C  L.  )  conspira  en  Espagnst  «ail» 
L.  Cass.  Loo^aus,  ci  ibt  nais  A  mnrt  nvae  aaa  cm»> 
pH^.  "It 

MEBGUS(OTer|rM*,  plongeon) ,  suwom  dansd 
à  Esacus,  parce  qu'il  avait  été  changé  en  plongeon. 

MERICUS  ,  Espagiliol,  un  des  trois  oHiciers  qui 
comlnaudstent  dans  TAclirediile  lorsque  les  Rc 
mains  asiie'gèrent  Syracuse,  l'an  5^0  de  Rome,  livra 
la  ville  eHa  ottadeîic  aux  Romains.  Le  sénat  lui 
aecofÂa  an  idiMnApanse;  4  lui  et  aux  Espagnols  qui 
l'avaiént  suivi  ,  lé  lerfîtèère  de  Murgamie  dans  la 
Tarr«at>ndw.T«  X.,*si6,  e.  3o  et  3i  i  aô ,  c.  21. 

IfBlliMBfifl'^^^RÎMf',  ««rte  de  gladiateurs  ainsi' 
nommes  parce  qu'ilscombaltaicntà  midi  ■(wm'flfttei).* 

MEHiMUTU:,  fils  d'UKca,  contribua  »u/iAa- 
blissement  da  Mosaleiié.apite  U  «apiMidida  M 
bylone.  Esd.,  a,  r.  3,  v.  2t. 

I.  MÉRIÛM^  fils  de  Moliu  el  de  Melpliis  ,  fut 
on  d«s  amans'  ««IMiije;  H  eonduiilt  at<  rtiga  d« 
Troie  avec  Idome'née  les  quatre-vingts  vaisseaux  de 
l'ile  de  Crète.  Il  se  distingua  dans  les  combats  et 
dans  les  jett<  domndl  è  Poccasion  de  la  mort  de  Pa- 
trocle,  où  il  rtmporta  le  prix  de  l'aéc  et  <jlalui  d» 
iavelol.  H<m>ère  le  dit  semblable  à  rhomîeid«limi»' 
C'est  lui  qui  ,  dans  les  combats,  conduisait  le  char: 
d'idoménée,  //.,  a,  v.  ÔSj  98— «WV, 

'  I,  od9  5,  V.  i5.  '-  - 
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Iwre  par      ri(?he«se$  et  son  a vai'îtc.  Vdljen^  6,  r.  i . 

«•«■  course»  Ait  tatf  «àx  àoccs  de  PirilUoùs 
JML,  la,  c.  8. 

a.  —  fila  de  JasoQ  et  de  Mëdee  et  cère  d'Ihu . 
mi  d*£plt3firé,rnt']apiâé  par  lés  GoriaHdtM  1  carinîe 

tle«  pre'seas  em^ioUonoes  qii'^l  avait  apportes  à 
Glaucc  de  Ja  ^art  de  Ke'dce.  Okjss.,  ^A, 
3^- — Trojen  tuepar  Ant>Io<î"e-      ,  ï4,îr5l3. 
M£Kll^ÂD^'S ,  i^ôm  de  la  dyn^slic  royale  qui 
occupa  le'trAne  de  Lydie  après  celle  dçs  UéracUdesi 
quelques  auteurs  la  font  descendre  d'un  ffl*  d'Her^^ 
culé  el  d'Ofnphalé.'CefutGygAs  qui,  par  le  me  ij  tre 
fie  Candaule  ,  fît  passer  le  îrôiic  de  Lydie  Ac  la  fa- 
mills  des  Héraciidcs  dans  celle  des  MermjMdct  (71 8 
av.  J.  C^.  Crésus  fut  le  dernier  piHttoi  jif  Mtt6 
maison.  7,      V.  Lydie. 

MEROr»,  fîlle  aînée  de  .Suùl ,  av;ul  etc  promises 
Davidi  mais  son  père  la  flonna  à  Ha^riel.  Elle  eut 
«ftfif  fffa  ,  qiii  Aarent  mis  Imo/I^  par  les  GalMpuites, 
ào:s  ,  T,  r.  là.  y.  &g.  c.  i8,  v.  17,  l  SuCs  ai  .'v.  & 
MEKOJBA  ÙflES.  V.  Mirobawdes  ' 


roi  de  BaLylone,  qne 
1«  méips  que  Mardocemp^d*  ,  éls 
de  'aUmUf  run  des  ^csc«adans  dé  A'abonas^at- , 
Bzoala  mir  le  tr^ne  m  Tan  731  wr.  J.  C. ,  à  là 
r.ujrt  de  son  rière  Balada n.  Il  vécut  en  bonne  intcU 
licence  jivec  Kzéciu^^roi  de  Juda.  Apr^  s»  niqrl  il 
lut  mii  au  rAOjg  it^J^M^  t\,  adoré  par  Les  Babylo- 
nieuj.  tîois  .  4,  c  30»  ,1^.  lajiXr.,  6.  do,  «.  I  s 

MtEXtOÉ  ,  hist.  ,  fille^da  Cyrus ,  ^poùsa'Cvmbyse, 

•on  propre  frère,  qui  la  tua.  fJ>^r  ,  3,  c.  3t. 


S  ,  »*  —   ■ 

I.  MÉRoé,  ^«w/r  ,  île  de  l  Elhiopje.  l'çici&ée  par 
Nil .  c^ni  la  baigne  à  l'O.,  et  parle  fletrre  Alta- 
l  oras  à  l  K,  D'après  les  anciens  il  paraîtrait  que  les 
sciences  et  particulièrement  Tastronomiey  auraient 
cië  cuitivcfei  de  très  bunne  hture,  avant  BliiBe^tte 
TEgypté  fût  habitable.  Hérod.,  2,  r  29.L^lhiA;-. 
J'/ine,  a,  f.  173. — Ptolétn.,  t{,c.%. 

».  — {Nufibia),   v.  capitale  de  l'Ile  de  même 
B»m,w9:  0.^  ffor  le  Nil.  Elle  porta  d^ahord  le  nom 

donna  le  nom  de  Mëroe' 
CD  l'honneur  de  sa  Sam*.  V.  MÉRot,  /tist, 

MÉROME  ,  grande  çlaine  de  la  tribu  de  Ifeph- 
tjti ,  où   Uaruc  et  Dcbora  défirent  Jabiu  et  Siiara. 

I.  MEROPK,  mjrth.^  une  des  Adantidcs,  épousa 
^nsyphe.fils  d'£ole,et  fut  ainsi  que  ses  soeurs  cliaoge'e 
(  u  eoMteJlatioQ  après  sa  mort,  lies  |(«ètet  prét«n- 
i\cT\\  que  rwtosle  de  li-'érope  ,  dans  la  constellation  ^ 
des  Pléiades,  a  moins  de  clarté  ^ue  les  autres,  pat  ce 
(1M«c||«  princesse  épousa  nnipteff*!  «  ail  U»a  que 
ses  w^tiTS  épousèrent  des  dieux  ou  des  demi-dieux. 

3.  —  une  des  sorurs  de  Fbaéthon. , 

— •  Cmpine  de  Mégarce,  mère  dHippomène. 
—  un»  de»  U«MfiUMdt  Jt>a«dan,Jat4«M^ 

rops.  1 
6.—  elle  d'Ek-di'.TirL-  et  màrfe  daIMiiUl«:  '  *  '  ' 

i.—  fille  du  âcuve  :>anfBra, mande  i  Priaia. 
tllêdo  Cêkr^e,  épousa ïinens,  fils  de  Priam. 
MimoPE,  ce'Uîirc  reine  de  I^lcsséoie, filie  de 

(  jrpiét^a  de  CorinUte  ,  épousa  Crespbcitte ,  roi  de 
Mwitfma»  ,  aoBt  «IleeM  ieoit  enfaus.  Polypbonto , 
«près  avoir  tué  son  mari  et  deux  lîe  <,•■%  enfans  à  la 
favaiif  o'uïje  attaque  noctujrne  4  Uquelie  il  avait 
enfilé  le>  Lalâtans  â'iinphrise  et  de  i'ylgs  ,  voulut. 
la  cenlraindre  à  le  prendre  pour  époux  ,  et  bhus 
dente  elle  eût  été  obligée  de  se  rendre  à  ses  vohix 

//.  Dici.  de  V AnU 


1 


siEpyids  o^Teli'pï'.onté.  sdn  troisième  fih,  reparais 
s^ut  tout  à  cmp,  n'eûi  venjjé  la  mort  de  son 

iî^U^^i*'!"  ^ï*^*"-        •nî'V'*"'^  et  la  déiirrane. 
dè  Wrdjpe  snspucrcnl  à  Euripide  une  trauédia  ' 
qu  Arlstoïc  regardât  comme éou  chef  d'<rurrd.  nisis 
que  (tous  ^vous  malheurcusemeat  perdlliu  JpoUad 
a.      o  -r  Prtitf.,  4,  c.  3.  *^ 

HÉROPÏS ,  mjr<A.,  fille  d*B«nâihi,  fut  dfaafre 
en  chouette.  '  ^ 

i.«'^^';^°JÎ'*  ïlisia* ,  géof. ,  un  des  ^ms  que  por(a 
1  Uq  de  Cos ,  de  fllerops  un  de  ses       V .  e*  m6t. 

1.  MËFOPS».vadn  §Àni  ^  Tftiltiifia  «m». 

lader  le  ciel.  ^ 

2.  —  roi  de  nie  de  Cos,  époux' de.  Çiymèae 
1  uue  d^^Oceaiudas.  inconsolable  de  la  mort  de  sa 
••■fif*  JttBOit  le  changea  en  ai«le ,  et  le  mit  au 
/•OAdceaitres.  Mclarn.,  i  ,  1;.  ;63.  —  Jpollod.,^. 

3»  --4^vin  de.  la  viUe  de  PercuU  en  Troade, 
prédit  la  mort  de  set  deux  fils  AdiyuU  et  AmpUiûs 
qui  furent  tuéf  au  sic^e  da  Xnia  aar  JimmÀÀa 
/i.  .  a, -v.  337101. 3a^.    .\  . 

4;r-tompagnoo  d*Ëaii,i«dpar  twAM»  Enéide' 

9,1-  702 

„/'^*^^^  ou  Mkrus  Ci«îi«Ci,  cuisse)  ,  mont,  de 
I  Iode  proprement  dite,  qui  dominait  la  ville  de 
>.vsa  Pline  nomme  la  montagne  mémè  Nys«.<Celt«* 
montagne  était  consacrée  à  B&ccbiis,  qui  y  éiait  Sorti 
de  la  cuisse  de  Jupiter.  Mit.,  2.  c.  7.  —  Q,  c.,  8,  « . 

i  10..»— P/irte,  8,  r,  i3.   

MÉRqZ,.  v,  de  la  tribu  de  Nepl.tali,  près  d«* 
M^romé,  voisine  du  turrient  44  Ci»v4;^^  ^ug.  c.  5« 
V.  a3.  ,  ■ 

I.  MERULA  (L.  Cor.NEMi-s),  his(.,  prcîcur  d.. 
la  ville  Tan  de  Rome  556  (toHav.  J.C.;,  apaisa^UM/ 
révolte  parmi  1rs  esclaves.  <^t^  aAéaprfe  M  «M- 
duisi>  uoéloDiaoieè  Tempsa.  Coïisul  én  ^i,  il  eut 
la  Gaule  pour  département,  -et  remporta»  sur 
Boiens  une  victoire  célèbre  auprès  de' Mutin*.  ^.<X  . 
3»,  c.  7,  8  26  ;  34,  c  45^54  ;  35,  ù.  4.  -  Owt! 

a.  -«-  (Oir.  Co»ifKMr8)  ,  ,nii  jA^rtlleM.' 
voy^en  Asie  l'an  de  Rome  563.  T.  L. ,  3ji  f,  B6. 

3.  (L.  Go«ir»M«^,"*w»uH'an  87  av'.  J.  c! 
en  rempltceaseiit  de  L.  CoiHWIWOinna  Peu  dé' 
temps  aprè^  ,  le  p»rti  de  cederiiier  «ysnt  eu  le  dik« 
sus,  Méroia  se  démit  voloatiireiÉMnteïi  favkur  de  son 
coalHM»*  Apf«»«i*«Miea«lnie«l^a«emu  s'éle- 
vèrent conure  lui ,  et  le  forcèrent  à  se  donner 
moft. 'Il  «'ouvrit  les  veines  au  pied  dn  in  slatm  da  ' 

4.  —  A>Tôiui,"  fut  rerivôyédu  Jc'nat  par  Tikliï»- 
pdur  n'àvoif  pas  juré  d'obserrer  les  ordonnancée 
d\Aiugn,tts  f  Vvk  m t€        Taé.;jhm. ,  4,  è:       "  ' 

j  MEKtJtA,  yert^.  (Àmtia)  ,  petite  riv.  de  le  Li- 
gurie  ,  entre  les  Inganni  et  les  Intemclii,  sejatiit 
à  Aibhim  Ingnulium,  dansle  dMr»  LiiAisiiatia.    .  . 

MERVEILLES  du  monde  (Les  Sept),  d^m 
flonndaqx  ouvrages  der«nliquiié  qui  surpassaient' 
les  àiilrëj  en  beauté  et  en  magnificence.  Ce  soKI  : 
1°  les  jardins  suspendus  de  Sëniiramis  j  2*  le»  muiis  ' 
de  BabyloiMi  3*  w»  pyratoide»  d'I^p^e  ;  4<»  h  sta^  ' 
tue  de  Jupiter  Olympien  ;  5»  le  coh'wfc' de-jlbodeÉ  ;  ' 
6°  le  temple  de  Diane  à  Epbèsa;  3*le'4om4eaa  de 
Mausole.  Certains  auteurs ,  rêuoifsant  en  ane  aeule'^ 
merveille  U»  murailles  et  les  jardiiu  de  Pai/vlone  , 


Bt  f3it  cptfef  dans  ccac  nonx^R«lBt)ir«.  U  tenii*le  - 
e  Jérusalem  {d*autrc;i  Y  ont  a jontd , 'au»s  4e  nom  i 
.de  huitième  merveille  du  moude,  soit  i  Kncu^uj'u; 
d'£aiidauré^,.ipit.la  Uioerve  d'AtbèaeS  j  l'àpoljJiU  • 
de  béléèi  ^  eK^UÙ0'0^  k'^emjl'd  à*à4M^^-'*^ 
tii«jue.  "  ;    r»  fatiriv  i,  *"tt,l%i.\ 
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i .  MESA  «  hW.  saerék ,  filf  «loi  dk  Ç«l«b  «l  père 

4a  Ziph  él      Ziolicens.  fiai^l. ,  »,  c.  i ,  •»).  4^. 

a.  —  roi  des  MuaLilet ,  se  Tovàiit  sur  le  ^luinl 
à»  lomLer  entre  les  tnalns  tle  Joram,  de  JofSfthat  et 
du  roi  d'Idumée,  qui  l^i  faisatèàt  la  gtterr««  inimoia 
lui  métneton  fils  alu^en  Teur  préleii<te.  Celle  aeticm 
|l©rii}ilc  mil  fin  aux  husfililc's.  Hois^  /j,  r.  3  v.  4- 

MSSA  {Jvhkt,}^iMUprti/aaCt  soeur  de  rimpéralrice 
l'uKe  Domoa  ,  fettifihe  éte'tie^ine'  Sérère  ,  épousa 
Jalius  Avitu»  ,  i'\  *-u  tut  deux  filles,  donl  lune, 
JUie  Sœmis,  fut  mère  d'IIéliojiaLale,  et  l'autre, 
Jolîe  Mam'mëe^fut  mère  d'AlenadVe  Sévère.  EiCilée 
à  Fni'-  p  avp"  sa  familfe,  apr^  la  mori  de  Caracalla, 
elle  cualnbua  i  i'élévatioa  d'ilétiogabale  au  trône 
en  le  faisant  ittsilsr,  UuÉ  ywx  des  soldats ,  pour  le 
fruit  d'un  commerce  secret  entre  Caracalla  et  sa  fîllc 
Sœmis.  File  gouverna  l'empire  au  commcoceroent  du 
règne  de  son  petil>fib,  et  retarda  de  quelques  instans 
la  ciiufti  tle  rf  princf»  çu  lui  tlonnanl  l'utile  conseil 
d'adopter  son  cuu&m  Alc».ica  (depuis  Alexandre  Sé- 
vère). EllftCOBamrut  plusieurs  fois  à  la  nidaetiott 
des  sfînatur- consultes.  Hi  i  odicn.  —  Dion  Citss. 

]d£SA.BATE  , -^«i  ,  euuuque  persan,  s'attira  la 
balmda  la  reine  Parysatis  en  coupa  ut,  par  lés  ordres 
d'Artaxerce  II,  la  téte  et  la  nuin  au  jeune  Cyrus. 
Celle  princesse  vint  à  bout  de  se  faire  livrer  Mcsa- 
bftte ,  et  lé  fit  lAourir  «u  milieu  des  lortUres.  Plitt, 

MESABIUS,  petite  pW.  de  la  Bcotic  si-pten- 
ttinnale ,  vers  l'£. ,  domioe  le  détroit  de  rKurij^e. 

<  Paus,,  9  «  f^' 

Mr''SAI>K  ,  -des ,  prince  qui  r^gna  sur  quelques 
,    peuples  de  'i  lirace.  Les  Odryse«,  qui  fauaieal  purlie 
d«  ses  Bttjeta,  s*élant  rdroltés ,  il  lut  oblifé  dë  fuir, 
et  mourut  peu  de  tempe  epfèi.  Il  fui  pore  4*  S«a- 

thèi.  ^Xtinofili. 

UESvyMBKIE.  V.  MésEiraaiE. 

I.  MESÀPIE ,  -pia ,  anciett  aom  d«  la  BeoUe. 

%,  —  y.  MaasAPic. 

MESÀTIS.  V.  Mbssatie. 

MESCHELA ,  fféog  V.  Mksauzk. 

MESCIKIUS  (  L.  )  ,  questeur  de  Cicérou  en 
.Cilicie.  Qc. ,  jim. ,  5  ,  f^.  at }  l3  ,  ép.  26  ,  23. 

MESE  InscI-A  {P'ortitroz)  ,  l'une  des  trois  îles 
Stécludes ,  dans  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de 
laeeeoade  Ifau^anaipe. ,  >  " 

I.  MKSEMBRIË  {Misefrin),  t.  de  !a  Tlirace 

<  luerîdiouale  ,  sur  le  bord  de  la  mer  Egée  ,  prés  de 
reoebèncliure  du- Idaeae-,  à  égale  distance  de  Ma- 
veoée  à  l'O.  du  port ,  et  du  lac  de  Stentor  à  l'E. 

a.  ■ —  (  Miaevrin  )  autre  v.  de  TUrace,  au  N.  E., 
tor  Ice  confina  de  la  secoBilc  Mésie,  entre  Apollon ic 
au  S.  etOdessus  au  N. ,  sui  le  Pont  Euxin  ,  au  fonrl 
d'un  golfe  ,  fut  fondée  par  uoe  colunits  de  Mega- 
lieos.  Hérod.  «  4  "        Fiui.—'Ptoiém.,  3  ,  c.  10 

I.  MFSENE  {Ditrel),  éanton  delà  liasse  Mésopo 
tamie  ,  à  guuctia  du  Tigre,  compris  entre  l'angle 
fimad  par  Te  fleti<r«  %!  fu  -lia  caiul  qaà  toritttta- 
dieious  d^Opis. 

a.  —  {Pérat  MiSfan)y  île  comprise  entre  le  Pasi- 
tîgris  et  le  golfe  Pèrsique.  Pline,  6 ,  c.  27. 

MESIA  Sylva,  petite  forêt  de  l'Et  rurie  méri- 
dionale, à  l'O.  de, Rome,  ù  égaie  distance  du  Tibre 
et  de  l'Anio  ,  près.det  Saltact  Vâ^atiaci.  T,  t,t 
I,  r.  33  —  Pline. 

MEôlE  ,  iVcfrjin  {Bulgarie  et  Servie)  ,  prov.  de 
l'eaipiie  romain  ,  bornc'e  au  V.  par  le  Danube  ,  au 
S.  p:ir  b  D4rdani0.etla  Tlrace,  4  l'O  par  la  Dacie, 
et  a  VK,  ^ur  le  Pont-Euxin.  Ou  la  divisa  en  pie- 
Biière  Mesie  et  seconde  Me^ie.. 

preoiièi)*  MfMiii  Ml  lAdm  aajMriettrc,  éuit 
^CQB^4ii«4iai  !•  djttcèse  de  Bici».^  DamU>e  au 
av  IL^  .UltaifDs  i  l'S.  ,  la  seconde  MM«  à  10.  ,  ,U 
,  S  étaient  ses  limitas 


dant  rEtrurie,  ' 


lia  Sccc(im1c  Mdiûe  t  nommée  aussi.  Mdsîc  ioSi!'- 

rieure  à  cause  de  »a  prostimile  de  la  nier,  fai  .it. 
artie  du  diucèie  Je  1  lirace.  ^is  huriies  elaieiil  ua 
le  Danube,  à  PE.  k  J\iii(  Kuxiu  ,  i  10.  la 
première  Mesie  ,  et  au  S.  la  chaitie  des  monts  Tle- 
niu>,  qui  la  s^araiejat  de  la  provinCè  de  TUrace. 
Ou  y  rebirquaitlet  «Ulet  dXMeisùi  ,  lïièQ^oJisCl 
Marciànopolif.'  "      '.  .  ,     *  '  1 

L'es  Bomàins  ne  portèrent  leurs  armes  dans  la 
Mcsie  que  iort  tard.  Ce  fut  Cuilon,  coulemporaia 
de  Cicérnn,  qui  ajouta  celte  pruviUce  à  l'empire. 
'Ot»/rfe  ,  4  ,  I*»"»'.  1  9»  V.  77.  —  Tac, ,  ^jm., 
15  ,  r.  6  ;  fTist.  ,  3  ,  f  2.  —  PtoU  th.  ,  Si  10. 

—  Diun  Cass.  —  Eutrope ,  S*  c.  A* 
MESIUM  «  Mmsium ,  v.  d*I  talie , 
auprès  de  la  forêt  Mésia. 

MESIUS,  nom  du  mois  de  mai  ciiez  les  Osques. 
MESOA  ,  V.  du  Péloponèie,  sur  les  confins  de 

la  Lacoiiie  et  de  l'Arcadie.  P  iitS.  --■  Strab, 

MFJSOnOA,  petite  v.  de  i'Arcadie  septentrionale, 
prés  du  fli-uve  Ladon,  à  égale  dtsUiice  deClitoret 

dc  Caplives.  Pans. 

'  MESOCIIOUE ,  -rus  (fii^of  ^  placé  au  milieu; 
X^p'ii  4  cluvur)  ,  nom  que  les  Grées  donnaient  aux 
musiciens  qui  pn'sidaienl  dans  les  concerts  ,  et  qui 
dirigeaieul  la  mesure  avec  les  pieds.  Ils  avaient  à 
eet  eO*ct  une  espèce  de  patin  de  bois,  afin  d*£tre  en- 
tendus. CliLi  les  Romains  le  niesorlioro  dono-.iit  le 
sienul ,  (laus  les  jeuji  publics ,  pour  les  acclauiatioui| 
ann  que  tout  le  monde  applaudit. 

MKSOGIS  Muas,  petite  cliaîne  de  montagnes 
qui  s'étendait  dans  lapartie  méridionale  de  la  Lydie, 
entre  le  Caystre  et  le  Méandre  ,  puis  de  Larisse  j  us- 

Ïu*aur  monts  Tmoios.  C'était  une  suite  du  mont 
aarus.  '     .  ' 

MESOLE,  Miesofns,  autrement  Adàmas  (Kig^ 
nah)  ,  ç,\andv.  riv.  de  riiirio  en-dpfà  du  Gange, 
vers  le  milieu  de  la  pfuiusulc.  qui  la  termine  au 
S.  ,  preiiait  source  dans  les  monts  Dettigo  ,  chea 
les  Dfichinaliades  .coulait  à  l'E.,  et  se  jetait  daos 
le  golfe  Gan;;ëlique.  eutre  U  Tyoa  et  le  petit  Gange, 
près  de  la  ville  de  Mésolie. 

r.  MESQLIE,  Masolia,  contrée  oricnîaîe  de 
l'Inde  en- deçà  du  Gange  ,  le  long  des  deux  nvce 
du  Mésole  ,  après  qu'il  a  reçu  les  deux  ilettVCS  aoair 
mes  aujourd  bui  Tnnibttudra  et  Mort^tt. 

2.  —  ^MttsuU-Patnam)  ,  v.  principale  de  la  Md- 
solie  ,  s'jr  la  mer,  à  l'emltoucliure  du  Mésole. 

MÉSOMÈDES,  -des,  poète  lyrique  natif  de 
Crète,  était  contemporain  d'AaIonin-ie-Pieux.. 

MÉisOPOIlPHYK^;  cWâ-dire  iiie7^  dt  pour»' 

j  r  e  ait  militu  (/^iffCî,  milieu  ;  frt.^p  jyîc!^;,  de  pniir- 

iuc),  sorte  de  robe  ornée  de  uteuai»  ou  clous,  et 
os  Latins  appelaieuti'/a('<j/rwes>a.  Au  milieu  do  la 
rubc  étaieat  plaels  des  aœads  ou  des  bande»  da 
pourpre.  , 

HKSOVOTAMIB,  -mia  (  M^Oétim  etparlle  du 

Pr.ir/.'rr^' \  '  iiij'^,;,  rniiicu  ;  xd^xiidi  ,  fleuve), 
çélèbre  contrée  de  TAsie  ,  ainsi  ucmmée  parco 
qu'elle  est  en  quelque  sorte  renfermée  entre  deus 
fleuves,  rEup!;ia!p  cl  le  Tigre,  dont  l'un  la  huri.e 
à  10.,  et  l'autre  a  i'E.  et  au  îi» ,  était  située  euti  « 
la  Syrie,  l'Arménie,  KAssvne,  VArabie  et  la  Bu- 
Lyîonie.  Sa  forme  ro^^rmide  asse»  à  celle  «l'nti 
triangle  curviligne  ,  doul  l.i  base  serait  vers  le  ^'.f 
el  dont  le  sommet,  l'orme  par  deux  côtés  extrê- 
mement allongés,  regarderait  le  S.  Les  Hébreux 
nommaient  ce  pajs  Aram-Maharaïm  ou  Pattitr-' 
Àram. 

La  Mésopotamie  se  dirise  ofdiaetreme&t  ea  supc* 
rieure  el  inférieure. 

La  première,  situde  au  N.  ,  ejatré  le  Tigre,  l'Eu- 
pbiate  et  le  Mygdoaioi ,  diail  une  des  coulrces  les 
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|.1ms  pApulemM  «l  tet|i1i»  ferrilctd*  TAile.  Elle  (n*  i)<  M.  Mcmfi  (a»  4\  lieutenant  le€6ar,ct 

cuiiieitviL  pluâieurs  provincv*.  I.«s  <^fux  principales   M. Valérios  jtfeswh  Corvioua  (n.°  Tt) ,  ITorafeue  I«. 
étaient  la  Mygdooie  el  TOiiroènr.  Leyauti «i,  muius  pruCccteur  de  TibuUe.   1^.  fyff^ti^t^  ^^eualine^ 
Untiiles  et  OMHM  «tf l^lires  «  étaient  la  Gausanitide   orcmiarc  femme  de  Ç|aii4A,» ||ffttte«i|if  ^mnJlil 

entre  les  deux qiip  nnui  vrnnns  tfc  nomrticv,  la  Cur-   ur^nclic  des  Miïiitala. 

neeauN.  O. ,  la  ZahJicène ,  ilimt  iMie  partie  eUit       l.  Mr:ffi>ALA  ou  ME.s.";At.LA  ^M^s;.  Vai.kriu« 
roui€>nue  dans  l'Arménie,  et  rAnihémusie  ,  qui  fut  MAX.lklL's  )  ,  consul  Vstti  de  Uoii|«        (av.  J.  G4 
dansi  la  suite  enfermée  presque  tout  entière  dans  a63).  prilMeaBane.^tpurta  tç  |irevni»u-,^ttiitflqMÛr# 
l'Osroène.  Nisihis,  Kdeue,  Amida, Carrhes  et  Vicé-  de  cet  exploit,  le  surnom  de  Messula. 
plir>rivim  en  étaient  les  villes  principales.  a.  — peintre  romain,  vivait  vers  l'an  235  a/.J  C 

3,  —  pèrc^ie  ValvrÀe,  fenioie  «la  lUciatcurSvlliu. 
4-  —  Uwtmaot  de  Jule»  Cifiar  «a  Ali'iifue,  s^eiO' 
parad'CtiqucaprèsIa  mort  df  Calori  Cv:i  .^G .  Mfr. 
i*.,— (M.  ValerivsJ  Outtvuny^  ,  cdi^bre  ori^leur^ 
cavflt  qtit  «vît  PEttvIiTate  •«  Tifra  à'Mâetf-  ^tait'eocors  très- jeune  quand  il  fut  pr(4crit  ptrlm 
pracfa,  sur  les  feitifîns  de  la  Scleucic  Klle  était  aride  ,  triumvir^,  43  Hn»  av.  J.  C,  sous  hiclcx  le  qu'il  «lait 
et  déserte,  «l  peu  de  villes  s'jr  faitaient  remarquer,  i  complice  du  meurtre  de  César,  il  éUtt  alors  lUw 
QaeU{Utt«-une<  cependant  sont  fi»rtcdlttiiM,««M  (L*armée  de  Brutus,  «t,  «(ooicfue  |»«u  après  il  eût  c'I^  ' 
aaircs  Atra,  Ncharda  el  Cunaxa.  |  raye'      la  liito  de  proscription,  i(  demeura  £dèle  au 

Une  cbaine  ^  moalagnes  célèbre  traversait  la  ;  parU  rtipubltcaua.  Ce  lui  lui  qui  sVinpata  du  camp 
HetopolamieseptentrionaledePO  à  rE.C'étaieotlca  ' d'Auguste  à  Philippes.  La  mort  4e.  Brutus  eldeCac^' 
monta  Masius  Karadjia -Daglar  )  Un.-  niitvr  î  snis  et  l'impossibilité  de  voir  iciiuUre  !rt  liî  frlc  ro» 
cbaioe,  dont  op  ignore  le  nom,  s'étendait  du  iN.  au  |  maioc  le  décidcrcul  à  se  suunieUre  aux  vamqueui-a*. 
S.  parallclemeol  à  la  moitié  sapéneoredu  cours  du  |  H  a*atUcba  spécialement  à  Oclave,  qut,parvcnu  à  la 
Myçdunîus.  Quant  aux  fleuves,  outre  les  trois /puissance  impériale,  le  combla  d'honneurs,  le  fit  son 


L«  Mésopotamie  inférieure ,  qui  fut  nommée 
aussi  jârttbiA  Tnmnufthratmsis ,  parce  qu'elle  fut 
baliitée  originaircmentpar  des  Arabes,  s'étendait  au 
S.  delà  première  depuis  le  fleuve  Mjftdoniusjufqu'à 
savflt  mit  unît  PEuvbmte  au  xitra  à  Msed- 


dont  nous  avons  parlé  ,  ou  remarquait  encore  le 
X'ilUcUa.  ' 

La  Adcaopotamie  est  fort  connue  dans  FEcriture 
pour  avoir  donné  naissance  à  îiacbor,  Tbaré,  Abra- 
ham, Sara,Rébecca,  Lia.Bacbel,  aux  onze  premiers 
(ils  de  Jacob,  au  faux  prophète  Balaaoï.  Élle  était 
sans  doute  alors  indépendante.  Dans  la  suite  «Ile  fit 
p.irlîe  des  empires  d'Assyrie  et  de  Bahyloiic.  A  leur 
«.'iiute  elle  devint  une  des  provinces  de  l'empire  per- 
si4f  (te,  qui  tVJeva  sur  leurs  minet.  Alexandre  la  eou- 
fuiJ  avec  la  Perse,  elles  roisSéleucidcslapc  ^ ';!'"renl 
«près  lut.  Enfin  l'empire  des  Partîtes  s'en  empara  , 
f*t  en  fit  une  de  aei  provinces  limitrophes.  Lucullus 
(t  Pomppe  cepenitant  en  soumirent  une  partie,  et 
même  TOsruènc,  la  Mjgdonie  et  presque  toute  la 
liante  Mésopotamie  leur  appartinrent  ;  mais  les  li« 
mites  du  eclle  Mésopotamie  romaine  vnriaienl  à 
ciluque  instant  au  gré  des  basards  de  la  guerre  ;  et 
afeéme  quelques  empereurs  aimèrent  mieux  rengu- 
«<!r  complètement  à  la  Mésoputamie,  cl  liorner  l'em- 
pire à  r£upbra|e.  Gen.,  c.  28  ,  v.  :>  ;  c-  3r,  w.  l8  ; 

53  ,1».  j8  ;  Denier.,      .VA  ,  v.  l\  ;  Jiif^es  ,  f.  3, 
*.  8.  —  Jnft.,  l3,  r.  4.  —Q.  C,  3,  c.%.  H  ;  à,  c.  9; 
î.  r.  I  ;  10,  r.  I.  —  'Jac,  ^nn.^  6,  c.  36,  44  J 
r.  l  a.  —  Sirah.,  2.  —  ittttam. ,  I  ,  «.  II.  — CÉc, 
A'm/.  des  />.,  3,  c.  32. 

MK.SO  i  EE,  -/eit.t  ^  mj-f/i. ,  surnom  de  Bacchus, 
pr.s  d'une  ville  d'Adiale,  OÙ  il  éla  il  a  dure'. 

jMr.sOTKK  ,~tfa  ,  U<''>ff  ■,  petite  V   df  l  AcIiAic. 

>ÎMSPIIE,  V.  de  Palestine,  dans  la  Inlm  de  Ben- 
jhmiu.  Jo.i.,  18.  <•.  a6. 

MKSriLE,-/rt,  V.  de  l'Assyrie  orientale,  dans 
1  Adiabène,  sur  le  Tigi-e  ,  au-dessoas  de  Mioive;  On 
laji^ielail  r)  uelquefuis  nouvelle  Minive.  Xénoph. 

MK-SPITA,  V.  de  l'Assyrie,  uapt^  4  IX.  du 
Tigre,  et  au'dessus  de  Is'imve. 

MESRAÏM.  V.  MtWJtlw. 

Ml-'SSA  {Château-Main, 1)  v .  de  îa  T.:icrinîe  sept.,» 
sur  ia  côte  orient,  du  Koltè  Alestéoiaque,  au  O. 
deTtfnaref  elau  N.deXhyndes.  /I.,  a,  «.  89. 

MESSAUATÈNE.COnt..'L'  .1-:  îa    ^.-ra.iJe  Me;li,^ 


r. 
V. 

5. 


collègue  dans,  le  consulat ,  3(  ans  av.  J.  C.  ]Vle>s^aU 
était  un  des  premiers  orateurs  de  son  temps  ;  il  était 
aussi  protacleuc  de*  lettres  {  il  fut  le  Mé<;ène  de  Ti" 
bulle.  Vért  la  fin  de  sa  vie  il  perdit  leltcment  la 
mémoire  qu'il  ne  se  souvenait  même  plus  de  son 
nom.  Il  ne  survécut  que  deux  aos  à  cet  cvéuemopCi 
et  mourut  Tan  9  d«  J.  G.  igtf  'de  plus  de  ^(i  ans. 
Cic,  ,  à  Bnit.  ,  i33 —  V.  ^at. ,  2,  c.  Jl.  — 7(IC.  t 
Ànn,^  4  1  6  *  '*•  '  *  •      «  ^*  ^* 

15.  -.(M.  YALcaras)  BâMatvs  ,  pèi«  dé  Wessa- 

line,  épouse  de  Claude 

7.  —  tribun  légionnaire  pendant  la  puerre  ci- 
vile de  Viteltlus  et  de  Yaspasien,  dcrint  une  bit» 
loire  des  événeniens  de  son  temps,  dtée  par  Tarîle. 

8.  —  grammairien  des  derniers  siècles  de  la  la- 
tinitd,  aulmir  d'un  ouvrage  intituld  XK«  JuguM 
progfnir,  imprime'  à  Bâle  eu  1648. 

I.  MESSALIjNEuu  Mk.ssai.i,in£,  -«a (Valérie), 

Iircmière  femme  de  l'empereur  Claude ,  déshonora 
etràne  par  une  impudicite  sans  voile  et  sans  frein.* 
La  maison  presque  tou:  entière  do  son  cpoux  fut  ad- 
mise dans  sa  coucbe;  ofEciers,  soldais,  sénateurs,  bis- 
trtoiMt  enclavas  partagèrent  UHir.à  tourte*  jfavcttii. 
Elle  eut  Timpudaflce  de  faire  ordonner  par  son  mari 
même  à  uu  pantomline  decondcscendrè  à  ses  désirs 
(V.MhkstciQ.  Un  de  ses  dÎTertiasemeps  favoris  était 
d'ubligeif  das  famoiairè  se^vosiitaee  en  présence  de 
leurs  maris,  et  celles  qu  un  reste  de  pudeur  em- 
p^di^it  d'eltéir  couraient  presque  toujours  risque 
de  ta  vto.  Souvent  elle  s*Miippa»t  la  nuit  dtt  p«* 
<  lais  impérial  pour  s'abandonner  aux  plaiairs  les 
plus  efifrénés  dans  le»  lieux  puidica  de  Home.  Sa 
cruauté  el  v  i'  jvarice  égalaient  sa  dissolution; 
Julie,  filîede  Gcrmanlcus, J ust us  Catonius,Valériu8 
.-\si:iticu8 ,  et  Poopce  ,  inere  de  la  célèbre  impéra- 
tnce  de  «e  nom,  Turent  sacrifie»  à  sa  jatowla  «t  à  aaa 
veugeauces.  Âppius  Silaous,  son  propre  beau-père  , 
ayant  refusé  de  répondre  k  son  amour  ,  elle  le  lit 
condamner  à  mort  par  les  intrigues  de  INai-cisse.  Bn 
même  temps  elle  vendait,  on  iaiiail  vendre  par  set 
affranchis,  les  places,  les  Sentences  des  juges  ,  les 
droits  de  citoyen  romain.   T^  iifiri    une  cafasliophe 


qai  avait  fait  partie  de  l'EljmsCide  ,  s'étendait  an  terribltf  mit  uuLcrme  à  tant  de  crimes.  Epcrdiimetil 
milieu  des  déserfs.  '<  afnoureased*iîtt  jeune  patffêirtt' nommé  Siliiia  ,  nlle 

IVfKSSAL,  r.dc  )n  triîiri  (V\':rr.  TrK  ,  r.Tj),  i>.  26.   l'oMi^ea  it  rc()uiljer  sa  femme,  puis  l'ci  mi^  i  s  :i 
M  hiidAIiA  ou M^ii^ALLA  (Famille),  surnom  des  neilciucnt  aux  veux  de  Rome  entière  peodafii  uo 
Ifaximiis  Corviniu  ,  branche  principale  de  la  mai-  voyage  <}e  Glattde'  è  Oktie.  'Kareian  «  afFianchi  de 
««•n  Valérie.  (V.  MessaLA  ,  n"  I.)  Les  hommes  lè-î   Claude,  fut  îc  seul  qui  osa  avertir  l'empereur,  et, 
V^'ti  illustres  de  ciiile  branche  furent,  après  le  chef  :  quand  il  l'eut  enOammc  de  colère  et  dchunle,  il  TiiU- 
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inin»  a  T^nm»;  pcmr  paYSîrln  cotiwiT»!i|t.  Meisaliiie 
laisait  alor»  cémtét  aréc  magnîficenc*  line  repré' 
seutation  des  Yettdanget  -,  tous  ceux  qui  iVntou- 
raienl  se  ^iioersèrenl  è  riDilanl;  presque  seule, 
«lie  résolut  dê  tenir  tête  i  !"orage  ,  manda  te»  én- 
iiaj  ,  »Ua  avec  evtt  an  devanl  de  leur  piMé,  envoya 
4|vattt«U«  Uei-aifdc  Veslalc ,  pour  demander  qu'où 
rleoatat.Nareilse,  craignant  qu«  Clauds  ne  se  M»^t 
Jîéchir ,  don  ira  orHrc,  comme  de  la  part  de  l'empereur 
îftJa  faire  mourir «ur-le-cbamp.Ou  la  trouva  daii»  les 
j«i>4îtifl  iM1r«reti1ln<  «ente avec  la  ttière Lepida.  Elle 
essaya  i1e  v  lonner  la  niarf  ;  mais,  ne  pouyant  Jf 
réixs»r ,  elle  fat  tuée  par  le  tribun  qu'on  lui  avait 
étkvofi:  rfti  âê  S.  C.  4».  U  tiimlût  partout  dé- 
truire se» statues  et  ses  îmfifes,  11  et  1^- 
—  Suet.f  Ciiaui.  —  Ùton  Oiss. 

j,  —  ^  SïJitiLiii  )  ,  Romaine  cëlèl>re  par  son 
esprit,  son  am'itiAn  tt  sis  déhauches ,  était  d'une 
des  premières  familles  de  l'cmjjire.  Après  avoir  eu 
trois  époux  ,  elle  venait  de  se  marier  au  consul 
Attirin  Veslinus  lorsqoe  Keron  lit  aaïaariner  celui- 
ci  (63  de  J.  €.)>  afin  de  faire  partager  i  Slalille  le 
tÀnt  impérial.  Après  la  mort  de  ce  prince  elle  passa 
iea  jourî  dans  l'élude  de  l'éloquence  et  des  belles- 
^ttres.  Olbon  était  sur  le  point  de  l'épouser  lorsque 
J?iteUius  le  fil  tomlar  du  lïdae.  2'ac.  Ann. 

T.  MF.SSALINUS  OU  Messallihbs  (M^  Vale- 
aiL'3  )  ,  tiis  un  1  oruleur  Messala  (u*  5),  fut  nommé 


W>t*à—   J     f     ■■>••  •    ".-VM.   ^—        —y,  „  — 

ébuaistian  3  de  J.  C.  Il  (ibliot  suus  Tibère  le  gou- 
ternomeiit  de  la  Dàlmalic  ,  et  s'attira  les  bonnes 

Ïràcesde  l'empereur  en  s'oppusanCiPison.  Jlsontint 
ans  le  sénat  la  proposition  d'cnipC-tliei-  que  les  Tein' 


l.MESSÉIDE  .  -êeiM  ,  fontaine  de  la  Tli«iS«Iic. 
///jHltf«  « ,  V.  4^.-*  J!(rs«*i—  «lue. 

a.  —  fontaine  d«  Laeonte  ,  près  de  fLe'rapot',' 
MESSÈNE  ^-.«ne,  ,  fille  de  TriopaS  ,  roi 
d'Argos,  épousa  Poljcaon  ,  fils  de  Lélex,  roi  de  La--^ 
caiiie.  Elle  encoiura|Ba  son  mari .  qui  n'avait  point 
d'étals-,  à  lerer  .uoe  armée  ci  à  a'cmparçr  de  celte 
partie  du  Péloponèse  qu'il  appela  Mcat^ai»  da 
nom  de  sa  femme.  Messèoe  reçut  les  bonjaraw^^ 
vins  après  sa  mort.  Paus.^    ^     c  l3. 

I.  ME&sàNE  ,  (aftwra-Maiitt),  gtiof.,  capitale  de 
la  Messénie,  vera  le  centre,  au  S.  O-  d«  T^uria  eC 
à  l'O  hi  Pamysus.  fut  foiulcc  par  Epeeaiiwinilea 
après  ia  Victoire  qu'il  remporta  à  LcisotreS'  atiT  lie 
I^acédéoioniens  ,  l(irs<|uil  invita  Iva  familles  mes- 
séntennet,exii4'<»  dvpuisplus  de  Irei»  siècle», à  nrn* 
Uei  dans  leur  pairie,  l'an  iyo  ar.J  C.  Mcaaène  était 
Uplus  grande  ville  du  l'eiupoiië>e  <■[  I  i  mieux  Cur- 
tifice  après  Cortntbe.Le  mont  itbuipe  lui  servait  dé 
foriere>se  au  V.  Il  refte  encore  a«jourd*l»iH  de  vee* 
tes  dcbrii  de  ses  murailles.  Curn.  y^p.f  JJpOTI»^ 8t 
Fàiop^t  4*  —  ytoL^  3,  c.  i6.  —Paus. 
%.  —  V.  de  Skiie.  Y.  MsatiKE. 
MESSÉNIAQUE  (  Golfe),  -arus  sinus  {  goJfi 
de  Coron  )  ,  golfe  de  U  MédiUrraoée ,  l'ttafonce 
dans  les  terres  do  Pifloponèse  a«  S.,  catn  n  Me*' 
Stfbie  et  la  Laconic  ,  depuis  le  prOfllOttinlM  Actâ> 
tas  jusqu'au  promontoire  Tenare. 

MliSSÉNIE  ,  -nia  ,  célèbre  contrée  du  Pélopo- 
nèse, située  dans  la  partie  S.  O. ,  tntre  la  Laconie  4 
ri;.,  riJiiîc  et  PArcaïUe  au  N.,etlaiuer  IoiiieBM  4 
i  ()..  et  la  Méditerranée  au  S.  Outre Mcsaène,  sa  ca>* 

cuseï. 
Géré- 


-a.  c-  la,  , 

9  —  (CoTTA),  frire  da  preedd.,  «n  des  pina  v  ù 

flatteurs  de  TiLère,  ne  se  distingua  que  par  ses  dé- 
-Baaches ,  |on  iutcmpcrancé  «l  ses  cruautés  Sa 
gloire Tutd*avoirinventé  on  nouveau pial.Tni;.yjR/i., 
■a,  c.  32  ;  4      20  ;  5,  C.  3,eic. 

3.  _  (CATt'LLt's) ,  dcluteurtous  Bomitien,  vaé- 
■«ita  par  Ta  oiuItlpIiGité  de-«ea  dénonciations  le 
aurnom  de  mf^r^i/t  r.Quniquc  aveugle, il  se  montra  un 
des  grands  admirateurs  du  tw  Wrde  IJomilien.  r<ic., 
Àghe. .  c.  45.  —  Jw. ,  Art.  4"»*'*        *"  Wiiie, 

.4,  cp.  M. 

MESSAÎvE  ,  V.  de  Siciie.  V.  M^ssjne. 

MESSAPE  ,  -j(us  ,  fils  de  Neptune  ,  haUte<dBl» 
>l1i*tde  manier  nncbcval.  Né  en  Beotip,  il  vials'eta- 
4>Urcn  Italie,  et  marcba  au  secours  de  Turnua  contre 
4f«  Troyen».  £11. ,  7  ,  v.  691  ;  8. 1».  6  ;  9,  v.      ;  *0  , 

W.354}  u,-»^.  ^2g]  \2,v.  i^.  —  Met.,  14. 

1.  MESSAPIE,  -pin  {Terre  d' Otrante)  ,  ftlite  1 
cotttrée  de  l'Italie  méridionale  et  une  des  trois  silb- 
■dtlrUiionsderiapygie,avaitla  mer  Adriatique  à  l'O  , 
le  golfe  de  Tarentc  au  S.,  le  territoire  de»  Salentioa 
«  l'E.,  et  la  Galabrie  au  N.  Elle  reçut  aOB  «om  de 
Meuapus,  fils  de  Neptune,  oui  vint  d«  Béoties'y  <?la- 
Wir.  Tarente  en  diait  la  ville  principale.  Quelques 
auteurs  font  lé'ndm  dvMéSsapie  synonyme  dlapygie, 
et  par  conséquent  ils  lui  donnent  pour  limites  au  IN. 
jAaierAdHatiq[uc,  cl  à  l'E.  la  mer  Ionienne,  ce 
<|tti  ea  ièviAe  une  presqù'Ule  ,  H  y  £stin|ueilt  trois 

Sroviucos,  la  Me.ssapie  propre  au  S.,  la  (TalaLrie  au 
I.,  et  à  TE.  les  Salcntint.  T.      8,  c.  a4.  —F/ina. 
Sirmb, 

a.  —  (Bféisagna),  v.  de  la  Mcssapie. 

MESSATIS,  petite. V.  de  l'AdiaSe  aepteat.  au 
V.  de  Pafres ,  et  au*  If.     d*Aoîhde.  Iftlleevait  été 

foooée  par  Eumèle  et  Triploîèine.  V .  ces  noms. 

itESSÉ,petUeT.de  l'Ile  de  Cjr Ibère.  7Uù.  ,4.r.3a6. 


■  •  j-"»—  ^  V    — —  -  — — ^  T  w  —  - 

.   ,  Pvlos,  Slënyclare.  Le»  deux  PamytttS ,  U 

N'  da  et  le  Bajyra  en  étaient  les  fleuves  principaux  , 
l  ira  et  l'ilbomele»  monlagnaa  les  plus  retnarqua* 
bles.  La  Mc^énle'  était  ude  de»  proTÎnce*  dâ  J« 
Grèce  les  plus  lirlus  en  T*eaux  sites  cl  en  perspe^ 
tivc»  magnifiques;  mai»  sa  célébrité  principale  fut 
due  aur  hitte»  sanglante»  qu'elle  soutint  contre  lea 
Lacédémonicn;  V  Cvr.ç.î.rs  i>r.  MEssfNir.  Just.,  3, 
c;  4  t  35,  c.  4  i  33,  « .  i ,  t) .  t.  3i ,  4«  —  i^^oiL 
de  SIe.-Ttt.  «.,37,  39  —Paus.—Strah.'-Ptolrm.^ 
3  ,  r.  16.  —  P'W.  9. 

MeS!>émie  {  Guerres  de  )  ,  nom  commun  à 
Irok  guerre»  sanglantes  qtie  le*  Mesaéntens  sou- 
tinrent contre  les  l.yi  '-^inaniens.  La  première 
commenta  ver»  l'an  ji^  av.  J.  C.  Le  prétexte 
fut  on  événement 'aUrriré  aotzeiite>huit  ans  au-  " 
paravant.  Les  Spartiates  accusaient  les  Messé- 
nienj  d  avoir  fait  violence  à  quelques  femme» 
de  Sparte  ,  quï  éMieiit  Yeuue»  oflrir  un  aacrifire 
dans  un  temple  commun  aux  deux  nations  ,  i-t 
d'avoir  tué  Télédus,  roi  de  Sparte  ,  qui  avait  voulu 
s'opposer  4  éet  otfTRigtf.  Les  Me^smîens  niaient 
cet  attentat,  cl  disaient  que  Tcléclus  était  venu 
dans  le  temple  avec  une  troupe  de  soldais  déguise» 
en  femme»  daae  kdeveiil  de  le»  «urprcndre,  et  qu'il 
avait  péri  dans  ccifr  entreprise.  Quoi  qu'il  en  soit, 
la  guerre  commença  i  au  743  av.  J.  C.  ,  dura  dix- 
neuf  an*  ,  et  fmit  fttt  la  prise  d'hl.ome  ,  ville  de 
^If  î-fMiie,  qui  siiccomVa  après  un  siégC  ée  dix  au • 
nee«.  Le»  Mc-^uieus  furent  forcé*  de  «è  «otimeltre 
au  joug  du  vainqueur.  Mais,  ne  pouvant  Se  résoudre 
à  vivre  dans  l'imniiliation ,  ils  reprirent  tout^à 
côuii  les  armes ,  l'an  685  av.  J.  C  llaenrettt  d*8bord 
de  grands  succé»;  roaisayaul  ele'  vaincu» en  bataille 
rangée,  dan»  la  troisième  anuec  de  la  guerre,  ils 
s'cnlermèreot  dans  îa  raie d*lra ,  véaolu»  de  »?  dé- 
fendre jusqu'à  la  dernière  extrémité  l  es  Spartiate», 
réuni»  aux  Samien» ,  vinrent  le»  y  assiéger,  cl  le» 
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oT»ligii^nt  enfio  «le  se  randre*  après  onte  ans  xlc 
rvii^tence.  I^a  uri^  d'ira  mit  fin  •  la  sfctniUc  (guerre 
8e   ml«s^iite.  Deux  cents  atii  ani L-i  ies  Mtweuitii^ 
tL-ittèretit    encore  une  fois  tre  s  afiVancbir  4u  î<»ug 
des  ].>«C«dtfai0Di|ns.  L'au       ay,  J.  C,  ils  se  reuni- 
yent^as:  TlotnivVMlés,  cl  rassemblèrent  leurs  force* 
&  Itliome.  Les  impart ia tes  nVsèrent  lenler  Tassaul 
â«  la  z»laiC9  à  «auM  d'un  oracle  qui  les  mcnafaït  dif 
^lo*  ifclataaIM  MastrqpLes  s'ils  s'y  ha$ardaieot.  Ce- 
pendant   les  Messtfnient  se  titrent  forcÀ  à  «e  s6u- 
mettxe  Tau  4^ar:vf.  C  La  {dupart:  devtftrtttt  cs- 
cl«»«w,  «et  ftircntcôof^liAn  «yeè  I^Hmm;  1m  imfres 
consentirent  i^idef  IcWlopbuès*,  et  à  être  vendue 
comme   esdavcs  si  jamais  ils  osai«ni  y  vaairer.  Ils 
•e  étirèrent  &  Naupade,  à  Rheginoi  et  «tt  6ieU«/où 
Vis  fondèrent  la  ville  de  Messcne,  et  ils  oe  rcntrèrcut 
daaa  leur  patrie  que  Tçr»  l'an  3^0  a^.  J.  C.  «ous 
la  pvotMtioAdrJSpaipiaoBdai. 

-nu,  habitans  de  Mrs^èoe  et  de 

la  Mesaéoie.  V.  MssséifiE  et  Guebrl  ds  MEsséîriE. 
MlsSSIE ,  'SSia's  y  nom  be'breu  ^ui  veut  dire  oiu( 

4ta  sn^r^f ,  comme  ^^yçt'çbç. 
"MIESSIES  ,  -fsim  {messis  ,  moisson),  detsses  d«  s 

lilOissom.'Il  y  en  avait  one  jiarUculière  pour  du^ 

f  Ue  espèce  de  moisson.  ' 

I .MESSINE  ou  Messawe  ou  MsssjBlfK  {Messine), 
c^èbre  v.  de  Sicile  ,  au  N.,  sur  la  côte  et  prèa  du 
détroit  quisëpare  cette  île  derifaUe,  ÂÛ  fimdée 
♦er»  l'an  1600  av.J.C.  par  des  Naxéens  elablia  à  Ca- 
tane,  et  s'appela  d'abord  Zaacle.  Ses  babiUat  ne  (W- 
renl  d'abord  que  des  coriaires;  mais,  plut  faililea  que 
Mttx  de Gninca;etae  voyant  continuellement  expose's 
A  FetiM  alteqneg ,  ils  appelèrent  h  lenr  «tcoura  les 
ATrsst?niens  ,  peuple  du  Pëloponèse  »  et  rqwuiîè» 
reut  l'ennenu.  Après  celte  victoire  ils  reçurent 
4aM  lean  mtiTS  tei  MeaMaiens,  chasses  du  Pclopo- 
iièsf,  ot  ve'rureui  avec  eux dans  une  si  bonne  in- 
^Ih^-euce  que ,  prejpat  le  nom  de  leurs  alliés  ,  ils 
OQwnèmt  à  y^THIe  c*!m  de  Memana.  Selojj  quel- 
«Tties  auteurs  ce  fut  Anaxilas  ,  tyran  do  Rlic'gium, 
Messénien  d'origine^  qui,  ayant  pris  cette  ville  l'an 
^94  av.  J.  O. ,  toi  donna  ce  îamn  en  lltopnenr  dei 
Me5s<fnien«  qui  l'avaient  aidé  dons  cette  conquête. 
Quflqne  temps  après  les  Mamertini  s'emparèrent  de 
Messine  ,  et  firent  prendre  anx'kaltitant  le  nom  de 
Mamertins.  Leurr  démclës  avec  Syracuse  donnèrent 
lieu  à  la  première  guerre  punique.  (Y.MAMEBTIirs 
et  GoKUBS  niaïQvcs.  )  Dans  la  aWie  ee^te  ^le 
tomba  awe*  le  reste  de  la  Sicile  au  pouvoir  des  Ro- 
mains, qui  y  envoyèrent  un  pr^teur.Sous  l'adminis- 
tratioa  de  YerrètlM  ManerUnt  se  MtiuHWiMat 
par  la  eomiiveoee  coupable  qu'ils  eurent  avec  ce 
Magistrat  déprédateur  ,  dont  ils  recelaient  les  vols 
lies«iue  était  une  dea  vtUea  les  plus  peuplées  de  la 
Sieile  ;  C«Uane  seule  l'emjporlait  snr  elle.  Sei  envi- 
noa  produisaient  des  vins  excellent  Hérod.^  6, 

—  T.  Z.,  ai,  c.  49  ;  34.  ci  iSg,  c.  7. 

3  — (DiTROiT  DK),br!i$  de  mer  qui  séjfMraPflalie 
delà  Sicile, fut  ainsi  nommé  à  cause  de  la  ville  de 
Messine,  située  sur  ses  bord».  Ce  détroit,  borné  à  1*0. 
sti  l'E.  par  les  écuéils  de  Scella  et  de  Ofcatyhdeffîit 
toujours  regardé  par  les  anciens  comme  un  passage 
dangereux  à  cause  de  la  rapidité  des  courans. 

MESSINias  (  C.  ).  lit  portffrnne  loi  pour  le  le- 
lour  de ^iceron.  Cic  ,  après  Son  réf.,  cjl$. 

I.  MESSIUS  (  VccTiii^il,  oflicitt  vohque  qui 
fut  opposé  A  Posthumitts  TtiBerlus,  Tan  âaî  de , 
Aome.  T.  7,.,  4.  r.  18,  29.  ^  . 

—  (C  ),  lieulenaiil de  Jules  César,ful  envoyé 
an  secours  d'Acille,  en  AIriqa«.JSr.  J»«w.,  a.  d*4f,  I 


décrit  le  comliat  avce  Sânnenlus,  /. 
Mi:SSOA.  V.  Mtsoa. 


I,  S.  5,  li.  5ik> 


MKSrjiLJifi.fii.dePy|émène,aHa  aveesonfrèni 
Aottpbuaau  seeoui«desTroyeBS.fr«<u/(;,  2,v.37U 
i.MESTOH       d«  Penée  et  d'Andromède,  régna 
à^l3£cè«cs.  11  épaoM  Ljpaidka,  liUe  de  MIom,  £al 
il  eut  Hivpotbod.  *.  . 

? .  —  fils  de  Pteriiîas.  ^.j. 
—  un  dçs.  £U  a^lMSffU  4*  Pfiam,  dpoUoi, 
MESTUS  oa  |lMTV«(/lr  H*»tro  ou  ««m-xoi»), 
fleuve  de  Tlirace  qui  servait  de  limite  à  cette  contrdi 
cl  à  la  Macédoine  ,  prenait  sa  source  au  mont  Aho- 
dope,  traversait  la  «ipt«|N||.«|  m  MvdaKdMsJajaei 
hgee  a  ÀUIere.  vi#-è-«ia/dai^  df  TImun.  UAmtki 

7.  109, 126.  —  r.i.,  44*  c>aik  . 

MP.SCTA ,  pei.te  v . d^UaVcbfln  Wt SaUnt. 
MEiiUiiES.  Vovcî;  Ifî  noms  particuliers  de  cba 
que  meslire,  et  à  la  liu  du  Dictionnaire  les  Tableaux 
de  toutes  les  mesure^  des  Grecs  ,  des  I^m^ms.  de 
l'Asie  ,  de  l'Egypte  et  de  la  Judée. 

,  fille  d'Oplès .  épouse  d'Egée, 
•r.  IIBTABE,  -^f-, tyran  des  Privernafes  et  père 
de  rAmatone  Camiile  Cliassé  du  trône  par  ses  S|t- 

Iets  ,4leoBsaera  sa  fille  «a  Mr^e  de  Diane.  Les 
létaponlins  lui  alfrilmnienk  lîi  fondation  de  leur 
ville.  En.,  it,  t».  .'îo^. 

a.  —  fils  de  Sisyplie,  donsa**»»  nom  è  la  ville 
de  Métaponte,  daoe  FftdtietifiManrt.  Bt.  de  Br», 
METACOMPSO  Iwsuia:  V.TAcadinfb. 
MET^  ou  Métis  {Metz).  V.  Mediomatrici 
METAGlTNJES  ^-aia.,.  fîtes  célébrées  en  l'Uoa- 
neur  d'Apollon  par  les  Kafnlansde  Melite.  bourg .!« 
lAttique.  Elles  furent  a  usi  nommées  i  l'oocusioa 
d'un  changemeot  (de  donucile,  deeoistaa§a  SMità* 
préposUinn  qui  eaprime  le  ebangeaBcnt  1  yHtw  \ 
voisin  ;  qxù  eut  lieu  lorsque  les  babiUns  de  Méliln 
s«  ti^porlèi-ent  df  qs  lelmurg  de  Dsomée.  V.ce  mot. 

UÉft Aeamm  .Mcumà  wM*  .U  Vnnnée  ali.é. 
menne  ,  ainsi  nommé  à  cause  des  <<l tes  Métagil nies  , 
qu'on  y  célébrait  eu  l'bonneor  d'Apollon  Selon  d'jwv- 
tMa,  irtivaeto  ««lA  de«n  ^ée^éiait  le  mois  où 
londémenageait(/ierà,qui  exprime cbang^meiit»c£- 
rwv.  voisin),  eitu.  V.  U  CnUndrier  Grec, 

METifGaniMMt  «arnom  i'Apolloft  «bes  kt 
Athéniens  ,  parce  que  le  sixiiiaa  joor  «lll «oia  m^. 
tagitnion  lui  était  consacré. 

MÉTALCES  ,  un  des  fils  d'Egypius,  fut  tué'Ia. 
première  nai(  de  s»  S  noces  par  sa  femme  Cléopâfre. 

MÇTALLA  ,  daroc  romaine,  qui  avait  une  perle 
de  la  valeur  de  près  de  cinq  cent  mille  sesleteea.  Le 
fils  d'tin  cçiaédiea  la  fit  di  ssoudre  dans  du  vinaiffre  > 
etWMttitai^vala.  Oor.,  a,  sut.  3,  v.  33?,  etc.  . 
MEtAîJ.T>'rM  (  tUdtiin),  r.  da  la  Lwitaaia. 

occid.,  cher  !.  s  V.  | Innés,  veraleS^  aiy  1*4 nf^ 
dessus  d'Em^fiia-A.uguila. 

«ETAT/LflM  {àétala),  port  da  la'  vllia  d«  6on- 

tyne  en  Cièle  ,  sur  1a  mer  de  Libye. 

I .  MÉTAMORPllOSJflt  ^uera,  changement  j  yt«î,- 
911,  forme),  cbangrmeirt  d«  forme  Ces  cliangenien». 
étaient  très  frpqucns  dans  la  mythologie.  Ovide  a 
fak  sur  ca  sujet  et  eona  oa  ti(r«  un  poème  très- 
étendu  ;  ca^iHWT«)iga)«MMl  tettoremiers  poètesda 
l'antiquité.  Ce  poème  ,  compose'  de  quinte  ctwnts 
eontient  deux  cent  fuannteùx  fabicsi  c'«ig  une  hia^ 
toiva «empiète  de  la  mythologie^  qui  «omaieiiee  aà 
chaos,  et  conduit  jusqu  h  la  mort  de  César.  Le  prin^ 
cipal  mérite  du  poète  consista  à  avoir  su  lier  al 
unir  en  un  même  coipa d?okvtag#  on  si  grand  noim 
bre  de  fahlcs  ,  qui  n'nvaient  entre  elh's  fr,ujlr«f. 
rapports  que  ceux,  que  le  poèfe  a  eu  trouver  d»na- 
U  AvtiUlé  (la  aaa  «Mg^ëMiL  i««l|la, < 
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Icn  !cs  sujcig  que  traite  le  poète,  atteint  tfUelquefnU 
ÎMM{U°au  subliine  de  Vénojtét  ti  de  l'éloquente  ora- 
teirf I  «t  parfoU  descend  sant  disparate  Jusqu'au  Ion 
desbcrgen,jusqu'i  lapl«is«nterieetaas}«ttx  detnots. 

\oici  l'aiialjse  rMpide  dtê  quinse  lUret  dont  s« 
compote  TonTrage. 

I.iv.  Origine  3u  mon ^«  ,  dément ,  t&net , 
reuts ,  astres,  création  de  rhomme.  Les  quatre 
•fM.  Métonorphose  de  Lycaon  en  loup,  et  déluge, 
î  /unÏTers  repeuplé,- lé  àmrptût  Fjtàoil  «^Bapluié. 
I^ventures  d'Io.  •  ♦  • 

*  i^rl  3.  Pbaétliotl,  sa  chute  ,  sa  mort ,  ses  soeurs , 
Cy«lili>,  Callisto,  Hersé  et  Aglaure,  Europe. 

Liv,  3,  ÀTenturé*  Cadmus,  Âcléoa  ,  Tiré- 
M»  •  llarcissc.  Bacchus  et  Peatiiée. 

Ltv.  4>  Lc5  Slles  de  Mine'e.  Fureurs  d'Âtliamas, 
JFno  et  Léarque  jetés  dans  la  mer,  exil  et  fin  de  Cad- 
Ww,  méètmy  AU w ,  Awdf^nM*  àmgjféa  Per- 
Uê.  . 

Lit.  5.  Mariage  d»  Pttaéo  «fM  Andromède ,  lia- 
llÛlle  contre  les  £ll»iopieus ,  victoire  du  lititos, 
«VfilMt  dos  Muses  ave«  ^  fil^et  d«  Piénnf*  Eolève- 
ment  de  Prowrpinit ,  jBo«riet  de  C^cèt ,  AanUpUe  « 

les  Sirènes,  AreiLuie  ,  Triptolème, 

L|T.  6.  Impiété  et  roélamorphose  d'Arachné, 
iie|lidlé,et,m«lMw«  à»  "^kM.  Xes  naysans  changés 
en  grenouilles,  Marsyas  vaincu,  relops  ,  Térée , 
Procné  çt  i^hilotn  pU>.  Eulèv 

,  UlY.  7.  Ëxpédilion  âes  Argonautes,  CMM|ttlte 
de  la  toison  d'or,  Kson  rajeuni ,  Pclias  maaMCré. 
Thésée  ,  Minos  ,  les  Mjrmidons  ,  Procris. 

Ltv.  8.  Itfégare  assit^ée  par  Minus  ,  trahison  de 
Scvlla  .  mort  du  Minotaure,  Artadnt ,  Dédale  et 
Icare.  Le  sanglier  de  Cal^don  ,  mort  de  Méléagre. 
Jiymj^hcs  métaniorpiiosees  en  lies,  fliilimoil  et 
Baiteis.  Protée ,  Erisicbthott  ot  m  fillo. 

Liv.  9.  Déjanire  navMe  A  Herente,  êlfaile  d*A- 
diélous  ,  mort  de  Nesius  ,  mort  d'Hercule ,  Gaian- 
Ibif.  loUe  le»  fils  d'Âlcméon ,  Biblia  ,  Ipbia. 
I  Ur.  10.  Orph^  anx  enleit ,  set  dumto  d«M  le 
Tlirace.  Atvs,  Cy^'arisie,  HjrtCÛIlll««  AdottiB, 
Alalanie  et  Uippomeoe. 

Lit  .11.  Mort  dX)rph<e,  let-Secelttiilee  changé 
en  arbres.  Aventures  de  Midas.  Fondetioa  et  ffiie 
do  Troie,  Dédaliou.  Alc^one  et  Céyx. 

Liv.  13.  Guerre  de  Troie,  mcriace  d*Ipbieénie, 
combat  d'Acliiilc  avec  Cycnus  ,  combat  awLej^i'» 
thvs  et  des  Ceulaures-,  mort  d'Achille. 

LxY.  i3.  Dispute  d*01jriee  et  d*Ajax  pour  les 

armes  d'Achille  ,  ruine  de  Troie, ffn  d«'ploi-alile  de 
Polyxène ,  d'AsIyauax,  d'IIëcuLe;  aventures  d'Enee. 

Liv.  i4-  Scylla  cUaugëe  en  rocbere  eboyans, 
Tes  Cercupes,  la  Sibylle  de  Cames  ,  Aebéménide 
parmi  les  Troyens.  Aventures  d'Cljsea.  Apolluiofte 
d^Enée,  fondi^tion  de  Rome,  Aomului., 

Liv.  i5.  Fondation  de  Crotone  ;  PytbagOre  et 
la  métempsycose.  TranaUtion  d'Eeculape  à  Rome. 
'Mort,  élugc,  a]M]^lbéose  de  Jules  dut',  vceux 
pour  Auguste. 

S.  —  titre  du  roman  d'Apulée.  Y*  M  BOn* 

MÉT.AK1RE.  V. 

MlSTAPONTB,-<ui,  myth,,  fib  de  Sisyphe, 
dimuMTIeieno.  V.  Thbano.  ffj^g.^  f»b.  i9$. 

.  MÉT4P0WTB,  *f«m  (Torre  di  mMv), géof^.,  v,  dT- 
4MKe  daoa  la  Lucanie ,  sur  la  cAle  orientale ,  entre 
1rs  fleuves  l^radame  et  Casuente,  près  de  Pemlniu- 
«linrede  ce  dernier.  Cette  ville  fut  fondée,  l'an 
ia6()aT.  J.  G. ,  par  Mélaboe,  pire  de  Camille, 
•Il  par  Eplu» ,  l'un  de*  cnmpa^;iions  de  îieiloi . 
XS''eetdaaa  cella  ville  «{ae  Pylha^ore  mourut  vers 
A'nn  SoS  eV  J<jO.  A|irle  U  bataille  de  Cnnei  si*« 
helttlem.  «l^eAdtAMèrest  Je  parti  dea  Romaiot)  et 


livrèrent  leur  ville  4  Anoibal.  1*.  £„  i ,  r.  18  ;  8 ,  " 
c.  24  ;  M,  c.  61  ;  a5,c.  II,  i5}  37,  C.  I.— /U4/.,  12} 
c.  3  ;  ao  ,  c.  a. 

META  RIS  .^TtJABICM  {i^olfe  de  Boston),  golfe 
de  la  Bretagne  romaine,  à  TE.,  s'avance  cuire  lia 
Coritanes  et  les  Icènes ,  el  sépare  U  Flavie  G6»*  / 
rienne  au  S.  de  la  grande  Césarienne  au  N.  O. 

1.  MÉTAURE,  -rus  (VeUiv9\i  Meiaro),  rit, 
de  l'Ombrie,  qui  sort  de  1  Apennin,  et  se  jette  deof 
la  mer  Adriatique  Cl-sI  sur  ses  burds  que  les  ctja- 
suls  Livius  cl  ISerun  (léfireut  Asdru^al,  l'an  307  aT> 
J.  C,  y.       «7»  c.  4;.  —Strnh.^  Pline.  ^  Mitm^ 

3.  —  (Afar/o)  ,  Ueuvf  d'il.ilie,  dans  le  Prulium, 
entre  la  ville  de  Tauroeulum  cl  le  porl  d  iicrculet 
avait  son  embouchure  dans  la  mer  de  Tyvdkim«.vit* 
à-vis  des  ilcs  Eolieunes.  Strab.  —  Pline 

3.  —  port  du  BruLium,  à  l'embouciiure  du  ûlé- 
taure  (d"  2). 

METECIE  ,  "tœciuin  (jjLtTomi'ji ,  habiter  en  pays 
étranger)  ,  tribut  que  les  étrangers  payaient  pour 
obtenir  la  liberté  de  demeurer  è  Athènes.  On  rap* 
pelait  aussi  éne'cion  (  ivoixiov ,  de  ,  dan? ,  dxo;  , 
maison)  ;  mais  ce  dernier  mot  dusk^uail  plulôl  uu 
loyer  qu'un  tribut.  Le  meiTtrcte  entrait  dans  la  caisse 
publique.  L'eMoioii  duùtpayd  ait  propridtui»  d» 
Uomiaon* 

MÉTâCIENS ,  -tœci,  nom  que  Ton  domieit 
aux  étrangers' établis  à  Athcoos.  \.  MÉTÉCIE. 

MëT£C1£5,  -toi'cia  (^sreuUM,  habiter  en  paye 
étranger) ,  aaerifices  iuttitaés  par  Thésée  en  mé^ 
moire  de  ce  que  ICB  liabitans  de  l'Atliquc  avaient 
quitté  leurs  bourgs  pour  se  réunir  dans  Athènes. 

METSIiLA  (Famille),  branche  illustre  de  la  fa* 
mille  plébéienne  Cecilia  ,  fuuniit  à  la  république 
depuis  Tan  de  Rome  470  u^ie  suite  d«  grands  hom- 
mes qui  Se  firent  décerner  les  ytrooms  de  Macédo- 
nique,  Baléarique,  Numiùique,*DaIrnatique  el  Gré- 
tique  par  leurs  conquéles,  et  ceux  de  Céler  et  de 
Pius  par  lettre  qualités.  Dans  l'espaee  de  deux  cent 

cinquante  années  dix-ncufindividus  de  celle  brjn- 
cbc  furent  revêtus  vingl-neuf  fuu  du  consulat,  dix.- 
•ept  fois  de  la  censure,  quatre  Ibisdtt  titre  de  graud- 
ponlife,  deux  foii  de  la  dictature  et  douze  lois  de  la 
place  de  maître  de  la  cavalerie.  Les  Créticus  seuls 
obtinrent  neuf  trioapbet. 

1.  MfiTELLA  (Cecilia),  hist.  ,  sœur  de  Q.  Cécî- 
litts  Mélelius,  femme  de  L.  Lucuiius  et  mère  de 
Lueul)us,  vainqueur  de  Mitbridate.  Plut. 

a  — (Cecilia),  fille  de  Q.  C.-cilius  Meiellus, 
épousa  en  premières  uoces  M.  Emiiius  Sciaui  us, 
dont  elle  eut  deux  enfans,et  ensuite  L.  Sylla. Obligée 
de  fuir  en  Asie,  oà  était  son  époux,  lorsque  Ciuna 
et  Carbon  se  furen!  emparés  de  Rome  (87  av.  J.  C  ), 
elle  revint  bientôt  en  triomphe  avec  lui.  Elanl 
tombée  malfde  huitaqs  aprèa  (79  av*  J.  C),  Sy lia , 
malgré  son  TÎf  amonr  pour  elle  ,  la  répudia ,  et  la 
fit  transporter  Lors  de  sa  maison  ,  craignant  de  voir 
démentir  par  sa  mort  le  titre  d'iieureux  {Jimstus)^ 
qu^l  allfeeuît  de  porter.  FittU 

METBLLUS.  Les  plus  célèbres  sont  Métcbtit 
Macedonicue  c»"  9)%  Numîdicii»  (a^  i3),  et  Scipitia 

(n»  33) .  V.  MsTtLLÂ  (FahUAB).  ' 

I.  (L.  Cecilius)  Derts»,  consul  raade&ome 
470  (av.  J.  C.  384j«  I 

9.  —di.  Gvc),  coBfiA  1*an  de  Rome  j»o3  (ev. 

.T.  C.  îSl).  peut-être  le  même  que  le  prëcc'dent. 
Proconsul  l'année  suivante  en  .Sicile,  il  remporta 
près  de  Panorme  une  grande  victoire  sur  les  Car- 
lliatlinoi'!,  ('tol)linl  le  trioniphc.  1  reiie  i^e'ne'r.uix  rl 
ceut  vingt  élepli.nis  parurent  devant  i«ua  char  lors 
de  cette  eérémniiie.  On  rapporte  qu'avaul  d'entrer 
en  campa|{oc  il  oiTnt  des  sacrifices  i  tous  les  dieux 
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HlVxc«|>ltrtn  «Ir  Vcsta  ,  qiii  en  fui  li  îiril^c  <|U*«ellc 
4«<n«adî«iles«ijfi  liv  Mtil«|kt  «a  611:  ii»y  «tait  rc^ 
wifgnéi  «nais      motugnt  éu  wcrifiet  nim 

titua  une  génisse  »  Me'IelU,  et  tt^mporlA  cttU 
jeua«  Koroain*  dans  «oo  teiuple  dt  LM»u,vittiii,  dont 
«lie  iVf «Mit  pn-ircue.  Il  fsl  #m»  df  aonvoM 

consti.*at  l'an  ^)')~.  Quelques  années  après,  p'taat 
^^ranti-prôtre,  il  porili(  1rs  yeux  et  la  main  àno*  un 
^tn«^ndiç        î»ut  lieu  à  Rome, «a  laiivant  l«  FcU>r 
olovik.  dUl  1ffnp1r>       Ves(i.  Pour  récompenser  «on 
'tf^Jài  jl^Mle,  le  sénat  lui  permit  de  >«  faire  por- 
:t^^««|Wmif«M|t|UI^^,  lioDorahU  pririMgt^nt 
^*êtwi  ffihc  neore  eonndlDcpiik  il  fui  nominf  d|(S 
Mteur  %t  mrttre  tic  la  caîralerîe.  T.      fg,  epiîhme. 

3.  —  (  I<.  Crc.  )  ,  iut  un  <ic  ceux  qui  toulurent 
•Vnfiûr  d«  riudif  apr&i  k  b»t«ine  de  Cannes  \  mais 
Je  jeuvv  P.  WifloWTW'MflMia  par  SM  tnenaceV. 
r.  r..,  22.  r.       :î4,  .  .'18,  i^B. 

4-  —  (Q*  Cec).  L'an  54?  il  contri^|ua. 
m«f«C  i  )>  vietoire.TmnpMriée  sur  lea 
par  Cîlaiide  ÎJeron  et  M.  r.ifiti- ,  sm-  If  srfuels  i! 
ckati  lieutenant,  et  fut  charge  d'en  porter  la  nou- 
««lie  à  Rome.  ItAltftomnié  consul  l'ianMtfe  kttivÉiité, 
et  r  levé  la  môme  anne'c  à  la  dielature.  Il  défendit  P. 
t»ciyiioii  TAfricain  accuse  par  Q.  Faliius.  T.  73\ 
r.  21  27,  r.  ai.  36,5r,3S,  c  q,io,  .''i^.af);  r.  \  t,20,  2t. 

5.  —  (M.  Cec),  édile  pléliëien  l'an  5/|6  «le  Rome, 
et  préteur  à  Rome  deux  ans  après.  I/an  5^9  on  le 
nomma  aniliassadeur  à  fessiaonte  pour  eo  apporti?r 
à  R  o  me  la  staiue  de  Gybfïe. .  2\  X.,  aj^  £.  36  i  48 , 
ç.  10  ;  ag,  f.  11.  ^  .  , 

d.  —  0  Cec  ).  Pun  des  commissaires  choisis  l'an 
de  Rome  55 1  pour  dialribuer  des  fema dana lejMm- 
ninin  et  rApa\ie  anx  vieux  toldafs  qui  avaient  ^rii 
Y»;«rl  à  la  guerre  "qui  Icrmina  la  t;(ii  ri<'  d'iVfiiijuc 
aoiiA  P.  Scipiott.  11  réconcilia  lesdcu;i  censeurs  Enù- 
litts  Léptdut  et  Fulvius  Nobilior.  T.  Z. ,  3 1 ,  c.  4  ; 
Sg^  e.  3);  /jo,  r.  4;'!, 

7.'— (  Q.  Cec],  lieutenant  de L.  EiniliusPapus  , 
rai  enrhyé  i  Borne  pour  7  annoncer  la  victoire 
remMrCco  aur  Pende, Tan  168         C.  T.  44, 

o.  — -  '(L.),  un  deatroâa  dëpulée  qoe  IcaBomains 

«nvoyèreul  en  Asie  et  en  Afrique  pour  visiter  les 
|irov'niceH  alliées,  vers  il^j  av.  J.  C.  Just.  ,  38,  c.  8. 

^  —  (Q.  Cec.)  Malkdonicus^  préteur  en  Macé- 
doine Pan  de  Mume  606  (  i48  av.  J.  C),  hattil  le 
faux  Philippe  Andriscus  ,  qu'il  contraignit  à  pren- 
dre la  fuite  ;  hienlAt  après  u  se  rendit  mattre  de  sa 
penonné,  et  renvoya  à  Home.  Il  dëCt  également 


■i- 


rriornnita  t\oi  T>almaics  Pannée  luivautia, «tfirft le 
4tH-nt»m  du  Ualmalicin.       .  1.  :  ^ 


FaveilCotftr  Alexandre,  et  rëduiitt  la  Macerioine  en 
province  romaine  (i^-j  av.  J.  C),  ce  qui  lui  fit  don- 
ntr  le  aàmom  de  Macédonien.  La  mûoae  année ,  le 
PéloponiM  r'élani  révolté,  U  remporta  une  victoire 

considérable  sur  les  Aclicens,  coinmande's  par  Cris- 
tolaûs  J  cl  s'empara  de  Mrâarc  et  de  Tlièbes,  et  1er 
mina  prc&quVDtiAremcnt  Ta  guerre  arant  Tarrivéc 
de  Munimius  ,  son  siiccc.isfur,  e[  reçut  leî  honneurs 
(lu  trtoniphe  à  son  roiour  à  Runie.  Consul  l'an  61 1 
(av  J.C.  ),  Ufit  la  fpierre  avec  suceèi  contre 
les  Cellibères.  Q.CéclIius  MélcUus  fut  aussi  censeur 
et  enfin  prince  du  sénat. Il  mourut  pendant  l'exer- 
cice de  celle  «^fge.  Il  eut  quatre  fils,  q«&  ia4M  par 
vinrent  à  de  hautes  dignitéi.  (V.  ci-dessous 


n"  (  ^, 


12,  14  )  yel.  l*.'t.  ,  1  ,  C.  II  ,  12;  2,  f.  8.  —  ral. 
Jfîûr.,  a,  r.  7  ;  5.  c.  I  ;  Qi,  c.  3.  —  A.  C-l. ,  i  ,  c.  6. 

to.  (L.  CEc.)CALviM,«onaul  Pan  de^meôia 
(av.  J.  C.  142). 

11.  —  (  Q.  Cec.  )  Balfaricu'ï,  fils  de  Q.  Mr- 
IcUua  Macédonicus,  fut  consul  Pan  de  Rome  63 1 
(isSav.  j.  C),  fit  la  gnerre  contre  tca  Baléares ,  et 
el»ltlit  ifVkK  colonies  dans  l'île  de  Majorque. 

12.  — (L.GEC.)T).kLVATlCU5,  neveu  de  MétcUùs 
Uacé-ionicut  coMttJ Ta n d« RomefiBj \\  19 aff.J.C.), 


>hi  •*-(Q.CKc)NvMti>icoa»eMi«d  deBcàk 

(  ans  ar.  .T.  C),  fut  opposé  i  Jugurltia, 
quiavail  luiquelà^oué  uu  haltu  plusieurs  généraux 
remains  il  cbenfenh  fefrlune  delà  guerre,  conquit 
la  Numidie  presque  tout  enlîcre,  e(  furç.i  Juj^iirllia 
à  fuir  de  vijle  eil  ville.  Il  allait  sans  doute  mettre 
fitt  à»  la  flMrraifnavd  la  nomination  de  C.  Alariiia, 
qui aupaTavaikit  était  son  Ueulénaol,  à  la  province' 
de  ?{emîdie  Pempccha  de  poursuivre  ses  victoires. 
U  revial  à  Rome,  où  il  reçut  leibonuettra  du  triom- 
phe et  le  sqrnom  âe  Mumidique.  11  fut  créé  ohii- 
leurPenfiSsi.  H  fui  exilé  par  les  intrigues  do  Mar 
rius  et  de  Saturniniis  ,  pour  avoir  ïefusé  de  pj-^li-r 
serment  à  une  loi  AOUvellp:  waiaifs  COmvatriotap 
le  rappelèrent  aprée  ]a*m6t1  deSaltoniitNu.liételltta 
est  un  des  plus  prnmis  honinici  dont  B(inie  se  t;li>- 
rifie  i  il  ae  At  lurtoat  admirer  par  sa  leroncté  e(  «on 
intégrildf  aiaia  il  était  fier  de  aa  lUdapattca  x  c*cst 

■et  iirgiicil  qui  fît  que  Ir  plé!)eir'n  Marins  ,  son  lieu- 
tenaut ,  dcrist  son  euncini  jurévCt  finit  par  le  sup- 
planter. Sftt^Jmg^  f,  3ii,  de       ^.  Htii,.  2  ,  r.  y. 

l4-  — *  (CftC.)CAW«ARlus,  censeur  l'an  de  RotMB 
6j2  avec  .Mctcllus  .  u"*  1 3)  ,  aOB  parent. 

l'i.  — (Q.  Ce(  )  yzfos,  ccnisul  Pan  de  RonM^ 
GjO  (9.S  av  J,  C.)  avec  T.  Didius. 

16.  (Q.  Cec.)  Plua.ilt  de  Métellus(n*  servit 
foua  son  père  ta  If umidie.  L'att  de  Rome  665  il 
combattit  contré  Ici  Samoitca.  Consul  l'an  de  Rome 
6^4  «I^-  C.  ),  il  fut  opposé  à  Sertoriiis,  qui 

d  abord  le  mit  en  fuite;  mais  sur  lequel  il  remporta 
ItientOt  quelques  avantages  ;  ce  qui  lui  valut  letliott* 
nniis  du  triomplie.  On  lui  donna  le  surnom  d«î 
Plus  à  cause  de  la  douleur  que  lui  causa  (exil  de 
sou  père  et  deVempresaaniciit  avec  lequel  il  lilfla 
son  ^appd.        P«f.,ai  C.  I,  5,      —  .5al{.,  ^ug., 

ij.  (C),  jeune  Romain  qui  en  plein  ténat  re* 
pruclta  à  L.  Sylla  ses  cruautés. 

i8.  —  (L.  Cec),  succéda  k  Verrès  dans  la  prér 
t  u  re  de  ftdla.CoBtiil  Pan  686  de  Bona  C68'av.  J;C.), 
il  nioumi  avAt  l*expin^oll  4e  aa  ^tn>  tff**'* 

Cttss.  '     '     \        '  " 

ip  —  (M.C1C.),  frire  du  p«fiéj0ÎMic,''ftit  nommé 
préleur  Pan  de  Rome  683,  et  cliar^o' de  connaitr»; 
des  imputations  faites  contre  j, Ver rès}  il  no  fil  que 
favortaar  ee  concosaionnaire. 

ao.  —  (Q.  Cec.)  Crxticcs,  frère  des  deux  pr<f- 
codens,  cmuul  Pan  685  de  Rome  (6^  fv,  J.  C),  fit 
la  guerre  anx  Cretois,  letfonmit  (6b  av.  J.  G.),  rt 
reçut  le  nom  de  Créticus  ;  il  triompha  malgré  1rs 
intrigues  de  Pompée.  Saii.^  Ca/.,  17.  —  AW.  Fat, , 

2,  f.  34, 4o*  ' 

21.  —  (Q.  Cec.)  Tîipo.s,  trilnin  du  peuple  sur 
la  fin  da  consulat  de  Gicéron,  se  montra  l'ennemi 
le  plue  acharné  de  ce  grand  homme,  et  coptrihnaA 
le  faire  exiler.  Parvenu  au  consulat  l'an  697  (^7  aV. 
J.  C),  il  Gonfcnlit  au  rappel  de  celui  ([u'il  avait 
fait  exiler,  et  se  réooneilia  avec  CkrfiDB  en  fleia 
sénat. 

aa.  —  (Q.  Cbc.)  Celbr,  frère  du  précédent,  pré- 
teur Pan  de  Rome  691  av.  J.  Cjl  ianva  G.  Ba» 
birius,  qu'on  accusait  d'avoir  tné  L.  ApulciusvSa- 
tiirninna.  Cette  même  année  il  livra  à  CatiUna  y_ 
dens  le  Picenudi,  aae  bataille,  dans  laquelle  ce  der^ 
nier  perdit  la  vie.  Après  sa  piélure  Métellus  Céler 
fut  envojé  dana  la  Gaule  Cisalpine  i  qu'il  gouverna 
en  qnalitd  Aa  prceanaul.  Créé  eonaul  Pan  694 
av.  J.C),  il  défendit  avec  «èl»  la  liberté  publique. 
Après  son  consulat  il  eut  le  gouvernemeul  de  la 
Gaule  Tfansalpine,  «à  Umenrnl,  peul-4lre  empoi- 
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apnntf  par  Clodia ,  m  femme.  Sait. ,  Cat. ,  17,  37 


»  »» 


î  —     de  la  t.aconk,  au-dcMordii  promoatoire 

  ,       ,  a»  Mafde.  Thlicyd.  — 

•^^yQ-^^'f^^'^^^'^X^^i^'^*^''  ;  *---'^  *'*l"^'g<'l'de.»lansj4Trétriiie,surlegolf. 
dé  1  an  Rome  702  f'^aâv.  J.C  ) BvecCii.Pomti.'e,  -Sri^nicfiie,  au  N.  de  Tréiùne.-ftlu «  O.lfc-clfeli- 
K»o  gendt»,  g»au  «eai  g<iré  la  osoratal  pcAdiini  déntj  ;Mml^.  ~  P/<fij.  —  p/„?e 
4n«mHlMmlm*iMniMWëe.:iIei«tl»<^^  i....^.,»*.^.^  (aTl.essalie.  dans  la  Wagne'sic  me,-i. 
i-elaM.n-nt  la  ctrm.re ,  ijiil  a^vitManoantie  pir  i»iofta1e,  »„r  !<■  golfè  PasasJ.'ti.fUc. ,  énf'e  lolcs  et 
P.  ClodiUS.  Duasia'tmle<Mét«èiM  S0(pion  fut  en-  Spaluihr«wC»f«4«*ii^o  de  celte  vijlé  qne  Philirpo 

eutttiMf«i%W.'»ftwfN  4,  1».  Sat.  ^Tïitir..  7.  f.  6. 
»  —  ^  dê  Ma^iMôinc,  »ur!e  goirj  TMdtaatqâè. 
MÈTHYDRIUM',  r.  de  rArra<l.c  -icplêntrionare, 
^fz'Ies  CaçUyens,  i-nlVv  le  M.iîcct.is  ci  le  Mvlaoq, 
pr'^;  (lo  :.  ur  confluent.  Crlte  ville  fui  <tétruite,  et sea 
Itabitans  viîirenf  sVlablir  à  Mpgalopolii. 
.  1.  MÉTlîY\r>E, .  mjil.^  Af'P  J«.J^'*- 
carce  et  fccptue  <ie  Lr'jij'iiuus,  doii^' sqn  .jmjvA 

— -W/i/ï  ?,as5yv  vm^j  diviuile  Jjui  preiuiait  au 
vin  noiivrau    hc-s  &gto^l^',^^llor%i^(  >  J^èr^^^^^ 


/^M^««qllllllPI«>pN«oosiil  ^  dèt'le  «om> 
irtcnremetft  d»  1«  ^er»e  fentre  Jules  €ésar  tn  Cù. 
'Pompée  ,  cl  eiAbram  Je  parti  de  ce  deroier.  Apuès 
la  LatwIIe'tift'FImrfriail  pana  «Q^AlHqiM,  pi^aù^ 
Ja]>t  ',  J  MOéinbia  des  tràttpcs.de  èott^erl  avec 
<!atoD\et'  KtW  i  Càaisprès  de  Tbapsut,  une  bataille 
dans  laquelle  il  fat  battu  compIètcm«M'(46ttv>'J' 
C.  ).  Etant  to^l^bé••K^•poavpi»  de  rtnhemi ,  et  erai- 
foattli  Ic'TMigeaBM^dFaTBvOélai'vil  «e'perça  de  ton 
<^>,l%n  46 nnJ  C . û>f , G . civl^mr. Pan.,Q,il^  4/r. 

«4.  — >  (LOf^tribun  dttpeuple ,  Mrlî«aa  de  Pom- 
pée ,  TCfvM  A  l!t>M»vA-C4(lM>  l«B  dttblflB-lk-iftOf  pU- 
btic  ;  mais,  Lienlôl  intimidé  par  les  Mieaaei»  da 
vainqueur^  il  Jet  lui  livni.  Cés.^'G.  tiV{i  '  " 

a5.  ->»€MiiM>,  l*tttt  d«i  mearti4*t.d«*GtfMr.-Ce 
Alt  lui  qui  donAa  le  signai  aux  conjurés. 

MiTELLCS  (PoKTH2V>  OB  },  porliq^M  de  Home  , 

•rM d« tgwMfM italiMt.  CI0.,  t^mT^é<,c:.tZ^ 

MÉïEMPSyCHOSE,  transmigrai  ion  des  âme. 
d'un  corpt  dans  un  autre  (de  /uera,  qui  en  compiosé 
•îgiiifieiiAaiv^enieMf ,  et  (pu^'q,  âme).  Pylhagorc  en- 
8pi;/iia  la  metonipsycliosc  dans  la  Grèce  et  dans 
rilalie;  mais  il  parait  l''avoir  empruntée  des  prêtre^ 
%rp(ioilt  f  qui  enseignaient  qu'après  la  mort  l'âme 
passait  successivement  dans  les  corps  des  afltmatix 
terrcslrcs ,  aquatiques  et  aériens,  ce  qu'elle  acbevait 
M  3,000  ans  ;  après  qnoi  elle  revenait  Minier  le 
corps  de  IMiomme.  Ils  pensaient  que  les  liomm(^s  qui 
avaient  entièrement  expié  leurs  fautes  étaient  irans- 

Sort4>  àfLVê  allé  ^lolb  qui  leur  était  assignée  pour 
eneart.' première  moitié  du  cinquième  livre 
jes  Métamorphoses  d*Ovide  contient  un  dévelop- 
pement magnifique  du  système  de  la  métcmpsychoie, 
placé  dani  laiioudie  de  PytliMan  lai*méin«.  Hér»^ 


jour  de  novembre. 

W^THYMVE  (  ^Tolino  on  }'at{u^Petero) ,  -mna  , 
SfiPf't  >  »  «le  ae  hvsh**»  .  à  r««lre'railé  de  la  côle 
miéfidioiiale,  à^'O-  de  Mitylène,  vers  la  Tro.T(if  iia 
gr^pdeur,  ta  population  et  sesricheaseï  la  rendirent 
la  seconde  vUle  dé  Vile.  Son  territoire  élait  fe^lil* 
elaei  vine»ceU«nt.I«or*q|icLcsbo5  se  révolta  contre 
la«  AthtfBienf,  MAl^aine  fut  la  seule  ville  de  i'il« 
qui  leur  resta  fidèle.  C'esl  lapairto  d'Arion.  Q.  C  ,^, 
<;..5 ,  8.  —  Céorg  ,2,1;.  90.—  T.  L.,  45,  c.  41. 

>1LTIADUSË,  -ta,  fille  d'Eupalame,  épousa 
Cécroppu  i«mt  «Ut  «at  l^mâwk.^poihd,,  3,  c.'tS. 

IMÉTICH^E  ,  tribunal  d' Aliènes,  ainsi  nommrf 
de  Tarctiitecte  Alc'lirlijus,  qui  avait  construit  l'iMi- 
fice  où  il  siégiait,  eiait  consacré  aux  allaares  civile», 
Pour  étf*e  admit  parmi  aef  membres  iJl  fallait  avoir 
Urtnleanaaecomplûf  «'lire  attiré  la  cootidération, 
ne  rien  deroir  à  la  caisse  publique.  En  entrant 
en  diarge  on  jurait  à  Jupiter  ,  à  ApolloQ  et  à  Cérès 
de  juger  téhrant  les  lois  {  «t.da^lacfS  4^  IL.^J 
aurait  pat  de  log|^elott  èa  Miicieiiot. 

'METIE  FArsTiNE  -tta  -na  ,  femme  de  r«Ri« 
pereur  Gordien  II,  fut  mère  de  (îordirn  III. 


lIPTlhT* /iwi2i^*a;'i5Û2ft.<l  ^^'àÀ-i^  tWl»*     P*"*"  uoroien  1  J,  lut  mere 
ll'n  v^Br!ÏT.TÎS  .  MBTIUA,fainiUepalricieuoe,tr.D^rUed'Albe 


par  Tvllua  floatUim.  S>mÊ.  «TfArf. 

Metilia.  (TiEx)  ,  loi  décrétée  l'an  de  Rome  .536  ; 
elle  fixa  let  attributions  du  dictateur  et  du  général 
de  la  «avalam. 

I  METn.lTTS  nu  Mecilius  fSp.  ),  tribun  du 
peuple  l'an  de  Rome  Saj).  2*.  Z.  ,  4,  c.  48.  V.  Vit.' 

cn,\V9. 

2.  —  (M.)  t  «nlMui  1*1»  de  Bonté  394.  T.  L. , 

5,  r.  II. 

3.  (  P.) ,  tribun  Tan  de  Borne  335,  inveelive 

conU-«  Q.  Fabius  MaximusT".  L.,  î2,c.  25. 

4-  —  (M.),  fut  député  par  le  sénat,  avec  G. 
Lételim  T«i«  les  connais,  Tan  4e  Rome  54o ,  danf 
la  nwinnilegtterte  pnitiqnt.  7.     25,  c.  22. 

5. — (P.)  Croton,  lieutenant  A'Anp.  Claud. 
Pulcber  l'an  de  Rome  SB?,  fut  chargé  de  conduire 
des  troupes  en  Sicile.  2*  L»^  a3*  C.  2t. 

MKTINE.  V.  MiTHVMWE,  mjl//.,  n«  2. 

JtfETJOCHUS ,  fils  de  Miltiade ,  fut  pris  par  les 
Phéniciens,  et  livré  i  Darius ,  qui  le  ccôilila  Je  ri- 
chesses, et  lui  Ht  épouter  une  des  fennMa  In  plut 

f  illustres  de  fia  cour.  Hér.^  6.  c.  4(- 


METHANE,  fréoff.Y.  MiTHONE 

MÉTHAR.ME,-im^  £Ue  de  PygittaUan,  roi  de 
Cypre ,  femme  dnOânyna  «taiM  â'AAtnâSttJjpo^ 

tud.  3,  r.  14 

MhTHCA ,  campement  des'  Israéltles  dans  le  dé- 
Art,  enHre  Thavé  ei  Heamêna.  .Abflhk^  V.  33  *  v. 

28  et  7.g. 

METHKE  ,  l'un   des  trois  chevaux  de  Pluton. 
MF.TH1^'^'£,  le  mcoie  que  Mithaènf.  y.  mot. 
MÉTHrOTf  *  père  de  Fhorbas.  MA,,  3. 
■  îijÉTHODIUS  ,  surnomme  EuBULlUS,  évoque  de 

Î]fr  Tan  di  de  J.  Ç.  y  ji«ù  d'Origène  el  antagoaiste 
I  Porpkyre.  Il  an^t  composé  un  grand  nombre 
4*OUTnfges ,  dont  il  ne  nous  reste  que  celui  intitule 
U  fk$ti»  des  vierges,  qui  a  été  DubUé  à  Ronxe,  1656. 
in-8^,  et  à  Paris ,  1657,  in  f.  Let  autres  écrits  (jui 
portent  son  nom  sont  tuppotét. 

MKTHON,  mjrif,.,  fils  du  poète  Orphée,  (taiitcn 
Thrace  ua«  ville  à  laquelle  il  donna  ipa  t^W..rniM. 

—  '"itr.tb  -,      ,  ;  ..... 

Mkthon,  filst.  V.  MçTow. 

I.  MÉTIIOKE  (  Jlforfon),T.  de  la  Messeoie,  sur  |  MÉTION.fils  d'Erccbthre,  roi  d'Alhène»,  et 
la  aMT,  è  lapoiate  8.  O.  de  la  péninsu^  qui  ter-  j  Praxithée,  époiua  Alcinpe,  fille  deMats  etd'Aglaurc. 
«line  cette  contrée  vers  le  midi ,  vis-è-vis  des  iles  Ses  fils,  après  avoir  détràné  Pj^ndion,  titrent  chas- 
OEausses.  Ce  fut  près  de  là  que  Philippe  remporta  ta  ^sét  à  lenr  tour  parlée  fib  de  ce  prince.  Âpolha,t9% 
f rwièse v^toiseattrlca AlbénieiWt^ansav.  J.  C,  '  c.  |S.  t Fous,,  a^c.  9, 
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■  Il 


MET  '     (  t3  ) 

HfBTIOSEDl/'iM,  la  même  que  Melodukum. 


ef  je  sagacité  que  ImadtrèB  divinitrs.  Jupiter,  crai- 
gtiant  iidVIlc  n'aocOfiçMt  d^ua  enCaat  «ui  i»  nr- 

àe  sa  groMetse  ;  fieure  groafcière,  qui  ¥eol  dire  «|u*i!' 
aeditttifijmràarsangéiMe.PetVdet^psaprèt,  le  dirn 
'HfiffiSàtfl^iHrtTir  la  (ête ,  il  en  mK)r  MinVrré  tout 
«rmee.  Sclo^n  Apollodore  Mf'lis  donna  ii  Satttrne 
«A  l^eUTace  qui  lui  fit  Vomir  preoùèrement  ia 
'fMtim  ^tnt  aVait  aralée ,  eniatll  tdus  Je«  enft^ 
<fn'*il  aT«it  Urori».  Théog^^9ggi,  JpolfoiLiW^ 

^  METTSÔUE  ;''ntf,1knyw  dr  Turiiiit,'a»B(  il 

cbnduî<ait  le  char.  Fn.  ,  T2,  r.  468. 

J.  METIUS  (CuRTtL's),  un  des  généraux  des 
Rallias  qui  combattirent  contre  Jcs  Romains  après' 
J^enlèvement  de»  Salines;  ii  fut  désarmé  par  Tiater- 
Tention  des  nouvelles  épouses.  T.  L.,  i  c.  12,  i3. 

a.  —  Svtrirws ,  dietartettr  dMIfcc ,  fît  la  guerre 
'muk.  RomaÎD*  sous  le  rè^ne  de  Tnllus  Husiilius. 
'S'oisr  ncbra  in  aai  éifferends  survenus  entre  les 


i.HÉTOPB, 


•a»  -^fillj?  du  L«don  «L  foi 

qui  la  rendit  mère  d'ËgiAa. 


leé  înclinaliont  ,  le  caractère  ,  par  Vininerfion  ou 


par  lin^pe 

du  front  ou  des  (rails  du  visage.  Les  mcioposcopes 
dialiagu«ot  aept  lignes  au  fNWt>  i  «liacuue  d«s« 

Ïnellas  psiéssde  une  planète  ;  Saturne  à  la  prcnM^w^ 
upiter  à  la  aecende  ,  et  ainsi  des  autres. 
'  VÉniA,  fille  d  Erésichtlion  ,  fut  aimée  de  Nep- 
tune, et  obtint  de  ce  dieu  le  pouvoir  de  prendre  dif-' 
férentes  figures.  Elle  fît  Usage  de  cette  laculté  prtur 
soulager  la  fiiim  dévorante  de  son  père  ,  se  laissaiit 
%éu)ire  è  différens  maîtres  sous  la  forme  de  vache, 
mdtttob,'  ahaval  ,'etc. ,  pour  fournir  ,  avec  le  pris 
de  sa  servitude  ,  des  alioieitS'è  Erësiehthun.  Ovide* 
(/lf«i(.'48)  dk'qtt».  Métra  ayant  été  vendue  à  un  maitre 
qui  la  niMU  sur  Ua  bords  de  la  mer,  elle  s«  cbaagc*,! 
sous  ses  yeux ,  en  un  pécheur  qui  taïufituae  Jigna 
à  la  mani  •  cl  qu'elk     ^^ralia  4m  mains  d'autres 
maîtres ,  tatifAt  sont  la  forme  d*une  génisse  ,  tantôt, 
sous  celle  d'un  cerf,  d'un  oiseau  ,  etc.  Dès  que  eon 


lieux  peuttlei,  il  proposa  de  sVi»  rapportera  la  va-  ,  -   

}mut^  a»>ubiycc«.et  «lts  Cuviacea.  Im  trois  gtfèr-  '  père  avajt  re^u  le  prix  de  touiea  «•  vfjkUis  i.eUe  n^ 
'vieipa  ftlbaèat  "«jant.  M  T«iiiein  «  Alh«  u  rendit ,  et  iainit  rérendre  «eiis  «ne  nonvaUe  forme.  Apr^  la 

M«^tiiis  promit  de  secourir  Ici  KorO^lni  Mntre  tous  mort  de  son  p^re  elle  éjioiisa  Autolycus ,  ^piad 


Uurs  eniàcnkis.  Haia  quelque  Ufmft  wfièê  il  abaiii' 
*clo«iia-«eflalU4s  au  moaaat-où  Ha  an  iremdaftt  aux 

mains  avec  les  Vciens  et  les  Fidrnales,  et  sq  relira 


>èr«.d!myMa 


itnç  Bç  voieqt  dans  c^(le 


Rflde  quVae  ègnrej£  ta  déttaâclie  dé  Mtflra,  qui 
prostituait  pour  de  Targent.  /r<>.,  Théç^. —  ÀpoU.^ 
aur  une  coUtosy  peur  attendre  l'issue  .du  oombai,  '  Ùf .  3.—  Hyg»     Metam.^  ^i/i'^^,'  £aé- 
•t  se  déclarer  en  laraurAfc parti  vietoriiM.  lat  Bori  «ch^bw ,  ivroLvcoSk-  \  V 

mains  remporlèrenl  la  victoire.  Tullus,  indigné  de  j     MÉTRAGYRTE,  saTÂW4*  TdÙu -W  da  tj- 

la  ]>cr/îdie  de  Mélius,  le  fit  ccarleicr  entre  ^eux  h,èle  V  MÉtragyrtes. 

J  C  T.  L  i,  (^  23.-n.n.  4 Uai^i^ç^X^fHW-.  j  dire  I.is  ou  Cjbèle,  iyu/,n|<,  €ou.î«r  d'aiaemblife, 
•  *  rîlt  \        7"  V    .  J  r  '  •.      •   praires  de  Cybèle  et  d'isis ,  quiallaient  quêter  dans 

ArWi?*;^  Vn-  U  J'?^""""»     ^î»»''  f«»  Ç^'npagoe^,  On  Jcs  nommait  aussi 

i  Ariovlste,  roi  des  Suèvos  ,  par  le^Uaiu4||l>i»- I  1-  rtes  ou  '     "    -  - 

yilal^té.  Ccs.^uerr.  dis  G.,  i. 


4  --(Sp)Tr*^PA*,  critiqua  célébra»,  dn 

^^AUflMla,  V.  T^ATA. 

,  5,  —  POM^oslAirvs  ,  sénateur  romain  à  qui  dca 
aslrolngucs  prctîirrnl  Tompire.  Tosp.isien  ^  qui  ré-> 
uiait  alors,  le  combla  néao/noins  de  bienfaits  ;  niai| 
romlirageux  Bomitien  le  relégua  en  Corse,  et  e»* 
atitt.c  le  fil  massacrer 

6.  —  AIoDiiâTCs ,  fut  exilé  sous  DQmitieii.  Piint. 

""^y.'—  CknvSf  nrx  des  plus  odieux  délateurs  du 
temps  de  Vfspasien  et  de  Dnmitien^  accusa  Héren- 
niusStfMddon.  Tac,  Àgr  ,,  4').  —  PHne^  \^ip.5\ 

7,  i'p.  19  —  Jmr  ,  Sat.  i,  1».  36. 

8.  • —  Marullus,  père  de  l'empereur  Gordien  I, 
descendait  de  la  famille  des  Gtacques.  CH^L  Oord. 

MÉTOF.CIE.  T.  Mf.téciï. 

^1.  MÉTON  ou  Ukmont^  •lAo.  malbéapiiicien 
iTAthftnes ,  publia ,  Tan  43s  av.  J.  CL ,  «>«  E^* 

néadi'cac'léride,  c'esf-à-dire  cycle  de  dix-neuf  ans,' 

rar  lequel  il  corrigeait  les  Itères  inexactitudes  de 
ociaétéride  (V.  ce  m»it)  ,  et  raaiaMït  avae  plus  de 
précision  l'anndc  solaire  à  l'année  lunaire  (  V.  An- 
FÉe)  :  c'est  ce  qu'on  appelle  aujourd  Lui  le  nombre 
d'or.  Les  Athéniens,  ayant  résolu  d'envoyer  une 
flotte  en  Sicile,  voulurent  y  faire  partir  Melon  , 
qui,  prévoyant  sans  doute  Tissue  de  celle  guerre, 
contrefît  le  fou  pour  se  dispenser  dToibéîrt Om  astro- 
nome avait  Kactéoion  «l  Phaïausponr  le  seconder 

dans  set  obanrvaliont.  Vlfrn»e,j  Plut.,  Nicins 

Tarent  in  qui  ,  voulant  persuader  à  ses  com- 


■/  F--«(---W-'  .  ' 

f»rétres  de  Cybcle  et  d  Isis  ,  quiallaient  quêter  dans 
es  villes  et  les  ç^mpagocs,.  On  les  oommait  aussi 
Agyrtes  ou  Ménagy^tes  ,  |KPM4[»*i)[Lf«iial^  Itfw 

ronde  tous  les  mois.  Y.  ces  noms. 

^ËTRËS  ou  M£Tmis,père  de  PjgDiaUon  et  da 
Didon.  5«ivlu«.  .1'     -iK  :. 

MÉTRÈTE,  'tretet,  nom  de  la  plus  grande  me- 
sure des  Grecs  pour  les  liquides.  On  la  nonMac  lassi 
CnduM,  Ceramhtnt^  ÂmphomtH*.  .  >*  .r-  rilT'i  ' 

'Le  métrètc  valait  environ  4^  pintea  jiOyflWfflffii 
de  39  litre*.  V.  les  Taùl»s  d^s  Me^,jfftcq^Vf ,  - 

Le  méirtie  Uali^m,  «tf  la  anéoiia  «koM  que  Tati- 
phore.  V.  ce  mot. 

Le  méti nie       Syriens  valait  120  xestes. 

METRI,  de  la  tnlm  renjamin  ,  fut  Àcf d« 
la  famille  de  Cis ,  père  de  Saiîi         f  ,  i  ,  c»  10* 

l.  METROBIUS,  disciple  d;L;p»cuie. 

a.  — '  comédien ,  favori  de  Sjflla.  fbft,  ,  •  ' 

MÉTROCLÈS  ,  disciple  «le  T|jcopl,r.isle  ,  éleva 
Cléombrole  et  Clëomène.  Jls'ctraojla  lortqu'il  se 
vits^vieux  et  iuime.  Biog.  Laen 

I.  Ml'TRODORE,  -on/s,  fameux  médocin  de- 
Chic  ,  qui  vivait  vers  l'an  444  ^*  ^* 

disciple  da  Démoerite  et  mahrc  d*IIîp|ioerate.  Dm* 
nombreux  ouvrages  qu'il  composa  sur  la  médecine 
et  la  pbilosopliie  aucun  n'est  arrivé  jusqu'à  nous  ; 
seidemeal  on  sait  qu'il  «MlanaU  qva  le  OMUsda  était 
éternel  et  infini ,  et  quHl  alait  Taiiilirai  da  «ou- 
vement.  Diog.  Laine. 

2  —  philosophe,  disciple  etam  d*Bpia«ffa,  vtrati 
vers  l'an  274       ^ ■  C.  f^iog. 

3.  — philosophe  de  S (ratonicée,  le  seul  qui  quitta 
la  secle  d*£picure  pour  .s'allacher  à  Carnéa«la.  Il 


^  icure  pour  .sallacuera  l 
liitrloles  de  ne  pas  faire  alUasce  avec-  Pyrrbus,  (lorissait  vers  l'an  i.iQ  av.  J.  C.  Diog,  Laàrct.  — 
ni.  tint  un  discours  trts.taBi#  m  eaatrerai8ar.t  Cir. ,  Omt.,  i,  r.  24. 

l>«inaw  ivre.  P/ifl,,  i^rrft.  i'  4.  ^  philosophe  et  peiatiia  habile ,  qne les  Atlié- 
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•MHJT 


(  7Î  ) 


une 


mvm  pnrny^renl  »ett\  (171  av  J.  C.)  i  Paul  f^oiih*, 
(|ui .  après  avoir  vaiiica  Persée  ,  roi  'de  Macédoine,  l 

Itrur  dfunauHail  un  philotojlhe  pour  fltrvpr  sr>9  an- 
fans,  el  un  pRinire  pour  ]»etnilre  «es  trioDiphcs.  ' 
J<ij«r^JViiK.  B5.  r.  IJ.  —CicOrat.^i  fi»a^  5,  f.  i.  j 

,  5.  ••x  de  Scepsia.eD  Mytie ,  «fiiiu*  ètnbil  de  p||i'' 
fntoplie'  pour  ÉuHrre  la  vie  coininupe<'irdeTiot  la; 
fiurori  do  Mithiidate  Eupator,  roi  4e  Pont,  qai 
r-Mvoya  ea  é«t Mille  ven  Tifnoe  «  nui  •i^à.rwâé»^ 
nie.,  pour  JtU  éemioder  4m,  iceoar^t  mmm  •  son  ' 
r<^liMii'  I»'  T'>ï  le  fit  nuimii-  (r?.  iv.  J,  C),  parce  qu'il 
avait  Go^spfl^^  jcf  £rii\SÇ  4e  .du  paf  dons^r  de  «e- , 

t^'  —  AsiutiqiK-,  1iahi(1in  de  la  suile  (IWntOÎBe.  ■ 
I  ^.  «  we'ilecia  cf>o4(:n;pp(aio  de  Cicgi]ùOh 
H ÊTRON,  un  de*  ofietm  d*Ales«n4i»4>iGcaiul, 

decoiivril  une.  ronspiralioo  tÇlX4HtiVtoiÊÊÊâ9-taÊÊX9 

ce  pnncc.  Q,  C. ,  6,  C.  7,  g. 

•  MÉTRONOMES,  -mi  (jAÀraov,  mesure  ;  vo>'>j, 
Urt)  ,  oUciers  qui ,  c^M  )«t  ÂtMllIeM,  avaient  ins- 
pection nur  toutes  les  mesures ,  excepte  spr  celles 
au  h\i.  Il  jr«n  avait  cinq  pour  la  vUle  et  dix  pcnr 
lePyrêe. 

MRTROrn  ^^'E,  /tf<|  liemenanlde Mithridste, 

envahit  l'ilc  d'tuLéc.  ' 

1 .  MÉTAOrOUS,  petite  t.  derAcarnanSe  orÎM- 

tf^Ic,  vers  le  S.,  \nèi  de  SUatiini. 

2.  —  V.  dcTiicssalic,  vers  le  cenlre,  dansTEstl^o- 
tlde  ,  sur  le  Curalius.  Antioclius  s'en  rendit  maître 
l'an  i6\  av.  J.  C.  Depuis  tllc-  passa  volonlaircni**nf 
sous  la  puissance  romaine.  7'.  i>.,32,  r,  l3,  i5  ,  36, 
e.  10,  14*  —  Strab.  —  1.  3. 

■5.  —  ou  Metropot-is  Tyhia»v.  de  la  Lydie 
orieulale,  sur  le  Caysire  vers  la  source,  prcsdes  monts 
TmolÏM  et  Sipyle,  et  au  S.  d'Hypèpes. 
,4-       V.  de  la  grandie  Plirygie,  sur  le  Me'an>)rc. 
M!iTKOUM(/»^TV»  mire,  c'c»l  à  direCvLèle), 
*«om  que  Ton  doiliMitvn  gênt'ral  oitx  temples  c^tnia- 
ere'i  à  Cvl'èle,  et  en  particulier  h  crhii  que  les  Allic- 
uicns  t'iL'vèrcnl  à  1  occasion  d'uuc-  pc«lc  dont  iltfu' 
r«ii  t  alHigcs  pour  bvoir  ^t*é  dans  un* /mm  -  uu  4» 
prêtres  de  la  mère  des  dieux. 

METROUS.  troisième  mois  de i'aanée  desBilhj- 
'BÎens,  avait  trente -un  jour*. 
MKTTIUS.V.  METifs. 

MËTULE,  /(/m  (  MttUcFttus  on  Troju) ,  de 
la  Libarnie,  la  ]>rincipale  des  Ttpydea,  «nr  leSnimt. 
Aogusie  fut  blessé  au  siège  de  cette  ville.  Les  liaLi- 
.lana  aimèrent  mieux  incendier  leurs  maisons  ^ue 
de  se  rendre,  /ipplen.—^  IHon  OtH. 

MÉV ANIfi {Bevatj^  ,  peiiie  v.  aTialie , 
dans  rOmbria  ou  tar  mconCns  de  TEtriuie,  au 
conlhient  du  Clitumne  et  du  Tinia.  Mévanie  est  la 
atric  de  Propcrcc.  Celle  ville  était  renommée  par 
a  qiiauiiié  de  bêtes  a  cornes  blanches  qu*n(i  y  .élc  j 
va:i  pour  les  sacrifices.  P/i«e.— >  7hr.«  iTisf.,  3>  c.  55 

cl        —  Ptolrni.,  3,  f,  1.—  PePf.t  4*       ï»*'*  j 

1.  MKVIU.'^  ou  Mavivs',  roauTais  poète  latin  ,  ' 

Ciiiitriiip(.'rain  d'.V  iigusli:,  que  Virgile  et  Horace  ont  • 
ci-iliqjc   II  docbirait  dans  ses  écrits  tou«  les  bons' 
écrivains  do  son  lenips.  Jfor.»  <»/.  to»  — ^11^.4 1 
3,  ■»'.  90 

2.  —  Pi  DENS.  ancien  confident  de  TigelUus,  iavori 
de  Néi'Mi ,  contribua  i  soulever  Tannée  contre 

Galba.  Tac,  hist.  l,  c.  24- 

MÉVOMOLE  «  -/â,  petite  v.  de  l'Ouibrie,  por-  1 
tait  le  titre  d»  iriHe  mnnteSpale.  I 

MEZKNCE  .  tyran,  ce'îèîirc  surloul  par 

son  iiupiclé ,  régnait  sur  les  Tyrrbénieus  lursqu  £-  j 
née  vint  en  Italie.  Ce  prince,  d'une  taille  co- . 
Iwsale  «t  w*uB  caraelèra  féroce,  se  plaiiMt  à  fisc*  ' 


subir  d'horribles  supplices  à  ses  sujets  ;  il  al  lâchait 
q^uelqueSuis  desooypa  vtvaûs  '*  des  «aJavrek.  et)  ias 
laissait  mourir  <lait«  celle  .situation.  Ayant  é(c  cl)a«%é 
di4  t»ônc  par  ses  peuples,  il  *c  réfugia  à  U.coui:  d«^ 
Tunius .  el  lui  prêta  le  secours  de  son  l>fat  da^in>. 
guerre  des  Rutules  contre  lesTroyens.  Ijiusus,  son 
fiis,  pour  qui  il  avait  la  plus  vive  tendresse,  ayant  , 
été  tué  par  £aée,  U  se  précipita  contre  le  princu  , 
Tragr«ii  fonr  iraByr»»  fport  \  nuis  il  succon>l'a Jjui- . 
mène  soua  les  coups  du  bifros^f/i.,  7  ,     6>'|8  ;  8, 
V.  7  et  482  ;  9,  11.  522  ,  .'>S6  ;  10  ,  V.  I.'io  :  Il  ,  i».  6. 

4S,  e.  I.  —  T.      I,  n.  ^    *.  •  ,  ' 

MÊZÉTULE,  -///ï.  de  la  rare  des  rois  de  Kurtti-. 
à\9^  Seso^lefa  sous  le  règur  de  Capusa  ,  ety^Vayanl 
tué  dan»  nn  combat,  il  s'empara  delà  puisianct*  ^ 
souveraine.  Il  donna  toulerots  le  nom  He  roi  à  l..*)- 
cumax,  rejeton  de  la  famille  royale.Quelquc  ten>ps 
après  il  fut  vaincu  par  Blasiaiasa.  2*.  £•  «  f  - ^ 
et3o.  ■  - 

WEZRAÏM.  V.  MuaaAili. 

MlA.\'.MY.i. 

MIBAHAR.  fils  d'Agarai,  était  an  des  omderidé . 
Tarmée  de  David.  PuraL^  I,  C.  Il,  t*.  38.  '» 

MICA,  vallon  situé  sur  le  bord  du  golfe  de  Baies.. 

MICAÏ. K  ,  /iiJ  ,  ou  MiCYTUE, tuteur  des 
enfaus  d  Anaiilaûs,  tyran  dcRUége  Cl  de  Zanele. 
Quoique  né  esclave,  le  peuple  \v&  abandonna  la- 
souveraine  puissance  après  la  mort  de  son  lu  iîlrf, 
jusqu'à  ce  ^oe  les  fiis  du  roi  fussent  en  âge  de  ré- 
gner. Il  lanr  redittle  tv6ne  6dMnMant  ,raB-4^. 

av.  J.  C.  Uerud.,  7,  c.         — Ji'St.,  ^.  c  2.. 
JMICCIO',  peintre,  disciple  «le  Zeuxis.  Lucien. 

MTCIÏK,  rr*,  fille  de  Polydème  d'Elce  ,  fut  tuée 
par  un  soldat  nommé  Lucius.  Plut. 

MICETIUS ,  éréque  de  Trêves. dans  le  6*  siècle, 
a  laissé  un  Traité  des  Fuint*  tt  d9  U  PsdimodiM  , 
que  l'on  trouve  dans  lé  Spicitéga  da  Dacheiy ,  ataci 
deuB  de  MSf  lettres. 

MIGHAS,  Juif  de  fa  tribu  it'Fpliralm ,  qui  étant 
tombé  dans  l'idolâtrie,  r  uisiirra  une  forte  somme 
d'argent  à  faire  cooslruirn  des  idoles ,  et  engagea 
par  ses  séductions  un  jeune.  Lévite ,  i  devenir  k 

ministre  de  son  iiîuiâtrie.  Di  •(  ^t  'is  de  la  tribu  de 
Dan  enlevèrent  t'idule  et  le  sacrificateur,  vers  l'an 
i^oo  av.  J.  C  Jiig. ,  17,  i>.  I ,  etc.}  18,  <V.  I ,  etc. 

I.  MICHEE  ,  'Chaas  ,  surnommé  l'ANClETf  ,  pro-  , 
pliète ,  fil*  de  Jemiat  prédit  à  Acbab  la  prise  de 
moth-Gahad  et  sa  mort ,  rert  l^ln  8gD.  Il  diffère 

du  suiv.int.  f]ois ,  3,  C.  20,  t'.  .l.*)  ;  22,  V.  I. 

3. —  de  Morastbi ,  le  septième  dos  petits  propb«— 
tes ,  sous  Jada ,  Joathan ,  Aclias  et  Eséebias  (74'*- 

7»4  av.  .T.  C.)  On  !'a  :i  tnrl  c  iirjndu  .nvcc  Micbee, 
fils  de  Jemla.  On  a  de  lui  une  prophétie  en  sept 
chapitres,  dans  laquelle  il  annonce  la  captivité  de 

Samarie  ,  la  naissance  du  .^-.iiueur  à  nellilé-  ni  'el 
l'établissement  de  i'tgU%c  chrelieune.  II  est 
des  prophètes  qtii  ont  prédit  le  plus  clairement 
la  venue  du  Messie.  -  Pelliléeni,  dit  le  Seigneur, 
vous  êtes  regardée  comme  une  ville  trop  peu  con»i« 
déraille  pour  donner  des  princes  i  Juda;  mais  c'est  de 
vous  que  sortira  mon  fils,  etc.  •  Ch.  7,  2.  Michcc 
présente  le  règne  du  Jésus  CbYist  comme  un  règne  d« 
douceur.  •  Il  ne  se  servira  point  de  l'épe'cdu  coniHie- 
rant;  il  ne  portera  que  la  houlette  du  pasteur." 
7,  -r».  14.  Jcrem.,  c.  26,  V.  18  et  19;  Ezt  ch.  t 
38.3;r 

MJCHEL,  Arcbange.  L'Ecriture  dit  ([u'tl  coro- 
batflt  à  la  léte  dea  botis  anges  enntreles  mauvais,  et 

qu'il  précipita  ceux-ci  dam  les  enf  rs.  On  croit  a'.>->si 
que  ce  fat  Michel  qui  conduisit  les  Hébreux  dans  - 
le  désert.  Dnniel ,  10,  v,  5.     JZt./.,  aS.  i'.  2<i.  — 
^«.,5»v.  i3. 
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ttriCBOL^  fille  âe  Saûl  ,  tfpeiuti  Davit^Hroti   «iécoiit rtr^il  .(;iun!(rou  tlans  U  tcrrr.  j  àll  tout  hj)\ 
lo€3  «Mt  av   J.  C.  Dei»x'  •«■  «prcs,  StSl-  ayant<>  V^reudirr  ite  Miîiiu,  et  n'eut  |>js  sitôl  parii! qq*il  lie. 
^•ttltt'faire  «aii>ir  David  daoa  m  maitoa  nour  le.  roMuvtfiit  4*  lerrc^  ciimn^  pour  ^  «nfri-mcr  tes  m- ' 
imin  mouiir,  Mickoilfavfiaii  as iailu» Itonfcly  wWitfi»^ yole»  Cept-niiani  il  puum  en  j^n^fuift  Ua.iC^nc  lov 
•vani  rattU  ïhrti  de  ce  JHfcK  'fi^-  i  ito«l«/Role,iii\,;qiu,  ou  moiùtire  vent  c(ut  commença 

rfie,  «  lie  dtr>iQt  sterilè.  J|ntoyif»AiI$t  4 ,  |  4 '** .'^S''^' •  *''^^*"'"^ '^^  P^'"''-'^^'"  l  .iili<  i  .  rl  \'<<n^ 

«.  mUIOM^oStiOT  <Hî<  «4il»4lb4Pili«l^  d«  StniLon  ,  MiJa«  moimil 

macédonien  nos  .  fîl  une  <k«iini«»i4Mi%j.'ÂUiqU9« 
ci  fui  tué  par  Plaàekuw       k  ■«luu  ••«.  «u«  i».. 


E«<ir  a\ 


.  r4)>fM)rl  d« 

liu  Jii  suiig  de  liO'iif  I 


u)   Il  prit  ce 

I  bii'itl  sou  s«mjti«i|4iCc  I>»i«y^¥Ul  iM^.vim  «pp^v 

ke  Apc;J^rt.•.          "  .      '    „  '  ;  .,1  ^ 

.  Oft.a^fihetcin!  k  expliquer  lu  ieu%,  avcniyrcf  ra- 


lovrn»  secourussent  Aralus.if/Mr 
.   'MldPiiA,  ùii  6e  Musioiiiav  roi  de  JNuniiJ^o, 
ftftrt«Kca  d'abord  les  ëlal>  dt  m.pèie  a|'eC;iGt»lmM , 

et  Mau3tiaLal,&es  deux  fi-Arcf;  mais  bUD|{{^  Jta  «lOK^  lHLlHU»rS'db:l^idas.  La  pVcml/  ri-,  dii  on,  de  igoe  un 
àiupravue  dcsjeanes  princes  Û  readil  pu«>«*»4^r  de   riiouaf<;iiv  i-couotnu  jusqu'à  l'^vancv  ,  qui ,  r«gnant 
liiut  le  royaume.  Jtfii.pSA  eut  deux  (ils.  A<lli(  t  bal  cl   tur  un  pays  ferlUe»  fttiqiit  des  a^vipine*  consid«(ra.«» 
Uienamal ,  cl  fk  plua adopta  Aiuucil>a ,  Oi|  do  Aiia- .  I>lca^  de  1».  v^nta  de  aei  |raijDaiÎ4«     v*!?'  et  deaes 
«UMiafcal.  Bientèf  M'brillaiite-^feletu  ,  I*ani1>rth)n,rt  '  l««tiaùtt  et  la  «econda,  ratlentian  dje  ce  prince  à. 
la  popularile  loujoui»  croi.<»ani' <"i  s  u  neveu  l'vf-   c  utrcteoir  partout  des  cspiuiis.  fférod.,  I,  c.  I^.  — 
f  i-a^-èacDl  pour  aea  «olana  ai^uml.^u  ii  w^iH.  iHi  /O^ii. /«^.I^^i  «î^ — ^'^^'■^  '  '  -rf/'f'-t 
faire  pe'rir,  et  T^OToya  en  Espagne ,  etp^vt^crl  — .  ^Mnst.  .ék  Tyr,  .Ho — F^ut.^  t,  c.  4. 


Je  sort  des  comLals  deliTrerail  SfS  fils  d'nn  rival       ^K^/.  Iffajt.,  I,  c.  6.  —  Sfr.ih.,  1.  —  /^^tt- 
t rop  rcdoi)tj|li|è.  iio|i  espoir  fut  tctu»f>e  ;  Juguitia  j     a.itrrpî  d  uq  capton  df  i•.^«e^i^e,  futd<-, 
revsol<  fooecrt'  de  gloine  cft>coinU<^  d(!«  in»rque«  'pottiydfi»Wil<tfUU  par  Caf«i|iilr  JiMi(.,<7,  eu 
d'hanneuri  du  second  ^cipion  rAfr.vain  Alors  Ali-  HlDÉE,  -</ea,  mif  A.,  Pbrtfiwibe ,  mallreasa 

cn>»« .  rcuouçam  à  ses  projets,  eu  H l  <^ld9  ses  cn^;  «H'Hl^tti^^  4»(M  tik-tnAlÀmwkkmt*  Jpotlàd.  . 
fai.s  ,  l'aaancia  au  Ivôm  ,1  en  motttant  le  noinmr  j  a.  —"Vîlle  dePhylas  W  mefiwd*Berriile  ,  «pif 
conj  ..ni.  fn.  nl  avec  A.il.crl.aUl  llicmp»al  héritier 

i.  lui-u  L  a.  ISuiuidic.  SiUl.Jug^.,  à.  —  VLur. ,  3„   r  3:^wymplie  aimée  de  Neptatie,  dont  aile  eut 


<•.  i.  ■      ■  '  '  1;;  j  . 

MK'TiON ,  pàiijijrcnil  à  Clialcts'  là  souvtfr^iM^v-) 
turité  avre  X^nochtie  ,  Tau  I^Xar.  l-fii  )h  ClaieDt, 
aUse^i  <î«  s  Romains.  T.  i.,  33,  c.  39;  t^jt. 
>^'l.  MlC^'IJiK,>iAfi<>  yeuM  lMitom«<par  l'0iHi>é- 
ms^c  duqael  Dîomédon  ,  partisan  du  wn  dePerie» 
tenta  de  eorrompre  1  paininoodas..  Corn.  Ni'p,£p. 

»  —  successeur  d^A uaxilas,  V<  MlCàJ*S. ■   tn-i  1 

MfDAIUMotrMiDjevM.V.Mii>ili.r. 

-ntits  ,  un  lies  6ts  d'KgypCkMiiAlt  tv4 
par  sa  frrome  Amyuione*  ,  -  ••  '  ••i^fs  <i-"  • 

I.  MIDAS,  fh  dfKGfnigi«h^  «ir4?ordii|k  «('d« 
Cgrbèle,  régna  dans  cède  partie  de  la  grande  Pliry- 
gîe  où  coule  le  Paclolc.  l'accLux  étant  venu  en  ce 
)>ays,  hilcne  qui  l'kccompagnaii  s'arrêta «ne 
fotilainc  où  Midasavail  fjil  verser  du  vin  pour  l'y 
al  tirer.  Que^ues  pavsans  qui. le  trouvèrent  ivro 
ca  cet  rndniit',  après  Tavoir  pare  de  guirlandes, 
le  ci>ndui6ir*;iit  »  Mi<ins.  ('e  prince,  instruit  dans 
les  snvslérct.  |iar  Oiplice  cl  Luniolpc,  reçut  do 
Mtt  »uau&  le  vieux  Silène,  je  reltst.fltBdant  dix 
}uura,tiaiit  sa  .passèrent  en  rejouissances  et  en  fei- 
tina,  «t  la  rendit  à  Baccliua.  Ce  dieu,  cliarméde  rc- 
vuii-  son  père  nourricier,  dit  au  rui  de  Pljr\ pie  de 
lui  demander, lottl  «t  qu'il,  couliaiterait.  Aiidas  le 
pria  de  faire  an  Mrte  que  tout  ce  qu'il  touclicrail 


,Asj^Mtl.alfl<«iaiMiM'wm  ii«ifi  *  b  TiHe  de  Mkié» 

:cù  ft^fo  fil* .  Tiius. .  9 ,  <• .  38 . 
;  \  .  h\likhLt-il«n^  geo^.  {M«iz»0)i  petite  v.  de  i'Ar- 
g<Sl|.le,>efiTeVwMf«,-aa  A.  B.'d»Tiryntlie.  Cette 
ville  joua  liW  rôle  aSie*  important  dans  les  pi-rmii-ri 
lensps  de  la  (>rèce;  elle  iprma  -fjuolquo' temps  un 
ropume  ind^ndint^  Mift  ''KlMryon  "Alt  'd« 
Pers''fc.  Klle  ful  ruinée  de  lionne  li<'m<'.  Pniis  ,  <). 

2.  — v.'de  Bébtie,  à  peu  de  dislaiice  du  l.tc  i]o> 
pais,  fut  engloutie  va r  un  délK>rdemcnt  dêa  eAvx  dtt 
lac.'f//W^  a,  V.  A.  —  Stnih  ,  H  —Faux.,  2. 

3"  -~^-dàum\  V.  de  la  Phrygie  septentrionale,  sur 
le  Sangarips,  près  de  sa  source. 
4.  —  V.  de  la  l.ycic.  Theh.^  ^,  v. 
NID! AS, Athénien  puissant,  contre  lequel  Hé" 
monihèpe''prbiieBfa  un  de  ses  premiers-diacoura* 
Otte  oritaoa  nous  est  |ill\rv«ntfe. 

MTEZ.I  ,  T.  de  Macédoine.  V.  NlTAtA. 
MIGOKITIDK  ,  tis  ,  surnom  de  Vénus,  prit  du 
culte  qu'on  Itti  kcndail  à  Migomutn.  Pttug. 

MIgO^IUM.  petit*  eentrfe  mairitiroe  de  la  La» 
conic  nicrâl:,ausenirUoat4e4^]ihnnctdel*iled« 
Cranée.  '         -    '  ' 

MITIK  on  Ifiuiii',  dieii'<leel*enes,  que  lee  Grcà 

cl  lu  Romains  nomment  Mitlirss, 

M1LAKI0^,  fils  d>* A mpbida mas  ,  amant  d'Àta- 

lion  dans  nne  caTerne  où 
roâflMw.OMif*,  Ân-dMm,'^ 

squeis  II  porta  la  ni  lin  se  clian-      MiT-'/^rmi  ir 'lur^t.  a«.o 
«éreni  en  or.  Jl  reconnut  alii»  s»  laule.el  pria ,    ?!  ;  S   '  ?        >  ». 

Baccbus  de  loi  retirer  le  funeste  don  qu*U  lai  a^ait  I  MJU6î»l  AQU  tS  (  t  ables),  contes  <a»»eenes  comr 
fait.  Le  dieu  lui  ordonna  de  se  haigncr  <l:ins  le   posés  par  A risllde  ,  u*"  6. 

i^âctole  ,  qui ,  depuis  ce  temps,  roule  uu  «aide  d  or.  1     MlLh^lblvS.  UaLiilans  de  Milet  V.  MlLET. 
'  flbtti  son  règne  Pan,  qui  excellait  dans  rarl)    "VkWXJÏ, -lus.  roi  île  Cane,  fils  d'Apolkm 

de  jouer  de  la  liûte,  jircféracet  instrument  à  la  lyre  cf  «l'Aeacal  '.ls,  N'rlaiil  enfui  de  l'île  de  Crèlc  pourse 
et  aux  chants  d'ApuUun  ,  et  ])oussa  la  vauilé  dérober  a  la  ct>icrc  do  Miuos ,  qu'il  avait  voulu  dd* 
jusqu'à  lui  faire  un  défi.  Le  Tmulus,  qui  fut  pris  Irftner,  T^lt  dans  la  Carie,  012^ ^  lÂtil  la  ville  qui 
,^paHr  arbil re,  proclama  Apollon  vainqueur.  Mi(ia<i  ,  ])ortait  son  nom.  Quelqucs-udP crpieot  qu'il  COO— 
imide  Pan,  accusa  cejugement  it'injujttce.  Apol-  quit  seulement  la  ville  d'Jonie,  nommée  jusque  lA 
loD.  pour  le  punir  de  sa  stupiJiic .  lui  donna  des  Anaetoria,el  qu'il  la  nomma  Milet  ;  ils  aj<Hi*  ai 
ereilica  d'âne.  MiJas  fit  tous  ses  efforts  pour  cacher  qn'ilen  passa  les  babilan.<iau  fil  de  i'épée,  à  lexcep* 
esitc  houleuse  diifurmitc;  mais  sou  barhier  la  rit  tion  des  femmes,  qu'il  distribua  ifeesoldaU.  zl 
«•  lui  eoupaui  lu  ehcveua  :  cl  comme  il  n'osait  le  cul  en  parlsf^  Cjaaée,,  lille  du  fleuve  Honore. 
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MrLZT ,  -tus  ,  f)isi.  ,  peiit>'fn«  dftlj^ékf^^^wan 

bsttur  de  SaJ^atte,  toîite  Lydie.'  ' 

I.  MlLET,  -fMjr ,  'gê»^,'i  Ma'^'Ska  ) ,  fameusa 
TÏllc  de  l'Asie  min^nre,  capitale  del'Jonie,  4  l'tv-i 
trcmité  tnëridiotiafc  de  celte  pro*iooB',  tui*  U 
VU  fi^b  au  S.  de  rembouetiurc  du  ipiilMl*«.  Elle  a 
■iiir»'pôr(ë  lek  noms  de  T^ëltfcis  ,  Wthiui»,  'ànif* 
tqm.  Cnr» ville, 

•Vliftf te  Bâtie  avant  leur  arrivée  ,  vers  Tan  iv5i 
av.  3:- Ci  Dtr  kiX]réi6U-;  •Jii"«o«d«il«  «k 
Sarpédon.  Selon  é'autrw  cVfkit  Mtïet.  fifc'^A^ol- 
loa,  ou  enfin  ^  r  îr'p,  qui  on  avait  jet^  lej  fomdenieiis. 
Elleftvaît  quatre  porta  asae<  Musid^rabiM ,  entre 
■htrtji  lin  iftfi  «MlfMtoir  ««é^  lo«f •  «vtlèHrtDvM 
yfht'  yi*elle  fut  long-temps  tonde  puissante  sur  la 
MHMfKm^e  et  sur  le  Poot-Euxin ,  et  qu'elle 
CM^^tt  bbnibre  prodigieux  «le  enl«àill.  VUAe  en 
complfe  jusqu'à  <(àatre-vingts.  Apiè^  divpi-ses  Jnerrcs 
^  elle  tomba  au  pouvoir  des  Pers«i,  cuptre  k-squels 
elle  'se  révolta,  niais  ÎBnUfiHnMtlH^En  «f!èt,*ous 
llijtîée,  elle  fut  assiégée, emportée tI  Y»il!*'n  »v«c  fu- 
reur; inait  eltfe  fee  rdevt  LibnftAt ,  pluS'optiiente  et 
plus  fdrlè  que  ja^alè,  an  |}(4ni  tfliké  ^na  la  «uitei 
Alexnndie.eutaflfuMp.fle  peijM  «t  p«r4it  be^u- 
conp'.^*  temps  à  1«  Mutoieltre.  I^on^f-teaipt  tpvèi 
lec  romains  s'en  emparèrent. 

Les  habitant  de  Alilet  étaient  céi4br«#  £[«r Jmv 
wollelbtet  Ik  dtMoIntioik  '  4t  iMit  :bmbw«.  Clrt 
éliea  eux  que  prirent  naissance  ces  fables  obscènes 
qui  furent  nommées  du  tuftn.  de  Je.urTiU»  à/fH'. 
#iOTWM«B  Xlésia^uety' èt  iont 'i»m  tomm  |ic 
•ont  qu'nnc  copie.  Outre  Apollon  Didymien,  qui 


•Vait  cJbei  eux  un  oracle  oslèbre  ,  les  Milésiens 
bonordwi  ^*fin  culte  patiSfculier  Isis ,  qu'Us  re- 
f^rdaieht  comme  la  protectrice  de  leur  ville,  et 
•  ui;  fêtes  de'IaMieUe  ils  se  blessaient  le  visage 
è«Bi>ttps  d'épée.  lll  avaient  des  magistrats  nom- 
més RnatUtSf  4)ui  dans  les  affaires  importantes 
délibéraient  en  pleine  mer,  jupqq'à-cc 
fussi-nt  arrêtés  à  un  par^i.  'Liés  étolfes  de  Jvue 
de  Milet  étaient  e^Mmenicn^  nnommdes  ,  lac» 
ttratpovr  lear  leiniure  «n  ponrpre.  Cette  ville 
avait  donné  naissance  k  Tbalès ,  l'uu  des  sp'pt  saccs 
de  la  Grèce,à  Auaximandrat  à  Anaxunène,  à  Hc- 
catde,  i  Cadmat  rhistoriea,  A  Fitiaentr  à  Bscbine 
et  à  riiistorieà  Aristide  (u**  6)  ,  «ulf^iir  des  picmiè- 
rcs  MUésio^uet.  CetU  ville  est  entièrement  dé- 
tmile, eta^offire  plûa  <|«'a|i  mooqna  de  ruines, 
qu\)n  nomme  Paia-Shn  .  Uéit>d  ,  1  ,  r  i4  !  5,  r. 
S4  >      6»  Corn.  JVep.,  MiU.^  3?  — Geor;?^.,  3, 

V.  3i6.  —  O»».,  Trist.^  a,     4i3.  —  Slrab.,  i5.  — 


MII.EVÎSou.  MduetVM  {M,la),  peUle>.  de-rA» 
ifriqncr  sur  les  eanfins  -de  la  Nnmidio^t  de  la  liai-» 
rilinie  Sitifensis  ,  an  S.  E  dUgilgUis  ,  aa-M.  O.  à»' 
Cirta  ,  près  du  fleùve  Ampsagas.  ' 
MILI.ADK.  V.  MlLTADB  i  »'  .     .  u 

MlUClg^MAiXJlE  AE  I.4)  V.  lliiTRe.ete. 

IX^Otr  poopice  on  doux 
con^Mela  ibiel]^,'savnom  de  Jupiter  c^es  Ifs  Etécna. 

s<  >^  èakmfOk  dmiid  -  i  ikiccmu  «-pavée  qu'il  •▼ait  > 
enseigné  aux  Kommes  A  cultureit  U- iigne*      :  >  » 

MlLICHUS,  Aij*.,  affranclu  de  Kla  viusScévinus, 
découvrit  à  Kéron  la  coaapiinatiua  de  iHsoa.  Il  fui  - 
en  tj$e(»m]N>ia«  «BiBinUf      flaiiftslé  idii.']dHadé«  et 
reçut  le  nom  de  Sotm ,  9*Mthk-éim  ÊÊmAr.  -Snao., 
4iiit.,  i5,  i;.  54- -         .à.  .     ^  >5.4...ii*-w..Jt  !•. 

MlfJNUS  ,  roi  de  l'île  de  Crète.  • 
MlUONir:   V.  MiLoniE.  . 
MlM/lfiKUIS  (Ue  Salsette)  ,  ile  d*i  la  pénin- 
sule Indique  ,  a  l'<^.  du  Gange  ,  dans  U  mer  Fr}-- 
thr<  e  au  S.,  et  prés  du  flolfede  Barjgaaa^  et  an  ji. 
de  Mandagara.  •   1  .         ,     .  .   1       ,  . 

MILLK  ,  -tiare ,  -tiaiium^  BieMiM  romaine  pour 
les  grandes  longueurs, 'valait  I  ,ooo  pas  ;  c'est  de 
U  que  lui  vient  sOn  nenâ.  Les  Romains  comptaient 
les  distances  par  mUkt  oomnae  bom  oomptens  pai»> 
lieues  ,  et  marqtiàife«t  «ha^«  militer  une  lioni*:- 
V.  MiM.i*ihE  Doré.  ■ 
Les  r|cherches  les  pins  récentes  et  les  plus  rigou- 
ùtet  fffaliieat  U  taitlte  A  759  tdaes  58  poucas'; 


f^.Pat.,  1.  r.  6.  —  Q.  C,  4;  c.  I  ;  7,  r.  5  ;  8  . 
c.  a.  ' —  Ptol.  ,5,  c.  a.  —  Act.  des  Ap.,  20,  V. 
.^a.  ^  irètHueianna  T.  de  l'île  de  Crète,  au  N., 
sur  la  côte,  entre  Pantomalrium  et  Rhilymne. 
TJae  colonie  de  cette  ville  fonda  ,  dit-on  ,  la  ville 
de  Milct,  dan  TAiie  ninciHre.  IL,  ^v.  l56.— 
Strab.^  i5. 

MILETIA,  une  des  filles  de  Scédase  ,  fut  en- 
levée ainsi  que  sa  scpur  par  de  jeunes  Tbcltaint. 

MILETLS,  fille  de  Milet,  petit -fils  de  Gygès. 

I.  MILETffUM ,  T.  de  Calal»re ,  fondée  par  une 
colottie  de  Milet. 

a.  —  V.  de  CrMe.  V.  Milet  ,  n»  a.      a,  v.  i54- 

WILÉTOPOUS  ,  p«me  v.  de  la  Mjsie,  vers  le 
V.  E.,  ches  les  SHaïkfa ,  wAs ' da  luntat  at  du 
lac  Mil<topoUte.  * 

MILETOPOLITC  (LaiO  «  -rus  ,  lac  de  la 
Mysie*  septaotrionalp  diaa  ûs  Dolionta  ,  mrèa  de 

iui£rvs.v;iidbtt. 


ou  I  kilomètre  ^79  m^frrs  a6  centimètres.  Suivant 
Cassini  ,  le  mille:  de  Strabon  a  766  toises  ou  1^93 
ihfclMIi.  T.  lei  Table»  dxs  mesures  Bonutines^  PV*' 
14  et  l5  à  la  fin  du  vol.,  pour  l'évaluation  d'un  nom- 
br«  donné  de  milles,  «t  pour  les  rapports  du  mille 
avec  les  autres  mciwai; 

MILLIARIA  ,  nom  que  les  Romains  donnaient 
à  trois  grsnds  vases  d'airain  qui  étaient  places  dans 
le  sallon  des  Thermes  ,  et  qui  cottlanient  des  mil- 
liers  d'amphores.  L'un  servait  pour  Tèaa  cbauda, 
jupqq'à- ce  qu'ils  sel  l'autre  pour  l'eau  tiède,  et  le  trotstème  pour  lâf 
~  '  '  '--  froide.  Ces  vases  étaient  disposés 'de  manière  à  ce 
que  l'eaii  poovait  paaMnr  de  1  undaM  l'autre  par  la 
moven  de  pitisiaars  sipbon». 

MILT-IAlRK  Doré,  Mil!  iarium  A  ureum ,  co* 
lonne  fameuse  surmontée  d'une  borne  en  or,  et 
placée  par  Augusta  an  milieti  dit  Faraaa^CW  da  là 

<[ne  l'on  commençait  à  rompter  par  milles  la  dis- 
Unce  de  Rome  à  toutes  les  villes  et  les  provinces  d« 
l'empire.  A  partir  de  ce  patat  on  avait  dtspoad  dtf 
mille  en  mille,  sur  les  routes  principales,  des  bornes 
nuraérotces  qui  indiquaient  la  dislance  où  elles 
étaiaat  la  capitale  ;  ces  bornes  se  nommèrent 
aussi  miWaires.  Ce  t  là  ce  ^ui  donna  lieu  à  cet 


expressions  :  Urtu> ,  çuario  ab  urbe  lapide ,  à  la 
IroiflièMie,  miarrièmc  btome  A  partir  delà  ville,  pmMr 
indigner  l'f'loignemcnt  où  cliaque  lieu  était  de  Romei 
—  Lors  de  la  translation  delà  résidence  impériale 
iByiiDaa  Constantin  fît  cleve^dans  la  place  de  l'Au-* 
gustéon  un  milliaire  d'or.  G'dtait  une  arcade  or- 
née de  statues  ,  et  destinée  au  même  usage  que  la 
milliaire  de  Rome. 

1.  MILON,  'lot  de  Crolone,  fiis  de  Diotinse,  le 
plus  célèbre  athlète  de  l'antiquité,  fut  sept  fois  vain- 
queur auK  jeux  pythiques ,  la  première  fuis  étant 
encore  dans  la  «lasse  des  enlans,  et  six  fois  aux  jeuK 
olympiques.  ïl  Se  présenta-  Boa  sepl&Ame  fois  A 
Olympie  ;  m.iis  il  ne  put  y  combattre  faute  d'an- 
tagonistes. On  raconte  de  Ini  plusieurs  traits  qui 
marquent  ana  ffercadacoraaaatsaardinaire.  Il  pva- 
nail  une  grenade  dans  sa  main  ,  et  par  la  seule  ap- 
plication de  ses  doigts,  sans  écraser  ni- pcesser  ce 
bait ,  U  la  taaait  li  bico  que  panowia  sa  paavait 
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1«  îni  ai*ncher.  Il  meltaU  le  pieJ  »ut  un  j»alct 
gralssiS  dfkidl*  «t  par  ci»a«^ueut  lori  gliMant» 
c#(»»«illaMit.  qoeVfue  «««H  fftil  TOn  ftt ,  il  n>l»it 
pas  possible  de  Tchranler,  ni  (îi  lui  falie  IL.  '  i  i' 
pied.  Il  «e  ceiciMil  J»  &* ec  uac  corilc  ea  |uue 
d*  r«kl>aii ,  p\m  il  TeteMtt  M  rcapiralioii  t  cet. 

efat   vlL.îen'.  ,  le  •^nn',^,       ^Kirl.ml  aU  front,  lui  eil- 

nail  Ittilemant  ie»  veînea  4ue  la  corde  te  rompait. 
Il  t««kait  1«  Bras  droit  dvrriAw  le  «Im/  1«  maio  «mh 

Ycrte  ,  le  ponce  lcve\  les  duigt*  jolnl»,  el  alçrs  un 
Uommc  n'eût  pu  lui  séparer  )«  petit  duigt  U  avec 
l«s  «itttrM,  Gt  qB*«n  dit  de  sa  voracité  est  presque 
incroyal)!*  ;   elle  était  a  p' inc  aisouvic  par  vingt 
livres   de  viaude,  par  autant  de  pain,  et  ({uiute 
filtttes  à»  rin  ff  jour.  AlWoee  rapporte  qu'une 
f %.>'%%  ayant  pafvouru  (onfr  Ij  longueur  au  stade,  por- 
tant sur  SCS  épaules  un  tjurcau  do  quatre  ans  ,  il 
Vs»soniîna  d'un  eoBp  de  p^ing ,  et  U»  mai^ea  tout 
entier  >lans  la  journée  11  eut  enfiu  uiieoccajlîospioa 
,    utile   (l'eitTccr    cette  force  prodi^ieusè.  Un  jouf 
q;^u'il  assî&taîl  aux  leçons  de  fylhagorc,  dont  il  élait 
le  disciple  i^ssidu ,  la  coloacM  qui  aouleDait  le  pla- 
fond de  la  salle  ayant  iii  tout  à  couf  ébranlée  ,  il 
la  soutiul  seul ,  donna  aux  auditeurs  le  ter 
me  retirer,  et  M  aaaT*  lui-méoie  aprèi.  11  termina 
ses   jour*  d'une  maniera  funeele.  Aratit  'trouve' 
fc  .ir  son  clifiiiiiu   <V  i;  .  une  foret  un   ^  if  iix  cLituc 
entr'ouTerl  par  de*  cQin< ,  il  cutrcprit  de  le  f«n- 
dr«  STcc  se*  maint  ;  OMÛt,  rcffôvl  vvC'A  fil  ayant  de- 
gagr  1rs  coins,  ses  maios  restèrent  prl'<  j  manière 
que«  ue  pouvant  les  retirar.  il  fut  dévore  par  les 
loups  ,  vers  Tan  5oo  av.  J.  C.  Milon«  «ooiflM  «• 
autre  Hercule,  portait  une  pOM  de  lion  et  une  mas> 
sue.  Melaïa.^  i5.  —  Oc. ,  ritiH,  —  Stntb.  ,  16.  — 
Ffs/.  Jfox.«  9,  e.  12.— Paiist,  6,  e.  i( . 

■2.  — autr?  atlnc^  I.-  Crotone  ,  duDl  Tkéoeirîte 
fau  nienlioti  ù^xa  sa  quatrième  idylle. 

3.  — uu  des  géncraoa  de  Pyrrhus  ,  gonverncttr 
«ie  Tarante  ,  l'au  de  R«me478  ,  livra  la  vîile  aux 
Romains  trois  ans  aprèa.  Juti.,  2J,  c.  3. 

4.  —  assassina,  au  pwd  ftMlel  «omtcré  à 
Diane  ,  1  judamie  ou  Laudainie,  princesse  epirote 
du  sang  royal.  Les  dieua,  ptiur  le  punir  d«  ce  sa- 
criié^,  le  rendirent  furicax,  el  dans  ses  ^^«ii  de 
furevur,  U  «c  tua  lus- mima.  Just..,  38,  c.  3. 

5.  Ûculcnant  de  Venée ,  dernî^  roi  de  Ma* 
ce'doine,  commandait  les  Crcluîs  dans  une  Bataille 
contre  ï>a  Romaitia  Tan  l^l  av.  J.  Q.  T(oia  ans 
siprcs,  Persée  ayant  été  etttiAreiuMlt  4¥fatt  par  lea 
Romains  ,  Milon  fut  Un  des  première  i  ee  rendre 
T.  t.^  4a,  c.  58  i  44,  c.  32, 45.  ,    ,  ' 

5.  (T.AiTHtus),  'lo ,  Romaifî  .edlAbre  par  son 
amiiré  pour  Cicéron  et  s>-s  ifcmclés  avec  Cludius, 
na<piit  k  Lanuvium  ,  vers  l'an  0.5  av.  J.  C,  el 
•ul  pour  père  unPapiut,  nom  lameux  dans  la 
guerre  s  .  iilo  T!  parait  que  sa  famille  était  une  des 
plus  distirigiicos,  ou  du  moins  unedes  pi^s  opulen- 
tes de  l'Italie  ,  puisqu'il  ëpousa  la  fiUe  de  Syila. 
IN"<in>inf^  Iriîmn  du  peuple,  J'aii  §7  av  T.  C,  il  agit 
•j*  éj^.  arec  zèle  pour  le  rappel  de  Cicëion.  Les  violences 
perpétuelles  de  Cl odius  paralysaient  toutes  ses  me- 
j  sures  ;  Milon,  afin  d'y  mettre  un  terme,  l'accusa  île 
I  fomenter  des  IrouLles.  Clodius,  désespëraul  do 
corrompre  ses  juges,  éluda  le  jugeneof,  etie  trengca 
en  faisant  insulter  sou  adversaire  par  qd  amas  de 
gens  séditieux  qu'il  avait  lUtonr  de  lai.  Milon  fut 
uhlitfc  de  s'entourer  de  gladiateurs ,  et  de  repousser 
par  lc«  armes  les  sens  de  Clodius,  qui  l'attaquaient 
tottira  les  fois  qu  il  sortait.  Crpendant«  malgré  ces 
intr:;;  11^'» ,  le  rappel  de  Ciccr^m  fui  résolu.  L'an- 
née suivante  Clodius,  nommé  édile,  cita  Milon  àsoa 
inur  comme  auteur  de  violences  altentatoires  au 
calme  puLtic  Poinj*ée  piailla  la  cause  de  l'accuse  ; 
Glodiue  répli<|ua  »  ie  tout  tta  milieu  des  clameurs 


les  plu»  furieuses  (' 1'^  'rux  parlls.Tlicii  n  T  1  '1  idé;  » 
et  l^^ir^ià  force,  de  traiuer  en  longueur,  fut  euiui 
ouMi4o»4Miii  la  iielne  subsistait  toujours  au  ftind 
de  l  ame  ées  deux  adversaires.  Quclqii.-s  auoéca 
•près  (5l  «v«  J.  C*)  Milon  brigua  le  consulai^.dcuj^ 
autres  Rometue  étaienl  ainsi  qui  lut  sur  learati^,ct 

tiius  hriguaicnt  ccttr  grande  place  avec  fureur  t 
chacun  avait  sa  pelUe  armée  ,  el  chaque  jour  était 
signalé  par  un  «embat  sanglant.  Ctodiiie  esrlout 
soutenait  Ie4  prétentions  des  deux  compétiteurs  de 
Miluu ,  afin  de  mieux  faire  échotier  le:  sieaaeK  Cc« 
pendant,  gifoe  à  un  vaste  crédit,  à  d'immAneoe  ri* 

cbps-î*"*  el  stii'.oii!  B  la  prrHt'Clion  de  Pompée,  Mi* 
iun  allait  réussir  quand  un  événement  maliifluraux 
vint  ruiner  ses  espérânces.  Unjour  fu'ilaliaèi  I  La> 
Anviam  avec  sa  feinme  el  une  suite  nombreuse 
d*a*clav«s,il  rencontra  Glodius,qui  revenait  à  Kome« 
accompagné  tMHilemenl  de  trois  amis  et  de  quelques 
domestiques  bien  armés.  Leurs  esclaves  se  prirant  de 
querelle  ;  Milon  défendit  ses  gens ,  en  sorte  c^ue  la 
dispute  devint  générale.  Clodius  reçut  plusieuri 
blflssurse,  et  fui  obltfié  de  se  réfugier  dans  use  nta*> 
sou  du  vOieittage.  MHlon  le  pourauîvit  dam  cet 

àsWc,  el  Ir  fil  l  ui  rpjr  i  s  t  srlr. Le  corps  de  Clo» 
dius  fut  porté  à  Kome,  et  expose  dans  la  plaça  pi»- 
blique.  Les  smisiv  tvibun  e*éievèrant  avee  violence 
contre  Milrii  ,  1  t  le  traduuicent  en  jujjemfnt.  !>« 
plus  Pompes  se  refroidit  peur  lui ,  «t.  craignent 
sane  doute  <fue  Von  n'attribuât  A  sus  ordres  la 
meurtre  de  Clodius.  il  se  uioulr»  disposé  à  cr  lidim 
ner  IHiccasé.  Il  eutoun  le  t)rit>uuat  d'une  troupe  d« 
sddats,  pour  préveni#,  dil^il,  le*  violoneee  deaan^ 
eicns  amis  de  Clodiu"; ,  pcnt  <^tfe  au  contraira  pour 
empêcher  l'influence  lavor,>l>'e  des  amis  de  Milou, 
CicérOB  oiirefrit  de  défendre  son  ami  ;  înais  il  fut 
lellemetîl  pHVavë  par  tes  rris  dc5  pnrlifant  de  Tlo- 
dius  et  par  la  présence  des  soldtiis  qu  il  oublia 
la  meilteore  pavtte  de  la  harangue ,  <  i  w-  parla  qua 
faiLlement  en  fa%'*iird«'  non  client.  Milon  fut  con- 
damné, et  eiité  à  Marseille.  Quelque  temps  après 
Cicércii  reioo^itt  M  bttrangue,  et  en  envoya  une 
copie  à  Milon,  tfuii  après  raveic  hie ,  s'écria  :  Q 
Gtéron,  ti  tu  m^aià  ^nti  ee  titngng*  à  mes  accu» 
sateurs ,  je  ne'mangefmis  pas  aujourâ'hiti  de  H 
btHMts  js^ne*  à  iUttrâeiUê,  En  eAêt  le  discours  de 
(Sétfron  potir  VftKn»  est  m»  det  efaels-dVenvre  de 
l'art  oratoire.  Adresse  ,  force,  raisonnement palbc» 
timie,  narrations  adroite»,  tableaux  énergiqnotf 
pnvratson  nrbKme  ,  tout  s*y  ti-ouvé  réaofs 

L'e-ïil  de  Mil'  Il  mit  fîn  à  son  rôle  prVilltfue. 
Lnrs  do  triomphe  de  Cesar(48av.  J.  C.),  choqué  de 
ne  poittt  areirélé  rappelé  par  ledietateur.qui  avait 
rrp-ndant  décrète  K  M'iour  de  tous  les  Romains 
bannis  sou(  l'influence  de  Pompée,  il  s'avança  dans 
l'Italie ,  assembbiat  ttttourde  loi  des  esclaves,  dee 
brigands,  des  prisonniers ,  des  gens  de  la  lie  du 
peuple  ,  et  déjà  il  assiégeait  Cumpsa,  ches  les  Hir-< 
pins,  quand  une  pierre  lancée  de-deeent  les  mu* 
railles  le  Idcsia  à  (a  tclc.  Il  mourut  peu  après, 
48  atis  âr.  J.  C.  CiC.,Disc.  p.  MUon.  — y.  Fat.,  », 
i .  :\- -      D.nn  Cass. 

Ml  l.f  )  1  mi^'f ,  V.  df  Ij  Tltr.'tr"  méridionale,  pri  s 
des  sources  du  Lisàui,  a  iU.  tic  j  rajanopolia  et  aU 
V.  de  Mésembrie. 
MlLO?fIK  C^.^oNiB,  ^ist.  Y.  Cisomt. 

AIiLOMiEuu  MiLlONlc,-nia,  géoff.y  V. d'Italie  dans 
le  Samnium  ,  dont  le  dictateur  M.  Valerius  s'em- 
para l'an  de  H.  45l,  3o3av.  J.  G!  2. /..,  10,  r  3,  H^. 

MI  LI  AS,  devin  ,  natif  de  Thessalie  ,  servit  dans 
raniicc  de  Dion,  centre  Denys  le  Jeuna.  lliaesc^n 
les  troupes  effiayées  par  une  éclipse. 
.1.  MUiTI-ADE,  -des,  arebonta  l'an  669  «v.  J.  C. 

a.  —  Athénien  ,  devint  roi  des  Dolonces  ,  peupla 
de  Tbrace,  par  une  circonstance  singulière.  Les  Do- 
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lonees,  aflTa-liîîs  par  la  guerre  qut  lenr  fainî«nt  let 
Abiynthicni ,  envoyèrent  contuller  l'oiraclé  de  Del- 

Jibes.  La  Pyihiè  leorrëpondit  de  prendre  pour  roi 
•  premier  honflne  qjuîM  inviteniil  à  loger  cUei  lui. 
OrMîlAaae  fut  le  ptenier  ^  leor  «I  cette  offre. 
Alors  ceux  ci  lui  annopcèrcnt  la  Tolont^dei  dieux  , 
et  le  choisirent  pour  roi.  Miltiade  fit  construire  une 
mumille  qui  i^étendait  depuis  la  ville  "de  Ctfdie 
juKfu'à  Paclye  ,  afiu  de  fermer  le  pB«>-age  aux 
Absynthiens.  Ayant  livrë  un  combat  aux  habitant  de 
Lampsai{ue  ,  il  fat  fait  prisonnier;  mais  à  la  de- 
inandede  Crésus  ,  roi  de  Lydie  fin  lui. était 
lacbe' ,  il  fut  mis  en  liberté.  A  fk  mort  il  lattM  tOB 
royaume  à  Stesagoras  ,  fils  de  Cimon  ,  son  frère  uté- 
rin. Les  peuples  de  la  CbcrsoDèie  célébraient  à  cer- 
«afaMs  époquesdct  fUtcsftt  «on  lidDWur,d\)ùe'Uient 
exclus  Jes  lial)itausdcliampsaque.//erot/.,  6.  r.  33. 
.'  3.  «-^  fameux  capilaine  atliénicn,  était  uereu  du 
.précédent  par  son  père  Cimon  cl  frcre  de  Stésagoras , 
Iftù  régna  sur  les  Dojonccs.  Selon  He'rodate  ,  Mii- 
tiadc  fut.  après  lu  mort  de  Stésagoras,  envoyé  parles 
AlLéoiens  dans  la  Chersonèse ,  pour  y  prendre  la 
conduite  des  afTairct.  Quand  il  v  fat  arrivé  il  af> 
fecta  le  plot  ^ode  doulenr  die'  la  mort  de  ton 

frère  Slcsagoras.  Les  principaux  IiaMtans  s'e'lant 
rendus  dans  sou  palais  pour  pleurer  avec  lui,  Mil- 
tiade les  fil  arréter,ae  rendit  par  cette  perfidie  mettre 
absolu  de  la  Chersonèse,  ci  consolida  aa puissance 
épousant  Hégésipyle,  fille  d'Olorut,  roi  de 
hrace. 

.  Corn.  Ke'pOi ,  sans  parler  de  ces  intrigues ,  dit 
seulement  que  "Nliltiade  fut  envoyé  à  la  téte  d'une 
colonie  dans  la  Chersonèse;  puis,  s'étant  emparé  du 
paya ,  il  fit  voile  vers  Lemnoe ,  qui  se  soumit  à  loi, 
•t  easaite  vert  les  Cyelades,  qn'u  conqait  avec  ra- 
^idilé.  Peu  après  Darius  ,  ayant  fait  construire  un 
pont  sur  le  JJanube  afin  de  porter  la  guerre  chei  les 
heylbcs,  choisit  Miltiade  aanomlno  des  seigneurs 
auxquels  il  confia  la  garde  de  ce  pont.  Tandis  qu'il 
«'Utl  avec  sou  armée  au  milieu  des  déserts  de  la 
^ji^-ma&ie  ^MUtiade  voulut  rompre  Icipont ,  afio  de 
rvùdfv  ii*possiLle  le  retour  des  troupes  persanes  , 
ut  par  là  d'affi-ancbir  la  Grèce  des  craintes  que 
ùevail  inspirer  le  voisinage  d'une  puissance  amLi- 
iJuuse,Les  représentations  d'IIistiée  de  Milet préva- 
lurent Sur  sa  proposition  ;  et ,  dès  lors  cnignantla 
yongcaiice  lUt  D.inus  ,  qui  ne  pouvait  loug^temps 
ignorer  1  avis  qu'il  avait  donne  ,  il  quttlapottr  ja- 
niais  la  Chersonèse ,  et  revint  A  Atuènes. 

A  pcitie  Darius  fut  il  revenu  en  Asie  que  ses 
courlisaiis  reti^a>;èrcnl  à  iaire  la  conquête  de  la 
Grèce  ;  bientôt  eu  efiet  une  armée  formidable  en- 
faliitrAlUqu^  Au  milieu  de  l'épouvante  univer- 
selle y  Uiltîade seul  con>erva  son  sang-froid,  et  de'- 
(°id.i  quUliàllatt  marcher  à  l'enuemi.  Cette  iatrc'pi- 
dité  clcctrisa  tous  lescraurs}  et  les  généraux  qu'il 
avait  pour  collègues  lui  abanilnnnèrent  leur  anto- 
iilé.  l,a  Iialailir  cil l  lieu  quelques  jours  après,  et 
douze  mille  Alhenicns  taillèrent  en  pièces  une 
armée  de  trois  cent  mille  bommes(490  av.  J.  C.  ). 
Levain  -.k-  ccUl-  lataille  fut  dû  surtout  à  l'IieVoïsme 
du  général  alhenicii.  Cependant  loisqu'il  demanda 
une  covionne  d'olivier  pour  re'compen5e  de  s;^  va- 
ileur  t  non  seulement  les  Athéniens  lui  refusèrent 
cette  marque  d'honneur,  mais  ils  blâmèrent  encore 
son  orgueil  et  sa  prc'sompLiv)!!.  La  seule  distinction 
qu'ils  accordèrent  à  un  homme  qui  venait  de  les 
affrauebiT,  eux  et  tonte  la  Grèce  ,  He  la  domina- 
tion des  Perses,  fut  de  le  faite  peindre  dans  le 
Poecile  ,  à  la  téte  de  ses  collègues  ,  dans  l'altitude 
d*aji  général  i|ui  baranguo  ses  soldats»el  qus  donne 
]e  signal  du  mmlial. 

Quelque  temps  après  M^tiitdo  «ul  ordre  de 
TÉmuK  les  tics  qui  avaient  embmssff  le  parti  d«i 


Perses.  On  lui  donna  une  flotte  de  aoSâMlte-dix. 
voiles  pour  cette  expédition,  n  eut  d^abord  de 
grands  succès;  mnis,  sur  le  faux  avis  que  la  flolto 
des  Perses  venait  l'attaquer  ,  il  leva  le  siège, de  Pa- 
res ,  et  revint  à  AtLènes.  On  fj  aecMade  -tratiiscm  i 

les  bleisi-.res  qu  il  avait  reçues  au  «ie'ge  de  ParoS 
l'empêcliant  de  se  rendre  à  l'assemblée  ,  ses  enne- 
mis  profitèrent  de<son  absence  pour  raeaaUoir«  et  le 
firent  condamner  à  une  amende  de  cinquante  ta- 
lens.  I/iuipossibililé  uù  tl  se  trouva  de  payer  une 
somme  si  considérable  fil  commuer  cette  p<*iaecB 
celle  de  la  prison.  Il  j  mourut  de  ses  blessueea, 
TSrs  t*aD  ^^Hg  av.  J.  G.  Gimou  ,  son  fils  ,  qui  éfaiC. 


ir 


alors  fort  jeune  ,  acheta  la  permission  d  ense\  i 
le  corps.de  son  père  en  payaut  l'aïucudc.  ^V. 
GiNOir.) 

L'accusation  intentée  à  ce  grand  homme  au  sujet 
de  l'afi'aire  de  Paros  ne  fut  que  le  prcte&le  de  sa 
condamnation  ;  la  véritaLle  cause  vniait  de  la  dé^ 
fiance  des  Athéniens.  Ce  pcnpic  ,  devenu  s  -upr  >u* 
Deux  depuis  Tusurpation  des  l'isistratides ,  ne  pou- 
vait voir  sans  ombrage  Télévalinn  d'uiumi  de  ses 
citoyens.  Ce  fîit  là  tout  le  crime  de  Miltiade.  Ou 
craignait  qu*an  homme  acconlnm^  an  commande- 
ment ne  pût  s'accommoder  d'une  cdndition  privée* 
et  qu'il  ne  se  portât  à  des  desseins  contraires  à  le 
liliert^  de  m  patrie.  On  le  trouvait  trop  populaire 'et 

trop  affable  à  l'e'gard  des  personnes  de  la  plus  basse 
condition.  Le  grand  crédit  qu'il  avait  dans  lesélalk 
voisins ,  un  mérite  éclatant  acqub  pér  ba  armée 
augmentaient  les  frayeurs  de  ce  peuple  ,  et,  tout 
innocent  qu'était  Miltiaide  ,  il  ne  fallait  pas  moins 
que  sa  perte  pour  calmer  les  alarmes  de  son  iugrale 
patrie.  Fiul* ,  Gm.  —  Hér,  •  4 1     )37  ;  ^  i  34« 

—  Cftm.  Nép.y  Mitt.^  c.  i.  —  fTe/. Max.,  5  , 

—  Jusi.,  2,  C.  9,  i5. 

MILTIADë£S  ,  jeux  céle^rés  dans  la  Gli^^ 
iièse  en  l'honneur  de  Miltiade  n?  a. 

MILTINE  ,  V.  d'Afrique ,  à  peu  de  dislance  de 
la  côte ,  près  de  lequel^  fut  battu  Archagatbas,  fils 
d'Agathocle,  3o7  ans  av.  J.  G.  Diod.  de.Sie, 

MILTO  f/xt/Tûi  ,  vermillon),  surnom  donné  à 
la  célèbre  Aspa>ie,  maîtresse  du  jeune  Cyrus  ci 
d*Attaueree ,  e  cauie  du  Tif  iàcamat  de  son  teint. 

MILTOSCYTHÈS ,  officier  thrarc  ,  qui  aban- 
donna le  parts  des  Grecs  auxiliaires  apr.ès  la  bataille 
de  Gnaaxa ,  pour  anivxct  ce||ii  des  Perses, 

IflLVIUS,  Aiif.,pensite,wdout  Horaoe  fait  meii- 
tiou.  Sot.  7,  «.  36. 

pont  sur  le  Tibre,  à  deux  milles  de  Rome.  Ci.'  pont 
était  fameux  du  tempsde  Wéron  par  les  rende?.- vous 
qui  s'y  donnaient  etlesconrses  nocturnes  qu'y  faisait 
l'empereur.  Maxence,  vaincu  à  la  bataille  de  Rome 
par  Constantin,  opérait  sa  retraite  en  desordre  vers 
la  ville  quand  ce  pont  croula  sous  sa  pas  ;  il 
fut  noyé  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  afS 
troupes,  le  2p  octobre  3ia.  T.  L.,  37,  c.  5ll—  TtiC^ 
Ann.,  i3,  c.        Ilist-^  I,  a,  et  3. 

MlLYADE,  -(rai,  petite  coatrée  de  TAste  mi- 
nenre ,  qui  fit  originairement  partie  de  la  grande 
Pbrygie  et  dans  la  suite  de  la  Lycie,  Anc  ande, 
Sagâiasse ,  Cibjr*  «t  Tbénustonium  en  étatent  les 
▼ines  les  plus  remarquables .  Sarpédon .  chassé  de 
la  Crète  par  Minos  ,  alla  ,  dil-on  ,  se-  fixer  dans  ce 
pays.  Ses  habifans  furent  appelés  d'abord  Milye*, 
et  ensuite  Solymes.  Ils  se  réunirent  à  XerxèSJ 
contre  les  Grecs,  f/crod.,  1,  c  l-B.  — Cic,  f^err,^ 
I,  r.  as.— 7'.  Z.,  38,  c.  ^.—Pltiie.—Plol.,  !iy  c.  3. 

MIMALLONSS,  nom  donné  aux  llacchanies,  rt 
,doot  1  origine  est  incertaine; quBlqaes-uns  le  font 
dériver  du  mont  Mimas.  Perfi«,i,_<v.  {JQ.—* Oc.»  tut 
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nT7M  A  fis  ,  clef  de»  l)é]>r}c«>< ,  (ui  par  Poilu x. 
J^i .  MIMAS ,  iaj  ih.\^étul  (ondroj'é  jp^r  Jupiter. 

Jlo#*.,  3,  v<f.  4« 

3t.  — Troyen  ,  fil^.  tîc  Tliëano  et  d'Amj-cui ,  na- 
quit ia  même  nuit  <|uc  Vàtis  ,  el  vécul  (oujouis 
av'Oc  lui  dans  une  élruilu  amitié.  Il  tnivil  Edm  en 
ltaliei«t  fut  tue  par  Meitcuco.  En.,  in,  v.  702. 

*  3*      ceotauve  ,  tue' aux,  ooccs  Uc  l'uilhous. 

*  X«  IflUÂS,  géop.,  montagne  de  l'Ionic  «eplen- 
CriiOUle,  occupait  presque  toute  la  presqu'île  de 

.  9U  *  montagne  de  Tliraee,  vers  le  S.  - 

montagne  de  la  Grèce,  dam  TEtolie. . 
4.  —  pelile  inoiila<:nK  de  l'île  dePayiM.  Ot(y**t 
3t  tf.  172.  — Slrab.  — Pline.  —  Paus. 

MIMES ,  -mi  {fituet70xi,  imiter),  espèce  de  fa^ 
ces  dramalitjuea  inventées  par  les Komuins,  et  dans 
iM^Milea  le'jeii  dea  acteurs  faisait  toiUUltea parole* 
iam  «MMUtaieâi  guère  que  dans  queiquoiinonologues 
el  quelques  conversa  lions  fui  t  courtes.  Il  n'y  avait 
d^as^gs piè<^tt»  vraiaepkUace,  ni  plan,  fii  liaison  ; 
€•  WTO^»à^M  éBifW^ui$A4ll»iÀén  èna  lesquellea 
«n  tournait  en  ridicule  un  caractère  principal  placé 
successivem«pl  dans  diTtfrses  «ituations.  Ce  cacac- 
tère,  eonfi*  rnn  homiii*  ifue  l'on  nonamait  prcféra- 
Llemrnt  aux.  antvcs  Varleur  ,  était  pris  dans  les 
<i«raicrc3  classes  de  la  société  ;  il  était  peint  en 
traita  fort  ^ergiques ,  plus  propres  à  exciter  le 

Sros  rire  èm,tmitfi»liwn .  qu'à  cliMCotarleur  eyprit. 
L.U  reitf.lé  imie  nè  filiiTnîAait  que  les  principaux 

traits  du  laliLcau  .  que  l'esquisse  du  rôle,  les  détails 
élaieal.  mppiéés  par  les  acteurs,  qui  en  impruvisant 
**«biadaMilNiic9t  à  lenr  galtd  naturdle.  X*aalear 
mèniet  de  la  pièce  se  chargeait  ordinairement  du 
rôle  principal;  aussi  rarement  le»  Uonimes  libres 
cottlMrièvcni-iladeS  mknaa.  i>v  ■    f  ■■ 

Avant  d'entrer  eu  action  ,  l'auteur  otpo^ait  dans 
un  prologue  le  sujet  do  la  petite  pièce  que  l'on  allait 
reprrAentér'i  iifiii  de  mttlre  raadiloira  à  mime  de 
se  passer  d'une  exposition  régulière,  el  decompren- 
dre  çe  qui  n'était  indique'  que  très-imparfailcnient 
psr  I«sge3tea,et  par  quelques  paroles  des  acteurs.  Au 
rfSle  on  s'emharrdssait  peu  de  tronveY  un  dénoue- 
ment raisonnable  à  une  intrigue  folle.  Quand  l'ar- 
(eur  ne  savsit  comment  sortir  de  l'emuarras  où  il 
s'éuit  nia ,  il  f  ranait  b  fuite ,  la  toilu  m  Imit ,  et 
undHtrefmm  recommençait.  ■  â  m  reslehi  style 
•les  mimes  était  ignoble,  l'as,  et  plein  ilc  locutions 
vicieuses  ^ue  les  auteurs  samblaicat  même  recUer* 
cher.-     •      "rtr**  -     •  • 

Ces  farces  grossières ,  après  avoir  fait  les  délices 
de  la  populace,  ét  avoir  remplacé  d'abord  let  Jtei' 
{mes  «t  «nsntte  tonte  espèce  tfM«fiMl»  dnmafî* 
que,  prirent  quelque  cliose  de  plus  féglllier  ,  vers 
le  temps  de  Jules-César. En  même  temps  té»  poêles, 
wn  coolMis  d\iniBer  le  vulgaire  par  des  bouAiB* 
nerîes,  mêlèrent  à  leurs  folies  d'utiles  vérités  cl  de 
belles  maximes,  et  usèrent  de  la  liberté  que  don- 
nait le  genru  de  l'ouvrage  pour  lancer  de  malignes 
allusions  contre  les  cheu  de  rdtnt,  ce  qui  leur  attira 
plus  d'une  fuis  l'animad version  des  empereurs. 

Décimus  T«1>erius,  PuMîus  Sjms  et  Cn.  Mattitu 
furent  les  plut  oéltiÂas  autents  de  mimes  à  Rome. 

Ilve  finit  point  confondre  les  mimes  desBomains 
avec  ceux  des  Grecs,  qui  n*élaicnt  que  des  pièces 
fort  courtes ,  dont  le  sujet  n'e&t  pu  remplir  une 
pièce  de  longueur  orAînaire,  nalsmnisleaipiclles  lè 
jeu  mimique  des  acteurs  n'avait  pas  plus  d'impor- 
tance que  dans  tout  autre  ouvrage  dramatique. 

MimiERWK ,  -mus  ,  poète  élégiaque  et  cdièlnw 
joueur  de  flûte  ,  contemporain  et  ami  de  Solon  ,  el 
ti4if  de  Colopbou  en  lonie  ou  selon  d'autxesd'Aa- 


typaléc.  Les  anciens  lui  attribuaicnl  l'Invention  du  ' 
\ers  penlamcl^e  et  de  i'élégie.  On  le  proférait 
géudralement  a  Catlimaque  ;  et  deui'  iiommes 
il'un  caractère  bien  (tifTc'rcnt  ,  A gulbucle  et  Pro- 
|ievce  ,  un  faisaient  également  leurs  délices.  Il  pa- 
ait  tn  ëlRrt  par  les  fragmens  qui  nous  restent  de  ce 
loèle  .que  peu  d'auteurs  erotiques  réunissent  plus 
6  fraîcheur  et  de  uatui-el  à  plus  de  grâce  el  d'eié- 
g%nce.  Un  abandon  inimitable ,  une  délicatesse 
exquise  brillaient  dans  tousses  vers.  Il  est  à  craindre 
cependant  que  trop  souvent  un  peu  de  monotonie 
n'en  ait  diminue  l'jgrc'mont.  L'amour,  toujuur»  l'a- 
mour, parait  avoir  ct6  Tunique  fond  de  ces 
poèmés,et  des  plaintes  amère^  sur  la  vieinesse.qu*il 
y  entremêle. en  ont  sans  doute  peu  varié  les  détails. 
Ces  plaintes  s'expliquent  par  la  passion  mal- 
heureuse qu'il  eut ,  dit -on  ,  dans  sa  vieillesse  pour 
une  jeune  fîUe  nommée  Nanno.  Les  cruvrcs  de 
Mimnerme  étaient  distribuées  en  deux  parties  ; 
la  première  portait  le  titre  de  l'élégie  ;  la  seconde, 
composée  pareilioment  d*â^es,  avait  celui  de 
Nanno  ,  sa  maîtresse  ,  et  ëtail  dirtsée  en  deux  li- 
vres. Il  nous  reste  de  ces  diverses  compositions  des 
fragnicns  que  l'ou  trouve  dans  Stobée  ,  avec  ceux 
d'autres  auteurs  lyriques  et  élégiaques ,  Leyde, 
i568.  flor.,  î,  ép.y  6, 11.  65  ,  ép.,  2,  V  99. — Prnp  , 
I,  él.  Q,  V.  Jl.  "-Paus.,  9,  c.  29.  — StraU.y  I,  14. 
MlMON,  un  des  dieux  Tclcliines. 
MIN^E.\,  contro'e  de  l'AraLie  Heureuse  ,  dans  la 
partie  méridiouale,  vers  l'angle  formé  ^par  le  golfe 
Arabique  et  la  mer  Erythcde.  Cama  ou  Caraua  en 
étaii  la  ville  principale. 

MINCI  US  (JUindo),  fleuve  de  la  Gaule  Cîsalpi  ne, 
sortait  de  chez  les  F.uganéens,  traversait  le  hu-  I5e- 
nacus,  passait  k  Mautoue,  et  se  jetait  dans  U  Padua 
entre  le  Clensis  et  la  TartaroS.  T,  ^4,  e.  10.-^ 
Virg.y  éd.,  7,  V.  i3t  Géorf,f        i5;  ffn.,  10,  i». 

2u6.  —  Sirnli.y  5. 

MINDAHE ,  -ritSy  commandant  la  flotte  de  Lacd* 
démone  ,  l'an  !\n  av.  J.  C.  Il  fut  vaincu  parles 
Athéniens.  Diod.  de  Sic. —  Jm.v/.,  5,  r.  4-  ■ 

MINDIE  ,  "dia  ,  nom  que  donne  Strabon  à  Pa^ 
Iwmvndie  ou  l'ancien  Mynde.  V.  Mï.vdt:  2, 

MlNË  , -n<i ,  poids  et  monnaie  des  Âll^i^ÉliS. 
La  mine  valait  100  drachmes,  et  était  la  soix^mbinr 
partie  du  tatemt.hn  mine  peida  valait  14  li^^s  gtm,oa 
4  hectogrammes36  grammeSiLam/ite monnaie  équi- 
valait à  92  fr.  iPi  cent. y.  l<s  Tab.  des  Mes.  Giecq. 
n***  Yl,  \  II  et  YIII,  où  vous  trouyerea l'évaluation 
d'un  nombre  quelconqneda  mines. 

MINÉE',  Mineus,  ou  Mis  y  As.  Y.MniTAIf 

MlNiE,  n«a,  geog.  Y.  Mur«A.  ; 

MINEENS ,  -nai ,  peuple  de  PAmbio  Heureuw , 
babilait  le  pays  nommé  Minsea.  Ptotém»  %  c.  76.  — 
Diod.  de  Sic.  —  Slrtdi,  —  Pline. 

MINEIDES,  filles  de  Hinyas  on  Minée,  roi 
d'Orchomène  ,  en  Eéotie  ,  étaient  au  nombre  de 
trois  ;  Lcuconoé  ,  T.eucippe  et  Akilhuc.  Ovide 
nomme  les  deux  première!)  Clyniène  et  Iiis.  S'ë- 
tant  moquées  des  lêtes  de  fiaccbus  ,  et  n'ayant  pas 
voulu  interrompre  leurs  travaux  le  jour  des  orgies, 
le  dieu,  pour  les  punir  de  leur  impiéte,lcur  inspira  le 
désir  de  manger  df  la  diairluunaine.  Elles  tirèrent 
au  sort  pour  ssTdir  qui  d^entre  elle»  donnerait  ton  filf 
à  manger  auxautres.Le sort  ayant  désigné Leucippe, 
elle  livra  son  fils  Hippasua ,  ^ui  fut  aussitôt  dévoré 
par  les  trois  saofs.  mm  finent  cbaiagées  en  chauves- 
souris.  C'est  en  mémoire  de  ce  crime  qu'après  le 
sacrifice  ,  le  grand-prétre  d'Orcbomène  avait  cou- 
tume de  pooffoivre,  le^aire  à  la  main,  les  femmes 
qui  venaient  au  temple ,  et  même,  dit-on  ,  de  tuer 
la  première  qu'il  rencontrait.  Métam.  ,  4  »  y^*^» 
12.  —  Plul.  ,  Qnest.  gr.  ,  38. 

I.  MIM£RV.£  PaoMOHTûRii;ii  {capo  delln 
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ii<"-i'a),  promont,  de  la  Campanie  mcrtJinnale  ,  lu  .  Icuse  ;  la  protection  qu'elle  acconla  k  Ulyue  «t  à 
5.  K.  lie  Surrmtum,  vis-à  vis  (les  lies  Capr^et  CVst  Télémaque,  et  la  ninrl  J*Aja&.  T.  cri  noms. 
\ers  ce  lieu  que  les  Siièncs  avaient  leur  séjour.  ,     r..e  culte  je  celte  riccssr  f'ialt  universel.  GertoinM 

2.  —  CasTHI  V  (Caslres)  ,  \.  de  l'Iapvgie  orien- 1  ▼illos  jurloul  se  distinguèrent  par  les  Rommages 
taie,  cbex  les  Saientins,  au  S.  d'IIydionte  ,  sur  le  qu'elle*  lui  rendirent,  entre  autres  Sais  en  Kgyp(é, 
de'lroil  qui  unit  le  golfe  Adriatique  à  la  mer  lo-  où  ladeetsearaitun  tvniple  niagnif!que-T<ciRlioJient 
nicnne.  •'étaient  mis  sous  sa  protection, et  l'on  dit  qu'i  l'anni- 

3.  —  Munrs  ,  lieu  du  Peloponfse,  dans  l'Acliaïe.  •     .   .  .... 

à  l5  stades  du  port  de  Panornie.  Paus. 

MINEUVAL  {,ytin»;rva  ,  Minerve),  honoraire»  et» 
pr(?sensque  les  écoliers  de  Rome  donnaient  à  leurs 
maîtres  à  la  réie  des  Mincrvales. 

MINKRVAI-ES  ,  fêles  romaines  en  l'honneur  de 
Minerve  ,  se  célehraient  aux  mois  de  mars  et  de 


versairc  de  la  naissance  de  la  de'csse  on  vit  tomlier 
dans  l'île  une  pluie  d'or;  mais  qu'ensuite  .  piquée  do 
ce  que  l'on  avnit  une  fois  oublié  de  port  er  d  u  feu  da  ns 
nn  de  ses  sacrifices  ,  elfe  aBandonna  le  «rjour  deRlio- 
des ,  pour  se  donner  tout  entière  à  Atbcncs.  En  effet 
les  Athéniens  lui  dédièrent  un  temple  magnifique,  ' 
et  céltibrèrcnt  en  îoH  honneur  des  fêtes  dont  la  «b- 


Iuin  ,  ou  selon  d'autres  ,  à  ceux  d«  mars  et  janvier,   lennitd attirail  à  Athènes  des  spectateurs  de  t  ute  la 
.es  écoliers  obtenaient  alors  des  congé»,  et  faisaient  I  Grèce.  (V.  KrHivtt ,  PaxxthÎiïÉes.)  On  l'adorait 
'        '  '     -'-  y '  •       t     aussi  avec  beaucoup  de  pompe  à  Corint!«,  IhèLcs, 

Argos  ,  Eiatée  ,  Cyparisse,  Myrrhinonte,  etc. 

On  lui  donnaitdms  les  statues  et  dans  les  peintures 
une  beauté  simple  ,  né«;ligée,  modeste,  un  air  grave, 
nobU  ,  plein  de  force  et  de  majesté.  Elle  a  ordinai- 
rement en  tête  un  casque  qu'ombrage  un  panacli* 
flottant,  one  pique  d'une  main,  un  bouclier  de 
l'autre,  et  l'égide  sur  Upoitrioe.  L'aide  de  Minerve 
était  sa  cuira^e ,  au  milieu  de  laquelle  était  la  tète 
de  MeMuse  Quebiiies  auteurs  prétendent  qu'elle 
«tait  faite  de  la  peau  du  géant  Pallas,  qu'elle  avait 
tué  en  se  défendant  de  ses  poursuites.  Quelquefois 
l'égide  e»l  prise  pour  le  bouelier  de  Minerve,  mais 
plus  rarement.  V.  V.nixtt. 

La  plupart  des  ses  statues  la  représentent  assise. 
Quelquefois  elle  tient  i  la  main  une  quenouille  au 
lien  d'une  épée.  Comme  déesse  des  beaux-arts  .  ou 
lui  donne  cette  espèce  dç  voile  que  les  anciens 
appelaient  peplttm.  L'olivier  parmi  les  plantes,  le 
côq  et  la  chouette  parmi  les  oiseaux  et  le  dragon 
parmi  les  reptiles  lui  étaient  consacres. 

Peu  de  divinités  avaient  autant  de  noms  et  fle 
■urnoma  que  Minerve.  Outre  ceux  d'Alhéna  (qui 
est  son  nom  véritable  en  grec)  et  de  Pallas  (pris 


à  leurs  maîtres  des  prrsens  appelés  Minen'ales  ,  du 
nom  de  Minerve  ,  protectrice  de  la  littérature  et 
des  heaux  arts.  Ot^ule^  Tritt.  ,  3,  -v.  869.  — T.  L. , 

MINERVE  ,  -ffl,  déesse  de  la  sagesse,  de  la  guerre 
et  des  arts .  était  fille  de  Jupiter.  Ce  dieu  ,  ayant 
épousé  la  sage  et  prudente  Métis,  craignit  que  les 
eiifans  qu'il  aurait  d'elle  ne  fussent  d'une  nature 
sut>érieurc  à  la  sienne  :  pour  prcvi;nir  ce  malheur 
il  dévora  Métis  pendant  sa  grossesse, cl  quelque  temps 
après  ,  se  sentant  une  grande  douleur  au  cerveau  , 
il  eut  recours  à  Yulcain  ,  qui  d'un  coup  de  bâche 
]ui  fendit  la  tête.  Minerve  en  sortit  tout  armée. 
Elle  fut  aussitôt  admise  dans  l'assemMée  des 
dieux  ,  el  devint  l'un  des  plus  fidèles  conseillers  de 
•ou  père.  On  la  regardait  comme  la  production  la 
plus  noble  de  Jupiter,  et  presque  comme  partageant 
avec  lui  la  toutc-puissauce.  Elle  lançait  la  foudre  , 
prolongeait  la  vie  des  hommes,  donnait  la  suprême 
félicité  après  la  mort ,  et  tout  ce  qu'elle  promettait 
f>u  autorisait  d'un  signe  de  tête  était  irrévucable. 

Dès  le  commencement  d»sa  carrière,  lors  de  l'in- 
vasion des  géans,€l]e  se  distingua  par  sou  courage.et 
mérita  le  titre  <ie  décs«e  de  la  guerre.  Flic  se  livra 
en'uite  aux  arts,  dont  on  lui  attribue  l'invention. 
Ce  fut  elle  aussi ,  dit-on,  qui  construisit  le  vaisseau 
des  Argonaute*.  Ce  fut  elle  qui  inventa  la  flûte  ; 
n^.r^un  j'>iir  qu'elle  s'amusait  à  jouer  de  cet  ius- 
t(  u3At  en  présence  de  Junon  rt  de  Vénus 

Fs4ft 


sans  doute  de  l'agitalinn  perpétuelle  de  sa  lance 
{KoCkïtLv,  secouer),  on  l'appelait  'J'rttnnie,  Tnlonùle, 
TrUofénie^iial  parce  qu'on  la  faisait  naître  auprès 
du  lac  Tritonis  qu'à  cause  de  la  couleur  bleue  (  de 
.      _  .  CM  I  nier  ,  dont  Triton  était  un  dieu)  de  «es  yeux  ;  /4~ 

dées^rirenl  des  cpnlortions qu'elle  faisait.Mincrve,  |  gnrée  parce  qu'elle  présidait  aux  marchés  (  àr/op%); 
•'étant  convaincue  de  la  Just<>sse  de  leur  critique  j  /7«/»f»ui  ou£/7Mej//ff  parce  qu'elle  appritaux  hommes 
cn^e  regardant  dan»  une  fontaine  du  mont  Ida,  jeta  à  dompter  les  chevaux  (  tirtroî  );  Stratoa  et  Jrea  à 
-  "  ^'edu  dépit,  el  voua  a  une  mort  funeste  celui  qui  1  cause  de  son  humeur  martiale  (ç^ââro;,  armée;  Ko%u 
avennit.  Maisyas  fut  la  victime  de  cette  malé-  j  Mars);  Coiypha^enès  comme  étant  née  du  cerveau 


■a  flàl 

la  trouveniil 


diction.  L'avenlure  la  plus  marquante  de  la  vie  de  ,  de  Jupiter"(  xo^upÀ  ,  haut  de  la  tête  ;  yiv&«  ,  nais- 
Minerve  est  son  différend  avec  Neptune,  pour  don-  |  sance);  Sais  parce  quelle  était  adorée  a  Sais;  Cy- 
ner  un  nom  à  la  ville  d'Athènes.  Les  doute  grands  1  pahssie  ,  Àlalcominc  ,  Corj-phnsie  ,  I.emnii'nnr , 


Limnatide  ,  des  lieux  où  elle  était  houurée  ;  CJia/i- 
nntidi,  »  cause  du  frein  qu'elle  mil  à  Pégase  (  xaùx' 
và«,  frein);  Ergane  ou  Murhumtnx  (  £/r/cv,' ou- 


dieux, choisis  pour  nrhitref, décidèrent  que  celui  des 
deux  qui  produirait  l'objet  le  plus  futile  à  la  ville 

lui  donnerait  son  nom.  Nopuinc  ,  d'un  «oiip  de  tri-    ,  ,      „    --  --  v 

dent,  fil  sortir  de  terre  un  chcval.symbole  de  guerre,  viage),  parce  qu'elle  avait  inventé  l'art  d'InVlrùirc; 
et  Minerve  un  olivier,  symbole  de  paix  ,  ce  qui  lui  Hygit ,  comnm  piésidanl  à  la  santé.  \Att  surnoms 
assura  la  victoire.  Jeune  encore  Minerve  avait  ob-  d'Aédon  ,  Luscinie,  Musica  ,  Salpinga  ,  etc.  ,  font 
tenu  de  son  père  la  prérogative  de  rester  vierge.  Un  allusion  à  ce  qu'elle  inveula  ,  dil-ou  ,  la  miuique, 
jour  cependant  Vukain  ayant  fabriqué  une  armure   la  flûte  ,  la  trompette  ,  etc. 

magnifî<{ue  pour  Jupiter,  ce  dieu,  pour  le  récom-  ;  Les  fonctions  ,  les  altiihuts  el  lea  actions  de  Mi- 
pi'nscr,  jura  par  le  Sfyx  de  lui  .iccorder  tout  ce  qu'il  nervesonten  si  grand  nombre  qu'on  ne  peut  douter 
Vcmanderait.  Vulcain  demanda  Mitierve  pour  1  qu'il  n'y  ail  eu  plusieurs  divinités  de  ce  nom  Cicéron 
ëponse  :  le  père  des  dieux  y  consentit;  mai»,  se  son  en  compte  cinq  ,  une  mère  d'Apollon  ;  une  autro 
▼  enanl  de  la  promesse  qu'il  av.iit  faite  à  sa  file,  il  j  issue  du  Nil,  honorée  à  Saù  eu  Egypte;  une  Iroi- 
1  avertit  secrètement  de  résister  à  Vulcain.  KnefTet  sièroe  fille  de  Jupiter  une  quatrième  née  de  Jupilv 

nommée  Corio  pa* 
'invention  deiï  chars 


Minerve  sont  célèbres  dan»  les  poêlés.  A  la  Icfe  de 

ceux-ci  il  faut  ranger  <a  dispute  avec  Arachn<«,«  T..ncr.  i>e  v.;rmeni  u  .iiexan.ir.c  en  reronuai 
cl  la  vengeance  qu'elle  Ura  de  celte  rivale  oigueU-  •  aussi  cinq  ;  la  picinière  AtUdnicnae  el  fille  de  Vul 


cinquième, que  ion 
pour  père  Pallas ,  h 
qui,  dit-on  ,  elle  ôta  In   vie,  parce  qu'il  voulait 
la  violer.  Se  Clément  d'.llexandric  en  reronuaiT 
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€jifla.  la  secomlt  Egypliciioo,  fille  «lu  l^iT  la  fn/i- 
Mème  fille  de  S|(arne,  qui  avail  inTcnlé  l'art  de  la 
guerre;  lia  ^uStottma  mie  de  Jupiter;  et  le  ciu- 
quièzne  fille  de  Pallas  et  de  TItaui:s,  fîllc  de  l'Océan, 
laquelle ,  apria  avoir  6lé  la  vie  à  ;>un  père,  l'écorclia, 
cl  se  cuuTrit  de  &a  peau  (V.  PALtAS).  Pausanias 
parle  d'une  Mini  i  vc,  fîDc  de  T^eptune  et  de  Trilo- 
nia,  nymphe  du  Uc  Triton,  à  laquelle  on  donnait 
des  yeux  meus,  comme  à  son  père  ,  et  qui  se  rcuilit 
fametue  per  des  ouvnges  de  laine,  doni  elle  fut 
rin^nti^ee.  ffétimdê^  3%«ti^.,  v.  2SS.  ••^eVtKf.,1, 
c.  19  ,  2,  r.  175.  —  Thufjd.^  I.  — Pind.^  Oljmp., 
7.  —  Soph.^  Jj'ax,  —Jm/UoH.t  IQ»  —  CiC.^  Nat.  dtt 
Dietucy  I,  e.  i5;  3,c.  M,—  Garn.lfep.  —  Pmus»^ 
Cés.,  G.  des  C,  6 — ^irg.^  Géor^.,  1.  v.  18;  En.,  2, 
V,  3i,  i^;  3 ,  n».  53ii  5,  V.  284;  6,  V.  H40;  7, 
V.  8a5  ;  o ,  1/.        1  fie.  —  Jtor.  ,  I  ,  od.  16  ;  3  , 

o</.  4.  —  Ov. ,  Metam.  ,  6  ;  f'djf. ,  3  Died.  de 

Sic. ,  5.  —  Strab.  ,6,  9 ,  i3.  —  ffje-       ^^8-  — 
Ç.  C. ,  3  ,  c.  7,  la  ;  4 1      i3  ;  8,  c.  a  c<  :  i .  —  Zhc, 
Fhars.,  9,  w.  354-  —  .V/ac. ,  TA/A. ,  2  ,  v.  jai  {  7. 
^JuH.,  a,  r.  6  ;  ao,  f.  a  ;  24*        4^.  c.  S.  — Pm- 

MIIVERVE  (Camp  de  1.  Y.  MiHïaviB,  etc. 
MUTEBYINE,  -mi,  feaiine  de  Gonatastiii-le- 

Grand  et  mère  de  Crispus.  Quelques  anteura  di- 
sent qu'elle  n'élait  que  coocobine  de  ce  prince. 

1.  MiraRTIUM.petiieT.  de  la  Ga«le  cisalpine, 
vers  le  N.,  sur  lo  Mclu,  au  S.,  tt  près  âe  la  Tille  de 
£rixie.   T.  L.,  45,  c  16.—  r.  i*at.,  i,  e.  l5. 

2.  —  (Çastbdm).  V.  MiifsavB  (Camp  de). 

3.  —  cdifrcB  consacré  à  Mintrve.  Ce  mol  s'ap- 
plique en  parliculier  à  un  petit  temple  dédié  a 
Mincrva  Otpitolina  dans  la  onaioaie  r^poo  de  Bmm, 
au  pied  du  mont  Ctrlius. 

MJ!NIO  {Mugnone)  ,  petite  rir.  de  l'Ëtrurie  mé- 
ndienale,  naissait  près  de  Snltîam,  et  se  jetait  dans 

la  mer  Tyrrlienieane.  En.,  10,  v.  l83. 

Ml^iOr^ , -nio  ,  l'un  des  confideas  d'Auliocbus- 
le-Grand.  T.  L.,  35,  C.  iS  et  18  ;  37.  c.  40. 

MINISTRES  DE  tA  REUGioN.  V^  Rkligioh  el 
les  noms  de  cliacun  :  PoNTtrs,  Âtv«i.'RE,  etc 

MINI  LIS  (  Minho)  ,  riv.  de  la  Tarraconaise  sep- 
tentrionale, cUes  les  Calbirjues  ,  coulait  au  S.,  puis 
à  rO.,  et  se  jetait  dans  l'Océan  atlantique  à  Tydc. 

MIJSIUS  Cerrinivs,  Caropanien,  fils  de  Pacuila 
Minia ,  fut  ijùtié  j^r  sa  mère  aux  mystères  des 
Baechanalet,  et  devint  dans  la  mite  un  des  prioei- 

pau*  rLefs  de  \i  conjuration  qui  fut  formée  contre 
les  Romains  par  tous  ceux  qui  étaient  initiés  a  ces 
mystères.  Il  int  condamné  à  la  prison,  186  ans  av. 
J.  C.  T.  Z.,  20,  c  t3. 
MIZi^EEl^.  V.  MiKÉENs. 
MimOCBRTE,  -ta,  V.  de  la  Mésopotamie,  vers 
le  centre,  dans  la  Gauz  inWi  li 

UIî^NODUI^UU  ou  MINNODOSUM  (  Moudon  )  , 
Usvdela  grande  Séquanaise,  dm  les  Helvetii  ,  un 
peu  an  N.  du  lac  Léman,  au  S.  £.  d'Avaricum  ,  et 
«u  S.  0.  d'Ebrodunum. 

t.  MïNOA  (Tbrrvifi  capo  Bianen),  ▼.  maritime 

Sicile  ,  ensuite  nommci-  Hérjclce.  (V.  r*'  nu  i  ' 
Kiic  avait  été  bâtie  par  Mmos  loi^qu'il  pourscuvii 
iMdale.  Jfér.,  5,  c.  46.  —  Ph»L  —  Viod.  de  Su-. 

2  V.  de  Crète  ,  vers  l'E.  de  la  côte  sepleotiio- 

aale,  au  S.  du  piuniouloirc  Zephyrium. 

3.  — •  promont.  de  la  Grèce  ,  près  de  Mégare. 

4*  —  Ile  de  la  Grèce  ,  dans  le  golfe  Seronîque , 
»i»-4-vis  de  Mégare  Tiatcyd, 

5.  —  V.  etpremont.  de  la  Laconie  orientale,  ft' 
l^daGé^nlhres,  au  S.  et  près  d'Epidauri?- 

6.  «—petite  tIe  de  la  Laconie ,  au  o.  d'Epidaure. 
UINQIA  Régna  ,  nom  de  Tile  dé  Giète,  ou  ré- 

«««UMinos.  £«.,  6,  V.  14. 

//.  DkL  del'JnU 


MINOÎDE,-Nf'l«,  nom  paironymi^aed*, 


fiïlm  de  Miuos.  hieinm 

MINOR  (Imsula)  ,  {Minonue).  V.  Bal^akes. 
t .  Mi  NOS  l**,  lei  deCMlc,  ffbde  Jupiter  Asiérius 
•t  d'Europe,  genvema  son  «eyanme  avec  beaucoup 
de  sagesse  et  de  douceur,  elfillmlir  plusieurs  villes, 

eiHr  itres  Gnoksus el  riu-inv  JI  fui  le  [o-^isUtcur 

des  Cretois;  et,  pour  donner  a  seslois  plus  d'autorité, 
il  se  ratireil  tous  les  neuf  ans  daos  un  autre ,  oA  il 
disait  que  Jupiter,  son  père,  le^  lui  dictait,  ce  qui 
lui  fait  donner  par  Uomèro  la  quuliie  de  disciple 
de  Jupiter.  jQsèplM  est  lu  seul  àe\  aueiens  qui  dise 

Î[ue  Minos  avait  reçu  ses  loii  d'Apollon  ,  et  qui  le 
asse  voyages  à  Dulphrs  ,  puur  le^  apprendre  de 
ce  dieu.  La  sagesse  de  son  gouvernement  et  surtout 
son  équité  loioBt-fAit  donner  après  aa  mort ,  par 
les  poètes,  la  fonction  de  jui^e  souverain  des  enfers. 
Minos  e(.»it  r*>garcle  connue  li'  pu'si«^rnl  la 
cour  infernale.  Homère  et  \  u'i^tle  le  teprésen- 
tent  un  sceptre  à  la  main ,  agitant  Turne  fa- 
l:i!e  où  est  renfeime'  le  sort  de  tous  les  mortels, 
cilant  à  son  tnLunal  les  pjiles  ombres  ,  dont 
o^n  plaide  la  cause  en  sa  présence ,  et  prononçant 
avec  une  sévère  impassibilité  la  sentence  suprême. 
Minos  avait  épousé  Itona  ,  de  laquelle  naquit  L^- 
castèi,  père  de  Minos  II.  Ln'S  lois  de  Minot  sul)Si»- 
taient  encore  du  temps  de  Platon,  qui  en  faille  pins 
grand  éloge  dans  un  de  ses  dialogues  intîluté  Minos. 
Odyss..  19  ,  ■«'.  18.  —  Herod.  ,  1 .  c.  1^3  ;  7  ,  c!  6g. 
— Ov,^  Mét.^  7,  c.  12;  8,  C.  l.  —  En. ,  6,  v.  43a.  — 
Hor. ,  t,  ode  ».  —*ÀpoU.^  3,  C  t.  —  Wjg»  ,  f^m 

41,  —  /nv    l^.  —  j/M/.,  20,  c. 4. 

2.  —  H  ,  roi  de  Crète  ,  fils  de  Lyaste  et  petit- 
fils  de  Minos  I*',  épousa  Pasipliae.  tille  du  Soleil  et 
de  Perscis,  et  en  eut  plusieurs  cnfans.  Il  fit  la  con- 
quête Ùl'a  iles  vbi&tues  ;  lum  il  se  montra  cruel  dans 
laguerre  qu'il  déclara  aux  A tlie'uiens,  qui  avaient  tué 
sou  fils  Androgée.  (V.AlfDaooéE.)  Il  uiarcba  contre 
eux  ,  put  par  la  trahison  de  Scytia  la  ville  de  Mé- 
f;aie  ,  ijui  s'op|)i>sait  à  son  passage  ,  força  les  Alhe'- 
nteus  à  se  rendre  j  et,  non  content  de  sa  victoire,  il 
obligea  les  vaincus  d'envoyer  cbaque  année  en  CrÀte 
sept  jeunes  garçons  el  autant  de  jeunet  filles,  pour 
servir  de  [êlure  au  Minolaure.  (  V.  MlVOTAVBX.) 
Ce  sanglant  tribut  fut  aboli  par  Thésée ,  qui  tua  le 
monstre. 

Lorsque  Dédale  ,  après  avoir  construit  le  ia- 
byrinllie ,  et  favorisé  imprudemment  la  passion 
criminelle  de  Pasipbaé  ,  se  fut  réfugié  en  Si- 
cile pour  se  dérober  an  resseotimeot  de  Minos  ,  ce 
prince  se  mit  à  sa  poursuite.  CocaLus,  roi  de  Sicile, 
qui  avait  donné  rhospitalité  à  Dédale,  re^ut  d'abord 
le  roi  avae  tes  dehors  d*une  feinte  amitié  ;  Mais  il 
le  fit  mourir  ensuite,  pour  ji'i'!!*  jmî  <  i  îii^'t'  il*  li- 
vi*er  à  sa  colère  un  lionune  dont  le  ^eme  etiiit 
l'objet  de  l'admiration  universelle-  Quelques-uns 
disent  que  le  roi  tîp  Crète  fui  étoufTtf  dans  le  l  iin 
par  les  filles  de  Cocalus.  Il  mounil  Ireu te  trois  ans 
avant  la  guerre  de  Troie.  11  eut  trois  fils,  Aodrogée, 
GlaucusetDeucalion.et  deux  filles,  Phèdre  et  Ariane. 
Les  anciens  semblent  n'avoir  jamais  nettement  dis» 
tingué  l'un  de  Vautre  les  deux  monarqnes  qui  ont 
porté  le  nom  de  minos  ;  mais  le  rapprocbemenl  dé- 
taillé des  faits  et  des  dates,  joint  è  une  lecture  atten» 
tive  d'IInmère,  de  Plutaïqiie  et  de  rVîodore,  prouve 
clairen»ent  qu'il  ne  faut  pas  les  confondre,  tint.  , 
Thés.  — Mhâi.  — v.  \L\.  —Dind.,  4,  6.  — 
P«IM.,4-  — ^J'i-s  f^f'       -  V-  l  art-  prerr  h  nt 

MIliOTAUKE,  -rus  ,  monstre  moitié  homme  et 
Sûoitîé  taureau,  lut  le  fruit,  «  ce  que  disaient  les 

A.théniena,  entraînes  sansdoute  par  un  faux  patrio- 
tisme à  noircir  leur  vainquear,dei'iulaiiie  pa  siop  de 
Pesapheé,  femme  de  Minos  II,  pour  un  taureau  blanc. 
MiaoSfprétendeiiVils,sacri&tit  tous  les  ans  à  Neptune 
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le  pluslirau  taureau  de  ses  troupeaux.il  «'y  eu  trouva 
UQ  d'u0«  u  belle  forme  <;u«  MinoS  en  substitua  un 
autre  de  moindre  valéur.Neptune,  irrité  de  cette  of- 
fense, inspira  i  Pasiphatf  une  paiMiou  monstrueuse 
pour  ce  même  taureau,  et  Dédale  ,  par  unt-  complai- 
MQcecrimtiidleJa  favoris*  aocoostruaMotniié  vacba 
<l*aîr«ln.L<  fmit  decesamoun  tôt  la  iidMinc«dti  Ml* 
no  taure.  T-o  même  Dédale  fit  alors  lefameux  1  lî  yrin- 
tiiede  Crètc,pourj  renfermerez monttra.Oa le  nour- 
rissait de  chair  bumaine.  Les  AthAliMIf,  ▼ataieupar 
Minos  II,  furent  oJiliges  d'envoyer  tous  Ie<  sept  ans 
en  Crète  sept  jeunes  garçon»  et  autant  de  jeunes  fil- 
les,pour  servir  de  pâture  au  Monstre.  Le  tribut  fut 
payé  trois  fois  t  mais  à  la  quatrième  Tlie's^e  s'offrit 
pour  délivrer  ses  concitoyens,  tua  le  Miaotaure  ,  et 
affranchit  sa  patrie  de  ca  tribut  aussi  cmtl  ^u^IiU' 
initiant.  On  a  donné  viosiaurs  «ulicatioiit  d«  In 
tthlé  éu  Hlinotaiire  «t  des  amomt  ii«  Paaipliarf  tvae 
un  taureau.  Quelcjuos-uns  ont  imagine  que  la  reine 
conçut  de  l'amour  pour  un  courtisan  nommé  Tàu- 
voâ ,  et       Dédale  prêta  sa  maiioii  ptfitf  ftVorÏMr 
la  passion  de<;  «leuxamant;  que  Pasipha^  ic-concba  pea 
de  temps  après  de  deux  anfans  ,  dont  l'un  rcssem*' 
btait  à  iMinol  at  l'autre  à  Tavnii,  et  «fUe  ce  dernier, 
fruil  d'une  paternité'  (îouleuSe  ,  ftif  appclL*  Minn- 
Jaare  ,  cuuauc  pouvant  être  le  fiU  de  Taurus  et  de 
Mines.  Firg.  ,  C/i.,  6,  i^.  26.  ~  Mét, ,  8 ,  2. 
—  By^.,fiif>.  4.  —  P/m/.,  Thés. 

MlNTHE  ou  MErrrB*  V.  McuTBé. 
MINTIIRNES  ,  -na  (  Tmjetto  )  ,  du  Lalium, 
au  mtdi,  sur  le.i  frontières  de  Ja  Campante,  cbec  les 
Alirtfnftet ,  entre  SSnuesse  et  Caiète ,  un  peu  att* 
-1  •  ^  11,  1!  rortihourliiirc  lîu  Liris,f[ul  la  tiavors.iit,ot 
<^ut  torniait  dans  Icscnvirons  de  raslcs  marais. Cette 
ville  fut  livrée  aux  Romains  par  trahison  ,  Tan  44° 
av.  J.  C.  ;  mai.»  ils  n'y  envoyèrent  anc  colonie  que 
seize  années  apr<*s.  Ce  lut  au  milieu  des  mareVagrs 
voisins  de  cette  ville  que  C.  Marius  se  cacha  pour  se 
de*rol>er  aux  ri'rlicr(  lu  5  des  .salelliles  de  SvHa. Ceux- 
ci  puurlaal  Vy  découvrirent ,  et  le  conduisirent  à 
Minturnes,  dont  les  babitans  le  condamnèrent  à 
mort.  Mai*  lorsqu'ils  apprirent  qn«  sa  vue  seule 
avait  fait  tomber  l'arme  des  mains  dn  saldal  qn'ils 
avaient  envoyé  pour  le  tuer,  ils  furent  touchas  de 
son  sort,  et  faciiilèrent  son  évasion.  La  déesse 
riea  était  adorée  à  Mintnmes  ;  ce  qui  fit  donner  I 
cette  ville  le  nom  ÀeMarica  tt  ^na.  T.  L.,  8.  c.  10; 
9,  c.  i5  ;  10,  c.  21  j  47,  C.  38.  — TVzc,  I/ist.,  3, 
e.  57.  —  K  Fat.f  I,  è.  14.  —  Phmr*. ,  5,  v. 
mm  Strab.,  2. 

JMINtJClA. ,  MiiïUCius.Y.  MmuTiA,  Minutics. 

M INUTf  A,  ., vestale  que  sa  beanté  et  l'éléga  ncc 
de  «««s  If^lviîlrmcns  firent  accuser  d'incontinence.  KUe 
fut  Gondamnc'c  sur  le  faux  témoignage  d'une  femme, 
«t  «Bterrée  vive,  Taii  de  Eome  qiS.  T.  L.,  8.  c.  t5. 

I.  MurrrriA.  YiJl,  ^éog.^  nom  donné  à  la  voie 
AppicQne ,  qui  coiiduisait  de  Rome  à  Brindes, parce 
qn^on  iUittueiiis  FnTait  faitpnver.  Bor.^  i%ép*^  tSf 

9.      porte  de  Komc  ,  près  de  laquelle  dtait  le 

temple  du  dieu  ^Tinutius. 

MjLiiUTlUS  ,  mjih.^  dieu  que  les  Romains  invo- 
«naienl  pour  les  petites  choses ,  pour  les  minuties 
( minuta  res).  11  avait  un  petit  temple  i  Eome, 
près  de  la  pbrte  Minutia. 

1.  MlWtlTlt»(  M.), /ji.tf.,  fut  nomme  tt'ésorier  des 
deniers  publics  sous  P.  Valerius  PuiilicoU,  l'an  des 
premiers  consola,  avec  1'.  Yclurxus.  Plut. 

2.  — (M.)AcGURii«us,  consul  1rs  aimées  aSyet  2(>3 
de  Home  (497  et  49'  a^-  ^-  ^  -  2,  c.  ai,  34. 

3.  — (P.  )  AuGURiNOs,  consul  Tan  de  Borne «(n 
(av.  J.  C.  492)..*^ous  son  consulat  le  peuple  sniiffrlt 
une  famine  cruelle  occasionnée  par  aa  retraite  sur  le 
IloBVfiwrd. 


4-  — (L.^  AucvRiNns,  consul  Tan  de  Rome  3^6 
(  av.  J.  G.  42^,  fut  battu  par  les  ^ilitt.qni  aovnieiit 

ane'anti  «on  armjfe  sî  le  dictateur  TÇPl^ain tu*  Cin- 
cinnalus  ne  fût  venu  à  son  Secours.  Pour  le  punir, 
le  dictateur  le  dép'^uilla  de  .«.1  dienité,et  lefilMrêir 
en  qualité  de  lieutenant.  T.      3,  c.  a5. 

5.  —  (  QO  AtJGtJHlinJs,  consul  l'an  de  Rome  297 
(av.  J.  C.  457).  r  /  .  3,c.  3o. 

6.  (L.)  ,  l'un  des  fameux  décemvirs ,  Vwn  ém 
Rome  3o4  (4^oav.J.C.),abdiqna  avec  se*  eoltègnes. 

7-  — (t..  nu  M.),  fut  nommé  intendant  d«fs  vi- 
vres l'an  de  Rome3i5  (43$  av.  J.  C),  pour  faire 
cesser  une  grSnde  famine.  Sp.  Mélint  iyuit  voviil 
profiler  de  b  famine  pour  usurper  la  souverai- 
ueté ,  Minutius  le  dénonça ,  et  le  fit  condamner.  7*. 

^•y   3f  Cm  3S* 

,  8.  *— (Q  )  ArouRmrs  ,  consul  l'an  de  Rome  419 
(av.  J.  C  3o5),  fit  avec  succès  la  guerre  contre  ics 
Samnites.  T.  L.,  9.  c.  44- 

9  f  M.  )  Rt'rt  s,  consul  Tan  de  Rome  533 
(221  av.  J.  C,)  ,  fut  envoyé  contre  les  peuples 
d'Istrie,  qu'il  força  à  se  soumettre.  L'an  SSj,  il  fut 
maître  de  la  cavalerie,  sous  le  dictateur  Fabius  Maxi- 
mus;  dans  les  guerres  contre  Annibal,  ayant  osé  dé- 
sobéir à  ce  magistral ,  qui  ne  voulait  pas  hasarder 
le  combat,  il  fut  approuvé  par  le  peimle ,  et  obtini 
un  pouvoir  égal  à  cetni  du  dictateur.  Bientôt  après 
Minulius  fut  hallupar  Annil)al,  et  ne  dut  son  salut 
qu'au  secours  de  Fabius  ;  il  en  fut  si  reconnaissant 
qu'il  déposa  son  autorité  aoz  pieds  de  son  libéra* 
leur,  et  jura  de  lui  islieir  ponctuellement.  Il  fut  tut 
i'année  suiraiile,  à  la  bataille  de  Cannes.  T.  L,,  3%^ 
<•.  8,  trtc.  —  Cnrn.  Nrp.,  Annib.,c.  5. 

10.  — (M.),  tribun  du  peuple  l'rin  df  Pnm/î 
536  ,  fil  porter  une  loi  par  laquelle  00  nomma  trois 
banquiers  ou  mensaires  pour  recevoir  les  dons  que 
les  particuliers  feraient  a  la  république.  2*.  93* 
< .  21.  < 

11.  —  (Q.)  ,  lieutenant  d'Appiui  Gbndiufe.eat 

]j;irl  nu  sie'ge  i^t  à  la  prise  de  Gapoae«  l*âB  dt  BmM 

:j4i-  t.      26,  c.  33. 

12.  — (90  Rt;rvs,  préteur  dans  le  Brntinmi  Fia 
de  Rome  i)ii3(2oi  av  J.  C.)  ,  nrr.-ter  les  auteurs 
ri'uu  vol  couiidérahle  (]ui  avait  ctc  fait  dans  le  temple 
de  Pro.'ierpinc  ,  à  I<ocres.  Consul  eû  557  ('97 

av.  J.  C.),il  triompha  des  Liguriens  et  des  Itoicns. 
L'an  565  il  fut  un  des  dix  commissaires  cbarf^és  de 
régler  les  afiaires  de  l'Asie. T.  /..,  3i,  r,  4.  i*, 
i3  ;  32,  c.  I,  27;  33,  c.  22,  23  ;  37,  c.  55;  39,  c,  54. 

13.  — (Q  )  The«mvs  ,  préteur  en  Kspagne.Tan 
de  Rome  5.'/i  (  198  av.  J.  C.  ),  remporta  une  vie  - 
luire  sur  les  généraux Budare  et  Be&aside,  et  reçut  les 
honneurs  de  Tovation.  Consul  l*an  56i  (193  av.  J. 
C),  il  remporta  deux  victoires  sur  les  Ligurien 

il  périt  dans  un  comhat  rontre  les  Tbraecs  ,  Van 
564     Rome.  7*.  Z.,  3a ,  r.  27 ,  ad  ;  33 ,  c.  24»  ^1 

44;  34  .  c.  10.  4.5,  .')',;  .1^  ,  r.        Il,  20  ;  36  ,  c.  38; 

.H7,  r.  40, 55;  38,  c.  41,  46.— Corn.  Nëp.,Annih.yC,  8. 

14.  —  (  M.  )  Rorcs,  préteur  à  Rome  l'an  SS.'Î. 
Trois  ans  après  il  alla  établir  une  colonie.dans  le 
Brulium.  T.       32,  34  e<  35. 

15.  16.  —{P.  et  p.),  tribuns  militaires  l'an  56l, 
fironl  la  guerre  contre  les  Gaulois.  7*.  £. ,  35 

_  (L.),  lieutenant  de  Q.  FuWuS  Flaccua 
en  Espagne  l'an  de  Rome  .'566.  T.  L.,  l\0,  c.  B.*!.  3G. 

,8.  — (T.)  MoT.T.ici;i.vs,  préteur  à  Rome  l'an 
574.  T.  /..,  40,  c.  35  e/37. 

ig.  — (L.)  Thkrmls,  lieutenant  de  A.  Man- 
liua  Vulson  l'an  de  Rome  574'  consul 
éh  Tslrîe.  T.  Z.,  4» ,  c  ^ 

20.  —  fM.  Rrrus)  ,  consul  l'an  dr  Rome  644 
(1 10  av.  J.  C),  eut  la  Macédoine  pour  département. 
,ie//.i  Jiigur.f  c.  aS. 
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ai,  —  (Îj.)  ,  lirutenant  â*  Cn,  Pompée,  rendit 
à  César  la  ville  d'Alegua,  qu'il  commandait. 

^mfjj,)  BàStLVS^-mn  de  ceux  qui  conspirèrent 
contre  César  44  ^-  ^'        assjssine  l'iin- 

nêe  suivante  par  ses  etclaves,  à  cause  de  s«s  cruau- 
U*.  Il  avait  senri  dans  les  Gaules  en  qualili  de 


Ueutrnanl  fie  César.Ce*.,  G.  des  Gaul. 


6, 

accusë  d*a- 


ail.  —  Thermi'S  ,  chevalier  romain 
TOir  participe  à  la  conspiration  lie  Sejan  ;  il  sauva 
M  «H  accusant  d'autres  complices  ,  Taa  Sa  d« 
J.C.   Vàe.y  Ann.^&^c. 

24.  ~  ?fÀTÀMs,«M«U«al|BiiMeaf«ll«  da  t**^ 
sièc^  de  l'empire. 

«l5.  —  (M.)  Fei.iv,  écrivain  chrtftiaa,  n<$  en  Âfri- 
vpm,  fl crissait  TCrs l'an  207  de  J.C.,  après Tertullien, 
et  non^commo  on  Ta  cru,  soua  Marc-Àurèle.Ile&erça 
2oa^teaipa  avec  tuccès  k  Boom  la  profaMim  d^o- 
cal.  Il  se  convertit  au  christianisme,  et  composa 
pour  la  dëfcose  de  sa  nouvelle  religion  un  dialogue 
intitule  Octavius  ,  nom  du  principal  interlocuteur, 
OÙ  il  diacnta  avec  nn  parlitaa  de  l'aaliqcM  reli^oo 
des  RovnaîlM.  Ce  morceau  est  cnrieux  pour  ceux 
f|ui  veillent  tonnaîlic  quols  n'iirocli-  s  !(  paganisme 
adressait  au  nouveau  culte.  On  votl  que  Minuliu» 
s'eat  aouveot  wrvide  t'Jpolofrétique  de  TertuUien  ; 
mais  son  style  a  Leaiicoup  plus  d'clégaiice  et  de  pu- 
reté, et  d'ailleurs  Muiutius  a  une  manière  è  lui 
d'eavisager  le  chritlianisaM.  On  a  long- temps  at- 
tribué cet  ouvrage  à  ArnoLe  ;  mais  Adrien  Junius 
et  Balduinua  Tout  rendu  à  son  ve'ritablc  auteur. 
On  a  deux  bonnes  édition.s  Hif  ce  livre  ;  Tune  im- 
primée à  lieydc,  en  1709,  et  l'antre  à  Cantorbérj. 
em  1713.  On  doit  dter  celle  qui  le  tmure  contenue 
dans  le  SS,  Putriim  Latinonim  opéra  omnia  d'O- 
berlUiar  Wurtzbourg,  l^8o.  Ablaocoort  l'a  traduit 
CA  frange. 

MINYAS  ou  MiNKE  ,  -neus,  ancien  roi  d'Ioîcos  , 
ei  peut-être  d'Orcbpmène  ,  ce  qui  fit  donner  à  ces 
deux  peuples  le  nom  de  H itoyens.  Rien  de  plne  in— 
rerlaiii   (m:  1 1  n  ussaoce  de  Minyaï.  Les  uns  le  font 
fils  d«  rHepiuue  et  de  Calliroé,  el  les  autres  de  ISep- 
tno«etde  Trit^nie,  fille  d'Eoto.Unetnnsiè  me  opi- 
nion phit  vraisoniblable  lui  donne  pour  pii  (-  Cliry- 
sès,  un  des  &U  de  fieptune,etpoaEmorc  Chr^sogeaie, 
fttte^HalanuuCeptUMaacfuitda  si  grandes  riebesses 
qne  ton  opulence  passa  en  proverite.  Il  fut  le  pre- 
mier <rni  fli  bâtir  un  édifice  pour  renfermer  Mt  tré- 
sors. Cet  édifice,  qui  subsistait  encore  au  bout  de 
quinse  siicles;  et  qui  fait  Tadmiration  de  JPaïuaatas, 
était  une  rotonde  tonte  en  narhre,  dont  la  '^odte  se 
terni  in  lit  insensiMement  en  pointe.  Miny^^  i  visa 
deux  feramet,  Clitodore  et  PLanasora.  La  première 
le  rendit  père  de  troia  61s,  Prcston,  Glymène  et  Pé- 
ryelvrnène.  De  la  srronde  il  eut  Orcboraènc,  Dio- 
clntiionde  et  Atbamas.  Ovule  et  l-'lutarque  lui  don- 
nent de  pina  troie  filles,  Alciihoé,  Leuconoé  ei  Lcu- 
ctppe,  uommée  aussi  Clymène  et  Iris.  Elles  sont 
connues  sons  Je  nom  de  Mioéides  (V.  MtMÉlDEX  ). 
On  ne  sait  de  quelle  épouse  il  les  eut.  Ot^.f  Mél.t 
4. 9.  i  €t  àSS.  '^Fmiê.,  9»  c.  36. 

llliryRi1)S,eissuileO«eBOMèNB,  fleuTc  «leTbee- 
nUe  ,  se  jette  dans  la  mer  près  d'Arène.  Strab.,  8. 

IHN-YÉES,  -mitt,  fttw  célébrées  à  Orchomèue, 
>n  l%onnetrr  de  ntinvas  ,  aneïen  roi  de  la  contrée. 

MINYADES.  V.  Minfiuks. 

MIN  YENS  ,  -j-œ,  nom  communaux  babitans 
d'iolcos  en  ThessaKe,  et  d'Orehomène  en  Béotie. 

1m  Mlnyens  d'Jolcoj  portèrent  ce  nom  à  canse 
^e  Mmyai,  fiU  de  Chrysès,  un  de  leurs  plusanciens 
n>is.  I.e«  poètes  «icsigneat  qttéli|aefciis  les  Argonau- 
te»  par  le  nom  de  Minycns,  parcerjne  J.TSftn  leur 
*fcef,  était  d'Iolcos.  Ce  nom  fut  ensuite  doune'  plus 
'Spécialement  aux  fils  qui  naquirent  de  leur  com- 
mtrct  passager  avec  les  femmes  de  Lemnos ,  qui 


avaient  tué  leurs  rr.iris.  C.  [iciiple  nouveau  que 
l'on  peut  appeler  Minjen*  insulaires,  ne  resta  à 
Leranos  que  jusque  vers  Tan'i  160  atr.  J.C.,  époque 
à  laquelle  ils  fuient  chasses  do  l'île  par  les  exiles  do 
l'Attiquc.  Ils  passèrent  alors  dans  le  Pclupunèse,  et 
3€  fixèrent  cn  grande  partie  dans  les  envtrontd*A* 
mycleSfOÙ  ils  se  dirent  desccndans  des  Dioscures, 
dieux  toujours  vénérée  dans  la  Laconie.  Celait 
vers  l'an  i  tcx>  av.  J,  C.  Los  Hellènes,  qui  alors  ve- 
naient d  acbever  la  conquête  du  Péloponise,  et  qui 
étaient  toujonr»  sur  un  pied  hostile  aree  les  pre- 
miers habitaos ,  accueiilirr  ut  u  i  n'ui  il  rr  pf  uple 
étranger,en  répartirent  les  familles  dans  leurs  tribus, 
et  partagèrent  avec  eux  beaueoup  de  terras  conqui- 
ses. Mais  hiciilôt  les  Mlnyens  portèrent  plus  baut 
leurs  prctentious.  cl  vuuluient  avoir  part  à  Ja 
royauté;  delà  résulta  une  sédition,  qui  se  termina 
par  leur  défaite ,  ctà  la  suite  de  laquelle  il»  furent 
tons  emprisonnés  par  les  Uellèiicii.  S'étaot  échappes 

1>ar  l'adresse  de  leurs  femmes  ,  ils  se  réunirent  sur 
e  Tavgète  ou  sur  le  Tcoare,  d'où  la  plupart  émigrè- 
rent  les  uns  en  Elide,  où  ils  s^emparerent  de  six 
villes,  les  autres  (l  uis  l'île  Callisti\  ({u'ils  nommè- 
rent Tbéra  du  nom  de  leur  chef  Tbéras  ;  une  troi- 
sième partie  s'embarqua  sous  la  conduite  dePoUiSi 
Delpbus  et  Crile'as  ,  et  s'elablit  moitid  dauTtle  d« 
Mélos,  moitié  à  Gortyne  en  Crète. 

Les  Mînyens  d*Oreliomène  furent  ainsi  appelés 
soit  parceque,  selon  certaines  truiitions,  leur  ville 
fut  fondée  par  Minyas,  dunt  eu  cli'el  ou  y  voyait  le 
tombeau,  soit  parceque  les  M  inyens  Icoi  la 
bâtirent  sons  la  oondnilo  d'OrcliomAne ,  nn  des 
fils  de  Msnyai.  On  voit  par  U  combien  se  sont 
trompés  certains  auteurs  qui  ont  vu  dans  loicos  une 
colonie  d'Orcbonène.  Au  reste  ce  nqm  de  Miaveos 
servait  à'niîenx  faire  distinguer  les  babilana  jrOr- 
cbomène  cn  lîc'otic  dis  Orcluiuiéiiiens  d'.Areadie. 
Les  Minyens  d'U^chouiènc,  quoique  uiuias  célèbres 
que  ceux  d'iolcos ,  acquirent  pourtant  quelque  re- 
u'ni  piirla  rolunie  qu'ils  envoyèrent  ilhiis  Teos  etpar 
leuii  jjutrn  s  ircqucntes  avec  les  Thcbaius.  ils  fini- 
rent })ar  les  vaincre  ,  et  leur  imposèrent  un  tribut; 
mais  Hercule  en  afiirancbit  ses  compatriotes,  et  força 
Erginus  ,  roi  des  ffinyeos ,  à  payer  lui-même  un 
tribuî  à  Tlièbes.  Dans  la  suite  ils  s'associèrent  aux 
Athéniens  et  aux  Ioniens,  qui  sous  Kilée  et  Andro- 
dus  passèrent  dans  PAsie  mineure.  Hérod..,^^  e. 
li^.—Apollod., \.—iiyg.^f.  i4  ^;'.N.i..3,  q, 

I.  MIPJilBOSETH,  fils  do  £>aùl  et  de  Kespha, 
sa  concubine.  David  le  livra  ainsi  que  les  M.  attires 
eafans  de  Saùl  aux  Gabaonitcs ,  qui  par  vai^ 
geauce  le  mirent  à  mort.  'Rois^  a,  c.  ai,  v.  8. 

a.  —  fils  de  Jonalhas  et  petit-fils  de  Safil ,  éUit 
encore  enfant  lorsque  ces  deux  princes  furent  tués 
à  la  bataille  de  Gelboé.  David ,  en  considération 
de  l'amiiicquM  avait  eue  pour  Jonatbas ,  traita 
favorablement  son  fils ,  et  lui  fit  rendre  tous  les 
biens  de  son  aïeul.  Quelques  années  après,  vers  l'an 
lo4o  av.  J.C,  lorsqu'Absalon  se  rc'volta  contre  son 
père ,  Mipliiboseth  fut  accusé  par  Siba  ,  son  dômes* 
tique,  de  suivre  le  parti  d'Absalon  «  David ,  trompd 
par  ce  faux  rapport,  donna  .1  Sif  1  tm^  Ir  ;  llrns 
de  son  maître  ;  mais  Miphiboseth  s'eiani  justifie  ,  Je 
roi  lui  rendit  SCS  bonnes  grâces;  cependant  il  m 
I  lui  fit  restituer  que  la  moitié  de  ses  liiens.  iloif,  3, 
c.  4.  9,  16.— Para//.,  I,  c.  8,  V.  3'}. 

MIRCOPHILE  ,  -lum ,  |>ttite  v.  de  la  Thrace 
méridionale,  sur  la Prapontide,  au  S.  O.  et.prii»  de 

G  a  nos. 

MIUMILLONS.  V.  MYRNlI.Mirs. 

MIROBAUDES  ou  Mérobaudes  (Fi..  ),  consul 
eu  Occident,  sous  (ît  atica  ,  l'an  de  J.  C.  S^?. 

MIROBRIGA  (Od,'mirn)  ,  v.  de  la  LusiUnie  , 
k  18  Uenes  «S.  O.  de  Pas  JuUa. 
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MISACH  ou  MisAEL,  \m  des  cooi^ 
Daniel  qui  ftirenl  jelû  daot  la  foaramiM. 

MISAGENK.-mtf.filt  de  Matinitn,  fat  en- 
■»r>ye  (ur  ton  père  au  sccour»  flfs  Romaios  contre 
VtnéQ.  T.       4a.  c.  39  et  61;  44i     4»  4^»  *4' 

MLSÉ,  est,  ieton  les  Orphique*,  la  mère  deBac- 
chus ,  lu  cldslf  ,  la  reiue  ioeuiilile.  Elle  a  les  deux 
Mxes  i  tantôt  «lie  reçuit  lei  parfuma  du  temple 
d^Kleotis,  (antAt  elle  c<]Uire  arec  Cjbèl«  dea  mya- 
\irei  d^at  la  Pbrvgie,  tantôt  elle  «'amuse  en  Chjpre 
avec  Vénus  i  taotdt  ella  parcourt  gatment  lesplat- 
aMaacriee et  fertiles  des  bords  du  NU,  ou  elle  ac- 
compagna fsts  enveloppée  d'iiabits  de  deuil  et  or- 
née de  corues.  Mise  n'est  tana  doute  autre  chose 
que  Pmiierpîiie. 

MISÈNE,-n'<.  Troyeu  ,  fils  d'Eole  ,  et 

haï  ile  à  sonner  de  la  tremnette ,  suivit  Enée  m 
Italie  ,  et  fut  précipité  dans  les  flotapoar  eTOtr  osé 
défier  les  Tritun«.  Enée,  ayant  trouvé  son  corps 
sur  le  saille,  le  fil  enterrer  sur  un  promontoire  qui 
prit  de  lui  le  nom  de  Misène.  Jb'ir.,  3,  v.  930 s 6t  v* 
1^9,  162  et  034.  —  Metam.y  a,  c  4- 

I.  Mi^kÈNE  , '/lum  ,  géog.  {Capo  itfïjeno),  pro- 
muuiuire  de  la  Campstuie  occidentale  ,  au  S.  Je 
Paies  et  de  Putéolcs ,  dans  le  voisinage  de  Cumei. , 
fut  ainsi  nommé  du  trompette  Misène,  qui  y  avait 
sou  tombeau.  T.  Z.,  2l{,  c.  i3. — En.,  6,  v.  — 
StrtUf.  —  Tacite^  Ann.,  4  .  c.  5^14*  3i  >^  >  4^ 
•t  5l;  Hist.,  a,  9  ,  100  i  3,  c.  5o. 

a.  —  V.  et  port  de  la  Campanie,  Tuoe  aa-dcssuset 
Tautre  au  pied  du  pronaontoire  de  mdme  oam.  A  u- 
f usia  et  w*  auccesseoia  avaient  ootttume  d'y  tenir 
an  aiation  une  partie  de  leurs  forces  maritimes. 

MISÉRICORDE,  -</«i,  divinité  allégorique, 
dans  le  temple  de  laquelle  les  malheureux  trou- 
vaient un  refuge  astBfé.  Ella  avait  lia  autaleflièbie 

à  Athènes.  Pmts. 

}AlSl'ïlik^iùf-theus,o\x  liMÉSiCLÈs,  ruini&tre  célé- 
bra paraetTertu*  al  ion  tftoqaencc,  fut  fait  préfet  du 
prétoire  nar  Temperear  &ordiea  III ,  qui  avait 
épousé  sa  nlIeSabinaTranquillina*  Dans  celte  charge 

éniinente,  il  rétablit  parmi  les  troupes  la  discipline, 
altérée  par  les  troubles  et  les  désordres  des  règaca  pré- 
eédent ,  et  tut  cependant  ae  faire  adorer  dea  soldats  ; 

it  (I  >iin,i  au  mérite  et  à  l'ancienneté  les  comtnau- 
deriieus  militaires  qui  depuis  long -temps  $e  dùlri- 
boaienl  sur  la  recommaudation  des  eunuques  de  la 
chaml  rr;  it  fnrfifii  Ips  barrières  de  rein]>irc  ,  et 
apprpvuiuuna  les  tiUcs  frontières ^  eufiu  il  fit  ré- 
former tOtti  tca  abus.  11  éleva  ensuite  plusieurs  édi- 
fices magnifiques.  Le  plna  admirable  fut  celui  du 
Champ  de  Mars  >  il  contenait  deux  vastes  galeries 
de  mille  picitsde  longueur,  éloignées  de  cinq  cents 
pieds  Tunè  de  l'aatca,  et  dont  riatenralle  était 
rempli  par  des  jardina  magnifiques. 

La  gaerre  s'claut  allumée  r  uti  1  .^^jj  or,  roi  des 
JPerses,  il  suivit  son  gendre  eu  Oricul,  et  développa 
autant  de  génie  militaire  qu*il  avait  montré  de  leience 
eliîc  pi^bilcî  dans  l'administration.  T.c  scfnat  lui  dé- 
cerna un  char  de  Iriomplit'  utlelé  de  quatre  clievaux 
et  les  titres  de  père  cie  l'iniperear  et  père  de  la 
patrie.  Mail  il  survéruL  jîuu  à  cette  nouvelle  ploire. 
11  lumba  malade  et  muarul  Tnii  de  J.  C.  7.^3,  au 
bout  de  quelques  jours.  Plnlippu  l'Arabe, qui  lui  suc- 
céda dana  ia  chaire  da  préfet  du  pcéloirc,  fut  soup  • 
çonné  d*avoir  avancé  le  t«nna  da  am  jourf .  Par  son 
testa  lucnt  il  leilsa  tout  aon  bien  à  la  viJb  da  Home . 
Zoume.  ^ 

MJSOR,  mj-rA.,  fi.ls  d'Amynus  et  de  Magus  et 
père  de  Thaautua  ,  le  Tlioot  égyptien. 

MISRA'M  ou  Me.'<''AÏm,  f)h  de  riiam  et  petit- 
Gb  lie  Koé}  régna  «ur  Th^gypte,  qu^i  de  là  est  appel  lie 


dans  l'Ecriture  Tfrm  de  Muraim.  C'est  de  lui  que 
sont  sortis  les  différens  peuple»  ^i  ont  habité  TEo 
gypteeilM  paya  voisins.  On  eonjeeture  qu'il  com' 

in(iir:i    à    ji-i^ljjT     vers     l'.m    2lo8    av.     J.    C.  Ou 

présume  que  c'est  lui  qui  aprèf  sa  mort  fut  adoré 
comme  un  dieu  en  Egypte ,  en  Phénîcie  et  en 


Grèce,  souf  le  nom  d'Osiris,  d'Apis  ou  Sérapis  et 
d'Adonis.  Cmtii.,  i,  10,  v,  6,  l3.  l4  i  Roit^  4«  ^*  '^t 
th  9|t w.a3}  io5,  V.  »  \  JISeA., 
c.  7,  «r.  la. 

MISSILTA  (  mittere  ,  envoyer,  jeter),  don» 
en  argent  que  Ton  jetait  au  peuple  ,  surtmit  sous 
les  derniers  emperetirs.  On  enveloppait  l'argent 
dana  des  .moreaaux  da  drap,  pour  qu  il  ne  bleai&t 

pas.  On  faisait  de  ces  présens  aux  couronnemens. 
Il  y  eut  des  tour»  bâties  pour  cet  usage.  Quel- 
quefois au  lieu  d'argent,  on  distribuait  des  oiseaux. 


des  ni)i\ ,  rîrs  (întt^-^i , 
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des.  Ccuii  qui  pouvaient  s  eu  &amr  aiiaieal  ensuite 
se  faire  délivrer  le  blé,  les  animaits,  l'aifent,  lea 
habits  désignés  par  leur  dé. 

MISSIO,  c'est-à-dire  congé.  V.  CoNoé. 

Mlï'TIIlE, -//jffj,  petite  v.  de  l;i  Phrvgie  méri* 
dionale ,  au  N.  de  Laranda ,  au  S.  £.  d'icuuium» 

MISULANES,  «ni.  T.  Mosolavw. 

MITET.I.A  ,  espèce  de  bonnet  des  RonLiiu  i  ,  ^iii 
s'attacbaitsous  le  menton.  Cette  coiffure  appartenait 
particulièrement  aux  femmea  ;  mai<i  les  hommes  en 
faisaient  usage  à  la  campagne  On  appelait  aussi 
Mitella  des  courunues  u'élulles  de  suie,  bigarrées  de 
toutes  couleurs ,  et  parfumées  d'odeurs.  Il  yettavatt 
qui  coûtaientquatre  millions  de  sesterces. 

,  -fes  ,  seigeur  persan ,  qui  se 
refLU^ia  aupn"»  a'Ale-;andrc  lon^aa  Oarins Ottl éll 
assassiné  par  liessus.  Q.  C,  5. 

t.MITHRADATE,  pltiea  qui  Asiyage  ordonna 
lie  faire  mourir  Cyrus  encore  enfant.  Il  n'eiécuta 
point  cet  ordre  cruel  «et  éleva  secrètement  lejeune 
prime  comme  son  propre  fila,  ttérod.  —  Just. 

2.  —  oificicr  perse  ,  gouvemenv  de  la  Lycaonit 
et  de  la  Cappaduce.  Xénoph, 

MITHRAS,  divinité  des  Perses,  que  les  Grecs  et 
Icf  Romaine  ont  confondue  avec  le  Soleil  ;  mais  qui, 
suivant  Hérodote  (1,  c.  l3l),  n'était  autre  que  la 
Venus  ee'Iesteou  l'.^niour,  principe  de  la  génération 
et  de  la  fécondité  qui  perpétue  et  rajeunit  le  monde. 
DViiUenrt  ces  attributs  conviennent  euiû  bien  au  So- 
leil.Mitbras  était  né,  suivant  les  Perses,  d'une  pierre, 
ce  qui  marque  que  le  feu  sort  de  la  pierre  quand  on  la 
frappe.  Les  Romains  adoptèrent  ce  dieu  des  Perses 
coninjp  ils  ava'u-nt  adopte  ceux  le  traites  les  au- 
tres uations.         u'esl  que   par  eui  qu  il  nous  est 

resté  drtmonumenade  Mitbras;car  nous  n'a vona 
Au  lui  aucune  image persancOn  le  représentecomnio , 
un  jeune  homme  avec  un  bonnet  phrygien,  une  tu- 
nique, et  un  manteau  cjui  descend  eu  voltigeant 
de  l'épaule  gauche.  Il  tient  le  genou  sur  un  taureau 
attern;  et,  pendant quHI  lui  prend  le  mnffle  de  la' 
main  gauche,  il  lui  plonge  de  la  i1r  ute  un  poignard 
dans  le  cou-,  symbole  de  la  force  du  soleil  lorsqu'il 
entre  dans  lu  si>;ne  du  Taureau.  Il  est  ordinairement 
irrom'>:T<^":<'  wi  îjfTrnMis  animaux,  qui  paraissent 
a\  uir  r.i  I  |  ui  l  aux  autres  signes  du  zodiaque.  Ainsi  il 
n'citt  ;  iint  douteux  que  Mithras  ne  fût  un  symbole 
du  soûil ,  ce  qui  e^t  confirmé  par  l'inscription  :  Au 
J'u'uSoUi! ,  C  invincible  J^ithras,  SoU  deo  invicto 
Hftt/irm,  laquelle  se  trouve  sur  plusieurs  monumens. 
Le  culte  de  Mithras  fut  porté  en  Italie  du  temps  de 
ia  guerre  des  pirates,  l'an  de  RoaaeKS?,  et  jf  derint 
très  célèbre,  anrlOQt  dana  les  deramra  siifles  de 
l'empire. 

On  offrait  i  Httitraa  les  pr  'miees  des  fruits.  — 
Ce  dieu  était  auisi  quelquefois  confondu  aveeOtiris* 
MlXllllE,  bandelettes  fort  larges  qui  servaient 


Digitized  by  Google 


<85) 


MIT 


ane  millire  en  forme  de  wrpral,  «oittni*  VU  ^m- 
Jbole  de  soo  «ternelle  jeunesse. 

MITHRETIB,  'nés,  lieutenant  <It  Darius,  lim 

à  A  le  va  [uli-c  I*  citadelle  i^c  Sjkîps,  r^u'il  comman- 
dait •  Alexandre  leAomma  gouverneur  derÂrmé- 

MTTITRES,  mjth  Oiu  Iq^uos-uns  en  font  un  dieu 
différent  de  Mithras.  Seloo  eux  ,  Mithrès  était  adore' 
de*  P«ne«  cooMBe  le  plot  grand  et  le  premier  des 
dieux  -  <-t  Mitliras  ,  comme  le  soleil  el  le  feu. 

MtTUHés,  Aijt.,  affraocLi  de  Posthumius,  ami 

MTTHRIAQUES,  fêles  et  roysières  de  MUÎirai. 
Iwet  Rumaias,  après  avoir  adopté  le  culte  d«  Mi' 
tiims«  les  céléhrèrent  avec  solannite'.  La  principale 
<!e  ces  fêtes  était  celle  de  la  naissance  du  dieu, 
^u'un  calendrier  romain  plaçait  au  zS  décembre, 

tour  auquel,  outre  les  mystères,  qu'on  célébrait  avec 
k  plus  grande  solcaniKt  on  doniuit  aussi  les  jeoz 
cirque ,  consacré»  à  Mithras.  A  Texemple  des' 
perses,  qui  n';iv.tn  nt  point  de  temples,  et  qui  cclé- 
J>reient  les  fêtes  de  Mitliras  dans  des  antres  ,  les  Ro- 
«kkiiit  se  lieraient  i  ee  eolte  dans  des  grottes  arro- 
sées de  fontaines  el  tapissées  de  vprrîuiie. 

Arant  d'être  iuitié  4  ces  mystères  il  fallait,  dit 
Hoanns ,  passer  par  quatre-vingts  épreuves  difie- 
rcntes,  D'ahord  on  faisait  Jtai^ner  !es  candidats; 
puis  on  les  obligeait  de  se  jeter  dans  le  feu  ;  ensuite 
un  les  rtl^uait  dans  un  désert,  où  ils  étaient  soumis 
à  un  jeûne  rigouretixde  daquante  joins, apiis  quoi 
on  Ic«  fnstigeail  dorant  deux  jonte,  et  on  les  met- 
tait vingt  autres  dans  la  neige,  etc.  Ce  n'e'tait  qu'après 
ces  épreuves,  sar  l'observaiioa  rigoureuse  desquel- 
les eeillsit  an  prêtre,  et  dans  lesquelles  le  récipico*- 
daire  snccombait  <:nnTent ,  qu'on  était  aHVnis  aux 
mystères.  Parmi  les  autres  cérémonies  de  l'inilia- 
liiin,  on  jetait  de  l'eau  sur  li  s  initiés,  on  lenr]iffë- 
sentait  du  p^iin  et  du  vin,  et  l'un  mettait  un  ser-» 
penl  d'ur  dans  leur  sein  ;  le  serpent,  dit  Arnohe, 
qui  cUange  tous  les  ans  de  peau,  ràitna  des  symbo- 
les dis  soleil ,  dont  la  cnaleur  se  renouvdle  au 
printemps.  Enfin  l*inilté  était  proclamé  soldat  de 
Muliras,  rîlc  secret  le  plus  rigoureux  lui  e'iait  or- 
donné. Un  immolait  ensuite  des  victimes  liumaioes, 
coutume  barbare  qnî  fut  abolie  par  Adrien  et  rétablie 
par  Commuiîe.  Après  ces  affreux  sacrifices  on  moU' 
trait  aux  inities  Àfilhras  sous  la  £gure  d'un  jeune 
bomme  ,  et  les  hiérophantes  leur  expliquaient  les 
symboles  du  culle  de  ce  dicn  t^cux  qui  pretr^  ^i  iit 
q«e  la  métempsychose  claii  la  vcntable  doctrine  des 
Mitbriaques  disent  que  ces  symboles  avaient  rapport 
an  passage  de  l'âme  de  l'homme  dans  les  différentes 
planètes  avant  d'arriver  au  soleil ,  où  elle  e'tablis- 
sail  enfin  sa  demeure.  Le  souverain  prêtre  de  Mitliras 
jouissait  d'une grande  considération.  Il  avait  sous  lui 
de»  mintstrss  des  deux  sexes,  dnirt  les  premiers  s 'ap 
rehirnl  P.itres  ,  cl  les  autres  Matrcs  saci  ornm.  Cr 
culte  fit  de  grands prçgrès,  ps'^sa  de  Hume  en  Jlalic, 
*B  Bgypte,  en  Crète,  et  j  usq  u  'en  Daciot  e^Koriq  ue , 
etc.,  cl  dura  long-temps,  puisqu'on  en  trouve  en- 
core des  traces  dans  If  quatrième  siècle  dc  l'église. 

MiTHRinATK,  -/f.t,  nom  commun  .î  plusieurs 
fnnres  de  Pont,  des  Partîtes,  et  à  plusieurs  pcr- 
•••nages  de  divers  pays.  Les^lus  célèbics  sont  les 
r^itHePont,  et  parmi  ceiix-ci le  plus  important  est 
rand,  n"  7. 

Rois  de  Pont, 

I.  HiTHRiDATE  fils  d'Ànobarzane  I"^,  monta 
*<*letr6ne  vers  l'an  4o6  av.  J.  G.  Il  monrut  après 
^"  fignc  de38  ans,  3  )8  av .  J.C.,  ayant  fait  de  vains 
ciforu  poux  s'aflrancbir  du  joug  des  Pcx  ses  ,  dont  il 


6.  — •  V,  surnommé  Evergète  (cjc^ytr^q;,  b 
faisant)  f  succéda  à  Pharnace,  iHfy  av  J  G.  Il  c 


était  tributaire.  On  conjecture  qM  c*«tl  le  mAme 

que  celui  dont  Justin  fait  mention  ,  et  qui  fit  contre 
Héraclée  une  lenLative  iuulde.  Oiod.  d  •  Sic. — Corn. 

3.  —  II  ,  ^•irîioninî'^  C//.<f^«  oti  fondateur 

fils  d'ArioLartanc  U,  monta  sur  le  trôuei'^n  .1^6  av. 
J  G. ,  h  même  année  qu'Alexandre.  Chassé  de  son 
royaume  par  ee  prince ,  il  le  reconquit  sur  Anti- 
i^one.  qui  Tavait  obtenu  en  partage  après  la  mort  du 

I  onque'rant  ;  c'est  là  ce  qui  le  fit  rcjjardi-r  comme  le 
fondateur  de  la  monarchie  indépendante  du  Poot. 

II  monrut  à  84  ans,  après  un  règne  de  près  de  vin^- 
six  ans.  l'an  3oi  av.  J.  C.  11  cul  pour  successeur  Mi- 
tbridate  ill.  Ouelques  auteurs  prulendent  qu'il  fut 
mis  à  mort  par  l'ordre  d'Antigone  ,  parce  qu  il  était 
entre' dans  le»  intérêts  de  Cassandre.  Diod. 

3.  —  lil,  fil»  du  précédent,  monta  sur  le  troue 
en  3oi ,  el  réunit  à  ses  états  plusieurs  provinces 
conquises  dans  la  PSplilagonie  el  dans  la  Cappadoce. 
C'est  à  lui  que  quelques  hîstorieDS  donnant  le  sur- 
nom de  Ctislès.  (V.  l'art,  jirëce  l.)  11  mourut  l'an 
2a6  av.  J.'  C. ,  après  un  règne  de  trente-six  aos,.et 
eut  pour  snccesseer  Ariobarsane  II.  Dtod.  —  App. 

4-  —  Après  la  mort  d'Ari  '  izme  II  ,  régné- 
reol  deux  princes  dont  on  ignore  le  nom ,  mais  que 
l'on  conjectura  avoir  porteceuxde  Mitbridate  J  V 
et  Ariobarxanc  TU;  mais,  comme  ils  sont  ioctinmis, 
on  ne  les  compte  pas,  et  ils  n'interrompent  pas  la 
série  des  règnes. 

5.  — •  1 V,  succéda  à  Ariobarxane  ,  son  père  ,  fils 
de  Mitbridate  III.  Il  épousa  une  fille  de  Séleu- 
eus  Callinicus ,  dont  il  eut  Laodice ,  qui  devint 
femme  d'Antiochus-le  Gixnd.  Il  eut  Piiarnace  postr 
'.  /ux^,  38,  c.  5, 

ien< 

est  le 

Evroier  roi  de  Pont  qui  ait  fait  alliance  avec  les 
umains ,  qui  lui  donnèrent  eu  récompense  la 
PUrygie ,  démembrés  des  élaU  de  Pergame.  Il  périt 
(lai  ae.  J.  C.)  dans  la  rille  de  Sinope ,  dont  il  avait 

fait  la  conquête,   victime  d'une  conspiration  <le 

Îuelqucs  seigneurs  de  m  cour.  11  laissa  deux  fils , 
ont  rainé,  Mtthridate-le-Grand,  alors  âgé  de  dottae 

ans.  lui  sncceHrt  ,  et  (ievint  si  fameux  par  sa  haine 
cuulre  les  Romains.  Jusl, ,  5j ,  c.  I  ;  38,  c  5. 

2'  ~  "VI ,  surnommé  ^s-Grand  et  Eri»*TOt 

(  £  J  ,  bien  i  trxriçî  ,  père  ;  c'esl-à-dire  d'illmtre 
naissance)  ,  le  plus  célèbre  de  ceux  qui  portent 
ce  nom ,  naquit  vers  l'an  f  33  aV.  J.  C. ,  et  sue* 
coda  à  Mitlir'i  htc  F^rrj;cfe  ,  son  père,  l'an  tfti 
.iv.  J.  C,  à  12  ans.  Encore  enfant ,  au  milieu 
d'une  cour  où  sou  ncrc  avait  péri  assassiné  ,  confié 
(jusqu'en  tia  ST.  J.  G.)  à  des  tuteurs  aralAivux  qui  ' 
brûlaient  de  lui  dter  le  trône  et  la  vie ,  le  jeune  Mi- 
I lirulalf  sut  faire  tourner  h  sou  .tvantage  tant  d'obs- 
tacles réunis  contre  lui.  Par  l'usage  habituel  des  poi- 
sons et  des  antidotes  il  sut  se  prémunir  contre  les 
irtitativcs  secrètes  iru  n  aurait  pu  former  contre  se» 
jours;  et,  pour  prévenir  celles  qu'on  aurait  pu  es- 
sayer par  la  yiolence,  ilahandoiyia  la  cour,  el  vécut 
liftiflaiit  plusieurs  années  au  milieu  des  fovcfs  , 
nniquenienl  livre  aux  exercices  du  cheval  *>l  de 
la  citasse.  Il  y  arquil,  avec  une  force  et  une  adresse 
inernyab'cs,  une  fcrocitc  qui  fil  toujours  le  fond  de 
son  rarattère,  et  dont  il  douua  plus  d'une  fuiï  des 
exemples  terrible». 

Dès  qu'il  se  vit  sulidemeol  cf  il.li  snr  son  trône,  il 
tourna  »n  premières  armes  ((12  iiO/  contre  les 
Seythci  du  uospliorc  et  autres  peuplades  Larbates 
dc  l'Asie,  dont  la  cnnqucte facile  ne  fil  qu'aguerrir 
ses  soldats ,  el  les  préparer  à  eomballrc  un  ennemi 
plus  puissant. 

inquiet  et  jaloux  de  l'agraudisicmeut  des  Ro- 
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aaint  ea  Atie,  MîttiricUte  étail  en  oatre  Irrit^contrc 

eux  de  ce  qu'ils  lui  avaieut  ôtc,  soua  un  pr.'tf\tc  fri- 
vole, la  IMirygie,  qui  availétë  accordée  à  souiièrc  en 
niruinpense  de  tes  «enrices,  el  de  ce  qu'ils  s  étaient 
opposés  aux  prëtenlions  qu'il  avait  sur  le  trône  de 
Papblagonie,  vacant  parla  mort  de  Pylëmène  II.  Il 
avait  encoK  uti  autre  smet  de  li.nine  ;  «près  avoir 
fait  assassiner  Ariaratlàe  .vii  ,  roi  de  Cappadoce,  il 
avait  placë  ntr  le  luftae  un  de  tes  propres  Ma  4 
peine  igë  de  huit  ans  ,  suas  le  nom  d'Ariaratbe  X 
(93  av.  J.  C).  Nicomède  II ,  roi  de  Bithjnie ,  crai» 
f nant  avec  raison  qu'après  s'étn  «mpaiéde  la  Gap- 

£adoce  ,  -l  ne  portât  aussi  ses  vues  sar  ses  états  ,  su' 
Drna  un  jaune  liomnac,  l'engasea  àse  dire  fils  d'Aria- 
rathe ,  et  à  aller  en  cette  qualité  réclamer  à  Rome 
rbértlaM  de  soa  père.  MiLbridate ,  de  soa  côU  «  en- 
voya a  Rome  nn  nommé  Gordius  pour  sstnrer  le 
$étiii  (fui"  .jr'ai  rju'il  avait  éta])li  Sur  le  tiônc  c't.ilt 
le  véritable  sang  d'Ariaratbe.  Le  sénat,  pour  ter- 
miner le  différend ,  proclama  libres  la  Paphlagonie 
et  la  Cappadoce ,  et  signifia  aux  deux  rois  d'aban- 
donner ces  provinces.  Ce  fut  là  l'origine  de  la  baiue 
impbcableaeMilliridate  contre  lea  fiomaios.  Sylla, 
<J»:<i ;;fi  lîf  l'e-c' rri ! i n  tlti  décret,  rencontra  peu  d'ob- 
tacics.  Miliuiiljic  lie  viuilui  pas  déclarer  ouverte- 
ment la  guerre  avant  d'avoir  réuni  des  forces  re- 
doutables. Il  travailla  sonrdeaaent  i  détacber  les 
peuples  de  railiance  de  Borne,  et  s*attacba  Ti|;rane, 
roi  d'Arménie  ,  en  lui  donnant  sa  fille  Clropàtre. 
Lorsqu'il  se  crut  assex  puissant  il  leva  le  masque , 
«C ,  sent  prétexte  de  reponaier  lat  attaques  da  Ht- 
cometli'  r!on\rnit  r  u  n  Ilitbynîe,  il  fit  marcber 
une  puissante  armée  ,  cuu<iuit ,  avec  une  incroya- 
S»le  rapidité ,  d'abord  b  Paplilagoai»  et  la  Cap- 
padoce,  puis  ht  fiitbynic  ,  dont  il  cbasu  l'Jico- 
méde  ,  la  Pbryeàet  enfin  toutes  les  provinces  de  l'A- 
•ia  mineoN  at  1m  Cydbdes,  et  cnvabit  la  Grèce. 
Pours'ôter  sans  retour  tout  espoir  de  réconciliation 
avec  les  Romains ,  il  avait  ordonné  un  massacre 
néial  de  tous  l«s  sujets  de  la  republique  qui  se  trou- 
vaient alors  en  A*ie  ;  cent  cinquante  mille  hommi<.<!, 
•elon  Pintarque,  on  <fuatffe>Tingtnilte,seten  Appien , 
furent  enveloppés  dans  ce  massacre  A  julius  ,  per- 
sonnage eonsuiaire  et  le  chcfdes  commissaireseeo' 
vojii  dankPAsie  pour  en  régler  les  diffifraada,  fttt 
conduit  4  Pergame,  où  MiiliriiSatc  hufitvencr  du 
plomb  fondu  et  de  l'or  dans  la  boucbe. 

Alon  écbta  la  première  guerre  contre  Mitbri<lale 
(88-84).  Rome  envoya  contre  lui  ses  plus  babiles 
généraux-  i>ylla  cumutença  par  reprendre  Atbèues 
(87)  dont  Milliridate  s'était  empare  ;  puis  il  rem- 
porta sur  Arcbélaîis  ,  un  de  ses  licutenans,  les  vic- 
toire* de^Cbéronée  et  d'Orcbomènc,  qui  firent  kien- 
lôl  I  erdic  au  roi  l.i  Grèce  entière  ,  l'Ionic  .  l'Asie 
mineure  ;   tous  les  Pays  avait  couuuis  lui 

fntvnt  rapidement  enfevéi.  Il  perdît  plus  de  deux 
cent  inilic  huii.[;i':,  fl.ins  lUfTerens  combats.  Aussi 
malbeureux  sur  tuer  que  sur  terre,  il  fui  battu  dans 
uneemljat  naval;  puis,  aaaaiUï  par  nnc  tempête,  il 
perdit  presque  toute  sa  flotte  Eu  même  temps  plu- 
sieurs peuples  dt;  l'A  sic  secouèrent  le  joug.Cette  suite 
d'adversitél  abaissa  la  rirrtc  de  Milhndalc.  11  fil  de- 
mander la  paix  par  Archèlaùs,  un  de  ses  gëuëi-aux, 
et  l'obtint  l'an      av.  J.  C,  à  coudUion  qu'il  paie- 
rait les  frais  de  la  guerre,  livrerait  ses  vaisseaux  , 
et  se  bornerait  aux.  états  que  son  père  lui  avait 

Le  roi  de  T'ont,  rcnlrodan^  ^r?  (^lais.  fît  la  guerre 
(  8^)  i  SCS  sujets  de  la  Colcbide  et  du  Bospbui  e,  qui 
t'étaient  révoltés.  Commè  il  ne  se  pressait  pas  de 

retirer  sc"*  parnisnns  dt»  la  Cappadorc,  P.  M urena  , 
liaulcoanl  de  Sylla  ,  l'allaqua,  et  ils  se  livreicut 
dans  l'espace  de  deux  ans  (8  î-82)(nielqtte4  combats 
pea  tmporlans,  qui  forment  dans  rbisioira  uii«  se* 


conda  gwrtit  contre  Mitbiîdate.  Celui-ci  envoya 
faire  des  plaintes  à  Rome,  et  M^réna  reçut  de  Sylla 
l'ordre  de  cesser  les  boslililés. 

Troisième  guêrrt  eoutrt  MithrUatm.  Cepen- 
dant Mitfiririate  travaillait  sourdement  à  ae  faire 
des  allies ,  el  à  lever  des  soldats.  Il  envoya  j 
jusqu'en  Espagne  faire  alliance  avec  ScrlorinB. 
Ayant  réuni  ses  forces  à  celles  de  Tigraoe ,  roi  d'Ar- 
ménie,  son  beeu-père,  il  se  voyait  à  la  tête  d'una 
armée  de  cent  quarante  mille  bommes  de  pied  ,  et 
de  seiac  mille  cbevaux ,  et  n'attendait  que  1  occasion 
de  rceammanaerla  guerre.  La  mort  du  roi  de  Bt- 
tbynie,  dont  les  Romain  ^  nMuiiii  i  nt  les  ëiats  eu 
province  romaine ,  lui  «u  fo'iroit  le  prétexte  (^5  av. 
J .  C.  ).  Lucullus  fut  chargé  de  cette  gnerre.  Avant 
son  arrivée  Milbridate  conquit  rapidemetit  1i  Bi- 
tbynie,  et  tailla  en  pièces  à  Cbalcédoiuel  armée  di; 
M.Cotta,  qui  voulut  s'oppcaerèees  progrès.  A  cette 
nouvelle  JUucullus  v-ola  au  seeours  de  l'Asie.  Mi- 
lbridate formait  ic  siège  de  Cysiquc  avec  une  armée 
innombrable.  Le  général  romiis,  par  un  desseia 
nouveau  ,  l'assiégea  dana  son  camp.  La  lamine  et 
la  maladie  a*/  firent  bienlAt  sentir ,  et  Mitbridate 
fut  oblige'  de  prendre  la  fuite.  Une  escadre  qu'il  en- 
voyait en  Italie  fut  détruite  dans  deux  combats, 
prés  de  Ténddos  et  de  Lcmnos.  Ddmspéré  de  le  perte 
île  ses  forcm  maritimes,  il  i  -  Tira  dans  sc&  états  hé- 
réditaires. Lucullu»  l'y  poursuivit ,  et  y  porta  la 
guerre.  Le  roi  de  Pont  remporta  d*alwrd  sur  lui 
deux  victoires  ;  mais  il  fut  entièrement  vaincu  dans 
un  troisième  combat.  Il  n'évita  d'être  pris  que  par 
l'avidité  des  soldats  romains, qui a*amuièrent  à  pil- 
ler un  mulet  chargé  d'or,  qui  se  trouva  près  de  lui. 
Forcé  de  renoncer  &  son  royaume,  il  se  retira  cbea 
Ti^ranc  ,  qui  d'abord  ne  voulut  pas  le  voir,  de  peur 
d'irriter  les  AQ|»ains  «  mais  oui  ensuite  le  mit  à  la 
tête  d'nne  armée  nouvelle;  il  fut  encore  battu  dana 
deux  byfaillrs  par  Lucullus  (6;^  av.  J.C  )  Cepen- 
dant, le  (^éucral romain  ayaul  elé  rappelé,  MitUri- 
date  défit  complètement  Triariua ,  aen  lieutenant, 
à  7cla,  dans  le  Poti»  ,  fi']  ans  av.  J.  C* ,  et  rc* 
couvra  presque  tout  son  royaume. 

i\)mpt'c  fut  alon  envoyé  contre  lui  avec  des  pou» 
voirs  très  étendus,  et  le  vainquit  près  d»;  ri'iinbralr, 
l'anbS  av.  J.  C  ,  dans  uu  combat  nocturne.  Mitbri- 
date échappa  encore  en  s'ouvrent  nn  passage  à  tra- 
vers l'ennemi  avce  buit  ccn^  cbevaux.  '1  i^r.inc,  au- 
quel il  demanda  uu  asile,  le  lui  ayant  rcfiisé ,  il  se 
retira  dans  le  royaume  du  iJospbore ,  oà  régnait  Ma- 
charès ,  un  de  ses  fils. 

Mitbridate,  plus  grand  dans  rinfortune  que  dana 
la  prospérité,  conçut  alors  le  projet  gigantesque  de 
pénétrer  pnrtrrrf  eu  Italie;  Mi.iisses  snl  !  it  rfTrayes 
refusèrent  de  ir  suivre, el  pruclamèreul  roi  i'iiarnace. 
son  fils.  Ce  père  infortuné  lui  demanda  en  vain  la 
permission  d'aller  passer  le  reste  de  ses  jours  loin  de 
ses  étals,  et,  uc  recevant  aucune  réponse,  il  nesongea 
qu'à  mourir.  11  fit  prendre  du  poison  à  la  reine  et 
à  set  Slies ,  et  en  prit  lui-même }  mais  le  trop  fré- 
quent usage  qu*il  avait  fait  des  antidotes  en  empê-> 
cba  IVlTi  l.  Il  se  frappa  alors  de  son  epcc  ;  tnaii,  1«» 
fer  ne  Tayaut  blessé  que  légèrement ,  uu  Gaulois 
lui  rendit,  à  sa  prière ,  le  funeste  Service  de  le  tuer. 
Il  mourut  r.ui  G}  .1V..T.C.. 'igé  de  soixante-huit  ana, 
après  un  règne  de  cinquante-  six  ans. 

Mithridalefuticplus  redoutable  ennemi  deRoma 
aprèi  Annibal  ,  dont  il  avait  la  fcrocitc' ,  les  talens 
«t  le  courage.  Maître  d'un  grand  royaume  ,  tour- 
mente d'une  ambition  sans  bornes,  actif,  in  tell  i- 
jjent  ,  iijlrf'oidf  jiî^'ju'à  rtu'roisnie,  cl  capable  des 
plu*  grands  doscuis  ,  il  aurait  renversé  l'édifice  de 
la  grandeur  romaine  s'il  n'avait  eu  à  combattre 
Sjlia,  LucuUus  et  Potupée.  U  soutint  pendant  plus 
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d«  Tingt  ant  la  guerre  contre  le»  Romaioi  à  dlT4vaii 
reprise*  «  «t  k  daraièr»  pcadaat  odm  aai. 
'  Mitliridate  4uA%  dlNine  criiauta  als«c«  ;  il  eondam* 

naît  à  tnoi  tsur  les  plus  légers  soupçons  ,  et  p'c- 
parcoatt  pas  même  ses  procLes  :  il  fit  périr  ta  mère 
et  plusieurs 'de  sas  th.  £prè»  It  dernière  victoire  de 
X^ucuUut ,  il  empoisonna  toutes  st^;  femmes;  il  v.i' 
lut  cepeudaat  point  insensible  à  i'ainuur  ,  cL  la 
]>elle  Moaioie,  qa*il  avait  prûe  dans  Stratonicëe 
Carie ,  captiva  fon  onur  ;  ne  pouvant  la  sëduire  , 
il  1  ui  donna  le  titre  de  reine.  (  V.  Mov IMB.  ) 

Il  cultiva  les  lettres  au  milieu  du  tumulte  des 
«rines.  On  dit  qu'il  parlait  les  langues  des  vingl- 
^uaitre  peuples  qu'il  gourernait ,  et  qu'il  écrivit  en 
fjrec  un  Iraitp  Je  nicdecinc  et  de  tétanique  I/:)n- 
tidute  qui  porte  son  nODi  et  dont  il  est  l'iaventeur  , 
prouve  qiril  avait  om  giandc  eoimaissance  dé  la 
nnfdecine.  Gc.  pro  Man.  —Strab. —  D/o  /.  ,  i^-  — 
Flor. ,  3,  c.  5.  —  Val.  Arflx.,4.—  Vill.  yaterc.,:k, 
c.  ]8 ,  Ao.  —  Pftne),  a ,  c.  07  {  7,  c.  a^;  s5 ,  c.  2; 
33  ,  c.  s.—Àppien.  —  Ptutartf.^  Mar.;  Sylla  ; 
£Mcuii,  iPomp.  —  Dion  Ciui.,3o.  —  Jml.,37,c.  i. 

X.  MmUBMI  «  fils  de  Phriapatius  ,  succéda  à 
T*liraate  ,  son  frère  aîne  ,  l'an  164  av  J.  C.  11  sub- 
jugua isi  Mèiles,  les  Ki^mceas  ,  les  Perses  ,  la  Ba- 
bylonia ,  la  Mésopotamie ,  les  Bactricna ,  et  poussa 
aes  eongnétea  jnaque  dans  l'Inde  et  aa-duà  des 


Lornes  de  cellee  d*Alexandre,  de  sorte  que  son  em- 
pire se  trouva  borne  à  l'O.  pai  rtupliralc,  et  à  l'E. 
par  le  Gange.  Il  fitprisoumer  Demetrius  11,  roi  de 
S jrie ,  le  traita  eonme  un  aouvetain ,  «1  ttti  assi- 

fii.i  ni  .  rrrinic  pour  rcVidencP  ;  il  lui  donna  sa  fïlle 
iodoguuo  eu  mariage.  (  V.  DÉnÉTElua  II.  )  Mi- 
tbridata  lit  dana  aea  «onqmêim  m  diets  des  lois 

IfS  plus  sages  ,  pour  en  former  un  rorps  rjui  piît 
servir  de  code  à  tout  mu  empire,  il  luuurul  i'an 
l36  av  J.  C,  et  eut|(MUr  MlMCNtnr  PhlMtO  II. 
Just,^/li,e.  5et6.« 

s.  —Il  ou  i.E-6aAlfl>,  fils  d'ArtaLane  III,  monta 
sur  le  trône  126  ans  ar.  J.  C  Ce  priuce  déclara  la 
guerre  aux  Arméniens,  et,  dans  le  traité  de  paix 
qvL*tl  fit  avec  eux ,  il  obligea  leur  roi  i  lui  envoyer 
son  fils  Tigranc  pour  otage.  Il  rclaLîit  Anliochus 
Kusèbc  dans  ses  états ,  comliattit  à  diverses  reprises 
contre  les  Scythes, avec  de ||rande  i^ccès.  Il  mom  ul 
ç.'ncralement  regretté,  après  avoir  régné  quarante 
ans.  Mnaskircs,  fon  fils,  lui  succéda.  Just  ,  ^2,  c.  a. 

3.  —  III ,  fils  ainé  d'e  Fhraate,  succéda  à  son  pèie 
l'an  61  av.  J.  C.  Ayant  été  chassé  de  ses  états,  il 
«e  rendit  à  son  frère  Orode ,  qui  le  fit  égorger  pour 
s'emparer  da  sa  oourottne,  53  ans  av.  J.  C.  fytt. , 
4a»  t.  4. 

Boit  du  Bosphore. 

1.M1THR10AT1:  I*',  surnommé  le  Pergam^nien, 
de  la  ville  dePergame,  où  il  était  né.*  Sa  mère,  qui 
était  conruliini?  f!f  Mithridatc-le-Grand  ,  le  fit 
passer  pour  iils  de  ce  prince,  il  s'attacha  à  César,  et 
remporta  pour  lui  dtven  avantages  Sur  les  Egyp- 
tiens. César  lui  donna  en  récompense  une  parLic  Je 
la  Galatie  et  le  ti6nc  du  Bosphore.  Il  mourut  as- 
sassiné. Just.  ,  42 ,  <■•  4-  —  ^'o"  Cass. 

a.  —  Il ,  descendant  de  Mitliridate-le-Grand,  fut 
roi  dn  Bosphore  par  Claude;  pnis  les  Bomains 
le  cliasscrent  de  son  trâne,  qu'ils donuèrcrt  h  C  >iys, 
«on  frère.  Il  parvint  à  réunir  une  petite  armée;  mais 
il  fut  bientôt  vaincu  et  forcé  de  se  rendre.  Ce- 
pendant ,  à  la  sollicitation  d'L'unomc  ,  roi  ûts 
Adorses  ,  dont  il  implora  la  clémence  ,  Claude 
*«i  fit  giica  da  la  via ,  «t  lui  permit  de  rester  à 


Home.  Malgré  la  perle  de  ses  états  ,  Mithridate  con* 
serra  (oiÛQttn  uo  noble  oss^^ii*  répondit  ans 
■wnacai  de  Clanda  :  7e  s»i#  vtnu  de  mot-mimm  9  if 

lu  en  doutes,  rends-moi  !,i  lifwrt-',  ci  tâcht  de  me 
reprendre.  2>'élant  pcrmu  une  ramené  sur  Galba  , 
celui-ci  ta  fit  mattra  à  nerl  eoniaw  eompUee  d« 
NyaipU4iua.  Di^  Cai$.  —  Tme,^  Ann.^  U 

Bf^  ét  divertet  contréti. 

I.  MiTHRinâTT:  ,  roi  de  Médir  ,  nVîf  connu  que 
parcequii  se  trouva  ,  en  qualUa  cl  allié  de  Mithri- 
dalaTlf  roi  de  Pont,  à  une  bataille  contra  laS 
Eomains,  l'an  68  av.  J.  C.  Dion  Cass. 

a.  fut  couronné  roi  d'Arménie  par  Tibère  , 
mis  en  prison  par  Caligula  ,  rendu  à  lu  liberté  pjhr 
Claude ,  et  bientôt  après  assassiné  par  Hbadamisie, 
son  naven.  SRie.,  Jrnu.^  6,  o.  3f  ;  1 1 ,  c.  8{  la,  c.  44> 

3.  —  rot  de  Comagène  ,  un  des  princes  alliés  da 
M.  AntOtna,  se  trouva  h  la  bataille  d'Aclinm* 

Penonmges  divers. 

X.  MlTBlIDATX,  eunuque  et  officier  de  Xeriès  P', 
conspira  contre  ce  prince,  cl  fut  mis  à  mort  par  Ar- 
taxcrcc  Longue-Main.  Diod.de Sic. 

a.  —  seigneur  persan ,  qui  porta  la  premier  coup 
à  Cyrus  le  jeune.  Artazerze,  voidanl  que  Ton  crAt 
i[ur  <  'ctait  lui-même  qui  avait  lue  son  ficre,  le  fît 
mourir,  parce  que  dans  un  festin  il  s'éuil  vanté 
d'avoir  tué  Cyrus. 
3. —  fils  d'Antiochns  le -Grand.  T.       33,  <*.  IQ. 
4-  —  fils  de  Mithridate-le-Grand ,  défendil  la  Bi- 
thynie  contre  Fimbria  l'an  85 av.  J.  G.;  mais,  ayant 
été  battu  ,  il  s'enfuit  à  Pergsme  auprès  de  son  père. 
Quelques  années  après  ,  les  liabitans  de  la  Colcbide 
cbarme't  de  ses  vertué  ,  l'ayant  demandé  pOUrroi, 
son  père  se  «rutirabi  «  et  le  fît  pr^rir. 

5.  —  parant  de  Monase  (n°  i) ,  fut  envoyé  par 
ce  prince  à  M.  Antoine  pour  lo  prévenir  d'une  em* 
biucade  où  les  Parthes  attendaient  l'armée  romame 
pour  l'exterminer. 

MITHRIDATIS  ,  fille  de  UiUuidata^le-Gfanff, 
fut  empoisonnée  par  son  père. 

MllllRIDATIDM,  cUtcau  fort  de  la  Galatia, 
cbe*  les  Trocmes,  sur  les  frontières  du  Pont. 

MITHKIUS,  antre  d'Alexandne,  consacre  au 
culte  de  Mithras. 

I.  MITHROB.\RZA.NE  ,   b'-nu  t  frr  rie  liatamc. 

a.  —  un  des  généraux  de  Darius  ,  conimauJa  les 
Cappadocicns  dans  un  combat  contre  Alasandia,  et 
fut  tue  l'an  334  ev.  J.  l^  l^iud.  de  Sie, 

3.  —  général  de  Tii^rauc  ,  envoyé  contre  LttCttl'- 
lus,  et  tué  dans  un  combat  l'an  C9  de  J.  G. 

4.  —  ou  Mo&VHiuctiÈâ.  Y.  ce  nom. 

MITRA ,  une  des  divinités  des  Perses,  sans  doute 
la  même  gue  Mitkiaa.  Mérvd.^  l  ,  C.  l3l. 
MITBEE,  -traux,  fils  d'une  sœur  do  Darioi* 

mis  à  mort  par  Cyrus.  Xénoph. 

M1TT£^DAIRES,  -dttrU^  connnisaaires  qoa 
Tau  envoyait  dans  les  provinces  en  certaines  ai(^ 
c  pstances  importantes ,  pour  examiner  la  conduite 

drs  gouverneurs,  et  eu  faire  le  rapport  au  préfet  du 
prétoire,  qui  seul  avait  le  drait  d'j  remédier.  Ils 
tenaient  quelquefois  leur  commission  directement 
de  rcnipcrcur.  Ils  s'appelaient  aussi  mtiji,  envoyés. 

MIT'ï L£K£, nf^th. ,  fiUe  de  Macaris ,  bâlii,  dit- 
on  ,  la  vîtie  de  Hitylène ,  et  lui  donna,  son  non. 

Slr.ih.,  l3  —  Me  la  ,  2  ,  r.  7. 

MiTYl.ÈN£,g-t>of-.  {Mlételinoxx  (i^t^rro),  capitale d» 
l'ilcde  LesboSfSurla  cAte orientale,  entre Métbyatto 
ri  Mnlée.  Selon  Slrahon .  t  Ib'  fui  d'al  t  ril  1  ûiic  dans 
une  petite  ile séparée  de  la  grande  pai-  uu  Lras  de  mer 
fort  étroit  J  mais  elb  a'ag^ndit  dans  la  snita  «n 
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■'elena»nt  »ur  la  c6t«  d«  l'Ile  de  LmIkmT  Cette^ill»  ]  la  point»  S.E.,vtt-à  vu  de  l'Ue  Cordyluse.  Strab 
*f«tut.e     plu,  riches  A»  pl«putmniesetde.plu8 .  •  i.HNIImON  (uvî/x^.mtooiw).  taroom  douoé  à 


boBBear  <ljb  1«]^mnimtïèelct  hifforiqutt;  nait  tUe 

fut  exposée  en  différant  tem  kde  grandet calamité*. 
Daiu  la  guerre  du  Péloponèje  ell«  «ut  beaucoup  à 
iouffrir  de  la  part  d«s  Athéniens,  dont  dit  avait 
lecoué  le  jnug.  Ayant  pris  parti  dans  la  suite  pour 
Mitbridale,  l«t  Rotnama  la  prirent,  et  la  ruinèrent. 
Bientôt  pourtant  Tavantafe  de  sa  position  et  la  fer- 
tilité de  MB  Icrritoira  engagèrent  les  Taloqueurs  à 
la  releiw,  «ti  lui  rendre  la  liberté'.  Entre  autres  m- 
perl)es  éJifirc  j ,  fiTilylène  avait  un  théâtre  si  beau , 
que  Pompé*  en  fit  prendra  1«  modèle  pour  en  coqs- 
traira  v»  aemblaUa  i  Rona.  Hait  la  gloire  ^rinci- 
uaJe  deMifylàn"  fut  cnlîe  des  lettres  et  des  sciences. 
Il  s'j  donnait  tuua  lesaos  des  combats  où  les  poètes 
disputaient  le  prix  de  la  poésie.  Pittacus,  AJcée,  Sa- 
pho  et  Tbéophaoe  y  avaient  pris  naissance.  Epicure 
et  Aristotey  enseignèrent  la  pailosopbie.  On  retrouve 
encore  aujourd'hui  à  Castro,  qui  sW  tfler^  aur  les 
ruines  de  Mtlyièoc,  des  restes  de  monumens  magni- 
fiques ,  qui  attestent  la  grandeur  passée  de  la  ville. 
Herud.,  2,  c.  T78.  —  T/mcjd.,  3  —  Gc,  loi  Jgr.  — 
Ce».,  C.  ci»».,  3.—  Corn.  Nep. ,  Thrasj^b.^  ^.'-Diod. 
deSie.^  3  et  ».  —  T,  X.,  e.  ai.—  J/or.,  i.  od. 
6,  V  i.  —  r.  Pat.,  1 ,  c.  4  )  «.  18.—  Ç*  C,  4. 
5.  —  P/o/ ,  7,  c.  a. 

MITYLÉNIES.  -nia ,  fctet  que  les  Hitjléniens 

eélèliraient  en  l'honneur  d'Ap  ill.  ii. 

MIXVS ,  hift.f  personnage  doal  la  statue  tomba 
sur  ton  meurtrier*  et  le  tua.  Âri$t.^  poèt. ,  10. 

MiTYs,  g-cog-.,  fleure  de  Macédoine-,  à  peu  de 
diilauce  de  la  ville  d'Agasse.  Z*«  £^  44i 

MIZRAÏM.  y.  MitaAXK; 

MNA  ,  nom  grec  de  la  Mine.  Y.  Mllll* 

Mr^ASALCÈS,  poète  gree,  ipA  «ooipaai  des 

rpiprammee.  /Hkin.  «»  Stntb. 

M>ASCIK.KS.  V.  Mnàskikes. 

I.  M£<iAC|j^AS,  un  des  généraux  de  Philippe, 
pire  d'Aieaandre,^  qui  sottmireBt  Argos. 

3.  • —  ami  df  Pl]'i3'Ilus,  général  phocccn,  qui  à 
Tinsliint  de  mourir  le  choisit  pour  guider  la  jeU'- 
Dc^^r^  et  l'ineipérience  de  Phalwua,  aon  nercUf  qui 
allait  lui  jucréder  dans  le  commnntlf m^nf 

1.  MISA51ALE,  hiftoncn  ,  iiatif  de  i'iiénicïe. 

2.  —  historien  f  ttalifde  Colophon. 

3.  — '  historien ,  natif  de  Patrea  en  Achale  »  flo- 
riasait  vers  Tan  t4i  av.  J.  G. 

MNASILE,  /'^  liergpr  ou  satyre  qui  ce  joignit  i 
Cbromis ,  pour  lier  le  vieux  Silène,  qu'ils  avaient 
trottirtf  «Bdormi  dani  un  antre.  Quelques-uns 
«roîeBt  que  YirgiU  a  voulu  parler  de  Yarua,  fona 
le  Boaa  de  Mnasile.  V irg-.,  ecl.  6  i  v.  i3. 

MWASÎNOÙS .  61s  de  PoUux  et  de  Phébé,  dont 
oit  v,>\j;t  une  stniiic  équestre  à  Ar||M,  dani  lé  tem- 
ple de  Castor  et  Poilus.  Paus. 

1II9A9IPPE ,  -pus ,  fut  chargé  du  eoraniande- 
mert  f^une  flotte  que  les  La<-e'dc'inonîens  envoyèrent 
dans  l  îie  de  Corcyrc,  l'an  3^4  <1*  G.  il  fut  tué 
dans  le  combat.  Xéno/sA.  • —  Diod.  dt  Sic» 

MNASTTHEE,  -theus,  ami  d'Amtus,  nu'(uel  ilse 
joignit  pour  chasser  le  tyran  Nicoclès.  Plut. 

MUASKIRES ,  dixième  roî  des  Partîtes  ,  succéda 
à  son  père  Mitîiridaie  Ic-Grand  g6  ans  av.  J. C,  et 
laissa  la  couronne  è  iiiooatrocès  sou  frère  aprèa  un 

règne  de  neuf  ana.  3. — Troyeu,  de  la  ville  deXymnse.fîlsde  Clytîna« 

I.  M?^A50?if  ^  tyran  d'Elatce,  qui  donna  douze  î  frère  d'Acmon,  l'un  des  dcs(  en  î m  >  iVAsaaracus  ,  se 
ceuls  ptécss  d'or  de  douse  tableaux  représentant  :  ilistingua  dans  les  jeux  donnés  en  5icilc  à  l'occasion 
ka  dieax.  P&mm^  35*  c,  to*  |  de  la  mort  d'Aacbise ,  et  y  remporta  un  des  priic 

a.  —  un  des  soixante- douze  disciplesde  J.  C.  j  delà  course  navale  rt  de  1  arc.  En  Italie  il  se  cou- 
Aot.  des  Àp.^  c.  17,  V.  5;  c.  21  ,  t».  10.  i  vntde  gloire  daus  la  guerre  des  Rutules,  et  furça 

lUIA5YHnm,  petite  v.  de  l'Ue  de  Rliodea,  &  \  Tumw  ft  la  fuite.  Il  fut  la  tife  de  la  làmaie  to- 


gtanc 

a, 3.  —  V.  McMiroN. 

MNÉMOSYHE  on  la  dtfebe  Mkmoirv  (/ivs/A^) , 
myth  ,  f]Hc  !  u  Ciel  et  de  la  Terre  ,  soeur  de  Saturne 
et  de  Hiiéa.  Jupiter,  sous  la  forme  de  berger,  la  ren* 
dit  mère  des  neuf  Muses.  Elle  acconcba  sur  le  moni 
Pie'rlus,  d'où  les  Muses  furcul  nommées  Piérides. 
On  attribue,  dtt  Diodure  do  Sicile,  à  la  Tifaoido 
Mnémosyne.  l'art  du  raisonnement  et  l'imposittoa 
des.noma  convenahles  à  tous  ks  êlrus  ,  invcnlion 
que  d'autres  attribuent  à  M  ercure.  Mais  on  accorde 
gfcne'ralement  à  Mnémosyne  le  premier  usage  de  tout 
ce  qui  sert  à  rappeler  la  mémoire  dm  cb«>MS  4ont 
nova  roulons  itouj  ressouvenir,  et  aon  nom  mémo 
l'indique  asses.  Héi,^  Théof»  —  f  jwl.,  fifAm., 
—  Paus,  —  PUnt. 

MiriMOSTMB  ,  féof.^  fontaine  ctllebre  de  la 
Béotie  occidentale,  près  de  Lehadc'e  ,  ainsi  uom.tnae 
en  rbonneur  de  la  mère  des  Muses  ;  on  avait  coû- 
tume  de  boire  de  ses  eaux  quand  on  allait  consul' 
ter  l'oracle  de  Trophooins.  Paus.,  g,  r.  39. 

MNÉMOSYN\DES ,  les  Muses,  filie  de  >Iiié. 
mosyne. 

I.  MNESARqUE,  r<;;.^,fls  de  Pytliagore, 
selou  Kusébe  ,  tint  quelque  temps  i'ecoiu  du  sua 
père  avec  un  de  ses  frères. 

a.  —  philosophe  grea ,  diseipU  de  Paaétiua.  Cic., 
Ora/.,  1 ,  c.  II. 

MNÊSILA8,  -Ima,  fibaePolInxetde  PhAtf. 

M>'f;SlLr>OnR  ,  Acaraanicn  ,  favorisa  Antio- 
cbus  contre  les  Komains  ,  188  av.  J,  C.  T.  X.. ,  36  , 
C.  II ,  iai37,c.  45$38*c.  38.- 

MNÉSIMAQUE  ,  -flC^e  .  fill-  .Ir  I), ■^anlèl■o  , 
roi  d'Olénus ,  fut  aimée  d'Eurytion,  et  délivrée 
d*  ses  poursuites  par  Harcnle.  jtpoUod,^  a.  * 

MNÉSIPHILE  ,  -lus  ,  pliiTosopbe  athénien  ,  du 
bourg  de  Phréar,  dont  Thémistocle ,  déjà  pniimnt 
dam  la  ré^niVlique,  prit  des  leçena. 

I.  MSfESlSTRATK,  diaeij^Ie  ol.scurde  Platon, 
a.  —  philosophe  de  la  eonr  de  Ptoleraée  Pbilopn- 
tor,  disputait  contre  le  ttokcien  Sphérus. 
MNÉSITHÉE ,  -theus.  Y.  Um'àsnwU, 
MNESITHIDE  ,  l'un  des  trente  tyrans  dtablis 
après  la  prise  d'Athènes  par  Lysandre. 

1 .  MnLSTER,  pantomime  célèbre  de  Rome  ,  fut 
nn  des  favoria  de  Galigola.  Sous  le  règne  suivant 
il  fut  atmd  de  Messaline;  maia,  craignant let  suites 
d'une  liaison  criminelle  aVec  rimpéralrlce  ,  il  1  ('fu- 
sait de  se  rendre  à  ses  d^iis.  Messaline  se  plaignit 
à  aon  ^otuc ,  devant  dea  convives  raSMroMds ,  de 
rinsolence  d'un  pantomime,  qui  lui  désobéissait. 
Claude  appela  Mnester,  le  fit  Lattre  de  verges ,  puis 
lui  ordonna  de  ne  rien  refuser  désormais  à  l'impé- 
ratrice.  Dans  la  suite,  quand  la  murt  de  Mes^^aiine 
entraîna  celle  de  quelques-uns  de  ses  amans  ,  Mues* 
ter  fit  en  vain  Taluir  les  ordres  formels  de  Claude  ; 
les  affranchis  du  prince  ordonnèrent  sa  mort.  Tac.  , 
jfnn.,  1 1  ,  r.  36- 

2.  —  un  des  affranchis d'Agrlppinc  Après  la  mort 
de  cette  princesse  il  se  perfa  de  son  epre,  et  s'élauça 
an  miliea  des  flamroade  son  b^lrber.^Aii*,  14*  9b 

I.  MrfESTHÉE.  ^Aeiis,  mytk,,  tn  d^Athènea., 

Y*  MÉM  CSTU  ËE  n<* 
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oe  Mcmmla.  Ên.  ,  4,  v.  îS^S,  ».  tl6t  6,     Oa  lui  tUriBue  rinl«rpr<?lalion  •ymLolî^ne  iet 

nombres.  Qu«lquci-uns  le  confondent  arec  Colu- 
melU. 

MODESTINUS  (TltRE!»!<ivs) ,  célèbre  iuriacon- 
iiiUe,  disciple  il'Ulpicu,  tlorissait  mus  Awundrt 
Sévère  ,  et  mourut  sou»  le  règne  Gordien. 

1.  MODESTUS,  écaivaiD  latin, auteur «i'uB  traire 
de  tactique  intitaK  Dt  re  ini7f(iiW.  <fui  «tt'parvcua 
jus<{u'i  nous. 

2.  —  ëvêque  de  Jérusalem  vers  l'aa  620,  avait 
«otnposé  plusieurs  hontëliea  ou  sermon»,  dool  Pba» 
liu$  rapporte  de»  extraits  dam  sa  Tiihliothèqne. 

MODIA,  ricbe  veuTe  critiquée  par  Juvéual.  SM, 

3,  v.  tBo. 

MODIANA.  Y.  Madiah. 

MODIMPERATOR  (morfd,  l  rio«tonl,«l  f«- 
perator^  empereur),  e'eal-i-<lire  empereur  d'un  ins- 
tant ,  nom  qa«  le»  Romains  donnaient  à  celui  que 
le  tort  ariU  assigné  pour  itre  !•  roi  d'un  fettm. 
Les  Grecs  le  nommaient  Sjmposiarque 

HODIJN.  hourade  Palestine,  dans  la  tribu  de  Dan, 
«ntrt  EmiMllseUUnM.  Le*  Macfaahte  élail  or^- 
nairea  de  Modin,  et  ce  fut  là  que  commença  l'in- 
surrectiondes  Juifs  contre  A.nliocbus,  sont  Matba- 
tbiat.  Mnrh.,  3,  C.  2,      I,  l5;  C.  l3,  V.  3o. 

MODIUS,nu  boisseau  romain,  mesure  romaine  i» 
capacité  pour  les  cboses  sècbes,  qui  ralaït  teîae  tex» 
tarii^  environ  les  quatre  cinquième»  de  notre  boii- 
seau,  huit  iilres  sïk  décilitres.  V.  les  TubUs  d*s 


_  .  171,  et'c.i  10,  V.  129,  la,  V.  3a4. 

F,  Mii«STa.ÉÊ,*<Aei**,  hist.,  père  d'ApoUonîut  , 
C^oénl d*Anlioclii»  Epipbane. 

a».  —  secrtfUtre  d'Aur«lien.  Menacé  par  ce  prince 
à  cause  de  Ml  «lorttoue  ,  il  dr«e»a  »  en  conircfai- 
*-3io  l  rccriture  de  l'eropereur»  wnr-  li'te  de  uroscnp- 
tioxai  puit  il  eut  soin  qu'elle  tombât  entre  les  mun  » 
de»  vielimes  suppostfMi  qui  toèront  Aurélien  ;  mais 
la  fruude  fut  découverte  ,  et  Muestbtfe  fui  exposé 
mnx  hitiet^EiUrope,  9.  —  jéurél.  ^M. 

MNESTHÈS,  capitaine  grec  tuo  par  H*  1  lor. 
HINESTIA,  une  des  fi  il  es  de  Oanaiis.  Apoliod. 
TWNESTHO,  (  /a/x w^aôxt,  se  ioiweni»)  ,  une  dea 
Ocëanides  ,  atoll  MPuntfe  poveo  qn'olU  m  nnou- 

vemildotoat.  ^  , 

mfESnUU  AdiAmna*,  mésomè  U  Cimoa. 

1iN1^.SUS,  capîtoiatt  ti^jm  Xaâ      AdiiUo.  IL , 

ai,  v.  7.10. 

UNE  VIS,  nom  du  boeuf  consacré  au  Sàléil,  dans 
la  ville  d'HéliopoIi».  Il  devait  «tre  m  Ir  e  t  hérissé. 
On  lui  rendait  le  mAmecuIle  ou^auboeuf  Àpia,  dont, 
n«lon  quelques  mytkologoet,  il  était  le  père ,  et  lors- 

St*iiinOttrtitOn  !ui  faisait  drs  obsèques  ina(;rjlfîques. 
nérÎM  était  remyémc  d'Usuria.  Mmù.  —  DioU,  dt 
Sic, ,  I.  —  rlM, ,  hiê. 

MlfOÏTES,  C  al're'v.  de  'Minoites'),  nom  donné 
aux  Pehœet,  dans  llle  de  Crète ,  parce  qu'ils  des- 
cendaient dct  aneiene  babitans  du  qui  ayaient 
«lé  gouvernés  par  les  deux  Minos. 

HlfYS£,  tiitf ,  petite  ?.  de  la  Gfalalie»  ▼et*  le 
centre  ,  «or  le  Sébirù. 

MOAC  ,  Jrti[.  ,  fils  i\c  I.otb  cl  de  sa  fille  aînée. 
U  fut  le  père  des  Moabiies.  Gen. ,  c.  19,  v,  3o. 
MOià*  P'iÂiincs  ]>B),féof nom  donnée  la  partie 


•opUntrioaaU  d«  laMoaliitîdo ,  à  caoïo  daaaa  vastes 

plaines. 

MOABITES,  peuple  de  la  Palestine,  detecndait 

Moab.Les  Moabites  furent  soufent en gnem avec 
les  Juifs  i  £§loD  ,  leur  roi,  les  réduisit  en  captivité 
pendant  diz-bnit  ans  (  l345-i327  ).  Jéroboam  ,  ruî 
d'Iaraël,  les  soumit.  lia  adoraient  Cbamos  et  Bél- 
phégor.Leur  capitale  était  Ar  on  Aréopolis,  nommée 


aussi 


Bal,!  aLh  M< 


loab.  (V.  MoÀBiTiDE).  Gen.,  19,  v. 
37;  Nomb.,  aa  ,      a  i  a5,  v.  1  ;  Veulér.,  2  ,  v.  9; 
Jug-.^  3,  v.  12;  lit  v.  lS)  9où\  %  €.  H  ;    ,  c.  i. 
MOABITIDE, -/jj,  petite  contrée  o.irnt.ilc  de  l.> 

Paléatine,  bornée  au  ii.  par  le  torrentd'Ârnnn  ,  qui 
la  sépare  de  la  tribu  de  Hoben^a  1*0.  par  le  lac  As- 

pljjltile,  à  TE.  par  l'Arsl  i.,  dc'scrle  et  la  Madiini- 
lide,  et  au  S.  par  l'Arabie  Pélrée.  V.  MoABlTES. 

MOA6ÊTE,  -tes,  tyran  deCibvre,  d'AIimne  et  de 
Sylée  ,  se  sonnilt  nu  cn||6ul  Manlius  Vulso  l'an 
de  Rome:K>5  (189  av.  J.  C).  T,  L. ,  38,  c.14. 

MOGASORh  ,  -na,  petite  v.  do  la  Tbraee  mé- 
rid i r> n ,1  ! f ,  ^-.ur  P r , p -j n lido ,  entra  Taumlluni  au 
N.,  »t  Mbédeste  au  M.  . 

MOCTLTiA  (L.  Jmms),  ancien  préteur,  com- 
battit d^r)5  r.ii  iiict  Brutu»  àPliilippcj  l'ouip.  Al- 
licut  le  fit  rentrer  en  grâce  avec  le»  rainqueurt.  C. 
Nip,  Jttie.,  tu 

ifOCISSE  ,  'Sms ,  place  forte  de  la  Cappadoce 
BaptenUrionale  ,  dans  la  Morimèue ,  sur  les  confins 
de  la  Galatîe ,  prêt  du  confinent  dee  deux  brancbcs 
iK-  riTdlvs,  entre  ^'v'i'-f  tt  rKJ-^'itr-^lsnini.  Jiisli- 
Qiea  en  fit  la  métropole  d'une  3*  (Ja^f  adoce  60us 
le  nom  de  Juttinianopolii*  ^ 

t.  MOrtFRATUS  (L.  Joniv*}  CoumAk. 

V.COLUMKLLS.  ,  i 

9.  —  philoeoplM  de  Gadia,  «fui  vivait  è  peu  près  ' 

^'n.s  !e  rrii'  iiir»  («"'nTp-?  <jup  Sénéqiie  -  fut  undsspre-l 
tutti  (^ut  cbcrcbeieutà  relever  le  j,)jribagorétsme. 


Mesuras  romaines  ,  n*  V,p  19. 

MODRA  ,  petit  lac  de  Mysie,*  l'O.  de  l'Olympe. 
MODURA  ou  Madcra  {lifndurt  ) .  petite  v.  de 
nnde  en-deçà  du  Gange ,  an  S. ,  sur  la  côte  oriett" 
laie  dansie  pays  nommé  i'rm  li  nis  Ri  ijio. 

MOENICAPTUS,  roi  dei  l^âulois,  tué  dans  un 
combat ,  l'an  de  Rome  538.  T.       î4  ,  c.  42 
MOEKUS.  MoENifs  {Mein).\.  MsMica, MsNva. 
MOERAGKTÈS  c'cst-à-dtre  arbitre  det  destina 
(/xoîfx  ,  destin  ;  «y£<v ,  guider,  diri|CT) ,  aunom 
de  Jupiter.  Paus.^  Ô,  c.  i5. 

1.  MOERIS.  Ai5f.,  Toi  d'Egypte,  c^l^  occupa  le 
trône  pendant  soixantorbuit  ans.  11  régna  avaut  Sé- 
soslris,  environ  dana  le  17*  siècle  av.  J.  C.  Uerod  , 
3 ,  tf.  l3. 

2.  —  roi  de  la  Patalène,  contrée  de  l'Inde  ,  s*en> 
fuit  à  l'approcbe d^Alexandre.  Q.  C.,  9,  c.  8. 

3.  — berçcr  des  Eglogues  de  Virgile,  8,  9,  T. 
MoEHis  (I.Ac^  ,  ern^.,  célèbre  lac  d'Egypte,  dans 

l'IIeplanomidc,  i  peu  de  dislance  d'Arainoé,  à 
soixante-douze  milles  de  Mempbis,  à  dix  du  INil  , 
fui  ainsi  nommé  k  cause  du  roiMceria,  qui  l'avait 
fait  creuser  pour  corriger  autant  que  possible  Ice 
irrégularités  des  inondations  du  Kil ,  tantôt  trop 
abondantes,  tantôt  trop  faibles.  Pomponius  Héla  ne 
lui  donne  que  vingt  miUea  de  ciiconférenee,  envi- 
r  ou  Ilcaesetdcmie;  mais,  selon  la  plupart  des  au- 
teurs anciens,  il  avait  trois  mille  six  cents  stades  de 
t(nar,environ  iSode  noalienes.Sa  profondeur  était d« 
trois  cent!  pifd?  :  il  communiquait  au  Nil  par  un 
canal  de  cinq  lieues  de  longueur,  et  vingt  pieds  de 
largeur.  De  grandes  écluses  rouvraient  ou  le  fer' 
maiciit  selon  qu'il  fallait  recevoir  le  superflu  de» 
Uutj  du  ,  ou  suppléer  è  leur  trop  petite  quantité. 
Au  milieu  du  lac  deux  pyramides  ,  dont  rbacunc 

ftortait  une  statue  colosaale  placée  sur  un  tr6ne,  s'é- 
evaient  du  fond  dee  eaux  I  troie-eenta  pieds  an- 
dessus  de  la  surface.  La  pêcbe  seule  de  ce  lac  for- 
mait un  des  revenus  les  plus  considérables  de  la 
couronne  d'EgypU.  B'&od,^  ^  c.  69.  148;  3,  c.  9i< 
—  Pline ,  36,  c.  12.  P.  MéUlf  I ,  «•  3. 
MŒSIE .  sia,  V.  MisiB. 
MOGONTIACUM  ou  Moocktiacuk,  eniuile 
MoGVNTiA  (ifayenee  on  Mentz  cher  les  Allemands), 
v.  scptenU  de  la  première  Germanique  »  chex  les 
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Caracaics,  «ur  U  Bliio,  Y«rt  FtnâroU  c«  flmve 
reçoit  i»  MwDiu  (  Mrfn  ).  Ceti*  viQ»  fut  roadce 

ti  Ju  lîM  iti'î  considërablemcDl  embellie  par  Dra- 
inas, lièri'  de  Tibère,  10  ana  avant  J.  C.  Elle  dieviut 
Knig-lempi  aprèi  la  DiétropoU  de  la  Gcnnaoique 

{•remtfrf  rt  le  sirge  d'ua  gouverneur  <lo«  Gaules. 
'Àln  fui  souvenl  riiiuce  dans  les  commeDcemena  de 
l'empire  par  les  Batavcs  ,  et  dans  les  siècles  posU- 
rteurs  par  le» Barbares.  7ac., /Tùl.,  4«  W t  ^7  » 
61 ,  70  et  71,  —  P/o/.,  3,  c.  9. 

MOHOLI,  fils  ataëde  Mérarl,  donna  naissance  à 
la  brancbe  sacerdotale  des  Muholitet*  fjr.,  6|V.  to. 

MOHOLITES.  V.MouoLi. 

MOIS,  mentes.  On  (U<>ùnguait  ehes  les  anciens 
4«ttz  tortflt  de  mois,  Its  uoa  luiuirei,  le»  aoUca 
telalm. 

Les  mois  lunaires,  mesuras  parla  r^vointion  de  la 

luaeantottr  de  la  terre, révolution  de  vingt-neuf  jours 
et  demi  environ,  forment,  quand  ils  sont  répétés 
douze  fois,  un  ensemble  de  trois  cent  cinquante- 
quatre  joura ,  nommé  année  aolaire. 

IiM  mois  aolatree  égalent  le  donsième  on  environ 
de  la  révolution  delà  lerre  autour  tlu  s  ilfil  .  telle 
révolution  est  de  trois  cent  soixante-cinq  jours  six 
fceure«î  de  aorte  qne  inr  quatre  rlvolnliona  de  ce 
genre  on  peut  en  rnmptcr  trois  de  trois  cent 
•oixante-cinq  jours  ci  une  Je  trois  cent  soixante-six. 

Ton  les  peuples  de  l'antiquité  divisèrent,  ain^i 
que  nom,  1  année  en  douie  mois  éjjaux  k  peu  de 
chose  près.  £n  Judcc  et  en  Grèce  seulement,  cer- 
taines années  lunaires  en  admirent  un  treizième  , 
afin  de  revenir  au  ajatème  aolaire.  Les  Egyptien* 
annexaient  anx  douie  moia  dnq  ou  six  jours  com- 
pténtentaires.  Qnaut  aux  noms,  k  l'ordre,  aunom- 
Lre  de  jours  et  à  la  division  de  ducnn  de  ces  moii,  il 
y  avait  autant  et  même  plut  de  sjttcmet  qoe  de 
T^atinns ,  certaine»  aatioaaajaat  louvcnt  cbangé  de 
s^  sièue.  '  * 

Nontenctature  des  mois, 

C.'ies  les  Juifs. 

t.  Ifimn  on  Aliib.  *n.  Tisri. 

2    Ziv  of<  Sif  (ou  lar  che*    8.  Marchcsvan 

les  Juifs  modernes).         g.  ICasleu  ou  Kialcv. 
3.  Sivan.  10.  Tébeth. 

4-  TamnMUBoaTIuuttiiB.  k-  Sdiéliath. 

5.  Ab.  12.  Âdar. 

6.  Klul.  i3.(V«-AaarouAdarII). 

a*  <%M  tu  Egyptiens, 


I.  Totli. 

a.  Paophî  on  PalpliL 
3.  Allier. 

il.  CliiMoe  ou  Glioeaic. 
fl.  Tvbi. 

6.  Meciiir* 

7.  Pbarménotli. 


8.  Pliai-mullù. 

9.  Pachon. 
to.  l'aïsni. 

11.  Kpeplii  ou  Epipbi. 

13.  Mésori. 
^  Les  Epagomènes  ou 
joun  complément.) 


30  0t0z  htê  Jlhùùtiu,  ' 


1.  HecalomMSoB. 

a.  Méi.i^:ii iiii'U. 
3.  Buédruiaiuu. 
L,  Pv-anepsion. 
6.  Macn^.actériQB. 
6.  Puudeua. 
f .  Gawnlînn. 

iLcs  Coriclhicns 
uicoa  avaient 
f Miua  ne  wvons 
leius  moia.] 


(et  dent  preaque  tonte  U  Gvèce). 

8.  Antfaetlérion. 

9.  Elaphcbolion, 
10.  Muu^bioo.- 
it.  Tbargéiiott. 

12.  Scirri)]>Iir(rion. 

13.  (Posidcon  il.J 


,  les  Béotiens  et  les  Lacédémo- 
un  caleudiiei'  particulier;  mais 
les  nowa  que  de  quvlques-i-una  de 


i 


4''         les  MncPiloniens. 

I.  Pcritias.  8.  Gorpiaua. 

a  Dystrus.  9.  HyperbéidtMi, 

3.  Xantliicus.  10.  Dius. 

Ârttùiuiius.  <i.  Apelleus. 

Dffisius.  1%.  Audynaïua. 

6.  Panémua*  (Sans  i3*  mois  etsuua 

7.  Luùs.  jours .  omplément.) 

5*  Cht*  ieâ  Èithjnient. 

1.  Hérieiu  (consacré  i  Jnnon). 

2.  Hcrmius  (consacré  à  Mercure). 

3.  Meiruùs  (consacré  à  Cybèle,la  noàre  dcsdicuJL). 
à.  Dion  jsius  (consacré  à  fiaccboj). 

5.  Uius  (consacré  à  Jupiter). 

6.  Bendid.-eus. 

?.  Stratégios. 

.  Aréius  (eonsacré  à  Ma**)- 

9.  Périépius  ou  Priapeiut  (consacré  à  Priape)* 

10.  Aphrudisiu^  (cuusacrc  a  Venu»), 

11.  Uétnétrius  (consacré  à  Cérès). 
M.  Hératiitts  (consacrai  Hercule.) 

&  Ckn  t«*  Poftkùmê  soomit  1  Tempift. 

1.  Aphrodisius  (consacré  à  Venus). 

a.  Ajpc^nicus  (consacré  i  la  génération). 

à.  Juins   t  u  riionncur  de  la  famille  Julia). 

O.  Cicsarius  (en  rbunueur  de  César). 

6.  8ébasttts(en  rfaonnenr  d*Augusie,  ct^uTTCiçcn 

grec). 

7   Aulocratoricus  (en  i'bonueur  des  empereuia), 

8.  Deinarcbexaiitts. 

9.  Plelliytalus. 
lu.  Arcliicricus. 

II.  Ksihius  (consacré  à  Vesfa). 

la.  KbooiSBUs  (cil  riionueur  des  RomaifliQ. 

g"*  CUts  les  lîomaùu, 

Januarius.  Julios. 

FebruarittS.  Auguatns. 

Marlius.  Scpteml>er. 

Aprilis.  Oclober. 

^iaïus.  Hovemiier. 

J  uni  us.  l'i'ccmbcr. 

(iV.  Primilivnmont  les  iVoiuains  i*»  n'avaieot  que 
dix  mois,  2'  nommai  eut  JoliuS  Qttintifis  cW-i- 
ilire  cliKjiiièiiif  mois  et  AugustUS  ^CXliltf,C*CStn~ 
dire  le  iizueuie.  V.  ces  mois). 

Ordre  det  mt^s* 

Citez  les  Hébreux  les  mois  se  suivaient  toujours 
dans  le  même  onlre.  Seulement  il  faut  noter  qu'ils 
distinguaient  deux  espèces  d'annccs,  l'uuC;  reli- 
gieuse et  l'autre  civile  ,  et  que  l'une,  commençant 
au  mois  Abib  ou  î<isan,  finissait  par  Adar  ou  \é~ 
Adar,  taudis  que  Pautre  commençait  à  Tixri,  et  se 
terminait  par  EluI,  de  sorte  que  Tune  enjambait 
aur  l'autre  de  six  mois. 

A  Atbènca  deux  «bengemens  dans  l'ordre  pri- 
mitif des  mois  eurent  lieu  ,  l Ir  j  ieraier  setiicsti  e 
devint  le  dernier,  et  réciproquement,  de  sorte  qu'Ile* 
cstombcon  ,  septième  ntois  ,  se  trottVa  le  premier, 
etc. .  2"  !->  anepslon  et  Potidéondunfèrent de  place 
jjiulueilenieut. 

Nombre  de  Joun  contenus  dans  chaqucmois. 
Les  Hébreux .  les  Athéniens  et  les  Macédoniens, 

ayant  ilci  aiincVv,  îuuaircH  (c'csl-à-Jire  dcjj^  jou"), 
devaient  avoir  des  mois,  de  vingt-oeuf  et  demii  ou, 
ce  quiseprdle  plus  racilemeot  an  calcul,  alternati- 
vement t'r  vitv't-neuf  et  do  trente  jours.  C'est  en 
elfet  ce  qui  avait  lieu.  Les  uioisiaiercalaircs  avaient 
trente  joura.  On  peut  les  figurer  aiosi: 
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mois  He1>r«ax.  mois  AUi^nieos.  iDobMacéion. 
Al>il>  ouMisan.  HécatonibëoD.  ]*tfriUat. 


Sivaa. 

XammoiM. 
Ah. 

Elml. 
TUri. 

M«reliMV«a 
Ktsler. 

TébclU. 

Schtihctll. 

Ailar. 
Vë-Adar. 


MéUgitniOD. 

Boédioniion. 
PyaueptioQ. 


Positieon. 
Gamélioo. 

Aiiilirslérion. 
ElaiWicLuliuii. 

Muuychiuu. 
Thargélion. 


3o 

3<> 

?9 


Djftnu. 

XsiitliLciis. 

ArtcmUins. 
Dmîiu. 
Panénm. 

Loûs. 
Gorpicua. 

Hy|i?"rlitMet:t" us.  3Ô 
liius.  39 
Apellirut.  3o 

Seurroplioricn.  Auàjném,  ag 
MdAin  II.  3o 
Ijc*  moil  èt»  Egjrptieiu  étaient  d«  timto  joun,  et, 
comme  douze  mois  de  trente  jours  équivalaient 
•eulenient  à  (rois  cent  soixante,  on  y  ajoutait  tan- 
tôt  cinq  tantôt  six  jours  cumjilc'nicntaires  nummés 
éptigoniène4  f  pour  atteindre  it  nombre  d«  trois 
««nt  Mixfeatv^nq  on  troii  «•nC  ««fsantMn. 

ï  .<  %  tiii'iis  i"i-irnains  av.iicnl  le  niLiric  noinLrc  de 
^uurs  <|u«  les  nôtres ,  c'est-à-dire  que  sept  mois, 
janvier,  mars,  mai,  joillelt  «oAt,  «ctobr»,  dé- 
cembre, avaient  Irenle-un  joins  -,  quatre  mf>i5  , 
avril,  juin,  teplemlire,  novembre,  eu  avaient 
trente  ;  «a  Mal»  févri«r,  en  avait  vingt^buit. 

du  moitm 


T^c  mois  des  Hébreux  e'tait  partage'  en  séries  de 
oa^t  jjouta  nonimé«s  htLdomaJes  uu  semaioes,  et  ter- 
mines par  un  jour  de  rtpos ,  le  tabal.  tJn  mois  «on- 

tfiijit  lin  yu   plus  ck-  quatn;  si  tnainfi  ,  de  sorte 

Ïuo,  comme  aujourd'liui,  les  semaiues  enjambaient 
*un  aïois  i  i*aiulre. 
l.e  mois  athéniens  rnntrnatpnt  (rois  d^cnt^cj  eu 
espaces  «ie  dix  jours-,  la  «ieruièrc  decaUe,  seulement 
dautlw  moi»  e«v«»  (daa9j«an)ëlaient  d«  aaaf 
jours. 

»  La  première  s'appelait  àfix^l**^^  M-^^^i  ivrot- 
/Âiwu  ft^v^t  t  c*«st-£'dire  aeettife  du  mois  eommêH- 

funt  ou  du  mcis  dff'nuf  ;  !n  "îf-r^rr^r  ,  f/îrc'vTO? 
fAïivbi,  c'csl-à-dire  décade  àn  ifuiiLu  du  moit^nM 
àni  iïxàii.  fitTx  ^"aiàikt  décade  rjn  ès  ta  dévade; 
la  troisième,  ciitîovTO$  ,   ^OivovTOi  /uigvo$, 

sTotuo/Mévou  fin'*bt ,  c'csl-à-dire  dérade  Uu  mois  par- 
tant ,  du  mois  déclinant ,  du  mois  cessant ,  OB 
^ar'ctxàdV,  /ur'fèxâe^c,  décade  après  ia  vtngtaing. 

Qaani  ta  nom  de  cltaque  jour,  il  était  indiqué 
par  les  nombres  ordinaux  ,  premier  ,  second  ,  trui- 
aiènie,  etc.,  auquel  on  ajoutait  les  mots  dfij^ofitivcv 
J»nvb9  on  fUvtSwoi  fi^vët ,  etc.  ;  ainsi  le  ^  se  serait 
appf  té  !♦»  septième  du  mois  debout, iScTc/UY)  (suit!  n  - 
tentiu,  r.piipx)  î^rK/tivOu /bti]vo> i  le  14,  le  qualiiènie 
du  miliea  da  moit^  oa  le  qualrièaie  «près  la  dé- 
cade, rtrà/tru  fttjovvro^  f^V^'H-  «^tc  ,  nu  tKt  Qt^ùo\, 
fxtrà.  âi-Aif»,  etc.  Mais  pour  la  troi^kicrue  décade  il 
y  avait  deux  manières  de  comptir.  La  première 
était  la  même  que  celle  qu'on  vient  d'indiquer:  ainsi 
le  27  cfaîl  le  •  sixième  après  la  vingtaine ,  ixTij 
ps.7'ti/à.^x,  iizl  itx.x-h  ;  la  si.-toiidc,  eu  usage  avec  les 
mots  trauo/xivou,  yâtvovrof,  àsîovrOf ,  Atiivèi ,  con-  | 
sislkit  i  placer  In  aatnlwaa  en  seas  inverse;  de 
s.uff  (jue  dans  un  mois  plein  le  'it  é^Ad'a]c  in  de  ' 
la  im  du  mois  ;  le  23,  le  9;  le  a3,  le  8,  etc.,  et  dans  j 
an  mois  cave  le  2f ,  le  9;  le  22,  le  8{  le  Â3,  le  7,  ' 
etc.  Ainsi  le  26  d'iipcatoml  éun  était  le  5  du  mois 
finissant  *,  le  26  de  mélaf^iluion  cljit  le  ^,  Cvl  usage 
était  venu  sans  d<Mite  de  ce  que  ,  les  )»aicmcns  avanl  ' 
lien  ie  dernier  da  mois,  bt  débiteurs  et  les  créan-  i 
ciert  sevaient  jmr  là  è  l^imfant  aiêma  combien  de 
jour.,  encore  ]<  .  n'u  nt  s'i'tuulcf*  tatM  ViilirHtat  ac- 
tuel et  celui  de  i'ecUéance.  ' 

le  dAiiributtea  «bi  mois,  aiaii  qa«  la  désignation 
Nrtiealière  des  joait  A  Homo ,  était  U«a  pliu  iné^ 


l  gulièrc  que  oarlout  ailleurs.  Le  premier  jour  se 
nommait  C4U«nd*s ,  le  5  ou  quelquefois  lo  7  aoae», 
le  i3  oa  le  iS  iât$.  C'était  en  mars ,  ami ,  juillet  et 

octobre  que  ki  rtonr^  tomliaient  le  7  «t  1rs  i,î,'s 
ie  l5  ;  les  butl  autres  mois  avaient  le*  uoui-s  la  i>  et 
les  ides  le  i3.  Apris'Ie  joar  desidcs  ,  jusqu'au  pre- 
mier dit  mois  suivant,  on  eomplaif  par  les  l<!>fides. 
De  là  trois  sections  inégales  du  mois  ;  la  première 
celle  des  noues ,  de  4  ou  de  6*  jours;  la  seconde, 
celle  des  ides,  iavari«Uement  aaS;  la  troisième , 
celle  des  ealeades ,  de  t6,  17,  18  ou  19  jours. 

î)c  !ri  cm  li  e  lr<'is  cljsscs  de  mois  ;  1°  ceux  de 
trente-un  jours  qui  avaient  les  ide^  le«'i5,  et  les 
nones  le  7:  ceux  m  avaient  sis  joars  de  nooes,  huit 

d'ides  et  dix  sepi  de  calendes  ;  a°  ceux  de  treiile- 
un  jours  qui  avaient  les  ides  le  i3,  et  les  noncs  le 
5:  ceux  là  avaient  (juairs  jours  de  noncs*  bail  d'ides 
et  dix  nmif  de  caleiules  ;  3^*  ceux  de  trente  jours 
qui  avaient  les  ides  le  1.3,  el  les  noues  k  5  :  ceux-là 
avaient  quatre  jours  de  nones,  huit  d'ides  et  dis* 
huit  de  calendes.  Mars,  mai,  juillet  et  octobre 
étaient  de  la  première  classe;  janvier,  août,  décem- 
bre, de  1.»  seconde;  avril,  juin,  scptcmlire  it  novem- 
bre, de  la  troisième  ;  février  formait  une  quatrième 
classe  ;  en  effet,  n'ayant  que  viogt-bait  on  vingt  neuf- 
jours  ,  et  les  ides  k  l3.  il  se  II  uv.iil  avoir  quatre 
lours  de  noncs,  huit  d'ides  el  quiuie  (uu quelque- 
lois  seize)  deesleudcs. 

Uc  plus,  en  quelque  mnis  que  rf  fnT,  on  comp- 
tait les  jours  à  rebours  ;  ainsi,  supposant  les  ides  le 
i5,  le  14  s'appelait  la  veille  des  ides  {pridte  fdiu)^ 
le  l3,  le  troisième  des  ides;  le  ta,  le  quatrième, 
y.  les  Tableaux  des  mois  à  la  fin  du  Dictionnaire. 

MOÏSE  ou  MOYSE ,  Mosci^  proplicte,  ii^slateur 
et  général  des  Juir«;  ,  fjls  d'Amraro  et  de  Jucalied  , 
de  la  triLu  de  Levi,  naquit  en  Egypte  167 1  nns 
av.  J.  C.  Le  roi  d'Egypte  ayant  ordonné  de  faire 
mourir  tous  les  enfans  miles  des  Hébreux,  Jocal>ed 
le  tint  caché  pendant  trois  mois  ,  et  l'exposa  en- 
suite sur  le  Nil  ,  dans  un  panier  de  jonc.  Tlier- 
mutis,  fille  de  Pharaon,  l'ayant  trouvé,  le  sauva,  el 
voulut  le  faire  élever;  Wane ,  Sœur  de  Moïse  ,  qui  se 
trouvait  I.ï  comme  par  hasard  ,  lui  ayant  offert  de 
lui  donner  pour  nourrice  une  femme  des  Hébreux  , 
la  princesse  y  consentit;  Marie  loi  amem  Jocabed  , 
et  parcemnvi  n  Moïse  fut  nourri  par  sa  propre  mère. 
Tiiermulis  Tadopta  pour  son  fils,  et  le  fil  élever  avec 
soin  dans  toutes  les  sciences  desEgypIiens. L'historien 
Joièphe  et  Kufèbe  racontent  que  Mosse,étaut devenu 
grand,  commanda  les  armées  de  Pharaon  dans  une 
guerre  de  ce  prince  contre  les  Ethiopiens,  qu'il  défit 
ces  peuples,  prit  Saba  leiirGapittle,etdoonaea  celte 
guerre  toutes  les  preaves  de  courtge  et  de  génie 
ijoe  l'on  peut  alli  iidre  d'un  graud  capitaine  ;  mais 
l'Kcriture  Sainte  ne  fait  aucune  mention  de  celle 
guerre. 

Moïse,  à  r«go  de  quarante  atis,  quitta  la  cour  de 
Pharaon,  el  alla  \  tMter  ks  Hi-im-uv.  A  vaui.  rencon- 
tré un  Egyptien  qui  maltraitait  unlsi-aclite,  il  le  tua. 


ctse  sauva  dans  le  de'sert  de  Madiati  ,  uù  il  (■po(i.<;a 
Sephora  ,  fille  d'un  prêtre  nomme  Jelliro  11  en 
eut  «li  ux  fils  ,  (/crsonct  Eliéser.  • 

Tandis  qu'il  faisait  pâltreles  treupeaax  destm 
beau-père  ,  Dieu  lui  apparat  dans  air  biussou  ar- 
dent  vers  la  montaj-ne  d'Horel)  ,  lui  déclara  ((u'il 
l'avait  choisi  pour  délivrer  les  Israélites  de  l'op- 

Sressiendes  Egyptiens,  et  In  conduire  dans  la  terre 
e  Chanaan  ,  et  lui  donna  le  pouvoir  de  faire  de» 
miracles.  Moïse  obéit,  et,s'ctant  pié»enté  devant 
Pharaou.il  lui  ordonna  de  la  part  de  Dieu  de  laisior 
sortir  le  peuple  d'Israël,  pour  aller  sacrifier  dans  le 
désert;  et,  pour  conCrmcr  &a  iuuâ>iau,  il  (il  un  mira- 
cle devant  lui,  en  cbangeanl  m  baguellcen  sci  pcnt  ; 
mais  ce  roi  impie  ne  voulut  iK>iut  lui  accui-dcr  .<a  de- 
manda. Alors  bien  affligea  le  royaume  d'F^ypiede 
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nom  le  Molîonùîei,  Pflti*.,  8,  r,      — 4pol.,'%^c.j, 
MOLIQ^IDES  ,  EucyU  cl  CtéaliUt      Ue  Mo- 

itODC.  ; 

MOIX)CU,  MOLZCU  OU  Mit-OHOM,  une  <îcs  di- 
Tioitës  de»  A.niinoait«l  «t  d«t  AloabiUs.  Or  croit 
que  c*««t  le  même  que  Stitnrtte.  On  lui  offrait 
▼  ictiiin^i  humainci.  Son  cnlli;  fut  aJopIc  par  te« 
tliémcieiu,  d'où  il  fut  perlé  à  CartljJ^e.  La  cuiu* 
de  cette  divinM  <tait  un  katte  ou  dcmi-eorpe 
d'homme  qui  arait  une  lêle  de  veau  ,  et  lenail  lee 
bra»  étendus.  Elle  était  creuse,  et  partagée  en  de 
dans  eu  sept  parties  ,  Hans  leequelles  oa  plefett  Ice 
objtU  qu'on  {ni  >î-4crifiait.  C'était  daos  UDC  de  ce« 
parties  que  i  ou  bvùlail  les  enfanâ  que  Toa  ofTrert 
.  ..    en  sacrifice. /^«'i/.,  20,     a; /?o«,  3,  c.  \  7; 

cUefd'œuvre  de  poésie  et  d'ëloqucBcc.  Il  conduisit  ,  /      17,  v.  3l  i  ai,  V*  6;  Paml.,  l,  e.  ao,  v.  2} 


dix  pbiee  nireettleosM,  «avoir  { I*  «elte  Aet  eaux 

clianp.-V?  en  sang  ;  a*  celle  des  grenouilles;  3"  des 
petits  iniectes  piquans;  4°  de»  mouches  ;  5»  de  le 
p.-8te;  6*  des  ulcères  et  des  pustule»;  7°  de  la  grèlc  ; 
â**  des  ëpiiMM  ténèbre»)  9®  det «auterelles;  lO"  eo6n 
ceUe  de  la  mort  de«  premieie  adi  dec  hommes  et 
des  bètes.  Tant  tît  )  I  jies  obUçèrenl  enfin  Pliaraon 
à  laisser  partir  les  Hébçeux,  l'an  1491  av.  J.  G. 
Moïse  se  mit  i  leur  tête  ,  et  les  conduisit  vers  la 
Terre  Promise;  mai?  à  peine  furent-ils  partis  que 
pharaon  les  poursuivit  jusqu'à  la  mer  Rouge. Là  il 
fut  eubmerge  avec  son  armée,  tandis  que  Im  Israé- 
lites peiaèrenl  la  mer  ipied  sec,  les  eaux  s'éunt  ou- 
vertes devant  enx.  MoTte  composa  à  ce  sujet  et  fit 
clianler  en  arfions  île  grâc<'5  un  eantique  qui  est  un 


ensuite  les  Israélites  dans  le  désert;  il  Opéia  «n 

nombre  t^p  miracles  ,  fit  tnmîjpr  la  manne  du  ciel  , 
£t  jaillir  i  eau  des  rocher»  ,  reçut  la  loi  de  Dieu  sur 
le  moBt  Sinal ,  régla  tout  ce  qui  concernait  le  Ta- 
bernacle, la  consécration  des  prâtres  et  le  culte  du 
vrai  Dieu ,  vainquit  les  rois  qui  s'oppostient  I  son 
passage  ,  et  réprima  le»  sf  liti ms  Jf ,  Tsts^ites. 
liOnqa'il  Ail  arrivé  sur  les  limites  du  pats  de  Cba- 
maa  aufwls  da  aont  Viho  «  dMles  HoaVites,  Dieu 
lui  ordonna  de  montortur  !<?  tommrt  Je  cette  mon 


tagne, 


et  de  là  il  lui  fit  voir  la  Terre  Promise. 


Molsemourut  sur  cette  montagne  un  instant  après, 

l^^T  av.  J  Ci  120  anv  I!  fut  enterré  dans  une 
vallée  de  Moab  ,  saus  que  depuis  on  ait  pu  décou* 
vcble  lieu  desa  sdpnltttre. 

C'est  1  ni  i^iii  Bit  l'antpurdu  Pentateuque       .  ce 


nom),  c'e»t-à-dàie  dci  cmq  premiers  livres  de  1  an-  (  ouvrirent  une  école  à  Ahodcs;  mau  ÀpoUoni 
cien  TesUment,  qne  nous  avons  en  ancien  hébreu ,       ^^^^^  Mofon,  et  ce  fttt  wlvi-ci  qni  vint  à 

tels  qu'il  les  composa  dans  led(fscrl  par  l'inspiration         g        j  q    (.[        compta  CiccVao  et  1 


du  &aint*£sprit.'llB  contieeDenl  k»  lois  et  la  reli- 
gion des  Jui/s.  QueU|nes  écrivains  lui  attribuent  en* 
core  le  livre  de  Job  ;  mais  ce  livre  parait  plus  ancien 

3ue  Moïse.  (V.  JoB.)Quoiqa«Helw  ait  vécu  pins  de 
eux  mille  quatre 'cents  ans  depuis  la  formation  du 
premitf  homme ,  on  conçoit  néanmoins  qu'il  a  pu 
savoir  d*ntte  nxsnière  certaine  rbistotre  de  la  créa- 
llou  du  moDclc  cl  lies  «^vc'nemcns  qu'il  rapport*;  dans 
le  livre  de  la  Genèse  -,  car  entre  son  père  Âmram 
et  Adem  il  n'y  a  <iue  six  personnes  ,  savoir,  en  re- 
monlant  :  Lévi,  Jacob,  Isaac  ,  Abraham  ,  Sera  et 
Mathusalem  ,  dont  chacun,  ayant  vccu  un  gr«ind 
nnntbre  d'années  avec  son  prédécesseur  ,  a  pu  ap 


$j  Âet.  dâM  Ap.y  7,  V.  43. 
MOLOGHAT,  aeuve,  le  mène  ^  le  Ualva  ou 

Malucha. 

MOLOÈS,  fleuve  de  la  M^aride ,  an  N. ,  snr  lea 
con6ns  de  la  Béotie,  sortait  du  m mr  r  itlieron  ,  et 
tombait  dans  la  mer  de  Crissa  un  peu  au-dessous 
d'Kgostbèncs. /rérocf.,9,c.  56. 

I .  MOLON  ,  gouverneur  de  la  Médie  pour  A»- 
tiochus-le-(/rand.peut-être  le  niémé  que  le  suivant^ 
3.  -~  prince  de  Syrie  qui  se  révolta  contre  An- 
tiochus ,  et  se  donna  la  mort  loxt^'il  se  vit  forcd 
de  rentrer  dans  le  devoir. 

3.  —  philosophe  riiodieni,  appelé  anisi  Âpollo* 
nius  (Y.  ce  mot ,  II.  n»  4}<  Quelques  auteurs  font 
deux  personnages  d'Apollonius  et  de  Molon.  Sefon 
eux, -toux  deux  naquirent  à  Alabande;  tous  deux 

"  iu«  vd- 

Ilom« 

87  av.  J.  C.  et  qui  compta  CiccVao  et  Jillee- 
César  parmi  ses  disciples.  Cir.,  Orat. 
MOLORCHEENWES  (  Fêtes  .) .  V .  Molorchc». 
MOLf  >KCI1US,  vieux  berger  de  Cléones ,  donna 
riiospitaliié  à  Hercule  ,  qui,  en  reconnaissance,  tua 
le  lion  de  Némée,  qui  désolait  ses  troupeaux.  C*esC 
en  mciiioire  de  cet  exploit  qu'on  institua  les^cnx 
neouec*is.  Ou  iustitua  aussi  en  l'honneur  de  Molor« 
chus  des  fêtes  nui  fuient  appelées  Molorcliéennea. 
Mart.,  9,  ép.  l^t  L  \{^^^.lfy—Apollod.^%t  C,  5. 

_  —  Gcorg.^  3,  1'.  19.  —  7»i*«ï<l*,  4i  W''»^* 
■     MOLO.SSF-,  -tsui,  wylfi.,  fils-de  Pyrrbtis  /«t 
i  d  A  ndromaque ,  monta  sur  le  trône  de  son  pète 
aprèî  la  mort  d*HëlinttS,  son  frère  aîné,  et  donnn 


prendre  facilement,  et  transmettre  les  èvénemeus  j       nom  aux  veuples  SUC  lesquels  il  renaît. 


qui  sont  rapportés  dans  la  Genèse.  £x.,  l,c.  i,etc.;l  j  ^  j, 
Lévit.,  li  Nomh  ,  l;  Peu/c.,  1  .  Entf's.,  c   ^5,  v.  'j 


i;  S,  Fauit  Galat.nC  5,  v.  6;  c.  6,  v.lS. — Just.^  36, 
C.  a.  —  Tîfc  ,"  Wûti.,  5,  e,  3. 

i\r  firine  salr'e  ,  dont  on  frottait  \r 


MOL\, 


Y 


MoLO.«;sE,  -sstts,  hist.,  ea^taine  nlliABieii  qal 

succéda  à  l'IiKcion  dans  le  commmandencnt» 
2.  — V.  .\lkxAMI)BS  I",  roi  d'Epire. 
MOLOSSES,  nation  épirote  habita nt  U 

fi-ont  des  victime»  avant  le  sacrifice.  l)c  la  le  mot  Mojossidcainsi  nommde  de  Molosse,  iSls de  Néopto- 
immoiart,  nui  signifie  préparer  la  victime.  g,  d'Andromsque  ïl  psrattrait  que  ce  peuple 

W0L.4DA  ou  MalATHA,  T  rie  la  trHjudcSinicon,  — 
sur  les  confins  de  celle  de  Juda.  JSomb  .,  c,  33,  v, 

a"),  a6  ;        r.  i5,  v.  26  ;  c.  19,  v.  2 

MOLATUI,  V.  de  Palestine,  sans  doute  la  même 


que  Molada.  Rnis,  2,  c-  ai,  V.  8. 
MOLECH.  Y.  M01.OCK. 

MOLEES,  -eiVr,  fû'toi  arradienncs  inslilut^es  en 
mémoire  du  combat  où  Lycurgue  lua  Krculhalion. 

1 .  MOLES,  -/«  (  moia^  meule  ),  déesses  des  meû- 
niers. 

2.  statues  et  espaces  de  tours  colositalcs  qu'on 
dlevait  en  l'honneur  des  dieux. 

I.MOLION  ,  Troycn  ,  fut  tue'  à  Troie  par  Uljfssc 
et  Diomède.  //.,  1 1,  v.  320. 

3    —  lilï  d'Eurylr  ,  tup  p.ir  Hercule. 

MOLIOKE ,  femme  d'Aclor.  fils  de  Phorbas.  fut 
mère  de  CSidatue  etd*£urjrt« ,  qui  prirent  d*elk  le 


est  le  nicmc  que  les  TLesproles  ,  «  t  que  par  consé- 
quent on  a  eu  tort  de  faire  deux  provinces  différen- 
te* de  la  Thcsprolie  et  de  la  Molosside.  3P.  X.,  8,  e, 

24  ,  4;ï  ,  r.  26.  —  0>rn.  iW/J. ,  Thémist.  ,  c.  8.  — 
raus,  —  Plut.,  Théf.y  3.  -^usi.,  7,  c.  6  i  17,  c.  3. 

MOLOSSUS.  y.MoMMSB. 

MOLOSSIDE,  ou  MoLOSsic,-w»<i  (J'JHn), 
petite  coulree  de  l'lipue ,  au  S.,  était  bornée  à  l'O. 
par  TAcbéiron,  qui  la  séparait  de  la  Tliesprolio  (V. 
Mot.osvKs) .  à  l'E.  par  r.tcrioloOs  et  l'Epérantie, 
au  à>.  par  le  golfe  d'Ambracie. 

Aflobracie  ej  Dodone  (  que  d'autres  cependant 
mrMent  eu  Tiio^protie)  étaient  les  ville»  peinctpaleS 
de  la  MoK>ssicle.  A.u  reste  on  a  peut-être  eu  tort  de 
distinguer  ce  pavs.  de  la  ThesproUe  (  ^  .  Molosses). 
1^  Molosside  était  renommée  pour  la  grosseur .l'iu- 
teUifenoe  et  rintrépidsid  d»  ses  ehienaJLma  j^t 


V. 
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lo  *-t6?.  :  45,f.  TÔ.—  Just.,  7.  c.  d.— P*<trr.,  4i  ] 
44o.  —  Strab.,'}.  —Géorg.y  3,  V.  495.  —  /Tor.,  a,  | 
lit.  6,  ^.114  ^,  . 

T  .  MOLPADIK,  Âmatone,  tua  d  uo  coup  d«Ja- 
'velot  Anliope,  autre  Amaxone,  quii^taU  IpoOM  de 
T}3u6aéK.  Phii. 

a.  —  y^B0BO»PA«THÉm»,  HâMlTBiE,  X 

MOLPIÛRB  ,  fat  tvtf  par  PMée  dtu  le  ctniMt 

^li  se  donna  à  la  cour  dePhînëe.  Utét,^  5. 

m^LFUS,  BDcica  auteur  qui  compoia  une  his- 
loîre  de  LaedddoioDe. 

I.   MOLUS.wxM  ,  père  de  Mérion  ,  capitaine 
grec  qui  alla  au  siège  de  Troie.  Odjrss. ,  6  ;  //.,  lO. 
S.       fils  de  Deucuiion. 

3.  —  un  des  eurans  de  Miaot  faf  a),  roi  deCrète. 
—  fiU  de  Mart  et  de  Démonice. 
OLUS  ,  géog.,  petite  riv.  de  la  IW-dtio. 
MOLY,  plante  que  Mercure  remit  à  Uivwe  pour 
empêcher  reffèt  det  breuvages  de  Gired.  1*  neioe 
en  était  noire,  et  la  fleur  Mnnrlic  comme  du  lait.  11 
n'étart  presque  pai  au  pouvoir  des  mortels  de  l'ar- 
radier.  Odys».^  10.—  itW.»  i4' 

MOLYCKIE,  -crin  on  -crinm  ,  petite  v.  de  la 
t«ocride ,  cher  les  Oxolcs,  au  S.  O.  de  Naupacle, 
anr  te  mer,  près  des  monts  Taphiasse  et  Chalcis  et 
du  promontoire  Antirrhium.  Celait  une  colonie 
des  Corin  lliiins.  Strnb.  —  Palis.,  5,  f.  §.  —  P/bie. 

MOMEMPllIS  (.Ven;//),  célèbre  ville  de  l'Egypte 
inférieure  ,  hors  du  Delta,  sur  la  rive  gauche  de  la 
branche  du  Nil  nommée  Agathot-lHBfBon,  enlre  An- 
dropoli'i  et  Te're'nulliis  Cette  ville  était  ce'Ièbre parle 
culte  dont  elle  honorait  Yénus  et  une  génisse 
saer<u  4  laquelle  elle  rendait  les  mêmes  homieor» 
«\\ie  Memphis  au  hreuf  Apis.  Psammétique  y  rem- 
porta une  grande  victoire  sur  les  autres  rois  d'E- 
gypte Hgue's  contntiii.  iUrab.  '--Diod.  d»  Sic. 

MOMIES.  On  noMn«  ainsi  les  cadavres  embau- 
més qu'on  trouve  en  EgTpte,  d'où  l'on  en  apporte 
en  Europe  qui  sont  très-Bien  conservés.  A  quelque 
distance  de  Vancien  emplacement  de  Memphis  est 
située  la  plaine  des  momies.  Le  fend  doucette  plaine 
est  un  rocher  très-plat,  qui  peut  avoir  trois  ou  quatre 
lieues  de  diamètre.  Il  est  i  cinq  ou  six  pieds  sous  le 
f«Me.  On  y  voit  des  appartemens  oir  l'on  déposait 
aatrefui^  les  corp.î  mortî.  Ih  e'taient  pi acc's  debout  , 
dans  les  cai&ses  où  on  les  avait  enfermés.  Ces  eaimes 
élaient  de  bois  dé  sycomore,  qyl  ne  sa  corrompt  ja- 
mais. O»  en  a  trouvé  quelques-unes  avec  desyeiiz  de 
verre  «par  où  ,  sans  ouvrir  le  cercueil,  on  poueait 
voir  la  corps  de  la  momie.  T.  FuviiUiLUS,  Si- 

lTT.TrRE,  'ToMVBADX. 

MOMOMASTICE ,  petite    de  la  Carmaniepro 

pre  ,  sur  les  frontières  de  laDrangianc. 

MOMUS  ( /Mê/tos ,  moquerie)  ,  fils  du  Sommeil 
et  de  la  Unit  et  dien  de  la  raillerie  et  des  bons 
mots.  Il  s'occupail  vitilqucmcnt  à  examiner  les  ac- 
tions des  dieux  et  des  hommes,  et  à  les  reprendre 
avec  liberté;  c'est  pourquoi  on  le rspréMDie levant 
le  masque  de  dessus  un  visage,  et  tenant  une  ma- 
rotte à  la  main.  Neptune,  ayant  fait  un  taureau, 
Tuicain  un  homme,  et  Minerve  une  m^jsoMi,  Momus 
fut  choisi  pour  juger  de  l'exceff  ence  de  leOffSOBvrages. 
Il  trouva  que  les  cornes  du  taureau  étaient  mal  plan- 
tées, qu'il  aurait  fallu  qu'elle»  fussent  placées  plus 
près  des  yeos  OU  des  épaules^  afin  de  donner  des 
coups  plus  violens.  Qtunt  i  llmmme,  il  aurait ftllu 
qu'on  lui  eût  fait  une  petite  fenêtre  au  cn-ur,  pour 
voir  ses  pensées  les  plus  secrètes.  Enfin  la  maison 
lai  partit  trop  massive  pour  être  transportée  lors- 
•fu'on  aurait  un  mauvais  voisin.  Les  dieux,  lassés  de 
ses  sarcasmes,  le  chassèrent  de  l'Olympe.  Théog. 
• —  Tmit'n. 

MON  A  ou  MoKNA  {Angïesey) ,  île  de  la  Grande- 
^'°*"o'^e,  dans  la  mer  Héroïque  ,  près  de  lacôle 


septentrionale  de  la  Bretagne  a*  ,  faiiatt  partie  des 
Ordovices.  Elle  fut  conquise  par  Suet.  Pauiinivs 
61  av.  J  C  — Cét.^  G.  des  G.  —  Àgric,  14,  18.— 
ZVic,  ^jijf.  14,  r.  39,  25.  —  Ftol.^  a,  c.  a. 
MOlïABf E  on  Moir*riv ,  -bia  ou  -pia  ^Man) , 

Eetile  île  de  la  (îrsude-llrt'tagne,  vers  le  ]V..aumi- 
eu  du  bras  de  toer  qui  se  trouve  entre  la  Valentie 
•a  9.,  la  Bi^ugne  S"  ate  S. ,  etla  <vnBdei3ëift- 
vienne  à  TE.  Flot.,  2,  c.  3. 

MOM.AOF.D  \  .  ile,  la  même qoe  celle  de  Monabie. 
MONASTEKIOLUM.  V  Gotoatb. 
MOT^ ATE, -/f/.f .  petite  riv.  du  la  Sleile,  au  N., 
sortait  des  monts  ISébrudes,  et  tombait  dans  la  mer 
entre  Alise  et  Céplialédis,  à  p«a  pvii  fttt  milieu  de  la 
côte  septentrionale  de  l'Ue. 
MONDA.  V.  McNBA. 

MONDE,  tmuubu^  uom  que  Ton  donnait  k  Rome* 

selon  Pliifarquo ,  à    un  grand  fossé  qui  était  au 
milieu  d'une  (ies  places  de  la  ville,  ou  selon  d'autres 
au  fossé  que  Iloiaulus  traça  autour  de  Sa  nouvelle 
ville ,  et  dans  laquelle  il  ordonna  que  ebacun  jetât 
les  prémices  de  toutes  les  choses  dont  on  se  «enrail* 
MONlvCUS.  V.  MoNOEci. 
MONEGUS,  guerrier  colchidien,  tué  par  Jason. 
MONÈRE  (  fidvos  ,  >eul  ;  ipiTTtïv ,  ramer),  vais- 
Maux  qui  n'avaient  qn*un  rang  de  rames. 

r.  MONÈSE, -naje/,  Parthc  de  haute  naissance, 
quitta  le  parti  du  roi  Pliraate  pour  embrasser  ce- 
lui d'Antoine,  36  ans  av  J.  C.  Antoine  lui  fit  l'ac- 
cueil le  plus  magnifique,  et  même  loi  promit  le  trône 
des  Arsacideft.  Mais  Phrai^te  réussit  1  le  faire  reve- 
nir à  sa  cour.  Cependant  Monèse  resta  de  cœur  at- 
taché aux  Romains,  «tun  jôur  il  sauva  leur  armée 
par  un  avis  qu'il  leur  donna  à  propos.  JSTor..  3,  od,  6. 

2.  —  Parthc  de  la  cour  de  Vologèse,  fui  cliargé 
par  ce  prince  de  chasser  Tigrane  de  l'Arménie,  et 
alla  l'assiéger  dans  Tigranocerte  ,  vers  Tau  de  J.G. 
64.  Peu  après  ,  un  ordre  de  YoU  gesc  luifitabau* 
donner  cp  siège.  racZ/e ,  .^nn.,  lô,  i  2. 

MONESI  i^Moneins)  ,  v.  de  la  Novempopulanie, 
chez  les  Osqnidatm^ntceBénébaxiieattM.O.etliuro 
au  S.  E., 

MONETA(moii«rc, avertir, conspil]er),mj'/A.,  sur- 
nom de  Jnnon ,  parce  que  cciXo  déesse ,  pendant  un 
tremblement  de  terre,  toaseilla  aux  Romains  d'im- 
moler une  truie  à  Cyhêle.  Le  dictateur  Furius  ayant  ' 
fait  voeu  dansla  guerre  contre  les  Aronccs  d'élever  un 
temple  à  Junon  Moneta  ,  le  sénat  fit  construire  cet 
édifice  sur  l'emplacement  de  la  maison  de  Manlius 
Capitolinus.  Suidas  dit  que  ce  surnom  fut  donné  à 
Junon  parce  que  la  déaie,  entendant  un  jnur  h» 
Romains  se  plaindre  de  manquer  d'argent  pour  con- 
tinuer la  guerre  contre  Pyrrhus,  leur  avait  dit  qu'ils 
en  auraient  toujours  assez  s'ils  pratiquaient  lajustice. 
Oc,  Div,^  I,  c.  loi.  —  T.  L.^  6,  c.  ao  i  7,  r*  28. 
MoirtTA,  géog.,  anciennement  Isis  et  SiiAns, 

Irolsiènic  reqiou  de  Rome,  avait  san»  doute  tiré  son 
premier  nom  de  quelque  temple  dédié  aux  divi* 
nités  ^ptienncs ,  et  Vautre  de  l'hôtel  des  mon-  « 
naics,  qui  s'y  trouvait.  Elle  renfermait  le  partie  In 
moins  élevée  du  mont  EsquiJin. 

1.  MOV IME  ,  -ma ,  femme  de  Ifilliridale  ,  non 
moins  célèbre  par  son  courage  et  sa  verlu  que  par 
sa  beauté ,  était  de  Milet.  Mithndaie  la  vit  à  Strato- 
nieée,  dans  le  cours  de  ses  conquêtes,  et  fut  tdie- 
ment  épris  de  ses  charmes  qu'il  lui  envoya  quinie 
mille  pièces  d'or,  croyant  par  là  triompher  de  ta 
vertu.  Mais  Monime  ràista  également  à  son  or  et 
à  ses  sollicitations,  et  ne  consentit  à  satisfaire  sa- 

Sassion  qu'après  avoir  reçu  solennellement  le  titre 
'épouse  et  de  reine.  Il  paraît  qu'éloignée  de  53  pa- 
trie, et  enfennéedans  les  palais  du  roi^de  Pont, 
récltl  du  trtoe  ne  put  long-teuips  U  séduire ,  cl 
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Ju'eik  tooiL*  daiuuDe  ntùf  mAMieoUe.  i'ct]  après 
Ktbridafe ,  ajant  Mathieu  |>av  Locullus ,  fit  or- 
donner à  :çp3  frtnmes  par  l'eunn  juc  Tviri  Ind»  de 
.se  douuer  la  mort,  en  leur  laisuiU  ci-pendant  le 
«blds  4m  ^oyens.  Monime  cbereha  à  sVtrangUr 
«v«c  M>n  diadème;  matt,  n'ajaot  pu  v  réunir,  elle  le 
fônia  aux  picdt,  a'écriaat  :  «  M Uéraiile  bandeau,  ne 
pouvaU  tu  au  moint  me  rendre  un  si  déplorable  Mr* 
vic«  •  •  put*  ellese  fit  toer  par  Baccbtde.  FiiU.,  Xaieu/. 
%.  —  y.  MovvMt. 

.MONITEURS  , -for«  ^ntvftTL-,  .iTi  i  iir^,  nom 
commun  à  Kome  à  diverMS  emplois  diii'ercas  : 

1 .  ^loNiTBVi  MiLiTAïas,  oScicr  duurgtf  d'aver- 
lir  les  jeunes  gens  d«*s  fautrt  qu'ils  cOBMDitllMent 
dans  les  roncliùii«  Je  l'art  militaire. 

2.  —  TuiATTAi  C'était  wqiit  Mat  appdoMau- 
jourd'hai  la  souilleur. 

3.  —  Domestique,  esclave  ckargé  d'eVeiiier  les 
moitrcs,  et  de  les  prévenir  aux  hvm»  da» râpas, 
de  la  promaoade  et  da  bain. 

i^.  —  On  donnait  auid  la  nom  àê  numlteurt  aux 
instituteurs  »îc3  cafans  ,  et  à  des  hommes  qui  accom- 
pagnaient dans  les  rues  les  prcteodans  aux  dignités, 
et  qni  leur  nommaient  le*  nom  met  imporlant  dont 
il  r:>11ail  captiver  la  bienveillance  pardc^  caresses.  Ils 
devaient  connaître  tout  les  citoyens  par  leurs  noms. 

MONNAIE.  Les  monnaies  n'eurent  pas  d'abord 
une  valeur  et  une  «limf-nsion  dcJcrnnnc'cs.  T/n  , 
l'argent,  le  cuivre,  le  fer  même  eu  furent  la  ma 
ttère.  C'était  au  poidi qu'on  comptait  cliarytic  somme, 
et  non  d'apria  uoe  valeur  qu'on  y  eût  atudiéc 
convrationnellempnt.  Sdoii  Hérodote,  ce  sont  les 
Syriens  (ju I  l'vs  I  I rjiiiers  ont  f.iit  L  i'iif  de  la  mon- 
naie d'or  et  d'areent.  Ou  n'en  connaissait  point 
J'uuge  parmi  lea  Gmc  du  t«mpa  do  b  goarr»  d« 
Troie.  Au  rapport  de  Strabon ,  ce  fui  dm,  l'île 
d*Kgine,  par  1  ordre  de  Phédon ,  que  la  première 
monnaie  lui  battue.  La  plus  ancienne  monnaie  des 
Tîrcca  portail  l'cmprrinto  d'un  Ltcuf  ;  dans  la  suite 
iU  mirent  sur  leurs  mounaics  dus  figures  enigma- 
tiques,  qui  étaient  particulières  à  chaque  province. 
Céttt,de  Delphes  y  représentaient  un  dauphin  ;  les 
Atb^ntent  une  chouette;  les  Béotiens  uu  Bacchus 
avec  une  grappe  de  raisin  et  une  grande  con(>e  ; 
les  Macédoniens  un  bouclier  i  les  Rbodieu  leMleit. 

Avant  Lvcurgue  le*  LacMémoniettf  avaient  dee 
monnaies  de  enivre,  d'argent  et  d'or  ;  mais  ce  légis- 
lateur ordonna  qu'on  ne  ferait  plus  usuge  que  de  la 
monnaie  de  fer.  Gelai  ^ni  était  eonvainea  d*avoir 
de  1j  monnaie  d'autre  métal  clail  condamné  à  mort. 
Dans  la  suite  ,  après  la  prise  d'Atlit'nes  par  les  La- 
c4démonicDS  ,  Lysandre  fit  adopter  à  Sparte  toutes 
ki  monnaies,  qui  en  avaient  t     li  innii  s  jnsque-là. 

Les  premières  tuuuuaiei>  dvs,  llomains  datent  de 
cuivre,  de  bois  peint,  et  même  de  terre  cuite.  Quel- 

Îjnee  auteurs  pensent  queKuma  Pompilius  avait  fait 
abriquer  de  la  monnaie  d«  enivre;  mait  i!  parait 

<jue  de  son  temps  on  se  servait  encore  de  monnaie 
de  cuir.  D'apr^  Fline  ce  fut  Servius  TulUus  qui  fil 
le  premier  frapper  de  la  monnaie  d*airain.  Lea  Ro- 
mains ne  firent  de  la  monnaie  d'argent  que  vers 
l'an  de  Kome  485.  Les  pièces  qui  avaient  cours 
dana  le  commetce  eurent  aacee&^ivenicnt  diveises 
^ures.  De  la  forme  carrée  on  passa  à  l'obloogne,  à 
l*ovaie ,  à  la  circulaire.  Le  contour  de  queUjuc»  ubes 
était  dentelé  ;  On  laa  nommait  nummi  dentati. 
Les  plaa  anciennes  avaient  porté  l'effigie  d'un  am- 
msl  (;irciu);  de  là  le  nom  de  pecuniu.  Celles  qui 
a\.iiLiit  :ai  revers  un  cli;;r  à  deux  chevaux  étaient 
appelées />i^A<i,-  on  nommait  qurnlrigtOi  celles  où 
le  eW  étant  à  «fuatre  ebevan-x.  D'antres  perlaient 
certaines  mariftirs,  comme  X,  ']in  n'eialent  que  des 
•xpressu)Q«  ^régées  de  leur  valeur  ou  de  leur  nom, 

dtmrtUÊt  Itf  Ubn  t  S ,  MmM«.  Le  t|pe  dn  Fw  fui 


quelque  temj^t  une  (ctfl  de  Janus ,  et  an  rover*  Iq 
proue  d'un  vaisseau. Ledeiin*a8 on  jremiMlf  était  mar- 

qué  d'une  têle  de  Jupiter,  couronnée  de  laurier  -,  au 
bas  la  lettre  S.  tiers  oq  triens  portait  une  tétc  da 
femme  ,  qu'on  prend  tantôt  pour  Rome  ,  et  tantAt 
pour  Miuerve.  A  côté  étaient  figurés  quatre  groa 

E oints  ou  globules  ,  qui  marquaient  quatre  onces. 
<e  quart  ou  quadrans  avait  pour  type  la  téle  d'Her» 
cule ,  couverte  d'une  peau  de  lion ,  et  à  côté  les  Iroît 
points  ou  glu?jules  ,  qui  marquaient  les  trois  onees; 
\t  sextant  ou  11  mi  /r/cni  présentait  la  tête  de  Mer- 
cure avec  son  bonnet  ailé ,  et  deux  globules  pour 
marquer  deux  onces. 

Ct'  iii'  fut  que  soixaotC'dc'UT  nns  aprè^  q^ii'on  eût 
commeocâ  4  frapper  des  mon  nai-uâ  diiigcui  que  l'on 
frappa  4  Rome  «es  pièces  d'or,  durant  la  seconde 
guerre  punique,  ct  sous  le  consulat  de  C.  Claudius 
Néron  et  de  M.  Livius  Salinator.  On  fabriquait  la 
monnaie  dans  le  temple  de  Junon  Moneta  ,  d'où  «t 
venu  le  nom  de  monnaie  (imuAeia  ).  Ou  pense  qun 
dans  l'origine  les  eonsttlt  Ànientcbaifés  de  «otte  fis« 
liricjtion  :  mais  depui*  oft  ctéa  dos  officien  powr 
celte  partie. 

Selon' Gaiaiodore,  les  Gaulois  sont  les  ptemiem 

qui  aient  cbanj:e  la  mnnnaio  de  cuir  en  nie'tal. 

Pmir  les  uoms  des  diti'éreutes  monnaies*  leurs 
rapports  entre  elles  et  leur  valeur,  Y.  les  articles 
nitA-'inr,  ^  s  ,  DF.fiKR  ,  etc.,  et  à  la  fm  dudirtian- 
naire  les  Tables  ,  où  vous  trouverez  évaluée  uue 
somme  quelconque  dcs  nMHianiei  des  anciens. 

I.  MONOB  ASE,  -aM5,  surnommé  BAsix,  roi  des 
AdiabénicM ,  épousa  sa  sœur  Hélène ,  de  laquelle  il 
cul  Izale.  V.  ce  nom. 

a.  fils  du  précédent ,  succéda  à  son  frère  laate^ 
dana  le  royaiime  d'Adiabine.  Josèphe. ,  Jnt.  Jui» 

3.  —  roi  des  Âdiabénic-ns,  sans  duule  descendant 
des  précédens,  détermina  Vulogèse  a  faire  la  guerre 
anx  Romains.  Tnc. ,  Ann.^  |5,  r.  i,  i4- 

MOÎSODE,  (lus  ,  ri  ,  le  Prusias,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  n  avait  «tans  la  bouche  qu  un  seul  os  , 
qui  loi  tenait  lieu  d'un  rang  de  dents  (/tArO£««Cul«; 
Ôs'où;,  deni).  Fline  ,  n  ,  r.  i6. 

MOiNODlE,  -<Ua  («9vo$,  seul,  cù^,  chant), 
chanson  hs^ilam  Rotait  éh%ntÀ»  par  une  aeiUn 
voix. 

MONOBGf  (Rnemup^>vi»  (JWomrro) ,  et 

port  sur  les  confins  de  la  Liguric  et  des  AljK  S  Mrnli- 
mes, cbes les  in temelii, entre  !Micée  cl  ÂlLium  In- 
temeUum.  Hercule  y  avait  un  temple  assez  célèbre. 
E/r. ,  6,  V.  83o,  83i.  —  Tac,  Hist.  ,  3,  «.  4a. 
—  iMcain  ,,1,1».  4o5.  —  Ftol. ,  3  ,  c,  I. 

MONOPÈDE  ,  nom  «fno  l'on  donnait  aux  tables 
à  manger  qui  cl.iifnt  contenues  sur  un  seul  pied 
(/JLOVOÇ,  .seul;  ic'yji,  pied;.  Ces  tables  étaient  ordi- 
nairement d«  citronnier  ou  d'érable,  et  le  pied  était 
d'ivoire  et  d'un  travail  remarquabln.  H  n'y  avait  à 
Rome  que  les  riches  qui  pussent  en  avoir, parce  fun 
leur  prix  était  exorbitant, 
i    MU^OFUAGËS.  y.  MoMoPBAaiBS. 

MONOPHAGIES ,  -gia  (/Adyo$«  seul*  «ayccv, 
manjjei)  ,  fêto  que  les  babitans  d'Ëgine  célébraient 
eu  riionueur  de  flepUine.  llsy  maugeaient  ensemble 
et  sans  domêBtîN[tMs ,  d'où  vinrent  les  noms  de  mo' 
nophages  pour  désigner  les  convivpf; ,  ct  de  mnnn- 
phngirs  pour  la  fête.  Les  citoyens  d'K^iuc  bculs 
avaient  droit  d'ya^ister. 

MONOPlllLE ,  -lus,  eunuque  à  qui  Mitbriôate 
confia  la  garde  d'une  de  ses  filles  lorsqu'il  était  ^na 
le  Bosphore.  Monophile,  voyant  les  afTiires  de  son 
mettre  désespérées ,  tua  la  princesse  ,  afin  qu'elle  ne 
tombât  point,  au  pouvetr  oe  l'ennemi. 

M  (  )  >i  (  ) PTK  H  E ,  'l  ium ,  c'est-à-d  ire  compose  d'une 

Îile  (^Mâvos  •  seul  ;  nxifiov ,  aile)  ,  sorte  de  Umple 
m  était  de  ûffÊtê  Tonàt  ct  su»  muniUss  pleines,- 
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morte  que  le  dôme  qui  1«  couvrait  u'ëUil  soutenu 
«fwnB  par  a«i  colonne*  posées  de  distance  en  distance. 

IVIONOXYLES,-/«  (,U<^V04.8eul;  Ç^))/-/.,  Tnis),  r^- 
yp^cGi  defondole» faites  d'un  seul  tronc  d'arjjre  creuse 
^Sllos  purlaieiit  au  plus  trois  OU  quatre  hommes. 
IICONTSACiii,SÉTÈBE,etc.V.  Sacrî,  etc.  (Moht). 
M  OINTS  BLAirc8,autrement  Leuci  Montes  (ilfojit 

S/tiCchioies).  V.  Leuci. 
■  .  MOI^TAfl ,  -loJMa,  fameux  liérésiar^e  du  2« 
•Me]««  s«tifd*A«la]wn  «s  Myiie.  Dira4d*iia«  imagi- 

•ï\;\tic^n  (  iLallec  j usqu'au délire,  il  preleiidail  lu  r  d.ins 
l*aveair,etsedi»ait  inspirédu  Saint-Esprit,  qui  ciail 
^•eavdneBlui.AktètedswefsrtMans  cUient  deux 
femnMfl  d'une  haute  tir>T<i^anr?  et  très-riches,  Maxi- 
mill#  «t  FMKÏlle  ,  qu  li  passer  pour  propbé- 

tmmmmm.  La  nouveauté  de  son  systèac,  ^a*u  déve- 
loppait avec  enthousiasme  «t  éloquence,  appuyé 
Ù.G  i*ausiérilë  de  ses  meeurt,  hti  conquit  enjpeu  de 
temps  un  grand  nombre  de  disciples  en  OfiMIt  et 
«tt  Afiique.  On  kt  uomiMtil  Moalanistes. 

a.  «-«reli«vêqa«  doTolUe,  ^tm  53o,  dout  il  reste 
dl«ux  ëpîtrcs  qui  sont  estimées. 

X.  MUNTAMUS  (L.  Totuvs),  ami  de  Ctcéron. 
CVc.  ,  Ep.  à  ÀH.^  13,  Si. 

a.  —  poète  ktttai  fin  cimipma  des  éU^pet.  O9. , 
élég.  P9nl,^  4. 

3«»'(CVMrai\  fut  accusé  sousl^cron  comme  au- 
lenr  df  versattentntnires  à  la  majesté  impériale;  ce- 
pendant il obtint  sa  grâce.  Sous  Vespasien  il  demanda 
alvec  la  plus  grande  chaleur  qu*on  réhabilitât  la  mé- 
mo i  rode  Pison,  fils  adoptif  d«GaUM.2Vic.,^/M,,  16, 
c.  28  ;  ^ist.^  4*  ^- 

4  — sénateur  du  temps  de  DonaitMh,  dtaitd^HM 
«asorme  grosseur.  Juv.^  4  ^  ^' 

5.  ^  Anicnroa ,  aau  «t  «iiiaH*  «eeutatettr  de 
ILiUStricas  Brutlianus  ,  sons  Tnjan.  L'accusd  se 
justifia  ,  et  fit  condamner  Montanus  à  iVxil. 

MOMYCHUS  {tutiivvx^i  1"'  qu'un  ongle  )  , 
Centaure  si  fort  qu'il  déracinait  les  arhrcs  ,  i  l  li  s 
lançait  comme  des  javelots.  11  fut  nummé  Mou)- 
cUiiS  pBz«e  que  ses  pieds  ,  aiun  que  ceux  dr$  clic- 
vaiuc«  au  lieu  de  se  terminer  par  cinq  doigls,  éUi«ol 
en  forme  de  sabots.  Oc,  Mét.^  12,  t.  ta. 

1.  MO^YME,-m«J,  esclave  corinlliicn  S  >ii  ni;iî- 
tre  lui  ayant  défeoda  d'assister  aux  Icçaus  de  Diu- 
çène  le  cynique,  il  contrefit  Ptnsensé, et  ayant  obtenu 
la  lil)crte  p;>r  re  moyen  ,  il  ■(  livra  à  la  pliilnsopKïc. 
Il  devint  l'un  des  plus  ardens  admirateurs  de Oiogèae 
et  de  CratAs  ,  et  composa  mime  quelques  ouvrages. 

2.  ma.  V.  MoNiME. 

MOrHI,mont  delà  Tbebaide,  au  jM.,«'>*'"c  Syène 
et  Kléphanlinc.  //«>.,  a,  v.  28  —  Luc,  10,  v.BaS. 

MOPIIIM,  le  huitième  des  enfans,  de  Benjamiu. 
Cei»..  r.  46  ,  v.  at.  —  Nomb.y  c.  aô,  -v.  39. 

MOPHIS,  nrÏDcc  indien,  vaincu  par  Alexandre. 

1 .  MOPSiUM,v.  delà  Xltessalie.dani  la  Perrhébie, 
près  d*nne  montagne  de  même  nom  ,  et  du  lac  Né» 

K'n'is  ,  à  TE.  <!«  Phalanna  ,  et  au  S.  K  lie  Gyrtdii; 
clU  avait  reçu  ce  nom  de  Mopsus  ,  un  des  Âi-go- 
nantea.  T.  L  ,  4a,  c.  6t,  65,  67.  —  Strab. 

2.  — petite  mont,  de  la  TLessalie,  voisine  delà 
ville  de  même  nom.  V.  MuvâiUM,  n"  i. 

MOPSOPIE, '/»ûi,  ancien  nom  d'Athènes,  pris 
de  Mopsus,  nn  de  ses  rois.  On  donnait  souvent  aux 
Athéniens  Tépithéte  de  Mopsopiens. 

MOPS05,  pltti  commmiëneiU  Mofsuests.  T. 
ce  mot. 

MOPSUCRÈNE,  petite  v.  de  la  Cil.cie  riiamnÔ- 
tt«,p(èade  Tarse,  au  pied  du  mont  Taurus.  G  est 
là  que  mourut  Tempeieur  Constance,  l'an  36i . 

HOPSUESTE,  -la,  ou  Mopsns  (Meuis),v.  de  la 
Cilicie  cliamnétre,  sur  lePyranie  ,  entre-  AnazaiLe 
M  M.  «tMalioa  au  S. ,  fut  conùdénbkmcat.  «m- 
Idibpar  Adâcn.  de,  3,  q>.  8. 


II.  MOPSUS,  fameux  devin,  fils  d'Apnllnn  (ou) 
selon  d'autres  de  Tirésias,  ou  du  Créluis  Rhacins 
<  t  ileMantt)  ,  vivait  dans  le  temps  du  siège  de  Troie. 
Consulte  par  Auiphimaque  ,  roi  de  Coluplion,  qui 
méditait  une  guerre  importante,  il  no  prédit  à  en 
prince  que  des  roalheuss.  Mais  Caldiaa,  qui  se  trou- 
vait alors  i  Gilophon,  lui  annonça  an  contraire  qn*il 
serait  vainqueur.  Amt)liini;i(; ur  l'ulhnltu;  et  Calclias, 

honteux  d'avoir  si  mal  deviné,  en  mourut  de  chagrin. 
On  raconte  diATéremment  la  vtetoirit  de  Ho|>* 

su*:  et  la  mort  Calc^j.is.  Crs  deux  devins  ,  ja- 
loux l'un  de  l'autre,  vouiureat  un  jour  éprouver 
leur  talent  pour  la  divination.  Calchas  demanda 
à  son  advers.iirc  minlnVn  un  fr^uier  voisin  avait 
de  figues.  Dix  mille  moins  une  ,  répondit  Mop- 
sus, et  un  seul  vase  veut  le*  contenir  tonica.  On 
compta  Ict  %nes ,  et  l'on  trouva  que  Mopern  avait 
deviné  juste.  Mopsus  denanéa  à  son  tour  à  Calchat 
Cl  11.1  i(  11  une  (l  uin  pleine  qui  vint  à  passer  devant 
eux  portait  de  petits  dans  son  ventre.  Calcbaa 
ayant  avond  son  ignorance  ,  Mopsus  dit  etiaaildt 
qu'elle  mettrait  Las  le  lendemain  dix  petits  ,  dont 
un  seul  serait  mâle  et  tout  noir ,  et  les  autres  fe« 
melles  et  bigarrés  de  blanc.  La  truie  mit  bas  le  lc9- 
i^rrnain  cnnlormémeut  k  la  prédiction  de  Mopsm, 
et  Calchas  mourut  de  douleur  de  se  voir  vaincu. 

Mopsus  fut  mis  au  rang  de*  dieux  après  sa  mort* 
Il  avait  a  Malle  ,  en  Cilicie,  un  oracle  célèbre  par 
la  clarté  et  la  vérité  de  ses  réponses.  Plularquc  ra- 
conte que  le  gouverneur  de  cette  province  ,  ne 
sachant  que  croire  des  dieux ,  parce  qu'il  était 
entouré  d'Epicuriens,  qui  lai  araient  jeté  beaucoup 
de  doutes  dans  l'esprit,  rr'solul.  dit  riiistoricn,  d'en» 
voycr  un  espion  cbex  les  dieux. Il  lui  donna  un  billot 
cacheté  pour  porter  à  Mopsus.  Cet  envoyé  s^endor* 
mit  dans  le  temple,  cl  vit  en  songe  un  homme  fort 
bien  fait,  qui  lui  dit  noir.  Il  purta  cette  réponse  au 
gouverneur,  qui  ell  fut  frappé  d'étnnneiMcnt  etd^ad- 
uiir  i'i  n  ;  ,  finrrnnf  le  billet ,  il  montra  ces  mots 
qu  li  y  avjit  cents  :  I  immolerai  je  unUaufhlanc  on 
noir?  Strah,,  9.  —  St.,  Théb.^  —  fvu, ,  7,  «.  3. 
—  iéMiBi.  Mar. ,  it\^e.  8. 

a  —  fils  d'Antpyx  et  de  Chloris,  sé  à  Tit»* 
rc?se  en  Tlrt-iialie,  acroiiipa^na  les  .\rgonaute8  eu 
qualité  de  prtiplicte  et  de  devin  ,  et  à  son  retour  il 
mourut  en  liibye  de  la  morsure  d*un  serpent.  Jason 
lui  clcva  un  toinitcau  sur  le  î  urd  de  la  uur  ;  dans  la 
suite  les  Africains  lui  Lâfireul  un  temple  dans  lo 
même  lieu,  et  lui  consacrèrent  un  oracle.  Ce  devin 
a  snuTcnt  été  confondu  avec  le  fils  de  Manto  ,  a 
cause  de  son  nom  etde  sa  prufcs^uan  Oc.,  Mét.^  12, 

c.  II.  — ffjg..,/mb.li^  128.  173.  —  Slruh.,  9. 

3.  —  Lapithe,  se  rendit  célèbre  au  siège  de  Tliè- 
bes.  On  croit  que  c'est  lui  qu'on  honorait  en  CiliciCf 
et  qui  donna  son  nom  à  la  ville  de  Mopsueste. 

4  ~~-  cepitaine  des  Argiena,  mena  une  colonie  sur 
les  montagnes  de  Golophunie  ,  oà  il  fonda  la  ville 
de  Phascle. 

5.  —  fils  d'OËoée,  reine  des  Pjgmées  cl  de  IVico- 
damai.  Comme  Œnée  roaltrailait  son  peuple ,  tea 

Pyçmées  enlevèrent  Mopsus  pour  l'élever  à  leurgr*?, 

6.  —  Lydien  ,  se  rendit  eu  Syrie  à  l'épnque  oùl 
Atergatis  était  reine.  Cette  princesse  avaut ,  ainsi 
que  Son  fils  Jétliys  ,  exeiri'  <îfs  <  ruaiiles  incnties  sur 
se^  sujets  ,  Mopsus  les  1j1  tous  ileu&  mourir  eu  les 
précipitant  dans  un  lac  voisin  d'Ascalon. 

7.  —  Thrace,  banni  de  son  pays  par  le  roi  Ly- 
curgue,  se  fit  suivre  d*un  grand  parti  ,  se  joignit  k 
un  au!i<:  I  iiiiii  ,  Scythe  de  iialion  ,  nommé Sipyle, 
attaqua  les  Amaïuues,  et  en  fil  un  grand  carnapc. 

MOBASTHL      de  U  Judée  ,  au  S.  O. ,  daus  la 
tribu  de  Juda.  On  la  rroit  la  même  que  Marésa. 
r.  a0,  V.  18.  —  Siich^  i  »  v.  i. 
>    MORGOS ,  fut  député  avee  Panttdnîdtt  par  le 
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roi  Ccntiiu,  vers  les  HJioâiefM ,  Tan       êW»  J.C, 
pour  engager  ces  insulaires  à  M  déclarer  cotttw  Jes 
koroatos.  T,     44»  ^»  ^* 
M< )RENB.  V/HV9IC ,  n«  AL 

MORG\^TIUM.  V.  MvnoKffTivil. 

MORGÈTES,  Y.  Mvftcàrxa. 

MORtiJNNUM  (Morian)  ^  v.  d«  U  Yicnnaue,  & 

qiiîttn'  liciias  W»  E.  de  Venlia. 

MURGION«  fila  de  Yulcain  et  d'Aglaé. 

MORT  A  MOWS,  Puoe  des  moutagnes  sur  Ics- 
«ynellcs  ^tait  ^âftp  Jr'rn^n'f^m.  Ctsl  là  qu'/iJiralum 
Voulut  imn^uler  ton  liis  isaac  Furai.^  2,  c.  3,  v.  I. 

MORIMÈNE ,  -na  ,  petite  contfée  septentrionale 
du  la  Cappadoce,  à  l'O-,  sur  les  confins  d«  U  GaU- 
tic.  Njsse  et  ensuite  Mocesae  en  furent  les  Villas  1«* 
plus  importantes. 

I.  MOHIKORUM  .Castslmm  (Afoni  Çatsci). 
y.  CAtnLtuH  Moamoami. 

a.  — >CtVITAS.  V.  TàRtENNX  ClMûRTK"; 

M0RW8,  -rifi,  peuple  de  la  Belgique  seconde . 
tnr  la  cèle,  en  face  de  la  Bretagne  romaine,  dont  il 
était  s«fparc  par  le  Fretum  Gallicum  au  et  à  l'O. 
Leurs  bornes  au  5.  élaicat  les  Atrél>ates  et  les  Am- 
liiani ,  et  à  TE.  lesNervii.  Leurs  villet  principales 
étaient  IMortnniutn  Castellum,  Morinorum  Civi- 
tas  ,  depuis  Tarucnua,  el  Gcsoriacum  oa  Bononic. 
Les  Romains  appelaient  les  Morins  extremi  homi- 
num  parce  ^u'tla  les  regardaient  comme  occupant  une 
des  •xtrémilét  de  la  terre.  Ils  occupaient  le  paya  «c- 
tiul  de  Boulogne  et  Saint-Omer.  En. ,  8,  v.  727.  — 
Tac,  Hist.^  4«  Ce».,/.  2 et  i. — Ptol.,i,  c.  9. 

MOmSTASGE ,  -ff «5,  renaît  anr  lea  Sénonais 
it  l'arrivée  de  César  dans  les  (tsuIps.  0>m.,  l.  5. 

MORIUS  ,  fleuve  de  la  Béolie occidentale,  sortait 
du  mont  Tliurium  ,  <  t  1  mbût  daU  It  Jm G^éH , 
entre  le  Pbalare  et  le  M  cl  as. 

MORMO.  V.  %!oftMo»ES. 

MORMOLY CEES,  'cea  (jioftftM ,  spectre  ;  >vxoc, 
loup),  aorte  de  masques  dont  les  Grecs  se  serTaient. 

MORMONES  ,  (  fiopfifa  ,  spectre  )  ,  génie*  redou- 
falilcs  ijui  prenaient  la  f  irme  iiei  .iiuiiuiuï.  les  jilud 
féroces  ,  et  inspiraient  le  plus  grand  effroi.  Ce  sont  à 
peu  près  too«  loops'-garons. 

'  MORPHÉE,  'pheus  (/io/ifii,  forme),  fils  du  Som- 
meil «t  de  U  Muilt  était  lui-même  dieu  du 
sommeil ,  et  le  pTomlor  das  Sonaes ,  le  seul  qui  an- 
nonce la  v(?ritc.  Il  était ,  dit  Ovido  (Afel.,II.), 
le  plus  habile  de  loua  4  prendre  la  démarche,  le 
visage ,  Tair  et  lo  son  de  voue  de  ceux  qu'il  voulait 
représenter;  et  c'est  de  là  qu'il  tire  son  nom}  ce 
£ouge  ne  prend  la  ressemblance  que  des  hommes. 
(  y.  pB&VTàSE  ,  PHOsnoii.  )  On  le  représente 

tous  les  trall'^  fl'nn  t!ff^5  enfant  pnriorrai,  et  On  Itti 
donne  pour  attributs  uuo  plante  de  pavot,  avec  la- 
quelle il  touchait  ceu  ^v'il  voulait  endormir  ,  et 
des  ailes  de  papillon  pour  exprimer  se  légèreté. 
En.,  5.  —  Of.,  Met.,  II.  c.  16,  v.  17. 

MORPHO  ,  siirtinn  de  Vcous ,  scus  lequel  elle 
avait  un  temple  à  Lacédémone.  La  déesse  7  était 
voilée.  M  evaû  des  ehalnes  eo«  pieds.  Le  tradition 

portait  f]ue  r\'l3Ît  Tynrlnrr  qui  \f"i  îui  nviif  miîr>"i  , 
auilpour  marquer  la  tidelité  et  la  subordinattuu  des 
feonmes  ,  soit  pour  te  venger  de  ydaus  ,  à  laquelle 
ît  imputait  les  désordres  de      propr**s  filles.  Paus. 

MORPiLICHES  ou  MtTUROBA.RzA?iEt  roi  de  la 
petite  Arm^iiie.  vers  l'an  l5oav.  J.  C.  futtaddene 
un  rrimlinf  mnlre  Valarsace,  1^7  av.  J.  G» 

]\i<  )HhAl'HIUS,  fils  de  Ménétas  et  d'Hélène. 

I.  MORT  «  JTorr ,  divinité  infernale  ,  fille  de  la 
nuit,  qui  la  conçut  sans  le  secours  d'aucun  autre 
dieu.  Elle  fut  adorée  par  les  anciens,  etsttftont 
par  les  Lace'démonieDS.  Les  Grecs  la  représen- 
taient souvent  sous  la  figure  d'un  enfant  noir  , 


avcedes  pied»  tortue ,  et  caressé  par  la  Nuit  sa  mèreu' 
Horace  (  OU.  3^  ,  c.  3.  )  lui  doooe  dr<  s  noires, 
et  l'arme  d'unfilfit,  dont  elle  enveloppe  la  téte  deaet 
victimee-  Les  moderne*  la  représentetitparun  sqtie» 

letttt  armé  d'un  glaive  et  d  upe  fauU.  On  consa- 
crait à  celte  divinité  l'if,  le  cvprès  et  le  coq  «parce 
que  le  chant  de  cet  oiseau  semhle  troubler  le  silence 
qui  doit  regucr  dans  les  tomheaux.  En.,  1  ,  i-  S33. 

a. —  (Le)  ,  nom  donné  par  les  ilebrcux  a  Âdo-* 
nit,  que  les  Pliéniciens  pleuraient  comme HKWtdastê 
la  pràmiArepartie  de  ses  fêtes  à  BjrblM. 

5.  —  arenéol.  Y.  Mobts  ,  FuméraiiiLcs. 

MORTA  ,  nom  que  quelques-uns  ont  donné  à 
Tune  des  trois  parques  ,  que  l'on  fait  préaider  «u 
destin  de  ceux  i|iù,  odi  avant  on  aptéa  'J*  Utm0ju* 


dinaire  de  la  naïaïaace,  veoeMttt  4  BMNIBrt  Y*  Ds- 

HORTE(llBa),maf«JG»iiMKN.y.  AantAi» 

TlTE  (Lac). 

MORiS.  C  éijiituu  des  poinia  essentiels  du  culte 
religieux  chcsles  anciena  dJUNMrer  la  mémoire  des 
morts  ;  aussi  regardait-on  COOMM  le  dernier  acte  da 
la  tyrannie  d'empëcber  qu'on  ne  leur  rendit  lea  de^ 
niera  devoirs.  On  lionorait  les  morts aous  le  nom  do 
mânes  (V.  ce  mot)  i  en  las  invoquait  aoleanellamenl 
à  nue  fSle  annuelle  nommmde  jéraUs  (Y.  ce  mot}, 
ctmêmeches  les  Egyptiens  le  corps  [nnrt  à\\n  pro- 
che parent  était  un  gage  sacré.  Ou  présumait  qua 
les  morts  apparaissaient  quelquefois  sur  la  terra  « 
Soit  d'r  iix-mâmes,  soit  par  IVffril  dri  <TO(talioiM  m»* 
giques.  V.  FuHiâAlI.&I«. 

HORYGHUS (  MOfYt ,  ndre  )  ,  suruon  que  Yee* 

Siciliens  donnaient  à  Baccbus,  loi-squ'au  lemp'î  àes 
vendanges  ils  harbouillaient  sa  statue  avec  du  viu 
doux  ,  des  figues  et  des  mûres. 

MOR"S  S.  un  des  fils  d'HippAtinn  ,  tue'p;ii  Mr- 
riou  au  sitgb  de  Troie.//.,  l3,  v.  yya  ;       a.'.  6i4« 
MORZUS,  roi  de  Pa  phi  agonie,  secourut  les  Gail» 
lois  contre  les  Romains ,  et  fut  vaincu  avec  eux 
ar  Go.  Manliua  Vulsoa,  l'an  189  av.  J.  C.  T.  L.  , 
8,r.26. 

1.  MOSA  {^Teiisf),  une  dt  s  principales  rivières  de 
la  Gaule  ,  prenait  sa  buuicc  liaiis  la  Lyonnaise  pre» 
mière,  clies  les  Lin|!ones,  près  de  Musa  ,  traversait 
la  Belgique  seconde  et  la  Germanique  seconda 
en  coulant  dti  S.  au  N.  ;  puis ,  se  détournant  van 

'  rO.  à  Cevelum  ,  allait  se  jeler  dans  l'Occ'an  ^erma- 
I  nique ,  par  une  embouchure  nommée  Hélium 
j  Uum ,  apris  avoir  formd  avec  le  Rhin  et  le  Yabelis, 
qui  la  réunit  au  Rhin,  uneîli'  fanTusc  connue  souS 
le  nom  d'île  des  Bataves.  Tantt-,  Hist,,  4< 

2.  —  {Meuvi),  petite  v.  de  la  première  Ljail* 
naise,  chez  \f%  T.int^ones ,  nn  N  d'Andumatumiia 
{Langres),  sur  la  Mosa,  près  de  sa  source. 

MOS.£  PoîfS  {JUaéstricht)^  v.  d'abord  extrême- 
ment petite  de  la  Germanique  Meosdeickea  le» 
Tongres ,  sur  la  Meuse,  au  ff.  IS.  d*Âliialnca. 

MOSARNE,  -lin  ,  prom.  de  la  mer  Ki  y'hrr'f  ,  dans 
la  Cedrosie,  sur  les  confins  des  Ontes  et  des  Johlbvo- 
phages,  entre  AleLaginm  à  TO.  etCtIaata  i  Ta. 

MOSCÈNES,  v.et  nation  de  l'AsiaminaaM, peut- 
être  la  même  que  Mo&tèoes. 

MOSCHA  (HTa^oofeLv.  et  mont.  cdlttreadarA.- 
lahie  heureuse,  dicft  Ica  Stehalitet  au  S.,  sur  la 
mer  Erythrée. 

HOSGHES,  ^lli,  peuple  de  l'Arménie,  donna 
son  nom  aux  monts  Moscliiqucset  à  la  conîro'r  Moi- 
chique,  qu'il  habitait.  V.  ces  noms.  Her.,  3,  c.  gài 
7  ,  V.  78.  —  Pkars, ,  3,  V.  Hjij^Mél.,  l*  «t  ^»  ^» 
c.  5. 

MOSCHIQU  K  ,  chica  regio ,  contrée  de  !a  baata 
Asie,  sur  les  contins  de  l'Arménie ,  de  la  C  Iclude 
et  de  ribérie ,  éUil  habitée  i  ia  fois  par  des  Coiques, 
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.   MUS    .  (  97  ) 

âei  Ibères  et  des  Armënietu.  Dtut  flettvei  princi 
pau«. ,  riLèrc  et  le  Gyrui,  i'ari'osaieut.  Strnb. 


MUC 


MOSCHIQUES  (Monts  },^Aicimo/t/ei,  graade 
4lllâaede  monlagac*  quiie  divisait  ea  deux  brandies, 
l*ttae,  allant  da  S.  au  N.,  séparait  la  Moscliique  de 
la  Colchidc;  l'autre,  seprolougcajjl  de  VK.h  l'O.  dadi 
^Ârme'oie  i  t^para^t  la  Catarzène  et  la  Clioraèna  au 
Ir.  dt  la  "Batilisèna,  «l  la  Gaisnitiée  aa  S.  Ptokm,, 
6  ,  c.  i3. —  P.  Mel.  V.  MoscHEs  et  MnscHiQUE. 

1.  MOSCKIUX*! ,  médacia  d'une  épuque  iucer* 
taine,  qualVa  fanga  vttïgaiTCmMit  dana  la  secte  des 
melhodiq^ucs  ,  et  ï  on  attribue  un  traité  de 
morbis  mulicntm.  Ctl  ounage,  ijui  se  trouve  com- 
mnn^roent  dans  les  culleclioiis  intilule'es  Gjrnacia  , 
9iP9  d*  muUtnm  affèctiOtts  ,  a  iié  publié  se'par<- 
mant  |>ar  Drwei  ,  Tienne,  179). 

2.  —  m  m  commun  à  trois  autres  ccrivaïnt,  dont 
OQ  a«  connaît  ni  la  patria ,  ai  le  caractère  ,  ni  les 
ouvrages.  'Noua  n*ifoni  d'eux  ^ué  qnel^aa  Tan. 
Il  tarait  postildf?  qup  le  Imite  de  morbis  JtmUtfU^ 
(V.  n®  1)  fût  l'ouvruge  d'un  d'entre  eux. 

1.  MOSGHUS,  célèbre  poète  bucolique  grec,  natif 
de  Syaacuse,  vivait  sous  le  rèjjne  de  Ptolémlfe  Phila- 
delphe.  il  ne  nous  re^te  de  lui  que  quelques  idylles  , 
qui  noua  font  regreler  la  pertede  Ksaulrssouvrages. 
<ka  iéyïb»  tout  Mégwrê ,  ^ou«e  d'fiarcnla,  Europe^ 
et  uM  ét4gi9  sur  ta  mort  dtBtom,  dont  il  parait  qu'il 

fut  l'ami.  Dans  ces  trois  in< n  '^au  c  n  voit  beaucoup 
d'élégance ,  d'esprit  et  de  pureté  ;  mais  l'auteur  est 
kaa  da  Théoeiite,  dont  il  n'a  ni  la  teimte  légèrement 
satirique ,  ni  la  simplicitc.  On  peut  même  lui  rc' 
prochor  np  pau  de  recbcrcbe  et  d'afiectation  ,  qudi- 
ea  dtffiiuf  moins  SLOsible  ches  lai  qua  dtas 
tcaoeonp  de  ses  contemporains.  MoMhas  te  trouve 
imprimé  i  la  suite  de  Théocrite  et  de  Bion  dans 
l'cdaion  de  Walkenaër,  Berlin,*  1810» «l'ibBa  «alla 
de  Wcigcl ,  Leipick ,  tdi*^. 

2.  Pb^téicD  qui  écnYl|l*hîatoi««  d«  M  pairie 
dans  sa  laugue  naturelle. 

.3*  —  plulosof  he  de  Sidon,  ^uifot,  dit-oa,  le 
«réaiaur  darnnatomie.  On  suppose  quHI  tient  à  «tt« 
époque  très-éloignée^/rrt*. 

4-  —  rliéteur  do  Pcrgamc ,  contemporain  d'Ho- 
race ,  ftttacaudd'aaspoisimnenMnlf  «l  défendu  par 
Tvrquatus.  Uor.,  x  ,  ép.5,i}.  g, 

^  5.  —  (Jean)  ,  solitaire  de  Sdint-Tliéodose  à  Je- 
TUHiIem  ,  composa  en  grec  un  ouvrage ,  intilnlé  te 
Pré  spirituel.  Le  t^l«  an  mi  simpia  et  n^ligé.  Il  a 
éii  puMié  par  le  P.  FTOfttôft-dti-thte ,  Pans,  1624. 

AîrîSCONNÛM  ou  Masco N-.T^i  ,  Heu  de  la  i\o- 
vcuipo|iul4aie,  ches  les  Tarbidli,  à  l'E.  de  Cocosa, 
et  au  N .  de  Aqwe  Auga»t«  TarMIieae. 

MOS£LLÉ, -/a  (^oW/e),  c'est-à-dire  petite 
Meitse^  rtvièro  de  la  Belgique  première ,  prenait  sa 
source  dans  les  raanis  Vogéces  sur  les  confins  des 
Lcuci,  des  Raurac  i  cl  de  la  grande  Séquanaise , 
paMdit  à  TiiUutn  ,  Divodurum,  Âugusta,  et  ta  jetait 
dans  le  Rbin  i  Confluentes,  après  avoir  traversé  les 

rjt.  des  Leuci,  des  Mediomatrici  et  des  Tiuviii,  du 
au  Tf.  La  lieautéde  ses  liords  était  psssée  en 

pr'ivrrlic  <  !ii  7  anciens,  et  Ausone  a  lait  sur  ce 
sujet  une  idjUe  intitulée  la  Moselle  ,  qu'on  rc^rdc 
imuilBit  nnn  da  ses  plus  agréables  productions. 
Ûfe.,  C  <le»  G.,  4.  —  tacit.  ,  vrfio»;,  là,  c,  ifi.  — 
Ptol ,  9,  e.  o. —  Fiants^  3,  e.  10. 

MUSÊROTH  ou  Moseba,  campement  des  Israé- 
lites dans  le  désert,  entre  Bén<*jaacaR  et  llesmona. 
Aonib.  f .  33  ,  V.  3o ,  3i. —  Deutér.^  c.  33, 1;.  3o. 

MOSOCH,  sixième  61$  de  Japhtt,  donl  on  fait  des- 
cendra Icf  Mcteliat  al  les  Moecoritas.  Gan.,  10,  a»  a. 

MOSOLLAMt  nom  attea  commun  chas  las  ivêi»^ 
li    fiif  ]>orié  par  aucii  [1  [t  son  nage  important. 
MOâOMAGUS  (^Mouson) ,  lien  de  la  Belgique  tm- 
't,  ehaa  Isa  Raini,  à  l'£.,aur  la  Mon. 

//.  Dkt.  de  i'Ant 


MOSQUES  ou  MoscTiEs  ,  Moschi.  V.  M')SC«r?. 

MOSTEKES ,  ni ,  v.  de  Wie ,  à  l'E.,  ptis  des 
Irontiftras  da  la  Phrygia.  PudAm,^  5,  C«a. 

BÎOSYCHLE,  -lus^  mont,  de  Lcmnos/. 

MÛSYLOjy  ,  port  du  goUe  Avaiile. 

MCISTlfE  ou  Moatiropous ,  v.  principale  des 

Mosync?  en  Plir^'gif , 

UOiYJNKCK^,  -nceci  (/tjcrvvi  tour;  cùiu, 
balkiter)  ,  petite  peuplade  du  Pont  oriental,  ha* 
bitailsur  les  bords  du l'oot-Euxic,  entre  Drilea 
à  l'E.,  la  Sindèneà  rO.  et  les  Cbalybeiauii.Lcur  noaa 
véritable  était  les  Ueptacomètes,  parée  qu'ils  avaient 
(icrà)  sept  (  >;'jjucu;  )  bourgades  princiji  j1<  s  ;  mais 
on  les  désiguuu  plus  cofnmuucnieulpai\cetui  de  Mo- 
synèces  pour  inoiqnar  qu'ils  demeuraient  dans  des 
arbres  ou  des  tours  des  bois.  Hirod, ,  3  , 
7  ,  c.  78.  —  Q.  C,  6,  c.  4«  , 

1 . 110STllES.-n/,peupIe  de  la  Phrjn^PncatinM, 
aTsit  pour  capiiala  k  villa  da  Moa^nt. 

ft.  — '  ou  HMwActt.  y.  oa  mot. 

MOSYNOPOLIS.  V.  Mo.sYNE. 

MOT  o  Oaoas.  Ches  les  Grecs  et  ches  les  Eu- 
roaina  la  mot  d*aird(«  (ç'wsto&iiif) sa  donnait  dana 
l'armée  par!e  moyen  d'une  tablette  de  bois  canée  , 
CD  forme  de  dé,  appelée  testera^  de  ««»  quatre 
(  rsTuot/t»  )  angles ,  sur  laquelle  00  écrivait  le  mot 

dordre  donné  !iar  le  yénrtal  llparnitijuc  le  mot 
d'ordre  élaii  ciiangé  pour  cLat^ue  nuil.  i^e  générai 
le  donnait  aux  tribuns  et  au  préfet  des  alliés  j  ceux- 
ci  au  centurions ,  et  ces  derniers  aux  soldats.  Celui 
qâi  dtait  cliaqjé  de  porter  la  mot  d'ordre  des  tribun» 
a  u  X  ce  n  t  uitons  dtait  npfotd  fWléf aiv^.  T^e,,  MM,, 
I ,  c.  i5. 

MOTHON ,  grosse  roclic  ,  près  de  Mothone. 
MOTIIONE  ou  MiTuoNE  V.  MrrHom. 
MQTÏCA  ou  MOZOCA.  V.  MOTTGA, 
MOfYOAWUB.  V.  MthTCMivs. 

MOTYE, -O^r  ^/r^frct  ),  y.  de  Sicile  ,  sur  la 
câte  N.  E.,  entre  Drepanum  et  Liljbée,  Celle  villa 
d<rvaitsà'ft»àdilion  aux  Phéniciens,  fitte  fut  ptim 

et  pillée  pjv  Denys-l'Ancicn,  tvran  de  Syracuse,  qui 
en  passa  tous  les  Labitans  au  til  del'cpee ,  l'an  ooj 
av.  J.  C.  Diod.  dé  Sic.  —  Paus,  —Ptotetn.^  3  ,  C  4» 
.MOT¥  UM,  lieu  de  la  Sicile^  éntcp  k  vUlo  d'£lu 
et  Agrigente.  Diod.  dtà  Sic. 

MOUClffîS.t.ès  habiians  d'Accaron  oflbîa&tat. 

renccns  nn  tlir-tt  qui  lit  classait.  (\' .  By.ZhZKBVTB). 

I.es  Grt-i^  avaicul  auMii  leur  dieu  Uiiasse^ouches* 
Y.  Myasbos. 

1.  MOXOÈNE  Arménienne  ,  petite  contrée  de 
l'Arménie  ver^  le  centre,  limijUe  au     par  la  Cata-, 
nitide  ,  à  l'O.  par  b  Basilisèw,  at  au  S.  paria' 

Lagrayd.mcïîe. 

2.  — AiSïRiKNKE,  coQlrce  si»:  la  Sync  !>epleutrio- 
nale ,  sur  laa confins  de  la  Gordvcue,  en  Arménâi^ 

3.  —  T.  capitale  de  la  Moxoitta  •ménionat, 
près  de  la  frontière  occidentale. 

MOYSE.  Y.  Moïse. 

MUC  \PO!'l  ,  nn  (le  reur  qui  coriîpirèrent  nn(rr 
Aurëlieu,  auquai  li  porta  le  coup  murlei.  ii  lut 
mis  à  mort  pr  l'ampareur  Tactta.  .  <. 

M  UC  J  A  ou  MOTIA  (Famule)  ,  3fuf  f  rt  g-ens,  hist. , 
maison  plébéienne  de  Rome,  dont  les  membres  por- 
taient Je  surnom  de  Scévola ,  en  mémoire  du  guer- 
rier qui  se  laissa  brûler  la  main  en  préseuce  <Ic  Por- 
senna.  La  famille  Mucia  est  célèbre  surtout  par  Jcs 
habiles  jurisconsniles  qu'elle  produisit  pendant 
plusieurs  générationa*  Il  paiati  qna  eetia  familla 
s'éteignit  SOUS  letempereors.'Un  ffls  nstnrel  daP.Mn-^ 

cius  ^cevtilj  ,  (  oiisiil  l'dii  (If  Rome  .'^So  ,  fiil  a<Kq>lé 
par  un  Licinius  Cressus  l>ivcs,  et  ebsngca  alors  son 
da  MudMt  «a  Jtfiidflnn'*  Ue  il  vint  la  brsncha 
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Atm  Cmtut  MiMïiaim»,  qui  |iwduiiU  !•  c«*bro  1  ""f"»'  ^'  mloutaMe.  A  a»Je  du  lan^nge  c U  e 
•îucien  ,  «eu^ral      V^.sicn*^  I  ^'-l^'l  elrus^uc    a  rc««t^a  fac.  cmeat  dau.  le 

l.  Wl^viA  ou  MUTIA  ,  fille  ac  WucmsSc^vob,   «-'^™p«ljusqu**aausla  Icutcduroi,  quiëuaalort 


COluUl  1^4  ^'  '  épousa  l'orateur  Cra&sus. 

2.  —  «œur  d«  la  piécédcale  et  lenime  du  jeuae 
Mariut.  ■  > 

3.  — troiîiiioc  femme  da  Pompée  ,  «lalt  fille  de 
Q.  Muciut  Scàvola  «l  «œur  de  i^.  Mcleliui  Geler. 
Elle  Valiandottiia  i  la  dmolutioa  avec  ai  peu  de  re- 

teiiu  '  peudant  la  guerre  de  Pompée  contre  Milliii- 


seiù  avfc  iou  socivUirc  '«îud'.s,  prenant  cr  !rr  :!cr 
puttr  ie  priuce  ,  se  précipita  sur  lui,  et  le  tua.  li  tut 
aiTclë  à  fiuslaul  et  idlerroga.  Mais ,  au  lieu  de  i-é- 
pondre  aux.  quvitiot.s  qui' lut  élaicot  tuàxnaitê  ,  il 
pot  ta  sa  main  aii-(1i'  >(U$  d'au  Lratier  ardent  alluma 
pour  les  sacrifices  ^uu,  scion  d'autres  Uiiloricui,  q^ie 
l'on  av«t|  fféffêté  pouir  ie  Juûier  vif  ),  et  il  la  laiaaa 


date  qa«  son  mari  lut  coutraioî  de  la  répuci.ar  a  krulcr.  U  roi ,  aSmtraul  auu  «ourage .  lui  nodit 
aoo  ritour ,  quoiqu'elle  lui  eût  donné  Iruis  »:uiau».  soû  epec  .1  n,-  put  .«c  rtnr  que  do  la  maiu  gau- 
M^ria  se  remaria  a  Marcu.  Staurus,  de  qui  elle  eut  cJ»o  {Siaâ  vola,  en  ancien  ramaiu)  ,^  ce  qui  lui  fit 
au..*  plusieurs  enlans.  Octave  .erv.t  du  pouvoir  doDHer  1«  larnom  d«  Scei^U,  Hueitts  favtpit  alors 
«u'eU«*»«il«lf  i'WfitdeSaxlus  Pumpeu.sou  (ils,  detrc  touche  de  rccouuausancc  pour  la  générosité 
Jour  empêcher  qu'il  ne  s'unil  ooOtreiui  .vecMaw-  ,  àe  Porseaua,  et  ,  repondaut  a  c.ax  qui  luterio- 

Antoio  '    -  ^- «^-"-f- - —  M  r..*  I    •-    -  - 

daveai 


4-  -'fcraoïef  ûm  Juleft  liêaar ,  ^ 

Clodius,  tribun  du  peuple.  Suit.,  Ces.,  5o. 

MuCilAou  tàiiTlÂ,  ttrc/tcol .  ,  lui  rumaiDc  Jocrclee 
■ons  Its  aaspices  de  Licioios  Qrassus  ei  O.  Aiucius, 
l'au  de  ic  f:Sj.  V.  iilCIMU,  a°  6.  Ctc.,  SttU,^ 
32;  pro  liidb.,  '  , 

I.  MUCIËlf  (P.  LlClNlIîsCHÀtSlMt)  ,  -ianus,  était 
fils  natui«i  de  Q  Mucius  Scévola,  «OBiul  Pau,  Ôê  d« 
-Borne.  Il  Fut  adopte,  par  un  Licinius  Cfatsus  ,  d<mt  il 
^rit  le  nom,  mais  eu  y  :ijn.il.uj  l,  st;l(jn  i'iii.i-c,  lu  nom 


•ffrcjé  fit  la  paix  avec  la  république  *  ai  sa  retira 
dans  tes  états.      sénat  donna  pour  récompanse  à 

Mucius  un  cliainj)  ju-dclà  du  Tibre,  qui  fut  ap- 
pelé les  prés  ]Uucieax.Deajr>  d'Halicarnaue  ue,  dit. pas 
nn  mot  de  celte  cireonstioee  fabulauae  de  1»  maia 
hrûN'r;  ce  qui  iln'.tcn  faire  douter, comme da toutes 
les  merveilles  qui  culourcat  le  Lerceau  de  Rome, 
r.  Z.,  a,  c.  la  et  i3.  —  J>«».  d'ffaL,  5,  c  ^. 

a.  —  (Q-)  ScKVOLA  ,  ])rf"!riir  t  r  Snr  !:ii£nc  ,  l'att 


aaMueius.cbangéiiii  JÛuciauos.  lUut  le  cUl  de  la  l  ai?  av.  J.  0.,  avait  dtuj.  au.  aupar^rani  cLe  eu- 
JantUa-dM  Maëiea.  V.  LiciKitw,  b«  i5.  •  |  wyd  4  GartUaee,  pour  se  plaindre  de  la  pr«e  de 

Sagoule,  et  demander  1  extradition  d  Anmlial.  (la 
le  regardait  comme  le  plus  habile  juctscooiulta  ém 
son  temps.  P.  et  Q.,  kc&  filt,  Urâlmotdeiii 


2.  — .  (W.  LlClNUJS  CRASSUsiJ  ,  -nnns,  ge'ncraî  ro- 
main,  célèbre  par  la  part  qu'il  «ut  à  i'eievalton de 
TespasieB  à  Tempirc.  Hé  avec  l'ambition  la  plut 
e<rtcnre  ,  il  se  fit  dans  sa  jeunesse  des  an)!*;  pïiissans 
«l  illustres;  il  parviul  inùuic  au  consulat  l  au  de 
J.  G.  5a.  Bientôt  un  amour  excessif  des  plaisirs  et 
de  folles  dépenses  le  ruinèrent  entièrement  Claude, 
irrité  contre  lui,  l'envoya  ou  plutôt  l'exila  enOrient, 
•avec  un  commandement  subalterne.  Lorsque  l'em- 
jàra  fat  tonn^é  antre  les  mains  de  V&teiliua ,  les 
,  «nit  é%  Teipinan  le  soUkttifieat  aaeritement  à 

Ïiendfe  le  titre  d'empereur.  Vcspasieu  I  .Jmçait  ; 
Ittatea  le  détermina  par  un  discours  éloquent  qu'il 
prononça  au  milieu  d'une  réunion  dae  ckeft  de  l'ar^ 
me*.  V«^p3fieti  fut  bientôt  rvcunuu  dans  tout  l'O- 
rient  i  Mucien  rassembla  des  troupes  immeusej»  «t 
4at  sommes  considérables  ,  ets'apprâta  à  marcher 
contre  Viteliius  ou  Jlalie  ;  mais  Âutonius  Prinius 
avait  déjà  Latlu  el  tué  cet  empereur.  Alors  Mucieu 
courut  «ers  les  rives  du  Danube,  que  venaient  de 
iraneliir  les  JUaccs,  profitant  des  discordes  civiles,  et 
il  les  repoussa  au-deli  du  fleuve;  puis  il  revint  à 

Borne, ou  bientôt  il  s'empara  de  toute  la  puissance,  j  ])ua  à  le  fahr  i  liie  tribun  du  peuple. 
JU'arcivée  de  Yespasicn  ne  dinuuua  en  rien  son  au-  S.  (P^  ScLvolâ.  ,  tribun  du  peuple  et  < 
torité.  Celni-ei  même  lui  confia  eon  seeau,  il  l*appe-  centul  ia3  antav.  J.C.,  futgrand  junsconsulta,  et 
lait  du  nom  de  frère,  et  le  laissait  agir  sans  lui  de-  !  p.i^sa  pour  avoir  été  h  fiiiui.itear  Je  cette  répula- 
Unander  aucuu  compte.  Mucien  abusa  quclquel^aâ  i  tion  de  juriscuusuite  qui  iulcumme  un  hëritiige  de 
de  tant  da  confiance,  et  on  lui  n-â  jute  titre  repro-  sa  famille.  ' 

cité  «ft  ses  exactions  et  la  protection  qu'il  accorda  y.—  f()  '  .Si.f  voi.A  .Afriun,  fils  de  Mucius  (n'5), 
-aux  accusateurs.  11  paraît  qu  il  resta  toujours  en  .  fut  c(>n.sui  1. tu  1 uv.  J .  C,  triompha  des  Dalmates , 
faveur  auprès  du  prince  ^  mais  un  ignore  1  aunee  et  I  avec  Metvilus  son  collègue ,  et  rendit  de  trè^'grands 
ie  i^eure  de  sa  luoai.  Ou  sait  seulemant  quelle  eut  i  services  dans  la  guerre  contre  les  ^larses.  Il  fut  sur< 
lieu  avant  celle  «le  'Vespa^Ien  ,  et  quMavait  été  en-  j  nomme  Winf-mc  p.ir  qu'il  remplit  long-temps  cette 
cotre  deux  foi»  cmisul,  1  au  70  cil  au  74  ÛeJC.Ï^it;.,  |  charvje.  t^icenm,  qui  fut  longtemps  son  élève,  f.ilt 
Hiiit.^  I,  4-.  |u  a,  4  •  5J,  c.  46,  cic,  t. '■'•4*  V^^*  gi*""!  éloge  de  sa  scicuce  comme  junscon- 

MUGI£S  ,  fcles  instituées  par  les  peuples  de  l* A-  suite  et  de  s»,  veritt. 
SIC  iiiiucare,  en  i'ilonncut  dcQ,Muciuï.!<;i \oIa,gou-        10.  —  S(  Kvnî.A  ,  roii?  :1  ijb  ans  av.  J.  C  , 

v«rut:ur  de  cette  province,  i  au  de  Àiomo  Cic,  |  fut  maître  de  Cacéiou,  aprcs  la  mort  de  ion  cousm 
t\rr. ,  4  '      3(1.  Quuitus  l'auj^  ir»*  (a"  9).  Nommé  ensuite  proconsul 


T.      aJ,  c.  a4,  3o,  eU 
3.  »  ((^  )  ScivoCA,  décemvîr  citargé  de  priridar 

aux  sacrifiijeb ,  211  aiui  av  J.  C    7'.  J  .  ,  2-j  ,  c.  S. 

^.  —(P.)  ScivoLA  ,  fils  du  pi-ticédcut,  fut  pce- 
tetur  de  la  ville  179  ans  av.  J.  C.  JNommd  consul 
quatre  ans  après,  ii  fit  avec  sacctt  îa  guerre  en  Tos- 
cane contre  les  Liguriens  septentrionaux  ,  et  recul 
au  retour  las  honneurs  du  tnomphe.T.  Z,^ù, 

r».  — (().  ;Sr.KvnLA ,  frèi-e  du  pteee'Jent,  préleur  en, 

Sicile  (^(^  av.  J.C  cl  consul  cinq  ans  après  {174)- Il 
fil  la  fueiT«  dan*  la  Ligorie  t  peu  après  il  fut  en- 

vo\  e  i-n  ^l.-if  ei'i.iii.c  r  tunnie  tribun  des  soldats  il  fut 
(lère  de  i^iucius  .'^ecvuu  1  au^uve  ,  et  de  deux  filles, 
<iout  l'une  épousa  Crassu» ,  ic  cëlèlire  osateuT,  et 

Tatirrr?  le  jeune  Marias.  ÎT.  Xi,  ^Ot     44*  4^t  (•SOW 

21,  a-  i  42,  f-  49'  67- 

(>.  —  iiU  naturel  de  Q.  MucinS  (b^  S).  Y.  NV- 
ciEN ,  n**  I,  et  Livuvivs  o**  i5%  , 
7.  —  ami  de  Tibériui  Gracelint ,  et  qui  efttttrî> 


ensuita 


l.M  JCl  L  .s  oii  Mu  ;  1  us  ScivoLà,  «uvnomnié  Con- 
I>l.s,B  ciuie  i.e  son  inirepidité.  Porscnoa  ayant  a.^r 
até^ë  iiuiue  uaus  le  d«;i»ein  Je  rétablir  Tai-qnin  sur 
la  uôoa,  Muciua  icsolut  die  dclivrer  la  patrie  d'un 


d'.\sie.  il  se  lu  le'deinctil  aimer  dans  cette  provinee 
qu  on  Ib  pu»pi»>jài  cumnie  un  modèje  de  desinlétew- 
Senienl  «ft  d'cquilé.  Ce  Koroain.  auw»  habile  que  fs 
«ucèlfc.*  dan*  ta  science  do  dr'Ut.-'iaïf  déplu»  •«la.i'iir 
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lièjwliSlingué.  Il  iul  tue  pat-  urdrc  de  Marius, 
«M  av.  J.  C.  Sa  fille  épousa  le  ({KiDd  Pauipt-c. 

11.  — Roiuatn  (fut  sauvk  la  vie  au  jeuue  M<irtus, 
CD  lu  put-Uiil  euveioppé  daas  4fi  1*  piilie. 

12.  —  arcytacIccéUtbra, florisMii  xcn  Vmu  de 
B^av.J.  C. 

MUCRES ,  -cm ,  village  du  Samniiim.  Sil.  ItM.y 

8,  V.  565. 

AlULCifiER  {miilcertt  adoucir  ),  turooiu  de  I 
Tulcaia ,  pavoe  q  u'il  amoUil  la  fi»  par  la  moyen  d  u 
feu.  ilfef.f  2,  V.  3. 

MUL1£BRIS  (  c'est-à-dire  des  femmes).  La 
Fortuoe  avait  tous  ce  nom  un  Icniplc  hors  de  Rome 
4idii8  rendroiloùVeturieel  Yoiumjiie  avaient  flécbi 
Coriolan.  On  y  faisait  toua  tes  ant  ttn  «ficrificc ,  au* 
quel  présidait  une  dame  romatuei  ttuHiihëa  icttta 
fuL.ction  par  les  icuiuies. 

1.  MUtiUS^TroyoD  Uâ  par  Patroda.  tt,^  i5, 
t».  tigC. 

2.  — -  capitaine  d«s  £pccus  ,  fut  renverse  de  sou 
diar  par  îfeslor.  //.,  ix,  736. 

3.  —  de  Duiicliiuin,  Lévaut  an  service  d'AmpLi- 
noaius  ,  poursuivant  de  PénèJofte.  Odvss.^  i8* 

ML'LLiiNLS  ,  accx^taira  d*Alesandiro-le-Graod. 
Q.  C.  ,  8,  «.  II. 

MtFLTniAMtflE  ,  -mla  (  muUns  ,  nomhreuK  ; 
mmfUMa,  mammcHe^  sum  un  de  la  Diane  d'Epliew:, 

S ris  du  nombre  de  âCï  nian.clks,  i|ui  la  disUii^uait 
es  uulres  Dianes. 
Ml  LUCHA.  V.  MAtvA. 
-   r.lULVI US  Pons.  V.  MiLviws. 
MLMIE.  Y  îdoMiE. 

MUMXUS  Li:p££ccs  ,  lieutenant  de  Yespasien , 
wavcLa  à  )a  tête  d«  deus  Jccious,  cÔBlra  CifiUt, 
Van  69  de  J.  C.  U  fut  fait  pziioiiuier  «.ci  iuâ.  TVic., 

BITIInMIA  ,  maison  pleLcienue  de  AMne  ,  dont 
le  nii  mfire  le  plus  iliuslre  Tut  1«  jïcitrttctcur de  Cp- 
nniLc  Y.  Mumraius  n°  3. 

1.  MLMMIUS  (  L.  )  .  tribun  du  peuple  Tan  de 
Borne  56j.  Dix  ans  après  il  fut  nomme  prêteur  en 
Sardaignc.  (  V.  l'article  suivant.  )  T.  Z.  ,  38  ,  c. 

2.  — >  (Q.) ,  tribun  du  peuple  la  niémr  annëe  que 
le  prtfcmlettt ,  s'ovposa: ,  ainsi  que  son  coUigue ,  à 
une  loi  dont  l'objtl  était  de  recheiclicr  ce  qu'était 
devenu  l'argent  qui  avait  été  tiré  d'AntiocUus  ,  «t 

n'avait  poin^  A4  porté  daiit  le  IréMr  poBlic. 
T.  L.,  38,  c.  54. 

3.  —-  (  L.  AcHAïc.  ),  consul  romain  l'an  de  Rome 
608(14^  J.C  }.  Il  fut  envoyé  dans  le  Péioponèsc 
coutre  les  Acbëcns,  qui  s'étaient  soulcve's,  liattit 
leur  général  Uia-us  ,  mit  Gn  à  la  célèbre  ligue  acbé- 
enne,  s'empara  de  Corintbe,  qu'il  incendia,  et  re- 
dniiit  toute  la  Grèce  en  province  romaine  sous  le 
nom  d*AchaTe.  Il  reçut  les  honncura  du  triomphe  , 
et  fut  surnommé  Acbaïcus.  Mummius  oit  célèliro 
par  son  désintéressement  et  son  ignorance.  Il  ne 
Toolat  point  s'enricbir  des  dtfpouifîes  de  C<^nt1ie. 
Oh  dit  qu'il  connaisnait  si  peu  le  prix  et  le  mérite 
des  taldvaux  ,  des  statues  et  des  chefs-d'œuvre  de 
tout  genre  qui  se  trouvèifueot  dans  les  dépouilles  <lr 
Coriothe  ,  qu'il  dit  à  ceux  qui  furent  cbargM  de  l«^s 
transporter  à  Rome  que,  s'ils  en  perdaient,  ils  se- 
l«ient  obligés  do  les  refaire  à  leurs  dépens.  Flor  , 
a,  c.  6.  —  y.  Pat  .,  I,  e.  i3.  —  P/»n«,  i^t  7  J  3; , 
Cl.  —  Siraù.,  8.  —  Pnns.,  7  ,  r.  a/. 

4.  —  (Sp.)  ,  frère  de  Muni.nias  Adiaïcus  ,  se  ^^is 
tingua  par  ton  éloquence  et  sou  attachement  k  la 
doetrioedefl  stoïciens.  Gc.^Bmt.,  s5  ;  JUie,^  t'i, 
ép.  6. 

5.  —  (Sp.),  un  des  tnii|>l*e*U4is        les  Romains 
cnvovèrcut  en  Fcyp*. 
av.  J.C  JkM<.,38,c 


eu  di^a*si«ek 


6.  —  lieutenant  de  L.  ^Sjlta.  Plut. 

7.  —  préteur  Mot  le  cbniukl  du  Cn.  Poaiféé  «t 
lie  M  Cr«s«u$,  70  ans  av.  J.  C .  Cic,  Verr,^  5,  C  Ud» 

8.  -~-  lirutenjHt  de  Crasius.  Plut. ,  Cras».  ' 

9.  —  ami  de  Cicéron,  montra  le  plus  grand 
pour  cet  orateur  pendant  le  temps  de  son  exil. 

10  —  Anmv»  AT.«iifijs,'ooosttl  Ttu  m6  de  J.  0. 

1.  MUNATIf]S(C.),dc'camyirl'an  de  RomcS;^, 
fit  le  partage  dos  terres  conquises  sur  les  Cîauiois 
cl  les  Li{;arieus.  2"  /..,  4»,  4- 

2.  —  homme  perdu  de  dettes,  fut  un  dci  fiOS^* 
plices  de  \,.  Calilina.  Cic.  2,  Catil.,  c. 

3- —  Pr.ANCL'Ji,  orateur,  disciple  ne  Cicéron, 
Il  suivit  César  dans  les  (xaules.  et  fut  nommé  con* 
sni  avec  Bmtiù.  11  promit  de  favoriser  le  parti  ré-  . 

public.iin  ;  mais  il  ne  lardrt  pas  à  se  jeter  dans  celui 
de  César.  Dans  la  suite,  après  avoir  été  long-temps 
attacMè  Antoine,  il  l'abaudonna  après  la  bataiue 
d'Actium  pour  se  técout  iiit-r  avec  Octave.  Ce  fut  à 
s:i  sullicilalion  que  le  sc-uut  ileccma  le  titre  d'Au- 
guste au  vainqueur  d*Antoi  ne  ;  Octave,pour  recon- 
naître ce  atrvice,  «lava  Mt^atius  .Plancua  à  la 
dignité  de  censeur.  , 

4.  —  (L.)  Plancis,  consul  l'an  de  J.  C.  i3  ,  fut 
peu  après  envoyé  à  l'armée  de  Gerinanicus,  qus 
s'était  rérôlUe.  H  faillit  £tre  tué  par  tes  toldaU, 
c|ui  crurent  que  c'cl.iit  par  ses  conseils  que  lu  sénat 
ne  leur  avait  pas  accordé  un  paidvu  (général.  Cal- 
puruiu:>  le  sauva  de  leur  luicur. 

r>.  — ami  d'Horace,  qui  lui  adressa  une  de  SCS 
ode».  Huv.^  i ,  otle  ii  i  ép.  3,  f.  3(.—  Plitl.,  Ànt. 

6. —  GiLATUS,  chevalier  rumain ,  fut  mif  à 
mort  Bar  JXéroa  «pour  avoir  pris  p^irt  i  U  «oniuru- 
tiott  dePiion.  77*e.\  dnn.^  i5  ,  c.  3o.  —  Mal. , 
Alt  g. ,  29. 

I.  MLix^ûA  (  Monda  v.  de  l'Hispania  ,  dans 
la  Bétiqne,  cbcs  les  BastuU  Pteni,  i  huit  milles  do  la 

mer.  Celle  ville  est  ccIcLrc  par  la  Latailiequc  Jules 
César  y  livra  au  fils  du  grand  I^ooipée,  elquiaclieva 
de  ruiner  les  dernières  espérances  du  parti  répu- 
blicain ,  1  an  45  av.  J.  C.  T.  /..,  a4 ,  <".  4*-  —  Hirt.^ 
If.  J'y.'*/;.,  27. —  Vt-l.  Pnt.^  3,  c  53, —  Jfior.t  4* 
3.  —  SU.H-t  3,  «.  4ûO'  —  SlnA^  Lmi,^  Phan.^  1, 
V.  3o. 

a. —  (Miindeffo),  fleuve  de  l'Iîispanie  ,  dans  la 
Lusilanie  ,  avait  sa  source  au  mont  llerminius  et 
son  cmbouçhurc  dans  l'Océan ,  au-dessous  de  Co- 
nimbriga,  entre  le  Durius  et  leTagus.  PUnt^—PtO' 

itm.,  2 ,  c.  a. 

MUNDU.S  Patens  ,  myth.  (  le  mande  oiicerf), 
petit  temple  dedié  aux  dieux  inftriiaul.  Il  ne  s'ou- 
vrait que  trois  fois  l'an  ,  le  lendemain  des  Vulcana- 
les,  le  5  d'octobre,  et  le  7  des  ides  de  novembre  ^  et, 
pendant  ce  temps ,  on  n'aurait  ôsd  Kvrtr  Imlaiîlë , 
tenir  des  assemblées,  se  marier  ,  ni  faire  aucune  af- 
faire publique  ou  particulière,  par  1^  raison,  dit 
Macrobe,  que  l'enfer  était  ouvert. 

MU.NDUS  (DÉcii  S;,  /.(.Vf ,, clicvaîicr romain  qui, 
n'ayant  pu  séduire  par  son  amour  ni  par  scspréscns 
la  vertu  de  Panline,  illustre  Romaine,  vint  è  bout  de 
ses  desseins  criminels  cn  corrompant  des  prêtres 
d'Isis,  qui  firent  croire  à  l'anli.te  que  leur  dieu  Anu- 
bis  était  amoureux  d'elle.  La  ruse  avant  été  déco«* 
vctIcv  les  prêtrrs  furent  mis  cu  crols,  et  les.céré- 
mon  in  égyptiennes  défendues.  Jo«è/>Ae,  ^ff/.  Jfud, 

MfNni.s,  archeol.  V.  MoHOE. 

MILM.IIARÎUS.  MuNCRATOR.  I^s  Romains 
nomm  aient  uin<ii  relui  qui  donnait  le  spectacle  dci 
c<  niba's  de  ^d.-idinlenrs,  comme  ils  se  sêrVMant  dtt 
mot  mttatiM  pour  désigner  ce  spectacle. 

MU.NKRINV!)Ti»ÇD8,  eonaul  ioutlc  règne  de 

i:^|or'"»irp  ,  l'an  de  J.  C.  9Çj/^. 

KU.SiiaiUî».  V.  MCKITUS. 
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MUNICIPALES  (  VitiM),  Unailclpla  (munus, ,    f .  MHWTCHUS,  d«TÎn,(nt<l«1^as,^poun  1,4 


muncm,  fonctions  civile»  ;  captre  ,  prendre,  cxcr 
cer)fl^r«  «nie  Jcb  Rpaains  donnaient  aux  ville» 
e'traQgèmmnt'lM  jitliilans,  en  jouimaldet  mémei 
fil  lits  cl  (les  mt-mps  privtlep  i  «j  H  i  pux  de  Borne, 
•  avec  ou  sans  le  droit  ae suffrage,  se  gouvernaient  par 
leurs  propres  lots.  C'était  eo  eela  qu'elles  difTéraicnt 
deseolonics,  dontlet  citoyens  liaient  a>lroitiIii  uux 
mâmes  lois  et  aux  mêmes  réglcmens  €{ue  ceux  de 
Rome.  On  dlstinguatt  originaircnitat  deux  classes 
de  villes  municipales,  celles  ^ui  aux  autres  prero- 
f  atives  des  citoyens  romains  joignaient  le  droîl  de 
suffrages,  et  celles  qui  les  posse'daient  toutes  à  Tcx- 
ccptionde  celle  dernière.  Lesb«l>itaos  des  premières 
peuTeieat  aspirer  eux  magitlrattires  dans  Rome 
même;  cet  un  e'(ait  iiitt-rJit  à  ceux  des  autres. 
IHlBSle  suite  celte  ligue  de  de'raarcation  disparut; 
Icdvoit  deroter  et  de  briguer  les  emplois  devint 
commun  à  tons.  Il  n'y  ft  tl'aliord  de  villes  muni- 
opales  que  a  Italie; mais  bientôt  les  provinces  en 
curent,  et  même  en  grand  nondtft.  Gm  dernières 
tftant  moins  importantes,  nous  ne  donnerons  la  liste 
i]ue  des  municipales  d'Italie.  On  en  comptait 
soixante-huit  :  Acerrcs  ,•  Alatrium  ,  Àllifes  ,  Âme'- 
xie ,  Aoagnie  »  Aquinum ,  ArréUum  »  Aricie ,  Af- 

fiaum ,  Ascnlam,  Assise ,  Atella ,  HUn ,  Sosoak , 
•ovilles,  Cèrrs  ,  Galcnum  ,  T  •  i  i:e,  Capoue ,  Casi 


laiiÎL,  dr- laquelle  il  eut  A Ican Jre,  M«!g3lélor,  Pliyllé 
et  Hypérippé ,  au  moment  où  il  allait  tomber  entra 
lee  mains  de  brif(in4e.  ManydMtt  fnt  dmogé  en  ub 

oiseau  appelé  Triorrhis. 

2.  —  fîis  d'AlltâiiiaS.  V.  MUNIXUS. 

M(j'R  d'Adrien,  de  Sévère.  V.  Adrieh,  SiviftV» 

MUHA,  petite  rir.  de  la  grande  Pannooit. 

MURCJE.  Y.Myrue. 

MURCINONTE.  V.  MyrcinoMA. 

MUBCINUS.  V.  Myrcine. 

I.  MTJilENA  (L.  Li<;im;i;s),  ce'lèbre  giimii-al 
Romain,  commanda  une  des  ailes  de  l'armée  de 
Scylla,  k  la  bataille  que  ce  général  livra  à  Arcitc- 
laûs  près  de  Ckéronéc  (87  ans  av.  J.  C),  et  cunlri> 
bua  puissamment  à  sa  victoire.  Peu  de  temps  après, 
Scylla  ayant  conclu  de  vive  voix  ua  traité  de  paix 
avec  Milhridate,  rerint  k  Rome,  et  laiisa  è  Mnrtfna 
11-  c  mmaudcnicnt  de  son  armée  ru  Asie  Celui-ci  , 
prétendant  ignorer  un  traité  qui  n'eUit  pas  écrite 
tenta  avec  succès  une  invasion  annt  les  états  de  Ml- 
lliridale,  et  s'empara  deCoui.inc,  une  des  plus  puis- 
saules  villes  de  la  Cappadoce  ;  mais  ,  MiUiridalo 
ayant  voléi  sa  rencontre,  «t  lui  ayant  livré  hatsiUe, 
il  perdit  ses  avantages,  et  se  retira  en  Pliryeii?. 
Ces  combats  forment  dans  l'histoire  une  a'  guerre 
contre  Milhridate.  Muréna  obtint  à  RonMjnelum- 


num ,  Casuenle  ,  Clusium,  Cumes,  Eporédie,  Fé-  neurs  du  triomphe.  Àppun, 

renlinc  ,  Flaminii  Forum,  Fornics, Fondi, Gabies ,  "I    a.  —  (  L.  Liciirras  ),  fils  du  précédent ,  un  4es 

îîispcKe,  ll\dionlc,  Interamnc,  Lauuvium  ,  La-  H,  ,f,  ,ian.  ,1e  L.  LucuUus  en  A'Ip  II  se  disUngua 
tiumi-  urum,  Lavict.  Luca,  Médiolauura,  Mevanic,  exUèè»cmeat  dans  la  guerre  contre  Mithridale.  Pe« 
Ifévamola  ,  Babartc,  ISépète ,  Noie.  Nomcnte ,  No-  après  £63  ans  a».  J.  C.  )  il  demanda  le  consolât , 
varre ,  If umane,  Otnculc,  Pédum,  Pise,  Plaisance,  concurremment  avec  Catilina  ,  et  l'oblinl  ponr  l'a 


Préneste,  Priverne,  Rhégium,  Sarsine,  Scaptie,  Sé- 
guse,  Sépioe,  Siiuiesse  ,Suesse  ,  Suessi'le,  Sinr  nie, 
^putrium,  larquinies,  Tibur,  Tiferne  ,  Tréhule  , 
Tuscnlum ,  Vrmsnm ,  Tercellfli  et'Vindinafla. 
MU?îICIP£S ,  babilant  d'une  ville  mnftid^. 

V.  ce  mot. 

MUMCinUM  ,  V.  municipale.  "V.  ce  mot. 

MUMFICES  (/nu/itfr<i,  fonctious  ;  /I^rfrf  fairr), 
nom  qu«  l'un  donnait  ches  les  Romains  aux  soldats 
«fui  étaient  assujélis  1  tous  les  devoirs  de  la  milice, 
comme  de  monter  la  garde  ,  de  construire  le  relran- 
cbement.'On  les  nommait  ainsi  par  opposition  à 
quelques  autres,  (jui  en  étaient  exemptes. 

MUNITUS  ou  Mvnvcacst  iiU  d'Acama*  et  de 
tiiodiw,  fll^  de  Priam,  fut  i  sa  naissance  confié 

aux  soins  d'-Tltlir.! 


a  ,  et  1  oouni  ponr  i  ao- 
née  suivante  (62J  ;  mais  Caton  prétendit  qu'il  avait 
employé  la  brigue, et  le  traduisit  en  jastice.  L*él«- 
queucc  de  Cicéroo  sauva  Mure'na;  mais  ce  consul 
survécut  peu  à  son  triomphe.  ISous  avons  encore  la 
harangue  de  Cicéron  pour  Murcna.  C'est  une  de 
celles  où  l'on  IronTo,  sinon  le  phu  d'éloquence,  du 
moins  le  plus  d*adfetae,  de  vivacité  et  de  aal.  Il  j 
plaisante  fiàs-iinement  le  yigoiisnie  des  HnldeHe» 
Cic.y  p.  Mur,  —  Plut, 

3*  — frère  du  préeédcat,gonveniear  delà  (Senleei* 
térieure  tors  de  la  conjuration  de  G*  nTlf|*fffl  (Se.  , 
Mur.  ,  80.  —  Sal.^  Cat.^  9n.  * 

4.  —  (A.  Tekentiis  VAMO),  consul  avec  Aa> 
guste  l'an  23  a\r.  J.  C.  ,  mourut  ou  abdiqua  dès  le 
commencement  de  sou  cousulat.  Il  avait,  trois  ans 


Son  père,  qui  le  reconnut  au  |  auparavant,  battu  les  Salasses. 
«Bornent  de  la  prise  de  Troie,  lui  sauva  le  vie,  et  i    l,  ^  (LiCUiao^,  avocat  romain,  cnndamné  a 
leconduistt  dans  la  Thrace,  où  il  monmt  de  la  !  mort  ponr  avoir  coi 

enorsure  d'un  serpent.  Parthén.  y  \Ç.  | 
MLiiNYCiilE  ,  •chia  {Porto)^  bourg  el  port  de 
rAitiquc  ,  situé  entre  le  Pirée  et  le  cap  Sunium  , 


ponri 

J.  C. 


raspîté  centre  Auguste  ,  aa  ans 


MURCUS  (StaTIVS),  assassina  Pison  dans  l« 
..  .  .  temple  de  Vesta,  cou*  le  règne  de  Néron.  Tac, 

Tut  ainsi  nommé  de  Munychus  ou  Munitus  ,  £ls  1,  c.  43. 

^Athamas ,  qui  y  lâtit  un  temple  en  i  honneur  de  j     i.'mURGÀNTIE,  -fia  ,  petite  r.  du  Samnium. 

On  ignore  sa  position  précise.  T.  X.,  s5,  CAf. 

2    —  V  de  Sicile.  V.  MtinOENTlUM. 

MUIIGEMILM  ou  MuRGA^iTiiiM  (£r^'t,i«), 
T.  de  la  Sicile  orientale,  dans  In  plaine  desl.estn 
gOBS,  à  l'O-  de  Catane,  près  des  sources  du  Sinièibe, 
devait  sa  fondation  aux  Murgètes.  Les  envircnt  de 
celte  ville  produisaient  des  vins  escellcus  7  .  /,., 
a4*  c.  vji  a6',  c.  ai.  —  Ctc. ,  y*rr»  ,5,3,8.  — 


Diane  ,  et  y  institua  des  fête»  appelées  Munychtts 
^y.  ce  mot.  )  Ce  porl  était  un  des  poslcslcs  plus 
wrls  et  les  plus  propres  i  anurer  la  poMMiton  d*A> 
Ihtees.  TkùcyJ.  —  Com.  NipL^  Tkrm^, ,  r.. 
^tùlém,,  3 ,  r.  i5. 

MUNtCRIES ,  -ehitt,  (lté  annuelle  célelireV  i 
Athènes  eu    riionaeur  de  Diane  Munychienne, 


dans  Jeçortde  Munychie.  Pendant  les  Muoycbics 
•on  offrait  à  Diane  de  petits  gâteaux  appela  mis»  Jkst.  «  sa^c.  S 
phiphantes ,  c'est  à  dire  resplendissans  de  lumière]     MURGETES,  t.r,  ou  MoKOÈTEA,  trcs-anciéiino 
{d/tKpi ,  autour;  ^«9$,  lumière),  parce  qu'on  les  nation  de  l'J  ta  iic  met  idionale  ,  eo  avait  été  chassée 
portait  au  temple  a  la  Incur  d'un  grand  nombre |  par  les  OEnotriens.et  s'élett  établie  en  Sicile,où  elle 
de  torches  ,  on  parce  que  cV'ait  toujours  dans  la'  avait  fondé  la  ville  de  Murgenfium. 
leine  lune  qu'on  célébrait  celte  cérémonie,  le  16      MURGIS  {Almerta  )  ,  v.  de  la  Delique,  chealcs 


5u  mois  Munvcliion.  Pnus.^  1  ,  r,  t.—Strab.^  g. 

MUKYCHlOtf ,  dixième  mois  de  l'année  athé- 
nienne, tirait  «e  nom  des  Mnnycbies.  (V .  le  Calend. 


Bastules  ,  è  l'embouchure  d'une  petUe  iMèredans 
la  Médiierranée ,  entre  Abdère  et  le  promontoire 
Charidémum.  Elle  formait  Ja  limite  entre  les  Baslu> 
ks  et  les  Bastilanes., 
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miItlS  l'OliTUS.  V.  MVOS  HOBIIKM. 

MUA AAME , -Mtf ,  «QMffMa  de  Tarai»,  fut 

ftae  par  Enee.  En.,  I2,  v.  52^. 

ï.  MURvSA  (  EsMh)  ,  V.  delà  Basse  Pannonie  , 
■air  le  Di-avus,  an  peu  au-dessus  de  sa  jonction  avec 
]«  D»«ube,  à  peu  prés  à  égale  distance  d'Autianea 
«4  de  CâMles.  Ce  fut  près  de  là  qu'eut  lieu  entre 
OonataBotaCMagnence  une  bataille  sanglante,  i'alaie 
m.  MagocBca ,  ifiu  y  p«rdit  toutes  ses  espéraocM, 
ttttoytt  firtal*  ft  l^nipir«,^u«  cette  joani^  imnw 
ftsMre  priva  de  IVlile  des  troupes  qui  seules  pou- 
'Wtient  roppoMr  aux  irruptions  des  barbares.  Flot., 

c.  i6.   .  '  • 

2.  — ouMcBsirKf  T.  de  l'Asie  mineiu«|  dans 
l^lonie ,  fond^  par  Tempereur  Adrien. 

3.  —  (Sfosefi)  ,  port  de  l'Arabie  heureuse ,  ciiet 
lAk  Minons ,  sur  le  golfe  Arabique.  Ce  port  était  au- 
IfWfcla  très-célèbre  par  le  commerce  aies  aromates. 

MUS,  surnom  des  Décius.  Y.  ce  mot. 
:.,4kMUSA  rAHTOKiDs),  afianebil  puia  médaein  de 
VémpMWé  Atiguste,  et  firèra  d*Bitphoribe ,  médbcia 
die  Jubé  ,  roi  de  ^VI  iui -f  inie.  Ayant  guëri  Auguste 
d'une  maladie  dangereustt,  il  fut  récompensé  géné- 
amusement  et  par  letéoat ,  qui  fit  flanar  sa  flatue  à 
<  ôii-  <]f  cflle  trEsculape,  et  par  l'empereur  même  , 
qui  lui  pernut  île  porter  l'annean  d'or  des  cbeva- 
liers,  et  l'exempta  de  tnut  impAl.  Il  ne  put  cepen- 
Smnt  sauver  M«roeU«^Û«  a  de  lui  drax  petite  tni* 
ti«r  intitulés  :  D9^  fmm  imiUâ  ^  91  0e  Uunttà 
tfiiietudina,  f'cnise,  iS^'J,  in-f''' . 
I  S*  ~  fille  de  flicpmèide ,  roi  de  fiithjnic ,  tenta 
A\At0mir  é«&-miaiknm      'Afcfr  de  «on  père  ;  aaau 
«  rlff  ne  put  y  parvenir,  quoiqu'elle  fât  appKJ^  dtt 
ci-ériit  de  Ccsar.  yulerc  ,  a.  •^Snét.,  Cés. 
'  "WHTMlGETE  (  ^ouTK,  muse;  êryîfv,  conduire  )  , 
c'<?st  à  ilire  ffuije  Jes  Vv'ivç  ,  Miriiom  d'ApoUoit. 
On  le  donne  av^ii  quclqucfuis  à  Hercule. 

Itf  USGARIUS,  surnom  de  Jn^iteî'f'«b^iin«  dias- 
"Sant  les  mouche!!  d'auprès  Ses  violîmes. 

MUSCULU.*^,  macliiac  de  guerre  dont  les  anciens 
faisaient  usage  pour  l'attaque  deif ^flnef,'  Ct  dont  le 
bat  principal  élail  de  nicltjrc  à  OiniT«|t  lei  toldats 
qui  astirgonionl  une  viMe  " 

I .  M  USEE,  -/eus,  fiist.,  ancien  poète  grec*  ffls  on 
dticiple  dXlMiWe;  ou  de  I.inur,  vlvint,  mt-on  ,  vers 
1>U  !i&5lN^7-tf.Tirgi1e  le  plaeodans  les  Gbamps- 
EljlfUiis,  "à  il  le  représente  environne'  d'une  mul- 
iStdd^  nombreuse  ,  iju'ii  surpasse  de  toute  la  tète. 
6e«'àu^gi^<,'  rftti  tftaSént  en  grand  nombre ,  avaietft 
p  iitif  :  Prct  :'j'tt's  à  mon  fils  Eumnfpé,  Hymnes, 
Urui  ics^  7'fieugonie,  Gitene  des  Titans  Aucun  de 
illlAèSts  n'est  parvenu  jnsifDi'à  bons.  Le  poèmé  de 
fiéro  ct  Leaodre  n't-st  pas  de  lui.'V.  ci-dessous  n9  \. 

3.  —  poète  the'baiu  qui  flurissait  au  temps  de  la 
gnêifo  de  Troie  ,  peut-être  Iè*ttKme  que  le  préciéd. 

3.»;#p'ètè  latin  dont  les  Vefs  étaient,  rempUs' 
d*ttl(sc^Uh^.  JlforCta/  ,  la,  ép.  dS.  *  > 

4-  —  auteur  pseudonyme  d  un  petit  poème  sur 
Hdro  et  LéandMw. Cette  dbmposition,  dam  laquelle 
flhi  remit  tf u'rtAlicoap  de  Ttfnrbeureinc  et-  d»  dea- 
criptions  cle^-intos  ,  est  priili.il't  niriil  d'un  gi-am- 
mairien  du  A"  siècle.  Des  nombreuses  éditions 
iplet  IW  ■i^'tfoniifiM' de  è»4(dl^'o«rrage  les  plus 
Tenrarf'uililes  sont  celles  de  Teuclier,  Hall,  l8oi,  et 
deMsBiuna.,  iiall,  i8i/}.  V.  Hkro  elî.ÉAlIDRS. 

Musée  ,  -smam ,  archéol,  (  iVusx ,  lea  ^naes  ), 
édifice  de  ia  ville  d'Alexandrie^  où  l'on  entretenait, 
aux  dépens  dn  pttblic,  un  oertain  nombre  de  gens 
àe  lettres ,  de  savans  et  de  philoaopbea ,  qui  n'a  • 
nient  d'autre  oceiiBatâfui  qm  d«  H  livrer  enliè- 
'  tateeat  è  l^tftvde.  !«  Mnsee  dtait  itae  partie  du 

palais  racine  dc5  rois  d'Egypte.  Ce  bâtiment  fut 

ueandie  en  grande  partie  dans  la  juerrc  de  César 


Le  Musée  avait  ses  revenus  particuliers  pour 
l'eu ireiicD  des  bâiimens  et  de  ceux  qui  l'iiabitatent. 
Uu  clicf,qui  avait  le  nom  àr.  prélrc  Jt«^ej^),uommd 
par  le  roi  d'Egvpte  ,  présidait  à  ra)suciatii)u. 

On  aUribvt  W  CMMUtion  de  cette  esuéce  d  aca- 
déflue  •Hjlocommnnauté  savante  à  Ptoir  mée  Soter 
on  &  Plol^mée  Pliijadelplie,  naî*  plus  de  pr^ 
babilite' au  premier  ,  qui ,  s'occupant  beaucoup  aa 
sciences,  voulut  avoir  toujoucs  des.Mvaos  auprès 
de  loi.  FfauiBdrfl  stèdat  plua  tard ,  Glande  fil  dierer 


à  Alexandrie  un  nouveau  Muse'e. 

On  avait  re'uni  au  Musée  des  pbilosopiies  de  toutes 
las  sectes,  dont  chacun  perpétuait  pour  aiwidifnL 

Sarallèlcment  son  école  ;  plus  tard  ces  sectes  se  fon» 
irent,  et  de  là  naquirent  l'éclectisme  et  le  syncré- 
tisme. Tontes  les  sciences  y  étaient  aussi  cultivée». 

Lee  savans  et  les  littérateurs  les  plus  célèbre»  du 
Musée ,  sont ,  dans  le  3*  siècle  av.  J.  C. ,  après 
Demétriusde  PUalère,  que  Ton  regarde  commeayant 
donné  la  première  idée  de  cette  institution  à  Pto- 
IdBitfe  iKodore  Crâno»,  Théodore  l'athée,  Hégé> 
sias,  Pbilélas,  Euclidc,  Zi':i-idote/Tli  i  ,  .\ralus,. 
l^ycopUron  ,  Callimaque ,  Àpoi|onius  de  lihodff  » 
Timon  le  Sillographe,  Solades,  Zoïle ,  Straton,  OÔ- 
lotés  ,  Ërasistrate  ,  Héropliile  ;  dans  le  2*  siècle  aT. 
J.  C.  Aristopbaue  de  Bysance  ,  Ëratostbène ,  Co- 
ni>n,  Apollonius  dePerge,  Ariatooyme,  Hipparque, 
Spbërus,  Solion,  Satyrus,  Aristarquc;  dans  le  premier 
siècle  av.  J,  C,  les  deuxTyrannion,  AppoUodorc , 
Kudoxe,  Ctésibius ,  He'roo,  Arislobuie  le  Juif,  An- 

tiocbus ,  Uéraclite  de  Tjx,  Çlilopia^ne  t  PHilon  le 
Grec  t  du  tempa  de  C^mr  et  d'Anf  uste ,  Sosigèue , 
TimagèDe,SlraLon,  Xcnarque.  Boétbus,  Alexandre 
d'Koée ,  Didym^.  Daus  ie^  «lèd^jiujwaii  le  Mufé« 

f traduisit  eneore  quelque»'hommetcâ&rea  t  Apol- 
onius  Dyscolus,  lùi<  si  ième  ,  Appieo  ITiiitonen, 
Ploléme'e  l'astronome  ,  DiQpbante  ,  Hepheslion  ^ 
Athénée  ,  Alexandre  d'Aphrodisie;  enfin  Potai^v^ 
après  lequel  le  néoplatonisme  d'Ammonius  et  de 
Plotin  ,  l'école  cbretieoue  de  Clé{nent  d'Alexandrin- 
firent  oiUiliae  In  Muaén.  Togrv  «ha«ni  d*  ea»  mtmu 
MUSÉES,  sma ,  fétec  en  l*bonDeur  des  Musée, 
que  Ton  eéle'brait  dans  plusieurs  lieux  de  laGrécn  , 
et  particnlièremcntdi«i«Mi  Thespieas,q[aile8  soient 
nlsaient.totts  les  cinq  ans  ,  par4a9.il 
MUSEON.y.  Mu«ÉB. 
MUSES,  -sm,  déeSM»  qui  présidaient  è  la  . 
i  la  mustqae,i  la  dame  et  è  Ions  les  arU  libérauxr 
L^opittion  la  plu*  génAralenMnt  répandue  les  fai- 
sait filles  de  Jupiter  ct  deMndmosyne,  et  les  mei> 
tent  au  nombre  de  neuf:  Clio,JÊuterpe,  ThaIic,Mel- 
poMiAfè',.Terpsiebl>fe  ,  Erato,  Polymnie,  Galliope 
el  Tlranie.  Scion  ce^  même!  traditions  chacune  pré* 
sidnil  à  des  arts  ei  à  des-  genre»  diflTe'renj,  iom^m^. 
indiqués  par  loir  nom»  Ainsi  Clio  présidait  i 
toire;  Galliope,  au  poème  lién  ïipie;  Melpomèi^,  à. 
la  tragédie  ;  Tbalie,  au  genre  comi.^ue  ;  Polymnie, 
k  l'hymne,  àPode  et  an  dithyrambe;  Erato,  à  l'élégie 
et  à  la  poésie  érotigue  ou  fugitive  ;  Terpsicbore,  à  la 
dan»e;Eaterpe,  è  la  musiqne;Uraiiie,  i  l'astronomie 
et  à  l'astrelocie.  (Pour  l'étymol.  de  ces  90m».  V. 
chacoa  d*eax).  Le»  ilwe»  avaieBl  ponr  attribnU  If* 
inttrnmem  de»  ait»  «C  d«a  sdettoa»  «uxqitdles  elle», 
présidaient .  Elles  se  plaisaient  dan»  la  aolitodo  et 
sur  les  lieux  élevéii.  Le  Parnasse ,  ■  THélieon .  Iv 
Pinde,  diaieaf  linréaBaem  wAmirow  hê  dieVal 

Pégase,  qui  pai.uait  onUoniiwMbtiar  CCS  moBtagmfi 

leur  était  consacré. 

Parmi  les  fontaines  et  le»  (leuTes,  Pffippoerim^ 
Caslalie  et  le  Permesseleur  étaient  consacrés;  aimit. 
que,  parmi  les  arbres,  le  palmier  et  le  laurier. 

On  les  peiut  jeunes,  belles,  modestes,  vêtues  sim- 
iHemenl.  Apollon  est  k  leur  tète,  la  lyre  è  la  main 
etfonyamié  de  laurier.  Comme  chacume  préaide  à  us 
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MUS 


MUSTA  ,  nom  que  l'oa  donnait  i  U  troUi^me 
lirurcs  du  jour.  parM  qa'«lltt  Aiil  CÊOÊéÊ  mÊÊÊKté» 

à  rétud«  {fÂWvix).  (  ' 

MUSIOANKS.-n/ ,  nation  poianto  À»  llnè»  m- 

ili'r,i  rtii  (ranpe,  dans  la  partie  la  plus  orientale  ( 


•rt  différent,  elles  ont  des  couronneî  et  des  aftri- 
J>uUp«rtiealiers.  Qti«Il|nefoic  on  les  représrulait 
JaiiSant  entfenilile,  pour  montrer  la  liaison  tn^ces- 
saire  qui  existe  entre  les  sciences  et  les  arts.  Quelque- 
fois aussi  on  leur  clounait  des  ailes,  parce  que  ce  fut 

avee  ce  secours  quVUctatdtfrobèrtat  àlatiolence  j  Icurpavï  s  étendait  de  TU.  à  VU.  «otve  l'Aticlioiia 
Jt  Pyrenëc  (V.  ce  'nom):  l'iodus ,  du  N.  an  S.  «ntM-lta  flalwaeaB^  «t  Im. 

'"Lès  anciens  les  ont  priies  souvent  pour  de»  dresses  !  S'>^  !<?s.  Irs  anciens  croyaient  qu'ils  vivaient  j«squ^. 
derrières,  tllc#oof  coufoDduesa»eele»Baccliante»;  c«  ni  iieule  ans.  V.  Mcsicancs. 

•mit  donle  Mtttf  que 4e  vin  dispOM  à  TenthAnsiasine 


pïrôC'qu  

poetiqtie  et  quedcscbantitubhiiiet  j^ttvetttenaam- 
nicr  le  couraçê.         ■      •  . 

On  leur  offrait  des  saerifîcei  «n  plusieurs  villes 
de  la  Grèce  et  de  la  Mace'doine.  OBlle  avaient  à 
AtLèoes  uu  niagnifîqae  autel.  Rome  leur  ,  avait 
aussi  consacré  tr.iib  tcmnies.  dont  un  suui  le  nom  de 
llaniènes.  Lm  Muses  et  les  Grâces  n'avaient  ordinai- 
rement ftt*aii  fHhpIt'  :  on  ne'  fatsak  guère  dt  repas 

f  grr'aLIcs  sans  le^y  a^ijiflrîi  ,  et  sans  les«aluer  le  verre 
i  la  xpain.  Les  poèLei,  ne  manquent  jamais  de  tes 
inV<éqtiérâ^«Àtnniencement  ((eleurspoemea,  comme 
Ifs  ({«fesses  empailles  de  leur  itispinr  cat  «ulUjU- 
siasme  si  nécessaire  à  leur  art. 

Outre  leur  surnom  prinespal ,  caltti  de  Piéri<ies, 
par  Teq^tel  on  les  designé  ,  soif  comme  filles  de  Pirf- 
rius,  soit  comme  a^'ant  vaincu  les  filles  de  Piérius 
fV.  ce  nom),  soit  comme  native»  du  mont  Pie'rus  , 
bh'  \/t%  n<>aftAea«MM>Ciftiktides,  .Aganippides,  Lilie- 
IliHdek,  A<»n(d«s,  Hij)ieoniadea,  ete  «dn  Ueax  oà 
elles  étaient  atlorcvs. 

'  Hésiode  fut  le  premier  auteur  de  celte  distrihation 
4>mploie  et  dfe^t4  AomMelatim  d«»  ntuf  Miiaaa, 
qui  esl  aajoard'liai^consiiere'e;inai» aile  «cria  avant 
et  après  lui.  Cicérou  (  Nnl.  HéS  D.',  3«  ss  a«)  en 
eumpte  d'ahord  quatre ,  Tlselsiépr  «'Mndlllé  ^  X4n. 
et  IVÎdlète,  filles  du  secotid  Jupiier^  puis  neuf,  qni 
ont  eu  pour  père  Jupiter  troisième  et  pour  mire 
M«émosyne;  et  enfin-  neuf  autres ,  nomme'es  comme 
Iw  èrédéderflés,'  mïis  né«fS  dePie'rini ét  d'Aotîope. 
pMMflUftis  '(9 ,  c.  4p  )  en  ebmpte  troîf  ;*  Wntfirté  , 
Melète  ctAo'de,  «u  la  ménioiiH» ,  la  nic'dltafioli  cl 
Ie:okant,  doni  iéaaitt  fut  «tabUim  .(/t-ècrpa|-  les 
4b>ldaa;  .e*ctt4'dir*  sqÉAift*  ipoillottDiAa.  trois 
chuiies  rrni  ronstitui;nt  îé  poème.  Varron  n'en  ad- 
ineltdil  que  truis;  il  dit  que  Sicyona  douua  ordre  à 
trois  sculpteurs  de  faire  chacun  trois  sLatoes,  des 
Muses  pour  les  placer  dans  le  temple  d'.Apo!l"n  ,  et 
cela  dans  i'inteutiou  de  les  aciieter  de  celui  qui  au- 
rait le  mieux  réussi.  Mais  comme  ellease  trouvèrent 
toutes  également  belles ,  la  ville  les  acheta  toutes  les 
ncuCpourJcs  dédier  à  Âpullou.  Au  reste  ce  nombre 
de  trois  e'tait  tiré  de  ce  qu'il  n'y  a  que  trois  modes 
dQ,diant(U  yoù  sana  inatrumeni,  1«  aoufle  «vee 


roi- des  Musicanes,  se  soumit  à 
Alexandre;  mat<«  quand  il  fut  parti-,  il  sa  révolta. 
Alexandre  le  fit  pendre  au  milieu  de  ses  états* 
Strnh  —Q.  '  •  8.  —  Ptol.^n,  c  i. 

I.  MUdlQiii^,  -ifa^  Bav  ^  bipadi>  ka  aaciiM. 
désignaient  Pa^emUaga  «Irtona  lea  beaux  •arts  mM> 
quels  prrsiilaieol  le*  neuf  Muses. 

a. — PaoMCMEKT  MTË.Tous  les  peujplesanôtatonA 
ruUivd  la muiiqfi^  maie  il  n* v^n  a  poinliftit  l*ait  hilt 

avec  piu-i  de  s:icoè-  queje»  Grerj.p  Ile  faisait  cImm  dix 
unepartieesiculiclle  de  l'éducaltua;  c'rlailuo  raérite 
pour  ka  -plus  grandi  iiommea  de  a*y  distinguer,  et 
une  sorte  de  lioole  pour  eux  de  l'ignorer,  .iussi  la 
portèrent-ils  à  un  liant  point  de  perfection.  Chea. 
eux,  dit-oii,  tiri  air  île  lyre  ou  de  flûte  avatfcjft  Varll|^ 
d'eaaiter  ou  de  calmer  lea  nassioaf .        '  .> .  *.  , 
LesGrem;  pour  noter  teurtdiM  ta,  avaient  Mif, 
venté  des  caractères  qui  m.ir(||AÏaot  clia<(  ic  tuo. 
Toutes  ces  figures  étaient  ctp^poaéas  d  niunu-. 
gramme ,  form^      'iMfkeÉHèré  lettre  da  nom  pasM 
licMli'_'r  fJ!^i!^  dnnnaîeut  à  cli.ir.m   le^  ^olls.  (le»  li- 
gnes, qui  servaient  dans  la  muM>|uo  vo  mIc  uL  daus 
riustruineniale  ,  a'écrivaieutau-(lesiu->  u:.  j>.irala«s. 
et  ils  y  élaieut  rang*^  sur  deux  lignes  .  «ionl  ia  «n- 
pcrieure  était  pour  le  chant  ,<et  riofeneure  pour, 
l'accompagnement.  Ces  lignes  n'avaient  giièr9|iliM 
d'épaisseur  q^ue  ,«ià*,  lignes  d'écrsture  (^rdinaire.  ^  , 
Les  Àlh^ient  sont  ceux  qnt  firent  le  piaMlf 
pçOgrèadi^ns  In  niusiipu.'  i  niunic  tuufi  1ns  ariH. 

il  y  avait  à  Atlicoes  un  tbéâlre  de  miisiquc,  uonuiiâ, 
Odéon ,  o^  i  la  fitq  dca  Patiatbifnéea  on  distribuai!^ 
des  prix  aux  nmsiôeu  qtÛ  a^dtliciltU plll^f^t^9lr| 
gucs  dans  leur  art.  ,  .,.  ,  , 

Les  Lacéd^oniens  aimaient  la  raunqne,  et  ta 
cultivaient  avec  soin.  Ils  ne  s'exerçaient  que  sur  la 
inuïK^uc  Qtiie  cl  sérieuse,  qu'ils  emplovaicul  aii& 
louanges  des  dieux,,  et  à  clunter  les  belles  acCioju- 
des  bérp4i  sis  n'aJjQcyaieui  ^boji  lci;fr  fno^ifup.^j^ 
(rumentale  que  la  lyre  et  la  flûte,  et  leurs  raosici^s, 
ne  i>o;i valent  appnt  ter aucuQt ntodiCcatiou  ùcc-  inf-^ 
trumens  «oit  daus  les  cordes,  soit  dans  le  norab|a, 
de  trbns.  Ha  conservèrent  toujours  la  mode  doriei;^ 
dont  l'intonatiitn  et  la    modulatiou  f^OQdaîent^ 
la  uruvite  <lo.  ' 


OQ iCUai»  lia  VOtt  aana 'insiruuieB» ,  sa  auuuc  «vec  i  mieux  a  U  gravite  <lo.  la  nation. 
l«a  instsuineiia  i  vent,' et  la  pulsation  avec- des  |         Romains  cultivèrent  la  musi<^ue.avcc  heau- 
lyiLfi,  etc.  Selon  Diodorc  (/.  i)  -  Osiris  avait  toujours  '  <^""P  d'enthousiasme  que  lc<  (^rccs.  A  Home 

•  arec  lui  une  jlroupe  de  musiciens ,  parmi  lesquels  le»  musiciens  n'élaieul  pai  foi  t  considérés.  Qn  doute 

•  iftaient  iie^f  filles  instruites  de  tous  les  arts  frères 

•  de  la  musique,  d'où  vient  leur  nnm  de  Aluses  : 

•  elles  étaient  conduites  par  Apollou,  un  de  ses  gc- 
«  ndraux;  de  là  peut  <'tro  son  surnom  de  Musa- 
«  t&ta,ifonné  aussi,  à  Hercule,  qui  avait  été  comme 

•  lui  on  des  généraux, d 'Osiris.  >On  dit  encore  que 
la  fable  des  Muses  vient  des  concerts  établis  par  du- 

Sitar  an  Crète  ;  queee  dieu  n'a  passé  pour  le  pèro 
es  Muses  que  parce  qu'il  esl  le  premier  parmi  les 
Grecs  qui  ait  eu  un  concert  réglé;  et  qi-'on  leur  a 
donné  Mnémosjne,pour  mèr»  parce  que  c'est  la  mé- 
moire qui  fournit  la  matière  des  poènies.^Po//iur. 

—  F  (  /;  ,  Tirn.  —  PaitS.^  g ,  C.  ÎQ.  —  ÂpoUod.  ,  I  , 
C.  J  —  Cic.  nàt.  des  U.  ,  3,  c.  21.  —  Metain.  ,  i\, 
V.  lo. —  /us».,  7.  »Dj<Ml.,  t.  —  JKcfilai  ,  4*  ^Z'- 
l4-  V.  Calmope,  Cno,  etc. 

MLSI,  second  fils  de  Méraxi ,  fui  cbaf  de  la  bran* 
dwdaa  MnsitM.  - 


les  musiciens  n'étaieut  pai  foi  t  cun:>idéré$.  On  1 
même  si  la  musique  était  exercée  par  des  R01 
ou  par  des  étrangers  ;  par  des  personpes  libres  ou  par' 
des  erclaves.  Sous  les  empereurs,  la  musique  devint' 
d'un  Uijage  commun;  nuis  elle  n'en  fut  pas  uioiu* 
réprouvée  des  gens  qui  coQStrvèreot  l'esprit  dca 
moBurs  anclaniies.  '  , 

MUSITES,-r<r,  descendans  deMusi,  formaient  la 
S*  subdivision  de  la  famille  lévitique  des  Méraritea.4 
HUSONIDS  Rwos  ,   chevalier  romain  origi^rf 

nalre  d'Ktruric,  emlirassa  la  philosophie  stoïcienne. 
Kéron  l'exila  dans  l'ile  de  Gyarus,  l'an  de  J.  C.  6i% 
ci«|  ans  aprèa  il  fut  evndnit  à  rfstbme  ponr  y  irar 

vaillcr  avec  les  condamnes;  vers  l'eporiuedela  mort 
de  Ne'ron  il  fut  rappule  de  l'exil,  tt  quand  Ycspasien 
eut  banni  tous  les  philosophes  de  Hume,  il  CXMpta 
Mitsoniua  seul.  JWc,  Hist.^  3,  c.  8i:  4«  *<>» 
iq,  c.  56;  1.5,  r  .  71.  ,  , 

MUSORITES  (  OTM«,  rat  ;  sorrjr ,  sonria),  niom 
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MUT 


(  io3  ) 


MYC 


Aonaïf  à  eerltios  Jaib  qui  avaient  ili-  la  rëiit^ration  ' 
f»OW  Im  ritt  CtlMSOari*.Gftlu  suprrslili<in  victit  tie 

C«  que,li'S  F'hilistins  ayanl  r:jrche>i'.il!uirîce, 
Dieu  fît  ruhre  parmi  eux  un  giand  iioniiiie  <ic  mis 
mt  d«  souris,  qui  déVocaicnl  tout,  ce  qui  Ici  u}ili|<t;4 
Se  rendre  Tarclie  pour  se  délivrer  de'cc  ûéiu  ;  ruais 
av-anl  d«  la  rapporter,  leurs  sacrificateurs  letiror- 
donoérent  d'y  offrir  au  diru  p  !  cinq  svuris 

«i*or,  pour  être  délivrés  d«  ces  «^uimaux. 

MÙSTElLA  Tamisivs,  un  6p»  nlètlites  de 
Blare  -  Antoine.  Ch  .,  l'ftt'if  j\,      c.  5] 

lVlUâULA^iP^,  -ni  ,  iiatuxi  atricaiuc,*i>r  Icscon- 
Hiijt  d«M  Iburllanie  Ccsuiicnuc  et  de  la  Mauritanie 
SâtifeiHis  ,  prfs  ilcs  <!pscrls  de  l'Afrique  intcricure. 


MUTYCHAMIS  ou  Mottchahcs  (rych  ©a  Cn. 
maratut),  petita  riv.  <le  Sicile,  qui  m  jette  dawt 
rilerminiu^  à  MtttycJia.  Plnl. .  3  ,  r.  ^ 

M  UZl  KIS  ,  V.  de  l'Inde  cn-deçà  du  Gange ,  dans 
la  Limyrique ,  sur  la  tàtê ,  mire  Hclcynde  et  Tjm- 
dis.  Pt'tne  ,  6  ,  c.  a3. 

MYA  ,  petite  V.  de  la  dcmi-lribu  orientale  4e 
Ma  n  issJ. 

MYAGRUS,  MxiAcoBCs  nu  MxiOBÈs  (/tvrst, 
mouche,  et  âyfià^  chasse  :  roatîv,  avoir  soin  ;  ^Çery, 

sentir),  dieu  drs  mouches.  Tin vi m] uaH  ,  et  on 
lui  faisait  des  sacrifices  pour  être  délivré  des  insectes 
«ile's.  n  y  avait  i  Rcme  uoe  chapelle  où  Ton  dit 

qu'une  puissance  divine  cnip'-rliait  les  chiens  et  les 


WUTA,  dccs&c  du  Silence,  fillp  du  fleuve  Alniun.  j  nioucht-s  d'entrer.  Eu  Afrique  on  adurait  lu  même 


MUTU,  divinité  égypticonac,  U  mêAC  qtt'Jtis* 

MUTIA.  V.  Mt'ciA. 

MUTICA ,  MuTicANUS.  V.  Muïyca  ,  -cha^us. 
^M)ITUU^LU^  fleuve  de  la  haute  J^uwidi/e, 

MCllI^,  ./«i' V.  de  T  i  YJtjetic.  dans  ristrio  , 
cluJKit,ia.|tositH>n  est  iucci-taïuu.  File  fui  pnsu  et 
aiftsée  par  les  Romains  IVn  177  av.  J.  C. 

MIJTILIE,  -//<»,  dame  lOiiKiinc',  lie'u  clroitenu'nt 
av«c  Livio,  fVmme  d'Au£U^Ie.  '2'iU\,  Jnn.,  4  »  c.  12. 

;jMUTILUM  CAsracM.  V.  Castrum,  n°i2. 

'  MUTIME,  -mus  imutire,  parler  entre  «C»  diinUt), 
dieu  du  silence  chez  les Roroaiu». 


dieu  sous  le 
Luth.  Pline 


d'Aclun  ;  c  i-st  le  même  que  Bàlt#* 

10 ,  c.  a3.  —  Paus. ,  8 ,  f .  î6l 
MYGALE  (Mont),  (.s  amsettm  )  ,  nioHj^.  cé- 
lèhre  de  l'ionie  inéridiunalc ,  sur  les  confins  de  In 
Lydie  i;l  de  lu  Cjrie  ,  aji,.''.  de  Paniunium  ,  et  au 
jN.  de  i'riène ,  cii  face  de  l'ile  de  Samos.  Celte  mon* 
tagne  furuic,  en  s'avançant  dans  la  mer,  le  promun'» 
tuiro  Trogilium  ,  uù  eut  lieu  le  cumhat  naval  dans 
lequel  les  Grecs ,  cuuimaudt-'s  par  Xantippe  d'A.- 
llièueb  et  l^éotychidc  de  Sparte,  défirent  eitlière- 
meut  les  Perses,  au  numlifcile  cent  tnilia  hoouaes, 
I  l'an  47y  C. ,  le  jour  mêraie  de  b  vwtaur* 

_  de  l'Iale.  .  //.,  2,  T.  3;(>,  —  Ucrod.  ,  I,  C  li^L 
,  Corn.  2ief/.  ,  Cun. ,  2.  — Jmt  ,  2,  C. 

I    I.  llYGc\LESSE,  Miii,  ou  MTC4LETTE, -ri«/,  V. 

,  de  la  lîc'otie  orieiil.ili; ,  à  peu  de  distance  de  la  cAte  , 

»        •    r\      ..-viril       1  II     cotse  Anthédon  etT^Asares.  Celte  «iOe  fut  ruinée 

Boaome.  On  atlnbuc  la  fnnd  .t.ou  de  cette  v.He,  5 

1  une  de.  ^  anciennes  de  cette  contrée,  aux      ^  _  ^  ,^  ^\  .  »  ^ 

F^I^«es.lEBe  devmt  «jto^^  Tan  1 83  vUle  de  MycaW,  dont  eUe  était  voisine. 

«y.jjl  C.  Cette  ville  (  SI  ccichrc  principalement  par  le  ^  »^  «l.  jii  »_k-i*  »- 

h'Vg  siège  que  Uccimus  Drutus  y  soutint  contre'  ■TCErlK , -jie,  BUe  dlllt««f  « 
A^M>iI>e,  Tan  4.3  av.  J.  C.  Enfin,  «près  des  prodiges  ^•'t  donnawii  apm  4  la  ville  de  Myeènes 
d^  valeur  et  d'adresse, elle  fol  secourue  par  les  consuls  M YCENEE  ,-«««*,  fils  de  Sparton  et  petit-fîli 
OctfVtf  et  Hirtius,  qui  Latlin  iU  Antoine,  et  le  forcé-  (  de  Phoron^e,  donna  ,  dit-on  ,  son  nom  &  Mycène?. 
r%nt  \.fwfe,é^  retraite.  Elle  souOVit  aussi  beaucoup  1  I-  MYCENES  ,  nat  {Saint-Jdhen  ,  Charte  ou  Crrr- 
lys  des  invasions  des  Goths  cl  des  Laogobardes.  fothot^^  une  des  principales  viUes  de  i'Argolid^,  à 
T.  r..,  21,  c.  a5  ;  39,  c.  55  ;  41 ,  c.  16.  —  Cïc.,  ép.  \  5o  stades  an  W.  d^Argot ,  à  TE.  de  l*Inaehns ,  dins 

fnin.,  10,  14.  —  Of.,  JHël.,  l5,  V.  822.  —  Phars.,  rinterieur  de»  terret,  près  du  mnnt  Trc'los  cl  du 
'-vr*  4*.'.*-T^ff«  ft-^^*  V.  53a.  —  Tac.t  !,<:.  1  ileuve  Astérion.  Cette  ville  fut  fondée  vers  l344  »*• 

5ôi  %,e.§%,^PtoL^B,r.t.  •    |J.  C.  «itlon  les  uns  pai*  Acrisius,  selon  les  anlrea 

RfUTINÈS,  lieutenant  d'Annibal,  àqilil£sRo^!P"^<'«<^*-  f»»  ai""  nommée  soit  à  cause  de 

ains  accordèrent  le  droit  de  bourgeotne  tpcAs  la  '  Myc^'oe,  fille  d  Inachus.  sOil  parce  que  Pcrsee,  son 

  _      _        .  A  '  fondateur»  la  bâtit,  pn»l  ordre  de  l'oracle,  en  un  lieu 

où  était  tombé  le  pommeau  de  son  épéc  (/ivxr,i). 
Les  auteurs  et  surtout  les  poètes  la  confondent 
sonrent  avec  Argos  ,  dont  elle  était  voisine.  On 

I  fut 


ma 


prise  d'A^;rii;ente.  T.  7"..,  25,  c.  ài  ;  27,  c.  5. 
.>ILITlMjs.  V.  Ml  TI  N  F 
>|  UT<TATION, -<<ti  (mt/^mf, mutuel),  coutume 
établie  chailtnRiHnains,  qui  consistait  &  inrilcr  pou  r 


l^lendemaio  cbei  soi  ceuf^qu^an  arail  eui  pour  T '5»^»' «"  ««^««PfeW  à  Junoa.  Cette  ville 
convives  cher  un  autre.  anciennenaent  la  capitale  d'un  rojftiMM  ««Il 


•  MCTIUS.  Ce  nom  étant  l'origine  des  Tktucicns  qu 
•*écri»ent  toujours  .ivec  iiu  C,  nous  nVOM  eni,ac- 
yoir  léjplacer  à  Mucinî.  V.  Mfcius. 

MUTUÎ<E  ou  Mt" riNK,  -nus,  nn  îMcxo,  dieu  des 
Konaina,  le  .même  que  le  dieu  Priape  des  Grecs. 
Zict  dame*  romaines,  et  partienJièrement  les  nou- 
velles mai  iei  s  étaient  r«vceci  par  l'iii.i^e  à  faire  plu- 
sieurs ccrémuaies  obscènes  devant  la  statue  de  cette 
divinité.  On  donnait  quelquefois  i  l'efBgiedece 
dieu  !.i  foi  me  d'une  !afii(ie  «m  d'une  terrine,  ou  on 
le  rcpréscrtait  avec  des  ailes.  Aug.^  Cité  de  D.^ 
e,Q  ,  6  ,  r.  9.  —  Laclanc- ,  J ,  C.  aO. 

MUiUSC\  ou  MtlDMKK 


qtiiiii]ue  foi  t  petit,  dont  les  rois,  au  nonlirt  do^aiil| 
sesuccc'dùrent  dans  l'ordre  suivant  : 


Acrisius  , 
Persée  , 
Eiectryon't 


134 

13T 
1281 


Mestofet  Sth^nélns,  1274 
Atrée  et  Thyeste ,  IJ260 


Agamcniuon, 
Egisthe, 
Oreste, 
Epytus. 


isnt. 
n83. 
,1176. 
1106. 

'  ,_pa» 


Epytus  fut  détrôné  l'an  1104  aTant  J. 
les  Héraclides  ,  qui  détruisirent  le  royaume  de  My- 
eènes, et  lu  couriiodirenl  dans  celui  d'At^OS.  My~ 
cèucs  subsista  jusqu'à  l'an         av.  J.  G. ,  époque 
à  laquelle  les  Argiens ,  jaloux  ,  dit  Pausanias^  dtt 
<  t  ti  [Monte-Lenne   courage  qu'elle  avait  montré  en  envoyant  qualrc- 
OU  Trevi)  ,  V.  de  lOjnlrie  occideuCale,  près  de  M«.  '  viugl^  guerriers  aux  Thermopyles  ,  la  ruiuèrent  de 
feule  ,  sur  les  çonf  ns  de  l'Etrurie.  En.  ,  7,  ».  711.   fond  eu  comble.  On  en  voyait  eocuro  qu^-lqucs  restes 

j^^^^        premières  invasions  des  Homains  dans  U 


ilUTUâTRATK.  V.  Mvtjstiiate. 
*  MUTYCA  on  Motyca  {Modica)  ,  petite  v.  de  la 


Grèce;  mais  aujourd'hui  nu  peut  à  peine  en  recon^ 


Sicile  nu  ridinuale  ,  à  l'O.  d'Hélorc ,'  près  du  pro-  ;  naiire  remplacîment.  l1om\  IL^  2,  7'»;  v. 
^nloire  de  Pacbiui^m  ,  sur  le  Mutychanus.  Oc.  ,  j  62.  —  Gèorg.  ,  3  ,  v.  121  ;  En. ,  i ,  v.  288  ,  t>54 :  2, 
'>fr.,5,c.  loi.  — P/l««.  — Pto/  ,  3  ,  c.  4.       i  'w.  25,  iSo,  577  i  5,  V.  5ii6,  v.  838;  7,  v.  222; 
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Î,  «.  iSg ,  7*  JL. ,  3a ,  c.  3o.  --  Strqb.^  H.— P. 
Wm  Si  <*•  3. ~Pa»#.,  a ,  c.  lo. ^Ploi.,  3 ,  c.  lo. 

a.  ■ —  une  des  trois  rilles  qu'Agamemnuu  fonda 
dani  rtic  de  CrèU.  Le*  dfux  autres  étaient  Tégée  et 
Pergame,. 

MYCEÎïIS  ,  surnom  donnë  à  Iphigenie ,  parce 
nu'ellc  était  do  Mycènes.  Met.  ,  I2 ,  a»,  iâ, 

MYCERINUS.roi  d*£gyp(e,  fils  de CMvp»,  selon 
Hérodote ,  de  Cheminis ,  s«ioo  Diodore,  iucc^dt  à 
son  père,  et  r^na  avec  justice  et  modération.  Il  Yut 
■  i  ailligé  de  la  mort  de  sa  fille  unique  que,  pour  ne 
pas  perdre  dé  vue  Tobjet  dt  ses  roareU|  il  fit  enfer» 
mer  son  corps  dans  nne  vache  de  hoi»  àwé,  et  la 
fil  placer  dans  une  chambre  de  son  palais.  Uoracle 
de  la  Tille  de  Bute  lui  ayant  appris  qu'il  n'avait 
plus  que  sis  ans  à  vivre,  il  paas^cct  six  années  dans 
des  festins  et  des  divct  (issemcns  continuels.  Il  fut 
fondateur  d'une  pyramide.  Un  place  son  règne  en- 
viron dix  ffoérations,  eVs(-è-dire  àmx  cents  ans 
après  la  gnerre  de  Troie.  IfJtjpd. ,  a ,  c.  199. 

MYCHUS ,  port  de  la  Pbocide,  sur  la  mer  de 
Crissa,  au  S.  E.  de  In  ville  d»  BtalîS  «t  près (bl  TOA- 
Loucbure  de  l'Héradius. 

MYdBBHHBottMTnmirz, -na,  petitov.dttit 
Mjsic  occid. ,  sur     bords  de  rHiUespont.jDioif.,  la. 

MYaTUE.  V.  MicALE. 

MTGIUS, petite  rfr.  4*  laMyste  mMaiMiale, 
prenait  sa  source  sur  les  confins  de  cette  province 
et  de  la  Lydie,  et  se  jetait  dans  le  Caique. 

1.  «YCm,  ii9>ll.,iMiM  Athénien  i|m  dris 
clMni|sa  en  pavot. 

%,  —  berger  des  éclogues  de  Virgile ,  3 ,  10  ; 
7,  V.  29. 

HicoK^  hist,,  peintre  célèbre ,  rivai  de  Poly- 
010 te,  oooCrihiM  à  t^belfiMement  du  PdeUe  à 

nés.  Pline,  33  cl  35. 
t.  MYCO£(£,  -nus  IMicoiùy,  lie  do  la  mn 
BgéaiUnodesCyelades,  entre  leettstdoTAMSan  N., 
Paros  etrfaxe  au  S.  lîlle  avait  àl'O.  Dclos  ,  dont 
ele  n*e'tait  séparée  que  par  un  détruit  de  trois  mil- 
les. Cette  llf  fut  long  temps  inhabitée  à  cause 
de  ses  fréquens  trembleroens  de  tçrre.  Sélou  les 
naturels  du  pays,  c'est  dans  cette  ile  que  se  trou- 
vait le  tombeau  des  Centaures  défaits  par  llercule.  Il 
pmttfwalas  habitaos  étaient  sujets  à  âlreou  i  de- 
▼eràr  cfianvea.  Strabon  assure  que  tous  perdaient  leur 
chevelure  dès  vingt-cinq  ans ,  et  Pline  ditqne  lesen- 
luMjr  naissaient  toujours  sans  cbcveua.  L'ilede  Mv- 
conoélait  panvra  otWsiiaVUaas  tfès«vareiI?'Aiir/^(/. , 
3«  c.  ao.  —  £4.,  3,  V.  76.  —  Me'tam.,  7,  v.  463. 
—  Stnib^t  10.  —  /»/me,  1 1 ,  c.  Sjj  la»  c.  7  ;  i^yC.  1 . 

•-"I*.  méfa,  2,  c.  2'  —  j4then.^  I. 

2.  — ctp  de  1  Jle  de  niciiie  nom,  àl'O. 

I.  MVDO^I.Trnycn  tue  parÀcbille.  A.,ai,  V.309. 
a.  —  fils  d*Atjmnius  et  écuyer  do  P]^léBiè|M|  fut 
tné  par  Antiloi^ue.      5,  v.  58o. 

3.  —  frère  d  Âmy eus,  habile  au  combat  du  ceste, 
fut  tué  par  Hercule  en  secourant  son  ami  Lâchas.  -, 

HYËCFUOiUS,  V.  de  rScjpte  inférienre,  dans 
le  Dett.a,  vis-l^îs  de  Bubaste.#réro<f.,  s,  c. 

M"YENE,  /j'/ç,  mont.  d'Etolie,  faisait  parCÎO  delà 
cbainc.dcs  monts  Corax.  Phit.^  Fieuues. 

MYEZà,  paffeiîtaé  auprès  d*im  faubonrg  de  la 
ville  do  Stagyre  cm  Marp'doinc.  Ce  fut  Philippe 
qoLle  donna  aux  Stagyritcs  en  considération  d'A- 
rislole;  on  dit  même  qnc  ce  philosophe  J  donna  des 
Isfont.  Par  la  suite  Myéza  devint  une  pctito  ville. 


avait  pour  bornes  N.  la  Médiqne,  à  l'O.  rAzia«,  k 
1*E.  leStrjmon  on  le  PontoLSes  hibitans,  appelés 

Mjgdoniens  ,  passèrent  en  Asie,  et  s'ctablirenl  dans 
uu  canton  de  la  Pbryjjie  et  de  la  Bithyuie  ,  auquel 
il  donnèrent  le  nom  de  leur  ancienne  patrie.  (T.  cl- 
dessous,  n<*  a  )  C.  Ia3.     Pline ^  4*  ^* 

—  Ptol.,  3  ,  c.  i3. 

a.  — portion  orièntale  de  la  Bilbynie,  auprès  da 
mont  Olympe ,  ainsi  nommée  des  «jgdomens  do 
Macédoine,  qui  vibrent  s'y  établir  ;  ou ,  selon  quel- 
ques auteurs,  de  Mygdon  ,  père  de  Corcbe  ,  qrui  re'- 

Saait  dans  UTbrace  d'oîk  l'on  faisait  les  Mygdoniens . 
*Aste  ori^naircs.  JTor.,  a,  o«ls  is.  — O».,  0é* 
roïde  ,20. 

3.  — prov.  importante  de  la  Mésopolamie,  entro 
la  Gaosanitide  anS.,  la  Zabdicène  et  les  monts  Ma^ 
sius  au^.  Elle  fut  nommée  Mygdonie  après  la  con- 
quête de  l'Asie  par  Aiexandre,  parce  qiicsans  duule 
beaueoun  de  Mygdonîoaa  d'Europe  s*y  établirent. 

MYGiK)NlUS,  anciennement  Bermas,  fleuve  do 
la  Mygdonie  de  Mésopotamie ,  se  jette  danS  le  G  ha-  * 
buras  à  Tigubis. 

MYIA  \.pM»t  moufibe),  amante  d'EndjuioBi 
fut  chaBflOo  en  moueho  parSiam. 

MYIACORUS  et  Myagrcs.  V.  Mtacrus. 

MYLA  (San'Guiliani  ou  MarceUino  ) ,  petite  riv* 
de  la  Sicile  orientale ,  coulait  entre  Sfracoii  «t 
Léonlium.  Elle  prenait  à  son  eraboochsnla  IlOaa, 
de  Xiphonius.  T.L,^  a^»  ^'  ^^1  ^' 

M\  LAlsTlE ,  -tiaJpnm,  de  l'île  4e  Rbodee,  sur 

la  c6te  occidentale ,  un  peU  OU  N.  du  CimirO. 

MYLAON  ,  petite  riv.  d'Arcadie  vers  le  centre , 
dans  la  Mc'^'alopolitaiiie  srptentIMmaie,.  ae  Staala- 
sait  au  Malétas  à  Mctbydiium. 

MYLASE,  -sa,  ou  Myiasss  ,  -mo,  t.  As  la 

Carie,  au  milieu  des  terres,  un  peu  au  S,  de  l'Har- 
gase,  à  égale  distance  du  Bei-gylie  et  de  Stralonicée, 
«ait  une  des  plus  considérables  do  la  provhiee. 
Hécatomnc  ,  ro»  de  Carie^  y  fixa  son  séjour.  Cett* 
ville  était  de  toutes  celles  de  la  Carie  la  plus  abon- 
dante en  beaux  cdincei  ,  presque  tous  eti  marbre 
l  iane.  î.e  temple  de  Labrande  ,  situé  vers  le  nord 
de  la  Ville  ,  se  laisait  surtout  remarquer  par  sa  ma- 
gnificence. Beaucoup  de  rhéteurs  illustres,  entre  ' 
aut^EuthydèmeetlIybréas,  étaient  natifs  de  My- 
laae.  Hérod.,  |,  e.  17  li  5,  c.  ifti.  — >T;       38,  c. 

MYLE.  V.  Mtlm.  * 

1.  MYLES ,  -la  imtasMoY  eélthro  t.  do  la  flkilé . 

scptcnh  ionalr,  sur  le  bord  de  la  mer,  au-dessous  du 
promont,  de  Pélore,  entre  Wauloque  au  N.  E.,  et 
Tyndaris  au  S.  O. ,  avait  été  flmdée  parles  Gètes. 
Ce  fut  k  peu  de  distance  de  cette  ville  qu'Agrippa 
ruina  la  puissance  de  Sexius  Pompée  ,  dans  le  com-  ■ 
bat  naval  si  fameux  sous  le  nom  de  bataille  de 
Myles,  Tan  36  av.  J.  C.  ^$1,  Pat,,  %,e,  79.  — 
Suét.^  Auf^.,  16. 

a.  —  place  forte  de  la  Thessalie  ,  vers  le  centre, 
dans  la  Perrbébie ,  i  TO.  de  Pbalanna ,  «u  oied  du 
mont  Titan».  Pende,  dernier  loi  de  Macédoine , 
s'en  étant  rendu  maître  après  une  résistance  opiniâ- 
tre, 171  ans  av.  J.C.,la  rasa,  et  vendit  tons  ceux  des 
babitans  qui  avaient  échappé  au  canags.  f.  "L^  J^» 

f.  3o,  3i  ;  42  ,  c  -'>4 

MYLIADK.  V.  MiLïADB. 
MYLINE  ,  -niw,  nida  Crète  ,  tué  par  Jupiter. 
MYLITTA,  surnom  qne  les  Assyriens  donnaient 


MYGIK)N,  roi  de  Tbrace ,  fils  de  Cissée ,  était  à  Yénus  Uranic,  dans  les  temples  de  laquelle  les 
frère  d'Hécube  et  pèro d«  Goriba*  //*,  3*9.  x8S.  *  femmes  étaient  obligées  de  se  pro^stitucr  aux  éliW|* 


—  £n.,  a,  V.  34t. 

MYGDONIE,  -nfa ,  myth.,  surnom  de  Cybèle, 
adorée  dans  la  Mygdonie  Asiatique.  Mêla  ,  6. 


i49*  -^Slmb.^  16. 
t    I.  MY1>DB,'>Am  (  ATenièfe),  v.  dé  la  Ca 


gen.  Hérod.^  1,  c.  xZ\  et 


ci.lontale  ,  è  l'entrée  du  golfe  d'iassus  , 


ans  OC- 

au  N.  O. 
avait  èié 


I.  Mvcnoxis,  -m'a,  géog..  petite  prov.  septen-  d'iiaiicarnasse  et  au  S.  £.  de  Caryandc . 
tâoMk  dtMaeédoiaa.  vu  te  aoiÉhwdoU ThlmoB,  fn^dda  f w  hm  cotook  d«  Tiéiiéniw».-Elk  aouM 
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avec  niccte  un  aiégc  contre  Âlexandri^  cl  9e  recon- 
nvt  wm  povveir  qtt«  lonquHl  mt  «Mfmif  «ne  grande 
partie  de  r«topir«  des  Pcrs«ï.  Oc,  3,  ép.  Jam.  8. 
—  T.  i.,  33,  c.  20;  37,  c.  i6.  — P/inrj  5,  c.  ag.  — 
BMwp»  MCé.,  I,  c.  10.  —     C ,  5,  e.  7. 

9.  —  autre  v.  Ao.  Carie  ,  ^ue  Ton  nommait  Pa- 


Sicii* ,  dMt  lea  GoMOBM ,  conaiiit  I*Egypt« ,  Xk 
bie,la  Syri«eiriLli«MiBeiir«  jutqu'au  Caiique. 
elle  fut  battue  cl  tutf  par  UD  Tlu  ace  nomrn^  M 


Aff«« 
Lè 

OpSUS, 

ail 

I.  Myrihk  oa  MTtRBlKB  ,  -na  (Sanderlikh)^ 


qui  était  veau  s'établir  daoa  i'Âata.  Mjrine  avs 
donné  soa         i  b  vll]«4»lIyriM,a*  9. 


lacmyndus  (y;  icàXxt  MùvcTci)  c'est-à-dire  TaDcienne  gtog.  ^  v.  de  TEolic  mtfiidioDale ,  au-denoua  da 


Mjnde.  C'était  aana  doute  une  petite  ville  voitine 
da  l'aotr*  Mynde.  Du  tefl^  da  Plise  ce  B*4taii 
plat  <fÉ*tta «if lage.     ■  ,-1  • 

HYNÈS  ,  roi  de  Ijjnietae,  mari  de  Briaâs,  fut 
tu^  par  Achille,  qui  aaiertf  ta  irttttTa.  il.,  a,  ; 

TklYKlTUS  ,  un  det  sept  fiU  do  NioM.  ÂpnUod. 
.  infOCTOKOS  (/u(w<,  rai;  xrttvw.tuar),  c'esi-à- 
jiw'IRjktrueteor  cfei  imiris  «  ëarnom  d*ApMlo». 

I.  MYONNESE,  -sus{Jalnn[:hi-Liman),^e~ 
titc  V.  do  rionie,  sur  la  cÀte,  daus  unepresquile 
antf»  Tëos  et  LéMdM.  La  flotte  d'Antiocbos-le- 
CratK^  ,  y  fut  battue  par  Rmii.  RcgilllU , l'av  IQO 
a».  J.  c'.  7'.  Z  ,  37,  f  .  i3  et  aj. 

a.'  —  \J<danghi  Limam)^  jftomoUt,  d^onia, 
de  la  Tilla  da  mliipe  nom. 

9.  —  petite  tie  da  Thessalte ,  dànt  la  PentiAia, 

Ibrrnoe  par  le  Vcnéc  ,  près  de  T^arii^ie.  Strab. 

MYOPIE  y  -nia  ,  petite  r.  de  la  Phocide.  FaiU. 

HYOItTC  ,  tVjrtis  ,  une  des  |>rincipales  TiHet  d« 
rianio  ,  311  S.  et  sur  le  bord  du  Mi'andre ,  à  pou 
de  distance  de  soo  embouchure  dans  la  mer  Ege'e, 
•t  près  de  ]fibt,jfiat9iâ»'0li  plutôt  peuplée  uar  une 

colonie  grecque  qa'y  amena  C|\'drèlc  tïls  de  Codrus.        .„   .,.^...0^».  v« 

ArUxerce  en       présent  à  Thémistocle ,  pour  les  .  du  golfe  de  Çionte.  PUne  ,5,  C.  3a. 

mali  d«la  table  comme  il  hii  avait  donné  Magné-  |    2.  f^/ym     ^«wift,  liés  da  là  ThracciiMl^ 

aie  pour  le  pain ,  et  Lanapsaque  (pour  le  vin.  Lea  dionale  ,  sur  le  Bnsphec» i 'Mèi^prte'^  M.i^aettlVfli- 
axhalaisoDS  malfaisantes  d*nn  maraîa  qu'y  forma  avec  le  Pnni-Euxin.  'V' 
le  Me'andrc  contraignirent  les  habitans  à  se  rclirer  |  •  MYRMÉCIDE^,  ^Itf  ,  aftistada'MIlet  dont  let 
A  Milet.  Hérod.^  I,  c.  làa-  —  Corn.  Ifép^  ,  Thém.^  ,  onvsages  étaient  romartjuables  par  laut  extrême  d^- 
e.  fp.  — .  F(a*.,  t,  c.  4'     ■  ^        '        licatessc.  11  faisait  des  chars  si  petits  que  l'aile  d'une. 

MYOS  HOKMOS  ou  MURIS  PoHTtS  Cuuç  ,  souris  ;   mouche  pouvait  couvrir  et  la  voilure  et  les  cheval*;" 
ytftoç,  portai  port),  leport  de  la  souri»  {Snfanr),  !  il  écrivit  un  distierat  lor.  US  gnin  da  Ué  da  Tttt» 
pett  txMréqùenté  d'Egypte  ,  dans  la  ThéLaïde  ,uia.  Ot. ,  j/ettd.  ,  4.  —  ETsm.^litef.  . 
orientale,  sur  la  cô»e  du  golfe  Arabique.  Il  porta  j     r.  MYRMEX  ,  était  selon  qnrliàwy  wtMf  t  tkàlÊàt 
auati  le  nom  de  Aphrodites  portas,  ou  port  de |  ^'Spimétbee  et  mère  d'Epbvre.      V   •  *  •'.  .  ' 
TéDte.  1  '^'^i«t««eUecl»ng4«ftfmiiiÉ^iiMvllltf«hAè, 

MYPSEÉNS,  -iai ,  peuple  de  Thrace,  qui  sesoo-  !  pour  s'être  attribué  l'invenri    1  ic  li  cLarrue. 
mil  volontairementi Darius,  lors  de  son  expédition  |     MYIIMIIJON  ,  fj|$  de  Jupiter  et  d'Ëuryméduse  , 
diei  lea  Scytbes.  JTe/tNl.,  4i 93-  épousa  tme  des  filles  d'Ede,  dont  il'Mirjl'etar; qui' 


Cyme ,  aar  la  mar,  «fi^dté  fondée  par  lea  Eoliena. 
▲u  Bom  da  MjrâM  «»  aobstilua  deptiia  la  nom  da 
Sébastopolih.  kér^. ,  i ,  c.  149.  —  Tac,  jinn,. 
a,  c.  47.  —       Pat.^  1,  c.  4.  —  Pto/.,  5,  c.  a« 

a.  —  V.  de  la  Troade ,  ataas  nommée  ea  méaaoÎN 
d»  H  niMi  dea  Ataaaaaai  Vvrina,  aa  fondatrice  , 
fut  détruite  par  un  trembleaiBnl  da  laiffa  fCOiTQr»* 
jan.  Mrab.  ~-Diod.  de  Sic.  v 

3.  —^(Pateo  Càstro),  petite' vw  dofllalaliaaniat, 
au  milieu  de  la  côte  occidentale,  sur  un  cap  ,  ré- 
sista long-temps  aux  forces  d'Athènes.  Néroa. ,  6  , 
c.  140.  —  Ptine ,  4,  f.  la.  —  Piolém.^  3,  c.  i3. 

4*  —  V.  de  111e  de  Crète,  pnihihlaïaaat  k 
<|ua  Mycènea  n®  a.  Pline.  ♦  *^ 

5.  —  V.  de  Thrace,  sur  la»  loaini  da  la  IM^ 
dotna.  7.  £. ,  33 ,  c.  3o.  •  .       '  • 

^  MYRIONYME  (fiv/itoç ,  dix  mflle;  9wfi9i,  pov»' 

OVCiflV.  ,  nom)  ,  sui  UMin  d'Isis  ,  parce  qu'où  la  repré- 
sentait sous  toutes  sortes  da  formas,  al  qu'on  laà 
donnait  na  ffnmd  ■aailaw  é«  mai. 

AlYRIOS  LAcrs,  on  laada %ris, hed«|yplft 
V.  MOEKis.  Herod. ,  a ,  c.  4^  •  •  ' 

I.  MYRLÊB, ^ea>  <m  ApJuiivfllilMMMaY,  f. 

de  U  Pitliynii;  nccidoutale  ,  sur  la  çôtC  atérUuhltlt' 


MYRA  (^St  ru  mit  a),  une  dès  principales  villes  de  la 
Lycie  ,  vers  le  S.  E.,  à  l'O.  ot  près  de  Lmiyie  ,  sur 
Une  montagne  à  ôaax  aiilles  de  la  mer.  C'e^l  là  que 
&  Paul  s'embarqua  pour  aller  à  Romû.. Str^J^ 
*^Plinè,  5.  c.  VJ.—Act.  des  Ap.,  27, 1».^$^  , 
MYRANDRE.  V.  Myriandrk. 
HYRdMQinrE,  -inus,  v.  da laMa^édoine  sép. 
taMrionale,  dans  ta  Bisaltique,  au  F.  d*Amphipulis, 
et  à  rO.  de  Philippes,  sur  les  Lords  du  Strymon  ,  à 


épousa  Eginr.  Il  donna  son  nonr  aut  peuples  des' 
environs  du  fleu*'e  Pe'née  ,  sur  lesquels  il  régna. 

MYBMIDO^^S  ,  -d"ncs  v.v^aisl,  fourmi),  peu- 
plas  daa  coptxéas>«aéridioiiaies  de  la  TUeiaalie,  qui 
aécoMrpifà^Mttt''Av1kine'au  siège  de  Troie.  Us  re- 
çurcrit  leur  nom  <î<  Mvnnidon  ,  fils  de  Jupiter  el 
d'Euryméduse.  Quclqucs-aoa  disent  qli'ils  furaal 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  avaient  lté  driainaira- 
ment  fourmis.  Mais,  selon  Slrabon,  ce  nom  leur  fut 


l'endroit  où  il  se  jette  dans  le  lac  Cercinitis.  Cetlej  donné  parcs  qu'ils  imitèrent  les  f(!)urmis  par  leur 
ville  avait  autrefou  appartenu  i  la  Tfance*  JKro«l»,  '  diU^aca  et  leur  s^é  pouf  les  trâva^t  de  1  agricul^ 

5,  c.  33,24.  —  Thui-yd.  —  Slrab,  •. 


MYRCYNUS.  v.  Myrcinonte. 
MYRE.  V  Myra. 

i.MYRIANDRE  ou  Mtranore,  -dhts,  r.  de 
la  Syrie  septentrionale  ,  dans  la  Saleucidc  ,  à  l'O., 
sur  If  golfe  d'Issus  ,  qui  prit  d'elle  le  nom  de  golfo 
Mjriaadnquaottde  Mv>'**odre,avait  été  fondée  par 
Im  flidnîeient.  Xénopk,  PMém.  —  StrtA, 
—  2.  (golfe  de)  plus  aoqmuHiénMntfBlfad'bjiu. 


T.  llTBUlipaB  t  n°  I. 


HTRXANDRIÇfDB  (Gom) 

HAfTDRE,  n"  t. 

MYRIE  ,  V.  du  Pcloponèsc,  ilans  l 'Arcadie. 

I,MYRINB,-R<l,m;  (/%.,l°cmmc  de  ThOtf,  TOI  d* 
IillÔBes,  qui  la  rendît  mère  d'ilypsipyle. 

X  —  xaioa  des  Amazones ,  qui}  seùn  Diodore  de 


ture.  Or  nortima  aussi  Bîvrmidons  les  habitans  de 
l'île  d'Egine.  (V.  Myrmidon.)  En.,  2,  v.  6.  —  Mé~ 
tam.  ,  7,  1).  654.  —  Simb.—ttyg.  ,fdb.  52. 

MYKMILLONS  ou  M1RMU.1.OHS,  gladiateurs  qui 
combattaient  contre  les  Rétiaires.  On  les  nommait 
austi  Gaulois,  soit  que  les  premiers  J^ssent  venus 
des  Gaulas,  soit  qu'ils  fussent  armés  A  la  GaaloUe. 
Oa  eraiiqae  le  pons  de  ttyrmiltoms  Vient  d*àa  poia« 
son  nomme'  en  grec  //j^uu  ^ch;  ,  qui  était  représenté 
sur  leurs  casques. Ce  qui  confirma  celle  supposition, 
c'est  que  les  RéMita8,eu  lea'poarsuivant ,  leur 
criaient  :  «  Galle,  non  te  prto,  piscem  peAo,  Gaulois, 
ce  n'est  pas  à  toi,  c'est  4  ton  poissou  que  j'en  veux.» 

MYROf  de  Byaance  ,  fui  femme  d'Ândromaqua 
le  grammairien ,  dont  elle  eùi  Homère  le  poita  tia* 
giquctElle  compoA  des  Ter8élégiaquc8,doai  Aihteét 
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Tait  un  frand  «loge.  Myro  «irait  ver*  le  temps  de 
Ploiéinrc  l'iiiladulplid.  Aths-n. 

MYROCLÉS  ,  orateur  athc-'nicn  ,  l'un  do  ceux. 
qu'A.lcxaiitiro  voulait  qu'uo  iui  ^ivftkl.        '  . 

1 .  M  Y  U  ON  .  'KO  ,  hiti. -s- lyrito  Sicjone. 

ia(.  «i^  AUiéuiien  qui '.sa.port«.aécimt«nr  dt  tous 
IcA  cottplicèt  de  la  conjuraliun  dé  C^^loa»  FkU* 

3.  —  habitant  de  Priène  ,  <{ui  éerivik  llUld^re 
«  d*  la  Messéoia.  ^aun, ,  4  «     ti.   '  «  '  /  -  '  ■  •'• 

4*  célAra-ttetuair*  {{(«c  ,  «liv«-  dTAgdtadet, 
qui  oiccellait  dans  l'iniil^ifiun  iV"  la  Ljahne.  Il  fit 
uqe  cacbe.sÀ  pacTailu.ijucîl'''  P^i<*>*^it  animcM  ,  et 
q(|e  le*  boBUPs  .aiémaa  tcompaleot.  Myron  flo. 
rissait  ver»  l'an  C.  O^.,  Mit.  d'aim.,  '\, 

V.  3ig.  —  Faux. —  ./«w.,  8.. —  Prap.  ,  2 ,  él. 

—  un  dea  lieut^naas de  M illiridate.  i'/ui.  - 
.  Uy.HiQiK,, Ae«ir» ,  Dblile  riv.  de  là*  Lydi# ,  te  jtUe 
d?»  lavM^diiefMBveaupnb  de*  Myra. 

M  \  HOjSIDK,'  II"  rlrs  capitaines  les  plus  Im- 
iiilei  ,  qiit)ti('U»«iies  motus  célébrée  qU'Atl^e*  ait 
produits,  s*ac(fuit  une  gloire iihiBoH«ue  fwr  la  cam- 
pagne qu'il  fit  45s.  ans  av.  J  C  Les  Tlicl>aiu.s 
l*t:la a t  alités  aux  Lacedt'mo.oicos  contre  Àtlicnrs, 
'  J%iOBida«  Vfec  une  armée  paa  nonfcièttse  et  même 
iucomplètc  ,  les  pievint ,  et  raarclia  aur  ia  JJéu- 
tie.  En  vain  la  majeure  partie  des  olBfiata  voulait 
qu'il  attendît  le  re«t«:de«  troupes  ;  Myroaida^  as- 
ayciî;d^.3r«iiM(4|  ««oignant  (i'ailteun  que  dat  goac- 
irian  st  lents  à  venir  nk  fussent  prumpti  A  ibir, 
pre'senta  la  bataille-  aux  Tlicliaiiii  ,  <  t  remporta  sur 
auz.^  upft  jVictoij^e  que  Tou  a  comparée  à  celles  de 
Marathon,  de  Calamine  et  de  Platée  ;  puii  il  prit 
d'assaut  Tanagn;,uué  de  leurs  places  les  plus  impot:- 
t^tes,  s'empara. de  toutes  les  villes  de  liéutie,  la 
aeulajrhibes  exceptée;  soumit  les  Loerlens  Opon- 
tien»  et  les  l^hocée.na ,  et  pénétra  jusque  uaiis  la 
Tboï^alic.  Il  t;eviat  après  cela  dans  sa  patnc,  uu  il 
Tejçut  l(^plu4,^^pd^  lioiincurj  ;  depuis  1-^tQirejic 

'.MYRllHA,.«îe  de  Ciovr^,,  roi  de  Cypre  .  éitnt 

«Ifvenue  grosse  ,à  Tlnsu  de  son  père,  lut  obligée  , 
^^L/Si'^i^MiKA^^'^  cplère  ,  de  s  enfuir  en  Arabie. 
Ovioa  (Ifw.,  IQ,  V.        dit  qu  éprise  d'un  amour 

criminel  pour  snji  prupre  père  ,  clic  parviul  .lu  l  ut 
de  »M  Ijf  (<*,VfJHr      la  nuit,  dau»  le  teujjis 

^'W0:if^te  M^p^f«it  4Si«T«ioe  de  son  mari;  que  Ci- 
Xiyjre,  ayaBtjIâltjappuvtei'dc  la  lumière-,  l,i  k  connut 
«j^  Vou^j^t'  l^'iuef  ^  cl  ((ue  Myrrlia  alla  chcrclicr  uu 
milej^qs  Im 'déserts  de  TArabio,  oUfConTuse  de  sun 
aigÛ>iei  j  ^ria  les  dieu&  de  lui  accorder  ^e  n'é- 
tire m  an  nàmVre  ae$  vivans  .  ni  parmi  les  inorls. 
Xcsdiepx,  louclu'^s  de  ses  remords  .  la  cltangêrcut  eu 
V^rl^jçp^q,iM.pur(e'  le  parraax.precieHX  auquel  ollc  u 
Jogn»,iea  nonx,  //>    ,  /«^.  »B  et  ayS,  — JptfUod., 

;TWtRRIllJJQiME,  -/iHf ,  bourg  de  l'Attique,  à 
'  VE.  y  entre  Manitlion  et  la  mer  Egee, 'taisait  partie 
lie  la  Iribu  Pandionide.  Struh.  — Paits. 

aucieti  liist'uien  grec  .  ciui* 
téjq^onia  dbSplon.  H  ne  npus  reste  de  lui  que  i!<;s 

F/û^flimr.feGtt(;»UiM7W  «enA  lU  Rér^se  et  de  Md- 
nctboA.     '  ■ 

2.  —  (leinicr  ioi  l'e  T.jilie,  nomme  pins  rnmnHi- 
UCmeiit  Caudaule.  f/druJ.^  1^  c.  ^.  V.  CAjr]iA,i;i.£. 

MYUSl('NC,.na, depuis MvRTVRtlVH.V.  cé  mot.. 

•  MYRSI?fi;S/T.  Myiici.nome. 

MYRTALE,  maiUesse  d  Jioraco.  i,  odtf  33. 
'"  MYRTALIS  ,   nom  que  porta  dans  son   rufain  c 

Otymuias ,  mère  d'AlexAttdre«lo-Graiid.  Y.  Qhix 

MYRTE.  Cet  arbrisseau  c'iait  çOnsacré  à  Ténus 

et  aux  Dvmjphes  de  la  mcr^ 

"'HiyA*rifc.,-W«,wi^//<v"o™j'ï*V^nus  jii  is dumyrtc, 
^tti'lui  ^tiiitcoiisacreV  Quelles  ui^  disenl  que  Mjr< 


tie  (  que  l'on  nomme  aussi  Murcie  )  est  Je  nom  de  la 
dct^se  de  la  pamSc  et  de  la  ttoœbalaiie*»  F^mm,  • 

MYa-riE ,  géog.,  v.  d;£sMgna  peu  cenane.' 

MYBTILB  ,  -tus  ,  6Is  delfercure  et  de  PbaiCtttt 

ou  de  Clcol  nliî  ,  ou  de  Clymène  ,  uu  de  Mvrt<t  , 
était  écuyur  d'UEuomaûs  de  i?i«e«  Ildojnpiait 
lea  cberaux  avee  tant  d^rt  que  caut  d*CEuomati« 

étaient  dovt-nus  par  ses  soins  les  nici'îeuis  de  la 
Grèce.  OKuumaùs,  instruit  par  l'oracie  qu't/ serait 
tue  par  IVpoux  de  sa  fille  Hippodamie,  aidait  déclard 
qu'il  ne  la  donnerait  en  mariage  qu'à  celui  qui  le 
vaincrait  à  la  course  du  char  ,  et  qu'il  ferait  inourii 
toui  ceux  qui  succomberaient»  Pdlops  entra  tu  lice  , 
sans  être  ciiraye'  du.fort  de  çeux  qui  Tavaienl  pré- 
dàé.  Mais  il  eut  ta  précaution  de  gagner  Myrtile  > 
eu  lui  promettant  àc  partager  avec  lui  les  faveur*  . 
d  Hippodamie  ,  si  par  son  entremise  il  était  vain- 
queur. Myilile  ,  qoi  lui-même  aimait  Hippodamie, 
diiinia  H  OKunniaus  un  vieux  char,  qui  s.e  brisa  au 
luiUcu  de  ia  carrière,  et cau^j}  sa  mon.  Poiups  rem-  . 
porta  la  victoire  ,  et  épouiB.Qippodamïe.  MyrCife 
ayant  réclame  le  prix  de  sa  perfidie  ,  Pelops  le  pV. - 
cipita  dans  la  mer.  Son  ct)ips  fut  poussé  par  les 
flots  sur  le  rivage,  et  les  Piiéuc'ates  iualiliièrcnt  une  '* 
fête  annuelle  qui  se  célébrait  la  nuit;  on  "attribuait  ■» 
à  la  vengeance  qu'exerçaient  SCS  mânes  tous  let  mal. 
iieurs  des  Pèlopides.  Il  fut  mi*  au  raii"  des  ailreS. 

Diod,^ 4.—  Hjg. ,  f(tb.  ai  , xtL  —Fans..  &.c.iL  ■ 
—  Àftftollod.,  I.  .  ,  "  '    ■  ■ 

2.  —  un  lies  échansons  de  Pyrrhus. 

MYH'l  lLlS,(.Vei/o/rt),v.de  la  Lusllauicorieqf.»  , 
chei  le* Celleii,  sur  les  confins  de»  Turdt  taai  ên  Hw^  ; 
qtte,àr£  de  Mirobrii^a.etau  N.  .le  !; alsa,  iiu  i'An^  * 

1..MYRTI0N  ,  V,  de  la  Tbracc  mén<iiuuale.. 

a.  —  montagne ,  la  même  que  le  Titjiii^ji.    ; • 

1.  MYRlIb  ,  femme  grecque  qui  se  rftudit  cé-  .* 
leinc  par  son  talent  pour  la  poésie.  Elle  eut,  .ut  on,  '* 
pour  disciples  la  célèbre  Corinne  et  Pu. Jaie,  Ji;jû  * 
florissail  environ  5oo  ai{f  av,  C  Oj^ïu^e  de*  * 
fragmcns  de  ses  poésie*  avec  ceux.  d^Auyia^  

2.  —  un  des  lieutcnans  tie  Pliilipr,«  ,  '^nî  i^^* 


e  PalrpcJ«; ,  «ut 
d*nercule  une  fille  nommée  l'hiclda.       *  ' 

Mybto  ,  hist.  ,  roèrf  d!Aristidc  ,  énmiâà  ^  «î  l  ou  ' 
Socrate,  qui  la  prit  quoiqu'ayant  um-' femme,  paicè' 
quiî  la  pnuvietc  du  Wyrto,  renfpCcbatt  dé  IruaVcr  . 
uu  nrari.  PUtl.  —  Tht'ieh:  •  .■     .(  , 

I.  MlfR'ïo'ou  MYBbo.s,  ^co^.,  île  Irès-iieliîc  de  b, 
mer  Kgi'r,  au  S  dcPEulée,  niiprè-idn  promuut.  Ca-  ' 
pharéc  selon  les  un8,ou  vis-à-vis  de  GcccsiestdouJcs  '* 
antres,  donna  vraisemblablement  le  noni  4'e  <utr  fie 
Myrfo  à  la  j.  iriie  He  'a  nier  Egée  tfuieli  esUoiMitt!. 
V.  MVRTu  (Mer  de  ).  .  ■  •  TT'^' 

2^  (  Mer  DE)  Ouii«K«OtM  Mark,  petite  pur-  ' 
lion  delà  mer  Eg^o  ,  comp.ise  pulre  la  partie  i  ié 
ridloftaled'erEubée,  l*lle  de  .Myrtos.  i'Aaique.  le* 
îles  du  Péi'oponèse  d'une  part  ,  et  les  îles  Cyctaaes  ' 
de  l'autre  Ce  nom  lui  ^t  donne  sôil  à  ciusc  de 


1.  MYTITI  ;VTli;M,.T!iri^iinenir«iMynsiM:,-jut^  . 
petite  V.  foii  aucieuné  de  l'IClide  seplcntriouale.atu  ' 
Uc6t«.  au  fond  dn  golfe  de  CylUne.  1/..  a ,  v.  i»3. . 

2.  —  partie  de  la  mer  compriaè  Étttrc  le  gollW 

d'AniLracie  et  Leucsdic.  , 

MYRTUSA  ,  montagne  de  Lybie.  CalUtiî^  » 

MYS  ,  arti.le  qui  e\(  eiîa  dans  l  ai  l  de  traVaiUat 
et  de  p.ilir  l'arj,.  ni.   H  repicsenl  i  la  bataille  de* 

Gc^tature»  al  do  LapitUes  aui- 1«  bouclier  île  la 
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tue  de  Mincnre,  faite  par  Pludia*.  Proper.^  3  él. 

«i  3\  ;  j4,  if/).  93. 

'MYSCjÈLI.K  ou  MiscELlS  ,  -/o5,  Argien  ,  fils 
d'Âlëmon  ,  lunda  Crotoae  ,  en  Italie.  L'oracle  lui 
araît  ordonne  Je  l>âlir  une  ville  dans  le  lieu  où  la 
j»loie  le  «urprcudrait  au  milieu  d'un  temps  clair 
et  serHn.  Il  fui  long  lemps  avant  de  comprendre 
le  sens  de  cet  oracle.  Mais  uo  jour  ayant  vu  pleurer 
une  lielle  femme  ,  il  prit  tes  larmes  pour  «le  la 
pluie.  Selon  quelques aute'irs  ,  !\1  ysctllii"î  l't  lil  fi!s 
^'Hercule.  Ayant  voulu  s'éloigner  de  la  patrie  «^aiis 
la  permi«sion  de»  magistrats  «il  fat  traduit  en  juge- 

menl.  T. es  juf^es  npin'^irRnl  à  la  morJ  ;  ni  iis,  Hcrc'.ilc 
ayant  i;liaiij;c  eu  levci  Idanchei  les  fe'ves  noires 

quitta 

m 

Ttf\ 

teotrionalc,  au  M.,  et  dans  le  territoire  de  Pallioè,  ' 
à  VO.  du  Heure  Syi ,  était  eodketf^  A'Gtfrèl. 

1.  MYSIH,  contrée  de  TAsie  itiineure,  lioine'e  au 
N.  par  I3  Propontide  et  le  Pont-iËuxtn,  au  S.  par  la 
Lydie,*  nÈt.çar'faBilhyùie.  eli  1*0.  par  la  mer 

F.çf'c.  EIV»  était  divisée  en  '^TaTidcct  petite.  (V.My- 
SIE  CflANDE  ,  .Mtsie    PETITE.  V  I.ci  Mysiens  furent 


6.  —  Moni»E,  petite  partie  de  b  M^sir  au  i  i- 
dionale ,  Aait  fortnée  Mr  ans  htûdt  de  tertq  coït' 
tenue  entre  le  (Icnve  iklqiM  «t  k  lioiile  tefte»> 

Irionale  de  la  Lydie.  "    *  '  ■*>,.■'■» 

7,  —  »*l!uiiOPE,  la^mAoM  que  la  M«ia«.V.1IinS. 

1.  M\'SIENS  D'EtBOPEou  MÉSIENS,  ancieroc 
peuplade  de  la  Tlirace  septentrionale,  liahilaiLut 
au-dessous  du  Danube,  entre  ce  fleuve  et  le  mont 
Hem  us.  Une  grande  partie  «'expatria,  et  alla  occu- 

ft  r  en  Asie  la  re'gion  appi'I^e  de  leur  nom  Mv«e. 
/on  voit  eijcorc  des  tvacis   d<;  li  ur  nom  d.Tiis  les 
dtfUK  provinces  roinuinus  appelées  depuis  Mtésies* 
a.  —  d'Asie.  V.  Mtsiews  ii«  i  cl  Mvsib  »•  i  . 

MYSirS,    si'i,  fîli's  grecques  en  l'Iionneiir  de 

l'.érès  ,  ainsi  nummces  de  MysiuB,  Argien,  qui  avait 
î.:  ....  1  i_   „  J  .  " 


peadai 

nviit  suivante  avec  les  chiennes.      '  '  .  "    '  ' 
rtlYsn  HÉK.  V.  Mi»irHÉE. 

MYSl  U.S,  Arpien  clie»  qui  logea  Ccrès  V.  Mysie.<!. 

lieues  S.  de  Riisupis.  '\   '        -  . 

liYSOiS,  Spartiate,  l'un  des  sept  sages  de  la  ' 


«.,..„.  .  ,  -      ,  Gr^ee ,  ,du.  fcpuff  de,  CUen.  AnacUvsi»  aya^t  d«- 

d'abord  In  s  belliquettx  ;  mais  leurs  dcscend.ms  de-    a^ZJ^^é  &  roracfe  d*ApoUon  quel  dtail,le  plus  tage 
geneièrent ,  èt  se  laissèrent  battre  et  piller  par  les  ' 
peuple*  vojsînV^i  souvent  que  r.)n  qualifiait  de  i 
Mysicn  un  liomme  san^  forces  et  sans  courage.  Les 


MViieos  faisaleot  généralement  le  méticgr  de  pieu»  : 
Mi  AHs  i;>s«BÂ»at!les;  pht«i  Vill^ttiient  nafu-  j 

veUenieut  tristes  et  me'I;inco)iiiues.  Ils  excellaient'! 
dlTâs  la  mUsiqti'e  cl  suri Out  dans  la  danse  armée.  ' 

On  croyait  g^hénle'mcnt  dans  !'à\itiqiJii'é  que  les 
li»|jit:îT  »  de  la  Mysie  d  Aiie  étaient  de^rerulus  des  I 
Mysiens  ou  Mtfsîens  d'Europe,  qui  lialutaicnt  un' 
éuUtfif  do  la  Thrace ,  situé  entre  lé  Danube  et  1« 
rittîbat  IL'tans.  ils  furent  autrefois' snu mis  anx  rois  j 
dô'Pèrie  ;  ils  tOTnT:èrent  ensuite  sous  ta  domination  ' 
d^AiéxAndre  et'  de  ses  successeurs.  Vers  l'an  283 
Fkitélëré'foààÊ^^i^yitt  j^tn'  Tôyanmc  cétèlire^,,  qui 
yrtfWiHhh  éê  rt^WW^^Pctyam^',  et  qui  SulMstA 
mis  de  160  ans.  Environ  12S  ans  .ivanl  J.  ('.  la 
iMrsie  fui  réduite  en  province  utniaiuc  ,  en  uiéme 
1to*p«  que  qtielqaes  ^nlré8S  ivoiéinee>,  ttaH  le  Aoni)| 
d'Asie  prnconjulaire.  Dans  le  quakrièmc  siècle  de 


de»  Grecs  ,  la  l'yllivc  lui  répondit  que  c'«jlail  celui 
qui,  en  ce  niomeu^,  lahourail  sop  champ.  L'iu&lant 
d'après  Mysuu  ,  ay^m.  éj^é  trouvé  IravaiHanl.  dâ^ 
son  ch  imp,  fut  proclame  leplits  sa'^e.  tfioff.  Laer. 

,M>STAOÛGUE  ,  rgHS.  {ftVVXÀÇltt,  n>vsrères; 
fiyicv^,  con^nii^  nom  4» «tm  çui.  introduisait  les 
initiés  à  la  connaissanee  ^<^înJ•^)^;.ffÇ•.^,^'*ff^•• . 
6,c.ij6,,      ..:«'..<  "  if'- 

MTSTVAIWti'iira.- lies  paient  «ommaient  ainsi  > 
certaine?  cérémonies  relatives  ah  ciilfOidc  leurs  prin- 
cipales divinUos  ,  ttllcs  qu'lsis,  pcré.s  ,  iJacchus  , 
Mitbras  ,  les  divuxiCabires  ,  etc  Les  p\u$  c.  l4*l«res 
mystères  étaient  ecox  de  Cérès  et  d'isir,  qife  l'on 
croit  être  les  ra^mes.  On  donnait  spécialement, le 
nom  de  ;if^s(èi'«raux  cérémonies  du  jcjiUe  de  Cérè<. 
On  lesdivIwirsrElsiBndsetpetitt  my»tkKf*^'fiWV', 
siiMeS.  A  fc>î  r.'»..«jtSA  i">'V  fv-f»-»  ?.  •■'  •••j.c'i 

MiRSTES;dn  aoriiHrtrMS»om  i  Mîi»x.qai  étaieutî 
înîliéïf  aiîi  i&lifs  niyslères  de  Ccrès.'  ik  bk  péu-^ 


rempirê  ia  Afjsie  prit  le  nom  it'Helicspont.  et  le  vaieut  eolrw  que  dans  le  mflbnle  dttMom^ei-ïi; 
nom  de  Mysli» M«lUsigua  plUs  guère  que  la  portioa:  léftfr  lUIbtt*  àn  moins  un  an  pour  êlrc  admis  aux 
S.  E.  de  la  province.  Fffrnd     i  —  Cic.,  f'er.— j  grands  mystères,  ^et  pour  pouvoir  entrer  tlans  le. 

~"  '    *      rdn^ple  mètoe  ;  alptsils  s'appelatcnl  Epopies(V*or 


Jlace.  V  17.  —  Fior. ,  3.  c.  5.  -+  Àppicn ,  Jlfithrid. . 
■  fk'^MixÇSaAaMÉ)  portion  BDêridicfau.de  la  Mysie, 
ainsi  iiôaomée  parce  qu'elle  comprtàait  la  plus 
graude  partie  de  la  province,  Vélendaît  du  N.  *dS. 

entre  la  petite  Mv^ie  et  la  Lydie,  et  dei'E.à  l'O. 
antM^  la  Bitbvnie  et  la  mer 

^ane  TroadW  faidbient  partfo  de'4a  Mvsîe ,  et  en 
O^BDpaient  les  côtes  orri(^'iil.<lrs.  Poi-^;amc  ,  Tlièl)cs, 
iUitamytte  et  Alcxandna  1  loas  en  étaiuut  les  villes 
iMrpkM  nsérqnables. 

3.  —  (Pktiïe)  ,  petite  portion  septentrionale  do 
La  Mvsie,  qiii  avait  pour  limites  au  IN. .le  l'uut- 
SMi»,<i  rk.  la  £iihyuic,«tàm'l.'Htillj^poni:  SCS 
liornes  au  sont  peu  connues;  Mais  il  est  h  croire 
qu'elles  étaient  peu  éloignées  de  la  câte  septenlrio- 
n.ile.  Quelques  lies  de  la  Frupontidc,  entre  autres 
«elles  de  Prucoonèse,  en  faisaient  partie  ;  lés  villes 
ftdBMipulcs delà  petite  Mytie  ôttitfnt  Laippsaque  cl 
Cjrtiquv. 

ABKEiTiNE  ,  partie  IS.JB.;de  l.t  ^lysic,  sur 
k*  coBfltn  êeia  Bithynie  «t'autoar  du  Rhyndanus. 

'   S.  —7  CÀT.^.C^.CAUMÈN£  OU  Co.MDCST.V.    c  cit  à- 

dire  brûlotf  (  xaTxx.«9cy,uiyo« ,  .»''*.»■ ,  liiùle) , 

În-tiè  E.  de  la  Mytie,  «'u  S;  deU  JUjsitf  AJ»«tlèa«^ 
U>.  Jo  la  PUrygie. 


mot  V  II  étiit'déKtfdd  à»  cottfdircr  «Bt'deux  tilres^à. 

la  fois.  '     ,  ^  •  .:  : 

MYSTÏ^S,  fils  du  poète  Valgius,  màWkt  fvA^' 
jeune.  Son,pir«  élan l  très  afBigé  de  sa  petir.  Mnrnre 
Egee.  L'Eoiide  el  l'au>  i       adressa  une  ode  pour  le  consoler.  //<*/•..  a. 
rtUd«-f»Mvti«.  et  en'         Q  '    •         .    .  ..  M». 

MYSTftATÛM.  V.  MvTi.sTRATE.  ' 
lilY^'^RJË,  -tnnn  ,  petite  qicsurc  gre/:qtic  de  ca- 
pacité pour  les  liquidés ,  Tatftit  euVmm  un  ccntt-' 
litre  et  clerài.V. lés  Tuliles  dtiÉtéSÙrei  Ùr.^  ly. 

uniquement  à  l'art  tPapprAtèr  les  ▼iandes.  liersqn'il 

se  crut  assez  haliiîe  d ms  ce  inctior,  il  all.i  à  -Sparle, 
où  il  eut  bejjtucoup  de  vogue,  surtout  parmi  les 
jeunes  geu».  Mil*  il  fut 'chassé  de  la  ville  par  les 
in.igisti-als,  qui  direnf  que  l'appéti^^dcTiit  tt^V  !• 
seul  assaisonnement  des  viandes.  ,  *  *  , 

MYTHIDICÉ,  «ceur  d'i^rasCe  .'ci'  mère  d'ilip- 
poinédon,  un     f|tpt^«fii  fu.  «aé&^cnt la  viUc 

d«  ThèLes.       ^  .  ,  , 

I     MYTim  ACÈNE,  -nés,  se  joignit  d^illiOTd  '4 
I  ti|S  pour  trahir  Darius;  mais  ensuite  il.se ,rcodit 
l  uux  Macéduttieus.  A^.  C,        lâ.  "  ' 
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MYTILENE.  M.  MiTYLikaii. 

I.  HYTJSTRATB« -teM,  y.'dUl'Acaraa«i«.. 

3.  —  V.  d'AXrique,  aux  eaTÎront  de  Carlbagc. 
3.  —  V.  ie  Sicile,  à  8  lieue»  S.  £.  de  Cépii«iiadeSf 


Rome.  I.a  ville  fut  livrée  au  pillage,  et  les  hal>itans 
▼endus  comme  c.'iclavcs.  Diod.  de  Siè.  —  J*iifie. 

MYTO,  fille  de  Mitylèoe  et  del^eplnne;  loBcUl 
la  villa  de  Milylèoe,.et  lut  donna  son  uuin. 

JIYUS.  T.  MtoHSB. 


N 


N.  PrÛB  num^ralemcnt ,  PT  ou     signifiait  clieij 
.  k$  Grec»  5o ,  el       ou  v,,  5o,ooo.  —  Quelquefois' 
^es  les  Romain»  ,  N  valait  goo ,  et  ^  qçhj  ooo. 

.  Dan»  1«>  abr^viatioD»     ne  te  trouvait  qoe  très 
nrementet  à  la  place  des  mot»  HfèptunuM  on  Ihniiis 
on  Nones. 

lî.  "L.^non  liftut  (il  n'eat  pa»  clair),  étaienJ  em- 
•p\ojé%  par  les  jvgeil,  dans  le»  tribunaux,  pour 

annoncer  qu'après  avoir  entendu  le  plaidoyer  des 
deux  parties,  ils  ne  voyaient  pas  clairement  qui 
avait  droit. 

ALOL  ,  T.  de  la  tribu  de  Zabulon ,  liit  eédi^e 
aux  Lévites.  Jos.,  IQ.  v.  l5. 

NAAMA  ,  hist. ,  Ammonite  ,  femme  de  Salonoti 
•l  mère  de  Ruhoam.  Rois^  3,  C.  t4t  3t. 

I.  Kaama  ,  gcog. ,  de  la  tribu  dv  JuAa.  Jùs, , 
i5,  V.  4<  - 

a.  ou  ^kàMÂr'à  ^  province  de  l'Arabie ,  »uc 
lcÉcoii<tttdë  lii'dëtei'>triMi  de  MtnMléf  a»4ali>d«- 

Jburdaîii.  Jbft,^.  6,  V,  it. 

NAAMAN,  général  de  Bénadab ,  roi  de  Syrie , 
Art  fjtaëri'dv  li  lèpi«  pcrrEHsëe ,  Tan  614  C, 
aprP'i  ^'ê(rc  }iaigné  dani  le  Jourdain  par  ondw  de 
ce  pKiphètft.  ffois ,  ^  t  c.  5 ,  V.  I,  elc. 
'  îiAAMATlI.  V.  NAaiTAi  feog. 

NAARATHA  ouNéARA,v.  de  la  triltud'Eplualm, 
k  5  mrNcs  de  J^ricIiO.  /04.,  16^  v.  ' 
•  KAARlAS  ,  fil»  de  Jési,  UB  de  ceux  qui,  à  la  télé 
•  de  cftM{  cents  hommes  de  la  triJui  dc.SÀm^un,  «.'em- 
parèrent dn  pays  qu'occupaient  les  Amalécite»  «Uns 
-  M»  montagne-s  H.'  Si  ir.  Paml.  ,  i,  c.  4«  v.  4»  4'^- 
HÀARIIALCUA  ,  caual  ccicbrc  ,  creusé,  par  les 
flàcitn»  ffoia  de  Babylone ,  poar  recevoir  une  partie 
des  eatw  de  l'Euphrate.  Il  partait  de  ce  fleuve  au- 
dessons'de  Péri.sabora  ,  el  aliail  joiudre  le  Tigre  à 
SAencie.  Oft  l'appelait  aussi  Fossa  regum.  Il  fut 
Xé^ré  d'abord  (>ar  Trajan  et  ensuite  par  .Julien. 

1,  NAAS,  /-«t.,  roi  des  Ammonitet.TTn moisapri» 
l'Aeclioa  de  SatU,,  U  mit  le  siège  devant  Jahès  ,  ca- 
pitale deJa  p,r(\vince  de  Galaad  ;  et,  la  ville  étant 
Védnite  à  reiitrémil^ ,  il  offrit  aux  babitans  de  lettr 
laisser  la  \  \c  à  condition  dr  laisser  crever  l'opîl 
.droit.  Le»  Jabée^s  avant  oUciui  un  délai  de  sept 
jonra  nmemUArent  dea  foveee ,  marcbèrent  contre 
l'armée  de  Naas .  la  taillèrent  en  pièces  ,  et  Pîaan 
lui-même,  fut  dii  nombre  des  morts,  vers  l'an  lOgS 
ar.  J.  Cî.  tiois,  I,  c.  it ,  V.  I. 

2.  —  roi  des  .Ainiiinnite";,  peuï-étfe  fil»  dn  pfrécc*- 
denl,  fui  lié  avec  DaMd.  11  eut  pour  fil»  Banon.  j 

3,  C  '.  10,  «V.  I.  ' 

'  Naa.s,  gdog.y  V.  de  Judée,  daM  la  tiilm  de 
J)ada.  Parais,  I,  c.  4-  i 

HABAIOTU  ,  premier  fils  d'Ismaël ,  fil»  d'Abra- 
ham  et  d'Agar.  (ï'est  de  lui  qn«  aoftt  tenua  Icf  Ka- 1 
batbtfcns.  Gén. ,  25,  v.  i3.  j 

tïAVÂf#,  tr4a-rîelie  Israélite  de  la  tribu  de  .Tudn, 
babitait  sur  le  mont  Carmel.  Ayant  refuse  ;»  David 
des  vivres  pour  sa  troupe,  ce  prince  envoya  contre 
lui  f oalfir  «fiiti  IknDHiM  dapt  la  dcHetn  m  l'asIM^  * 


miaar  aiaai  «fttaaa famille.  Abigall,  femme  de  Nabal, 
d^rma  la  colère  de  David  par  sa  beauté,  sa  sagesse 
et  ses  discours.'  Nabal  fut  tellement  effrayé  du 
danser  qu'il  avait  po|iru  qu'il  an' mourut  dia  jours 
apr& ,  vers  Tan  i<i5^  avant  J.  G.  DarU  ^ouaa  sa 
veuve.  Pois,  i,  <•.  25. 

NABAIJE ,  'Ija ,  ou  mieux  Tabalu.  Y.  c<.-  mot. 
Tac.  ,  ffist. ,  5 ,  c.  a6. 

KABARZA^ÎE  ,  -nés,  un  des  principaux  officier» 
de  Dariu»  Codomaa  ,  commandait  à  la  bataille  d'Is- 
sus la  cavalerie  et  vingt  mille  archeia  et  froodaui^. 
Deux  an»  après  il  s'unil  avec  Bessu»  pour  assassiner 
Darius,  afin  de  s'emparer  du  royaume,  ou  de  se 
concilier  la  faveur  d'Alexandre.  Après  cet  assassinat 
Nabarsanc  aa  retira  dans  rHjrrc«oi« ,  et  ât  ^  paix 
avec  Alexandre ,  ea  rendant  ft  lui  avae  èm  p^r<- 
sens  magDiiIquG«.^..Ci  t  3»  7*  9»  5 ,  C.  9» |ï> C,  3. 
-1-  Diod. ,  17. 

NABATH ,  de^la  tribu  d'Ephralm  ,'pèra  de  Jtfra- 
hoam  ,  roi  d'Israël.  Tobie  ,  11,  v.  20. 

NABATJiËE,  petite  portion  de  l'Arabie  Pélxtfe, 
qui  s'étendait  le  long  du  golfe  Arabiane,  depuiat» 

mont  Hippoi  au  S.  jusqu'à  la  Gébalène  D  autre» 
géographe!»  éteudent  ce  pava  depuis  l'iiu]^>Lrate 
jM»qu.'à  la  mer  Rouge  I.a  ville  de  Pétra.en  ctait  la 
c.ipiinle.  t^e  nom  d»;  Nabal  Itee  lui  venait  de  ^'abaioth, 
liU  d'Jsmael.  (V.  Nabath  KKNS.)  JWtrf.,  1,1;.  61  i  5, 
V.  i63.  —  Slnib. ,  16.  —  Phars.y  4  »  *!•  fi3ii— Âw.» 
Il,  V.  126.  —  Tac,  Àtin.,  2,  v.  B'] . 

VABATIIKEJSS,  -U,mi,  babitans  de  la  ISabatbée. 
On  les  place  Unlôt  dans  •  L'Arabie  pétrée  ,  •tanlAt 
dan»  l'Arabie  déserte ,  tantôt  dan»  TAralne  beti* 
reuse;  ce  qui  vient  sans  doute  de  ce  cjn'it»  étaient 
nomades.  Ils  babitaieut  des  désert»,  et  vivaient  de 
brigandaae*  Oanae  (uut  jamais  le*  céduire.  Joo  a  tba  n  1 
frèM  de  Jttdaa  feai^t ,  ai  ravagaa  Icur  paj».  11 
prirent  plu» tard  l0-noaa  da  Sanacam  on  Samiains. 

V.  KABAVIliK.  ■  -  •  "  t.'    :  ' 

.  VABDAtiSA ,  officier  de  Juf  urlba  ^  'OonUpim 
contre  ce  prince  avec  Poniilrar.  îl  se  iu^liPa  néan- 
moins ;  mais  les. autre»  conspirateurs  furent  rais  à 
mort.  Sali, ,  Jugurthn^  4?  4^* 

INABIS ,  célèbre  tyran  de  Sparte ,  nsurpa  l'au- 
lorité  l'an  206  av.  J.  C  ,  aprè»  Madtanidas.  Il 
chercha  d'abord  à  con»olider  sa  pai»sance  dan»  cettel 
rille,  ce  qu'il  fit  à  force  d'exil»,  de  aoppliceaetdn 
confiscation».  Il  inventa  une  machine  en  forma  Am 
statue  qui  ressemblait  à  sa  femme  ,  rl  dont  l^s  hra.s, 
les  mains  «t  le  sein  étaient  hérissé»  dr  uoiolcs  de 
far.  Quand  quelqu'un  lot  refnsafl  da  I argent,  il 
lui  disait  :  •  Peut  être  iT-ii  je  p.u  le  talent  de  vous 
persuader;  mai»  j'espère  qu'<^pég»  ,  ma  femme,  y 
réusMra.  »  Antaitfttia  atatne  paraiaaait,  TemliraMait^ 
et  lui  faisait  souffrir  des  lourmens  cruels. 

Maître  de  Sparte,  il  attaqua  la  ligne  aclieenne,  cl 
s'empara  de  la  ville  de  Messène  ;  mai»  Piélayé» 
men  la  lui  reprit  bientôt.  Peu  après  Philippe,  roi 
de  Macédoine,  lui  remit  la  TtUc  d'ArgO»  en  dépdt« 
paaditttipiU  faisait  la  gMfta  ««s  iUnnw»  MWa 
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M  rapproork ,  y  «Eirça  les  plut  grandet  cmaatct , 
•t  tnliit  PkUtpM  povr  s'allier  avec  Flamiains ,  ge'- 
néral  des  Bomaim.  Deux  ans  apri»  (igSa^.  J.  C.)  , 

•ur  les  inslanccs  dc^  peuples  du  Pèlopouèsc  ,  qui 
tous  avaient  k  te  plaindre  de  tes  cruauÛs  et  de  ses 
rapinei,  Flamiiiiiltlai dAdan  ]«  giUm,  Vassiëgea 
dans  Sparte  ,  et  robligea  à  accepter  une  paix  hum'  - 
liante.  Mais  «  peine  le  géuëral  romain  fut- il  parti 
-  de  la  Grèce  que  NaUa  alla  «laUger  GYiliia»,>ill* 
des  Âcbecns.  Pkilopœmen,  leur  gene'ral,  peu  aceou- 
fumé  aux  batailles  navales,  fut  d'ahord  battu  ;  mais 
quelques  jours  après  il  surprit  ^abis  sur  terre,  et 
le  défit  près  de  Snarta*  Queloua  tempa  ^rès  le 
tynn  fut  tvé  ea  tnmlioB ,  wam  Vun  «t.  3.  G. , 
par  un  corps  d'EtoIieas  commande  par  Alexa- 
màac,  ^u'on  lui  avait  cnvojé  sous  prétexte  de 
l*  Mooarir.  il  mwnit  «Mictf'ia  pntannee^Mprêine 
praopat  quttorzc  ans  Fîor.  ,  2  ,  c.  7.  —  T.  L.,  29, 

€.  la;  3i,  c.  25  i  32,  c.  38 ,  33,  c.  44>  > 
f,  12.  — Just.,  3o,  e.    3i,  Cl.  —  Faïu. ,  7,  c.  8. 

NABOou  NiBO,  tl^n.,  udc  des  divinités  des  ÂsSy- 
rient  et  des Ghananéens,  avait  le  premier  rang  après 
Baal.  Yossius  croit  que  c'était  la  lune.  I^a  plupart 
de«  roi*  d«  Babylooe  porlaicnt  le  nom  d«  ce  dieu 
Mint  «u  leur  propre  :  Ifabo-Namrj  IfalK>>Polafliar, 
Slabo-Cliodonosor,  etc.  rsuïe ,  c.  ^O,  v.  I. 

IfÂBlUS  (IVai'iVi),  riv.  -de  r£sp«gac  ^i  se  jette 
dans  le  golfe  de  Gascogne. 

Na»o,  v.  delà  tribu  de  Rubcn.  N(>mf/  ,3Af  «.38; 
c.  33  ,  'V.  47.  —  Jércm.  ,  c.  A8 ,  1/.  I,  22. 

NAfiOLASSA  R  V.  I^ASoroLASfÂ». 

'.  JL.  NABONÀ.SâÂR  l'*",  premier  roi  connu  des 
Clialdéem  ou  Babyloniens ,  est  célèbre  par  Tère  qui 
porte  son  nom  ,  et  qui  commence  le  26  février,  74? 
ay«^.Ç.^Oa croit  qu'il  ttl  le  mémcque  BéUsisou  fia- 
laÂur,  dbiif  il  est  parU  "dans  PEcritm^i»  Saint« .  qui 
envoya  des  amliassadeurs  au  roi  Eie'cliias  ,  et  qui 
fut  père  de  Merodac.  On  ne  counaîl  que  son  nom. 

2.  —  II,  roi  de  Cbalde'c  (627-606),  remporta,  «u- 

Ïrès  Je  Circéstum  ,  une  victoire  sur  le  Pharaon 
[écliao,  606.  V.  NABOM>I.A<SAIt. 
NAB03S1DE  oa  NabonkedCs  ,  dernier  roi  des 
Assyriens  et  Babyloniens  (556-^38;,  dont  le  royaume 
fut  détruit  par  Cyrus  538  av.  J.  G.  On  croit  que 
•«*c«litlt  aiénw  qa*Hérodote  nomme  Labinetus^  et 
-Mî  ttt  aipp«l#  dans  l*Ecriture  Balthaaar  ou  Belsaer. 
Oirod.,  I,  r.  7^,  77,  188. 

HABÛPOLàSSAR  ou  KabolassAB  ,  goavarneur 
de  Balijloae,  **empa«a  dn  NintTv',  «t  dëir6na 
Sancus  ou  Chiniladan  ,  roi  d'Assyrie  ,  626  ans 
av.  J.  C.  U  fut  défait  par  liécbao,  roi  d'Egypte, 
«faLltfti  «Bl««»Gu«liAnu,  place  importante  de  son 
empire;  mais,  avant  enyoyé  contre  lui  Nabuchodo- 
nosor  (  n°  2  ),  son  fiiâ  ,  il  le  força  à  rentrer  dans  ses 
états,  après  avoir  perdu  la  liatasile  de  CifoMvm. 
JNabopolassar  tûaUi  vingt-an  ans ,  et  eut  pour  suc- 
jicascttr  son  fil»  Ksbucbodonoa^r  II.  C'est  prolwble- 
meskX  la  mâme  que  Nabonassar  II. 

mAJBOTH  ,  Jnilde  Jearail,  n'ayant  point  voulu 
.«andr»  sa  vigne  à  AchaB ,  nn  d*lMiil ,  fut  mis  à 
mort  par  ordre  de  Jc'zabcl  ,  femme  d'Acliab  ,  8t>9 
•  ar.  J.  C.  Hois,  3,  c.  21, 1;.  i.  —  Jos. ,  Ant.  Jud. 

I.  NABUCHODONOSOR  I«,  roideNlnive  et 
de  Pabylone ,  dans  le  7*  siècle  av.  J.  C  ,  dt-fît  t-l 
tua  Pbraorle,  roi  de  Médie,  appelé  Arpliaxad.  Vaiu- 
^HtfUr  des  Mèdes,  il  envoya  en  JudAi  (^99)  Holo-> 

Shava«  général  de  ses  armées,  avec  cent  trentc- 
tnji  raille  bommes.  Ce  général  fut  tué  par  Judilli. 
cvoit  que  c'est  le  même  que  ISabopolassar.  Quel- 
fict  prétendent  que  c'est  le  mAroe  qa'Ar- 

'tamree  Ochus.  Dn  reste  la  plus  grajidt'oliBçuiriic 
règne  sur  toute  celte  partie  de  l'Iiistoire*  V.  HoiiO- 
rutufs,  Judith.  Judith ,  i,  «te. 


a.->n  ouNéBiiCBADRKKAR.sBrnoBttiié  LE  Gaain^l 

roi  àv.i  Assyriens  et  des  Babyloniens ,  succéda  i  son 
père  Nabopolassar  ou  Nabonassar  (606  av.  J.  C), 
et  se  rendit  maître  de  presque  toute  l'Asie.  Il  avait 
épousé  Aoritis  on  Nitocris ,  fille  d'Àstyage,  roi  des 
Mèdw.  Il  prit  Jérusalem  tnr  ^oaehim,  rot  de  Jnda, 
et  emmena  en  captivité  à  Bàbylone  une  partie  des 
li.'ihitans  ,  6u5  av.  J.  C.  (C'est  à  celle  époque  que 
co  inmence  la  fameuse  captivité  de  soixaute-dix  ans.) 
H  laissa  cependant  à  Joacbim  sa  liberté  et  ses  étal» 
moyennant  un  tribut  ;  mais  ce  roi  s'étant  révolté 
de  nouveau  trois  ans  après ,  il  fut  pris  et  mis  à 
mort,  £97  ans  av.  J.G.  Jéchoaias,  son  fils,  lui 
ayant  soecédé ,  Vabndiodoaosorirint Tassiéger,  et 
le  mena  captif  à  ^'aliytone,  avec  sa  mère  ,  sa  femme 
et  dix  mille  bommes  de  Jérusalem.  Il  enleva  tous  les 
trésors  du  temple,  et  mit  snr  la  tr^ae  de  ^fériMalcm 
Mathanias,  oncle  de  Joacbim, et  lui  donna  le  nuq^d;e 
Sédécias.  Ce  prince  s'étant  révolte  comme  ses  prédé- 
cesseurs, Nabucbodonosor  envoya  dan  la  Judée  une 
armée  qui  la  subjugua  entièrement,  emmena  Sédé- 
cias en  captivité,  et  mit  fin  au  royaume  de  Juda  (687 
av.  J.  C.)  iHabuiardan  ,  un  des  (généraux  du  prince 
babylanien,  fit  mettre  le  feu  au  temple  et  au»  j^ria» 
cipales  maisoiis ,  dAnoUr  les  mnrailies  de  hi  vdle , 
cLarger  de  eiiaiaes  tout  ce  qui  restait  d'babitatat , 
après  eu  avoir  ^orgé  soixante  des  principaux  aua 
yeux  de  aoa  aunlM.  ]!le»T«taBr^  Babyloae,  Mabu- 
chndonosor,  orgueilleux  de  ses  succès,  fit  élever  une 
statue  d'or  baute  de  soixante  coudti«is  ,  et  ordonaa  , 
SOUS  peine  de  mort,  à  ses  sujets  de  l'adorer.  Les 
compagnons  de  Daniel,  Ananias.  Azarias  et  Misaël, 
ayant  refusé  de  le  faire,  furent  jetés  dans  une-four- 
naise  ardente ,  d'o&  ils  sortirent  miraculeusenaent. 
Deaat  ans  après  la  défaite  des  Juifs  (ou,  seioa  d*aii» 
ttes  chronologies,  dèux  ans  avant),  NabuelMdonosar 
soumit  les  Tyriens  ,  les  Pbilislins ,  les  Moabites  et 
pliuieucs  autres  pciiplcs  voistas  des  Juil*;  puis  il 
conquit  llBgrplo  et  «ne  partie  de  h  Perse,  ifaba- 
cbodunosor  sapplïqva  ensuite  3  embellir  s'y  capitale, 
et  à  y  faire  construire  de  superbes  bâtimens.  Il  Gt 
élever  ces  fameux  jardins  suspendus  que  Ton  a  mis 
au  rang  des  merveilles  du  monde.  (On  les  attribue 
plus  communément  à  Bélus.  )  Il  eut  à  la  même 
époque  sa  songe  qui  lui  annonça  que,  pour  le  pûnlr 
de  son  orgueil,  il  serait  réduit  aa  sort  des  béles  pen- 
dant sept  années.  Cette  prédiction  s*accomplrt  i 
l'instant;  il  tomba  dangereu$em<;Qt malade,  et  crut 
étre^un  lioBuf.  On  le  Jaiaia  «lier,  dit-on  ,  parmi  les 
Mfés  des  foréu,  et,  le*  sept  ans  expirés,  ilremeola 
sur  son  troue.  Il  mourut  un  an  après ,  l'an  563  av. 
J.  C. ,  après  un  règne  de  quarante- trois  ans.  Evil- 
mérodac,  atfn  61»,  lui  sneeéda-  L'Ecriture  dit  que 
dans  le  trmps  de  --a  prospérité  il  avait  eu  un  sonj^fr 
célèbre  dans  lequel  il  crut  voir  un  colosse  dont  la 
tiêtc  et  le  corps  étaient  d'or  et  d'argent  ,  mais  dofat 
les  pieds  étaient  d'argile  ;  et  que  Daniel  seul  put 
lui  expliquer  ce  songe,  en  lui  disant  que  son  empire 
serait  bientôt  renversé.  J}oi£,4«     24,  v.  i;25,  }>.  I; 
Patid. ,  a,  c.  36,  V,  6  ;./ér^.,  2^  ,  v.  18,       46 1 
-v.  2  ;  Ezéch.^  a6  ;  Dan.:,  T. 

NAH[:SEZBA>',  officier  de  rîfcbuchodonosor ,  fut 
envoyé  pour  tirer  Jércmic  de  prisoa,  et  le  remettre 
«utre  les  mains  de  Grddalias.  Jer, ,  c.  30i  er.  f d>  - 

NABUZARDAiV.  ^rnéral  de  Nabucbodonosor  IF, 
commandait  au  dernier  si^e  de  Jérusalem  (687), 
et  pilla  letampla.  A^,  4,  c  Al,  «».  9  1  /lA*. ,  S9  , 
V.  9  ;  40,  ^>   I  ;  52,  V,  13. 

1.  NACIIOK,  patriarche,  tîls  de  Sarug  et  père 
de  Tbaré  ,  naquit  l'an  2i55  "w.  J.  C. ,  mourut  l'an^ 
2008  av.  J.  C. ,  à  l'Age  de  14?  ^oa.  Gén.^  e.  ix,  -Vr 
2a ,  etc.  • 

3.  —  fils  de  Tbaré  et  frère  d'Abrabam  ,  épousa 
.  Melcha ,  sa  nièce  ,  fille  d^Aran ,  de  laquelle  il  eut 
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Vuit  fils,  ontr»  autres  Ta tliuel ,  père  de  B^eeca. 
^'Vfi. ,  r.  II..  V.  27,  29  i  c.  aa  ,  v.  20 ;  2^,  v.'ig. 

iVACOLEE,  -/«a,  V.  d*;  Ja  Phrygir»  E|>iclèle  , 
%era  le  S.,  où  l'empereur Valens  fil  mourir  l'rocopc, 
qui  pnftendatt  i  Temptrn. 

lieu  «le  la  G«1ll«  cittlpilM  »  pr(-<; 
«le  Mutina,  y. ,  4i  ,  c.  18.      «  -  ' 

1.  NÂDAn,  fiis  d'Aaroii  tt  frère  <l*A]>iu ,  faléi- 
TOré  par  ic  feu  du  ciel.  V.  Abîi'. 

— rt)i  d'Jsrai»! ,  succéda  à  sou  père  Ji'roboam 

ÎP4  ans  av  .1.  C.  Il  sr  livra  à  toutes  stirtcs  de  sacri- 
^Ct  e|  d'impivtës,  cl  lut  lue  après  un  règne  de  deux 
■n»  par  fcutt^ruii  d«  ses  généraux  ,  qui  s'empara 
de  soa  tiAn««  «t  fit  mourir  toute  «  tanuUa.  ^ts, 
3,  <'.  i5,  «>.  a5. 

HADAGAK  A,  V.  ^«rAfriquc  propre, pris  de 
tltagc.  7\  L..  3o,  rf.  29 

iiJE.  Les  mots  qui  ue  sont  pas  ici  écrits  par  Hjb 
•ont  porté!;  à  NÉ. 
N.tODUMUM  ,  cusni'e  Diabijntes.V.  ce  nom. 
WvKTUUS  ou  mieux  ^'e^tuus.  V.  Kéètuk. 
ISAGAKA.  V.  ^vsA.  , 

liAGRANA  ou  AHAPAAttA  (Ifageran) ,  v.  située 
dani  ta  partie  occidenlafo  de  l'Arabie  Iteureuse. 

lieu  silué  près  du  torrent  d'Arnon. 
C'est  de  là  <{ae  les  isniéiiles  envojpèreat  des  amhas- 
ndeurt  au  roi  de*  Amorrliécns.  Nomb.^  at,  *>.  19. 

NAHARVATJvS  ,  -/j  ,  ,.<  ;;|  s  ,!c  la  Cermame, 
liabitaienl  sur  les  hords  de  la  Visluie,  au-delà  des 
monttfDet  qui  cuupotent  et  Loroaieal  la  Suevie. 
Titc  ,  Germ.  ,  ;:J2. 

"NAHUM  ,  un  dfs  douxe  petits  propliéles.  On  ne 
sait  rien  sur  sa  vie.  Pour  Ja  vigueur  des  pensées  et 
réocrpe  du  style,  ii  approche  le  p!ui  d'Isaïc.  11 
inédit  Jo  seconde  ruine  de  Nimre  pat-  NaLopolassar 
et  Astjage  On  te  pUoa  «oui  Ach^  OllWWrUuwMt^. 
Jisd.,  2,  c.  7,  V.  7. 

rfAlÂDE ,  -iits ,  njroplie  ,  mère  de  Priam  «eloQ 
quelque*  auteuM. 

î^ÀIADES  (vâîtv,  couler),  divinités  des  fleuves, 
des  sources ,  des  puits  et  des  funlaines.  Ou  disliu- 
guatt  les  Ti^ïniMPotamides  ou  des  fleuves  et  tâm- 

Ttadsf  ou  des  marais.  On  les  »npp  )sait  filles  dp 
Jujjiter  cl  nùrcs  de»  Satjrcs,  Quelques  auleuriî 
les  conïptont  parmi  les  prêlrcsses  de  Dacclius.  Klles 
ne  sorlaieut  poiut  des  campagnes,  ct\ivaii  nt  dan:, 
levoitinage  des  ruisseaux  auxquels  elle  ju  i  sidaitia. 
On  les  reprJstMite  sous  les  traits  de  vicrgci  jeunes 
•t  ]>ellcs  I  penchées  sur  une  uroe  d'oà  s'écbappe 
«ne  nappe  dVan,  cooronn^et  de  roseaux ,  ou  te 
nant  à  la  innin  un  coq:i;}!..^;r  Si  lo»  ViiL;iIi-,  ll'j^vc 
était  la  plus  belle  des  iXaiadc.s.  Les  anciens,  qui 
avaicut  pour  elles  la  plus  grande  v<fnératiou,  leur 
iramolaif lit  souvent  dc>  c\  t-s  1 1  s  tt  des  .luneanx  , 
«t  Ifur  faisaient  de»  lilMtious  de  vin,  de  miel  et 
d'huile.  (Quelquefois  ils  se  contentaient  de  leur  ot- 
frir  dulait,  des  fruits  et  des  (leurs;  mais  ces  sacrificts 
ou  ces  ofFrandes  ne  se  faisaient  qu  à  la  campagne  on 
dans  des  jardins.  Odyss  ,  i3,i;.  lG2.—nrg.  ,''f.{;L 
a,  V.  46;  6,  v.  ?.i  ;  10,  v.  to.—Maam.,  14, a».  328' 
KAIM,  Y.  de  la  Galilée,  dans  la  tribu  d'fssachar, 
•u  K,  E.  du  mont  Thabor.  EUe  est  célèbre  par  le 
miracle  qu>  opéra  J  G.  en  ««ssuscitant  le  £k  d'une 
veavt.  Zuc,  7,  v.  ii. 

^'AÏOTH,  désert  près  de  Rhamata,  oft  David  .««c 

réfugia  lorsque  Sati!  crtmniença  à  le  persécuter.  C*e»t 
là  que  demeurait  bannuvi.  Bois  ^  i.  c.  ig. 

l.lIfAtS,  mj'f/i.,  Océanidc  que  Magnès,  ou,  selon 
d  autres,  Saturne  rendit  |nère de CJlumnetde  Glau- 
cus.  Âpoii,  I,  r  9.  *  ' 

2.  —  nymphe  que  llacolioB  rendit mèred'Étépus 
«t  de  Pfdasc. //.,().  1.  2t.  * 

3«  ^njroplie  de  la  nier  flougc  qui  changeait  en 


poiîsons  tons  ceux  qui  venaient  la  visiter,  et  rjui  oh» 
tenaient  se»  laveurs.  Elle  fut  clle-mêiuc  taclam>>r- 
plmsdc  en  poissuii  yAT  /ipoUou.  M^tum.,  i^, 

4*  ~Bympbe  du  mont  Ida.  cpoua^sGauvs^prinen 
troyen,  dont  elJc  eut  AucUiic.        .  .  . 

f>.  —  uvuiplie,  épouse  dXItrratce  et  mère  d'£> 
pbiUoa.  ii,^  ao,  V.  ^8», 

Klls,  géojr.^  îmnr^  de  la  baote  ïdumf>. 

NAISSA.%CK.  Le  juur  delà  naissance  était  bo« 
noté  particulièremcnl  ches  les  Hemainj,  La  fêle  de 
ce  jour  se  renouvelait  tons  les  ans.  Oi»  dressait 
un  autel  de  gazon,  entouré  de  toutes  le»  lirrl  es  sa- 
crées, «t  sur  lesqucllrs  on  iiiimobit  un  agucau.  Le* 
grandi  avaient  soin  d'étaler  clie»  tnnim  ce  jour  c« 
quiis  avaient  de  plus  mapnitlijuo  et  d«»  piu';  pré- 
cieux, et  l'on  s'envoyait  des  préscQs  entre  amis.  Fes- 
ins  a  (  crit  un  uuvngo  s«r  la  jour  da  la  naiiMBea, 
de  j\'nl:ifi  die. 

HklSK, -ssus  {Msi^)  ,  V.  dans  la  paiiii-  S.  O  du 
la  haute  Mésic,  au  S.  K.  d'ilorrea-ltfaip  ,  el  au  S' do 
Uatiaria.  Naisse  est  la  pairie  du  grand  Conslaulin. 
Wbsim, 

KAMABOS  {Nerbèdah),  petite  riv.  de  llndu 
ennleçà  du  Gange ,  dans  la  presqu'île  de  X^irtce,  6c 
jette  dans  l'OdEan ,  à  dgale  diiU&ca  des  promun- 
toircs  barvsarcnc  el  Uarace. 

KAM^ETii^i.  V.  Kanuèxm. 

M  A  MSI,  père  de  Jébn,  roi  d'Isnfil.  Hoi*,  3,  i". 
19,  V.  16. 

NANAGUANA  (n>.  de  Goa),  petite  ri^.  de 
l'Inde  en-defà  dtt  Gange ,  se  ietle  daui  l'Océan  snv 

les  coufins  de  la  Limyrunn-  i-f  du  pays  des  Pirates. 

WA^■EE  , -/le-i ,  déesse  t^ui  avait  un  temple  cé- 
lèbre à  ElymaXs,  en  Perse.  Aniiocbus  £ptplian« 
ayant  violé  son  temple,  où  claiciit  renfermées  do 
grandes  richesses,  les  prélixa  Je  lapiùèient.  Les  uns 
croient  que  cette  déesse  était  Dia no  ou  la  Lur.e. 
Appien  y  reconnaît  Vénus.  Polybc  l'appelle  Venus 
Ëiyméenne.  D'avtrta  prélendcnt  que  t'était  C3  ht.e. 
Mais  le  sentiment  le  ji!us  probable  i-it  yuc  c'était 
Diane,  la  même  que  àtraboa  appviie  Aoaïtt*.  Mat;. 
I,  o.  <5. 

NANKACUS,  un  des  roii  les  plus  aneiens  da  la 

Grèce,  prc'  lil  le  déluge  de  Deucaimn. 

X.  KATs'.M.Ti;S  ou  NAMNÉi  ti  peu- 
ples de  la  Ly<janaise3%  lj(jrnes  an  N.  par  les  Vd- 
nèlcs^ctlesMUédoncs,  au  S.  par  le  Ligéris,  à  TO. 
par  rOcdan.  Cés.,  Gl  des  G.  —  PiuL  ,  3,  c  8- 

2.  — primitivement  CoNDivJNCL.'M  (jV/în/tx  ") ,  v, 
capitale  des  ^amièlcs,  au^. ,  un  peu  à  i'Ë.  de  Cor- 
bilo. 

NA^"NUS,  roi  des  Scgolirî^iei  s,  fav  orisa  la  fon- 
dation de  Marseille  par  les  Phocéens  eu  -veordant 
sa  fille  Gyptis  à  Profit,  un  de  leurs  elieft;  Son  lila 
Comauus  iui  succéda  Jtist.,  ^'i,  t  .  3, 

IVAMUA'IES,  nation  gauloise  ,  qui  habitait  le 
N.  de  la  province  appelée  Alpes  greeqnes,  le  long 
dcs-iaords  du  Rhin ,  près  do  sa  source.  Tarnadoa 
et  Pennilucus  semblent  eu  avoir  elc  les  villes  prin- 
cipales. Ces. y  Com.,  3,  I, 

1.  MAISLS  ,  un  des  anciens  rois  de  la  Grèce,  fil» 
de  Xculaniidès  et  i  un  des  desceiidaus  de  Lycaon. 

2.  —  premier  nom  d'Ulysse,  lui  fut  donné  selon 
((uelques  auteurs  par  les  Tyrrliéuiens.  clief  lesquels 
il  passa  les  derniers  jours  de  sa  vie.  Il  doit  signib'er 
Cehiifjid  mène  une  i>ie  errante, 

KAPARIS  (  Proai'a  )  ,  rivière  de  la  Dacie  Tro- 
jane,  coule  4  TE. ,  et  se  jette  dans  Tlsterf  entre l'Ar* 

deiscus  et  PAlula.  •  • 

Si  Al*  A  TA  »Y.  de  T  Ethiopie,  ^u-dcsmis  de  I*Ej|y  pl« 
dans  la  partie  K. ,  eurla  droite  du  Kil ,  aiAles'sou!» 

de  l'endroit  où  il  reçoit  l'A st a pe  et  l'.'istai c  .1-  L.i  '  in 
ville  fut  rélè]-rc  par  la  rdiiJ<-»ce  qu'y  fit  la  icine 
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C«a<Uc«.  l^lle  fui  pri»L-  f t  JArtttle  antièrerarnt  |»tr 

let  honiniDS.  Ftolrn:.,  l\.  c.  <). 

I^^'ÉES,  -ptra  (  vacoft  »  vttllc:,  banquet  )  ,  nym- 
l^liec  pr^sidairnl,  scion  le*  tint,  ans  W*  e(  aux 
mniitagiii'S.  et,  selonirautt*"*.  .iMx  ▼nllnns.  ant  prai- 
ries cl  3k\\\  bf'CJgcR.  On  leur  reiKiait  imculle  a  peu 
^  !(■>  M'inWtaLlo'à  celui  des  naïade».  Gior.,  ^,  535. 

N'^PUILE,  /m,  pelUc  rtv.  d'Ëlid*,  iteytlo  à*ni 
l*Alpli^e.  Pttus.,  T.  '  ' 

APHIS.  fils  d'Ismail ,  dont  les  descendans  se  ré- 
paiidirenldans  rAralite.  Gén.^  lâ;  Par.,  l,c.  5. 

I*  A  PIITR,WÂ,  nom  du  ornson  dont  Mtf^ëe  frotta 
]a  roW  <>t  )a  coiironnr  ru  Alt  «nvoya  à  CréttM. 

KAPLLS.  V.  ^ÉAPoMs. 

TVAPOGA  (Po&atv.  ),  V.  de  )»  Daeie.àa  V.  E. 
d*Ul{>ianuin,  elaulV.  de  Saîinre. 

W ABi  (AVra) ,  fleuve  de  l'Omlirie,  sort  du  mont 
Fiscctltis,  sur  les  couiîns  du  Piccnuni  ot  du  pavs  dvs 
iialnBi  ,xoul«  au  S.,  travene  le,  tac  Velinus «l  te 
jette  dans  le  Ttl>re au  dessotia  do  Ifaruie.  Le»  e»n% 
de  cr  fleuve  avaic.it  une  odeur  de  soufre.  W*/.,  i.^, 
V.  3Jo.  —  Tn.,  V.  Sty.  —  Cit.  à  4lt,^  ^  ,  ep.  yj. 
—  TVir.,  Ànn  ,  1,  r.  70  î  3",  c.  9. 

NARAYA.SK,  prince  nuraicTe,  favorisa  le 

rnvii  des  Carlhaginoi* ,  sous  les  ordres  d'Amilcar 
J'.àif.i ,  l'an  2^:ï  av.  J.  C.  f'rfj  tji: 

>ABlîAS(iRUM  (FoRiM),  (  Vontf  Con  o),v.  de 
r^-spi^grie  Tarrjconaise  ,  daus  le  pa\S  des  Callaicif 
»ur  Je  JJurius.  Ptnl.,  ?..  < .  (> 

jNARbO  ou  ^>RBO  MaativS  C  Narbonne)  ,  capi- 
tale de  la  yarbonnaÏM,  et  ntltne  pendant  quelque 
temps  de  toute  la  Gaule,  dans  \d  i*  Nai  honnaise  , 
•ur  rÂ las,  près  de  la  uer,  au  S.  £.  de  Xolim,  chez 
le*  Yolcei  Artfedmtqnes.  Frè»  de  troii  aiiclea  ar. 
J.  C.  rr  fi r  ville  ,  qui  doniîaif  son  nom  à  la  province 
où  cUc  riait  Hituec, passait  dvja  pour  une  des  prioci» 
palea  villes  de  la  Gaale.  Mais  elle  deriot  bientôt 
plus  considcraLlc  encore  pnr  rt't  jîili^-îrnient  trut;»» 
colouie  de  ciioyeiis  romaïus  ,  Van  bS'j  ilc  iionic 
<  Ii7ay.  J.  C.  ).  Elle  prit  le  nom  de  Mur  dus , 

Garce  que  Rome,  la  métiopole  ,  était  consacrée  à 
lars  ;  ou  parce  que  la  colonie  y  fut  conduite  sous  le 
consulat  de  Martius  ou  Marciiu  Tî  <rx.  C  elait  la  se- 
conde colonie  ramaine  établie  bors  de  l'Italie  ,  et  la 
X»i  tmilra  dan*  la  Gaule.Cette  colonie  fat  renouvelée 
par  Jules  César,  qui  y  envoya  les  soldait  de  la  pre- 
mière l^ion  {decitmani)  ,  d  où  la  ville  pri(  Je  nom 
de  Cotoaia  Denimancrum  Jutitt  PaifUtim,  On  la 
nommnif  rurArr-  T -i/nma  ^taCMomm^ delà poaîtion 
•ur  la  nvuTf  d  Aiax.  ' 

On  voyait  à  Narbonne  à  peu  près  1m  mtmca 
édifice*  qu'à  Komc ,  des  temples  ,  des  poKiqueH , 


Varnosol. 
riarbo. 

lUibcrit. 

^^ant  capît.) 
Tolosa. 
Ganra<(o. 


|.  NARr.OWffATSE  {Nitrhnnensis)^  tttte  de*  qua- 
tre graudès  contrée*  de  la  (raule  ,  ainsi  nommée  de 
Karbo.  sa  capitale,  sVtendail  des  Pyrénée»  an  S. 
entre  les  Aquitaines,  ia  T.yni»  lise  ,  la  Médiler- 
untiée  et  les  Aipes.  On  la  nommait  d'abord  Bmc 
i  nta.  Klte  *e  divisait  en  cinq  province* ,  la  Var- 
lifinnaise  i",  la  Nnrîinnnaisc  a*,  lu  Viennaise  ,  Ici 
Âlpes  pennines  et  grecques  et  les  Alpes  marilinie^. 
da  première  était  à  l'O.  dtt  Rli6ne  .  les  qilaire 
autres  à  l'K.  ("f  tff  1  r  -vincc  coniprcnait  &  peu  prtî 
le  Lansticdvc  ,  1j  tru-cnie  tl  la  partie  S.  O  du 
Dnuphiné. 

%.  —  PRRHiÈaK  {^Imnguedoc)^  la  plus  grande 
province  de  lu  Ifarbeonsife ,  avait  an  5.  Tupagne. 

à  10  la  ^lOvcniju.piilaiiie  ,  au  N.  l'Aquitaiue 
et  la  Lyonnaise  1",  ei  à  l'E.  le  Rbâne.  £Ue  com- 
prenait six  peupUi  principaux: 
Les  Volces  Tccloxages.  Chp. 
Le»  Voice*  A  récomiques. 
I«e*  Sàrdone*. 

I  es  Umbrauiquet.' 
I^s  Tolosa  tes. 
T>e*'Atactns. 

La  Carunna  ,  le  Tesis  et  l' Atnx  en  étaient  les  ri- 
vières priucipales.  I  es  moûts  CeLtiuia  cl  Lésora  la 
dumiuaii-nt  au  N.  O. 

3.  —  Seconde  (partie  occid.  du  Dauphiné  et  (le 
la  Pmvence)^  partie  de  la  Narbonnaise,  Lorucc  au  S. 
par  la  Méditerranéet  au  N.  et  à  i'O.  par  la  Vieu- 
naiae ,  ^  TË.  par  les.  Alpe*  maritimes.  Troi*  peaj>le< 
principatix  rhabitaient  :  les  Albîècê*,  le*  Commones 
et  ^  S  livres,  parmi  lesquels  ceux  ri  li  naietU  le 
pretuier  rang.  Scgustero,  Forum  Julii  et  Aqu.-c  Sci- 
tio)  an  étaient  le*  v0la*  les  plus  remarquables. 
La  Druentia  la  tr.-)vcrsalt  cntiiKaabt. 
NARBQNKE.  V.  Kabbo. 

NARCEE  ,  -eus,  6U  de  Bacchus  et  de  Pbjrteon, 

df>'eern:i  le  pr^'niicr  des  linnneurs  divins  ;i  son  pèie. 

II  ilL  aukSi  Làtir  un  temple  à  Minerve,  qui  de  là  est 
nommée  quelquefois  Narcea.  Fauê»^  5,  c.  t5. 

NARCISSE  ,  'snu^  myth,  «  jeune  bomme  d'une 
grande  beauté,  fil*  du  ilenve  Cephise  et  de  la  nym- 
plieTiii  ]"  ,  iKiquit  à  Tlietjiles  en  ]!(f(itie.  ()rv:iiril- 
l«ux  de  sa  beauté,  il  jncprisa  la  nj^mpbe  Echo, 
qui  sédia  de  donteuren  le  voyant  tnsen*n>le.  Peu  de 
temps  après  les  dieux  le  punirent  de  se?  "dédains  ; 
ayant  vu  sa  propre  image  dans  une  fontaine,  il 
en  devint  aifioureux,  la  pvenantpour  une  nympbe 
d««  eaux.  Désespéré  de  ne  pouvoir  se  réunir  à 
l'objet^  d*  sa  passion  ,  il  si?  donna  la  mort.  Sou 
Mttg  flît  change  en  une  fleur,  qui  porte  encore  son 
nom.  Les  nyroplies,  dit  Ovide,  élevèrent  ua  hûclicr 
un  ciipttole,  un  cirque  ,  un  ampbilbéâtre,  des  bains  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs  ;  mais  au  lieu 

de  *on  corps ,  elles  trouvèrent  une  belle  fleur. 

SeloaPausamas,  l^areiase  avait  une  aoeur  jumelle 
aussi  belle  que  lui  ,  qui  lui  était  parfaitement  sem- 
blable ,  et  qu  il  aima  p:issiiiiiiiétnei:  t,  ce  qtiî  donna 
lieu i  la  falde.  La  mort  b  lui  ayant  enlevée,  il  en  cun- 
•erva  toujours  Un  tendre  souvenir.  Il  pas*ai(  *a  'vie 
ji  revoir  les  lieux  qu'elle  avait  fréquentes  ,  et  ic 
port,  qu'on  ri-j^aivl  a  long-temps  comme  le  port  de',  plaisait  sur  les  bords  de&  ibutaines  qui ,  «n  réOc'cbis- 


ràis  encore  environ  un  mille.  La  ville  de  Narbonne, 
fut  célèbre  par  son  grand  commerce.  SOn  heureuse 

position,,  è  i  1  "J^  uelmre  de  l'Aude,  donnait  .\  son 


toute  la  Gaule ,  une  activité  incroyaMe.  Plusieurs 
liomme* célèbres  et  des  lilléralcurs  distingués  on\, 
▼U  lejoufAlfarbonnc  ,  entre  autres  .lulius  et  Vo- 
tianus  Mr.iitarnis  ,  tous  les  deux  poètes  ;  Aurélius 
Garui,  qui  s'éleva  l'empire  ;  'ierentiu*  V  arro 
«t  pittsieun  autres.  Ce  fut*  Narbonne qn'Augtiite 
tint  1  .n  emlilec  f;énéralo  dans  l.iqucllc  il  fit  uie 
DDuveile  divuioti  de  la  Gaule.  Eu  reGonnaisaance 
les  ha  bilans  hii  élevèrent  un  autel  de  marbre  blanc, 
qui  existe  encore,  où  ils  célébraient  tous  les  ans  d'  s 


sanl  set  propres  traits,  lui  offraient l*tiiiage  de  ta 
la'Ur.  Melam,,  3,  Z^^-^Paus,^  9»C.  21.  '^Wyg,^ 
fab.  371.  * 

I.  Narcisse  , '«uf ,  hist.,  affî-ancbi,  puis  secré^ 
taire  de  Claude*  parvint  au  plus  liant  de^ré  de 
puissance  snn*  cet  empereur.  Ce  vil  courtisan  se 

servit  fie  la  faildcsse  ili-  maître  pour  s'eiiricliir 
des  dépouilles  de  ceux  (ju'il  Toolait  perdre.  f)n  dit 
qu'il  amassa  par  là  jusqu'à  cinquante  million*. de 
rente:  ;  ses  dépenses  ne  le  cédaient  pas  à  celle*  de 


fêtes  en  snn  honneur.  Vel.  Pat. ,  I  ,  c«  lâ  ;  2,  r.  8.  •  i  empercUT  même.  Messaline,  jalouse  de  cet  eseès 
—  Vhnc,  3.  —  VloL,  2,  C.  10.  d'autbrilé»  voalllt  le  perdre;  mais  elle  fut  victime 

lilAIlBOr«{<^,  V.  d'JlIvric.  V,  fiAKOWA.  1  dc'son  re^Mutimcttt.  Karcisse  décourni  à  l'cmpc* 
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reur  te»  df^Kordemcns,  et  la  fil  mettre  à  mort.Agrip- 
pine  réusiit  mieux  ;  comD>e  ISarcisie  avait  ëpous^ 
coatr*  «lie  le»  intérêts  de  BriUnnicus,  elle  le  fit  exi- 
ler, et  le  contraignit  à  se  donner  la  moxl  l*aa  5^  de 
J.  C.  Wéron  le  regretta  ,  parce  qu'il  trouTait  en  ini 
TiiUtrumeotde  ses  plaisirs.  TacU.,  Ànn.  ,  it,  r.  20; 
14,  c.  I  ;  l3,  r.  I  —  Dion  Cas.  —Suet.^  Claud 
/lit'.,  Soi.  i4i  'v-  3^9 

s.  —  fcTori  de  Néron ,  eeiid«aia«  à  moirt  pir 
Galba 

3.  —  chre'lien  dont  parle  S.  Paal,(£>,.  aux  Pem., 
i6  ,  V.  0  On  a  cru  ^  mail  à  tort*  que  e*«Uàt  le 
lueux  aitrauciu  (o.  l). 

4*  ^  alUAl*  qai  étrangla  Tempereur  Commode, 
•«quel  OD«Tatt  recontmandé  rc»ercice  de  la  lutte  , 
afin  de  le  faire  amuiaer.  Apfée  cinqattt'l^ardMe 
fut  exposé  aux  lions,  par  l'ordie  de  Sévère.  P  r  r 

NauCISSS  (Fo«T.  Dit)  ,  géog.y  fontaine  voisiae  de 
Thctpict,  dans  le*  cens  de  laquelle  on  disait 
Farcisse  allait  se  mirer.  V.  Harcisse,  myth. 

IN  ARES ,  petile  v.  de  la  Lucanie  ,  à  ÏO. ,  sur  le 
Calor.  ^ 

>'A"Rr,AKA  ,  V.  ^rAfrifjue,  où  Annibal  eut  «ae 
cotrevue  avec  bcipiou.  T.  L.^  3o,  c,  OQ, 

1IABI$QUESS«  •rUei^  peuple  de  la  Gernnanie  qui 
occupait  une  contrée  conmnia  entra  laa  Barman- 
dures,  les  Quades,  les  llueotnam  etk  Daudia. 

Ce  peuple  passait  pour  être  très-cai)ia§MIS.  PIoMm., 
2  |C.  II.  — >  Tac. ,  Germ»t  4^. 
VARKA.  Y.  l^AMnu 

l.  ÎJARPÎÎE  ,  n  i  nu  JUa-Mè-  '.V^rrj!}  ,  ancienne- 
ment Nequiimjm  ,  t.  (ie  rOmbrie  au  t>.  J^i.,  près  du 
paja  des  Sabins,  sur  le  r^ar,  d  ou  elle  tirait  «on  noaa. 
Cette  yHIc  a  donne  le  jour  à  lVnip<Teuv  Herva. 
T.  f,.,  ÏO,  c.  g;  aj,  C.  5o  i  29,  c.  i  2a  ,  c.  a.  — 
Tac,  vtan.,  i,c.  79i3,c. 9;  intf«,3«'c.58,6D, 

%  —  (TitiBD),  l'une  des  quatre  tribus  qui  furent 
ajoutées  au  viti^t  une  qui  composaient  le  peuple  ro 
maio  l'an  3;o,  iSâ  av.  i.CT.         c.  5i  lO,  c  37. 

NAROIV,  ^ro(Naretaay  ,  rir.  de  riflyriedana  la 

Palmatle,  prend  $a  source  dans  la  clialnc  il  s  monts 
Albius,  et  se  jette  dans  un  golfe  de  la  uicr  Adria- 
tique, appelé  Manias  Sinus,  un  penau-dcisui^da 
^arone.  Pline.  —  Ptn!.,  2,  c.  17. 

NARONE  ,  -na  {Narenta),  r.  de  rillyrie,  daus 
l'inlérieur  des  Icrrea,  k  TO.  et  près  du  (Icuve  rïaro, 
qui  lui  a  donné  son  nom.  C«C.«  5,  ép./*  9,  «l  lO. — 
Ptol.,  a ,  c.  17. 

'  t.  NARSES  ou  Narsi,  i-oi  de  Perse,  succéda  & 
aOB  père  Vararnes III,  l'an  29^  de  J.  C.  Il  s'empiua 
de  la  Mésopolaïuie  et  des  Arme'nics,  cl  rcmpotla 
quelques  avantages  contre  Maxmnen-Galèft ,  qui 
avait  été  envoyé  contre  lui  par  Dioclélien  ;  mais 
ensuite  il  fut  défait  par  le  même ,  oblige  de  prendre 
la  fuite,  et  de  demander  la  paix*  li  mourut Iw  3oi, 
après  un  règne  da  sept  an*.. 

S.  —  Onott ,  célèbre  général  de  JttStiiiieu ,  était 
né  en  Perse.  Il  commanda  l'armée  romaiue  contre 
les  Gollis,  les  défit  à  liusla  Gallorum.  l'an  â5a, 
et  donna  la  nort  à  Totila ,  leur  roi.  Imvsès  coulis 
Dua  de  remporter  des  yictoires  ;  mais  ou  dit  que 
l'impératrice  Sopbie  l'ayant  insulté,  eu  plaisantant 
sur  ce  quVéla^  annaque,  il  appela  les  Loasliards 
eu  Italie  ponr  se  venger,  et  se  fit  nommer  exarque 
de  Ravenue  (5^).  Jl  mourut  à  Rome  eu  H&j.  Orose. 

3.  —  général  persarménien,  f1^ère  d^Isaac  et  d' Ar- 
ma tius,  remporta  an*  mtoirecoalM  6éUsaire,et 
abandonna  les  armées  du  roi  de  Peiaa  pour  serrir 
en  Italie.  Procop- 

4  sénéral  de  Tcmpereur  Maurice,  fut  mis  à 
la  léla  d'une  année  pour  rétablir  Coscoès  sur  le 
tr6ne  de  Perse.  Nsnaès  lut  brûld  vÀf  parordro  de 
IVoipercur  Pbocas* 


NARTHAGI£NSIUtt  Uoss,  mont,  de  la  Thes- 
salie ,  voisine  dé  Phanala,  oh  Agésilfes  éleva  un  tro- 
phée à  Sun  .retour  d'Asie.  Xénuph. — Plût. 

^  ARTUëCIS  ,  petite  Ue  voisine  de  Samos. 

WAKTHÉOOPHORE ,  -n»  (vA^6n|,  férule  ; 
fépuv,  porter)  ,  surn  tn  Je  Bacclms,  qu'on  repré- 
sente quelouefois  une  caaue  ou  férulu  à  la  maia. 

gouverneur  de  la  Judée  suus  Ca- 

ligula.  Fiai'.  Jos. 

NARYCIE  ou  Nartx,  pelit»v.  de  la  l>ccid«  , 
chex  les  Epicnémidiana ,  4  VO.  et  pris  ds  Tbranium. 

Virg.,  Georg.,  2,  v.  438.  —  Pline. 

NARYCIÉNS  Virgile  (En.  ,3,  «.  399)  doune 
celte  épitbèle  k  Locres  en  Italie  ,  sans  doute  pan-e 
que  cette  vili^  avait  été  fondée  par  les  L<M:rieas  de 
Narvcîe  en  Grèce- 

I^ARYX.  V.  ^'AnYfIt. 

I4ASAM0N ,  fils  a'Ampbilhémis  et  de  Diaue. 

If  ASAHOVÊS ,  peuple  sauvage  de  TAlVique,  sur 
les  confins  de  l'ancieuue  Cyrénaïque,  au  S.  de-l'eA* 
trémité  de  la  grande  SYrle,dans  l'intérieur  des  terres. 
Les  géograpbes  ne  svccordent  pas  entièrement  sur 
la  po<!ifion  de  leur  pays.  Selon  Hérodote,  ils  %ei 
nourri5saieal  de  sauterelles  mêlées  avec  du  taii. 
Lorsque  la  Cyrénaïque  devint  province  romainr, 
les  Masamonas  subirent  le  joug  des  vainqueurs  i 
mais  ils  s^  révoltèrent  peu  de  temps  après ,  soua 
DiiicUtleii  ,  ft  f  irent  de  nouveau  soumis  à  la  puiS" 
sance  romaine.  Herod.  a,  c.  3a;  4*  C*  l'jS^'^Pioitm.^ 
4,  e.  5.  —  PAcTf.,  9,  V.  439.  —5.  ital.^  l,tr.  116; 
lî,  V.  180.  —  Ç.  C,  c. 

KASCIO  ou  J'atu)  (  de  nasci  ,  naître,  OU  natus  , 
né),  déease  adorer  chez  les  ilomaios,  qui  lui  of- 
fraient des  sacrifices  solennels  à  Ardée,  ville  du 
Lalium,  où  elle  avait  uu  temulc.  Elle  présidait  à  la 
naisiaaca  des  enfaiis ,  et  les  temmes  l'iuvoq^uaieat 
pour  obtenir  d*^ttr«as«  couebas.  CSc.,  Nai,  des 
J3.,  3.r.  18. 

1.  T^A-SL"".,  -sus  o[i  -SOS  (vaffOî  o"  v^ffOs  1  î'*?)  . 

Sctitc  ^e  vwisiue  de  l'Acarnanie ,  au  S.  de  la  cote 
e  cette  provinre.  T.      a6 ,  c.  a4. 

2.  —  cap  de  l'île  de  rocme  nom,  au  TS. 

3.  —  ou  Obxïôie  ,  portion  de  la  ville  de  Syra- 
cuse où  était  le  palais  des  rois  et  la  citadelle.  On 
l'appelait  Nase  (île)  parce  qu'en  effet  c'était  «ne 
île  jointe  au  conlipcnt  par  un  pool.  T.  i.,  25,  c.  3o. 

^  ASES ,  'Si ,  lieu  da  TAioidia,  irars  la  K.,  à  sept 
stades  de  Capbyes.  Patis. 

NASI  (c.  a  d.  en  belireu  prince)  ,  tUre  que  Ton 
doublait  cher  les  Juifs  au  chef  des  tri!  ui  ,  <l'  s  ^;raii- 
des  familles  ,  et  même  aux  princes  du  peuple.  Si- 
mon lladiabée  en  fntbonoré  depuis  qu'il  eut  ^ntur 
chi  les  Juifs  de  la  servitude  des  rois  grecs. 

I .  jN  ASIC  .K  ,aurBom  d  e  L'un  des  Scipio  a .  V .  SciPioir . 

a.— Romain  qui  maria  sa  fille  è  ravare  Coraaus. 
dans  le  dessein  tie  recouvrrr  l'argent  qu'il  lui  avait 
prêté,  en  béritant  de  ses  grands  biens.  Coranus,  ins- 
truit de  ses  vues  ,  les  frustra  lui  et  sa  fille  de  son 
bcrilagc,  et  les  couTrit  pa<  là  d«  xidicola.  Bor, , 
sut.  5,  -v.  64. 

NASIDIÉNUS  ,  cbcvalier  romain  qu'TIoraea 
tourne  en  rMinile  ,  à  cause  du  luxe  qu'il  «tala  dans 
un  festiu  (|u  il  donna  à  Mécène.  Ilor.  a,  sat.  8,  v.  i. 
■  I.  ÎJASIDIUS ,  olficier  envoyé  par  Pompée  aa 
secoui-s  de  Marseille.  Après  la  bataille  de  Pbarsale« 
il  s'attacha  d*abord  aux  enfaos  de  ce  général ,  et  ea< 
suite  i  Antoine.  Ces.,  O.  ci^'.,  2.  —  .-tppien. 

a.  —  chevalier  romain,  dont  Gicéron  fait  l'éloge. 
Phi/ipp.,  9  ,  f.  l3l.  f 

y  \ S I U  ,M  (  Nas  ou  NuSs) ,  ir.  d«  U  Balgiqae  i«% 

chez  les  Leuci ,  à  1*0. 

I.  ^  ASU  ,  uu  des  meurtriers  de  Cémr.  . 

a.        (OtlDIL.S).  V.  OVJDE. 

hAS-SUS  ou  Isxsvs.  V-  r^isE. 
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VAâip ,  ffl,  d«  Nomwn  ,  dM|f  4^  CttiMW  41» 

siéged*  Troit.  i7.,  a,     377..  ; 

«e  Ccsar  dam  1m  Gauln.  Ces. ,  G.  âie$  r. 

.JÏÀTALIS  ,  ■arnom  commun 'à'  pluiiiiwi  dlfi* 
■iM^,  y  ion  •uppovait  prAM«r-i  la  atteiBce, 

CVlr«aatret  Junon,  G«Dius,  la  Fortune  ,  elc. 
NATALiS  (Ahtokivs).  V.  AmroNiDs,  ni»  au 
NATALITIES  ,  ^y<t ,  féle  et  jeux  en  rhomièir 

àttàmn.  qu'on  cco74il  pr^ider  à  la  naisunee. 
HATATORIA  Cit^É  ,  ëlang  voisin  dea  mnraillet 

de  Jorusalem,  à  TE.  C'est  dans  l«f  *»MAl«||4iMiog 

queJëtiia  ChriueovojrsL  r«vei>gl«  s«  kflPMi  mm. 

Jian  ,  f.^ ,  v:  7.        *  * 

I.  NATHAN  ,  proplièîe  sou»  David,  reprocha  à 
ec  princo  ion  aduUère  avec  B«(hMli<je,  remma  d'U- 
rit  ,  el  lui  fit  faire  pcnitenro;  Bifif^  c  7,  «.'â  • 
e.'l9t{  V.  i;  r  3,  c.  I,  1;.  8. 

Ç  —  filtre  David  et  père  de  MaUlJja.  Rois^  1, 
ft     V.  id;  Luc  t,e.  \p^u 

^"^IL^T'Î  d'AttrWj  ^»  «t  iatrM^  4«  Salo- 

'f .  NATHAN AEIj,  docteur  fie  la  loi  que  Josapbat, 
r^^dé  Juda,  tàron  dans  diverses  villes  de  son 
NfÉMtte,  pourubMiire  le  peuple.  Par.,  a,  c.  27. 

»■  Cana,  un  des  disciples  t'e  J.  C.j'fut  con- 

verti par  Pbiit|>pe.  Jésua-Climt  lui  apparut  après 
Ja  réaarrecttoa.  Il  «ai  pent-4br«  la  mlaM  qua  Bar- 

lIlélcflAY.  /««m,  I,  V  45  ;  c.  21,  V.  2. 

IfATHANIAS,  filsd'ElUama  et  père  d'Ismaèl , 
qui  tua  Godolias.  J?oif,-i|,^.  S 

KATHINEENS,-»*^,  nom  que  les  Juifi  dnn- 
naient  originairement  aux  peuples  conquis  ,  «l  qui 
fut  ensuite  réserve'  pour  let  ChanaDeen»  Toués  aux 
cmploia  les  plus  bas  du  service  du  tabernacle  et  du 
tcHipté./raulr ,  9,  v.  a;  ;  Esdr.^  i,  c.  a,  43,  —Jos., 

Gner.  des  J. 

KATIO.  V.Kamiû,' 

NATlOLtJIII,*Vrda^tuc<tie ,  an  N.  ,  sUr  la  mer 

Adnatiqoè  ,  i  TO.  et  p#és  de  Barium. 

NATISO  (  Natisone  ),  riv.  de  la  Yéa^lie ,  qui 
prend  sa  source  dans  les  Alpes  carniqncf ,  «t  va  le 
perdra  dans  le  Frigidus.  Il  passait  sous  les  murs 
d*A<pii|ée.  Pline,  3,  c.  18.  ~  Plol.,  3,  r.  i. 
.  jW^TTA ,  Romain   décrié  pour  ses  mauvaiset 

v:  Jitv.,  tmt.  8,  v.^. 

NATURK  ,  -r<t ,  divinité  allégorique,  que  les 
uof  font  mère,  Ipaulr^ femme,  I«a  autrw  fille 
de  Jupiter.  Lcé-léiiiBt  philoaophet  eroytiautque 
U  Nature  n'était  autre  chose  que  Dieu  même  ,  et 

2ue  Dieu  nj^tùt  autre  chose  que  le  monde.C'élail, 
m  q«*Oi|  dMlilll  Nature  que  les  Anyrienà  ado- 
raiant  aoua  la  nom  de  Bélns;  les  Phéniciens  ,  sous 
celai  deMoloek;  les  Ecypiiens,  sous  celui  d'Ammon; 
les  Aroadiens,  sous  celui  de  Pan.qui  veut  dire  assem- 
J>laga  4»  totta  l«a  étrea  («Sv;  tout).  La  Diane  d'Ephèse 
«tMajoalNlJaa  ne  tigaifiaie«t  que  la  Nalurf  et  toutes 
ses  productions.  Plusieurs  admettaient  Un  dieu  par- 
ticulier de  la  Naiora  bomaiaa,  qu'on  eroti  la  mime 
%ue  la  Genius.  .  ?  f  .  • 

NATURELS  (D«ux).  V.  Diru*  \-' 
1.  NAUBOLE,  -/«J,  père  de  Sch/dlm  et  d'K- 
patrophm,  capitaines  grecs.  Hom.  v.  aS.elc. 

a.       écnyer  de  Laïus .  roi  de  Thèbea. 
3.  —  Phocéen .  père  d'ipliilua. 
4  — fiUde  Lernus,mndas  Aritonaillll/ 
WAUCLARES.  V.  NATJCBAnM. 

NAUCLK8  ,  général  des  troupes  manMairag  . 
que  les  Lacédémoniens  envoyèrent  «ontre  TmIms. 

NAUCRARëS  f.u  IV  M'CLAiiE.s,-n(vx';,  vaisseau  i. 
»om  qoeToa  donuait  chez  les  Athéniens  aux  p  inci- 
 *-tiat»  d«s  haaxp  f  t  «iUaa  naritimctlb  fu- 


IvéïteMkéin  mrt  pam'quITe  tfiafaal  OSBfiiêâétoiài^ 

'rdp«MiqM  ,  lonqMi  W  re«radr«ft.  Qtoelquev.av^'^ 
teurs  prétendent  que  Icurt  fonctions  étaient  le» 
mêmes  que  celles  des  démarquée.  Hésychius  dit 

Îu  M  y  ca  «rail  douce  dans  diaqna  tMM  j  et  qu'ila  , 
Iiiaa4  4liar^  de  lever  lés  inypèli. 
i«i  KACCRATE ,  -fffs,  poète  grec,  fut  un  de 
ceux  qu'Artdmiae  «mploya  pour  l'éloge  deMausoIa, 
Il  âoriaaait  van  l^  Jôa  wr.  J.  A  CU.^         ,  V 

a.  —  poète  eom^nè,  cité  par  Athénde.  jMém.,^ 
3.  —  orateur ,  aMbrça  de  déttchw  la  Lvci» 
Pfut*^*  ^  P»rt^^*1t»  mênU'm  Jt-CéMr. 

WADCRATIS,  T.  d'Efypia,  daaa  rinlMciir 
An  Delta  ,  sur  la  riva  dniit»  M I»  ftMacbc  Clnopi- 
qoe  du  Nil.  Cette  ville  était  floriMaata far  le  com- 
merce qui  se  faisait  dans  aov  pari,  (l  irai  d« 
rojaume  où  let  vaisseaux  mardkMida  euant  la 
cm4  d*aborder.  Elle  est  célèbre  pour  avoir  été  la 
patrie  de  Julius  Pollux  et  d'Athénée.  Cette  villa 
éuit  en  grande  répuUtion  du  tempe  d'Âmasis  ,  ni 
d  Egypte.  2jrw<.,  a.        n  ij^j>^.-Stnauéè;^ê$L 

NAUCYDE,  -des,  statuaire  d'Argot,  icwIlMH 
'er.  l'an  4oo  av  J.  Ç.  Od  dtetianuit  parmi  aat 
ouvrafaa  un  Mrrcurt,  va  dIaealKd#.  «a  hom/ne  aa- 

crifiant  un  Lélier,  une  statue  d'Hcté  en  or  et  mi 
ivoire  ,  Chimon  vainqueur  à  k  lutte,  at  la  aUtua  <U 
la  fameuse  Erinaa  da  ImAmM.  -  '  ' 

NAUFRAGE.  C'était  une  coutume  chet  lei 
Grecs  et  rhex  les  Romains  que  ceilx  qtli  a'dtaient 
sauvés  du  naufrage  représenUasa«t  dam  an  laUeÉu 
ce  qui  leur  était  arrivé.  Quand  ils  avaient  tout 
perdu  ,  ils  se  aervaienl  de  ce  tableau  pour  exciter 
la  compaation  des  voyageurs  qu'ils  rencontraîaat 
dana  Je  dsemin.  Ils  pendaient  ce  tableau  à  leur  * 
cott  ,  «Tan  expliquaient  le  aujet  par  des  chansons 
qui  exprimaient  leur  misère.  Juv.^sat,  ll^ 

Xty\^  '  r'"'  ^  "««^«X,  priï  dû  passage  en 
▼alneau)  ,  pièce  de  monnaie  qu'on  mettait  dan«v 
la  l>ouche  des  morta  ,  pour  paver  i  Châraa  la' 
passage  de  la  Ii«rqne.Les  magistrats  athéniens,  pour 
se  dtslUipOT  «0  la  nopulace,  ordonnèrent  qu'on 
mettrait  trou  oboles  dans  la  bouche  de  leaia  norli.' 

E.  de  Myles.  &Bt  la  Yoiatnage  du  promontoi.*  Pe-~ 
lore.  Ce  fut  entre  Myles  et  Nauioque  que  Sextos  . 
Pompée  fut  battu  par  1,  flotte  d'Oplavl ,  et  s'em- 
barqua p.«r  ae  iMdra  «a  Asie,  l'an  36  av.  J,  C. 

a.  —  V.  de  la  Locridr.  PUne^  A,  c.  3.         ^  • 
3.  —  promontoire  de  rt:e  d'Imhwa.  I  "    »  \ 
NAUMACTllE  cA,Wv.;;ç.v.i.««„;^i„,eom. 

ches  Ifs  R«n.,us  joua  les.  empéremîîaaa  dies  étangs 
çrausA  exprès.  Ces  étangs  év^.e.ui  si  spacieux  gJe 
lea ancien*  auteurs  les  nomment  des  laca   II  y  en* 
avait  plusieurs  dans  IcsaavijmMda  Rame'.  Ceipee- 
tacle  coAtaïf  des  sgmmes  immenses,  et  n'était  pas 
moins  cruel  que  celui  des  gladiateur,.  On  y  vovîui  ■ 
dos  hommes  Hess.,  ou  no^cs,et  même  des  vîias^nx  •  • 
coule,  «  fond.  f-'éUi.ni  ^inairemant  des  captifs 
fll'r, i  mort  qui  combu-  • 
taienl  d«ns  ces  jeux.  Ces  spectacles  furent  surtout 
commun,  sous  les  empewu^.  SuA,,  iUmuL^ML^ 

NA  UPACTE  -/„,(z.>^„,,),^ 
Locnde,  au  S  fc  ,       ^|oUa  d^ :<JpriBtlU,  4 TeW  ^ 
.ouchure  de  l'Eveana.  çST^m»  datait  sa  fonda- 
tion aux  Dunens  On  y  remarquait  j»IosiénrrTe«n-  ' 
p<es,  enir  lesquels  cclut  de  Diana  sa  ^atiiiîuatt 
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nne  rare  magnificence.  Cette  ville  ,  vprè»  éroir  ap- 

Ï«rteaa  ai^x  Locrieiu  Osole* ,  tomba  aa  pouvoir 
,  qui  la  céda  ans  McMëniena  ,  chasses  de 
leur  patrie  par  les  Lacédémoniens.  Ces  derniers  , 
S*«a  étant  emparés  après  la  bataille  d'£g<M-Pota- 
■Boa,  la  rendirent  aux  Locrieos.  Philippe  de  Macé- 
doine la  pritàtoa  loBTi  tt  i»  .étmm  «m  Btoli«—  < 

2ui  la  poMédaiml  «MOr»  fwmd'lii  fiomaWf  leur 
reot  la  guerre.  Naupactefuti  cette  époque  assiésée 
et  réduite  à  la<d«roi^re  M.trém*te  par  le  consul  M. 
Acil.  Glabrioa,  191  ans  av.  J.  C.  Strab.^'^r^  Bêo- 
lém. ,  3,  C.  i5.  —  Faus.  T.  L.  ^  aét  «*  ••t  »7 1 
c.  3u  i  35 ,  c.  la \  36,  c.  3o.     *  .•  . 

laquelle  le  Soleil  eut  Augiat. 

îiAUPLlADE,  -(/m,  nom patreajmi^edePa- 
lamède ,  fils  d«  Naitpliaa.  M4U\'\\,  v.  So.  ■ 

KAUPLIE,  -lia  (  Vnpoli  di  RomanLa),  ▼.  de 
TArgolide  ,  au  S.  O.  de  Tyrinthe ,  au  fond  d'un 
goUW  dt  mima  nooi,  qui  fait  partie  du  golfe  Argo- 
fique ,  servait porta  Argoa.  C'est  dam  ta  voisi- 
nage de  ooMo  ville  qu*étaàt  la  famamo  ConlairiB  de 
Canathos.  Ber. ,  (>,  c.  76.  — Poêu,^  »,  ^Hè*''- 
Stiab.^^  -^Ftol.,  3,  c.  16.  ' 

l.NAUPLIUS,  fils  (le  Neptune  et  d'Amymoncune 
des  Dana\Ue9,fut  roi  de  l'île  d'Kiihée.  Ayant  épouse 
Gljiaioe»ilaoéut  pluaieart  eofans,  entre  lesquels 
filé  Mnulde,'  «n  de*  pritteet  grecs  qui  allèrent 
a%d^ed«Troie.  La  mort  mallieurnisc  âv  t'nla- 
(  V.cenom),  qtii  fut  Telfet  des  artifices  d'U- 
lysse ,  allaaw  ilans  le  crtrur  de  IfattpluM  un  grand 
désir  de  vengeance. il  courut, (li(-«n.  toute  la  C  rfr  -. 
•acitant  les  jeunes  gens  à  séduire  les  femmes  éti 

O'ipaui  chef*  <ie  l'armée  grecque  qui  airiëeeait 
,  èkPtif  la  priia  da  Tvoiè  «  la  flotta  d«é  Grecs 
«jrafit^ttf  a  son  petoatenOrècebattfiad'uae  fin  teuse 
tempôte  sur  les  côtes  de  l'huliee  ,  >auplius  fil 
allumer  la  nuit  des  feux  parmi  les  mdiers  dont 
son  Ile  était  euvlrounée  «  daitt  le  d««seîa-d'y  at- 
tirer les  vaisseaux  ,  el  de  les  voir  périr  contre  cet 
écueil.  Eu  eil'el  lei  vaisseaux  se  brisèrent  :  une  par- 
tie de  «etix  qui  les  muntaieais*  Itoya;  une  autre 
|nutie ,  tysat-gacné  la  terre  aiv««  anade>pelne ,  lui 
aisomoiée  ^r  oidre  de lianpfius  Mais-lu  |jriuci|>.il 

auteur  de  la  morl  ilc  TjIj uitilc  ,  L  !  .sse  ,  ccliap|»a  u 
la  vengeante  de  N^uplius ,  paice  qu'U  avaU,  olc  re- 
jeté en  pleine  mer  ^mr  la  lempile  i  de  «tést'S|iu<r 
rvauplius  se  jeta  Jïns  la  mer.  ffy'g.,  J".  llS  cl  2jo. 
ApoUod. ,  2  ,  c.  7. — Slrah,  ,  o.  — l'uits.,  ^,  f.  3^. 
(S.  — un  des  serviteurs  d^ATéus  ,  roi  J'A-rcadie  , 
ent  ordre  d'aller  noyer  Aogée  ,  lille  de  ce  pnnce  ; 
m^is  il  la  vendit  au  rui  Teutbras ,  pour  la  dérober  au 
ressentiment  de  sou  père.  Faits.  —  Diod.  de  Sic. 

3.— Daas  la  liste  des  Argonautes  il  est  faiimentioa 
dVui  Vavplitu.  Pivsîaiirs  doutent  que  ca  Ant  la 
même  que  le  père  de  Palamède.  OrpÀéie.— ^poAon, 
1 .  —  ApoUod.,  2 ,  c.  7.  •—  Foi,  Fiac, 

I.  NAUPOKTUS  (  haut  La^ack^^fMim  riv. 
de  la  Gaule  Lranspadane  qui  se  jelSikOUialAtiaTUS, 
uu  peu  au-dessous  d'£mona. 

2m  —  V.  de  la  Gaule  transpadane  ,  suris  rivière 
àt^  mim»  tum  %  k  six  lieues  S.  O.  d*iEaioiia.  P/ine, 
3,  c.  18.  —  Tme»t  Jnn. ,  i ,  c.  20.  —  Ftt,  Fol. ,  a , 
c.  I  m. 

•  {iAUPRESXIOSS  (  yffS«,.vaiMeaa;  «mOuv. 
)ivdler  )  ,  suraoais  des  seetirs  de  Priam  ,  filles  de 
laMimédon  ,  .^.iliylla  ,  A!;t>uelid,  Uedésicasio,  qui 
IkrdUrfnt  leurs  vaisseaux  eo  dbordahl  en  lulie. 

I^AURA  t'^nlM») ,  prOf.  da  la  Sogdiaaa ,  séparée 
de  la  Paretacène  par  le  fleuve  Polylimète.  Alexan- 
dre laaoumil(Ç.  C«lli,  r.  a).  Arrien  la  place  dans 
l'Inde  ,  près  du  Gênm  { ••t  Ptoldnét  (  7  «C.  t)  da  n  s 


NAUSrCAA,  fiilo  d'Aldnôfls,  roî  «les  I^Tiéacîèng , 
ayant  rencontré  Ulyaae  ait  moment  OÙ  il  vensil  da 
faire  oaufrÉge  sur  les  «6tcs  da  Itla  tfè  rdgnattso» 
père,  lui  donna  l'hospitalité  (  Odyst.,  6,  v.  i3  ;  7, 
V.  i  ).  Selon  ttrîstoteet-Dictys  de  Crète ,  elle  épousa 
Télémaque,fiU  d'Ulys*e,  et  en  eut  un  fils  appelé  Per> 
sépolisoMPtoUporthès.  On  lui  attribuait  l  inveatioa 
d'oM  daMe  qui  s'exécutait' en  lan^nt  une  balle  eo 
l'air.  Paus. ,  5,  c.  15.  —  itj^g.  ,/«A.  196. 

NAUSICLÈS ,  général  athénien  ,  envoyé  avâe 
cù>q  mille  hommes  au  secours  des  Phocéens  contra 
Philippe.  Démestk. ,  Dise.  p.  la  Couronné. 

NAUSfMÉDON  ,  Bl«  daHaMÏiiu  at  d'BdnoM 
et  frère  de  Palamède. 

NAUS1NOU9,  filid*m]nw«ld«CdyMo.  Mli 
siodt^  TktOf.jjr.  1017. 

NAU8ITHEUS ,  pilote  da  Salamiite,  fut  donné  k 
Thésée  par  Scyrus,  pour  conduire  son  vaisseau  en 
Crète.  *!  hésée  dam  la  suite  loi  éleva  UA  taoïpU 
dans  le  bourg  da PhaUra;  Pàa. .  TAét, 

NAUSITHCrUS,'fiU  de'Nèptune  et  de  Péribée, 
oère  d'Alcinoiis  ,  roi  des  PItëaciens.  C'est  lui,  selon 
Homère  {Odyss.,  6,  V.  3  ;  7,  V.  5^ qui  avait  donné 
aux  Piiéaciens  les  premières  idées  de  la  civilisation^. 

I.  NAU5TATHME,  -mits{  v«ûç  vaisseau;  ffrocO-» 
fibi,  ahri  ),  ffrand  port  de  l'Asie  mineure,  dans  l'Io-v 
nie,  près  delà  ville  de  PLocéa.'7«       37,  C.3l. 

a.  —  (  ihmdaria  ) ,  port  da  la*  CjidiÂI^a. 
Serai'.  ,  t^. 

NAUTAQUE ,  -m  (ITerA  on  K^e^Shab) ,  v.vda 
ta  Sogdiane,  à  1X>.  dtt  'pays'lfolnnid  Âmra  «  à  *M 
heucs  S.  de  Mnracandc.  C'est  H  que  fnt  pris  Psitl, 
meurtrier  de  Darius.  Ç.  C.  ,  8. 

I^AUTÈS  ,  pmiihète  froyen,  qv)  Aatt  chargé  im 
la  i;ai'de  du  Palladu:m.  Il  se  le  laissa  ravir  par  Dio- 
nur.lecl  Uiy-se,  mais  le  premier  le  luirendit-  Il  ac- 
compagna Eucc  eo  Italie  ;  c'est  lui<|ltt  la  consola  da 
riiicendie  de  sa  Ilutle  par  les  dames  troTeoncs.  Nau- 
t^*  fat  la  ti(;e  de  la  famille  romaine  Je»  Hiuiius  , 
à  >{ui  l'uu  cônlla  la  ganleVu  Palladium.  JEitdifdis •  5', 
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us  (9t.)  Rumvs,  consnll'an  deltama 

av.  J.  C),  l'annre  mC'rae o&  Coriutan  vint 
litre  le  «iege  devant  Kume.  T.  L.  ,'a,  f.  3g. 

2.  —  f  C.  )  R  VTt&os ,  consul  Tan  879  de  Home  , 

^-3  av.  J.  C,  fui  cnvove  contre  les  Volsques  ; 
mal»  il  uc  put  les  amener  à  lai  livrer  kutailie, 
.NoiMuié  une  seconde  fuis  consul  l'an  de  Bume  396  , 
1 1  battit  htsSabini  auprès  d'Erâtum.  T.  £. ,  a,  c.  âa{ 
3,  a5. 

3. *  (8v.)  BdtilOS,  tribun  militaire  avec  puis» 
aance  consulaire  l'aa  33o  de  Home  ***  f^}* 
T.  T., ,  4,  c.  35. 

i|.  •*>  (Sp.")  BUTILVS  ,  tiibun  militaire  avec  puis- 
sance consulaire  les  années  335  ,  338  et  35o  de 
Rome  (  4«9i  4'^»  4^4  **•  C.  }.  T.  L. ,  4,  c.  45  , 
47,  6t. 

5.  —  (C.)  KcTitus,  consul  l'an  3^3  de  Rome 
(4it  av  J.  C.  ),  enjvoya  de»  députes  chez  (DUS  les 
peuplca  des  bords  du  'Tibre  et  des  côtes  de  la  Tos- 
cane ,  pour  acheter  du  blé,  -qu'on  tinnspocta  à  Roma 
pour  faire  cesser  la  fâmina  qui  eut  lieu  cette  anmfe. 
7.  £. ,  4  « 

6.  —  (Sp.),Iieuteaant  du  consul  I<.  Papirius.  l'an 
de  Rome  4-'h)  ^293  av.  J.  C.)  ,  se  distingua  dans  une 
affaire  contre  lis  Samnites.  T.        10,  r.  /^n. 

NAUTODICES,  -cm  l  vivras  s  matelot  ;  dVxii 
justice) ,  migisfrats  sulialtaniçsdiaB  les  Afbéniem  ,' 
charge'sdc  terminer  les  difiereods survenus  cuire  les 
marchands,  les  matelots  et  les  étrangers,  dans  les 
a  ITaires  de  commerce  maritime.  Leur  audience  gâad> 
rak  éuià  fts<«  au  dcmi|pr  jour  da  chaque  mois. 
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Tf  A V  )  t  /if  A*      .  rir.  «fa  It  I**  6<f«MRi«,  qui  I .  S.  —    4«  dACB .  ffMomoitfe  jmr  tes  pitrrM  &  tl* 

1ravei  5«  It-  tij>s  «tes  Caïucaltt,  cl  >e  iatlt^MItlc    «uiscr.  P/ins,  3^,  c.  7.  '  • 

ni-'  •  i>-    •        ...       tw  .    i  _   j»i   •_    .  I  _  n  I        .  • 


Hbîp  à  Itiui;iuii).  7iic.,  //ij>-/.,  4>  7^ 

NAVAMi  Smm^  port  «l'Kutra.  V. 

VAYARQCrÉ, -rÂ^,  nom  que  l'un  donnait  «tt 
mPMMAdant  d%  eliaqoe  Ltbnrm.  T.  ca  laot. 

nAVESIDM.  y.  iNuvEMVX. 

If  AVEUS  (iVWr) .  riv.  de  !•  Gnsds-BMltyw , 
bitr  la  c6t.e  sp]iletitrioBaIe. 

Navigation.  Oa  allrilmc  î.hx  Phéniciens  ou 
■ax.  liabiUos  (le  Tyr  et  de'SiHuu  la  ddcouverle  de 
ia  navigation.  VenïLiul  luu{  lcni|>»  les  Honiains  (l'at* 
tachèrent  aucun  iulérêl  a  cet  avl  ;  dans  les  prcmiert 
tanps  il.t  n'avaicul  que  dcsbaleaun  eonstruitsavec 

WPMMn  pUacbes  Ce  ne  fut  quattcomioeBC^eat 
Am  la  anèra giterre  punique  quHli  eoflimaveèfant 
ft  aToir  quelques  liâtimens  important. V.  Vaisseau. 

^  MAVIAE  Sacrb.  On  appelait  aioti  clieajea  Ggyp- 
\lî«m ,  laa  Gvaea  et  les  Roouios ,  certains  i»ftttjneai 
aox  dteax. 

TeU  étaient  clies  les  Egyptiens  ,  le  vaisseau 
qu'ils  dédiaient  tous  lésant  à  Isis;2°  celui  sur  le- 
quel  ils  nourrissaient  pendant  quarante  jours  le 
iKruf  Apif ,  avant  que  delà  ttansférei'  de  la  vallée 
4«  VU  a  Meniphis ,  dant  le  templa  de  Tutcain  ; 

3°  la  nacelle  iiomiiic'e  vulgairement  la  barque  à 
Cliaron,  el  qui  n'était  employée  qu'à  porter  les 
curps  morts  au-delà  du  lac  Acbér'me.  (fest  decet 
Qtage  des  Egyptiens  "qu'Orplic'r  prit  occasion  d*i<rin - 

Sinor  le  trau»port  des  âmes  dans  les  enfers,  au-delà 
a  fAcheron. 

X<cs  Grecs  nommaient  leurs  navires  sacrés  Thc'o- 
ride  {^i'Jj^ciiv.  t  ijviiyei  1  ou  /finffofrt  (  (c^tf  «  sacri- 
AufeS;  âr/iL-^  ,  CLiiid  iireji  Deux  sui  luut  «aicftt  fa- 
meui,  it;  Parale  cl  lu  âulaittiAieo.  Y .  ces  noiM* 

ISA  V  JUS  ,  Ifist. ,  celèhrc  augure.  V.  ^'Évips. 

Kavics,  getis..  riv.  tl«^  la  I  arraconaise ,  au  N. , 
cIm  les  Astures,  se  jette  dans  riJc&in  antia  la  pro- 
montoire Trilcjru::i  ut  Flaviuna\ie. 

iN.V.MENS  ,  lialiiluns  de  JN.i.'cos.  Après  avoir 
Oliéi  k  des  rois,  ils  ;iJ  plèroni  le  ginivi-i  iieuiéut  ré-  \ 
|>:il>!i<-atn .  cl  jiioirent  ûe  leui-  lihrrti-  jusqu'au 
fein-'S.{c  Ptsijiiatc.  qni  les  suu.-iil.  lU  iun-iil  ft;^.iiic 
BuLjug.ic  p-ir  li  s  lVrst-8  ;  ni.tis  (isiltt  re*pc  lilitMi  lie 
lia  iu$  .-t  (iv  NiTjkCS  eo  Giwe  il«ieeottèreutle  joui;, 
et  te  t-aiiKrrÎMii  srnii  les  «•IcdditrJs  des  («ree^.  ()aiis 
la  gucire  /lu  P.-:.>poi  il^so  ii|  prircol  parti  pour  les 
Atbéou'os.  Y.  Nàxu» 

,  roi  Ile  Carie  ,  fils  de  Pulémon,  donna  , 
dil-oii  ,  Sun  nom  à  ri!e  ileT^axos  ,  dans  iaquellff  »l 
•iiieit4  une  eoiunie  »u  Cjtnvuê ,  eUsjtoca  ttè  i'ile  de 
Litimm^  VùhL  tle  Sic 

I,  ^AXO.S  I  AV,  /  •),  ÎV  Je  la  Mieritjn'e,  la  pim 

Fraude  et  la  pIc'*  /c.  iilu  <!.  «  (".vi-h.l»-*,  onfrr  Pjros  .i 
K.  et  .Amorg(j<  à  i'O  .  avait  cnvjion  |(»;>  tmllcs  de 
*!our.  KIU:  s*:ippe!a  .siic.-rsil» c.-tu'nl  >troiiu\ le ,  Dia , 


Dioojrajas  cl  (i^iUiptiliSi  «•;;«•  prit  le  nnin  Nn  «os  de 
IVa«itta,rlterc('anecoi.in;edêCaneii.s,qui  s'y  e!a»di«. 
I^acclius  y  r'taif  snrîou!  Ii  inorr.  <"(.  fuj  préfdorrl'c 
Ue  q-.ie  tjiuLrias  drf  i  les  I  acc.!émoni<-ua  Tao  3-7 
e».  J.  C.  (V^.KAXfB\!i\  fff.rf.rf  ,  tt  641 5  c.  3o  ; 
8.  r.  4<>  —ri.Hi.,^.     v*f.,3,'t».  936.  —  rn.  «  3 , 

»•  —  V.  cApitj^é  fti>  llta  de  itiAme  nom.  ' 

^  --  'Cn^trl  Sri,  ,y,J^  ancicMir  v.  dt  SicJlp.  fon- 
der l'an  j.^p  «t:  f.  0  pAr  UMi-r*»!..!!;»' (if  Miaîrir.  en 
Fiilee',  et^i»  «  tt'tp  \wV  de  la  int  i.  ouire  CaJane  cl 
Ne^ii^e.  H^r  .     » .  1:11.     Hhne.  3.—  i?i«rf, ,  |3. 

4»  —  de  >'i4-iî"  ,  «-Kt^inir  dd  J.1  i).  <  rédcnfp  .  plus 
cauuae  aotts le  auru  di(  1  ai  kouim;  m.  V.  c«  uoui. 


lils  d'Kndymian ,  qui ,  s^loa  uuelques 
t,  donna  aou  «oaa  i  Tila  deftaxaa. 


an» 


(>.  —  T.  d'AcarDanie,  selon  Polybe. 
VAXUAlfB  {MtHehUMH) t.      fa  TTatita-Ar' 

Bnénie.  Les  Lahitans prétendaient  (|uc  r'ci.i.r.  la  pre> 
asière  ville  bàlie  après  le  déluge,  cl  que  ^oo  jr  avait 
ffsdsa  rtfAtanca. 

r.  NAXUS,  fils  d'Apollon  et  d'  Vcncallli. 
I    X  — bis 
tems, 

NAZARËAT ,  éUt  ou  condition  des  faiarfilaa 
ou  Nasaréena  paraaà  las  Jttii».Laa  fiasardaaa  sa  (Ua* 
tingoaieut  d(|  mia  iwluMuaaaa  principalement  eu 

trois  choses  :  eu  t'ahatenant  de  via  ;  a**  en  lais- 
ai|nt  croître  leun  ahavaui  ;  3**  an  évitant  de  tou- 
ahar  Icf  ÀMiUde  paur  d'an  Itra  aauilldi.  Il  y  aenit 
deox  sortes  de  nasarëats  :  ru»  pil  ne  durait  qu'ua 
cerlain  nombre  de  jours ,  et  1  auu-c  pour  la  vie. 
llAZ^RéBm,tialaj«S«a.V.llAaAwlAT.  • 
NAZAKETH ,  v.  de  la  Galilée  ,  dans  ta  irihu  de 
Zabulon ,  au  .  O. ,  sur  nue  montagne.  Elle  est  cé- 
lèbre pour  «Toir  Af  h  rdsidauca  de  la  ninte  Viei^a 
de  S.  Joseph  et  de  Jésus-Chrilt,  depuis  son  retour 
d'Egypte  jusqu'à  son  baptême. Luc,  l,  c.  ii. 

If AZAHrUS,  profenenrd^Aequenec  à  BurdigaKe, 
fut  envoyé  à  Rome  l'an  321,  et  y  prononça  devant 
les  Césars  Crispe  ft  Constantin  un  panégyrique  da 
Gonslantin-Ia<Grind.  Ce  |>anégyriqua  ae  |raAve  lu 
neuvième  dant  l« colLnetiou dat  Puwrc^wcl  wtt$» 

res.  Auront. 

P^.AZI  ANZE ,  -xus ,  petite  t.  de  Cappadeae %  vati  » 
le  s.,  où  naquit  S.  Grûoire  dit  de  Nazianse. 

t.NEA  (c'est-à-dire  Abu^e//(),r.d'£gyptedaa«  la 
Tbébaide,  vers  le  N.,  prèsde  Cbemmis.ffer,,  a,  c.gi. 

a*  —ou  NocvELLS  ItK ,  Ile  située  entre  Lemnos 
et  nfellesponi,  sortit  de  Urra  tout  à  coup.  Pline  , 
2.  f .  87. 

NF^THDS.  V.KiÈTHt. 

NÉAIXES,  mjtk.^  ami  de  Turnui ,  tua 6aUi|^.' 

En.  .  10  ,  V.  753.  I 

NkalcÈs  , /«j^  ,  peintre,  contemporain  d'Ara- 
tus  se  fît  connaître  principalement  gar  un  tableau 

M-::Al,L:iVir..-n{a.  àue daa' 4\TiuiUb  dai.G».*- 

lo!S  et  dc^  Germains. 

NÊAMAS,  Troyen  tué  par  Mérion,  écuyer  d'Ide- 

ménée.  Tlinde. 

^KA^DRE, -rfer.fiUda  Ifacafda.rtfgnu  dMt 
l'ile  de  Cna ,  aprè»  8*en  Uraampartf. 


NEANDRIE,  -dria ,  ou  Néaudros  ,  t.  de  la 
Troade  ,  sur  la  côte  de  l'Helleipont.  Pline,  5,  c.  3o.  , 

WÉAM  HE  ,  -Ihus,  myth.  ,  filj  de  PitUcu», 
tyran  de  Lesbos,  ayant  acbeté  la  lyre  d'Orpbde  , 
déposée  dans  le  temple  d'Apollon  ,  voulut  en  jouer, 
comme  autrefois  Orphée,  pour.attirer  les  arbres  et 
les  voclitrs  ,  mais  les  chiens  ,  effrayés  par  ses  sont 
discordant,  se  jetèrent  aur  lui,  et  la  ïdrar^^cnt.  Xis* 
cien, 

NÉANTHF,  llies ,  hisi.  ,  orateur  el  historien  de 
Cynique ,  fiorissait  vers  l'an  x'n  av.  J.  ^G.  Il  COUI* 
posa  un  traité  des  Hoikmê»  U/vstres^  un  df*  fTêH' 
res  et  un  drs  .^J'.ii'es  des  Grecs  Dms  un  traité  des 
.imitations,  il  expliquait Ics  usages  deia  souerstitiou  . 
païenne.  .Itlién, 

1.  KÉAPOLIS  {Nnphs  ),  (vi,î.  neuf  ;  ir^T/r;, 
ville.c'csl-à-dire  la  / ^<7e  AcMce),  v.  d'i  talie , dauf 
laCampaoic,  sur  la  golfe  Cumet,  au  S.  O.  de  Ca* 
poue, entre  Putoules  et  Hcrculanum .  avait,  dît- 
on,  été  fondée  p.ir  les  Grecs  -ous  le  n"oi  deParlIié- 
j  nopr,  en  mémoire  d'une  des  si  rs.  dort  on  fr^iuf» 
\  la  tombeau  eu  cet  ecdroit.  L«  liabitanadeCumaaU 
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détruisirent,  et  eMoiteiU  la  relâlircnl  snus  le  n-  m  1  I/rPRISSE,  -ma  (  r«6rix«),  t.  do  la 
de  Néapolia  mm  viUe  anm,  p«ttrbdaHi*^iM>r d'une  !  mrridinnale ,  auN.  d'Atta-Regia 


TÏlIe  Toiaine  appelée  Palep  lis  ou  lavieitir  ville,  qui 
^   J^fut  comme  iiicnrp«irre.  (^ueii{iti'5   !•  i:v|>ft 
«Tautra*  Greei  cl  das  Canip^uicns  *'v  tt  t.iiirei.l ,  ce 
quian^anU  tt  puinanca  «taa  pupuU^utu  6*éiatil 
•odoiisa  aas  Itmnain»  di<  la  )ircmiéie  ^uniVe  puni- 

2ue,ctle  leur  rci^a  tonslainnicnl  iillarî  èr,cr  qui  lui 
t  oblcoir  le  litr*  <1«  ville  liiire  el  roulcitétëe.  (.elle 
villa  était  «me  de*  plaaagrâMct  de  rempire  :  on  j 
TOi'at!  Aft  evmnaaai,  dci  tlic^tre*  sur  le  modèle  ne 
eeuz  de  la  Grèce;  on  y  célébrait  des  jeui  solennel^; 
la  littérature  et  les  beaux  arts  j étaient  eu  Imnneur. 
I^a  douceur  de  aou  eltdiat,  aou  heureuse  aitualiou  , 
la  Jieauld  det  campagnci  M  le  V(rf&inage  de  Roase 
en  fuisaicnt  préférer  le  séjour  à  celui  de  celte  capitale 
aoéme.  Yirgile ,  qui  y  avait  étudié  réloqueoce  , 

«Mfalty  étrceD5ereli.  YelMmV>ileve«ltnU8ta«v  ,  ,  _  ^       .  ... 

dtaiMl  aaU(j  de  Kéepolia.  T.  L^,  8,  r.      ai,  c  3a  '  de  la  Fnrluae.  Uie  éfml  adorée  par  toute  la  teiM. 
•I3D;  a3r  c.  f  ;  a4 ,  r.  i3.     Vor,  Bpod.,  5.     ^3.       P"'^"1**  *JV'  ™**       J"?»'**  lui-iiiéme  étail 
—  f'e/.  Parère.,!,  c.  4;  3,  e.  u3.—2*ar.t 'dHM*,  i5,      '      '  '      '  - 
e.  33  el  54.  —  Ptol. ,  3,  r.  1 . 

s.  —  T.  de  J'Ionie  méridionale ,  witle  bord  ùe  ta 
mer.  entre  Epbèse  et  Paaionium,  à  pta  de  dittaace 
^ffoiitièrea  de  la  Carie.  Sim^ 

3.  —    de  rbanrfe,  tut  \n  eeufat  de  le  Pindie . 

4  —  pet-  de  Sicile,  dans rioldrieiir de» t«Ne, 
dépendait  d'Affrigeate.  Plut 

,  d'Amque,  dans  la  Byaacine  ,  sur  }a  o6te 

orientale,  au  S.  E.  de  Cartbaga,ealn  Gan4»tta  et 
▲drumite.  Ptol. ,  4,  c.  3. 

0.  -^(Naplouse)^  t. de  Paleftîae,  dani  la  Sàmarie 
(  tgihm  d'EjphMIoi),  mv  Je  tomut  de  Tepuah ,  a^ap- 


INMI  HODI  S  ou  NÉBHiDM  ,  cbatne  de  montagnei 
i^c  la  Sicile  ,  oui  s  étend  de  l'O.  k  l'E. ,  el  occupe 
toute  I»  partie  a^l^ntrioDale  de  rSIe.  Ktles  Tureot 
atUiti  ùoQinjeesdu  grand  nombre  de  faons  {vt^pb;, 
faon)  qu'y  trouvaient  les  ctkaucurs.  Ai/.//.,  , 
r.  237. 

r.  NÉBROPHOI<IK  {-.tZfiài,  faon^feMiv.  tuer), 
03 niplio,  compagne  de  l)iautf. 

a  , —  fil»  de  J^son  cl  d'II^psipyle.  Âpollnj 
^EnLCAlJ^£SAR,  plus  coanttunénciU  Ka>u- 
CHoi)oNo.sok.  V.  ce  nom 

^K!îllI.A  ,  nom  donné  ï  ^"éplle^e,  femme  d'A- 
tlum^is  (vej;c>)g  en  grec ,  nr^d/a en  lalin,  nurr  ■ 
NECEB.  *.  dêletra»adeVephlell..^«M  i9,^.3X 
NÉCESSITÉ.  'ita$t  divinité  allégorique,  fille 


oL!i'_e'  (le  lui  c  litfir.  Pcisouiie,  excepte  sc^  piêlrci- 
ses ,  u'avail  droit  d  ealrer  djina  ion  temple  à  Co* 
riutbe.  On  la  reprrfientait  toujoura  aocompagnaul 
la  Fortune,  s;i  mAre  ,  avec  det  mains  de  luonje, 
daiis  tc^quellel  elle  tenait  de  longues  clicvilics  et 
<ie^  coins  de  fer  ,  symboles  de  son  inllexiLilitd.  Ott 
confond  quelquefois  la  liécessita  avec  les  l'arques  , 
le  Destin  ,  Adrastée'et  IfénaÀis.  V  ces  noms. /fur., 
3,  od.  1 8,  1/-  1 . 

I.  KÉCHAO  ou  NicHos  n>i  d^Fgypte,  monta 
sur  le  trfine  vers  l'an  691  av.  J.  Cet  lut  tué  buit 
ans  apris  par  Sabacon,  roi  étbiopien.  Psamioétique* 
son  nj8«  laâ  suecéda.Lca  JiiMorieus  ne  sool  pas  d  a«- 
eorA  sur  son  exîatenee  et  sur  i 'époque  de  ta  mort.  • 
7.  —  ou  partie  de  Syracuse.  T.      s5,  c  aS.  a.  —  H  ,  npprlc  PHÀRAON-^ÉcHAO  dans  ri-:cri- 

N^ÂPOUTAIf  US ,  tribun  que  Cestius  Gallus ,  •  «f*^'  ^  ^«  Pîarometique  ,  auquel  il  tuocéda 
fenvrrneur  de  Syrie  sous  Claude,  envoya  à  Jéru-1  l'«i»oi«,.««  «ton  d'autre»  6«l«v.  J.C.  Au  eom- 
salem  pour  vérifier  l'exactitude  des  plaintes  qui  mencement  de  son  règne  il  entreprit  de  creuser  un 
lui  avaient  dtd  Cuites  au  nom  de  celte  vUle  coatre  le  '^fP.'*'*  le  N«l  juH"  »»         Arabique  ;  roaU 

proeuraleuPlerw.  /M.,  &,du  J,  '  t  ?      ^^}^  abandonner eejrojel  &  cause  du  nons- 

HÉARD  A.  V.  Neh^ed  A.  d'hoeimes  ^i  y  avaient  péri ,  et  que 


«tte  MlNpriM.  Aleuiiire  idcemease  d'une  ma-  empire  jusqu'à  l'EupliraU.  Cest  lui  qui  envoya 

Mdreduuoguée  les  travaux  de  Néarque  ,  et  Im  St  des  Phéniciens  faire  le  lour  de  PAfrique  par  mw« 

dbjMMer  une  princesse  persane.  Wo"'  —'«•»--"'<"--    ^  - 

lnVAtion  _de  sa  navigation  ou  Pén^im  am  ■  amuoa-  4  Circésium  (  ve.  s  606)  par  I^abucl.odonosor,  qui 


■  nJ!^\  *j°  M  "i^*"  «•  <ïa'»l«  exécutèrent  en  trois  ans; 
iPéiiplM  de  I  embOtt-  !  ^  Circésium  (  ve.  s  606)  uar  I^ab 


mais  il  fu*  vaincu 


chure  de  l'Indus  à  Babylone.  Ou  la  trouve  dam  la  j,  f  4  resserrer  son  empire  dans  ses  anciennes 
description  de  4  Inde  par  Amen.  Kearque  el  Py-^  limites.  Nér'-  "  ~'  '  '  - 


tWas  sont  les  seuls  parmi  les  anciens  qui  aient  fait 
suc  l'Océan  des  toy^es  de  quelque  étendue.  Néarque  ' 
avait  aussi  fait  une  bistoire d'Alexandre, '^ue  nous  | 
^'avons  pas.  Après  la  mort  du  roi  Néarque  obtint  j 
£a  L|cse  et  la  p4Uiphytie.  Il  fut  d'aria  de  eouronner 
BetKttle ,  <lf  de  Pamne.  Diod.     Strab.  —  fitst. , 
|3,  c.  4-  —  Q  C,  9,  r.  10  ;  10,  c.  l6. 

—  Crèie,  lieutenant  d'Anti^one,  un  des  of- 
icieHrqtû  composèreui  le  «eoiett  qtae  «e  prince 
donnai  son  fils  Démétiius.  Ilvonlnt  îAllUfneBt 
sauver  Eumèoc,  qu'il  aimait.  Diod,  dê  Sic*  '^ 
3.  —  pliilosopbe  pythagoricien  deTereufe,  cbei 
lequel  Caton  le  Censeur  lo^ea  lorsque  celle  ville  fut 

Îrise  per  Q.  Fabius  Ua&imus ,  l'an  ao8  ou  20g  yv^ 
,.C.  P/ui.—  CiV.,  riel/.,  c.  4» • 
•     NÉBABAS,  même  nom  que  Nabo. 

VEBGAN  ,  V.  de  la  tribu  de  Juda.  Jos.,  |5. 
VÊBO ,  myth.  V.'Na»o. 

Kiao,  iréog.,  mont,  de  la  Judée,  dans  la  P«eei 


Nécbao  II  mourut  I  an  600,  ou,  selon  d'au* 
très ,  5^  av.  J.  G:  A ,  r.  33 , 1/.  39  ;  Parmi., 
a,  r.  35,  -v.  ao.  —  AldHw. «SfC*  ■^1.4*  4** 
—  Jvs. ,  Jnf.  Jud. 

NÉCHÉDA  ,  T.  de  la  ^bylonie  o&  les  Juifi 
captifs  mettaient  en  dépôt  l'argent  qa^  eMra|VflhC 
tous  les  ans  au  temple  de  Jérusalem. 

NitCHEPSUS,  roid'E(7pte  de  ia  vingtième  dy- 
nattie,  vers  l'.<n  du  monde  a55o,  passe  pour  avoir 

«•mposd  dca|bvres  4«  m«|k  1  dV^aploti*  el  de  mé- 


M  ÉCHOS  «  roi  d'Egypte.  T.  RsoiAo. 

NÉCO ,  NÉcow 

NÉCROMANCIE,  htctOMAXCiz,  -tia  (yaReàt 
•a  vènrç,  mbrt  ;  j»s(ytft«,  divieation) ,  divinaiWn 

{>ar  laquelle  on  pre'tcodail  évnqner  les  morts,  pont 
es  cwnsuiler  sur  l'aveuir.  Elle  était  fort  en  t>ii|> 
ebes  Im  Grecs ,  et  surtout  cbes  les  Theasaliens  «  us 

arrosaient  de  ^an^^  cliaud  un  cadavre,  et  prdtetif 


chea  les  Motyiites.  C'est  de  là  que  Houe  vil  la  l*jre  daient  ensuite  eu  recevuir  <les  repuosei  certaines 
Momi8et«le*ailtt9B'ilinM'*^''''*''^*-^^4d*  l'**«oir' Ceuxqiii  lecuosuliem 
HÉSUDIB.  Y.  HâuMNWt.  «veir  fiiU  les  « 
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l^ea  pnSiidait  i  calta  tétÙÊomi»  ,  «t  turtoul 
aroir  apaisé  par  qMclques  sacrificM' tt  par  des  pré- 
aens  les  mâaM  d«  défunt ,  qui.  aan«  cm  prrparatiri, 
deini-urail  consUmmeal  sourd  à  ti>ute«Ie«  quetlion*. 

MiLKOJ  UUS  (  v«x^*  .  wort  i  it9Ms ,  vilU  )  , 
un  des  fauboin^  ii*AI«B«i»ilrie,  cvliuflaM  donte 
dans  lequel  on  cnU-rrait  les  morts. 

^^1'.C1AIHE  ,  «/«/i/a  ,  patriarche  d»ConslaBti- 
Doplu  ,  ualîf  de  Tarse  ,  d'une  maison  illustre  ,  suc- 
céda ■  Gv^ira  d«  Kayimccaa  3è% ,  et  «unuml  eu 
9o3.  On  ad*  lui  OuMOtiti»  IwfPtffl  mm  in  m- 
c/trsiam  Inii.iam  ,  pilUad*  f»t  VlMm  lJuS«  IiM^ 
drea  ,  i7(KI  ,  iii-S". 
;  NECTAMABIS«  V.  ViosASitM. 

I.  ^ECl  ANÉLISou  Nectanébos  I",  roi  d*E- 
IQrptc  peu  conau,  succéda  probablement  à  Pausiris , 
vers  l'an        iir«  J.  G»  li  dcfcndil  ses  états  ccvahis 

Er  tes  Perses  ,«iaiMM»|  IW  3(i5«v.  J.  CTatluM 
l  sim  suoccssaar. 

.S.  II ,  petit-fils  da  prdeddeaC ,  aïoiita  sa*  le 
tl^oe  après  Tacbos  ,  Tan  3o3«v.  J.  C.  Il  fitalliar.ce 
avec  Agésilas,  roi  de  Sparte  ,  qui  l'aida  a  rjireten- 

'  tgkr  dans  le  devoir  ses  sujets  révoltés.  Peu  de  temps 
anrèa,.U  réunît  ses  foreesi  celles  des  Stdooiens,  des 
nidnidens  et  des  Cypriotes  ,  qui  avaient  secoué  le 
^bng  des  Perses.  Les  cou fëtleres  se  viri-nl  Ijieiilùl  al- 
iMfués  par  Ârtaxerce-0«iius  ea.persoiine.  lieclané- 
Itis.  Ivî  opposa  «neatmd*  de  eent  mille  iMmmes  , 
compose'e  d'Egyptiens  ,  de  Libyens  et  de  (îrecs 
mercenaires.  Mais  il  nepul  résister  long  -  temps  à 
Tarmée  sapdrieore.des  l^rses.  Yaiacu  dans  une  ba- 
taille rangée,  il  •'eafoit  en  Ethiopie ,  l'an  3^4  ou  , 
eelon  d'autres,.  35o8v.  J.  G.  L'Egypte  redevint  alors 
tributaire  du  ruide  Perse.  P/ut..  /igés.—ffiod.,  16. 

t**  -^om.  Nép, ,  C&a5r.,      4gis,^  8. 
'  IfBGTAtl ,  kreavag*  ddIicie»K  rAervd  a»  dWi- 

"nités.  Sapho  le  donne  pour  uo  aliment ,-  mais  Ho- 
mère en  fait  toujours  la  boisson  des  dieux,  et  donne 
Vdpitbéte  de  ruug^e  à  celui  que  GiajlBM^.  aarvatt 
aa  maUrt  da  lobaerre.  9cbd  m  ■errait  «mt  ««tica- 
sKvinitéB.  '  *  ►  ►  >  l. 

'  OTSCIOHAIIGIB.  Y.  lli«UMilÉcii. 

NKCYS  ,  nom  sous  lequel  on  rendait  en 'Espagne 
de  grand»  lioanettrt.à  Uars,  qui  j  ëlail  aussi  appelé* 
S&ipè  ou  MélMk  JKwro*.  ' 

TïECYSlES  ,  -sia  (  v£/yç  ,  mort)  ,T^t«s  solcn- 
mIIcs  céle'brées  par  les  Grecs  eu  i'hunneur  des 
novli.  Elles  se  célébraient  datant  le  awie  AnthiMté- 
sioB.  Les  Romains,  aussi  l)ien  que  1rs  (îrccx,  s'iina- 
I^Uaienl  que  les  ombres  sortaient  des  enfers  pour 
assister  4  leurs  fêtes ,  et  que  les  portes  en  étaient  ou- 
IrëMas  tattt  fvf  la  aolapaité  durait.  Pendant  ce 
tenps  le  cvllê  dei  aâTresHivinité*  était  suspendu  , 
leurs  temples  e'taicnt  fermés,  et  l'on  évitait  de  célé- 
brer des  mariages  pendant  cet  jo«r»  lugubre^  V. 

myth.  ,  nymphe  qui  donna  son  nom  à 
«a  fleuve  du  Pélopaii^.  pétait  |tM  n^tunices 
da  Japtle^/PsHMU  °'  .     '  .'.^ 

ITioA.  (iVmllM),  fdof .,  fleuve  du  PdIopraiM.  pre- 
wUl  lasoniceauprèi  daPbigalét,  daaa  le  mont 
liftêé  ,  séparait  l*Elide  de  ta  MeMdnje,  «t  se  jetait 

dîns  la  mer,  au  S.  de  Pyrgos.  La  jeunewe  de  cette 


▼ille  allait  à  certa^a  jour  se  couper  les  ciievenx  sur 
iBtioidsdaiewwpearlealaicooiwNik  taf. 

lŒDYMNE  ,  -mnus  ,  centaure  tué  par  Thésée 
aiUdiooes  de  Pihlboùs.  ilfé^. ,  12,  c.  9. 

,  Ntmra  ,  déesse  aimée  du  Soleil ,  eut 
de  lui  deux  filles,  Phaéthiue  et  Latopetie.  OdysB. , 
1^     l3l.  —  yirm^  Egi.^  3. 


elle  eut  Céphée,  Ly^NngVMt'Aofl» J|pif0ll,9,  €,  ^ 

—  Paui.^  8,  c.  4.  ' 
^  «1  5.  ~>  femmes  de  Stryason  et  d'Autolveus. 

b. —  bergère  aimée d'EgoB.  fin?..  3,  v.  3. 

8.—- chanteuse  dont  parie  Horace,3,Ot/.,  10  ,v.  af, 

Ntio  )  ,  riv.  (VItalie  ,  qui 
arrosait  la  partie  .•cplentrionale  du  Brutium  en  coa> 
laat  de  TU.  ài'E..  et«e  jelail  da«B  le  golfe  de  T»t 
rente ,  on  peu  au  N.  detiroUn*.  Met  .,  i5 ,  v.  St. 

Kl^KTUM  ouNéTt;M  (Aofo).  lien  U  la  Sicile,  qm  • 
a  donné  son  nam  à  Tune  des  U«is  proviaets  anadtry 
■es  deeeUe  lié.  Ce,  Vtv.^  4«.**  *3  •  5,  o."fi. 
NÉFASTES.  Y.  J0IHU  «i  FâlVU. 
NKGK  A  011  NEGRAf*  (A^'AfYi),  r.  de  l'Arabie  dé» 
serte  ,  itecuuv cite  par  Gallus  premier  pi élet  d'K» 
gypie.  ♦  • 

ISF.HALÉNFE  ou  ^'*HA^.EHprIï:, -«/a.  d«<esse  ado- 
rée dans  le  nord  de  la  Germante.  On  croit  ^ue  c'était 
la  Lune. 

NÉIIAl:l).\  ou  KÉAaDA  (Hardith),  v.  de  la 
basse  Mésopotamie,  au  S.  ,  près  du  mur  de  Sémira-, 
.mi«  ,  dans  une  lie  de  l'Euphrate.  Cétait  nne  vUW 

très-peuplee  et  tiès-€orle. /yj^-Z'/je. 

^'EIIEL  EscoL,  torrent  de  la  Judée,  qui  se  jette 
<ians  celui  de  Sorec  ,  el  va  se  perdtKavec  ce  dernisr 
dans  iu  Méditerranée.  EsU.,  3,  r»  I  }  JfacA», 
e.     V.  t8.  — Jus. y  Ânt,  Jud.  „^ 

N  EH  KM  I£  ,  -mitis ,  pieax  et  savant  Juif ,  ad  k 

Pab\ [one  pendant  la  captivitef ,  s'acquit  la  faveur 
d'Arlaxeice  Longue  -  Muin  ,  roi  de  Per^e  ,  dont,  il 
était  éf  iiauson  ,  el  obtint  de  ce  prince  1^  permia^ 
sion  de  rebâtir  le&  murs  de  Jcrosalem.  11  esdeiMa 
ce  grand  ouvrage  ans  av.  J.  C,  malgré  lea 
nctuis  (U-  sa  iiaimn  .  t-i  ii  en  fît  ensuite  solennel' 
lenu-ut  la  dedi<;açe.  Four  celle  cérémonie  {iébéoiiji 
envoya  des  prêtres  etiercber  le  feu  sacré ,  qui  avait 
été  caché  dans  nn  puits  sec  et  profond  ;  mais  ,  ces 

Srétres  n'y  ayant  trouvé  que  de  l'eau  épaisse, 
léhémie  lï  fil  répandre  sur  A«tel  ,  et  le  bois  qui 
'e«  avait  été  arrose  s'enllamim  a«ssitât  que  le  soleil 
parut.  Kébémie  demeura  dooae  ans  i  Jérusalem 
gouvernant  les  Juifs  avec  autant  de  sagesse  que  de 
j^iétd,  et  retimma  à  la  cour  d  Artaxercc  44>  •** 
%f.  J.  G.  t  mais  quelque  temps  après  it  oMwl 
nnc  seromlc  pt- tniissioii  d'aller  à  Jérusalem  ,  et 
vint  y  corriger  les  abus  qui  s'étaient  introduits  pen<* 
dant  son  absence  .  Il  mourut  daaa  aa  pMria  «  SVr  la'  • 
fin  du  règne  de  Dainus  ^'otl■us  ou  au  commence- 
ment  de  relui  d'.4rtaii«rce  Mncnion.  U  est  auteur 
du  second  des  livres  qui  portent  le  nom  d'Esdi  as  ^ 
lequel  commence  aiiui  :  Ce  sont  ici  les  parolei. 
de  nébémie.  «  ir«eA.,  a.  <*.  1  et  s  ;  /««»,  5  ;  Esd»^ 
a,  r.  1  ,  etc.  —  Jos.,  Ânt.  Jud. 

NtHÉMiE  (LivM  DB) ,  autrement  nommé  second 
livre  ftStdmt  ^  imrn§»  birtdriqiie  de  l'Ancie»- 
Testament ,  fait  suite  au  premier  livre  d'Esdras,  ét 
comme  lui  contient  une  partie  de  l'histoire  de6 
Juifs ,  depuis  i«  MlBurdft  tecapi&fild  Jnivi*««» 
Macbabées. 

NÉHIEL ,  T.  de  la  tribu  d'Aser.  /o«.,  ig^  v.  37* 

VÉIB ,  flade  ZdUiw ,  dosna  ton  am  à  va*  èm 

portes  de  Thèbes.  * 

SiJÉITH  ou  KiiTHs  «  Mm  toM  le^l  les  Egyp* 
tf«M  adevtient  Minenr*/ 

NEIUM,  mont,  de  lUe d'Ithaque.  Ocf^M.,  t.tnSS. 
NELCYiNUA  {Nelisunim) ,  v.  de  l'Inde en-deçi 
du  Gange  ,  dans  la  LimyriqWt  pria  de  |i  Mr« 
entre  Maxuris  el  Caureuera. 

NÉLÉB ,  -ints  ,  mjfth^  fils  de  Kcptune  et  de 
Tff««  fht,  ai»i^tMilîèff«^dlias,  exposdàsa 
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1       •  T 

^•onpèreSatoMHiéilaeotiiiàilHHMtjtMt  faililnte».  SfifAitr  «f  «I*  1«  Lutra,  donna  son  nom  à  uae  eoa« 

Ces  d»ux  enfan-i,  ay.iiit  clo  sauvés  par  <ic<  hvi^irt'i  ,   trec  dé  p«vj  tie»  Argietis.  •  ' 


furent  datts  ti»  auiàe  |ii-e.>ciilt's  à  <»*i<r  iiiiTC 'i  y , 
qui  avait  él«  iniincc  ù  (.teitii-<-,  rui  d'iniciiiis. 
JiptÈÈ  ia  inuri  «îi-  ci-  jniucc.  l'^'cl*  »- 1 1  l'cias  s  t-nirâ- 
f%rent  lie  «on  >  ii\  .«uirr  ,  ;.U  riinu  iS  dt-l  Jroils  «i  K- 
snu,  qui,  coiiniie  fils  d«  (".ictltée  et  de  Tyro,  vn  éiuil 


z.      il.iow  DB).  V.  Liox,  n*  3w 

!ii!e,  eiilî-e  Llc'oces  et  Phlionle,  et  près  d'une  f.rél  uù 
IliTt-ule  tua  Je  lameu»  lion  conou  soua  le  uum 
de  lion  dv  Kcuiétta,  On  a  cru  recoDOdlIr^  la  mrisrN# 


i  hérilirr  Icfitiime.  (^ii«E«}ue  iempt  après  >cl'u,  ,  au'il  iiabitail,  à  qnÎBtt  atadea  de  cette  ville,  entre 
»r»nt -l^ftf  efiatie  d'iolclioa  par  Wliai,  te  réfugia  j  irgos-et<Oiic4iitfce.        '  * 


 ,  ffAnÂt  était  célèbre  par  les  jeux 

cji,(  1  <  n  y  cbrait,  et  qui  portaient  le  nom  de  jeut 
nemrcu».  iin.,  8,  v.  /^a.—  i*toL^à,  C  i6. 

2.  —  iienva  éu  PelopooèM ,  ttait  «a  auttrc» 

•iau»  les  iiMura^neg',  au-(l>ssu«de  îi^niée  ,  et  allait 
ie  rendre  dans  )e  jjolfe  de  CoriaUic.  T.  Z.,  3J,  C  l5. 

PfBMEICN .  'meus.  Japiier  et  Hereote  farènt 
aiaii  innuiinmrs  ,  celui-ci  |>rirct  (fu'il  avjit  tue  le 
liou  de  ^eme« ,  et  celui-ia  parce  qu'il  avait  ua 
teflnpj*  dam  'celte  ville. 

>'KMÉKNS  (Jeut^  ,  jrux  celp'l,r>>  f       I«  (roi» 

ou  ctiir]  atis ,  et  qui  elaieiit  comptes  eutre.les  quatre 

plue  ianteus  Je  fa  Uféeè.  lU  iitreut  Inatitiiirf^.  dit-on, 

par  Hercule,  cii  mémoire  de  la  \ictoii*'  qu'il  rem- 

jMii-ln  sur  le  liou  de  Ne'nie'e.  Hatisaniai  dit  que  ce  fut 

Adi~a(te,  un  des  sept  tltelii  de  U  première  gacrrt 

lie  Thihea,  qui  eu  tut  lenteur;  d'autres  rucotticui 

„  ,,  .    ■  .Z  't,-   -,  — ,v  •  —  'f'"^  ^        P<*"^  lionnrer  b  mémoire  liu  icuue 

nouraU*  COlou.e,  il  fit  massacrer  i.s  Muc^r.,»    rl  |  OpI.ell.-s  ou  A rd^.-ninre ,  fils  du  ro.  Lycurgue  .  que- 

S!?':!"?'  S"!?**  *  V"  1"'  ^«P»  cJK-r»  arg.en*  célcLrèrenl  cc«  jeux!  d'autfta 

' cnPu  prétendent  qu'iU  furent  coaaaertfa  I  Japit«r 

^(•m.  1:1.  Dans  ci'ijoux  on  courait  à  pied  ,  à  ciievai 
tt  <iur  des  cli.iis  i  enfin  on  faiitatt  toua  les  exercices, 
usités  dan*  Ifs  jtrands  jeux  Je  h  Grèce.  G'ëtaicul' 


,    „„   par 

clic«  Ap|iai'«'e.  roi  r)f>  Mcst':  ir,  qui  lui  alta n ifon lia 
l:i  côir  marilinip  rie  sou  roj'aume  .  ct,lui  permit  a'y 
hitir  Piloi.  JNeJt^e  devint  birniât  un  des  princM 
les  pins  riclies  du  IVlt  por.fie.  II  epoLisa  Tlilor  i, 
fille  d'Ampbion  ,  dont  11  eut  une  fiUc  cl  douze  (Ils. 
Fier  de  celle  iJornl>r«uue  fiiiliilJe,  il  4>n  attaquer 
Ucrcu^,  qui  ie  (ua  ainsi  que  sei  douiur euCaifS ,  a 
IVfcceplioa  tfe  Nestor,  hjé'.ce  avait  pruuits  sa  lllle 
en  niariajio  à  celui  qui  lui  amèiieuil  les  Lo-uf*  ci'l- 
idiiclus.  Uias  qui  y  rcussit ,  epou>a  la  pni.ci-ssc 

—  .'Vrtam..  S,  t».  4t8^P«rn«.,  4«      3(î.— ^fi.  .„  l, 

r.  9;  a.  . .  6.        .  . 

I.  Nias,  Al^f.^fitsdeCodrm«l  fr^ra  «>e  Ve'.!«c.- 
apraut  été  nl)!i!;c'  de  ceJer  le  trOM-  à  suu  fré.  i-  ,  vci» 
I  an  109.^  av.  ^.  C  ,  «lia  fonder  ui:c  coltaiiu  liaus  in 
territoire  de  Milel.  Pour  as^Uiar  l'existrnco  de  ta 


fonilalions  H'Fpiièie  ,  Mikt  ,  ColupUoU ,  Myoule  , 
Itébêdos  ,  Clazp:nèue.  Paus.,2*  *'>  ^ 
S.  »  de Seepsit,  reçut  deTbdopliratle  eu  Ij^ri- 

tage  les  manusciilsd'Anst  t-  ,  et  les  cacba  soigncusr  . 

»enl  de  peur  que  l'on  ne  lui  enlevât  ce  treaiir.  Ses  les  ^rpieitt  qui  les fai  ■ 

*  il»  les  la  fbiiêl  de  ^  eniee ,  et  ■ 


d  e  rc  n 


lidritlers  les  oulilièrent  dans  une  cavern««  oà  

avaient  déposts  ,  et  i!s  vrfnreni  ratVOUVÀ  'qu'au 
temps  d'An dro meus  de  iiliodes. 

Vitiz,  -ItiiSf  géog.,  rie.  de  rEtt]i^«  dont 
1  eau  avait  la  vertu  c!c 

Dom 

des  autres  enfeat  de  K 
NÉLÉIS.  V.  NÉtÉiDiM. 

KELEIDIES  ,  -d;a  ^  f.'trî  ir^litu^es  par  ^^'î/e  , 
en  l'bonaeur  de  Diane  ,  qui  prtl  de  l|i  le  Skàsa  de 
Vdléis. 

WÊMATI5K  .  -su^  (Nfmes),  v.  de  la  Gaule,  dans 
la  Narbonnaise  i'*,  au  W.  K.  de  Narbo,  cbex  le* 
Yolces  AréeômiqinM,  dont  elle  était  la  eapiule  Elle 
fut  fondée  par  une  colonie  de  Plioctfens  de  Mar- 


f.ïi  faire  a  leurs  ('epens  i?aus 


,  -  pn  clatpiil  le«  ju^cs.  Ls 
j'it;eaieut  eu  lialùt  de  deui!  (sans  dwule  e(i  aouvétiir 
de  la  mort  U'Arcbémore},  «t  le  vainqueur  nccva.l' 

.  _   une  couronne,  qui  d*abord  était  duIiVicr  ;  mais  les 

-    die  les  brebis  biancLe$.   Arpiens,      1  if  élé  battus  dan»  la  «^ticrre  contre  les 
palroojmi^e      lleUor  el  ^^"'«^  «  cli.ii)j.è>eut  l'olivier  eo  une  berlie  funèbre  , 
[éldé.  ■  nommée  acbc.  ^eïoa  d*auttes,  elle  Cut  âi§  l'on^'iue 

DIJ4_      _  [  d'.iclie  eu   mi'iijoirc  de  la  mort  d'AclicnK.rc.  Les 

jeux  néméeos  formaient  une  èie  pour  les  Argieiis 
et  pour  les  peuples  du  voisinage.  Ov.  ,  3ff  t.  ,  q  ,  1». 
w.  —  ^polL,  3,  C.6.  —  T.  /..,  27,  r  3o.  3t;  !i4,ir. 

41.  —  Vnus.,  Connlh  —  Hyg.,J  3ocl  7.73. 

^ÉMEO^!lQUES. -ri  (vtxfiv.  vaincre),  npw 
donné  aux  vainqueurs  dans  It  s  jeux  néméens. 

UÉMERTÉ»  une  des  néi-éides.  //.,  18,  46.  '  ' 
fcille,  ou,  sJlou  Ettsèbe,  par  un  filsd  Hercule  n'omm'd  ,  KÉMÈSE,  (  Urnu) ,  Mtite  rir.  de  la  Belgi." 
I^emuse    Lorsque  les  Romains  s'en  rendirent  maî-  '^"^^u'i-ï" Trévm,  se  jetait  dans  1  Alîsonlia. 

ppubliquç.  elavait  déjà  i ,  J^?»îî^^^'',^"î(r'v '  'r'*"^'  dfv.nités.  filles  de 
ie.  souï sa  dépendance,  j  '^V*?"*^."''  L"*"  «luelquefois, 

.  I  avec  lea  eumémdes  Elle*  étaient  eft  madc  vdia^ 

I.  NÉMESIEN  (M.  Avrelit7s  Or.yMPios;,  -fj». 
iTM» ,  un<dea  poètes  latins  les  plus  distingués  du  3* 

_  _^  ^  _  siècle  ,  était  natif  de  Cartilage  ,  el  vers  l'an  * 

que  l'un  coriji.!è>e  comme  un  des  principaux  roonu-  J.  G.  ,  sous  l'empire  de  INumérien  ,  dont  il 

m.n..i.  i'.»>i....:i.'  c._:  r-'   '  '    était  de  P*"**'  ■*»"  probable  qu'il  fut  le  parent,  d'autant 

plus  qu'il  portail  leaméaicaprdnoma  {ff.  ÀurelUt$\ 
el  qu'il  péril  ,  dit  on  .  par  les  ord  res  dp  Dioclctieu, 
successeur  de  Numër^eu.  Jl  oopaposa  trois  jjranda 
poèmaa  intitulés  :  Halientl^  (ou  <fe  tn  Pec/fe\ 
rr'irt,'rlirfi  (ou  delà  chasse),  cl  JNV,:',,!  f  r,n 
de  la  iSiivigatton  ).  11  ne  nous  reste  de  ces  diverse^ 
compusitioBS  que  le  «■nheueement  des  Cynég^ti.' 
quet.  On  J  reweeque  beaucoup  de  méthode,  rt  des 
imitations  spirituelles  de  Virgile  et  d  Uppieo.  Le- 
slyle  ,  quoique  loin  d'être  eicwpt  d^  vices  litté* 
raires  du  sifcle|  est  cependant  iufiutBieflt  supérieur 
à  celni  de  ses  contemporains,  sous  le  rapport  de  la 
correction  et  dp  l'élégance.  Ou  .iUriI  i].- eocftre  à  ce 
^tiie  quatre  ^^^ues,  ^ue  i'uu  Uvuie  {>raiquie  tM^ 


tcss,  elle  »e  gouvernait  en  ré 

▼ingt-quaire  bourgs  et  villages  sous  sa  dépendance 
Némause  clail  l  ân,-  c  pune  B»  nu  ^ur  des  collines. 
Ses^  murs,  batit'<  rie  Idiscssur  une  d'épaisseur , 
dtatenl  flanqu(<s  de  qiiiilve  vingt  dix  tooit  carrdM. 
Outre  uii  granri  tinriil  rt-  rédiCccsreiBarquaM(  J  elle 
renfermait  u  u  .miplaili  itrc,  qui  subsiMa  encore ,  el 


mensdei'antiquile', Sa  circonférence  entière  cidii.  uc   i     •  -i  —  —  ^ — w. 

«ênt  quatre  vingt  toisos;  son  dtamèlre  de  soixante-  !  p'"«  qu'il  portail  lea même» prdnoroi  (.V,  Àu,elit,s\ 
*l  •»  l'»"'''ur  de  dix  loiici  et  demie.  Oo  ad»  '  '  ~"    *    ^  '  "  ' 

mirait  aussi  près  de  la  ville  un  pont  conu  Mua  le 
nom  de  pool  daGerd. 

Les  principales  divinité  de  Némause  étaient 
Mars  ,  Mercure,  Baccbus  ,  Sylvain,  Diane,  Hvgâe  , 
Isii ,  Sérapis  ,  Néhalénie  ,  etc. 

Celte  ville  est  la  patrie  de  pl 
«e»,  entre  autres  de  T,  Aureiius  f  ulvius ,  père 
d'Aatonin ,  et  de  Oonitio»  Afcr.  SM^fUnê^ 
Ftotém.^  2,  c.  jo. 

.NEMBROD.  Y.  JMsifKOD. 

ou  de 
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KÉMËTACUM  ou  NiMSTOcèlii ,  -m  Umu). 


jpnrt.  avec  ccIIm  de  Caipurniut,  «t  qui  peut-lire 
a}ii>,irl  ieiiuertt  a  rf  «Icrnicr  On  »  i(ueiqui!S  raisoM 
(if  i.iiru  iHuioeur^à  ^éjnftiifa  d'un  jpnUl  |»oéiatf.en 
t.t;  vm  sur  IlerenU  :  fHièmc  ifue  lV>ii  ikHina-ancs 

oi.it  »  pnipiis  à  Claudieu.  Lfs  mMlieure'i  rditinns  de 
.  JSè.ucttcii  sont  ceilt'â  ii«  fiuKlM«nB.,>t92i8,,  KiMlner  , 
Ifittau,  \774.     lie  W^nuilqrr,  «Imams  ifumimtm- 
t.tu  miHi'rt  ' y  Altcmkaurg,  t7<)0« 

a. —Autre  poète  africain  qui  vivait  <lans  le  di^mip 
tvmp*  q  ic  ie  prerédcut,  Âtàit  d'uti  i^aie  fn«SHit)cre. 

J[l  coui|w«ft  IIP  pn^m*  ioitiMirf  i  itâMtipm^  f«tti(/<' 
«  /CfutssêH  in  Gfù),  dMt.  Fi««A»  iwi.«N»MMrw, 
I  (vydc,  1.7 ->.S,  in-/)-^,  c(  ilajMtFprlv  IbCw' «Nnoririr, 
l«rjyi^e,  {^âi*  2  vol.  ia  4^.     i  ...  . 

^lilMUHIES,  sla,  r«^.  instilnitet  es'llMnBepr 
<^e  Nt'tiu'SiS  .  l'.ircc  f|u*i>n  criuail  ^îiip  cette  divinil* 
]j!jt«Mi  lit  niriî»t.'  )f*  rnitrl» .sous  sa  prutcclioii  ,  et  vcH'* 
giy^t  Jrs  i  njures  faiirià  Ipjurs  tuinl>eaux  V.  NkiiÉKIS> 
.  riK^'l^^'*^»  (ii>'it>i>c  lie  reuliir,  fti^.d«  Jupiier«t» 
die  ta  rV^ej<<itë,  ou  d<>  l' Océan  et  de  Hi  Nilit,  ^taît  U 
Hëcsw  Je.  h  vc'bjjcaiice,  imiiiv.iil  lecnnic  et  recoui- 
liqiis^u  U.  ve.r(u. ^uei<|ut«  ni}'tkialo|(uet  e>i  funt  .|iq«,  '  le  pa%a  des  Moalùtc»,  à  VO.  de  U  mer  Mop-le,  pcm-« 
•U»  P»rt^ae«.  D*Butret  <^ient  que  ee  fut  cette  d^enê  |  «îire  fe  mémi^  .que  Vemva.  /ju  t5  >  /Mnnir.,4S* ■ 


I.  MÎMfiThS,  l'cnpîciTe  h  Oormanique  en- 
tre U-s  \  Hi^ini.i-A  an  J<.,  el  trX  Ti-ib<ici  au  S.,  m 
la  g.iàc:u'  lu  7W(«i*Vm.  97iir.  «If» 

fj--/M..^;ii  —     /  a.  •  p 

J|  —  I'.'  .  ;MK'i''»!r.»'i  ;pMt  >«»vift VA'>U.«> ,  capi^ 
l^ln  «!<v4  r.c  iii  i.  ».  v.Ts  if  ^..  siir  f  "  Imi. 

TES.  0"  .\. 

c'it'lirait  V.  l'Iion jiriif  de  l>intH'.  djifn  |r  Irild'A- 
ri<-i»>  f.p  Ifcritoirt  d«  rrtl»»  \i\\t:  prit  de  la  le  nom 
dp  N-"tnt  riiiS  afffff,  f^v- ,  4ir1  itmm.,  1 ,  359. 

NKM'^SSM,  nii  *. t  crs vr>NF.y Érr.M  irpuii 

A-Rvi-.i;NI  (  Clermor.i  ).  V.  Auvua.NI  ,  u'*  2  i'  iao. , 

NKMn4,  «.  -<ie.  Judée,  dans  la  Iribç  de  Gad. 

N.imh..  7iX:  »•«  «3;:  J^r.  ,        »'.  3^. 

T<I:MR!Mou  KaI'x  de  NnMniM,  llfn  iliuedana 


M:MH0U  ou  NrjHBBol) ,  fîlg  de  Chu»  ,  petit  fils 
di),v.U4ii)  et  arrièi'e  pelit-ËU  de  >'oé,  usurpa  le  pre^' 
mîcr.ta  lutuviact?  suuveMiue,  a  Taids,  dvWoa;  d» 
jeuucs  geos  <]it'ii  avaiï  endurcis  au  Iraraîl  par 
It'S  <.>erci9^  pi-mLles  de  la  cUatse  aux  Lêles  té- 
rocti.  U  éleva  la  mûri  de  Babylooe  ,  dans  le  pays 
de  .Si'iuiaar.  sue  l'cmpUoeaieiii  de  U  tour  de  Baliel, 
cl  rc^na  pendant  loixante-cioq  aiMf  L*Ecritare  lui 
y-.i'i  iiii  la;  .liir;  K  ,  .1  li  s  if  .1 1 .  v .  1 1.  i  iif  ,  rl'e  avait  ;i!lri!  11c  aussi  la  Jbndntion  de  Ninive.  Après  sa 
n i'.i)i7.<!  ci<.M<c'!o>  <t'ii  îiir  t'iaiuiil.iii--Met:D.  <  Ju  l'adorait,  niurl,  hcs  suj«U  lifi élevèrent  des  autela*  On  a  con**- 


niii;  Jupiter  sè'luisit  sous  la  frn  me  d'un  cy^ne.elque 
Lriia  .  f/il  si^uteinenl  rliariiee  d  étf  ver  Ie9,eefaps  qui 
njiiluiri'nC,  t<*  c(>  cin-.unrireit..  Ënin^flMelquea-unspré-' 
tuiKiciit  qnt.'  I.eda  oiêtii«  rcful  aiuéftiM  luort le  jnom 

«le  !^cnie^is._  .    ,  .      ■       -  • 

'*Son  eiiip.rc  •*«>l<fnd.iit  sur  la  leire  eiilicre,  et  s  m 
c;ilii'  r'^it  .•u|x«V4i*livmeat-  rti^iUiilu.KlIr  élail  bo- 
itA?«T'''tvO''"*'**' * ^«--vrieus,  ét4  l^aliyltioiena  ; 

S"       *    •    ■  ■■ 


B  irtotiL  à  Hh^'iiii  is.  *-*ti9  le  iioni  du  RlianMiust>v  i 

^rtV:lts.  f'  Siil'',  ;i  '  •>!  f-  i  ,  à  Smvn.r.  Sou  culte  fut 
piiiîi'  i1:ii'S  ht  (}iè<i-  par  Oit^I  A  V.i>me  oa  lui 
tlTihail  !e  ti'im  di' .V  e!  r<i  iu!  [  (itisjirra  au  Ca- 


, ,    ,  .  qui  pr^BÎdeil  aox  faB^illce  «1  aux  «ktttttf  IUb^^ 

p«K  le  un  aiitH  ,  <•••  ,  jjv.inl  d  alï.-r  yo  ».!  allre,  lrs^  l  l,„uHciir  des  morts.  Elle  était  particulièrement 
I  u.  rrii'r.  v.'iiai«Mii       ui.moirr  de>' vic|iiiu  s  .  cl  lui^  |n„„„,;e  .l<  s  vieillards.  Ou  ne  commençait  à  l'inro- 


Riod^  A  tort  Kènusid  airee  Ninut.         ib,  w.St 

II,»'  2.  — Jus.,  j^nt.  Jud.  — /fét-od.,  X,  f.  l8l. 


iaire  olTraudM  d'tiir '.me  l'ur  niic  raison  que  l'on 
:|(Mifftc«ié  proîdàsl  à  i  oreille  divite  ,  et  aouvent  on 
InCen  offraU  U*  rvnr/-rntattnn  rn  argienl.  Gliei  1rs 

Gnn,  la  Irlepiniv.-  i.r  lin.i)  <  »ii<-.il.  u«c  coi'.ionrK* 


commençait 

quer  que  lorsq;te  Tagooie  «ommençaU»  Elle  avait 
un  temple  hors  d«  Borne  ,  près  A»  Im  porte  Yioûr 
nale.  A'or.,  a^^  ode  L,  v.  38. 
ÎNLM]':s  ,  chants  usités  aux  fiménilles ,  con> 


MHov^^r^AVuMVr^YHvA^  cvvt.U^  qou- -  |,„„„,„  He  la  personne  qui  venait  de 

r««nuiiwMitavi«iiB'iw«i«»iette|Mer»"c*w«'Ci«'.iSL.<..*wiu-l  n    .       .  j  >  .     i-  .  .i 


veut  ('lit'  a  la  tcU* 


I.rs  lialiiîaiis  i 
munaieut  ilr  . 

Karirr  ,  et  plaç^it'iil  s>tiis  tts  \>'w*U  uiie  roitr  et  na  f 
coaipas.  Quchiuclitis  «lté 
•l  upe  liiuce  lie  l'aairi;.  // 
îi,  V.  8.  —  Ptinf.,  I,  r,  3: 

1 1.  r.  23;  36,  c.  ti-  ,  . 

^EMBSl^»,  dvi.|ne  d'Km^r,  ffi«ri«Mit         !  •;.•«.  an.onl  i 

lao4')0.  Il  a  laisse  rn  ufi-r  un  ouvrage  t/f  iulfatM'e'.  '  '  "        'î'"        ^  " 

de  nomme,  en  A'j  ci..p;tr(S.  (VvsUuua  /.s  m..;|.    ,  *  ~  r.-ii.ni..  H  Mt-e  fr:v 


mourir.  Ils  étaient  débiles  d  une  voix  lamentable, 
_  nu  .suu  d«4  Ilûtcs.,  par  une  femme  lottéa  pour  cet 
^  «iTic<* ,  et  i;iii  s'appelait  Pnffim.  Oa  m  ftlUibiiail- 

l'oi  iuitie  a  Simonide. 


•iivi.rtc  rrun  voile  ;  tantôt  elle  se 
rep«*se.j>ur  uu  g'.in'.'r»   i". .  l  ou  voit  son*  ses 

p'ivâ*  anc.rwue,  pa't'cc    u'.  ;  <•  paiçjuM-i  rmnvei-» 

r»»ur  iuucr  le»  aciini:$  dos  iiouim^s.  Les  lialiiîaus       .  .   .   .      i  , 
de  trUïL  ;  nr^  s,  )  c»  llaiie,  I»  ccurounaieul  ,|,  a  <!a|M les m,ots composé.  TattUii». 

U;U*irr  .  et  plaç^i....t  sr*  pieiU  m  e  rour  et  na  »  ^  '''-^''l  "  "wi  )0Ult  à  Wm,  U$  mofs  qni  M  M 
cowpas.  Queh;ucf«is«llv  tient  MU  wscd  uu«  niaiuj '''•^''^-Î'AJ'"^^  j-n   j  »  ....L» 

•l  ujie  l«nee  .le  l'autre.  rré$.,Ti*toi!,.  Xa\  ^f'yM"  ,  r       ^*î"'^*  i*  I.y««mbe  d  Alhène., 

^  #      .    t  1  Hhf  rui.M.ïtiquenoupir».  diframeeparlasTew»» 

I  lii'ii't'.i  t  (!(•  s.in  aniatil,  rt  se  pendit  de  dàCi^pOtf* 

Y.  AliCUII.OQtE. 
cr:uifVe  beauté  .  cc'lébrëe  par 

  r  .,., ,/  '  I'  "  '      '  -i  l'M  .  M  ssf  lit  12'  ode  du  3'  livre. 


iMlfftB  productions  de  l'antifruiicc! 
siua  y  combat  avec  force  la  fatalité  det  stoïciens  et 
les  erreurs  des  manicliccns  ;  mais  il  soufirni  Popi 


^i.(>  C:-SAI\i;b  (  Stihsar  on  AÎMr),  r.  de 
r  *isin  niiu«>nre,  dans  le  P-sut,  vers  le  S. ,  sur  rins, 


nion  de  la  pi-éexistence  de»  âme-i.  l  e  stvle  surN  ui  r>rf-<  «'<  <;  t  s  turi-c  S.  n  commprrc  et  sa  population 
est  plus  pu»  que  celui  de  la  plupart  de  se-  coiilem*  i  J  ele'  •'••  fni  au  rang  de  mélropn|e  du  Pont  Polémo. 
porains.  1^  première  MtHon  «reeqnecsl  celte  d'An-  {  niaque.  S.  Gréifoire  le  TfcattiMtttl^  ëlail  d«  Ildo- 

vcis.  T-TO.  in  8";  la  nicillcnrc  rrlir  «U-  MaClna^  ,  '  tesaiiV. 

Hall,  l8ox.  On  lui  althbue,  dans  rédition  d  Ouford,  |  iNKU-<HAB)i} ,  roi  d'F gypte, régna  à  uat  ëpoqu* 
|(»7I, in-8*,des découvertes impnHanlessur laqua-  !  incertaine. 

lité  et  IVape  de  !  >  1  ilr.  On  y  dit  m*ma  qu'il  coa>      JNKOCHOltK  ,  -n/i .  offidw  4«I«».*n»lîatte  , 

naissait  la  circulation  du  sanf.        •  ...    qui  lua  Lysandre.  Piul. 


dieu  des 


VFM  ËST1)V  US  ou  > £m EATMiTDa (  memuu^ fiirét), 

Lomai 

comme  ie  souverain  desllryadei  . 
MOrfs  divinités  des  bois.  PdM,  tl»  e.  ^  90^  C  5» 


i  \V   u         11""*'!.  '    «ÉOCLÈS,  «j^M.  .  Lyde»  cbangé  en  gre.o«ill« 

i  foréU  cbea  les  Romains .  qiioo ngatdait  J rwair  «••«•M  £ Mrt dflU U 

le  souverain  desDryades,  d«BFNMt«l4ct  £*.    '  jl  m'.!/  ewpwn  oe^OTKvaw  i» 


ieuve  de  Misa. 

s.£ixoci.i«,  AM.,  pin  da  Tkdaûatodt. 


r 
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».  QB  des  fib  lie  ïb*mistoc]«  «t  d^Arckipnc, 
■Mwmt  fort  jeoDe  àt  lanoimre  d'un  cheraJ.  Piul. 

3  —  Allienien  ,  pèir  ou  ,  seloD  Cîcéroo  ,  fi-èrc 
du  plulosopiie  Epicure.iVrfr ,  drt  /).,I,C.  Xl. — Plut. 

Tf^CORFS  (vcij,  Icraple  ;  xofltîv  ,  ■▼olr  foin), 
prêtres  greci  cliargps  An  snin  (l'ornci'  les  temjilcs  et 
de  tcair  en  boa  ëUil  luu*  les  ucteosiiet  nécessaires 
avx  n«n6e«««  C4^iMt  i  peu  pris  dos  sacriilaini. 
D-jDi   Ifs  premiers  temps  leurs  fonctions  fureat 

Îeo  relevées  i  mais  par  fa  suite  le  titre  de  Ntfoeore 
eviot  si  lioaonUe  que  des  empereurs ,  des  villes 
el  Éiémo  des  peuples  entiers  prirent  U  qualité  de 
Néocores ,  mot  dereau  alors  syDonime  de  pieux 

NEODAMOOE,  Hfri ,  c'est  à-dire  nouveau  ci- 
tojres  (  vfo: .  nouveau  ;  (Tii/xcf  ,  peuple  )  «  nom  des 
eaclavet  hcede'moaiens  qui  avaient  obtenu  leur 
liberté  po  it  quelque  artion  he'ruïquie* 

NÉOMÉJ4IASI  ES  Y  NioMÉniM. 

,-nia  (  vioj,  nouveau  ;  /*^v,  mois} , 
Ilit  ^lli  et  cëlëbrail  à  la  nouvelle  lune  en  Syne, 
en  Egvr'e  .  C  i  écc  et  «  T^ome.  Les  Juifs  avaient 
pour  le  jour  delà  ucumeuie  une  vénération  parti- 
culière, qu'ils  manir«tlaieut  pnr  des  sacrifices  so- 
iiBnels.  l^gypie  I*  cëre'oMDie  principale  fonsis- 
tait  I  conduire «n  pompe  les  animaux  <ftti  répon- 
daient signe  colrsle  dans  lequel  allaieiil  cMrerla 
lune  et  le  soleil.  Cbca  les  Grecs  on  offiait  des  sacri* 
ieac  à  tout  lac-dieM  «  cl  pertieaK^remelit  k  Apol- 
lon, eoDsiddré  comme  le  père  de  la  lumière,  des 
noia  •  des  saisi>ns,>du  jour  el  de  la  nuit.  On  cëlé- 
ftcaailcc  néoniënies  par  des  jcnK  ct  dct  vcpas  pu- 
blics, auT'-tu  l«  II-*  riciics  et  les  pauvres  prenaient 
dgalemeui  part.  Ou  y  faisait  aux  dieux  des  prières 
tolcainelles.  On  y  rendait  aussi  un  liommagc  i  cli- 
4pcus  nm  Mroif  et  aux  dcuai^dieux.  Oo  appelait 
adiHDdnbttec  ceux  qui  y  asMstaienL 

Cette  féte  passa  des  Grecs  aux  Romains ,  qui 
donnèrent  aux  ne'oméaies  )c  nom  dn  calcndcc.  Au 
commencement  de  cliaque  mois  Ile  faisaient  dies 

Srières  et  des  sacrifices  aux  dieux,  en  reconu ni  ance 
t  leurs  bienfaits  ^  Us  calendes  de  Mars  élaieol  les 
flw  lAlèiraelles ,  parce  que  daiM  l*«ngi»c  ce  aanis 
ouvr  iit  l'a  rince  des  Romains. 

l.liËQN  ,  hiU.  •  un  des  gën^anx  des  dix  mille 
ChNMC  M  firrioc  m  Cyras ,  clm«hn  I  covlcvcr  les 
•oldels  coott«  XdnophoD.  Xfinoph, 

JU  —  fidoticn  Miivit  P«rs<fe  ,  dernier  tt\  de 
Macddoine  ,  aprte  miHi  «nt  H4  ddfcH  pwr  le»  Bo- 
naina,  l68ansar.  J.  C.  T  7  ,  4')  ,  r  43,  —  Plut. 

3.  —  Thëliain\  fut  mis  à  mort  parles  Romains 
l'an  tH^nr.  J.  C. ,  pour  avoir  cxclld  ces  compa- 
triotes a  faire  alliance  avec  Persée.  T.  L.,  ^5,  c.  3l. 
t.  KéoJf  ,  gèog, ,  plu<  eomnuinément  1  itbore'e. 
».  —  V.  de  Pbncidn,  difflrtnle  dn  l«  prtfcddente. 
NÉOWTICHOS  (vÎov  TSt^Ci,  nouvelle  nturaille), 
V.  de  TEolide  ,  au  S.,  près  de  la  ville  et  du  fleuve 
Bernas ,  fut  fondde  par  noe  colonie  de  Locricos 
EpicnemîfJiens.  Hèrod  ,  I,  C.  149. P6«C. 
ISÉOPIIA.  V.  Gaulée. 

lîKOPHRON  ,  fils  de  Timasdre ,  que  Jupiter 

cliaiig'"J  en  lautdiir. 

NEOPLATONICIENS.  V.  pLATOxicitiis. 

liÉOPTOLÈME,  -m«#,  mjlh.,  fils  d'Acliille, 
plus  connu  sous  le  non  dn  Pjrrrbus.  Y.  ce  nom. 

IVÉoPTOLiME,  Afjf,,  nom  de  deux  prin^  d*£' 
pure,  et  de  peisoo nages  de  pays  divers.   

Prinett  ttJPpirem 

T  — êlfl  d*AI«llM  1**,  roi  d*Epife.  A  1t  meri  èê  ton 

\'cv<',  38(1  ans  av.  J  C.  ,  il  parfn;:tfa  royaume  avec 
aonlirère  Àj^nbai.  11  mourut  l'an  36o,  kiinAt  trâia 


enfans,  Alexandre ,  Olympia^  (  mère  d'Alexandre )' 
et  Troas.  Pi<N«. — Pint  — 'm'     : .  < . 

a.  —  aefit  reconnoUre  roid'i  pire  eu  l'ab^riue  On 
eélibn  Pyrrhus ,  «os  Kcvcn  <  naît  il  fnl  M^niAt 
«liasse  du  trône  par  ce  prince.  Pyrrhus,  ayani  •11 
connaissance  d'une  cooipiralion  que  Néoptolème 
OHrdîssait  contre  sa  personne,  !•  tM  Illi>néaic, 
Tan  ^  a».  J  C.  Plut.,  Pjrrrh. 

Personnages  divers. 

I.  M»  poèlc  trac iftte  d'Atbènes  qne  l'on  r^rdail 
comme  rfaoamc le  plus  luibilc  dans  Tait  dr  la  ^é*- 

claniation  ,  fut  en  grande  faveur  i  la  cour  de  Phi- 
lippe,  roi  de  Macédoine.  A  i  occasma  du  mariage 
de  Cléopâtre,  fiUc  dc  ce  pri:icr  ,  avec  Alexandre 
roi  d'Epire  ,  i!  eomposa  une  pièce  de  ver  rl  ins  la- 
quelle il  prophétisait,  par  des  généralités,  ia  i.-liûi*e 
procliaitie  du  roi  de  Per^e,  et  qui  ensuite  fut  rC«' 
gardée  comme  une  prédieUnn  de  Ja  mort  trafique 
de  Philippe,  arrivée  le  jour  mCme  DieJ.' ,  i6. 

2  — ]  r  (  Il  ■  parent  el  graud  «  cuver  d'Alexandre, 
entra  le  premier  dana  la  ville  de  Gasa.  Après  la 
naott  de  ce  nnnafqon  il  oliltnt  l*Arniënie  dans  In 
partage  que  les  généraux  fir<>nt  de  l'empire.  .Ayant 
déclare  la  guerre  à  Kumèiie,  il  fut  soutenu  par 
Cratère;  mais  ce  dernier  fut  tué,  et  il  fut  lui-même 
mortellement  blcsbé  dans  une  baiaille  qu'il  livra  à 
Eumène,  l'an  3at  av.  J.  C  Corn.  JSép.,Eum.y  c.  4. 
—  Just.,  i3,  e.  6< 

3.  — '  officier  grec  de  l'armée  de  Darius,  fut  ted 
à  l'attaque  d'IIalicarnasse  par  les  Macédoniens. 

4  —  lieutenant  de  Mitliridate  le'^jmnd,  TaiMs' 
sur  mer  par  Lucullus.  Plut.,  Lue.  . 

NEORIDE  ou  Oridc,  -ris,  vaste  contrée  d'4sie, 
un  pcti  a  l'E.  de  la  Gédrosie,  et  à  l'O.  dee  Arkitea, 
Ses  liabilana,  nommée  Néorites  ou,  Orites,  avaient 
ootttanc  de  sntpendre  les  morts  ans  Imncbet  dee 

arbres.  Diod.  ,17.  , 
NÉPÉ  ou  NÉPET.  V.  TS'^ptT. 

KÉPENTIIES  (v^î  privaii) ,  *i  .vïvflo*,  douleor), 

filante  dont  Hélène  se  servit  r  ut  charmer  la  me-* 
ancofie  de  «es  liôtes,  el  particulièrement  de  Trle- 
maque.  Elle  l'avait  reçue  de  Polydamaa,  femme  de 
Thonis ,  roi  d'Egypte.  Hwm,  ,  Odyss. 

NÉPETou  NÉPÈTE,  ta  ou  -te  {Népi),y.  deTE- 
Irnrie  méridionale,  entre  Frilérics  el  Véies,  à  1*0* 
de  Sutrium  cl  du  mont  Soracte,  sur  ttB  pMMiie»> 
loire  de  même  nom.  Les  kabitana  ae  nommaient  * 
Népésiens.  Cette  ville,  qui  devait  sa  fondation  à  une 
colonie  romaine,  tomha  au  pniMoir  de  Totila  ,  roi 
des  Golba,  el  fui  reprise  parNarsès,  général  de 
Jneiinien.  Sit.  ttnU  ,  8 ,  i/-  49*  *~  ^  t  c>  19 1 

a6,c.  34- 

NEPIIAI.IES,  -ha.  ou  la  fêle  des  geos  sobres 
Cvtsciv ,  ëlrc  sulatrj .  fctt:»  grecques  en  l'bonneur  dn 
Muéino.^yne,  de  l'Aurore  el  de  Vénus.  Les  Atlid* 
niehs  les  célél»r;A-ul  en  oili-ani  une  simple  Loissoo 
d'hyiii'omel  à  ce«  dixinités.  Ils  brillaient  ausst  sur 
leurs  autcli  toutc:^  si  riis  tie  Iniis,  excepté  la  vigM 
et  lo  figuier.  Paut.  ,  t> .  f .  3.  —  JUtcu. ,  i5k 

VEPHAUON ,  un  des  lUs  de  Minna.  . 

'  KEPHAT-'DOR  ,  province  maritime  de  la  Judée, 
aux  environs  de  la  ville  de  Uoron  on  0aM«  Jostâé, 
1 1 ,  I».  a.  —  9oîs ,  3,  c.A,  u.  n.  * 

>  rPIlK(i  ,  un  des  euians  que  David  eut  k  Jéra* 
salera,  ^oii  ,  2 ,  r.  5,  v.  l5  ;  Parai. ,  t,  e.  3,  t.  7. 

i.NÉPHÉLÉ,  myth.,  seconde  femme  d'Alba*  ' 
mas,  roi  de  Tbèbes,  dont  elle  eut  Pbryxus  et  Hellé. 
Gomme  elle  était  sujette  à  deaaceéa  de  fniic,  la  ni 
la  répudia  pour  reprendre  aa  première  femme  ino, 

fille  deCadmiis,  diml  il  eut  Léarque  el  Méliccrte. 

Ino ,  jaloluc  des  eafaiw  de  Jiégifâké  |  ^aMC  ^n'ik  de 
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«•ietii'li'^rUér  du  irAoe  j*r  droit  i'titnm ,  r^olut 

in 'jet  <lt:  sa  rira  le  ,  toiiufa  t  <léro}>er  Pbryxui  el 
,i^ile  »  «a  fureur.  KUv  lc<.r  donna  le  fameux  btflier 
l.loiwiit  (fur  ,  ({iii  let  |>olia  dam  la  Colcliide.  (V. 
l'iiKYXis)  Pans  la  tnite  NVplieltf  fat  changée  en 
icja^L',  table  tuiiHee  9ur  Tëquivoque  da  nom  (nuë« 


esprit  et  d*  ]*ain«biîiltf  de  aoa  carKtèra  Selon 
quelqtiM  Vcfhratnt  f  il  composa  trott  Uvret  do 

Cliruniquei  ou  Aanalet ,  qui  cuiitenaient  un  abrégé 
d'histoire  univertelle,  et  les  Vies  des  rois,  des 
généraux  et  des  auteurs  les  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité. On  cite  aussi  de  lui  les  TÎes  des  inciens  his- 
toriens ,  une  Vie  de  Cicéron  et  un  recueil  de  let  Iras 


se  (Ils. ml  en  grec  viflXi;).  Quelqoet-uoila  oomment  à  cet  illustra  ntmaia.  De  tant  d'ouvrages,  nous  n'a- 
Mciiuia .  moi'^  *o  talin  %  b  mtêiam  «igttifiealioa  ^mm  qm  iCa  Fint  de$  grands  e«piUUn*s  dm  la 
ifiM  BliSpdéld  e'o  grec.  On  donna  aowvcot  1o  nom  do  '  Os^ra  »f  defiomiÊ^  ouvrage  que  l'on  ■  aonvont  at- 

ti  isnn  l'c  ?<e|)tieië  à  la  toison  du  itélier  ijui  trans-  ti-ibiic  à  T'^milius  PruLus,  qui  le  publia  sous  ton 
ptiila  le  jeune  Phrvzus  dans  ia  Colclâde.  Néphélé  prjopre  uom  ,  afin  de  se  concilier  la  faveur  de  l'em- 
o>l  atiafi»omiaëe  TliiiaiiiC»,  «t  ^«Iqdtefots  C^'mo-  pereur  TMoiloas. 

«MCf  ,  el  Plifrfcyde.  Mvtant.^  Il,  V.  igp. — jijt^Uod.^       Ce  qui  caractérise  Cornélius  >'«"'pns ,  c'est  le  tact 
('•  9  —  ffj'g^  «  A       Fltnt  ,  II,  v.  56.  exouis  avec  lequel  il  choisit  dans  tuul  le  domaina 

'  -  S>  ni  ère  des  centaures  ,  MMIta  ses  enfans  dans  de  l'histoire  un  petit  nombre  da  traiis  qui  peigMat, 
leur  combat  contre  Hereale,  «n  rendant  lo  teri^in  et  sea  héros  et  leurs  époques,  raale  il  donne  peu 
glis«MV<  loTsquHI  les  poursuhrait.  '         !  de  détail  sur  leur  vte ,  ce  qui  lui  a  fait  refuser 

K^PBixi,  f;eng.^  mont.  () e  ThcNtlio ,  qili  int  par  quelques  modernes  le  litre  de  biographe, 
autrefois  le  séjour  des  centaures.  I  Quelques  inexactitudes  ddparfeot  sa  a^ratioa* 

lYMPHÉLÉlDE ,  -his ,  Hellë  ,  fille  de  WépbéW.  Quan  style,  1e«  lonangea  tont  nnaotnea.  Cop» 
■-VlmilAtni,  nom  qui  signifie  ^lensml  géans  ^''P":  P^ff^'^^  d'expressions  ,  celte 

Où  bfigjnds;  c'est  ainu  que  rEctilîre  nomme  les  «legance  naturelle  cette  cbrte  et  celte  précision 
enfans  nés  du  commerce  des  anges  avec  les  fiUeades  àMÏB^l  le*  écrivain,  du  siècle  d  Augusto. 
iKKDines.  iioni  est  aussi  donne  <m«)«tf«a  MX  y^fW""  !»•  attribuent  la  traduction  latine  des 
mêSao^^  ^^  fiis  de  la  NuSoT        '  1  tSl*"  le  Phrj  g.en  ;  ma.s  i  uicorrection  qui 

li^WÊmBUK^,  de  ta  CUicie,  dans  la  Ti».!?ï*7  ^«  '^/''^       «î'r"«*/~'î?.îî/*  • 

ehéotide.  vers  le  S.  E.  ,  sur  un  promontoire  de  «*«'«  F»»'*"*»'  AM»  «/«fP»*^^ 

grand  nombre  o^raitions  de  Corno* 


fBéaoe  nom.  2\  X.,  S3,     ao —         S,  fk  8. 
prdtnoni;.  dé  Cilicie.  V.  Kiprtut. 

-tes  ou  KÉPHRÉE ,  -reus ,  roi 

dèAa  1»  lèoipé  qnua  faisaient  en  Acie  ia  gtMnra  Mx 

perses  ,  sous  te  commaïu'.emciit  «l'.Agc-ilas.  , Il  leur 
^ava>a  une  ilollf  de  cent  vaii^eatfx^qaifut  vain^e 
par  dénota;  a  la  hauteur  de  Itbod^  ùimt, ,  t4> 

KKl'IlHÉÉ:,  V.  ^iPHt!•l^E. 

^  hl  hl*.^.!.^  ou  ^fcPttTBAkl.  Mw.,  sixième  fils  de 
Jacob .  «  je  ce  patriarche  eut  iie  Bala  ,  aervnnte^e 
Raci.t.1  li  fut  le  clici  c'.^  la  Irilm  de  iSeplitali.  On 
De  >Atl  ijeu  de  sa  vie.  ij  mourut  en  K^pte,  à'iSl 
•Û.  £»<^it.«  46  et  ùg  i  I  rut,^  33t./<M«t  t^ 
Xù'm.^  'c.  a ,  v'a.*»;  rnis,[^,  c.  i.*»  ;  /i.,  c.  0,  v.  i. 

MurtiTAJU  (Tribu  i>e  ,  fïe"g.y  la  plus  septent. 
dfs  IriLuv  situées  eu-dcçè  du  Jourdain,  avait  pour 
fcqtM»Ariifci<f  d«mi-UiLn  ocienlale  do  Hanassd , 
à  iTT  fa  Inlv  d'Aser ,  au  I.  «olic  do  Miilon ,  et 
au  JSi.  la  (ictésxnc.  Llle  occupait  une  parlie  de  la 
G|^Iee  iulérieure.  le.iuug  du  Jourdain  depuis  Sa 
•ntiree  juoqu'on  lad  du  Gdnélltrttli.  Japbet  et 
bron  en  étaient  les  villes  principales. 

^JSBWEÉ  ou  Vkphxvs,  une  des  dirinilli  les  pHis 
l^fbefémonEgjplo.'Kelon  la  plupart  dat  aitleiurs, 
elfe  était  femme  de  Tvpliou  et  mtt»  d^AnttUs. 
UoUcn>it  la  otéme  que  Vofuii. 

ViBTUUIll,  filsdo  Kearalw  tdiml  latdcacen- 
dans  se  répandirent  vers  rKlhiiipit.  Vm**  t*t«>  i3' 

;iEPinuïs.  v.^w.HTa4..-'^    ■  *  •      

JlfiPIiTOA  ou  VBPMTaoAt^aonfVoqdtctrod-^rûne.  Pendant  leu^tlurae  ra'et^urôiiaait de 
▼ait  sur  les  frnulièics  dealntoadtJtidaoldeBon-  les  chevaux  et  Ici  mulets,  et  ils  jouisaawatdiVui 
jamin.  Jr>«.,  i5,  w.  9.  1  repos  que  personne  n'eût  osé  troubler. 

AKPHUS^undealils^Hereulo.  WEPTUNE  ,  Posndon  ch^z  les  Grecs, 

.fille  d'iasi.s  ,  ejousa  OI\mpus  ,  roi  de  ,  dieu  de  la  mer,  fils  de  Saturne  el  d'Ops  ou  Hhéa 
Myaie  ;  ce  qui  fait  appeler  quelqotfois  cette  con-  et  (rère  d.c  Jupiter,  d«  Piuloo  et  4e dunon ,  fat  dtf- 
tréo  Champs  MêpteuB.      *   *  |  Tore' par  son  père  te  jour  do  «a  naisMaec ,  et  rendu 

TïÉPOS  1  CoBniLiU-s)  ,  ti^(l>re  biographe  latin  ,  peu  après  à  la  vie  par  la  vertu  d'un  heureux  Lreu- 
cofl^mporain  de.  César  et  d'Auguste,  oaquit«  à  ce  .  vage  que  Métis  donna  i  Saturne.  Pausanias  dit  que 
^'•n  croit ,  4  Hostlliê ,  et  obtint  ,*«ommo  to«»  les  n^re  le  oadia  daai  «M  botforie  d*Amidio ,  et  Ût 
savans  de  son  siècle,  la  faveur  et  la  protection  de  ooire  ^  Saturne  qu'elle  était  accouclie'c  d'un  pou* 
r«mperattr.  Jl  fut  i'aini  de  Ciccron  et  d'Atticus,  et  lain,  qu'elle  lui  donna  à  dévorer.  Dans  le  partage 
aofll  reili«M.her  des  grands  de  Borne ,  à  causa  de  Ja  que  let  trois  fils  de  Saturne  firent  entre  eux  des 
I  M»  iMiWMipa',  do  k  ddUctUm  dt  son  >  dtals  dalaar  père  ,  Koptua  obtint  l'ompiro  ^.la 


lins  Népoè;les  meilleures  et  les  plus  cump'ètes, 
sont  colfes  do  Van  Slélreréo  ,  Erlaujgea  ^  i^8u3  ;  de 
Wéitsd ,  Xeignits  ,  1801 ,  et  de  Téschuclt^ ,  Léip- 
sick  ,  l8o4-  Cornélius  Népos  a  été  traduit  par  l'abbé 
Paul.  C«/«/.,  £pig.,  \  Gel.,  7,'v.  i8j  l5,^ 

V.  38;  17,  V.  ai.  —-Auson.^  (fp.^  a4- 

a.  —  (Flavius  Jcurs)  ,  fut  proclamé  empereur 

d'Occident  après  avoir  détrôné  ôljrcériiis  ,  l'an  474* 
L'année safVanlo,  Euric,  roi  des  Yisi^othi..  luiajant 
déclaré  la  guerre ,  il  lui  céda  le  pays  des  Arveraet, 
ponreotidurela  paix.  Peu  après  le  général  Orosto  sa 
révolta,  et  fitcouronnersnn  fils  Augustule  (apoctob. 
475).  Népos  se  retira  à  Saloneen  Dalnatie,  c^après 
j^aroii'bngui  pendant  quatre  ans ,  il  y  fiil  âsaunnd 
par  deux  courtisans  de  Glycérius.  Ce  psioea  •*dli|k 
montrejusto  ,  aflablé  el  généreux.  '  , 

saisons  Diodéticn  Pàn  de  J.C.  3ui. 

a,.»-  ^Fiavitif  J^opUius)^  saos  doute  fils  da^: 
pséeédoBlot  d^ntrofMi',  ssar  de  Pempereur  Cooo^ 
taalin,  se  fil  proclamer  empereur  après  la  moit 
de  Constant  i'ai^  3jo;  mais  's'c'tant  bientôt  rendu 
odieux  par  sa  cmauté,  il  fut  assassiné,  après  un 
mois  de  Tt'çné;  for  A Bicol  «  préfet  dfi  prétoira  4* 
Magnence. 

3.  —  nom  présumé  véritable  du  poète  que  Ton 
nommé  communément  Ecpoeten.  V.  RAfOSicJC,  ^ 
REPTK  (Pr^fla) ,     de  U  BjaafAna.  : 
^EPTUNALES  ,-/<Vi,  fêtes ctjMX que  l'on  céid* 
brait  à  Rome  le  ai  juillet ,  en  rbonneur  d« 
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mer,  c*Mt*i>4lire  des  c6(et  el^fsUes.  Selon  pio<!ore,  vins  lui  oiTi  jient  le  îîel  dn  victinipB,  dont  l'amcr- 
iVeiiiiiiif  commaïKia  la  llolt*  4«  Stttnjrac  «tde  Jupi-  tumea  quelque  aaBlogii-avtpccelledeseauxdela  mer* 
IT  dans  la  guerre  contre  les  Titans,  et  ce  priticv  la  l^i  Romain*.  JaiiK  loi  fêtes  appelées  Cunsualet, 
■Jirigra  si  liahilement  qu'il  rendit  inutiles  lyutes  ira  «voient  ctuUunie  de  promeuer  «iana  les  rurs  de* 
entreprises  des  eniiemit.  Stdom  d'autres  au  coo- )  chevaux  ni^iHlif  uemirnlealiafBseliés .  et  eourom  ée 
fAiv9f  |keii  conlénl  de  «on  ■panage  ,  >l  s  unit  ateç  |  de  guirlande*.  t«  MdnMire  ^«•«|<M  Ke^taM  «vail 
Irs  autres  dieux ,  pouc  dâtrAner  Jupiter  ,  qui  s'ëlaîl  ))roJiitt  on  «ntosal  dont  lliemuM  ûnAl  Iw  phit 


r«\t;rve  lecitl  et  la  terre.  I.ecomplol  av.uit  l•l.^*'.é- 
couvert  ,  Juniler  cliaSM  l^eptune  du  ciel,  et  ie  dieu 
M  vit  rtfittttli  Mlir  Ut  nirin  de  troie.  (V.XAOMi- 
DON).  Pans  la  suite  ,  II-,  frères  s'eflant  réconci- 

lies, Neptune  f^l  lot.ilili  àiius  lousiei  liou;ieuM, 
Ctbdtni'dtspiua'à  Minerve  le  droit  de  <iopo«C  UU 

Jomi  la  capitale  deJa  Cécropie  ;  et,  la  victoire  ay*n^ 
Ld  promise  à  ccUii  qui  produirait  la  clioie  la  plua. 
Uilile  aux  homnies  ,'il  6t  sortir  de  terre  cheval  ; 
maisTclivirr  que  fll  n^itre  (a  dce^  (ijl  iugé^plmt 
llllle.  Tfeplune  dispitta' encore  à  IMîiierve  I  Ituoneur 
de  donner  nn  nniuàla  yiAc  «îc  Ti  t/ène.rjais  Jupi- 
ter les  mit  d*accuj-d,  ea^doaaaul  à  ]Sc-^tuuti  ie  litre 
dêfdi'de  TreVine,  et  a  IVlîaerve  aêiui  de  J^ohas'^- 
protectrice  de  la  ville.  T.e  lîifu  des  mers  eut  aussi  un 
dilTcrend  avec  Apollon  au  sujet  de  Cuiinllie  Le 
Cyclope  Briarre,  qui  fiit jjel^pisi  pÔOf  «rllitre .  aJ- 
iujjea  l'UlIime  à  Pieptui^,  tl  u  fnt^^ottloire  de 
Cofidthé'iitf  second.  '  • 

'  Neptune  èùt  de  nomlireuses  amour».  11  obtint 
)e»  fai-euraet  la,  main  d'AmpUitrite  ,  qui  avait  fait 
mta  de  virgin'it'dVef  mit  au  rang  de«  aelires,U  da^ 
pbin  qui  avait  persuade  à  cette  dcessc  de  le  prendre 
pour  époux.  11  ëpopsa^  aussi  A''«nilie  et  Salacie, 
mais  .1  un',  j^nw  que  clfu^x'  muté  ton^t-.dca  nomA* 
d'Ampliltrile  ;  It*  |»rcniier  ilrrivc  de  f'emre  ^  et  fait 
aliusiuu  au  in^uvement  perpétuel  de  la  ruer  ,  le 
second  dérive  de- \f<«/fi^  ,  ^  çl  signiHe  Jiji  mcf,.  qui 
n'est  autre  cbose  (|,ul.4nipiii'f)ite.  N^plitoe  prit  la 
forme  d'un  clicVal' ^our 'se  faire  aimer  de  Ccrès  . 
c^lle  o'iin  bélier  pour  séduire  TUéopliane  ,  et  .celle 
àix  Aiùi'i  ^Dipée  pour  gagner  la  confiftace  de  Tyro* , 
fllle'tf«  r^alnonée ,  dont  il  eut  Félias  ft  Vélée.  1) 
eut  de  1  hoassa,  Pliorcus  et  Pol}  pl«ème  ,  Je  Celeno, 
LjcuS  f,  K^pteua  et  Kuuliéinws..  C^ryaog^ie  lui 
dMiM  tïbrysis  ;  Aslypalée  ,  Asifus  ;  A^liope  , 
l^crutiis  pl  Ift'Men  ;  Tln"'mistn  ,  Lfucunor  ;  Lury- 
nome  ,  liile  Ji-  Nvsus  ,  Ajjénor  et  relléroplion.  Al- 
c\une  ,  tille  d'AlLis  ,  lui  donna  Anias  ;  Arelliuse  , 
Allés;  A{;atnède  ,  iilic  d^Augias.,  Actor  et  Dyclis  ; 
Enope,  fille  d'tpopcus,  Meg^dréc;  Haipalvce,  Cyc- 
nus  £iifîn  il  fut  père  de  Taras,  d'Olus,'d*£pliiaite, 
fia  Uorus  ,  d'  Ali-sus  et  d'un  grand  nombre  d  autres. 

Jur:ùuts  et  culte  de  Neptune. 

Niptuoe,  cofnme  dieu  de  Ja  mer,  était  après 
jRpiNf  leiklhitfftifssanCdea  dieux.  Noa  teolement  il 

e'it  iuiait  son  i-iupirc  sur  i'Oce'an  ,  les  fleuves  et  les 
liHituiut-s  ;  mais  ii  poiaait  encore  exciter  des  trem- 
b^nfeus  At  terre  ,  et  fatr« sortir  des  iles  du  fond  de 
la  mer.  On  le  rrovjit  i-n<  iir<:  le  dieu  tulclaire  des 
moraîlles.  On  le  reprrtenle  JcijuuI,  sur  un  cbar  en 
furme  de  conque,  et  traîné  par  des  chevaux  marins 


1 1.  — 


gr.Kitls  si'i  viro» 

Ce  qui  «spli'fue  toutes  les  aventures  «  les  roi*la> 
morplionei  et  tiHts  t«s  enFaii*  qiw  1*on  tHntiuv  è 

Pveptune,  c'rsl  que  les  prruivcrs  (»rec$  donnaient  le 
uom  de  Neptune  à  toua  les  princes  étrangers  qui 
Tcuaietit  cliex  eux pario«r,  ou  i{tti  avaient  dtei.dn 
leurdoinioalinu  >urlan)er:|Mtis  Ton  a  «ccuiirald  ^ur 
un  seul  ce  qui  apparteoait  â  plusieurs.  Neptitiitf 
dans  les  pottlet  se  prend  >>tiuv«fnt.p<)ur  la  mer  n-émc. 
II*st^èrThtSoK*it^^  ^^-^Hom.,  II.,  7.  — //e- 
rotf.,  t ,  r.  r48;a,  r*  00.:  4i  "  ^v7<  ^-       >  'Q'^i 

8,  f.  133.;  10,  r.  80, —  Cm  .  JVat.,  des  D.,  a,  c.  à»  ; 
3,  c.  62.  —fftii,',,  Ceurg.^  1,  V.  13;  EneiUg, 
5,  V.  Sij.'-^4pnlîf>(k,  t.  Ct  a.«-Fm«:,  1,  c  9L  — 
T.  /.  ,  i    r.  <);  r» ,  r.  i3;      ,  c.  lO  ;  28  ,  e 
Mr'tam.,  6  ,  v    117.  —  31ticrub,,  Sulurn,,  l 
—         ,  Ot.  fif  D.^  |8.  -^ffyf^.^fitb.  157.  , 

1 .  EPT UNI  Fanum  ,  ,c*esl,-à-tdiÀre  Temple  4«. 
Neptune ,  1  ieu  voisin  de  Ceochréas» , ilf<ç'««  ^  c.  lO^y 

2.  —  heu  d'Arcadie,  au  S.  et  pri^^f  |^||^^. 
3*  — lieu  de  l'ile  de  Calaurie..  *  .1       .    .  ,,»ii-k 
s.  lIRPrONlUM ,  prom.  de  l'Arabie,  i  raitt4«. 

de  la  mér  Erythrée  ,  ainsi  nommé  à  cause  d'un  au- 
tel consacré  k  Neptune  par  Aristoa  ,  que  Plulênice 
enwjréi  la, découvert»  des  côtes  d«  l*Aral<ie.  Diodl^ 

2.  —  Frkti'M  ,  nom  qu'on  donne  quelquefois  au 
détroit  de  Dira,  qui  unit  le  golf*  Arabique  à,la  ipCC 
Iirvt4ir*e  \ 

».  NËPTUNIUS  ou  fils  de  Neptune ,  titre  fMf  . 
donnait  Sext.  Pompée ,  lorsque ,  maître  de  la  Sicilst  ' 
et  chef  d'une  flotte  nombreuse,  il  dominait  SUC 
toute  réiandua  delà  Méditerranëe.  I>iod.|^4^. ^ 
avr.f  épad.S,  V,  ^. 

2.  —  HvRos  ,  nom  que  les  poètes  donnent  quel-' 
quefuis  a  Tliét>ée  ,  cunsidcré  comme  fils  de  Neptune. 

NKgUlNUM ,  aacieii  nom  ae  te  ville  do Itemkb  * 
V.  ce  mol. 

I.  NERATIUS  pRiscvs  ou  Marcellvs,  consul 
soaa  Traiao  l'an  dd  J.  C.  ro^. 
a.  —  (Sl  )  CEirc*i.u,  «OBiiilen  Occidcat  sevf  ' 

Cuusiabce  11  l'an  358. 

NÈlkE  ,  espace  de  temps  dont  les  Cbaldéens  fai- 
saient usage  dans  leur  chronologie.  Ils  divisaient  lo 
temps  en  sares ,  le  tart  eO  six  nèfTf,  ot'lo  «èrv,  opi  .* 

dix  M'Sft,  J*'  s^irte  «lui-,  le  w/zc  m  11  ijn  tnt  MB  MpOIJi' 
de  3!i<)0  ,aus  ,  le  nèrg  «n  marquait  cent. 

•reus ,  fils  de  l'Océan  et  de  la  TotfOl''* 
ou,  selon  Hésiode, (!(.' Télli)  s  cl  l'un  des  dieux  delà  * 
épou-sa  Dons  ,  sa  &aiur  ,  dont  il  eut  cinquantt 


mer. 


filles,  qui  furent  appelées  Néréides.  On  roprdsasflo  ' 
Nérée    sous  les  traits   d'un  vieillard  avec   une  * 
longue  barbe  couleur  d'asur.  Il  faisait  ordinaire^ 
meut  sa  résidence  dans  la  mer  Egde,  où  U  diait  ea- 
on  par  des  clîevaux  ailés.  Il  lient  un  tnden^  à  la  j  vironod  do  ses  fiUcaqui  dansaient  en  chcaut  autour 
main  avee  lequel  il  agite  ou  calme  les  merf.  Ho-  1  do  Inlf  II  avait  lo  doa  de  prophétie,  et  annonçait  ^ 
iiiète  le  dépeint  sorLaiit    du  sfin    des   mers,  et    a  ceux  qui  le  consultaient  le  sort  qui  leur  cl  ail  ré- 
liancbissaiil  l'iiunsun  en  trois  pas.  Le  Itruit  do  t  sorve.  Il  prédit  à  Paris  les  suites  funestes  de  l'eo'- 
aa  marelio,  diile  po4to«  bit  Ironblor  bn  monta- ;  Mvooient  d'Hdlèoo.  Go  fAI  en  raivant  ses  conseils  ' 
^u(  s  et  les  forets.  1  ci  ni<ins(res  marins  l'environ-  quTIercule  obtint  les  pommes  d'or  du  jardin  Aet  ; 
neut  ,  cl  la  mer  elle-même  parait  sentir  sa  pré- I  Hcspérides.  Nérée  changeait  souvent  de  forme,  pour 
leoco.  Il  élwl  adord  pioeque  partout.  Les  Libyooa  '  ao-ddrober  aux  importnai^de  ceux  oui  venaient  le. 
lui  rendaient  un  culte  particulier,  et  le  regardaient  consulter.  On  le  nomme  quelquefois  le  plus  auriea 
comme  1«  premier  et  le  plus  grand  des  dieux  Les  .  des  dieux.  Le  mot  Nérce  est  souvent  pris  pour  la  mer. 
Grecs  et  (es  Romains  radoraieol  aussi  :  lesprcnribta  BésitMU^Thev(r.,233. — //.,l8,v.37. — OT//h.,Àrffvft. 
çdldhftieot  cnjo»  iMUMiovr  loljeux  Isthnuques ,  et  { — Vor.,  1,  od.  t3,  v.  4. — f^'t-*  Géorg.,  k^  v.  392» 

»,  i»^4i9_i8,v.  383i  ta,  V.  7^. O»'., 


leasocosuls te»'i8tOS CoiSSUolas.  Eo  général,  on  immo?  £11., 
bu  à  c«  dttott  !•  Ismif  oi  lo  ohovnl  ;  ol  Ut  4t-»  M 
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dont  ▼oici  let  ndm»  :  Sao  ,  Anmliitritc,  Prolç.  X  — am-ieu  mun  l'Ile  de  LcuJjde  V  NÉMcoi. 
n.latëe,  Thoé.  Eocr^ltf.  EMé6n,  Ga1ëa4,  CLuo^  1.  NÈRIUS  ,  l.anriui^r  ou  orfévie  ,  dont  parle 
Thétii,  Spio.  Cymotltoé,  Méttte  ,  Tl<a!ie  ,  Agave,   Hotaco,  2,        ;"»,  w  69. 

KuJimène  .  turato .  Pasilb«M? ,  Doto ,  >:utiice ,  ^6-  ,         _'f«i'«eux  iieuriqr  Ju  •iêcle  deD<roni  coaU^cta 


Eorie,  Evagore,  Lingore ,  Polynôme,  Laomadîè, 
lynaaane  ,  Anionoè,  Me'nippe,  Rvarntf ,  Piama- 

tba,  Némertès.  Homère  fait  mention  de  Irciilr  11  c- 
yrfideï ,  dont  quelquet-unes  ont  dei  aom^  diffcreus 
d«  ceux  qu*oo  vient  de  lire.  Les  %'oici  :  Halitf,  ÎAm* 
Borie,  lem  ,  Amplniroe',  Déxamèiie,  AnijiTiitiiniTt;  , 
Cal] 

T'assa,  Méra,  Oiitliye  ,  Amathé».  Dans  la  liste  de 
qaar«ntMnnq  aeréides  qoe  noua  don^oé  Aiiollodorc  , 


dius,  iiliistic  f.«(inllr  ruiiuiiie,  de  laquelle  est  snrti 
uu  grjud  iiuinliru  dv  |>i  riouusge^idool  If  pluicéjébr* 
Lit  Iv cruel  empereur  (V  0"  ^).l^m«»:»fnttiifiMêt%i- 
dit  ou.  ilaiis  id  iiiugue  de*  S.iliins.yî^/ <  el  guerrier. 

•I.  ^■^.llu!;^ ,        (  C.  Ci.auoiii»)  ,  heutedaut  du 
cousu!  '\iai:cu|lus  ai6  aos       J.  C. ,  préteur  4*0*- 
auaa|ij;ès,  et  ensuite,  après  la  mort  4«*  deu&  S<^«tB«| 
ge'nërât..'!t7;i  Iruujies  ron^atnes  an  Espagne  ,  'où,^ti 
,  -  .       ,      -  -      ,  se  laisia  jouer  pur  Asdrulal  ,  fut  ciifïa  nàmm4 

1^  r     :    N  '  '•^Î-'"'^  ;,V  uemi;ji,iorltl.'.0«^pét  tout  «iiier.. des  da.fian. 

P»tri^,  1rs  deux  collègue,  .acnr*.enl  leur 
ha^Ok.1,1,  Isae,  D*ro,  ttt«blprf,.^ï<.«. «to.  I  promireal  dWeo  toutde  coocerl.  JNeron 

Hygin ,  et  quelques    autres  auteurs   diFèreul  aussi  ir       .  ■     .  o'.  .  _ 


Biles.  CéUkt  prMiçip«lcii)volsur  (e6lcs  dtf  la  mer 
qu'on  leurtflevait  des  aulela;  ^  f«ui' off^àlrlè  Trit; 

rte  i'iiuiie  et  ciu  miel  .  et  queUfu<  Inis  „ii  leur  immo- 
Liil  des  cbèvre:»  Ou  décorait  de  coquiiiagesetdepaiU' 
près  T«rUleagMtteto&  elles  dtateMt«eïiaéet  fatre'^n)' 
demeure,  hllca  allaient  à  la  suite  dei  grandes  divi- 
utles  de  la  mer,  et  étaient  soumises  aux  volontés  de 
Neptune.  Comme  elles  avaient  le  pouvoir  d'agirer 
et  «te  calmer  les  ondes,  les  marins  leur  adiTSsaient 
des  Toenit  et  des  prières  dans  le  cours  de  leurs  voya- 
ges On  les  représente  «ous  les  traits  de  jeunes  et 
l>elles  vierges,  aastseaaur  des  daupUina  ,  et  tenant  à 
la  main  le  trident  de  I^eptaoi  ;  et  quelquefois  des 

§uu!aiiJes  de  fleurs,  f/esivd.,  2^0.  — L'n.,  3,  v. 
,  *».  240  —Oif»h.  Hym.^  23,  —Mét.,  it,  v.  361. 

—  î<rt/t  e,  a,  Sijriif.^  a,  Ay/p.,  I.  ^Paus.^  SU  c.  C 

—  ^pol/oJ.,  I  ,  0.  2  —  PHnc,  36,  C.  5 

une  dei  filles  de  Priam. 

VéRélS  ,  hist.  ,  princesse  d'Épire ,  épousa  Ge- 
lon ,  (ils  du  roi  de  Sicile.  Just.,  28,  C.  3» 

IIEJUC4S.S0LASSAR  ou  NiRiGUsson  ,  roi  "de 
BabyWQl,  monta  sur  le  trône  l'an  5^9  ou  56o  av. 
J.C.,  eu  en  chassant  Kvilinërodacli ,  dont  U  avait 
tfpoi^^Ja  sœur.  Il  fut  tué  dans  une  bataille  contre 
CfémUtlX^  >pr^  un  règne  de  quatre  ans,  et  eut 
pour  successeur  I.aborosoarcbod  ,  son  fils.  Ce  prince 
sommé  par  Bérose  et  quelques  écrivains  Grecs  54? 
riglissor ,  parait  lire  le  même  que  Darius  le  ITède. 

Jot  ,  j4nl.  Jml. 

^NÉRICOS,  ancienne  e.  de  Tile  de  Leucade. 

Odjrst.i  a4,  V.  374.  . 

KÊRIÈNE  oa'NiuQir,  dtffent  de*  Salûu, 
lemme  de  Mars. 

KÉRIGLIS.SOR.  V.  KinicAssoLAssA». 
HÉRINA ,  NéaiTA  ou  Név^uxA  ,;dée«8e  da  ns- 

pect  et  de  la  vcne'ration. 

VERIPHE,  -phus,  lie  déserte  ,  voisine  de  la 
CbMfOt^  de  Tbrace. 
HERITA  V.  N  En  IN  A 

I.  NERITEou  NcRiTOS,  monlagnede  l'Ile  d'Itba- 
^  Le  ptoflede  Sagoute  se  tauUilde  dcsMPdra 


par  dqs  letlrrs  interceptées.,  par  l  de  la  Lucaiùc  avec 
sept  nulle  Inuumes  d  éjU^e  sous  ^rétex,l«  de.fatiele. 
siéjje  d'une  vill^  voisine,  afrive'd'aps  |f|  >ûe*ile.ef»; 
salpioc,  traver  e  à  la  hâte  l'Italie  dan^  toute  sj  Ion-, 
gueur,  opère  de  nuit  sa  jonction  avec  son  cuUèg^e,  ; 
et  t|ltllt,eiijjp1èc^  i'armee  ennemie.  La  bataille 
livrn  VjOi  U  Wd  du  Mélaure  V  à,  $éaa;  5'i,  ooo 
Carthaginois  lurent  lués,etle  gëuéral  lui  même  re*ia 
sur  le  clianip  deXalaiUe.  Cl.  ISéron  leviut  avec.la 
même  ragiaiw  «Lajtu  ^9  départeqienl,  el  fil  jeter  la 
tète  d'Asdraliel  dans  le  camp  d*AnnÛ)al  ,  ce  qui  y 
répandit  la  terreur  cl  li-  ducouragcmenl.  Le  triom- 
p'ic  fui    la  rfcumpense  àje  ce    fait   d'armes  si 
lurdi  el   si  biuréux»  le  premier  qui  trembler 
Aunibul  pour  le  su>  ces  ite  son  gj^p^itioç.  1|  fut 
ituuMué  cei.sriir  ?ii  ans  apièi.7'.  X  »  24',  C.  Iy;<a5f  • 
r.  2,  3,  22  ;  26  ,  i  .  5/  ;  27,  «■.   I^,  33  ;  20  ,  c.g\m^^t 
< .  37.  —  Siu'i.^  l.b.,  7.\  —  Curn.  Nép  .,  Cat.,  I7.— 
/lor.y  4«       4-  ^'  3;.— fVor.,  2,  c'.  Q.~^yaL  Max. 
4,  l'.  l. 

a.  —  (TiB.  Ci«vtDius\  préjçur  en  Sardaigne 
aoC  ans  av.  J.  C  ,  cliargë  de  passereo  SicHeet'de  là 

eu  Afrique  ,  fui  as-><ilU  d'une  lempâle  qui  déîruiilt 
la  plus  jjr.uulc  partie  tic  la  llulle.  2',  £.,.^9,  C.  II  et 
i3  ,  3o,  «  .26,  etc.  . 

3.  —  un  des  tmis  sénateurs  dep"' 's  à  Ptoiémee 
F.pipbane  l'an  2o3  av.  J.  C.  pour  iui  apprendre  la 
viotuirf  de  Zama,  et  le  r^ercier  de  sa  nddUtd  à-U 
ca lise  dit  Romains. 7'.      3 1  c.  2 

4.  —  (Al»P.  ClAl/Difs  ;  ,  pr.  leur  dans  l'Espa- 
gne ultérieur.-    ifj;  aiis  av.  .1.  C.  T  /..,  33,  c.  4a. 

.'>.  — (Ap.  CtAUp.)  .  préteur  ep  2>ard»igA«  i83 
ans  av.  .1,  C.  T.  t..^  40,  c.  18. 

6.  — (TtB  ClaUD.)  ,  pr.  tcur  en  SafdaigB*  1^ 
ans  av.  J.  C.  7*.  L.,  4.».  C.  10  et  16.  .  . 

7-  — (TiB.  Clacd.),  premier  mari  de  I.ivie,qat 
depuis  fut  femme  d'Auguste,  et  père  .leTilière,  avait 
d'abord  brigué  la  main  de  Julie,  filic  de  Cicérun.  il 
servit  sous  César  en  qualité  <ie  questeur ,  dans  la 
guerre  «i'I^ypte  ans  ay.  J.  C.>éron  était  pour* 
tant  lélë  pour  la  cause  de  la  république  ;  après  la 
mort  de  César  il  demanda  des  liunoeurs  et  des  ré- 
compenses pour  Sruttts  et  sas  associds^  et  cosaUttik 
OelaT«taM4t  MwlM  «cdm  4tL.  AaloBlM,tui^ 
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lAl  ivecwt  propies  forcer.  Il  Tut  «nfin  r^Juil  à  futr  diipcrsÀ  d'espace  en  npace  faisaiene  Mire  la  cririaur, 
en  SicUé.  Mais,  la  iiauleur  du  jeuoe  Pompée  i'ajfant  elcommatidaient  les  applauttisicuieut  II  fii  levut^i^e 
bieolAl  ^^suùlë,  il  renonça  aux  aflairea,  et  revint  d<ll9{&rèa«  |Mwr  disputer  le  prit  de  la  «ourte 'aux 
à  Rome,  là  Livic,  sa  femme,  conquit  le  caur  d'0««  '.  jaax  olympuioe»  C^>)  ^I^lfré  «m  c9i»rti  puiir  lè 
tare  ;  et,  ^le'roo  ajaat  cunscnti  à  lare'pudier,  OetaVie  m^rîter.'H  neI*o1>lir.l  que  par  faveur,  avant' «Kf  ren* 
J'épousa  encore  enceinte,  cJ  adopta -ou  filsTiLcrt-, qui  vt-rs  ■  au  nniitu  i.c  1*  couric  Dr  rel"ur  à  Roni<«,U 
était  encore  enfant,  ainsi  que  Drusus,  qui  uaquic  a'avisu  de  j  liahUlcr  eu  fcnini«  et  de  se  luaricrpuMi» 
UnÛ'inoié  apria  ton  mariage.'  Vérap  B^nrut'  i|uat-  queinaâl'a««c  l*hil«m«  PyilMgii«-a>.rl  tU'pftjt  «a  '$9^ 
quel  années  api-ès.Ke/.  Pal.,  a,  .-.^5  — 7Vu'.,  coudes  nores.  avec  Dorv;i!iorc,  nu  ilf  TffVjrichit. 

I,  C.  lO.  —  Stsetone,  62;  Tib.,  3,  elc  Quclijuv  Iriiip»  jpiè^.  >c;MT:i.iiit  scn  prcnuor  sexe, 

8..fiUKtnêdeGeHnanieu8el(l'AgrippiBo,rpousa  ^  deviut  r«|]tu/as  du  p,-u  ><•  Si>i.riis.  qu'^t  fltimuliler 
JuUe«  fille  de  r)ru;us  I.e-i  nrlifîces  et  las  calomnies  pnur  lui  donner  un  air  de  femme.  Il  revêtit  cette 
de  Séjaa  le  ruinèrent  dansl'c»prit  deTil.èrc,  qui  le  &înjiulièrif  é,  qii-ede^  nraeinen*  d'inipcnilnce ,  et  ft« 
fit  déclarer  ennemi" public  et  eniler  dansl  iïédc  montra  «1^  puittic  a« ec «île.  Quelques  plai'«ana  di« 
Pontié^  où  il  manrat  dè  initèra  *t  de  faim  'l'an  3i  |  rciil  à  ceije.occiiaiou  gue  le  monde  attrait!  dié  iie»* 
de  J.*  G.  SëloB  -Shstlend*,  il-ife  Itfà  ltil>ihémc  en  a'p*  j  reiix  ri  la  p^re  de  ce  montrtre  n>At  jaaiaia  en 
prenant  «on  arrêt.  7V/c.,  Ann.,  2,  c.      ;  3,  c.  39  ;  '  da  pareille*  fcjimci. 

^  e<  4l  ^i'-  t'  —  Sifét..,  Tib.,  54*,  Caiig.y  7.''  M  ](S'éruif  poussa  U  cru^iilé  encore  plus  luia  que  la 
■■■  9.  -~  (L.  DoklTics),  empereurromain  .  ftimeua  débauche.  JJ  aaoriOa  i  sa  fureur  a»  femuie  Octaria 
]par  sa  cruaulé,  était  fils  de  C  Uomilius  .^nobarbus  (63  ,  Poppcc,  8.1  malîrcssoet  sa  seconde  femme  (fiJ); 
cCd'Agrippine,  611e  de  Germaoicus, et  l'ut  adopte  par  l'urrlius cL. déuèqu^ ,  l'eiro4ie,  Lucaiu  ,  Tlir^séas, 
I^mpereor  Glande,  l'an  5o  de  J.  C. .  lôrsqu  il  eut  ;  Soranus  furent.  Aiia.'i-  nrort  (66),  et  furent  «ui« 
épousé  en  secondes  nocoAgrippine.  C'est  alori  quif  1  vis  d'un  si  grand,  nombre  d'autres  i^ia'sMi  ne  le 
le  fils  d'Agrippine  prit  de  son  père  adoptiflcs  noms  '  regar.la  p!i>&,r>uejcotM)mr  un  tigre  alldrd  d#  sang. 
àt  Nero  C/<iii(/ji//.- Agrippine,  qui  dès  lors  la  de. t.-  -J'aime  niiou;^,  disailii.  être  liai  qu'aimé,paice  !;u*ii 
naît  à  r«ittptirt,luifil  <^U8erpcûvie,fiUe  de  Claude  ne  depen^  pas  de  moi  seul  d  être  aimé ,  au  lieu 
(53),e»l«ddoiiiàporiribattttîteiR«  ButVbiitM;^^  qu'ilu^  dépend  que  da  mmd*élre  bal-..  '  - 
Bè(fue ,  les  deux  hommes  les  plus  capables  aé  lif  Quelqu'un  s'etaiil  ser\»  en  sa  pmcncc  <!o  .-cVe 
fi>rmer  t  la  vertu,  et  dWner  sdn  esprit.  '  "*  '  maifière  de  parler  provcrliiaie  :  que  le  ntuude  i  rù  e 
11  monte  itttr  le  trône  en  S^i  à  Pige  de  dit-'  quandjcterainiorl-,  il  répliqua  tifu'iilirûlc  cl  «jtic  je 
sept  ans  ,  au  pféjudite  de  '  Prilannicils  ^".fils  de  le  voie!  En  ciFet  ,  pende  temps  .iprèi  v6'i),  1!  fil 
Claude  même  et  dé'  Messalinc.  Lei  diintimcnce-  niettio  le  feu  aux  quatre  cums  de  Home,  p'>ui 
mens  de  son  règne  forent  heureux,  ft'sa  mon-  te;  faire  une  image  de  l'eiubrasemeot  de  Ti  >ic/ 
trai^  juste  ,  libérât  ',  affable  ,  et  soto  ec^ur  ptiiHiis-  L'incendie-  dura  iM}uf' jourt»  Dia  quartiers  de  1* 
■ait  sensible  à  la  pi({<é.  Ufa  jour  qu'un  lui  présè'n-  ville  et  lespjlu^  beaux  monament  de'i'entiquitt»  Im- 
laît  à  signer  la  sentence  d'un  homme  cbndamné  à  rcnt  rcduilseu  ccudrcs  Gel  alTrcui  spc.-i.icli;  fui 
mort,  •  Je ' voudrait ..bieu ,  dUrilj»  f^é 'savoir  pas  jymr  liii  un  sujet  de  juia.  Il  monta  sur u:ie  inulo 
eeri*^.  >  Le  Mnat  lHydnt  Ibtié'IW  ja'lagplè  d**ton  ,  tour  pour  en  jouir  plus  i  aon  atat.  Il  profita  Av:'if»- 
^ouvi-rnemcnt,-  il  répondit:  ••  AtfaftAeSt  jgOtat  me  '  cendie  de  Home  pour  faire  rebâtir  sur  uuplan  plui 
louer,  que  je  l'aie  mérité.  >      '""   **     '  j  régulier  les  rue«  de  Rome.  Il  »a  6x  «lever  potn-  lui» 

*Séif6n  ne  eô'ftfiéua  pas  longtemps  comme  il  avait  <  même  un  magnifique  palais  nommé  Itt  ntai^"n  tlit" 
commencé  II  srcoii.T  il'al ord  le  joui;  d'A gi  ippine,    r<'f'(V  ce  mot). Pour  <iu'<in  ne  te  soupçonnât  pasil't'ire 

Kii  dans  les  pfcniicrs  temps  avait  eu  prcsiut  toute   l'auteur  ilc  co  forfait,  ilic  lejela  sur  le.  clii>tiif;ii.s,  qui 
utoHté,  et  oublia  qu'elle  liii  avait  donné  la  nais-  deviuieut  dès-luis  i'uhjel  dt-sa  cruauté.  Jl  les  Cnisuit 
•»M>e «i  l'empire.  {1  craignait  qu'elle  oe  lui  ôlât  le  enduire  de  cire,  et  brûler  pendant  la  nuit.  dOAOt 


trfitné  'pour  le' donner  à  Briiannicus,  à  qui  il  appar- 
tenait. Pour  dissiper  ses  craintes,  il  fil  empoi-on- 


qu'ils  serviraient  de  flambeaux. 

11  était  impos>iblequelesTlumainsnesouptra-'S«at 


ner  Iq  jeune  prince  dans-un  repas  (55).  Ce  f^t  là  pas  apiis  iafin  depe  ^j^œ  aiTreux.  Aussi  se  forma-t-/ 
ton  fy<emier  enme.  I  il  pluticurt  eonipirations  contre  les  |oura  du  tyran. 

Depuis  ce  moment  ,  Ntîron  ne  connut  plus  de  T.a  plus  célèbre  ost  celle  de  Pison  (6:')),qiii  fui  dcrou- 
frein.  Il  se  livra  aux  plus  infâmes  excès;  il  parcourait  verte  par  un  afTranchi.Toui  les  conjures  périrent  par 
da  tivitlea  rttëSde'R<Mne,  sofTid'ttMtiratfpe  de  jeu-  !  lésnppliee.Néron  les  interrogeait  lui-niémc-Qui  t'a 
)  es  (îébauebés,  attaquant  Icspassans,  et  seuii^aul  un    porte,  demanda  t  il  ati  f  riliuu  Subrius  Flavius, à  vio* 


lerle  serment  prêle  k  ton  empereur  c-'foi  nicuie,  re« 
poaditiiùbrius;  personne  nefutplus  fîilèle  la'ulquh 
tu  méritas  la  fidélité;  mon  afiècliuu  .s'est  clian^ée  en 
liaiue,  depuis  que  tn.l'es  fiait  parricide,  cncbcr.  co" 
niédien,  incendiaire  >  .La  révolte  de  V'index.  dan.  les 
G«iulfs(6;)  auivu  d'asica  près  pei  sanglantes  e&écu- 
tions.  Néron  en  reçut  la  nouvelle'^aTee  indiflKrenct 
et  nTincuec  plaisir  parce  qu'il  y  voyait  une  occasion 
luoarir. Familiarisé  ainsi  avec  le  meurtre,  il  lit  bieu-  de  piller  los  ricin  s  provinces  des  Gaules.  Mais  la  dé- 
tôt  p>>rir  sa  mère 'Agrippine  elle-même,  l'anS^de  fection  de  GalLa,  gouverneur  da  taTarcaronnaïae^ 
J.  (".  [V .  Ai.iUPPiyf    l!v,mlut  justifier  ce  parri-   le  fit  trcnil-Icr.  Depuis  longtemps  ^eron,  instiutt 


^4ï>i  du  vol  et  «le  i'assa^siual.  Une  nuit  entre  autres, 
si  rencontra  le  léMleur  Montaftih'tT^ «■.femme,  à 
qui  il  voulut  faire  violence.  Le  mari,  fjliiht  le  con- 
naissait pas,  le  frappa  rudement,  et  faillît  le  tuer, 
l.e  lendemain  Montanus,  ayant  appris  que  c'élait 
1  empereur  qu'il  avait  battu,  lui  écrivit  pour  lui  en 
faire  des  exeiiscs.  «Quoi  t  dît  Néron,  î1  nra  frappé  et 
il  vif  encore!  -  cl  aussitôt  il  lui  envoya  l'ordre  <!c 


cidc  au\  yeux  du  senal  en  imputant  toutes  sortes 
de  crimes  à  sa  ilèra,  et  en  piélendant  qu'elle  avait 
vtiutu  alttnter  i  tcv  joun.  Le  sénat  eut  la  lâcheté 


qu'il  désapprouvait  liau'enient  sa  conduite,  avait  en- 
voyéordredc  le  faire  uiourir  Galba  évita  lesupplica 
en  entrant  dans  la  révolte  de  Vindex,  et  en  se  fai» 


d'approuver  cette  itrodié  ,  et,  Ificsqti'it  revint  à  sant  proclamer  empereur  (68).  H  tut  bientAt  re- 
It4*iiie,  le  peuple  le  JW^Ot  affve  Iot  témoîgftlges  de  la    connu  par  toutes  les  provinces.  Le  »énat  déclara  • 
joie  la  plus  vive ,  '   '    '  ,1  Piéron  ennemi  public,  et  le  condamna  à  être  pràci- 

liéroB,  ne  craigriant  ||liudecenaear,^alMin4oana  pité  delà  voche  TarpÂrane.  après  avoir  ététratntf 
de  plus  en  plus  i  ses  déréglcmens.  Oii  le  vit  jouer  tout  nu  puLliquemcnt  et  fouetté  jusqo  à  la  mort, 
publiquement  sur  le  Ibéttre  comme  un  vil  histrion.  I  Le  tyran  ,  pour  prévenir  ce  auppltce,  fut  obligé 
ToiilM  lM|(rii.«ii.*ildiaBtaU  m tuhUc, d« fwdit ' 4t  &r,  pu»,  «piii  iit  lldw»  iaoartit«id«s ,  de' 


Digitizoa  Ly  ^>^K.i-îi.<. 


N£R  (  laS  )  ]N£;a 

Mt  fltMHIBtmli  11.  —  trobiiBe  impotttar  reTéta  du  faux  oom 
XwDB AlXtC./  dé  VéroD,  parut  «a  Partliie  «ou*  Domilien,  qui 
■Mlriit,tllliqaft'  Mr  le  fil  livrer  après  ua  peu*  à»  nTtUliptu  pi^ 


1,  c.  2. 


Artaban.  Tac,  ffist. 

NÉBOWIEWSC  Jeux)  ,  nii  huti^  jeux  littéraires 

ÎBÎ  furent  îostilurs  par  Néron  ,  TMiraii  5i%  de  J.  G, 
'<|B  MderàU  d'abord  les  célelinr  m/t  toui  let  cinq 
ans,  mais  «nfiiila  ils  earent  liait  èass  époque*  plus 
rapnrnclieVs  ;  NdcoD  s*y  6tdéocnicr.le|pns  m podsi« 
et  irclofjupnce.  ^  ' 

NKRONIS  FonuM  ou  LxmwÂ.  {^femlçttim'im  Wf 


sa  poigDfrdtr  Itti-^aljm,  saaa  tifafW 
««■lét  lai  ynèn  «e  triste  tarvie*)  ~* 

dan<  la  trente-deuxième  tUt^d»  W' 
Ivraiéme  de  son  régiut. 

Aiubcriraès  les  alrooeat  Véron  ja%idt4«i  ^ 
ces'Us  plut  infâmes  ,  tous  les  exc^tdu  luxect  n&tta 
toîiB  lot  ridicules.  Il  fut  l'assassia  du  tous  cettX 
qui  •i«vaieut  lui  être  les  plut  cbera,  d«  son  frère,  éê 
sa  mère ,  de  sa  sq^ur^de  s«i  feaaasas,  de  ses  maîtres, 
«Il  MO  nom  esldevann  la  nom  des  phucrpeU  tyrans. 

Il  inventa  ,  ou  du  moins  mit  au  grand  jour  les 
irîcw  les  plus  honteux  «ui  ,  jusqu'à  îui  s'<Ui«ol  au  de*  Gauïe.  ;  dâos-li  liwbi^^ii^.^cfctt'Sr  YâdS  ' 
n.o.n.  cache,  dans  le.  l^bres.;^»  portala  profu-  ;  Arécnmiques.        '  ^  '  "«.l», 

ê^''Jl^t!r^l^^lZ'?T''^  '    "  ^^'^  i    »K«î*-<K.  ».  da  M^tfoum ^salà»  SevVius. ' 

de»  nieljcl  or  et  de  soie.  Il  ne  paraissait  jamais  deux  miA 

fois  arec  le'  même  '^Jemenl  et  dans  ses  vojagei  il  !  Y.TïTÎHTOBmGA  <  Jtu  h,  ) ,  r.  de  la  Tarraco- 
s^faiwut  SUivr*  par  d«  m»ijf«.  d'esclaves  chargés  ,.,,„enlri..n;lc.  clic,  les  U^roètes,  au  N.  E.^ 

•i^*"  /  sa  garda^robe.  - Enfin,  pour  rabaisser  i^.n.u,^  Ausip-gedecetle  ville  par^MétellttsMaetfdo-  ' 

pli«  basde.  melie«,  et  loua  sur  les  ^â^^^^ 

jSrand..  v.|le«domrile  ttnt|,tnon.-îl  i&stitnait  et  '  ...u  e.ul...ss^  le  parti  ..e,  LmaL.  Mcte  lu,  lîvi 
la.sa.l  c^lelrer^  tous  les  jours  de  nouveaux  jeux       ,i.jc  malgré  l'avis  de  RWtogène. 

r  «".'"5"»'}  J*"»»**.^*  2^(^-JiW),v.  delà  Bc'tique.aaS.O.d'Arsa.  : 

^'   H  U  LUM  (  Lugonegro)  ,  t.  de  Lucanie,  si- 
iiicc  dans  nnit^iaur  des  lama  ,  cor  kflenfal«4^  v 
2'.  f.,.  %  c.  lo. 
NERDSES,  -xi,  peuple  de  la  Gaule ,  qui  avec  les 


iDie 


dau:«  lesquels  il 

comme  acteur.  —  il  avait  le  goûton^tàtêt  là 
da  cerlaios  arts,  surtout  de  l  éloquence,  de  la  poésie 
^  dtt  dtâBt;  il  prétendit  remporter,  el  oldinl  en 
efTol ,  par  la  crainte  qu'il  inspirait  bien  plus  que  par 
soi^meri^,  les  prix  dans  ces  déax^  georei  com- 


mniieten 

Cejtmdant  sous  son  r^gne  les  finances  furent  assez 
btea  adininisliées,  et  les  armes  romaines  soutinrent 
leur  ancienne  réputation.  Soigneux  de  prévenir  des 

r<^iic«  qneMS  foifaita  n«  îui  faisaient  que  trop  •  .  .  „  -  .  •  ,  « 

ciaiudre,  U  t^fadia  i  approvisionner  Rome  avei  '  •""™*»''»-  "  «"«"l  1^»  3«  av.  J.  C. 

la  plu»  grande  abondance  ,  et  fit  de  fréquentes  lar- 
ge#s4»  au  peuple  ;  mais  c'était  aux  dépens  des  pro- 
'vineaa.  Ctribalon ,  le  ^laslffnttrtëè  sas  g^rtannx , 
El  avec  les  plus  grands  succès  la  guerre  contre  l'Ar- 
nicuif  (58)  VoioMse  et  Tiridate ,  rois  de  ces  con- 
tré, furent  fofMB^teplorer  la  paix,eA  laaecond 
aavoya  à  Ketx>n  une  ambassade  r;ittucuse  dont  Si 
s'enorgueillit  eomme  s'il  eût  été  lui-ménie  Taio- 
queur.  La  rdconpalwa dtf  Goribnku  fîit  l*axil  at  la 
mort  (fiy)t  *  *i  '  ■ 

.  Baron  ii*aTairca  cfue 
erîaiet'lde  Tin  fa  m  if 
quoique  pudeur;  ce  q 

q«Bi  m  -fil  un  mansCre  si  odfatax,  ea  fnrant  les  flatte^ 
lias  des 


pai  liroIièrcmentdesCocceiui.  Unmembre  de  cett^ 
faiiiUle  parvint  i  Tempira.  T. HttTA «  i»*8/' 

1.  IServa  (M.)  CoccEius  ,  ami  commun  d'OcInre 
et  de  M.  Antuine,  chercha  à  réconcilier  ces  deux 


C*>.,  y^m.,  lo,  e/».  10.  "  • 

a.  —  (P.  àiLius),  consul  20  ans  av  J.  C. 

3     -  î,iciN!us)  SiLAMCS  ,  conkul  l*an  7  de^^C,:-. 
4'  —  (  i*  SiLius  ),  cooiul  2$  ans  apr,  J.  G.  f  ^ 
5.  —  (CoccEii's),  aVadl  de  iVmpereni;  db  ea  nom 

et  cr!('l)re  jiirisconsullc ,  était  ami  intime  de  Ti» 
hère,  et  raccump:igt)a  quaud  il  partit  pour  Capree^ 
l'an  de  J.  C.  26.  Il  se  laissa  moonr  de  faim  roti' 
33  .  au  roiiieu  même  de  la  faveur  dont  il  jouissait, 
et  satts  vouloir  dire  le  motif  dccetle  délernuualion, 

oyaiLda 


courtisans  ,  du  sénat,  du  peuple  entier,  ([ui 
.afpkudircul  même  «la  tnortd'Asrippine,  et  qui  ne  .  i   .f  '  1 

montra  sur  les  théâtres.  ^ 

Quelques  hommes  te  regreltèi-ent  {  c'étaient  ceux  !  °  i""''  ]::^''^'   ^    ■  "*  j  r  , 

,u;il  avait  enrichi,  par  se.  lariBiMS.  ou  las  l^ommas  ' ,  ,t  -  .(^^■<^«<^".'y''^'/;:^Pr"' 7»"?'"  î  '""'«f» 
'  •  ^  ;  a  Domitien  1  an  gode  J.C.alâgede  plusdc70aas. 


y,  —  (CoccUDS),  n'élanl  que  préleur, obtint  dn 
lëro   *  ■ 

riliu 

Ce  Merva  est  sans  duuie  Je  mdme  que  rampaffaar« 


N^ron  las  honneun  du  triojatphe,  pour  avoir  cou- 

erte  de  la  conjuration  de  Pisoo. 
duule  le  mâme  que  l  ei 


îr.  — JPAae,  7,  «.  Wl-^Àtirét  rift^'^          *  I^^""     """coui  ,  par  sa  générosité,  et  par  la 

lO.  -  affranki  qui,  l'an  69  de  J.  C  .profilant  do  ï^••*^8?"l:i'7^"i•                          P^.  ^ 

varidtd  des  bruits  qui  couraient  sur  la  mort  df  ?  >  r  *    m**      Tî'^,?     "'"'^'T  "  " 

M,Wpri|.da  se  faire  paesar  en  Asie  pour  cet  ?  "           ^  .T^ 


lléMfBi  ,^«l|apri|.da  se  taire  paaser  en  Aste  pou 
nuvftn I IWf  vree lequel  il  avait  une  parfaite  rcssoni- 
Unnea.  il  dtait  déjà  parvenu  ■  se  mettre  à  la  tête  de 


ne  avait  ék-vées  a  ses  pred<»ri-»5tMu-«.  Il  fut  un  mu-  ^ 
dèlc  de  bonnes  mnniri  el  <le  tempérance.  Il  défendit 


quelque,  troupes;  mais,  «on  impo.lure  avant  été  dé.  f";/"';'°» abroj-ea  la 

couverte,  il  fut  tuddana  Hlede  Cvibnu^-parCateur.  jj?''?'^»'»»*  *  '         ^  'T""»*''^  "'è-^c  Jl  dec.a... 


«.Sat  9. 

ï|.<— antratnpoilmir^ptf  stflt'passer  pourNe'mn 
Alt  protdgd  par  AvialMaaii  tfas  Fartlics  ,  qui  eu 
«itoklMiiauRnmliwi,  '  . 


I  Hiottrirauetiasdaaléar^atii  ol^eAasirtrtigieiHemeiit 
I  celle  ^»nHiieBsei[|tt*if  se  «onleala  de  dii«>  A  detit  mem- 
bres du  sénat, qui  avaient  cortnjurmnilrr  s  i  \  ii  .  j  iM 
était  instruit  de  leur  caupiible  d^^^iTia   II  les  mena 
'  «I  iWlM  flmêk  wmmt  à  sas  aftUs.AiilMVf  a'vu 


Digitized  by  Google 


(  i^^) 


NES 


tel  |»rpsen(a  lei  epôes  «lesKiaJiateun  pûûr  let  rist-    c{uefuis  UtjîiJiitaDi  Je  l'tla  de  Cepliall^nie,  ou«ei^ 


ter,  «don  Tusage  ,  ii'Ie*  leur  dona»,  «n  Vnr  disant 
'  r;iire  l'essai  sur  sa  personne.  Tant  de  bonlé  , 
lant  de  cDiifîaiice  Jui  cfncilièrent   lou»  les  cœurs. 
Cepe^daut  les  gardes  prélorieaoes ,  qui  dUieal  fX' 
Irâmemenl  attachées  i  Domilién  ,  te  rtfroUèrènl 
-contre  lui,  et  t- \îg»'ieiil  qu'il  Ivar  l'iTrâl  les  meur- 
triers de  l'rnipereur  assas<ioéi  p«u  s'en  fallut  que 
f^9rva  ■«  devint  la  TTctime  de  leur  fureur.  En  vi'm 
il  •♦écourrit  rn  leur  pré  cncp  sa  têtecliauve,  leur 
dit  d'afsouvir  sur  lui  K-ur  vengeance  ,  mais  »1 'épar- 
gner ceux  qui  l'avaient  nlcvé  à  l'empire  ;  il  ne  put 
ncu  oLionir,  et  fut  forcé  d 'aliandMilMr  4  la  fiareur 
aoldnls  quelques- uua  di^  t^s  amis,  iientant  alors 
tt  raitilcsse.ft  se  voyant  ;u-  i;  !  j   ous  Ic  ptù<3»  des  an 
ucKS,  il  résolut  de  se  choisir  un  successeur,  afiu  de 
prévenir  de  Bouvelies  rdvollet.  ll'avaitk^uD  grand 
nombre  de  paréos  r-t  d'ami»;  m^i^  dans  celte  circons- 
tance ,  lie  songeant  «ju'au  Lieu  de  ('«(at,  ii  adopta 
,pour  fîls  et  pour  sucavaseur,  Trajan,  peiionnage 
dont  il  coonai.mit  les  verJus  et  la  ^rnmfour  d'âme. 
Le  peuple  approuva  liauttiiicu t  co  choix.  La  piu 
dcnci;  pl  la  s.ijje-s»;  queTrajao  dopitija  sur  le  trône 
muulrêrcntcomhieu  îiierva  avait  eu  à  coeur  le  bon- 
•  hatt»  dai  RoDiaîns.  Il  mourut  le  27  juillet  de  l'an 
de  .!   C  ,  à  rîye  de  ^2  ans  ,  après  moins  de  deux 
aus  de  rèj^nc.  Sou  succsicur  prouva  le  respect  qu'il 
avait  pofir  sa  mémoire,  eu  lui  dlevaat  deatemples  à 
Bonic  f1  tlans  |e<  provinces  ,  et  tu  le  mettanlau 
raug  des  dieux.  jNerva  fut  le  premier  empereur  né 
dans  un  pays  étranger  ;  il  cUii  de  Narnie,  en  Om- 
brîe^  ttiiijs  d'origine  crétoise.  Tnc.  .  ■■^gf.  ^  3. — 
Uiiné,t»ttn,g.,  A/j. /|,22;9,  l3  ;  10,66  —Dio<I.,Q. 

Nlhva  ,  ^rof'.  (Pt-t>n  ou  Pio  de  Lttme  )  ,  riv.  de 
la  'lai  nicûuaise  scpienlrion«te»clies  les  Canlabres  , 
««  dvns'ft  golfe  de<  Gaules,  enlic  .^stiarium 
cl  VlHTÎoliriga- 

.  ^KKVA:  (Fobum),  une  des  places  de  Rome. 
Elle  fiK  1  âlic  par  l'e innercur  ^'erVk 

KEKVK"       •  -  "  ■ 

NKTIVII 

seet.ndc;,  :iu  M.,  iji(r»î  S»  (iermuuique  seconde  à  ^K., 
les- Âtrébales  et  les  Mririi;i  à  l'O..  le»  Ve'romanJui 
au  8.  ]U  arairnl  au  uoe  portion  de  l'Octan  at^ 
Liiiiq.if.  au  ]  e;  i!s  dnnnaicDt le  vm»é*Iier%>ivittvus 
troclus.  Cauiaraciim,  I:aga<iim.  Tnirnaenm  et  Meldi 
c»  dtaieht  1m  riPîrs  principale*.  Ifs  étaient  très- 
heUirjutnt".,  cf  ;  ê'r, .  ;  l  K' - ft-mps  Jules-César. 
Leur  pays  corrcsp<»ij^l  à  peu  prèi»  la  Flandrt  fran- 
taise,  au  Hai$hmt  el  au  Canthrèsts.  Cét.^  <?.  dêiC, 
a,  r.  I.'.  —  Tnc.  ,  fn„.,  \,  c.  I.'î  .  33 ,  .%* .  6R, 
eQ./:eim..  2.S. —  .•■'//-/.,  a.  .  .  f)  —r/frtri., 1. 1^.4.^8. 
^  K.S  \  (  :T  K .  -i  i>,.<n  ,  /  'f  ,tn  ,  t.xfi  o u  Cnnei-Auo*nt  \ 
V.  île  ia  VeitfJie  .  il  l'K  .  .'an»  !'!<(' if /sur  lé» 
fronllèrcs  df«  [M.'lxririK'.  à  l'i  ».!  01  rlinre  de  l'Arsia 
djns  le;.nire  I  ,0.  Ccllr  vi:i(-  elntt  ainsi  nom- 

mée parce  qu'rljtf  viNsL.e  ,,'uuv  ile  ^  v^ff'y;), 

siln^  au  I«r»l  (Axrr)  «le  ià  ntrv.  Nésacie  fui  prise 
el  rii  éc  i«:ir  les  Hiieii.iin..  et  Us  lialtilaus  lura  nu 


mort,  ayant  trempé  sa  lunique  d 
nmii  k  Déjanire ,  «u  l*aMaran 

tnoven  Infaillible  priur  conserver 


AMJS  Traitt;  .  V.  âbhoricanvs. 
peuple  (1  '  hi  Ciaulc,  dans  la  Belgique 


lement  une  peuplade  de  rtle.  T.  Z  ,  3*^,  r.  28. 

VÈSIS  (  y^ffos ,  Ile  }  ,  (  NisUa  ) ,  Ue  de  la  Campa- 
DM ,  sur  U  oite,  près  à»  PutéoleartV.,  à  Ju. ,  i^,r^é 

I4  a-  —Pline  y  19,  c.  8  —  P/ffr-r.,6  v.  çp. 

I.  INESO  (y^îxecv*  nag^O»  uciéides. 

a.  —  fille  de  Tcnccr,  époosu  Dcrdautts,  et  es  «ul 

Sibylla. 

JÎESROCH  ,  dieu  des  Assyriens.  Bois^k^  c.  IQ. 
NESSUS;mirf A.,  centaure,  fils  d'l»oa  c(  delà 
Noe,  TOi/ant  Hercule  et  Déjan:rp  nrrcte's  sur  ki 
bords  de  l'Ëvénus,  dont  les  c*ui.  e tu leul  grossie» 
par  les  pluies  d'Iiiver  .  offi  U  ses  secours  au  liérof, 
qui  les  accepta.  Mais  à  peiue  eut-îl  passe  Dcj.-)nire, 
qu'a  vvnlnt  lui  faire  Ttoletice.  Hercule  le  perça 
d'une  de  ses  flèoln'î  ,  ri  If  Ccutiurr ,  p  tur  venger  .«a 

laos  son  sang,  Im 
iWarant  que  e^dtait  uo 
pour  conserver  l'amour  d'IJer» 
culf,  ou  le  rappeler  apre.  une  infi<!«lite'.  C'était  UA 
[loiïon  actif  qui  61  perdre  l.i  vie  su  brros  (V.  Hcit- 

rachin,  — r-  Ot».,  Met.,  Q, 
r.  4;  la,  C.  8,  H  ,  p.  9.--  iV..  Theb.,  II. -^ApoH.^ 
a  ,  c.  -p.—Sén.^  ffer.  — Aier.,  ^«  lA,  v,  3su^<i>iod»^ 
4« —  Pttm.^  3,  c.  a8. 

Vcasve ,  géog.^  fleure,  le  même  qae  le  >'estus. 
KESTOR,  »nyfA.,fils  de  Néléeet  deChloris  ,  nevet| 
dePéUas  et  petit  61s  de  Neptune.  II  avai  tue  frères, 
qui.  ainsique  leur  pire,  furent  tués  par  iiercule  (  V. 
N£l.iB).  Il  dut  sa  conservation  i  sa  grande  jewDease, 
el  à  ce  qu'il  n'a  rail  pria  aucune  parla  la  guerre  que 
sonptoeet  ses  frères  liteiit  èSereuIe.  Le  vainqucu» 
lui  accorda  !a  vie,  et  le  plaça  sur  1.  Ii  Ôj  c  dePvloe. 
Il  épousa  Eurydice,  fille  de  Clymène ,  ou,  aeloa 
quelaues  uns,  AiMzibie ,  flUe  d'Atrtfe.  Il  se  distin- 
gua  de  bonne  heure  par  sa  valeur  dans  le»  combats  , 
et  se  trouva  aux  noce»  de  Pinlbouï,  où  Ips  Lapitbcs 
et  les  Centaures  se  lirrèreot  uue  bataille  sangUiâto, 
Nestor  conduisit  les  P^liens  et  les  Mciseniens  ,  ait 
sujeu,  à  la  guerre  de  "rroie,  où  il  se  fit  admirer  par 
son  éloquence,  sa  justice  et  sa  aafcsse.  Il  a  dans  Ho. 
mere  le  caractère  d'ua  kdroi  «ecompli.  Apris  la 
guern ,  Nestor  retourna  dans  la  Grèce ,  oà  il  jouit 
dans  le  sein  de  sa  famille  de  la  paix  dont  sa  s.ige8Se 
et  son  grand  âge  le  rendaient  digne.  La  manière  et 
le  temps  de  sa  mort  sont  Inconmifl.  Les  anciens 
conrienuent  ge'néralemen f  rfri'i!  trois  âges 

d'homme;  ce  que  les  uns  évaluent  a  trois  cents  ans, 
et  les  plus  modérés  k  quatre-ringt-di&,  en  bornant  & 
trente anscfaaqaafdBération.  T.a  vieillesse 
il  parrint  donna  litoèTusage  des  Grecs  et  des  Latin*, 
qui,  pour  ^  ulm  icrà  quelqu'un  une  longue  vie,  1«|  ' 
souhaitaient  Icsanoe'esdeMestor.  Ceprincent  deux 
611es,  Puidicne»  Poiycaste,  et  sept  fils.  Persée.  Slra- 
licus.  Arétns,  Echéphron,  Pisi«irale  ,  Antiloqne  et 
Tliiasymède.  Si  Ton  en  «roit  Valérins  Flaccus  , 
^estor  fut  un  des  Ar9oaaiile«.#(»aR. ,  //. ,  1 ,  a,  efe;' 
Odyxs.,  3.  V.    16;    li.etr.  ^  Dirfys  .  i  ,  r.  |3. 
I .  o(/c  53.  ~~  Mi  t  \  12 


vendus  à  l'encaji.  \  U  ^ued»;  i'f nkifaii ,       La-^       '  '     '  ao  H'  '  •  «69.—  K, 

bitans  r^orgjieiil  stir  Im  ry>iiip:.rts ,  eu  présence  i     ^    '  i  '  '"'    a  '  •  ~  W»»! 

desHoinain>,  I.-i,,-t  f-MU-U',  <t  le. ei.  faui  ,  el  le  — ^  t  à  JfHM.  , 

roi  lui-niên\r  se  pi  rç.i  t'v  »  .11  .  pee  p.mr  éviter  l'es-  '  '  '  ^'  ^'  7* 

clavaj.e,  T.  A..  ^  1,     21— />,.,/.  r.  |  J*,j„^  I         ^Mtoh  ,  fiijl.,  plnlesoplic  stoïcien  ,  natif  de 

M  SA  nTîlilVI,  la  même  q.ie  ^rs^cTt  -m  *  i  ^"■»*'       précepteur  de  Marc^liua  ,  ^ils  d'Otlavio 

inire  f  Arisle*.  |g,       A:». -f.We..  1  "  k;'>"vorne,n,„t  d» 

NKSlft    .    '       ,   :     ...     r        -  i  "  r^'"e        y  moueutà  l'âge  de  o-î  ans.  .CfrwA. 

nI^Ï        >«ÏI  "  '  ••''/•43.   i  -poè.elycaoni«,,d.Laîe«da.^enntemp«r.in 

r*hMMA«,)UK. »èi0  d'ilippomédnn,  un   de  l'empert-itr  Scvère. 
des  sept  cl.ef.  q.ii  marelièr^n»  entre  Tl.*bès.  11;     ï  NEiiTOllIUS.faraeux  ber.sihrq,M.att5*aièclek 

^"i"*"  70-        I  P«'"-«l>«deCons(anlinople,,ouâTUdbdo^,enaJ«?^ 

«iidIUlhÔ.  -/tf  .  c«st-*rdire  wn.'.n>*i  (»4*ia-  gna  qu'il  y  avait  en  Jésus  Christ  deus  prcscmoM  ^ 
rt),  mm  iom  laqMl  les  Gywea  d.Mgnaieol  quel-  ;  ai»*!  bien  que  deux  nalure».Ceiu  Usi^c  c&esUdet 
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querelles  Tiret  et  mêmes  faogîanfe».  S.  rrrille,  pa-  184  3f.  J.  C,  informi ,  arant  (ï'alîer  dam  ft  pi*" 
triarciic  «i'Aieundnr  ,  la  cunib«Uil  aurtuut  a vec  vioce.cootre lesempoiMnDeur»,(r^-r<''paiidliu4c«tl# 
wUmjÊ%  mime  avec  violencc.Pluiieun  coocitea  fl<cl«<  époque  ,  «teo  irondwaii*  plot  dt  9,000.  T.  £.  39, 
rf*^t^ér<ti^iM»  ic»  dogme*  de  NMtoriu*.  Tlico-  c.  3a,  4(-  N 
4oM,  DAiir  termiflcr  eea  dîapulet,  txilm  Hoftorius  j  7.  — (  L.  Bamvs),  tan  Av»  cinq  omminaireg 
dant  la  Tbe'baïde,  où  il  inxirut  dans  la  miiére.  'que  les  Roniatits  envoyèrent  dans  la  Gaule  Cisàl- 
L'héiHMie  tuUi«la  néanoutuis  apré*  im  nork,  ctoa  pioe  ,  Tan  t58  av.  J.  C-,  pour  r^ler  les  préten» 
«B  trouve  eacore  des  Iracet  de  aoè  jours  dau  la  •  hoM  <tak  ImliilMt  jeTiie  et  deLua»,  a>i  sujet  de* 
Syrie.  Nectorius  avait  cimipt  se  pliuipurs  ouvrages,    Umitea  de  leur  Irrrhoirc  T.  /..,  ^.î,  <  .  l3. 


dont  un  seul  noue  a  el<*  cnoseivé  en  entier.  Il  tsL 
intilolc  :  E^-angilc  de  l'ta/unct  du  Sauveur. 
.  11.  •^.père  d'un  PiuUirqw  »  f  iiîlnécybe  B4o|»la« 
lAoicien^ 

t .  N  KSTQS'  en  -  MBiiYi»  ,  fctave  d«  TbiMt.  T . 


8.  — (Q  )  ,  poète  ci>mique,  auteur  de  pièces  alel- 
hnet,  floriasail  vers  l'an  670  de  Rome  (84  av.  J.C  ). 

Î.— bomme  dont  Horace  critique  la  niitlpraprvlë 
a  grossièrele' ,  2,  Sat.  l,  v.  68,  69. 
,     NK\ US.c'est  à-diK enchatntf  (iMff/efVvBcr), BOn 
ifue  les  Romaios  dciaïuieat  i  caasquï,  i|^ant  cua- 


''9.  —  (IVfjrf/rr>f\  prtiif  riv.  dt  HHjrique,  dtBtlt  tracté  defldettes.etBepoavaot l««paY«raa  jonrmair 

T^alinallr  chez  les  Aulariales,  sort  de  la  ciiaine  des  qui",  devenaient  les  esclavis  ilp  It- 1rs  ci  fjriciers , 

niûnl«  AlLius,  el  m  perd  daok  la  mer  Adriatique  qui  non  seulement  pouvaient  les  faire  travailler 
A  ffpeUum.                                                  |  ^ar  «1» ,  naie  «ncaee  les  mettre  aux  fers ,  M  le« 

ïîETl.X-DiVA  (.Ç/JiflXj  'i),  V.  tîc  la  Dacie  trajane,  «enir  en  prison.  l'j  ne  rccouvraifut  leur  iil  .  iie 

au  N.  -de  Petio-Duva,  sur  le  Pcrata  ou  Pyrétu^  ia'«n  payant  ia  delle^.  (^iiand  ils  sortaient  d'isci». 

Tai^it  de  ce  côté  la  limite  de  l'empire  troasafil.  *»ge  .  «I»  notaient  pa*  regardcj  comme  affranclii». 
NETUM  (  iVo/o  ).  V.  >Ér  I  tM.                       I  Celle  coutume  fut  en  usage  à  Rome  jutqu^i  Tan  'n^ 

NJtUUES,  -n,  pt-'uples  de  la  Sarraatie  inlérieure,  Rome.  Chtte  même  anne'e  une  loi  ordonna  <iui! 

dabs  le  VuÎMOage  des  GëloDS  ,  et  au  N.  O.  des  S«j-  bieui  di  s  dol»ilr;ii-s  rrpondra.ent  i  l'avenii  de 

thct  laboureurs .  dout  ils  élaieot  séparés  par  on  l^ic  l  ardent  prêté,  mais  que  leurs  persoooes  resteritieat 

d'dû  sort  le  Tyras.  Selon  Uérudote ,  ce  peuple  fut  toujoun  libres.  Oa  nommait  aussi  addieti  les  luexl. 

assailli  par  une  si  grande  quantilc  de  fceq)cus  qu'il  ynrritn, 

fuf  eootraiiit  de  fa  retirer  sur  le  Varriloire  dc«  IJu-  NIHIUS,  dieu  des  Sjrriens  ,  qu'on  croit  ^tre  lo 

dtni.  Lis  fîeurM avaient,  dit-on,  le  poavoir  dote  ai^me  qu*Aunbis. 

mélàmorpii        en  luiu";  ,  it  cie  itrf  rendre  •aSttUe  MIUS  {Ho  Catntdo),^t\.  rir.  de  la  Gailëcie  mé- 

leur  première  iorme.  Utr.^  4,  c.        —  PiilHÊ.  ridiooalc  ,  passe  à  Bracara  Augusia,  et  se  jette  dans 


rOcéan  entre  le  Miniusctie  Durins. 

mCiEAS  00  NtcÉTàt.  évéque  de  Bomatiano*  ea 
M«ie  ,a  publié  on  espèce  d*épitre  ad  Znpsàm  vir» 
/^/ne/n.qui  se  trouve  a\ ecles  nruvresdaS*  AÀbfoilBa 
do  &.  Jérôme  et  de  S.  A  ugustin. 
T.  Il ICAGORAS ,  Mfsséniefl  ,  ennemi  de.O|tfb- 

irènc  III.  dernier  roi  de  Sj^arle,  brouilla  parsta 
calon.niea  ce  malheureux  prince  avec  Pf nIéméB 
Pliilopalor,  qui  lui  avait  donné  asile.  ' 

%.  — sophiste  allienirn  ,  qui  vivait  sous  le  règne 
di!  l'empereur  Pbiitppe.ll  écrivit  la  vie  des  bomniea 
ilimtres  cl  passa  pour  UB  dti  plus  Mvaas  Iumums 
de  ton  siirle. 

I'.  ftlGANT>RB ,  -rfrr,  rai  de  Sparte  de  lo  raea 


HEVERITA.V.MaiiA. 
NKVl  A.  porte  do  Rome  cl  forai  ssladc  i  4  ■f*'* 

les  de  la  viiie.  ' 

f  NKViltNUM.T.  RovmBOHVM  T.ouoiiom. 

NKVITT.^  (Fl").  comul  siuis  li;  r^une  de  Julien, 
Tan  ^Kis  av.  J.C,  clait  ne  pJirai  tes  barbares  ,  uuut 
4i  çftiMrnu  kt-mesaia  féroces. 

1.  Nk  VIUS( \cciis  ou  ATTil'.s),  f^'T"i/ts  augure, 
ciitilcn:p.'<rb>n  de  i  arquin-l'Ancieu.  verk6cH)  aiisav. 
J.  C.  vuulitrtt  coBtainere  le  mi  et  tes^  Komaim 
•  ic  la  puns.H  Cf  de  «nu  prt,  roiipa  une  pierre  «vfc 
UU  rasoir.   'i.iM|ui(i  lui  lit  i  levvr  une  siutue,  qui 

«•«Mait  eocnie  dntei«t^«s  dWngusir.  Pi^  de  celtn 

•latucyjMt  UB  autel,  uB  l'oiijivMluUcè  .««  i««r  j„  E.:rvpo..fid, fils  de  Cl.anil..*,  r.gna  3q  aus 

•I  lepierrcel  devanMrf..,elon«t.f«w,l  lesté-  (««q       ivJ.C.TéIcclus,  «on  collègue,  fui  tué  par 

 "'V         '                  «:;.''^'ffî:Y-n-r  ^-r-  i„li|^éBi,o,,«,uiamenaunejueîresaB|laBte!jl 

mrntlavcriie  .'e  kwsi.eç«ih^^^^^  pour  surcrsseur  son  fil.   fhéopompr  PauS. 

-C/r.,Wi.M« />.«..•  3:  J,*-  «— f^*«-.,i.r.Ô.  prëtcnr  des  Eiol.en, ,  fm  député  vers  Pbi- 

2.  ^  .  anc.e  ^  p.  e  u  c  rm.tcm- 1  ,j  Macédoine ,  l'an  i63  «V.  J.  C.  ,  poat 
pora.nde  l..va,«  Afldron.cos.  o-ul  d«  Can.pa-  j  •  -^^^^  i  Aut.ochu,  contre  les  Ro- 
BM,  11  aervildaoé  lee  prm«.*r««  }S  ..-.rM  p.imques  ,  2'.  X. ,  33 ,  c.  la  .  36,  c  29  ;  38 ,  r.  i. 

et  donna  ses  premières  pieec.  a  huu.c,...iaio  «v.  3.  _   ^,„„,..,„e., ,  poêle  el  ..n=dtco  g.ec  ,  âe 

J.  C.  Il  crut  plaire  aux  «oiiiain».  .  n  .oufar.n.,  t,-  Horissail  vers  V»n  lAo  av.  J.  C.  et 

•Mice  de  l  ai.c.euueconi«lit.|fWr.f«H, c  .  i.nrnoloMt  ,.4^4,  „„p  — r..polaUonpars*S ouvrages.  Il  oe 

Ba  fidieidc  lesrprefincrs  i^ra^onagjsdr  létal  <  eux-  „o,„\,.j,,.  ,u  \  i  <,uedeitxp..èm,-s  iuUio\^  :hr. imn 

Cl  le  fireBtirewr.'rfrer  0^  ei.t.ifti> rti.,-r  a  Oi»f u,.  par  ^      ,^  ihérunne)  ^iAlr^  ,pharmnc.,  (sur  les  contie- 

51rU-ilu*.   m.  .!  nmurul   I  .in  .'.-H......    m:)   (av.  Jj^^,,    H,  se  trouvent  dat,^  le  Ctormw  ;,r,e/rtr«^ 

J.  Cl.  li  ne  reslud)' SCS  comédies  qvc  qui-'qtii  s   /-««a.^  ,R.j<^,,K,f.  ^„...  ..,.1  \^^C.A 

iragmea* ,  ifUt  oat  .éid  ree«icillis  ,I»hs  W  C*>i/'n.< 

ptittiiritm  de  M.-iillairc  Ti'i /tnjr.,  fi  nf..  t'.  t8. 
—  Or.,  lâ,  vp.  6.  —  iJot:,  2.  ép.  t,  r.  iVJ.— 

ét,  Ce/.,  i7,«  ai. 

3.  —  ,Q  3  Cl  liTA  .  prclrt  des  allies  l'an  21  ij  av. 
J.  C,  conduisit  dcu\  nulle  Itumroi-aaii  secourt  dei 


tffci'rii'n,  Genève,  i6<y>  et  ifii/j  deux  v<d.  in-ful. 
11^  ont  e'të  piihlie.1  à  Paris,  l5.>7  ,  et  à  Florence, 
I7t>4.  S  uni.  —  Fline 

I.  MCA  N  OR  (  vtxfiy ,  ^lôcre;         bomme)  , 
iarnom  de  plu<'ieurs  pi-ioee^  de  Syrie,succeueui«  di  • 
Séleucus.  V.  Sei.kucus  et  O^Méraics. 
a,  p_fiU  de  l^arméaioB ,  fut  u n  des  principaux 


AfMHIoiiiales  contre  lee  Macrdonteos  T,t.,  «a^,  *\^o,  \  fienivnain  7l*Àtnandre*4e*Grand  .A  près  s'£tr^  ùi*- 
4  —  (ri  un  vil  l'an  if)4        J-C  ,  élal)Iit  une  eu-    tingué  dans  plusicuis  actions  iniporlantci,  il  inni- 
bmie  ialioe  dar.s  le  r^uliom,  et  uoeautrc  deux  ans  rut  subilement  en  llyrcanie,  tandis  que  les  Aiacf^- 
•ptès  i  ViboB.  T.  £.,34.  «.53;  35,  c.  4o.  |  doBlBB*  marchaient  vers  la  naotrÎMie.  ^.  C  «  3«  b 

5.  —  tribun  du  peuple,  accusa  P.  Scipion  l'Afn-  9;  4,  c.  l3  ;  5  ,  r.  i3  ;  6  ,  <".  6,  10. 
Cl  in  de  Dcculat ,  Tau  187  av.  J.  C,  T.  Z.,  3?,  <-.56..-  ^  3.  ^officter  d'Aleiandr*  ,  pnt  part  i  la  conspi- 
a.  — <  Q.  VATao)  ,  prrftoiir  «a  fluda^a*  l  u  nte  de  Dynaai  ceaiM  m  piteca.  q.  C,  6,  c.  7. 
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.  4-  —  offieier  qoi ,  après  la  mort  d'AIeMadr*4f- 
Grand  ,  obliot  le  gouverncBaiit  du  pajt  im  Vif 

Jtist.,  i3  ,  c.  q. 

-  gouverneur  delà  Cappaducc pour Anlipaler, 


th«s 
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•pioshi  niorl  d'Alcxandre-lB-Gnnd.  Àppien. 

6  —  oQScwr  lie  CttMaodre,oomniaodaitdaas  Ma- 
nycliie,  i*ati3l8av.  J.  C.  Ayant  vbulu  s*y  rendre 
iit(l»>p(  ndanl  ,  il  fut  lue'  celle  même  année  par 
ordre  de  ya^Mudra.  Cvrn.  Kep.^  Phoc,  —  Fvl^en, 
4;  c  6. 

7. — frère  de  Ca»»andre  ,  mis  à  mort  par  ordre 
d'OI  vmpias  ,  mère  d'Alex.andie  ,  Tjka  3l^av.  J.  C 
Diuâ.  de  Sic. 

.8.  —  futasToyc  par  Aniigone  pour  recevoir  Eu- 
mènedas  tnains  de^  Ai-^yraspid«s,  qui  le  truluisaieut, 
vers  l'an  3 16  av.  J.  C.  F  lut. 

9.  —  gouverneur  de  1%  Médie  Mur  AalîipkBa,  l'afi 
3is  ar.  J.  C,  fat  Taiiicu  par  Sdleuciu.  Catt  peut' 
dire  le  même  que  le  préce'deiit.  DtoU.  dcSic. 

10.  •—  ua  lies  premier*  oinciers  de  ScleuciM  Ce- 
nunuf  f  conspira  contre  ce  prince,  et  Tempoiaonoa 
pendant  qu'il  e'iait  en  Plirvgie.  Il  fut  mis  à  mort 
aioai  que  scscompjices  ,  vers  l'an  a23av.  J.  C. 

11.  —  général  d'Antioclius  Ëp»liaM,i^  de  Sj- 
ria,  vint  an  Judda  par  «rdre  -de  Lytias ,  fKMor  a'op» 
poaer  ans  entrcpriiet  de  Jadaa  Jttacliakée.  11  lut 
vaincu  et  foriu;  à  fuir  (  i'an  166  av,  J.  C  ).  Nica- 
oor  fut  envoyé  de  nouveau  par  Deaietrtua  Soier 
cootra  Jadas  ;  après  quelques  légères  allègues ,  Ua 
M  ▼iorenl  à  un  accommudemeat  ,  et  même  se  liè- 
rent d*aniilié  ;  mais,  le  Irailt  e  NicAUor  ayant  voulu- 
sorprendre  Judas,  la  guenv  recummeuça.  et  quatre 
«os  après  il  fut  tué  dans  une  bataille,  où  il  perdit 
3S,O0O  hommes. Judas  lui  coupa  la  tête  et  les  mains, 
elles  envoyai  Jérusalem. I,  v.  3.  v.  3ë;r.^, 
V.  I  ;  c.7«  V'  aOt  a,  c.  8.  v<  c.  v.  la^c.  la, 
«■  f  .«-nKw.,  Â.Jf, 

la.  — grammairien,  fils  trjlcrmias,  natif  de  Cy- 
rèoe,  Qorisiait  au  musée  d'AIuikand rie. sous  i'cmpc- 
nnr  Adrien.  Il  est  aulenr  d*na  traité  sur  la  ponc- 
tl^tioD,  ce  qui  le  fit  surnommer  Sti^^maliuti  (  çt'Ç'jj, 
ponctuer  ).  Il  avait  aus^  cumpust;  deii  Opuscules 
sur  la  ponctuation  d*H  onit'-re  ,  tie  Callimaijue,  qui 
M  iroaTont  dans  les  Anecdota  graca  de  d'Aussc  de 
▼ilMMB  ,  yenise,  1781 ,  in  4°.  11  avait  aussi  t'cril 
ane  description  d'Alexandrie. 

l3.  —  deCypre ,  un  des  sept  diaores  choisis  par 
les  apôtres.  On  dit  qu'il  prêcha  dans  sa  patrie,  et 
qu'il  y  fut  martyrls--.  Ici   des  J/i  ,6.v.i 

*4-  — gênerai  de  Titus,  lut  blessé  au  siège  de  Jé- 
rusalem 

l5.  L  fiamien,  auteur  d'un  traite  sur  les  fleuves. 

ecoriotliien,  contem- 

Unia  dePériandre.  /'<if<4. 

a.  —  chef  des  Arcadieni ,  ddserta^bea  laa  P«ms 
pwdant  la  ralraica  èèt  dix  mille.  XAiopA. 

I7ICARTHIDE ,  (Us,  fu(  uoramé  par  Ak«radr«, 
goutrerneur  de PeraépoJii.  Q,C.,5,c.  6. 
SICATOB,  B*amploi«  iMiTeQl  pour  Nicanoi^. 
NICATORES  , -r»,  e'est-à  dire  les  vainqueurs 
{vtx.t,T'op ,  dor.  vtxàzutp ,  vainqueur)  t  Doia  «ne  l'ou 
donnait  aux  soldau  de  la  coborte  i«yaJ«  émi  les 

Macédoniens.  T  L.  ,  53,  c.  19. 

NICAUSIS,  reine  de  Saba  qui  vint  readrcliom- 
Kase  à  Salomon. 

NICE.  y.  de  la  Gaule.  Y.  HicÀv.,  n«  5. 

I.  MCË  ou  LA  Victoire.  V.  ce  mol. 

a.  —  eut  dUa^Mllé  ua  ils  appcîdllicodrbma. 

TJICÉARQUE,  VA«#i ,  l'un   des  plus  liabiles 
peintres  de  l'antiamlé.  Parmi  ses  ouvrages  on  admi- 
nil  aortout  «uie  Vénus  an  milieu  des  Grâces;  «a 
f  ua  Hercule  vaincu  par  l'A  mour  ;  les  an- 
parlent  comme  de  trois  chels-d'mavK. 


NICÉE.  myth.  f  naïade  ,  fille  du  leuve  Sangar 
et  mère  des  satyres,  qu'elle  eut  de  Bacchus .  après 
que  ce  dieu  l'eut  enirré  en  cbangeant  en  rîn  1  eau  ' 
d'ane  source  dont  alla  a? ait  eoiitaom  de  boire.  Ella  ' 
donaa,  dlt-oa,  soa-ttom  I  iaaqntalvdab  Bithyaie. 

I.IficÉs,A/«f..  filled'Aailpat«V,(^po||laPerdiecas. 

2.  —  femme  d'jUexandM,  gouvernear  de  Corin- 
tlie.  A  ntignne  ayant  fait  empolinaner  sbd  mari  pour 
s'empart-r  de  la  place,  elle  refusa  de  la  rendre. ^n- 
tigone  usa  de  ruse.  Il  feignit  de  lui  faire  épcMUar 
Démélnos ,  son  fils ,  et  se  rendit  maître  de  la  plaet  ' 
pendant  la  céléhration  du  mariage.  Ptut. 

I .  Nicic  ,-r«<i ,  geog.  {rtnik  ) ,  t.  de  Bitbjaia  , 
dans  la  partie  oràrntde  de  cetia  proriaee ,  sur  1« 
bord  du  lac  Ascanicn.  Cette  ville  avait  été  fondée 
par  Anitigone  ,  suus  le  nom  d'Antigouiet,  mais  en- 
suite Lvsimaqiie,  qui  l'agrandit,  lui  donna  le 
nom  de  Nicée,  que  portait  ka  femme.  Nicée  est  célè- 
bre par  le  concile  général  qui  s'y  tint  sous  Cons- 
tantin. CVst  la  patrie  de  Paslranome  Hipparque  et 
de  Dion  Cassius.  PtoK ,  5,  c.  i.  — >  Stnii.  -^Fiim, 
.  %.  ^  aatrr  ville  de  Bilh jnie ,  prinUflvaaMiitOhb- 
BiA  ,  au  N.,  sur  la  côte.  Pto!.,  5,  e  i. 

3.  —  i^'f^jfour),  T.  de  l'Asie  propremmt  ditt, 
nr  la  tamtaire  dai  Pampaaliadaa. 

4.  —  V.  de  rfnda,  jlans  la  presqu'île  en-deçà  du 
Gange ,  sur  la  rire  gràeke  du  ileuve  Hydaspe.  £Ua 
fut  Mlle  par  Altsaadra ,  e*  nnfaioira  éê^mHt 
sur  Porus.  Q.  C,  9  ,  c.  3.  — /i>5f.,  la,  c.  8. 

5.  —  (  Nice ^ ,  V.  de  la  Gaulë ,  dani  la  prorii 
des  Alpes  MacjitimM ,  tar  le  bord  do^la  mer,  a«  V* 
d'Olivuli  Portus  ,  à  l'E.  de  Vcntium,  à  10.  dUe». 
culisMouoeci Poilus,  et  au  N.  E.  d'Anlipolis.  Cette 
ville,  sur  les  confins  de  la  Ligurie,  était  une  «D> 
looié de Mas«ilie.  Les  Marseillais  la  fortifièrent  pour 
teurservir  de  place  de  défense  contre  les  barbaros, 
et  afin  de  pouvoir  conserver  la  liberté  de  la  mer. 
tille  tomlia  au  pouvoir  des  Oi^ybiens ,  peiiplet  lia»» 
rient ,  et  ensiiile  des  llomaiva ,  sous  Maqucb  «l» 
s  au^meiiln^  cnnsiddriUeiDent. «6.  ^Ftittê* 
POdfin.^  3.  r.  I. 

6.  —  *.  de  nie  de  Corée.  Y.  MARiAvi. 

—  V.  il»*  la  Locride  ,  cliei  !e^  Epicne'midiens  , 
de^  Tbt:imojiyl«s  ,à  et  frèe  d'AntUéla. 
,  18.     R.  —  Sirit6. 

MCÈPIIORE,  -n.s,  mytl.  (v^x^.  rictoire  ;  ft- 
fl'ti ,  porter  ) .  surnom  de  Jupiter  ,  représenté  por* 
tani  sur  la  main  une  petite stalae  df  la  ?ielofaa.Oa 

don  nuit  .iDssi  <-f  nom  è  YdMia  et  à  Ditiia  coraaia 
donnant  la  victoire* 

I .  KiciFHoae,  rtff.  A/al..palnawliedeCeiwtaBtl- 

nopls  rn  8(Jt) ,  défendit  avec  zèle  le  culle  des  images 
contre  l'eniperciir  Iteaa  l'Arménien,  qui  lexiia  en 
8i5  dans  un  mcnasièrc.  il  mourut  treize  ansaprit 
à  l'âge  de  soixanie-dis  ans.  On  a  de  lui  ,  Ckro* 
no/ngitt  tripnrtHa  ;  2*  Hutmia  bret'iarium  ;  3®  la 
Stichome'rie; ^°]es  ^ntinhéii/fues :  5*  dàx-êtpt  Ot- 
noni  ,  insérés  dans  la  ColUclioa  des  eosciles.  Une 
partie  de  an  «tavM»  a  dié  imprimée  i  Paris^n  1 63o. 

— CitAa,  ]ù|lorien  bysantin,  doat  kaowrra* 
ges  furent  imprimés  à  Paris  en  1661. 

3-  — ■  GnÉftORAS  ,  autre  historiea  grec  dont  le* 
ourragM  fareoi  iat|n>naét  4  Paria  Vjin, 

4-  —  T.e  nom  de  Nice'pbore  se  rencontre  IflAt* 
fréquemment  dans  i'ilistoire  du  Bas-Empire. 

Vlcft^RORV ,  artk^t.t  jardin  et  promenade  de 
Pergame  ,  destiné  aui  discussions  des  pbilosophes. 
Cet  étabUsaamea^  fut  formé  par  Eamèiie,  roi  da 
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i.mCEPHORIE ,  -rium^Kacca) ,  v.  de  Méso~ 
Umàm^  dans  l'OaroèM ,  aor  las  confias  4c  la  â»pia 
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eii^VAnVie  situt'e  »ur  l'îtupîirafe,  k  l*cn<^i<)it  où 
ce  flfMive  reçoit  la  rivière  rillicba.ËUe.rut  Ulie  itar 
llKaodw,  «t  açnnidie  par  Séledeui  CaÛiniéos  , 

iVkÙ  ello  «nt  le  nom  de  Lallinicum  On  lui  ildunu 
aussi  par  ramite  ct'UK  de  Constantina  et  Leualo* 
poUs.  3*.  JÇ» ,  3 ,  r.  33.  >- Tac,  jinn. .  6 ,  c  5i. 

a.  —  \i(ni  sacré  de  la  Mvsie,  Hiipiès  de  Pfrgam??. 
r,  X  ,  32,  i'.  33.  —  Strnb.'W.  Njckpttour,  nnhevL 

NIGÉPHORros  (  Jir<;W<r),  ftenre  d*Annâiie , 
qui  ^ort  (Irs  nionls  îfii>hatc  ,  dans  la  Pagraydanène, 
passe  a  Tigranocerle.et  se  jelledaiisleTigrc  àReliu- 
nièiie.  Titc. ,  j4nn. ,  i5 ,  r .  ^. 

MGER  (Ifecker)  »  riv.  de  la  G  randc  Gcrnmnie, 
à  VO.,  prend  sa  source  dans  les  monts  Ai.noJia,  et 
se  jiMlc  <!.tns  le  I^liiu  ,  jn-ès  de  Lu['oJuuuin,  SUr  J«f 
confins  des  Scdusii  et  des  VauLiani  t . 

I.  NICÉRATUS  ,  poèlc,  ualil  J'ilcratice ,  Bl  «n 
y«n l'éloge  de  Lysandre.  Plut, 

S>  — vère  de  Vicias ,  célèbre  capitaine  athe'oicn. 

3.  —  AthAiîen  ,  mis  à  mort  par  les  trente  (vraos 
l'a»       av.  J.  C  Diod.  de  Sic. 

I.  jNlCET, -/«j,  TuD  des  plus  élni|uens  et  des 
plus  j  udicieax  orateurs  et  jurisconiulles  dea  Gaules, 
dans  le  f)'  siècle.  Sidoiùitt  Apollinaire  ea  fAit  un 
grand  élu^c. 

—  évêque  de  Trêves,  dans  le  6' siècle,  dolli  on 
a  dans  petits  traités,  intitulés  :  Df  vigUié§  MfVfr- 
rum  dei ,  et  de  psalmodia  bono . 

MICÉTAS,  philosophe  de  Syracuse.  <fbi  pfëten- 
dnit  qaeleciel,  le  soleil,  la  lune  et  les  l't.nlis  t'tait'ni 
•tables,  et  qu'il  n'j  avait  que  la  terre  qui  fût  eu 
Diouvemtnl.  Cic.,Q.  Jcad.  ^l^e.  1%!^, 

NIGÊTÉRIES,  -ria  (ytx5v  .  vaincre),  fêles 
athénienacs,  lustituécs  eu  mcntoire  de  la  victoire 
que  Minerve  remporta  sur  I^eptune  loi-squ'ils  se 
disputèrent  l'honneur  à$  nommer  la  ville  d'A- 
tbeiies. 

NICIA  {lenza)  ,  riv.  d'Italie  qui  prend  sa  sou  ne  ! 
dans  la  Ligurie  orieotale,cbcx  les  Apuam.  cl  se  jette  ! 
^nt  le  Padns  (PA),  i  Brûellnm.  *    ^       -*  | 

I.  NICIAS,  célèbre  ge'nérat  alliénien  ,  déliuta  ' 
dans  la  carrière  des  armes;  pendant  la  guerre  du  ' 
Pcloponèsc  (4^4  av.  J.  6.),  par  la  con'{utte  de  l'ilc 
de  Cytbère,  qu'il  enleva  aux  Lacédcmoniens.  Il  con- 
quit ensuite  une  partie  de  laThrace.  l.cs  Allionu  ii« 


•  vaut  résolu  de  porter  la  guerre  eu  Sicile  (ZjiJav. 
J.C.),  Nicias  fut  mis  à  la  tâte  de  celle  e\péJiliiin, 
quoiqu'il  la  dé4a|)prduT&tbanlemcnt,et  qu'il  eu  pré- 
vît la  funeste  issue.  Il  ilcTelnppu  lu  plus  i;ruti(lo  va- 
leur en  Sicile,  el  s'éleva  suuvLut  cuulre  les  mesures  I 
imprudentes  d'Aleibiade  et  ôe  I.amacbus,  qu*oA  lui  | 
avait  donuéj  pour  cnl!i  |;ucs.  Alrihiadt*  ayant  été 
bientôt  rappelé  par  scj  LUi.omis,  îslci.is  bloqua  Sy- 
racuse, en  sorte  que  celte  *iile  aurait  .cle  furcoe  de 
se  rendre  si  Tarrivée  de  Gylippe,  général  laccdcmo- 
niennent  rendu  le  courage  aux  assiégés.  Gylippe 
fitdes  prupoiitiuus  de  p.ùx,  que  les  Atlicuioiia  reie- 
tèreul.  U  y  eut  piusicur-i  cumlials,dans  le^quel*  les 
fiiciliens  eurent  Tavanlage.  Nietas,  désespéré  de  ses 
revers,  ilpmaud.i  riu\  .\ll(énien.s  des  reuforis  ou  un 
successeur. pcmoslliciic  (l'ancien),  qui  lui  futenvoyé  j 
HveA  upepiiiH^nte  flot  le.  ayant  livré balai]}«  malgré 
tecooseil  de  ce  général,  fut  vaincn,  et  ruina  par  son 
imprudence  les  afFaires  des  Athéniens.  Nicias.  se 
voy.tnt  environne  de  tous  côtc's,  se  rendit  è  l'en- 
iieiui  avec  toute  son  armée  ;  mais  les  Siciliens , 
violant  les  clause*  de  Istwiapitulatinn,  le  condamnè- 
rent iuniteuscmcnl  à  mort  avec  Démon-tliène  {V.xw 
i3  av.  J.  C.  ).  ;>cs  troupe-t  pTÏrent  de  maladie  et 
<1e  :u:-jc  e  'taus  les  quartiers  où  on  les  avait  disse- 
niiiKH'ii  Quelques aulcurscroicnt  rfuc  >' 
it  nus  Je 


inns  nf  mou- 
rut pus  Ue  mort  violeiilu,  Thmyd,,  ij- — i'IiU.^Nic.y 
3.  —  Ofrn.  SSr.  fK.  4 le.  —  Uiod.  -^Ju^.^  4i  4» 

//.  Dkt.  de  ^AnU 


d'Alexandre .  tacèUait  â  njindf.  !«•  r,»Jb«» 

animaux.  * 

p  |- «"«^^^'o  <»e  Pjrrrh«»;t«»i  dTEpire.prophrt  » 
«abneius  d'empoiaonoer  son  maître.  movenn,iat 
une  somme  d'wient.  Le  eénéral  romain  rejeta  celto 
offre  perfide,  et  dénonça  lé  traître  i  PyrrtHH.Qn«|. 
qucs  auteurs  donu«nt  à  «i  mddMinlu  bob  daCI- 
neasr. 

A  «.Sicilien  dtliipijle  d'EDffinam,  avant  con- 
seillé a  ses  coociltfjtM  de  se  rendre  aux  ï^omains, 
et  d'abandoiinMP  lepitii  des  Carthaginois,  plH9if>iHii 

haLitans  voulurent  h-  faire  pci  ir  II  (  onf  refit  le  fou, 
et  réussi»  nar  là  a  s  échapper  et  .  s«  reudrean  camil 
de  Marccllus,  à  Syracuse.  La  ville  ayant  élë  priae, 
il  qblial  Kgrikcç  fi*«  vaincus.  Plut. 

•5.  —  préleur  des  Aohccus  l'an  207  av.  J  G  T 
£.,28,  c,  8.  .  ' 

6-  —  garde  des  trêstfrs  du  roi  PersrC.  Un  inur 
pendldt  qufe  ce  pKn«>«r«ft«iibtani,  ou  vint  liii  ap- 
prendre  que  les  ennemis  approchaient.  1 1  donoa  * 

aussitôt  iordr^à  nictas  de  jeter  dans  la  mcrans 
trt'^^oraiNieiM  «wIniM  do  •«fie  «M  ordre.  Penée  U 

mit  à  mort  pour  an<<anlir  les  lém(  ins  de  «n  fi-jyeur. 

7.  — (CuBTlL'.s).  grammairien  romain,  intinM 
.a^i  de  Cicéroo  ni  de  Pumpée.  Am.%  7»  àiaS. 

'3«  éorivaio  natif  de  jNieé* ,  composa  tqit  Ui- 
toitfa  èr  la  pttilosopbie. 

MCÎI  ,  V.  du  Delta.  V.  Pbosopite» 
i.MCIPP£.77;»e,  wj'ih.^  fille  daPélopa  at  Snamm 

à.  —  une  (les  tilles  de  Thesnius.  JpoUod, 
^  NiciPi  K,  ;7i/f.  hist.,  tyran  fie  I  We  de  Cos.  nViait 
d'abord  que  «impie  paniciili«r.  Ua«  d«  IM  Wnliis 
ayant  mis  kis  un  lion,  on  regarda  ce  prodigt  coBUno 

je  présagé  de  sa  future  grandeur>  ^ 
MCO  V.  IVi  ow. 

MCOOHAilfiS^  poèU  CN«,contemm»vaii&  d'A- 

ristopliane. 

I.  KICOCLES,  fils  et  successeur  d'Evagoras,  roi 
de  la  villa  dei>alamine,enCyprc,ran  .374  av.  J.  C., 
gouverna  avec  sagesse.  Il  était  majjnifique  et  vo- 
luptueux. Is  irratc  lui  a  adressé  un  discours,  dans 
le<juel  il  trace  les  devoirs  d'un  roi.  Il  lui  met  dans 
la  bouche  un  «Utre  discours,  où  it  rend  compte  lui- 
même  de  son  admini.itraliiin. 

a  — rojdePapbos.en  Cyprc,tribu taire  dcPloléméa 
Soler,  roi  d'Egypte;  ayant  secoue  le'foof;  deeeprinoo 
pour^mb  rasser  le  parti  des  Perse s.T' 1  <  Icinéc  union ua 
a  nn  de  ses  .officiers  de  le  faire  mourir,  afin  de  rete- 
nir par  cet  exeraulé  les  auti-cs  prince* dam  i» dé- 
pendance. iUooclèB  prévint  le  suppHco  en  se  don- 
nant la  mort,  et  toute  sa  famille  Suivit  son  exem- 
ple, l'an  3to  av.  >.  C.  Diod. 

3<  —  ancien  poète  grec ,  qualifiait  les  médecins 
d'beumns  morttfs ,  parce  que  le  jour  éeltirail  le 
liieu,  cl  que  la  terra  cachait  dans  son  sein  1«  mal 
qu'ils  faisaient. 

.  4-~*^°^"'MamidcPhocion,lutdproanda  etobliut 
comme  une  faveur  de  boire  du  poifon  avec  lui. 

5.  —  ayant  tué  en  Irabison  Paséas  ou  Pasias,  ty- 
ran de  Sicyone, s'empara  du  souverain  pouvoir.  A  r.t- 
tus.àpeioe  âgé  de  20  ans,  le  fil  déposer,  et  il 
dut  aott'  mittt  qu'A  la  fni^e.  Il  n'avait  régné  que 
quatre  mois.  Plut.,  Arat.  —  Cic.y  2,  c.  81, 

1.  K[COCRAT£S,  -ie«,  tvran  de  Cyrène. 

2.  —  roi  de  Salamine,  en^Cypre,  réunit  dans'<a 
hihIiotlifVjuc  les  livres  les  plus  précieux.  Àfhén.^  I. 

I.  ISICOCKÉON,  tyran  de  Salamine,  en  Cypre« 
et  ensuite  de  Ftle  entière  i^n  av.  3.  G.  ),  r^n«»t 
encoreious  le  règne  d'.A  icx.iudrr  -le  (î  1  .iml ,  .i  la  i  orir 
duquel  il  vécut  quelque  temps.  C'est  lui  qui  fit  piler 
kr  phili»ioplM  Atoduoiiue  dans  un  morliev*  fUd, 
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ST.  J.  C«  «oat  t^toUmét-Lagtn.  DfM.  À  5<(!.       |  avticnt  le  pouvoir  de  guérir  Im  maTa^M.  I^irnf 

KICODAMUS,  un  des  prieeipaax  chefs  ëtoUant  «  ■  Nicomaqi  e  ,  /usf.,  poêle  tragitfuo  d'\ ilièn 
dapi  !  i  guerre  conlre  Ifs  ÎUimain».  T.  Z,.,  38,  c,  5. 

I.  ISiCODEME,  -mus,  AlUcmea  à  oui  Gonon 
doapa  la  aonnniaiulemcnt  d«  la  flottofuil  aiiToya 
au  M«pl»K».d*A«laMr^  IHad. ,  l4> 

».  —  t^na'teàr  juif  de  la  aeete  dei  Pliamîens , 
disciple  lîc  J.  G.  Il  rciulil  avi.c  .toscpli  d'Arimalliic 
lia  dernien  devoifià  Jé»u*-Cknslcruci6é.  Uja  aou* 
la  nom  de  Hicod^nu»  un  tfranpile  plein  d'cmutt 
el  lie  faussetés,  qui  a  (^Të  compose  par  les  tnaniclléNn* 
Jâun  ,  3  ,  v  1 1  7 ,  4^  ;  Ij^ ,  V.  39  Cl  4o. 
•  t .  Kf 00DORB,-raw,  aroltonte  d*Atliènm  3i4  aos 
•v.J.  C. 

S.  —  atlilète  de  Mantinéet       Àndia  la  philoao- 
pliit'dnnan  vieilteiM.  StMat» 

I.  mCODROUE,  -miu,  fils  dUercula  et  de  Ktcé. 

?..  —  Atli(»nifn  ,  ([iii  s*cmpara  de  rtle  d'Egine* 

ÎIICOLAI,  -/<-"  ,  nom  donné  par  Anfpute  aus 
daitea  famenaea  que  pi-odttiniil  la  YalUe  de  ltfncho« 

parti»  que,  dil-on,  Nicolas  tle  I).uri;n  '  V.  ce  mot) 
lui  en  envojratt  à  cerlaioea  époques  fixes.  Suki, 

Ts  I  GOT.A  ITKS  ,  lic'rptiquos  du  premier  siècle, 
aia&i  appelés  .à  cause  du  diacre  Ktcolaiis  (  n**  4)  > 
n^ott  Tegarde.comme  la  chef  da  leur  hdMiie,  t^aka»» 
iionnnient',  Alroa,«nx  d^banaliai  laiplna  cvimi- 
nellcs. 

I.  mCOLAS ,  -Mb,  mtpcctable  Tïeillard  syra- 

ctisain  qui  employa  tout  le  pouvoir  lîc  son  élo- 
quence pour  dëtuui  ncr  ses  compatriotes  de  mettre  à 
mort  les  Athe'nieus  faits  prisooniers  avec  Vicias  , 
quoiqu'il  eût  lui-aiéma  perdu  M»  deux  fila  dasa 
celte  guerre.  Sea  fcinontr«n<A«  furent  innliles.l>iW. 
a.  —  Klolicû,  liculenaiit  de  Ptulétiiée  Philopntur, 

se  signala  par  sa  fidélilc  et  son  courage  dans  la  guerre 
de  Syrie  contre  Antiochot-la«6'rand. 

3,  —  DB  pAMAS  ,  Damnsccnus  ,  .linsl  nomme 
parceque  cette  ville  était  sa  patrie,  poète,  historien 
cl  f^nlomplifl  pénpatétiden  dn  t*'  aliele  av.  S-.  C. 

11  a-dt  .1  t,r.iii(l  pouvoir  sur  )f<'io  le  ,  qui  se  plai- 
sait à  i'enirvtenir,  et  à  le  comltlerde  l»ieufaits.  Le  \ 


'"  S  , 

qui  llurissait  vers  ran430aT.  J.  se  rendit  celèhrc 
par  une  piAce,  entre  antrai ,  intîlufée  Olidipe.  It 
vainq-iit  plusieurs  fois  Euripide  et  Sopliode.  IfouB 
n'avons  rien  de  lui.  Sttid, 

a.  ~  père  du  ctflcltra  Aristote.  11  t*appUqu»  4 
la  meMfcine  ,  et  destina  susi  fils  à  n  ttr  i>iurcuion. 
Suidas  lui  altrilxie  six  livre:»  sur  U  nicdeciiie.  II 
se  distingua  parmi  les  disciples  de  Plalun.  Pit>l^. 

3.  —  fils  iialure!  du  précédent  et  fr^rc  d'Arî»- 
tote.  C'est  à  lui  que  ce  pliilusoplic  a  adresse'  ses  trai- 
tés de  morale. 

4.  —  jeune  del»aucl<r  ,  ami  de  Dymnus  ,  fit  con- 
naître à  son  frère  Cëltaliuus  la  ce'lèLre  coiispiralioa 
dont  Dymnus  lui  avait  confié  le  secret,  et  le  chargea 
d'en  instruire  AleuinJre  luiméme.  C'est  par  là  qua 
le  complot  fut  découvert.      C,  6,  c.  y. 

5.  —  ge'néral  lacédémouiaa  «  fut  raincn  par  IV- 
motbée. 

6.  —  pliOosophe  pytli.igin  icien  ,  nuieur  de  deux 
ouvrages  intitules  !n\iiiulions  d\ii  ilhinèlique  et 
Manuitl  d'harmoititt.  Il  composa  aussi  quelques  ou- 
vrages de  philo.Miptiic,  qui  n'existent  plus. 

7.  —  fils  cl  .  lève  du  peintre  Aristodèmc,  fut  rai« 
au  rang  d'ApcUe  ,  de  Trulugène  et  d'Asclépiodore. 
Cïe. ,  BmU  —  Pttu. 

NICOMÈDE.  des  .  iinm  roînmiui  à  trois  rois  Je 
^lUynie  cl  à  quei<jin-s  pprsminajjei  de  pays  divers. 

I»  Ro'a  do  BiihynU. 

I.  îîicoMKDE  I"^.  ri«!ncdesfilsdc7yp(elas,monla 
sur  le  trône  à  la  mort  de  son  père,  vers  l'an  2H1  ou 
278  av.  J.C,  cl  fut  le  premier  sous  lequel  le  royanmo' 
de  Bilhynie  acquit  quelqu»  importance.  Craignant 
que  IfS  piintes  Se-;  frères  ne  songeassent  à  deiTu'in- 
l)rcr  le  royaume,  il  les  fit  tous  périr,  à  Tcxceplioa 
d*nn  teuItZybéason  Z.ypn-las,  qui  eut  Fart  dVcbap- 
jter  au  massarro  .  et  qui  î  icnlôt  rovinl  les  armes 
a  Id  tuaiu  icvoiidiquer  une  partie  du  ro^aume,f^/ila 
un  parti  puis<.ant,  et  fit  rèmlter.plttsteun  proviu' 
c«s.^'icomèd««  inqnlet  de  cet  mouvemeos.  erai((nâttt 
d'ailleurs  rambilioo  d^Anttoclius  Soter,  son  totain  , 

phiWphe  eut  le  bonheur  de  ponroir  lui  témoî|{ner;*;»"il  .^<'r*'''  '^'^  ''l  r'}/^"';  • 

.inre.  f)tiand  AuRUSte  fit  pressentir  à  j  Chalcedoine  et  de  iiuonU,  et  appela  dans  1  Asto 


sa  reconnais 

liérode  uue  prochaine  et  inévitable  disgrâce  ,  lSu:0' 
las,  envoyé  ji  Home,  eut  l'adresse  de  semer  et  d'ac- 
croître la  division  entre  ses  accusateurs  ,  et  de  les 
faire  condamner  eux-tnômes  par  le  prince,  qui  en 
même  tcmp<  reiulil  sei  hoimcs  grâces  au  mi  des 
Juifs.  ^icoUs  de  Damas  avait  compote  entre  autres 

Îièees  de  théâtre  une  tra^^édie  nommée  Stuanna. 
I  avait  «'(-rit  line  Histoire  universelle  en  eent  qua- 
rante-quatre livres  ,  et  des  traités  de  philosophie 
cités  ^ar  .>iiriplicius.  ()n  n'a  de  lui  que  quelques 
extraits  dans  la  liildiollK^que  de  Photius,  et  un  frag- 
ment sur  sa  propre  vie.  Jos. ,  Ani,  Jud.  —  Suid. 
Athén» 

4  —  prosélyte  d*Antiochai  qui,  da  païen  se  fit 
juif,  et  de  juir  chrétien,  et  fnt  choisi  pour  être  Tun 

des  sept  jneiiiier»  diacres  de  1'-  '        '    ^     .  > 


J 


mineure  les  Gaulais  de  la  Thrace,ausque1s  il  donna 

la  Galalie.  C.,-\\o  co  ilitiini  déjoua  le^  projets  d'Ajj- 
tioclius  sur  la  litllivtiiL',  el  r^icuméde  tranquille  put 
exécuter  son  dessein  favori,  celui  de  fODderune 
capitale;  ce  fut  r^icomédic.  La  snj^csîe  et  la  modé- 
ration de  son  gouvernement  le  rendirent  l'idole  do 
ses  peuples.  Mais,  »éd  ni  t  par  les  artifices  d'Ktazéla, 
sa  seconde  femme,  il  consentit  i  déshériter  Zilélas* 
fils  du  premier  lit ,  pour  le  jeune  Prustas ,  ce  qui 
entraîna  des  IrouMes  après  sa  morl,  arrivée  l'an  2^'^ 
av.  J.  C.  T.  L.y  3a,  c.  16. —  TieU.^Ckl.  3,  A**£.  1 15. 

a.  —  II ,  surnommé  FRttOFATOR  (qui  aime  son 
père),  sans  doute  par  ironie  ,  cliatsa  du  trône  sou 
père  Prusias  II,  et  le  £1  tuer  dans  uu  temple, 
149  ans  av.  S.  C.  li  ne  se  décida  à  cet  acte  déna- 
turé que  nour  éviter  la  morl  que  lui  même  avait 


On  croit  que  c'est  lui  qui  fut  l  auteur  de  la  seUe  ;  préparée.  Il  régna  ensuite  danj  une  paix  profonde. 


des  nicolaïles.  Àct.  des  Âp. .  6,  «.  5. 

5.  —  PBitpnsixrs  ,  médecin  du  6*  siècle  après 
J.  C  «  auteur  des  .«/o/tiio/arM,  ouvrage  rempli  d'ab- 
surdités. 

NICOMACIIA  ou  NiCOMACRi  ,  une  des  filles  que 

TItémislocle  ouf  de  sa  seconde  femme.  Plut. 
MCOMAQLK,-rA«^,  et  C.ORGASE,  m^<A.,Cls 


et  fit  oublier  à  ses  siijet.<:,  par  son  affabilité  et  la 
douceur  de  son  gouvernement ,  le  crime  auquel  il 
devait  la  couronne.  Sni  la  fin  di<sa  vie,  il  conquît  à 

Irais  commuas  avec  Milliri  î.ite  le  (îrand,  et  partagea 
avec  ce  pj  iîice  la  Paphlagonic;  celui-ci  ayant  voulu 
seul  jouir  de  la  cooquéto ,  Nicomède  lui  suscita  d«a 
eniiuirris  d.ir.s  la  r;ippndnre.  dont  il  avait  assassiné 
le  rui  Ariaratlic,  et  uu  il  avait  placé  un  de  ses  fils  en 


da  Machaon  et  d'AnlicIée,  avaient,  dit«on  ,  régné  ^  bas  âge  ^  qu'il  disait  être  fils  de  ce  dernier  ,  et  par 
eaaamlik  à  f  hères ,  après  la  mort  d«  leur  pèra.  On  '  conséquent  héritier  Intime  du  tfôna  da  Cappa- 


Digitized  by  Google 


me 


(  »3i  ) 


NIC 


iIoc«. l^komMet  d'tecorcî  avM  Laotlic*-,  vm^r  (VX- 
rianlh«,]itp«nltrc  oo  aatrc  jeaae  homme,  qui  ac- 
eutait  le  pmler  dHnptMtoM-V  •!  «•  vr^toiMait  U 

seul  Téritablefil»  du  prince  aisassiné  1  p»  deux  ri- 
Taux  portèrent  leur  diflërend  deranl  les  Romains, 
qui  jpour  les  punir  lous  deux'ôlèreat  la  Cappadoce 
i  Milliridate  ,  cl  la  Pjplilagonie  à  ^icomède.  Ce 
prince  mout  ut  assassine  lui'raâme  par  son-filt  So- 
entt,  rer%  l'an  92  aT.  J.  C. ,  après  un  règne  de 
T.  /«.«  45 ,  c.  44*  —  Jtt't't  A ,  c.  3^1  3^,  38. 

d  une  daiMMiM 

nomnn'e  l'^ysa  ,  succrMa  à  son  père  l'an  92,  el  fui 
dëtr^nÂ  d'abord  par  Socrate.  sou. frère,  pait  par 
HUbridate-le-érand,  <fui  prôfégwît  SooMtrCgo)} 
mais  le*  Romains  le  re'taMii  cnt;  ayant  à  son  tour 
attaque'  Mithridate  (89),  il  fui  hatlu  par  ce  prince, 
dt  cliiwé  à»  BOUTcau  de  ses  tltals  ;  il  ne  fut  replacé 
nir  le  trôoe  que  par  Sylla,  après  la  ruine  de  Mttbri- 
datc  (85). Il  gouverna  encore  dix  an*,  au  bout  des- 
quels il  mourut  sans  po'^trrile  1 1  institua  les  Romains 
héritier*  du  rovaume  de  Bitbjnie  ,  qui  fut  •uisitèl 
«Maitcte  provitte*.Ce^riiiev<MtcAibr« paria  ftdM" 
lit^  auxRomains  et  »nn  nmitic  pour  César,  /tppien. 
—  Fiants ,  3 ,  c.  5.  —  Jusi. ,  3o,    3  «l  5. —  Suét. 

^       a.  —  a»  «.  4* 

a»  Pêrtonnagu  dioen, 

l.  TCicoMÈDC,  gcomclre  grec,  célèbre  par  Tin-- 
veution  de  la  courbe  appcle'e  conchoïde.  Il  vivait 
peu  aprèï  EratoslLène. 

a.  — •  HcMéaieu  (|ui  passa  du  parti  àc  C.isinn'lic 
•  cvtnt  de  Dântftriiis,  disant  puhaijucuiiiit  qu'il 
euit  Lu u jours  utile  de  faire' cauM  cpmmunc  avec 
le  nlua  fort,  i'lut.  , 

X  — >  ingéoîeitr  au  service  de  Mitlindite. 

4.  — un  tJes  précepteurs  J'AjiIoniu 

i(lCOM£pi£  {Comidia  scion  les  Italiens  ,  el  Ts- 
ttikntid  leloB  Ice  Turcs) ,  capitale'  de  la  Biibynie  , 
dans  la  partie  septentriotuiie  ,  sur  la  l'rupoulide  ^ 
ver«  ic  foud  du  guiie  A&tacènc.  Elle  devait  sa  fon- 
dation à  JNiconiède  1",  qui  lui  d.  nna  son  nom. 
Sous  les  rois  de  bilhynic,  cctie  ville  titail  une  des 
pins  cuoside'i-^bles  de  TAsie  mineure,  l.orsijue  la 
Billiy  nie  fut  réduite  en  p  m  v  1  ucc  1  («mai  m  r,  ^  1  i\>n)edie 
devint  le  siège  des  gouverneurs  delaproviucc,  dont 
quciques-nns  Itti  procurètenl  de  grands  avantages, 
riiiiu  le  jeune  1  orna  d  une  nuuvbl le  place  i  uni- 
que,}'cuuilruisil  un  aquédnc,  et  dessr'clia  un  gi.iud 
lÂc  voisin,en  pratiquant  un  canal,  qui  fît  refluer  ses 
eaux  dans  la  mer.  Diocléticn  y  fît  é!e\tr  à  uuu  s 
frais  des  édifices  superbes  ,  el  tl  y  tcuait  urtluuiM 
tnentia^ur.I'iiooiDédie  est  célèbre  par  la  naissais  c 
d'Arrien  «t  parla  mort  d'Annibal.  Pftut,^  5,  c.  12. 

P/tne,  Si.  —  P/ine  /*  10 ,  ép.  5o.  —  JPlo/.,  5 . 
e,  X.'^Strab.^  12.  —  Jin.  Mttic,  17. 

f.  HICOM  t  -co  ,  fameux  albiète  de  Tbasc,  fut 
courooné*  ouatorsa  fois  dans  les  jeux  solcntiels  de 
l.i  Giècù  On  lui  e'Ieva  xinc  statue,  qui  fut  jetée  à 
la  nier,  couiuie  coupable  d'homicitie  ,  avant  lue  en 
tombant  un  bom me  qui  la  frappait.  Quelque*  a u- 
nces  après  ,  les  Tliasu-ns  étant  a&li^cs  d'une  grande 
famine  ,  et  ayant  cunsulté  l'oracle  de  Delphes,  ils 
firent  retirer  de  la  mer  InatatuOt  et  loi  rendirent 
des  bommaoM.  Suid. 

9.  —  deTlrente,  sureomm^Penooir,  m  joignit 

à  t  ^lilr-'mène  pour  Ii^I'  ^  wWr  a  11  ^  Caffth^^DOÎS«. 
aprt:i  en  avoir  cbassé  les  Komaios,  l'an  %\%  av. 
jr.  G.  Deux  ans  après  il  contriJtaa  au  auccis  d'une 
bataille  navale  contre  les  lîomain^,  et  tua  de  sa 
propre  main  D.  Qmntius ,  gênerai  ennemi.  11  fut 
lue  l'an  309,  i  la  prise  dé  Tartai*.  7.  Ji:,  «Sç  e.  8; 
a6,  c.  39  ;  vj,  e.  10. 


Milhridate. 

TUGOVTE  .  -m'a,  T.  de  ta  Samatie ,  &  cent  vin|^  . 
stades  du  l'ont  EuxiD,  BU? la  rir^faudie  duTyras. 

»ICOPU.\JNE,  -RM,  peintn  grec,  dont  lat 
ouvrages  étaient  très-estimes.  PÂiie,  35^  c.  10. 

NICOPHEBë,  -bus  ^  Atkénien,  commandait  la 
garnison  <îp  C  .  ttu  rc  ,  îous  Pbarnab.Tie.  Xcnoph* 

NICOi'UORL  ,  -rus.  V.  NicÉPHona. 

VTOOPHRON  j  poète  comique  <t*Alliines ,  qui 

vivait  qncique  temps  après  AristopliariR. 

ISICUPLE,  corruption  du  mot  rvu:opolis.  Y.Ii|<  ' 
cbi^OLiS.  2. 

PilCOrOLIS  (vfxï]  ,  VÎT  loi re  ,  «rsOf;.  ville),  nom 
commun  à  beaucoup  de  villes,  ainsi  appelées  en 
mémoire da  linéique  vicloire  éclatante. 

I.  IficoPOLis  {Gjrani/*  ou  ZlionAi ),grande  v.  du 
Pont ,  au  S.,  sur  les  confins  dé  la  Cappadoce  et  de 
la  petite  Arménie,  auprès  du  fleuve  î.ycuv  au  N.  E. 
de  £iiéo-césarëe,avait  été  fondée  jpar  le  grand  Pompée  ' 
au  lieu  mène  o&  11  vainquit  Mithridate.  Stmb  ,  la. 
—n.Pans  ,  G.  d'Jte.T.—  Dion  CaiS.  —  Ptol.,^  r.7. 

a.  —  (  Prei'«a-^>c('/ria  J  ,  v.  dlii  pi  te,  dans  la 
Molosside,  à  rextrémiltf  S.  £-  de  l.i  p  iiinsute  ncci-  v 
dentale  qui  termine  cette  ront  c  •  .  i  t  à  i'<  iitri*f  du 
golfe  d'Ambracic  ,  fut  foudcc  par  Auguste,  anres  1» 
l):<l!iilic  d'Actium.  Les  privilèges  dont  il  COmliIa  SCS 
babitaos  la  reuditcnt  en  peu  Je  temps  populeuse  et 
opulente.  S.  Paul ,  c'p.  à  Ti'e,  3  ,  r.  13.  —  Slrnh. 
—  Tac.  Ann.,  2,  c.  53;  5.  f.  10.  —  Ptnl.,  3,  f.  56. 

3.  -7-  {Kats  ou  Katssera)  v.  de  TEgjrplc  infé- 
rieure', bors  du  Delta  ,  an  N.O. ,  sur  la  mer,  «ntrv  ' 

Tiipo.iiris  /J/rri/iT  et  A  lexandric  ,  bâ'io  p.ir  A  ui;ust« 
après  sa  victoire  sur  Antoine  et  Cléoputre  ,  égalait 
presque  Alexandrie  en  grandeur.  5lm6.  — Jbr.,  6. 
Jud. ,  7 .  — ■  Dion  Oiss. 

4.  —  V.  de  Judée,  daus  la  tiiLu  de  Dan, au  I^.  E, 
sur  lat  confina  de  celle  de  Benjamin  ,  fut  élevée  par 
Vespasten,  sur  les  ruines  d'Kmmaiis .  et  inceodiéo 
par  Quintilins  Varus,  gouvernenr  de  Syrie.  Elle  fttt 
ruinée  de  iiiiuvc.ui  sous  !<'s  Ant  uilns,  et  relevée  par 
Uéliogabals  et  Alexandre  Sévère.  V.  fiicÉE.  Jos.^  " 
G.  Jud, 

5.  — -  V.  de  la  Cilicie  cliampitrc  ,  vers  l'Orient, 
près  des  monts  Amaous,  et  sur  les  confins  de  la 

!  Syrie,  ce  qui  l*a  fait  anueser  quelquefois  i  la  Sd* 
j  leuci  îe    11  à  la  Syrie  Eupliraiesic  Pm!.,  5,  c.  8. 
I    6.  —  v.  de  la  TUrace  mérid.,  sur  le  r^cstus  ,  au 
j  S.  d'Abdère .  et  i  TE.  de  Drafiesque.  Ptof.,  3,  c.  I. 

r .  —  (  E  '  ;  ''a-nl'Oul)  ,  v.  de  la  ICcf  iul<:  Mcsir  , 

vers  le  8  ,cbes  les  Croby  tes  au  2^ .  E.,près  des  monta 
HénMis,  Rurriatms.  P<o(.,  3i  e.  il. 

8.  —  {IViri!j)o!i);v.  de  la  Mésie  i'"',  au  K.,  sur 
les  confias  de  la  seconde  M^e  ,  cbca  les  Tnballes, 
au  confinent  de  rAluia  et  de  Tlster.  fut  bâtie  par 

Trajan,  vainqueur  de  Déce'îiale.  Am.  /Trrtrr  .Bi.c.  1 1, 

i.  NICOSTRATE ,  ta.  mj  ih.^mèn  d'Evawire, 
fameuse  devineresse ,  qui  fut  surnommé*  Carm*»' 
lis  ou  Cuirnt  ntii ,  parce  (jo'elle  ne  donnait  sef  pto- 
dicliuDS  qu'en  vers  {carmeny  Plut, 

3.  .  .tus  ,  î\m  de  MënAas,  qu*il  «ut  selon  lea 
ans,  de  l'esclave  Piéris,  selon  d'autres  ,  d'Hélène. 

1.  NiconaAiE ,  -tus ,  hist.^  Ârgieo,  institua 
eertainea  cérémonies  reli^euses ,  qui  eonsialaienl  i 

jeter  tous  les  ans  ,  à  un  jour  marqué  ,  des  lorcbes 
ardentes  danf  un  fossé,  ca  l'iiouucur  de  Prwicr- 
pine.  Paut. 

2.  —  capitaine  atlie'nien  .  qui  fut  en\  vr  I  au 
419  ans  av.  J.C.,  avec  inilie  bommes  el  deujL  ceuu 


3.  —grammairien  et  arcliiucie  gîte,  père  du  më-  9iit»>i»«  »  auaoeoan  dcab«biUn»  d*AiV* 


Galion, 


^  5*  —  capitaine  argien  dond  d!ana  loreo  «ftnar^ 
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lait  commo  co  h<froB  one  peau  èe  Iion.  llKal  cnTofé 
l'aa35l  av.  .I.C.,avcc  hois  niill*-'  honinifs  ,  pour 
combattre        AxUxçrcD-ûcbiu.  /7iui/.  t/e  5ic.,  .16,. 

4  —  li^imaDt  tl'Afe»D(lFê»  coos^tra  «vee 
ITprtrolaiii  entre  ce  prune  ,  t1  fut  hiis  d  mort 
aiasi  c^uc  luiu>  !>ei  com^tlK-is.  Q.  C,  8,  r.  C,  «te. 

5.  —  )^èur  Hcs  Acliéetii  Tan  147  4¥.  J.G., 
remporta  une  -victoire  stir  Androsibfira,  ^outét- 
nenr  de  Cortntbé  {>our  i'tnlippe.'  T.  3a,  Ct  39 
«t  ijo;  33,  c.  l4  et  i.'î. 

6.  — po«(e  tr«gi((U9,  Mtif  d'Iooie.  ^' 
7  — po^te  tfoniqiM  d*AjrgQ*. 

S.  —  nrafetir  niaccdonien,  conteiiiportiîl^X'cm- 
peretir  Anlouin.       ...  ^    .  ^. 

«lait  avoir  eu  commcrot  Avae  m  «moiU'FtiiK., 

lllCOTER4'(l*((«'«nf%  V-  d'Italie.  4au  \e  Bni- 
liiim,  sur  une  rnontnç^iiL*  ù  peu  <lc  dîMÉMédclfeMCf. 

îdCOTIIOI'j ,  uuu  lies  hurpiec. 

:NtDtJM  {Neatft),  r.  do  la  &rànde-Bv«lagM,  dsrc 
la  Bretagne  2',  i  l'O.  d^sca  Silurum. 

MIGAMA  {Neffa-Patnam),  v.  de  l'Inde  en-deçà 
àu  OÉttgp^  au8.,tar  te  cètoorimtalti  «ha»  les 

'  I.  IfIGER,  hist.  (  c. Pescexnius  Justws),  em- 
fercur  romain. V.  Pr.scBlfHlL's. 

a.  — (QuiNCTics),  contol,  l'an  de  J.  G.  117. 


-  'NIGRIS.  V.  îJirtrn. 

^'IL,  -us  (Al/)  ,  aulrefois  K^yptus  ,  cclèhrc  fleura 
«i'EgypIfc  9ê  wm-ce,  igaoirf»ABii,iincieo8,  n*esl  ffàètm 
mieux  coMiUe  des  moderqes^ce  qui  a  donna  lif  n  au 
(freverbe  NUi  capui  éjumrere  ,  qui  se  dit  des  eboict 
impoesiLIeii.  Il  eiiule  au  nrilieu  Ji-  ITçyjUe,  du  niidt 
SA  nord  iilMi  divi«e  en  plusieurs  branches,  et  se  iella 
4la'at  la- IMdiienaaee  par  sept  emboncbures  ,  dent 
phii  orientale  f^l  la  buuchc  Pr'Iusim iit\  et  la 
plus  occiilentale  la  Lnuclie  Canupitme.  l  is  autres 
sont  la  Sébenliytique,. celle  de  5aU,  IaMcn<lcsieoaa, 
la  UoUtilitie,  et  la  lîuc<iliqiie.  Toute?  sont  l'ourraj^e 
(iu  la  nature ,  à  i'ttxc^ptioa  de^  deux,  dernières  qui 

ont  éli  cpeuse>f  parqua  liaBiniM.  lia  caa^braoclK-a 
MU  n,'aaYaU«ltta  aujourd'hui  qÎM  4*ux:  cftllea  de 
Danùatla  et  ne  Rosette ,  les  antres  étant  prapga*ai^« 

liiMemeiit  à  sec  ,  ou  iiir.ipaLlus  de  servir  à  ta  kavi» 
gation.  L'U«  4U1B  le  HA  i'urmo  en  se  diviMut  «n  plu- 
iiffnn  branebos,  a  pris  la  nom  «le  Dalla,  à  eaute  de 

sa  rejsemhlauee  avec  la  quatrième  lettre  de  r.il- 
pliabet  giec  {^).  Le  I^ii  dans  sun  cours  furiue  plu- 
sieurs it«tdontlapriuctp;tloestMifroé(V.  ce  uuin.  ) 
1>9  plus  toutes  les  brSiuciuM  qui  arrosent  le  Dell^, 
«tant  jointes  par  des  canaux,  Jonl  de  tout  ce  pa^s 
une  réunion  ■rile.«.  Uu  de  ces  canaux  faisait  con)- 
muniqucr  la  Lranc  Le  (  t'taiique  avec  la  mer  iloupr. 

Tous  les  ans  le  ^li  iraiiclul  ses  rivages, et  inoude 
la  contrée.  C'est  à  ees  ii..<n.',iii.  us  i><*ri(HiiqneS que 
l'Kgypte  doit  M  fcriilitc.  Le  lleuve  aommanca  3i 
3.  —  ou  SiMON-ûc-Moia,  juif  qui  commanAattla  grossir  au  mob  de  <nai  ,  cn>1l  sueceniveniaM  fieii' 

Sroyince  li'Iduuiéc  au  commencement  de  la  guerre  j  dant  cent  jours,  et  u»el  !«;  inêuio  espace  de  lemps  à 
es  Juifs  contra  les  Komains.  Il  se  signala  daoa  plu»  1  rentrer  dans  lou  lit.  Pendant  ce  temps  plus  du  cuin- 

'^nt  I  mnnication  entra  lés  habitant  «fue  par  le  Oittyett  de 


sieura  circonstances,  principalement  ct>ntreSe« 

(lallus,  à  Galtaon  et  à  Ascalon.  Simou  et  Jean  ,  qui 
avaici^t  usurpé  toute  l'auturilc  à  Jérusalem,  jaloux 
de  la  gjlosra  oe  Pfizer ,  l'accusèrent  d'aroir  des  in- 
It'Uîgenccs  avec  le»  Humains,  et  le  firent  lapider. 

KiCSR  ou  ^lanis ,  gt  og.  (Xiger),  fleuve  de  la 
l.ibje  ,  Sort  du  Kigritcs- Palus,  passe  i  Nigira,  et  se 


j'cliles  Larques  construites  à  eel  efTc-t  Ouailillc  mo- 
ment de  la  rentrée  deâ  eaux  est  venu  ,  on  les  voit 
diminuer  peu  i  pett;  et  k  celte  plaine  liquide  suc- 
cède une  campagne  ridutt ,  îmbiliec  de  toute  l'eait. 
nécessaire  pour  produire  la  récolte  d'une  année. 
C'est  alors  que  les  terres  sont  mises  en  culture  ,  it 


penl  dans  les  hcs  uu  terrei  appelées  Mers  douces  '  que,  lous  un  sol  aiida  et  brdlé  du  soleil,  on  voit 
ttnr  tes  Arâbn.  t^es  modernes  ne  connaissent  pas  croître  nne  moisson  abondante.  Les  eaux  èx»  VW  se 

l  ien  le  nnirs  de  ce  lleuv o.  Les  anciens  croyaient    "'^^^suraient  par  uu  instrument  nommé  pr  oii 

q;ril  C4iulait  vers  l'O.,  quoiqu'il  se  dirigeât  du  côté  j  kilomètre  (  V.  ce  mot  ).  Lorsque  les  eaux  ne  s'el^ 
opposé,  fférod.'—'  Pline,  5,  e.  t.  S.—  p.  Mêla ,  i,  ^  t^'it  pas  à  setae  condiês,  PE^ple  est  manaeëa  de 


fc.  4-.  3.  c.  10.  —  P;,>1.,  /j,  c  r 

_  MGli>lLii  (i^.)  i'iiiV'Ltii.  piiiîosopbe  pythagori- 
cien et  astrologue  romain  ,  l'un  des  plussavans  de 
snn  tamns  après  Varron.  Il  fut  l'ami  do  Ctcéron, 
l'aida  I  déjouer  la  conjuration  de  Catilina  ,  «t  par- 
vi'ntà  la  dignité  de  préteur  et  de  senatanr.  Ayant 
pria  la  parti  de  Pompée ,  pendant  la  guerre  civile  , 
il  fut  èxUé,  et  moumt  en  exil  l'an  45  av.  J.  C. 
Il  se  livrait  à  l'astrologie. Cic,  Jm.,  4,  f/'.  12;  dise, 
p.  sy:ltt,M.  —  Pùne.-^Fhars.,  i,  63o. 

M  C  I  RA  (<;A«na)  r.  de  la  Libye  intàienre  , 
sur  la  rive  Srpfenttionalq  du  Mijier. 

MIGLLSSAK,  fili  d'Evilnierodach  et  petit-fiJs 
de  NalaK-Iioduno^or.  V.  ^'ériclis50R. 

,  -ttictniiS ,  consul  en  Ocridenf  l'.in 
s6o  ,  avec  Sergius.  Ce  consuhi'.  «  !,l  n  manju.thle 
eu  er  <iue  l'annea  suivante  fui  drsij^néc  par  la  for- 
mule: i'annèe  après  U  consulat  de  Sergius  et  Nt- 
pnaien,  ce  tint  aloih  arrivait  peter  la  première  fois. 

t  ^'ICR^^'US  (C.)-ïoiitto»,  «onial  M'Ti- 
bere  1  au  dé  J.  C.  3;.  • 

m»»  4  rftort  par  Adrien,  lots  de  son 
avcncinent  à  l'empire.  Dion  Cirss. 

MGKITKS  {nigt-r^  noir).  Lci  anciens  don- 
naient ce  nom  eu  péoéral  aux  peuples  qui  habi- 
taient les  Unis  ilu  Wiger  dnh»  )a'li>ll»ranntéi>lifture 
Afé/rt,  I ,  .  .  4  —Pléne,  S,  r.  1.  .       .  .  * 

ViGKiTM  PAi  Vff  <ila»4»  te-Mfcynvit«wié«ar 
w9R(er.  V.  Aiaj».- 1  .•»»  •  "  ,  •  -  .4^. -  c  j 


1.1  famine;  si  au  cunlraire  elles  dépassent  et-tff  linn- 
teur  ,  le  pays  est  exposé  à  un  antre  inconvénient  ; 
les  maisons  sont  antraiuce<i ,  les  bestiaux  noyés  par 
la  force  des  eaux,  et  les  fruits  de  la  terre  sont  dé- 
truits par  la  grande  quantité  d'insectes  qui  naissent 
du  lirnun.  Ainsi  le  ÎNil  est  tour-à-tour  le  flé.ia  et  la 
bénédiction  du  P^}'*  <|u'il  arrose;  c'est  pour  cela 
qu'autrefois  les  Egyptiens  ne  payaient  les  impôti* 
qu'en  proportion  de  la  crue  drs  ciux.  Dès  les  temps 
les  plus  anciens  on  chercha  à  remédier  aux  iocoa- 
véniens  des  trop  grands  déborAemêns  en  erehsant 

un  lac  pour  recevoir  le  trop  plein  (V.  MotniS). 

Pénétrés  d'admiration  et  de  reconnaissance  pour 
co  miracle  annoet^  les  Elgyptiens  Instituèrent  en 
l'honneur  du  fleuve  dcï  fêtes  nommées  Niloeunea, 

L'inondalioa  du  Nil  ^  dont  k  cause  fui  loujonra 
ignorée  des  anciens,  qni  la  cherchèrent  cependant 
avec  le  pins  uruid  s*pin,  est  produite  par  li  "  -landes 
pluies  qui  lumhcnl  régulièrement  eu  l!^tiii^^>ic  pen- 
dant le  «sais  d'avril  et  de  mai.  Il  aamhterait  que  In 

cause  de  ce  pbéromèn»!  n'e'tail  point  ineonu-te  A 
liotnère ,  piiiiqu'ii  d;t  que  le  est  epaueiio- 
ment  du  ciei.  Où  donnait  le  noua  69  Kilioci  et  do 
TUitgenoB  à  ewux  des.  b^'yptiens  qui  habitaient  sur 
Wt:  borda  du  IViJ ,  cl  celiu  de  JVi/*  o\\  à'Euripi  aux 
canaux  qu'on  a^vait  oaveris  pour  ficililer  la  navi- 
gation. Le  uuurrissail  plusieurs  poissons  rentar- 
•<|li«ttaa,*ai|lna  antres  lh<aruôndi&atrMjhmNtmof,  ch- 
nemifitterocot&la,  et  rhippoputanHU  fliwis.>  <M*(i4« 
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•;  12.  —  Cic,  Lbhy  a  ,  r.,  i  ;  à-Aitic,  1 1,  e/j.Ta.  — 
Corn,  Hép.y  Eum.,  c.  5.  — ^  f^i^g^.y  Gcnrg.^  4  » 
a88)  EIRm  V.  Huo,  9,  t^.  3 1  .—i  MHôm»^  5,  «.  187} 
t5.  <w. 790.  —  Sthab  .,  17.  — ^/e/rt,  i,  c.  g;  B,  c.  9. 
•^fën.^Quest.  tfat.-^P/iars.,  1,2. — i»///!!!,  5,  c.  10. 
—  Cltiità.,  Epig.  sur  le  Ifit.  —  Àmm.  Marc,  aa. 

2. —  (peut-t'lro     Fédra),  petite ïhf,  d'£tliiopie. 

IiifLÉE  cm  ^tLÉE.  V.  ^ÉLÉE. 

,  -toa,  fêtes  en  rhoDacur  4o  Vil  ^ 

fleuve  que  les  Egyptiens  adoraieut  cummc  ua  dieu. 


notory  résida  ipi(4<i(ke  tcnps,  co  qui  Ta  fait  rcgar.  • 

dcr  par  eircur  coaioie  roi  cic  la  gr.iinîi'  Niuivf. 

qui  8*opposa  auxtféM«itvd«Clo4în<contreGM;Vton 

Cic  à  Attic.  ,  3,       23  ;     ,  ép.  |8. 
.  NI  NUS,  myth  ,  amcre-uetil-fils  d'R«rciiI«  et 
pir£  d'A vfou  4>u  Agran .  tut  dMtprinqn  foi  r^gi^è- 
reol  ea  Lydie.  iZcr^  1,  r.  7. 

'oD  d u  nt  agra  ritj  it  1 .1  V  i  I  !  c  ri ^  JN 1 0  i  y  c t  j  V  t .1  les  fon»- 
dcmeosdck  puisMtiCBdii»  A'UWiPV^doDtii  fut  Ir {Tr» 
imeritb»^  ftiBOofi^  wn  /.<CI  Udtflodit  bqs  conquMes 

depuis  l'Ejtypte  jusfja'aiix  cxtrenult-s  ùc  I  Jinie  et 


X  —  Mi  ae  Tliél>etj««iit-fil«'d*AUM,  4emM ,  4it- 

OD,  son  liotn  au  Wil.  v,  Nit. 

KlHJS  (S.^  yu  S.  rîit,A<\rf., écrivain  du  5*  siècle,  i 
Cnuslaotinoplc.  Qiilre  plusieurs  uuTragcs  de  ibéo- 
log^e  et  de  murale  ,  il  e»t  auteur  d'une  Paraphrase 
du  Manuel  d'EpictUe.'  Ses  œuvres  otit  ëtd  publiées 
par  AUatius  et  Suarès,  2  vcd.  in-fol. ,  Koine,  1673, 
«D  grec  tij,  eu  iatia.-  On  estime  principalement  ses 
EpUret  fi"»»  ExfioHaHoaè  â  la'Jvit  spitititette  ^ 

dunl  on  a  une  rdition  avec  la  (raductipillAttll6'dll 
P.  Pouâsiae,  Pai'ia,  i6l^iu-4'*,  .   '  ' 

'NIMBE  ,  Nimbus ,  «urtfble  oi|  cerêfe  lumineux 
dont  les  peintres  entouraient  la  létu  des  dioux.  Dans 
la  «uite  9U  donna  I9  îftmbus  au»  «oiutiieurs  ; 
joafd*litti  lâi  «rtiitet  \m  domii^Dl  aux  f^mt».    ..  ^ 

WIMES.  V.  NéMAOSB,  ^epf..  . 

WnVIAS^ott  KiM»  u  iwàti  ,  fils  de  Ninns  et  de 
Slminmii,  monta  sur  le  «Ane  d^Assyrie  Tan  2008, 

OUf'^Selon  d'autres  i  lirnnologiM  ,   igfi5/av.  J.  C.  , 

•|Mél  l'abdication  Tvlontairc  de  sa  mère.  Quelques 
Évttfort  (linnat  m  e(»tiiiîl«  qtf'il  la  chacsa  sa  trône, 

et  la  fil  mourir,  parce  qu'elle  l'avait  excité  à  com- 
mettre un  inceste  avec  elle.  Le  rèj^ne  de  ISinias  fut 
celui  dtt  Inze  et  dé  r«slr*««9iBe«.  Ce  fvince  confia 
à  Sfs'  TTunisfre?  les  rênes  du  i^ouverncmont,  s'abao^ 
donna  a  la  mollesse,  et  ne  parut  jautais  eu  public. 
Sw  sdccessenrs  imilèr»Bk.M  KsiMnle  exemple  :  aussi 
Iraestf  d'eux  n*a  IhiMi  av  mÀ' iUuitM  dans  This- 
toire'  Just.\  f ,  e»  9.  ^  DfvÂvi. 


MLUPTOLEMËl:;,  ^i«tum,  sui  la 

cdt«  orientale d« rAfkiffln. .  a^x.u.-k.         ^    •>  ^■ 

'•."S?ï'  f"^'*- \^*V~*'  ?  P<'*°».  ?  f^'^  mi«|mls .  femme  Ann  de  se»  oiRelen iU^ipotua , 
n««  im  MM  divinisé.  On  b  cwtondait  avec  Osinii  et  »prà*  a»oir  force'  son  mari  à  se  doniit-r  la  nioit. 
l  o*  célArait  •&  son  hon^anr  la*  liiloénoM.    '  r     ivi,u,3  ♦cg,,,,  cioquanic-il«ux  ans ,  ei  l  uisa  en  mouj 

raut  son  royanine  à  Semiramis,  dpnt  il  avait  nn.ra 
I  (2007).  L*bistoire  de  Ninu.'i  «nil  très  obfcure ,  et  pa- 
\  ratt  mêlli«.  iVilMileuso  &  tpicltfucs  écrivains.  .Cle'sias  , 
([iii  1";  e'crite,  nVst  pas  toujours  digne  dç /cm.  Ninu!> 
tvçnt  te»  tionneurs  divine  aprèi  la  aootf*  e(  devint 
le  Jupiter  4ei  AMvriens,  «tVH«ra«l0.dai^GIUd4isii*. 
QësUts.  ^  Hérod.  ,  2.  '*^i>lM&,»iivq-AKj|.«4tCl  » 
2^  e.  3.  V.  SixiBAMIS. 

II ,  roi  d'Assyrie  l'an  898  ou  wpfW.  J.  C*, 
le  mime  qur  Surdanapale  qui  peVit  lors  dalaié; 
voile  d'.^rbacc.  V.  Sa  au  AS  A  PALE  ,  n"  I.  - 

3.- m  ,  roi  d'Assyrie,  successeur  d'Assarliaddos, 
moD^  Irâna  selon  1rs  uns  6SS  ,  selon  les  au- 

Irai  667  ails  av.  J.  C.  ,  et  rcgna  vin^t-six  ans, 
jMsquVn  Il  eut  pour  successeur  jNabuchodo- 

no<k>rv  €'est<l>ii,  et  non  le  pcédéoBfsaur.t  9m  <f|Mi' 
q'ue9'el»»6iWl^«a'Boninieiitlflntttni- •  I 

'[.  —  magicienne  ou  eropoi«uancuse  d'Athènes, 
i'ut  condamnée  à  mort  sur  les  acciuatioas  de  j^é- 
O^elès  4  canwMet-donnant  des  breii«a|gM.avngereu4^ 
à  (li.-s  joiwes  gaits  afin  de  s'en  faire  aimer.JMli|W«fA* 

NIÎ^YAJi.  V.  F1HI5.  .......     .   .*  .  . 

î .  ?JIOBK,  fille  d,-  Tantale,  rot  {le  Ly-^îe,  et  d'En-  - 
rvatiasse  ou  de  Dioné,  épousa  Ampîiion,  fils  de 
5astu;.  Hésiode  lui' 'donnis  di<e  fils  et  autant  de 
filles  î  Hérodote  seulement  deux  fils  cl  trois  filles  ; 
Honîère  et  Prôperco  six  fils  et  six  filles  ;  Ovide  et 
Apollodorc  |idrteni  â  qiiatt»-ze  le  Bonbro  des  en» 
fau§  de  '  ItioJ  (< ,  s-  pi  de  rhaqnb  «exe.  ^es  fils  se  . 
QA^flâafcnrt  Sipyle,  iVfinytcv  'ftfrtàle.  Agénor,  Phœ- 
dime,  Dama^ietii'inii  ei  Ismènc,  ét  ifsfîllH'Cléodoxa, 
KilnMféa  ou  Tlitra  ,  Astyoché,  Phtliia  ;  'Pélwpia  oa 
Cbloris,  Astvcratée  et  Ogygie.  NAbé,  fifre dAilie si 
nombreuse  famille,  s».'  prrf.-^a  à  Lalone  ,  fyni  n'a- 
vait c[ue  deux  chfans  ,  tonriiH  Son  cullc  eu  ridicule, 
et  ^e  vanta  d'être  plos  diBrie  del'adoralion  des  mvt- 
tels  que  la  d^Apnflnrf  et  de  Diane.   I  atone 

irritée  supplia  ses  cnians  de  pnnir  î*ioli«.  An'silôt 
Apidlon  perça  de  ses  (lèches  ïeit  fris  de  cetie  prin- 
cesse, et  Dianç  fit  ^crir  ses  ^frHes  à.  l'excepliott  d* 
CMaris,'cpif  «Tait  cpouwïlWff  .'M  de  Pyldir  En 
*ipprchanl  cette  nouvelle,  ''îii.I  <-  ré,(.i  nitiette  de  / 


de 


l'Assyrie  ,  sur  le  bord  oriental  du  Tijrrc,  au  con- 
fluent du  Lycu*  avec  ce  fleuve,  au  N.  O.  de  Bahv- 
lone  Ctésias  et  Diodure  lu'  placent  sur  TRophrate. 
Cette  vAle,  l'une  des  plus  ai^en|ics  du  m^de, 
fut  f(|ftidée  pait'  nemrod'efd'pir  A'ssnr,  sous  ni'  rtbm 
tyxi  n'a  pas  cle'  conservé  ;  ni.iis  d.irii  lu  suite  JNinns 
\  cmLellit ,  la  fortitia,  et  lui  do'u.tla  son  nom  ,  ce  qui 
fait  que  plusieurs  auteurs  ie  î9iln«aent  comme  en 

Vlant  lu  fiiiidateur.  r<itiive  av.nt  dix  liesse»  de  cir- 
cuit; ses  mdri^  hauts  de  ^^H^  picils  ,  ét.iienl  d'une 
fi.lU;  épaisseur  qu'on  pouvait  aisétncht y  fairé passer 
^Lriiis  cnars  de  front  ;  ils  claieui  ilanqués  de  quinze 
^(^ntsiours  hautes  de  20ff  pieds.  1..C  nombre  de  ses 
hribilaus  s'élevait ,  dit  on  .  Je  six  à  sept  canl  mille, 
'^inivc  fut  prise  deux  fuis  :  la  nrcmièrc  versl'anSao 
^av.  J,  C,  par  Arbace  et  6éi}fi&y'1jtA  «n  firent  la  «e- 
.rllal^  d'un  nouvel  empire  ;  la  stt'cndc  par  lf$diApo> 
iassar,  roi  de  Eab^lone  ,  et  Aslyïige,  roi  dtS  Mèaél, 
^:ii|ties  ensemble,  i  an  626,  oh  plutAt  6o6|'av.  J.  Ct, 

Î'"[ui  la  détruisirent  enliètcniciU.  .fonai  avait  prêche 
a  pénitence  à  >iinive,  et  eu  av-iit  prédît  la  ruine. 
Gep.^  10,v.  II.  —  Iférnd.,  1  ,  c.  106 ,  i85  et  198; 
'a,  C.  tSo.'—Ttic.,  Ann.y  i2,  c.  i3.—  Paus.  ^Phne. 
'^TUtéht.,  t6*,  c.  x.—  Jos.,  Ant.  Jud.  " 

*•  rr.  pe'ite^.'T-  en -deçà  de  l^npbrato  ,  à  trois 
jouoides  des  montages  de  la  CiKçic.  Kabiiekodu» 


(tquieur,  cl  lut  cbangée  eu  rocher.  Selon  uoe  tfadi- 
titfn  trioins  fabuleuse,  ne  pouvant  |Mit9  's>rpport«r  In 
séjour  de  Thè!:cs  ,  elle  rrTourtià  inn  Tvydir  ,  jn»Y!»  d* 
ittm  p^re,  et  fiuil  ses  jours  sur  le  niuireSipylêi  S«s 
€ntittH\  dît  Howère  ,  d.  ineutièrc^irt' iietff  fo^ïV^SMlM 
Wp1iï(lirè',-^9(rec  quo  Jupiter  cbairgii^îl  «t»  pierres 
tons  ceux  qui  voulaient  les  cQ^evelir.  Le  dixième 
jour  ,  les  tlicux  eux-mâmes  IvUr  TCjidtreiil  tes  der- 
nicrs;devoirs.  On  pràec  cet  événement  120  a<is  avant 
la  guêtre  de  Troie.  //. ,  aîj,  v7  êtii,.  '-^^Ajwll.,  -3, 
c.  !t.  — Métam.,  .  ,fat).,  5.  —  ^>'?'. ,  <J 
—  Gc.  Tusc.yS,  cd^s—  Ifor.  ,  4  ,  othô.-^Prof  ., 

"a.  ^  flR»iil«*]^hi»rouéb  roi  dtarPdioj^Htfao;  m  do 
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Laoaietifrft  tiflléa  Jupiter,  dont  elle  est  un 
(i.:3  jpprU  Argus  I  qui  donua  son  nom  à  l'Ârgolïde. 
i'.iiix.,  a,  c.  2a.  —  Àpoliod. ,  a ,  c.  i  ;  3,  c.  8. 

^JOBli}/£  ,  les  enfant  d«  Miobé. 

MPU£Uâ ,  Rtttute,  tutf  par  Mt  die  van.  En, , 

V.  570. 

I.  NIPHATE  ,  tes  ,  haute  mont.  d'Asie  qui  s^- 

Î<«ra  l'Arm<nie  de  l'AMyrie  ,  et  fur  laquelle,  selon 
kraljoB ,  le  Tigre  prend  n  eouvca.  Géorg. ,  3,  v. 
3o  — •  Hor.  ,  2  ,  ode  9,  v.  90.^  Fhûn»  ,  3j  c. 
a/jS.  —  Pline.  ^Plol\  5,  C.  l3. 

a.  —  fl«;u?e  d*AnBënie  qui  se  jette  dans  le  Ticrc. 
rfll'lIK  ,  compagne  de  Diane.  Mél. ,  3,  v.  a^^- 
IslKli^l!: ,  -reus ,  loi  de  1  île  de  KaKos  ,  fils  de 
■Ceropitt  el  d'AgUta,  tft»il|  après  Achille,  le  plus 
]»cai»  dea  capàtaiMB  grecs  qui  parurent  au  eié^a  de. 
Troie.  fAnrfe ,  s,  v.  178.  —  Hor. ,  a ,  od*  a. 

MRIGI.OS.SOR  ,  hiSt.  V.  KÉMGLUaOE. 

I.  MS.\,  ancien  uom  de  M^are. . 

».  —  oti  Nisfti,  T.  dce  PtarUiM.  Y.  Visil. 

3.  4.  etc.  V.  NïSA. 

IiiI.3A^  ou  Abib,  mois  des  Hébreux,  le  sixième  de 
faaade  civile  et  le  premier  deTaft^deiacrée.  Plu- 
sieurs jours  de  ce  mois  étaiènt  consacrés  à  d&fférfules 
vérémouies  religieuses,  et  particulièrement  ic4lle  de 
la  Pàque  ,  qui  avait  lieu  à  la  prenuèi  e  pleine  lune 
du  mois  de  {(isan.  Y.à  U  fin  du  Dict.  le  CAUvroaiM 
»is  Joir*. 

MSEE  eirfiso,  wyih.  V.  NÉsér  et  NÉ-vo. 

Nisée,  -Mui,  /ii^f.f  uu  des  liis  de  Ucajfs-l'An- 
eiea  el  d* Arirtotttqile ,  Meard*  DiOa,  Oint.  JTey». 

I.  NiKÉE.  -ioa,  (féom.y  oh.  pÀRTHAUiriaE ,  -ia 
(AV/a),  f.  principale  de  la  Parthiène,près  de  la  rive 
droit*  de  l'Ochlu,  à  TE.  d'Anavaretica.  C  elait  le 
lieu  ordinaire  d«  la  sépulture  des  roiaParlhes. 

a.  —  {Let  douze  Eglises),  port  de  Mégare,  sur 
ta  golfe  Sarouiquc,  était  à  19  stades  de  la  viUe,et  y 
dtait  j^otAlpar  uoe  muraille.  ir«r.,  I.  c.  50. 

NISIBIS  on  AmocBU  •Mtopoiiub  (IffaMs), 

V.  de  la  Me'sopotamie  ,  i^m  la  Mygdonie  ,  sur  le 
'  Mjgdooius ,  au  pied  du  muut  Matins.  Celte  ville, 
d&ot  l'antiquité  reononte  jusqu'à  Nemrod  ,  est  cé- 
ièl  re  dans  l'Iiistoi'L'  Jcs  guerrrc  des  Romains  en 
Au,e.  Sous  ]d>i.Vidaic  ,  elle  appartenait  à  Tigrane, 
vioid*Armdaia{  a^aia  LucuUftt  la  lui  enleva.  Elle  fut 
depuis  succcseivcmf  ut  rendue  aux  rois  d'A^me'nie  ou 
repritè  par  les  Komaiui ,  jusqu'à  Jovien,  qui  la 
céJa  tlcfinitiveiiifiit  à  S-inm  ll,  roi  île  iVrSf.'.  Sous 
j«»  empereurs ,  elle  tet-vait  de  barrière  du  côté  de 
Vempifo  des  Perns.  Pline,  —  Tae. ,  Ànn.^  ,iS,  e.  tf. 
—  Piol ,  5,  c.  18. 

MSINK.E  Aql'a.  V.  XqvJB  >'i.^knk-«. 

I«'1SS.\,  V.  de  BcQtie  ,  duul  les  liaLitaus  allèiettt 
au  siège  ^e  Tioie.  Jliaiin  ,  a,  r.  ij.  —  7'liut  j  il. 

ÎJISUETES  ou  >'uii)£ii ,  peuple  c!e  l'Afrique 
propre.  T.       3J,  c.  18.  —  Ftol.,  4,  3. 

I.  MSUS,  mjrih.  ^  fcèr«  à'Egét^  ffif^^^  i>'iM 
(depuis  Megare),  TÏjje voisine  d*Atbènês ,  lorsque  Mi* 
nos,  marcIiauUoutre  rAttique,viatl*as&ii!^er  ilan»  sa 
ville.  La  sort  de  ce  prince  d^endatl  d'un  clicveu 
de  pourpre  qu'il  portait.  Scylla  ,  sa  fille  ,  devenue 
amoureuse  do  Minos  ,  qu'elle  avait  vu  du  haut  des 
remparts  ,  coupa  ce  cliovcu  pcuiijui  ijuv  Konpcrc 
dormait ,  et  le  porta  i  l'objet.de  too  aanour.  Niftu5 
nuraint  ausntôt ,  et  fui  métaffliorplifMe  en  épervicr. 
Mines  eut  horreur  d'une  aetioo  si  noire,  et,  tout  eu 
profitant  de  la  trahison  ,  il  cliassa  de  sa  prcience  la 
perfide  princesse  (Y.  ScyllaV  Mét.^  8,  c  ,  Ji.  a-  — 
flÛbry.,  I,  V.  —  lMCi*n.  — Apotlod.,  3,  c.  i5. 
•^PaM.f  I,  c.  ig.  — Sfral>.,  9. 

jL<^ami  d'Euryale  et  fils  d'IIyrlarus,  ne  sur  le 
MWt  Ida  en  Phrygie,  suivit  Enee  eu  Italie.  Vir- 
gile a  céle'bré ,  dans  les  5*  et  9'  livres  de  l'Enéide  , 
son  aoutis  pour  Eurjale.  Tous  deu>,  ayant  pénétre 


dans  le  camp  ennemi  pcuà-mt  b  nuit  «  y  flrenl  un 
grand  carnage.  M.iis  les  Kiil(ili;i  qui  les  appcr^:!- 
rent  lorsqu'ils  te  reliraient  ,  attaquèreul  Eutyale 
et  le  tuèrent,  fsisus  pcrtt  au  mtimeot.0^  il  aiecuo* 
rait  pour  secourir  bon  aoù,  ctoùh(#r  UO  ^Voérvuii 
ddTOuement ,  il  appelait  suè  lui  seul  la  veogeauee 
des  Rutulcs.  Avant  de  mourir,  il  tua  Voln  ei;» 
meurtrier  d'Eur^ale.  L<;s  vainqueurs  U-ur  c^u  • 
purent  la  téte,  qu'ils  mirent  sur  des  lances,  et 
qu'ils  portèrent  «n  triompbe  dans  leur  camp,  l.a 
mort  de  ces  deux  guerriers  eausa  la  plus  }!iji,dt> 
douleur  aux  Trojrens. ,  Leur  amitié  passa  eu  pN)> 
verbe  ,  comme -celle  qui  unissait  Orest«  «t  l'yiadc, 
Th^sde  etPiritbous.  En.,  9,  v.  176.  • 

3  —  fils  d'Arélius  el  roi  de  DulicUium  ,  se  r«u- 
dit  célèbre  par  ses  vertus.  Odjrst. ,  18  »  v.  4^ ,  me. 

I .  NISYRE,  -roi  (  NiMri  ) ,  fie  de  la  mer  figrâ. 
l'une  des  Sporades,  située  entre  l'île  de  Coa  et  etîl.o 
de  hhodes,  duut  elle  dépendait.  Elle  eu  lui  «eparce 
d'un  coup  de  trident  par  Neptune,  qui  y  engloutit 
le  géant  Pulyliote.  //(vn  ,        2,  v.  lS3    — Straù, 

a.  —  V.  principale  de  1  île  de  miune  nom. 

I^ilTETlS .  fille  d'Apriès,  roi  d'Egypte,  qui  fut 
cbauë  du  trftne  par  Amasis.  Cyrus  ayant  demandé 
en  mariage  la  fijie  d'Amasts ,  cefui-ei  fui  envoya  à  ià 
place  Jfilelis.ia  ]>risonniérc,  la  laiianl  paSjer  j)i>iir  sa 
fille.  La  fraude  rtiussil^  et  Illitétis  devint  mère  de  Catn- 
kyse;  maiMIe  profita' de  son  «trddit  pourditemuner 
Cambyse  à  porter  U  gttCtCe  ca  îfgftê,  Mtrwi.f  3^ 
c.  I.  —  Polyen,  8.  •         .  ' 

NITIOBftiG  ES  (.iffénois),  peuple  de  la^  2*  Airnfl^ 
taiue, qu'on  croit  être  le»  mêmes  que  les  Antobro^es. 
Leur  ville  principale  était  Agiununi.  Ces.,  Commu 

en.  —  PtoL,  2,  c.  J,.  ri" 

KlTOGRIâ,  mj'ih..,  «nmom  do  UinvcTf  ou 
Heîth  cbei  K-s  Egyptiens. 

1.  NiTiicrvis,  hist  ,  reine  de  Pabylone,  qui,  crai- 

Î;nant  les  incursions  des  Mèdes,  ses  voî«ius,^étqu4  u§ 
e  eeurs  de  l'Utiphrate ,  et  fil  hltir  sur-ce'fieuve  un 

pont-lcvis  adiniraLIe  par  sa  Solidile  et  sa  gran  '.ptir. 
hlle  ât  construire  sota  tombeau  au-dpssvis  U'uue  des 
portes  les  plus  remarquables  de  la  ville,  «I  |Oi;dpiina 
d'y  placer  uti.-  inscription  par  laquelle  cIJc pnuucl- 
tail  de  grauda>  biens  à  ceux  qui  l'ouvriraiLiil  ca  re- 
commandant toutefois  d«  ne  le  faire  qu'à  la  der- 
nière «xtreinité.  X>arius  1"  le  fit  ouvrir  (  i'aa  5i6 
av.  J.  C  )  par  piuTA cotiosité  :  et  au  lieu.des  trésors 
qu'il  se  liai  tau  d'y  trouver, il  n'y  trouva  que  ces  mots: 
lu  n'étais  insatiable  d'argcut,  et  dévoré  par  uo'e 
basse  avarice,  tu  n'aurai;>  pas  viold  la  sépulture  des 
morts. >  Herod.^i,  c.  i$~t. 

a.  —  rcitio  d'Egjple,  voulant  venger  la  mort  <iç 
êou  Ircio,  que  le:>  Egyptiens  avaiettTlu<f ,  fit  cieuiôr 
un  chemin, sur  Icqiu-l  elle  ra!>s<'inl)la  l<>s  principaux 
auteurs  de  la  mort  de  son  irere,  sous  ^ircic^te  de 
leur  otfnr  un  festin.  .Quand,  ils  fuirent  assemljés, 
elle  fit  passer  la  rivièr^par  dcscan^i|]C  canalié^,et  lès 
submergea  tous.  Ot^  que  c'est' cllîj»  qui  eonstrut'^  ' 
sit  la  tiutsièine  pyramide,  ffcmci  ,  l,  c.  loo. 

(.  MIHIA,  déserl  de  11'  g\  pte  inférieure  „  dans 
rilcpianoaûde,  au  dessus  du  MempUist  V.  NiTftUe^  tl 
n«*  a.  , 

2.  —  mont,  de  rtgypte  iulcrieure  ,  à  1"0.,  «Lans 
la  porliuu  uutiiaiet-  piirmgef,  ScyUiiqites.  \ 

î.  —  sù'iti  vç  I  bi^^ptc  intérieure  .  daus  ic  |4éserf  j 
(lu  méinc  ayui  ,  i^l  Lrùl^c  par  les  Jleljieux  durant  • 
leur  peiseciiliiin. 

I.  ]Sri,HU:^  tVirtvfi/t^fjieu  mariûmede  l'Inde 
en-deçà  du  Caugc,  au  Coud  d'une  ansei,''cptr«  les  U-  i 
miles  du  (.out  an  <-l  du  Canara  jctuch.  | 

3.  — (l.)f;:>LU4  USl)  ,  désert  de  la  l^sse-Lgyple,  , 
dans  la  partie  occideatale.il  tirait  son  nom  d'un  lau  \ 
de  uiire  (rui  s'y  tiuuvait. 

■-  r  \ 

'  J 
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l'une  ilet  flagFortonëet,  sur  la  eftta  oecUanUf* 

rAfriqne.  Pline,  6,  c.  3a. 

AlVÊRIS  (  Ifiètre  )  ,  riv.  de  U  Gaule ,  qai  M 
jette  ^ans  la  Loire  vera  R ÎTeraïun. 

IVER  NDM  {Ifevers  ),  plut  coauBimteeot  Mb- 
TioiiUMUM.  V.  ce  mut. 

IVIXES  (Dicvz),  NhrU  M  (nirun  appuyé), 
nom  de  trois  divinités  qui  prô^idaienl  aux  accouclie- 
nicDs.  On  lec  rcpr«s«atail  accroupie*  et  lecorpf  tua- 
peadu  sur  Mais  jarrets,  ponr  exprimer  1«  eflttta 
d*une  femme  en  traratl.  Ovide.  ^  ' 

liO  t  nom  que  doune  la  vulgatc  à  une  TiUe4*B> 


grpta,  que  les  uns  croient  Alexandrie, «tlotau^es 
iJioepolis.  Jérém.f  66.  —  Eageh,^  3o. 
NOA,  T.  de  la  trÎMi  de  Zabulon.  Jos. 


>9- 


ÏsO-Ammon.  V.  Thèbes  n'F.GYrTE 
"MOAS,  fleuve  de  la,  TLrace  seiiieolrionaU,  se  je- 
tait dans  ntter.  Bérod.,  4.  46. 

HOBATES  ,  -la  {Al-Kcnnim)  ,  peuple  d'Ethio- 
pie ,  au-dessus, de  l'Egypte ,  habitait  les  «nvirous  de 

I.  NOBE,  T.  sacerdotale  delà  tribu  de  Benjamin 
on.  d'Ephraliq.  Saftllafit  détruire  ,  et  Ht  passer  l»us 
lef  liabitans  an  fil  de  Tépee,  parcc^que  le  grarnl- 
prêlre  Abimélci  )i  nv.iU  donné  à  manger  à  J)avi4  la 
pain  de  propositions.  ^015,  i,  r.  22. 

S.  —  V.  de  la  démi-trihn  orient,  de  Manasse. 

TVOmLISSlMAFEMiNA  {la  phts  nnlle  des  fem- 
mes) ,  titre  donné  aux  femmes  des  Césars. 

NOBILISSIME,iiiii#(ie/i/tt«  iioMa)t4iiialilieaiion 
des  atnés  des  Césars. 

I^OCES.  Y.  MaaiasC. 

INOCMON,  goarriar  troyen.  ta^par  TttRMttJB!ii.; 

KOGTILUCA  ,  surnom  donné  quelquefois  à  la 
Lune  (qui  L.r)l!<<,  /iim<|  daula  Mit,  JIMCb).  iSTor., 
^,  vd.  6, 1'.  38.  ' 

^;OCTUR^'US,  dieu  qui  présidait  aux  ténèbrei. 
Les  RooMkiiks  donDaimit  qu<lqiiefoia  ck  nom  4  T^loUe 
de  Vénus.  . 
-    I90DAB,'  ville  de  la  trtbo  de  BnTwii  «'d^lmite 

par  les  tribus  de  Manassé  et  de  Cad,  ]»i>ur  avoir 
donné  du  secours  aux  Moabites  contre  eaux  de  la 
tribn  de  Ruben.  Par.,        S.  ' 

NODOTIS  ,  NoDOTis  ,  PsoDUTtJs  ou  Nodinus  , 
dieu  qui  présidait  fux  moissons,  lorsqu'elles  ger- 
maient ,  «t  que  Jes'nœnds  {nodi  )  se  formaieiil  aux 
cLaumes. 

JNOUUTERENSIS  Dea  (ndtiri*  ,  nœud  ,  /c  tuvf, 
btoye^),  dlvIlDité  qui  présidait  i  raclion  de  battre 
et  de  broyer  le  blé  ,  loM^B»  le>bfBud>'(Kodi<«)  s'y 
était  formé.  .^r/icAt*. 

NOR  .  patriarche  ,  fils  dé  f.amecb  Î'naqifit'*4gj78 
ou  2g^«j  ans  av.  J.  C,  et  fut  !c  seul  ,  avrc       la-  ] 
mille,  qui  mérita  d'être  préservé  du  délui^e  univeHel  | 
,  «uqnel  dieu  arait  condamné  le  genté'  huttfain  A  i 
cause  de  sa  perrersilé.  Ayant  bâti  nnc-àrcbe  paF  or-  | 


HOEGA  UcniA  (  riv.  de  F'itla-viLiotrt),f9Uft! 

riv.  i!c  lu  Tairacouaise  si.'pteiil rionalc  ,  séparait  les 
Aslures  des  CauUbra,  et  se  jetait  dans  le  golfe  des 
Gaules  k  VZ,  è»  F>nrioiiaTia.. 
NOELUS  (Ifttfoa),  IleiiTe,  le  mima  qiM  Uilloa0k 

Ucesia. 

KOKODONUM  (Jubtin).  V.  Dubliwté. 
I .  INUbOMAGUSL^ovioft'kix.V.  fiovioiu«Ot; 
n*  4' 

a.  — Tricastinohum  V.  Tricastini 
^   3.      VADiCÂS&iUH  (  r€s')t  t.  de  la  Delgiqne  a*, 
ehea  les  Yadieassrs,  dont  elle  dtaîtia  capitale. 

MOE.MI,  femme  d'tliniehih.  Ae  \.i  inlvj  de  Ben- 
jamin ,  ayant  été  obligée  de  suivre  son  mari  dans  ie 
pays  des  Moabites,  l'y  perdit,  e^  «aHa  sas  deiucfilt, 

Cbélion  et  M.tlhlun,  à  Orplia  et  à  Hutli,  fiileai 
biles.  (  V.  cliaouti  de  ces  noms.)  Ruth,  i. 

t.  HOÉMON  ,  Cjapitaine  lycien  ,  tué  par  Uly 
au  siéce  de  Troie,  ftom.,  //.,  5,  i'.  678. 


678. 

3.  —  compagnon.  d'Antiloquc.  //.,  5,  v.  6ia. 
°d.  —  nis  de'PhitoiAUs  d'ilbaque  ,  prêta  son  Tais- 
seau  à  Télémaqiie  pour  allaV  àPyloSi  Hom..  OdvS.^ 
2,  V  383;  4,     63o.  * 

^'OET,-y(/5.  hci  ésilrquc  du  3'aiAele«fnt  lenurttw 
de  Sabelliiis.  U  confondait  la  nature  etlea  panoB- 
nes  de  la  Trinité,  et  niait  fk  dWinitiS  de  Z.  G. 

^OI'ÎJl)  GORDIEM.  V.  GoliBIBIl  et  G0RDIU.S. 

^UG.\  ou  Koai ,  un  des  fik'que  David  eut  à  Jé- 
rusalem. Partd:^  i,^.  3« 7 1  c.  i4«  V.  6. 

NOilAA,  quatrième  fils  de  Betfjamia.  Pand»%  1$ 
c.  8,  V.  2.  " 

INOHEMA,  fille  de  LamecL  et  Sœur  de  Tubal- 
caîn ,  inventa  l'art  de  6ier  ,  de  coudre  ,  et  de  faire 
de  la  toile  pour  s'habiller,  .\vaot  elle  les  liabita 
n'étaient  autre  chose  que  des  peauX  d*aDimattX 
qu'on  écorchait.  Ctrn.,  4,  v.  22. 

NOHÉMI.  V.  NoÉMi.  . 

ISOQj^^AN  ,  nom  ^q'ott  dotintt  du  t«in]if*d*B- 
sdcbtas  aa  serpçnt  ^'aicaiii  ^u» Jfçlbii.  aVait  éle^d 
dans  le'déiart.  Ëxécbias  te  ntnriscr  parce  qu'il 
était  dcvinm  uu  objet  de  kuperstitiun  pour  les  Jui^ 

WOlUDUNDM  (.Nyons).  V.  ColcuNja,  n<»3. 

NOIX.  C*dtaU  è  Rome  vinc  des  cérémuntes  du 
ni  a  ri  n  g'- .  que    îi;   nouveau  marie'  jit:'il   Jc-s  noix 
aux  |ielitâ  eoiaii.1,  mar>fua.ul,«(i(si  ^u'il  quittait  lea 
a  ni  usemeaa  et  le  jeu  ^  pour  sa  lîttaer  sîiui  al&irei  ad>  ' 
k-ieiises. 

]SDtE,-/fl(M>^f),v.de  la|Campanle,iu  N  O. de  la 
p|-6Yiace,  et  à  6  lieues  K.  NéaptiUs ,  fondée  par 
uoepolnnie  de  Clîalcidiens  ou'par  laa  Etrusques! 
Céttlï  tlUe  fut  prflre  par  Iè^i:oaï«tFfttl1tis,'l'an  3»4 

av.  J.  C.  Dans  la  sef  oiiiîc  guerre  punl'rup,  o'.leftit 
aksi^gée  par  ;inDibat,nuis  courageusement  détendtaé 
par  Marcel1it,9,qui battît  deu<  fois  le  général  cartha- 
ginois devant  ses  murailles  ,  ziG  et  2i5  .iv.  J.  C. 
.'Viigiiste  y  mourut  rti  allant  de  î^éapolis  à  Home» 
'T:  ,  8,  c.  19,  c.  28;  a3,  <';  il^tid9fa^,f.a3i 
Siiét.,  Âug.       yetl.  Put.,  î,  f.  7  ;  a,  c.  18.  ^ 


dre  de  Dieu,  il  y  entra  avec  sa  femme  ,  ses  trois  fils  J  Jast.,  20,  e.  l.  Ou  croit  «lue  c'est  à  Noie  que  fis- 


Sem  ,  (lliatn  et  Japlict,  et  leurs  fcnuiu  5  ,  et  y  ren- 
ferma des  aniftiaux.de  chaque  èsp^cc.  Noé  en  sortit 
un  an  aprèi,  et'dllafVii'ttn'aufer  «u  Seigncuf.'TMdn  le 
îirfnit  ainsi  que  ses  énfans ,  fit  avrc  une  .^lliar.e  e 
élerncilc,  promit  qu'il  n'y  aurait  plus  de  déluge  , 
et  pour  gage  de  l'exécution  de -ses  promesses  fit 
paraître  l'arc-en-ciel.  Noé  s'exerça  ensuite  à  cul- 
tiver la  terre,  et  planta  la  vigne;  mais  s'étant 
univré,  il  donna  lieu  dans  cet  étal  aux  railleries  de 
Cbaaa,  «ou  fila.  Noéle  oMuditi  el  bénit  au  contraire 
sea  deux  autres  fitsf  Ifod  aaonrut  2029  a  os  ar.  j.C, 
à  l'âge  de  Q.'ïo  ajs  ,  laissant  trois  fils  :  Soui,  Cbam  et 
Japhel ,  qui  repeuplèrent  toute  la  terra  (Y.. leurs 
ooan^.i0e».tc.  5, v.  a8L— jr.  PUr,^  é^.  i,  c.  3,  v.  18. 


rent  inventées  les clodiea  au  commencement  du  5* 
siècle  a  c'est  :poHC  -cette  raison  q«'oo  les  uppelle  eu 
talin^ote  oi>-€te}npite«p.Oa.eB  ettriliwi.l  ji^vfntion 

à  S.  Paulin,  rvêqiic  dc  NoIe,  flioat>ran 43ii4e  J. CS* 
NOM.  V.  Noms.        ^  r      ,  . 

NOM.E,  V.  de"Siei|t»îiDfo<<.^ii.— Ai/.,  \'^Jv.  ilBfy, 
NOMADF'.S,  nom  j.'c>'!ii^rifju(.'  Joi; ne  i  .diverties 
peiipl.'ïdes qtUi  n'avaient  poiwL  iiu^,*,l^\in^,i\rsj  fi\c  et 
qui  eu  changeaient  cuntiqn^tmf^^aétt.^e  nvu- 
rer  de  nouveaux  pâturagiMi  pouir,  la  nynr^i(|i]re  de 
teurs-^roupeaux.  11  y  avait  des  peupjes  -noaiades  en 
Scylliie,  dans  rinuc  ,  en  .'irabif  on  Af^'i'|Ufi. 
Dans  la  suite  ceux  d'Afrique  souUrirent  u^e  .Je^èri; 
altdntion  dans  leur  nom ,  el  furent  appeidl 
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miâm-  (V.  NoMiDEs).  On  faii  venir  le  nom  dc  No- 1  I.  INOUÏE  |  -(Ri«,  Bvmpbei  Jaqueile.  i 
mtétt  d*  V9/»I( ,  t^âturogc,  parce  qii«  CM  pe>up1es  i  AtctîKeai,1lw  flUOIltl  9(otnlei|«  dcviftfat  U 


selon  lei 

tjtâturogc  ,  parce  <{uit  en  pe>up1es  |  AtCtiReai,1lW*fl>0lltl  IVfltnlei|«  dcvîftfat  t«ùr  nom. 
/i^ientpa«ieiirs./7enjJ.,i,r,  i5-,  4,>  187. — Gcorg.,  \  a.  —  Pdèt ,  ddflne  des  paiîtettrt  (vIoAl.  faiTC  pat' 
3.  v.a43.  —  SU.  Itat.^Si  v.  ai5.  —  i'/«/i^,5,  c.  3.  —  ire). 


Stmh.,  7.  —  Af4^/<i^  a,  é.  f ,      4.^— I'àvx.,  8,  t  .  43. 

NOMANCIF.  (.'(n/^ir;! ,  nom  ,  fioivrtîx,  divina- 
tion), «^iviiiatiun  qui  se  faisail  par  le  moyea  des 
lettres  ciu  poni  truite  personne. 

NOMAROUE,  -rfiii  (vâuy;  ,  nnme;  Z/}y'>i\rom- 
inandcr)  ,  nonp  que  l'on  donnait  au  gouf  erneur  ou 
cc«pa(^«ndan|  d'ua  nçiiie.  V.  IfoMB. 

NOMBRES  (Litre  des),  Numéris  quatrième 
livre  «iu  Pcnlaleuque,  ainsi  nomme  parce  que  la  , 

■rfll»gr»adc  partie  en  e$l  consacrer,  des  i/«iMW^r«-l  ""''"P'^î'^^  Ji'P'«or  ,  sut  pa.co  qu  il  elait 
f^Ai  Bénétlogiques  du  peuple  U'Jsrjël.  .  j  '"^'>'I»'^  '^-^n^  les  lois  du  cmnie^ce  €l  daw  1^  coo^ 


NOMfENS  (  MoKTS)  ,  mont.  dUrcaaie 

NOMfNALlKS  {nnnien  ,  nfnii'.  js  ur  lîn  sn!i»n- 
nité  ,  auquel  on  inipos.iil  le  nom  aux  enians.  Cille 
ce'rémonitfdé  fâinil'iDitft  I««  aiu^ioM  dek  décfl>e 
Nundina. 

PiOMION,  p^re  d'Ampbtmaque  et  dc  Kastès. 
/fpiH.,  II. ,     v.  3;8. 

t,  KOAIIUS  (  vitticv  ,  fikir»  psttra  ,  oa- v^^uiOf*. 
\n{  ) ,  tanioin  dè  Nercnre ,  «oit  oomoM  gardlba 


BQHf^i^eo^.  (vsw'jj,  gouverner),  subdivision  po- 
litique ou  circonscription  administrative  des  pro- 
(U)  l'¥g|Çl«>  yéoéraUfD.cot  ^^tt«  grai^de 
vulftioriiitti,«Tecson  territoire  et  les  rtUes de  moin- 
dre impurtance  les  plus  voiilncs  ,  un  nome  qui 

Eort|iiA  |e  D4>pi  j^ç  14  (^apilale.  Ainsi  ou  di*ait 
»  '^tvw  omU^'M  I0  nome  d*Omboa,  (•.npmc 
tentyrite  ou  le  nomo  do  Teiity«i.  Maïs  com- 
l^ieti  j  aTail-il  dc  nonies  dans  çbaque  province? 
rifVl  <(V  ^tf  difficile  c|ue  de  r^ondre  à  rutte  ques- 
tion, parce  que  la  divu^on  varuit  perpctucliemeut 
au  gré  des  princes,  qui  tantôt  eu  rcuausaiunt  deux 
es  un  (icul ,  tantôt  en  divisaient  un  en  deux  autres. 
Les  époques  lc«  j^lus  célèbres  de  ;ccs  variations  sont 
celles  de  S^ostru,  sous  lë  règne  de  qui  l'Egypte 
entièref  fui  divis(^e  en  trrnle-six  mîmes,  et  celles  du  ^* 
sièOe  de  I  cmpire  romain,  où  on.  eu  comptait  cin- 
puante  trois.  Sbm  fempire  des  Ptoldroée,  il  y  eut 
l^us  de  numes  que  floil^  Sésoftrit  î  «t  moÎDS  que 
sous  les  Césars. 

>'o>iE,  nn  heol.{yàfioi,  loi),  çomposUion  mtfsicale 
■de  longue  baleine,  destinée  à  recevoir  des  paroles. 
On  les  faisait  avant  les  paroles,  itiaisde  manière  que 
la  cadence  et  le  rlijllime  de  la  musique  de'cidasscnt 
la  cadence  et  le  rbjrtbinis  des  vers  qu'ony  adaptait. 
Il  y  avait  diverses  espèces  de  noiOCS ,  dont  les  noms 
e'taicnl  lires  ,  snit  de  la  stmplicit<! des  niodiiIalJons, 
le  nomt  droit  ou  oii/iiçn  ^  aoit  du  mouvcincol  de 
la  mesaré,  eoitime  le  tiome  trochaïfpie^  soit  du  sujet 

des  paroles,  cnnimc  !c  nome  f:ci>  malUpie  .  dont  le 
sujet  était  Hector  train»;  au  ciiar  (£(^^x\ d'AcliiDe; 

rfOMICNCLAT£U]î,-ror,  nom  que  les  Bonia>ns 
^nnnaient  à  des  gens  qui  r.ii!>.)ient  mclitr  de 
founaitrc  tuuf«  les  cilo^  v',u>-  Lescan<lidat<>  en  avaient 
l^joun  1  ^ra  gages,  et  ils  uç  sorlaient  jamais 
ans  en  avoir      ayeç  euj^  ,  aGn  d'apprendre  de  lui 


pul)liqt;e,  Ce  ii'claU  que  ilau*  TassemMi^eHu  peuple 
qu^siaU  ratiod  ce  quaraient  fait  les  u«mQlh«tes  et 
lesdnat.  .  ' 


I"  en  Judée. 


Les  Hébreux  donnaient  un  nom  k  len^f  fnAlM 
hait  jours  après  lear  Ratsion<e.  Chaque  persomie  ne 

^  _,  '  portait  qu'un  nom,  niais,  cnnime  quelques  noms  , 

M  noms  de  ceux  qu'ils  rencoutraienl ,  et  de  Vcu- !  entçe  autres  ceux  de  J  udas.  de  Jésus,  de  .Simou  ,  de 
^ulenir  avec  aiTalûiile  aven  eux  pour  obtenir  JfiU!S  |  Jonalhas  et  d'i' léazarXa.cnt  très-communs,  s^Vpde 
suffrages  dans  l  éicction  qui  ullail  avoir  lieu.  |  distinguer  1rs  individus  dont  on  p.irlail.  on  joi^;nait 

>'0M  BI^ Ta  ISK  (Voiii),        "Vtfty  çrand  r|icniin   à  leur  non»  celui  de  leur  père  ou  de  leur  tnlm, 
de'Ronie,  qui  conduisait  au  mont  j>afré,  par  la  '  et  quelquefisia  un  surnuni  deVivé  de  leur  patrie 
'|karl«  Ttminale.  ^V)llp,i;r«!r^«^i^vlieni«ttttm,«       }^  !PU       ^.?>^^  aclipias^  ojA  de  4ud^tte  particularité 
dMiiuai't  SQii  nom  ,  et.s»,Hi*nMmu  A  |a  roié  Salaria.  .  corporelle.  Ainii  IW  dirait  Simon  U  lépreux, Si- 
3V  c.  53.  .      ,1  mou  ie  m-t^inm,  Simon  resihu'e  (VffétyjJe,  etc.  Il 

^O^I  KNTAmJ<^,>  aarwita  'donni?  à  L.  Cxtsius  ,  1  remarquer  que  vers  la  lin  de  i'bisloire  sacrée  on 
qui  ctattjio'à  n(»nranttt«»t-fl*<laii,.ail  Tauten  croire  î  Mw^ye^n  même  personnage  désigné  par  deiM  éooia, 
Horace,  uu  liomnle  adoniic  »  la  fMUesse  Ma«K  phi-  ;  ^V'»  P^"^  1'  '"'^'"  r  *'""  me  e^pècç  de  pr««aom, 
sus    /for  t      Sat.  f,  v.  loaJ,       '  '         |  cl  l'autre  pour  uu  nom  de  famillft  ;  auiijn  on  lit  Ju- 

NOMENTUM  (  I.nmcn,.,nn  y,  V.  des  SMm  .  M^l»»!;*»  .  «n»on  Macbabée ,  etc.  ;  illa^  f  " 
au  N  .  prè,  des  Lords  de  l'Alli.  .  donnait  so.i  nom  j  nepara.ss-nl  quc*ort  rarement. 

voie  Nomentanc.'J^lle  était  tiès>renommée  pour  ]    >"  *''»  ^FXpf"-'     ^♦'"t*  f^*^^ 
fH  vins.  C'est  dllnsi<»«*èliviikHrt  de  cette' ville  q(i«  le]  '  Les  Egyptiens  ,  les  Peraes,  et  en  général  tous  \m 
dit  t.iU-iir  O,  Servilhis  Priscus  gsgna  une  gratido  ha-   Asiatiqut'5  ne  portaient  qu'un  nom  ,auqutl  ils  joi- 


ventions  des  commerçanS|  oiaoaii^lài^  ainsi donod 

à  Jupiter  et  à  Apollon ,  tfoMme  dr-.ix  protecteurs 
des  campagnes,  des  bergers  el  surtout  <ie.s  pâturages. 
11  était  aussi  dooadi  Apollon  eo  mémuire  de  ce 
qu'il  etraii 'gard^  les  troapna&  d'4d|i|èjl«»  <Sc. 
tTat.  des  />.,  34  r.  2^.  , 

2.  —  fils  de  Cyrcne  rt  d'Apollon  Iust  ,  ^3  ,  r.  y. 

INOMOPH YLAGKS (v^/(W<.  loi  \  f  J/^Ç ,  gi^rdiep),' 
magistrat*  atlidaien*,  qui  étaient  charges  non  «eu- 
le;tu'Ut  du  i)e|>ôf  des  lois,  nuis  aussi  du  soin  de  les 
faire  observer,  lis  ay^it^nt  droit  de  faire  arrcler  ceux 
qui  y  cuutrcvcnaieat ,  el  même  de  faire  punir  de 
mort  les  criniiiielf! 

Î^OMUS,  divinité  allégorique,  était  regarde'e 
comme  le  symbole  des  lois  (en  grec  y{f/«Q;).  I'iii(t.ire 
eutend  par  cette  4^vinité  la  uéeessité  absiAue  du 
destin,  à  laqdelle  font  doit  ccdcr^ Qrphçç  lui  donne 
!e  titre  d'assesseur  do  Jupit^f,  X^tfnps  DicB 
portaient  également. 

NO.MOTHÈTKS.-</ie/<p(vo>05,  I..!;  rtO^.*M,p<^ 
iç^ituci),  magistrats  athénien  j  qu'on  ^'lisait  qupnd 
04ji\gi»it4  prqp9i|i|'abro}(pr  {«s  luii,  oud'eo  établi^ 
de  nouvel les,oudeconnrmer  les  anciennes. Quand  ils 

avaient  rédij^e'  de  nouvel ii  s  lois,  ou  fail  leurs oLsor va- 
lions sur  les  anciennespuur  les  cuoâriuer  ou  lesabro» 
«er,  il^  communiquaient  le  (ont  atf  sdbal, qui  disen-  ' 

tait  mûrement  les  choses,  retranchait,  cIiao;:eiit  OU 
ajoulait,  -seluu  ce  qu'il  croyait  le  plus  qtiie  à  la  lé- 


taille  sur  les  Véieus  et  les  Fidénalcs,  Tan  de  11.  3t2. 
r>^.,'/ain',  4,  V.  9^5.  ^  T.  /..,  1 ,  r.  38  ;  A  ,  c  22  , 
8,  c.  i^.—^Dm,  dHid^^  3.  c.  16.  «•773i 
7,  V.  71a.  '  . 

C 


ne  port; 

gnaient  celui  «le leur  père.ll  n'est  point  prouve  qu  tis 
disliogttassent  par  des  surnoms  les  ^lersomme  qnt 

portaient  des  noms  identiques  ,  c  les  dt-muniua- 
tionstl'Artaxerce  Longue-Main,Arjtaxui-ce  Muéuiuu- 


Digitized  by  Google 


(137.) 


'NOM 


de  Darias  Nothtits ,  TMn»  ICMoaan  -,  s»  furral  61» 
migv  ^  ebek  h»  Gïnmw. 

'  3«        lift  GImm. 

T.rs  (rr<?c*,  ainsi  que  le  reste  des  peuples  3e  IX)- 
riebt,  n'avaient  chacun  qu'un  nom  ;  mais,  les  nom« 
4|nil|M|a««aabreux,on  lesvamît  potiriecditlinguer, 
par  diverses  adjonctions,  dont  voki  les  principales  : 
Le  nom  du  père  ,  et  quel(jucf(<i»  même  du 
gran<t"pèT«  ;  ainsi  Milliade  ,  fils  de  8tésa{;oFe  ,  Mil- 
tinde  ,  p«t4-fils  de  Cim«n.  Cette  addi^tios  «il  «Mil 
f»ropr«dupe«snmiafe  availplusde grâ o<e*M IMilil 4* 
lourdeur  qu'on  français,  parce  qu'en  grec  on  inppri» 
mail  1«>  mot  fiUi  au'on  remplaçait  par  l'arlide. 

de  OMM  d«  la.  Tilla  ou  de  ia  province  natale  : 
Aristolmle  dt  Pergant ,  Atittobule  Je  Carystium, 
Aristophane  da  Rkadct,  Zenon  d'Mlc'c,  Zéuon  de 
Cittitun,  Dafè9)a;JtiS|^pen^ 
~3^.La»  «HfiiiBM^  ^pn^ordinattement  faisaient  allu- 
•io%  à  tiM  ■eliaBiiaêBiarfruabU ,  ou  k  quelque  qua- 
iàié  bonne  du  mauvaise:  uémtitriu»  l'oliiir<èt»',  Ar- 
tna^arcc  Msi^nioo,  ÂjtiigMie  Doson  V.  *e»  Boms  }; 
èf  la  pièlfMi<Ml  :  Aviilkla  l*ailhMf*  ,  Anattdc  le 

phtlosophc  ;  k  une  opinion  rlii ln<opbique  :  Dia- 
^Kas  l'aillée.  Timon  le  niunillirope.  Timon  le 
■illograpfae  t  aa  caractère  :  Apollonius  Dyscole  ;  à 
qnelipie  djdfauL  corporel  :  Ptolenn-e  Pliy^con  ,  Âr- 
Ui««rce  Lon^ae-Main  :.nu  en£a.à  quelques  autres 
circonstances,  qu'il  est  trop  long  d'énumërer. 

€«  fillawrtMf&aiM.dyMBtiafrfafalaaijaa'Jui  appli- 
fn^c  parW  GwcaiMwftlMideidefaiiwiatiia.  Ignovalit 
l'iUace  ti  simple,  de  distinguer  1rs  sauvornins  par  des 
Bomui  es,  et  de, dire,  par  exanpleJPtoliwMfl  l*^**.  Plo- 
itqWft  II,  ete«„  Ut  èu^omt  BliaKhiiâ»  Iiagid».Ott 
émôa  Pbiîadelplie.Ptolemee  K^ergète,  etc. 
aoDienoiatiires  des  Scleucua,  des  Antiochus,  des 
tixridalc»  det  Alésandre,  «K  $iiBiawMlit  «nfrattd 
|M>ml>re  d'excmplaa  (V.  cet  neoii's).  Remarquons 
«A  passant  qu!eo  -donnant  des  aurnonu  ou  plu- 
tôt des  soiïj'iqiwtj.à  centaiu  princes,  la  malignitii 
«nUAtMe  4$L  p«^|dc  kwr  iwjipiaii  platôt  la  vertu 
^i  lrms  Minqiltet/fua'leaâcstdoirt  «n  cit  po  lee 
Llâmer  :  ainsi  l'Lilomttor  ^  c'esl-à-dire  ami  de  sa 
mire ,  signiiiaiti  Ktfellaineat  ineurtii^r  de  aa  mère; 
JKvjergiU,  Imi^Smltm,  ¥lailà  la  pIsM*  A  emafi  «te. 

Dans  l'hist(>ire  ancienne  on  voit  prrsque  lou- 
jour«  deux  uoruSi  aiteraer  dans  la  même  iamille, 
à9  'M)ll«^fnt  l'aïeul  et.  lé  petit -fiU  portent  le 
«léme  nonne  ainsi  CiMon  esL>|iére  da.JVIiUiade,ct 
MUliade  pèref  d\iv  agdlreCitauin^'C'eat  par  suite  de 
cet  urage  que  dpus  ^e  Ailles  clittOAoingiqaes  des  rois 
4»  V^i««l«oi|  VAii  tMMr  i  toiipdc^liiliiridkate  et  des 

4iochus  en  .Syrie.  Au  reste  It  IWIritlri*a1la|llwf  pu 
qu'au  iils  ainé.  A,iH;ua«.  TAglciii^é  ma  pvtfiuiait 
«gia]^(Mj(<l«,«yifid«aauirM.eBr*nti  .■ 

Avant  les  l»'inpftilu»|ori'|Uc>î  le  choix  d'un,  nom 
aamitlait  aux  G-rpcs  de  itrès-grande  importance,  parce 
<fue  i;i  lupAnlitipn.,  alors,  flén^le,  «r»yoi(  àiune 
influiçDce  de  oe  nom  sur  la  dmMjaëei.  Aulai  ilc«>.pe4r 
ta»  tragiques  et  autres  qui  se  aoiiCdppltqoés  A  ratrar 
cer  la  coule  ur  <!«  ri'poqtie  mythologique .  votent 
dans  Penihée  (iccydoi.  deuil)  iit-vertissenieBide  an 
iia.  maUieurfUM  ;  daoa  celtû  Ae>  Po^ynice  (  «oi»  tsT- 

X^ç,  nombreuses  querelles  )  l'augure  de  cetle  lutte  si 
longue  entre  les  deux  enfans  d'ÔLdipe  ;  et  dans  celui 
d'Ajax  (  se! ,  at,  hélas  !  )  un«  allusion  aàx  malheurs 
dpQt  il  doit  être  victime.  Cett(;  opinion  snpersti- 
tieUM  disparut  dans  les  siècles  qui  suivirent  ;  mais 
«lors  l'orgueil  attacha  deTimportanF^  à  cert.aias  noms 
•a  £LusaoniMp9,oiiqni  rarâalMMQt d««;itftf«aHplMa 
finidaa.  C'tftfdent  8«rto«i|  fet  mois  compoaéi  âa 
xXioi  ,  gloire  ,  çxv^à^  ,  blond  ,  via^  ,  victoire,  iécav, 
lM>a,.at  £MOfi.,  coursifr ,  fui,  ^alfuiiml  ««lU.  iwu^ 


bîsarre.  Ainsi  certaines  gens  se  elnriflaicnt  do  l'ap- 
peler Megaciès,  J.éosihcnet,  Nie^liora,  ICanthippa. 

A  l'e'poquf'  (1  (•  In  ilominntifiTi  roranine  ,  <'cs  desi - 
nences  et  dfs  njuJificutions  latines  se  joignirent  au 
nom  d'origine  gi-ecque  (V.  ci-dt$snus  .  à  Honie), 

£p6v,  un  siècle  après  la  scission  de  U  monarrhie 
romaitte  én  deux  empires, on  vit  les  Grecs  purterdeuv 
noms  à  Iq  fois.  Ainsi  ou  lit  Nicc']>hovc  Basilica,  Ki- 
cephorc  filemmida  ,  Nicc'pliore  (irégoras.  De  là  sans 

Soute  nqe  nofna  mo^èmei ,  composés  de  prénomi  al 
i(  99in«  4* /ânûlré.  r 

•QriginaiiMBiial,  laa  RomaUM  iM  portaient  qm 
deux  noms ,  tfO^lwluis  m«aae  un  seul  :  Romulus , 
Numa  Pompilins,  etc.  Mais  dès  les  commeacemeus 
de  la  république  les  hoatm es.  libres  et  d'origine  ro- 
maineanyortèrent  tY«M,aa9oir,  l«pMNB0tn,le  nonx 
et'  b'iUMoaa  -,  quelquoTois  même  quatre ,  ou  cinq, 
ou  six.  :  CCS  «lerniors  «'appt  l*i<  i.t  agnomina. 

Prénom*.  Les  prénoms  élaieul  personnels  aux  in- 
dieidm  ^  le*  portaient:  tUr^pondateati  peu  pr^à 
ccqiuî  ufius  appelons  aujourd'hui  noms  de  }).npléme, 
avec  cette  ditrurencc  que,  tandis  que  nos  nr>ms  ùc 
l>aptâm«'aasicnt  preMf«ail*iaitti,  il  n'existait  cliei 
les  Roraeins  qu'environ  trente  prénoms  ,  qui  se  ré- 
pétèrent dan$  toutes  les  Htmillcs  ,  quoique  pourtant 
certaines  familles  aficctasseut  de  se  servir^xclaiive" 
mcAl  d|E  qiielqu«i-puta.  Le  jeiinç  Uornapi.  reçeraU 
son  prénom  le  neuvième  jour  dé  la  naissance.  Tous 
les  prcu  mis  u.irr's  ehci  Ici  Tluniaiiis  avai'Mil  ru  ori- 
gip^iremcnt  une  stguiUcaiiuo;  mais  bientôt  le  hasard 
OU.  lo^mpcicf^  guidèrent  dana  la  choix  de  çd»  noms, 
dont  on  oublia  le  sens.  K n  voici  la  lilta  eompIàl# 
!  avec  1rs  étymologics  probablei  s 

Agrippa  (  de  teger  pat'tus  ) ,  enfant  dont  la  mèra 
a  accouche  avec  peine. 

I  j4/>pius  (corrompu  tVaclius  ,  actif),  prénom  ré- 
serve aux  aines  de  la  famille  Claudia. 

j  Aufiês  (  d'a/ere^  nourrir  },  c'eatrà-dire  enfant  con- 
laci^  aux  dieux  nvurticiers.  * 

i".ru>  (ctvdfic.  L-nnyvr).  ei.fant  arracMd^  Sttllda 
la  nicre  par  l'opéiatiuu  cesai  iiuiue. 
j     Cttins  (  anciennement  Gains,  de  gnmttum,  jnîe), 
'  qui  cause  l'e  la  jnie  h  se?  p:irrns  ji;(r  sa  naissance. 
I     Cnaus  ou  Cneius  j^d«  narf/i^,  tache  sur  la  peauj. 

Fattstus  (d**  Jja»trt^  Ikvoriaer  ),  fa^dd^  daa 
dieux. 

Woslut  (kostiSy  ennenol  ),  né  en  pays  étranger. 
l  udut  (/fut|  lumière  ) ,  né  au  commenccniant  du 

I   '  WVmi^ttoif ,  Adra  de  Maïs  diet  lesOsques,  prénom 

tics  mt'm^feres  de  la  famille  Emilia. 

Mhititis  i^nulhby  le  màlin  ),  né  avec  le  jour. 

Mftreih,  né  aà  moil'dTflVam. 

NfimeriH.^  .  pn'n^m  en  vogue  <îans  la  famille  Fa- 
Ina,  à  caute  <ie  >  iiiiK'riiis  Otacilins  ,  citoyen  de  Ma- 
lévent,  qiii,  donnant  «a  fille  à  un  Fabius,  elcigea  «)IW 
l'atné  de  ses  fih  port&l  le  nom  de  (s'umérius. 

f)pttrr  (;  off^pntrrtri  )  ,  në  apr^  1*  mort  du  père', 
mais  du  \ivaut  il'un  aïeul  qui  lui  sert  de  père. 
'  Postkumus  (  pou  ,  après  ;  humtu,  terra  ;  oiuaim- 
plemem.da  ffoêt  ),  le  plus  jeune  de>i)a.>fiimiU)»  (l'Oa 
celui  qui  naît  après  le  dcces  de  sou  père. 

Proculus  (procuiy  loin),  enfant  né  pendant  l'ab- 
sence du  père.  ..>!•.,•  :. 

Publiitf  (Pul'tis)  ,  à  cause  de  la  force  eorporrlld. 

Servius  (Serwa,  esclave),  fils  d  une  mèçjt  c^ivc- 

Sptuius  (itnpnrut),  fils  d'unpdmîiiéeil^a» 

.Xi/]erin.r,  néf^rAs  du  Tibee. - 

7% (M ,  d 'a  près  «a  Sabio  ,^ul  paali(i&  <;a  lUMis.  . 

Tuilus  {tnlltra^  dIever)^-«Bfiml.  ^.KiA  .]iùr« 
Kualait  :élerar.  . . > 
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fnUro  (««il»,  tovUmt),     malgré  Im  pttMttt. 

f  'ibus,  prénom  <l*uoe  sigaification  inconiine. 

Vopiicus,  prénom  indiquant ,  •uWant  tes  gram* 
niairieii»,  que  do  deux  jumeaux,  uu  iciil  ulall  vetiii 
il  terme.  Ce  prénom  ^Uit  usité  dans  la  familU  Juli4> 

Oatre  cet  pri*'tiomt,  il  yen  avait  plnsieun comin* 
Décimas,  Siu  .  [uc  l'un  tirait  du  DOmblV  des 
•nfans  et  de  l'orUre  de  la  naissance. 

De  ces  pr^nonu  Its  plus  u»\ié»  étaient  ceux  de 
Aulus  ,  Oiïux  .  Cneins  t  Lucius ,  IVtirctts  ,  Pnf^Hus  , 
Çuintus  *l  TUus  ,  «fui  sVcrivaienl  alire'viaiivcnicut 
A.,  C.,Cn.,L.,l!.,  P. ,  Q.  et  T.;  et  après  ceux-ci, 
ceux  de  Decimus  ^  Servius  ^  Sextus  ^  Spurius  et 
Tibttiiis,  que  l'on  écrirait  D.ou  Dec,  Scrv.,  Sext., 
Sp.  et  Til).  Les  autre»  prénom»  sVVrivaienl  en  tn- 
taiité,  e&cepU  App.  pour  JppUu,  tl  fiiun.  pour  AV 
mtritts,   >  * 

Quelques-uns  ^^■  c-î  pr-'nonu  devinrent  en suile 
noms  de  iamilies  uu  Je  brauclies.  Tels  furent  ceux 
i^Àgriffa^  Fauftus^  Proculus  et  Vopiseus.  En  re- 
vanche des  noms  de  familles  ou  Lianclics  ileviti- 
rent  des  prénoms;  tels  furent  ceux  Cossus, 
Drtttus  ,  Paullus  ,  et  suTtout  dans  les  5*  et  6* 
«iccles,  celui  de  Flavius,  que  l'on  abrégeait  ainsi  :  Fl. 

Ces  prénomt  n'étaient  en  usage  que  pour  les> 
hommes.  Les  femmes  en  portèrent  r;uel({iicli>is  ; 
tjiai^  r!a  était  très  rar".  (  V.  phu  bas  agnttmina.) 

Noms.  Le*  noms  indiquaient  de  quelle  maison  ou 
famiUo  (en  latin  ^ens)  un  homioe  était  issu.  Tous  les 
nom*  ptopremept  dits  se  i  erminûttttoti  iusjk  l'exrep- 
lion  de  celui  dt  CVrma.Quelques<onf  «fuiraient  d'an- 
cicus  prénomii,  comme  \ciMurcitiS .  lc(6  Quinrllus ,  les 
Pos^^um/n^:  d'autres  de  certains  animaux,  O^inius^ 
Asiniu.*,  yUetihiJt  /tqmlitigî  d'autret  encore  de  là 
couleur  dps  clievcuT.  ,  tels  qne  le$  r!(i>  ii(î,  Ift  Ful- 
W/<.t,  les  Buhrn4s;  de  quelques  fond  loiu,  ics  Scri//o~ 
nins,  \9Ê-Ffamtnius ;  au  caractère  ,  les  St\mpronius  , 
les  Stntins  ,  les  SUutt ,  et  de  mÙic»  cireoB»tUlcea 
diverses  moins  imuortantec. 

Certaics  noms  de  fumillesdcvlnrent  extrêmement 
commmis.  S.ch  l'i  mpire  ,  l»a  principaux  furent 
ceui^  de  Juitns 
même  &  it*aulre$' 

aKtiomina);  mais  alors  les  tni1i\  nlus  qui  les  j 
n'étaient  certuinemeiit  pas  <ies  f.imille.s  Juli.i, Aurélia 
ou  ^^^iia;  c'étaient  uu  des  noms  de  patrons  pris  par 
<fçs  protC];éi  «  ou  des  uoms  de  princes  pris  i 
letira  flatteurs ,  et  transmu  epraite  cl'igc  eu  ût:e 


/      /    ,1  ,1.1..    i  \    \  .    q  lièrent;  ainsi  rooirow 

Aureuns      ./IJiits.  Uu  les  lOiEiiil  '  n       ,  r 

i    e     •\%    ' /tr      t'*     1       x^onnïMi  ( nom  et  fnrno 
res  noms  de  iamilles  (y.  plus  lias        ,    j  ,  d  / 
,       ,     .....        \  ,         ;  .     .1  mus,  des  Pere^nnus  (s 
is  alors  les  inaiviilus  qui  Ie.«  |H>i-t.iient  x    ■         #.  - 


de  raocten  nom.  Ainsi  !•  fiU  àt  PantBmilo,  aàufHê 

parScipion,  s'appela  P.ConoliuaScipIo  .XmilianiMt 
un  Mueitn ,  adopté  par  Lie.  Cratsus  ,  prit  le  nom 
de  C.  Licinius  Crassuj  Mucianus. 

Quelquefois  les  agnomiaa  ne  furent  que  de  sips- 
pies  sobriquets.  AsoM  RobuIoo  Momyllus  .  dcrMer 
empereur  des  Hom-»ius  ,  nommé  Auguste  par  son 
père  et  le  s>iuat ,  lut  appelé  par  ie  peuple  Augit*- 
tulus.  «  . 

Les  adoptions  devenant  plu-!  ft  pqucDtfs  sousl'era-» 
pire,  les  oums  en  ianus  (en  irançais  ien)  devinrent 
extrêmement  epmmuos.  De  là  vient  qv'i  ectte 
époque  nous  voyons  tant  de  nonu  termiiMn  en  tm, 
suit  parmi  les  etopereuts,  soit  parmi  le*  lioinaMa 
rt  iTi  ii  pijbics  du  siècle.  Ainsi  Quintilien  ,  Muôcily 
JN'ciuesicn ,  Yeapatiett*  Domitien,  Aurélten ,  ntc* 
Il  7  a  plus  ;  on  vif  mémo  éa»  Itommas  aenveanz  on 
des  étrangers  porter  un  nom,  qui,  par  sa  termi- 
naison, se  rangea  parmi  les  agnomuui  ,  et  nejioint 
avoir  de  nom  véritable,  ni  de  surnom.  Ainst  l*oil 
trouve  des  Hermogénien ,  des  Marcien  ,  sans  autre 
nom.  Au  reste,  à  cette  époque  ,  où  tautxl  élraugcre 
affluèrent  dans  la  même  capitale  ,  la  régularité  des 
nonis.jusque  ii  si  copstanle^fit  place  à  de  nombrmi* 
ses  anomalies.  Ainsi  vers  la  fin  do  3*  siicle  deTem» 
pir«-  , 

I**  les  agoomina  cotameacèrent  à  se  terminer  ea 
iHt ,  an  lieu  de  leac*  en  cti*.  Aiasx'i*9B  ^it  JAnn 

cliu--     fhi'rr.ifms.  etc.  ; 

•X'-'  la  lot  nnnauun  eu  ta/iM*  fut  employée  souvent, 
cl  non  plus  pour  des  noms  d«  fasnilla  modifié»  'ftw 
l'adoption,  mai«  \umiv  des  surnoms.  Ainsi  FacsMNJ 
fit  PacatiatiHS  ;  Oplaliis,  Opiattanns,  elc.j 

3**  .l'usage  de  prendre  !•  nom  du  père  adoptif,  et 
de  ne  garder  le  nom  de  m  première  tamilln  nuSm'ltt 
terminant  par  teimr  eaesa  alon  d*<tv«  nnfTcvsd^ 

et  l'on  porl.iil  qiietrj urTois  sans  al I ératiuo  le  nom  dat 
deux  familles.  Ainsi  Marc-Aurèle  (M.  Aureliat), 
adopté ptf  AntmiiB  (M.  lElîiH  Adrianm  Antoni- 
nu«).  s'appela  M.  £lias  Aurcliut  Auloninus. 

4"^  ie^  préooma,  ou  lesnoms,oa  les  surnoms  mau- 
q lièrent;  ainsi  l*oa  Ironva  à»£milius  Papus,JttUug 

m,  sans  pré  ne  no),  (le>  Mnxi~ 
surnom  ,  sans  uuri\  ,  ni  pré' 
,  nom);  dei  k\ncianuê ^'àu  KàtTViâMim  fttgtittmtim 


Moa  autre  nom). 

Eniii  IcaWj^ndmina,  peu  nomlireux  souS'Ia  réfn-* 

ique  .   imi.Mjii'on  n'y  trouve  qu'un  exeniiile  de 

msnife  ci  e^c  eu  aiie  i 

,       I      f     11       /•  r     i       5^..  isftiut^  ne/ii'//itnrt  réunis,  i*.  CorflWiia  A'ci/»f^ 

,Un.         familles     C  .  n-.n.s  de  '         d«V»areut     „^  ^.J,.,^^  ^^^^^^  ^  ^^^.^^^^^^ 

en queli^e  iorlc  de  Wçond*  prénom».  |  rrmnnuJ 0^,c,iia  Cunctator  U  devinrent  extrÊ- 

Sttrnams.  Les  surnom»  ( co^nomMa  )  désignaient  niement  sous  ie  iègne  des  empereur» ,  parce  que  des 
à  quelle  In  iuicî.c  f./iu/nVitf  )  de  telle  ou  telle  lam.llc  l,ommesAéjàd<eMf>l.da*t»rO«ms,  OU  anciennement 
{gens)  on  apparleuail.  Ces^om»,  tci-oaues  eu  j/f ,  ;  adoptés  par  d'aufses.  pouvaient  en  adopter  à  leur 
quelquefois  en  o  ou  en  «r,  jamais  eo  nts.faisment  i„ur,  vfui  pouvait  causer  1  addition  d  un  uoutel 
allusinu  .uix  liomi.s  ou  mauvaises  qualif«  du  c},c{   un'wmen.  De  plil»  beaucoup  de  pands  ,  et  les  prin* 

ces  surteatT.>a|ia^laéeot  i  ieur'ntaiivvdiilable'  soit  les 
«piih^ies.ihstqe«ier  de  PatflfiJru»  rt^Mets**,' 8ae- 

vicus,  poev  do3>vietuir«s  re«lies  ou  ntéteri.'luts  ,  ou 
les  uooMJtUné  kéros  ou  d'un  prince  auquel  90  segio- 
rifisat  idcpwjssif^blbr^AiDsi  âloreùii»  M  Autôtiana 

devinrent  des  A/vtnnm'nA'wlIieémeifaenl'fféqtiens  an 

J*- ikteclv>  de  l'empire.  •  ^ 

Les  a^'/MMHjiia&^tfvpat  alors  «e  'diviser  ea  trois 
dattes  ;  I*  ceux  qo'nTnient  peirt-éii-le  père  oh  !»■ 
përr  adoplif  ;  2°  ct-ux  que  1  uu  empruntait  d'un 
persounu^efuvoi-i;  ceux  qui  appartenaient  exclu» 
sivement  à  l'individu.  Dans  le  cas  de  cette  ninlti- 
plicitc  A'agnominn  y  on  lun^ligeait  or»!îiïSÎréi»H»M 
celui  du  pè:e  et.  relui  du  [ii'-n.-  adojiîif;  on  plai^'ait 
ensuite  celui  du  prince  ou  du  héros  étranger,  et  l'ua 
rejetait  1  la  fin  tous  ceux  qui  appartcnK'ienli  Vvê^ 
^dividn,  surtout  s'il»-  dé,i<^naieiif  un  trii'niplie  «i.r 

uae  vilitt  ou  tto  peuple.  Ainsi  Diaùukièuc ,  tili  de 


de  ^a  Jkira,uclie  i  tinUas  ,  T<icuui>  ,  Lalu^  i  a  qut^ique 
défaut  cprp((|Vel ,  Rnfus ,  ,Ci  a»sus  ,  Cœcus  ,  Lalbus, 
Surdimu;  au  pays,  Galfus,  Biiiticus^Lii'itr,  Antias; 
A  la  culture  de  c«ul-»ii)*  iégiii^^,  C^f  uro^  Lentultis; 
aux  {ouc{'w\\*,^4figuri.J^t»-%  4)^lùtMi  Tige, 
Jftiscus ,  Vefm. 

Agnotnen.  L'r/^/iomc«  ,  que.  port^ioul  Rruicnicnt 
certains  E<  tn.uns,  indiquèft'ibu  tuie  subdivision 
d'une  branche  de  famille  extrêinemjent  nombrcu&e, 
ou  une  action  i-ciaiànlc,  ou  une  ad«p!iou-  Dans  ie 
premier  cas  Vagnvmen  se  tii-ait  des  mêmes  objets 
^e  les  surnoms,  et  t'en  distioguatt'  en  se  mettant 
après;  cependant  trés^patt  de  sqrnoms  ont  iii  les 
nièmes  que  les  agnomina.  Dji  v  1^  r  :  1  t  <  s  ils  se 
terminaient  en  iri^f ,  aau*  ou  m.  Âmsi  .-isiaUcus  , 
Batmatieus,  Coriolanus^^/riemmi^  JtfissWa.  Enfin 
dans  le  troisième  cas  le  nom  tfrminait  toujours 
ea  ianu4  »  et  cette  Icrnimaisoa  s  ajoutait  au  xadicai 
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NON 
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KOU 


m*nin  Clif.Opîlla»  ^nêat  Mtcnnm)  ,  prenani 
le«  Jeux,  agnomi",,  d*.//!C«niiMtf  ,  «tt  mémoire  d«» 
Jnionin,  qui  claienl  cucora  li  chwi  M  peuple,  et 
ae  DmJu/nf/»**,  i  à'niio  e»pece  de  coiffe 

qui  lui  enveloppait  la  tête  en  forme  d«  diadème  a 
riustaul  de  sa  naissance  ,  s'appela  M.  OpiiiuS  Stve- 
riis  Atttoninus  Diadumenus,  et  non  lUadumenHS 
Jntoninus  i  et  le  fil»  a«  Seplime  Sévère ,  qui ,  avec 
]«  nom  Je  Marc-Aurèle,  prit  les  ag nomma  d  An- 
tonui  ,  de  Caracalla  ,  et  d' Adiabemque  ,  Medique, 
jParlUiuue,  etc. ,  plaça  ses  uoms  eu  l'ordre  suirant  : 
M.^^uriiiuiXpréuom  el  surnoMl)  d^oninut{^T«mïet: 
o^nfwnen.  (tird  d'un  ancien  pruMse)  Caracalln  C»^ 
cond  agnomeni  lire  d'uue  circoBStaBC»  wtolnr»  • 
Itii-mêm«)  Adiahenicus.  !VeMats,tlM^  {agnomma^ 
iire't  <Ie  %n  prétendues  victoires). 

l?4rmi  le»  ailtw  modification»  que  présentent  les 
iÎABis  toas  l'empire,  il  faut  remarfîner  ,  l»  l'appari- 
«iou  des  noms  grec»  et  «liangers.  tantôt  seuls.  Unlôt 
comme  prenome  et  ittroom»;  tels  «ont  Basiliscus  , 
Bagalaiplia  ,  Dion  Cassius,  Aureliu»  Syromacbu»  ; 
a»  le»  finales  latines  qui  terminent  des  noms  grecs  , 
'Eugenius,  Ai-cadius,  Tbeodosius,  Eutychiauus  , 
Heraclianus  ;  3»  ces  désinence»  bîurrct  «U  aatjus 
etenliw,  tirée»  d'adjectif»  .  FldrenUii«,CirM««HlM, 
¥^den,tius,  Constantius,  Abundantius,  Exsupcran- 
tlM-  4*  «^fii»  cet  amour  pour  les  dérivés  de  magnus, 
maior  et  màximuê  :  léi  Magtius  et  Majçnence  ;  les 
Majorien  ;  et  le»  Maxime,  Maximin,  Maxinnen,  etc. 
IjSsXtmmet  ne  portaient  que  rarement  des  pre- 
-  «dmî.  On  ï«  iA»g»"l  ordinfirerttnt  p^r  le  nom 
d^b  fcmilU-.rrt/eruj,  Ln>ia.  o\x  £e\\ù  d«  labraocUe, 
MetMtina,  -^mstina ,  ou  tous  deux  k  îa  foi»  CeeUia 
SeM^iy'^^  On  y  joigna'it,  pour  dis- 

tinguer le»  «o-urs,  les  adjectif» /n«j/>r  et  /{lîflor,  »i 
elles  n'éuieut  que  deux;  prima,  tàeliuida^  feirlirt ,«lc., 
T;*I»  arait  davantage.  Quelquefois  on  doiiiîjll 
l^uc  àom»  de  femmes  U  terminaison  dimii  uiive 
pour  indiquer  leur  âge,soii  relaiivement  à  une 
eœur  aînée,  soit  relatlvfnient  à  wnc  L<.'ilc  mèro  m- 
vante  lov»  de  leur  mariage  ;  ainsi  Li^'iLiu  ùi* 
ftttximitlti  de  âtaièima 


I.  ?J01S'TA  ,  /pouîe  a«  V.  SprvUil» ,  q^ttip>i|dir 
là  le  uom  de  Noniaiiu».       •-. -(>»**,v 

a.  —  (Cnsâ),  fiemme  ée  rtè^mmorMpcrin,  ci- 
tée pour  ses  mauvatiei  maure  cl  ton  incon^uita. 

Lamprid.        *  -  ♦  ^  ■  '  ^ 

1.  HOWnJS  (4.)  ;oeveB«lel*Sylla  ,  tué  par 

L.  Apuleius  Salurniiius  ,  lOO  ans  av  J.  C.  Plut. 

2.  —  Romain,  qui,aprè»  la  bataille  de  Pbartale 
dit  à  »es  compagnops  «fu'il  ne  fallait  pas  désespérer 
de  la  fortune,  puitqu^l  restait  encore  Uuit  aigle* 
dan»  le  camp.  «Cela serait  bon,  répondit  Cicéron , 
si  nous  avions  affaire  à  des  geais,  i»  Plut. 

3.  sénstattr  camain  ,  couleniporain  de  Marc 
Antoine ,  ponédait  «ne  opale  eatinade  90  mille  »e»- 
terces.  Le  triumvir  lui  ayaut  demandé  ce  bijou, 
I>(onius  aima  mieux  «'exiler  que  .de  U  lui  céder. 

4.  —  (GA-LLUS  ).  fui  ébMtii.à*tfÙMr  une  ré- 
volte chez  les  Tréviree  e|  ^ad^flMt  paupks  da  la 
Germanie.  Jy.  Cass.        ^      \       ; ,        ;         >'  . 

5.  —  (  Sex.  )  QciNTiLiAMWi  '«paml  lM.  7^ 
de  Rome  ,  8  de  J.  C.  D.  Oui.         :  /  .  -.-^ 

6.  —  AcTiANVS  ,  un  de*  délateur»  le»  pnn  aeliar 
sous  Néron.  Tac.,  Hist.,  '( .  •  ■  4  ^ 

7.  —  RBCBmiS  t  centurion  nus  à  mprt  par  »e» 
Boldato  pou^  avoir  voulu  aœpêcber  4*i»iaicr  les 
SUtues  de  Galba.  Tac,  //.,  1  ,  r.  56. 

8.  —  consul  en  Orient  tous  Tbéodose  le  jeune , 

l'aode  J.  G.  445.' 

Q   —  Marcelll'S,  grammairien  et  puilosopho 

peripatélicien  ,  natif  de  Tibur  ,  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  De  Propnetate  sermonum  ou  D*  i<n- 
rid  signijicutume  i;er/;or«m,  eùdi*  neuf  chapitres. 
On  itjnorc  ver*  quelle  époquè  ft  vivail  j  OU  «wit 
que  c'était  vers  le  3»  siècl.-  de  J.  C.  Son  ouvraçe  a 
été  publié  par  Josias  Mercier,  Paris,  1614»  iu-o'v 
UONMUS.V.  Kotîits,  particulièrement  le  ?îcg. 
WÔNNUS',  de  PaléopoUs  en  Egjpl^  ,  païen  con- 
verti au  <  liristianisnie  ,  florissait  ver»  l'an  4lO  >Prèa 
J.  C.  11  fui  t  iivoye  eu  ambassade  cbez  les  Elhio* 
les  Sarra  ius  el  che«   d'autres  peuples  de 
piil.lia  te  journal  de  se*  voyage»  ^i, 


nient ,  les  î: 

i'OrlL-iit.  lî 


près  (lu  mont  Cynènv  ,  — -r—  —  i 

de  Lvcaon:  C'est  la  patrie  d*Evandw  e|  a*A'tahllie. 
^ui  ià  cause  de  cela  sont  appelés  Nàmu  rhis  fftitis, 
J^pnttcrta  Firgo.  Ov.,fast.,  5.  y.  97;  .V.  /.,  8,/.  lo. 
—  Q.  C. ,  10,  r.  tb.  —  Pflui-ijB  .  ^  17^  •  ' 

a.  mont  située  prèVdc  la  vinr  <!■:  nn'me  nom. 

Un  ûeuve  nommé  Styi.  cmlaîL  dans  le  voisinage. 

HONAlIES  ,  'lia  ,  cérémonies  religieuses  qui  se 
faisaient  à  Home  durant  les  rionc«.,V.,QP  mol,.  , 
..  WOlSES  ,  iVtJ/i<e.  Les  Romains  rioniiiiaîenr  ainii 
lui  des  jour»  du  mois  ,  qui  était  tantôt  lo  M-i-tlènie  , 
tanl6t  le  einquièma ,  .et,  qui  form^ti^  jio«  des  irois 
•parties  dont  leur»  mois,  étaient  composds.  I/ép^fua 
il  IjMaelle  toiuLaitle  jour  des  /u;/io-  variait  M'Inn. 
i^^Ue  ,à  iaqaelie  lombaieut  Ics  .icitjs;   mais  elles 
j^iant  «toujours  neuf  jours  avant,  celle-ci  ,  dVù 
vient  sans  aoute  leur  nom  {nona  aies).  Dan»  le» 
uiois  de  mars  ,  de'raai ,  de  juillet  et  d'octobre,  les 
«oncs  tombaient  len  ,  et  dans  taS «tttWS  «pis  le  5. 
Les  jours  <jui  précédaient  le»  nonesiusqu'aux  calcu - 
(des  claienl  comptes  à  reculons:  second,  troisième, 
quatrième,  etc.,  jour  avant  les  noues.  Dans  les  mois 
de  la  première  abssa  il  jl  avail  «ix  jour».de  noae»^ 
,«t  quatre  dans  las  ytttrsi'Fbur  rataDirètCto  disuaè4 
lion  «n  a  fait  les  deux  ver»  suivans  ; 
V  1  SfX  itaïus  nonas ,  Otlobër,  Julins  et  Mars  i 

Çumiluor  4^  reliqui.  Dabi^  idus  (judibet  oclo.  | 
(V.  Mots  ct^  i  lafia  dttdiaiiooaaira,  la  C^uuitUr^ 
hoinatit). 


i--        ™  J   —  ^   _  (J 

ocs  t^n.Jl^wnncur  d«  lîacolius  ;  3**  une  parapbrase  en 
vers  de  rftVangilé  de  S.  Jean.  Les  meilleures  édl- 
fiou>  des  fiagmcns  de  ee  poète  sont  celles  dc  Mosar, 
iieideilierg»  lÔiH^,  et  de  Grœfer ,  i8ï3.  '..  ■ 

KONUS,  Romsiu  ,  ^}»\  suivant  tselzAs, .nourrit 
Rome  iluraiit  cinq  jouri  de  famine  ;  eu  reconnais- 
^saupc  de  ce  service  ies  iiupia^çsdonnèrenl  son  nom 
'aux.  Noaes.  V.  NoaES.       '•  > . . 

NOWA  ou  Cnopia.  ,  V. 
raûs  avait  un  temple.     ...  ri-i.;  ..    /  ".^/^ 

I.  HOR  A  C-^ori  > ,  ».-«lià'8araaigne ,  sur  la  e6la 
méridionale,   fondce  par  une  colonie  'd'ib^rieos 
;sou»  la  condoitetde  îNvriMi»  V;  ce  mPt- 
•'ai  —  (pèut-étrt.  Jîo.rtry,"  pUeo  iurtc  de  la  Cap- 

pad.inr,  un  du  rii>'n t  Taurus,  un  Eunutne  sou-  , 

tint  un  sic|je  conlrei'armfiS  d'Autig^ua.  Coin.  JSfft.t 

T(ORAN,  V.  de  la  tribu  d'Epi» raim.  Par.,  1,  c  7. 
KORAX,  fils  de  Mercni*e  et  d'Eiirythée,  condui- 
sit une  colonie  dThérîenfc  dansirsie- dè-Sardaigne  , 
"dtdbnna  son  nom  à  la  ville  de  Nora.  Fams.,  10,  c  17. 

I.^ORBA  {Nomu,),  v.  dv^X«tlum,  che»  les 
Volsques ,  sur  une  montagne.  Xrf»  TWmmnS  y  <la- 
hlirent  une  colonie  l'a^  de  Rome  261.  T.  X.  ,  2,  c. 
34;  7,  C.  4ai  8,  &  X,  I9i  aj,  c.  lo.—  Den.  4:Ual., 
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A.  — >  QMàMl.  o»  liOMnrsu  Cm/MUlk^lcan-  ■  tacbygrapluaues .  pi-enaicnt  unfe  (!c  tout  ce  qni  m 
tara),  r.Ûe  It  Littîtam*  orientale,  ebeî  le9  Celtici ,  passail  tlaosloi  luoccciurcs.  ils  étaient  à  peu  priiez 
tiir  le  Tage.  On  y  admirait  un  pont  (lo  6M;>  piods  de  !  que  (ont  nos  grc-ffijpn»  cl  ëlatent  comme  les  aerri-' 


lunj{  sur  aB  tb  lailge,  que  les  kahitaus  de  piufieon^ 
vtUes  y  •▼■i«nt  fait  eonctraire  i  trtà»  conuann.,.  «t 

«ju'ils  de'dièront  à  Trajan.  Phnr. 

NORBAKA  (Loi).  V.  NonBANL.s,  5. 

i.  NORBANUS  (Cn.  Junius^  Flaccus,  parti- 
i^n  <iu  jeune  Marias  et  eoniul  ran  83  av.  J.  G.  , 
fut  battu  ea  Ganqpaaifl  par  SjUa,  auquci  il  lr«ali»t 
i*oppoter  l  ton  r«lom  «TAiia.  n  m  «atirBiè  Ci- 

mais,  L.  Sylia  Tajant  dc- 
masde  deux  ai»B|wte{  il  m  tua  lut-4iMiiie  ^  mi- 
lieu de  la  ▼iHe  Ae'^RIiod«.  Il  ataik  M  ^Kéatàamr 

rnent  accuSf^  justement  cîe  sédition;  mais  l'élo- 
quence lie  M.  Âiitoino  l'avait  fait  absoudre.  Oc, 
Ona/.,  3  ,  r.  89  et  199.  —  Tac. ,  ftiêt. ,  t;  c-^aî. 
a.  — (G.)  FLiiOCcrs  ,  un  des  Ueulenaiii  deairium- 
.  virs  Octave  et  M.  Auloine  dans  la  gaeji'«  co/iLro 
M.  Brutus  et  G.  CassiiK ,  l'an  ^2  ar.  C,  «Mucut 
Ie«  plus  grands  dangera  on  -l'hmce.  /i.  C^ttttnMIuf* 

3.  —  "Pvkomêy  «oatut  Ta»  39  iWalrCdGe 
fut  sous  son  consulat  que  deux  «{uMleàM  Aveut 
donnés  aux  consuls.  Diom  Cass..  i-  .  , 

4.  —  (C.)  FtAccTO,  efn»air«B'r5d»J-.G.'tTVc., 
jinn.^  I,  r.  ,'). 

5-  —  (L.)  Balbus  Flaccvs  ,  cÀnsùI  Tan  19  de 
J.  G.,  fit  décre'ter  une  loi  qui  doanail  aux  esclaves 

Î[ui  n'avaient  point  rte'  affranchis  selon  toutes  les 
ojcraea  les  droits  de  Lutins  euvoyà  en  coloaia^V. 
A£f lUHCBIS.)  Tue,  Ann.  ,  3 ,  f.  59. 

6.  —  sénateur,  ffi'is  à  mort  par  les  soIi|ttt  irrites 
4e  la  mort  df  Gpligata  ,  l'aA  4<  ^- 

7  —  prëfet  do  prâoiva  «mm  Ifoniitien ,  cons- 
pira conîrc  ce  prince  l'an  9Ç  de  J.  C.  Dum  Citss. 
FiORKIA,  V.  de  la  Germanie,  dans  la  Nt  rique. 
IS'ORIC Us,  fil»  d'Hercule  ou  d'AIemannus,  donna 
son  nom  à  la  Murique.  V.  ce  mol.  Plolem.,  a,  r.  ïâ. 

KORIQUE,  -ce,m  (partie  da  l'Autriche  ,  de  là 
•f/irir'^ et  delà  ^Mi'iè/e),  contrée  d*Europe,  bornée  au 
IV.  par  le  Danube,  qui  la  séparait  de  la  Gèrmanie, 
4  rO.  par  i'UEnuSt  qui  la  séparait  de  la  Tindëlicie, 


teaxa  Tat^fl/ifios^  qiiî  jrépondeol  asses  à  uos 
Natatnf:  D.«08  la  suife  cei  fonetidns  iVnnoblireni, 
et  des  patriciens  ni«me  »VnpnMai«irt  deaerrir'de. 
notaires  à  leur>xiiciis. 

KOTHUS  (c*esl4.dîre  Mtard),  surnom  de  Da- 
rius [T.  roi  de  rer.se.  lui  fut  .lonne  par  allo^ton  à 
sa  mère  ,  (jui  élaU  uue  coiicuLine  d\'Vrta»frce  II. 

NOTl  CoHNO  ouCaf  po  Midi  (Cnp  des  Bossrs)^ 
cap  de  l'Ëtliiopie ,  au-dessus  de  rF|:\  ii)e  ,  du  côlé 
de  l'E.  ,  dans  la  partie  seplcnt.  des  côles  deTAzanie. 

NOTICE  DE  l'K.mpire,  titre  d'un  ouvrage  géo- 
graphique trùs-prccieuXf  oublié  après  Cnuslantin'.  ]( 
cootTent  ttne  description  de  l'empire  a  cri  ir  i^pu^ue.' 
—  il  existe  .inssi  une  jSvjliee  des  di(j;iiilr's  de  l'i m- 
pire  tauteu  Uricut  qu'en  Occident,  publiée  vers  le 
leuips  de  Tb<odos«,qni  est  dSin  grand  secours  pdui^ 
l'Listuire  de  ce*  teiop^.  .  *  ''" 

i.IsOTIDM,  V.  de  lEolide  inék-id.,  n>^s  du 
Caique,  fut  peupK  e  par  la»  balntans  da  ^doipliitn^ 
qui  lapr^éréreol  à  leur  aBCtraBa  depllèure',  parier 
qu'elle  était  sitù^  sur  Te  liord  de     mtfri  ffér'.,  i, 

c.  149.—  T.  L.  ,        c.  2f),  3S.  3o  ■ 

2.  —  PiioM.  i^Pvinlf  dt  Cainbo^a),c»2  de  r^iidç; 
r(trn>«  l'enlree  op.  dû  gàlfe  nommd ^taUtS  Jkfi| — 


3.  _.  l'no».  (Cip  3fisen)^c»2Mf^^:S^f^^ 

lie  la  Grande-J^relagne.      '      "    '      "'-"K-j'.  • 

IS'OTIUS,  mcdeciu  {;rec ,  inididr  jPbn' àùvfnge 
^titulé  Pe  omnium  mor&orHiM  éiir4CloiW.''i)p^Hm« 
a  Strasbourg,  en  1 568. 

NOTU-KERAS.  V.  NoTi-CoBiTO. 

^OTUS,  vent  du  roidi«  app«}<  auièi  Ani^r.  Ti 
Atotbi.  Ov.,  Jtféh^  x^'e,  16.  ''^    *  • 

IBT.X  et  ErAiroiSR» 

NOUVEAUX  (Hommes).  V.  PATBiciE.ys.  .' 
WOV.E  Taberîc^',  Douvellefl  iNnitiifuci  (fui  Aîw 
renl  lâfiei  à  Rumc  sur  le  Forum  ,  et  ornées  dè» 
Louciurs  des  Ciinbrcs ,  comme  les  veferei  taberhm 
Pavaient  été  de  ceux  àc%  Samnilcs.  CEc.,  On^.\  df', 
C.  66.  —  T.  L.,  3,  c.  48  ;  0,  f.  40. 

npTAUTES  ,  'la  {Gallowd^  )  peuple  de  IHl.. 


«u  8.  ptr  les  Alpeif  Norique," ,  à  l  E.  par  Ta  Panne-  'TÏTlf.!  7"  q  -  «  pays, 

nie.  LVNoriqne*^devlnt  ,!.uvince  romaine  sou.  Au-  *^  ^«  ^''"^  ^  ^usaba. 


l' 

Suste  ;  plus  tard,S()u^  Diocléticn,  ellcffut  divisée  cn 
eux  parties,  Tune  nomn^f^é  Norîque  i**  ou  Vive- 
raine  {Noriium  ni'i^-nw"^  ,  à  r.ni^c  de  sa  siluati<>n  le 
Jnng  des  rives  du  DanuLc  ;  l'  uilre  Nitrique  2*  ou 
iirrérieure  {Noricum  metiHi'rraneum)  ,  ijui  s'éleu-^ 
dail  de  Tautrc  côté  vers  les  Alpes.  INoriques.  On 
lirait  de  ce  pays  du  fer  si  excellent,  qu'on  appelait 
line  bonne  c'pée  Hforicus  ensis.  Slrah  ,  — Pline, 
34,  C.  14. — Tàc,  tfist.,  i,f.  11,70-,  3,c.  5;Gértn., 
5.  —  y.  Pat.,  2,  ç.  3g.  —  ^r,  1,  oé,  id,  v.  9. 

^OHMAJSM.  V.  SlTONES.»  . 

•  ffOH/EHIBI<||ft ,  poke  tnffiqae  ff»4,      '  r  ■ 

NORTIA  ,  déesse  des  Etrusques,  !u  nrvrer  à  Vol- 


NOVAWTDM  {Galloway) ,  porlioli  de  l'^ber- 

me,  i'ntoiu>'o  en  grande  partie  par  Im  OUX  de 

1  Gréa  u  et  du  fleuve  Sénus.  ' 

KOVARIE  ,  -ria  [Nouarre)  ,  t.  d^UlM',  daaa> 
Gaule  cisalpine  ,  clicz  les  Insubriena,  sur  uneeof' 
line-  Tac.  ffist.  ,  1  ,'r.  7.  •  *  ■ 

.  NOVAT,  'tus,  prêtre  ambitieux  rl  turbulent  de 
Carihage ,  au  3*  siècle,  attaqua  S.  Gyp rien,  et  enâ' 
Ijfassa  l'hrfnfsîe  dé  Novatién  ,*  ewiSr.  * 

i.NOV  Ai  n.'^.R'unjin  qui  j'uLlin  une  rioî^rite  sa- 
tire contre  Auguste  ,,qùi  ne  lui  iailigea  d'autre  pu- 
nition qu'une  le'gère  amende.* '"  '"• 
a  — fANN.-rbs).  V.  "GAiiLTirr; 
NOV ATI KN, -/la/Mii,  Phrygien  ,  éUit  d'abord 
païen  et  pbilôsoplie  stoldcn.  Dans '«Nie  maladie  tl 
i  ca>brassa  le  cb^i«tia'iiistt)6..Il'sc  fit  wcret"pa|>e,  veN 


sinie.  Les  clousattachéf  dans  soir  lempic  désignaient   t^„^„fa„^  , 

leiKNnbre  des  iiradfle.Oir^^il.b  Mime ^leKé-   25r>.  quoiqÛ'U' y  oât  dé  jli  on  p*pe  ,  Corneille  .  èt 
mésis.  Les  Volsiniens  ,  les  Falu  pics  e(  !.  s  Volator-  ]  forma  une  secfe  ;  connue  s<vus  !ç  nom  de  Nnvaliens. 
raîns,  remplis  de  vénération  pour  die  ,  joigaaient 
m  son  nom  le  surnom  de  grande  déesse  ,  qu'on.A'âk' 


;  le  nom 

qui  se  disling||a  par  la  sévérité  aj;  sa*  discipline.  On 
'te  regarde  cuiAAibTiAtiïtir  d'iSi'oovAlfeéSntiruI^  dp 


cordait  ailleurs  qu'à  Cibèle.  On  plaça»*  u«;)j*une  ,  ÎTnmtnr^  ,  que  l'on  a  quelqUt-fors  attribué  à 


eufaat  niun*  b^a^  ,  pai-ce  qu'elle  iavorisatt^^us 
T«rliettUèr^«pjt.  lejp^  homates  dans  Yù^r  cfç  tVnn'o- 
cence.  On  ArtU^l^tt  çetle  déesse  était  («^Ifor^upe. 
T.  X.,  7,  c.  3.— iJ«p,y  5.  10,  1/. 

NO  I  A  .  nom  (Tunê  f|# s^ou  T^^^* 
auteurs.  V.  MorTA»   

ltÔTAJB£L,  i^rius  f  ou  Tabei^i.A1Re  ,  esclaves 
publics  chez  les  RomainiT ,  qui''  par  des  |»irocédés 


t  rt-il- 

lîcn  ,  et  de  quelques  autrM  ouvrages  ,  que  i'-ou 
tfouTé  dans  les  ceuvr'cs  de.T^ollien.  Jakaou  tc«r% 

publicVà  pari,  Londres  ;  T728. 
'  !NO\'ELLA  ,  c'est-à-dire  yotwelle  ^  snrtiom  soir» 
ieq^uel  les  pontifes  invoc^uafeitt  Jnnftn  à  Tépoqiie 
des  calendes  |;^i  était  le  freimer  jour  ou  le  re« 
nouvaUeœeui  du  mois. 
jrOTBLLBS,  •JSTè  «  dou»  donii#  «ox  dUeraes 
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constitufioM  ou  orflcmnancc»  publî«*cs  par  l'etn^c- 
ircur  Juslioie»  ,  depuis  l'annce  535  juxju'eii  5>9. 
Jj9  aomlsrc  des  Novelles  «al  do  i$8.  Ce  nom  t  (ftë 
Joniiff  ("'paiement  h  de»  eitrails  faits  des  NotcUcs 
et  ajoutes  aux  articles  du  druit  romain.  Elles  odI 
été  originairement  ifcrilel  en  Grec. 
.  NOVKMBEE-,  ft&oii  Mmûa ,  «ion  nommé  parce 
i?d'î1  était  le  neariiiAe4el^tteienntâtt«ééroinaia«. 
V.  le  Cnlemliier  Hom.,  à  la  Un  du  Dictionnaire. 

HOVEMDlÂLES  et  NovEifi»iLnr(iiomtnf,  neiif; 
Jhes ,  jour)  ,  Mcriffdés  èt  banquets  ifu*  fiiMiont 

Jrs  Romains  durant  neuf  jours  ,  soit  pour  apaiser 
les  dieux  ,  soit  pour  se  les  rendre  favoniMes  avaot 
de  sVnibartfucr.  Ils  furent  instituas  par  Tufllns 
HnstilTus ,  roi  do  Rome,  à  la  nouvelle  des  rava^ 
cau$<fs  par  une  grêle  terrible  sur  le  mont  Atentm. 
On  dr>nu3it  ausM  ce  nom  aux  funérailles,  parc* 
qu'elles  se  faisjiieat  ncufjdvn  après  le  décès. 

■  WOVEMPOPÏJLAWIB, -l»/a(CtfWdur«e,  BeVirn, 
Comminats  et  Foix) ,  autrement  Afjuilaine  3", 
poKioD  S.  0.d«  l'Aquitaine,  fui  ainsi  nommée  parce 
qaVIl«  «lait  bftkfilé»  mr  arâf  (flowi»)  pMiple«(^ 
j)ttli)  principaux, (fui udWiMÎmlmMtupcovi&fiM; 
ces  pouplcf  étaient  I 

Les  Boii ,  otp.  Beii. 

I<es  Tarbelli,  AqqsBAoglUtaiTarlMUîca. 

LcsVaiates,  Cossio. 

Les  Tarusates ,  Alures. 

Les  Eiutatcs  «t  les  Anaii,  EIum  et  CUmbccris. 

Les  Osipfîdales ,  "    ■  l^v*. 

T.«  *  Bigorrones ,     .'  Turba. 

Les  Contense ,  Lugdanum. 

Les  Consorrani  t  Conaorrani.  ' 

I.'Aturius  et  la  Girumnn  étaient  IcS  flcOVCt prin- 
cipaux de  ia  Novcmpjpui.-inie. 

ifOVKliVIRS,  -uiri  [novem  ,  neuf  ,  viri ,  hom- 
mes) t  nom  que  les  Romains  donnaient  quelquefois 
.aux  archontes  d'Athènes ,  parce  qu'ils  étaient  au 
nombre  de  neuf. 

NOVENSILES,  dieux  des  Romains,  qu'introdui- 
sirent les  Sabius,  et  à  qui  Tatius  avait  fait  bâtir  des 
temples,  étaient  ainsi  appelés,  parce  qu'ils  étaient 
veaut  dei  derniers  {tiotnuimi)  k  leur  connaissance, 
An  parce  <fu*U«  avaient  M  divinitéa  après  1e«  antres: 
(f>U  étaient  la  Sant«,  la  Fortune,  Vc*Ij  ,  Hercule. 
Selon  quelques-uns  leur  nom  vient  de  ce  qu'ils prâi- 
«Hatentnix  nonveantA  (lidnft,  nouveau),  et  Cri- 
saîrtJt  lAut  rrnou^eler,  OVI  pMA'êlre  de  ce  cfue  ces 
di.nix.  étaient  au  nombre  de  ntnf  {novem)  ,  savoir  , 
Hercule,  Rnmulus,  Ksculape,  BaccbuB,  En<fe,  Vetta, 
la  Santé,  la  Fortune  et  la  Foi,  QueifiMs-vntfln» 
fin  ont  eru  que  c'étaient  lèf  neuf  Maaea  qni  dtaicttt 
appelées  de  ce  nom.  Il  y  en  a  qui  ont  pensé  que 
c'était  le  nom  des  dieux  clumpélres  ou  étniHters  , 
•t  qne ,  parce  qu*ib  no  compoanont  «ptn  nonf,  on 
levr  donna  en  commun  Ir  nom  de  Novensiles  ,  afin 
jin  n'être  pas  obligé  de  le»  nommer  les  uns  après  Les 
nutroi.  T.  £.,  8 ,  c.  §. 

\OVESnJM  ou  NwEsiCM  (Tz/vî  ou  Neus)  ,  v. 
de  la  liasse  Germanie,  chez  les  Ubii,  à  une  demi- 
lieue  du  Rbin,  àl'O.  TVic.i  JKst.,  4 ,  c.  90 ,  , 

■  5? ,  etc.  ;  5,  c.  »».  —  Ptol.,  a  ,  e.  1 1 . 

I.  WOVIODUNOM  {Nonan),  v.  de  ia  Gaule, 
dans  U  t*  Aquitaine  ,  cIm  z  le):  l^iturt^  ,  TfM  lo  IL» 
à  l'K.  d'Avancum.  Ct:s.,  G.  des  G. 

%.  —  ^Sni.tsons"' .  V.  de  la  Gaulf.  V.  St.kssiowes. 

3.  —  ou  îSjvMiNvi  I  AVt'er.t)  ,  v.  de  la  t*  Lyon- 
naise, chez  les  Kduens,  à  !'(>.,  sur  le  Lt<j;eris,pris  <le 
son  confinent  :<r.  ce  l'Klaver.  C'est  dans  cette  ville 
que  lës  Kdui  ns  enievèrfut  è  César  les  otages  de 
It  Gauie^  et  toutes  les  proviMons  qu'il  y  tenait  en 
fféaervo  Vh. ,  Cbnr.  $w  la  ffé  ée$  G..%^  la. 

I.  «OYIOMAGUS  on  VimttmiSpkréi  ^  y,  do 


la  Gaule,  dans  la  Germanique,  r"  sur  leAUn, 
clirz  les  >euièies,  dont  elle  était  la  capitale. 
2  —  (rfffu/cMttmi»),  villo  do  Is  JBcIgiqoo  f**, 

cbet  les  Leiici. 

3.  —  {lit  Neniftlle),  v.  de  la  Gaule  ,  dan*  la  Bel- 
gique 2*  .  cltcx  les  Remi. 

•  4*  "  Ltxovioaim  (  tdsieux  ) ,  v.  do  ia  Lyun' 
naiaea*,  cites  les  Lexovii.Y  Lbzovii. 

.').  —  [CaUt-lnan  de  ^edov)  ,   v.  d«  rA^ttitOMM 
a' .  à  8  lieues  N.  O.  de  Rurdigiila. 

6.  —  (peut-être  GuiJ/ord),  t.  d«  la  Qoendo-Prc' 
tagne,  chez  tes  Kegni,  VOM  k  TomÎM  ,  à  dis  bUIm 

de  Londinium. 

7.  —  iNimir'*«) ,  do  la  Gormaatq[no  a^,  ckcs 
les  Baiavt-t  On  y  tfonvf  qynlifMS  «flslo*  dlaati- 

quités  romain l'S. 

NOVIOREGIJM  (  Roroj.}.  V.  dolaGaaU,  dans 
l'Aquitaiiic  2*.  cites  les  Santones. 

JVOVÏDM  (iNoj-fl),  V.  d«  l'F^p  agnc,  dans  la  Tat» 
racoonaise. 

I  ota.  IfOVlUS  JPnisccs,  deux  frères  qui  vi- 
vaierit  dn  temps  d'An^^usie,  estimés  pour  leur  oara*- 
tère  ofn<  leiix^  et  bienfaisant.  Air.,  1,  Stih-di,  ait 

6,  V.  4'>  ,  lîMJ. 

3.  ^  (Cit.) ,  tenta  d'assassiner  Gla«do  l*«n  do 

J.  C.  /j^.  7'i/r.,  Ann.,  2.  r.  22. 

4-  —  Phiscus.  ami  de  Sénèqtie,exilé  par  Méron, 
snr  le  suu [>vo a  d*avoir  trompé  dans  In  ooaJnraiÎDii 
de  Pisnn.  Ttir..  Ann.^  iH.  e.  71. 

0-COMUM  (Côme),  V.  de  la  Gaule  transp*-  . 
dane,  cbes  les  Orobii ,  à  l'extrémité  du  lac  Loms« 
devint  municipale  de  ia  tinile  cisa^iae  apkds  ifno 
César  j  eut  envoyé  nne  colonie  do  ctn^  muht  hoaa- 
mes.  ^ovocomiiiu  e'iait  la  patrie  de  Pline  le  jeûna. 

1.  NOVUM  (Oppidum),  (Aii;'),  t.  de  TAoui- 
taine,dsns  ia tlovempopsdanio, rfieniosOsunsdi- 
tes,  au  S.  E.  de  lleoeharnum,  et  à  l'E.  d'Iluro. 

2.  —  (FoRU»:)  ,  y.  de  la  Gaule  cisalpine,  située 
entre  Parme  et  l'Apennin. 

I.KOVUS  {ffesen-lfow ,  chez  les  Armement, 
et  Kodi-hisoa  ^  êc\nn  les  Turcs);  place  très-forte 
dans  la  partie  orientale  de  la  Cappadoee ,  sur 
un  rocher  escatpé ,  entouré  do  valiées*  peefondes. 

dans  cette  vHlO'if no  Pompde  «abrva  tans  les 
trésors  de  Mithridate. 

a.  —  P0RTU8,  c'est-è-dn-e  noMfMU/Nrrt  (port  de 
Bye),  port  de  là  Bretaf^o  !■* ,  choa  les  Belges ,  près 
de  l'île  Vcctis. 

3.  "— Vices,  c'est-à-dire  nouveau  bourg,  nom  de 
plusieurs  lieux  dans  la  Gaule,  d*o&  olsst  îocmd  le 
nom  moderne  de  iViriicj. 

4'  — Mcars,  c'est-à-dire  nouveau  mur.  V.NÉow- 
Ticuos. 

'KOX  IXTEUP£slX|  nom  que  les  Romains  don- 
ttinent  à  Tespace  de  la  nuit  depuis  le  conetMum  ou 
l'heure  à  laquelle  ou  se  <  niu:!Mit  j  isiju'.'i  miiuii]. 

NUBES ,  JSu'im ,  peuples  de  1  Ethiopie  ,  à  TO.  du 
Nil.Les  andcas  ÏH  ^ingoaient  en  donc  classes  :  le» 
Nubes  septentrionaux  ,  dont  le  pnys  rsl  n  peu  prf  ^ 
à  la  même  latitude  que  la  Thébaldc,  au  milieu  do  ia 
côte  occidentale  dtt  golfe  Arabique  t  et  les  Nubfii 
mc'ridionsux,qui  boeupsient  le  midi  do  eetlo  mémo , 
côte,  et  faisaient  partie  déS  Avalltes. 

nndlô^ÈHESi  -me,  enf^ns  d(t  la  Vue.  T.  Ctif- 

TAURF.S. 

I  .NUGERIE,  -Pta  (Nocefo),  v.  de  la  pampanie  , 
à  l'E.  de  Pompeii  ,  qui  lui  servait  f{^r)  «  siir  la 
droite  du  Sarous. Cette  ville  resta  toujours  (îdèlc  au% 
Runiaius,ctrcjeta  constani tuent  les  otf'resd'Annibal. 
On  ini  donnait  le  surnom  de  A(/tUrrn<,,  pour  la  din- 
tioguer  de  la  suivante.  Pfiars.^  a,  »*.  ^z*-  — ^  ♦ 
9 ,  e.  38, 4'  ;  Ç.  ■  '«^  ;  *7»  3.  t-I^iê.,  i7x*V,,  i  J, 
o.  ili  1 c  17.  *r  f  ^.V 
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s.  — > (Adc«nt  CamellarUù,  v.  6«  iM[)mbri« ,  m 
pi«d  des  ApMniM.  ^CnH^.—J'te/.,  B,  «.  i. 

NUriHIîJUS  (P.  SlTîr<),  gfffipral  romain, 
coniiuaiuiîitien  Mauritanie  du  temps  do  la  conjura- 
tion éa  L.  Gkiiliu*         CtoU.^  e,  i3. 

IS'T'î^îl'KDALES  ,  fête  pxtr.iordinaîrc  qu'on  ne 
colcbri«it  À  Rome  que  par  onlonuauce  du  ma{i|[itlral . 
&^  l'occasion  de  qnelque  caiamilë  publique.  On  y 
marchait  II u-picdi  (nndis  pidibus)  A'oik  lui  vient 
ton  nom.  Les  dames  romaines  elles-mêmes,  lon- 
qu'elles  invoquaient  Vcsia  dans  de«  circonstances 
cfttniordiiiâirM,  faiuient  leur  proceMÏon  Mi*picds 
dëtn  l«  teoiple  de  la  <lé«M. 

IfUR  ,  niêre  des  Centaures.  V.  IxioV. 

ICDËES,  ceièhr*  comédie  d*Aristopbati« ,  dans 
laquelle  if  mol  eo  scène  Sbertte.  Le  clmiii'  «ai  cbm- 

poii^  lie  raiées  personnifiées,  et  Socrale  invoque  ces 
déeues.  Le  poêle  fait  par  là  allution  A  la  hauteur 
d«t  pénales  de  Socrate ,  et  à  Voliaeurilé  qu'il  lui  re* 

ÎVOClie,  en  disant  qu'il  est  toujours  dans  les  nnt^ges. 
In  a  prétendu  que  cette  pièces  avait  contribué  à  la 
condamnation  de  Soerale;  «e  naUieurettÂ  éjénvmuaA 
n'arriva  cependant  que  vingt-quAIre  ans  aprèt  la  i>n- 
Llicalioadela  comédie,  qui  «ut  Heu  4?/]  ans  av.  J.C. 

NUIT,  iVojr  ,  fill«  du  Chaos,  ou  selm 
èn  Ciel  et  de  la  Terre  «  et  l'u^q  des  plus  ancivauct 
«RvinitA-dee  palona  ,  fat  mère  de  la  Lumière  ou  de 
l'Ether  et  du  Jour. qu'elle  ont  i'.»'  rr.rrî  iî.F.Ue  épousa 
aussi  r.\chéron  ,  fleuve  tlei  euler»  ,  dont  elle  eut  les 
Furies;  mais  ,  selon  Hésiode  .  elle  enfanta  seule  les 
Parqiirs ,  Ir^  npspori'les  ,  les  Songes  ,  la  Discorde, 
le  Dc6itu ,  la  Mort ,  Mumus  et  la  Fraude.  On  la  re- 
gardait comme  la  mère  dei  ^iaiix.  et  (irs  hommes, 
et  en  général  comme  1«  principe  de  tous  ic«  être*. 

On  lui  rendait  un  cnlle  solennel.  On  Itti  of- 
frait des  brebis  noires,  soit  ronime  rfitu"  dc^ 
tquèbres ,  soit  comme  mère  des  furies.  Ou  lui 
immolait amai  un  coq,  parce  que  cet  oiseau  an- 
TJonce  peniUuit  li's  téiicljr':'S  le  rtMnnr  «îe  î.i  lumière. 
On  la  représente  assi-se  sur  un  cliai  ,  couverte  d'un 
Toile  parsemé  dVtoUes  ,  et  précédée  des  constella- 
tions qui  lui  servent  de  mcs^nfjcrs.  OueNjueT'i*  «'lie 
tient  entre  ses  bras  deux  cnfaiis  .  l'uu  noir,  tl  l'au- 
tre blanc.  Le  premier  est  l'emblème  de  la  mort  ou 
de  la' nuit,  le  second  celui  du  lOiniiieiL  ou  du  jour. 
Quelques  modernes  la  repréMntent  soua  les  traits 
d'une  tenime  rn  li.iliil  de  «ieuil  ,  couronnée  de  pa- 
vots ,  el  assise  sur  un  char  traîné  par  deschanves- 
aoiiris.  fit.,  6  ,  v.  tSo.  —  Ovide,  Fnsî ,  i ,  «.  4-^^- 
—  Pans.,  10  ,  c.  38. 

>  UITHOKES  (  MtchUmbourg  et  Poménurie  )  . 
pt  unie  peu  connu  de  la  GermaaieMpleatrioule, 
entre  l'Océan  Sarmatique  au  N.,  et  les  Langoiiardea 
au  S.  Tac,  M.  des  Germ.^ 

NUMA(PoMPiLius),seconà  rot  deRome.'V.VoM'- 

tïx.ivs. 

I^liMAIfA,  V.  d'Italie,  dans  le  Piccnum  ,  au 
W.  O..  entre  Ancône  etPotentie.  P.  }tTela.,2,  c.  /^. 

NUMANCE,  ~nti(t,  célébrer.  d'Espagne,  dans 
la  Tan*conaisc»chesIeaArévaqucs,sur  une  colltae, 
prèi  deesoufcesdu  fleure  Durius ,  soutint  aree  sne- 

c^i  penil.itit  (jualorze  ans  (i^"-i33  av  J.  C.)  la 
guerre  contre  les  Romains,  quoiqu'elle  n'eiit  point 
de  fortiflcations.  Deux  consuls,  Q.  Pompéius  (i4() 
et  Hostilius  Mancinus  (i37)  ,  échouèrent  devant  ses 
ipurs  ,  et  se  couvrirent  de  honte  en  contractant  avec 
elle  des  tralléi  ignominieux,  que  Kome  viola  avec  la 
plus  insigne  mauvaise  foi.  Enfin,  ficipion  Emtlien 
«îlant  venu  l'assiéser  avec  une  armée  desoixonle  mille 
hommes  ,  l'an  iSÎav.  J.C,  elle  ne  imt  n  sisler  Irnc 
temps  Â  des  forces  si  considérables.  I<ors4ruc  ses  Uabî- 
tau»,  HAttiU  au  sombre  i»  ^aatue  mille  nommea  en 
étaide  porter  Ue  •ma*  «tumt  ^ojaé  Jmun  proei» 


sioos  ,  ils  mangèrent  lears  chevaux  ,  ensuite  Icon 
morts,  etflnirentparlirerau  sorteeuxé^eutro  emqni 

devaient  sorvirde  pAlure  aux  autres.  Enfin  ceux  qui 
res(aietit,  ne  pouvaut  plus  supporter  le ^ids  de  leurs 
maux ,  vinrent  trouver  Scipion  dans  son  e^p.  Ce 
genénil  leur  ayant  impose'  tk-s  conditions  auxquelles 
ils  uc  voulurent  pas  cousciulr,  ils  se  retirèrent^ 
mirent  U  feu  à  leurs  maisons ,  et  a'entr^uèrant 
tous  ^  eu  sorte  qu'il  n'en  resta  pas  un  seul  pour 
orner  le  triomphe  du  vainqueur.  Quelques  hie» 
toriens  disent  ni'anmnins  qu  un  grand  nombre 
des  habitans  de  JSumance  se  rendireot  à  Scipion  , 
que  cinquante  d*enlre  eux  forent  eondnits  è  Rome, 
et  les  autres  vcnt^uî  oommf  esclaves.  On  donna  au 
vainqueur  le  surnom  de  iNumanlin.  Fior,,  i,  c.  il; 
2.  r.  i8.  —  Felt.  Pat.,  2,  c.  I,  4-  —  Sali.,  Jug.  , 
4,  5.— P/o/..  3,  c.  6.  P.^MélÊt^  6.— 
— -  Hor.,  a,  od.  la,  V.  I.  .  ' 

NUMANTlN^anrmMi  4eS«ipiouSMilie».y.irV' 

MÂWcc  et  Scipion  Emilien. 

NUMANTINE  ,  -nn  ,  dame  romaine  qui  ,  sous 
Tibère,  fut  accusée  d'avoir  contribué,  par  acami- 
chantemens ,  à  fit  ire  tomber  en  démence  MMl  mari 
Plautiuii  Svlvanus.  Tac.^  Àn».^l\.y  c.  ^, 

KUM.ANUS  RinvtTTt,  guerrier  rutul««  beM- 

Wre  (le  Turntis  ,  tué  par  AscagOC.£jt*,9|  V.i^S. 

NUMÉISIES.  V.  NÉcMiNiE». 

I.  TÎUMKNllIS ,  grammairien,  contemporain  des 
Anton  in,  a  écrit  un  ouvrtge  i&titultf  ]  jPïfu^tft  </c 
pensées  el  d«  mots. 

».  —  d'Apamée,  pbilesoplie  platonicien ,  qui  vi- 
vait sou*  .\ntonin  ,  chercha  à  réunir  le  pvlliaL''»- 
réisme  et  1  c  plaluuisme,  et  fut  un  des  premiers  qui  ' 
tombèrent  dans  le  mysticisme.  Il  enséij^aft  eue 
-  la  réalité  ne  réside  pas  H.ms  le  monrle  s^tisiLIc  , 
que  Dieu  ne  communique  atec  le  monde  que  par\ 
un  intermédiaire,  le  Démiurge, quî  lui-ttcme  est  s«- 
condé  par  des  intelligences  inférieures.  -  Plolin  fut 
accusé  de  n'^jrotr  fait  que  copier  rîumcnius.  Origèna 
professe  pour  «e  pbiloaopbe  la  plue  pmàt  «dmara- 
tion. 

NUMERAIRE,  mrius,  c'est-à  d  ire  compteur , 
numerare.  compter),  officier  romain  qui  était cLargi 

de  porter  «iar.s  le  trésor  l'argent  des  îi  ve'ej. 

ISUMEUIEÎI  {31.  Aurehus  )  y  -nciftus  ,  empereur 
romain  ,  fila  de  Carua  et  frère  de  Carin  ,  suivit  saa 
père  iia  guerre  contre  les  Parthes,  étant  deja  César, 
et  il  lui  sneceda  arec  non  frère  Carin  ,  au  mois  de 
j.invier  s*^).  U  lut  as.sa^siné  en  revenant  d'Aêie  pav 
Arrius  Apcr,  préfet  du  prétoire,  et  soq  beau'père  , 
è  la  fin  de  la  même  année.  Le  meurtrier  continua 
à  faire  porter  l'empereur  dans  sa  litière  comme  <t'il 
eut  encore  vécu;  mais  la  puanteur  du  cadavre  ayant 
d^oittf  sa  perfidie  .  it  fut  tud  par  aei|  soldats  fu- 
rieux. IV'tiinrr;,  n  e'initun  prince  juste,  modéré, 
d'un  «iprit  trci-cultive.  C'était  en  même  temps 
un  homme  éloquent  qui  parlait  avec  grâce,  et  qui  ai- 
mait les  belles-lettres.  Il  le  disputait  pour  la  poésie 
à  ^!éroésicn  ,  le  meilleur  poète  de  son  temps.  Dioclé- 


Samnite  qui,  l'an  2ïy 


tien  Im  snccttia. 

i  WLMÉttlUS  DÉciMrs 
av.J.  C,  remporta  une  victoirâ  sur  les  Carthagi- 
nois conjointement  avec  M.  MianeîttM Riifua,  qu^il 
avait  secouru.  T.  L  ,      ,  c. 

a.  —  favorisa  Tiivasion  «le  G.  Marins  ,  en  iuà 
tenant  une  barque  prêle  à  Ostie.  Plut. 

3. — mil  pari  aux  troubles  excités  par  P.  Qodiuf 
contre Tiieéron:  Grc,  p.  P.  Sert.,  c.  g^. 

Z.  —  Tahius  Pictoh.  V.  Fabius  Pjctor. 

a.  —  SiFFucius,  Préacstin ,  qui,  comme  l'au- 
gure Nëvius,  coupait  un  caitloa  aTat  un  naoir.CSIc<» 
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imMEIlUS,  root  qui  souS  le»  empereurs  Aé. 
MgaalM  «oliortet  el  même  font*  espcci?  ile  trouprs 
Il  sl^  nfiall  auparatanl  le  rôie  »ur  lequel  on  por- 
Uit  iet  nom»  cl  le  nombre  inumenis)  det  soUiafJ 

nUMlCIA  (Voit)  ,  gtattdcUemÎB^aicooduiMit 
<l?  Roirifà  BrnnHusinm.  «  ,«  « 

I.  HUMICIUS  (  T.Pwsoos)»  «oMiii  r««  »5 
a«  Home  ,  46q  tr.  J.  C. ,  fit  U  fuerr*  au»  Voli«ltt« 
av«c  succès,  r.     ,  3,  c.  63.  ' 

a.—  personnage  auquel  Horace  •antêé  lu  0*  «pi^ 
tre  lîu  2*  livre.  Il  est  inconnu  il'ai'.îeurs. 

3.  —  (  THtXiHJS),  mis  à  mort  par  Weron,  parce 
«rua  lOB  aSrtoehi  avait  aaal  parlé  Je  Ttg«lUiuit,  f«- 
Tori  de  l'empereur.  TVir.,  Ann.,  i6,  t\  if). 
.  MUMICUS, petit  fleuve  du  Latiam,  près  d«  La- 
-vinitrm ,  aux  confiai  d««  Ratal«a ,  «ur  les  bords 
duqii'-l        donna  uue  bataille  entre  Icî  Troyens  , 
conduils  par  Knre  ,  et  le»  Tyrrbéiiiens  sous  l«s  or- 
itWÊi»  Vlétuaet.  C'est  dan»  ce  fleuve  eue  se  noya 
Anne  ,  so-nr  de  Didon;  c'est  là  aussi  que  UU  relrouvé 
le  corps  d  Ënée.  En.  ,  7,  v..  l5o,  242.  797.  — 
mi. ,  i/| ,      338.—         I,  c.  a.  —  S.  IiaL  , 
t,  V.  359. 

nu  M  IDA  (PtOTios)  ,  officier  d'Auguste,  qu'Ho- 
tatib  Ô^Udte  sur  soni  bcuraux  retour  d'uespene. 
ffor. ,  1 ,     l  3o,  1'.  T. 


Pompée  et  de  Ctton  i^fugiA  dani  tM  Aafa ,  fut 

ennienë  en  rajilivite*  .i  Home.  Mais  Auguste  réta- 
blit Juba,  et  dan»  le  parUge  qp'il  fit  de  la  Wum»die 
rn  Mauritanie  eéiarienne ,  et  en  Vumidie  propre, 

lai  donna  la  première  pour  roya'JTnc-  7'.  /•  , 
2i ,  29  ;  24  ,  c.  48  1  a8  .  r.  17  ;  2g,  c.  2.3  ;  3o,  f .  3  ; 
35,  C.  II.— W../Mf.— ,  19,  r.  2,  »2,c  ». 
—  rire^.  ,  En.,  4  .      4'-  —  PioL*  4*  ^  3.  —  i*. 
if</.,  .1,  c.  4.— 2,  c.  17.  V.  îîtJil»» ^ MAV- 

WTlIflE,  JUBA,  MaSIT«ISSA. 

a.  ^Pnopmc  (jtartte  orientale  de  l'état  d'Algrt^, 
partie  orienUTc  de  la  Grande  Vnmi^e ,  «mipriae 

entre  le  fleuve  Tusra  à  l'K.  ,  et  le  fleuve  Ampsaga*, 
qui  la  séparait  à  lO.  de  la  Numidic  mauresque, 
qui  prit  plu»  tard  le  nom  de  Mauritapie  césarienne 
et  silifonsls.  On  nommait  aussi  cette  prOTIIkCe  Ku- 
midie  nouvelle.  Y.  Mauritame. 

NOMIDIQUE,  surnom  dcMe'tcllus,  n«  i3. 

NtJMiniQDE,  ^éoif.  (G01.FB),  -cuiy  {golfe  de 
Storn),  golfe  de  la  Méditerranée  ,  qui  fait  un  enfon- 
cement sur      Cl'.:  ■  septentr.  de  la  Numidic  propre. 

NUMiDIUS  (T.)  (^UADRATOS,  gouverneur  du 
Syrie,  sous  lo  règne  de  Claude.  Trfc,  Ann.,  la. 

INTMI^'irs.  un  de"!  de'piites  envnvé*  à  >  erres 

{tar  les^unéens  pour  lui  dcmaoderqu  il  leur  rendît 
a  slatae  de  Cérès  et  de  U  Tictoire,  ^u'il  leur  atrait 

enlevées  f?iV.,  Vt-ri-.,  6,  r.tOI. 

l.  NUMJSIUS  (C),  prêteur  Tan  177  av.  J.  C., 


nUMl^nES  (vo>s£'Aî ,  nomades,  trrans)  ,  peupL  ,         ^.-ssj.ui^k^u  yy^.i,  f,. .  —        -•  -. 

delaNlimtdieXes  peuples,  qu'on  compte  rnimi  les  obtint  le  département  de  la  Sicile.  7   /.,  41,  c.  ». 


i^alions  nomad»^ .  vivaient  sott»att  gouvernement 
monarcbique.  Ceux  qui  dencendaîent  a«  Phéni- 
ciens, et  qui  habitaient  les  bords  de  la  ;n.  1  .:v;ucnt 
des  logomcns  sUbleS:  quant  à  ceut  de  i  iuterieur 
des  terre» ,  à  demi  sauvages ,  tïa  Tiraient  iana  att- 
cune  espèce  de  discii.line.  liaMlaienl  SOUS  des  tentes 
conrertec  de  chaume,  qu  ib  pouvaient  transporter 
d*ttnlieua  nn  autre.  Leur  régime  de  vie  ,  leur  fru- 
'j-iîit.'.  sont'rps-r;iiitf-.par  l(-s  hisloriens;  ils  se  nour- 
rissaient principaUmcDl  du  bil  el  de  la  cbair  de 
leur*  troupeaux,  et  ne  faisaient  aucun  usa^o  du  sel. 
Ma<;iniss^   parvint  à  civiliser  uu  peu  ce  peuple 
et  à  en  tirer  des  troupes  disciplinées.  Leur  ca- 
valerie était    surtout  cstime'e  cii.z  le;  Bomatns, 
Ils  montaient  leurs  cbevaux  saus  selle  .et  sans 
mor»  ;  il»  le*  goîdaienl  uniquement  par  le  son  de 
la  vois  ou  parl  ci.eron.  Ils  nun.iirï.t  <nnvcntde»i 
chevattS  dans  le  combat,  et  sauîaitni  avec  uue  agi- 
oté e»»rême  de  runsurl'autre.daus  le  fort  delà  me 
lec.  C^^'-^  It  "  Nnmides,  li;s  femmes  étaient  en  com- 
mun .  comme  chc*  tous  les  peuples  sauvages  de 
l'antiquité.  On  cmtt  retrouver  de»  de>ceodan8  de 
ce  peuple  dan»  le  royaume  de  Marvr,  sous  le  nom 
de  Berliires  ou  Bcribèrea.  V,  ÎÎOMWiB. 
•*   t.mJIIIOIE,.efm  {rornnme  d'Alger  et  nUeJ-''l- 
gérid)  o^tA^c  contrée  d'Afriqae,«OBIp«aeCotrc  1  A- 
frique  pi^pre  el  la  Malva.Ellc  était  bornée  an  > .  par 


2.  —  TarqUINIKNSIS  ,  un  de»  commissaires  en- 
Toyés  en  Grèce  pour  régler  les  afEnres  de  la  Macé- 
doine et  de  l'Illyrie,  167  av.  .T.  Ç.  T.  L.,  4  >,  17. 

3.  —  Luyps,  lieutenant  d  Otbon  ,  oLtuU  les  t.r- 
nemens  coMulniNa,  pour  avoir  remporté  eu  Mœsie 
des  avantages  contre  un  pèuplo  satrmale.  'J'uc,^ 
Hist.^  I,  c.  79  ;  3,  c.  10.       '       ,  / 

4.  —  Rcru»  ,  ofikierqui  fut  fait  prisonniei-  et 
mis  à  mort  l'an  70  de  J.  G.  ,  après  avoir  été  vaincu 
par  les  rebelles  Glaudius  Civilis  et  Julius  Çlaaai- 
cus.  Tnc,  Hist.,  4,  c.  22,  '>9,  70.  77. 

NUMISTRO,(  penl-êlre  Cocemio  )  t .  Au  Bru- 
tium  ,  selon  Ptniomée  ,  de  la  Lucanîe  ,  selon  Plu- 
tarquc  ol  Til  -T  ive  (27,  r.iV  Annil  ri  M;,rc,lîin 
se  livrèrent  (3iO  an»  av.  J.  G.)  un  m  niiial  uulcci» 
pr^  de  cette  ville.  ^ 

I.  NUMITOR,  fils  aîné  de  Proca*.  roi  d'Albe  , 
et  frère  d'Amulius,  succéda  à  son  père,  el  réj;na 
d'abord  conjointement  avec  son  frère.  Celui  ci  lo 
détrôna,  et  oour  s'assurer  le  trône,  6tpériraon  fils 
Liusuâ,  et,  força  Ilia  ,  6lle  unique  de  iTumitor ,  k 
se  faire  vestale.  Maliîré  1rs  pnc-iullnus  d'Amulius  , 
lUa  devint  mère  de  deux  iumaux  ,  Rcmus  cl  Ro- 
mulus.  Le  tyran  la  fit  enfermer  dans  une  prison  , 
et  ordonna  qu'on  jetât  les  deux  enfant  dans  h-.- 
Tibre,  Ces  deux  jumeaux ,  sauve»  el  allaite»  par  une 
loore  ,et  reca*iUispar  Faustulmt,  quand  iU  furent 


friauenroDre  el  la  Ma  va.e.lic  ciati  dotows»"  i.-.  i»»»  wut*     

il  ffiXqée  ,  au  S.  par  b  Ge.ulie,  k  l'O  par  la   devenu.,  grand,,  se  firent  reconnaître  ^e  N«mU«r  . 


Mauritanie,  ctà  ilî.  par  rAfri-iuepropreXes  iiuu 
te»  vorièrent  du  cfttéde  rO.,  parceque  les  Romains, 

Sour  récompenser  I.1  Iralils.m  de  W^  cchu^  ,  toi  d« 
lauret,  aioulèrent  à  la  MauriUnie  une  porti»»  de  ia 
If  omidîe.  Ce  rotaume  ne  fut  connu  det  Romains  q  ue 
-. .  la  seconde"  gocrre  punique;  alors  il  ^etait  di- 
visé en  deux  principautés  iouveraine»,  lune  ha- 
liilée  parle»  Massylcs  ,1  antre  par  U-.  M  i  s^^syles 
(V.  CCS  mots)  :  mai»  l'an  de  Rome  5j2  ^°"].*  '* 
Jîumidie  fat  réunie  sou»  «n  «eu!  chef,  nommé  M.i- 
•inwsa,  qni  embmssa  le  parti  de.  Piomnins  ;  dès  lors 


tuèrent  Àtuuliu»,  et  rejplac(ncnt  leur  aïeOl  lUT  le 
thône",  752  ans  av.  J.  C.  T.  L.  ,  i  ,  c.  3.  —  Den. 
d'Hal.,  I,  C.  Î.5.  —  Jttst.,  43,  C.  a,  3.— 0^^,  i^j/., 
4,  V.  55.  —       6,  V.  768.  — -F/b*.  ,  iïom. 

2.  _  6I5  de  Phorcu»  et  un  des  capitaine»  deTur^ 
nus  eontre  Enée.  £n.,  10,  v.  , 

3.  —  Romain  riche  et  diaiola  «  qui  critique  Jii> 

vénal.      7.  V.  74- 

I.  NUMITOklUS  (  L.  )  ,  tribun  du  pcu^îc  l  an 
de  Rome  285  (469  av.  J.  C.).  T.  L.,  a  ,  c  58.  ' 

'  in  l  aude  Rome3o5(4f>0       ar- J.C.). 


'ïïliïiTÏ'ï»' bLut>gré  de  p«U;ance    II  ^  Il  '-it  c;.ni  ag;Û3emen.  d^ 
resta  ttlacbé  sut  Romain»  insqu'au  temp»  de  Ju-  ,  contre  les  violence»  ^e  CIaudittt  Appiu».  V.  yWM 


rv,..  »   1  insqu'au  temp» 

gurtiia,  auquel  on  fit  une  guerre  ton ju«  el  »anglante 
(V.  JUOCRTUA).  L'an  707  de  Home  la  ^umldle  fut 
fédtrittpnr  Gémr  en  province  romaine,  et  Juba,  roi 
a*  «eU«  emUff^n,  qui  »t*U  fttnriaé  laa  partisane  de 


î»iE.  T. /.,  3,  c.  45,54. 

NOMME  PU  NwM*.  ntimmus,  mtmtxmtt,  osi 

le  nom  t;(^noral  que  les  R(>nnln«t  dntinnicnt  a  leurs 

diâiireutcs  pièces  de  môuiuic  d'or,  d'ar^^ei.t ,  de 
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rui.  i  c  ,  cic.  'Lvnumme  d'or  ,,app«I^  aussi  solidus ^ 
ou  siinplcmcnt  aureus  ,  «st celui  que  les  «ulf ors  U 
tijM  désigncui  le  plut  commuoënieiit  pat>  le  mot 
nummus  ,  %in&  aucune  adililm;)  q.ii  t  u  tlcli  rmiur 
l'espèce.  Il  faut  Déaamoios  ol;»er«ci-  ^^uc  le  lucipe 
ikiot  itttiaiNir«,  «faand  il  «st  seul,  oedésigae  souvent 
'(lie  le  netit  sesterce  ,  une  lîe  Iciti  s  nioimîrcs  nioa- 
iiaics.  Lo  nninnie  d  argcul  ,  r.unimus  urgenttus  , 
(tiait  in  même  chose  que  denaritis.  Y.  ces  noms. 

KUMMIUS  Albinos  «  comul  l'an       av.  J.  C. 

KUMMULAIRE,  -If nus 
argent).  C'fiaii  ù  peu  près  chez  IcsRomaiosce  qu'eat 
cites  nous  un  Lanquîer.  Onelquca-uns  croMni  néan- 
moioa  t[vk  les  nuimnalaires  étalent  clea  usuriers , 
qui,  à  !u  vérité,  u't  :iiL;c,iii.:i l  point  d'argent  pour 
l'iiiten  t  la.  suniiiie  |nutce,  mais  qui  recevaient 
•u  pr(5>cn5  ù  })«^u  près  l'équivalent dveetîttttfiM. 

jMJMOMUS.  V.  Vala. 

IVli'^i',  fîis  d'Elisama  cl  père  de  Josué  Exode^  35, 

MiNCOîîKK  ,  -reiis^  fiis  de  Sciasiris  ,  (It  élever 
un  oiiclisque  qui  fut  (ransporlé  à  Kome  plusieurs 
aièclea  après.  Ile'rodote  donne  à  eejpriiiee  le nMi  40 
Pkeron.  (V.  Phf.ron.)  Puna,  26  ,  c.  n. 

^  KT3N[)1i\A  {'irvettr  ,  neuf;  c/ic« ,  jour),  dtfeMO 
qui  pr^dait  à  l.t  purification  des  eaftiia  14  neu- 
vième jour  aprè,  Ja  iiaissanre  ^fflrr.,  Stit  ,  !,  c.  \6 
■na,  jours  <le  niaiche'  à  Rome,  ainsi 
appclM  parce  qu'ila  revcnnieiit  f ous  les  neuf  jours. 
Lea  ha1:itana  êe  la  campagne  venaient  à  la  ville  ces 
jmm  de  marelië  ,  pour  y  porter  des  dcorc'cs ,  et 
pour  s'y  iniîruire  Hes  ro^U-Diens  tant  civils  que  reli- 
i;ieux.  Dans  les  calendriers  les  nuudines  étaient 
marques  par  uneletlr»  défalphahet ,  et  chaque  an- 
r.év  avait  ta  lettre  nundinale  qui  variait  tous  les 
aus.  V.  ci-dessous  NxjNDiHAtBa ,  et  à  la  fia  du  dic- 
tionnaire le  Cntendrier  BpmnlH^  aitai  que  Tnver- 
tiasement  qui  le  pre'cède. 

lftJin)INÀ.L£S  (Lèttbes),  -nriles ,  nom  que  les 
Bomains  donnaient  aux'  huit  premières  lettrés  de 

l'alpliabet,  dont  ils  faisaient  usage  dans  leur  caloQ- 
«Irier  ,  pour  marquer  les  nnndines  ou  jours  ilc  mar- 
che. La  suite  de  eea  lettres  ëlait  écrite  en  colonne 
et  rcpc'lec  successivement  depuis  le  premier  jour 
del*ann«^e  jus'|u'au  dernier.  Une  de  ces  lettres  in- 
diquait les  jours  de  marché  ou  d'assemhldo  ,  qu'on 
appelait  nundinm  (de  novens  dies)^  parce  qu'ils  re- 
venaient "Cous  les  neuf  jours.  Lorsque  le  premier 
j'  ;ir  iiundinal  de  l'anusii  toiiiLait  ,  par  exemple, 
«ur  la  lettre  A,  il  levenail  le  I  ,  le  le  et  le 
35  janvier ,  et  ainsi  de  suite ,  de  neuf  jonts  en  taeuf 
iixirs;  et  la  lettre  D  était  pour  l'année  attirante  la 

lettre  nundinalc.  Y.  ^L'NDlNEJt. 

NUPTUI^X  (DiKOïc),  -tUttes ,  dieux  des  noees  , 

étaient  an  noml>re  de  c'mq  :  Jupiter,  Juiiun  ,  Vé- 
nus ,  Snada  et  Diane.  On  leur  adressait  des  vœux 
pour  les  prier  de  rcudre  les  mariages  hcuKcux.  Ou 
comptait  aussi  parmi  It's  «iiviiiilc'i  niipliales  ,  celles 
qui  présidaient  aux  m^^lères  les  plus  secrets  de  1  hy» 
mcn  Plut. 

ou  Nxas«.  y.  Kebsa. 
?inBSCl.\,  divinité  des  Etrusques.  Juv.  ,  Sat. 
10.1..  ;A 

ptvtie.b  plus  aeptâotrionale  du  pays  des  Sahins  , 

a«i  pied  de  l'.lpennin.  C'est  la  patrie  de  Sct  t.irins. 
T.  /..,  28  ,  V  45  — £«.,  7.  V.  716.— .Si/.  ItaL. ,  b, 
'er.  4>fi-  —  ^lari.,  i5,  «jp.  ao.  —  Piol.^Z^  e. 
IfURSINIK,  ^'l;t^s^^•lE^•.s.  V.  >"uf-ie. 
X.ITÏCTÉiï,  -tciit  ,  lils  de  Neptune  et  de  Céline 
et  ToisieThèbcs  nu  selon  quelques  uns  de  Leshos  , 


n  déclara  la  guerre  i  Enopée.ifoi  avait  enlevé 

Anttope,  et  mourut  d'une  Llcssure  qu'il  reçut  dans 
tlue  Jtataille  ,  Jai.ssant  son  roj^aumn  *  son  frère  £v- 
cus.Nvcte'e  avait  inspira  nne  passion  incestueuse  à  aa 
fille  Njctimène.(Y.  ce  nom.)  Wéiam  ,  a,  v.  Bon  6  , 
tTO.>-l*<W5.,  ?.,r.  e.^Hjg.^/ab.  167  et  aso4. 
a  et  3.  —  fils  d'Hyriéus.  —  fils  de  Chthoniuî. 

4.  —  un  des  compagnons  de  Diomède  qui  fiurent 
changés  en  oi^ttc.  0*^irfe.  AT*/.,  14,  c.  10. 

5.  —  ^  vù|,  Biiit.),  un  des  nnatre  eheranx  de  • 
riuton. 

VYGTélS  .  fiUe  de  Nyclée.  V.  ce  nom. 
NICTÉLIES  ,  -lia  (  vvxrî  ,  de  nuit  \  Mice  1 


de  delta ucliea.  la  cévemoaitafmaiwite  conaistait  da  os 
«ne  course  tnmoltnense  que  faisaient  dans  les  rues 

cfii.\  <(ui  celeliraicnl  ces  fête*,  portant  des  fl|Ua- 
heaux  ,  des  LuuieiUes  et  des  verres  ,  «t  faisani  à 
Bacchus  d'amples  lihalions.  Cès  cérémonies  se  re- 
nouvelaient à  Ath^n.s  fous  k'i  trois  ans,  au  com- 
mencement du  priuicun^s.  Les  llomaiu^ ,  qui  les 
avaient .  r.ipnuilces  des  Grecs  ,  les  aupprimétent  à  ». 
cause  des  désordres  que  la  licence  y  avait  inlxo- 
duits.  On  célébrait  aussi  des  fétcs  du  jwcpie  nam 
en  riionni'ur  de  Cvlièle  .P/m<. 

surutirn  de  Bacchus,  dont  cert^ncft 
fêles  secélébraiei^t  de  nuit.  0^.,ilf«t.,  ^  ,  c. 

MYCI  IME  ,  .MM  ,  rai  d'Aicadie,  «b  de  Vf- 
caon  ,  étant  mort  sans  cnfans ,  eut  pour  héiitier 
son  neveu  Arcas»  fils  de  Calliste.  Paus^  8  ,  c.  4. 

ISYGTIMBNE,  fille  de  Hyctée  et  de  Polyxo  ou 
Amallhee,  conçut  une  passion  criminele  pourson 
propre  père  ,  et  s'introduisit  dans  sa  coucke,  decOB- 
cert  avec  sa  noiirrice.  Nyclée, a3rant  eocminaiasattce 
de  eeerime  involontaire,  voulut  tuer  sa  fille;  mais 
Minerve  ,  la  déroba  à  sa  colère  et  la  changea  en  iù- 
bou.  Ot».,  Met  ,  12,  t>.  5g8.  , 

Mcrris,  fijif  de  Nyctée,  cpousc  de  T^aMacua, 

roi  de  Thèbes,  en  eut  un  fil»  nommé  Laïus. 

mrCTOSTRàTÈGE ,  -tegut ,  offielerk  préposés 
pour  prévenir  les  inrcndici  pentifant  la  nuit.  A 
Rome  ils  avaient  le  conimaudemcut  de  la  garde,  et 
étaient  trois,  ce  qui  tes  lit  appeler  MliMt'iri  nùctuhU, 

NYMCEIJ.M ,  lac  de  la  Laconie.  Paus^  â.  c,  a3. 

^YMP|iAGOGUE,  ^0/ria(v«^fi|«aaaniUé  ma- 
riée; â*/e<y,  conduire),  nom  donné  4  «eue  . qui 

étaient  cliai-jie'j  de  cor.tl'iiro  \.\  nouvelle mnriéé'^lfe 
maison  paternelle  à  ceiie  de  son  époux. 

NYMPRA8,T.  de  |!Areadie  méridionale,  ù  l'O. 
de  Gatfiécs,  près  des  sources  du  Gathéate. 

I.  I4YMFHE&..MS  .  riv.  du  Latiom  .  dont  les 
débordanens  ont.dtlroat  contribué  à  former  lea 
marais  Pompti  né. 

2  —  -an  (peaf-êtrc  rrr</7v),  v.  <le  la  Cîicrso- 
nèse  Taurique  ,  sur  Je  Finspiiore  cimméricn  entra 
Panticapécau  N.,  etNéra  anS.  On  cr<^qlM*c*eitl4 
que  mourut  Mithridate ,  et  on  j  montée  aon  tom- 
beau. 


3.  «f"" proraont.  célèLrc  de  riUyrie, 

sia  C  iVbmVi) ,  v.  d'Italie ,  dans  la^  au     et  pi'«^*  d'Epidaurc.  au  S.  de  rembottcWe 

J..  .«„  1  jj,fl,„ye  Ululéedansla  mer  Adriatique.  ■ 

4.  —  promontoira  dTEpire,  sur  les  c6tcs  de  la 

mer  Ionieno;i, 

5.  —  plaine  d*Epiro  .  che«  le*  TAul  uuieus  ,  dai.s 
le  voisinage  il  p-i!iooie,  étiit  consacr<*c  aux  nym- 
phes. Apul. ou  y  avait  uu  temple,  d'où  s'échappaical 
eontinuclleiiieut  de«  fl.imnies.  C'est  dans  ee  lieu 


épousa  une  Dvtinilie  de  Cr^re  ,Poly  îo  ou  .\  im  iIi  1,0  -jnr  fut  pris  le  S.ityri>  que  l'on  [ii  égcula  a  lia,  à  son 
dont  il  eut  deux  iilicf,  Aotiope  et  INjcUuieuc  ,  j.ieluui  4«bj£ucrre  de  Mithridate.  i^tW. ,  i^t. 
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^  Strab.  .  7.  —  P/intf,  5,  C.  99.  ^7.  £•  ,  4^  C. 
6>  —  pelite  rtT.  qui  te  rend  dans  le  Tigr»,  nir 

les  COnfiot  de  la  Mcsopctamit»  et  de  r  ArTnPn:c 

7.  —  lieu  Toiftin  d'ua  faubourg  de  Su^vi  c,  uu  les 
Stagyrilfls  tattaical  leur»  asMmLléM,  «Ivo  fumCMM 

Sm  «—édifiée  de  Rome  ,  con^acrë  aux  nymphe*  , 
ait  àAa»  lequel  éUK'iil  le<  statues  de  ces  diviD>(<-t 
^  Dm  foauioes  cl  des  cascaUei  y  «alreUMieul  uae 
finlehcar  coptinuell». 

HYMPSEES,  lieux  consacres  aux  nymplirs  Cé- 
taient  ordloaireoieul  des  autres  ualureli  ou  crcu- 
aé»  mt  omet  de  manière  A  tmîter  la  nature;  queique- 
f'Mï  rcpeadant  c.V'tfii^nt  de  pelils  lenip;  1  j  ('i  s  lieûx 
étaient  situés  daus  le  voi&tnage  des  rui&seaox,  des 
fontaines  et  des  petites  rivières. 

NYMPHES,  //aï,  divinités  subahcrim  dont 
niniTers  était  rctujili. 

11  y  en  avait  qu  un  appelait  Uranîes  ou  Célestes , 
qui  ijoaTomaicnl  la  sphera  du  ciel-,  d'autres  TerrM- 
tra*  on  Epigies ,  présidaient  è  la  terra.  Celles^i 
éfaicfit  stiLtliviscrs  on  nymphes  dis  eaux  et  en  nvm 
pbcsde  la  terre.  Les  nymphes  des  eaux  étaient  sul>- 
«livîaées  en  plusieurs  classes  :  en  nympUes  narims, 
appelées  Ocr'aniiies  ,  INéréides  et  Mélics  ;  en  nym- 
phes des  fuutaines,  appelées  Naïades,  Crénécs  ,  Pé- 

Î;ée9  ;  en  nvmpiias  des  fl>-uvcs  et  (ic:>  rivières,  appe- 
éea  Potamîdes  :  en  nymphéa  des  laça  et  des  elangi, 
appelées  Limnades. 

Les  nymphes  de  la  terre  forniai«»iu  aussi  plu- 
aieura  classes  :  las  Oréades,  les  Orestiades  ou  Oro- 
<l«inniades,  étaient  les  nymphes  doa  montagnes  ;  les 
Tîri;i(  (  <;  ëiaieiit  celles  des  vallées  et  des  Locages  -,  les 
Dryades  et  les  llamadryadas  étaient  celles  des  fb> 
r<ts.  Il  y  avait  des  nymphes  nénia  danelas  «iirers. 
On  trouve  encore  d'autre;  nymphes  avec  des  noms 

i)ris  ou  de  leur  pays  ,  ou  de  leur  origine ,  comme 
es  Amnisiades  ,  les  Cuvycidrs ,  les  Cy  théroniades , 
les  Dodonides,  les  llcliades  ,  les  Uéréstdes  ,  les  lo- 
nides,  les  Léicgcides ,  k-^Silhridcs.  Le  nombre  des 
nymphes  uVst  pa*  liiaa  «OROU i salott  HéiiiO<k*  i\  J 
«n  avait  trois  mille. 

Les  nymphes  étaient  attachées  ordinairement  i 
qoelqucdivinile'  de  l'un  ou  de  Tautrc  sexe;  les  Muses 
étaàentles  n^mpUcsd'ÂpoUfiai  1^  UréadcS|Celles  de 
Diane,  etc. 

On  n'arrni  L!  lit  pas  aux  nympîics  tine  immortalité 
aiittulac  ;  mais  cm  croyait  qu'eiiej  vivaient  trètflong- 
temps,  flérodote'lca  fait  vivre  plusieurs  milliers 
d'«tint*rr?;  et  Plutarque  fixe  !o  uiréo  de  l«ttr  Vit 
à  ueul  mtUe  sept  cent  vingt  ans. 

On  leur  rendait  un  culte  particulier,  et  on  lenr  of- 
frait en  sacrifice  de  rhuile,  du  lait,  dtl  miel,  et  qucl- 

Îuefots  on  immolait  des  chèvres  en  leur  honneur, 
es  nyinplics  sont  reprrstnleci  sous  la  Egare  de 
jeunes  lilies  à  moitié  nues.  Sur  les  monunoena  anti> 
^ocs,  les  nymphes  des  ruiMeauK.  et  des  fontaines 
ticuncnt  ordinairement  puur  attribut  une  urne 
d'où  s'écoule  la  fontaine  et  le  ruisseau.  Les  anciens 
croyaient  que  €*dtait  un  grand  m<tlheur  de  voir  tme 
nymplie  nue  ;  on  en  était  puni  par  la  démence. 
Jiom.,  (Jiiyss.,  i^.  —  ite'tam.^  1,  3aO{  ^ ,  v. 
412;  (S,  !'  Qt.  V.  les  noms  de  chaquoolan»* 
isVMi'ilEUM.  V.  WYMPU^f:. 
NYMPHEUS,  cLcfd'une  colonie  dcMclieos,  qui 
s'établit  daiis  la  (iarie.  Polyen^  8. 

fiYMPiUDiUS  Sabimus,  préfet  du  prétoire 
SonsTf^ron,  avait  pour  mère  une  esclave  courtisane. 
11  se  disait  fili  (le  Calii^ula,  rc  que  rcudaîcnt  asiti 
probable  et  les  mceurs,  dissolue  de  ca  prince ,  et  la 
beauté  d«  4a  nAn  et  sa  grande  rctscmblanee  avec 
lui.  Tant  <jue  la  forfnno  souriti  Î^'-M'on.  t!alfa 
l'imiU  i  mais  quand  il  vit  sa  chute  prochaine  et  iné- 

//.  DicLdêl*AnU 


vitable,  il  songea  ï  monter  à  sa  pl  ice  but  It  trftne. 
Mais ,  n'osant  la  faire  à  l'instant,  il  séduisit  ses  aoi- 
data,  et  lc«  fit  ddelarer  es  faveur  de  Golha  co  leur 
promettant  trente  mille  sesterce»  partfte.  Aprfs  îe 
meurtre  de  Néron  ,  il  exerça  la  souveminct*  dans 
Rome.  L'approche  de  Gallm  lui  fit  hâter  son  des* 
sein.  Il  voulut  se  faire  proclamer  empeivnr,  «t  dia- 
puler  le  trône  au  nouveau  prince,  mais  aeasoldals 
Jc<  massacrèrent  l'an  deJ.C.6$*  ISac.,  Afm  ^  iS,  C. 
72  ;  Hist.^  I,  c.  û,  37.  « 

NYMMIIS,  historien  WcvM»  ,  composa  «a 
vingt-quatre  livres  une  Histoire  d'Alexandre  et  de 
SOS  successeurs  jusqu'à  Ptulémée  Lvei^le,  dont  il 
était  conlemnoraii».  £lieit. 

WYMPIIIl'S  ,  uu  des  premiers  citoyens  d«  Palc'- 
polis,  en  Italie,  livra  celte  place  aux  Komainsde  con. 
cert  avec  Cbarilans  l'aa  do  Rome  4a9'  2*.  8« 
C»  sj^i  2S  et  38» 

1.  NYMPHODORE.-rwi,  Syracumia,  auteur 

d'une  l;i5loiro  de  Sicile, 

3.  —  écrivaitf|HBaeif  d'Amphipolis. 

KTPSIUS ,  génditti  de  De^s4e'TyraB,  prit  Sjr- 

r^c-use,et  passa  les  habitaas  Btt  fil  do  rdpM  ,  TaS 
iâ6  av.  J.  U.  Diod.^  6. 

Y6A.  Jllf<^mèred*An  liochus ,  q  u'elle  eol  doSd> 
leucus,  donna  son  nom  ^  la  ville  de  ^ysa  en  Carie. 

a.  —-danseuse  romaiue,  mère  de  I^iconiède  111 , 
roi  d«  nthyaio,  qs*«Ue  oui  do  Hicomède  Il.'V.att 
noms. 

I.  Nysa,  géog.^y.  d'Etliiopie,  ou  scion  quelques- 
uns  ,  d'Arabie ,  était  consacrée  à  Bacchus ,  qui  y  fut 
élevé  par  lea  nymphéa»  La  aem  de  Dionyasua,. if»m 
l'on  donnait  è  ce  dieu ,  aenaUo  êtro  composé  da 
Divs  ei  Je  ^'j^^  ■  qni  sont  les  noms  de  son  père ,  et 
du  lieu  où  il  reçut  son  éducation.  JUaccbus  fil  do 
Kysa  la  capitale  de  son  empire.  Afdlam.,4i  >3.<-»., 
S.  It<tl.,j,  v.KjS. — T'n.,  6,  V.  $oîi.—P.Mela,  3,  c.  7. 

a.  —  V.  iiituee  sur  le  Sk>uimet  du  mont  Parnasse, 
et  consacrée  à  liaccbus.  Juf.,  7,  a».  63- 

3.  —V.  de  l'EuLc*c.  Les  vignes  y  croissaient  si  ra- 
pidement qu'on  cueillait,  dit-on  ,  le  soir  des  raisina 
sur  celles  qu'on  avait  plaulcea  le  nwtiB< 

4.  —  {NosU^t  T<  d«  Lydie,  ao  8.,  aur  le  mont 
Mâogide .  dans  le  v<Mnage  de  la  Carie.  Cette  viUe 
rUiif  pai  iiigi  e  m  <:<  il  x  parties  par  un  petit  fleuve  qui 
se  jetait  dans  ie  Méaodre.C'est  la  patrie  de  Slrahoa. 

».      v.  do Thiaco,  vctt  û  midi* 

6.  —  {Nout'Scher),  v.  doCapfadooa,  dana  la 
Morimèoc  ,  sur  Tilalya. 

7.  —  plaine  de  Médie ,  roBonunéo  4  eaaao  èm  hê 
chevaux.  Pmd. 

8.  — (fifagiir),  V.  de  i'inde,  sur  le  Cophène,pris. 
de  son  confluent  astac  la  Clwèa.  Qaaa  attribua 

loudatiou  à  Bac  clms, 

ÎH\Sjî2US,  surnom  de  fiacchus.  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Nysa.  Propirt.^df^  él.  17,», 
NYSA  S,  fieuTed*Airu|tM-qiii  pràad  sa  aoaitt  m. 

Ethiopie. 

NYSE ,  wvlA.,  «ympbe,  fillo  d*Affi»llo,  ftit  

çée  du  soin  de  nouirir  Baéehna,  SHod,  dt  Sic,  — 

Pline. 

ISYSE  ,  géog.  V.  NtS4. 

KYSIADE ,  nom  des  nymphes  de  Nysa,  à  qni 
Jupiter  conOa  l'éducation  de  Bacchus.  iVMam..  3. 

T.  314. 

NÏSLE  PyL«  ,  petite  île  delà  côte  d'Afrique. 
^  YtiIES  ^  -SIX  ,  v.  debi  Béotie,  vcmlo  5, 0.,au 
mont  Ciihëron.  Plut.  ' 
NYSlUE,  île.  V.  Njsy^ï: 

NYSSA,  hist.^%ae\iT  de  Midiridale-le-Grand,  fttt 
prise  par  les  Romains. 

NYSSXJg,  nom  da  la  Jcaiiue  ùe  C^iiiUaule. 
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,  i  pria  namtfnlmBCBt  «ignifiait  en  Grec  70 .  et  coMlmee  froVHileur  donna  quelquefoit  It 

1  accent  on  lias,  0^,70, 000.  Chci  les  Romnin-i    du  tf 


épttbites 

O  a»ec  Pacccnt  on  lias,  ,  70,000.  t^hci  les  Uomnm-i  du  tnsles  et  (V.uli.-nsdi ,  qui  ne  leur  coarcnaient 
O  lignifiait  l  i^et  O  nv<>c  la  ligne  au-dessus  signifiait  guères  à  cause  de  leur  fertilité.  Ou  distingue  j^iio- 
rt,ooo.  —  O  ne sVmployail  que  rarement  dana  les  «paiement  trois  Oasis«  aaveir t 

ahi  L'viations  ;  alors  «m  le  prenait  pour  ossn  ou  om-  '  l"  Oasit  (t,,!  Gràndk),  {El-  Wah  ou  El-Ouakh), 
nia  ;  J.  O.  M.  signifiait  Jofi  Opttmo  Maximo  j  Ocl.,  qui  f uoait  jparlie  de  la  Thébaide,  à  i  O.  Son  e'tendua 
CeU»ius.  <!^tait  d'environ  SK>  milles  du  ]M.  au  S.,  et  de  l'O.  i 

OADITES  ,  -ttr  (radi-al-Kora),  peuple  de  l'Ara-  TIC.  Plusieurs  ruisseaux  y  coulaient,  et  e!l 


Lie  Heureuse  ,  sur  les  Lords  du  ijolfc  Arabique, 
près  deJ  r)îonts  CassaniCes. 

OAiNNES,  OANÈ5  ,  Oa»  ou  Osa ,  une  des  piio- 
cipali'S  diviuilrs  babyloniennes.  Cannés  tftatt  un 
monstre  moitié  hoiiiiuL'  "cl  moilic  poison,  qui  LaLi- 
tail  la  mer  Erythrée.  11  était  sorti  de  l'œuf  priini* 
tifd^oft  touslea  autres  êtres  avaient  clëtinfi.  Il  parut 


1 


parut 

a  pi  c  iiiiôrt;  fois  ,  dit  Bérose,  près  d'un  lieu  voi- 


aiu  do  Dabyloue.  11  avait  deux  têtes  ;  celle  d'iioiume 
dfalt'ibas  relie  de  poisson,  k  sa  queue  étaient  joints 
des  pieds  (riionnnc,  et  il  en  avait  la  voix  et  la  parole. 
Ce  inonstre  demeurait  parmi  les  bommes  sans  man- 
ger- It  leur  donna  la  connaissance  des  lettre*  «tdci 
S'-trnre<(  l?nt-  enseigna  la  pratique  des  arts,leai^eppril 
à  bâlti-  des  villes  et  des  tempb  s,  à  établir  des  lois  et 
ikitxér  les  limites  dcscli^mps  par  drs  rè^^ks  sûres  , 
àaèm'er  et  à  TCcneillir  ks  grains  cl  les  fruiU,  eu  ua 
mat ,  il  flt  tout  ce  qui  pouvait  eoniribver  i  adoucir 
leurs  mimirs.  Au  soit-  I  <  1  [,<  liant,  il  se  rt  lirail  â^i.^  î  i 
mer ,  et  passait  la  nuit  &uui  Im  eaux.  Apollodore 
raconte  ff'après  Bérose ,  que  dans  les  siècles  suivans 

Îiarun  iif  r  ncore  trois  autres  Oaunès,  sortis  uiusique 
e  éretniet  de  la  mer  Erytbree  ,  et  oomaie&  par  les 
liafntans  du  pays  AnoMOtoe,  et  qu*nn  quatrième. 


^11 


'il  nnmmeOdagon,  se  montra  peu  avant  le  déluge. 


Cette  fable  s'explique  facilement  par  la  traduction 
du  mot  Oannès  ou  Oès  ,  qui ,  disent  les  sa  vans  ,  si- 
gnifie en  syriaque  étranger,  11  est  présumabie  qa*un 
étranger  arrivé  par  mer  et  Tlttt d*écaiUes  de  poisson 
depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds,  donna  aux  Cbalde'eus 

Î[uelques  principes  de  civilisation.  Il  rentrait  tous 
ef  soirs  dans  son  vaisseau ,  et  prenait  ses  repas  sur 
son  bord  sans  être  vu  de  pcrsoune.  Quatit  à  l'oeuf 
primitif  dont  on  le  faisait  sortir,  c'es(  apparemment 
i-canse  de  la  reswmUaoee  du  non  Oannis  nvee  le 
mol  grec  r2>ov  ,  œuf. 

OARAGTA  ou  Vorocbtà  (yroct  ou  Kismis)^ 
grande  ile  du  golfe  Persique ,  au  S.,  prés  du  détroit 
qui  l'unit  à  la  mer  Erythrée  proprement  dite,  sur 
les  côtes  de  la  Carmania  occidentale ,  vis-i-vis  de 
l'emboucUure  du  fleuve  Achidane  ou  Saisum.  Cette 
tle. renfermait,  dit-on,  le  tombeau  d'un  roi  nommé 
Erytbras  ,  ce  qni  a  fait  quelquefois  donner  an  golfe 
Persique  {•  nom  Je     Ifc  T.i\  tbre'e. 

QAASES,  -Jej  ou  OahiÈ*,  -tes  ,  premier  nom 
q»t  porta  Artaxerce  Mnémon.  Plut. 

O  aRTJS.  un  des  grands  Oeuvcs  de  la  Sarmatie  mé- 
ridionale ,  se  jetait  dans  k  Palus  Méotide.  Darius 
dans  son  expédition  contre  les  Scythes  éleva  de  gran- 
des murailles  sur  Ses  borda.  Hérod.y  4»  123. 

OASIS  ,  nom  commun  i  quelques  petits  cantona 
de  TËgypte  intérieure,  qui,  quoique  situés  au  mi- 
lien  de  solitudes  arides  et  brîUanles ,  étaient  fertiles 
•t.  ombrages,  et  aux  villes  que  Ton  y  BAtit.  Les  Ro- 
mains, à  partir  du  2'  siètU'  de  l'empire  ,  y  cnvoyè- 
rvot  souveat  eu  exil ,  et  c'est  à  cause  de  cette  cir- 


en  vin  ;  aussi  les  Grecs  lui  dounèrent-iU  le  nom  ci  u% 
des  bienheureux. 

qui  était  eonienne  dans  THeptanomide,  vers  le  S.O., 

a  mo  mille»  au  >'  c.c  !a  grande  Oasis,  et  à  70  ùu 
lac  Mceris.  Son  élcudue  n'était  guères  que  de  So 
railles. 

Oasis  (i.')  ce  Jupiter  Ammon  {El-0,tM)  , 
aiusi  nomhjéc  parce  qu'elle  environuaiL  in  temple  de 
ce  dieu,  c'iait  placée  sur  les  frontières  de  riIeptano> 
mide  et  de  l'Egypte  inférieure,  à  l'O.  de  l'une  et  de 
l'autre.  Elle  s'étendait  de  l'E.  à  10.  dans  une  lon- 
[zueur  de  60  milles.  C'était  la  plus  délicieuse  de 
toutes }  des  bois  épais  j  entretenaient  une  fraîcheur 
perpétuelle.  Ce  fut  dans  les  sables  voisins  de  cette 
O.uis  que  fut  engloutie  l'armée  de  CambjS0>qni 
allait  pilier  le  teonpie  de  Jupiter  Ammon. 
Hérod.^  3 ,  c.  aft  —  Strab, ,  t5  et  17.  —  F/|ji«  , 

I  9  ,  C.  4.  —  Plol.,  4,  c.  6.  —  Znsirn.,  5,  C.  3-^. 

,  nom  commun  à  deux  nomes  égyptiens^ 
formés,  le  premier  par  l'Oasis  de  Jupiter  Ammotti 
le  second  par  la  ^rai!<]e  Oa<^i:;.  La  troisîiiiie Oisiâ 
formait  poial  de  uooic  particulier. 

OAXE,  -XM,  mytk,j  filsd'Apoironetd*AncliitId, 

fonda  en  Crète  une  ville  k  laquelle  il  donna  son 
nom.  D'autres  le  disent  fils  d'AcacalUs  et  petit- 
âls  de  Minos.  «Vr.,  4,     iS^Firg.,  égl.  i, 66. 

I.  Oaxe,  -xus  ou  -xia^géog.^y.  dr  Tiète,  fi»ndéé 
par  Oaxe  ,  fils  d'Apollon,  près  de  l'Oaxe. 

3.  — -xe; ,  petite  riv.  de  Crète,  voisine  de  In 
ville  de  même  nom.  f^irg-.^  égl.  i,  v.  66. 

OBARATOH  {arare ,  labourer) ,  divinité  cham- 
pêtre des  Latins  ,  présidait  au  labourage  Sert. 

OBUA  ,  espèce  de  vase  dont  on  te  servait  dans  let 
repas  funèbres.  ' 

OBDIAS,  un  des  principaux  de  la  cour  de  Josn<* 
pliai,  fut  chargé  par  rr-  pri  ncc  d'instruire  le  peuplu 
des  villes  de  Juda.  Fui  .ii.,  2,  c.  17,1/.  7. 

1.  OBED,  un  des  n  ;:  de  J.  G.  selon  la  chair, 
était  fils  de  Booz  et  de  Huth  et  grand-père  de 
David.  Il  naquit  vers  1275  av.  J.  C.  Rufh^c.^,  v.i-r. 

2.  -^Edom  ,  T.cvite  cliei  qui  David  mit  en  dcpot 
l'arche  d'alliance  pendant  trois  mois.  H  vivait  l'aa 
1045  av.  J.  C  Rois^  9,  e.  a,  V,  to* 

i.  —  fils  d'Ophlale  «i  père  de  Jéhn.  Plarvf.,  t  , 
c.  2 ,  V.  37,  3o.  '  ^  . 

^.  —  prophète,  qui  empéeba  Pbaeée,roi  d*IifnSl, 

ÏUi  avait  reniport(?  une  victoire  sur  Acbaz,  roi  de 
uda.  d  cumener  les  Israélites  en  captivité  vers  jHo 
av.  J.  p.  Parai. f  »,  e.  a8. 

OBELI.SQUKS  ,  'fci,  espèces  de  pyramides  qua- 
draugulair€s,ti-on(^uées  par  le  liaut,et  construitea  d« 
manière  que  deux  faees  étaient  perpendiculairee  et 

paraîli^lr;  et  !f  ç  leuï  aiiti  ' "!  faces  «t.iient  taillée»  oLli» 
qucmcut,  et  fpruiaitintia  jioiutc.  Celles-  ci  étaient  ia— 
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floimant  motnt  Urgcs  par  !■  kue  qo*  leipmiièrc*. 

Oriiiuairemeut  U-s  uLe'lisquet  étaient  d  uuo  («ule 
pierre,  lit  ëUieul  cuuverls  d'hiéroglyphes  du  haut 
eo  )iu,et  lacim*  tfuil  revêtue  de  pluxirart  or- 
nemena.Cea  caractère!  cacliaieril ,  dil  on,  de  gnticli 
secrets  ,  et  repi-éscDiaieiit  le«  inystùrci  de  la  religion 
«gyptianiie,  août  peu  depertonucs  avaient  eounais- 
MM*.  Lonane  Cambjse,  roi  des  Perses,  se  fut  rendu 
«•ttr»  de  ITgyvtt ,  il  touIiiI  exiger  des  prêtres  , 
<{ut  seuls  en  tendaient  ces  aecrtts ,  de  les  lui  espli- 
auer,  et,  sur  leur  refus,  il  les  fit  tous  mourir,  et 
«ttrnifit  tout  Iw  oliâiMraet  qaHl  troftva.  Dans  les 
kUéa  des  Egyptiens,  les  océlisques  représentaient  un 
IUJOA  solaire.  Ou  ignore  complètement  ^ui  fit  Je 
pinmûm  UUler  des  obe'Iisquee ,  ieulement  on  sait 

3u*ils  remontent  k  une  trèst-liaute  antiquité ,  et  que 
e  très-bonne  heure  TEgypte  entière  e'tait  couverte 
ûm  ces  monumens.  Sésostrîs  en  fit  élever  deux  d'une 
picm  très-dure ,  tirée  des  carrières  de  la  ville  de 
sÎMne,  ireztrAttitf  de  l'Egypte.  Ils  avaient  chacun 
cent  vingt  coudées  de  haut ,  ou  envii  on  cent  quatre- 
Viugta  pieds.  Auguste  les  fit  transporter  i  Rome.  11 
b'om  en  faire  autant  h  T^rd  d*un  troisième ,  qui 
était  d*unr  grandeur  cnurme  On  dit  qu'il  y  avait 
•eu  vingt  mille  hommes  employés  à  le  tailler.  Plus 
Lardi  qu'Auguste,  Constance  II  le  fit  transporter 
à  Rome ,  où ,  après  avoir  servi  d'ornement  au  grand 
cirque ,  il  fut  placé  devant  Saint-Jeau-de-Latran. 
OBlLDIUMou  OBiLUMOM.paÙlav.dab  Gaule, 


«laaa  la  ptoviMe  dca  AJbat  girMquat  «t 
dies  lea  Centrone»,  i  1*0.,  aor  IXHira. 

OBN0I4CIATI0N ,  o6nun(iat<o.  S'il  arrivait  que 
1m  augures  remarquassent  an  ciel  qoelque  aigne  si- 
niatr»,  ila  laiaaient  dire,  oèmnsCloAml ,  &  êaai  qui 

tenait  les  conciles  de  les  remettre  i  an  autre  jour, 
aiio  die.  Celle  faculté ,  dont  les  augures  abusaient 

Saur  conduire  les  affaires  i  knr  gré ,  leur  avait  été 
onnée  par  les  lois  yS/ia  et  Fusia.  Elle  lanr  fut 
retirée  cent  ans  après  ,  par  U  loi  Clodia. 
OBOLGOLA,  V.  0>0C1}I.A. 
OBOLE, •/MfMnda  et  monnaie  des  Grers,  était  le 
aixiAmede  la  draehm^  Vnhoïe,  poids,  valait  environ 
Ireitc  {grains ,  ou  so&vanta-douxe  centigrammes.  L'o- 
Lole  ,  monuaie ,  valait  tiois  SOUS.  Y.  lea  TabUê  4e* 
Mits.  Greeç.,  VI,  VII. 

Dans  les  cérémonies  funéraires ,  on  ne  manquait 
jamais  de  mettre  une  obole  dans'Ia  boucbe  du  défunt 
pour  payer  à  Caron  le  prix  du  passage. 

OBRIALE  Fontes,  c  est-à  «lire les /bn/ain?j  d'O- 
/uinta,  Itcu  de  l'Asie  mineure,  dans  la  Pbrygie 
ori'-'ntale.  T.  /..,  38,  c.  J^. 

OBRIMË  ou  Ombrimi, -iiiii(,mtdeacsnqnaala| 
fils  d'Egyplus.  ' 

OliRlMO  ouOmb  t^iMo  {SfiÇfiifiùf  y  violent) ,  sur» 
jwiM  donné  à  Prosvrniuo,  déesse  des  enfeia. 

OBRIKCUS  on  OMWGik  (iTar).  fleuve  de  la 

CUnde  Sétfuanaise  ,  prenait  sa  source  près  du  lac 
éman  ,  roulnit  au  N    E.,  parallèlement  à  la  ligne 
<liii  ^>  |>arc  les  iiofvelii  des  Sequani,  et  9é  perudt . 
diius  le  Rhin  sur  les  confins  des  Rauracl.  | 
OL'RJâ  (Orù),  riv.  de  la  I*iarbonnaise  i",  prend  ' 
sj  source  dans  les  monts  Céhenna  ,  traverse  la  Nar- 
Jtounaise  l",  el  se  jelte  dans  la  Méditerranée. 

"  OBSECRATIOISS,-tio/iej  (oùscecrare,  supplier), 
sacrifices  que  le  sénat  romain  aidonnait  oans  les 
lampe  de  calamités 

•  OBSEQUETVS  (JcLiDS]) ,  compilateur  latin  d'une 
^oque  tellemeijl  incerlaine  que  les  uns  le  placent 
aoui  le  siècle  d'Auguste ,  tandis  que  d'autre»  1«  font 
yAwT9  aona  les  anecmtenrs  de  Constantin.  Il  noua 
i-.  sle  de  lui  uu  ouvrage  intitulé  (/e  Priu/i/iUs.  Cat 
motos  un  traité  méthodique  sur  les  prodiges  qu'une 
floiloetiott  des  inita  de  ce  genre  nppôfléa  par  Tite 
liva,  qui  pwatt  avoir  été      source  principale. 


De  tempa  tû  femps  cependant  il  ajoute  au  récit  dé  • 
iite-Live  quelques  détails  historiques,  quineamif 
pas  aaaa  intérêt.  MaU  l'ensemble  de  l'ouvrace  né 
peut  nonaaembler  au'absnrde.  Du  reste  le  style  a 
ass««  d  élennce  et  cfe  pureté  pour  rendre  plausible 
1  opinion  de  ceux  qui  croient  i'auleur  du  i"  siècle 
de  J.  C.  Les  sis  premien  livres  de  Tonvrage  man- 
quaient ;  mais  Us  ont  été  suppléés  par  un  commen- 
tateur qui  s'est  donné  le  nom  de  Lycoslbèoe.  Lea 
meilleiires  éditions  de  eet  ouvrage  aont  celle!  de 
'-•yde.rîao  ,  et  de  Kapp,  t^;». 

XSîJS^T??^^*'  (CoUHONIfE).  V.  COUROHHE. 

OUUCULA  ou  Obui,co  ou  Oboicola  {Forçuna), 
V.  de  la  Bétiqne  oocidenUle.  sur  les  cob fins  de  la 
®-     Corduba.  Ptol.,  a.  c.  4. 
OBDLTRONIUS  Sxbinds  ,  onesteur  chari  de 
a  garde  du  trésor  public  ,  aouaMénm.  Il  lut  mas- 
sacre par  les  partimnt  de  Galba.  Tmcite,  Jnn.,  i3. 
'  28;  Hist.,  I  ,  c.  37.  ' 

OCALEE ,  'lea  ou  -lia^myth  ,  fille  de  Mantlnée 
et  épouse  d'Abaa ,  dont  elle  eut  Acrisius  et  Prœlus, 
ApoUod.^  a ,  c.  a. 

I.  OckLix ,  -tea ,  géog,^  ancienne  v.  de  Béotie, 
un  peu  au  N.,  près  dulae  Clopat8.à  peu  près  è  la 
même  distance  d'Ualiarteet  d'ilakoméne.  //.,  a. 
V.  8. — Pline,  . 
a.  ~-  petite  riv.  de  Béotie,  passait  dans  la  vUln' 

*SîÎ5**«Sîf*  •        j***'*  '*"°»  ^«  Copaïs. 
OGGABES,  colliers  et  bracelets  garnis  de  pierres 
>récieuses,  et  d'où  pendaient  de  petites  chaînée, 
que  les  sacrificalenrs  portaient  dans  lea  cérémoniea, 
et  surtout  dans  celle  dn  Tsnrofcole. 

OCCASION,  divinité  allégorique,  qui  présidait 
\  P'"'  pour  réussir  dans  une 

I  entreprift^  On  la  repréwntait  sens  la  figure  d'une 
!  femme  nue ,  ou  d'un  jfunc  liommc  cliauve  par  der- 
rière, un  pied  en  Tair,  et  l'autre  sur  une  roue,  le- 
nant  un  rasoir  d'une  main  ét  nn  voile  de  Tantre,  et 
I  quelquefois  glissant  avec  vitessesur  letnncliantilHm 
fasoir  aau  se  blesser.  Phèdre^  5. 

OCCATOR  (occare,  herser) , 'dieu  d«t  Humain,  " 

qui  présidait  au  travail  de  ceux  qui  hersent  la  terfv, 
pour  rompre  les  mottes ,  et  la  rendre  unie. 

OCCIA. ,  vesule,  qui  pendant  cinquante-sept  ana 
remplit  ses  fonctions  d'qne  manière  irréprochable. 
Elle  mourut  sous  Tibère,  et  fujLremplacéepar  une 
fille  de  Domitius.  Kmî.,  Jnn,^  a,  c.  96. 

OCCIDEM'  (Empire  d')  ,  nom  donne  à  l'empire 
formé  des  provinces  occidentales  de  la  monarchie 
romaine  après  la  scission  définitive  de  cette  mooar* 
chic  en  deux  portions  indcpendantcf ,  aoua  Valen-  • 
tinien  el  Yalens  ,  le  18  juin  364- 

L'empire  d'Occident  était,  ainsi  que  Tempire  ro- 
main ,  partagé  en  deux  grands  gouverneroens  ,  qui 
è  leur  tour  se  subdivisaient  en  plusieurs  provinces. 
Les  deux  grands  gou  vcrncmens  étaicn  l,  i  *>  les  Gaules, 
a»  les  italies.  Sous  les  Gaules  se  trouvaient  trois 
diocèses;  1°  les  Gaules  proprement  dites;  la 
Bretagne  ;  3°  l'Kspqgne.  Dans  les  Italies  étaient  de 
même  trois  diocèses,  i«  l'Italie,  a»  rillyrie,  3«  l'A- 
frique. V.  DiocisB,  GAVtB,  BasTAm,  etc. 

Administre  par  une  snlli'  presque  continuelle  de 
princes  inhabiles  ,  attaque  plus  souvent  que  l'Orient 
par  le»  barbares  insurgés ,  déchiré  par  plus  de  tynna 
et  de  factieux,  l'empire  d'Occident  n'eut  giières  plus 
d'un  siècle  de  durée  ,  et  fmil  l'an  de  J.  C.  478,  dans 
la  personne  d'Augustule.  (V.  au  Taùlettu  Utx  em~ 
pereun  romains ,  après  les  consuls ,  le  nom  des 
souverains  qui  ont  occupé  le  trône  d'Occident.) 

OCE  Afl,-«i»w#,  utjth.,  dieu  de  la  mer,  fils  du  Ciel 
cl  de  la  Terre,  épousa  Téihys,  dônt  il  cul  le*  princi- 
paua  fleuves ,  tfîs  qqe  l'Alphée  ,  le  Pénée,  le  fitir- 
 t  «t  «n  gnnd  nombre  de  fiUea  nemmém  0c4* 
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DÎ^es.  (V.OciAinou.)  Outre  Telhyt  oq  lui  <Ioiitio 
«usai  deux  autres  époutes ,  Pamplioljgc  et  Parllic- 
Dopa.  11  eut  de  l'une  Âsie  et  Libye,  de  l'autre  hu- 
ropc  et  Tliraco. 

Selon  Ilonièrc  ,  TOcéan  était  le  père  U«.  tous 
les  dieux  ;  ce  qui  a  fait  présumer  que  le  nom  d'Oceau 
cl?it  celui  d'u»  de*  Titans.  Par  celte  liypotlièïe  on 
ajLplique  l'upiuioa  qui  iail  naître  lea  d\cux  de  l'U- 
9é»u  ou  de  U  mer. 

L'Oce'aiî  léguait  »ur  la  mer,  et  étendait  sa  puia- 
tance  sur  les  ilcuvct  et  les  rÏTières.  Les  ancieos 
lui  rendaient  un  culte  solennel,  et  loi  confiaient 
le  sein  de  leur  vie  lorsqu'ils  entreprenaient  qael- 
que  Tovage  sur  mer.  On  le  représentait  tous  la 
figure  ,d  un  vieilUrd  assis  sur  les  ondes  de  la  mer, 
le  front  armé  d«  deux  pincet  d'écneTiaiM ,  tenant 
une  pique  à  ta  main,  et  ayant  à  tes  oètâl  on  monstre 
marin.  Théog.,  v.  i32,337.  —  It.,  i^,  V.  3oo. — 
Ov. ,  Fasles  ,5,  v.  8l.  —  ApoUod.  *  1*  -~  Cifi-t 
Nat.  des  Z>.,  3,  c.  ao.  — ■  Just..,  I3,  c.  lO. 

Océan,  fH'"i,'-,  désiijnation  vague  de  toutes  le? 
mers  autres  ijue  la  Méditerranée.  Les  aiaciens  eu 
distinguaient  deux,  l'occidental,  qu'ils  nommaient 
Atlantique, et  l'oriental.  Ils  les  sahclirisaical  l'un  et 
l'antre  en  plusieurs  m  cri  particulières,  telles  que 
l'oe^n  Germanique ,  l'océan  Indiqn«,«tc*  Y.  6^- 

MANIQLC,  iKDiQt'E,  etc. 

OCKANIDES  et  OcÉANiTiDES  ,  nymphes  de  la 
■wVf  filles  de  l'Océan  et  de  Tétliys.  Elles  étaient 
•ti  nombre  de  trois  mille;  Apollodure  donne  le 
.  nom  de  sept  d'entre  elles  :  Âsia  ,  Styx,  Electra  , 
Dorb,  £arjwome,  Amphiirite  et  Métis.  Hésiode 
eu  nomme  qDannla»uue  :  Âcaate ,  Admèle  ,  Àm- 
pliiro,  Asia,  Gallirriioé,  époute  deChryiaort  Ca- 
lypsu  ,  Circéis  ,  Clitif,  Cljmîuc,  ipouse  dft  Jape- 
lus,  Crisio ,  Dioné ,  Doris ,  Elcclra,  Eudi»rf«£tt- 
ropa ,  EurynonfC,  que  Jupiter  rendit  mère  des 
Grscee,  Galataure  ,  Hippo  ,  Janila,  Jantlie,  Idyi't, 
épouse  d'^.'Eétès,  >lélobosis,  Siénestliu  ,  Métis ,  cicy- 
roé,  l'asilboé  ,  Pcrscis ,  épouse  dllélios,  Petnea  , 
Pidio,  PIfîxaure,  Pluto,  Polyd  a-a,  Piymnti ,  Rhudia, 
Styx,  Télectlio,Tlioé,  TycLé,  Urania, Xan'e,  Zeujio. 
Rygtn  fait  mention  de  seise  Ooéanidipa,  dont  les  nums 
dincrent  entièrement  de  CMUC  qa«  citant  Hésiode 
•t  Apollodore. 

Qn  oiTrait  aux  Océan  ides  des  libationt  et  des 
aacrificea*  On  leur  Mreeaait  «imi  de*  ^ères'  pour 
]n  ccnaerration  des  toantonniers.  Les  Argooau* 
tCSf  avant  de  »'eml)ar<iucr  ,  ofiTriicnt  sur  le  rivage 
dt  la  farine ,  de  l'huile  et  du  miel  à  toutes  les  di  • 
▼initëa  de  la  «ar,  et  leur  imnoIjiTaiit  des  tan- 
raux.  Lorsqu'on  offrait  le  sacrifice  tur  le  liord  de 
la  mer,  on  recevait  le  tang  de  la  victime  dans  un 
vase;  mais  si  on  l'ofrrait  en  pleine  met,  on  laissait 
tomber  le  sangdans  les  ondes.  Pans  'f-^  temps  calmes, 
les  marins  lui  immolaleol  des  agneaux  ou  des  porcs, 
et  dans  la  tempête  un  taureau  noir.  Udjss.,  3.  — 
Théo^.,  349.  —  ^fpollod. ,  I.  -^poilon,  y  Jrf,  — 
Ceorg.  ,  4  ,  V.  34.1. 

^OGEANIS,    de  Itla  da  Panchalc.  DIod.  dê  Sic 

OCÉUS  (  GAe/a)  ,  v.  et  port  très-commerçani 
de  l'Arabie  Heureuse ,  sur  le  golfe  AraUqua ,  prc^ 
de  sa  fonetiott  avae  la  mer. 

OCELLATA,  deux  sœurs,  v  r  iiales  l'une  et  l'autre,  1 
que  l'empereur  Domitica  fit  mettre  i  mort,  en  leiM- 
laiiMSt  le  cb^tx  du  supplie», 

t.  OCELLXJM  ou  OcELUM,  autrement  Uxit- 
LVM  (lÂvcdtt),  V.  de  la  Gaule  tranqpadanccbes  les 
tSiwini ,  pris  des  frontières  de  la  CTanle ,  an  N.  de 
S^pnio,  sur  le  Cluio.  Ces.,  G  des  G.,  i  .Stnilj. 

^  en  OciLif ,  T.  de  la  Tarracouaise  aepten- 
tâoMla«  au  ft,  I  ckMlatGalkl^pMB,  ftèa  iê  Lm»^ 


I.VCARCS ,  fameux  pliiloioplie  pytha- 
goricien grec,  de  Tccole  de  Pjtliagore,  était  natif 
de  Lucanie ,  ce  qui  lui  a  fait  dunuer  le  nom  de 
Lucanus.  Il  descendait  d'une  ancienuc  famitta  4e 
Troie,  et  virait  vers  l'an  ^00  av.  J.  C.  Il  composa 
[>lusienrs  ouvrages  ,  dont  en  n'a  conservé  dans  son 
c  il  lier  qu'un  traité  sur  la  T^'alure  de  l'Univen^  qui 
servit  dans  U  suite  da  base  aux  systèmes  d'Aris- 
tote ,  de  Platon  et  du  juif  Philon.  Ûouvrago  qui 
nous  reste  sousson  nom,  et  duut  l'aullienticile  a  été 
vivement  coutçstiie,  rcmoate  au  moins  à  deux  et 
peut-être  trois  siècles  av.  J  C.  C'est  un  des  monU' 
mens  les  plus  précieux  de  l'école  pythagoricienne  , 
parce  qu'  on  croit  qu'Qcellus  y  a  exposé  les  idées 
de  son  maître.  Ua  pmuroljet  d'éUb]|^g|B^|*(im. 
vers  n'a  pas  eu  de  rommenciainant,  .et  que,  par  con- 
séquent ,  il  ne  peut  Itre  détrait;  ses  parties  seu- 
les subissent  à  chaque  insiaut  des  variations  ,  dea 
relations  nouvelles.  Ocellus  avait  composé  en  dia- 
lecte dorique  UQ  Hvre  d*s  toit ,  ^t  Arcbytat  et 
l'iatdn  faisairnt  le  plus  grand  cas  ,  et  dont  il  rcite 
quelques  Iraguicus  ,  conservés  par  SlobéjS,  et  quieo 
donnent  une  idée  avantageuse. 

Les  meilleures  éditions  d'()rellus  sont  cellrs  de 
Rotermand,  Lçipsuk  ,  «7J>4  »  Uudoipiie  , 

Lcipsik  ,  1804.  U  en  «xiala  une  Iradiwlion  latine 
JNcwiirola. 

OCEIiUM.  V.  OcBi,i.rir. 

OCJIA  ,  fii.it.,  sceur  .et  belle-m^'re  d'Artaxerce 
Ockifs ,  ûa  «ptcrree  toute  vive  par  Vordre  de  son 
frère,  f^al^  Max. ,  0 ,  c  2. 

I.OcUA,  ff-'f  -v.  (mont  Cat  islo  on  Stiinte-Flii  )  ^ 
munlagnp  d<  Tiîe  d  Eitbée,  à  l'extrémité  méridip* 
na!e  df  le  <^é¥»e  qui  traverse  111e  dans  sa  longuenr. 
On  trouvait  dans  cette  montagne  des  carrières  rjui 
fourpis&aiçut  i\p  l'i|si>r(te,  assez  long  el  assez  ilexible 
pottr  en  jM)fiqt|er  des  ti>ilcs.  V.  Asbests, 

X  -rr  ancien  nom  de  toute  l'Eubée. 

OCHESIUS ,  père  de  Périphas,  chef  des  Eto- 
liens  ,  fut  tué  à  Troie.  //, ,  5  ,  v.  ^^f^2  ,  843. 

OCIIIME  ,  -mus  ,  fils  d'Helios  ou  le  Sulcil  et  A» 
la  nymphe  Rhodé  ,  succéda  à  son  père  sur  le  trône 
de  Rhodes,  et  eut  de  la  nymphe  Hégélorie  une 
fille  aPMlée  Cvdippe.  "M,  HnUAOBS.  Diod.  de  Sic^ 

OCHNA,  fille  de  Colonus  et  de  Tanagra ,  devint 
éprise  d'EunOSie,  fils  d'Elieus  ;  et ,  le  trouvant  in> 
sensible  à  son  aaaonr,  Paceusa  auprès  de  ses  frères 
de  lui  avoir  fait  violence.  Oenx-ei  tuèrent  Ennesle, 
pt  furent  ensuite  emprisonnés  par  Elicna»  Alors 
Ocbna  découvrit  tout  à  Elicus,  et  se  précipita  du 
haut  d'un  rocher.  Flut. 

1.  OCHOSIAS  ,  roi  d'Israël ,  succéda  ,  897  av. 
J.  C,  à  son  pcru  Aohah,  dont  il  imita  les  impiétés. 
Les  Moahiles  ^ei  tributaires  se  révoltèrent  contre 
lui.  PeU' après,  étant  tombé  d'une  fenêtre,  et  $ù 
voyant  en  danger  de  mourir  ,  il  envoya  consulter 
Céeliébud  ,  le  dieu  d'A^cearoii ,  chez  les  Philistins; 
mai«  Eli»>l'en  pnnil  en  lui  annonçant  sa  mort  p«o* 
dMîne.  Ocheaias  «Myarut  en  effet  l'année  suivanie 
sans  laisser  d'eiifnns.  11  n'avait  régné  que  deux 
ans.  Jorem  son-  frère  Kii  succéda.  Bois^  3,  c,  22,  ^O; 
4,  r.  1,  t».  tî  Parred:,  »,  e.  20,  35. 

2.  —  ri'i  lie  Jnda  ,  appelé  aussi  .\2jrias  et  Joa— 
cliaz,  était  le  dernier  des  iils  de  Joram  {n? 

et  d'Atlialie.  Ayant  succédé  à  son  père  (885  av. 
J.  )  il  se  joignit  à  .Inram  (n**  2)  ,  roi  d'Israël  , 
son  oncle,  pour  faire  la  guerre  à  Hacael,  roi  de 
Syrie-  Quelque  temps  après,  étan|  allé  voir  Joram, 
qui  était  blesséfjéàu,  un  des  généraux  deee  prince« 
qui  s'était  révolté  contre  lui ,  le  fit  pourtoitre  par 
ses  troupes  ,  après  a%olr  massacré  Joruni,  et,  l'ayant 
saisi  à  Maaeddo,  le  tit- mettre  à  mort ,  l^n  884  av. 

(T.  Jmam).  JMe,4«  a^-d,  v.^^c.^v^  «is 
^nraf,,  »,  f.  M,  «.  S}  «.  nSi  er.  I. 
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OCIIOZATII.  ami  .rAl  îmAec ,  roi  a*  G<$rar«  , 
vint  «vec  c<i  pviucc  faire  alliance  avec  laaac.  Ce- 
tièse  .  26  ,  V.  aS. 

OCHOZIAS.  V.  OcuojiAS. 

OCHUSt  mylA.,  habitant  do  Cyiique ,  qui  fut  I 
tur  par  les  Argonautes,  ynl.  Fine. y  3.  ) 

1  tnrnom  : 

«ftil  Aait  svnotiynie  6c  iVorA«#,«t  commim  1  Âr- 

ta  <<*rce 

3. —  an  des  fils  de  Darias  Codnm an,  tomba  après  la 
ttalailte  d'Issus  an  pouvoir  d*iiesandre,  qui  le  tnita 
•▼ec  ge'nerositë.  Il  «liait  r^ncort  tl4»-j«aM«  ^.<X,3, 
r.  8  et  12;  4  ,  <r.  II  et  i^. 

t  .  OcHus  ,  géog.  (redbcM),  VM  te  prineipalea 
rivières  de  TÂtie  supérieure  ,  prenait  ta  aource  dans 
les  monts Paropamises,  longeait  l'Ane  sous  le  nom 
d'Ariits,  f\  rnîuite  rHyrcaiiic  sous  cpIui  d'Ochus, 
«t  eofio  se  perdait  dans  un  golfe  de  U  mer  Cas* 
|ri*iifi«,  M  ff.ée  r«m1ioQchiu«  d«IX>>us  GVtt  I 
1<irf  fjiif»  quelques  géogrnjtfM  s  oril  su|i|ii)5c  qu'il  se 
jeun  dans  ce  fleuve.  Pline.  —  Sti-ab.  —  Piolém.^ 

61  e.  11.  —  ç,  c  7»  «.  10. 

..  ^'  T  P^'''<^  I«  Segdbii*,  it  perdait  dMit 

l'iotéricuT  de*  terres. 

3.  —  mont,  située  sur  fei  côtes  de  la  Perside. 
C'était  une  brandie  de  Celles  qoVii  nomma  auftur* 

d'hui  Dabhr-Jsban. 

OCILE  ou  OciLis.V.0csi.LrM,n»a. 
^  1.  OCMUS«  £U  du  Tibre  èt  de  Manto  ,  fonda  une 
vHle  qoHl  ttOitima  Manloue,  en  mémoire  deSa  mère, 
«l  vint  au  secour?  dT.née  contre  Turnus.  Quel- 
q-icvuns  croient  «ju'il  est  le  mém«  que  Bitnor. 
9Ufff.^Ecl.  9;  Enéide,  l8,v.  15(8. 

a.  —  liomme  laltorienx  dont  la  femme  ,  peu  mé- 
oagérc,  dissipait  tout  ce  qu'il  gagnait.  Ou  le  repré- 
■este  Kiisant  uoe  eorde;  ptii  d«  lui  est  une  Ineaae 
mancîc  cetfo  corde  à  mesure,  et  rt'iul  ainsi  inu- 
Itfe  fe  travail  du  cordicr.  Cela  donna  lieu  à  un 
proverbe  usité  ciiez  les  Grecs,  qui  (lisait  -  Ces!  la 
corde  d'Qcoos  - ,  pour  dire  que  c'était  de  la  peine 
perdue.  Prop. ,  4  ,  e/.  3 ,  v.  PU$t* ,  35 ,  c.  1 1 . 
'—Pans. ,  10,  c.  29. 

t  oom  d'une  tribu  romaine  ^nnl 
primilÎTemenl  sans  dontc  les  cîloycns  élaieul  ori- 
ginaires d'Orric  iihmi. 

OCRICULUM  (  Olricoti)  ,  ».  d'Ombrie,  au 
8.  O.,  dans  le  voisinage  de  Rome,  prés  du  con- 
fiueol  du  Tibre  et  du  ^"a^,  ssur  la  voie  Flaminia. 
Oc,  p.  MU.  —  T.  t.,  ta,  C.  ^i.— Pline,  §,  ép*  aS. 
— rrr.,  Hist  ,  3,  c.  78.  —  Ptol..  3,  C  I. 

OCPJDTON  ,  roi  do  Rbttdei,  fut  mia>«  tanc 
des  di^ux  après  sa  mort. 

OCB I  Mm  PaoMoirToara«.  V.  DAinroirruM. 

OCBISIE, -iin,  csc!:ivc  ,  mèçe  de  Servius  Tuî- 
liu<  ,  était  attachée  au  service  de  TanaquU,  femme 
lie  Tartfoiti  l'aneien.  à.  la  suite  d'ufie  vision  mira- 
euleuse,  elle  conçut  nn  fîb,  .Scrvîus  Tiilints,  qui  fut 
«•'ievc  dans  le  palais  du  roi  ,  cl  moula  dans  la 
suilp  sur  le  trône.  Quelques-uns  disent  que  c'est 
Yulcain  qui  s'offrit  aux  yeux  d*Ocrtsi.> .  et  qui  fut 
le  père  dn  stsiAme  roi  de  Roroe.  P/ul..  de  fort. 
—  r        —  Op.,  Fnst.^  6,  v.  627. 

OCTACiLiUS,  escUve  qui.  ayant  obtenu  sa 
ItMrtd,  oovrit  i  flome  Une  école  de  rWtorique.  Il 
cornpla  le  grand  Pompcc  ai:  noiiikn  dèseadÎMiplet 
Sutsi-t  Fie  de4  rfift.  —  J»/«rf.,  10,  ép.  79.  ' 

OCTAKT^RmE  ,  -ris  (éyrù> ,  huit  ;  froç,  an- 
née), cycle  dr  lii/ii  ;,n.  ,  !■  .r  „ié]v.,r  IVléiou  pour 
rétablir  la  conconlance  entre  les  années  solaires  et 
lunaires.  L'année  lunaire,  composée  de  354  jm.rrt 
(V.  Année),  ''fait  en  arrièri.'  tantôt  de  onte  ,  taniôt 
de  douas  sur  i  année  solaire,  qui  en  avait  ordinaire^ 
«t  aOSdléM  ]«•  années  kiisexijros.  M»U 


comme  an  î  out  liult  ani  la  difTt^rence  est  de  qtia- 
tre-vinct-diK  jours  il  suHisail  d'iutcrcaler  dans  cet 
espace  de  huit  ans  trois  mois,  chacun  de  trente  joun 
pour  rétablir  la  balance.  C'est  ce  que  Ton  fit  en  ajou- 
tant nn  treicième  mois  au  bout  de  la  troisième,  de 
la  cinquième  et  de  la  huitième  année  ;  de  aorte  c^ue 
la  différence  se  trouvait  de  trois  jours  en  rooina 
an  bovt  da  la  troisième  ,  de  quatre  jours  en  phia 
au  bout  do  cinq,  et  iiulî.  ui  l.uul  dr.  huit  (T.  le 
tableau  de  rOcta(<(<^ride  ,  a  la  fin  du  Dict.,  p.  4o)* 
En  eFet  huit  annret  soiairesfcintaQSSjonn,  et  boit 
•  iiiiccs  lunaires  2832j()ur«,  j»Iuî  qunfrc-vinpt  dix,  ce 
qui  équivaut  à  trots  muis.  qui  portent  jus^e  le  même 
nombre.  C«pend.int  ec  cvcle  n'était  pas  d'une  jus^ 
te«j«  rigoureuse  Eu  effet  l*annér  ltinatre,que  l'on  éva- 
lue ajiprnxnnatit^enwnt 4354  j  >un),  est  récllmient de 
35^  jours  luiil  lieures  quaraiiie-buit  minutes  triutc- 
kuil  secondes  ;  ce  qui  au  bout  de  huit  ans  donne 
près  de  2933  jours  et  demi ,  au  lieu  de9919.  Pour 
ne  pas  ucgli^cr  cr  jour  et  demi  ,  on  convint  de 
faire  alternativenieut  les  octaélérides  de  «922  et 
j^iS  JottM  en  snterealant  dans  fa  seconde  trois 
jours  de  plus  que  dans  la  première. 

L'oetaétériac  fui  lung-tempscn  usage  dans  la  G  rèca 
k  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  elle  se  pliait  au  cal- 
cul et  de  son  rapport  i  l'olympiade  on  période  de  à 
ans,  qui  est  ceint  dedetnc  à  vn.  AtMsieontln^fe^-on  i 
s'en  servir  après  l'invention  de  rKnu(5a<1er.iét<*ri.le  et 
de  la  période  de  soixante-seize  ans,  qui  furent 
presqne  totalement  fdservdceanx  obsertaâous  asim- 

nomiqiie». 

OC'lAVE,  uu  niieux ,  quoique  moins  commu 
nément.Oclavien  ,  nom  4^AngMte  avant  son  dldfra<* 
lion  à  l'empire  y.  OcTAvtEIf. 

f .  OCTAVI.A,  maison  patricienne  de  Rome.  Les 
Lranclifs  principales  furent  les  Rufus  et  les  UaUMM, 
mais  ni  l'uoe  ni  l'autre  ne  furent  très -céièhres. 

a.  -^maison  pldbëienne  ,  qui  eequît  na  ffrand 
éclat  par  son  union  à  la  famille  Av;  .Tiilr  rt  viHr>iit 

Sar  l'élévation  d'Octave  à  l'empire  suus  le. nom 
'Auguste.  Elle  s'éteignit  dans  la  personne  Àetivt 


empereur,  qui  en  élail   ]o  s  ul  i  jit  tT,  1< 
Tadoption  le  rit  entrer  dans  ia  iann!lL>  ,l,ilia. 

I.  OCT.AVIF.,  Octat'iç,  soeur  d\\  n>  u  ne  ,  se  re»- 
dit  célèbre  par  sa  beauté  et  sa  vertu.  Elle  épousa  Clan» 
dïttft  Mareefîns,  puis  Pompée,  cnfia  Marc-Antoine  en 
troisièmes  noces.  Son  mariage  avec  Antoine  fut  un 
moyen  auquel  ou  eut  recours  pour  xéeoacilier  l«a 
deux  chefs  de  TempiiTa.  Antoine  ent.d^akird  pour  elle 
les  plus  grands  égards;  mais  il  la  quitta  l)ionl6t  j  .[ir 
s'atlacber  à  la  reine  Qéopâlrci  cl  lorsqn'Qctavic  vint 
le  teonver  i  Athènes,  dans  le  detaein  de  l'arracher  i 
cet  amour  criminel ,  il  ne  lui  témoigna  que  de  l'in- 
diScreoce  ,  et  la  leuvoya.  .Auguste  fut  sensible  i  cet 
outrage  ,  on.  du  moins  il  y  trô««ami  prétexte  pour 
fairelaguerre  à  Antoine,  et  ■^'t  mparcr  soul<<e  toute  la 

{miasance.Octavies  ciTurça.  eu  vain  de  l'apaiser.  Après 
a  bataille  d'Actiura  ,  et  la  mort  d'Antoine,  Oclavin 
oubliant  ses  propre*  injures,  reçut  dans  sa  maison 
les  enfant  de  son  mari,  et  eut  pour  eux  la  tendresse 
d  une  mère.  Marcellus .  fruit  de  son  premier  ma- 
riage, épousa  la  fiUo  d'Augtule,  «t  Uit  publique- 
ment désigné  Sttcoeieenr  deceprinee.  Hais  la  mort 
prématurée  plongea  toute  sa  m.-tison  dans  la  dou- 
leur la  plus  profonde.  "Virgile,  qu'Auguste  proté- 
geait ,  fit  des  vers  n  la  louange  d'un  jeune  komme 
que  Rome  regardait  comme  devant  un  jour  éire 
son  père.  Il  lut  eef  tiloge  en  présence  d'Augiule  et 
de  sa  s<vur,  Oclavie  fondit  en  larmes  dès  que  le 
poàle  commenta  «  et  s'évanouit  lorsqu'elle  entendit 
ces  mots  :  Tti  l&nrr^ffus  erf*.  Entraînée  par  son 
<  n(?)ousi.isnic.  elle  donna  au  poète  dix  nulle  ses- 
terces pour  chaqi^e  Vers.  Oclavie  eut  deux  fille* 
4'Antosne,  Antonia  aaaior  et  Antenin-iviner.  L***- 
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ui^ttÉLmêgiét  à  DoiniUua  ^nobtiBat ,  et  Anto- 
nia  la  jfune  derint  femme  de  Drusus,  père  de 
Tibère.  Ortar  ir  np  fcsia  de  pleurer  la  mort  de  Mar- 
cdlu» ,  et  mourut  Tau  lo  av.  J.  C.  Son  frèm  lai  lit 
d«<  oliilcnm  ma^ niSquea ,  et  prononça  ton  oraMon 
fuoèbre.  Le  pf ujiiu  romain  v-* va  uissi  un  tntiul  de 
reipecl  à  ms  vcrtuj,  en  temoigaaol  le  détir  de  lui 
rtndK«l«lMnacart  divin*.  P/u/.,  dtiiMne.'^uit,^ 
Jug.  mm.  Tac.,  Jnn.,  4,  c.  75. 

3.  — princeate  c^èbrepar  sa  vertu  cl  se»  malheur», 


liMM  Agrippinefit  rompre  cet  hymen,  «t  la  maria  à 
^érun.  rirv  ema  k  l'cmpirr  ,  Nf'ron  l'ahreuva  de  dc- 
|oAu,etansuile  la  répudia  tou*  prétexta d'adullèref 
■fiadVpouier  Popp«e,<Tui  peraéenta  M  mil«,  et  l«  fli 

exiler  en  Campanie-    Nr'.iu  nioin»  Octavie  fut  rap- 

Îelée  à  l»  prière  des  humain».  La  joie  uiuaime  i|ua 
t  p«rattre  le  peuple  «n  cette  occasion,  non  moina 

Îue  l'inquiéle  jalousie  f^c  rimpëratrice  noiirrlle, 
écidèrentia  ruine.  INérou,  ou  plutôt  Poppéc,  la  (il 
accuser  de  nouveau  du  même  crime,  et  cette  fois  elle 
fut  relègue*  daas  TUed*  PaBdaiam,  và  peo  da  jours 
•peèa  on  lui  ligniffa  de  M  faire  ouvrir  lat  Tatoet.  Ses 
pl.<i  u  îcï  ne  purent  «Il f^nd ri r  ses  bourreau», el  comme 
le  saag  coulait  trop  Jentemcal  i  leur  gré.  ^lie  fui 
tcanapofftda  dantnM  dtttveoà  alleavpira  è  l'iatfaiit. 
Cette  prineeise  n'avait  que  vingt  ans  Sa  lête  fut 
portie  à  Poppée.  Suel.,  Ner.^'j  «t  35.— Tac 

Il,  €,  %i|  13,  «.  3, 58,  68}  13,  c.  x%%  t4«  c  59.-^ 
Dtom  Cmiê, 

OCTAVIEIf  ,  c.  JuUui  Casar  Oetnvlanui  ^ 
ÂtigutUu ,  nom  d'Octave  apr<^i  sou  adoption  par 
•on  oncle  Jules  C^tar.  Son  verilaLle  nom  rtail  Qc- 
tavius ,  nom  de  son  père  ^  mais  en  euUaiU  dans  la 
famille  des  Jules  par  adoption,  il  le  cliaogea,  selon 
L'iuaga  des  adopttn]i«,an  Oetavianus.  Il  le  quitta  en 
Mntopoor  celai  d'Augaata.  Par  unecorrvptioo  «on- 
«Mtda,  on  dit  toujours  Octave,  et  jamais  Octavien. 

t.  OCTAVIUS  (Ch.)  Nîpos  ,  prêteur  Tan  586 
de  Rome  (t(^ av.  J.  C),  fut  charge  du  commande- 
ment de  la  fioUe  qu'au  avait  envoyée  contre Peraëe, 
U  poursuivit  ce  prince  daoa  TUe  de  âamotliracet  ie 
foftu  A  ••  readto ,  et  ]*«aTOTa  prisonnier  ft  Rome. 
Cette  victoire  lui  fit  ol);*ijir  l»-.  iKUMicuri  -lu  irS  .m 
pbe.  L'an  i65  U'partagea  le  consulat  svee  M.  Tor- 
quatus.  Eavoj<  trois  ans  après  en  Syrie,  vers  Ao* 
tiocbus  Eupator ,  dont  les  Romains  s'étaient  insti- 
tués les  tuteurs ,  ti  fut  tué  dans  sou  bain  par  uu 
liabilant  du  pajl ,  todignd  dt  son  amgance  et  de 
sa  tjvaBine.On  soupçonna Lytiat  (Y.  ce  nom,  n«  4) 
Le  tàiat  loi  ënaea  aoe  atataew  2V£.,  i^e.  17  ;  45 , 
r.  5.-.J'iwi.,39.  ^ly.,  a.  —  fV//. 

».  -—  {  M.  ) ,  triten  du  peuple  Pan  tlS  av.  J.  C. 

avee  Tib.  Graccbul,  tr  rnntiîra  îoujours  Opposê  k 

•OU  collègue,  quoiqu'il  fût  son  ami.  Gracchus  le  fit 
dailîtMr  après  l'avoir  vainemeat  tollieild  de  sa  dd' 
mettre  volontairement  de  sa  charge.  Plut — -^ppien . 

J»  —  (Ch.),  fils  de  Cd.  Oclaviuê  Jiépos(a'^  ij, 
Ht  BonuBd  consul  en  ts8. 


6.  —  (Ch.)  Mfvm  dn  jprtfeédadt ,  fut  conml  Vwm 

76  av.  J.  G. 

7,  —  (C),  père  d'Auguste ,  qu'il  eut  d'&tîa  .  fille 
de  Julie,  stfur  de  J.  César,  descendait  d'une  braa- 
che  des  Oclavius,  qui  jusque  11  a*avait  pas  éld  dan* 

les  honneurs,  cl  [  li  s'iûjîl  conlpn*<^  c  <!u  mi^'  de 
chevaliers.  Il  fut  préteur  l'aa  de  Borne  (jgi  (61  av. 
J  .C .  ),  et  se  fit  renanfoer  par  la  jostîce  de  ses  arrête. 
Après  sa  préture,  nommé  gouverneur  de  Macédoine, 
1  vainquit  les  Besses  c-t  les  Thraces  ,  et  reçut  de  ses 


fille  dcClauHe  et  Je  Messaline  ,  ets<rurdeBri(anni-  |  «loldats  le  titre  d^fmpertrror  II  mourut  à  Noie  att 
«us.Elle  avait  d'abord  été  promise  à  Silanas.L'amlii>  |  revenant  de  sa  (irovinre.  Outre  Octave  (depuis 


4.  —  (Cî»  )  NéFo^  f,]i  r^a  priciàcnt  ,  fut  consul 
87  ans  av.  J.  C.  avec  L.  Corn.  Ciuna.  Octaviu»  étaù 

Partisan  de  Sylla  ,  et  CittttÉ ,  son  collègue  ,  était 
ami  de  Marius.  Oetavius  ,  soriteou  par  le  sénat, 
pour 'uivit  son  fongueux  coUèguei  mais,Mariusélant 
cette  même  année  revenu  d'Afrique,  et  rcntrddans 
Komc  avec  Ciana,  Oettviui  fat  tué  par  leurs  parti- 
•ant.  Citait  un  1ionim«  «artoaux.  mais  faible,  et  ir- 
résolu  ;  il  accordait  Waucoup  if  connanco  aux  as- 
trologues. Plut.  •—  FtU.  Pat,^  a,  c.  la.  —  ^ppien. 

5.  —  (  C.  o«ti.  ),  ils  du  n«dedd«oi ,  consal  Fan 
;5  av.  J.  C 


guste)  ,  il  ent  une  fille,  qui  devint  aussi  c^Afif*  « 
(Jciavie.  .VmA.,  ^ny.,  9.— r.  Fmt,^  »,  r.  3Vse., 
Jan.,  I«  C  9. 

8.  lieaienant  de  M.  GraiSDa,«n  Aria,  l'aa 

av.  J.  C. ,  fut  tué  en  défeadani  aoa  g^adid  coatm 

les  Parthes.  V.  Ckassus. 

9.  —  (  L.  )  ,  lieutenant  de  Cn.  Pompée,  fntM» 
vov^  en  Crète  pour  r<'duirp  les  corsaires  de  crffe 
Ue  ;  mais  il  prit  parti  pour  eux ,  et  Q.  M<:tcllus,  les 
ayant  défaits  ,  chassa  ignominieusement  Octaviua, 
après  avoir  fait  mourir  tous  las  corsaires.  Piut. 

10-  —  (  M.  ),  lieutenant  de  On.  Pompée  .  com- 
mandait avec  ScriLofliua  Libon  la  flotte  d  ilivrie  et 
d'Acbale.  Il  tenta  de  s'emparer  de  Saloaes  eu  Dal- 
raatie ,  ^ui  l«nait  la  parti  da  Cdiar  t  nai»  il  fetdtf- 
fiit  enlièrementpar  las  habitant ,  qui  la  fatcèwttt  ii 
se  rembarquer.  Céf .,  G.  civ. ,  3. 

i(.  ^  (  P.)  Balbus ,  jurisconsaltejlaatCialwm 
fait  le  plus  çrand  reloge.  ^«TP. , 4 1  M» Ora#«. 
p.  A.  Cluenl.^c.  85. 

la.  —  Romain  qui  se  vanta  d'être  uu  des  mear' 
triers  de  César }  il  fut  mis  à  mort ,  qttou|u'il  n'aâfc 
pas  participé  è  ce  crime. 

i3  — poêle  cite  avec  c'Ioge  par  Horace.  U  MOi^ 
rut  en  buvant.  Mor.^  i,  Sat,  10,  v.*8a- 

i4-  —Faorro.prdtevrran  i6dcJ.G.,  se  joignit 
à  Q.  Haieriui  afin  (1?  réprimer  la  loxa  i|ai  ragnaîC 
i  Rome.  7ac.,  Ànn.,  a,  c.  33.' 

1 5.  —  Saoitta,  tribun  dn  peuple ,  sons  ffdron, 
l'ati  5S  (la  J.  C.  Ayant  conçu  une  passion  rriini- 
neile  pour  une  femme  nommée  Pontia  ,  il  tua  aun 
mari  de  concert  avec  elle  afin  de  s'unir  enscnabla; 
mais  sa  complice,  se  voyant  libre,  refusa  de  donner 
s»  main  au  meurtrier  de  son  mari.  Sagilta  déses- 
péré d\^Mi.'  iinsi  Irompt^ ,  tua  ta  tnaîiirsie.  Il  fut 
exilé  par  Xiéroo.  Tac. ,  Jnm. ,  t3,  c  44  •  ^<«t  4v 
c.  44. 

OCTOBER  rEQuxjji) ,  cLeval  que  Ton  imaHltait 
tous  les  ans  à  Mars  au  mois  d'octobre.  La  ritasi> 
geait  que  sa  quede  fISt  transportde  avec  tant  da  vi* 

tetse  du  cliurrifi  lîr  Mars,  où  on  laroupait,  jusqu'au 
temple  du  Dieu  qu'il  en  tombât  encore  des  goultca 
de  sang  dans  It  fcA  quand  on  y  arrivait- 

OCTOBRE,  -Ler{octo,  huit),  huitième  moi» 
Tannée  romaine  sous  Romulus ,  devint  le  dixième 
aoas  Vaaia.  V.  la  CiUtNubiër  Xommim. 

OOTOnU'RUS  ou  OcTODOlUS  (Hfarii^ny  en 
fulaii),  V.  de  ia  Gaule,  dans  la  pro rince  des  Alpes 
gtcoqucs  et  pennines,  au  N.,  chei  les  Véragrcs ,  sar 
une  petite  riv.  qui  se  jet'.c  diiu  le  R)io(^anui.  Cett» 
ville  eut  beaucoup  a  souflnr  des  guerres  que  6reul 
les  Roasaîaa dans  les  Gaules.  César  la  nomiait  ^ietia 
Keragronim.  Ces.,  O.  'les  c.  1 . 

OCTOGÈSE  («eV/  jimenza^ ,  v.  de  ia  Tarrseo- 
Baisa,  au  V.,  ches  les  lUeraètes,  au  confinent  de  PI- 
bérus  et  du  Sicoris.  Elle  lut  aussi  nommée  JUosm 
dans  le  moyen  âge.  Cés.,  6.  civ.,  I,  c.  61. 

r  OCK'LOPllE.-^AuTw,  petite  v.sur  les  «Mfiaa 
de  la  Macédoiae  et  de  la  TLessalie .  près  du  aioat 
Olympe  et  da  Dion.  T»  l^»3i,  e.  36;  Ait  3* 

S.    V.  de  rXllyria,  n  8. 0.,  ciiaa  lea  Dattaiètas. 
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OCTOPHOBE  j  -  rowi  (  ixrm ,  LuU ,  fiout ,  por- 
ter), torte  d«  litiifv  aiôti  nommée  parco  quelle 
^lait  faitp  pour  ^trc  porirfc  par  liuil  enclaves.  On 
•'en  servait  surtout  dans  les  funérailles.  V.  ce  mot. 

OCTOVIANUS  HoRATrANV.s,  médecin  africain  , 
floriffait  vert  1«  iniUea  du  G*  tiède,  sooi  rempir* 
de  GTati«a  «t  <l«  TalcntiaieD  JI.  lia  publié  no 
ouvrage  de  médecine  en  uon  lîf ret, puliSd en  l532 
par  Herroano.  JrgenUn. 

OCYâLE  ,  -lus  f  on  dat  Pbtfacient  qui  disputè- 
rent le  pr^x  de  la  course.  Odjss.,  8,  tv.  1 1 1 . 
^     OCYPETE  ,  c'est-à-dire  qui  voie  vile  (  e^xù;, 
l4|Wr;  licx5L99xi ,  Tolar),  «nadea  liarpyaa.  Znrfa^. , 
90i»^Jpotlod.^  I,  <*•  9- 

9,  M  un*  des  danaldes,  ëpouse  de  Lampna. 

3»  «-fille  de  Thaumag. 

OCYPODE,  harpjre,  la  m«me  qu'Ocypèle. 

I.  OGYROE,  une  des  oce'anidcs. 

3.  —>  fille  deCliiron  et  deChariclo,  qui  fut  clian- 

Sée  an  cavale ,  pour  avoir  voulu  eonnattre  i  aTCoir. 
fétam.,  3,  V.  538* 
3.  —  ni!  i'Se  ChtfMi  qu*Apo]ton  eoleva  tor  le 
cUemin  de  Miiet. 

OCTTHOÉ  (ûx'Jj  ,  rapide  ;  Sr^i ,  courir)  ,  une 
dca  harwcs,  la  m4me  qu'Oc jpc te  ou  (  )cvp(  Ir 

QDACOil  ou  OOÀGOll ,  divioiU:  liabjiuuieuue 
qa*on  ereit  la  miaie  <piX>attaèa.  Y.  OiJtKif.  - 
ODED  ,  prophète.  V.  Ose»,  3. 
ODÉNAT,  -atus,  prince  des  Palmyrrfnienj  dans 
le  S*"  siècle  de  J.  C. ,  célèbre  par  ses  talens  militaires 
et  son  attacbemeot  aux  Romains.  On  ignore  quelle 
f«l  sa  naï«Mnc«iOliMit  seulement  qu'il  «'accoutuma 
^s  M  jeunesse  I  la  fatigue ,  qu'il  appHt  le  mAîer 
di  s  irincs  en  poursuivant  lesLétes  fa  ivr  s  i  la  chasse. 
Ces  exercices  lui  valurent  Tcstime  i*e  ses  conci- 
-  toyena*  qui  lui  confièrent  l*antorit€tuprline.Lonque 

Valerien  tomba  an  pnuvn-r  i\r  SupT  ,  roi  Perse, 
Odénat  s'intéres&a  vivement  à  ton  sort ,  et  sollicita 
ta  lîlierl^  dans  une  lettre  qu'il  envoya  au  vain- 
queur ,  avec  de  riclic!?  prp'sen«!.  Saj>or  déchira  la 
lettre,  et  fît  jeter  le»  préseng  dans  1  Ëuphrate  ;  et, 

Ïour  punir  Odénat  d'avoir  os^ ,  dtsail-il ,  écrire 
■n  prîuoe  tel  que  lui  *  il  lui  envoya  l'ordre  de 
romparallre  devant  Ini ,  avec  menace ,  t'il  refusait, 
de  le  faire  périr  avec  tuilc  sa  famille.  Odénat 
méprisa  les  menaces  du  roi  de  Perse,  et  eut  recours 
«ta  nnnct.  H  remporta  de  grands  avantages  sur 
J'armée  de  ce  monarque,  fit  sa  femme  prisonnière, 
et  s'empara  d'un  riche  butin.  Il  tourna  ensuite  ses 
uvnaca contre  Quiétus  ,  fils  deMacrin  ,  qui  voulait 
«sui-pcr  l'empire, clancantit  son  parti  en  Orient. Gai- 
lien  ,  alors  empereur,  nomma  Odénat  «on  collègue  à 
l'empire,  et  donna  le  litre  d'Auguste  àsesenfans  et 
&  S»  jemme,  la  célèbre  Zénolùa.  Odénat  signala  son  j 
avènement  è  1*empire  en  attaquant,  en  Arasant  nn 
autre  tyran  qui  venait  de  prendre  la  pourpre; c'était 
Batiste.  Il  le  prit  dans  la  ville  de  Otrstphon  ,  où  il 
aVtait  rtfugi4,  «t  le  fit  monrir.  Il  se  préparait  en- 
suite à  marclier  contre  les  harhares  du  Nord.  Mco- 
nius  son  neveu,  irrité  d'avoir  été  mis  danii  les  fers 
par  ses  ordres ,  l'assassina  k  F.mèse,  dans  un  fes  - 
tin, l'an  267  do  J.  C.  11  psi  à  croire  que  Zénohie  .sa 
aeconde  femtnc  ,  jalouse  de  la  confiance  sans  bornes 
qu'il  marquait  à  un  fils  du  ^vunet  Ut  (Hérodieo)  , 
ne  fut  point  innocente  de  ee  crime.  Ce  fut  elle  qui 
hrfrita  de  ses  honneurs  et  4e  ses  titres.  Y.  XiifoBtE. 

ODÉOIV«  Odeum  (eiltJiî,  chant),  nom  Jonuécbex 
les  anciens  aux  théâtres  secondaires  où  avaient  lieu 
les  répétitions  de  la  musique  qui  devait  être  chantée 
sur  te  grand  th<-i\tre,  avec  les  ouvrages  dtama'i- 
qucs.  l'ar  la  suite  oo  y  répéta  les  pièces  eiles  mé- 
'  mes  ,  quelquefnia  aosaï  on  y  plaçait  les  juges  qui 
«nlendaicnt  iStê  nuisiciem,  lorsqu'ils  disputaient 


du  prix.  Le  premier  édifice  de  ce  genre  fttt  eoua* 
truit  à  Athènes  C'était  un  des  monumens  les  plus 
magnifiques  de  eette  ville.  Les  autres  villes  en  éle- 
vèrenl  è  son  exemple;  il  j  en  avait  quatre  à  Rome, 
un  sur  l'Avcntiu ,  un  autre  entre  le  Palatin  et  le 
Coelius  t  un  troisième  près  du  théâtre  de  Pompée, 
et  nn  quatrième  construit  ]>ar  Domiilen  dans  «nn 
autre  parité  de  la  ville. r<c.,  à  Âtt. —  Pline.— Sitid* 
ODKRA  ou  Odora  {Oder).  V.  Viadaijs. 
I.  ODB^SUS  ou  OROEssrs  {  plage  de  BèriUn)^ 
port  fameux  ï  :r  la  côte  de  ta  Sarmatie  d'K'irope, 
eutre  les  deux  timives  Burystlicne  cl  Âxiuces.a  l'O. 
d'Olbia.  Ov.,  Trist.,  p,  v.  37. 

a.  —  (/^rtm«),  V.  de  la  Moesie  inférieure,  sur 
le  Pont-Enxifi,  où  elle  avait  un  bon  porl,  à  égale 
t'iiifince  de  Dionysopolis  ou  Cruni  et  de  l'emlxju- 
«bure  duJPanysus.  C'était  une  colonie  de  Miiet. 
ODfCE  ou  mieux  DtcA.  Y.  ee  mot. 
ODÎN,  Odintts  ,  ce'îèhre  héros  de  Paotiquilé,  qui 
vivait ,  à  ce  que  l'on  croit ,  vers  l'an  70  av.  J.  G. , 
et  régnait  dans  cette  partie  de  la  Germanie  connue 
au]  urH'hui  sous  le  nom  de  Danemartk  !!  était 
tout  9  la  fois  prêtre,  soldat,  poète,  législateur  ,  mo- 
narque et  conquérant. 11  persuada  &  ses  compatriotes 
(Tu'il  avait  le  pouvoir  de  ressusciter  lea  morla  ,  et  le 
don  de  prédire  l*avenSr.  Loriqn*îl  eut  sotidement 
étahli  su  puissance  par  la  foicf*  et  la  j  sun  Mi  n  ,  il 
résolut  de  mourir  d'une  manière  extraordinaire.  11 
assembla  ses  amis ,  se  fil  en  leur  présence  sept  blee- 
sarea  en  ferme  de  cercle  ,  et  déclara  eu  mourant , 
qu'il  allait  dans  laScjthie.  où  il  serait  mis  au  rang 
des  dieux  ituiuortets.  11  ajouta  qu'il  ouvrirait  alors 
la  voie  (lu  Ixinhcur  à  ceux  de  S€S  concitoyens  qui 
mèneraient  une  vie  vertueuse,  qui  corobaltraient  en 
héros,  et  mourraient  tes  armes  è  la  main.  Les  bar* 
bares  le  crurent  aveuglément.  Chaque  fuis  qu'ils  al- 
laient  an  combat ,  ils  l'invoquaient  comme  ua  dieo, 
et  le  suppliaient  de  recevoir  dans  rFlvsc'e  les  amcs 
des  guerriers  qui  mouraient  victimes  de  leor  cou- 
rage. Les  rots  du  Iford,  qui  aspiraient  au  iespect 
des  peuples.  Se  disaient  tous  fils  d'Odin.  C'est  à  lui 
qu'on  attrihue  l'invention  de  la  poésie  chea  les  peu- 
ples du  Nord,  tes  caractères  rualques .  et  la  semMSea 
'de  cetrr  ;,.-<;iir  rra<^  ir-s  uatioM scpCentriionalaB  mar'" 
qnèreat  aux  lû>mntus. 

t*  ODITE,  -tes ,  un  des  centaures  tué  parMop< 
sus  aux  nocea  de  Pirilfaoûs.  Mt-t  ,  la,  t>.  407- 

a.  —  guerrier  éthiopien ,  tué  par  Glyménus,  dans 
le  comhat  livré  à  la  cour  de  Cephée  ,  à  l'orrasiou 
du  mariage  de  Percée  et  d'Andromède,  ilfw,  5,  c.  3. 

ODTU8 ,  ebef  4ct  Hnliinéaa ,  «Usé  des  Troyens, 
fut  reavcr*rï  de  son  diar ,  «t  tiuf  par  Agisiiiunin— » 
IL,  ft,v.  38. 
ODOACHE,  -rer,  roi  de<i  Herules,  célèbre  par  U 
I  prise  de  Pr-nir  l'ané.iulissrmcnt  total  de  l'empire 
d'Occideul,  avait  été  li'ahord  un  des  gardes  de  l'em- 
pereur Auguslvle.  Sa  haute  taille ,  sa  bravoure  lui 
firent  un  nom  auprès  des  troupes  barbares  ,  au«^t 
liaires  de  Tempire.  et,  après  diverses  aveatiires  ,  il 
fut  mis  il  la  têle  des  llérules  mercenaires  et  des 
attires  barbares,  Usaés  da  la  tyrannie  d'Oreste  et 
d'Angiutnle  aon  fils.  Oreste  s'enfuit  à  Patavinm,  et 
Augustule  à  Ba  venue.  Odoacre  les  poursuivit,  tl,  h  s 
ayant  bientôt  fait  périr,  il  se  proctaina  roi  d'Italie, 
refusant  levain  litre  d'empereur  d'Occident,  que 
le  sénat  do  n.inif  lui  offrait .  cl  mil  ainsi  fin  h  l'em- 
pire «rOccidt-iit  i,47^  du  J.  C),  mais  bientôt  il  eut  à 
combattre  un  rival  redoutable  ,  Théodoric  ,  prince 
des  Oïtrogoths,  qui  défit  ses  troupes  ,  l'assicfica  datis 
Ravenne ,  et  le  força  è  partager  l'autorifé  avec  lui 
C^88}  ;  un  an  apris,  Théodonc  le  Iwidem  propre 
main  dans  un  festin,  494  ^' 

OD0BD0GU8«  fih  d'Opsus,  eut  daLaerae 
deux  fils,  OïlcttS  ctCalUerus. 
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ODOLLAM ,  T.  de  la  triba  àti  Jacb,  dont  Jmu^ 
taa  le  rot.  Il  y  avait  près  de  cetU  ville  an*  grande 
eM«fD«,oà  DiavidieMuelia  (fuaad  il  fayait  la  pen^- 
eatton  de  8a4U.  J««. ,  M ,  iîoù  ,  i,  c.  sa ,  v.  1:2, 
c.  3?  ,  1 .  i3  i  JKacA.,»*  «*  19,  V,  i8;  Para/.,  i, 

C.  II  ,  V.  7. 

OOOMAVTES,  -<l,  peuple  d«  ThiMe,  qui  habi- 

Init  iT«r  )a  rive  orientale  du  Slrymon.  T.  J^.,  45,  r.4 


OL>OMAMiQ(JE»  -tua,  petite  conlrec  sur  les         Mèdet.  Polytn^f 


Sophooe,  fille  de  Pert^e,  dont  il  eut  Hippocoon,  Tyn . 
are,  etc  Paus.,  3,  c.  i.  — Âpollod  ,5,  lo 
a.  —  fils  deT^OB,  roi  de»  Télékoeas  pi  de  1« 
nymphe  SlMthi*.        far  1m  T4Mbo«tit,  et  tftm- 
dit  ma  empire  en  Italie  le  long  du  Sanaus  Ilst- 
courut  Turaui  contre  Enée.  Envid»^     <u.  jZ^, 

1.  OEBARE,-fiej,  tatrape  de-ln  «Jour  deCyrm 
rancira,  prit  la  fuite  lot»  Mi«èilalU«qa*il.4Mm 


e*ofint  de  la  Macédoine  et  de  la  Tbrace,  tftait  cotn- 
priae  entre  le  Slrymon  et  la  mer.  Thtiryd,  —  Ué- 
rùd.,  5,  r.  i6;  7,c.  lia. — T.  /. , 4->,  ^.—-fUne. 

Onn\ES,  peuple  (le  Tlii  jce  peueOBBU. 

ODOKA  (Oder).  Y.  Vudrus. 

ODRYSES,  -M,ancienDeelpaim0l«  aettoa  de 
Tbraee,  yen  le  centre  de  cette  contrée ,  haîjitait  le 
long  des  Iku-Js  d«  riIèLrfi,tltt  l'AgriaDC  et  du  C^nta- 
deedus.  Ht^r.  ,  4 1  <*•  92.  —  T.  L. ,  39 ,  <?.  53  ;  44, 
4ftk42-  Ann.,  3,  r.  38  — S.  lUtl.,  4.  1^.  4-^2. 

0DRYS1£,  •j(>A,  «urnom  duiinén  UTltrace,  dunt 
lesUdryset  étaient  le  peuple  ic  plus  cootidérakle. 

ODAYSIUS,  •urnom  deBoree,  parée  que  le  vent 
dn  Boni  pantt  aux  peuple*  méridionaux  à*  TEu- 

rope  Vf-nir  (!c  la  Tlirace,  liabiU^L-  t  ji-  It-i  O'-'ryJiea. 

OORY:>âUS,  un  des  dieux  tulélaires  des  Xkraces, 
«inn  nommé  sans  douta  à  ctw*  dea  Odrytae. 

ODYSSÉE, cc1^l>re  poème d'IIoinire, où  il  cliante 
les  aveuturca  d'UlYwe(Oi(0^M#iM»  OdWstWf  en  grec) 
•prêt  la  prie»  rfeTroi*.  TT  UlTtfS. 

ODYSSECIM,  prumont.de  Sicile, au  S  O  et  trèt- 

Ïrèa  du  cap  Pachya  ,  était  una  doute  aiau  uummé 
càiiM    Ulysse  (  OdrsxeuM  ea  grec),  que  Toii «itp- 

posait  y  avoir  abord»  dans  ses  vojnges. 

OKA  ou  OEemsis  C1VITÀ.JI  ou  teloa  qnclques-uui 
OcCA  (Tripoli)  ,  V.  d'Afrique,  dans  la  région  Syrti- 
qaeovTripulitaiDe,  aul^.,  surU  mer,  entre  Satrata 
•I  Leptia  Magna.  Pline ,  5  ,  r.  4*  —  S.  Ital.  ,  3 , 

•9.  liea  de  File  d'Egiae ,  au  milieu  des  terres. 
Bér.,  S,  e.  83. 

OEAGRUS  ou  OEACtR  ,  fis  de  Tliarops  et  père 
d'Orpliée  qu'il  eut  de  Calliope,  replia  dauslaTLrace. 
CVst  de  lui  (jue  le  mont  Hemus  et  le  fleuve  de 
rilèhrc  prii'Tit  l'epithiMc  ù't)I''^c^rius.  Servius  dit 
dans  %ci  commeutaites  qu  CiKacrus  était  ua  fleuve 
de  Thrace  qui  se  jetait  dans  1  Hëbre.  O^. ,  Ibis  , 
V.  llA.  —  JpoUon.,  Jrg.^  I.  —  Céorr,,  4i  *»■  4^- 
—5.  //rt/.,  5,  V.  463.  —Diod.-^  dpollod.y  1,  e.  3. 
OliAISTHE  ou  OEAlfTHlik, ,  Tille  de  Pliocide  ou 


ronne  à  son  maître,  après  la  mort  le  Sin  erdis,  eu  lui 
enseignant  le  moyeu  ne  faire  hennir  sou  cheval  avant 
ceux  de  ses  compdtiteni*.  (Y.  Dabios.)  ffi&od.,?,  c. 

85  Jiist.,  I,  c.  10.  —  Pofycn,  7,  c.  în. 

3.  —  fils  de Mégabyte, était  gouverneur  de  Dascy- 
lium.  Hcrod-y  7,  C.  M* 

OlùBOAS,  héros  grec ,  4  qui  les  Achéens  érigèrent 
une  statue,  et  décernèrent  de  grands  bonneuripour 
avoir  remporté  le  prtxdela  cottCM  aKB  jeBK  Bljftti- 
piques,  dans  la  7*  olympiade. 

OKCIIALIK,/n)'/A. ,  femme  do  Mélance,  donna 
son  nom  à  nu  canton  de  la  Héssénic  Paus. 

QRcuàiAM  f  fàog.  Il  y  eut  dans  les  anciens  temps 
de  It  Owîet  vne  eÂèbfre  TiHede  ce  nom,  où  régnait 
Euryte,  père  d'Iol»  ,  et  q  u'H  in  ni.»,  irrité  de  la  per- 
fidie de  ce  prince  ,  ruina  de  lood  en  comble;  mais 
nn  no  tait  pas  prédodoient  laquelle  des  trois  iiîivBO- 
in  :'<  tait,  quoiqu'il  y  ait  ploi  4«  ptohahilitii  pour 
la  première. 

I.  —  V.  dêfElolic  septentrionale,  rar  les  con» 
fins  de  la  Tbessalio  ,  cbes  les  Eurytanes ,  près  du 
mont  Panetolium  ,  sur  un  fleuve  qui  se  jetait  dans 
TEvéniu.  C'est  Ik  qu'Homère  et  Strabon  placent  -le 
roi  d'Eiuryle»  Hom.^  II.^  a,  v.  lo3.  —Strab.^  8,  9, 
10.  —  8,  V.  aag.  —  <V. ,  Jïif'r.,  9  ;  Metam.^ 
V.  i36. 

9.  petite  d'EuLée,  près  d'Ere  trie,  où,  selon 
quelques  «ntcors,  régna  Eurytus. 

3.  — petite  V.  cîn  Mcssénie,  vers  le  N.  0.,  près  du 
fleuve  îf«<da  et  du  mont  L'a  ,  au  K.  de  Sle'avclare  , 
au  ÎS'.  E.  d'Andauie,  avec  laquallB  on  l'a  confonduo. 
On  la  met  dans  la  Laconie,  parce  qu'elle  était  sur 
les  confins  des  deux  provinces.  On  y  a  aussi  placé  le 
royaume  d"EurYte.(V.  n**  t.)  Pline.— -Strab. — -Paus» 

OECHARDEii  Flomsh.  fleuve  delaScjthie  Asia- 
tique, an-deU  de  nBiaOs.  Ptotém, 

OECLÉE.  Y.OiciÂK.  Y.  Olcris. 
OECLIOES,  nom  patronymique  d'Amphiarafls, 


de  la  Loeride,  oontiguë  au  territoire  de  Naupacle.  1  d'QEclée  ou  Oïclée.  O'irfe,  Métam,^  &,/ab.  7 
VAiOT  r  atalt au  templ*.  PtoZ.,  3,  e.  i5.  —  F«»».,     CECLUS  ,  «ntaure  lu<  par  »•  Lap»**  Ampj 


.0,  r.  38. 

ŒAXf  filf  de  KaBplina  et  de  Clymine  et  frère 
de  l^lamMe.  Ce  dernier  ayant  did  taë  înTosteraent, 

OEax  fut  envovJ  par  Nauplius  ,  qui  m  uf  iit  se  ven- 
ger en  semant  la  discorde  chez  les  épuuseS  des  dif- 
IfreBacheft  de  la  Grèce,  pour  leur  pemiader  que 
leur»  maris  amèneraient  des  concuLines  à  leur  re- 
tour i  ce  q'Ul}  eu  excitant  la  jalousie  des  femmes  , 
«aus^  dau  la  suite  Ja  mort  de  la  plupart  de  ces 
princes.  rJictrs  deOrte. — ÂjxAl'.,  ï.—Hy^.yf.  117. 

I.OEBAUE,  -lia,  nom  que  la  Lacouieprit  d'OK.- 
lialui,  nn  de  tes  rois.  ll)  acintbe  fut  appelé  OËhaUr 
dts  puer,  parce  quM  i>tait  né  dans  cette  cuntrt^e. 

B.  — cauton  de  la  Grande-Grèce,  dans  la  Méssa- 
pie,  aux  environs  de  Tarente,  était  ainsi  nommé 
parMOu'il  avait  etc  peuplé  parles  liacédémoniena 
(Y.  OBbaiix,  n^  i)  ,  tondatenTi  de  Tarente.  Cdtait 
une  des  contrées  les  ]>Uis  ftrtlîes  de  l'univers.  On 
y  recueillait  du  viu  excellent,  du  miel  et  des  olives 
eu  abondance. 

T  ŒBAI  US,  fils  d'Arpalus  ou  de  Cynortas,  ré- 
i.uailaua  la  LacuDie  après  sau  père,  et  épousa  Gor- 


Lapilhe  Ampyz, 

aux  noces  de  PirithoÛs.  Métam. ,  la,  c.  ti. 

OECONOMIQUE  ,  traité  de  Xénophoo ,  où  U 
(ait  parler  Socrate  enseignant  è  gOUTCTlier  (id/Kcev) 

Ic^  affaires  domestiques  (o2xo$.  maison).  Cicéron  iSl- 
vait  traduit.  Oc,  Off.^  a,  c.  87  ;  VieilL,  69. 

OBDIVB ,  OBdipus,  ffls  de  Laitts,  rot  de  Tbèbes  , 

et  de  Jocaste.  Laïus  avait  appris  de  l'oracle  qu'il 
serait  tué  par  son  fils.  Pour  prévenir  ce  malheur,  il 
avait  résolu  de  n'avoir  aucun  commerce  avec  cettu 
princesse  ^Tni^  il  s'ouhlia  dans  Un  tronn-nt  d'ivresse; 
et,  la  reine  lui  ayant  donnt^  un  ^Is,  li  lui  ordouua  de 
le  faire  p^ir.  ■focasto  n'eut  pas  le  courage  d'obéir  ; 
mais  elle  codmanda  à  un  esclave  d'exposer  son  filt. 
L'esclave  lut  perça  les  pieds,  et  le  suspendît  i  un 
arbre  sur  le  mont  Cillirron,  où  il  fut  trouTc  par 
Phorbas  ,  berger  de  Polybe,  roi  do  Coiinthc.  Pbor> 
liât  remporta  dan*  ta  nataon.  Pérîbéej  femme  do 
Polvlic  ,  qui  n'avait  point  d'enfant,  l'étcva  comme 
son  fils,  et  le  nomma  OEdipe,  parce  qu'il  avait  été 
trouvd  les  pieds  enflés  par  les  courroies  dont  on  loa 
avait ■ppr'-f's  (iroûi,  pied;  oi^er^,  enfler). 

Quand  OEdipe  fut  devenu  grand,  nu  de  ses  coia* 


Digitized  by  Google 


OEN 


(  153  ) 


OEN 


Uallm ,  «onr  déroiler  ce  mplAni'eomàittit  Tora- 1  J.  C.  T»  c.  19. 

de  de  Uelpbes  ,  qui  lui  dit  que  s'il  retournait'     i .  OKNANTHE,  mèred'AgalliocIe,  rjvorî  i! 
jamais  dans  sa  pairie  ,  il  devieudrait  le  meurtrier  i^mée  Pliilopator  ,  et  d'Agatboclée,  maîlr<sso 
de  son*  père  et  1  époux  de  sa  mère.  OEdif>e,  qui  no  ,  même 


lui  MfVki  raproehë  sa  oaistanc*  iliègilime  «  1  prise  par  le  rflijie  Macédoine,  Penée  ,       «na  av- 

P!o- 

priiict;.  Jusl.,  3o,  c.  2. 
a. — l'avori  <.lc  Plolc'ine''\  IMitlopafot^  roid'EgJple. 
OENAHIA  (/icAm;.  \  .  j^SAttlK.    *  • 
I.  OtlNÈIC  ,  QEneus  y  roi  de  Calydon  ,  vîUe 
d^Etolio,  t'tait  fils  de  PaitUaon  ou  du  ProlUëus  et 
d'Eurylc.Il  épousa  AltUee,  iilit;  de  Tltestius,  dont 
il  eut  Clyaienus,  Mélcagre,  Gor(:ë  et  Uojaiiive, 
qui  épouaa  Henule*  Apics  la  mutt  d'AitUee  il 
épousa  Përiiéc  ,  fille  d  Hipponoùs  ,  qui  le  rendit 
père  du  cilèhre  Tvdt'e,  OEtice  ,  ayant  ouliUe  Diane 
dans  un  sacri6ce'  qu'il  ofiVait  à  tous  les  dieux 


crt»yail  fils  de  Pol  vlic  i-l  de  Péribëe  ,  rësûlut  de  tio 
jamais  retourner  à  CoriatUe,  afin  de  détourner  le 
malheur  qui  le  meiiaçait,  et  prit  la  route  de  I3  Pbo- 
cide.  il  rencontra  dans  ua  obemin  étroit  Laius  suivi 
d*ttn  aeul  écuyer.  Lalas  loi  ayant  ordoené  avec 
arrogance  de  lui  laisser  le  passage  libre  ,  ils  en  vin- 
rent aux.  mains  sans  se  connaître ,  et  LaUuifuitué 
avec  son  écuyer. 

CJK.lipe  ,  vn  yvjssant  par  TIjcLl-i  ,  trotiTa  !a  ville 
déiolee  par  le  Spliiux.  Ce  monstre  ravageait  U 
contrée,  et  dévorait  tons  eeux  qui  ne  pouvaient  es- 
ttjîquer  ses  énigmes  }  mais  il  devait  périr  dès  qu'on 


Sendaotla  iiMitton«  devint  l'objet  du  ressentiment 
e  celle  déesse 

lea  aurait  devméei.  t^réon  ,  qui  avait  pris  les  rines      guerre,  et  fi 

du  gouveruemeat  après  la  mort  de  Laius ,  propiit  j^^^gu^  j^j^l^^^ç^  fëuni  au»  princes  les  plus  ccic- 


celte  déesse.  Klle  excita  ses  voisiusà  lui  déclarer 
fit  ravager  laC^lydouie  par  un  énorme 


la  couronne  et  la  main  de  Jocasle  à  celui  qui  en  '  j^^J  ^  Qrt^.v>  «ua  le  mousireà  lacbassc  (Y.MÉ- 
vieadmt  è  bout.  OBdipe  t'offint,  vainquit  le  mous  lé^cre)  Apres  la  mort  de  Méléagre.OEuée  fut  chassé 
tr«,etle6t  périr.  Après  celte  victoire  il  monta  sur  étals  par  les  enfansdeson  frère  AgriuN.  Nèuu- 

lelrdne  deTUèbes,  et  épousa  Jucaste,  donlil  eut!  mQi„,jjjçm^^-çgp,m.fi^^l.^l,i,mi,icntôtsurl« 
deux  fils,  Etéoeie  etPolyniee,etdeiix  SUim,  Antigooe  ^^f^^^^  .e«  ma&eurs  continuels  l'ayant  plongé 
•t  Ismène.  -  - 

Quelque!   années  après  le  royaume  fut  désolé 

Sar  une  peste  cruelle  On  contulla  l'oracle,  qui 
éeJtra  que  ce  flé%u  ne  cesserait  que  lorsqu'on 
âufdSt  cliawj  de  la  Bdotie  le  meurtrier  de  I^rtos. 
QSdipe  Gl  Jei  [i-  r  {tjisitioni  ,  parvint  par  degrés  à 
dévoiler  le  mystère  de  sa  naissance  et  de  son  crime , 
et  se  reconnut  parricide  et  incectttenz.  Dans  l'excès 
de  sa  douleur  il  s'arraclia  les  yeux  ,  comme  indigne 
«le  voir  le  jour,etse  baunit  de  YlièLes,  ou,  sclooquel- 

aues-ucs  ,  il  en  fui  banni  par  Ses  enfans.  Il  se  retira 
«lis  l*Atlique  avec  sa  fille  Anligone,qiu  lui  servait 
iiè  guide,  et  vint  au  boui^  de  Golonc  dans  un  boît 
cuusacreauxeumenul<?j.  Quelques  Atliéoiens,  saisis 
d'efi'roien  le  vovantdans  un  lieu  interdit  aux  profa- 
née, vovlumnt  fen  ehasaeri  nais  An  tigoue  intercéda 
pour  lui.  Tbésce,  roi  d'Atbènes,  étant  arrivé  sur 
cesenlrefaites,  Œdipe  lui  anuouça  que  l'oracle  avait 

Crédit  qn*it  mourraH  à  Colune^  et  que  son  lom- 
cau  sprail  un  gage  ■^■:r't(nre  pour  lesAlhéniens 
contre  leurs  enucniis,  tant  qu'iblegaideraicnUPour 
prouver  la  vérité  de  ce  discours^  il  alla  Sans  guide 
dans  le  lieu  uà  l'oracle  avait  marqué  son  tombeau. 
Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  la  terre  s'entr'ouvrit  sous  ser 
|ias,  et  il  fut  englouti. 

Pausanias  ,  d'après  Homère,  ditqa'Œdipe  n'eut 

S oint  d'enfana  de  loeulef  «ctte  ^neeape  A*étant 
onné  la  mort  dès  qu'elle  se  reconnut  incestueuse  , 
et  qu'après  la  mort  de  JocasU,  il  épousa  Euriganée  , 
6U«  de  Përipbas  ,  et  qu'il  eneut  quatre  enfans  Du 
temps  de  Pausanias  on  voyait  encore  le  tombean  d'Olv 
Utpe  près  de  i'Aruopage. Quelques  poètes  le  représen- 
Itfttt  condaniné  dans  les  enfers  auv  supplices  que 
inérilaîentses  crimes.  La  diversité  des  traditions  sur 
OKdi|>e  pru\  lenl  de  ce  que  les  poètes  ont  altéré  son 
liistoir(.',  afin  >ie  ia  rindio  plus  dramatique.  Odjrss.^ 
1 1 ,  £.  2;o  i  Tlusuff.^  4«  ^*  3»  '^'t  ^«  '^^  ^l'i  —Surip.^ 
Phdn.'^Sofht ,  f^tlip.  —  ÂuoUod.  ,3,  c.  4-  — 
J1yg  jnl>'f>fi.~-  •//  .     ,  8,  V.  é!\t.—Sèn.,  5,  OEdip. 


—  IHod.^  4-  —  Ailun. ,  6  «l  |0."t-  Ov.\  ATe*.,/.  l5. 

—  Pans.,  g. 

cm:  Dl  PODISCFoNs) ,  fo  u  t  ai  n  e  (IcTUèLes  OÙ  Œdipe 
se  purilîa,  dit-on,  du  meurtre  de  Laïus. 

OEHë,  fille  de  Danafis  et  de  Criao.  JpalM. 

OËN,  plus  communément  Oankès.  V.  ce  nom. 
OEN  A,  y.  de  rArgolide.  V,  OE.NOÉ,  n" 
OLI^ACUM  ouOhMEUM,  petite  v.  de  i'iilyriemé- 
ridiouale,  dans  l'Eurdée  ,  obez  les  Pënestes,  près  des 
n«HiU  Caodavîent ,  «ur  le  fleuve  ArUtiu.  IttU  fut 


dans  une  mélancolie  profonde,il  abdiqua  la  couronne 
en  i«veurd'AndrcmQn,songendrc,se  baunit  lui-même 
de  sa  patrie  ,et  moitnit  en  allant  dans  TArgolide. 
Diomèdc  lui  rendit  le*  honneurs  ftiuèbros,  cl,  pnar 
buuorer  sii  mémoire  ,  il  donna  le  nom  du  heru»  k 
l'endroit  oCi  ce  prince  mourut  (V.  OExué  ,  u°  3). 
On  dit  qu'OEoee  ,  s'élant  concilié  la  faveur  de 
Bacehus  ,  obtint  ds  lui  de  donuer  son  nom  au  via 
(oTyos,  en  grec  ). //. ,  a,  v.  14S;  T» ,  i)i3î  û, 
V.  539;  14,  V.  «»7«  —  ÀpolL^  1,  c.  8.  —  i»/w.,o, 
V.  éio.  8yg*^Jalb,  lag.  —  Dlod.  —  Pam. ,  a , 
c.  25. 

%,  'fils  de  exhale  et  de  Procris,  régna  dans  la 
Phoeide  après  la  mort  de  ton  grand-père  Déianée. 

3.  —  6U   naturel  de  PanJiou.  Paus. 

4.  prince  dont  Hercule  tua  l'éckanson,  qui  no 
leservaîl  pas  è  son  grè. 

5.  —  fils  d'Eijyptus  et  d'une  Gorgone. 
(^TiEI  Caufi  ,  cbamjos  de  Gal^don,  où<régaaiS 

OENEIS,  mj'ih.,  nyniplic  rfuc  quelquM>nni  font 
mère  de  Fan,  qu  elle  eut  de  Jupiter. 
OKn  kis,  hist.,  une  des  tribos d*Atiièn«a* 

OEWEUM,  V.  OEnacum. 

1 .  OENXAO.£  (peut-être  Dragomestrv)^  une  dce 
principales  vtUes  de  rAearnanie,  auS.O. ,  sur  lescon' 

fins  de  l'Etolic,  à  l'cmboucliure  de  I'AcIicIoU'î  ,  vis- 
à-vis  des  îles  Echinades.  i%lic  appartiut  successive- 
ment aux  Acarnanicns  et  aux  Èloliens.  Thuvyd. 
—  T.  i.,  2'),  t .  2:j  ;  38, 11".  —  — .  Slitdt, 

— Pline,  3y,  CH. 

2.  —  petite  V.  de  la  Tbessalie  méridionale  ,  cbea 
les  Ki.i.tfiM  ,  au  S.O.  d'Hypalé. 

OH.MDES,  nom  patronymique  do  Méléa^e.  fils 
d'OEnée,  ilf«tam.,8,^.  10.  > 

OENISTËRIES  (oTyOî  ,  vin  ;  t^fitM  ,  oLscrvcr, 
cr^lebrer),  fêtes  que  les  jeunes  Grecs  célébraient  lors  - 
qu'ils  coupaient  leur  Mrbe,en  faisant  des  Ubatîons 
de  vin  n  Eacchiis. 

OEr<iO,  une  des  filles  d'Anius^f  ut  cbaugcc  en  co- 
lombe ainsi  que  sa  sœur. 

OE^'OA^'DA,  V.  de  la  Lycie,  daus  l'inténettr 
des'  terres.  Vtol,^  5,  c.  3. 

OBNOÉ,  n^th,y  nymphe  qui  épousa  Sieitttit« 
fils  de  Tboas,  rui  de  Lcraiios.  C'est  d'elle  quel'ile 
de  Sicinus  prit  le  nom  d'OEnns. 

2.  reine  des  Py^écs,  célèbre  par  sa  cruauté, 
fiàt  changée  un  grue,  dutott^  LUterM.  MoPiuat 
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I,  OEirot  oa  OEnoa  ,  géog.^  l>owrg 
occidental ,  pr^s  des  Irontières  de  la  Héoùf,  entre 


EleuUière*  à  l'U.  et  Eleuait  k  l'Ë.  Hérud.,  ^.     .  . 

3.  —  autre  bourg  de  rAttii^uef  ver*  k  ^^,  sur  le 
Ciiaradrus  prèa  de  ta  8ource|  ftU  H.  O.  «t  prés  de 
Marathon.  PtoL^  3,  c.  i5. 

3.  —V,  d«  TArgoIide.  oè  OGné*,  roi  det^aly- 

don  ,  fut  cijlcrre',  tl'ou  elle  prit  son  nom.  Faits. 

4>  —  V-  de  r£iide,  à  peu  d«  diftaoce  d«  la  loer, 
•ur  ic  fleuveSelUù,  au  S.4l*l£li*  et  à  r0.dt>lynpie. 

I.  OEKOMAUS,  wW/i.,  iiU  de  Mar»  et  de  Stcrope 
ou  d'Harpioe,  r^na  à  l*iM  ,  et  épousa  Evarite,  /ille 
d'Acrisius,  doot  il  eut  la  ce'lèbre  Hippudamie.  11 
mourut  par  la  perfidie  de  Myrlile ,  too  é«ujer.  (V. 
Myhtilb,  Pélops  ,  HiFPODAMUfc)  PMKf.,  3 ,  C 17  ; 
6.  f .  II.  —-Diod.,  4-  —  Prop.^  1,  él,  2,  V.  ao.  — - 
O»».,  ^rt  d'aim.^  2^  v.  8  ;  HéroSde^S^  v.  70. 

a.  —  capitaine  troyeu  tué  ptr  Idovdpé* «H «Uj» 
de  Troie.//.,  i3, 

d.  capiuine  grtc,  tud  ptr  H««to»  ta  airfge  de 
Troie.  //.,  5,  V.  noô, 

OEnoxaos,  nist.^  philosophe  et  orateur  grec 
du2*aiècle,  fit  un  recueil  des  menaonges  de  l'o- 
racle de  Delphes.  KuscLc  .  dans  sa  préparation 
évangélique  ,  nous  a  conserve  une  partie  CObiide'ra- 
hJe  de  ce  traité.  Lucien.  —  Suid. 

OëNOU»  ctDlon  de  U  Lociidet  enr  le  golfe  de  Go- 
Hnthe 

1 .  OENONE  ,  mjrth, ,  nymphe  du  mont  Ida,  fille 
de  Céhréaui ,  fleuve  de  Phrygie,  avait  reçu  dei 
dieux  te  «onoeimnce  de  TeTcnir.  Kile  prédit  à 

l'àns  ,  ijni  l'avait  épousée  avant  que  Pi  iam  l'eût 
recuuQu  puur  fils,  que  aun  voyage  en  Grèce  cause- 
rait le  ruine  de  Sii  patrie,  qu  il  périraU  Ininnéme , 
•  t  qu'au  momrnl  de  sa  mort  il  auntit  rcrours  à  elle 
j  <*ur  sa  guérisuu  1  oulcs  ces  prédictions  s'accompli- 
rt-nt.  Loraque  PAris  reçut  une  blcuure  mortelle  ,  il 
■e  fit  transporter  auprès  dOEuone,  dans  l'etperauce 
qu'elle  le  guérirait.  Il  expira  en  arrivant.  ULuuuc 
lut  $1  aSIigee  df  sa  mort  qu'elle  s»  tua ,  après  l'avoir 
haigoé  de  ses  larmes  Elle  avait  eu  de  lui  un  fils 
efipeltf  Corrlhus ,  qui  fut  lue  par  son  pire,  pour 
avoir  voulu  lui  persuader,  par  le  conseil  de  sa  mire, 
de  répudier  llatinue.  Dtctj  s d4i  Crète. — Ov.yi/eroidey 
S  ;  iïeiM.  d\4m.,  !\^'].  —  Phars. ,  9. 

2-  —  mère  d'Eaque,  qu'cHe  eut  «^e  Tti[iitrr. 

I.OEeufiE,  -nu,  ^«o^.,  ville  de  la  lro<ttie,  où  na- 
quit la  nymphe  OÊnone.  Strab  ,  i5. 

2.  — uu  des  andene  nornsderUe  d'Eeine.  Hérod,* 
8.  c.  4<S. 

OK^()^TE.  C^nitnx  ,  fleuve  du  Pdloponèie. 
(V.  Babvck  )  T.  is. ,  54,  e.  a8. 

OENOPK ,  fille  d'is^popée.  Neptune  le  nndit 
inèr  t;  dV  M  égarée* 

OENOPKE,  -eusy  ou  OEkopiow.  V.  ce  nom. 

OKNOPHORIES,  -mi  (.ûtvc;,  vin  ;  9»^,  porter), 
f  lf  que  les  Egyptiens  célébraient  du  temps  desPto- 
léuiée.  On  l'appelait  ainsi  parce  que  ceux  ^ui  de- 
vaient assister  aux  fetlius  portaient  i  la  mfttn  des 

Louleilles  de  vin. 

OEKoriiïTA,  heu  de  la  Grèce,  daos  la  Béotie, 
oA  les  Séotieos  furent  vaincus  par  les  Alhdniette  , 

eous  la  conduite  de  Mvronide.  J'htn  y  l. 

OEiSOPiDE5  ,*  nialhémaliciea  naui  de  Chios. 
Diod.,  I. 

OENOPIE ,  'pia ,  un  des  anciens  nom»  de  Itle 

d'Egiae  Mvlam.  ,  7,  v.  473. 

OE>0I'I0N,fiisd  Ariane  et  de  Théine  OH  deBac- 
cbostSeloQ  quelques  autcurs,r^nait  à  Ohios.Il  épousa 
Héiiee,  dont  il  eut  une  fille  appelée  Héro  ou  Mérope, 
qui  fut  aimée  du  gëantOrinn  OEnnpioii,  ne  voulant 
point  lui  donner  «•  iîlJe  en  mariage  ,  et  craignant 


io  i  iiliqiie  I  eu  m^na  temps  de  Tirriter  par  un  refus,  cloda  sce 

arracha  les  yeux  apris  ravtitr 


poursuites,  et  lui 

enivré.  Quelques-uns  disent  qu'il  ne  se  porta  i 
celle  violence  qu'après  qu'Oriua  eut  déshonoré 
Merope.  OEnopion  obtint  l'I'e  de  Chios  de  R.hada- 
mantne,  qui  avait  conquis  la  plupart  des  Iles  de  U 
mer  Egée.  11  y  mourut ,  et  Ton  voyait  encore  ta 
tombe  du  temps  de  Pausanias.  Quelques  auteurs 
croieut ,  av<.>c  plus  de  rauuii,  qu'il  ue  régna  point  à 
Chios ,  mais  à  Egine,  qui  prit  de  lui  le  nom  d*KttO- 
pie.  Plut.  ,  Tins.  —  Apol  ud  ,  i,  r.  4«  X^ierf, 

—  Paus. ,  7  ,  c.  4- — JpoUon.  de  Rhod. 

t.  OENOrs  ,  père  d'Heirnus ,  un  des  capitaînee 
grecs  qui  périrent  au  jtc^r  di  'I  t  if.  T!.^  'î  ,  %>,  707. 

a. —père  de  Liodc.(Y.  LiODE.)  Odj  ss.^  21,244. 

OENOPTE  (olvoî,  ▼in  ;  itttouxt ,  inspecter  ). 
C'était  ches  les  Atfienicns  une  esp'-i  t-  dr  censeur  qui 
veillait  à  réprimer  toutes  les  debaucLes  illicites  qui 
pouvaient  se  glisser  dane  les  fatlina  g  il  citait  lea  coi^ 
pables  devant  l'Are'opage. 

OEIS'OTRIDES,  'des,  nom  commun  d'iEnarieei 
de  foutia  ,deux  petites  îles  de  la  Méditerranée,  oA 
plusieurs  Rumaïus  furent  exilés  sou^  les  empereur*. 

ŒNOTHIE,  -frtrt,  contrée  de  l'Italie,  qui  pnt 
dans  la  suite  le  nom  de  Lucarne.  L'OKnotrie  fut 
ainsi  appelée  d'OKnotrus  ,  fils  de  Lycaon  ,  qui  \int 
s'y  établir  avec  une  colonie  arcadienne.  Dans  la 
suite  les  OEnotriens  se  répandirent  dans  l'Onkhrie 
■  juAfu'aux  confins  du  Letium  et  des  iiahins.  Le  paya 
où  se  fixa  OEnoIrut  était  hahité  auparavant  par 

lr  >  Au5  riicns.Ou  e'ieiidail  j  .i<  I  (uefois  à  l'Italie  luUt 
eutiere  le  nom  d'OEnulrie.  l'en.  d'Uat.  ,  I  ,  c.  ■ 
Fmu.t  1,  c.  3.  — Sn. ,  I ,  «.  536;  3,  itiJ;  7,  w.  8j. 

—  Sil.  liai,  ,8,1».  220. 

OEMOTRUS,  fiU  de  Lycaon,  fils  de  Pélasgos.  roi 
d'Areadte ,  conduisit  une  colonie  d*Areadiens  dana 

la  Grandes-Grèce,  environ  dix-sept  générations  av. 
la  guerre  de  Troie,  et  donna  le  nom  d'OEnolrie  à 
cette  partie  de  l'Italie  où  il  s'établit.  La  eolonin 
d'OEnofr  is  paîse  pour  la  plus  ancienne  de  tontes. 
Quelques-uns  pensent  qu  UEaotrus  n'est  autre  que 
Janut.  Den.  d'Jfal. ,  I,  c.  I .      Paati.  «  l  ,  c  3. 

i.OENCS  Tfnn},  fleuve  d.la  Rl.élie,  prenait 
sa  source  dans  k  Utieite  i'*,  au  6.,  ches  les  Ora- 
leUai,  au  milieu  des  Alfca,  Iravenail  le  pay»  di*a 
Brennes  et  des  La  un  es  ,  en  arrosant  le^  villes  de 
Yindilèoe  et  Albianum  ,  séparait  la  libelle  2* 
de  la  fiurique,  et  *e  rendait  dana  le Danubo outre 
Batava  Castra  etBoiodurum. 

S.     riv.  easea  contidéreMe  de  Laconie,  vera  le 

ceTitr<',  Il  niait  parallèlrnieut  à  la  cliaîne  formée  par 
les  monts  Olympe ,  Thoruax  ,  Menélaiou ,  Bar» 
Losthinca»  et  aa  jetait  dana  l'Euratea ,  an^desioua 
d'Amyclec. 

3.  ÇPo»T  db)  ,  V.  de  la  Bbétie  2%  au  S.,  sur  le 
flemu  OBuM,  au  6.  B.  d'Augustana  ,-au  19.  O.  do 

Juvavnm. 

1.  OENUSESott  OEitvs«Ba, ou  ssa{rar^ 
prrn),  îles  resserrées  entre  leSn^tca  de  l'iie  de  t'iiioa 
à  ro.  et  11  ]>rf?qu'île  de  Claiomctic  dans  riwnif,  à 
l'E.  Elles  étaient  uiosi  nommccs  à  rau!:(:(lu  viu(o(voç) 
qu'elles  produisaient  en  abondance.  Hi  r..^  '  t 

—  Thnt^d.,  8,  C.  4o«*— P'*««,  5,  c.  3i. 

2.  —  (  Snpitma  et  Ctthrem  ) ,  petites  tiet  voi- 
sines de  la  cote  de  Messenic ,  dans  le  Péloponèse, 
vis-à  vis  de  de  Mélhone.  P.  ife/a,  a,  c.  t'j.'—tUnm^ 
4, 

OEOBAZUS  ,  seigneur  de  la  cour  de  Darius  I«% 
dont  le  roi  fit  périr  lea  trois  CU,  parce  qu'il  la  priait 
de  ne  pas  les  emmener  tous  froia  dana  aoat  expédi- 
tion contre  les  ScytlKa,etde  lui  en  laiiicr  oa  aeul. 
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OEOVUS ,  6U  d«  Lydmnh» ,  ftira  d*Aknèn». 
Biani  Vf  ott  i  Spart*  dans  M  proniAr*  Jeunciia ,  et 
lepromeDant  dan»  la  Tin* ,  va  «hitn  qai  prdait  Va 

maisoii  d'Hippocoon  sauta  lur  lui.  Otonus  lui 
jaU  une  pierre  ;  auuilôt  l«t  fiU  d'Hippocooa  accou- 
rureaU  al  raMommArratl  coups  de  MtoB.Hei«i|Ie, 
io(i  ami  et  ton  coufin  germain,  vint  fondre  sur  eux, 
et  M  relira  Llesstf  ;  mai*  quelque  teaapa  après  il  re- 
vint force,  massacra  Bîppoeooii  ot  la  famille , 
ot  voo|ea  ainsi  la  mort  de  aoB  ptmt.  OEonos 
re^t  i  Sparte  lea  bonueura  hufacolqntt,  et  préa  de 
ton  ion)L«au  •»  dbvo  limplo «0Mi«rd  4H«r- 
cule.  Pau4. 

OBPHB5TIA9  rObmmo).  Y.tAMfAf. 

OEROE,  tlç  de  Be'otie ,  vers  le  ceai 
le  fleuve  Asope.  Hérod.^  9,  c.  5o. 

0B8ALCE  ,  -cet ,  succéda  à  Gbk,  too  frère ,  au 
floyanmede  Mumidie,  et  laissa  le  roywè  CSoposa, 
•on  £ls  atné.  T.  X.,  ao,  c.  ao. 

l.QE5GUS(£«*er^,  fleomde  la  Mosia  i'*  , 

Inoait  aa  source  vers  lo  centre  de  la  province  dans 
N  «MNilaenes  ,  et  se  rendait  dans  Tlster ,  à  1*0.  de 
la  villa  d'ÔKscus. 

S.  —  (Igigtn  )  ,  T.  delà  Moesta  cliea  les  Tri- 
lalles,  dont  elle  éXuxl  le  cs^itale ,  vers  YO. ,  éuil 
située  sur  le  Danuhe,près  de  l  embouchure  du  tleuTc 
OEscus,  entre  {laliaria  et  liieopolts>ad-Istrum.  £ile 
«et  anjonrdliniaB  fuinaa.  Pfol.,3,  e.  to. 

OESTREBLÊS .  iltd*Hai«nla  at  da  la  Thactiada 
Hésychia.   

CfetVTRTMNIDCS  {$«rlingiiet)^  ll«t  anr  Ici  cAlas 
S.  O.  de  la  Grandc-Brelagne.Oa  Ictcrait  losattémca 
que  Irt  Cassitérides.  Fesl.  Avien. 

OESYIIB,-m«,  V.  de  la  Mae^oîne,  entre  la 
5trymon  et  te  Nestus ,  fut  conquise  sur  la  Tlirace. 
C'était  une  colonie  de  lUraciens.  Thucjd.  —-Ftol  ., 
3,  e.  i3. 

OETA  (  Commaîta  ou  Bnnind) ,  montagne  située 

Ï>rès  de  la  mer  Kgéc  ,  entre  la  Tliessalie  d'une  part, 
a  Btfotiaat  la  Doride  de  l'autre  ,  était  célihre  sur- 
tout parce  qu'Hercule  se  brûla  lui-même  sur  sa  cime, 
lia  kautenr  de  cette  montagne  a  donné  lieu  aux 
poites  d'ima^ner  que  la  Mktl ,  la  Inna  a|  les  étoiles 
se  lèvent  derrière  aU*. 

Quoii^e  le  nom  dXIBta  ait  été  sndeialement  r#> 
serré  au  sommet  sur  le<juel  mourut  MpicuIc.  on  peut 
entendre  par  là  cette  chaîne  démontages  qui  s'étend 
de  TE.  i  rO.  depuis  les  Thof map|laa  èlt  le  golfe  de 
Ma léc  jusqu'au  PindeetauxmonlaCalIidromes  On 
a  donné  le  nom  de  Tbermopjrles  ans  gorges  de  ces 
montagnes ,  à  causa  daa  baiBS  daauda  et  des  eanx  mi- 
nérales qui  s'y  trouvent.  Ces  gorges  n*oot  que  ringt- 
cinqpos  de  largeur.  Hérod.^  7  ,  c.  217.  —  T,  L.  , 
a6,  c.  l5  ;  41.  c-  22.  —  Ov.^  Héi'O'ide^  9  ;  Métam. , 
2 ,  V,  ai6  ;  V.  aoA.  —  Virg. ,  Ed. ,  8.  v.  3o. 
^^CatuUë,  i^.\î6,  S^.-^F.Kfétaa,  c.  3.—JpoU., 
a,  c.  7.  —  Faus.  ,  10.  —  Pline  ,  25  ,  c  5.  -^Ms., 
mort  d'Herc.  nit.rti^  Œta.  —  Phart.  y  3. 

OBTÉE ,  'tem^  petite  contrée  méridionale  de  la 
Thessj lie  ,  «litre  les  Eniancii  auN.,  et  la  Doride 
an  S.,  était  ainsi  nommée  &  causa  dn  mont  Oiitai 
qui  en  éuit  voisin. 

Of-lTYLE  ,  -lus  ou  -lum  ,  V.  de  Tjaconia,  dans  la 
partie  orientale ,  sur  le  golfe  de  Mcivénia,  an  S.  da 
Tfaaiama  at  è  1X>.  da  f^rrhiqna.  Lat  h^bitans  all^ 

rcnt  au  siège  de  Troie.  //.,  3,  v.  9a.  —  Sti  n!>. 

OEUF  o'OsiHis.  Les  Egyptiens  contitient,  au 
«apport  d'^i^rm/o(e,  quX)sirti  avait  enfermé  dans 

un  ceuf  deux  figures  pyramidales  blanches  ,  pour 
marquer  les  biens  infinis  dont  il  voulait  combler  les 


tement  des  pyramides  noires ,  et  que  par  ce  moyen 
le  mal  se  trouvait  toujours  miUav«c  le  bicn.C'ekt 
sous  oea  symboles  que  cet  ancien  peuple  e&primait 

les  d«us  vrincipes  au  bien  clilu  mal. 

OFELliA,  (Lucrctius),  chevalier  romain,  passa 
du  parti  de  Papir.  Carbon  à  celui  de  Sylla  ,  qui  lui 
confia  le  commandement  dePréneste,  82  ans  av.J.C 
L'année  suivante  il  se  mit  sur  les  rangs  pour  le  con- 
sulat «aalgré  la  ddbnse  formelle  de  Sylla. Celui- ci  or- 
donna en  pleine  assemblée  i  un  centurion  d'aller  la 
tuer ,  ce  qui  fut  exécuté  4  l'instant.  Oe. ,  Brut,-^ 
Vell.  Pntere. ,  a,  c.  27.  —  Piim. — jppien. 

OFELLUS,  homme  dont  Uorace  loue  le  bon 
ana  al  la  sage  plùlosopitie ,  a,  Sot,  9,  w.  n. 

OFFA,  espèce  de  pâte  que  les  augures  romains 
jetaient  aux  poulets  sacres  quand   ils  voulaient 

firendre  les  auspices.  S'ils  la  mangeaient  avidement, 
auspice  était  favorable ,  et  surtout  si  OAa  partie  da 
ce  qu'ils  mangeaient  tombait  à  terre. 

OFFENDICES,  bandes  qui  descendaient  des 
deux  c6téi  datnitras  ou  bonnets  des  flamines,  ot 
quMIs  nouaient  iOtts  le  menton.  Il  fallait  quelles  Hns- 
senl  bien  ;  car  si  le  Lunnet  d'un  namina  tombait  dtt* 
rant  le  sacrifice  ,  il  perdait  sa  place. 

OFFRAHOBSf  o«/afiojte«.  Les  fruits  de  la  lerra, 
le  pain  ,  lé  vin ,  l'huile  et  le  sel  ,  sont  les  plus  an- 
ciennes oiTrandes.  Numa  Pompilius  orduuiia  aux 
Booiains  d'offirir  aux  dieux  des  fruits  ,  dn  fro» 
ment  ,  de  la  farine  ou  de  la  mie  de  pain  avec  du 
sel ,  du  froment  grillé  ou  rôti.  Ches  lea  Orecs  la 
farine  mêlée  avec  du  vin  et  de  Tliuile  ,  qu'ils  appe- 
laient Tky-Uma^  était  la  matière  dea  sacrifices  ur- 
dinaiias  des  pauvres.  La  différence  qu'il  y  avait  en- 
tre las  ofFrandf  s  t1c  farine,  de  vin  et  de  sel  cioi,  t  1rs 
Gréas  et  les  Latins  accompagnaient  leurs  saci  ttices 
sanglan*,  at  celles  dont  les  Hébrenx  se  servaient 
d.Tits  leurs  fomp!es  ,  consistait  en  ce  que  les  Hé- 
breux jetaient  ces  oblaliuns  iurle<;  cliairii  de  la  vic- 
time immolée  et  mise  sur  le  O  u  .  nu  lieu  qua  lea 
Grecs  1ns  mettaient  sur  la  tête  de  la  victime  encora 
vivane  ,  «t  prête  à  être  sacrifiée. 

OFItNS,  peuple  de  la  Germanie,  dont  la  pOlA- 
tion  est  incertaine.  Tîec.,  <?erm.,  a8. 

I.  OFILIUSGAi.Avraa,  un  dea  prinmnaax  sd> 
nateurs  de  Capoue  lors  de  la  déroute  des  AOmains 
aux  Fourches  Caudines.  T,  X.,  o,  c.  6. 

9.  —  tribun  mililiira  Tan  3»  av.  J.  C. ,  se  mit 
à  la  tête  d'une  sc'dition  contre  Octave  ;  mais  elle  fut 
promptemcnt  apaisée  par  la  disparition  d'OGlius  , 
dont  on  ignore  le  sort. 

3.  — j  urisconsulte  diitinguéduiamps  de  Cicéron. 
Cic.,  Am- ,  7  ,  e'p.  ai. 

OG ,  roi  de  Basan  ,  de  Gaiaad  et  de  Gaulanite, 
fut.  battu  et  tué  par  Moïse.  Ca  roi,  qui  était  de  la 
race  des  géans ,  cottcbaît  SUT  un  lit  da  fer  drf"  neuf 
coudées  de  long.  Les  Syriens  en  firent  un  dieu. 

Nomù.,  ai,  V.  aâ  { ifeiaérf  3,  v.  ai.  — Jos.^  Aiu,^ 

jud.  L 

OGDOLAPIS.rir.  peu  eoBBUtqaiaivait  ta  aonrea 


dans      Aines.  Strab.^  6. 
ÉMIS.aneiandiai 


diau  qu*an  croit  la 


que 
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rOce'an.  V.  OitOA. 

OGLASfc  ou  Ogt.osv.-m  {Monte-Christo).  petite 
lie  de  la  mer  Tyrrhcnienne  ,  à  i'E.  de  la  (Jnrse  ,  à 
rO.  d'Jgilium,  et  au  S.  d'Xlvc,  était  reoomme'a 
pour  ses  vins.  PUne,  3,  c.  6. 

fJGMlON ou OcMiMs.notn  <nTercule chei IcsGsu- 
lois.  Jlsie  représentaient  sous  la  forme  d'un  vieillard 
è  cbevanx  blancs.Ootre  la  peau  da  lion  et  la  massue, 

Sttributs  ordinjii rtM  <riTcrciiIe  ,  on  remari|tiait  dans 

(ieliées 


ses  statues  des  cliaiiies  d'or  et  d'ainhr»  ii(  ;> 
hommes;  mais  q>e  Typhon,  son  frère,  ayant  trouvé  |  qui  partaient  de  sa  bouche,  etallaient  l'aitarlier  aux 
la  mojea  d'ouvrir  cet  (euffj  avait intasduit  sactè-  loreitlas  d'una  foula  d'audilMUCs.  lis  voulaient  \f*t 


OGY 


C  i50  ) 
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A  donner  h  ciitoniirc  fftio  la  force  îa  p!as  Irri'ïiitiMe 
clail  ci'llt;  tics  purtiles. Hercule  clail  pour  eux  lu  iliua 
«ie  l'cluqueDce.  Lucien. 

OGOA  ,  divinité  adorée  à  Mylasse  ,  ville  de  Ca- 
rie, sous  If  lumple  dclaquclle  oDcrojait  qu«  la  mer 
f'L'iaii  uuvertuu  pamge.  Paus.,  S,  c.  lo. 

OGUI.5IA,  lui  (lecielce  î'au  de  ïlome  453,  «ou> 
les  auijiict's  <ifs  trilmai  Ju  p«upie  cl  Cn.  Ogul- 
uiii».  Kilo  porta  An  qualro  à  ueuf  ie  nombre  des 
ftonliTM  «t  dea  augures,  cl  re'^jla  que  lc«  nouveaux 


a.  mais  à  tort,  wuS^itAmm  avec  «Ile.  Ou  «  dttd^  cette 
Ile  comme  de  celle  d\)Aractë  ,  quVUe  feaferoieit  1« 

luinlH'Jii  ilu  roi  Kr\'llia3  ;  CV  qui  fît  dooa^r  à  tOUl* 
c«ll»jparti«  de  l'Océaa  le  nom  de  mer  Erjrlbrëe. 
OHiM  «  roi  d^HéliroD ,  fui  aa  K6  MHS  qai  assic'- 

Sèrent  Gabaon  ,  el  qui  Turint  peiittas  pâr  ordre  d* 
osué.  Josuéy  10,  V.  i,  etc. 

OÏCLÉE.  V.  ÙîCfM. 

OÏCLKS,  fiU  .  diAntipbale  et  de  Zetixippe, 

épousa  Hypcrmneslri' ,  liîlc  de 'l'Iicstius  ,  (!(uit  il 


membres  dea  collèges  sacerdotaux  «craienl  prli'dani  fcpUiaaire  ,  l'ol)  btc  et  le  ctn»  hre  AmpUiaraià». 
l'ordre  des  plébéiens.  j  H  fut  tué  par  Laomcdou ,  en  défendatU  le  vaie» 

OGULKIB, -«w»  Romaine  pautre,  affectait  un  d'Hercule,  sur  le  rivage  de  Troie.  VdysM.^ 

finte  au-dewus  de  ra  fortune.  Suv. ,  J.,  o,  «.  35o.  \  ,5^  ^        —  Piod.  —  ApolL,  i,  c.  8  ;  3  ,  t.  6.  — 

t  et  2.  OGULNIUS(Cn.cIQ.),  InLuas  du  in-uplc    Paus^,  C,  c.  17. 

3oa  an«  aT.  J.  C.  ,  portèrent  au  sujet  du  sacerdoce  j  OXKâ  Sacrées  ,  A/utrestacri.  Lee  Bemaios  les 
une  loi  qui  excita  de  grandes  querellet  cttti* tes  pa- ,  employaient  à  la  garde  coaam^ei  diîent.  Om  iu»af«- 

Irlcieiis  et  les  |i!<  l  f  i  i!  '  V.  Loi  Ogclnia  ).  Quatre  rissail  avec  un  grand  soinà  Ronu-,  dans  le  tcmpl»*  de 
ans  après ,  etaat  «dilcs  curules,  ils  appelcreut  eu  î  Jupiter  CapitoUo,  une  troupe  d'oies  cousacrévs  à  Ju- 
jugement  un  grand  nombre  d'usuriers,  et  de  l'a-  |  non  ;  parée  ifue eea  oiieaux  ,  par  lewa  cris  et  par 
metide  à  laqn.  Ile  llr  furent  coudanmés  ,  ils  firent  1  le  battement  de  leur»  ai!c<  ,  avaient  aulmf  ib  r  iUé 
faire  des  offrandes  aux  dieux.  T.  Z.,  10,  c.  6  ,  23.  i  ks  Romains,  à  l'instaul  où  ie«  ii.*Ml<>>i  iai&^icnt 

3.  — (Q.),  un  des  quatre  ambassadeurs  que  les  '  une  tentative  pour  prendre  le  Capitula  d'aSMUt* 
Romains  envoyèrent  en  Kgy^te ,  vers  Ptolémée  j  On  ce'lébrail  même  tous  Ici»  ans  en  iour  Ironneur 
Pbiladelplie  ,  l'an  273  àv.  J.  C>.  C'est  peut-être  le  1  une  fête ,  dans  laquelle  un  portait  ave- piuupe  une 
même  que  le  suivant*  1  oie  dans  unti  lilicio  richement  ornée  ;  laudii  qu'où 

4.  —  (QO  Gallus,  consuM'an  485  de  Rome  traînait  4  aa  suite  uu  cUiea  aJ.Udtc  soi-  une  arou. 
(269  av.  J.  C.).  C'est  sous  son  consulat  .^u'ou  frappa  !  ^'««n  Foriiutetles  JUww. 

la  praaai^re  monnaie  d'argent  à  Bome.  '    i.  OÎLKR,  -ieus,  rot  des  Locriena,  fils  d'Odotfdo- 

docus  et  d'Agrtaaome  ,  épeiua.Eriope  ,  duul  il  eut 
Ajax,  qui  fut  surnommé  fils  d'ÔkIcc,  pour  le  distin- 
guer d'Ajjx  ,  fiU  do 'IVIaniKti.  II  cul  ausa  iIl- Ulicnt;', 
une  de  m*s  concubiocs ,  un  lii»,  qui  fut  appelé  Me» 
don.  Oïlée  fut  de  rexpédition^et  Ar^oauleà.  //., 
x,v,  a34  ;  x5,  v.  3.J3.  — ;  ,  i .  1  .  f\j. —  Apolkoa^ 
i'—  Hjrg.tfab.  i^t  l^-  —  ApoU.^  3,  c.  10.  • 

a.  —  ccuytr  du  toi  Bianor ,  tué  p«r  AyiiMBi» 
non,  en  voulant  T«ii|er  ]a  mort  da  aoa  niatlM* 


a.  —  (A.),  tribun  militaire,  tvédans un  combat 
contM  lea  Boient ,  ig6  ae*  J.  G.  T*  X.«  33,  e.  3(>. 

6.  —  (M.)  Gallus,  préteur  &  Roaae l'an  ilia  av. 
i,  C.  T.  X.,  39,  c.  56  i  40,  c.  I. 

OGYO£S,preinier  roi  connu  de  rAtiique,était  fils 

àb  \i  Terre ,  scion  les  uns,  et  de  NcpluMr.  ^  I  jii  le» 
autres.  On  le  l'ait  sailre  en  Egypte  ou  eo  Pbcnicie. 
Mais  son  origine ,  le  aîMaf  o&  il  trdéttt ,  et  la  dorée 

desKH  i  r;;ne  ^  ut  tellement  envelnppr'^  d'cibtcuriln's 
que  les  tirtcs  appelaient  0|i;ygte$  tout  ce  qui  était  j  '  9* 


d'uae  autiquitc  reculée.  On  lui  donne  pour  femme 
Tltél)'-  ,  nilc'  de  Jupiter  et  «i'Jodainc,  ddut  il  mf 
deuï  bis,  C^admui  et  Lleu^inus,  cl  trous  tilics,  Alai- 
comène,Aulis  et  Tbelsinie  (V.  Praxihiciennes'|. 
Ogygès  régna  sur  la  Béolie,  qui  prit  de  lui  le 
nom  d'Ogygie  II  rangea  antsl  TAttique  sous  ses 
Icis.  Sous  le  ro'^nc  de  ce  pnncc  ;vrriva  dans  l'Aniquc 
une  grande  inondation  ,  à  laquelle  on  a  donné  le 
Bom  de  i9«Sfe  d^Ogy^gès,  et  i[ae  Ton  place  de«i-x 
ciMil  cinquante  ans  avant  Deucalion  ,  vers  l'an  17R4 
av.  J.  C.  Cette  inondation  fut,  dit-on,  causée  parle 
débordement  de  l'un  des  fleuves  de  l'Attique.  Le  rè- 
gne «rOgygèî  sf*rt  d'Jpoffuc  à  un  pht-noniône  arrivé 
dans  le  ciel.  On  vit ,  dit-ou,  la  planète  de  Vénus 
«baoger  de  couleur,  de  diattèlro,  d«  figttn  et  de 
cours.  Farr. ,  R.  Rugt. ,  3  ,  C.  1.  —  l*Mtf.f  «.  5. 
—  Aujj.^  eu.  de  Dieu  y  18.  • 

()GYGIE,  mx//i.,  une  des  fillea  de  Ni«l>é  et 

d'Amphion  ,   fut  clian|:ce  en  pierre  Pttus.,  p,  <'.  8. 

I.  0<i¥(iiE  ,  ^éug.,  ilc  où  rci^naii  la  uympUc  Ca- 
lypso  ,  située  ,  à  ce  qu'on  croit  ,  vis-à-vis  de  Laci- 
mumy  promeut,  de  la  Grande-Grèce.  Ulysse  y  fit 
naulrage.  La  situation  précise  de  cette  lie  est  in- 
connue, son  existence  mômcc"<t  un  prrdi[>*  nic.n</>  .v., 
I,  a,  V.  Sa  et 58}  6,  V.  254.— F/M<i,8,  v..io.Y.*Ca- 

IitFSO. 

a.  —  ancien  nom  de  U  Bdetle,  pns.  d'Ogjgès, 

^ui  y  régna. 

3.  —  une  des  portes  deTlièljcs.  l'aiî.,  i,  v.  (y]'j. 
Oa\HlS»G»llïa«tt  Gkui  n  ^Onnus),  tt«  dtt 
golfe  Persique  ,  vers  son  eniLoii  hurr  ,  dans  la  nier 


CÛLBIUS ,  OlEtAi»»  f  tMma  patronyauqaea  d*A- 

j  !  > ,  fils  d'Oilc'e.  //.,  i3,  V.  2o3.  — Met.,  11,  a».  16. 

OÏNESPONDA ,  sacrifices  qui  ne  conatstaienC 
qu'en  libations  de  vin  (clvo;): 

1.  OISEAUX  Sicltis  OES  Romaii».  V.  àwo- 

RF.s  fi  Ar.rspir.rs. 

2.  —  wt  l'Ile  d'Auécie.  Une  lempcle  ayant 
contraint  les  Ar;^onaules  d'aboi-dcr  dans  l'ile  d'Artf* 
cie,  i  l'entrée  du  Poot-Ëuxîn»  ils  eurent  un  com- 
l>.it  &  essuyer  contre  certains  oiseaux  qut  leur  lan- 
çaient do  loin  des  pluiix  s  meurtrières. 

3.  —  »»  Lac  SrYUPUALE.  V.  Sttmphale. 

4-  I>iOMBDR.  Ce  prince ,  au  retour  dd  " 

Troie,  Se  vil  ol)Ii'pi'  d'.iôaiidouuiM-  sa  ]>atrie  ,  et  d'al- 
ler clierclier  un  cl.tlilui»cnicnt  en  kidie.  Durant  la 
navit^atioQ  plusieurs  de  ses  compagnons,  ayant 
injurié  Venus,  dont  la  j-ci secutiou  les  forçait  de 
s'expatrier,  furent  tout-à-coup  change*!!  en  oiseaux. 
Selon  Plino  «ea  oiseaux ,  se  ressouvenant  do  leur 
urigin<> ,  caressaient  les  Grecs,  et  fuyaientles  étran- 
gers. V.  Dio*rèDB 

5.  —  UK  MtMNON.  V.  Memnon,  myth. 

I.  OLAKK ,  -im ,  une  des  boudaes  àvi  Pô. 

s.     montagne  d*Annéttî«. 

3.  —  Hws ,  V.  de  l'île  de  Lesboa, 

OLiSFftES ,  -<m ,  peuple  peu  coanu  de  rXnda 

scpt^^niriAnale.  Fha.rs.,  3,  v.  3](i.-~-Pltne,  6,  c.  M. 

OLIî!"!  ,  -ùiis  .  mylh.,  piiucc  de  la  Sarinatie,  était 
un  des  alUes  d'iEétès.^'«/.  Fiuc.^  Argofi.,  t>,  v.  <j^> 
OlW  ,  'bii  on  -êus  ,  géog. ,  v.  de  la  Cilicie  vers  te 
centre,  dans  la  Cétide,  surlrs  coiflfnsdelwLal.nsidi 


Erythrée  ,  sur  les  côles  de  la  Carm  jiiie ,  à  l'E.  de  I  au  W.  de  Philadelpbie»  et  «  l'E.  de  Flaviopolis.  Ou 
X  ila  4*0ttneld,  «l  «n  M.  do  celle  d'Organa,  que  Ton  i  j  voyait  un  tem^  dm  .Jupiter  LâU  por  Ajax,  fils  do 
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T<nciw»ii,  dont  le  poaltft  «fait  lâ  tMn«tiatttf  du 

paya. 

OLBIB i'/^co^  ,  heurpux),  nom  commiin  à 
plusieur*  villes,  l«ur  fui  donne  uns  duute  à  cause 
lie  leur  posilioa  agrcahie  ou  avautageuse. 

t.  Olbie  ,     de  la  Pamphylie  ,  au  S.  O.  sur  la 
c6te,près  de J'embouclum «m  CaUr»ctt*à 
aifltanea  d*Attaléa  A  l'E.  etdttflMBtCiliitttX  à  FO. 
C«iie  ville aerrait  dn limita  «ntra U Fkmpli jUs  et 
la  Ljcie. 

■%.  ancienve  ville  de1«6ithyni«  occidentale. sur 
l'emplacement  de  laquelle  fut  en«uite  li&lie  Hicu- 
mc'ilie.  V.  ce  mot.  P„  Meln,  i ,  c.  19. 

3.  —  autrement  BoRYSTnÈ!»M  {  Kasi-Kimuin)  , 
la  plus  fameuse  des  villes  qui  ont  porté  cenoin,ëUit 
située  dans  la  Sarroatie  maritime,  Sur  le  Borystliioe, 
un  peu  au-dessus  de  sa  joactiou  avec  lHypanii  ,'et 
trèe^prèt  de  U  mer.  Cette  ville  devait  ae  fondation 
i  «ne  colonie  de  Milet  ;  anniT  fat-ellii  eonVenl  nom- 
me'e  Mile'lopolis.  C'est  à  tort  qu'on  a  cru  y  recon- 
naître la  ville  moderne  d'Ocsakow.  Strab.  —  PUne^ 
4«  c.  la. 

^.  —  (Terra  Nuoita) ,  v,  capitale  de  l'île  de  Sar- 
daigoe,  sur  la  cûte  orientale,  vers  le  N.,  à  peu  près 
à  égale  distance  de  Tibula  au  N.  O.  et  de  Locraido 
au  S.  Cette  ville  devait  sa  fondation  i  une  colonie 
d'Athéniens  et  de  Thespiens.  Les  Romains  ,  com- 
mandés par  Scipion,  remportèrent  près  (de  là  ,  oSq 
ana  av.  J.C.,  une  victoire  sur  la  flotte  carlhaginoiee. 
T.      27,  c.  6.  —  Ptol.y  3 ,  e.  3.  —  OboNl. 

6.  —  autre  ville  de  la  Sardaigne,  vers  le  midi. 

6.  —  V.  de  la  Narlioanaiae  a',  au  S.,  sur  le  bord 
de  la  mer  «  entr^  Canatullici  à  TQ.  et  Telo-Martius 
à  ro..  devait  sa  fondation  attx  habîtam  de  Mapailia 
(Marseille).  Jtfa^s,  a,  c  5. 

OLijEUS  on  Aiviam»  (thphia) ,  flewva  da  PAr- 
cadie  septentrionale  ,  prenait  sa  source  près  d'Olo- 
gonte ,  travei-sait  le  territoire  des  Pbénéates  et  des 
CHiloriens,  cbes  qui  il  prenait  le  nom  do  Clitorias , 
et  tombail  à  Psophis  dans  le  Ladon.  P/ims.,  8 ,  C.  l^. 

OLCAlJKS,  peuple  de  la  Tarraconuaise ,  vers  le 
8i.,cliex  les  Carpetaoi ,  avaient  pour  capitale  une 

Elite  ville  nommée  Althée  ou  ,  selon  Tite-  Live , 
rleia.7'.  X  .  ai,  c.  5.  — F/or.,  a,  e.  a.—  Polybt. 
OLGHINIÈ  ou  Oi.ciMF.  ou  Ulcinie,  -nium 
{Duieigno)  ,  V.  de  la.Dalmatie,  au  â.,  vers  les  con- 
fins de  Hl  fvrietnr  la  mer  Adriatique,  avait  dtd  b^** 
tie  par  les  Cal  ques  snus  le  nom  de  Colcbiniam,  dont 
on  fit  ensuite  Olcbinium  et  Olcinium.  T,  L.^^  c. 
a6.  —  Pline.  —  Ptolém.^  9,  «.  I7. 
OLCINIE.  V.  Otchime. 

OLEA,  fontaine  de  Grèce  dans  la  Béotie  ,  près 
du  ty^ple  d'Âpnllon  Tégvréen.  Ptmt» 
OLKAROS.  V.  OliarÏ». 

OLEàTAUH,  V,  de  la  Tarniconnaise ,  ches  les 
Edatani ,  pfda  de.  Sagonta.  Stràb^ 

OLEN,  très-ancien  poèff*  grr-  ,  antérieur  ù  Or- 
phée, était  de  Lycieou,  selon  d'autres,  de  la  Sar» 
anatié.  Il  composa  des  hymne«  que  l'on  ava}t  coutu- 
me de  chanter  a  Delphes  <],ins  les  fôtcs  st)lenncllos. 
Quelques-lins  croient  qu  il  <i(al>Ut  dans  celle  ville 
roracle  d'Apollon,  et  qu'il  y  fit  ta  premier  parler 
les  dieux.  Herad  ,  4  •      3').  —  Pans. 

1.  OLENE,  -nui  y  myth.y  fils  de  Jupiter  et  d'A- 
naxithée,  une  des  Oanaïdes ,  fonda  Olinean  Aebafe. 
Il  épousa  Lëthée ,  et  fut  changé  avec  sa  femme  en 
rocher  aur  le  mont  Ida.  Met.  ^10,  v.  68.  V,  Lériiv. 

».  fila  de  Vulcain^t  d*lgla^,  fonda  une  ville 
dn  aon  nom  en  Bdotia. 

3.  — *  devin  d'Ètmtie.  PUne,  28,  e.  a, 

I.  OLèlïE  ,  -««5  ou  -num  ,  g'éog.  ,  v.  de  l'Acliaïe 
oadfdentalet  an  N.,  sur  U  mer  de  Chica ,  à  l'embou- 
dmre  deaflenvaa  TeatMaa  et  Pian,  entra  Dyne 


i  l'O.  et  Pairœ  1  TE.,  avait  été  Ulie  par  Oldoe,  fîls 
de  Jupiter.  La  chèvre  Amalthée  ,  nourrice  de  Ju- 
piter, fut  surnomMée  Olénie  paice  ftt'aUe  avait  sd- 
journé  quelque  temps  dans  les  montagnes  voisines^ 
nérod.  ,  I,  c.  145.  —  —  Strah.,  8.  — 

Jpollod.,  I  ,  c.  8.  —  Paus.^  7. 

a. V.  de  Béotia,  à  I'OmMc  1m  confins  da  TE- 
tolie ,  devait  sa  fondation  à  OIten  fik  da  Tnkain. 
Bbm.,  II. .2  ,  V.  Si  et  146.  ~-StrtA* 

OLÉNlEIiNE  (BocH),  Hiin  petm,  roebe  fai 
faisait  partie  dSittO  dtatne  de  montagnes  qui  a'dlaiH 

(lait  sur  les  confliu  de  l'Elide  et  sur  l'AcUalai  dana 
le  territoire  d'Ulène  (n"  i).  //.,  a,  v.  17^. 

GtàEîHVS,  Lemnien  ,  un  de  ceux  qni  furent 
tués  par  leurs  femmes,  fui.  Fine,  a,  v.  \6^. 

OLENNIUS ,  gouverneur  d'un  canton  de  la  Ger- 
manie (la  FrisR)  sont  Tibère ,  fit  révolta»  laa  babi- 
tans pjir  ses  injustes  exactions.  7<zr.,  Jmi*^  4t^7'* 

PLENUM,  Olimvs.  Y.  OLins. 

OIÎGASIS ,  montagnede  I*Atie  dana  la 

GaLitie. 

OLIAROS ,  Qlkaros  ou  ÛLsaos  (  JMtiparos  ) , 
l'une  des  Gvclades,  1  L'O.  et  vi»é-vb  da  «^e  da 

Paras  ,  d'où  lui  vient  son  nom  moderne  (  dvrc ,  en 
face  de  ;  l'aros).  Elle  était  remarquable  par  une  ca- 
verne que  l'on  y  voit  encore,  et  qaiaatone  des  plua 
singulières  et  des  plus  grandes  qu'on  connaisse.  On  y 
entrait  [>ar  un  trou  oh&cur  et  très-dangereux  ,  et  ou 
s'enfonçait  sous  terre  à  une  profondeur  d'anviron 
trois  cents  brasses.  Elle  est  remplie  des  plus  belles 
stalagmites  du  monde-  En.,  3,  v.  I26t  —  AfeV.,  7, 
t'.  ;o<}.  —  Strab.  —  Pline,  i  ,  c.  la. 

(JLIGYRTIS  ,  V.  du  Péloponèse. 

OUHA  (COme),  flenva  de  la  LvonnaiM  3*,  tra- 
versait le  pavs  des  Saii  et  des  Vioucasses,  baigaait 
les  deux  villes  de  même  nom,  et  se  jetait  dana 
VArmoricanus  traclus. 

()TJ>'0  iriolle'Sy  lieu  de  la  Germanique  l'%cbai 
les  Rauraci,  sur  les  confins  des  llelvetiens. 

OLIMTllE.  V.  Olyutbi.  * 

OLISIPO  {TAibonnc).  y.  de  la  Lusitanic  ,  sur  la 
rive  septentrionale  du  Tagus,  vers  son  embouchure 
dana  rOcean.  On  n'a  rien  de  positif  sur  la  fond*»  * 
tion  de  cette  ville  ,  qui  parait  néanmoins  remonter 
à  des  temps  très-reculés  :  on  a  même  avancé  qu'elle 
fut  bâtie  par  Ulysse ,  k  cause  de  l'analogie  que  l'oa 
remarquait  entre  le  nom  de  ce  héros  et  celui  d'Olip 
sipo  ,  que  quelques-uns  nomment  XJliasipo.  Lora- 
que  les  Romains  3c  rendirent  maîtres  de  toute  l'Es- 

Sagne  ,  OUwpo  reçut  le  titre  de  mnmcipe  et  le  hom 
a  FeHtUttituUn.  Auguste  la  peupla  presque  entiè^ 
rcment  de  citoyens  mnaina.  FiUte^  4*  : 
P.  Méia^  3,  c.  X,  ■ 

OLIVIERS  (i«  MoHT  des)  ,  {Won$  OUveti) , 
mont,  k  l'E.  de  Je'rusalem,  était  séparée  de  celte 
ville  parle  torrent  de  Cëdronelparla  vallée  de  Joea- 
pbat.  Ceat  ]â  que  fut  pris  JT.  C.  ;  c'est  auaal  de  U 
qu'il  est  monte  au  ciel.  Ëois,  3,  r.  11  ,  v.  7  ;  4  1 
C.  a5  ,  4>.  i3  \Zach. ,  x4^  V.  4  ;  Mntth. ,  c.  ai ,  V. 
ld^%V'  3;£itf.  ,c.  19,  -v.  29  ;  Jran ,  r.  8 , 

V.  I  ;  Aci.  iffiS  Jp,,  ^  c.  I  ,  V..^9t  ta.  -^JOS,  ,  JlUm 

Jud. 

0LITT5GE5,  -ft,v.aaLttidt»n!e.P.|firfa3*e.  i. 

^  OLI'/ON  .  V  ,1r  la  Tlifssalie,  à  l'E.,  dans  la  Ma* 
guésie  ,  sur  un  niont  escarpe.  //.,2,  v.  223. 

OLLADESon  Oi.c*DES,peuple  d'Espagna.T.Ov 

CAD  ES. 

OLLIUS  (T.)t  Ai'Im  parade  la  célibre  ^omfim^ 
périt  ancorè  asses  jeane  par  les  artificaade  &l^an. 
Tac,  Jnn.  ,  i3  ,  f .  45. 

Oli.id<,  géog.  (Qf^o) ,  rivière  delà  Gaule  cisaL 
pine ,  praaait  aMniaaadnna  I»  Bfcdflawdridfamalffa 
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^*»'f»C«miiBÎ,trairtmit  le  lac  Scvinus.separail  iea 
Orobii  des  Brixenlrs,  arro«ai(  le  pajsdes  CtfMnMM, 
î*.îi!***  "  "nJre  dans  te  Padiu,««r  U  riv«aittclie, 
à  TB.  et  orè»  de  Nucérie. 

OLLOVIGO.V  ,  -ca  ,  prioce  nuloU  du  temps  de 
Génr,  fut  tfoMliBé  par  le  sëoat  d'ami  du  peuple  ro- 
main. Il  fu|  piMdaThantomale.  Il  commandait 
aux  Nitiobrige».  Ces  ,      dtt  G.,  7,  c.  30. 

prom.  de  la  Alégaridr. 
t  un  dca  fila  «le  Sysiphe  «  donna 
ton  nom  i  une  petite  rivière  Je  Beotie.  G'âat  MM 
doute  ie  même  que  llaluiuâ.  V.  ce  nom, 

Olmiui  ,  fmf. ,  fleure  de  Beotie,  vers  le  centre, 

Sreoait  an  aonrcc  dam  le  territoire  d'Hali^rte  ,  prr» 
alU^flKenn,  «ta*  jetait  dans  la  Permesse.  Theù. , 

^  OlMO^a^-enes,  village  àf^  B<<oti<> ,  3ani  11»  fcr- 
litoir»  d*Orelioinèoe ,  entre  lei  Tiliage»  de  Copœ  et 
d'Hyeltus.  V.  Hâlmus. 

OLOABITUS  ,  centurion  ,  Tua  dM  Mttrtrian 
d'Agrippine.  Tac. ,  Jnn. ,  4,  c.  8. 

OLOCRE,  -cnts,  mont,  à»  la  Htacldoin*  mtfrid  ., 
dans  la  Piérie.  vers  If  Lcueus.  T.  L.  , 

OLOGONTE,  -guntum,r.  dei'Arcadic,  dans 
la  partie  N.  O.  ,  au  S.  de  Vhiaéf  «t  «l  N.  d'Or- 
cbomène  ,  non  loin  de  Pblionte. 

OLOV  on  HoLoir ,  v.  de  Palestine  dans  U  Iritu 
de  Juda.  /cf.  ,  ai  ;  Par»,  |,  c  4. 

OLONICUS  ou  Salokdictjs  ,  ptigacca  les  Celti- 
nèm  i  renouveler  la  guerre  en  fcjpagne,  l'an  170 
av.  J.  C.  Il  fut  tue'  au  momeat  où  il  s'était  intro- 
duit dans  le  camp  romain  wtnr  «HMnnnr  la  ainë- 
rai.  T.  Z. ,  44.  ^ 

asseï  eonsitle'rable 
de  la  Thessalie  «eptontriottale ,  tnr  Ici 
Pélagonie  et  de  la  Perrhébie  ,  à  peu  de  dulauce  du 
Heure  Curaliui,  au  N.  de  Tricca  et  de  Pelinoa  ,  à 
ro.  de  Gjrrtone  et  de  Phalanna.  Son  terroir  ëuit 
^mpoaé  d'argile  trè»-I»landie ,  ce  oui  a  fait  dire  k 
Homère  :  nlfjts  Olonssona  mûrit.  II. ,  a,  v,  a^è. 
OLOPH\XE«  <cta,  v.  de  U  Macédoine,  dans  la 

Sénînanle  la  plua  orientale  de  la  Ghareidiee ,  pr^ 
u  mont  Athos.  /TeVorf.,  7,  c.  ai.  —  Thuryd.  < 
I.  OLORUS  ,  roi  de  Tlirace  ,  père  d'H^naipTle 
•I  beau-p^re  du  Rrand  Miltiade.  Plut. 

2  —  père  de  Tlm,  ydide  ,  qu'il  eut  d'Hl^gia^yfe, 
petile-fille  du  précèdent.  Plut. 

OLPE,-prt,  ou  Olpes,  p(r(Castriou  Forte'Castri\ 

rlace  forte  de  rAcjrnauie,  sur  les  frontières  de 
ËMre.  Elle  était  située  «ur  le  golfe  d'Ambracie , 
auN.  d'Argos-Amphitoebicnm,  aurPInachus,  et 
è  la  bouche  me'ridionale  de  ce  fleuve.  T^ucyd. 

I.  OLTHACUS  ,  prince  des  Dardaniena,  servait 
dans  l'armée  de  Milhndate  contre  lea  Bomains. 
Après  s'être  fait  maltraiter  puT.liqupmeol,  il  feignit 
de  quitter  son  parti,  s'enfuit  au  camp  des  Romains, 
où  il  était  résolu  d'assastsiDor  L.  Lucullua  ;  m'aia  il 
rerint  préa  de  Mithridaie  sana  avoir  pu  mettre  à 
exécution  aon  projet.  Plut.,  Luc. 

a, —  roi  de  Colchide,  fut  fait  prisonnier  par 
Pompée ,  ^tti  le  fit  paraître  à  aon  triomphe.  PlMt. , 
Pomp. 

OTTIS  {ît  tôt),  riv.  del'Aquitainc a*, prenait  sa 
source  dans  la  partie  méridional*!  du  territoire  de» 
Arveroi,  côtoyait  celui  de  Butènes,  Laigtiait  celui 
drs  Si  ^iures,  dont  il  arrosait  la  capitale  Divona  ; 
et,  aprei  avoir  travei-sé  presque  entièrement  la  pro- 
vince des  Notiotiriges  ,  se  rendait  dans  la  Garonna, 
parla  rive  gauche  ,  entre  lIssuhiTini  et  Aginnum. 

OLUAE,  -rut  ,  autrement  AristonàutB.s.  porl 
dePAchala  oHeoUle  dans  le  territoire  de  Pallène  , 


l'emkwcknre  du  flesM  Sn—,  Xétutph,  —  PUm$. 
OLURO.  V.  fwao. 

OLUS,  de  Crète  ,  dans  la  partie  oecidentale. 
OLYBRIUS(AKtcnjs)  ,un  des  derniers  empereura 
d'Occident,  successeur  d'Antbémiua  à  IVmpire, 
était  d'une  des  familles  les  plus  iihistres  de  Rome  ; 
il  épousa  Placidie,  sosur  de  l'empereur  Valeuti- 
nien  III,  qui  l'envoya  en  Italie  à  la  tê'.e  d'une  ar- 
mée. Après  qu'i.ntliémius  eut  été  détrôné  par  Ri- 
dMer,OIvbriaa  monta  sur  le  ti^ne  d'Occident, 
en  avril  Il  ne  vr'cut  que  peu  de  temps  sur 
le  trAne ,  et  mourut  ie  aS  octobre  auivaot ,  ne  ]ais« 
sant  qu'une  flUe.  Sa  mort  amena  un  interrègne  de 
deux  ans  ,  au  Lnut  duquel  fut  proclamé  Glycérius. 

T.  OL\MP£ ,  mvth.  al  hiH.,  poète  et  musicien 
de  Mysie,  61a  de  Meon  etdiariple  de  Marsyas ,  vécut 
arant  la  guerredeTr  if.  Tl  était  également  liabile 
•urla  flûte  et  sur  les  instrumena  &  percussion  ou  à 
cordée.  A  ces  lalens  il  joignait  celui  de  la  poésie ,  eC 
«te  rendit  ce'lèbre  perses  éîi'girî  ,  îe?  !;vnij:rs  c(  sur- 
Loai  par  des  morceaux  de  musique, que  l  on  cUantait 
encore  du  temps  d'.^ristophane.  On  croit  que  e'eaC 
de  lui  que  le  mont  Olympe  de  Mysie  prit  son  nom. 
Plat,  ,  Mm,-^  Arittot.,  Pol.S-  —  Lucien.  —  Sutd, 
a.  —  mnaidesde  Pbrygie,  différent  du  prdeédettû 
vivait  du  temps  Au  roi  Midas.  PoUux,  4  »  c  10. 

3.  —médecin  de  Ja  reine  Qéopilre, a  écrit l'kia> 
toire  de  U  mort  de  cette  pnnoeaae.  P/n/.,  Âug» 

OlYMPÏ,  -pus  (  T.nchrs  >  .  ^enr-.^  prrlfe  cliaîno  d* 
montagnes,  célèbre  dans  le  fal>le,  située  entre  In 
Hacddeine  et  la  Tbeasalie  ,  le  long  deac6tes  dn  folfe 
Tliermalque,  allait  joindn  ie  montOssa  au  S.,  et 
le»  nionts  Piértu  au  W.  O.  Elle  a  environ  un  mille  et 
lemi  de  iiautcur  perpendicnbina )  oliaeai toute  eon> 
verte  de  boisf  on  y  trouTO  dea  grottes  ef  f\ft  :intrcs 
proffbnda.  TiCa  anciens,  qui  croyaient  quelle  tou- 
chait le  ciel  ,  imaginèrent  de  U  que  les  dieux  y 
faisaient  leur  résidence  ,  et  que  Jupiter  y  tenait  sa 
cour.  Aniai  Pplympe  est-il  pris  dana  lea  poètes  pour 
le  ciel  même.  Hom..  —  fTex  d  ,  i  ,  c.  56;  7, 

c.  laS.  —  En., a.  c.  6.  —  .Vetam.  —  Phart.,  5.—  P*. 
ma,2^e.^,^Ptitl.,  3,  e.  i3.— r.  t.,  44.  e.  6. 

2.  — {4nnl(>!nï  Du  g  ou  Montagne  de  Nalolie), 

Êetite  cliaiue  de  montagne*  trii-ltanle  dans  la 
itbynie  occidentale,  anr  lea  conflfn*  de  la  Mysie 

dr-  la  Plirygie,  se  f.rulongcait  du  S.  K.  au  N.O., 
parallèlement  au  cours  du  11 iiyndacus,  jusque  vera 
le  marais  Apoltonitide  et  la  ville  de  Prusa  I.41  con- 
trée environnante  prenait  de  rettemontaune  îe  nom 


Piol,5^ 


rc* 


.  - — - — .^p,,...,..^  vwMwvHMHv  ,  uui  prenait  to 

venin  0. ,  mi  J«  mer  de  Cruaa ,  entra  Gonnaa  et  Oijwpe  (n«  a),  ^>ile  nntonnit. 


d'Olympène.  Hérod.,  i,  c.  36;  7,4 
e.  i.—T,  Z.,  36,  c.  iS.-^irtià. 

3.  —  montagne  de  la  Mvsie  oroi  lt  iu  .  ,  j,,^,. 
d'Anlandre,  joignait  le  mont  Ida.  Elle  n'était  peut- 
être  qu'un  probngement  de  U  précédente  Strmh. 

4  — montagne  de  la  Lycie  orir'nf  pièj  de  la 
côle,  entre  Plusélis  auK'et  le  cap  Sacrum  au  S. 
Selon  Stmbon  ,  die  se  nommait  auaai  Pliéniênï. 

^   —  ('^ttncta-  r>  V.  de  la  î-ycie  ,  voisinede 

la  moolague  de  même  nom.  Ptol ,  5,  c  2. — Straà, 
6.  —  montagne  d'Elide,  an  N.  de  l'Alphée,  vî*. 
à  vis  de  celle  d'Ossa,  an  S.  E' 

7  et  8.  —mont.  d'Elide.  —  mont,  d'.lrcadie. 
ç).  ^  (Porto  VmteHeo) ,  mont,  de  Ifle  de  Cypre, 

s  elcuddit  parallèlemfnl    la  partie  de  la  côte  raéri* 
dionale  cunLeuue  entre  Àmalbonte  el  Cituim. 
1,  OLYMPÊG,  -peum,  lieu  de  l'île  de  Delos. 
a  —  pface  et  temple  de  Jupiter  à  Syi  acuse. 
^OLYMP£N£,-/>fna,  petite  ef.nfrr>  àc  I.t  Bvthi- 
nie  oecidentalc ,  ^i  prenait  sou  uom  du  mont 
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OT  Y^TPîADTvS ,  nom  donré  en  Grèce  à  detljf- 
vuiu lions  decfualre  ani,  raeaurccs  ^nr  l'espace  qui  «é- 
couluit  entre  les  célébralionsde»  jeux  olympiques. 

On  fait  partir  la  premièr»  oijf.inpude  de  Uo  du 
inontie  i^So ,  ou  776  a».  J.  C,  et  «3  aT,  U  fondt- 
tion  de  Ko  me  ,  époque  à  laquelle  Corebe  remporta 
la  prix  d«  1«  courae.  L'emploi  de  celte  *re  nécessite 
(tenc  noww  deoombrt<rutt  qui  indique  l  olym- 

i,  ;..,îc,  l'autre  l'année  de  Tolyropiailc  ;  amsiondit  : 
la  3*  année  de  U  5o*  olympiade  ,  la  2'  anaée  de 
la  l5l«olympiaa«,«W.Co«MM  leiicui.  olrmoi^nrs 
8v  cp'cl, raient  la  première  Dourelk  Ittae  aprc»  le 
s.siiîicc  d  clé.  par  cuiJsétiuent  dtBI  It  Mpliém*  iBOif 
Je  l'année  atliqu»,  l'année  olympique  comprenait 
kl  six  premier»  mois  d'un»  aunée  allinue  et  les  »ii 
iMX'jniers  de  la  «airaote.  Ainsi  la  année  At 
L  7»  olyn.piaJe  (que  l'on  rfcrit  VU  ,  4  /  » 
l'un  74^-749  «T.  Jj  C.  i  mais  ordinairement  on  a  e- 
crit  qu'un*  annfe. 

Lutage  de  supputer  le  temps  par  le  muvcu  des 
Olvmpiadcs  ne  reraonlo  pa«  josqu'à  l'tiulliiise- 
mcDt  de  ces  jeux,  qui  étaient  d'une  telle  auti- 
qiûlc  que  r.-pot|uc  ne  pouvait  en  ^ilre  chronolofii- 
«ucmeut  délcruiince  -,  elle  ne  fut  pas  même 
instituée  dea  l'époque  où  Corèbe  fut  couronne. 
Ce  n.'  fut  qu'après  Aleiamlre- le -Grand  qU'un 
liikloricu  de  hicile  .  nonnué  Timée,  ob-erva  que  la 
célébration  des  j*ux  olympiques  fournis  iit  ■■^r;e 
/jpoquu  d'après  laquell*  on  pouvait  delcnniner 
le  temps  d'une  manière  «usai  cWf«  que  précise. 
Auparavant  les  divcrseï  natin:is  de  la  Gt  c  '  t.i 
•àunmentlM  aimées  par  ie  nom  des  preroicrs  ma 
g»*trat«.LniiuoTatioBcloTiiiié«fut  bientôt  adoptée 
|.nr  les  lilsloi-iciis  gic-cs;  mais  l'ère  des  olympiade» 
ne  fut  pourUnl  point  employée  dans  la  vie  civile. 

Comme  *re  liîalorique ,  les  olympiades  furent 
pmqu'uiiiverselleracnt  employées  par  lesGrecs  jus- 
qu'à Auguste.  A  cette  ép»>que  elles  disparlrenl  gra- 
duellement, «t  enfin  canèrenl  tolaleroenl  d'être  en 

ii.  age  k  la  fin  de  la  34o«,  l'au  de  J.  C.  44o.  Apres 
la  suppression  de  etite  ère,  les  peuples  de  lO- 
rienl  prirent  pour  ère  la  création  du  monde  ,  et 
ceux  de  rOccident  adoptèrent  celle  de  lanaisaance 
de  J.  C,  qui  se  propagea  peu  à  peu ,  el  dtvintCbBn 

el  populaire  dans  le  lO*  siècle. 

I-'invenlion  de  l'ère  de»  olympiade»  a  rendu  le» 
services  les  plus  grands  à  la  cbronologie  ,  et  c'est 
enebM  de  nos  jour»  le  seul  flamb.  .n  i'  Pîiisloire 
ç,(.rque  jusqu'aux  inratiotti  romaines  ihai  la  Ma- 
ccdome.  Au  delà  de  l'étaWinement  Je»  olympiades, 
l'bistoire  est  un  tissu  de  fables,  el  la  chronologie  un 
véri  table  chao».(Oii  trouvera  dan»  les  Tables  CUronu- 
fogirfiies,<\m  iont  «u  «ouiBieBcement  de  ce  diction- 
naire ,  I  l  sn  tc  des  olympiade»  jusqu'à  la  réduction 
de  la  Grèce  en  province  romaine.  ) 

I.  OLYMPIAS,  fille  de  Néoptolèm*  et  attur 
4l*Alexandre  l",  roi  des  Epiroles  ,  s'appela  Myrlale 
pendant  aon  enfance.  A  peine  âgée  de  seiie  au» , 
elle  épousa  le  eélèbfe  Wiihppe  ,  roi  de  Macédoine , 
cl  .11  . ma  le  jour  à  A!exaudre-le-Grarid.  Pliilippe 
la  répudia  à  cause  de  sa  fierté  ou  piuiùi  pour  k* 
infidélités  par  leiqueUat  elle  prétendait  tirer  ven- 
geance de»  siennes,  et  épousa  Cléopâtre ,  nièce  du 
roiAtlalc.  Olympia»,  »en»ible  à  cet  outrage,  »e 
rétif*  de  la  cour  avec  Alexandre  ,  qui  pai  lajjea  son 
ressentiment.  Philippe  ayant  été  a»»a»»ine  quelque 
temps  après  ,  on  attribua  ta  mort  11  Olympia» ,  qni 
avait  fait  tenir  des  clirvaux  prêts  pour  la  fuite  du 
meurtrier  Pautania»,  et  qui,  n'ayant  pu  re'ussir  à  le 
sauver,  combla  dTiOBueurt  Mn  cadavre ,  posa  une 
coui-fir.ue  lVot  sur  sa  tcle  ,  lui  fit  de»  obsèq'-"- 


m  w\f  i,ii',i.L.^^.  -■.  —  ■  i 

«nifique»,  et  le  fit  inhumer  dans  la  tombeau  des 


'  moire  tout  les  ana  par  de»  sacrifices  funèlmcs ,  et 
eottsacrt  à  Apollon  la  poignard  encore  fuma  u  t  du 
«angde»on  époux.  Eu  même  lonij:  »  1  Ile  fitpénrCléo- 
pitre  sa  rivale.  Les  projets  amluiicux  d'Alcxaudre, 
qui  avait  succédé  à  kon  père,  lut  déjplttTMii  d*aliord  » 
mais  lorsqu'elle  tU  l'ambitiuu  du  jeone  mooarquo 
couroauee  par  le  succès  ,  elle  déclara  pubiiqufcoieul 

3u'il  n'était  pas  fils  de  Plulippe  ,  mais  qu  il  riait  ué 
'un  énorme  aerpcnt,  qui,  par  Tordra  de»  dieux , 
avait  prit  place  nam  sa  couche. 

Après  la  mort  d'Alcvaudie,  Olympias  fut  oMigéc 
de  se  réfugier  rie  nouveau  en  fcpire  pou^  se  i.ous- 
Iraire  ans  linmilialiona  que  lui  faisait  éprouver 
Antipaici  ,  r'"!^rnt  du  royaume.  Mais  bientôt  elle 
revint  eu  Iriompiie,  protégée  par  Polyspcrcbott. 
Alors,  maîtresse  tranquille  de  la  Macédoine  ,  elle  fit 
mourir,  pour  mieux  établir  sa  puissance ,  Pbilippc- 
Aiidée  ,  Eurydice  ,  femme  de  ce  prince ,  Sieanor , 
frère  de  Cassandre,  el  Lcnt  des  principaux «eigueur» 
qui  s'opposaient  i  se»  desseins.  £lie  ne  farda  pas  à 
être  panie  de  la  baiiiarie.  C^aMandie»  alors  occupé  à 
faire  la  guerre  aux  Tégéates,  accourut  avec  des 
troupes  aumbreuses  *  battit  Aristonoôs ,  général  de 
la  reioe ,  et  nùt  le  si^  devant  Pydna  .  oh  elle  8*é< 
tait  retirée  avec       reste  de  sa  famille ,  pensant 
qu'on  lui  amènerait  bientôt  de»  «ecour».  Le  siège 
tut  mémorable  par  l'babileté  avec  laquelle  Casaan- 
dre  ferma  l'entrée  à  tout  convoi  étranger  ,  et  par 
la  cOnatance  des  assiégé»  à  souffrir  les  fiorreors  de  la 
faim.  Ênfin,  réduite  à  la  dernière  extre'niilc,  Olym- 
7>ias  tenta  au  vain  de  fuir  secrètement,  bile  fut 
obligée  de  se  remettre  entre  les  mali»  de  Cassandre. 
Ce  général  la  fît  cnnrînraner  à  mort  par  un  tribunal 
qu'il  avait  composé  lui-même;  mais  en  même  temps 
il  lui  proposa  de  fuir  ;  U  fièn  princesse  ayant  rcjctd 
cotte  offre ,  il  envoya  deux  cents  soldats  pour  exé- 
cuter la  sentence  ;  mais ,  le  respect  qu'ils  conser- 
vaient pour  la  reÛM  les  ayant  désarmés  ,  elle  fut 
ma^îarrée  par  le»  parens  de ceux  qu'elle  avait  fait 
mourir  ,  l'an  3i6  av.  J.  C.  Pansantat  dît  qu*slle  fui 
lapidée.  Jutt. ,  7  ,  c  6  ;  9,  C.  5  ;  1 1  ,  c.  1 1  ;  la ,  cw 
14  ;  l4.  c.  5i  l5t,c.  li  17  •  «•        ^'  If^  %Eum,^ 
c7  6.     Diod.  de  Sic.  —  Plut. ,  Jlex.  ^     A ,  9» 
c.  6  ;  TO  ,  f.  3.  —  PftuS. 

a.  —  fille  du  célèbre  Pyrrhus,  roi  d'&»ire,  épousa 
Alexandre ,  aon  fi^re ,  et  fut  mère  de  Pyrrhus  ,  de 
Ptolomée  et  de  l'iillua  ¥Wf  mourut  de  douleur 
peu  de  temps  aprca  la  mort  de  ses  deux  fils.  Jusi,  , 

a8,  c.  1, 3.  V       ,  . 

OTA  MPIE  {mrala  ou  Longenico),  une  de»  prin- 
cipales villes  de  l'Elide,  ver»  le  centre,  surPAIpliée, 
entre  les  embouchures  de»  fleuves  Inicyanias  et 
Cytbéru» ,  vis-à-vis  de  remplacement  jadis  occupé 
par  Pise,  aveclaquelleon  Ta  mal  è  prcpo»  confon- 
due. Celte  ville  éUit  célèbre  surtout  par  le»  jeux 
qu'on  y  célébrait  tous  les  quatre  ans  eu  I  bonneur 
de  Jupiter  Olympicir  et  par  le  fameux  temple 
di-dié  i  la  mrmc  dirinito.  Ce  lemple,  un  des  plu» 
vaste»  el  des  plus  }>caux  de  la  Grèce ,  était  bâti  avec 
une  pierre  qui  ressemblait  au  marbre  de  Parot;  Jl 
et  >t  i  niourc  d'un  rnng  de  colonne»  ,  et  couvert  de 
marbr»;  taillé  eu  forme  de  tuile  On  remarquait  »ur- 
lout  dan»  l'intérieur  une  alatue  de  Jupiter  d'or 
et  d'ivoire ,  chef-d'œuvre  de  Phidias ,  et  qui  passait 
pour  une  des  merveilles  du  monde.  Elle  avait 
soixante  pieds  de  liant,  et  repré»enlait  le  dieu  asai» 
»ar  son  Itône.  Autour  du  tempie  était  un  bois  sacré 
nommé  Altu«  où  étaient  placées  les  statues  dea 
vainqueurs,  l'hncxd.  —  T  L  ,  26,  f.  i4  —  ^i^<i- 
de  S,  —  Otm.  Nép. ,  Jlab.  »  6  —  Pnus. ,  à,  c.H, 

2.  i  lieu  peu  connu  de  l'Arcadie.  Philostr. 

I.  OLYMPIEN ,  -pius ,  surnom  de  Jupiter ,  ho- 
noré à  CMyopw.  (Y.  OursPii.)  Fmu^  7,  c  3. 
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2.  —  surpom  de  PéricUt,  lui  fut  donoé  parce  ,  que  daiu  k  canliai  «on  vÂi*m««»  ^ 


quuncl  il  parlait. 
3.      pnmitf ,  GarthagÎDois,  Dommtf  aoni  Néme'- 

sianus.  Y.  NÉMÉSIANl'S. 

OLYMPIENNE,  -;>m  ,  snrnom  .!c  .Tu  non 
OLYMPIENS  (les  Dieux),  étaient  les  mêmes 

que  lot  dieux  (Ituisenfrs.  Y.  COMCBHTBS. 

1.  OLYMPJODOIU-: ,  -ntf ,  mudeien,  cfni  en- 
srigna  la  musique  à  Epaminonda<i.  C.  Ncp.,  Ep.  2. 

2.  —  capitaine  a lltcnien  ,  vivait  à  la  fîn  du  l^* 
«iocle  ar.  7.  G.  Canandre  s'ëtaut  jeté  sur  i'AlUquc, 
il  fut  wntjé  ches  fai  Etoliem ,  «ont  il  obtint  des 
secours,  rc  qui  forçn  Cassaodrc  à  la  retraite.  Peu 
après,  Dtunelrius  Poliorcète  s'elant  emparé  d'Âtbè- 
lies,  Olympiodofo  ic  mit  k  la  téte  de  set  compa- 
triotes ,  reprit  sur  ce  prince  Munychie  «t  Plialère, 
et  rendit  la  liberté  à  sa  pairie.  Paus. 

3.  —  historien,  natif  de  ThèBci  en  Egypta, 
vécut  tous  le  r%ae  de  TJiéodos«,  qui  TeuToya  en 

.amiietsade  anpra  des  Hnns.  Il  composa  en  grec 
une  histoire  (îivisce  en  vingt-deux  livres  ,  qui  com 
mence  à^l'an  de  J.  G.  4o7«  et  qui  porte  le  titre  de 

,Sylvrs  (xiXi)  ou  Maiêrimtxt  nons  nVn  avont  que  d«a 
extraits  dans  Pholius  ;  ci,  rjuoiqur  le  style  sf>il  gé- 
néralement au-dessous  de  la  majesté  dé  Thistoire, 
ces  extraits  font  vivement  regretter  PonTrage entier. 
Olympiodorc  avait  aussi  écrit  le  journaldstonam- 
lassade  chex  les  barbares  du  Nord.  '  " 

4.  — philosophe  platonicien  dii6*^aiiele,  composa 
sur  les  oBUTies  de  Platon  divers  commentaires,  qui 
n*ont  point  été  imprimé ,  i  rezoeptiott  de  la  vie 
do  Platon,  qui  fait  partie  d'da  eonimeittaire  rarle 

premier  Aloi)>iade. 

5.  —  peri  [laie'iicien ,  futeoT de  quelques ooaunen- 
inirt  s  sur  la  météoToIofie  d*Ari«|ot*,  vinil  dans 
le  6*  siècle.  "X" 

6.  —  diacre  d*A.!ezandti««  vimPan  68S0,  eomposa 
s\ir  le  livre  de  Job  ,  un  commentaire  dont  la  plus 
f;raiidc  partie  se  trouve  dans  la  collection  iotitulée 
Cntena  in  BtafU$,M,  Yenise,  i587.  ?- 

OLYMPION,  -p/o,  fut  envoyé  en  Macédoine , 
l'an  168  av.  J.  G.,  par  Gentius,  roi  d'Ulyric  ,  pour 
confimier  VaUianee  atec  Ferafe.  7.  X.*  44,  e.  a3. 

OLY"MPIONiqUES  ,  -ici.  C'est  ainsi  que  l'on 
nommait  les  athlètes  couronnés  aux  jeux  olympi- 
aues.  Les  olympioniqnea  étaient  fort  eons|dlr^ 
dans  leur  patrie.  Athènes  surtout  faisait  tant  de 
dépenses  en  présens  pour  ^es  olympioniques  nés 
dans  son  Sein  que  Solon  crut  que  les  lois  devaient 
A  mettre  des  bornes.  Sa  loi  porte  que  l'on  ne  don- 
nerait  aux  olympioniques  que  cinq  cents  dra- 
chmes d'argent.' V.  ATBLàlCM 

OLYM PIQUES ( Jeux), Les  jeux  olympi- 
ques étaient  lesplus  célèbres  de  la  Grèce.  lisse  ccié- 
hraient  tous  les  quatre  ans  aaprès  dX^IMpie«  Ters 
le  solstice  dVte',  et  duraiont  cinq  jours.  Leur  retour 
servait  d'énoque  pour  dater  les  événemens  irapor- 
lans.  (V.  Olympubis.)  Qmnl  à  fordre  et  à  la  po- 
lice àm  jenx  oljapiqnes ,  Toici  ce  qui  s'observait. 
On  o^cait-d'altord  un  sacrifice  k  Jupiter;  ensuite  on 
ouvrait  le  pcnl.ntlile  ;  la  course  à  pied  venait  après; 
puis  la^  course  de  chevaux  l'qui  n'avait  pas  lieu  le 
même  joor.Lcs  balntant  d'Btit,  tftd  eurent  presque 
toujours  la  direction  de  ces  jeux,  nommaient  un 
certain  nombre  de  juges  pour  y  présider  ,  y  main- 
tenir l'ordre,  et  emipêolier<poB n^ttsftt de  fraude, 
et  de  supcrrheric  pour  rf?mporler  le  prix.  C'est 
ainsi  qu'en  la  cent  deuxième  olympiade  Callipe  , 
Athénien  ,  ayant  acheté  de  ses  antagonistes  le  prix 
du  pentatble,  fttl-oondanintf  à  j'amande.  Les  atlilètes 
conuiatliaaBt  loitt  nva  depuis  b  tMatv-.dywièime 
•l7a^pi«lq«,oà  Orosqifaf  perdit  la  vkloire ,  imee 
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vemcns.  t.c  roglcment  en  exigea  un  autre,  par  le- 
quel U  fut  défendu  aux  femmes  et  aux  filles  ,  aôus 
petne  delà  vie  ,  d'assister  è  ces  jeux  ,  et  même  de 
passer  l'Alphcr  pendant  tout  le  temps  de  leurcélé* 
ijration.  Celte  défense  fut  si  exactement  oIiserTde, 
gu  il  n'arriva  jamais  qu'à  n«e  seule  lêmme  de  Ten. 
rremdre  (  V.  Callipatiri  ).  Les  vainqueurs  rece- 
vaient une  couronne  d'ache,  d'olivier  ou  de  laurier; 
et  quand  ils  relo4rnaient  dans  leur  patrie,  on  abat- 
tait une  partie  des  mui-s  de  la  ville ,  pl.ur  les  y 
laire  entrer  en  triomphe,  montés  sur  un  char. 

Selon  les  Eléens ,  dont  Pansaniaa  rapporte  lea 
tradiUons ,  Saturne  est  Je  pramier  qm  ait  régné 
dans  le  ciel  ,  et  dit  lige  d'or  il  avait  déj4  un 
fomple  B  Olympic.  Jupiter  étant  venu  au  monde, 
Rhéa  sa  mère  confia  son  éducation  i  cinq  dattrlea. 
du  mont  Ida  ,  qu'eUe  fit  Venir  de  Crète  en  Elide. 
Hercule,  l'aîné  des  cinq  frères  ,  proposa  aux  autres 
de  s'exercer  entre  eux  à  la  course  ,  et  de  voir  qui 
en  remporterait  le  prix,  offrant  une  couronne 
«OWneç;  C'est  donc  Hercule  Idécn  qui  eut  U 
gldk«  d'inventer  ces  îcux ,  et  qui  les  nomma  olym- 
piques ;  et  .parce  qu\l»  étaient  cinq  frères  ,  il  vou- 
lut que  ces  jeux  fussent  célébrés  tous  les  cinq  aas. 
Quelques-un»  prétendent  que  Jupiter  et  Saturne 
combattircnt  cnsemLIc  à  la  lutte  dans  Olympie  ,  «t  > 

Ïue  l'empire  du  monde  fut  le  pri||  de  la  VMliniè^ 
l*autres  disent  que  Jupiter,  ayant  Vaineil 'las Ti^ 
tans  ,  institua  lui-même  ces  jeux  ,  où  Apollon  en- 
tre iiutres  signala  son  adresse,  en  remportant  le  prix 
de  la  course-  aitr  Mercure  et  celui  du  pu|^  aor 
Mars.  C'est  pour  cela  que  l'on  joue  sur  la  flûte  dca 
airs  pytliiens,  consacrés  à  Apollon.  Ces  jeux  furent 
souvent  interrompus  jusqu'au  temps  de  Pélops ,  qitt&'': 
les  fit  reMéienleren  l'honneur  de  Jupiter  ,  avec 
une  pom^ nouvelle.  Ils  furent  encore  négliges  après 
lui  ;  on  en  avait  presque  perdu  le  souvenir  lorf* 
qu'lphitna.  Icgulateuc  de  Sparte,  les  jréublitett 
884  ar.  J.  G.  La  Mee  Aait  alet*  déchirée  par  des 
puerrcs  intestines,  et  dcsnli-'c  par  la  peste.  Iphitus 
alla  consulter  l'oracle  de  Delphes ,  qui  lui  répondit 
que  le  rétablisstmout-dea  jeux  olympiques  serait  le 
salut  de  la  Grèce  ,  et  lui  cfit  d'y  lra\  ailif  r  avec  les 
Eléens.  On  s'appliqua  aussitôt  à  se  rappeler  les  an- 
ciaoi  Blprcices  de  ces  jeux  ;  et,  à  mesure  qu'on  se 
ressouvenait  de  quelqu'un  d'eux ,  on  l'ajoutait  à 
ceux  qui  avaisint  été  retrouvés. 

Ainsi  dès  lsr*prwnière  olympiade  on  proposa  un 
prix  de  la  course;  la  quatorzième  on  ajouta  la  course 

du  stade  doublé  ;  la  dix-huitième  le  pentatliie  (c'est* 
è-dire  les  cinq  eaereieea  ;  le  saut,  la  course,  le 

disque  ,  javelot  et  la  lutte)  fut  entièrement  ré- 
tabli. Le  combat  du  ceste  fut  remis  en  usage  dans 
la  vingt- troiabème  olympiade  ;  dans  lu  TÎngt-cin- 
quièrae  la  course  du  char  à  deux  chevaux;  dans  la 
vingt- huitième  le  comLat  du  pancrace  et  la  course 
avec  les  chevaux  de  selle.  Epsuitt  Ua  Eléens  éta- 
blirent des  combats  pour  les  enfans^  quoiqu'il  n'y 
en  eût  aucun  exemple  dans  l'antiquité.  Ainsi  en  la 
Iren le  -  septième  olympiade  on  leur  décerna  des 
l>rix  nour  la  course  et  pour  la  lutte  ;  en  Ja  trente? 
huitième  on  leur  permit  le  pentathle  entier.  Mats 
les  incnn ve'niens  qui  en  resultL^rcnt  firent  bientôt 
exclure  les  cnfans  de  tous  ces  exercices  violens. 
La  aoisante-eimpiième  olympiade  vit  introduire 
encore  une  nouveauté  :  des  gens  de  pied  se  dispu- 
tèrent tout  armés  le  prix  de  la  course  ;  en  1^  qua- 
tre-vingt-dixième on  courut  avec  deux  clievaux 
de  main  dans  la  carrière  ;  et  en  la  qualre-vingt- 
dix-ueuviAme  on  attela  deux  jeunes  poulains  à 

'^l^^lpMSM'WMn  al  einn  1  ii^aana        — ^  a  aia  na  m^ainna^  ■ 
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A«  Jbhx  ponkùu  m9ni$  en  main  ,  et  une  eonne  de  «u^  ci  ccs^iles  et  par  les  gaerrei  saoglaDtcs  que  Tea 
l^iilatM  wmtâê  comma  daa  durvanx  d«  «ella*  itabitaoe  firent  ans  Tenijrile*  i  cauaa  de  ia  diff^* 

Dent  la  nêma  vÛl«  dt>ljiB|>M,  l«t  fillcf  rence  de  Iran  religiona.  /ut*.,  i5 ,  v.  i$.  'Fto^, 

Lraicnt  une  fête  particulière  ea  1  honneur  de  JuDon,  '  4«     5.  —  Pline. 

el  on  les  iaiaait  coortr  dans  le  stade  distribuées  en  j  3.  —  C^^NTAA)  ,  petite  t.  de'  U  Tkékalde  m^rU 
troia  daasai  s  Iw  plus  jeaaeveevnimt  les  premiè-  <  dionale ,  ainsi  nommée  è  eaute  d«  ia  siiuation  sur' 

rea  ,  celles  d'un  &ge  mums  tcntire  vAnaient  ensuite,  '  la  nv^  lk riiîru  t.il«  Nil,  vis  à-vtt  U'Oml  <>*,  iloat 
et  après  toutes  les  autres  ,  les  plu»  âgées.  En  consi-    eiie  »l  séparée  par  le  ileute  et  une  grande  iie. 


«Aération  d«  la  faiblesse  de  leur  sexe ,  on  ne  donnait 

qup  c\nrj  rpnts  j)iLj:j  i  la  longueur  du  «tnc^c,  fjni  en 
avait  huit  cents  dana  (un  clenduc  ordinaite.  Jlér,, 
8,  c.  a6.  —  rél.  Pat. ,  1,  c.  8.  —  7*.  X.,  a;,  f .  35  ; 
3$,  c.  7.  —  Jmj«.,  7,  tf.  a;  i«.  r.  16.  —  l/iod. 
Paus.,  6,  e.  67.  V.  AxuLiTEa,  ExsRciceSf  Couass, 
Lin  K  ,  Staoe,  etc. 

OLYMPIUS  ,  favori  d'Honorius  ,  devint  tout- 
puiisant  à  la  cour  de  son  maitre  après  fa  chAta  de 
Siilicon,  en  4o8.  Il  fut  disgracie'  Taniie'e  soivanfa 
et  rpmp\3té  auprès  du  priuct  par  Jovius.  . 

OLYMPUS.  V.  Olïmpk.  ■  • 

OI/TMPUSE,.i«,  fille  de  Tlietpiuf  «t  itkkf  d^a- 
locrates  ,  qu'elle  eut  trîlr.  cale.  Jpoflod, 

1.  OhXîiTUE, -ihus,  mjlh.,  iîU  d'Hercule  et 
int  Bolée  t  donna  aoo  nom  i  an  fleuve  de  la  Chal- 
CÎdie.Ce^l  pr  it-étr<i  le  mctne  que  le  suiTant. 

a.  —  roi  de  Tbrace.  fiUde  SUymon  ou  d'Hercule, 
fut  tué  à  la  chais*  par  un  «angiieri  Son  frèroBran- 
gatliii  e'icva  un  monument,  et  donni  §nn  nom  à  une 
ville  qu'il  cieva  à  I  cndruit  même  uù  il  périt. 

I.  OlïNTUi,  -tkuSy  geog.  {tdgio-Mama) ,  r.  de 
Ja  Macédoine  dans  la  CUalcidice  ,  k  rextrémité  sep- 
tentrionale de  la  presqu'île  de  Pallène ,  au  fond  do 
golfe  Toroaaique  ,  à  Tenihouchure  d'une  rivirrc  <^fi 
même  nom ,  devint  célèbre  à  cause  des  differcads 

EVJlo  -eut  snccessitremcnt  avec  laa  Athénîeni ,  la« 
cédéraoniens  el  I«  mi  Philippe  ,  qui  l.i  détruisit  , 
et  en  réduisit  les  babilans  en  ««clavage,  348  anj  av. 
J.  C.  Les  Olynlbiens  presses  par  Philippe  avaient 
AcBaandé  '^f^  ^r-rruiri  aux  Atbéaiens,  (|ui  leur  en 
Mroyèrent ,  a  ia  persuasion  de  Démostbène.  Ce&t 
pour  les  y  déterminer  que  ce  grand  omlenr  pro- 
nonça Je»  trois  fameux  discours  connui  tous  le  nom 
d'OlyntUennes  ,  et  qui  nous  sont  parTenus.flrcrMl.« 
7,  r  12;;;  8,  C.  1 27 .— Z)emo*f .,  Ojrnth.-'P,  MéUit 
a,  c  2. —  Just.,  a,  £.  làij^c.  j^i^  9%  c.  3. 

s.  — pc^'t^  Cbalculka  «  se  jetait  dna 

le  golfe  'Toruualque  ,  près  d*01  juUm,  ostro  InSitho- 
vie  et  la  pre»qu1ie  de  Pallène. 
OLVNTHÎENNBS.  V.  Oi.YitTMV.  « 
OLYR  AS  ,  fleuve  voisin  des  Therraopyles  et  du 
mont  OKta ,  tenta ,  disant  les  my tboiogaci  ,  d'étein- 
dre le  bâelier  «l'Hereule.  Strab.,  9. 

OLYSON  ,  V.  de  Thessalie.  V.  Olososok. 
OMâNA.  (fo//tf  de  Kai/nt),  golfe  de  T  Arabie 
Heureuse,  tttr  û  mer  Kryibrée,  dans  l'iatérieilr 
du  golfe  Sarlialiicf.  U  y  aVait  «ur  et  folb  mm  villa 
de  même  nom. 

•  OMANITiïl ,  peuple  de  l'Arabie  Heureuse  ,  aux 
•avirons  du  golfe  Omana. 

I.  OMANL'S  -n-  à'Oman),  rW.  de  l'AraLie 
Heureuse f  se  reudaii  sans  doute  dans  le  golfe  d'O* 
«nana* 

a.  —  mont,  de  Cilicie.  V.  kukinvn. 
OMARIUS,  Lacédémonien  f  fut  député  aupris 
d«  Darius  Q.  C,  3,  e.  l3. 
OMBI.  V.  Ombos. 


OIHfBBfiS,  vmbrae,  m}  th.  La  tbéologie  païenne 
distinguait  trois  parties  dans  l'humme  ,  duiil  <  hacutte 
avait  une  destinée  j^arliculière  après  la  mort.  La 
Lorps,  qui  était  réduit  en  cendres;  IVspril,  qui  re- 
luuriiait  au  ciel ,  el  l'onihre  {iimhrn  ,  sirntil,  i  rnn-'j. 
qui  descendait  dans  les  enfers.  L'ombre  cpuse^);at( 
toutes  les  formes  des  corps  terrestres ,  iani  avoir  ni 
cbair,  ni  os.  C'est  pour  rt  la  que  les  enfers  sont  no^^^ 
mes  dans  les  poêles  le  royaume  des  ombres. .  Odj'ss.^ 
II.  —  £11.,  4t  v>  654 1 5 ,  V.  80.  —  Zucr.,  t ,  V.  laOt 
OaiBRts  ,  umbm,  archéol.  Chrr  le?  Romains  ceux 
gui  étaient  invités  à  un  repas  pouvaient  y  i?>)COcr 
aveeaûa <fuelques-uns  de  leurs  ami**  «tCM  iio»* 
veaux  convives  s'appelaieui  nni!  rrj. 

QmbKES,  Umbn,  geog nation  puissante  de  l 'lia» 
lie  ,  habitait  l'Ombrie.  On  pense  auez  généralemaa| 
qu'ils  étaient  d'origine  celtique.  Il  parait  quf 
lés  Ombres  possédèrent  toiite  la  région  septentrio-^ 
nale  de  ritalic  ,  qui  fut  ensuite  appelée  (iaule  ci- 
salpine, et  que  1^  Toscans  les  en  dépouillèrent. 
Ler  Ombres  étaient  renonnnéi  pour  leur  frugalité 
et  leur  eVonomie.  A  près  avoir  été  long  temps  enne- 
mis des  Romains ,  ils  devinrent  leurs  allié»  ,  vers 
Fau  d«  Borne  434*  Ofotwtu, 

OMBRIK  ou  Xr.MBniE  ,  -i/  iV/ .  coutrce  d'Tlalic, 
séparée  de  Ti^^trurie  par  le  Tibre ,  et  bernée  au 
W.  'par  la  mer  'Adrialiqne  «  an  S.  par  le  Ifar  , 
à  l'E.  par  le  Picénum  et  le  pnys  des  Sjlilns.  Kl'e 
tire  «on  nom  ou  des  pluies  {ab  tmùrUfut)  fréquentes 
dont  elle  est  inondée  ,  ou  de  l'ombre  {jumbra)  Att 
Apennins  sous  !afjn«îllc  elle  est  située.  L'Omlirio 
élail  diviéée  en  trois  parties  ;  l'Ombrie  proprement 
dite  à  l'E.*,  !m  Sénones  au  N.  E.  et  le  PicéiHitn  an 
S.  £.  Ahaainum,  Asculum ,  Firmum,  Fulgioum  et 
ÀB«6tte  an  étataui  lea  viliea  princtpales.  CMul.^  4^* 
V.  II.  —  Sirab,,  ^^FUme,  3,  e.  IB.—  DmM'Utti, 

Y.  OMBKEa» 

OMBRIENS.  T.  Oman. 

OMBRIOS  lï^suLi.  V  Pluvut.ia. 

OMLR,  roesuredes  Hébreux.  Y.  HoMCaetGoMUt. 

OMOLE  ^u  HoNOi*B ,  -ht  ou  'tUtm ,  v.  de  Thes- 
s«lie  ,  séparée  de  Ditim  par  le  l'enc'e.  On  y  cél'^l  rsit 
en  l'honneur  de  Jupiter  des  fêles  appelées  Homo- 
léïes   linftdf,  7,  v.  675. —  2'.  Z.,  4*  »  38. 

OMO^'IE  , -nj<t  ,  .«inxième  mois  de  Taoueu  des 
babilans  de  la  CappaJoce,  répondait  à  juillet. 

OMOPHAGIES,  omojphagia,  iùfthi.  cru, 
f  cr/w,  aaangrr) ,  fêtai  cracquea  en  riioooanr  da  Bac* 
chus,  se  célébraient  pnBcipaiement  I  Ghioe  et  A  Té-» 
nedos.  On  y  mangeait  les  entrailles  crues  el  sanglan- 
tes de%  victimes,  en  mémoire  de  ce  qu'on  croyait 
que  Baccbus  ne  mangeait  que  de  la  cbair  cruo. 

OWORGA  ,  personnage  de  la  mythologie  cbal- 
déenne.  Celait  selon  Béroie  nne  feimna  mona'- 
feruavse  que  Bel  partagea  en  dauK,  et  dont  uao 
moitié  forma  le  Ciel  et  l'autre  la  Terre. 

OMPHALE,  reine  de  Lydie,  fille  de  Jardanua 
et  femme  de  Tmolui  ,  qui  lai  laissa  en  mourant  ton 

,-.iiime  TIcrcu!e  étant  lomlic'  malade  après  le  tueur- 


OMBITE  (N0.ME)  ,  divuion  de  li-gyptc,  dont  ^  i,.ed'lpbittts,  roracic déclara qu'ïloeVeM^^^^^ 
~^  '  santé  que  loraqu^  aurait  été  vendu  comme  eselava^ 

en  expiation  de  son  crime.  Mercure  fut  chargé  de  le 
vendre.   Omphale  l'acheta,  mais  bfenlôt,  ayant 


Onbos  était  la  capitale. 

t.  OMBOS  ou  Ombi  (eZ-B/wi  ou  Koum-Omhnn)^ 
grande  v.  de  la  Thébaide ,  au  S. ,  sur  la  rive  orien- 
laladu  Nil ,  entre  Syène  et  Apollinopolis  la  grande. 
Celle  ville  est  célèbre  par  le  culte  qa*OB  ^  rendait 

//.  DkU  de  l'AiiU 


conçu  de  la  pa<<sionpottr  ltti«  allé  lai  rendit  la  liberté. 
La  kéroa  n'an  fit  iiia|«  que  pour  rciter  aux  pieds  de 
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veadu;  il  vil  Otapbale  eu  traversant  la  Lydie,  el 
raima.  Qu/ti  qu'if  en  soit,  il  «n  eut  uu  fiU,  que  les 
vas  nomment  Agélaûs ,  et  les  autres  Lamon ,  et 
dont  descendirent l  Gvgàs  et  Cr^sus.  Néanmoins  une 
autre  tradition  fait  descendre  ces  princes  d*Alc  ec, 
m»  d'ilercol*  «t  d»  Mali*  »  usa  4«s  «iiiraniea  d'Om- 
phala.  * 

Hercule  fut  si  cpris  tîe  la  l)eaut<?  de  celte  reine 
^ue  les  poètes  nous  ic  représentent  filant  à  ses  pieds 
mrëc  ses  femmes;  près  de  lui  estOmphaIa«  qai  M 
■pnuTrp  (le  la  peau  de  lion  ,  s'srmc  de  la  massue,  et 
frappe  légèrement  le  héros  de  ses  sandales,  pour 
la  punir  de  la  maladresse  arec  laquelle  il  tient  la 
quenouille  «t  le  fuseau.  Hereule  resta  anpsrès  d'Oaa» 
phale,  selon  les  uns  trois  ans  ,  selon  les  aiitre#  iina 
•eule  année,  Aprè»  son  départ ,  la  reine  le  remplaça 

Er  d'autres  amans.  Pour  cacher  ses  désordres,  elle 
•ait  aan«fîntr  «aux  tfui  y  avaient  participé.  Elle 
fui  elle-mêm«  rn.-ii^acr<'>  par  un  prfncc  lydien.  Ot 

Ftut.^  a, V. 3o5.  —  Àpoilod.^  I ,  c.  9; a,  en.  — 
Propêr,^  3 ,       i  r ,  v.  17.     IHod.  dê  Sic^  4*  '**' 

dthên.  —  Plut.  —  Clénrque. 

C^MPHAMOM.  esclave  de  Ntcias,  se  dixtlngoa 
èiBfr  la  nclMnre.  Ou  voyait  i  Heniiia  un  grand 

nombre  da  ses  o  n  rigcs  ,  dool  la  plupart  n|WMea- 
taicnt  des  souverains  de  Messenîe. 

OMPHALOMANCIE,  -»a(9/u9«}io«,  nombril  ; 
fjLuvTtix,  divination),  sorte  ÎUination  qal  se 
pratiquait  par  le  mojen  du  cordou  ombilical.  Un 
]  uçeait  par  le  nombftt  da  tncBuJs  qui  s'j  IfOUTaient 
du  [i  r:i:  ra  d'cnfans  que  b  faOUM  DOnTtUiaMnt 
accoucbae  aurait  eiikuile. 

OMPHALOS  iSfx^uh; ,  nombril) ,  Heu  dt  TUe 

de  Crcte,  ainsi  uonune'  de  ce  que,  Jupiter  y  ayant 
élé  porté  au  momeot  de  Sa.  naissance ,  le  eordon 
•ombilical  de  reofeat  tonAa  auprit  du  fleuve TriUm* 

Dio  l  ,  5. 

i.OMPHIS  ,  c'est-à-dire  bienfaiteur  ^  un  des 
Boint  d'Oârii. 

a.  —  roi  des  Indes  ,  qui  se  (oumil  à  Alexandre. 
C'est  la  même  que  Taaile.  Q,  C. ,  8,  c.  la. 
.  ON ,  Mom  bëbrens  de  la  ville  d'H^iopolis  ,  en 

Egypte. V.  IIÉMOPOLI.?,  n"  T. 

-ONjëUM  ou  OE»tvM,  mont,  et  viUe  de  Dal- 
aaatie.  T.  e.  19. 

ONAGHK  ,  nom  donrw  parles  Grers  à  la  rat;»- 
pullc ,  parce  qu'où  trouvait  quelque  analogie  enirc 
cette  machine  et  la  maDière  dont  l*(nc  sauvage 
(Iffvx7/!0ç)  lance  les  chiens  qui  le  poursuivent. 

OrîA^J ,  fils  lie  Juda  cl  ])<  (it  fils  de  Jacob, 
tf^Ottia  Thamar  (n"  a)"^,  ot  éluda  les  devoirs  du  ma- 
riage par  une  a<-ltnn  de!(est8l)l«.  Il  fut  maudit  '-i 
frappe  d«  mort,  nubile  par  le  Seij||ueur.  Gtn.,  38, 
V.  4  I  8  {  Parai. ^  i,  c.  a,  v.  3. 

ONARUS,  prêtre  de  Bacctius  i  Naxos,  qui,  dit- 
on ,  épousa  Ariane  après  qu'elle  eut  élé  abandonnée 
par  Tliësé».  Plut, ,  Tht's. 

QMASlMËt  -mM  «eopbiste  attte'men ,  qui«vivait 
août  le  rifoe  de  Couttantin. 

O^'ATAS,  fameux  staluaire,  natif  d'Egine,  vivait 
Tan  Il'JO  av.  J.  C  On  admirail ,  parmi  ses  statues, 
lia  Idomda^.etua  Mercure  placés  dans  l'Allis  ,  à 
ÔllpnMiie,  et  un  Apollon.  Faut. ,  8,  c.  /|^. 

ONCA  ou  Unga.  ou  Ot;GA ,  c'eit-à-dire  Minerve 
jeune  fille ,  surnom  célèbre  de  Minerve  dans  la  PKé- 
nicie  al  la  Syrie,  et  ensuite  dans  la  Grécet  princi- 
palement à  Tbébea  et  1  Amyclée. 

OINCE,  uncia.  Ce  nom  désigiutit  cliei  IesT\oniaius 
le  douaième  d*uue  cbose  quelconque ,  «oasidérée 
«omme  un  tout ,  ei  r[iie  Pon  nommait  «tt;  dans  ce 

sens  le  pied  ,  l'amplioi  r  ,  i-t.  ,  nvaient  leur  otu-c  11  1 
désigoait  plus  spéciaieiuenl  le  douzième  de  la  livre,  i 


L'once,  poids,  valait  sept  gros,  neuf  grains  T.  î  ■> 
TaLUs  des  Mësurts  Bomaines ,  n»  J  ,  III ,  VI,  etc. 

ONCHESME,  -m/<«,  port  d'Epire  dans  la  Tboa- 
protie,  an     ,  «atre  Caniope  et  Fanonne.  V.  Oir- 

CBESMITl.  •  • 

ONCHBSMITIS .  vent  ainti  nommd  rar  les  peu- 
ples d'Ilali*  ,  parce  qu'il  soufflait  d'Oncliestr  n ^  , 
port  d'Epire.  On  le  nommait  au«»i,  peul-étt-a  jmt 
corruption,  Anclitoiles  et  Aneliéiite».  £Sîc.,  à  JU,l 
7,  4^.  Piahm, 

t.-  OWCHESTE ,  myih.,  fils  de  Neptune .  donna 
voii  Lton^  à  la  vi'le  d'Oncbest*  OU  B^tîe r  0&  îl  de- 
meura.  Paus.  ,  9 ,  c.  26.    •  , 

a.  —file  d'A  orius ,  que  DïoniMe  for^  de  se  ve* 
tirer  dans  le  PéTbponise,  tiù  il  fu  i  OFi  .'e. 

OwcHESTE,  f«»,  g'i^og.^  T.  ancienne  de  Déolie,dans 
lecenire.  prés  du  Uc  Copals, entre HaliaHe eu N.O. 
et  T^î('tl''iin  au  S  F  ,  mais  plus  prf s  de  celle  der- 
ijitre,  avait  élc  fondée  par  Oncheste,  61$  de  ^>p♦ 
ttine.  Elle  était  en  ruines  du  temps  de  Pausauius. 
//.  ,  a ,  V.  x3.  —  Pline.  —  Paus.y  9,  c.  a6.  — •  Str.,h. 

OI«CIUM,v.  de  TArcadie  occidentale ,  cbez  les 
Telpbussiens,  an  S.O.  de  Tdpkttiae,  entre  le  Xiadon 
et  le  Tbtsoa. 

ONCUS,  fiItd*Apol1on ,  donna  ton  nom  ft  un  can- 
ton derArcadie,rOociQm.  Il  ay.ilf  ■}<:  fort  belles  ca- 
vales. Cérès  ,  passant  en  A^adie  ,  iuspira  de  l'amour 
à  Neptune ,  et ,  pour  se  d^ber  I  ses  poursuites ,  se 
tranforma  en  jument,  cl  passa  quelque  tamiii  parmi 
le>>  cavales  d'Oncus.  ^'eplune  prit  la  forma  d'un 
cbeval ,  et  surprit  la  cavale.  De  cette  union  naquit 
le  clieval  A  ri  on  ,  dont  CacM  £t  eiuuite  préiant  à 
JXercuIc.  V.  Arion. 

ONEILION,  tacrifice  offert  è  Neptune.  T.Po- 

lEIDOrtIES. 

OIN  ÉIOS ,  mjrth.,  un  des  nomi  de  Morpbée» 
Oaiios*  fébf.  y.  OfTiov.  - 

OTîEIROCT^  ITTE  (ôvîf  #o« ,  songe  ;  xflîrm .  jufe), 
ou  Onsiromascie  (fiLXvztijttt  divioatioa  )  ,  ait 
d'expliquer  les  songes,  et  de  pf>édtre  Paveniv  par 

leuc, moyen.  V.  SoNr,F..s. 

ONÉIRUS,  fils  d'Acbille  et  de  Déidamie ,  qu'O- 
mtc  tua  rfana  une  diéputc  qu^ita  eurent  *n  cone» 

Iruisant  leur  lialiitalion, 

ONÉSICHITE  «  -fui,  pliilosopbe  cynique,  natif 
d*Egine,  accompagoa  Alexandre  eu  Aiîe,  et  fut 

envoyé  chee  Im  ^ymnosnpliistes.  Il  écrivit  une  fie 
du  roi  da  Macédoine,  qui  ressemblait  plutôt  à  uni 
ronfin  qu*à  une  histoire.  Alexandre  dit  en  la  lisant 

(f iTil  de'sirerail  rcnaîl  re  ((uelqiie  tempe  ai>rc5  s.i  mnrf , 
peur  voir  l  accueil  qucle  public  ferait  à  cet  ouvrage. 
Fini.  ,  yfleJC  —  Q.       ,  g,  c  lO;  10,  e.  lé  —  ^uL 

Cl  /  ,  ç) ,  <•.  4  —  Siiid. 

I.  OiX£.SlME,  -imiu  ,  Macédonien  de  la  cour  Je 
Persée  ,  conseilla  à  ce  prince  de  rester  en  paix  avrc 
\oi  rUinains.  Désespérant  de  réussir,  ài  se  retira  i 
Rome,  169  av.  J,  C.  T.  /.,  44»  ^* 

2  — Phrvgien,  esclave  de Philémon  amide5.Patt1, 
fit  un  vol  consideril  lc  à  '■■■^n.  maître,  et  se  sauva 
à  Rome,  où  il  rencoulra  a.  Paul.  Cel  apôtre  le 
convertit ,  «t  lui  donna  une  lettre  pour  Phileinon  , 
qui,  ravi  de  voir  son  eseUve  chrëtieu,  le  combla  d« 
liiens ,  et  le  mit  en  liberté.  On  «roit  que  S.  Paulin 

fit  évêque  de  l'i-ree,  en  M.u:t'dulue.  S.  P.,  fttUC  Co- 
/o<.,  4  <      9  i  '*  /'Aj/f/ri..  4  >  v.  to. 

3. —  biographe,  natif  de  la  Mac-doine,  jouit  d'une 
grande  faveur  à  la  cour  des  empereurs  romains,  il 
écrivit  avec  beaucoup  d'élégance  el  de  pr^isioa  les 
vies  de  Probus  et  de  Garui. 

ONÉSIPHOUE,  ami  de  S.  Paul,  vint  d'Asie  i 
Poinc  le  viMler  -luns  <;a  priîun,  Tifnoih..  a,  t  tfi 

0^'ÉSJPPE,  -pus^  ua  des  iiU  d'Hercuk.^/;ci/ù;a. 
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OflESnJS  I  ancien  roi  de  Salaminc ,  lecoua  le 

joug  ê9$  PctSM. 

I,  ONKTOP,  père  fîu  pilote  Plirontii,  qu'Apol- 
lon tua  à  coups  de  âèclies.  Odjsê.x  3,  v<  379. 
S.  ->  père  de  Lio|odus  ,  crand  Mcrificalcur  d« 

Jupiter  Ifiern .  //.  ,  tO.f.Goii}. 

ONÉTORIDES,  olHeier  athénien  ({ui  teota  de 
waftacrft^  la  ganuioa  qu*  Damdtrioa  avait  misa  1 

AlhèneiT  Po/ym,  S. 

ONEUS,  mont,  que  Vnu  place  Jans  l'Àttiqueat 
la  BéoUe  ,  joignait  le  Citbe'rou.  Xcnoph. 

I.  ONIAS  l",  fils  de  Jaddut  ,  grand-prétre  des 
3u\f» ,  tacceda  i  son  nère  l'an  33i  ar.  J.  Il  foa- 
ireroa  la  ri^puLlique  ae%  Hebrenx  pendant  Tingt-Ott 
Ans  ,  et  eut  son  fils  Simou  pour  succcsieur. 

a.  —  II  t  fik  de  Simoo-Ie-Juste,  succéda  dani  la 
aouTaraÎDe  tacrificature  ii  Manaai^.  Ayant  refuii  de 
payer  le  tribut  à  Plolim»'*  Everyèle  ,  celui-ci  lui 
déclara  la  guerre;  mais  bientôt  Ou ias  acquitta  et 
devait',  «t  mit  6n  aux  poursuites  du  roi  d'E- 
gypte.  Oniai  II  mourut  l'an  2r?î  av.  J.  C.  ,  aptrs 
ov(»ir  exceicé  tes  fonctions  pendant  qualorte  uu*. 
Sou  6!s  Simon  II  Itti  succéda.  Joî.  ,  jéni.  Sud. 

3.  —  IJI .  gfand-prvtie  des  Juifs,  fila  d«  Simon 
Il  .  lui  succéda  l'an  i<)J  av.  .T.  C.  Il  fut  ddpouille 
de  sa  charge  par  AnîioclnM  Kpiplianc  pour  avoir 
exeild  qnelquea  troubles,  puis  il  fut  lue  à  Aatiocbe 
par  Andronic  ,  bfficitr  de  ce  prince.         ^nf.  Jud. 

—  Mac,  î,  c.  ia,.v.  5{  2 ,  r.  3  ,  4  <ît 

4  .*~  fi'*  du^r'cédeut,  fut  eni|>£ch4  par  ses 
oncles,  Jàson  et  M(>n^t  m  ,  de  Succédera  ton  père.  Il 
te  retira  en  K|.:\y '  ^4  '  \iiit  Ir  furoii  tir  P(olcmée 
Plalome'tnr  et  j»  sa  femme  Cléopâlre.  PUilométor 
lui  donna  la  permSiaîon  de  b^lif  en  S^ple  uti  (eni- 

Ï lie  pour  ,T  ifs,  comme  rt  '  u  c")?  Jérusalem ,  et 
ui  auura  que  lui  el'tes,  liescendaus  en  seraient  à 

Serpétnild  souverâ'int  'tacriftcatcnrs.  A  pris  la  mort 
e  ce  prince,  sa  tcutc  rharjea  Onias  An  faire  la 
guerre  à  Ptoléméc  Evcrgète  ,  qui  s'oppos.iit  à  ce  que 
•B&'  fils  liérilit  de  sa  couronne  Y.  CtcoPAThE  , 
ProttMle  EvrttGÈTS  et  OmoH.  Jo«.,  JliU^  Jud. 

—  /i. ,  r.  19  ,  7-.  18. 

5. — V  ou  ^'É^■é^A.s.  fil»  de  Siroon-le-Juste  et  frère 
d'OniasIU ,  fut  nommë  Brand>prétr«ran  168  av.  J. 
C;  ayant  été  coDTaincn  d  avoir  axcifd  dea  trouMeeen 

Judée,  il  fut  ariêlr  par  urilrc  J'A nth'ioclius  Kupator. 
•I  idiligé  de  te  jeter  du  haut  d'une  tour ,  l'an  ï58 
ftT.  J.  Ci.  Jo$.,  Ânt.  Jud,  ^  Màeeh. ,  9,  c.  if^v.  aSi 

5,  l>.  5  ,  23  ;  C,  l3  ,  W,  I,  etc.  < 

I .  ONIOK  {Tel  êl  JuU*th)^  petite  viiic  ou  bourg , 
éana  la  partie  orientale  de  la  Batte- Kgy pie.  Oaus 
le  principe  Onion  n'étnil  qu'un  temple  bâti  par 
Ooiat-,  grattd'prctre  juif ,  qui,  cbass&dç  la  Syrie  , 
a*  retira  en  E;3rpte ,  et  obtint  de  Ptol^éc  Philo- 
inetnr  d'y  exercer  le  ministtrc  Je  sa  reliyiou.  Plo- 
Icmèc  joignit  mcraei  celte  ptéragalivc  uaccerUine 
qnantitd  de  terres  et  de  revenus  destinés  à  l'entre- 
tien du  temple.  L«)rs  de  la  prise  de  Jérusalem  Vcs- 
pasien,  crai^uaut  que  r£gyptc  ,  et  particulièrement 
ce  lien  ,  no  devint  le  point  de  ralliement  det  Juifs  , 
fit  dépouiller  et  fermer  le  temple  d'Onion. 

M.  —  ou  Ohium  ,  monlagoe  de  la  Corîntliie ,  un 
pou  au  N.  de  i'Jsthnie  ,  et  au  S.  des  niunls  Géra- 
niens  ,  1  étendait  des  Thermes  i  Crommjon. 

OIQBOGRITIE.  V.  OMEtBocuns. 

OlïO,  T.  da  j^l^tine^dana la  tribu da  Benjamin, 
i  cinq  milles  d«  Lodott  Ml  Ljr^dda.  Par, ,  t ,  c.  8  ; 
XféAém.^  II. 

I.ONOBA  {Moguer),  «.dalaBétique,siurlacôle, 
è  l'embouchure  «Ju  Bœloo. 

a.  —  CSSTVARIA  ou  Ol«OBATiaTDM4  (  Hneh'a  ), 

petite  r.  de  la  Bcliquc,  uu  peu  aunlasiiu  da  ia  pie- 


cédente,  sur  une  langue  de  lorre  foriuëd  par  les 
•aaboBelinrea  da  daux  poiitea  rivMm.  «  ' 

ONOBALE ,  -/a,  ou  Onobalie.  V.  Ce  mot. 
^  OJNOBALIE  ;  '/ta,  ou  TAcnoMiwa ,  ffeuve  de  h 
Sietta  orientale ,  prenait  ta  tonrce  eatre  l'Etna  at 
les  mont»  Hére'ens,   et  se  jetait  dans  la  mer  lo- 
nieune  à  fiaxos,  un  peu  au  8.  de  Tauruminium.  ' 

ONOCEWTADIÏE  (  ovo; .  âne;  xevT«u^oç,  cen- 
lauic).  monslre  inoillé  Immiiio  et  moitié  âne.  On 
les  regardait  comme  des  génies  malfaisans.  Elten, 

ONOCHOÉRITIS  ou  OncRHoiiès  (ô'viî.  âae  ; 

ÏfÀf.Oiy  porc),  ninnjire  moitié  âne  et  moiiic  porc« 
ont  les  paiiena  ditaiant  ^ua  lat  chreliena  aiateri^ 
fait  leur  dieu.  ,        ^      ^  ■  /, 

ONOCHONUS,  flanve  de  Thetudie .  ver*  œ.» 
prenait  ta  source  an  m09|.JPI»ylltuat  Maaait  à  Cra^ 
num ,  et  se  jeuit  dan*  U  Fanfa  Âuciate.  Son 
II'  fut  nu  •  «acpar  Tncm^  da  Xarsia.  AMA^ 
c.  iq6.  ♦  •»-.•• 

ONOHUSATBS  ea  Ovokasaw  (CS«kM),  r. 
à»  la  Novempopulanie,  cliea  les  Bigerronka» |B>  1m 
confins  det Convenas,  au  S.  £>da  Tiudia*  .  '"i 
1.  ONOMAGLÈS,  l'un  deatrantitymBadtallia 
pnr  |@$  Lacédémonient  à  Athènes. 

a.  —  i'nn  det  dpborca  de  Sparte,  pmdant  U 
guerre  du  Péloponèta.  X^opA. 

I.  ONOMACRITE,  tus  ,  poète  et  deTio  d'A- 
thènes, que  Ton  croit  auteur  des  Poésies  attri^up>s 
è  Orobée  et  i  Musée,  florisaait  vert  l'an  5iÇ  ar.  J. 
C.  Il  fui  chassé  d'Athènes  par  HippyrqiMit  n|i  daà 
21s  de  Pisistrate.  //eroJ.,  7,  c.  6. 

—  Locrien  qui  écrivit  tur  la  jurisprudence. 
Àrisivie,  PoL,  2.. 

OÎ<OMAV(  if:  pnnr  ONOMJtTOMX^t  ir  (  ôvo/lX  ^ 
nom;  fiotvrux.  Jiv  autiou),  divination  parle»  noms. 
Une  des  ngles  de  l'uoomancie  parmi  let  pytbago- 
rïcient  était  qu*uo  nombre  pair  de  voyelles,  dans  !• 
nom  d'une  personne,  tigoifiait  quelqu'imperfectioa 
an  côté  ;>auclia  ,  et  un  nombre  impair  ,  qiaelqa*lm<* 
perfection  au  cdtd  droit.  lit  avaient  encone  pttur 
règle  que  de  deux  peNoMcf ,  ceUe>li  dtait  la  plua 
leui  cuse  dans  le  nom  de  laquelle  les  lettres  uume- 
raiet,..joifite9  ensembl»,  formaient  la  plus  grande 
•omiiie*  «.  Ainai,  ditaient-ila,  Achille  devait  vainer» 

ît  rfiir  ,  p:irrt-qno  li  s  leUres  nume'ralcs  compritea 
liaus  le  uutu  d'Achiiie  formaient  une  tomroeplua' 
grande  gie  cellea  du  nom  dUector.  «  C'était  iana 
doute  par  une  superstition  po,,r  l-s  nrm'>  q>io  les 
Romains  .buvaient,  à  la  «aule  de  leurs  maîltestot 
autant  de  coupt  qu'il  7  avait  de  lettre!  danelenm 
noms.  * 

ONOMAiSTIUS,  l'un  detEpbores  dea  Spbrtiatea, 
pendant  la  guerre  du  Péloponèse.  XeHopk, 

I.  ONOMARQUE, -rc^M*  ,  célèbre  général  ^ho^ 
céen,filt  d'Ëulhvcratès,  partagea  d'abord  avec  soii* 
frère  Pbiloroèle  le  commandcmcut  de  l'armée  pbo* 
céenne  pendant  la  guerre  sacrée  ;  puis,  apcès  la  mort 
de  ton  frère,  il  commanda  seul  (353  av.  J,  G.). 
Comme  les  Phocéens,  censternà  de  la  mort  de  aon 
frère ,  songeaient  à  faire  leur  paix^  il  les  engagea  à 
garder  une  attitniM  beitile  ;  puis  ,  ayant  fait  d'im-/ 
iiirii^c.î  prr|  aratif..  d'argent  et  d'armes,  il  prit  Thro- 
uion,  Amphisse  et  les  villes  principales  de  la  Doridc , 
etaejeia  ensuite  dent  la  Béotie.L'arrivéede  Philippe, 
qui  vint  pour  faire  une  dirminn  en  faveur  des  !'<  j 
tiens,  et  attaqua  la  ville  de  ('hères  en  Thessalie  ,  1« 
força  à  cotirir  de  ce  côté.  11  remporta  deux  vie» 
toires  tur  le  pritice  mace'donicn  ,  le  furra  à  se  re- 
tirer dans  tet  étals  ,  et  revint  dans  la  B.  otie,  où  il 
obtint  encore  det  succis  brillauj.  Miis ,  Philippe 
étant  ravenn  i  la  eharge  auprès  d«  cette  mémejriiie 
de  Pbàrea,  et  a'étaal  ani  aux  Tbeatalieu  ,  il  fut 
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vaiMtt  à  lOB  tour,  tt  tomba  «ntrf  1m  maias  dtien* 
qppil  tTce  trois  millt  des  «itlM.  Fhilipp*  ordonna 
«on  supplice ,  «t  fit  attacher  sou  corài  au  gibet  « 
,ponr  venger  le  aacriltfse  commit  dans  le  temple  de 
Dtlphet,  l'an  353  ar.  J  C.  Anstote,  Pol.,  5  ,  r  ^ 
a.  i^panonaagcqu'Àatifone  commit  à  la  garde 
i*Eunène.  Corn.  Kép, ,  Bwn* 

I  .  ONOMASTE,  -tus,  officier  de  Philippe  V,  roi 
de  Macédoine ,  qui  le  chai^êa  ,  Tan  184      J*  C. , 
'i»  tiMr  1m  didb  d«  Hàronitc*.  T.  *£.  >  I9t  «•  34  ; 
•  4o  .  c.  8. 

a,  —  affranchi  d'OUion  et  un  de  cc^ux  qui  con- 
triboAvtntltpllIiàre'lever  à  l'empire.  Il  était  un 
■â«  eMX  commandaient  i  la  bataiU*  dt  hé- 
•driac.  Tac^isl:,  i,  c.  25  et  37. 

ONOMAfltORfDE  ,  -(inx  ,  Lacé.lemonîen  .  en- 
voyé en  amhaiiade  à  Oariuj.  Qumt.  Curt.,  3,  r.  «a. 

XiONOPHÂS,  Pttll  do  sept  sei^nrius  prrsans 
qkk  MBtpièirenl  contre  SmerWis.  Crc.uas. 

S.  —  offîeier  persan  qui  fut  de  l  exptjJUioa  iie 
Xerxès  en  Grèce, 

OÎ*10SANnRK,  -der,  philosnplie  platonicien  du 
siècle,  dont  il  nou»  rcsle  un  trailé  d:t  Drvoir  et 
itli  V^tr^tf  d'un  général ^  que  Rigault  a  publie  en 
free  ,  avec  traduction  latine,  1609,  in-^**.- Leliarou 
de  Zurlaubes  en  a  donné  une  traduction  française 
dans  sa  bibliothèque  mililairc,  l'.iris ,  17^0. 

OJSUAVIA.,  divinilC  des  anciens  Gaulois,  que 
Fou  '  croit  tire  1*  Tdaua  eAetle. 

ONUBÀ,  T.  delft.Tarracoaais«,  sans  douto  la 
mébie  qu'Onoba. 

'  OirU-GNÀTHOS  nu  MAznxà  Asim,  c  est-à. 
âtre  mâchoirt^  d\-l;:r''^v^i,'asinuf;  yjxO'i;,  Tnfl.^  i't'i), 
promont.. de  la  Lacotue  méridionale  qui  tcrraitic  la 

{»ninte  S.  d'une  petite  péninsule  qui  s'étend  enlr* 
e  golfe  Laconique  et  le  colfl  de  Béées,  itis-à-vis  du 
promontoire  Plataniste  dans  l'iie  de  Cytbère. 

OPf  UPHIS  r  Banub)  ,  T.  de  l'Egypte  inférieure  , 
«dana  ko  grand  Delta  ,  ▼er*  lé  oaatre ,  «ar  la  bfanehe 
ktMAémU  4  entre  laîdia  oppidum  •n  S.  et  Butus 
au  N  ;  .  lie  était  la  capitale  d'un  nome  qui  en  prc- 
•naiistn  nom.irer.,A,c.  i66. — Fiine. — Ptol.^  4»  «^-S. 

•ONTOHOMABCIB^-^te  (ffvtij(.  ongle  ;  ^«vreta, 
^ivinalinn),  dirination  qui  se  faisait  par  m' yen 
des  onglet.  Elle  se  pratiquait  en  frottant  avec  de  la 
•nie  les  ongles  d'un  jeune  garfon,  qui  les  présentait 
au  ïoiril ,  et  l'on  s'irn.iginait  y  voir  dpi  figurr^  qui 
faiiaient  connailie  ce  qu'on  souhaitait  de  saroir. 
On  se  servait  «uni  dlutu*  m  é»  eift  pouf  an  frotter 
les  ongFes.  , 

ON  YTHES,  compagnon  d*Enée,  tué  par  Ttirimt. 
',Xn.^  is,  t;.  5i4  , 

OOUA  et  OouBX ,  nom  que  donne  Esécfaiel  à 
àêux  sœurs,  TaDo  oi  Tatltre  ébnrtîaaBefl ,  dont  les 

prostitutioni  sont,  à  cr  qu'un  croit  ,  une  allégorie 
des  désordres  de  Jcruiaiem  et  de  Samarie.  £Mech. , 
«.  27.  V  2. 

OQLIBÀMÀ  »  (îe  la  race  de»  Cl  j  nincens ,  fille 
d'Ana  et  femme  d'£.4aii,  qui  en  eut  trou  ill&;  JcLus, 
Biélon  et  Coré.  Gen.  ,  36,  t;.  a. 

OOMANCIE, -ftVr  (ù)OV,  œuf;  ftetVTilx  ,  divina- 
tion), espèce  de  divination  qui  avait  ifeu  au  moyeu 
■des  œufs,  avait,  dit-on,  elc  invenlia  par  Ofpliif. 

OOK  ou  OoNNÈs.  V.  Oahmè*. 
.  OPALIES ,  'lia,  fêtes  romaince  en Phonnenr  de 
la  de'efte  Ops,  que  Ton  a  confondues  avec  [es  Satur- 
nales ,  quoique ,  selon  Varron,  elles  se  célëbnasenl 
trois  Jour*  aprit. 

OPAS,  Aphthàs  ou  PrthAS,  noms  qaeles  Fgyp" 
tien£  doauaicnt  à  Yulcain ,  qu'ils  di&aient  fils  du 
Kil ,  et  sous  la  p^leetàra  du^aol  !«•  diomi  avaient 
Mis  l'Egypif' 

OPËKARIA  {operari ,  travailler),  surnom  de 
Minone,  1«  mimo  qo*£rgBDa. 


OPEUTANEENS,  dleosque  Ton  plaçait  avec 
Jupiter  dan^  U  première  ré|tOB.dtt-«îal. 

OP£RTANEES,  nea  {o^trtus ,  couvert,  caché  ), 
sacrifices  à  Cybèle,  ainsi  nommes  du  mystère  avee 
lequel  ils  étaient  oflinis.  Ott  y  obearvatt  la  iilaBr» 
le  plus  rigoareui. 

OPEK  TUM  (o^ertM*  ,  couvert)  ,  lieu  secret  ou 
Ton  sacrifiait  à  Gybèla. 

OPHAL,  mur  ou  tour  fortifiée  de  jAisalem. 

P«nB/.,2,  c.  27,  «.  3  ;  c.  33,  V.  14  ;  Esdr.,  2,  c.  3, 

ûl'HELAS  ou  OPii£UJl«,  lieulenaot  dr  Pto- 
lémée  Lagut,  soumit  à  oe  prinea  la  Libye  et  la  Cyrd» 

naïque,  et  ensuite  obtint  de  lut  le  gouvernement  de 
ces  deux  proviuees.  Bientôt,  voyant  le  roi  occupé 
par  les  guerres  contre  Aniigone  et  Ddmtfiriuf  Folior^ 
cète ,  il  se  rtMi  1  il  iiuîe'peniianf  djni  S'<n  ç-^n*erDe- 
ment,  et  fit  alliance  avec  Agaihocle  contre  les  Car» 
thaginois  ;  mais  ea  parfida  ptt|koe«rayanl  attiré  au- 
près de  lui,  ainsi  que  ses  troupes,  qui  montaient 
à  trente  mille  hommes,  l'attaqua,  le  battit,  le  fit 
mourir,  rtsc  fil  recunoaitlV  flntfpal  pW I'AIV^  d» 
Cyrètic.  Oioit  de  S  te. 

OPIIELESTK,  -stes,  chef  troyen,  tué  à  Troie  par 
Xeucer,  fi's  de  l  elamon.  //.,  8,  V.  274* 

I  .OPIIELTES,  M.,  un  des  compagnons  d*  A  etf- 
lès,  changé  en  dauphin  parBacchui.  Afe<.,  3,  c.  lo. 

V.  ACÉTÈS 

%,  —  le  mépie  qu'Ajrchcmore. 

3.     fila  de  Péndl^e  et  vtro  do  DottiatiditboB  « 

succéda  i  Autésioa  sur  le  trône  de  Tliè!  es.  Paus, 

4*  —  père  du  jeune  Euryale ,  si  célèbre  par  son 
amitié  pour  Ifiiut.  Su.,  g,  1».  201. 

Ophfttfs  ,  îiiit.  ,  nucui  OPHÉtis.  V.  es  mot. 

I.OPHii>LXlLjS,  un  des  capitaines  grecs  tus's  par 
Hector.  //.  t  %. 

3.  —  camtaine  troyen  ,  tué  par  Euryale.  //.  ,  6. 

OPHENSES,  peuple  d'Afrique,  voisin  de  Leplisi 
«veLj  ]  <qiir!lc  il  tut  «n  guerre.  Tac,  ,  Hist.,  4i  ^*  ^* 

1.  OPllER,  ancienne  ville  dm  Cl)aiiaotf«ll»,.lA 
même  peut-être  qu'Opinera.  Josué^  18. 

2.  —  lieu  de  la  tribu  de  Zabulon.  liois,  4,  C.  l^, 
OPHÉR  A,  Y  de  la  Judée  ,  dans  la  tribu  de  £«a- 

jamin.  V.  Opmkr  ,  u*  i.  Jot,^  c.  18,  v.  23. 

OfmkVE,  ph,t,s,myth.f  Bon  pttMBfmi^dtf 

Combé,  fille  d  Opluus. 

OphiasE,  Ophias  {sfi%^i%T'^tni)géog.^  ila  d«  la 
côte  d*AiabÎB, «iB*i  nommée  i  cause  du  grand  nom- 
bre de  tarp*"*  qui  s'y  .trouvaient.  Elle  appartenait 
ant  roik  d  Egypte.  On  la  BomoM  auMÏ  Topaioa. 
Dtod.,  9. 

OPHIÉE.  V.  OPHrocHCi. 

OPHIH ,  fils  de  Benjamin.  Gen.,  4^i  v.%11 
Nomb, ,    16 ,  «.  39. 

OPITTODES  V,  Ophiadr,  géog. 

OPHIOGENES,  -*n«  (  ô?i;  ,  serpent)  ,  espèce 
d'hommes  asiei  semblables  aux  P.iyllet,  qui  pat> 
leurs  attouchemens  soulageaient  les  malades  piquc'j 
des  serpess.  Slraboa  at  PJauc  les  placent  auprès  do 
Parfum  «Bjtfjeîa» 

OPHIOHANCIE,  -fia,(«fflf ,  «oipont  ;  /tuvrtix, 
divination),  divipation  par  les  aerpens.  Ella  était 
fort  en  usage  ches  les  anciens  ,  et  consistait  à  tirer 
des  présages  des  divers  niOu%-cmcns  qu'on  voyait 
faire  aux  serpcns.  On  conçoit  aisément  l'orifine 
de  eetto  ^vinalion.  Le  serpent ,  ijmbole  d^  vio  at 
de  santé,  toujours  figuré  dans  les  hiéroglyphes,  tou- 
jours attaché  au  bâton  de  Mercure  et  d  Esculap^  , 
faisait  souvent  partie  da  la  coiffure  d'Jsie,  insepa 
table  du  coffre  qui  contenait  les  mvtlrrr^',  ,  et  cfr- 
nellemcat  ramené  dans  le  cérémowai,  devait  puiser 
pour  BB  dei  frtBdtMOjeB*  docoasatlpa  la  voioBld 
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it%  di«OX  «t  d«t  prédictioDI.  Let  prdtret  et  les  de- 
vint n'employaient  réellement  qat  des  couleuTrc*. 
Mais  le  peuple  ,  qui  croyait  tout  Iw  reptile»  TMÎ- 
nieiix,   niait  au  miracle  en  voyant  qu'on  les  ton- 
dinit  snns  effroi  et  sans  accidént.  On  en  nourrissait 
exprès  pour  c«t  emploi,  et  on  le«iti|«lait  famiUen. 
I.  OPHION,  père  d'Amycus  le  centaure.  JVeï.,  la. 
a.  —  aom  que  Boèce  donne  au  premier  principe* 
3.  —  géant,  sao*  dottte  le  même  qu'ua lot vainca 
par  Saturne.  , 
4>  —  compagnon  de  Cadmus.^  » 
1.  OFRÎOlmB ,  eW  des  àémm»  on  mravde 

^nies  qui  se  révoltèrent  contre  Jupiter. 

a.  <—  ^ièbrc  devin  de  Messénie,  aTenslc  de  nai^> 
•mce  tjprtfdimit  Tert  le  temns  d'ArietodMne. 

OPmR,  hist.t  un  des  Cl»  deJectan,  dont  les 
descendans,  ditron,  t'établirent  dans  l'Arménie.  On 
erai^  doaaa  ion  nom  à  la  contrit  dX)pliir. 
Gen.^  to,  'b.  a6. 

Orau  iSoJjir),  géog. ,  contrée  célèbre  dant  TE- 
4>ilaw  par  tes  minet  d'or,  ses  aromatMi  tes  boit 
wMenx  et  ton  ivoire.  C'est  U  qae  let  vaitteaus 
M  Salomon  allaient  chercher  eee  trésors  qui  en 
firent  le  plus  riche  mdnarque  de  la  terre.  Au  reste 
on  ignore  la  position  véritable  de  cette-  contrée,  et, 
aaalfiré  let  cotfjeeintw  des  taTani ,  U  fant  presque 
renoncer  è  la  reconnaître.  Lks  uns  l'ont  placée  dant 
l'Arménie  ou  la  Colchide ,  d'autres  dant  l'Arabie 
laeiureuse  ,  et  d'autrci  encore  sur  la  côte  orientale 
d'Afrique ,  ^as  le  royaume  de  Sofala  ,  pays  où  il 
eet  douteux  que  jamais  les  anciens  aient  pénétié. 
Gen.  ,  c.  to,  «.  3o  -,  Rois ,  3  ,  c.  9,  v.  26;  p.  lO ,  «v. 
II  ;  C.  aa,  V.  49  ;  Parai.,  2,  C.  8,  V.  18;  C.9,  V.  10. 

OPRIS,  petite  riv.  de  l'Areadie  orientale,  tra- 
▼ersait  la  vliM  de  Mantinët,  «I  it  perdait  an  milien 
des  terres. 

PPHIUCHUS  ou  OPHiis,  -phius  (SfH,  âerpent  1 
lyiscy ,  tenir), oonttellation  que  lea  Latins  appellent 
Jlnguitenens,  et  let  français  Serpent aii r  ,  i  cause  de 
ta  forme.  Les  poètes  ont  dit  que  celait  Hercule. Quel* 
qoM*ttn8  ont  cm  que  c'était  Eicnlape* 

OPHIUS,  père  de  Combe.  Ov. ,  Mit. 

1.  OPHIUSE ,  -sa  (of  te ,  serpent)  ,  ancien  nom 
im  rite  da  Rhodat,  parce  tpi'ellt  ëiaitinAcKt  de 


a.     petite  lie  voisine  de  la  Crète. 
3.  ^  petite  «ontrét  de  Itle  de  Cyprt.  O»» ,  JM.» 

4«  —  ou  CoLUBMARiA  {Formttatra)^  {Sftç  ou  eo- 
laber^  serpent  ),  la  plus  petite  des  lies  Baléarea,  fut 
ainsi  nommée  à  cauM  du  grand  nomi>re  de  terpens 

Î[ni  s'y  trouTtient.  Elle  était  aitnée  au  S.  d*Ebusttt 
ivtea). 

5.  «^ou  Tyras,  V.  de  la  Sarmatie  méridionale, 

Srèe  du  Poo^EuKin  ,  sur  l'erobouchnre  da  Tyrat, 
ont  on  lui  donne  quelquefuis  le  nom. 
OFIILIME  ,  -mus  ,  mons^  l'un  des  sommets  oc- 
ddentauz  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  séparait 
le  Pont  d'atec  1&  Cappadoee,  veci  Vorienl  de  ces 
dens  prOTineet. 

OPUiM  et  PHINÉE  ,  hist.  ,  fils  du  grand-pritre 
Héll  ,  célèbres  par  leurs  débauches  et  leur  impiété. 
Leurs  compatriotes  ayant  été  battus  par  les  Philis- 
tins, ils  amenèrent  l'aixhe  d'alUauBCa  dans  le  camp; 
mais  les  Israélites  subirent  une  nouvelle  défaite 
plus  détattreute  que  la  première,  et  Opbni  et  Phinée 
restèrent  a\ec  tieute  mille  hominCSsur  le  cbamp 
de  bataille.  c.  a,  v.  12}  £.3,  V.  IJC.Ât  V.  t. 

0»nHi ,  géog. ,  T.  de  Patcitin«,*dant  la  tribn  de 
Benjamin  Jus.  ,  c.  18  ,  v.  25. 

UPHKA,  roi  d'£|ypte,  plut  cômmunément 
Apbiks 


Troade,  sur  l'IIelleipont,  à  neu  près  è  la  même  dis> 
lance  de  Ditrdanum  et  de  l'embouchure  du  fleure 
Scamandre.  Hérod. ,  7,  c.  43-  — Slrab. 

0P1.\NICUS,  chevalier  romain  àf  la  Tille  de 
Lanoum  ,  fit  assassiner  le  frère  de  sa  femme  ,  afin 
d'hériter  dn lien  de  cette  dernière.  Ayant  été  accusé 
par  let  parens  de  son  beau-frère  ,  il  assembla  quel" 
quet  soldais  ,  et  fit  assassiner  tout  tes  accutateurt. 
^c. ,  p.  Cluent,  ,  c  6. 

OPICIEIVS,  ^i,  anciens  babitans  de  la  Camna- 
nie.  Comme  ils  l'adonnaicnt  aux  méliers  les  piua 
▼ils,  leur  nonl  devint  synonime  de  misère.  On  let 
croit  les  mêmes  que  les  Osques.  Juv.  ,  3  ,  v.  SOJm  ' 
OPILIO  (Fl.),  consul  l'an  i53  de  J;  G. 
I.  OPILIUS  fAcREMVs)* 
vivait  vers  l'an  9^  avant  J.  Cil  laissa  un  ouvrage 
intitulé  LUiri  Muiarum^  qui  n'ett  ^at  parvenu 
jusqu'à  noua* 

»,  3  ,  etc.  — -  Macriwts.  V.  Macrth. 
OPIMES  ( DÉPociLi<E«  ) ,  spolia  opima, c'cat-4« 
dire  riches  dépouilles.  G*ett  ainti  ^va.  nommait  let.. 
armes  consacrées  à  Jupiter  Férétnen,  et  remportém 
par  le  chef  ou  par  tout  autre  officier  de  l'armé» 
romaine  sur  le  général  ennemi ,  après  l'avoir  tvd 
desa  main  en  bataille  rangée.  Ces  dépouilles  étaient 
suspendues  dans  èes  lieux  les  plus  fréquentés  de  in 
malton  :  il  n'était  pas  permit  de  les  arracher^ptt^ 
on  la  Tendait ,  ou  de  let  ramendre  de  ponrcan ,  ei 
ellet  venaient  à  tomber.  Uneloi  de  Vnma  en  dittin- 
guail  de  trois  sortes  :  les  premières  consacrées  à  Sw 
piter  Férétrien,  let  tecondet  à  Mart ,  et  lea  troitiè- 
met  i  (^irinoe  t  mait  ce  nom  teeta  ans  premiiree. 
C'est  »  Romulus  que  Tite-Live  attribue  l'usage  do 
consacrer  aux  dieux  les  dépouilles  opimet,  £n  effet 
ee  prince,  aprèt  avoir  tné  de  sa  main  Acron ,  roi  dat. 
Céniniens,  offrit  les  premières  à  Jupiter  Férétrien. 
Ce  fait  d'armes  se  renouvela  rarement,  puisqu'oa. 
n'en  vit  que  deux  exempletdepnMRo.mul us  jusqu'à 
Auguste ,  c'est-à-dire  dans  un  espace  déplus  df  sept 
cents  ans.  Les  secoi^des  furent  consacrées  par  A.  Cor- 
nélius Cossus  ,  qui  les  enleva  à  Lartès  Tolumnijiir» 
roi  de«  V  âent.  llaicellui  (n"  a)  renwortn  ie«.troiaièit 
met  tnr  Tiridomaret  roi  det  Ganlou.  Selon  Tarron^ 
l'honneurdes dépouilles opimes  n'appartenait  pas  au 
général  seul}  on  l'accordait  antii  à  -  un  ttBy>le  el&> 
cier««tndnii'â  4m  iddat  qni,  dant  «M  aaiâille^ 
tntit  de  sa  main  le  général  des  ennemis. 

On  lit  dant  rEcritnre  quelque  cl»ose,d*enalogne  ^ 
l'usage  dee  dépoaillet  opimet ,  qoand  il  cet  dit  qu«- 
l'épée  que  David  avait  arrachée  au  géant  Goliath  , 
après  l'avoir  tué,  fut  déposée  dans  le  tabernacle,  touii 
U  garde  du  grand-prttM  AcUméledi. 

OPIMIA,  vestale  enterrée  vive  l'an  2f5aT.  J.C., 
pour  «voir  violt  «ou  veau  de  chaateté.  Z.,aa^ 
c.  57.  ,  • 

I.  0PIMIUS(L4  PaMÀ  ,  questeur  Pan  299  av. 
J.  G.,  fat  tué  dans  sa  tente  par  lee  Semnites,  aui 
avaient tnrpricte camp  des  Romaine.       ,  10,  c.  an. 

a.  —  (L.)  Mpos  ,  consul  l'an  lai'av,  J.  C,  est 
célèbre  par  son  acharnement  contre  C.  Graccbua. 
Pendant  ta  préture,  l'an  126  av.  J.  C  ,  il  avaii 
apaisé  une  révolte  qjxi  venait  d'éclater  parmi  leî  ba- 
bitans de  Fréijelles,  et  qu'il  attribua  à  Gracchus*. 
Pendant  son  consulat  il  entiejjpl^  de.la|reéaiier  Itt. 
lois  de  C.  Gracchus;  quelquesruns  dfs  partions, 
du  tribun  ayant  fait  résistance ,  il  le  cita  lui-mémn 
i  ion  tribunal,  ét,  siir  ton  refus  de  comparaîtra, 
il  fitj^^qncf  ton  cortèÎÀ.  par  det  troupet  llléjpie- 
meAt  arméet  dopt  \\  t*é(ait  entouré,  ét  le  Torea  d« 
ne  donner  la  morl.Eu  mémoire  de  cet  événement  il 
fit  bâtir ,  comme  par  dérision ,  un  temple  à  la  Con- 
corde .An  «orUrdninncoaullat.  il  Int  accuté  \  qiaie 


OPiiHViNlUM,  petite  t.  de  Mvtîé,  dant  la  IC,  Gtcboâ.TCntAUôi  d»  ta.  Ciira  tluMidice.  ren, 
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rompre  par  Jii|{ortba  ,  il  fui  coudamntf  à  l'txil.  Il 
mourut  de  misère  i  Dyrrachium.  Y.  Gbaccbvs 
(C).  FuLvius  (M.).  Cir. ,  Orat  ,%,  c.  i3a;p. 
Fittnc.t  e.  69  \  p.  Sest.t  c.  laa.—  Sati, ,  Jug.f  t.  it. 

-  Fet.  Pat.  ,%,e.6.-~ Plut. 
3  ■ — 'Q  ),  scnafeiir  romain,  injustement  dépouille 

de  se»  bieivel  des  marques  de  M  charge  par  Verrès. 
Of«.,  yerr.  «  3 ,  e.  1 10. 

4-  —  riche  avare  qu'ITorace  tourne  en  ridicule. 
Etant  tombé  dans  une  profoode  léthargie,  on  le  crui 
mort  ;  il  ne  fut  rëreilië  qiM  ptr  UlHnii|  dit  tfcVI. 

Har.,  a,  Sat.  3 ,  v. 

OPIQUE.coDtrée  d'Italie,  habitée  par  les  Opi- 
ciena.  Paus. 

.  I.  OPlS,myth.^  uncidct  npiph*»  d»  DiaB«« 

Sa.  ,  J I ,  t;.  532  et  869. 

3.  —  suiraote  de  Cyr^ne.  Géorg.,      v.  343. 

lonialidc ,  tnr  le  Tigre.  iHnt  It  «^te  elle  fut  apptl^ 

Anlioche.  Ffh-od.,  I,  c.  189.  —  Xénoph. 

OPlSTHODOMOâ  (pKMOt,  eu  arrière;  fôjiOi, 
^aiaon) ,  lieu  laint  eti  vttùré  où  iVùt  renfermé  1« 
tréior  public  à  Athènes. 

S  .OPIXE ,  -tes ,  «api)Uiaf  argion ,  tué  par  Hector 
àif»  de  Troi«.  liiadt,  ii,  v.^l. 

QPÏTER  on  Opitulc.s,  myth.  (ppvmftfTê^fvt- 
ter  4u  JACOurs)  ,  surnom  de  J  upiter. 
OnTMi',  hist.,  prénoimde  quelquef  famiUflaro» 

maines.  V.  les  uoius  qui  y  sont  joidts, 

-  OPiTERGIUM  {Oderzo) ,  t.  de  la  Venrftie  «ep- 
tentrionalè ,  vers  le  centre  ,  an  N.  d'Altinum  ,  et  à 
l'K  d'AfTiiilcc,  à  peu  piès  à  égale  distance  du  Plavis 
et  de  la  Uqueotia.  Piuie.  —  Phars. ,  6.  v,  A(6.  — 
9ae„*Ann.,  3  ,  c-^-.^Ptotim.  ,  3  ,  c.  t.^StriA. 

OPLITODROMFS  ,  -ml  (iic/trtjî .  soldat  pesam- 
inenl- armé;  oyïo^oS)  course),  nom  que  les  Grecs 
êonnaient  à  éeox  des  athlétet  qui  disputaient  le 
|jriK  de  la  course  ,  quoique  pcsainrueiit  armes. 

I.  OPONTE,  Opus  {Tmlanim)^  principale  villç 
des  Locriens  Opon tient,  i  me  dflOii-iiene  de  la  roër 
d'Kill.e'e.  Elle  avait  un  port  myibMléChrgQUs.  C'eU 
à  Oponle  que  rrgnait  Aiax  le  T.oerietf  2,  t».  38; 
>8,  V.  326.  —  T.  28,  r.  6  ;  3af,  e.  ft2.  —  Ov'. , 
font.,  EL,  4  ,  4».  •74;  p.  J\T,la,  2,  <•.  3.  ' 
'  a.  —  (Golfe  D  ) ,  golfe  de  la  Locride  septen- 
trionale, ainsi  nomme  parce  qu'il  baignait  les  côtes 
dei  Locrieu  Opontieus ,  faisait  partie  de,  la  mer 
Sabdenne.  • 

OPONtiFNS  (tocniENs)  ,  habitaient  la  partie 
de  fa  Grèce  située  au  N.  R.  de  la  Béutie ,  à  TE.  de 
la  Pkocide ,  au  S.  des  Locrieni  Epicncmidiens.  On 
les  confond  souvent  avec  ceux-ci  ;  en  effet  ils  n'en 
fuvèot  disttoguës  que*  tard.  Opoote  ëtait'jAttf  «api 
lale.V.  OroHTi  «t  Loeittm. 

OPPIA  ,  hUi,^  tealftl*  enterrée  vive  Tan  de 
Home  pour  avoir  comni*  «a  incctie.  T,L., 
ar,r.44^.  f 

-  Owii ,  hrchéol. ,  loi  célèbre  qui  fut  décrétée 
aous  les  auspices  du  IriLuti  Oppius  l'an  lîc  R<  me 
539(2l5av  J.  C),  lorsqu'Annibal  était  en  Italie,  et 
Borne  sur  lepenchantde  sa  ruine,  mettait  dea  bornes 
au  Inse  des'  femmes,  et  (etir  déi'eadaii  de  p'ok'f er  àur 
éllec  plifldVrae  dèmlE-énce  ^'or,  et  de  se  faiM  tfaînèr 
<n  ch«r.  Klle  excita  un  mJ'conlcQlem'e'nt  général. 
Dix-buit  ans  après  les  fémmcs  pré^etitèrcnt  au 
peuple  tine  pétition  pôùr  la  falfb  abroger.  Caton 
s'opposa  fortement  i  cette  demande,  et  L'.ima  se'- 
^èremeut  les  femmes  d'oser  ainsi  solliciter  en  pu- 
blic. Le  trihua  Vaiérius,  qui  àvait  présentd  la  pé' 
tition  ,  réfuta  les  (jKjeclions  de  Gatnn.  .Sa  harangue 
Ut  un  si  grand  effet  sur  les  esprits  qu'il  entraîna 
touf  \m  raffiag»»!  ««  wtau  q«*  U  lOi  m'kipporUfil 


«pria  il  fat  9tmwé  an  Afrique,  cf ,  s'étant  laissé  cor- 1  malgré  roppostiUm  9m  Gaton.  T.  £. ,  33  <>'  3f 

•   Cif-,  Ornl  ,  3. 

OPPIAMCUS,  scélérat  couvert  de'crtmes.  qui, 
étant  entré  dans  le  parti  de  Sylia,  fit  masvacre"  îm- 

{uinément  à  Lar^num,  sa  patne,  cens  qai  daraîenC 
'accuser.  Gc,  p.  Clnent.^  6« 

OPPIDUM ,  partie  du  cirque  qui  était  avant  les 

barrières  appelées  earreres. 

OPPIPIUS ,  ricbe  vieillard  qu'Horace  nous  re- 
présepte  partageant  avectagesee  set  biëna  entre  aea 

deui(fils,  et  leur  conseillant  de  ne  point  s'akan> 
donner  à  leuis  passions.  Hor.^  2,  Sat.  3  ,  v.  168. 

OPPIBN/-«inr«,  poite  dietatique  grec  ,  était  ni 
à  Corycus  ou  à  Anasarhe  ep  Cilicie ,  vers  la  fin  da 
2' siècle,  soua  Sévère.  Il  accompagna  son  père  dana 
l'exil ,  et  elktiiitt,  t'étant  nndai  Rome,  il  obtint  sa 
grâce.  Il  se  £xa  néanmoins  i  Anaxarbe,  et  y  composa 
la  plus  grande  partie  de  ses  poésiea.  Il  neus  en  reste 
deux  poèéacs,  1  un  sur  la  pèche,  intitulé  Ualieuticon^ 
et  l'autre  sur  la  chasse,  intitule'  Cynégéticon.  Le  pre- 
mier est  divise  en  cioqliTrct,  et  le  second  en  quatre. 
L'él^anoe  et  la  pureté  forment  le  caiactère  de  aea 
poésies,  surtout  dans  le  premier  ;  mais  on  n'y  trouva 
que  rarement  l'élan  poétique  et  l'enthousiasme  dea 
beaux  siècles  de  la  lillcratare  ;  le  goAt  jr  maoqa« 
quelquefois,  et  la  lecture  en  e«l  £atîginnt«.  Un  troi- 
sième puème,  qui  est  probablement  de  Denjt  d« 
Thraca  ou  de  Cfiarax  ,  est  attribué  è  Oppiei^  c*«Bi 
celui  de  la  Chaaae  au&oiseattX,/xe4(tfa. 
Ce  poète  mourut  de  la  peate  i  rige  oe  t 


Ses  compatriotes  lui  érigèrent  une  statue,  etgrar* 
vèreul  sur  son  tombeau  une  cpitaphe  dont  voici  pn 
sena.  «  Lea  diem  B*oiit  retiré  du  monda  Oppien  ai 
jeune  que  parce  qu**!  availl  déji  aupaiié  tons 

mortels.» 

Caraoalla  Ciisail  un  al  pnnd  cas  d*Oppien  qu'il 
lui  donna  une  pièco'Vor  pour  chaque  vers  du  Cj  né^ 
gétieon  ;  ce  qui ,  dit  ♦  u,  fit  appeler  les  vois  d'Oppien 
yers  dores  Les  meill«ur«  éditions  des  poèmesd  Op- 
pien sont  celles  de  Bclio  de  Baltt,  Paris,  1786,  et  4* 
Schneider,  Leipsick,  i8[3.  Il  faut  remarquer  qa*oft 
des  éditeurs  d'(.)|qnen  ,  M.  Beliu  de  Bain,  a  mis  en 
avant  et  rendu  presque  ioconleslable  l'hypolUéfe 
de  Pesîelebee  de  dans  Oppiens ,  Inn  «atsfd'Ana- 
zarhe  cl  autour  des  lljlieiilica,  l'autre  natif  d'E- 
mè«e ,  vers  le  3*  siècle  et  auteur  du  Cynégéticon  , 
qui  cft«l  iafifriear  aupieorier  detdem  poèmea. 

1.  OPPIUS  (Sp.)  ConNiCEîf,  décemviravcc  Cf. 
Appius  l'an  de  Borne  3o4-  Aérant  été  traduit  en  ju* 
gemAit  pour  le*  abna  d*atitorité,  il  prévint  sa  eon-* 
damnation  en  se  donnant  la  mort.  T.  T..  ,  3.  c.  35. 

2.  — (M.),  tribun  des  soldats  l'an  de  Rome  307, 
Cette  année,  les  armées  s'etant  retirées  sur  le  mont 
Aventin  ,  Oppius  fut  un  des  deux  tribuns  qui  lu- 
rent chargés  de  l'aulorité.  7'.  X.,  3,  c.  5l. 

3.  —  (C),  tiibim  ilu  pett^l'an  M5av.  J.  C, 
auteur,  célèbre  de  la  loi  Oppia  ,  eoncernant  le  luxe 
des  femmes.  (V.  Oppia  ,  arrhéol.)  T.  £. ,  35  ,  r.  i. 

4.  —  (C),  préfet  des  alliés  dans  l'armée  du  consul 
P.  £Utta,l'anaoi  av.  J.  C, fut  vaincu  par  les  Gau* 
loit  dam  l*Ombrie,  après  avoir  obtenu  quelques 
succès  contre  eux.  7*.  Z. ,  3l ,  c.  2. 

5.  —  XL.)  Salucator,  édile  ple1»éien  Pan  dn 
Home  559.  L'année  suivante  il'  conduisit  une  flotte 
de  trtyitc  vaisseaux  sur  la  côte  de  Sicile.  L'an  .')(7i 
il  fut  préteur  en  Sardaigne.7'.  L.,3St  c.  23  i  36,  c.  a. 

6  —  (  Q.  ) ,  un  des  trois  généraux  romains  qui 
furi-nt  oppost's  à  Mithridate.  Ayant  éléprisàLao- 
dicée,  Milhridate  le  mena  en  triomphe  à  sa  suite  , 
afin  d*abaisser  l'orgueil  dès  Romains. 

7.  —  f  C),  historien  latin  ,  ann  et  lieutenant  de 
Jules  César.  C'est  saoa  doute  lui  qui  cummaudait 

pootCdiar  Ift  gMiiM»  Se  U  Tilto  de  ZciU,eBAI]riqiw, 
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Jl  com])(>sa  la  vie  de  Scipioa  l'Africaïa  et  ceUo  du  1 
priàuà  Putupce.  Dans  ce  dernier  oaTragc  il  r«ft-  I 
prcijit  peu  )a  Te'ritè  de  TUis luire  ,  et  louait  Cétar 
«uk  depcDi  de  Pompée.  Du  lenips  de  Suétone  Cp- 
pius  panait  pour  être  l'auteur  de  l'hiatoire  de  u 

>;u«rre  d  Aieundri**  d'Afhqu*  et  d'Jbisitga* ,  ^tt« 
M  uni  •ttribncot  i  G«nr,  «td'tntretà  Hirtint. 


CVr.,  am  ,  ep.  S;  à  Àtiic.y  l4 ,  ép.  i .  —  Tac,  Ânn.^ 
—  Pline. 


13,  t-.  60.— ii'ttet.  ,  Cçi, 


•  Aul»  Gelltf  7|  c*  I. 


8.  —  Stattanï'S  ,  Tiriitcnant  de  M.  Antoine  ran 
36  ar^J.  fut  lue  d^s  ua  comltal  contre  les  Par- 
tbesetlftHMM.  « 

9.  —  SabIMVS,  comroandail  !f*f  Ic'gions  de  la 
Mœaie  suuj  Doinilien  ;  ii  lut  tué  dans  un  comliat 
contre  Décébale,  mi  des  Dacts. 

i.OPii»  fille  du  Ciel  et  de  U  Terre  et  U  même  que 
la  déeiee  Rhtfa  det  Crées ,  épousa  Saturne,  el  donna 
le  jour  à  Jupiter.  £Ue  tftait  cunnue  des  anciens 
suus  les  noms  de  Cj})èle,  do  Bonne  Déesse  ,.de  Ma- 

Î^na  Mater  (grande  mère) ,  de  Thya  ,  de  Tellus  ,  de 
l*rOfrtpinc,  (Te  Junon  el  de  Minerve.  I^r  i  ulîn  «ju'od 
rendait  en  apparence  à  ces  différentes  divinités  ne 
•'•dressait  réellement  qu'à  une  seule ^  la  mère  des 
dieux.  L«  tnot  d'Ops  stmLle  àériié  d  Opt'^ ,  trarail 
yiarce  qoe  cette  dées»e ,  la  même  que  la  Terre, 
n'accordait  rieu  sans  travail.  Talius  lai  bâtit  à 
!P.(>inc  un  temple,  oi^  était  le  trésor  jpuhlic.  TuUus 
Ilu&Uliui  lui  eu  «leva  un  autre,  où  elle  était  adorée 
avec  îiaturee.  On  la  représentait  sous  la  figure 
«'nue  femme  rAadrd»!*,  qui  tendait  la  main  droite 
comme  pour  olFHr  ton  s^ours ,  et  donnait  de  la 
gauctM  du  pain  auxpauvir>;  Ou  célébrait  en  son 
liouneur  des  fêtes  appelées  Opalies ,  eton  lui  im- 
luoUit  aa  mob  d'ajrnl  «««TMiiie  pleilie  et  inmiiM. 
/  il  rron.—  Den.  d*BiU^  a.«»2lM2*,S/.,  4«  V,  68.-> 
à'line  ,  19,  e.  6. 

,2.  —  fils  d«  PSs^Dor  «tpin  dSwpycIde.  0^«e., 

I,  V.  428. 

OPi>OI<0Mfi6  >  -w»  (  e^ov ,  vivtei ,  meU-;  vé- 
fioç,  loi),  magistrats  atlutuiens ,  qui  dtatont  «èârgés 
de  l  iayection  des  marchés. 

OPTAT,  -tuSy  évêque  de  Milève  en  Afrique,  mort 
en  384  sous  Valentiuien  ,  comppaa  sept  livres  contre 
les  dur>alistes.  Le  style  d'Optat  e»(  l'i^ri  snpérieur 
■  son  sif de  ;  beaucoup  de  coblcsse  ,  de  veheiiieDce 
«t  de  concision  s'y  font  remarquer.  On  les  trouve 
dam  U  Bibliothèque  des  Pères.  La  melUmm^ditimi 
est  celle  de  Oupin,l700 ,  ii|-fo]io. 

OPTÉRIES  ,  -ria  (  ôrcT')uui  ) ,  prient  qu^on 
faisait  à  un  enfant  la  première  fois  qu'on  !(*  voyait. 
()m  donnait  aussi  ce  nom  aux  préiena  qu  ua  nou- 
veau marié  faisait  à  SOtt^pOttl*. 

OPT!TSirS  :\UxiMCS  ,  nom  que  lté  Romains 
dunna4rnt  «  Jupiter,  pour  désigner  la  toule-pnis- 
since  et  la  bonté ,  les  dcox  attributs  nécessaires  de 
la  divinité.  On  le  voyait  sur  les  temple»  air  si  écrit 
en  abrégé  :  J.  O.  M.  Gc^iial.  des  Duux ,  a,  c  aS. 

OPTI X ,  nympb* ,  Niln  d«  Dnrw. 

OPUS.V.  Owstx. 

,1.  O^k^  myth.,  nymphe  moitié  femme  et  moitié 
•erpenfcfdoat  Juniier  eut  un  fils  nommtf  OalMiis. 
A.  —  surnom  d  ITersilie ,  fcanme  de  Ron^lus. 
I.  OlÀ  ,  géog. ,  autrement  BsambAcie  {Hor  ou 
Flaur),  y  d'Âcie  datis  la.  Gédrosie ,  capitale  des 
Orites  ou  Uortles ,  d«os  Tintérieux  ilealerret  «  Mr 
rArabius,  près  de  sa  «ouroe. 

3  —  clinfcau  fort  de  l'Inde  ,  chez  îes  AsMCanî  , 
dont  s'empara  Alexandre. C,  8  ,  c.  il.  . 

ORACLE,  ■tutnm.  On  BomoMÎHiiMi  le»  réponses 
que  faisaient  Icî  diotir  aux  i^uestions  des  fiommrs, 
iiinsi  que  le  lieu  où  se  faisaient  cy  réponses,  et  même 
J4  pcnonnt  qui  lit  faimit. 


Hien  n'est  aus^t  <:^è'ure  ^uj'  les  anciens  oracles  de 
rEgypte.de  la  Crècf  et  de  l'Italie, 0«  le:«  orenait 
pour  la  volonté  des  dieux  ;  on  les  consultait  nOD  ^ 
seulement  dans  les  afiàires  importantes,  maiseneorc- 
dans  celles  de  la  vie  privée  :  la  paix  et  la  guerre  , 
une  innovation  .dana  le  flouvemement  »  rétablisse- 
ment d'une  eotonie  <fti  de  lois  nouvelles ,  le  com* 
truclion  d'un  édifice,  un  mariage,  .'tnifnt  de» 
motifs  suffîsaaspour  eonsoiter  la  volonté  des  dieux. 

Les  Fgyp  liens  aurtout  accordèrent  sux  oracles  uno- 
soumission  plus  aveugle  ;  ils  allèrent  jusqu'à  croire 
que  leur  bonheur  dépendait  de  l'appettt  d'un  kceuf* 
oudesmouvemens  d'un  crocodile.  I-a  Grèce, peupléo- 
ou  rivilisce  par  l'Egypte,  .idmit  également  les  ora- 
cles. La  petite  proviuce  de  Béuti&  n'en  comptait  pas 
moins  do  vingt-einq ,  et  le  Péloponèse  en  avait 
autant.  Les  plus  grands  dca  «ieniL  prédirent 
seuls  l'avenir  dans  les  premiers  temps.  Hais  dana 
la  suite  les  demi-dieux  *'l  les  héros  jouirent  du 
même  privil^  ;  et  bienidt  les  oraclM  de  Tropbo- 
nius  et  d*AntiROlb  rivatisèrcnt  avec  cous  do  Jupiter 

el  d'A polir  n . 

Les  oracles  les  plus  célèbres  de  l'antiquité  étaient 
ceux  de  Dodono ,  do  Dolpbea  ot  do  Jupiter  Ammon. 
Celui  dé  Delphes  avait  une  sorte  de  supériorité  sur 
les  autres.  Sa  réputation  était  très-étendue  ,  et  se* 
richesses  si  eousidérahles  qu'elle»  tentèrent  ploo 
d'une  fois  la  cupifîid-  i!fî  prinr^s  et  des  généraux. 

Chaque  oracle  avait  une  manière  particuliè\-e 
d'ipnoncer  h  volonté  des  dieux.  A  Delphes  c'était 
une  prêtresse  appelée  Pjtbie ,  qui  xempiisseil  «etto^ 
fonction  au  milieu  des  transports  d*une  fureur  è*^ 
vine.  A  Dodone  ou  faisait  parler  des  femm^-i  ,  de»* 
colombes  ot  même  des  troncs  d'arbres.  Jupiter  Am- 
man donnait  tes  rdponse»  «imptemcnt  et  ouverte^ 
ment.  Amphiar.K'J'.  '  xiçrcait  des  ablutirms  ,  des  ct^r'^- 
monies préparatoires ,  et  ue  se  manifestait  que  dans 
lo»aeiif»».TaBtAton  menait  «ourla  tépwM»  de  Vmtt- 
cle  la  première  pnrrlr  qnr  l'on  rnlenoait  en  srirfunt 
du  temple  ;  tantôt  on  interprétait  une  légère  a|<i(a-- 
tion  que  Ton  croyait  remarquer  dans  la  ^itatuedr 
dieu  ,  on  Mcn  le  monvemrnt  des  noissons d'un  étant; 
aui  se  trouvait  à  côlé  du  temple.  Quelquefois  les 
dieux  parlaient  en  vers  ;  quelquefoi»  il*  derivaioiit 
leurs  s^jjDonso»  mr  des  tablette». 

Le»  Romains  n'eurent  jamais  d'oraetra  célèbres' 
en  Italie  ;  il  n'est  parlé  dans  les  auteurs  quo  de  la 
Sibylle  de  Gumos,  quis»  présenta)  dit-on,  à  Tarquin 
le  Superbe,  pottr  Itii  offrir  lorecuen  des  prédictinos 
(ju'clle  avait  faites  sur  la  destinée  .le  B  orne  ,  après 
quoi  elle  disparut,  el  ne- revint  plus.  Cette  propbé- 
tesse,  qui  autrefois  rendaiiONoracloadans  un  antre, 
près  de  la  ville  de  CumM,  ne  montait  point  "  ir  !t> 
trépied,  mais,  selon  Virgile  (£n.,  6),  elle  ccnvail  ses 
réponses  aur-de»  feuilles  d'arbres  ,  et  les  laissBil 
exposée»?  aux  Tents  à  l'entrée  de  sa  frotte  ;  quelque- 
fois elle  les  donnait  de  vite  voix.  Depuis  celle  ap- 

f arition  de  la  Sibylle ,  on  ne  vit  plus  d'oracles  en 
talie.  Zen  Romains  ,  dans  des  cas  cxtraordifwsre», 
envoyaient  en  Grèce  pour  consulter  celui  de  Del- 

})hes  ;  mais  pour  l'ordinaire  les  répouies  que  leur 
aisaient  journellement  Icaaujznres.ct  les  aruspice» 
leur  tonaie«t  Hou  d'Orade».  O&eii.  JPff«liè, ,  a.  — 
Firg.  ,  £n. ,  6,  y.  77. 

Ces  réponses  des  oracles  étaient  ordinaire  nient 
k  double  sens.  Telle  est  celle  que  la  Pythie  fit  i 
CrésDS  :  •  Si  !f»  roi  He  Lydie  passe  l'IIalys,  il  ren- 
versera un  grand  empire.  •  Cré.sii.s, en  passant  l'Ha- 
lys,  pouvait  détruire  Ma  propre  empire  ou  celui, 
de  Gyrus.  TelU  <»t  oacoi*  c«lio-ci,  qui  fut  donnÔM 
à  Pyrrhus  : 

Cor  oito  «igoifie  égtibmo&l  fuo  Pyitbus  pottV4it 
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ir»lM«1«»B«ai«iw,  «t  1m  Bomtins iftlnera  Pyr- 
rhus. "  t>ar<te-loi  dct  **<)ix:H  ii  !r-l  i  f  i/c  ans,  »  dil  ia 
PytUie  à  Néroa  ,  qui  cral  par-là  que  Ict  ilieux  lui 
•ceovdtlMt  vtt»  longiM       Hti»  celte  rlpoi 


gardait  Galba ,  vieillard  de  soixaote-treize  an:; ,  qui 

,  et  le  oé- 


Icva  contre  lui  l'étendard  de  la  révolte 


trôna.  Parmi  les  réponses 


il  y  en  avait 


âi'  ïiugulicrcs  Cre'suî ,  voulant  surprendre  l'oracle  de 
I^elpLes  ,  euvuya  demauder  à  ia  Pythie  ce  qu'il 
faisait  dans  le  temps  même  que  son  envoyé  le  con- 
sultait, KUe  Im  répondit  quM  faiiait  cuire  un. 
agneau  airee  nue  tortue  :  ce  qui ,  selon  Hérodote , 

était  vrai.  Quelquefoi»  ce  n'étaient  que  de  simples 
plaisanteries  i  témoin  celle  que  Toracie  fit  à  un 
MNBflM^ai  Tenait  demander  par  quel  moyen  il  pou- 

vaîl  devenir  riche,  T-e  dieu  n  p  imlif  ([u'il  n'avait 
u'à  posséder  tout  ce  qui  était  entre  les  villes  de 
kyone  et  de  Curinthe.  Le»  oracles  ne  furent  pas 

foTijoni'^  à   î'aliri   tîe  la  corriipli^n     l'iiilippe  et] 


OKBIllUSPornnM,  grammairien  daMn^vent, 

q  11  T  it  le  premier  maître  d'Horace.  H  vînt  à  P<  tr.  e 
sous  ie  cbnsulat  de  Ckéron.  et  ouvrit  une  école 
da*t  cette  irille.  Il  dialt  d^ine  »évérité  doni  set  tlè- 

ves  e'prouvèrent  souvent  le»  effets.  Il  vécut  centr 
ans  ,  et  perdit  l'usage  de  la  mémoire  peu  de  tempa 
avarn  ja  mort.  Suet.,  Gram.-^~Hor..l.  tp,  i,  v.71. 

ORlilTANIUM  ,  v.  des  SamnitfS,  fut  priîf  pnr 
le  préteur  Q.  Fabius,  l'an  21^  av.  J.  G.  7*.  'a^» 
c.  ao. 

ORBOMÀ ,  déesse  tatflaire  de»  orphelin»,  avait 
nn  ant«l  i  Roane  prêt  dti  temple  dea  dieux  Laica* 

Arnob. 

ORCA.DES.tles  de  TOcéan,  »ur  la  côte  septen- 
trionaledela  Calcédonîe,  dont  elle»  ne  sont  séparées 
que  par  un  détroit,  Elle»  sont  au  nombre  de  vingt' 
iiuit ,  et  portent  encore  Je  mime  nom.  7ae.,Jgr.t 
10.  —  /ttf».,  «,    aSt.  ^Ptofém.,  a,  c.  5. 

ORCFMS   (  Orihuela)  ,  v  <k-  l'K-pagne  orien- 


Alexandrc  réussirent  à  leur  faire  donner  des  répon-  |  xa\t,  »ur  les  coafiosdcU  fiétique  et  de  la  Çarlbagi- 
r        i  1  .  1  L  jj^jj^^  ^  quelquea mille»  de  la  mer,  «ur  le  sader. 

ORCHALIS  ou  Ai,<)PECos.  <  nlîine  de  la  Béotie, 
ver»  le  centre,  près  la  ville  d'Harliarte.  P/ii(. , 

ORCSAMl^t -mu5 ,  roi  d*A»syrie,  fit  enterrer 
vire  sa  fille  Leucothoé,  qui  avait  uncommcrce  clan- 
destin arec  Apollon.  Métam.^  4*  v.  aia.  Y.  1>KV  « 
OOTROi. 


I  conformes  à  leurs  intérêts,  et  c'est  à  cette  occasion 
que  Démosthèna  dit  plaiiamment  que  la  Pythie 
jibUippisait. 

.  L»  otnelea  dégénérèrent  dèa  qnUl  ne  furent  plus 

rendus  en  vers.  Mai^  ce  q-ui  contribua  le  plus  à  re 
discrédit  des  ot  aclti  ,  ce  l  ut  la  soumission  des  Grecs 
•ous  la  domination  des  Romain»  ;  toute»  les  divi»ion» 


deUGrèceétantalor.éteinte8,ijn'yeutpln»dema.  |  ORCHK^TES,  pl.iloaopliai &iiTl»MeBa 4»  •*••- 
tière  aux  oracles.  Le  mépris  des  Romains  pimrtoutes  ,embiaient  a  Orchoé.  '  . 


ces  prédictions  en  fut  une  autre  cause.  Ce  p(  uplo 
ne  s'attatehait  presque  qu'à  •»»  livr^ sibyllins  et  aux 
di¥ûi»lionadtru»que»;  etil  ik*ettpat  dioanant  que  le* 

oracle»,  étant  une  invenlion  grecque,  aient  suivi 
la  destinée  de  4a  Grèce.  Enfin  la  fourberie  qui  le» 
•anttttt  loDg-tempa  dtait  trop  grossière  pour  n'être 

pft.î  découverte  à  mesuré  que  ta  raison  fajs;nt  quel- 
ques progrès;  et  diverses  aventures  scandaleuses, 
tcUes  que  celle»  de  Mundus  ,  de  Tyrannus,  prêtre 
de  Saturne,  et  autres  imposteurs  qui  aLusaîeni  de 
leur  caractère  et  de  la  superstition  puLU(}ue,  éclai- 
rèrent enfin  la  crédulité. 

Les  savant  o»t  ,afité  dnix  qnattiont  célèbre»  : 
In  première,  tl  tee  eracU»  étalent  rvnrre  du  dé- 
mon, ou  lie  l'artifice  des  prêtres  )  Ja  seconde,  si 
le»  oracles  ce<sèrent  à  la  naissanceiltt  christianisme. 
Cette  dernière  quetllôn  paraît  ddciddeponr  la  né- 
gative ,  par  les  témoignages  de  l'histoire,  <xiii  r.ip 
j'oi  te  uu  grand  nombre  d'oracles  consultés  jusqu'au 


ORCHESTRE  ,  -ira  (ipyriofioit ,  danser),  partie 
de»  théâtre»  grec»  où  était  le  chœur.  Ches  le»  Ro- 
mains c'e'iait  la  place  de?  nenaleHrs  et  dci  vestales. 

OIICUIA,  loi  décrétée  l'an  de  Rome  566,  sous 
lesauapicea  d'Orcbius,  tribun  du  peuple.  Elle  fixa 
le  nonibre  des  convives  qu'un  citoyen  devait  admet» 
tre  i  M  table,  et  ordonna  que  les  portes  des  mai- 
sons seraient  ouvertes  pendant  le  Maptr,  qnidltit 
le  principal  repas  de";  l^nnain? 

ORCHIUS,  iHbuu  du  peuple  l'an  de  Rome  566, 
porta  la  loi  Orchia.  V.  ce  mot. 

ORCnoÉ  (Vrnhemiu)  ,  ville  de  la  partît?  méri- 
dionale de  la  Bahyionie  C'est  là  que  se  tenait  unn 
secte  des  pbilotopMa  ohaMéatti  connue  tona  le  noaa 

dOrchèties  ♦ 

I.  ÛRCHOMKNE,  fins  ,  /TjjV/r,  PhoceVn  ,  fils  de 
Jupiteret  de  la  danaïde  Ile'sione  ,  fut ,  selon  quel» 
ques-nns  ,  le  fondateur  d'Orchorr^'nr  ^^n  liéotie  et 


,     .         ,.       i  qucs-nns ,  le 

.juatrieme  «ecle  et  par  plusieurs  lou  deaaipereurs  [  j^.  d  Jlermippe. 

'^V  ^  a.-filade  Minyaa.roi  d'Ordiomine  en  Béoà», 


rjui  interrogeaient  encore  ies  oracles  ;  preuve  cer- 
lainei  qn'ili  ne  cessèrent  qu'avec  le  pa;^anisme  , 
plusieur»  siècles  après  l'ère  vulgaire.  //.,  OUys.,  lo. 

—  Mérttd.  1,  2.  —  7".       Sj.-^Cor.  Nép.^  Ljrsand. 

—  Strab.,  S  ,  7.^Fa»4.,  i .  *—  Just.^  x'i,  c.  6. 

OR.\.SE,  •suÊt  menvicierdie  Ptoldmâe,-  fils  de 

PyrrliU».  * 

ORATE,  '4en  ffenve  de  la  Sarmaiie  d'Europe, 

aujourd'hui  inconnu.  Ovide  est  le  seul  sn'r-ir  (|ui 
eu  lasse  ment  ion.Vo-ssiiis  litCratèi,  nom  d'un  tieuvc 
de  Scythie.  Ov.,  Pont,,  4*  47* 

OR ATI'!UR  'l'),  dialogue  de  Cic^roii,rjù  11  >  xp  se 
les  caractères  du  véntahlv  orateur,  et  pas^-  eu  revue 
les  principaux  orateurs  de  la  Grèce  et  de  Rome.  Il 
e%t  en  trois  livres ,  et  dédié  a  Quihfu.s,  ton  frère. 

ORAX.  filj  de  Naupliuset  de  Clymèoe. 

(JliHANA.  V.OaaoMA.  . 

ORBELUS,  petitti  <ihaîne  de  montagnes  très  éle- 
vées qui  .néparait  la  Macédoine  septeDlriouale  de  la 
7  hraci'.  et  ahoittissait  vers  l'O.  au  mont  ScaadlUtt 
ve<-<t  i'E.  aux, monta  liémus  et  Rhodope. 

ORBIANÀ  (BAttiA).  impérataict  romaine, 'Irai* 
fe^Mimc  femme  d  AlenandreSérète. 


donna  »on  nom  &  ses  sujets.  Paus.  «  9,  c  36. 

3.  —  fils  de  Lycaon  ,  donna  son  nom  à  la  ville 
'  d'Orcliomène  en  .\rcadjc.  Paus.,  Q. 
I  d'Athamaa-et  de  Thémiato ,  Sal  tni par 

»a  propre  mère. 

I  i.  Oaosoniat  (i'eripons),  geof^.,  ville  de  In 
I  Béolie ,  appelée  primitirement  Andréis,  du  nom 
'  de  son  fondateur,  était  située  dans  la  partie  N.  O. 

de  cette  province,  au  N .  et  près  de  I^él)3dce-,  lur 
.  un  lac  nommé  lac  d'Orchomène ,  à  égale  distance 
!  du  Moriue  èt  dn  Mêla».  Cette  Tille ,  ISne  des  plua 

I.lÎIls  r  f  <!.  S  \n.i5  ri.  lif     <1f  ]a  r>''nlie  et  peut  être 
de  toute  la  Grèce  ,  eut  long- temps  ses  mis  parlicu- 
I  liers ,  qui  se  suoaédèrent  dans  l'ordre  suivant  i 
I  Andrée,  fîh  du  fpuve  Pence-.  Ktcocle,  Phle'gva»  , 
Chrysès,  Minyss ,  ic  plus  riche  et  le  plus  puissant 
I  de  tous  ;  Olymène ,  Erginu»  ,  qui  accompagna  Ica 
.  Argonautes   dans  leur  expédition;  Trophonins , 
,  Âgamède,  AscalapUc  etialméae.  Kllejrenfermait  une 
grande  quantité  dé  monumens  curieux,  entre  autre» 
nn  temple  dm  Grèce» ,  la  fontaine  Acidalie,  conn- 
ctée  h  Vënna ,  rora«|^  du  deetn  Tirénaa,  et  enrlottt 
k  Iffdwr  dn  Uinyaa.  Cm  pda  da  li  q««  l'araéa  da 
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MiUirtdate  fut  battue  par  -Sfifa,  8j  ar.  J.  C.  //.,a, 
V.  iB.  —  ttérod, ,  I,  c.  140  i  8,  c.  34.  —  Thucyd. 
—  JiM<.  »  1 1,  C.  3.-*>  P«M#.  —         —  Corn*  Stép.x 
Tystînâ,  ^  tNod.  de  Sic. 

2        (Kaîpakt)  V.  de  l'Arcadie  orient.,  au  N.  de 
Manlinée,  n'estplas  aujourd'hui  qu'un  petit  bourg. 
3.     t.  i«  TbflBnUe,  au  N. ,  sur  Im  conflm  Se 

la  M^îT'fl  r  i  ne 

4-  —  petite  V.  de  Tile  d^Eubëe,  au  S.,  dant  le 
territoire  de  Carysle.  Strqb. 

ORCIMKNS,  Orcini  liberti.  Lct  Romains  norri 
maient  ainsi  lesesclaves  afiraochis  par  le  testament 
de  leurs  maîtrea,  ddevanuStparli  en  quelque  sorte, 
•aieta  d'Orcua  «  ou  du  moins  Tendus  libres  par 
1m  bienfaits  des  morts  soumis  à  Orcus ,  dieu  des 
moitt.  V.  ce  mol. 

OBGUS ,  aurnom  d«  Fluton  chca  les  Romains, 
n  avait  un  temple  i  Rome.  Lm  poAte<  emploient 
souvent  c«  mol  pour  designer  les  re'gions  infernales. 
Wor.,  I,  oj.  29. — Géorg.^  4*  i^'^'\\,v.boi. — Met,^ 
■V.  1 16. 

ORCYNIE,  -nm.  Ue&  de  la  Geppàdnae  où  Aoli- 
gOQC  vainquit  Eumine.  PLut. 
ORDBSSË.  V.  Ouifn. 

ORDISSE  ,  -ssus  ,  fleuve  de  Scylhie  et  de  Ger- 
manie, qui  se  jette  dans  le  Danulic. 

ORDUVICES  (partie  de  la  principauté  de  GaU 
U*)t  peuple  nombreux  delà  Graode'iiretagne.dans 
la  Ihvtagne  S",  avait  pour  Yoisini  i  1*E.  \ti  Cot- 
iiavii  ,  (.  t  su  S.  les  De'mètes  ;  l'île  de  Mona  leur  ap- 
uartenait.  Agricole  £t  passer  tous  les  habitaas  en 
aJ  de  r^ptfe.  7Ss«.,  Jnm,^  la,  e.  53. 

ORE  ADES  (opiq  ,  montagne),  nymphes  des  mon- 
tagnes, filles  de  Phoronee  et  d'Hécate.  Quelques 
aaleon  les  nomment  fhcttiadet ,  et  leur  donnent 

Jupiter  pour  pet  c  f  illes  allaient  <  1  rriruirement  à 
la  suite  de  Diane  ,  et  Taccompunaient  à  la  chasse. 
//..  6.  ^£Mitfe,  1,  V.  5a4.  ~  JTeï.,  8,  v.  787.  — 

Strnh..^  10.  '  ' 

ORÇAS,  fils  d'Hercule  et  de  Chrjséis. 
OREE ,  mjrtk,,  bamadrjade,  «lie d*Osylus. 

Oftie,  géog.y  primitivement  Isti^ea  ou  IIes- 
TI-KA  (  Orco  ),  V.  de  Pile  d'J  luL  e'e  ,  sur  le  canal  qui 
aépare  cette  île  de  la  Ttieisalie,  au  1m«  4u  DOBtTé- 
Uthrius.  Celte  ville  fut  dens  les  commencemens 
très-puissante,  et  Tune^es  trois  principales  de  l'Ue: 
mais  ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village  T.  Z,, 
44  —  Pline.  ^  Plut.  —  Diod.  de  Sic,  —Utrab,  — 

Pans.  ^Ptolém.^  3,  C.  l5. 

ORKES 


Oraa  ((Hpx,  s/ison  )  ,  offrandes  de  "  <ï"«  ^X'''^ 

_U8lre  U 

déesses  desiaisons,  pour  eoT obtenir  na  tempe 


et  tua  de  sa  main  sa  mère  et  l'usurpateur.  Dè&co 
moment  les  furies  commencèrent  à  te  tourmenter* 
Il  alla  d'abord  è  Atliènes ,  potur  le  £|ire  expier  par 
IVir^opa^e.  Lesvoix  des  juges  s*dtant  tronvén  égalée 

départ  et  d'autre.  Mmcrvc  flli-  niémc  donna  la 
sienne  en  «a  faveur.  Ce  prince,  ei)  recoonaissance  de 
ee  bienfait,  fit  éterer  un  autel  i  cette  déesse,  aonfl 
le  nom  de  Minerve  Guerrière.  Non  content  de  ea 
jugement ,  Orestealla  clies  les  Tréséniens  pour  M 
soumettre  de  nouveau  à  Texpiitien.  Cepnace  fut 
ol.ili'^r?  cîc  Ir-gerriani  un  lieu  S'''p3rp,  personne  n'osant 
le  recevoir.  Knfin  ,  touches  de  ses  malbeurs,  les 
Tréséniens  l'expièrent,  et  dtt  lieu  oà  ie  fit  celle  etf* 
lèbre  expiation  sortit  un  laurier,  parce qu*on  y  avait 
répandu  de  l'eau  de  la  fontaine  Hippocrène.  Les 
Tre'ze'niens  montraient  le  lieu  voism  du  temple 
d'Apollon  où  Oreste  fat  obligé  de  demeurer  seul 
iusqu*à  ce  que  Mn  «rime  fit  eatUrement  expié  ;  et 
les  descendans  de  ceux  qui  furet\t  commis  au  soin 
de  cette  purification  y  mangeaient  tous  les  ans  à 
certain  jour.  On  voyait  aussi  à  Trésène  la  pierre 
sur  laquelle s'ëUieiit  ml-  neuf  juges  qui  ra- 
yaient expié  ,  et  nn  la  nooimail  la  pierre  sacrée. 
Après  ces  expiations  Oreste  fut  rétabli  dans  sse 
états  par  Démoplion  ,  roi  d' A  titènes.  Les  furie*  ne 
cessant  point  de  le  tourmenter,  il  alla  cti&o  consul- 
ter l'oracle  d'.Apollon  ,  où  il  apprit  que,  pour  en 
étEedéUvré,  ii  devait  aller  enTauride  enlever  la 
statnéde Diane  ,  et  délivrer  sa  annr  Ipliigénie.  il 

s'y  rendit  ri\  r<-  l'ylade;  mais,  ayant  e'ie'  pris  en  ahor- 
danif  il  fut  sur  le  point  d'être  immolé  à  la  déesse, 
isttieant  Tuflage  baibaae  de  ce  pays.  Pytade  voulait 
mourir  pour  lui,  et  l'un  des  deux  allait  pe'rir 

iuand  Oreste  se  fit. connaître  à  la  prêtresse  sa  scrur. 
Iota  elle  fil  adroitement  anspendre  le  saertRee  fai- 
sant accroire  au  roi  Tlioas  que,  rc^  f'trang^rs  «karit 
coupables  d'un  meurtre  ,  ou  ne  p  u  .  ait  Ici  immo- 
ler qu'après  l'avoir  expié;  que  la  cére'mouie  devait 
se  faire  sur  la  mec}  et  (fue,lastatua  de  Diane  étant 
aussi  profanée  par  ces  impies,  on  devait  la  puritier. 
Iphigéoie,  étant  ainsi  montre  sur  le  vaisseau  de  SOU 
frère,  prit  la  fuite  avec  lui,  et  emporta  la  statue 
de  b  dense.  Des  autemt  croient  qn^avant  de  partir 
j  Oreste  avait  tué  Thoas.  Tous  !<  <;       îen^  c  ri  vien- 
!  nent  qu'après  cette  entreprise  les  furtes  cessèrent 
I  de  le  tourmenler.  ■  ' 

'     Apr^s  <;on  retour  il  fit  épouser  Electre  &  Pylade. 
Il  songea  aussi  à  recouvrer  Hermione  ,  fille  de  son. 
I  oncle  Ménélas  et  d'Hélène,  qui  lui  avait  été  pro- 

e'f  Avant  appris 
rendit  avec 
mort  de  ce 


de  fruits  que  ï'oa  faisait  quatre  fois  par  an  aux  '  «T"*  ^^"^  "11»  ^  Delphes,  il  s  y 

ir  na  tempe  doux   Py'ade ,  et  causa  par  ses  insinuations  la 
et  serein.  1  prince ,  fue  massacrèrent  les  Delphicns.  Oreste 

^^^..^   _A  j..  *.  . 


ORESEIUS  ,  capitainegrec  au  siégc  de  Troie.//.,  !  ^o"""  ensuite  Hermidne,  et  fécut  depuis  ass«  pai- 

5,      '     ■  s^liletneiil  i1:in^  sp:-;  c't.ils;  mais  ayant  passé  en  Ar- 

ORE^XA  ou  0&ESJUiJndnnapte\.  V.  AaaiA-  '  ^^'^^^  *  Y  ^""^  moidu  par  un  serpenA,  et  7 mourut 
VOrOLlf.  I  âgé  de  qttatTe-rinfft.dix  ani,  urès  en  avoir  r^nd 

I.  ORESTE,  myïA.,  fils  d'Agamemuon  ,  roi  de  «o'xante  dix  (1176-1106 av,,jijB.).  Il  avaît  joint  au 
Mycèors,  et  de  l^lytemmislre  ,  était  encore  fort  ro>i>^n>e  de  Mycènes  celui  départe,  après  la  mort 
jeune  lorsque  son  père,  att  retour  de  Troie ,  fut  j  Ménélas,  les  laoédtfmoniens  ayant  mieux  aimd 
assaisin^  par  Clytemnestve  et  parEgisOie  ,  se'ducteUr  I a"  mari  d'ilermionc  ,  TIIp  Ho 
de  la  reioe.  Electre  viol  «  hout  de  soustraire  Oreste  à  j  *^^,P''*''*^®  et  d'Hélène  ,  qu'aux  eufans  naturels  du 
leur  foreur ,  en  le  fa îsj nt  ret i rer  clies son oneleStro*  }^  laissa  dcnx  fils  :  lisamèee ,  qu'il  eut  d^n 
pbius,  roi  de  Phocide.  Ce  (ut  là  qu'Orestc  h:x  nvec  mione,et  PenUùle  ,d'Ërigone,  i(tti  ngaérest  con*- 
aon  cousin  Pylade  ,  fils  de  ce  prince,  cette  amitié  jointement  sprès lui 

qui  les  rendit  inséparables.  Oreste  ,  devenu  grand,  j  ,  Selon  une  ancienne  tradition  Oresceétait  ungéant 


forma  le  destein  de  venger  la  mort  de  son  père , 
quitta  ia  cour  de  Stropbius  avec  Pylade,  entra  secrè- 
tement dans  Mycènes,  et  se  cacha  cbes  Electre.  On 
fit  d*al)Ord  eoortr  dans  la  ville  le  bruit  de  mort 
d'Oreste.  Egisthe  et  Clyt«>mneBtre  en  tonenrent  tant 
de  joie  qu'ilî  se  reodircul  aussitôt  dans  le  temple 
d  Aunllou  pour  en  rendre  grâces  aux  dieux.  Oreste 

fféaiUk  m  qiwlfii«ê  MU«ii,diiptna  Iw  g^tdM, 


a  qui  l'on  donnait  sept  coudées.  Platon  a  trouvé  du 
rapport  entre  le  nom  de  ee  princb  et  son  humeur 

farouche  {S/tOf,  mon  fa;;  ne),  ffcm.  ,  //.  ,  9  ,  t  i^x 
Odjrs.t  y.  3l8;  3,  ti.  307.  —  Esch. ,  Choeph,  — 
Soph.  ,  Elect.  —  Euri'p. ,  Elec.  ;  Oreste  ;  Tpnig.  en 
Taur,  —  Hérod.  ,  i,  c.  67,  68.  —  Plat.  —  C.  N., 
Epam,y  9.  —  3.  —  Onde.  Mttum. ,  îJ, 


Digitized  by  Google 


OIE 


(  »7o  ) 


ORI 


».t«4  — 5trab.,gA3  —ÀpoUod.,  t.-^Vel.  Pat  ,\, 
'  —  ^  ,  /.  latW),  —  Sénitj.  ,  Jgam.,  -^Pets.^ 
3 ,  V.  1 1».  —  i»/iiMr,  c.  33.  —  Juvén.^  8,  <v.  aao.  — 
PtiHg. ,  r,  e.  4.  —Juii.,  17,  e.  3. 

2.  — capildinç trnvcn,  tue  p.irPolypœlès. //.^i. 
3  —  capitaine  grec,  tué  par  Hector.  $>, 

1.  Obeste  ,  hist. ,  lumom  on  agnomen  ê9  quel- 
<|u«s  familles  runiaines,infloat  4m  ÂuJidlttt  «t des 
Aui-«Uut.  V.  ces  noDU. 

2.  —  préfet  d'Egypte  sous  le  règne  de  Théodose , 
iliwiple  et  «mi  d«  ia  célèbre  Hypattc.  La  haine  qu'eut 
pott»  Cyrille  s^|«adit  iusto'»  cette  femme 
eâtiiM ,  et  fut  eavit  àm  m  mnt ,  *Vam  &16  é»J,C. 

3.  gén^I  (Te  Vempereiir  dH)«cident,  f\.  Ji»- 

lius  Nepos,  se  révolta  contre  lui  l'an  4/5,  et  fil  cou- 
ronûer  «on  fils  Àugustului,  tjui  fut  le  deraier  empe- 
reur romain.  Oreste  était  un  des  grands  de  la  cour 
d'Attila^  roi  des  Huns  ;  il  ayaît  e'ie  envoyé  par  ce 
rot  en  ambassade  à  l'cnipereur  Thcodose,  à  la  re- 
c  tnnj  iri  jjiion  duquel  il  s'était  avancé  dabs  lesai^ 
inées  romaines.  Y.  JSt.pos,  a»  »,  el  Odo^cre. 

I.  OBSSTES,  ta.  peuples  d'Ëpirt,  ainsi  nommés 
d'Oreste,  fils  d'Âgamcmnoa ,  qui  se  réfugia  dans 
ccUt  contrée  lorMu'il  fut  guéri  de  sa  frénésie. 

a.  —  peuples  de  Mace'doine.  T.  L.  ,  3^  ,  r.  3^. 

ORESTEUM,  T.  d'Arcadie  ,  wtuee  à  eoTiron 
dtx-huit  milles  de  Sparte  ,  et  fondée  parOrestbée, 
fiUde  Lycaon.fut  d'abord  appelée  Oresthaaium , 
et  eneuite  a-estéum  ,  du  nom  d'Oresle,  fils  d'Aga- 
meninou,  qui  j  séjourna  qi»clque  temps  «pfèele 
meurtre  de  Clvteinaaatre.  Pmu. ,  8,  e.  8. 

OBESTHASIUM  ouOitBanuim.T.OiiEtTEi:M 

ORESTHEE,  fils  de  L}  rcaw  .  donna  son  nom 
«  OreaUiaaiam ,  ville  de  l'ireadîe,  appelée  demiis 
OreeMe,  dXhvste.  ^^offon.  ^Ptrtu.  : 

ORESTHKSruSi.Y.  JeT Aroaôte.V.  OnESTEtJM. 

ORESTIAS.Y.  AiMUAKOfou*,  nom  ^a'eUe  porta 
postérieurement. 

OHFSTIADES,  Bjmpliea  d«e  noalaince.  T. 

ORF-STIDE.  V.  Orsstimi. 

•C^RESTIDES,  Orestidce^  deseendans  ou  sujets 
flTJreste,  fils  d'Agamemnon.  Ayant  été  chaise&  du 
Pélopoaèse  par  les  Héraclides  ,  ils  S'établirent  dans 
une  contrée  située  k  l'O.  de  la  Macédoine,  et  à  l'E. 
do  THpire,  qur  prit  d'^a  le  nom  d'Orestide.  Quel- 
ques Uns  croiLMit  que  celle  contrée  reçut  son  nom 
d'Or^ste  lui-même,  aui  y  bàlit  une  Tille.  Thuerd. 

—  T.  Z.,  27,  e.  325  ài ,  c.  4oi  33,  c.  34;  42.  c.  38. 

—  <?     ,  4i  '•■13 

l.  ORKSTILLA  (Atjrelm)»  Romain»  célèbre 
par  Mkn  esprit  et  ses  grices  <  fut  naitreise  et  enaaito 
îemm*  de  Catilina.  Elle  était  par  sa  dissolution 
bien  digue  de^son  amunl.  Cic.^Jm,^  ép.  5.  — r 
SaL,  Cat.y  .c.  9,  21. 

^  A.  >-  LiviE,  seo|||B  feomie  de  Galiguia.  V. 
llTiE,  n»  4.  1^ 

0RETAI?1S ,  -tani,  nation  poissante  do  la  Tar- 
nconnaise,  babilait  rers  Jt"  ^^  (îe  crtte  province, 
entre  l'Anas  el  le  Bétis.  vers  les  sources  de  ces  deux 
tleuvbj  et  les  monts  Orospédo.  Ils  avaient  poar 
capitale  Oretiun,  7.  £.»  di ,  c  it't  35  ,  «.  7.  — 
J»to/.,  a,  c.  (5.  ■ 

ORETE  ,  -rates ,  satrape  persin ,  gouverneur  de 
Sardes  sotts  Cambyse,  fit  périr  par  le  supplice  rie  la 
croix  Polycrate»  tyran  de  Samas,  qu'il  avait  atturé 
chez  lui  par  supercherie.  II  fut  lui-même  mis  à 
mort  par  le  aoureau  roi  Darins  X*%  l'an  Su  vr. 
J>  C,  pour  oToir  kooIu  se  tdvoHor.  Wiroâ, 

ORETES ,  -ta ,  peuples  de  la  Sarmatio  atia^pM» 
9«i  habîUîfiBt  aur  la»  bords  du  FoRt-£oiitt,  ' 


ORETIÎE  ,  'thuj  il'Oreto)  ,  pelile  riv.  de  Sicite. 

ORETUM  {Nostra  SeAora  dt  Orto) ,  capitale  - 
des  Oretani,  qui  en  avaient  tirr  Ipur  nom  pétait 
située  vers  le  centre  du  pays,  jur  i  Anas,  au  S. 
E.  de  I.ibisosa  ,  et  au'S.  de  CoasabttniS». 

0REU8.  ^.Oaii,n«s. 

OBËKARTE ,  fleave  d*Asi« ,  le  même  que  le 

JaTarte  nu  r.ii.  ir(e.  V.  ce  mot  Pltit. 

OR  G  A  ou  l)RGA.i,  petite  riv.  de  Pbrygie,  vers 
le  S.,  ic  perdait  dans  le  Méandre. 

ORG  ANA ,  n^th.^  samoni  de  Minerto ,  lo  nlno 

qu  Ergaoé. 

Orcana  ,  iréog.  (  Lareçk  ) ,  petite  île  du  golfe 
Persique,  sur  lesoôtes  de  la  Carmanie.  à  TE.  de 
cellt  dtlanicte,  et  au  S.  O.  de  celU  d'Ogyris ,  avec 

laquelle  on  l'a  confon  iue  î  Li  1 1  On  y  plaçait, ainsii 
que  dans  deux  autres  lies ,  le  toinbeau  du  rot 
Ervtbras. 

ÔBGF.SSUM  .  place  forU  d«  Macédoine ,  dont  le 
coQ»ul  Sulpicius  Galba  te  rendit  ouîlreran  aoo  ar^r 
J.  C.  T.      3i,  c.  «7. 

ORGEtORIX  ,  cbef  des  Helv  f'ticnj  ,  forma  ,  à 
l'arrivée  de  Cé*ar  dan;  les  Gaules ,  une  coniuratioa 
contre  les  Romains,  ft  sedonaa  la  mort  lorf^uU 
vit  ses  projets  décotivei  t».  Tt-*.,  G.  des  1. 

ORGIASTES  ,  nom  que  l'on  donnait  au^C  pr4-> 
tresses  de  Bacchos  on  aux  baeebanle»,  qui  pnfai- 
daieat  aux  Orgies. 

0K6IES,  -gia  (Ô/Tf^.  fureur),  fttesen  l'honneur 
de  Bac'  li  js  ,  étaient  te!  'LrL'es  par  les  bacchantes  , 
transporléss  d'une  iureursacrée  iàfi^)^  d'où  vient 
> leur  nom.  Ce  sont  les ntmes  que  les  dionpiaques  et 
les  bacchanales,  que  les  anciens  célc'!>raient  en  mé- 
moire des  conquêtes  de  Bacchus  dans  les  Indes. 
Cie.,  Lois ,  a ,  c.  37.  — Mét.,^^  e.  i.  —  Cit.,  4,  it, 
3oa;  6,  V.  517  ;  7,  -î-,  4^^-     ■'■.''<'. ,  ■''"■■•f.,  5  ,  91. 

Y.  I)lOIVYSIA(^l.l:.8,  i>  ACCU  ANALES,  itATURNALES. 

ORGIOPHANTES  Iss  Oi;gies;  fai'yety, 

de'Toiler),  principaui  ministres  ou  sacrificateurs 
dans  les  orgies. Ils  étaient  subordonnés  aux  orgias- 
tes.  Cbes  les  Grecs  c'était  aux  femmes  qu'il  sppar» 
tenait  de  prcsid*>r  «lir>s  les  mystères  tîf  Bacvhui. 

ORGYA ,  petites  idoles  que  gardaient  précieme- 
ment  les  femmn  initiées  aux  orgies  ou  mystères  do 
Bacchus.  Dans  les  frtrs  Ae  cr  dipu  elles  emprr- 
taientces  statues  dans  les  Luu  eu  poussant  des  hur< 
lemen.i. 

ORGYIE,  mesure  de  longueur  <Tcs  Greci ,  vaîait 
six  pieds  grecs,  el  de  uos  mesures  cinq  pieds  huit 
pouces  Y  les  Ttihfes  det Mèsitres  Grecques,  n*  i. 

ORIBASE  DE  Pergame,  disciple  de  Zénu.i ,  de 
Cypre,  et  médecin  de  Julien,  qui  le  fil  questeur  de 
Constantinople,  et  qui  eut  pour  lui  la  plus  grande 
e$tiaio.Ilaccompa^a  Julien  en  Orient, où  il  eut  la 
dottkur  de  le  Toirmourir  de  ses  Uessures.  Il  fut 
exilé  50u$  lesempertiu!;  suiranS,  et  î,e  fîl  estimer 
des  barbares  mêmes  par  sa  vertu.Ou  le  rappela  daA» 
la  suite.  Il  mourut  au  commencement  duS'sièele- 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés 
à  Râle,  ï.5.')7,3|.  in-S",  et  dans  /4i lis  mcdicie  pnnci- 
pia  de  Henri  Stieune.  Le  plus  estimé  est  son  livre 
des  Cole«Ltions^  en  soixante-douze  livres,  dont  il  ne 
nous  reste  plus  que  dix-sept  ,  qu'il  entreprit  à  la 
pri- 11?  Je  Julien.  L'auteur  uvail  puisé,  pour  former 
ce  recueil,  dansG^iien  et  dans  les  autres  médecins. 

ORICUM  OttOucva  (Ortco) ,  TÏlIe  d'EpLre ,  sur 
la  mer  Ionienne,  au  fond  d  un  eolfe  qui  sert  de 
hrailei  l'Kpire  el  à  1  fllj  rie.  ËUeful  fondée,  scion 
Pline  ,  par  une  colonie  venue  de  Colchide.  fillo 
fut  aussi  appde'e  Dardanie  parce  que  les  Troyens 
Uélenus  et  Andromaquc  y  régnèrent  après  la 
guerre  de  Troie.  Elle  aT.iit  un  port  vaste  et 
commode,  mais  mal  fortifié.  L'adbio  qui  i^roduit  ' 
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la WrflieiilIiîiM croissait  en  aiboadane»  ^nt  I«<  covi- 

roD*  Je  cttfe  vlUf,  /"n  ,  TO    t.  i^j. —  7. 

c.  4o  ;  26  ,  f .  25. —  Flol.^  6  ,  C.  14.  —  Pline^  a,  c. 

89,   —  l-'>uirs.,  3,  187. 

ORIENT  (  Kmpîfik  n'  )  ,  mnîti^  nrîenfnle  i^e  Vem- 
pir«  romain,  contenait  (icut  grandes  division»  nom- 
mée» préfectures  <lu  prëtoir« ,  Tlltyric  et  TOiient  , 
et  rraiecsiAit  comme  luiidtTiaions  aept  diocèses,  doat 
deux  (la  Macwdoïne  tt  la  Daeie  )  appartenaient  à 
rillyri'r,  rt  cinq  (  la  Thraee  ,  î'Egypl»,  i'Aaîe,  le 
Pout  el  l'Orient)  à Toneat propretucnt  dit. 

L^Empire  d'OrieDt  devint  un  empire  à  part  Tan 
de  J.  C.  366,  tous  Valrns  ,  lors  de  la  scission  de  la 
monarcliie  en  deux  portiooa.  Gralien ,  Valeotiniec 
II,  et  Théodose  j  réunirent  momentanément  Pem- 
piiç  d'Occident;  niais  à  partir  d'A  rcadius,  succes- 
seur du  dernifir  (395  de  J,  C.  )  ,  les  deux  empires 


plui  de  mine,en  Commentntreg  BafloateiIesEeritn- 

rcs,  et  en  traitas  sur  difTe'renles  matières.  I.e  plus 
fameux,  est  son  Traité  conlreCelie  sur  iaver}léd9la 
religion;  il  est  regardé  comme  Tapologic  la  plus  com- 
plèlc,  la  plus  énprrirjueet  la  plus  éloquente  du  chris- 
tianisme. Il  publia  aussi  une  Vibie célèbre,  appelée 
Htxaples;  elle  est  divisée  en  six  colonnes  :  la  pre» 
nùère  contient  le  texte  hébrea  ;  la  seconde,  le  même 
teste  en  caractères  grecs;  la  troisième,1a  Tersion  des 
_  Seplanlr;  I  i  (ua'i  ième,  celle  d'Aquila;  la  cinquième, 
celle  de  âjrmnia^ue,etla  sixième,  U  versiopgreciiuo 
deThtfodoM.  ta  iteillettKlàitiott  dctflBttvrea  d*On-' 
gène  est  celle  de  WurUbourg,  1776 — lyg^.*'»"*  la 
collection  des  pères  grecs.  Lea  séne'dictins  ontpu- 
blié  à  Paria,  en  1733  ,  1740 1759  ,  de  savanlee 
éditions  de  la  plupart  des  ouvrages  d'Oric^  n^ 
'  %.  ■—  philosophe  platonicien ,  étudia  la  philoso- 
phie snus  Ammonius  ,  dont  il  fut,  avec  Herennius, 


fnrenl  toujottfe  tdpnréi.  On  trouTern  la  liste  chro-  ,  *.   . 

noIogi<{ue  dea  cnqpeNun  d^Orieat  «prèe  les  fastes  l^°&^°*^^^^''"-"''<^*'^"<^pi'*^**pt(**<^**^>>{l'*^ 
consulaires.  4  U  «vait  fait  un  panégyrique  de  remp«rettf  Galfien , 


OKI  ENTJUS  écrivain  ecclésiastique  et  ëvcqne 
d'Klviieen  Ëtpagite,  dan» le  6*  siècle,  cultiva  la 
philosophie  morale  et  I»  poésie.  Danstalnbliothèque 
des  Perçai  etdans  lelrcsordu  I'  T^T  irt- lu  -  a  trouve 
de  hii  des  jii>€rtis$9m»ns  aux  JiUeies  ,  eu  vers,  dont 
la  poésie  eat  faiUe,  imh  ralevée  par  Taseellenc* 
des  précq-yfes. 

f.  OKIGÉNE,  un  des  pères  de  l'église  les  plus  cé- 
Itiuait  taut  par  sa  modestie  et  son  humilité  que 
par  ta  profonde  érudition  et  iVlévatinn  di>  son 
génie,  naquit  à  Alexandrie  Tan  i85  de  J.  C  il  avait 
un  zèle  si  ardent  qu'il  se  mutila  poor  te  confor* 
mer  à  la  lettre  de  ce  pasaage  de  l'BcrUare  où  il  cet 
parlé  des  eunuque*  volonfaîreede  Jénit-CÎirist. 

II  eut  pour  maître  S.  Cff-ment  d'Alexandrie  ,  et  à 
l'âge  de  18  ans  il  lui  succéda  dans  l'enseignement 
cathéciiiitlqne  d'Alexandrie ,  auquel  il  donâa  un 
éclat  noureaii.  ' 

Après  ia  perséciilion  de  Sepllme  Sévère,  il 
M  rendît  à  Rome  ,^  11  il  se  fît  des  admirateurs  et 
des  amil.  De  retour  à  Alexandrie,  il  s'y  acquit 
une  nouvelle  répulafînn  parson  <ili"[iiiMicn.  Ta  1 
le-itine  et  rAchaïe  devinrent  ensuite  le  llu  atre  de 
ann  xèie  et  de  ses  taleni;  partout  ily  tonfuadit  les 
1iér(^iee,  et  ramena  dee  évêques  if  luetm  on  des  ville* 
entirres  aux  sentimens  1'  î'  li  e  Mais  il  eut  sot}- 
v>  ni  encore  à  souffrir  tant  des  baioes  particulières 
de  quelques  évéqiies  que  des  perMMcntioni  qui 
•'«■levèrent  sous  Maximien  et  sons  le  jeune  Gor- 
dien. Origène  échappa  à  toutes  deux  ,  piais  les 


L  panégyrique 
qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nnua.Ôn  croit,  et  avec 
beaucoup  de  fondement,  que  cet  Origène  n'est  au- 
tre que  le  précèdent. 

ORIGIACLIM  (Orr/i/V),  lieu  de  la  Gaule,  dans 
la  Belgique  3^  ,  chcx  les  Atrébates,  dans  la  partie 
iqptentrioMla  da  oeUa  pirovinca,  aoïl.  £.  de  Iteva- 
tacum. 

ORIGINES ,  titre  d'nn  ouvrage  de  Porc.  Gaton, 

où  11  [r  iitait  d«  l  ori-jinc  ou  de  la  fumlation  et  des 
cummeucemens  des  villes.  Les  fragmeos  de  cal  oa«- 
vrage,  pilbliéspar  Annius  deViterbe,  passent  poor 
supposés  ;  ceux  qu*a  publies  Hiccohon  sont  regardés 
comme  aulbcoliques.  Ils  ont  été  réimprimés  à 
Leyde ,  i^gp ,  par  AuMnina  Pn|noa.  Corn,  Nep»  « 
cm. ,  3. 

1.  ORIGO,  premier  nom  de  pidon  ,  seloa  quel- 
ques auteurs. 

a.  —  une  des  courtiaanea  Ica  pin*  célèbre  da 
Rome,  du  temps  d'Horace.  1,  Sat.  2,  v,  55. 
ORINGIS.  V.  OniNx 

1.  ORU<£.-ne  (I>flA/aA}.itedugoire  Arabique, 
,  '  >  sur  la  cète  de  r^thiopie,  au'-dessna  de  TEgypte. 

2.  nf*s,  pelife  riv.  de  Sicile. 

ORl^X  ou  ÀtHifiX,  V.  de  la  Bétique,  vers  le 

^ntre,  lur  les  conBns  des  Bastules  et  des  Basiitans, 
un  peu  au  S.  du  Bétis.  Autour  de  cette  ville  étaiant 
de  riches  mines  d'argent.  T.      28,  c.  3  et^* 
OBIODATES.un  des  généraux  de  Darius,  corn* 


m  a  n  1',  a  i  l 


la  hatatlîe  d'Aihèlcs.  Q. 
OKIO?»  ,  fameux  ^cant  et  célèbre  chasseur,  ne, 


tourmens  qu'il  avait  soufferts  non  moins  que  ses  !  sélon  la  fable,  de  1  urine  de  Jupiter,  de  ?fcp- 
veilles,  9%  ses  jeûnes  perpétuels  l'avaient  épuisé.  Il  tune  et  de  Mercure.  Ces  trois divinilés,travcrsant  la 


mourut  k  Tyr  l'an  a54  ,  a|;é  de  soixante-neuf  ans. 

Peu  d  hommei!  curont  autant  d'en thousissme  pour 


Béotie,  se  présentèrent  cbes  un  paysan  nommé Tfy 
rlée,  qui  ne  les  connaissiit  r  <«,  et  qui  les  reçut 


le  christianisme  et  autant  d'austérité  qu'Ortgèue»  11  '  néanmoins  avec  les  plus  grands  égards,  et  leur  oAit 
étudia  dès  sa  jeunesse. avec  tant  de  persévérance  !  ce  qu'il  y  avait  de  aaeilicur  dans  sa  chaumière.  Il 


qu  il  fi:t  Su:  nommé  Cbalcentéros  (aux  entrailles 
d,'airaio  j  et  Adamantinus  (dur  comme  du  dia- 
mant^. Aux  leçons  de  Clément  d'Alexandrie  il 
avait  joint  celles  dts  philosophes  pythagoriciens  et 
stuicicus  ,  surtout  cclks  de  l'école  néoplatonicienne 
etd'Ammonius  Saccas  lui-même,  quoique  c^uelques- 
unscroient  que  l'Origène  disciple  d'Ammonius  est 
différent  del  écrivain  ecclésiastique.  Ainsi  s'explique 
î 'analogie  frappa n te  de  quelque^  idées d'Origène  avec 
la  doctrine  des  £nnéade8  de  Plotin,  autre  disciple   

d'Ammoniija,  Ainsi  aVxpliqaeaussi  la  ooatradktton^tfalra,  loi  oraoiinèf«ntd*enfeuir  dans  la  terre  la  peau 
singulièredes  ju^cniens  des  Pères  de  l'église  sur  ce  de  la  victime,  et  l'arrosèrent  de  leur  urine.  >e  .* 
théologien.  Dès  sou  vivant  on  avait  discuté  sur  son  hiois  aprea  Hyriée  creusa  la  terre,  et  trouva  a  la 
orthodoxie.  S.  Aibanase  ,  S.  Grégoire  de  I^axianze,  place  de  la  peau  un  enfant,  qu'il  nomma  Uriun, 
5.  Chrysostôme  et  d'auti  et  moins  célèbres  le  dafrn  tinnâ,  nomqttidiaa  la  suila  fut  diaugé  en  cciu'i 
dirent;  mais  l'égiise d'Occident  le  déclarahérét)(|ue.  ;  d'Orion. 

Oriftea  laissa  de  non»breux  et  «xcellens  ou-  Orionparvintbientêtà  unegranderrnommé'>.ei  «a 
na^ ,  «Xui  «oBsistent  en  Homélmtàu  nombre  de  I  grande  beauté  fit  concevoir  iUiane  même  de  l'amour 


aurait  ignoré  la  dignité  de  ses  hôlen  n  Neptune 
n'eût  nommé  Jupiter  en  disant  è  son  hôte  de  rem- 
plir de  vin  la  eoupa  du  di«u.  Le  bon  vieillard  leur 
offrit  aussitôt  en  sacrifice  un  laurp.iu,  le  seul  qu'il 
possédât. Lcs'dieux  ,  touchés  de  sa  piété,  lui  promi- 
rent de  lui  accorder  ce  qu'il  leur  demanderAl.  Hy- 
riée,qui  était  veuf  depuis  quelque  temps,  et  qui  avait 
promis  I  Sa  femme  de  ne  point  se  remarier,  les  pria 
de  le  rendre  père  sans  le  secours  d'une  femme.  I  es 
dieux,  afin  im'il  ne  violât  pas  son  vœu,  pour  le  salis 
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pourlui.n  épousa  d'abord  uMttjnipleappeUeSy^a, 
qnelas  dieux  firent  mourir,  parce  qu'elle  t'élait  van- 
tée délire  plus  belle  que  Junon.  Eosuilc  il  demaada 
en  mariage  Hero  ou  Me'rope,  filk'  tl'Ut  nopion,  ro»  de 
Cbi9a.Ce  ^rÙMM  quile  cnigoait  à  cause  de  sa  force.ex- 
tf«ordia«ire  et  it  la  tatUt  gigantesque ,  n*otant  pas 
rejeter  ouvertemeot  sa  demande  ,  lui  promit  de  le 
f«tre  son  gendre,  à  condition  qu'il  détruirait  les  bé'ea 
faavages  qui  rava^eaiealaonUe.Orion.y  ayant  réussi 
contre  l'attente  d  (JKrinpinn ,  vint  Ht^maiider  sa  ré- 
COqjpense-  Le  roi ,  Ici^naul  (je  vouloir  le  satisfaire, 
l*«lUvra,  et  profita  de  son  sommeil  pour  lui  crever 
letT«ux.Onon,s'étant  levé  dans  cet  état,  se  dirigea, 
i  (  aide  des  coups  de  marteau  qu'il  entendait,  vers 
uue  forge  ,  où  ,  rencontrant  un  jeune  ijarçon  ,  il  le 

{)ril  «uc  ses  épaules,  lui  ordoonaul  de  1«  guider  vers 
in  liett<  où  le  aoleil  se  lève.  Là,  tMlant  toom^  vers 
crt  a  Ure,  it  recouvra  la  vue,  et  alorailMhâtad«'ptt- 
sir  le  perfide  OEnopioo.  » 

L'A  urore  ,  que  Tenus  avait  rendue  anoareuse  de 
lui  J  'cnl  pva  ,pt  le  porta  dans  l'île  de  Délos.Mei  ^  ne 
le  tua  par  jalousie  àcoupsde  flèches.  Quelques  au- 
t«IUtdisent  qu'Orion  avait  excité  la  colere4#  Diane 
pour  avoir'fait  violence  k  Opis,  l'une  de  ses  nymphes 
ou  pour  avoir  attenté  k  la  vertu  de  la  déesse 
elle-même,  ou  parce  qu'il  avait  voulu  forcer  la 
décile  à  jouer  au  diaque  avec  lui ,  ou  pour  avoir  osé 
toucher  «on  Yotle  d*i»e  main  impure. 

Toutes  Cfs  tri  fitioos.dépouiîlees  lu  merveilleux, 
peuvent  siguiiier  qu'aimant  passionn  ement  la  chatsCi 
Use  levait  de  grand  matin,  qu'il  mourut  dkiii  l*Ue 
deDélos  ,  soit  pour  s'élre  trop  fatigué  à  cet  exer- 
cice, soit  d'une  maladie  contagieuse  ,  mort  qu'on 
«tiribuait ordinairement  à  Apollon,  mai*  aoMiquel* 
quefois  à  Diane.- Selon  Ovide,  Orion  mourut  de  la 
morsure  d'un  (corpjon  que  la  Terre  {produisit  pour 
le  punir  de  s'élre  vanté  de  n'avoir  trouvé  encan 
animal  capable  de  lui  résister  ;  ce  qui  peut  signifier 
qu'il  mourut  dans  le  temps  que  le  loleu  parcourt  le 
signe  du  scorpicin. 

Diane,  aflligée  d'avoir  blé  la  vie  au  bel  Orion, 
obtint  de  Jupiter  qu'il  fût  plaed  dans  4tt  «M , 
on  i!  forme  la  plus  brillante  acs  constellations;  et 
comme  elle  y  occupe  un  grand  espace,  ce  pbëno 
mène  astronomique  pourrait  bien  avoir  fourailH'- 
dée  de  cette  taille  monstrueuse  qu'on  lui  donne  ;  on 
îe  représente  une  moitié  du  corps  dans  la  mer,  et 
l'autre  sur  la  terre,  parce  qu'en  efTct  cette  constel- 
lation est  moitié  sur réqnateur^ctntoilîé au-dessous. 
Il  y  en  a  qui  font  Orion  filt  doKeptuneet  d*Enryalé, 
et  fiui  ij  uitent  qu'il  reçut  de  son  j) 'Se  le  pouvoir  de 
se  promt^ner  sur  la  mer  sana se  aaouiller  les  pieda.D  au- 
tres le  font  filsde  la  Terre,eommelasa*tttresgdaBt.8e> 
Ion  Diodorc, Orion  fut  un  cliasseur  ce'lèbre, supérieur 
à  tous  \ei  bummespar  sa  taille  et  sa  forceextraordi- 
nairts.  Il  bâtit  le  portde  2^ncle,  et  garantit  b  cAte 
de  Sicile  de  toute  inondation,  en  élevant  le  promon- 
toire de  Pélore,  sur  le  sommet  duquel  il  érigea  tin 
temple  au  dieu  de  la  mer.  La  constellation  k  la- 
quelle Orion  donna  son  nom  est  composée  de  dix- 
sept  étoiles  et  placée  au  pied  du  Taureau.  Elle  a  la 

fîgurr  rtiii  liomnic  armed'un  glaive,  i'oà  îes  poètes 
ont  pris  souvent  occasion  de  parler  de  l'épée  d'O- 
rîon.  Comme  le  lever  dK)rion ,  qni  arrive  vert  le 
corumeiicemenl  de  mars,  est  ordinairement  accom- 
pagne de  pluies  et  d'orase*.  Virgile  lui  donne  l'épi- 
thète  à'Açiiosus.  Orion  fat  pète  de  deux  filrlee«élè- 
brea  «  Ménippe  et  Me'iioclië,  qui  '■  dpv/i|ièri?pf  pour 
leurpalrie.  (V.  ce»  noms).  ië,  466  ;  0<(rij., 
5,  V.  12;  II,  V.  309.  —  Énéide^  3,  v,  5vj. — 

"  '  -  "     ~>roperce^  a,  EU  ia«  <— JSTtfr.,  a,  oa,  i3; 


195. 


3  —  Lepithe,  tiitf  enii  noees  de  Pîrilboflt.  ITér., 

la,  c.  y. 

ORLÔNDE,  Orùin</ui,  fleuve  d'TlIyric  qui  a  «a 
source  dans  le  mont  Soodrus,  et  sejetiedans  la  mer' 
.\driatique ,  après  avoir  reçu  le  Clausula  et  le 
Barbana.  T  L.,  44  «  c-  3l.  • 

OlilOS .  Lapitlie  ,  fils  de  Mvcaie,  fut  tue'  par  le 
centaure  Gynée  aux  noces  de  Pirithons.  Mét.,  13. 

ORiSSON,  prince  d'Espagne  qui  remporta  un* 
victoire  sur  Amilcar.  Diod.  de  Sic,  2^ 

i.ORlTEii  ouHoRITES,-/«,  peuple  de  la  Gédrosie 
orientale  ,  sur  la  o6te,  entre  les  Pasirites  et  les  Ar- 
bites.  Ce  peuple  était  Indien  d'origine.  5lr«|),,  tSb 

2i  —  peuple  d'Espagne.  V.  OaiTAifrs. 

ORJTHE,  'tfius,  fils  de  Pbinée. 

I .  ORITH  Y  £,-/Ar  jtf ,  fi  lie  d'Erech  tbée  e  t  de  Praxi- 
Ihée.  Un  jour  qu'elle  traversait  ITlissus,  elle  lut  en- 
levée par  Borce ,  roi  de  Thrace  ,  qui  la  rendit  mère 
deCjéopâtre,  de  Cbioné,*deZiétès  et  de  Calalii,  ton* 
deux  Ar^oBiutcê.  Jpoilon.^  i.  ■•—  ^pollod,,  3,r.  |5« 
—  Orpk.  —  Oi>.y  Fah.t  5 ,  v.  ao4  ;  Méiam,  ^ à«  V, 

706.  —  Pans  f  I  ,  C.  IQi  5,  C,  19. 

3.  —  fille  de  Martbésie,  reine  des  Amaimiea,  è 

laquelle  elle  sucer a  ,  e'tait  ce'lèfire  non  seulement 
pour  sa  science  dans  i  ail  militaire,  mais  encore 
par  sa  vertu.  Elle  rendit  le  liom  des  Amaionee 
si  redoutable  qu'Eurvsllice  crut  commander  une 
chose  impossible  en  demandant  à  Hercule  de  lui 
apporter  les  armes  de  cette  princesse.  JusU^^^  e*  4> 
à.  fiUe  de  Cécrops ,  roi  d'Athènes, 
ORITIâS ,  un  des  tiéros  qui  se  tronvirent  I  In 

chasse  du  sanjlior       Cnviiim.  Mctnm  ,  8. 

I.  OElUS^m^lA.  ,  centaure  tué  par  Hercule, 
a.  —  susiom  d^ApoUon. 

Ottivs,géog.t  fleuve  d'EcvpTr  ,  près  deMeapUt. 
T,  X.,  4i  ^*  ?:  ^  ^0^^  corrompu. 
OBMeVIDÈS,  Cléiiw ,  fils  a*Orménus ,  n»  4. 
OB  MENIS,  Afiydamie ,  fille  d'Orménus. 

ie  méridionale, 

dans  hi  Macnésie,  sur  ie  golfe  i^agasétique,au»>.  K. 

diolcos.  //.,  a,  V.  a4i. 

'  I.  ORMENEUS,  fils  de  Crrcap^us,  roî  dei 
Dolopes  en  Tiiesaalie ,  et  père  d'Amynlor,  fonda  la 
TiUe  d'Orméniam.  /A«itf.,0,  448. 

a.  capitaine  troyen ,  tue  par  TetMtr,  fiJadeTd-* 
lamon.  Jiiade,  8,  v.  374. 

3.  —  Troyen ,  tué  par  Polypœtès..//.,  12,  v.  187. 

4-  —  pire  de  Ctésioe  et  alcai  d'Sninée.  //. ,  i5« 
n.  395. 

ORMINIUS  MoN5,  mont,  de  InBilhjnie,  ^ 
fait  suite  aux  monts  Hippiens. 

ORNÉATE ,  sntuorn  de  Priape ,  pris  du  cull* 

qu'on  lai  rendait  k  Ocsée. 

I .  ORNÉE  ,  -neus  ,  myth.,  fils  d'Erechthée,  père 
de  Pétéus  et  grand-père  de  Mnesthée  ,■  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Ornée  en  Argolide.  Pans.,  2  ,r.  aS. 

3.  — u&  des  Lapitbes,  en  fuite  dans  le  cous» 
bat  qui  se  livre  lax  noces  «qi^^ritiiofis,  itfèf.,  la. 

3.  —  centaure  ,  fila  d'Ixio9  et  de  le  Kve.  JKXt., 
a ,  V.  3o3.  .  • 

I.  Omit,  -nea.  fféog.^f.  de  TArgolide  oeei> 
dentale,  à  10.  de  Mycèncs,  et  au  S.  O.'de  Is'eme'e  , 
sur  une  oetite  rivière  de  même  nom.  a,  v.  78. 
— MTriNf.,  7,  e.  73. 

a.  —  petite  riv.  de  l'Argolide  ,  prjisail  auprès  de 
\t  villè  de  même  nom  ,  et  se  perdait  dans  l'Alphée. 

ORNEES,  «neie,  fîtes  célébrées  è  Ornée,  et  pria. 

cipatemeut  à  Col  j  l.ou,  en  l'honneur  de.  Priape. 
Ce  dieu  n'y  avait  pour  ministres  ^ ue  des  femmee 
mariées. 

ORTMTITON ,  r.  de  Pliénicie,  siur  ta  côte, 4 

Tjr  et  Sid<^a.  t 


Digitized  by  Google 


ORO 


OBTVTTfTS, conptgnon d'Bnls, tii<]par  Ctmîllef  t1  Tut ob\l%i  parGmtBanfciu  d«qtttn«rfimTovaui»i«. 

et  se  relira  auprès  de  ton  pAre.  il  fut  tue  aant  un 


reine  Aa  Volsque».  Fn.,n  ^  v.  577. 

ORISOSPADÈS,  prioMparthc,  qui» ayant  été 
ehaas^  de  ton  p«y<  par  Irtaun*,  «litint  4t  ^Ur« 
le  gouTcrnemetil  li  Macédoine*  Il  tMllm  avcc 
TiridaU.  7Vic.,>tfi»i.,  (>,  c.  87. 

ORNTTIOIf ,  fib  de  fiisjrphe  et  pire  déPho- 
eat.  Pau/.,  9t  tf»  17 

t.  ORIOTTUS*  habiUnt  de  Cjrtiquc,  tué  par 
le*  Argonautes.  35 ,  v,  tjd. 

3.  —  61ade]UMlippe,coBdttitftttMMloi^en 

Carie.  Pitd, 

OROâTfDE,-<f«#,  /IM.,  Crtftola  doat  Pen^  roa- 
Ittt  te  trrru'  pour  échapper  aux  Romaipt,  Taii  168 
av.  J.  G.,  et  qui  le  trahit.  T.  Z.,  4^,  c.  6. 

I.  OaOâVM,  -da  ,  géof.  {Haviran)  ,T.  «îe  la  Pi- 
aidie  ,  tur  les  confins  de  l'Itaurie,  au  S.  d'Antioclie 
•t  au  N.  £.  du  lac  Ascanius.  T  X..,  3d  ,  c.  18  ,  19, 
37,  39.  —Ptolém. ,  5,  c.  4-  — Pline. — On  croit  que 
ce  nom  esl  coiTompu  ,  et  qu'il  faut  lire  ^noanda. 

%,  des,  pallie  de  celte  cha^ine  tle  montagnes 

d'Atie,  dont  le  Taurus  et  rimaûs  sont  let  plut  con- 
•ideraLles.  Pline.  On  la  croit  la  oiâaie  que  rOtoate, 
que  Plolcniee  place  en  Médie. 

CROATES  ou  Oroatis  (/e  Tab)  ,  petite  rir.  de 
la  Pcrsi<\e  orri<i»ntaIe  ,  servait  de  limite  à  cette  pro- 
vince du  côte  de  la  Susiane.  Elle  a  austi  porté  le 
Bom  d'Arosis. 

OBOBATE,  ,  He  ilenant  de  Bariut ,  com- 
mandait dans  ton  armée  avec  ArioLaitane  let  Per- 
ses,  les  Ttlanlct  et  tcs  So|dtem.       Curt.y  4 1  ^- 

OROBÂ^E,  -zus  ^  teigneur  parthe ,  fat  envoyé 
par  Artace  vert  S)' Il  a  ,  lorsque  ce  général  'était  oc- 
cupé contre  Milhridate  sur  les  hords  de  l'Eupli rate. 
Daoa  Tentrevue  qu'il  eut  avec  ce  général ,  celui-ci , 
tVtaot  ptvc^ti  iBlKettd*(ht»1ia«eet  dV^riobartane , 
roi  de  C  II  [  iiî  ice,  le  roi  de$  Parthet  fit  mourir  Or  n 
baae  pour  le  punir  davoir  soufiert  ce  qu'il  considé- 
rait ffomtne  tiae  insulte.  P/fiC 

OBOBTE.  hin,  lieu  de  l'île  d'FuLee.au  S.Thnryd. 

OROBJIEIVS,  peuple  de  la  Gaule  transpa-  ^       _   

dane ,  au  N. ,  liaUtatt  let  deux  cAtée  de  l' Addua,  au  |  (362  a nt  iv~ S~  C  )  quand  les  peûpïeVde  l'Asie"' mî 
S.  du  lac  Larius,  entre  les  Insul.rcs  et  lea BruClltet.  |  npuro  levèrent  contre  la  Perte  l'étendard  de  la  ré 
Bergomum  étai(  leur  ville  principale. 

OnODÊ,  -des^  myth,^  eompefoon  d'Eure,  toi 
par  Mrzence.  En.,  lO  ,  v.  jBa. 


t  Ojioor  l'^^odeSf  hist.y  prince  parlhe,  assassina 
•OB  frire  Mitbridale,  et  s'empaMi  du  trône.  Il  vain- 
quit (^vassus  le  triumvir,  l'an  5^  a^'âot  J.  C.  ,  dan<* 
une  bataille  rclèhre  .  a  (..urrlies  ,  et  ,  après  l'avoir 
fait  mourir,  il  lui  fit  verser  de  l'or  fendu  dans  la 
Bouche,  afin  (r.ïS5  nirir,  disait  il ,  ton  avarice  et  son 


comliat  contre  Pharairoaoe|  l'an  35de  J. C.  2ïai  , 
Ânn,^  6  ,  c.  33 

ORORSnS.  V  OnftsE. 
OROKTES.  V.Orète. 
ORO!  I  R>E,  -ne*.  V.  OBOPHtRKiî. 
OHOLALLKUM  (^r/o^),  v.  de  la  Gaule,  dans  la 
Belgique  i'*,  cliet  lesTreviri,  à  l'O.,  sur  une  petite 
riTière  qui  se  jette  dans  la  Mosa. 

OROLE,  '/ej,  roi  des  Daces,  qui,  pour  punir  i«i 
tnjets  de  ce  qu'iL  avaient  lâchement  combattu  con- 
tre les  Fastarnei,  let  condamna  à  tecoucberla  lête 
aux  piedt,  et  à  lerrir  leurs  feumies  Just. ,  Bi,  c.  3. 

OrOMASDE  ,  Okowasb  on  Orom aie  ,  le  prin* 
cîpe  ou  le  dieu  du  bien,  tel  n  7nrr.?^ire,  était  op- 
posé au  principe  du  mal ,  nommé  Arimane.  Plut, 

OROHÉDON  ,  myth. ,  uu  dae  géant  qoi  tentj^ 
renl  dVsf  a!  uî(  1  le  ciel.  Properce^  3,  él.  7,  v.  48 

OnoMLuoif ,  géftgt  %  Ueute  «tootagne  de  Tile  de 
Coi.  Théoct.,  7. 
OR  ON.  V  Oriijs. 

ORONAlMf  V.  de  la  tribu  de  RuLen.  occupée  par 
laeMoabitee.  f*-,  i5,  v.  5.  —  .Wr.,  48,  v.  3,  5,34* 
ORONTAS  ou  Orontks.  V.  Oronte. 
ORONTE  ,  -tés,  myth. ,  roi  de  Ljcie ,  allié  .'et 
Troyens ,  suivît  Knée  âprét  la  ruine  de  Troie  .  »  t 
périt  dans  un  naufrai^o.  J^'ir^.,  Fr-.,  t  i'  i  i^;6,v.  i34. 

I.  Oro^xk  ,  -tes,  hist. yUa  des  principaux  cour- 
tisant du  jeune  Cyrus,  cOBSpive  contre  ce  prime  , 
et  fut  condaniné  à  mort  avee  sept  autres  ^randt  de 
la  cour.  Xmnttph.^  jinab. 

a.-—  gendre  d'Artaxerce-Mnémon  ,  fut  envoyd- 
avec  Téribuse  contre  Evagoras,  roi  de  Cvpre.  Ja- 
loux de  h  gloire  de  son  ooltéfue.il  raeeus*  dupriMIa 
roi  de  Perse,  comme  traînant  le  sle'g^-  en  longueur  et 
méditant  une  alliance  secrète  avec  let  LacédemO' 
aient.  TdrilMwe  rappelé  demenda  i  être  Jugé  publi- 
quement ;  et.  ton  innocence  ayant  éle  reconnue, 
Oronte  fut  dégrade,  et  chassé  delà  cour  de  Perse. 
Polyên»  Dlod. 

3.  —  grand  do  Perse ,  était  tatrape  de  Mysie, 
V.  J.  r 

(r(^t 

voi^e.  Il  fut  mis  i  Ja  t€te  de*  troupes  révoltées  ; 
mata  \\  tes  trabit ,  et  livra  au  Mi  de  Ftcte  «t  les 

villes  et  les  troupes.  Dind. 
4  —  gouverneur  d'Arménie. 
I .  Orav TM ,  «/e«,  f(éog. ,  prtiBitlveittenf  TrratlTr 

(yahi'-cl  /(si) ,une  des  principales  rivières  de  la  ^vrie, 
prenait  sa  source  dans  la  CélésyriC ,  entre  le  XAh^a 
et  rAitttliban.  auprès  d'HeliopoKt,  coulait  Verti» 

N. Jusque  près  d'Antioche.  et,  revennnf  ensuite  vers 


ambition.  L  an  .in  av.  J.  G.. 'son  armée  fut  taillée  I  le  S. ,  se  jetait  dans  la  mer  près  de  Séleucie.  O 


pièces,  et  Pacorut,  l'aine  de  ses  (ils  ,  tué  dans  le 
eombet.  Îa  douleur  j^'il  en  resceu^iJLitti  fit  perdre 
IVsprit,  fl  il  resta  q^ques  jours  sans  manger.  Ce- 
pendant il  recouvra  la, raison. 

il  ««ail  trente  fils,  qui,  dans  ta  vieiiiesse,le  tendi- 
rent témirfs  dct  dieiaien«  qu'excitait  eptre  eus  le  dé- 
sir de  luisuccéder.Pbraate,  l'aîné  de  cesprinces.  qu'il  I 
désigna  son  tuccesteur,  l'empoisonna  pour  parvenir  i 
plut  promplement  à  la  couronne.  Le  vieillard  ayant  * 
résiste'  à  la  force  du  poiton,  ce  iils  dénaturé  Tetran-  | 
gla  de  tes  propret  mains  ,  vert  l'an  36  av.  J.  G. 
Orode  avait  régné  près  de  cinquante  aoS.'/MSl.,  4^, 
e.  4-  —  Pnterc.  ,  2,  r.  46.  —  Dinn  CasS.^ 

a.  —  II,  coi  des  i'arlhes,  après  l'expulsion  de 
Phrute ,  Tan  4  «1«  J>  C.  Il  fut  mit'à  mort  par  tet 
anjeU ,  la  mAnM  «uBtfe,  à  cause  de  sa  cruauté. 
Jnt.  Jud, 

3.  —  in,  fil»  d'Arlal  jne  III,  roi  des  Paribet,  fut 


fifét.,  2,  V.  2^8. —  /rip.,  5Atf,3,  «.69.  •<-Ffo/.»3, 

e,  14.  —  Si/^ab.  —  Pline. 

a.-*Mnffs,  petite  chaîne  de  monta|[nesilela  AftiiCf 
un  peu  .nu  S.  et  près  d'Kcbatane  ,  entre  la  Médie 
propre  et  la  Bactriane   Pfol.,  6,  c.  2.  —  P'iod. 

OROTSTOBATE,  Perse,  gendre  de  Pcxodare, 
Ini  succéda  au  royaume  de  Carie.  Alexandre  l'en 
chassa,  et  rendit  le  irône  à  Ada,  auquejUf^exodare 
l'arsit  enlcTé.  Ç.  C,  Suppl.  à*  frtirtsA 

OROPASTE,  -lie,  sçm  que  quelqdci  lûsiorient 
donnent  an  mage,  sucoeiaeor deC•B|lbTSé.(V.SlIElt• 
l)l.s.)  Ju%l.,  I,  r.  9. 

OROPE, -pis,  myth..  fils  dr  M^rrdon  et  petit- 
filt  de  L^-caon  ,  donna  son  nom  à  la  ville  d'Orope, 
en  Béotie  )  Paus. ,  I,  r.  34 

1.  OnopE  ,  -/ini- ,  proL,'.  {(^mpri^y  v.  deTAfti- 
<ïue.  sur  la  frontière  oecid.',  vers  remboucl>'ire  de 
PAtopc.  Elle  fut  aîn^  nompi^^e  d^Orope,  fils  de  Ma- 


dldiU  par  loa  pire  roi  d'Arménie.  L'an  18  de  J.  C.  eédon.  Les  Béolieu  et  les  Atlifoiens  t'eu  disputé* 


Digitized  by  Google 


I 


ORP 


(  174  ) 


ORP 


rent  1oD(E-temps  la  possession.  Pliilippe  ,  roi  (IfeMa* 
ccdoine,  favorisa  les  prëlpntions  de*  derniers,  qui  la 
posttdèreal  enfin  su  nscon  testa  lion.  Ampliiaraùs  avait 
un  temple  et  un  oracle  dans  cette  ville.  Hérod.,  6 , 
«.  too.  —  Xénoph,  —  Thvcjrd.  —  2'.  L, ,  45 , 
€.  «7.  —  Pliné.  —  Diod,  de  ' Sic.  —  Paus,,'  I , 
t.  ^.  —  Straù.,  9.  —  Plol.^  3,  t,  1$. 
a.  —  petite  d'Eubse. 

OROPHEliWE,  -rfff.fiU  •upposo'  d'àrîiirallie  V, 

roi  de  Cappacîoce  ,  r^gna  après  lui ,  en  cbas«ant  du 
IrÀne  Ariaruthe  YI.  Il  mourutl'an  lÀiftT.  J.C.J/<>/., 

S5,r.  I.  ,       .      .     ^  .  • 

GROS  nu  plutôt  TToRVs  .  nom  •MM'  Uqnel  les 
Egyptiens  lionoraienL  Apollon.    "  ' 

OnOSE  ,  -jii/i,  autenr  espagtiol,  qui  vivait  vers 
Tan  4^6  d*  J.  C,  a  compose  en  latin  une  histoire 
vnîi^vnelti;  êMnie  en  sept  Krres,  dans  laquelle  il 
embrasse  tous  les  siècles  qui  se  sont  écoules  jusqu'à 
son  temps.  On  lui  reprecUe  une-grande  ignorance 
de  la  chroBoIogié  «1  èt  Hiitloii».  £a  mciltcure  édi- 
tion d'Oroie  est  «die  dlfaff«rcaup  ,  impriofiée  à 
Leyde  ea  1767. 

OROSPEdA  (Mowt),  groupe  de  montagnes  qui 
séparait  la  Be'liqiip  t]^  la  Tarraconaise.  La  source 
du  B<flu  sortait  du  milieu  de  ces  montagnes. 

GROSSE,  'SUS  (  Gorcer)  ,  t.  de  la  tttria 
côte.  P/mJ.  — «  On  la  croit  la  m5me  que  Rossus  , 
YÎlle  maritime  de  Syrie,  que  SlraLon  place  entre 
liSus  et  Se'leucie. 

ORPUA ,  Moabite ,  femme  de  Cbâion  ,  un  des 
fîlt  d^lloëmi,  et  par  conséquent  l^eUe^sceur  de  Rulh. 
Bufh  ,  f.  X.  V.  4  ,  cic. 

ORPHEE,  'pheus^  théologien ,  poète  et  mosicien 
célèbre  cbe«  les  GTect.&i  réputation  était  fforisaante 
dès  le  temps  rie  IV^pedilion  des  Argonautes,  c'est-à- 
dire  enviroQ  100  ansavantla  guerre  de  Troie  Selon 
,  les  traditions  les  plus  rendues  ,  Orphée  e'tait  fils 
d'OEagre,  roi  de  Thrace,  et  de  la  Musc  Callfhpc,  ou, 
selon  d'autres  d'Apollon  et  de  Clio.  et  fut  père 
de  Musée  ,  et  disciple  de  Linus.  Mosicien  ha- 
bile, il  avait  eultivé  surtout  lu  cithare,  qu'il  avait 
MÇue en  présent  d'Apollon  ou  de  Mercure,  et  avait 
nime- ajoute  deux  cordes  aux  8i«pt  qu'avait  cet 
instrument.  U  en  jonait  avec  tant  de  perfection 
que  toute  la  natare  semBlatt  se  plaire  à  ses  «ctfens. 

Les  fleuve»  suspendaient  leur  cours  ,  les  hôtes  sau- 
vages qiiitlaieat  les  forêts,  et  les  montagnes  s'ébran- 
laient  pour  l'entendre  ;  exagérations  po^'tiques 
qui  expriment  ou  la  perfection  d*  ses  talens,  ou 
l'art  merveilleux  qu'il  sut  employer  pour  adoucir 
les  moeurs  fdvoMt  dca  Thraces ,  et  Us  faire  passer  <le 
la  vie  sauvage  aux  douceurs  de  la  vie  civilisée.  Plii- 
loaophe  et  théologien  ,  il  eut  })ieatôt  joint  la  qualité 
de  poi>tife  à  celle  de  roi,  et  c'est  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner par  Jiocace  (  /.  i^Odes  i3  et  34)  le  litre  de  mi- 
nbtre  ot  dHntwprèle  des  cieuv.  5on  pèreOEafre  lui 
avait  (l<'jà  donné  les  preinièi"es  leçons  <î.  fin-'  lo^le  , 
cnl'iaitunt  aux  mystères  de  fiacchus  ;  puis  il  voya- 
Ma  dans  les  pays  alors  eonnus ,  tartout  eu  Egypte. 
Ce»  voyai:'"!  Ir  perfectionnèrent  dans  cette  science,  au 
j'oint  qu  li  est  regarde  comme  le  père  de  la  tbëolo- 
e"~  païenne.  C'est  aussi  lui,  dit-on,  qui,  à  son  retour 
«  E^^pte,  où  il  avait  été  initié,  porta  en  Grèce 
l'expiation  des  crimes  ,  le  culte  de  Bacchus,  d'He'- 
calc  Cliiliania  ou  Terrestre,  et  de  Cérès,  et  le» 
mystères  nwxvaéi  Orplûques.  Pour  lut, il  s'abstenait 
de  manfter  de  la  eliair,  et  avait  en  Horreur  Pusage 
<lf^  o  iifi,  .  persuade  que  l'ipufe'lait  le  ]niTicipe  de 
tous  les  ctrej  ;  priiici|)e  de  cosntognnie  qu'il  avait 
puise  ch«a  les  Kgj-pticns.  Les  nymphef  étaient  ses 
compagnes  fidèles.  \a  «eule  Eurydice  fit  impression 
sur  le  copur  du  muiicicji  ,  et  consentit  k  l'epouicr. 
Leur  bonheur  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Eurydice, 
enfujant  ▲rtsiée,  <][ui  l'i^mait ,  fut  piquée  par  an 


serpent  caché  sous  l'herbe ,  et  mourut  de  sa  l>1es$ure 

Orpliée ,  Inconsolalilc  de  l'avoir  perdue,  résolut  de 
la  recouvrer  ou  de  périr  dans  celte  eulreprise.  Il 
descendit  aux  enfers ,  et  y  fit  entendre  des  sons  si 
touchans  qu'il  diarma  les  dieux  du  Téoare.  La 
roue  d'îxîon  cessa  de  tourner  ;  Sisyphe  se  reposa  ; 
Tantale  ouMia  sa  soif  inia'ial'e .  elles  Furie»  Uiis- 
sèrent  respirer  les  ombres.  Pluton'et  Proserpine , 
toncbéi  de  la  donlenr 'ï'Orphce,  consentirent  à  lus 
rendre  Eurydfce  ,  à  conditlnn  qu'il  ne  rej^arderait 
derrière  lui  qu'après  avoir  franclii  les  limites  des 
enfers.  Orpbëe  impatient  oublia  la  défense,  tourna 
la  téfe,  et  revit  un  insfant  F.urydice  ,  mais  pour  l.t 
dernière  fois.  Dans  l'excès  de  son  de'sespoir  ,  il  s'oia 
la  vie.  Quelques  auteurs  !e  font  périr  d'un  coup  de 
foudre,  en  punition  de  ce  qu'il  avait  lévélc  les  mys^ 
tères  è  des  profanes:P1aton  dit  que  les  dienv  le  puni* 
rent  pour  a\  '  voulu  feindre  à  la  mort  d'Kiirvdica 
une  douleur  qu'il  ne  ressentait  pas.  Une  autre  tra< 
ditien  te  fait  mettre  en  pitees  par  I0  femmes  de 

Thrace;  mais  la  cause  de  cette  fureur  est  rarnnle'»-  Hi  - 
versement.  Selon  les  uns,  Venu»,  irriu'e  contre  Cal - 
liope,mèred'Orph(  c,qui  avait  adjupé  à  Proserpine  la* 
possession  d'Adonis,  in'îpira  aux  Tliraciennes  nnt» 
passion  furieuse  pour  lui  qu'elles  le  decliirèr«'iit 
en  se  disputant  la  prefcTeuce.  Suivant  d'autres,  ce 
fut  en  punition  du  refus  qu'il  avait  fait  de  les  ad- 
mettre à  la  célébration  4c*  Orgies.  Selon  'Virgile 
(  (jt'iir^.y  4)t  Orphée,  depuis  la  perte  d'Kurydice, 
insensible  aux  douceurs  de  l'amour,  irrita  1m  Bac- 
chantes ,  qui  le  punirent  de  ses  dédains  en  le  dé^. 
durant  ,  et  qui  oiii  ersèrent  ses  menil>res  dans  les 
campagnes,  et  jetèrent  sa  tête  dans  l'Hèbre.  Ovide 
(  Mfel.  ,  ii^  ajoute  que  cette  téte  ,  entraînée  par 
les  flots,  s  arrêta  près  de  l'île  de  LesLos,  et  que 
sa  bouche  exhalait  des  sous  tristes  et  lugubres, 
que  les  échos  répétaient.  Un  serpent  voulut  la 
mordre;  mais,  dans  le  moment  où  il  ouvrait  la 
gueule,  Apollon  le  changea  en  rocUer,  et  le  lai&sa 
dans  l'attitude  d'un  serpent  prêté  mordre.  Le  crime 
des  femmes  de  Thrace  était  demetiré  impuni;' le 
ciel  frappa  le  pays  de  la  peste  ;  et  Poracle  coiuuUd 
répondit  que,  pour  f:iire  cesser  ce  fle'au,  il  fall.iît 
trouver  la  tcte  d'Orphée,  et  lui  rendre  les  honneurs 
funèbres.  Enfin  un  pêdieur  la  retrouva  vers  rem«, 
îioucliurc  du  fleuve  Mélès ,  avant  conserve  sa  fraî- 
cheur et  sa  beauté.  Dans  la  suite  on  y  1  'itit  un  tem- 

Flc,  où  Orphée  fut .lionorc'  comme  un  dieuimais 
entrée  de  ce  temple  fut  toujrnns*  interdite  aux 
femmes.  Plutarque  Assure  que  jusqu'à  sou  temps 
Tes  Thracea,  pour  venger  sa  mort  ,  stigmatisaient 
leurs  femmes.  Ces  peuples  assuraient  que  les  ros- 
sicuols  qui  araîenf  leurs  nids  autour  de  son  tom- 
beau chantaient  avec  plus  de  force  ci  de  mt^odic 
que  les  autres.  Les  habiians  de  Dinm  en  Macé- 
doine prétendaient  que  le  menrire  d'Oiphée  avait 
eu  lieu  cliea  ettx»  et  diMÎftAtftvoîr  contervd  «en 
tombeau. 

Comme  poète  ,  on  attribue  à  Orpliée  HaireBtfM 
du  vert  hexamètre ,  des  poèmes  sur  la  guerre  dee 
géans ,  l'enlèvement  de  Pro<erpine,  le  deuil  d'Osirîs 
célébré  par  les  Égyptiens,  les  irav.-iux  d'Hercule,  et 
plusiencs  atttfes  ouvra^  sur  les  Corybantes.  sur  les 
auspiees  et  la  divination.  Pausanias,  qui  parlé  de  ses 
hymnes  (l  us  ippreod  qu'ils  étaient  coiirtseten 

r»etit  nombre.  Les  llycomides,  famille  atbéfiienne« 
et  seraient  par  co-ur,  et  les  chantaient  en  célébrant 
leurs  mystères.  Pu  côte'  de  IV'legancc ,  ils  étaient 
j  inférieurs  à  ceux  d'Homère-,  mai»  la  religion  avait 
>  adopté  les  premiers,  et  n'avait  pas  fait  le  même 
'  honneur  aux.  autres.  Orpbée  fut  un  des  Acgonautes, 
'  et  célébra  cette  expédition  dans  un  poème  qui  n'est 
pas  parvenu  jusqu'à  nous,  quoique  nous  ayonsun 
'  poème  grec  avec  ç".  litre  et  sous  son  nom.  Aristute, 
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•Il  rapport  âe  Cic^ron  ,  ninit  l'existence  3*0rphoo, 
"et  prétendait  quo  les  poésie*  puLliccs  sous  son  non», 
''^^ient  i'ouTfagc  d'un  philosophe  pylhagoricica,  ap* 
pelé  Cercops.  S«]od  les  moderDct»  le  poAioe  de»  Ar- 
jg»naates  et  Tes  autres  ouTraf^et  attribuéi  a  Orpb#e* 
sont  d'ODomacrifo ,  poète  contemporain  de  Pisis- 
trate.  tyran  d'Atliànes.  Au  resle  toute  celle  histoire 
ett  (cl  lement obscure  que  quelques-uns  comptait  jui* 
qu'à  cinq  Orphe'e.  11  y  a  beaucoup  crapparence  qu'il 
en  est  de  ce  non»^  comme  de  celui  d'Hercula,  et  qu'on 
aura  mis  sur  lé  compta  d'un  leiil  ce  qui  pouvait 
appartenir  à  plusieurs* 

■  On  repr^sebte  ordinairement  Onplice  avec  une 
lyi'-,  et  entoure  d'animaux  feroceî  qu'ont  attii  es  ma 
accords  mélodieux.  La  meilleure  édition  des  poèmes 
•UritMiéi  k  Orphée  est  celle  de  L^psîclc ,  impri- 
mée en  r764-  Orpfi.  —  Diod.^  t.  —  .^i  .-Hod. ,  i  , 
C»  9«—  Cic,  Nnt.  dfs  Dieux,  I ,  f.  38. — Wpollon., 
I.  Oéor^.,  4,  V.  (JSj  ,  etc.  ;  Ett.  «  6  ,  V.  II9  <  l 
0^5.  —Mat.,  10,/.  I  ;  r,/.  ï.  —  Har.  ,  l,orf.  |3 
«t  35.  —  HjTff.,/.,  14.  —  Jitst.,  1 1,  c.  7. 

< -OlIPAÉOTÉLBSTES  («i/j^ios,  Orphée  ;  rOtt- 

T^Ç,  qui  initie),  nom  <\IU'  l'on  dunnt-f  à  cprt  iÎti;  '.r,- 
tecprètes  des  mystères  les  plusprotunds  iPlrociuitâ 
par  Orplie'e  en  Grèce. 

ORPHIDl  US  Benigi«vs,  commandait  une  légion 
pour  Othon,  et  fut  tué  à  la  baUille  d^tfdriac,  l'an 
^  de  J.  C.  Tac,  Hist.,  2,  c.  43. 

ORPHIQU£  (Vie),  vie  pure ,  religieuse,  éclairée 
la  setenoe,  at  dont  une  des  pratique*  consistait 
a  ne  pr.itii  mander  de  la  chair  des  animaux.  Orphée 
partait  pour  eu  avoir  montré  aux  Grecs  les  eéré- 
moaies.  Platon  dépeint  les  Orphiques  comme  des 
charlatans  qui  allaieuA  frappL'r  à  la  porte  des  grands, 
pour  leur  offrir,  soit  de  iea  puri^er,  soil  de  faire 
tomber  la  colore  des  dieux  sur  leurs  enunis,  au 
mnjrea  de  quelques  cérémonies  religieuses. 

ORPHIQUES,  surnom  des  Orgies  de  Baccbus, 
laor  fut  Honn*",  solon  les  uns  ,  en  mémoire  de  ce 
qu'Orphée  y  perdit  U  vie»  ou  selon  les  autres , parce 

Îu'Orphée  avait  introdulr  «tt  Grèce  la  célébration 
eces  fêtes  ,  dont  l'Egypte  fut  le  berceau, 
a.  — espèce  de  pittrcs  païens.  V.  Orphique. 
ORPHITUS  (  Ser.  Cok.)  ,  «oÀsul  avec  Claude 
Tan-de  J.  C.  5i.  Tac.^  Ann.,  la,  c.  4^    i^.  ^- 

OKPHNE  (é/9pv^  ^  ténèbres  )  ,  nymphe  des  en- 
fers ,  m  r  r  L  d' Ascalapba,  WaUa  eitk  da  l^JbchécQa. 
OKRHA.  \.  Ebfssk.  .     :  .  . 

ORRHOÈNE.  Y.  OsBotNE. 

ORROA  (  Orfa  ),  v.  de  la  Mésopotamie. 

ORSACE,  <  ,  „  cne'raî  qH'Orinïc  ,  rot  des  Pap- 
tbes»  donna  a  i'acui  puur  1  accompagner  en  S^rie 
dans  son  expédition  contre  les  Romains;  il  fat 
tué  dans  un  combat.  Cic,  à  Attic.,  î,  ép.  ao. 
.  ORSEDICB,  fille  de  Cinyras  et  de  Métharme. 
jlpoUod, 

ORSEfS,  nymphe,  iismme  d!K«Us&at  mir«  de 
Dorns,  d  Kijius  cl  «<c  Xutus.         '.  ' 

ORSÈS,  capii.iinr  trojaii,  lutfanasitf.  pw  Ra- 
pon.        10,  V.  748. 

ORSILLE.^ftM,  Ptose  qui  se  réfugia  auprès 


par 


d'Alexandre,  nprcs  que  Darius  Cttt  été 

&»uus.  q.      4,  c.  i3 }  5,  c.  3i. 

I.  ORSILOQU£,-«cibi«,  filsdu  fleuve  Alpbéé  et 
de  Téle'gone  et  pire  de  Diociès.  //.,  5  ,  v.  546,  547. 

A.  —  ûls  de  Diomède  et  pelit-fils  du  prédcdent , 
AttCntf  par  Euéaaa  siège  dé  Troie.  //.,  5,  v.  541. 

3.  — Tropren,  tue  par  Teuc(»r.  II.,  8,  a'.  27^. 

4»"~^»  d  Idoméuee  ,  lui  tué  par  Ulysse  en  trahi- 
ton  au  siège  de  Troie ,  pour  lui  avoir  disputé  une 
partdu  butin  fait  i  Troie.  Odyss,^  i3, 1/.  aÇg. 

SWIroyen»  compagnon  d'£née,  fut  tué  par  Ca- 
mUU «  lén.* dflt  YoliiiMi«       ii,  v.  696 et 


OBSINK,  -net.  Un  des  nfSden  do  Diitof. 
combattit  à  la  bataille  d'Arbèlcs.'Dans  b  tuile  il 

fut  élalili  gouverneur  de  Persagade  ,  ville  de  Perse. 
Alexandre  «tant  venu  dans  celte  ville  ,  Or»ine  vint 
au-devant  de  lui  avec  des  préMUs  pour  lui  et  tout* 
sa  cour.  ^T  u;.  roitime  il  n'en  avait  pas  fait  àPagoas, 
eunuque  et  favori  d'Alexandre  ,  celui-là  Taccusa 
auprès  de  ce  prince  d'avoir  soustrait  les  objets  pré- 
cieux du  tomlcau  de  Cyrus,  et  !•  fit  Condamner  à 

mort.      C. ,  4' '  ■ 

ORSINOME,  fille  d'Eurynome,  e'pouse  de  La- 
pi  thés  ,  qui  la  rendit  mère  de  Pborbas  et  de  Pé- 
riphas, 

ORSIPPUS  ,  alldèlc  me'garleu  ,  ]ui  manqua  le 
prix  aux  jeux  olympiques ,  parce  que  son  vête- 
ment se  délactia  au  «ailteu  de  la  liea.  Pour  préva> 

nir  de  semblables  accidens,  o»  crdrYnna  qu'à  l'ave- 
nir les  athlètes  combattraient  nu».  Pans.,  I,<:.44- 

ORSODATE  ,  -tes,  barbare  qui  fut  tué  à  coups 
de  flèches  par  Alexandre,  contre  lequel  il  Avait 
conspiré.  Ce  fait  Cil  fort  douteux. 

ORSUA  et  CORBIS,  Fspa^nol»,  cousins  germains 
l'un  de  l'autre,  qui,  l'an  ao6, disputèrent  parle  sort 
des  armes  la  principauté  d*  lii  "nW»  d^Ilw.  Orsiut 
fut  lu  '  y.iv  Cv^rl>is.   T.  L.,  38,  r.  21. 

0RTALU3<  M,).  V.  H011TAI.IJS. 

I  .ORTH AGORAS,  ty ra  n  de  fikj^p^^cdSMm  pu  - 
sa  j  ii<itirp  rt  SI  sévérité-  La  souv/r»itteCd>iutta  100 
ans  dans  sa  famille..        '  -■!•,. 

2.  ~  devin  qui  assassin*  TimopliaM  p«r  ordre 
de  Timoléon  son  frère.  Ptttt.  ■> 

ORTHANE  ,  nia,  divinité  adorée  p^r  les  AtUé^ 
niens,  à  laquelle  on  rendait  la  mêm«rCttlte  m*& 
Priape.  Sfmb. 

ORTHÈ,  V.  de  Thessalie.  au  S.  E.,  dans  la  Ma- 
gnésie. 11.^  \  V.  a46.  — Pline.  —  S'(rah. 

ORTHKE,  capitaine  troycn.  //.,  2,  v.  79T. 

ORTHÉSIE  , ,  surnom  de  Uiane  ,  honorée 
sur  le  mont  Orthésius  ,  en  Arcadie 

ORTHESIDS,  montagne  d' Arcadie,  vers Iç  S. 

ORTHIA,  surnom  de  Diane  cbei  les  Spaftiat»»- 
On  fouettait  les  cnfanssur  ses  .uitcls.  On  fait  venir 
ce  sumoUk  de  àpOèi ,  droit ,  parce  que  la.  statue  de 
Dien'é  était  teHèiAeist  liée  q^*elle  ne  pouvait  pen- 
cher ni  d'un  côir  ni  de  l'autre,  et  tenait  parfai- 
lement  droite.  Y- J^omoHIQUES  et  DtAMASTiGOSE. 
•  ORTHOROLA,  femme  de  Belpbes,  qui  s*e&îta 
volontairement  après  avoir  empoisonné  ProxenUS» 
son  mari,  l'an  174  av.  J  C.  T.  L.,  ^i,  c.  aS. 

ORTHOCORYBANTES  ,  peuple  d\4sie.  un  de  . 
ceux qni  formaient  l.i  dixième  satrapie  du  temps  de 
Darius.  Ils  l^lbilaient  unci^iarlie  de  la  Mcdie  ou  de 
la  Perse,  que  Tott  ilf  peut  bien  daterniioer.  Bérod,% 
3,  e.  Of% 

ORTilODORON,  petite  mcsut  e  de  longueur  che* 
les  Grecs  ,  valllil  once  dactyles  ,  et  de  iius  mesuK  i 
près  de  huit  pouces.  V.  les  Tab.  des  Mes,  Gr., 

1.  ORTHOSIADE,  -sias  (Ortosn),^.  maritime 
de  Phe'nicie  .  où  se  retira  Tryplioii  ,  défait  par  les 
troupes  d'Alexandre  Zebina.  Pline ,  5,  c.  ao.  — 
Jlfaek.f  I,  e.  ib^v.  37.  —  PtoL^  5,  c.  i5. 

2.  —  (  Carpu.u  H  > ,  v.  de  Cnria^  ^n-ddlà  du 
Méandre.  7.  X..,  45,  r.  aS. 

ORTHOaiB,  -sftf.  V.  OànonAsi. 

ORTHUS  ou  Outhbus,  cluea  célèbre  de  G éi y 0  , 
frère  de  Cerbère  et  de  l'Hydre  de  Lerne  et  LU  d« 
Typhon,  moostro  moitié  femme  et  «oitié  vipètre, 
gardait  lc>  troupeaux  deGéryon,  et  fut  tué  par 
Hercule.  Hes.  ,  î'f>éof.,3lO.  —  Apollod.,  a,  t".  5- 

ORTIAGON,  était  un  des  chefs  des  Gallo-Grecs 
ou  GsiilcS*  quand  cette  nation  fut  subjuguée  par 
les  Romains,  Ton  89  av.  J.  C.  H  avait  épousé  CKîo^ 
mtt«.  r.  t»,  38^  c.  19,  «4* 
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ORTILOCHUS.  V.  OHSitOQtrt. 
ORTOADISTE ,        roi  d'Ann<ni« ,  U  derDÎer 
prioee  tnr  lequel  Mithridat*  rempérla  de«  vletoim. 

l)*arulre«  1«  nommeat  ÂrtavarJe.  Jitsl.,  4^,  c.  2. 

I.  0RT01I£,  -IM  (  Ortona  ),  petite  t.  Sam- 
mQin.  au  V.,  avec  un  lion  pertsur  fa  mer  Adriati- 
queientreles  cnil.oucluires  (le  l'Atprneel  du  Sagrus. 
«at attribuée  par  Pline  et  i^trabonaux  Puligni^  par 
Tlaldni^  aux  Fr«ntani.T.L. ,  9.e.  43-<— P19I.,  3,C.  1 . 

9<  —  v.du  Lafium.  V.  Artowe» 

ORTOSPANUM.  V.  Cahura. 

I.  ORTYRIE  t-fia,  p«lite  lie  dani  la  f»de  de 
SyraCttsef  avait  environ  deux  mille  de  circonfé- 
renée  «  «1  fomait  autrefois  un  dei  quatre  quartiers 
de  cette  ((rande  vîll«.  C^eat  dans  cette  t)e  qu*etait 
la  fontiiir  p  A  re'lliuse.  Ortvcip  est  la  ïciile  pailif  df 
l'ancienne S/racuse  qui  subsiste  eucore.  Celle  ville, 
ainsi  que  tentes  «elles  de  la  a6te  orientale  de  Steile, 
a  beaucoup  souflTert  des  éruptions  de  PRtna-  Odyss-^ 
i5,  V.  4<M> — En. V  694. — ^féi.,  5,  c.  i3. 

a.  —  sBcien  wam  de  l'ile  de  Délos.  Il  lui  fut 
donne  par  Latone  ,  qui  s'y  réfugia  lorsque  Jupitt-r 
l'eul  cb^tngee  en  catile,  {ë^ru^},  pour  la  dérober  à  la 
vengeance  deJiiiion  Diane  fut  surnommée  Oflygta, 
et  Apollon  Ortygius,  parce  qu'ils  étaien;(  nés  dans 
cette  lie,  Ov.  ,  Fnst. ,  5,  v.  693;  Mel.^  I  ,  v.  65l. 
—        3,  V.  « 24. 

3.— bosqiu't  voisin  dT-'plièsp.  Tac.^  j4nn.,^,  c,6l. 

I.  ORTYGIUS,  Rutule^  un  des  camUines  de 
Turnut,  fut  tuépar  Enée.  En.,  0,  v.  673. 

a.  —  no  d«a  fils  de  Ckims  et  de  Harpa ,  qui  fut 
«1ian|d  en  an  oiseau  appelé  OEgilhaUu*. 

ORUBIUM  PaoMOitToaiVM  (  Cap  SHlerio  ).  pro* 

montolre  de  là  Tafraconaisc  sepfenirionalc  ,  cbei 
Iti  Callaici,  un  peu  au  K.  de  l'embouchure,  du 
fleuve  11  iains. 

1.  OBUS  nu  IToBCs,  mj  th.,  fils  d'Osirîi  et  d'Tsis, 
fut  le  dernier  des  dieux  qui  teignirent  en  Egypte.  Il 
£1  la  gnerr/ a  Tjpbou*  meurtrier  d'Osiris  ;  et,  après 
l'avoir  vaincu  et  tué  desa  main, il  monta  sur  le  trôna 
de  soupére^.Mais  il  succomba  ensuite  sous  la  puissance 
4csprineesTklans,qui  Ife  mirent  à  moi  t.  Isis.sa  mère, 
avant  trouve 'on  coi-p^  il.in?  !c  'Sil  ,  lui  rmriit  în 
▼ie  ,  lui   procura  i  iminortalUe  ,  cl  lui  apprit  la 
médecine  et  la  divination.  Orus  se  rendit  célèbn;  , 
et  combla  l'univers  de  ses  bienfaits.  Les  figures 
d'Orus  accompagnent  souvent  celle  d'Isis  dans  les 
monumens  égyptien»,  et  entre  autres  sur  la  Table 
Isiaque.  Il  est  ordinairement  représenté  sous  la 
figure  d*un  jeune  enfant  «  tantAt  vêtu  d'une  toni- 
que ,  tantôt  emmaillote  et  couvert  d'un  habit  bi- 
garré en  losange.  H  tjeat  d'une  main  un  hi^p  doo^ 
le  bout  est  terminé  par  une  léte  d*dpervi^  el  de 
l'atific  un  fouel.  Plu-irttru  savans  croient  qu'Orus 
e&l  le  même  qu'Harpucratc  ,  cl  que  l'un  et  l'autre 
oe  «ont  que  des  symbole»  du  soleil.  Le*  Grecs  prc- 
tendaiciil  queleur  Api»l1(>n  n'était  nttcj-  aur  l  Oiu^ 
des  Egyptiens. flTer.,  2,  c.  l44-  — LUud.  —  FiiU.  is. 
«t  Osir. 

2.  —  Grec,  tué  par  Tîrctnr.  Tlimle,  il ,  1/.  3o3. 

3.  —  premier  roi  de  1  réxène.  Paus.,  2,  c.  3o. 
ORUS  ou  Oftosus,  fdof .  V,  OitiMff. 

'   ORY  ANDRE ,  -der ,  satrape  pemn.  Polytn ,  7 . 

ORYGM.V  (  cîJtt'o,  fouir  ,  creuser  ).  prc'oi- 
jtice  bérissc  de  puintes  au  sommet  et  au  fond  ,  afin 
oe  faire  périr  c^ux  que  l'on  y  jMait<  C'est  lo  néme 
que  leParalhron.  V.  ce  mot. 

ORYX,  lieu  de  l'Arcadic  occidentale  ,  situé  sur 
le  bord  du  fleuve  Ladon.  Paus.,  8  ,  c  a5. 

OSA.CÈS  ,  gendral   des  Partîtes  ,  blessé 
lenentpar  Cassius.  Ctc,  à  Att.^  5^ép,  to. 


CSC  A  (  rTuMCa)^  V.  de  la  Tarraconaise  septent., 
chex  les  iiergètes  ,  au  S.  O.  de  Jana  ,  au  N.  O.  de 
Gesaraugiuta.  C'est  dans  cette  ville  que  fut  assassiné 
Sertorius.  Il  y  avait  près  de  cette  ville  des  mines 
d'argent  qui  furent  exploitées  pour  M.  Helvius, 
gduvcrneur  du  pays  pour  les  Romains  ,  iç^ri  av.  .1. 
C.,  et  par  ses  successeurs.  On  oommait  Oscense 
argeihum  l^irgent  qu'on  en  lirait.  TJ..^  34*  c.  10, 
46;  4o.  <*•  43  —  PtoL,  2  ,  c.  6. 

OâOELA  (  Bomo  d'Ossota)  ,  v.  de  la  Rbétie  , 
ches  les  Lépontiena ,  au  ^ed  dea  Alpa* ,  ot  à  TO. 

du  lac  Majeur.  , 
OSCENSE.  V.  OscA. 

OSCHOPHORIES  ,  -pFioria  (  Sir^ot ,  branebr 

cliargee  de  raisins-  pécifj,  p'  rter),  fêles  célèbre  s  à 
Atlièni»f  furent  instituées  par  Thésée,  en  mémoire 
de  son  toureus  retour  do  lile  de  Crète.  On  y  rasaail 
des  processions,  dans  lesquelles  on  portait  m  I  bon- 
ueur  de  Baccbus  et  d'Ariane  des  branches  de  vigno 
chargées  de  raisins.  On  donne  àe0t  usage  difl^bonleo 
origines  ;  la  plus  probable  est  que  Tlirsee  .  ayant 
fait  son  expédition  dans  le  temps  de  la  veudauge  , 
attribua  son  succès  à  Baccbus,  et  fit  porter  en  riioa* 
neur  de  cf  r^iru  des  branches  de  vigne.  P/ui.,  7%eo» 

OSCOi'HUKIES.  V.  OscHOPBOAUS. 

06CI.  'r.^>«90M. 

I.  OSCILLES ,  oirt7/<s,  petites  figures  qu^on  sus- 

t tendait  au  simulacre  de  Saturne,  pour  se  le  rendre 
iivorable.  On  donna  aussi  ce  nom  i  dei  figures  du 
cire  qu'Hercule  oftrît  cu  Italie  au  lieu  de  victincu 

humaines, 

ft.  files  en  l*lionueu»  do  Baecuus  ,  ou  en  l'hon- 
neur d'icooe  et  d'Fiigone,  dans  lesquelles  on  S« 
balançait  {oscillare,  se  balancer),  ou  avec  un^  corde 
attaebé»  i  un  arbre ,  ou  avee.une  solive. 

OSCINES  (  os,  bec;  cancre^  (li.inirrV  Tes  au- 
gures noroo^aientaioa^les  oiseaux  par  ie  cbamt  dm- 
quels  ils  prenaient  les  auspices. 

OSCINIUM  {Esquits) ,  y.  de  la  Noveropopula^ 
nie.  cbes  |ea  Yasalstt  au  S.  £.  do  Gosaium  et  an  A.. 
d*CJsstibiiua. 
OSCIUM  ou  Osavs.  V.  UEscvs. 
OSGUS,  d'abord  alTranchi,  puis  amira!  de  la  llottë 
d'Othon  ,  l'an  69  de  J.  C.  Tac,  /Tist.,  i ,  « .  7. 

I.  OSKE,-fl|edo  Bééri,  le  premier  des  doute  pe- 
tits prophètes ,  prophétisa  dans  Israël ,  sous  Jéro- 
boam Il  ,  vers  l'an  820.  On  u'ast  pas  d'aecord  sur 
la  durée  du  temps  pendant  lequel  il  propbélisa.  Il 
invectiva  contre  les  désordtes  d'israil  et  prédit  sa 
captivité.  Il  épousa,  d'après  Tordre  de  iKew,'  unn 
courtisane  nommée  Gnmer  ,  qui  lui  donna  ti'oisen^ 
fans.  Pan^L  ,  i  ,  c.  &  —  Otfee  ,  c.  1.  ' 

ft.~davnier  «oi  dUseeM ,  flli  d^EH,  conspira 
contre  Phace'c,  roi  d"!«raël  ,  ic  tua  ,  cl  ^'empara  de 
Sun  royaun^e,  ^29  ans  av.  J,  C.;mais,  ataoL  refusé 
de  payer  le  tribut  à  Salmanasav  ,  roi  drAsayiae  ,-«b 
prince  alla  assiéger  Saniarle  ,  où  «>'tail  i enfermé 
Osée,  et  s'en  rendit  maître,  après  un  siego  Ue  trou 
ans,  l'an  721  av.  J.  C.  11  transporta  ensuite  les 
Israélites  captifs  dans  la  Médie  et  dans  l'Assyrie,  et 
mit  fin  au  royaume  d'IsraéL,  deux  céot-cinquanto 
ans  après  sa  séparation  de  celui  de  Judà  Foif^,  ^  c, 
i5 ,  ^'^^i  17*  «•  t  (e^^«  c  1^4  11. 1$  Mich*^ 

'oSENSARA/t.  de  PalspiUe',  dans  faiMb'b 

d'Epbraîm.  Par.,  I,  c.  7.  .1  - 

OSES,  Osi,  peuple  de  la  Gerraawié,  dans  IrpÉKio 

orientale,  entre  la  Vislule  t-t  TEIhe  ,  liabilaitft  j^ft 
près  la  Siléste.  Tac,  ,  M.  des  G.^  ^  €.  2^  «'4^.  "  '  I 

OSIMII  ou  O.sTiDAuni.  Y,  Ociniil.  .  •  '  —  * 
OSiNlUS,roideClusinn|,i 
tro  Turiius.  £/i.,  to ,  v.  665* 
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^  .f .  OSrRTS  ,  m^h. ,  l'an»  dtt  plus  {ran^M  âïri- 

oa  cl*  .Itiniier  rt  de  Nir^o.  Let  ancien»  diffèrent 
trtns  d'opinions  sur  U  nature  et  les  attributs  de  ce 
dien  ;  mais  toat  eoh«i«iraMt  qvHl  T^goacn  Bf^pt*, 
ifu'it  pnlit  lesmrvurs  sauvages  de  ses  sujets  ,  leur  en> 
■eigna  l'agricutlure  ,  et  leur  <lonna  de  bonnet  lois. 
t>n  lui  attriM» la  fondation 4«pio^tbo«Th«hM 
d'Egypte.  ' 

Oîtni  r^lnt  de  rtfpandr*  «nr  tonte  h  terre  let 
Itieafaîtsde  la  civilisation.  Après  avoir  confie' l'admi- 
oielraiion^e  son  royaume  à  sa  l'emme  Isis  et  à  Her- 
mès ou  Mé^nre,  ton  niinittre«  et  leeemmendement 
des  troupes  à  llrrcule,  îl  partit  accompnjinë  d'Apol- 
lon son  frère,  d'Anuhit ,  de  Macedo  ,  ses  fils  ,  et  de 
Pan.  Il  pénétra  d'ahord  dans  l'Ethiopie,  où  il  gros- 
sît son  arm^e  deS  Satyres.  Il  alla  ensuite  dans  l'A- 
rabie, visita  la  plupart  des  royaumes  de  l'Asie 
et  de  TEurope,  répandant  partout  les  bienfailt 
des  lumières,  des  lois  et  de  la  religion.  A  son  retour 
eh  Egypte,  il  trouva  tons  let  etpritt  disposés  à  la 
révolte.  Son  frère  Typhon  était  l'auteur  de  ces 
t|:on|)|<M.  Qtiris ,  naturellement  doux  et  pacifif^ue, 
taan  aè  Te  rtmener  à  ton  davoiftant  employer 
d'autres  armes  que  celles  de  la  persiia^inn  Mais  il 
fut  la  victime  do  sa  géne'rosité.  Typhon  l'assassina 
aeerèlemeat ,  mit  ton  corps  en  pièces,  èt  le  partagea 
entre  le»  complices  de  son  crime.  Selon  Plnfarqiie, 
il  l'enferma  dans  un  coiTre  .  et  le  jtla  dans  le  iNil. 
Isif,  après  bcanconp  de  rccherchetj  trouva  les  restes 
da  aon  époux  sur  les  cAtes  de  la  Phénicie,  où  let  flots 
leis  avaient  jetés.  Mais  Typhon  lui  déroba  ce  pré- 
cieux  dépôt,  et  le  partagea  entre  ses  partisans.  Isis, 
a^cop^ée  d«  son  fîls  Omt  »  vengea  la  mort  de  son 
dpoux^  vainryuit  TyphoB  et  set  adh^nt,  et  recou- 
vra les  memhrei  épars  d'Osiris  ,  K  l'exception  des 
parties  nobles  que  le  meurtrier  avait  jetées  dans  la 
sner.  Pour  rendre  à  cet  trittet  restes  tona  Ici  hon- 
neurs qui  leur  étaient  dus  ,  elle  fit  faire  autant  de 


Main  ,  fit  la  guerre  i  M^bjxe,  qni  tVtaît  révolté 
contre  ce  prince,  et  fbt  liatKi  fera  J*an  ifSo  a^.  3tQ. 

l.  OSISMIEWS  ,  -mii  (partie  N.  O.  de  Ii  Prt^ 
tagn*) ,  peuple  de  la  Lvonoaise  3* ,  à  TO.  «  avait 
paar  bornes  à  TE.  les  Cariosolilat ,  an  S.  Ica  lid» 
oètes  et  les  Corisopiles ,  et  des  deux  autres  eôtdtiln 
mer.  Yorgantinm  était  lenr  ville  principale. 

a  *^  primitivement  Yoroantium  ,  capitale  des 
Oiitraii,  vert  le  S.  P/ûia.—  du  G.  -^iraù* 

—  FlMm,^  s,  e. 8.         iTéta.r  ' 
OSMUS  (  Osmo)  ,  fleuve  de  la  Mcsie  infeVienre, 

prenait  sa  source  daat  le  mont  Hémut,  an  N et  prèa 
de  Philippopolia,  tralrartait  lapayaticaTrilîalIca.ek 
recevait  l'ister  à  TE.  de  Tembouchure  de  l'Ulus. 

OSPHAGUS  ,  fleuve  de  U  Macédoine,  dans  la 
Chalcidsc»,  Btfnfaiil  Mipfèi  da  Palttna.  T.  £.,3t, 
c.  3g. 

OSQUES«  OsH^géog.t  pcnpie  d'Italie,  qui  ha- 
bitait une  epntrde  ttta^  antr*  la  Gampanîa  et  U 

pays  dés  Volsques.  Quelques-uns  les  confoudent 
\  avec  les  Opiciena,0/»ie«,  dont  ils  prétendent  qu'Oiri 
'  n'est  fpie  l'abrtfv^itian.  Ce  qui  confirme  cette  api» 
nion,  c'est  qu'on  trouve  e'galement  Osctts  ,  Opscus, 
Obtciu.  Les  auteurs  anciens  footaouveol  mention 
des  bons  mots  et  des  saillies  piquantet  dea  Qê^uts^' 
al  prétendant  que  ie  nuit  «^«'èAe  est  un  d^vé  da 
letsr  ikm  (aAarwfamsfiMSfi  Osetnun  ),  parce  qu'ils 
étaient  trèt-Jicencieux  dans   lenrs  paroles.  Les 
Usqnet  araiantline  ^ang ne  particn  lière,  différente  de 
celle  dea  Romainf.  Tne»  « dnn. ,  l\,  c.  14.  —^e.^ 
fam.,  7,  ép.  X, — T.  L.y  7,  r  2  :  8,  r.  16  ;  10,  C  2n. 
— -  Strab,  ,  5.  — -  Pline ,  5,  c.  5.  —  En.y  7  ,  v  ySp, 

—  Ffor,,  A,  P.,  a»5. 

OsQt)E.S,  archéol.  (  Os^i  tudi)  ,  jeiiT  <;nenïqnes 
qu'on  représentait  sur  les  théâtres  romains.  On  les 
nommait  Osques,  parce  que  c'étaient  des  farces  cm* 

I»mntées  de  celles  des  Osques.  Ces  jeux,  ainsi  que  » 
et  Satiriques  ,  ae  représentaient  le  matin  ,  avant 
a  grande  pièce. 


qu  00  jnnnl      ^  ^  

sutues  de  cire  représentant  Osiris ,  qu  >l  y  avait  de  !  OSQUIUATES ,  petite  province  leptantrionala 

W^Mt  s  «t  en  mit  un  dans  chacune.  Ertnnte,  a0i,fl|o^pop„ianîe,BTait  pour  bomei  an  it.  1«t 

ayant  conTOqnd  lesdifférens  collèges  des  prêtres  ,  J  Tàrusates  et  les  Elusales  à  l'O.  lesTarhelles  ,  et  a 

alla  leur  dUtrthua  ces  statues,  leur  ordonna  de  TE.  let  Bigerrones.  On  y  remarquait  pripcipaiçment 

tendre  les  honneurs  divins  à  son  époux,  et  de  le  |«a  yUlat  de  Benehamnm  aC  d'IInro.  -  7 

OÎÎSÎÎ^  è^J^ T^^^^^^VtSjtZ^'  O.SBOÈNE  ou  OsRHoixE ,  contrée  de  îa^Mdia- 

On  institua  dea  ntes  pTnt  solennels  etplua  mvste-  pot,„i,   .'étendait  le  long  de  l'Euphratè,  «epoia 

r.enx  ,  pour  honorer  cette  part>e^dtjcorps  d  0.,r..  T.ttrua  att  N.,  jusqu'au  Ckahorat  ai«. 

2uvn  navait  pu  retrouver.  (V.  Phalliques.)  .,1  pn  a  vc-  1- «     -c  ii-  u    t  .  nV 

.                 •    ^  1»     •    i*-      .  et  a  l  u.  A  I  h.  le  flenve  Bilhcba  la  traversait.  El  e 

anime  Cwirit  avait  enseigné  ragnettltare  à  ses  SU'  r.      .  „  ■    ..^^  ,  ,  . 

•  .      1                 I          •     .1  "  .         1.     II.  'Ui  »insi  nommée  dUsroès,  un  de  ses  rois.  Mie 

leta  ,  les  prêtres  le  représentèrent  sous  1  embh  me  •               »,                          '  . 

^,      V    F    .      j'     .  1    .     ■    I         I.  joua  un  rôle  assex  impartant  dans  let  tnieirea  daa 

d  un  bœuf ,  et  rendirent  a  cet  animal  un  culte  su-  r-.„,:„,  ^„  r»  — .     V-^   v.i                 ,  t" 

Miatilian»  f  TT  A^s  ^  '  Komains  en  Orient ,  et  semble  n  avoir  et  e  sotimisa 

penunens.  I  V.  AFis                                eii  qwe  sous CaracalJa.  Ses  rois  rnr'?«>enl  pour  I*  plu- 

Salon  quelques  mythologues  ,  Osiris  est  le  Soleil  A,,,  .   ,         ,  ^  *  îT»».  ÂT-i  • 

_f  '                 .-•11   fil               .  .  y  1  •  part  le  nom  d  Abnre.  Lt-'srnéne  vacait  dtn  In 

«pii,  comme  lOsms  de  la  fable  ,  parcourt  et  éclaire  L*».^  ^  .       .u--      •    7,      /  t—™* 

'    .    1    .          .                           .              ,  .  même  crue  1  An tberausie. //ero</. 

toute  la  terre,  et  son  culte  est  le  même  que  celui  /vcnrNè-e 

d'A  PHbia ,  de  fiacchut ,  de  Dionyiiut ,  de  Jupiter ,  .  "  Cho-shoes  ,  «/gneur  parthe,  génrf- 

da  Pan  ,  ele.  On  lit  dant  nne  l'inicription  que  Ton  a  p«tt-étre  parçni  de  Vôlogèse,  subjngBa  Kïa- 

trouvée  sur  d'.inciens  monumcns  :  -  Saturne,  le  '««•J'*"  1  ■*»  «>  de  J- G.  ,  et  lui  donna  son  nom* 
plus  jeune  des  dieux  ,  est  mon  père.  .Te  suis  Orisis.  ,.  ' •  OS» A  (  irfwafto  )  haute  monta^me  de  Tltessa- 
J'ai  conduit  une  armée  nombreuse  jusque  dans  les  Y'  '»  Magnésie,  le  long  du  golfe  Thermaïque. 
déserts  l'Inde  ;  j'ai  parcouru  la  plus  grande  par-  Les  C«ntaur«  J  «^|ei|t  leuiKtéjonr.  Bile  BC  for- 
lie  du  monde,  visité  Pister  et  les  bords  de  l'Océan,  *«««J»tiaroUaTeel Olympe qu'tonetattlénlontagiie: 
•i  répandu  des  hicnfaits  sur  tous  lethahttans  de  la  •"»'« Hercule  les sép^^ra, dit  la  fahk,  et  mit  entre  elle, 
lerra.  •  On  représentait  Osiria  avec  une  mitre  et-  ^•"^-i*  "^^^f^'  La^pnwlion  deccs 
dert*  cornes  sur  la  t/ite.'un  b&ton  de  la  main  Jeu*  mon tagnNIWtprohaMementri«i(t  d'un  trem- 
pancl.e  et  un  fouet  de  l'autre.  Il  avait  quelquefois  élément  J^rr.  qui  se  fit  sentir  dans  rme  cnnliea 
la  tête  d'un  épcrvier,  oiseau  qui  par  sa  vue  perçante  ;  ^- ^.^^  ""o"^  O"»  e«t  **e  <^e«><^ 
dtaît  TCgardd comme  l'emhlême  du  toleS.  Odyss.,  1""  entassèrent  pour  escalader  le  ciel. 
Il ,  323.  —  fférnd..t,  r.  —  Ot'.,  Mn.  ,  Q,  ^/^r^'.,  1 1.  v  —  Oi*.,  FrtsL,  l,  v.  3o7  ;  3  ,  V. 
I*.  i3.~rflr.,  mst.,  4,  c  SL^Dtod.,  I.— P/«i.,  Is.  m4ï:  ^'•f-  ».  '5.'>  ;  a,  v.  axS  ;  7 ,  t>.  sa^.— .VfmA., 
H  Ot.  —  Lurirn,  /ve*.  5yr.  —  P/iae.,  8.  V.  fats.  9-  —  Pf^^rs    t,  6  —  P.          »,  r.  A. 

a.  —  ami  de  Turnus ,  tud  dans  la  gnarm  dm  ».  —  ▼■  Ja  Mactfdoine,Toittne de  u  montagnetjo 
Rutuirs.  En.,  î2  , 7..  4.'58.  leanam, 

'  tHiFis.  hi^f. ,  c<<ncml  d'Artancwa  Iiongna-1    3.  —  petite  montagne  A^ElidCf  vers  le  «entrss 

II.  DicUdtCAnt.  \%  ' 
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mém  aussi  Olympe. 

'  OSSILÂGO,  dtfstM  que  le»  Homaiol  inToquaieni 
coBtfc  !«f  fractam  «i  !«■  cttlMtet.  On  les  nomBait 

autsi  Osiipanga.  ' 

OSâO^  ABA ,  T.  de  la  LusiUnie ,  daos  la  contre* 
Mmmee  Cunéus ,  lur  1«  btfrd  de  la  mer,  «t  i  !*< 
Loucbure.da  SUvèa. 

ÔSSUARIA,  urn«  0&  Ton  gardait  l«i  

(oMa)  des  mort n  que  le  feu  n'avait  pat  coDsurdés. 
.  I.  OSTAfîE,  nes^  cbef  des  magea,  accompagaa 
Xenit  «n  Gtiea.  Jwft.,  t,  c.  9. 

1   — autre  cbef  des  ougec 
(ire  daus  se5  conquête*. 

3.  — fiÀre  ou  oncle  d'Àrtazerce  OcUut  et 
d'Arsaue.  PUne.  — Diod.  de  Sic.  —  Plut 

•  OSTASE,  -sus,      des  fiU  d'Uraaus  et  de  Ghe, 
le  Giel  cl  la  Terre.  Cl.  ife  0j«<m. 

OSTFODE  ,  ,  petite  île  de  la  roerTyrrlir- 
nieuDe,  à  VO.  et  «stex  loin  des  îles  Eoliennes  (  au 
venihte  dea^uelles  quelques  gëooraphes  !■  placent , 
rnai^  à  tort).  Pline  la  placp  à  80  milï»  dt  Soloot. 
Oa  la  confundufl  à  tort  avec  Listica.  On  fait  dériver 
aoB  aomd*j)««0»,  ospaweqit'aHe  fat  toute  couverte 
des  ossemens  d'un  corps  d^aaxtHaires  que  \m  Car- 
thafinois  y  laissèrent  moarir  de  faim  parce  qu'il  «'4- 
laiciU  rcrolte$,  Plolém.y  3  ,  C.  4-  —  Diod. 

OS  l  Ii  (  Ostie  ),  V.  d'Ilalie,  dans  le  Latium,  sur 
la  rive  gauche  du  Tibre,  i  SOQ  embouchure,  à 
cinq  lieues  S.  O.  de  Rome,  i  laquelle  elle  servait 
de  port.  Celte  tIUc  devait  sa  fondation  à  A ncusMar- 
ciot.  Bile  renfermait  plnaienra  Aonnmena  remar- 
qiialjles,  nuistllc  fui  ruinée  et  pillée  par  le»  Sa  rra- 
fins  ,  dam  le  moyen  âge.  Aujourd'hui  on  n'y  voit 
plus  que  quelques  maisons  éparses ,  et  les  fameuses 
*  salines  qu'y  fil  creuser  Ancus  Marcius  pour  l'usaRC 
de  T^ome.  T.  1.  c.  33;  8.  c.  12;  2a,  c.  u,  aJ, 
c.  38  25.,  c.  2o,  a6,  c.  ly;  27,  r.  11,  a3-38;  29,  c 
,l4;  36,  C.3.  — Ten.  d  ffal  ,  3.  c.  Ftor.,  I,c.4; 
3,  c.  ai.  —  Pline.  —  F.  *fe7<i..  2,  c.  4«  —  Stmb, 

1.  OSTIENSIS  Porta  {Porte  S,  PmU)^  porte 
-  de  Rome  du  c6lë  d'Ostie. 

2.  —  YiA,  chemin  qui«»a<l«îsatt  deBomeà  Ostie 

3.  —  Ageh,  lerritoirede  la  vi!l«  VOslie. 
OSTIUS  (  L.  )  ou  HosTiua  ,  lut  le  premier  Ro 

nain  mi  ae  renuit  coupable  de  parricide.  Plvt. 

I.  OSTORitJS  (P.)  ScapUla  ,  gouverneur  de 
la  Grande-Bretagne  sous  Claude  l'an  47dc  J.^C, 
Mnporla  sur  Caractacus,  dans  la  Grande>Br«tagne, 
une  TÎctoire  qui  lui  meiita  le  triomphe.  Quelque 
temps  après,  la  guerre  »  étant  rallumée,  il  mourut 
de  douleur  de  n  avoir  point  soumit  entièrement  les 
y  ennemis  ,  l'an 

Jgric,  c.  l4-  , 

a.  —  (M.  )  ScAPULA  ,  fils  J'i  précèdent  ,  reçut 
une  couronne  civique  pour  avoir  sauvé  la  vie  à  un 
-  citoyen  en  cemlîatlant  eontr»  les  peunfes  de  la 

Graûde-Brelagne.  Il  fut  assassine  yiar  m  Jrc  Ho  Nc- 
rOB  I  mais  l'assassin  n'avant  pu  parvenir  à  le  tuer, 
Ostoritts  t^aelieea  ■Itti-mime  ^un  «nup  de  poignard 
l'an  66  de  J.  C.  T«iU,  ÀM»^  ta,  C  3l;  14,  C,  48; 
16,  C.  14,  t5 

3.  —  .SABtmjfr  chevalier  roniMJl ,  accusa  le  ver- 
tueux r>ar«»a  Soranus  de  malversation  dans  «on  pro- 
consulât  d  Asie,  l'an  66  de  J.  C.  Il  reçut  pot»  rëcom- 

Sense  de  ce  crime  12.000  sesterces  et  les  ornemens 
•  la  questure.  Tac.  ,  Àrtn.  ,16,  c.  23,  3o  et  32. 

1  OST  RACINE  (.fïraÀj)  ,v.  dans- la  partie  orien- 
tale de  l'lifypte  inlérieure,  à  peu  de  distance  de  la 
mer,  sur  les  confins  de  la  Palestine.  P/tnc,  5,  c.  12. 

2  — pcUte  chatoe  de  mônlagnes  de  l'Anadie 
orientale  ,  cLci  les  Mc'galopolil.i  1  ns ,  s  r-lendail  du 
K.  au  S.k  long  du  territoire  de  Manlioee,  et  allait 


(178  )  .    .  <M'A 

rejoindra  U  mMà  ÀBtliiae  mV*  at  k  mont  M4* 

nale  au  S.  ' 
OSTRACISME, miu,  sorl«de]ufemeBteBttaa|« 

à  Athènes,  aiuîi  appelé,  parce  que  les  cîtovens  don- 
naient leurs  suih-ages  en  écrivant  le  nomderaccusd 
surunecoqnille  {ostoxhcv).  Le  citoyen  atteint  par 
I  ,  sirjfisine  Aait  exilé  pour  dix  ans;  il  fallait  six 
mdle  votes  pour  Que  cette  condampation  fut  pro- 
noncée. On  l'employait  ordinairement  pour  bannir 
les  citoyens  dont  on  craignait  la  puiuance ^ ^ OU  ^UB 
l'on  soupçonnait  d'aspirer  à  la  tyrannîè.  Loin  d  at- 
tacher une  idée  d'infamie  à  la  j>ein«  de  rostracimie, 
l«a  Athéniens  la  rendaient  comme  une  preuve  do 
m'rile,  parce  qu'elle  n*était  appliquée  qu'à  ceux  qui 
s'élevaient  au  1i  ssus  des  autres  parleurs  tali'QS  on 
leurs  vertus.  Aussi  leurs  bieusu'elaieut  its  pas  conâs- 
qudl ,  ni  veadiu ,  comme  il  arrivait  pour  les  aatren 
bannis.  L'ostracisme  avail  été  institué,  à  ce,  quB 
l'on  croit,  après  l'expulsion  des  PisiitPatides  ,  fOU» 
l'archoute  Callisllièno  ,  5l3  av.  J.  C.  Il  fut  aboli 
vers  l'an  338  av.  J.  C,  pour  avoir  été  déshonore  ea 
tombant  sur  le  vil  lîyperbolus  (  V.^  ce  BOm  ). 
Jusque  là  il  n'était 
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que  sur  les  premiers 
citoyens  :  Aristide  ,  TLémistocle,  Gimen,  Thu- 
cydide. Pim. 
OSTREODE.  V.  Ostéodk. 
OSTRQGOTIIS.  V.  Goths. 
0SYIIAND\.4S,  un  des  plus  célèbre»  et  des  plus 
ancicni  rois  d'Egyple,  dont  l'époque  ^t  iBOertnine  » 
fui,  SfioD  quelques  auteurs,  le  premier  monarquo 
qui  forma  une  bibliothèque  11  donna  à  ;<  t(<t  <  Ucc- 
lion  de  livres  le  titre  de  Pharmacie  ou  Remèdea 
de  l'âme.  De  tous  les  moBumens  des  rois  doThèbee, 
celui  d'Osjmaudyas  était  un  des  plus  célèbres.  Il 
éuit  composé  de  sa  Libliotlièque  ,  de  portiques  ,  de  _ 
vastes  cours,  de  temples,  «tda  tombeau  du  roi. 
Entre  autre,  merveilles,  ony  voyait  une  statue  dont 
un  des  pieds  avait  plus  de  sept  coudées  de  lon^eur. 
On  y  lisait  l'inscription  suivante  :  •  Je  suis  Osyman- 
.  dyav  r  n  lies  lois;  que  celui  qui  voudra  me  dia- 
«  puter  ce  litre  me  surpasse  dans  quelqu  an  demoB 
•  ouvrages.  »  Ce  prince  fit,  dit-on,  des  conquétea 
très-loiulaiBes,  et  soumit  les  Bactnens,  qui  s'étaient 
révoltés.  Diod.  *  ,  „ 

OTACILI A  (  Mama )  SktIBA  ,  Ismmt  do  roin- 
pereur  Philippe.  V.  ce  nom 

1.  OTACrlJUS  (  M.)  Cbasscs  ,  consul  avec  Val. 
Messala  Maximiusl'an  de  Romeigi  (a63av.  J.C.), 
comLattit  avec  succès  contre  les  Carthaginois  en  Si- 
cile, et  fit,  de  concert  avec  son  collègue  ,  une  paix 
avantageuse  qnâ  fut  ratifiée  par  le  aënat  et  par  l«  ^ 
peuple. 

2.  —  (T.)CaA$Sfs,  prêteur  l'an  217  av.  J.  C, 
fil  construire  un  temple  à  la  Prudence.  L'année 
suivante,  Otacilitts  ayant  poatvKla  coBSBiat.XJ.  Fa- 

biusMaximus  ,  son  propre  parent ,  s'opposa  géné- 
reusement à  son  élection,  parce  qu'il  ne  le  jugeait 
pas  capable  de  remplir  ces  hantas  fonctions.  11  fut 

néanmoins  nommé  plin  tanî  ml  subrogé  ;  mais 
il  mourut  en  Sicile  jeu  après  sa  Domination.  T.  i., 

22,  a3,  24,  25  et  26. 

3  _  f.lre  de  M.  r,laudius  MarccUos,  à  qut  ce 
général  sauva  la  vie.  Plut. 

4.  —  Cba*«U«,  li««tcnant  de  Pompée  dans  la 
guerre  contre  César,  attaquai ÎBtttiiemcBt LyaSB». 
Ces. y  G.  t"ïte.  ,  3. 

I.  OTANE,-ne*,  l'un  des  seigneurs  persans  qui 
renversèrent  le  maee  Smerdis.  Ce  fut  lui  qui  décou- 
vrit le  premier  la  fourberie  de  cet  usurpateur,  par 
le  moyen  de  Phédime ,  sa  fille  ,  femme  de  Xcrxès. 
(V.  PuioutC.)  Dana  la  suilc  il  obUut  de  Darius  le 
gouvernement  de  l'Asie  mineure,  marcha  contre  les 
Ioniens  et  les  î:oliens ,  et  rétablit  Syloson 
nie  de  Samos.  Uérod.,  3,  c.  70^  5,  c. 
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»  S>  ^ffit  Aê  SÏMiBe,  {•ttverncar  in  rÂii«  mi- 
Mvra  sont  Darîm  I*' ,  puis  E^D^ral  ân  train  per- 
Mine»,  •Vm  [«iir.i  ('.t  Bjxance,  Chalcedoiot,  AnUndre, 
Lamponium,  L«anot  et  Imbros.  Hér. ,  5,  c.  35. 
3._p^re  )j[*Am«ttri9Ctd'Aa«pluM.jni«rf.,7.c.(>l. 

OTHÉKEIS  ,  nvmplic  q^!*  >T!!pit<»r  rpodit  mèrr 
de  Méliltfus.  Elle  eut  aussi  d'Apollon  un  ûl»  nomme 
Phaffrus.  Hjrgin. 
OTHON,  0/Ao,  famille  originaira  d«  F«Nn- 
.  Uiiain  ea  Ëtrurie,  était  Tuoe  des  plus  eoniidéniblea 
4»  r>J*'  ^11*  prétendait  même  descendre  des 
aocieni  nit  d'£trunf.  Ij*  personnage  ie  plus  cé- 
lèbre de  ecU*  fauiUa  «et  Othon  (a<>  3; ,  qui  Tut  un 
instant  empereur.  Suét.  Oth.^  c.  I. 

I.  OxHON  (M.  SAtvil>«)«  préteur ,  puie  tribun  du 
peuple,  fit  sont  \t  «oneulat  de  Cteëron  ua  HgUmeBt, 
par  leqiiçl  il  fut  permis  aux  chevaliers  romains  e 
prendra  place  au  Lhéitre  immédiatement  après  les 
arfnaJMan.  Cette  innovation  fut  adoptée  malgré  une 
▼  ioîenlc  opposition.  Ifvr.         4*^*  tO.*— 

1.  -~  { !..  Salvius)  ,  fils  dé  M.  SïItIus  Otbon  , 
I  [  (  u  a  A  .Ihi  I  r  lentia,  dont  il  eut  Luclus  Titianus 
ei«M>  3alvius  OLbon^ depuis  empereur.  11  eut  aussi 
une  fille,  qu'il  donna  en  maruge  à  Drusus,  fils,  de 
(iermamcus.  Jl  fui  très  ai-ne  deTibère  et  df  Claude, 
Cl  exerça  diverses  magistratures  avec  jiislice  et  fer- 
meté. Suit,^  Oth, ,  t. 

3.  ^(M.  Salvius)  ,  empereur  romain,  fils  de 
I^ucillf  Othon,  naquitàRome  lau  32  de  J.  G., 
d'one  famille  qui  descendait  des  anciens  rois  de 
I  oi^rn ne  11  devint  le  favori  de  Néron  par  la  confor- 
miLe  de  ses  inclinations  vicieuses.  Il  avait  lëdmt  et 
épotllé  la  célèbre  Poppte'e,  femme  de  Crispinus  Ru- 
fa»;  mai»  ^droo  U  l|si  enleva,  eU  pour  feloigner  et 
prévenir  ta  vengeance ,  il  le  nomma  gouverneur  de 
Panoonie.  Après  la  mort  de  ^Séron  ^,  68  de  J  ^  ^  , 
H  chercha  à  captiver  la  faveur  do  Galiia,  dans  l'espé- 
rance que  ce  prince  le  ddtignerait  son  successeur  à 
l'empire.  Mais,  n'ayant  pu  y  parvenir  ,  il  résolut 
Jie  lever  l'étendard  de  la  révolte  ,  et  de  se  réiugier 
aur  le  trône  pour  se  dérober  à  la  pouniiite  de  ses 
rn^ancier».  En  effet ,  avant  corrompa  «quelques  sol- 
dau,  il  fit  assassiner  Galba  et  Pison  Licitianns,  son 
auccesseur  désigné,  et  fut  proclamé  empereur  par 
les  soldats.  Maia  àjpeiae  était^l  reconnu  par  le  sénat 
et  le  peuple  que  Titellin»  vint  du  fond  de  la  Ger- 
manie lui  dispul'  r  l'en. pin  k  la  lêtp  d'uno  armcc 
puiaaanle.  Othon,  après  avoir  vaincu  trois  fois  son' 
«▼al, fal  défait  à  ton  lonr  h  Bédriac.  près  de  Brixei- 
lum.  Voyant  alors  ^ri.  af!*iir(";  dt-scspe'rées ,  il  se 
donna  la  mort  le  ao  avril  de  1  an  ôgde  J.C.,  après 
nn  rigne  de  troïa  moîa. 

Ses  derniers  momens  furent  les  plu«  beaux  dfi  sa 
.■eU,  il  consola  ses  soldats,  qui  pleuraient  Set  tna!- 
ImiMi  et  lorsqu'ils  voulurent  l'exciier  n  t  n'i  r 
oncore  une  fois  le  tari  des  armes ,  il  leur  repondit 
qu'il  aimait  mieux  mOurir  que  d'exposer  ,  par  ion 
obitination  ,  tant  de  hi^vc^  gens  à  une  porto  \né\\ 
Cable.  11  brûla  toutes  ies  lettres  qui  auraient  pu 
compromettre  ceux  qni  s'étaient  dévoaA  pouraa 
On  est  surpris  de  trouver  de^  scntitnens  u 


nobles  dans  un  homme  qui  avait  été  )e  compagnon 
dea  débauches  de  Néron,  et  qui  avait  trempe  ses 
mains  dans  le  sang  de  son  maître.  Ausn  quelques 
écrivains  les  ont  il»  attribues  i  la  politique  et  à  la 
dissimulation,  plutôt  qu'à  la  vertu,  yinf.,  Oth.  — 
.  Suét.^  Gaiba,  171  ,  etc.,  Oth  .,  l,  etc.—  Tac^Jn/t. , 
i3,c.  \z^â5iHist.,  ï,c.  i3,ai;  a,  «.  5o.— «  ^ . 

QQ;  O,  V.  557.  Y.  YlTELLlLS. 

.  Ol^OMIEL,  premier  juge  des  Hébreux  ,  fils  de 
Génei  et  titrent  de  Cald».  Ayantpris  Dabir,  autre- 
nu  ni  Ci  riath-Sepber,  il  épousa  Axa,  fille  dcCalrb, 
.  que  celui-ci  avait  promite  en  mariaiie  à  celui  qui 
pivndvaik  «ftit  ville  de»  Cenanétna.  Dana  la  anite. 


iet  laraélitae  ejant  été  auniétu  pendant  Itmt  an* 
par  Gbntan  1laiathafm«  roi  de  M^opolamit,  Otbe- 

niel  fut  siisrit?  de  Dieu  c  titrn  c«t  oppreseeur  (l4oS 
av.  J.  C.) ,  vainquit  ce  prince ,  el,  ajant  délivré  de 
sereitttde  lea  Itmétitee ,  fi  en  fut  le  juge  «  et  las 
gouverna  en  paix  pendant  quarante  ans.  Joêui^C. 
i5,  v.  l3.  — Ju^.,c.  1 ,11.  la  {  <:.  3,  t>.  I.  , 

-trVNW,Ml  doaPhrygient,6bde4Ui* 
téut,  frère  de  Mygdon  et  d^Héanlke  et  pire  de-F»n- 

tbée.  //.,3,  V.  186.  ,  " 

a.  '—nn  die  prétendant  d*Hé«ioM,  IvéancomlMit 

du  cette  eçntre  Àmycus. 

OTHBËRA,Amasouc,  fille  ou  maîtresse  de  Mars, 
fttt  mère  d'Hippoly te,  à  laquelle  Hercule  enleva  aa~ 
ceinture  ;  elle  bâtit  le  lempre  de  Diane  à  Fpbèse. 

OTHRIADÈS  ,  mjrth,  Paulbcc,  f  is  d  Uihrée. 

En. ,  a,  V.  3r9  ,  336. 

I.  Otbriadès  ,  Tun  dei  trois  cents  Spar- 

tiates qui  se  battirent  contre  un  pareil  nombre  é  Ari- 
gieps ,  pour  soutenir  les  pre'tcntions  f\U'i  lt«  letix 
peuple!  formaient  sur  U  ville  deTliyréa.  Alcinor  et 
t%roninadneôtdd1»  Argien9,elOlbryadès  dn  edtd 
des  Spartiates  ,  furent  les  seuls  qui  ne  ftTrt'nt  psi 
tués  dans  ie  combat.  Le»  premiers  ayant  pris  la 
fuite,  Otbryadès  arriva  dans  le  camp  des  Spartiates, 
cliargp  dos  depouille-g  des  Argiens  ,  et  après  a^oir 
dresse  un  trophée,  il  traça  avee  son  sang  ces  denx 
mota  lar  son  bouclier  l  «  J'ai  vaincu.  •  el  se  tua 
ponr  ne  point  survivre  à  aet  comp^nioot  d'armet. 

a.  —  caT^it.iinc.  qui  défit  nue armde  de  Ganlols, 

et  tua  leur  général.  Lucien.  y 

OTHRYONÉE,  -Be«J,Thrace.  qui  vint  an  siA;^ 
de  Troie  dans  l'espoir  d'épouser  Catsandre.  }l  lut 
Lué  par  Idoméoée.  //.,  l3,  v.  363. 

OtHRYS  (  Mons  } ,  mont,  de  HieisaUe ,  dan»  U 
ThetsalVolide ,  était  parallèle  au  mout  dSla,  dent 
elle  n'était  qu'une  branche.  Hér.^      v.  676.  '  * 
-  OTREE.  V.  Othrée. 

OTRICULUM.  Y.  OcuicTJitTM. 

QTRObDA,  petite  riv.  de  l'Asie  mineure  ,  sur 
lei  confina  de  1i  l^kynie. 

OTRYNTEE,  roi  d'un  canton  de  l'Asie  mi  rcure, 
silué  au  pied  du  mont  Tmolus,  eut  de  la  nymphe 
Naïs  un  tjis  appelé  Ipbitkm.  //.,ao,  38a 

OT  I  ATi:^!  ou  OttAHINî,  peuple  de  laGrande- 
lirelagne,  qui  habitait  le  bord  du  rivage,  dans  la 
province  \alenlienne. 

I .  OTUS ,  ,  fila  de  Neptuaii  ou  d'Aloéut  et 
d'ipbimédîe.  Y.  AtOlPta. 

a.  —  capitaine  grec ,  tué  au  si^e  de  Troie  par 
Polvdama».  H.*  5,  v.  385  »  i5,  v.  5i  8. 

OTYS  ou  GoTts,  prince  de  Paphiagonie,  qni  1^ 
c  a  le  joug  des  Persflt,  «t  idnnitaea  loree»  1  ttlla 
d'Agéitiat.  Xénnph. 

OOTRCS.  Les  habitant  de  VAttique  eélébraient 
rn  l'honneur  de  Bacc}in%  Is  frtr  d-^s  Outres  ,  qo'ila 
appelaient  .<tfxco/<rj,  du  grec  daxoi  (ouire).Elle  con- 
aitlait  à  immoler  un  none  ou  une  chèvre.  De  la 
peau  de  cette  victime  1  on  Cuiait  une  outre  qu'oie 
remplissait  d'huile  et  de  vin  ,  et  que  Ton  frottait 
d'huile;  on  sautait  dessus,  et  on  târluii  de  s'y  tenir 
par  un  pied.  Celui  qui  tombait  excitait  la  risée  des 
speclatèui%  •  mail  celui  qui  reatait  le  pin»  long-tempt 
('  !:i  >  (  >  posture  recevait  en  récompense  un  vate 
plein  de  vin.  f  irg.  ,  Géore.  ,  a  ,  1».  383. 

OVALE  (Covrohke).  Y.  CouROinc»,  n®  2. 

OYATION,  Oi'Miff ,  petit  triomphe,  dans  le« 
quel  le  vainqueur  était  conduit  au  Capitole,  pr<?- 
cédé  de  la  caealerîe  *  Tltu  d'une  robe  blanche  bor- 
d  e'e  de  pourpre ,  et  le  sceptre  à  ie-main.  On  y  aacri- 
fiait  une  brebis  (ovls  ),  d*eA  eelte  cérémonie  a  pria 
•on  nom.  (SelM  Den.  d'Halic.  el  Feslni  le  mot 
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rtttrt  ni  UM  coTmptjou  du  nnt  grw  fûs' 
joie.)  Dans lt'«  premiers  (cn)i»a  le  vainqueur  entrait  t 

Cà  dutu  Rome ,  tenant  à  la  unin  ans  bnndit  de 
iritr,  •tporUnlaur  J»  file  an*  «mioiiiMdi*  m^lc. 
Oit  Meordaîl  IVvatten  ■  ceux  ijui  «vaient  rem- 
porte' la  victoire  tans  gr^ni'e 


qui 

j  erle  pour  les 


miâ,  ou  ««na  terminer  laguerrt;  ouqui  n'aTaienl 
vaincti  qu*  dca  rabaUea ,  da»  «adaVti ,  éêê  fiwàtm , 
«■fin  èct  crtncmît  ât  peu  r! 'importance. 

L'nvalioQ  fut.  institue*  l'an  <1«  BOBM  3ia5  poOT 

Pioaih  u   .  TuhertuB }  Ml       cmmmK fa»4*MMnfde 

aprèi  l'an  8ao  de  Home 

OVICULA  ,.*uraom  de  Fabiui  Maximui  Yarru- 
cn<ut  dani  son  caftoct,  lai  fut  éo^^kmm^imaÊm 
«»(r«aie  doneear. 

OVIDE ,  P.  Opîiitts  Nota,  eéièhn  polt«  latin , 
riqiilt  k  STlIn-lL^,  i  lifi:  Ifi  Pclignei,  l'an  43  a'' 
Son  père,  t|ut  1*  destinait  au  barreau,  l'euTova 
a*«b(Mrd  à  Rom«,oft  «1  étudia  août  Ja  «AèbMMflmla , 
et  de  là  i  Athènes  «t  en  Asie  ,  à  l'&ge  de  taise  ans. 
Le  jeune  Ovide  fit  de  grands  progrès  dana  rélo- 
^eoce*,  mais  il  trompa  Tespoir  de  son  piva.  Il 
âtail  né  poète  ,  et  l'on  ne  put  t'arraclier  à  son  pen- 
chant «  quoiqu'on  lui  représentât  souvent  que  IHl- 
luslre  Homère  avait  vécu ,  et  était  mort  dans  la  mi- 
aèc«k  L«a  vac*  ■4|oi|lai*iit  vatUMUemeat  é»  m  plnmc  « 
oomma  il  la  dit  kti-^nlsM-i 

Cependant  >1  paraît  que  d*abord  il  consentit  è 
exercer  quelques  fonctions  civiles  -.il  fut ,  trèi-jeune 
encore,  triumvir ,  centumvir  et  Usccmvir.  Mais 
dèa  l'âge  de  vingt  ans  il>cooii{a  à  toutes  les  charges 

Knr  •  abaodoniiar  uoiquemant  à  aon  occupaitoa 
rerite,  et  atix  jonÎMancas  q«e  lui  promettaient  sa 
fortune  et  le  st-jour  de  la  capitale  du  numiie.  La 
brillante  fécondité  de  son  génie  Ijui  attira  bientôt  des 
admirateurt.  11  eut  pour  «mît  toaa  Ifea  pins  Itcaos 
pénie»  de  son  siècle  :  Virgile  ,  Horace  ,  Propevcc  , 
Tibulle  se  lièrent  avec  lui.  Le  ce'lèbre  Cornélius 
Celsus  surtout,  et  Fabius  Maxiraus.  conlldeni  d'Au- 
guste, l'a  ImtretJt  dans  leur  intimité-,  Auguste  môme 
se  déclara  .um  protecteur  ,  et  le  combla  de  Liens. 
TtiQtde  faveur  ne  dura  guère;  et  bientôt  Tempe- 
ttut  txila  le  poète  à  1  ornes,  petHe  ville  sur  les 
boi^s  dn  Pont-Euxin  (Pan  9  de  J.  C).  Le  prétexta 
de  celte  .rigueur  fut  la  licence  de  ses  poésies,  qui 
cepéndailt  étaient  infiniment  moins  libres  que  celles 
deTibnlla  et  de  Properce,  et  qui  ^flltfatt  tflaiant 

publiées  depuis  '!ix  ans;  il  v  avait  une  ,iu!re  ra-js?"-, 
mais  cette  cause  était  ,  une  cmgme  dans  le  iiécle. 
iném*  dXlvide  ,  et  Test  encore  bien  plus  pour  le 
nôtre.  Les  uns  rattribucnl  à  l'amonr  d'Ovide  pour 
Livie  ,  épouse  d'Auguste,  ce  qui  est  fort  peu  vrai- 
'aénblable,  ou  pour  Julie,  sa  aile,  ce  qui  aurait  un 
peu  plus  de  ]>robabi1ité  ;  d'autres  &  la  connaissance 
qu'il  eut  d  un  incrste  que  l'empereur  commit  avec 
sa  fille  JnlM.  Mais  ce  ne  sont  là  que  de  simples  con- 
jectures; CQimmcDt  dans  la  premier*  bjpoUifie  Oide 
eût  il  osé  répéter  centfoia  ^«a  &tttatt'étaiStqttVne 
«mur  inToiontftÎTA?  comn^nt  eAl^^l  dit  : 

Cur  aliquid  Midi  ?  citr  noxin  înmiriS  fi''i? 

Cur  tmpriidtnti  cognila  cuipa  mihi  estt' 
IiÊgrius  Jetffon  tntiit'Éim*  «w^te  Vianam^ 

Pi  mda  /uit  tmiUtm  JMMI  mil»*»*  *Um  4Mjff> 

Et  plus  loin  : 

Jn$cia  qua.4  t^i'imen  vidfnuiL  Inmina  pleetor  :* 
Et  dana  n&>a«lvc «tid^ôîl  ; 

Ptrdi~h-ru'it  '  hm  me  duo  crimina,  rài  tnenttêtror^ 

yiltei  ius  Jacti  l  ulpa  Siienda  mi/u  esl. 

Dans  la  seconde  supposition  ,  pourquoi  Tibère 


f  frri  (?e  »  laraîf-il ,  maigrelet  instances  re'ii/rcei  du  poi^fr, 
refusé  constamment  la  révocaliou  du  décret  de  s(m 
prédéceueur?  Un  biographe  moderne  (M.  Viil»> 
navc}  a  sans  dont*  approché  de  bien  près  de  la  vérité 
en  disant  qu'il  s'agissait  d'un  mystère  politique  cob~ 
cernant  rtip'n'dite  Ju  ft  ôiie.  Otide  était  arot  de  Fa- 
bius Maximus,  confideni  d'Auguste  {  Fabius  était 
dépositaire  d*aB  «eeret,  qui  sa  rapportait  avv 
rêts  du  jeune  Agrippa,  alors  exilé  à  Plann'ie  pt  rivnl 
redoutable  pour  i'ambitiua  de  Ti)>èr,e.  Ce  secret,  qui 
devait  dts« caché  à  Livie,  transpiva,'  «t  Fabius,  dis- 
gr  icié  par  son  prince,  se  donna  h  mort.  Dut  il  être 
dtOictleà  Lirie  d'obtenir,  après  la  disgrâce  du  favori, 
l'exil  dit  poète?  Tibère  ne  dut-il  pas,  éans  celte  sup- 
position, mainteniz  l'arrêt  d'Angaai*?  bofin  n'expia- 
que-t-on  pas  par  li  I*  m0t  invsplieabte d'Ovide,  qui 

l'accu'.r  cî  j  voir  <:JiMr  Ij  iriûrt  i!  !■  Va  t  i  m  c ,  son  ami. 

Dans  son  exil  Ovide  montra  un  abattement  in- 
digae  dHitt*  tme  grand* ,  «laonilla  ict  ierfudeaphaa 
basses  flalt^rie^  Le  poète ,  qui ,  dans  le  fond  de  son 
coeur,  désirait  sansdoale  qu  un  nouveau  Brutna  dclf 
vrât  Roaiede  la  tyrannie  d'August*««OBliStud*p*r< 
1er  le  langage  le  plus  soumis  -,  et  lorsque  son  persécu- 
^enr  mourut,  il  érigea  si,ir  le  bord  du  Pont-Euxin  un 
temple  à  sa  mémoire,  où  il  offrait  chaque  jour  de  Te  a  ■ 
cens.  L«a  densci«per*nn  fuant  fonr^  i  ëlogaa  «K 
auxprièreid*  fetaniii.Il  reata  dan*  «on  *KiL  oft  il 

mourut  dans  la  cinquanlr  ntuTième  imite  Je  ma 
âge,  L'an  ij  de  J.  C.  Il  fut  enterré  à  Xomca.  En  iSod 
on  déeonrrit  i  Stain ,  «a  Antrich* ,  «ne  dpitaph* 
sur  un  protendu  tombeau  d'Ovid*;  Uiaia  c*il*  ÎB»- 
cnption  semble  n'èlre  qu'une  impcalnr*. 

Ovide  avait  dtd  marié  trois  faia;  oitîfnore  le  nom 
de  ses  deux  premières  femmes,  qu'il  répudia  m 
très-peu  de  temps  ;  mais  il  s'attacha  réellement  à 
hi  dernière,  qui  eut  pour  lui  la  tendresse  la  plu* 


vît*  ,  «t  lui  adoucit  par      toina  k*  ligamin  d« 


rexll. 

T. 3  pl  us  <;ra  n  il  r  p 
parvenue  jusqu'à  nous 


.Ici  œurres  fir  cr  por(«  e^t 

  -    Ses  Métamorphoses  sonC 

d*autaoi  plni  laidresaante*  «fn^dlel  non*  ofVeot  wi 
brillant  tableau  delà  mythnlugie  paYenn*  ;  mais  i!  rte 
faut  pas  leur  donner  la  nom  d*  poème  épique.  (  Vj 
MtTAHOaVHOfU.)  De  doute  livres  de  Fiuteg  ^mV^ 
avait  composes  ou  qu'il  avait  dessein  de  comp#»9<^, 
six  seulement  sont  entre  nos  mains,  de  poème,  peut- 
être  le  plus  parfait  de  tons  les  ouvrag*iaX)tide,  prd* 
sente  la  suite  chronologique  d*  k>at  c*«i*  le  cai*»* 
drier  romain  offrait  de  plat  remarquable  pendant 
les  six  premiers  mois  de  l'aimr-cct,  rommeaux  noms 
d*a  fâtca  ce  lient  des  récits  mythologiques,  des  trait* 
d*histoire  ,  d*  bvillanice  descriptions,  TonTraf* 
lier  se  lit   av.-c  un  vif  intérêt.  De  plus  il  jette  la 

S lus  grande  lumière  sur  les  rites,  les  cérémoniesilea 
Ites  et  le*sacrifScead*s  anciens  Bonaios;  et,san*le* 
nombreux documen s  rju'il  fnnrnit,  hraurnup  de  pas- 
sagas  d'auteurs  clasi>tques  seraient  obscurs  pour 
nous.  Lapins  grande  douceur  règne  dans  net  Élégie 
P  on  tiques  OU  écrites  du  Pont,  et  dans  ses  cinq  livre* 
de  rrûfei.Mais  peut-être  j  trouve-t-on  un p«a  d*  mo- 
notonie. Ovide  y  joue  trop  sur  sa  douleur,  et  enfin  la 
basses**  d*  ses  flatteries  diminue  la  oOBaoùadimtàea. 
Quant  à  ses  ITémïdes,  il  y  a  déployé  toutes  te*  riche»* 
sesdela  poésie  j  -  ce  la  sensibilité  ta  plus  vraio  et  la 
plua  touchante- Le  tonpassionoédevient  souvent  slra- 
matiqne  ,  et  quelqacfoia  s'étéve  au  tragique  H  an 
sublime.  Des  expressions  quelquefois  peu  décentes 
sont  peut-être  le  seul  défaotqui  les  dépare. Ovid* fat 
l'iav^nlenr  de  re  genre  qui  n-tlistait  pas  chcn  |*s 
Grecs,  cl  qu'il  a  df^»;  !c  premier  instant  porté  à  la  per- 
fection. Ses  Amours,  son  Àr(d'aimer»l  son  Memède 
d'nmour,  sout  écrits  avec  beaucoup  d'élégance  ,  et 
offrent  des  descriptions  charmante*  ;  anaia  ils  sont 
;  souvent  depards  par  um  iîc«iMt  «ItCrinie ,  et  par* 
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insl  ik  contiennent  uns  doclrin«  gui  tape  Ict  fon-  | 
«MMos  de  U  monlt  et  de  la  vcrlu.  Son  Jbù  .  qu'il  ' 
OMaposn  4  rimitation  de  celui  d«CallittiaqiM,  en  un 
poème  tâtiricpie.  Ifou*  poMëdôni  en  outre  quelques 
IrngnaoDt  d'Ovide,  parmi  lesquels  on  trouve  ceux 
de  lUédée^qut  l'on  regardâteOflUBCltcbirfrdVMkTr* 
4*  la  IrafMie  toouine. 
^^^.ét^id»  t*«t  ttUjé  «Uns  presque  ton* let  fMMt  iê 
po^àies,  et  beut-êtrt  a-t-il  eu  lort  II  e'puue  tous  les 
sttjeili  qu'il  traité,  en  sorte  qu'il  ne  latite  tien  à 
ftnètn  'àmleetÉi»;  liiift  il-peitotd*  mrtn  9o  maî- 
tre, et  lait  donner. la  plut  grande  force  aut  exprei- 
sioju  les  plus  vulgaires.  Let  poésies  qu'il  composa 
dMM'ton  exil  ■'laiit'pwti  giiM  ét  la  chaleur  qoe 
Vcm  admire  4ans  ses  auUes  ouvrages.  Feil.  PM., 
€.  J6.  *—  Mari.,  3  et  8.  —  Quintiï.,  lo. 

Lés  meilleures  éditions  cumplèles  d'Ovide  éont 
«■  France,  celle  Ad  usafn  DtIphuU .  ét  eelle  id«  H. 
bfeUiir*;  éii  AUema(çtié ,  **XU»  tJe  lIHlév  ,  'BtrlHi , 
1757,  et  de  Mitichcrlich,  Gœlling.,  1796.  Parmi  les 
ediliona  partielles,  nous  avons  celles  des  métamur- 

{>bos«s  p«r  Gierig  ,  Léipsick ,  iiBo4  ;  Fastes  par 
e  même,  Léipsick  ,  i8ta  ;  dts  Tristes,  par  Harfes, 
HerlamZjl^^a ;  des  Uéruïdcs,  par Heusiofer, Bruns 
^**^^^Q'M»^àr SchotitLergor,  Vienne,  1807,  et  par 
Yanheaaep,  Àmaterdam  ,  i8og-,  enfin  des  poésies 
éroiiiilfiêipar  WemsdoriF,  Helmstadt,  1B02.  —  La 
tndnetioD  la  plus  récente  des  Métamorphoses  est 
Villenave,i8o6.  Dv  Saint-Ange  a  traduit  en 
if^'N&VAsmorphoeea,  tePailei  et  TArt  d'aimer. 

3.— ^Homaia  qui  accompagna  dans  l'exil  Ctfionius, 
•on  ami,  exilé  par  Ne'ron.  Jfart.,  7,  ép.  43. 
•  -OVILAblS  {}Vels  )  .  grande      de  la  Nonque 
seconde,  auH*        JavmvMi,  tt  ta  S.  S  de  Lau- 
riacum. 

ovrNiA,  loi  romaine  qui  donna  aux  ceMenra-Ie 

<3ioit  dV'Icvrr  à  U  dignité  de  se'nateurfl Itt^^Aens 
Ici  ^ilawlislingué>  par  leurs  vertus.  ' 

1.  OYINIUS,  sftrancbi  dèTtUiiiiia,  tilimoami 
de  Gicéron.  Quinlil.^  3,  c.  /^. 

'       ^  (  Q-  )  ,  sénateur  romaîa,  puni  par  Auguste, 
pour  avoir  avili  ta  dignité  à  la  cour  de  Cléopitre, 
en  se  chargeant  deJi'intendaadfedttlinfe,  dci  iKèu- 
'liUa  Vttte  Aolft»  qui  eè  fUitèquaitOt  ^tir  «ctie 
VCittC.  Eutrope,  i . 

$.     PATguMPs,  consul  l'an  a33  d^  J.  C. 
'  'OfroS,aoGapou«,pèt«il'OiiliiftC«laVlill.  T. 
£.,-9,  c.  6. 

t,  OXATHRÈS ,  -très,  un  Ue«  fila  de  Darij»  Va- 
AvM  «t  de  Parysatia.  Piut.  "" 

2.  — ■' frère  de  Darius  Codoman. Alexandre,' l'ayant 
fait  prisonnier,  le  combla  d'honneurs  ,  et  le  mil  ;m 

'  BtfmJ»rade'aea  «Kidrauz.  11  lui  rrmit  le  traître  Bes- 
«ttt et  épousa  Roxane,  sa  fiUo»  C«,  3»  C.  l3  «  6  , 
c.  2  ;  7,  c.  5  ;  10,  c.  3. 

OXI.i  ,  île  de  la  Prupunttde.   ■  ' 

.  1^  0:i^JAI(A ,  V.  de  u  Sogdiaat ,  sur  l*Oxpi. 
'*«.—(  Pcth A  ).  V.  PiwlA,  n»  à. 
•  *  OXIT.  V.  UxiLNs. 

OXIMë.  y.  Alxime  ou  Avxumc. 

OXIONES ,  peuples  septentrionaux  ,  dont  parle 
.Tacite.  C<^erm..46).  On  ne  connaît  pas  leur  position. 

OXiOPOlSUS,  fils  de  Cinyras  et  de  MAhaimt  Ot 
frèi'C  d'Adonîis.  JpoUod.y  3,  c.  l4- 
-  ' OZOCHOR  ,  nom  particulier  da  l*Haf«ale  égyp- 
tien ,  généraldes  acméwd'Oiîm-at  ûilMdiiitdaaes 
provinces. 

'OiXnS  (  CtkMàvt  DfftUhm^  ^r.  riv.  qui  deaeen- 
A:nt  du  mont  'Paropamisus ,  s^arait  la  Sogdianc 
de  la  Eactriane  propre ,  et  se  rendait  dans  la  mer 
Caspienne.  Aujourd'hui,  twocDup  moint  coBlidé- 
nma»  il  m  dtfohaifa  dau  mm  {Mt  lae  wmmé 


A  rail ,  prAs  de  la  mer  Caspienne  ,  si  toutefon  c'est 
bien  le  mémo.  Les  anciens  le  coaoaiSsjieiil  peu  ;  ils . 
l'ont  confondu  avccl'Ara&c.  Il  faut  bien  le  distta» 
guer  de  l'Ocbus.  Fhne,  16,  c.  6.  —  Plofem.,6,  e*  ^ 
■^Strab. —  Ç.  C,  7,  C.4,  5,  10. 

I.  OXYARTE,  -tes^  roi  des  Bactrtens .  contem- 
porata  de  Hinaa  I**,  remporta  ume  grande  victoin  * 
tvr  ee  deraier,  et  lui  tua  cent  mille  liommee  dan  1« 
combat.  Justin,  Araobc  ,  etc.,  le  confondent  av^* 
Zoroaslre.  Diod.  da  Sic.  ,  <  i 

a.  prince  asiatsfue,  fAN  de  Iloxaao,>falMM' 
d'Alexandre.  C'eil  le  même  qn'Oiathrès,  o»  a. 

OXYJtAFUOM,  mesure  des  Grecs  pour  les  li< 
qaides,  dtait  le  qaartdu  cotyle,  ei  valait  un  peu' 
plus  de  six  de  nos  cealilitifi^.  V.  iea  HL'a/tift^  ffeir 
Mesures  Grecques,  IF". 

OXYBII,  peuple  de  la  ^'arbo^naise  a*,  au  8'« 
sur  le  hord  de  la  mer,  entre  la  riviAca  AMwatea  et 
▲atipolii. 

OXYCANDS,  roi  des  Prestes,  peuple  indien, 
fui  Uitf  daoa  une  tour  où  il  s'éuit  reafecaiié.  j^Haad 
Alexandre  «int IWeger.  Q.  C,  9,  e.  M>. 

OXYDATE,  -t«s  ,  P«rae  que  Darius  avait  con- 
damné au  dernier  suu^lice  ,  mais  qu'Alexandre  fit 
goaremenr  d«  la  MmMi  Ç»  -C  ,6«  e,  •«  8l,-e.^ 

OXYDRAQUES,-rtr«,  peunl^dr  l'Inde  en-deçà 
du  Gange,  vers  leconflocntde  l'Hydraote  et  de  i'A- 
eédae.  Ce  peuple,  kdaaf  auMatlCiéiadtfnsdittoèa'- 
vigoureusement  contre  les  Macédoniens.  Alexandre 
manqua  de  perdre  la  vie  au  siège  de  leur  capitale^ 

Saree  qn*tl  s'était  imprudemment  ■jeté  seuldu  haut 
es  murs  an  milieu-oe  leUff»viUo.vQ^.r94^4's^  , 

Y.  PeUCÏSTÈS.  •  '         >       «  •  •  X»»— >  ;'rj 

1.  eXthVB,  ^di»B«mad«]radek,  J/wM.  f 
I,  C.7.  ■  ■ 

4.— AtdefbtaetdO^otugénie.  Apoll.,  i;c.j. 

3.  —  Etolien  qui  guida  les  Héraeltiie^  da  us  leur 
invasion  dans  le- Péloponèse.  11  obtint  i'£lsde -eu 
partage,  et  a»«aiiit  eéléifafe  vmt  4lt  Êt^MiàM-Vé' 
quité  aveo  lesquelles  il  regaa.  IllaiÉI)i:laIcow«nw 
iaott  fila Laiiaa.  i'auc.i 6,  c. 4*  "  * — >  i 
•  OXYMTA9,  «la  da  'Junlirlia;  âÊtâàéâ  «Min 

Mutilas  contre  J»  «OBtMil-V'lffilii|iatasir#aWft 

sociale.  Afj,^  -    v  - -.v  ï  s^fxv.:  < 

OXSirmS^  rm  d*AtUaes,,  >i^^t3a  «T-^^/G. 

0XYRI3SCBUS  (Behnéeé^y^vnSmm'^ 
villes  de  l'Egypte,. dans  TlIffptupfBi^.i.yffif^lc  S., 
à  rO.  et  près  de  G»^  sur  le  boird  oecidantal  du  canal 
deJosepti,  branche  artificielle  du  P^il. 

OZA ,.  fils  d'Abinadab  ,  de  la  cour  de  David  .  fut 
frappé  de  mort  par  le  Seigneur,  pour  avoir  mis 
sa  main  sur  rarche  sainte.  Hois,  3,  c.6,  v,3- 

OZÈNE  (Ou/ei/t)',  v.  de  l'Inde ,  dans  la  partie 
inférieure  de  l'Indus,  sur  le  I^amadus. 

OZENSARA.v.de  la  tribu  d'Epbraïm,  fut  bâtie 
par  Sara, petite-fille d'£pfaralim.Parai^.,  i,  c.j^v.i^. 

OUI ,  fil's  deftoeei  et  père  de  Zaraies.  Il  fnt  le 
sixième  graud-pontife  des  Juifs  de  la  race  d'E- 
léaiar,  daus  le  12'  siècle  av.  J.  G.  Parai. ,  1 ,  c.  6, 
tf.  5 ;  Esdnt  e.  7,  v.  4< 

i.OZIAS,  roi  des  Juifs,  plus  eommtiadmeiitnoai- 
mi  Aaariaa  Y.  Azaxias,  n*>  4* 

9.  fils  de  Micba,  comnaadait  dans  BAholia 
quand  Holopberae  vint  assiéjger  cette  place. /im/.,^. 

OZIEL,  fils  d'IésL  défit  les  Amaléciterà  la  mon» 
tagne  de  &fir.  Parat,^  i,  c.  4i  v.  42  • 

OZUÏÉ,  -net,  officier  perse,  coudamnc.4  mort, 
pour  l'être  rëf  olié  ooaira,Al«VBdreric-C#^aui* 
C,  9,  c.  10.  r 

.  OZQLES. T.  LocRicirt.Osout.  Mirvd,^  8,  c.  3a. 
—  JVw«.,  tO|  «.  38. 
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Qm  1m  Gr«et«  daitt  ftn«i«B  f^tema  db 

ii»njér*li<ja  ,  n,  iuitlaU  rrîvrc,  cinq  valait  5, 
«l  toute  leiir*  placé*  tatre  ie«  dtut.  jambages  «  ac-, 
ifviéhttt  Ma  t«bttr  çiaq  foii  plut  ferla.  Aiui,  à  va* 
laot  10  ,  Ton  écrivait  ]Z9[  pour  So;  X,  valant  looo, 
l'oa  écrirait  ]XX  pour  5ooo.  Dans  la  tjrstême  nu- 
it éral  qui  suivit ,  e(  qui  ut  le  plus  tuité ,  ir ,  avec 
l'accent  c-u-haut,  valnt  8o;  at  «vac l'acceot  an- 
bas  ,  valut  8o,Q0Qu 
lÂ  valeur  Bummla  du  P¥l*ît  i  Bome  la  mêara 
uc  celle  du  C  ,  c'fst-i  dirr  <!i'  lo  i  Cependant  Je 
'  surmonté  d«  la  barre  liorisuuUi«,  qui  lui  donne 
una  -valaiir  mille  foii  plm  gnuida,  é^Uait  non  pas 
i<  o.ooo,  mais  400.000 

P,  soit  seul ,  suit  accompi^é  de  quelques  au- 
lies  lettres,  se  trouva'fMqitamiBaQl  dans  lté  atirtf- 
viaUons.  Voici  les  priaenalatf  : 

P.  Plebsi  S.  P.  Q.  R.  Stntttns  populusqut  roma- 
ni s  ;  P.  C.  Paires  conscrif)ti  ,  i'C  F  nu  urntor  ^ 
P.  R.  C.  Post,MQmam  cond,itami  V.  H.  Pott 
êrpelo»  rtgu.i  P*  K».  ou  Kat.  PHdiè  kabn^as: 
PBL.  ^llMte(M{«PG.  PBT.  Pr«/ectus  Prettorio; 
P.  II  (du  X  Ott  C)  S.  X*.  Pondo  dfiarum  (ou  dectm 
ou  centum)  semis  Ubrarum. 

PAAMYLA.  ouPamtla,  Egyptienne  de  b  Tké- 
Laïde,  i  qui  une  voix  surnaturelle  ordonna  d  aller 
partout  prèchaut  la  naissance  d'Osiris.  C'est  elle  qui 
•Uatlala  diau  ooavtauriKfi  qui  fcii  da  làU  nofl|  d* 
PaaterUt. 

PA'AMYLES  ou  Pamyi  Js.  surnom  c^^bra  d'O- 
sins  an  £fyptc.  il  parait  qu'Osiris  Pamvlè*  était 
lapiftanté  è  peu  prit  la  aa&ne  gure  que 
Priape  ch«z  Ir5  Grecs.  Cependajit  ,  selon  quelques 

auteurs  ,  Pamjlés  signifiait  en  langue  égyptienne  ■  i  K-,  «i  dans  la  parUe  la  plus  meiidionaie  d« 
re/«/icj  «»oire /an^ue,  et  par  conséquent  natait  aU'     -'-•'      ■»-    '----  -    »        —  - 

tf*  chose  que  It  dieu  du  silence,  Ilarpocrate 


••tia  à  Tibère,  qui  la  fit  déposer  dans  la  bibliothèque 
p  ubliq  ue .  Scribon^  ZmrgMt,  3V.  ia  €immtSom 
des  médicamtnê, 

I  J»ACGId[l«tlS,  Ututaunt  4a  L.SjlU,  futaoToyé 
au  sf'c  i  un  d'AscaJIs,  at  toi  «ir  la  cban^  da  HiBifly 

par  iertorius.  Plut. 

2.  —  (C.) ,  Romain  qnl  fut  fait  prisonnier  fat 
les  Par  thés  i  Laîaillr  de  Carrbei ,  fut  tné 
Crassus.  Comme  Paccianus  ressemblait  à  ce  généval, 
le  généi-al  vainqueur  Surana  le  choisit  pour  reprtf^ 
sentes'  Crassus  dans  une  pomp»  triomphale  qu^  sa 
préparait ,  à  l'imiUtioa  du  li  lomiihc  dea  Romains. 
Plut. 

PACCIUS  f  mauvais  poète  la  lia  ,  qui  vivait  loiil 
Domitieo.  Jn».,  7,  v.  la;  la,  v.  go. 

PACHANAMUNIS  (Tr/^eA/J  ,  v.  dttDel^^  ca- 
pitale du  nome  Sébennyte  inférieur. 

PACE]y$iS  (EMiLif  s) ,  tribun  des  cohortes  da 
Rome  ,  fut  difpuuillé  de  cette  charge  par  Galba  ^ 
mais  Otbua  la  lui  rendit  dans  la  smle,  et  lui  dunuf 
le  commandement  de  son  armée  navale.  Il  fut  ivé 
à  Rome  perdes  partisans  de  \ ileWw^,  XaK»^ HiU.^ 
1.  c.  ao,  87  ;  a,  c.  laj  3,  c.  73. 

PACPES ,  capitaine  slhénien  ,  fils  d'Epielérus 
0«  d'I^^urius  ,  fut  envoyé.  Tau  4^7  av.  J.  C.  , 
pour  sonmettre  les  babitans  de  Le«i>u*,  qui  »'é- 
lairut  révoltés,  et  prit  Mtt^lène.  A  son  retour  à 
AUiénea ,  ^ant  été  cité  an  juslsca  pour  rendre  dea 
comptes»  at  craignant  d'étra  cottdaiii(n< ,  il  sa  ti|» 
lui-mêne.  rAitg^.  —  driO*,  PoUi. .  4.  AmI. 
de  Sic,  

PACBYRUM  (eap  PmtuJo  ou  Passaro) ,  «m  dèa 

trois  pj-fimontnirc5  (^ul  terminant  la  Sirilr  ^  rfatt  ti- 


PAAMYHES  ou  PAMTLIS5, -/ia,  fêtes  égyptieu- 
oes  en  l'honneur  d'Osiris  Paamylès.  Ces  Mtes ,  qui 
ac  cél4braient  «veç  l>^iicoup  de  pompa  après  la 
moîiten  ,  eonsiilAioM  j^râu^alanant  m  MM  pro- 
c<  15  i  J  D  ù  Ton  portail  an  Inoinf  1m  b  atatatdo  faa- 
myU«  (V.  ce  nom)« 

PAGALIES,  .lia ,  l^teaqna  l'on  eâAniC&aoïaa 
cil  l'honneur  de  la  paix  (ptur,  f.>nr;s]- 

PACARIUS  (Oecimci j  ,  inteudaut   de  la  Corse  *  j?  r- 

sous  Othoo,  Tan  69  He  J.G.,TOiUant  soumettre  cette  [  hliéi  par  Jean  du  Tillet ,  Paris  ,  t538 ,  in-^*.  Os» 


I  Ue.  En.,  àfp.  429  et       ^  Stntà,  Pans., 
I,  »5.— P.  MéithZ,  «.  7. 

PAGIDIANUS.  V.  PiACiDiAifws. 

PAÇIEN  (S  ) ,  l'vêque  de  iSarcino  {Barcelone)^ 
florissait  sous  le  règne  de  Valens.  Il  mourut  vers 
ran  390  «  sous  Théodose-le>Gnittd ,  après  s'être  disf 

tingué  par  SCS  vertu-s  ,  s  u  savoir  et  sou  e'ioquence. 

II  reste  de  lui,  i"  trois  Lettres  auDoaatisle  Semprv 
nifU}  3^  ut>«  ejihurtatton  à  la  pénitence  J  3^  uu  Dl»- 
cours  sur  le  baptême.  Son  latin  est  ele'gant  et  pur, 
son  raisonuemeal  juste.  Ses  ouvrages  oal  été  pu- 


tie  à  yitellius  ^  fit  égorger  ceux  qui  l'opposaient  à 
■•m  dessein.  Les  babitans  reconnurent  VitelUus  un 
instant;  mais  bientôt  i^  i  evoltèraat,  tt  taèrant 
Pacarius.  T*tC.  ,  ffixl-  ,       c.  iQ, 

PAGaTIANUS  (TiTVS  ivuv»  MaxiIiiis)  ,  df ait 
pencral  des  armées  rumaiuvs  dans  les  Gaules  lors- 
qu'il se  fît  proclamer  empereur,  sur  la  fiu  du  règne 
de  Phtlipi^e  l'Arabe.  Il  fut  vaÏQCU  ot  nuis  à  mort 
l'an  a^9  de  J.  C. 

PACAVIU.S  (T  )i  était  proj^riétaire  d'une  île  que 
voulait  acheter  Clodius,  tribun  du  peuple.  Il  la  lui 
rrOisa.  Clodius  alor»  V  fit  transporter  des  uiatcrianx 
ccuiime  si  cUe  eût' été  à  lui,  et  y  fil  bâtir  sans  que 
■le  propriétaire  pdt  l'en ampcciier.  Ctr.,  p.  Mtl.,  W. 

PACGUlUS  (Atmouftua) ,  uiédccpn,  disciple  de 
Philtfnide ,  florissait  au  cnmnifnceraent  du  l*'  siè* 
**l<'t  sous  Til'èru.  11  avdit  ou  dirait  avoir  un  remède 
souverain  contre  la  douleur  de  côté;  mai»  il  le  luit 
cacM  peiida«t  sa  via ,  età  la  mort  il  an  légua  la  ta* 


les  trouve  aussi  dans  la  Bibliothèque  d«s  Pères. 
PACIFIGUS,  arebidiacre  do  Vérone,  du6«  siècle» 

inventa  ,  dit  on  ,  les  ln.rlugcs  'i  luuts  et  à  ressorts^ 
Avautlui  ou  ne  connaissait  que  les  horloges  de  sable 
ou  d'eau. 

PACILUS  (C.  Foutïs),  «oasol  Va»  da  R4tt« 

5o8,  av.  J.  C.  aSt.  '  ' 

PAGOME  (S.)  ,  né  de  parena  idolitres«  dam  ' 

la  Haute  Tliebaide,  vers  292,  se  convertit  au  chris^ 
tiaiir^me,  et  devint  bientôt  lui-uiéme  chef  du  mo- 
nj  trrc  de  Takène  sur  le  JSil.  Il  mourut  le  3  mai, 
3^81.  Ou  a  de  lui ,  I*  une  Hègli: ,  qnvn  trouve  dans 
sa  vie;  2°  onze  Lettres  imprimées  dans  le  recueil  fia 
benoît  U'Auiuue.  Ârnauld  d'Andilly  a  traduit  ait 
français  ia  vie  de  Pacôiuo ,  éccita  en  gree  p«f  «ufe 
auteur  inconnu. 

SKtril.S    ,  ;iijcirii   [  vrleur,  fut 

cuudamue  à  la  pmou  cuuiiuc  cooiplive  de  Séjan, 
Tau  da  J.  C.  3a,  11  fnt  ctrwngld  trois  ans  après 
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pour  avoir  compo«rf  des  vert  coaU«  Tcmpercur  dant 
M  pffiM>B<  Tme*,  Jmt*^  6  «  c<  39. 

I.  PACONIUS  (  M.)  ,  condamné  l  mort  par  Ti- 
Lire,  comme  ennemi  du  gouTernemeat  impérial. 

a.  —  AaniPruttls ,  philosophe  stoïcien  ,  fils  du 
précédent,  fut  banni  d'Italie  par  Héron,  comme 
ayant  he'rilé  de  ton  père  la  liaim  eonlra  Im  vat^ 
reurs.  Tacite^  Ann.,  16,  e.  39. 
.  .  3.  ^  (M.),  lieutenant  de  C.  Silanus,  proconsul 
4PAti«,fut  un  de  ceux  qui  aceiuèrenl  ea  général 
de  concussion.  Tacite  ,  Ann.,  3,  c.  67. 

l.VACOR  US,  l'aîné  des  trente  fils  d'Orode,  roi  des 
'Pbîrihci ,  se  signala  par  la  dëraite  de  Crassas ,  qu'il 
fit  prisonnier,  et  dont  il  tailla  l'armée  en  ptices,  l'an 
53  av.  J.  C.  L'an  5i  av.  J.  C.  il  til  une  invasion  en 
Syrie  ;  mais  fut  repoussé  par  C.  Cassius  ;  plusieurs 
'àanéaa  après  il  y  rentra,  et  soumtl  toutes  l«a  ipilles. 
De  là  il  pasia  en  Judée,  oik  il  donna  la  trAne.ft  Anti- 
gène, fils  d'Hyrcau.  Dans  les  guerres  civiles  des  Ho* 
maini,  il  pht  le  parti  de  Pompée ,  de  Brutus  et  de 
CaMlua;  oiaisil  fut  défait  et  tué  dans  un  combat  par 
■p.  Yentidiui,  vers  l'an  38  a».  J.  C.  Orode  son 
«ère  le  pleura  amèrement.  ZVtc,  Hul. ,  5 ,  c.  9  ; 
<9erm.,c.^.— ^e/f.  Pal.,  ùl,c.f8.--/fM<.,4*t  «.4* 

X, —  général  et  grand  éclianson  du  précédent,  con- 
tribua puissamment  à  la  réduciioo  de  la  S)'rie,eotra 
dans  Jérusalem,  et  fit  priioDuier  Phaïaël ,  firèft 
.d'Hérode.  /o*.,  Ant  J.,  i5,  c.  22,  37. 
V.   Bb  "  fils  de  Vunonell,  roi  de*  l?arlbes,  reçut  de 
:a»n  frère  'Volo^aa,  qui  r^uaaprèaToBoiM,  la  Médie 
«A'titre  de  royaume  indépendant.  Sous  son  règne 
-.«ne  invasion  d'Âiains  ruina  le  pays',  cl  le  força  à 
«lîiir  pour  quelqua  temps  dans  les  montagnes.  C'est 
peut- être  le  même  que  le  suivant.  ZVsci(«,^aJI.,  I&i 
.  «.  a ,  14.  <—  J^ot-t  Ant.  Jud. 

>  4*  — *  rai  des  Parthes ,  succéda  à  Vologèse,  «t  It, 
.âilKin,  alliance  avec  DccéLale  ,  roi  des  Daces,  con- 
>tra  les  Romains.  11  régna  de  90  â  100  de  J.  C. 
/>.  Catt»  «-  PUne^  lO,  vp.  16. 
>■  5.  >-roidePai;U>eta{iflf  V«log|èMlU,«ég»«d« 
1924  199  de  J.  C.  . 

6.  ^  roi  daa  La  tes ,  peuple  de  la  Colchida,  fut 
placé  sur  le  trône  par  l'empereur  Antonin. 
.  I.  PACTIUS  OaraiTys,  officier  de  Cor^ulon, 
fut  battu  par  Uê  Parlhet,  ooBtre  leequeb  il  avatl 
combattu  saM  Vigtt^M^ÊiMMLTme.^Jnm.^ 
t3,e.36.  ''"-^ 

'    s;  —  AmiCAMUS.t  fut  -ebassé  4a  aéuat  sous  Yes- 

pasien  pour  avoir  fait  penr  injnstement  sous  Néron 
deux  frères  de  la  famiilc  des  Scribonien ,  pour 
•'emparer  de  leurs  ricbesses.  Tacit»^  MUUn^e»  i^U 

>  PACTOLE,  'lus  (nV.  de  Snrt) ,  petite  riv.  de 
la  I^ydie,  vers  le  centre,  prenait  sa  source  au  mont 

'  Tmulus ,  coulait  au  H.  O.,  passait  sous  les  murs  de 
Sardes  ,  et  se  jetait  un  peu  a'dpdessous  de  cette  ville 
dans  rUermus.  Celte  rivière  était  célèbre  par  les 

*  paillettes  d'or  i{ue  Ton  trouvait  dans  son  lit.Lcs 
mythologues,  qui  amptifieni  tout ,  ont  dit  que  ce 
fleuve  roulait  des  flots  d*or,  et  ils  atlribaentl*origine 
de  cette  projiriété  au  bain  qu'y  prit  Midas  pour  se 
débarrasser  de  sa  faculté  de  tout  métamorpboser  eu 

-  or.Ls  Pactole  prit  de  là  le  nom  de  Cbrysorrhoàs  (x/ov- 

"  thi,  or;pé'^,  couler).  Pline  le  nomme  Tmolus. 
Strabon  dit  que  de  son  temps  on  u  y  trouvait  plus 
de  paillettes  d'or,  ffemj.,  \,  u.  5o';  5,  c.  lio. — 

■'Enéid*,  10,  V.  \^2.--  Strah  ,  l8.  —  ifeVom., 

»  8^  -^'PUne,  33 ,  c»  8.  —  K^g.i»^  ' 

PACTOLIDES ,  nymplMH  iln  flea? a  PactoU. 
^^PACTYAS  ,  Lydien  è  qui  Créxus  confia  la  gnnîe 

^«f  M*  tra'sors.  Jl  se  scrril  des  immeussi  ricUcssM 

I 


du  prince  pour  lever  une  armée,  et  arborer  l'éten- 
dard do  la  révolte.  11  assiégea  la  citadelle  de  Sardes; 
mais ,  ayant  pria  la  faite  a  l'anivéa  des  géaéniu^ 
persans ,  il  se  ntiiu  à  Gottas ,  «t  aosoita  k  Lasbas', 
où  il  fut  ]xni  à  Gym  BéwLt  a,  c.  iS4.*PMtf*  % 
a ,  c.  35. 

1.  PACTYES,  'im  {Sautt-Georgu)  ^  v.  de  la 
Ckcnanèaa  4a  Tiuace ,  sur  ïa  Propontide. 

2.  — -  mont,  voisine  d'Ephèse.  Strab.y  i^. 

PACULLA  MiiiiA,  Campanieone  ,  prêtresse  de 
Bacchus,  van  la  fla  da  3*  siècla  av.  J.  C.  2*.  39, 

c.  i3. 

PACUVIUS  CALAviof ,  sénateur  de  Capoue ,  se 
rendit  par  sas  inttigaea  toatpoissant  dans  sa  patrie, 

et  la  fit  déclarer  en  faveur  d'Annibal  après  la  ba- 
taille de  Cannes  ,  ai6  av.  J.  C.  Auuibal  étant  venu 
loger  cbet  Inif  PéroUa,  son  fils ,  qui  tenait  pour  les 
Romains,  conçut  le  projet  d'assassiner  le  général 
cartbaginois  ;  mais  Pacuviuc  l'en  détourna.  Tile- 
Live  met  à  cette  occasion  dan*  sa  boadMoa  difr>  ' 
cours  admirable.  7*.  Z.,  23,  c.  2. 

a.  —  (M.  )  jpoète  latin,  neveu  du  poète  Ennius, 
naquit  à  Brindes  vers  l'aa  aat  av.  J.  G. ,  et*sa  dia- 
tingua  également  comme  paiolM  et  comme  poète. 
Il  composa  des  satires  comme  son  oncle  Ënnius;  mais 
il  etattsurtout  renommé  pour  ses  tragédies.  Il  en  com- 
posa 39,  qui  furent  représentées  à  Rome  ,  et  dont  il 
ne  (este  plus  qae  les  litres.  Son  Oreste  passait  pour, 
son  chef  d'œuvre.  Celte  pièce  ,  qudîqu  écrilr  d'an, 
style  barbare  ,  obscur  et  peu  harnoonieux  ,  avait  , 
au  jugement  de  Cicéron  et  de  Quintiliea  ,dcs  mor- 
ceauz  étincelans  de  beautés.  On  louait  surtout  (ians 
Pacuvius  la  force  des  expressions  et  la  vérité  des  oa' 
ractères.  Horace  lui  donne  l'épitbète  de  docU.  Dans 
sa  vieillesse  Pacuvius  se  retira  àXarente,où  il  mou- 
rut à  quatre-vingt-diK  ans ,  vers  l3l  av.  J.  C.  Il  ne 
nous  reste  de  lui  que  quatre  cent  tren'i'-sept  vrrs 
sans  liaison  ,  qu'on  trouve  dans,  la  CoUtcUon  des 
poètts  lalin$,Cle.^  Orat.,%;  Khét,  À  JMiwi.,*,  c.a7. 
— Ffnr.,  2  ,  ép.  l  ,  -v.  56.  —  Quintil.^  lOf  C,  t*  — 

Ce/.,  I,  e.  a4i  i3,  C.  a:  i7,t;.  21. 

a.  —  (  Sextos),  tribua  du  peuple  fut  db' 
Korae  725  ,  fut  un  des  plus  grands  ffattenrs  d'AOf 
gustc,  qui  fut  même  obligé  de  réprimer  son  tèle. 

PADÉENS,  -dai,  peuple  de  l'Inde,  sur  la  cAte 
otiantale.  On  les  a  confondu  avec  les  Gangaridcsi 
ce  sont  peut'étre  les  mânes  que  les  Pandéens,  lia- 
bilans  au  pays  nommé  Psadée  par  Hérodote. 

PADINUM  {Bondéno),  v.  de  l'Italie  sept., sur  les 
confins  de  laVénétie  et  de  la  Gaule  cisalpine ,  était 
située  sur  le  Pè ,  dans  l'endroit  où  il  se  partage  en 
plusieurs  branches.  Pline,  3,  c.  i5. 

PADOIJ  E  ,  -Jua  et  Patwft$im,  V.  PATATimi. 

PADUS  (i'o).  V.Pô. 

P.ADL'SÂ,  nom  donné  à  la  branche  la  plus  méri- 
dionale du  Padus  ou  P6  ,  qui  se  jetait  dans  la  mar 
Adriatique.  Les  aoeifBt  y  ouvrirent  un]  canal,  qui 
conduisait  jusqu'à  Raveaua.  JSn.  •  11,1/.  4^5. 

'PMkJ^  (  icsc&d  ,  frapper  )  ,  surnom  d'Apollon  , 
pris  de  l'bymne  que  l'on  chantait  eu  mémoire  de  lu 
victoire  que  ce  dieu  avait  remportée  sur  le  serpent  ■  ' 
Python.  Cette  hymne,  qui  portait  aussi  le  nom.de 
Paa a, finissait  par  celte  exclamation  :  «  loPmanl  » 
espèce  de  refrain  qui,  dil-on,  signifia  ;  •  laaca  .les 
flèches,  Apollon.  »  Jiiu.,  6,  v.  171.  -^MétOin»,  I, 

V.  538.  ;  «4  »  '»'•  7^-  —  Phnrg.^  1. 
PiFDfGULI.  Y.  PiDiesua. 
PJEMASLY.  pKMARSf. 

P.ÏONIA.  V.  PÉONit. 

PJESIUM  ouPostoOHiA,  t.  d  IuIic.V.Pestun. 

..     *■  ,  .  * 
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P/ESUlSFou  ?Msv%  ,  ou  Aptsus,  v.  d*  la  Mysie  . 
•otre  i*an«i^  «t  Lanpsaq uo  âauv*  «t«  même 
nSm ,  ifui  M*  jetait  dan»  1»  Pvoponlids*  C«U«^vtlle 

«yant  «•'(é  délruite,  liabiUii';  '^e  rcfuglèrenl  à 
L»ni)isaaue.  Iliade,  3,  v.  335.— //t'rc</.,  d|  V.  f  I7< 

PJETUS.  V.  PiTUs.  , 

ï'AGjïi  (  P*rt/o  )ou  pEG>e.  V.  Psccs. 

PAG.iNALlES,  'ha  ,  fèi«i  <^u«  les  Romaiot  t4- 
JeLiraieat  dans  !«$  vtllaget  en  1  honneur  de  Géré*. 
Kllec  •ecéle'braient  dans  les  vitia|{es  {pagi),  en  jan- 
vier. Denyt  dUalicarnasse  (4  •  c.  4  }  en  altriLuo 
riustitution  à  S«rviu(  Tullius. 

PA.&4tfE  ,  -tu$  ,  guerrier  trojen  ,  tue  par  Ca- 
Min«.rmn«dMYoIf«faet.  EkM9>,  i,  «.  670. 

PAGASES,  'Sw  (  rulo),  T.  (fc  I4  Tl.eisill?  . 
dans  la  Magnéaie  ,  sur  le  bord  de  la  mer,  uu  pau  à 
FE.  d'IolecN.  C*>*t  là  ,  dil  oa,  <fue  fat  construit  le 
navirf  Areo,  qu\^  porta  !rt  An»ot!aute$  en  ColeliiJe; 
ce  4U1  fit  aoimer  à  ce  vaisseau  l'epitbète  de  Paga- 
SfÊUM^  Plia*  confond  Pa|$ascs  avac  Otoëtriat  >  mm 
doute  ytrc^.  «{ue  lea  babitans  de  la  première  de  ces 
titles  «'cubiirent  dans  la  dernière^  a  cause  de  sa  ai- 
luatilK»  aMUtageuse.  La  ville  de  Pagaseï  fit  donner 
i«  nom  de  g»i^  Pngasétique  à  un  selii  enfunce- 
meut  d«  ta  mer  Egée,  entre  la  presqu  il*  de  Magné- 
aia  et  la  Phthiotiile.  O*»  ,  Mitam.  ,  7  ,  c  i.  -,  8  .  1/. 
B^d'  —  Phars. ,  a  ,  V.  715  :  6  ,  V.  4«-  —  ^'«*'«  «  2* 
e.  f  e/  7. — Sirah.^  9.  ~>Piwpef«e,  f ,     ao ,  V.  17. 

—  /'/(/if  ,  4i  c.  8.  —  Âpulton.  df  Bhod.,  I,  V.  aS8. 
PAf^>KK,  V.  de  la  Mcgari.le.  V.  PaQCS. 

P Ati  K  fcE  ,  -rmu  ,  v.  de  ia  SVrie  séotenlrionale, 
dans  la  Séleucide  ,  M  N.  «  lor  M  cqbbii*  dé  !•  Ci- 
Jicie.  Strab.,  16. 

PAGI:i,  fleuve  d'Afrique,  V«rt  leTÏ.  IW.,  Ann.^ 
3  ,  c.  20. 

PàGUS^  montagne  de  la  Lydie  occidentale  « 
fcrt  te  If .  de  b  c6te  ;  e*eit  au  pied  de  cette  mon- 
iagiie  qu'e'làit  bâtie  la  ville  de  Smyrne. 
7!p^INîî  p«  PftOPOSiTioW  ,  espèce  de  pains  que  les 
iiu&  offrait 'dÏM  1m  Mcrifices,  «t  dont  il  a'dlulptr 
fllît^'aux  prêtres  cl  aux  It'vites  de  manger. 

PAIK«  Pax  f  divinité  allégorique  des  ancieiuk 
T.*efl  Atbdmeos  la  réprdaenUient  tenant  Plutua  eur 
•«s  genoux. ,  pnur  marquer  qu  -  !.i  raix  est  la  joui  <-e 
des  ncbcs^e^.  Ils  lui  ër^^èrent  un  autel ,  après  la 
victoire  que  le  général  TimotUée  remporta  sur  les 
I.acéd'-moiiiens.  T.e«  Humains  la  représeutaient  te» 
nani  d'une  raain  une  branche  d'olivier  ,  et  de  l'au- 
tre la  corne  d'abondance  ;  quelquefois  tenant  un 
caducée ,  un  flambeau  rtaverte'  et  des  ëpit  de  blé , 
et  ayant  dans  so»  tafe»  <  Platoa.  «aeor*  eofant. 
L'empereur  Yespasieu  lui  bâtit  à  Rome  un  tem- 

Sle*  qfsi  fot.l»  pjK>i«L  dea  flammes  sous  le  règne 
e  Commode.  Lee  aaTans  avaient  coutume  de  s'as- 
sembler dans  ce  temple  .  et  même  d'y  déposer  l«ui« 
ouvrages.  Corn.  Nfp.,  l'imoth.f  9.  ' 
PALâCUM.  V.  PALATitaii. 
VALE-PAPHOS.  V 
P  VL*l-POLlS.  V.  FAt.EPui.is, 
PAL*-SGEPSIS,pct.v.  de  b  Troade.prè»  de 
Scepsis ,  an  S.  O. ,  sur  les  sources  d^l'luèpe.  StnUf, 

—  Pling.  —  Pfofihpa. ,  5.  e.  *  —  Pfyt- 
PALiE-SIMUNDUM  (/     .  4  r  -  n^^n)  ,  v.  capi- 
tale de  l'ile  doTaprobane,  sur  ta  côte  méridioDale, 
avec  un  beau  port.  G'étàtt  Sa  rdûdoaeeotdinm  du 

jfQi  de  Taprobane. 

P  ALi&^IMUMOUS.flettve  de  l'ile  de  Taprobane, 
qui  sorUitdalae  Uépisba ,  et  sa  déebai^U  dan»  ta 

port  de  Palte-Stmnti dum. 

PALJE-TÏ  KUS,  sui-nora  de  l'ancienne  ville  de 
Tyr,  après  qu'elle  eut  été  ruiné*  par  par  Mabuctio- 
doo'tior  V.  Tyr.  Struh.,  if>. 

à*AL2JdLD£,-(i«4  ^  fils  de  MaupUus,  roid'Eubce. 


et  J'j^i  codant  de  Be'Lus  ,  fut  chargé  par  les  pria- 
ces  grec*  d'am^aer  au  si«^e  de  Troie  ifiyts*,  qui  f*s- 
goaiC  d^ltra  foa  afin  de  ue  pas  y  aller.  Pelat*>*il*, 

pour  le  fnrrer  à  se  découvrir  ,  mit  le  jeune  TeM- 
maquo  devant  la  charrue  dont  Ulysse  afl'ectail  d« 
faire  usage  dans  !«•  accès  de  sa  folie.  Célui'Ci  crai- 
gnant de  Lleiser  son  filj  ,  détourna  la  cLarrue  et 
prouva  par  cette  action  qu'il  a  vait  luule  ta  raison .  Il 
lut  donc  obligé  de  renoncer  à  la  feinte  ;  mais,  im  lé 
d'avoir  été' joué  et  surpassé  en  adresse,  il  résolut  di> 
se  venger.  Pour  y  parvenir  il  corrompit  un  des  «»- 
claves  de  Palamèdf , et  l'engagcaà  enfouir  une  somma 
considérable  dans  la  tente  de  son  mkllre.  Knsuiteil 
contrefit  une  lettre  de  Priam  qui  renunrcMit  le  fils  d* 
Nauplius  des  services  qu'il  rendait  aux  Troyenj  ,  et 
Inidunnaitavis  de  la  somme  qu'il  lui  envoyait.  Cell* 
lettre  fut  intercepté* ,  et  remise  aux  princes  greci. 
PalamiJe  ,  forcé  de  coninaratfrc  devant  eux,  pro- 
testa de  son  innocence^  mais  la  somme,  trouvée  dans 
sa  lente  venant  k  l'appui  de  la  lettfe,  fit  croire  à  tous 
qu'il  était  coupable.  En  conséffurnre  il  fut  lapiJé  k 
la  téta  de  l'armée.  Homère  ne  parie  point  de  la  6  a 
tragique  de  Palamède.  Plusanias  rapporte  qu'Ulysse 
et  Utumèd*,  r*j«§t  lUKpiit  à  la  péch*  »  J*  jctèraot 
à  la  mer. 

On  assure  que  Palamède  invcnfa,  pendant  le  sie'(;e 
de  Troie,  ces  quatre  lettres  de  l'alphabet  grec,  a 
X  ,  On  Itti  attribue  anesi  nnventton  des  poids, 
des  mesures,  dci  des  et  du  jeu  des  échecs.  Tt  fut  I* 
premier  qui  sut  ranger  un  bataillon  .  •qiii|>iaça  des 
sentinelles  autour  des  camps,  et  qui  inventa  le  mot 
d'ordre  i'n.,  2,  v.  8r.  —  Mrfnm.,  i'^,v.  56  et  3o8. 
—  Paus,  ,  l  ,  c.  3u  —  JpoUad.f  x.  — »  JJtcl,  tis 
Crète,  a .  c.  i5.  ^Hyg.yfab,  9S,  loS.  —  JUmM» 
i3 ,  ep.  75  —  P/ine,  7,  C-  56. 

PALAMMEENS  ,  -mei ,  dieux  malfaisant  ,  toa- 
jbutt  occupé»  à  nuire  aux  hommes.  Ils  sont  1m 
mêmes  que  les  dieux  TelcLines.  Jupiter  était 
surnomma'  Palamoiéea  parce  qu'il  punissait  ies 
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PALAIS  D  AS  (  ïï  CI  rarn  «u  0Wfl>),l 
Tune  des  hrauclies  du  i^aoaa. 
PALANTE.  V.  PiutAKTE. 
PAÎ  ANTIE.  V.  Pallaj«tie. 

PALATUO.  fille  d'Qjperboree,  épousa  Hercule, 
de  qui  elle  eut  Lalious.  . 

PaLATIA,  une  des  femmes  de  Latinii'^  ,  donna, 
selon  quelques-uns,  son  ikum  au  mon^  Palatin. 

PALATIN  (Mont), -ri/tii«,  la  plus  haute  des 
sept  ccdlinestde  Roam,  vrès  de  la_  rive  orientale  du 
Tibre.  Ce  fat  là  que  KOmnlus  jeta  les  première 
fondvmens  de  la  capiUi't  de  l'Iialie.  Le  munt  Pa- 
latin prit  son  nom  ou  de  la  déesse  Palès ,  ou  des 
Palatins,  Paiatiiti^»nâ9ut  babitans  d*  ces  Ueux, 
et  originaires  de  Pallanlium  en  Arcadie ,  ou  da 
Balare  ou  Paiare ,  mot  latin  qus  signifie  bêle- 
n«at,  on  peut-être  du  mot  Paluntes,  qui  lignifi* 
erraas ,  parce  que  les  babitans  de  ces  cantons 
étaient  errans  avaut  qu'Evandre  leur  eût  donne  des 
lois  ,  ou  de  Pallanii*,  eiU*  d' Arcadie  ,  patrie  d'B» 
vandre,  qui  fonda  sor  ce  mont  un  village  du  mémo 
nom.  C'est  sur  cette  montagne  qu'Auguste  se  fit 
élever  un  palais  ( palatium) ,  qui  depuis  a  donné 
son  nom  à  tous  les  palais  i  c'est  aussi  là  qu'on  célé- 
brait le*  jens  Palatins  en  I1ioatt*ttr  «rAagott*. 
Dioa  Cass. ,  53.  —  S.  liai. ,  12 ,  v.  709.  —  T.  Z., 
(,  c.  7, 33.  — Idctam,^  14,  V.  fia».—  /m'.,  9,  v,  a3. 
—  MartiaL^  i ,  e>.  71 . — CS*. ,  CaUi. ,  I.  —  JmI., 
43,  c- 1. 

PALATIN  A  ,  déesse  particulièrement  référée  sur 
le  mont  P.il  itin.  Son  prêtre  se  nommait  Po/a/uo/M, 
ei  le  sacrifice  ({u'on  lui  faisait  FéUatumt^  FtUatuar 
ou  Palatiar. 
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PALATITfS,  -ttni.  T.««  prltm  «alUlU  AaUnt 
*iMi  •urnomiuM  ,  j^arce  i}u«  c'était  «ur  la  mout  Pa- 
latin <(a*ïU  célébraient  les  fîtes  d»  Man. 

Palatins  (  JlUX  ),  InUi  Palatmi,  jeux  institués 
pur  Livie  eo  riionQeurd'Âuga4le,vu,  seluu  queli^ ues 
autrci ,  par  Augustf  lui^mêni*,  «D  Tbonoeur  dtf 
Julet-Cesar.  Ili  prireat  leur  oooi  d'un  leDi|>U  |î- 
tu«  sur  It  moD(  l'alalin ,  où  on  le»  ctQ^rail  tous 
ans  pendant  kiiil  joun ,  à  ipnrtir  l5  d<* 
cambra. 

PiliAYIHiiS,  raroom  d*ApoUoo.  prit  âatemf>U 
qa*Augusle  lui  tfUra  sur  le  mool  Palatin.  C'est  «lins 
Ci  tempie  ({u'étaient  déposés  les  livres  tvLilUus. 
|!**tmp«reiir  y  forma  «uMi  une  très-belle  bit^itilbè- 
•  ue.  célèbre  sons  le  pom  de  BibiioUli^pM  d'AftfUoa 
Palatin.  0br.,  I,  ép.  3,  v.  l. 

I.  PALlTItJH  ou  ?4I.4Cnni,  petit  Tillage  du 
mont  Palatin,  tar  l'tmptoctmattt  du^uoi  fui  bâti* 
la  ville  de  Rome. 

a.  — <  F«hAs  ),  Btu  dt  U  Gavlt,  dM»  h  I*  Bel- 
funit. 

â.        4t  U  Gbcnonèsf  deTtaMW. 

PAtâTUA ,  dtfesae  «jue  l'on  «dionit  è  Kome 
comme  la  patron*  du  molU  PaUtÏB  ,  «4  ello  avait 
un  templ«  oia^Qi&cjuc. 

I.  PALÉE  ,  'lea ,  ou  Vkvxs ,  -Uê^  ou  Paléids, 
-lew,  petite  t.  de  TUa  da  CapbaUéaM,  vcn  1*0.  • 
■ur  un  petit  golfe.  ' 

a.  —  (Bo/ii/Ucio),  fatita  Y.  àm  l*Ua  d»  Gant. 

3.     ou  Pai4»av909.     PAraof,  i. 

I .  PALEMON  o»  PÂugiOM,  myth.^  dieu  marin, 
£)■  d'Atbamu  al  d*lno ,  porta  d^abord  la  nom  da 
11  élwerte.  V.  IdjUiCKaTS. 

a.  —  fila  ot  KaptuMt  aceottpa|B»  lia  Aifo- 
.Bautca.  •  -  - 

3.  —  ffla  da  Tukaia  ou  d'Etolna» 

A.  —fils  de  Priam. 

5.  —fils  d'Hercule  et  d'Iphioné. 

6.  —  berger  des  Eglogues  de  Virgile,  3  ,  -m.  53. 
Palémon,  hist.  (Q.  KuÈmnius).  V.  Bhemîiixj». 

PALÉMOMUS ,  un  dea  Acsoaautea,  fiU  da  Ur- 
BVt  oa  Vulcaia. 

PALKOPOLIS.  V.  Pai.4polu. 

PALÉPHATE,  •/ff/)AA<uj,  hist.  ,  ancien  poète , 
philosophe,  ou  plutôt  grammairien,  natif  d'AtLènet 
AU  de  Paroe,qui,  selon  Suidas,  était  contemporain 
da  Tbuardida ,  maii  doot  l*dpo<{ua  aat  i«oartaine. 
On*  la  <plaae  coBMfaiiBtfmaac  amia  lo  tlèele  d^Arla» 
tole  et  celai  d'Auguste.  Il  eompoia  un  ouvrjge  \a- 
4ilulé  De  incrwiibUUmâ  ou  Dey  cbtosc»  incroyables , 
dana'lMiidLi^  epMjf itd*cmpUquer  la  fcbla  par  l'his* 
■toice.  Cet  ouvrage  était  divise  eu  cinq  livre»  ,  dont 
. 4a pcemier  seul  est  parvenu  jusqu'à  nous.  L'auteur 
■ïamaa  totalamai^t  da-a<th»da  et  de  critique.  On 
..trouve  ordina^rtment'cetonyfaga  imprimé  avec  les 
fabies  d'Esope.  La  meilleareMitionest  celle  de  Fi- 
■cber,  Lfipficlt;  t?^^  ouvrage  a  été  traduit  en 
françait  parGod.  Police  de  ^oitens.Laiifaaaatisji. 
On  attribue  auari  à  Palépbate  un  poème  tttrla  Ova- 
tion à\\  raoude  ou  Cnsmufire.  Quelques-uns  distin- 
guecl  deux,  Palépbate  ;  l'auteur  du  traité  De  i/i' 
erediMibug,  at  l\idlédr'dala  eaimopéê.  Ht  pkaant 

celui-ci  avant  linmère.  Suid. 

Palépu  ATE,  -te,  e*ng.^  T.  de  la  Theaialta,  fol  rai< 
née  par  Philippe ,  198  av.  J.  G.  T.      3a,  c.  t3. 

I.  PALÉHOLIS  ,  P»!apoU$  ,  cVét-i^dUa  Van- 
tienne  ville  (V«â>au  éikUù^;  da  ^iiblLhia^ers  le 
S.,  prèsUe  la  cAtie  etite  Vîbpolbott  Pf/lia-lVeiK^, 
qui  fut  a«\isi  ufuntnée  {  vl% ,  neuve;  ^t^^lJ ,  ville) 
Tur  uppoailiun  à  PalépoUa.  Ella  ét^it  ai  votaina  da 
Néapolia  qu'elle  j  rùtparlraail»aiNlav<a,at  perdit 


son  nom.  Elle  M  àrisa  par  lea  Romains  i*«B  da 

428  (3a6  ay.  J.  C.J.  T.  t.,  8,  ç.  a», 
a.  —  petite  ile  de  là  cota d'EapagBa.'SIrdft. 

3  et  4.  —V  Paléc 

PALÈS.  déeisa  dea  bergeries,  en  Tbonneur  d^  l». 
quelle  les  Romaina  célébraient  des  fêtes  appeléea 
Paliliea.  G«9rg*,  3,  v.  I  al  ^9^.  «—  Oi».,  #'4i4<.  ,4* 
•y.  jaa. 

PALtfSCEPSU.y.  PAUiKBVM. 
PALÉSIMONDB.  Y.  PAiMiMvasQf,  Paijm>> 

«UHIMIir. 

PAlAStB,  -Imita,  fiof,,  villafa  d*Bmra.  vai» 

l'extrémité  N.  O  ,  près  d'Oiicus,  autre  les  monts 
Acrocérauniens  «t  la  ville  de  Phénice.  C'est  là  que 
Gtfnr  detceadifc  avec  sa  0ott«  loia  du  camaaaoca- 
meat  de  la  faairi  aivila,  /jfi  aoa  ar.  J.  G.  Fkan.  • 

5,  V.  460. 

PALUTi,a»«M>/.t  naattra  gfaeqaa,  la  aaAma 

que  le  palme  frac,  T.  ce  mot 

PALESTÈS,  patmstes  ,  c'est  i-dire  lutteur  (mt- 
y.uiçm).  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  parce  quM 

Ërit  la*  figure  d'un  athlète  pour  combattra  cOBtra 
[ercule  ,  qui  lui  céda  la  victoire  dès  <[a\i  la  re- 
connut. 

PALESTINE ,  Palestinm ,  contrée  da  l'Asie.  La 
nom  da  Plileitine,  pris  dant  tua  acaa  Kmité .  tlap- 

plique  seulement  au  pays  des  Philistins  ou  Pales- 
iins,  qui  a'étend  le  long  de  la  Méditerranée,  depuis 
GaïaattS.  |aaqa*àLydda  au  N. 
'  Dans  un  sens  plus  e'tendu  il  est  synonyme  de 
Judée  ,  et  comprend  tout  le  pays  situé  le  long  de  la 
Méditerranée ,  depuis  la  Syrie  au  V.  jmqu  à  TAp 
rabie  au  S.  Ses  limites  orientales  sont  peu  précises. 
La  Palestine  était  divisée  en deaxpartiasduH.auS. 
par  le  Jourdain.  La  partie  occidentale  se  divisait 
du  M.  au  S.  an  Galilée  «  Saaaaria  at  Judée  propra 
ncBt  dite  ;  et  la  parti*  orientale  s«  divisait  an 

Aurariilide,  Balanée,  Peic'c.  Cette  division  e'tait  iop* 
dépendante  de  celle  en  duuze  tribus.  V.  Junix. 
A  une  époque  Inan  postérieure  on  la  divisait  em 

deux  parties  principales ,  la  Palestine  i'*  au  ,  et 
I4  Palestine  2*  au  S.  On  y  annexa  une  3'  Palestine, 
aous  le  nom  de  Palestine  salutaire  ;  elle  était  for- 
mée en  grande  partie  de  l'Ârabie  pélrée.  f/éroii.,  a, 
C.  5  ;  7  ,  c.  89.  —  Tac.  ,  Hist. ,  5  ,  c.  6.  —  Jos.  , 
Jnt.  Jiid. 

PALESTINES,  PaitHinm,  décssfS.qn'oD  croit  lea 
mêmes  que  les.  fttiîaa.  On  m  «okaait  pas  bien  la 
raison  de  cîB  DoiA.  Of».,  Fayi.,  4,'a33.— )eitc.,PA«i*M 

5 ,  à^o.   

PALESTIHUS ,  nrrth. ,  lia' de  Véphine ,  roi  da 

Thrare,  se  précipita  dans  le  Canotas  ,  qui  prit  da 
lui  le  nom  de  Palealinus,  et  qu'ensuite  ou  appela 
Strymon. 

PAT.i:sTiKrs,  g^»f9joidiui  nOm  ctttflaova  Stry- 
mon V.  ce  mol. 

PAl-ESTRE,  -Ictstrn,  mylh.,  ît\\e  de  Mereura  i 
laquelle  on  attribue  i'invetili«ni  da  la  lutie.  D'an 
très  la  disèht  fiUe  d'H^rMfë ,  -et  «rofent  qiiVNa 
fut  l'inventrice  d'une  espèce  dei  ciuture,  de  ta- 
blier ou  d'écbarpe  ,  dont  les  athlètes  se  servaient 
pour  eadtér'iea  que  l^fionsêteld  ^iéfcAd 'da  déeoa* 

vrir. 

Palestre, -/«if m  ,  archeol.  (irâ).^,  lutte),  espèce 
d'éetflâ publique  oA  l*oa  formait  les  athlètes  aur  dif- 
férens  exercices  du  corps  .  était  à  peu  près  le  mcm* 
que  dans  les  gymnases  (V.  ce  mul).  Les  jeux  qui  y 
étaient  en  usage  s'appelaient  e.rer  c/('<'^  pàtesM^étm 
Ces  exercices  étaient  au  nombre  de  neuf,  !^voir  ; 
la  tu'te  ,  le  pugilat ,  le  pancrace,  la  course,  l'iioplu-. 
macliie  ,  le  saut ,  le  disque  ,  le  trait  et  le  cerceau. 

PALET  ou  1)UQUK.  Lé  palet  ou  di«<|ue  était 
de  pierre ,  de  lin  on  de  cuivra  »  éfâir  dé  ^tiiria 
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ou  quatre  doigts,  un  mu  orale  et  long  àt  pltu  à\in 
piec).  La  pesanteur  de  c«t  iojtrurtient  «(ait  telU 
qu«  eaux  ^ui  roulaient  la  transporUr  d'uo  Jicu  i 
un  autre  dlaieut  obligss  de  le  inetira  «or  l'^ula  ; 
les  maint  îeuîc  n'iimicnt  pi«  tuffî  pour  es  soutenir 
luQ^-temps  le  poids  :  les  athlètes  qui  s'csartaïaut  à 
ca  lan'tlappelaietttdtKiofo/M. 

Avant  que  de  pousser  le  disque,  il»  avaient 
soin  de  le  frotter  de  sable  ou  de  poussière,  ainsi 
que  la  main  qui  le  soutenait ,  afin  de  le  rendre 
moina  glissant  el  de  le  tenir  plut  ferme.  La  ric^ 
lohw  tflait  pour  celui  qui  avait  lancé  le  dis^ije 
plus  haut  et  plus  loin  que  les  autres.  Gat  Mnaca 
était  fort  an  usage  an  Grée*  «lA  Rom*. 

PàLEOR.  Tm  Bomaini  «n  acraiant  hit  un  dieu. 
7  iillus  IToitiliui  .  roi  i^t  Ko  m  t ,  Toyanl  *ei  troupes 
sur  le  point  de  prendre  la  fuite  «  voua  un  temple 
à  la  Crainte  et  à  la  Ptleur,  qui  fat  élev<  hors  do 
la  ville.  V.  PAiT.np;iT-:«fS. 

PALFUBIUS  SvnjL  ,  couiulaire  qui  tous  I^e'ron 
conbattit publiquement  avec  une  jeune  fîlIedeLacé- 
de'moae  pour  plaire  à  tnprrf ur.  Dans  la  suite  il 
fut  exclu  du  sénat  par  Yespasiea  ,  qui  le  soupçon- 
nait d'itre  partisan  de  Tilallitts  ,  et  se  livra  avec 
qnal<|uaa  tnccès  à  râoqaenct  et  à  la  poésie.  Sous 
Domitiau  «1  reparut  à  la  cour,  et  a'j  concilia  la 
f.itcur  impériale  par  a^  baïaaaiei »t  «a  délatiom. 
Juv.^k.  V.  53. 

PALlBOTnilÀ  ou  PAiiinonKÂ  (peut-être  Pn^ 
UJ-PimtJier  ou  Palna  ),  la  plus  grande  et  I9  plus  ri- 
cheville  de  Tlnde  ,  au  confluent  du  Gange  et  du  Jo« 
man^.  Cette  ville  dtait  la  capitale  des  PraiU,  qui  en 
on» 'j'jclquffniî  reçu  le  nom  P  ah  iioth  ri,  ainsi  que 
tuut  les  haiiUantdu  pays  compris  entre  te  Gange  et 
rindus.  On  an  voit  encore  Ic8  ininca  près  à'^lla- 
Jbnd.  Stiab,,  |5.  —  Ptol.,  7,  f.  t.  — DioJ.  de.  Sic. 

PAUBOTHRI .  nom  doone'aux  Prasii,  du  nom 
de  la  ville  de  Palibotbra,  leur  capitale  (V.ce  mot). 
On  Ta  même  quelquefois  étendu  A  tons  laa  lialii» 
tana  des  pays  compris  entre  l*fndut  et  le  Gansie. 

PALIBOTHROS.  V.  Jotskuts. 

PALICA ,  V.  de  Sicile ,  près  du  temple^ des  dieux 
Pïtieet. 

l'ALICA?fUS  (M.  LotLica'l,  tribun  du  peuple, 
conlnbua  au  rétabliuement  du  tribunal  dans  tous 
ses  dniita,  veta  Tao  de  Rome  677.  Cic  ,  à  Jtt.,  i  , 
ép.  io;  Brut,^e,  ii8s  Vtrr,^  t^yC,^^  V^ai» 
iSax.,  3,  c.  8. 

PAUDKOMOS  Pb«m  ontoritjmC  Bab-el-Mandeb) , 
pronaoutoira  de  rArabie«  aur  la  côte  méridionale. 

PA LICES,  *ci ,  nom  commun  à  deux  frèrea  ju- 
mcaiii,  6U  de  Jupiter  el  d'une  nymphe  nommée 
Ktna  ou  Tbalie.  Le  nom.dePalices  leur  fut  donné 
parce  què  leur  mère,  Itontenae  de  aa  faiUeiae , 
ou  voulant  se  soustrairn  i  la  jalouse  fureur  de  3%aotx, 
pria  ton  amant  de  la  cacher  dans  les  entrailles  de 
M  terre,  et  que,  lorsque  son  terme  fut  arrivé,  la 
terre  s'ouvrit  pour  laisser  sortir  ses  deux  fils,  qui  re- 
vinrent du  fond  de  la  terre  [izm.\L'-tly(.0VT6) ■  Leur  cuite 
dtatt  extrêmement  répandu  en  Sicile,  et  ils  y  avaient 
un  temple  magnifique,  près  duquel  étaient  deux  pe- 
tits bassins  d*eau  bouillante  et  atllfuretuetredoutables 
aux  parjuras.  Après  s'y  ôtie  puiifàc  par  unjbain,  on 
prêtait  un  serment  i  si  ce  serment  était  iaux  ou 
n  Ton  aVait  ISnteiition  de  Tioler  aa  promené ,  on 
tombait  dans  le  lac  ou  on  mourait  en  revenant. 
D'autres  disent  qu'on  était  dévoré  par  une  fiamme; 
secrète.  Ji  y  avait  anasi  près  de  U  un  oracle  assesj 
célèbre.  Dans  l'origine  on  offrait  aux  frères  Palirrs 
des  victimes  bumaïues.mais  celte  coutume  fut  abolie 
dans  la  suite,  et  on  ne  leur  offrit  plus  que  des  fruits. 
Leurs  temples  servaient d'aaiic  aux  esclaves  fugitifs. 
Virg.^  En.^Q^  V.585.  —  Oi».,  Met.^  5,  c.  li.— 


PALIUES  ,  'fia ,  fîtes  que  les  Aoniaïus  ccld* 
braient  tous  les  aas ,  en  l'bonneur  do  la  déeste 
Palès  ,  le  ai  avril ,  anui»ersaii  e  du  jour  où  Bomu- 
lui  avait  ieté  Ica  foadcmon»  de  la  ville  de  Rome. 
Ce  jour  là   loi  bergers  se  purifiaient  avae  des  I 
parfums  mêlés  arec  du  aaog  de  cheval ,  des  cen-  I 
«res  d*utt  veau  Douvellcmcnt  tué.  et  des  tiges 
de  fe'v.ï.  Ils  purifiaient  auui  les  bergeries  et  Mm 
troupeaux  avec  de  l'eau,  duaoufre,  de  l'oliner, 
du  pin  et  du  romarin.  Oa  offraient  ê  la  ddosie  du  i 
lait  ,  du  rin  cuit  rt  desgîteaux  de  millet.  Quelques  ' 
autturi  nomment  ces  fêles  Partîtes  ,  Pariiia^  quasi 
à  pariwndo ,  parce  que  Palès  présidait è  la  fécondité  ; 
de»  troupeaui    Oif.^  Fa*t.^  l^^  v.'J*l.—Mrétam. ,  ï^^  ' 
'^74  —  Pfoperc.^  4,  eV.  I,  v.  19.  —  Tibul. ,  a. 
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PALIMPSESTE  (icâ)fv,  cTe  riouvesti  .I>Trcs,de 
iui^  .  racler,  polir),  nom  donne  par  les  anciens  à 
de*  parchemins  manuacrits  ,  que  1  on  faisait  gratter 
pour  y  écrire  de  nouveau  (Or  Tet  fnm. ,  7  ,  18). 
C'est  dans  le  moyen  ige  (urfnui  i^us  le  défaut  do 
scirnce  et  d'industrie  à, la  fois  reo dit  commun  l*tt' 
sage  des  palimpsestes.  On  détruisit  un  grand  nom- 
hre  d'ouvrages  précieux,  dont  on  employait  le  par- 
chemin î  f'crirc  des  légendes.  M,  Mai,  savant  bi- 
bliotbecaire  de  Milan  ,  est  parvenu  à  retrouver 
«ona  la  nqvrello  Sleril«re  des  Palimpsestes,  des  frag> 
meus  asseï  conïidérables  d'auîeun  anciens,  lic  Ft  nu- 
ton,  lie  .Synimaque,  des  lettres  d'Aotonin  le  Pieux, 
el  de  M.  Aurèle.et  tout  rdcemmeDt(i8»)le7Mld 
delà  Bfpulilique  de  Cicéron  presque  tout  entier,*" 

PALIKGÉNÉSIË,  -m,  («Utv  .  derechef; 
vCTtf ,  naissance),  c'est-i-dire  r^urrection ,  seconde 
naissance,  doctrine  parti  en  M  irp  inx  Gaulois.  Rs 
croyatent  qu'après  un  certain  nombre  de  révoln* 
rions  .  l'univers  serait  diaiOtts  par  Peau  et  parle  feu, 
et  qu'il  renaîtrait  de  ses  ceodres  ;  qu'ainsi  rien  ne 
se  détruisait.  Les  stoïciens  admettaient  une  palin- 
ge'nésie  univerteUo. 

PAT  I^N'TTiE  ,  -rrif  ,  myth.  ,  pilrjtR  tin  vais.seau. 
d'Enec  ,  qui,  etaut  tomlie  cIhii*  [a  mer  pendant  loi^ 
sommeil ,  resta  pendant  trois  jours  à  la-merci  des 
flots,  et  fut  jeté  le  quatrième  sur  la  côte  d'Italie  , 
près  de  Yélie  ou  Elée ,  dont  les  habilans  laissèrent 
son  corps  sans  sépulture  sur  le  rivage.  Quelquo 
temps  apr^  £née, étant  descendu  aux  «oferi,  j 
trouva  Fklinuro  ]Mkrmi  css  omhret  mallienrettae» 
que  Charon  repoussait  de  sa  liar  ym-  ,  ji.ircr  qu'elle* 
cLaieot  privées  des  honueurs  funèbres.  A  su  rrtou? 
sur  la  terre, il  lui  éleva  un  tombeau  sur  rjp  au- 
fTtîe!  i!  donna  le  nom  f?e  Pal  i nure.  Fn. ,  3  ,  .'j  i  ; 
a ,  V,       ;  6 ,  V.  54  '  •  —  Mêla ,  a  ,  «.  4.  ■ —  Siraà. 

I.  PakiHVIK,  rumvrom.^  g^f»  (^^i*P0  P**" 
^muro) ,  promont,  delà  Lueanie,  sur  la  eôte  oc- 
cidentale ,  vers  le  milieu,  entre  la  ville  d'Elée  et 
l'emlMacbure  du  fleuve  Melpès ,  avait ,  dit'on,  priM 
son  nom  de  Palinure,  pilote  d'Enée,  ^pù  jaraitv^^ 
cc'iioiaplie.  V.  Pauithrk,  mjfth. 

3.  —  lieu  de  l'ile  de  Samoe»  7.  X«  ,      »  t.  11* 
PAT.TOUKS.  V.  Palicm. 

PAL15COJIUM  ou  PjLUCOROïc  Staoztvm,  nom 
com*mun  i  deux  petite*  marea  ou  Wasina  auprès  dn 
tcniplr  c^es  frères  Palices.  Y.  PaUCW. 

PALl^QUES.  V.  PALicrs. 

PALIUKE  {Nahil)^  fl.  d'Afrique .  dans  la  Libye, 
séparait  U  Libye  supérieure  dff  rUlfdlMttrt  »  it  ••' 
jettit  dana  la  Méditerranée. 

a.  —  T.  de  la  Libye  sept. ,  è  r*fld^o«c1iBr« 
fleuve  de  même  nom.  Sire».,  17. 

PALLA,0|)^tA.,  Amazone,  tuée  par  Hercule. 

Palla,  arehéoLy  longue  robe  traînante,  dont 
a*  strAMOBl  hi  comêdima  romfina  lorifti^  Nfffd<; 
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contaient  ia9  tngiàtM.  On  la  oomm *îl  aam Syrma. 
Oa  aonnait  «ncen  U  nom  d«  talla  à  an*  «tpèc* 
d«  maoUau,  ti  particnliAramenl  afiÎKttf  femmes, 

qu«  let  huramtis  ne  raleiu  t'en  «ervir  sans  se 
flét^orer*  Ce  nuateau  se  metlait  par-d«ssus  la 

PàLLACOPAS  .  canal  Je  b  Babylonle  ,  qui 

conduisait  l'Kijpliratc  ■  un»  «pèce  de  lac 
•itué  dans  i'iolSiieur  du  paja.  Alexandre  an  fit  ti- 

I.  PALLADE, -flf/uj,  lurnommo  Pîoia  OU  IK 
ÏASÀMi,  grtmmairico  de  Padoue,  Ûorissait  dans  le  3* 
Mèel».  Oa  a  de  loi  on  Commtntairt  sur  Catulle  et 
lia  Traiié  des  des. 

a.  —  nalirdeCappadoce«dv|qac  d*HéléaopoUt  en 
Dithynie,  en  l^oi,  puif  d*A«pon«.  On  a  de  lui 
r Histoire  des  solitttires^n^l^cl'i-  l'iustoire  Laui'ujjue, 
Itarce  qu'il  la  composa  à  la  prière  de  Lausus  ,  pou- 
veraenc  <db  Cappadoce ,  auquel  il  la  dddta  en  ^Xi. 
HerTetTa  publié  en  latin,  Paris,  iTi^S,  i.n-4*. 

3.  —  (RVTILIUS  Taumis  JEMtLfA.ifi]«),  écrivain 
vnratin,  triTait  vertleS^siicle,  un  peu  avant  Caïaîo- 
dore.  Il  Cil  aiileur  d'un  ti  ii'.  '  d'agriculluie.  Dure 
rustieâ,  publié  et  traduit.  Paru*  17 lâ*  par  Sabou- 
wwa  de  la  Bonnetière.  11  a  leîaaë  aneû  iftielques 
pdéaîf •»  ;  c'est  i  ^ut  être  lui  qui  r  r  auteur  de  quel- 
que! épigranimes  qu'on  trouve  dans  l'Anthologie. 

P'ALLADES  ,  iennee  filles  eensaferées  k  JapKef , 

don*  la  Tilk'  de  ThèVieseti  Fgypfe.  On  les  r'ini  nssait 
Banni  les  plus  belles  «C  dans  les  plus  n«l>les  fa- 
niUei.  i/nne  d*etlet  devait-  se  prnslitaer  jusqu'à  ce 
<ju*elTc  fût  I  ,  et  jusqu'à  Ion  mAriafeOtt  la 
jpleurait  comme  mûrie.  ^^''a6. 

PAtLAUIdM,  t^ihn  statue  de  Mtnerye  on 
J'allas.  fjuî  rrpi  ('seulait  ottte  dée  se  as.iise  ou  ,  scion 
d'autres  ,  debout  et  comme  marchant ,  tenant  une 

T)ique  d'une  tnain,  une  tfoenouille  et  un  fuseau  de 
'a  ul  r>-.  f 'f  1 1  p  1 1 1  r  1 1 1  trili  .  rtu  eiel,  If] lin  I^s  uns,  près 
de  la  tente  d  ilu-> ,  dans  le  temps  que  ce  prince  je- 
tait les  fondemeos  de  la  citadelle  de  Troie ,  et  sriun 
d'autres,  à  PessiaonU-  -  n  Pl.  vu  e-.  <^)uLlques  uni  Ai- 
senl  que  cette  statU'*  tut  fuUb  lies  ossemeu^  d« 
]ops ,  et  que  l'atlanlide  Electre  la  donna  à  son  fils 
I>arrUn<)s  Selon  ApoUodore,  ce  a'éUil  9[U*une  son- 
nerie a  ressorts. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  croyait  généralement  que 
î'rxiitencp  de  Troie  Jependail  de  la  possession  du 
X'aiiatiuim  ;  aussi  les  Grecs  cliargèreat-ils  Ulysse  et 
Diomède  de  l'enlever.  Ilsy  re'usrinOt pacU  Iraliison 
d'Hclcnus ,  fils  de  Priam  ,^ui  se  vengée' par  là  de 
n'avoir  pas  obtenu  la  main  d'Hélène  après  la  mon 
de  Pârij.  Cette  violence  excita  la  colère  de  MincrTe. 
Le  Palladium  parut  s'animer,  et  des  flammes  s'e- 
cbàppàcenldeses  veut.  Quelques  auteurs  disent  que 
les (»rec$  n'enlevèrent  point  le  te'rîlaMe  Pa!h  finn», 
mais  unestatuedemêmegi'andeureide  même  turme 
qttel*on  avait  placée tnitttuprès,  aflnde  tromper  les 
sacrilèges  qui  seraient  tentés  de  la  dérober.  Va  a  jovi- 
lenlqu'Ene'e  apporta  le  véritable  Palladium  en  Jta- 
|ie;qut  dans  lasuite  les  Romains  le  couserTèrenl avec 
\e  pi'tt  erand  soin  dans  le  temple  de  Vesta*  et  que 
,    fc'elau  un  secret  qui  n'était  connu  que  des  vestafes. 
J|.,10.— Ou.,  Fa%t.,6,  V.  442,  etc.;  Mvtam.,  i3, 
V.  336-  —  En. ,  a.  V.  166  i  9,  V.  i5l.  ■—  Phars. ,  9. 
-^.hiv.^  3  ,  V.  139.  — <le  Oièfe,  i ,  e.  5.  — 
JpolloJ  ,  3  ,  c  12.  —  Dmtd'&ml^  l»  c.  i5.— Oer, 
ia  Phrjg.  V.  Pallas.  ^ 
PALLADfUS.  V.  PauA»«. 
t.  P.VI.LANTÉE  ,  'tefi/n ,  V.  d'A.icadie  ,  voisine 
de  Mauiïnec ,  hâtie  par  Pallas,  UD  des  fils  de  Ly- 
caou.  C'est  Li  patrie  d'Evandre  ,^tti ,  dtaiU  •VMias  d- 


tablir  en  Italie,  donna  le  nom  deitvlIIeaKaleàk 
ville  qu'il  fonda.  Pans.  ,  Arc. 

a.  —  V.  ou  citadelle  Lâtie  en  Italie  par  ETandre, 
sur  les  bords  du  Tibre  ,  fut  sinsi  nommée  de  la  ville 
de  Pallantee,  en  Arcadie,  paTtriedece  priuee,  oado 
mont  Palanlin  ou  Palatin,  où  elle  était  SÎtad*.  £'m«» 
8,  ir  '^4  .?4r  .  —  i)en.  d'Hal.,  l,  c.  3l. 

i'ÀLLANTIAS,  nop  patronymique  de !*AttWfe, 
que  quelques  auteur*  foni  fiUo  dH  |^Bt  PallaS. 
Méturn.,  Qi^^'A.  12. 

PALLAPJTIDES,  fils  de  Pailas.fràre  d'Egée.  Cei 
princes  étaient  au  nombre  de  cinquante.  Ayant  voulu 
< M  I .  ^  cr  i  TLesée,  fils  d'Egée,  le  royaume d'Atbènes, 
>li  iur«ul  tous  tués  par  ce  Uéros.  Ptut.  ,  Thé$,  — 
Pans.,  i,  c.  22. 

PAT  T  AKTJE  ,  ^tia  fPaf!enUa)  ,  T.  de  l'EspagQ* 
citsiieure,  cbea  les  Yacceeus  s^lon  Plolémée  ;  che« 
les  Arévaees  selon  Strabon  ,  était  une  place  très- 
fort?,  l  e  consul  L.  Lucullus  tenu  inutilement, 
i5i  ar  J.  C  ,  de  s'en  emparer.  Ptol. ,  a,  c.  6* 
Jppitn.  —  F   Mfi,!,  a,  C.  6. 

PALLANTIUM.  V.  PittAirTBTO. 

1.  PALLAS,m/lA.,  déesse  de  la  guerre.  Les  uns  la 
distingnent  deMinerve;  les  antres  la  confondent  avec 
elle.  C'est  Pallas  la  guerrière  q-i'llesiode  faitsortirdu 
cerveau  de  Jupiter,  et  qu  i!  appelle  la  Tritonïenne.  U 
la  peint  eomme  vive,  violente,  indomptable,  aimant 
le  tumulte,  le  bruit,  la  guerre  et  les  combats. SeKm 
Ap^lludore,  Minerve  et  Pallas  ne  peuvent  êtreeon- 
fondu«.  Celle  dernière  était  fille  de  Tribun  ,  à  qui 
l'éducaiicm  de  Minerve  fut  confiée.  Toutes  deux, 
dit-il ,  aimaient  également  les  exercices  des  armes ( 
un  jour  qu'elles  s'étaient  défiées  à  un  combat  siw»- 
gulier,  Pallas  allait  porter  à  Minerve  un  coup  dont 
elle  aurait  étd  Messde  dangereusement  si  Jupiter 
n'eût  mi*  l'f^gide  devant  sa  fîlle  Pallas  à  cette  vue  fut 
épouvantée;  et, tandis  qu'en  reculant  elle  regardait 
e^lle  égide.  Minerve  la  blessa  à  mort.  Sa  rivale  U 
-ri..»ret^a,  et  pfHir  se  consoler,  elle  fit  une  image ^toulo 
sembla I  le  n  i'ailas,  et  arma  sa  poitrine  de  l'égide 
rfiti  a^ait  caH-«é  sa  frayeur  ;  c'est  là  l'orLliu-  -lu  cé- 
lèbre Pulladiit'n,  T/Allantide  F.leolre,  ajoute  Apoi- 
Idib.re  ,  se  réfugia  auprès  de  ee  paHûdtum  dan»  !• 
temps  d'une |;raude  pc^t«,  et  elle  l'appfirla  à  îh>»m. 
Le  roi  liu»  fit  alors  construire  un  temple  magni- 
fique dans  lequel  on  !•  plaça,  t.  PàJAhXivm  et 

MtlTBltfK. 

2.  -Ipàre  de  Minerve ,  peut-être  le  même  que  lo 
suivant.  Voulut  TÎoler  sâ  JIUe,etfat  tttdparello. 
Or  ,  Ntit.  des  D. 

i  -  géant ,  fils  du  Tartare  et  de  la  Terre  ,  fut 
va*iicu  et  lue  par  B^inerve,  4*'  *•  i«**tSt  ** 
peau;  c'est  ce  qui ,  dit'Ôll, >  El  nOBI|»«r  J»«W. 

jiiolltid.,  3,  c.  la.  ,  ^ 

4 .  —au  de  Criuset  d*Euryble,  dpousa  Styx,  fille 
de  l'Oréan,dont  il  ent  l'ITonnenr,  la  Victoire,  1« 
Force,  U  Violence  ffé*.^  Théog.^  v. 

—  un  des  fils  de  Lycaon  ,  donna  son  nom  a  la 
ville  !c  P  Uantittift  en  Arcadie,  qu'il  avait  Ktic. 
Paus. ,  Jri  ad. 

6.  —  fils  de  Pandion  et  fr*re  d'Egée,  roi  d'A  thé. 
nés ,  fut  père  de  Clvtus  et  de  Butés  et  1«  chef  de  la 
famille  des  Pallaotidcs.  Metam.,  'J,fab.  ij.—Apoll. 

7.  ^filed'Evandre,  conduisit  un  corps  de  trou- 
pes au  secours  d'Enée ,  et  fut  tué  par  Turnus ,  roi 
des  Rutttles ,  après  avoir  combattu  avee  la  plo« 

Cinde  valeur.Enée  lui  fit  de  magnifiu  m  >  Tu  [u'i  alites, 
vieux  Svandre  fut  ipcoasolable  de  csltc  mort. 

Bn.,  8,  V.  104 1  10,  V.  36»:  tt,  v.  a* 

8.  —fils  d'Hercule  a  T>ynrï,  fille  d'Etandrc, 
I.PAI.I.AS,  AiJ*. ,  d'abord  escUve  d'An  ton  ia,  belle- 

«sur  â»  TiUn,  puis 'aawnelii  da'Claude,  «élebre 
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par  aoo  crédk  •!  iM  ridMMM.  C*«tt  l«i  qui  oonteilU 
•  MS  imittra  dVpmis«r  Agnppui«,  à*Mào^ter  Nëroa, 

«t  le  It  dtfiigaer  son  succesicur.Dans  la  suite  il  cou- 
ti-ibua  iTtc  Afrippint  i  bâter  la  mort  d*  Claude  , 
•l  i  fwhrê  nioiitcr  Ntfroa  sur  le  trAne.  La  liiate  for- 

ttine  i  laquelle  il  parvint  le  rtMidll  tl  nrf^n-illptix 
qu'il  ne  parlait  à  *ct  esclaves  que  pur  signes,  rnerou. 
deveoa  empereur,  oublia  let  scrvieet  de  Pailas.  11 
l'éloigna,  et  bientôt  après  le  fit  mourir,  pour  s'em- 
parer de  tee  ricbesiet,  Van  6i  de  J.  C.  Tac  jinn.^ 

Il,  c.  ao,  38: 13,  c.  a,a5,5Si  i3«e.  »•  i4«  a3-, 
i4*  c.      -'■^ion  Cass, 
S.      septième  femme  d*HéN»4«>l«-Gnnd ,  mère 

■  de  Phasael.  Jos.,  Ànt.  JuJ. 

PALLE  ou  Pallie,  v.  de  l'Ue  de  CépbaUenie. 

PALLÉNE,  hist.,  fîlîc  de  Sithon,  roi  àc  U  Cber- 
Mnèse  de  Tbrace,  donna  «on  nom  à  U  orca^tt'Ue 
lié  Palléne.  Y.  SiToov. 

l.  VxLLim  ,  géog.  ,  primitivement  Pftt.E&itjL 
tpreaquHlo  de  Ctismndrt)  ,  la  plus  occideoUle  des 
trois  petites  péninsules  qui  terniinaientauS.  la  Cbal< 
cidice  ea  Maç^dotne ,  s*«t<iul«tt  daiit  im  m»  « 
•atre  tefolfe  Therawlqae  «v  S.  «t  le  golfe loro- 
oatquc  au  N.  E.  Polide'e,  Sclonc,  Mcnda  eu  étaient 
les  villes  principales.  Scion  quelques  auteurs, 
M  fut  dans  cette  cuutrée  que  les  géana  6rent  la 
gueri-'j  aux  dieux..  Lc$  haLilaus  asaicul  passé  jadii 
^our  avoir  dci  aiks.  Uérod.,  j,  c.  — Ptol,^  3  , 
«.  td.  —  T.  Z.,  3i,  c.  45;  44.  «•  Il  ;  4^*  ^»3o. 
^m-Héorg..,  4,  39t.— Op.,  Utt.^  i5,  v.  35^. 

a.— village  de  l'Attiqae ,  dans  la  Iribu  Àntio- 
clinie,  où  Minerve  avait  un  temple  ,  et  où  les  Pal- 
iantides  réudaieaU  Bérod,^  1,  ^  ^FUA»^ 

PAT.LENIS,  an  des  famoBS  de  Blincrve,  tird 
im  PaiUnM  «a  AUifU* ,  oi  cette  ddmc  avaii  un 
temple. 

PALLENSES  ,  peuples  de  Ccplialle'nia  ,  cnii 
avaient  Pallée  ou  Palée  pour  capilala.  X«  X»i  âa  1 
€,  tS.'^PoM.^  5y  e.  3.  Y.  fàiÈÊ, 

PALLIATIF.,  espèce  da  pUcM  COÊÛipm  «fat  Im 
anciens.  V.  Comédie. 

P4LL10LUM ,  capueboB  qui  enveloppait  la  téte 
at  lu  épaules  jusqu'au  coude.  Ce  Tétrm^nt  était 
i  Borne  une  marque  dedébaucbe  et  de  mollesse. 

PALLODA  (Birlaa  ou  Barlad),  y.  da  k 
à  3o  lieues  S.  £.  de  Pretoria  Angaata. 

PALLORIBlfS ,  prêtres  lalian»  dasUali  au 

vice  Jt  la  ilec;''  P.^li-  ir  (PoUbr)*  Ut Ivî •MlîfiMCBt 

uu  chien  et  une  brebis. 
PALMA  (  CoRNÉUDs),  Alff.,  gouveraeotdala 

Syi;L-  bi.iLis  Trri  |an.  Avant  enïMitc  conspiré  contre 
Adrien,  il  fui  mu  a  mort  â  Terracine.  DionCas. 

P ALMÂ ,  géog.,  Wt     IVa  Btldkrb  onjor ,  sdr  la 

cftte  occidentale. 

PatMA,  arehtot.,  petit  bouclier  roild,  à  Pusage  de 
certains  gladiateurs  nomni.    P4I m n] aires. 

PALMARIA,  peUte  Ue  de  la  mer  Tyrrhéaienne, 
située  Tis-l-vis  Terraeine,  daas  le  LaUaai.Fftnr, 
3,  c  8. 

PALME  ,  "mm  «  petite  mesure  de  longueur  des 
Beaaitis,  était  le  quart  da  pied  romain  ,  et  valait 
de  no«  mesures  deux  pOttOM'ktâtliglM.V.lMTtfZ'. 
Ues  Mes.  Ronu^  I,  1. 

Ches  les  Grecs  le  palme  nonaUt  Aussi  paUst»  et 
doron  éUit  le  doutième  de  leur  pied,  et  valait  un 
peu  plus  d»  dix  de  nos  lignes.  Y.  les  Tab.  da»  Met. 
Grecf/  .  T,  I 

PA  LAÏKT  U  M  iTor)^  village  sur  U  côte  oneaUle 
d'Erjrnic. 

Palmier  de  Deborj^  ,  lleu  situé  entre  Rama 
«l  BétlMl ,  dans  les  moatagnes  d'Kphraiai.  C'est  là 
sua  la  f rêfbdteiie  DAaia  j<««aUlsra«l.  Jmg*  •  4- 


PALICIP6S  ,  a¥Mnre  de  longueur  cbes  les  Ro» 
mains,  valait  «B  pied  rotnain  iffet)^  et  un  qtreK  d» 

pir  l  (pa^rrius)  ;  c'est  de  là  qu'elle  tira  son  nom.  Le 
almtpes  vaut ,  de  nos  mesures  ,  |  pied  t  pouce  ^ 
ignés.  Y.  les  Tab.  iUs  Me*.  Rom.  «  1,  S. 

PALMULATRKS, -/firu  chdiatpurs,  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  combattaical  awc  îâd  petit  boucUer 
appelé  Palma. 

PALMUS  ,  eapiUine  lr<^a,,  fut  blessé  par  Mé- 
icnce ,  qui  s'empara  de  ses  srmes.  £n.,  10,  v.  687. 

PALMYRE  .  célèbre  ville  de  la  Syrie ,  dans  la 
Palmjrèae,  vers  les  confias  de  l'Arabie  déserté, 
ea  liraat  vers  l*Enphnfe.  Cette-ville,  bâtie  par  Sa- 
lomon tout  le  nom  dt  T.'i'nfir  .était  située  au  pieJl 
d'une  chaîne  de  montagnes  qui  la  couvrait  à  l'O. , 
et  au  Biiliea  d'un  désert  seUkmaeax  qui  la  séperatt 
du  reste  (^u  moude.  Son  premier  nom  fut  change'  en 
celui  de  PalojrCf  parce  que  ittptUmurt  venaient 
en  aboadkaee  daas  Isa  eavtraas.  ' 

Long-temps  petite  et  obscure,  elle  commença 
&  s'embeUir  saus  les  empereurs  romains,  et  devint 
colonie  romaine  vers  le  temps  de  Caracalla.  Cepen- 
dant elle  avait  un  sénat  particalicr  etlepsivilégeda 
I  se  gouverner  par  ses  propres  lois»  Située  aux  liaitCes 

!  <h:i  tîeux  grands  «mpirL-j  qui  alors  occupaient  la 
monde  coaou,cclui  des  l'crsesel  celui  des  Romains^ 
tous  deux  elkcnibaient  à  l'entralaer  dans  leurs  iatd- 

rrts.  I':ilmyre  resta  fidrlc  à  Kome;  et  c'cSt  Odéost  , 
i'ua  de  ses  rois,  qui  ,  après  le  désastre  de  Yalériea, 
sauva  laa  ftaviaces  orientales  de  l'empire  iftena- 
cées  du  joug  persan.  Zénobie,  son  épouse,  be'rita  de 
ses  talens  et  de  sa  piussance;  mais,  portant  plus  loin 
ses  prétentions ,  et  voulant  se  faire  nommer  Au- 
guste et  EÉÎBe  de  l'Oricat ,  elle  attira  sur  elle  les. 
Forées  d*AurÂienf  alors  eaperenr.  Après  des  dcheca 
réitérés  ,  Palmyre  même  fut  assiégée  ,  emporte'e  et 
pillée  (272  de  J.  C).  lleLâtie  ea&uile  par  Auréli4o, 
rtleae  put  cepeadaat  recouvrer  sou  aacienoe  magni- 

ficpnrp  i\isqu'au  règne  de  Justioieti ,  qui  lari-t  tra,  ft 
la  iortiiia  de  nouveau.  Les  babitans  de  i^aimyrti 
adoraieat  le  Soleil }  ils  lui  aeaient  élevé  un  lemple 
oae ToB  regardait  comme  un  des  plus  beaux  édi- 
fiées de  l'Orient.  Il  ne  reste  aujourd'hui  de  Pal- 
myre que  des  ruines  :  mais  eus  ruines  sont,  avec  celle* 
d 'Héliopolis  (Baibtk  )  ,  les  plus  belles  de  l*aBivers, 
et  font  «tteore  TadmiratioB  des  Toyag ears.  Oa  eteit 
que  le  lieu  où  fut  Palmyre  se  nomme  aujourd'hui 
Tadmor  ou  Tedmour,  Faral.^  2,  c.  8,  v.^-^tUfl  , 
|5,  e.  tS. 

PALMYRÉ^,  contrée  de  la  Syrie,  entrr  l'Ru- 
phraie  ,  l'Arabie  ,  la  Cbalyboattide  et  la  Cciësyhe, 
tirait  son  aon  da  Pabajm  n  capitrie.  PHnt ,  a , 

c.  a6  et  3o. 

PALMYSfOn  des  fils  d'Hippotioa,  vint  d'Ascanie 
aTceseafrtrw.aaseeoittadeTfoie.  If.,  i3,  v.  ^(a^ 

PALMYTÈS  ou  Palmytius.  V.  Paahylcs» 

PALORO  (Be/ioA  lie  du  golfe  Penioue. 

PALPHURIUS.  y.  PAiiouiis. 

PALTDS,  petite  liv,  jla  PUaide,  coulait  pria 
de  Gabela» 

PALÛDAMBNTIflf ,  aualeaa  diearlate  et  pour* 

prc  que  le  cc'ncral,  chcï  les  Romains,  portait  pat 
huaueur;  il  s'en  servait  surtout  pour  faire  des 
voeux  et  de*  sacriSces. 
PALUMBLNUM,  y.  du  Samniunk,tur  les  oai^ 

flus  des  Uirpiai.  T.  L.  ,  lu,  c.  4^* 

PALURA  (PdVi-JtelO  ,  T.  de  l'Iada  eandeçàâa 
Geags,  près  de  la  mer. 

PALUS-MÉOTIDË.  V.  Mtorot. 
'  PALV8-P01IPTINA.Y.Pi>aTme(HABAU). 

PAMBÉOTIES,  -lia  (rr5  ;  ,   fo  Lil;  BûiWoi  ,  Béo- 
tiea),  fûtes  ea  l'hbaneur  de  Minerve  à  Cmroaée, 
oà  tanlwMati«M  aa  repdaicpt  pour  Ice  rsUdUct. 
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X.  PiMISUS  (Punaisa  ) ,  petite  rlv  la  M«- 
gf^0  prenait  M lourc* un  peuaur^*C'>u(^^<^^-^'^'^*« 
cmlbif  W.  ««  8.  ,  «t  w  jeUil  dans  le  golfe  de 
Mewenie .  au  aaiîtii  «â»^  *•  »»»  MfoncewtBt 

MBtM  trio  lis  U  • 

a.  •ulM  petite  rÏT.  delà  Me«p'n»e  oncnJale, 
«ifpara'.t  cette  profincc  de  U  Laconie,  en  coulant 
de  lE  «u  S.  O.,  et  »e  ietail  daM  le  golfe  Mcwiu^ 
qae,  entre  Leuclre»  «llP«p1iaet.  FfllM.  — ««»••  — 

.  3.  —  «euTe  4e  Tlieewlî*,  éaoe  h  Tlie*»aliolule , 
nreaait  ta  wurce  près  de  Ctcmrnr,  fnmb:^il  dan» 
ta  Ptfpée  preequ'en  même  «empa  oue  le  Curahua  , 
«■tM  PlMltnoa  al'  Pliai«a4oB.  Mâr.  «  7  «  ^9^— 
Pline,  4« 

t.  PAMMENES  ,  capiiaioe  llic^ain  ,  con tempo 
raîa  d'Epaminondaa.e'eat  à  ae»  conieils  «Tu«  l'on  at- 
trlbu.  rTaee  pramièra  im  1»  fondalioa  de  M^jilo- 

polis.  PaUS.  -  - 

*  a,        central  allic'nicn  qui  I  in  36a  aT.  J. 

secourut  M^alopolis^asaiégée  par  iei  Mantioëena. 

^3.*'l_  ranUaîne  ll»fl)aiB,  cnn  luîslt  l'an  353  aT 
J.  C.  cin«i  mill»  Tb^baina  i  Ariabaïc,<ini  a  était  ré. 
▼oitrf  contre  le  rot  «la  Perse.  Diod. 

4.  —  précepteur  de  M.  Brutns  ,  passait  pour 
Thommc  le  plua  éloquent  de  son  temps.  CiC,  BrwI., 
e.  187  ;  Ora*.,  C.  56. 

5  —  fameiuLMliologyift  ioiialieron.  roc. , 

6.  athlète  contre  lequel  rîfrnn  Toulut  rom- 

l>aUs«  quand  il  était  dan»  un  iy?  avancé»  et  ^ue  ic8 
forces  rt«p*Âaîent  de  vainc re . 

['AMT^IILA  ,  PAKMlLèi  OU  FAIOmA,  PAIOR- 

PAMMON  ,  un  des  fili  de  Priam.  W.,  *4,  c.  a:>o 
PAMPA,  village  d*£gjpit,  ptèada  Tfntjra.  Jw., 

'^▲îZraïU.,  9av»iu.T.Famvstiâ,  Pam- 

PAMPHTUM ,  petit!  v.  de  l'Mi»,  le  bord 
oriental  du  Uc  Ticbonia,  •«  S.  O.  et  tiés<près  de 

PAMPko^ ,  poète  ath^icB,  antérieur  à  Hé- 
siode ,  un  de»  premier»  qui  comp<»sèreD(  daa  eapti» 
que»  en  i*h6nneur  des  dieux.  Paus, 

1.  PAMPH'YLA,  femme  grecque,  qui  Tivalt 
sous  le  règne  de  Héron,  «onapoea  une  histoire  géné- 
rale, qui  était  divisée  en  ttente-IroiaUvrea,  et  dimt 
'  les  anciens  faisaient  grand  ca*.  Cet  oneiega  m**ii  faa 
-parrena  juiqu'è  nous. 

ai.  ^«om  d*a8èlaVe,  asses  commun  dans  les  eo- 
médiei  latitoes  ,  parce  qoe  k  Pttmpbjlia  fonnsiinit 
beaucoup  d'esclare».  f 

I.  PAMPHYT,E,^Jiw,célèbre  pelntregrec,d'Am- 
phipolis  on  de  Sicyone ,  ou  deltiopolis,  contempo- 
rain de  Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  se  distingua 
entre  ses  rivàn»  par  nne  connai-siTicr  profutitlc 
la  littérature  etdea  acienees  exactes ,  qui  lui  «cnrit 
i  mettre  plus  de  nobletae  et  de  gHiee  dans  ses  U- 
Lleaux.  Il  fit  établir  4  rTicy-iTic  ft  ensuit?;  dans 
toute  la  Grèce  des  école»  de  peinture  aux  Irais  du 
public  ,  et  Êt  ordonner  qu'il  n'y  aurait  que  les  en- 
nins  des  nobles  qui  s'exerceraient  à  la  peinture  ,  et 
que  les  esclaves  ne  pourraient  s'en  mêler.  Il  fonda 
I  ffieyone  une  école  de  peinture,  où  il  ne  recevait 
que  pottr  dix  talens,  et  compta  Apelle  au  nombre 
de  »e»  éiive».  Pline,  HUi.  Nàt,  —  5Wif. 

9.  —  fil»  de^éoclè»  et  un  des  disciples  de  Platon , 
prctcndail  pire  ressuscité  après  être  res  14  OlOrt pen- 
dant dix  jours.  C'est  peut-être  lui  qui  «avril  tme 
deolei  flemoa,  oiil  eut  Epieure  pour  dioeipte. 
Btof.  tmir.  —  Oc*,  Jfirt.  dsa  D.,  i,  c.  7a. 
).  *>capitaiM  ttAMm  i4kt  envoyé  po«v  tm 


e  sié^  d*Bgin«.  pmdaal  la  guerre  du  PéloponèsèT 

Xénoph.  ,  „ 

^.  __Sicllirn  ^eLilybée,  un  de  ceux  que  Te»» 


tfa  avait  dépouillé».  Cic,  rerr.,  6,  c 

PiaHPHYLIE,-/l«(/t«"tJ  d'Hamid,  Tehieh,rê'^ 
frtX,  Alanieh) .  auparavant  Mop»opic,  eontreedel'A-  ' 
sie mineure,  éUit  bornée  au  N.  parlaPi»idie,dudMd 
de  bqvetleaaa  limites  étaient  indécises,  etTïnèrrnt 
souvent;au  S.par  cette  partie  de  la  Méditerranée  à  la- 
mielle  elle  donna  son  nom,  i  l'O.  par  la  Oilieie«  et 
à  TE.  par  la  Lycie.  A  ialr^  ,  011  ii  ,  Side  et  Ptolè- 
maide  étaient  se»  villes  principale»,  ifêr.,  i,  c.  aO; 
3,  cooj  5,c.68î  7  «  9T.--Fte/.,5,«,  5.  — 
P/ine,  5,  c.  26  —  T.  L  37,  «.9»  etfO.  — 
PauStt  7»  C.  3-  —  Strab. ,  l4< 

PiUHPHYLIEWI,-!»,  babilana  de  k  Fïimpbjlie» 
éuieot  Ciliciens  d'origine  i^rAs  la  guerre  de  Troie, 
ils  furent  chassés  de  leur  pays,  et  se  retirèrent  dani. 
les  montagnea,Onpaoae  qu'ils  ont  donné  natsawiee 
ïiiT  Pisidiens.  aux  Isaure»  et  an»  Ljeaonien». 
PAMYLIES.  V.  Paautlie*. 
PAÎf  ,  dieu  des  bergers  ,  des  chasseurs  et  de  tn  ï 
les  babiun»  de  la  campagne  ,  éUit  61»  de  Jupiter 
cl  de  CalliJto ,  eelott  les  uns ,  et  de  Jupiter  et  d  Y- 
bisouOnéli.  selon  î'nutres.  Homère  le  fait  naître 
de  Mercnre  et  de  Drjope  ;  Lucien  et  Hygin ,  de 
MercQTvetde  Pdndbpe.  Selon  env,  Metciwepril 
la  f  irme  d'un  bouc  pour  séduire  cette  princes»» 
avant  »on  mariage  avec  Ulysse.  Quelques  auteurs 
disent  que  Pénélope  derint  mère  de  Pan  dan»  le 
temps  qu'Uly»»e  combattait  sou»  les  muradeTioies 
que  ce  dieu  lut  le  fruit  de  ses  amours  a»ec  ton»  lee 
prineaaooi  aspiraient  alors  à  sa  main  ,  et  que  c'est 
nar  cette  raison  qu'il  fut  nommd  Pan  («fiv,  loulj. 

Pan  c'iail  né  avec  des  cornes  sur  la  lile>  an  nec 
plat,  de»  cuisse»,  des  jambes  et  des  pîedi  de  cbèvr». 
On  le  donna  à  élever  à  Sinoé,  oymohe  d'Arcadie  , 
qui  ne  l'eut  pas  plutôt  va  qu'elle  fut  saisie  de 
trayeur,  ei  1  >ii  la  fuite.  Alors-son  pèrp  TenTeloppa 
dans  une  peau  de  bète ,  et  le  porta  au  ciel,  où  sa 
figure  fut  pour  les  dieux  un  sujet  de  plaisanterie. 
Sa  laideur  ne  l'empêclia  pa»  d'obtenir  )^  làveMfS  de 
Diane,  sou»  la  forme  d'un  jeune  bouc  II  aima  aussi 
une  nymphe  de»  montagnes ,  appelée  Tcho  ,  <!  nt  il 
eut  un  fils  appelé  Lynl.  Il  plttt  «gaVsmrut  à  Oaa- 
phale ,  reine  de  Lydie. 

Pan  est  le  cbef  des  Satyres,  pt  est  rrgirdé  c^mme 
le  même  que  Faune  ,  dieu  de»  berger*.  Il  faisait  sa 
principaler«dettee  danslcaboiaetaa^  bw  montagMO 
d'Arca  lie.  Il  inventa  la  flûte  à  sept  turauT  ,  et  la 
nomma  syrinx  ,  en  l'honneur  d'une  uymplie  de  ce 
nom,  qui  fut  changée  en  veaenvs  an  Bomeat  où  il 
voulut  lui  faire  violence. 

Pan  éuil  particulièrement  honoré  en  Arcadie,  et 
rendait  des  oracles  sur  le  mont  Lycée.  Ses  fè  tes, 
appel  c'cï  I.veées  en  Grèce,  furent  transportées  en 
1  talie  par  Êvandre ,  où  elles  prirent  le  Hooi  deliii- 
percales  (  V.  LurMCALks  ; . 

Il  faut  bien  distinguer  le  Pan  des  Grecs  du  Pail 
de»  Éf,yptiena.GeitMi  le  regardaient  comme  le  grand 
T<  7/1!,  la  nature,  l'univers  entier.  Il»  le  plaçaient  au 
nombn  desdieux  de  la  première  classe,et  cciébraie  11 1 
tae  CHet  avec  la  plus  grande  solennité.  Ils  le  repré- 
sentaient SOU!  Iri  figure  d'un  boue  ,  et  il  était  pour 
eux  l'emblème  de  ia  fécondité  et  le  principe  de  toutes 
choses.  Ses  cornes  représentaient  les  rayoBft  du  so- 
leil ;  ion  teint  vif  et  animé,  l'éclat  des  ctea tfll'étoile 
qu'il  portait  »ur  l'estomac ,  le  firmameutî  enfn  sea 
jambes  et  ses  pieds  liéns^.M  .I-ï  p-lî;  ,  In  1  artir  mie- 
rieure  de  l'univers ,  la  Ujrre ,  le»  boi»  et  les  piaule» 
Quelques  euteun  disent  qae,  lea  dieux  s'élant 
réfugié»  en  Kgvpte  pendant  la  guerre  des  géans , 
Pan  leur  conseilla  de  se  transformer  en  animaux, 
et  qu'il  prit  ImHBliBO  la  .ftm*  à*w  boac.  U 
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ville  «le  Mcailès  entretenait  un  bouc  sacr^.  Sa 
mort  était,  comme  celle  du  Wuf  Apii,  suivie  d'un 
deuil  univerMl.  Comme  Peo  te  faitait  un  jeu  d*é- 
f>oaraDl«r  le*  habitant  des  campagnes  ,  on  appelait 
icr'-'.  ur  j\i':i>iiif  vrA'.r  cs'-p-tjilc  Crainte  <}ui  ett  pro- 
duite par  les  prettiget  de  rimaginatioo.  (V.  Pahi* 
QVB  )  Ov.^  Fatt,^  I.  V.  396;  a,  -V.  377  ;  Métam. , 
I,  *>  68g.  —  Gforg.  ,  I,  V.  17  ;  En,  ,8,1'.  3.:J3. 

 hiv.^  a,  i>.  i4a.  —  Ital.y  i3,  V,  32^.  —  Paus.^  8, 

€.  3o.  —  Jpollod  y  I,  r.  4. 

PAN  ACKE  ,  cea  (irâv  ,  tnnt  ;  ày.eïaOut ,  gutrÎT;, 
df  essc  ,  fille  d'£sculapc  cl  d'Kpiûue  ,  présidait  à  la 
guériton  da  toutes  sortes  de  maladies.  PttUi» 

PAli^TpUUM.  Y.  Pauétouvii. 

,71»'  dirig»  tout  (ie£y,tout; 
cr/ttv,  eouduire)  ,  lurnom  de  Diane,  pris  desdifle- 
roBtes  fonctions  qu'on  lui  altrihiuùt  au  cit à ,  sur 
terre  «t  dant  Im  «nlên. 

PA?/ARA  ,  Y.  de  l'tle  de  Panchaïe.  V.  ce  mot. 

PâNARKS,  ^éuerai  des  Crtétois ,  vaincu  par 
Métellus  l'an  685  de  Rome. 

PANABTS  I  F  ,  uQ«  des  •uiTMla»  àê  Uréaioe, 

i«raiQe  d  AuUuLiius. 

PAIiAiRlUS,  nom  soot  lequel  le*  Romains  éle- 
vèrent une  atatue  à  Jupiter ,  en  me'moire  du  pain 
(pdnù)c|eelet  soldait  enfera«s  au  Capiloie  avaient 
jeté  ans.  (r:j,i'.  15  ,  j  <  ur  leurpNavcrqu'tisM ma- 
queient  pat  de  vivres. 

PÂHiSAGORE,  .rtt#,  SU  do  StgiUos,  ni  è*i 

Scythes,  fut  envoyé  par  son  père  au  aocOUI*  dw 
Amaaonett  avec  un  corps  de  cavalerie. 

PAfïATHÉW AÏS  ,  fille  d'Hérode  Atticus .  mou- 
rut -iviiiit  it  u  père.  Pour  lionorer  sa  mémoire  ,  les 
Attiémeos  permirent  i  son  père  de  la  (aire  enterrer 
èAtbènei,  et  retnneMrant  d«  Paanie  lo  jour  où 
FaJiathtfnaïs  etai^  morte. 

PANATlIKiSEES,  -/Aert«/i ,  fétesatlvcnicnnei  qui 
se  céiéLraient  tous  tes  ans,  en  rhonoeur  de  Minerve. 
Elles  furc  ru  M rigioairemeot  instituées  sous  le  nom 
d'Athénées  par  Erichtiiouius,  fils  de  Vulcain,  ou,  se- 
Iw d*«||trM,  par  Orphée.  Depuis,  Thfséc,  ayant  iii- 
corpoitf  en  un  seul  chef-lieu  toutes  les  villes  suLal- 
tsrttM,  rtflabHt  cet  fêtes  sous  le  nom  dePanathe'nées , 
qui  revient  k  dire /iete  de  tous  les  Àthénitni ,  ou  de 
tous  Ut  Jdorateurs  tUMinetvt  («5c,  tout;  k9%v%iot, 
adoratetm  d«  Minerva  ou  Athéoieot).  On  y 
recevait  tous  les  peuples  de  rAlfique  ,  afin  de 
les  halntuer  à  prendre  Athènes  pour  la  patrie  com- 
mune. Ces  fêtes  dans  leur  première  originè  ne  du 
raient  cfu'un  j  ur;  m ;\i s  ensuite  leur  pompe  l'afr 
crnl,  et  on  leur  donna  un  terme  plus  Joug. 

On  établit  Ait»  grandes  et  des  petites  Panalhéaées  ; 
letgrandea  le  célébraient  tous  les  cinq  ans ,  le  vingt- 
cinq  du  mois  R^atombéon  ;  et  les  petites  se  solenni- 
saient  tons  les  trois  ans  ,  ou  plutôt  tous  les  ans  , 
le  vingt  du  mois  Thargélion.  Les  grandes  l'empor- 
laieni  aur  lee  peliiac  par  leur  magnificence,  par  nm- 
Tn<-nse  concours  du  peuple,  et  parce  qûe,  dans  cette 
Il  (e  seule  ,  on  conduisait  en  grande  pompe  nn  na- 
vire orné  du  voile  ou  pip^m  de  Minerve.  Du  reste 
dans  l'une  et  l'autre,  cha^jn'"  ville  de  IWlfi-frir  , 
chaque  colonieatliénienne,  dev  ait  ollVir,  eu  forme  de 
tribut  ,  un  bœuf  è  Minerve;  la  chair  dos  victimes 
«ervait  i  régaler  les  iMiatant.  On  proposait  à  ces 
fttee  des  pri»  pour  tfoîs  tertet  de  combats  ;  le  pre  - 

ni  iC]  ij ^  lequel  le^  aLliièics  poriaient  des  flam- 
beau^, était  originairement  une  course  k  pied  ; 
mais  depuis  elle  détînt  une  courte  équeelre ,  et 
c'est  ainsi  qu'elle  se  pratiquait  du  temps  de  Platon. 
Le  second  combat  était  gymnique  ,  £'est-à-dire  que 
lee  athlètes  y  combettaient  nus  \  et  il  araît  son 
•tade  particulier  ,  construit  d'abord  par  Lycurgue 
le  rhéteur ,  puis  rétabli  magnifiquement  par  ué> 
rod«  Atlicua.  Le  troisièoM  comlîet,  inaiitud  par 


Périclèt ,  était  destiné  k  la  poésie  et  è  la  musique. 
On  y  voyait  disputer  è.l'envi  d'eicellens  chanteurs, 

Îu'accompagnaient  des  joueurs  de  4âte  et  de  cithare, 
•es  poètes  y  faisaient  représenter  des  pièces  de  tbéA* 

trc  ,  jtiirju'iiii  )  ombre  de  quatre  chicun  ,  assem- 
blage de  poème»  qui  t'appelait  Tétraloeit.  Le  ppx 
de  ce  combat  était  une  eouroanV  d^elivter  el  an 
baril  d'I  niln  .  que  les  vainqueurs  pouvaient  faire 
transporter  où  il  leur  plaisait  hors  de  l'Attique.  Cea 
combats  étaient  suivis  de  feslirs  publics  el  de  ae> 
crifices,  qui  terminaient  la  fête.  Toutes  les  personnes 
des  deux  sexes  atSislaient  à  cette  cérémonie,  tenant 
a  la  main  une  brandie  d'oltvier. P4lll/>,aÉ'*,tfjSp/* 
/o</.,  3  ,  C.  l4>  —  Piut  ,  Th«x. 

I.  PANCARPK,  -pium  (  irSv ,  tout;  xâ^iro$  , 
fruit  )  ,  nom  qu'on  donnait  à  Athènes  à  Wù.  SaerifiM 
oii  l'on  offrait  toutes  sortes  de  fruits. 

a.  —  spectacles  des  Romains ,  où  dee  hommes 

Sayés  comlia liaient  contre  toutes  sortes  de  bêtes  , 
ans  ramplutlicâtre  de  Rome.  Cet  jew  furent 
abolis  sous  l'empereur  JusUaiett. 
PANCASTE  ou  Campaspk.  V.  CiMpAsPK. 
PAr^GUEENS,  'Chmi^  habiUo*  de  ia  Pancbale. 
PANCHAÎ  B  ouPAiiCRii,.eA«r«oa  -chm^  partis 
de  l'AraLie  Heureuse,  rpnmnmfc  porjr  la  myrrhe, 
l'encens  et  les  parfunis  qu'eiia  produit.  On  la  place 
dans  U  Sabdet  d*atttr«t  en  feat  me  Ue  sur  les  eftiaa 
de  l'Arabie;  au  reste  ce  pays  e94 si  peucocn'j  f^ue 
quelques-uus  doutent  lAeme^de  son  e;iia(eoce. 
Géorg. ,  a,  V.  189;  4  ,  V.  379.  — JK«I««  It  ««309. 
—  MHod, ,  S.— AKcrtee,  a ,  v.  417. 
PA1«CLADIES,  («âv.  tout;  x/xio>, 

jr-iirie  rameau),  fêtes  que  les  RhodiciM  CdlébtaieuK 
au  tempa  de  la  taille  dos  figues. 

PA^CRACE,  -fiirat  («Av,  tout  ;  XyM^ro;.  force) , 
exercice  violant  qui  faisait  partie  das  jeux  puLlic^ 
ches  les  Grecs,  était  ainsi  nommé  parce  que  k» 
athlètes,  au  liea  do  n'y  déployer  que  la  fôrfe  dit 
poignet  ou  des  membres,  v  dayeluppaieait  tonlr* 
leurs  iorcos  a  la  lois.  i^'eUil  ua  composé  de  iu 

lutte  et  du  pugilat*  On  appelait  laa  aatagonisiea 
PaocraLiastas.  . 

I.  PANCRATES, philosophe  pythagoricien, scribo 

de  Mtniplns  et  précepteur  d  A rigitole ,  demeura .  diC 
Lucien,  viagl>trois  ans  dans  une  groM«|  où  la  déesse 
Isis  lui  avait  donae  des  leçons. 

i  ,  3,  4-  —  nom  de  trois  pi.èles  menHonnés  par 
Athénée  ;  le  premier,  du  a^  ou  3*  siècle  av.  J.  C»» 
était  poète  lyrique  et  auteur  de  quelques  pièces  iu" 
sérées dan»  1  Antliol();;ie  de  Me'Iéagre  ;  —  lesecoud, 
d'Aleiandi  a-  ,  cuuleiiipurain  d'Adrien  ,  se  concilia 
la  faveur  de  1  empereur  par  des  flatteries,  cl  fut 
placé  au  Musée  le  troisième  ,  Arcadien  ,  auteur 
d'un  poème  des  TVui'ACKr  marjfimcs ,  est  peui-ôire 
le  même  que  If  pn'tnmr. 

PA]NChATOouPÀMCaj.TU,  £!!«  d'Aloûs  et  sœur 
des  Aloldes. . 

PANDA  ou  Pawtica,  mrth.  (pnndere  ,  ouvrir)  , 
déesse  qu'on  invo4(uait  quand  on  se  mettait  en  che- 
min ,  surtout  lorsque  le  voyage  était  dangereux  ,  ou 
'[ue  le  Vieil  où  l'on  allait  était  d'un  accès  difficile, 
i^uelques-uns  ont  cru  que  Pauda  était  la  même  qu(2 
Cérès.  Àui,  Gel. ,  i3  ,  r.  ai. 

Pampa,  ifcog. ,  petite  riv.  de  Thrace,  se  perdait 
dans  le  Bosphore.  Tue. ,  âhh.  ,  la,  c  tTd. 

PAND.EV.  V.  Pandéb. 

PAND.\.MI.\  ,  c'est-àodire  populaire  ,  -pahliqu» 
(«i5i>,tout:  fSLpLfK^  dprien  pour  dlg/tof,  peuple), 
surnom  de  Vénus,  déesse  de  fa  débauche. 

PANÛAUIA  ou  Pandataria.  V.  Pai«oataric. 

t.  PANDAKUS,  fils  de  Lycaen,  un  des  capa» 
laines  les  plus  distingués  qui  secoururent  lesTroyens. 
A  l'iusligation  perfide  de  Minerve,  cachée  suus  les 
liaitt  de  Laadacua ,  il  viala  I»  triva  coaveaue  «Dire 
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Ins  Grecs  et  lesTroyens.  Llsita  Mi?nrflM  «t  Dinm^de, 
•(  fui  tuë  par  ce  cltritier.  //.,  a.  v.  33l  ;  4  i  ^  i 
5 ,     95.  —  En  ,  9 .  -ï^.  495.  — Sîrah.^  14  ! 

a.  —  fils  d'Alcanov  et  li'TIicra  ,  accompagna  Enée 
en  IUlie,  et  fut ,  ainsi  que  snn  frère  Bitiat  ,  lue  par  , 
Turnut.  En. ,  o .  v.  67a,  ;35  ;  1 1 ,  i'.  896.  ' 

3.  —  filt  de  Méropj  rt  père  de  Mëropc  *  à»  Cléo-  [ 
th^re  et  d'Aédon  (V.  rei  mois ),  ^tait  de  Milel  «n 
Crète. Il  fut  puni  coinrop  cumplice  du  vol  de  Tuitald 
Odj'ss.^  19,  V.  5t8.  —  Paus.yXo ,  c.  3o. 

if.  —  père  de  Progotf  %  que  quelquM  unt  croient 
le  même  que  P«odîoii«  roi  d*A,t1ièaet.y.  PahBioMi 
hist.,  n"  I. 

t.  PAPiDATABlE  {rentn  Lene),  petite  Ile  de  U 

mer  Tynlienimnc  ,  «nr  la  côte  du  Lalium  ,  en  face  ' 
du  promonluiia  de  Circé  ,  entre  lej  île»  Ponlia  et 
lPitliecu»e.  ('ette  île  est  célèbre  par  l'exil  et  la  mort 
de  plusieurs  Romaines  célèbret^entreaulrea de  Julie, 
fille  d'Âugutte  ;  d'AgrippineJemmtde  Germaniens, 
«l  d'Octavie  ,  épouse  de  Ne'ron.   Stmb.  —  Plme. 

PioL^  3,  c.  I.  —  Tac,  AtM.^  i,  c.  53  ;  i4i c*  63. 
^Suii.,  7«ft.,lc.  53. 

2   — ''sandi-Mm  iii)  ^  île  îiture  sur  în  rfit''del,U- 

canie.  Peu-t-étre  a-t-il  pas  deux.  ila«  de  Fanda- 
t«rie,  et  ii*«a  a-tron  di»lioguë  deux  que  par  Tigno- 

Sance  de  la  position  de  la  ve'ritable. 

PÂISDATES,  ami  de  Datame,  Tun  de*  g^nëraux 
4*Artasercc.  C.  Nép  ,  Dat.,  5.  —  Ochus. 

PANDFCTFS  ou  DIGESTE  ,  nom  donn^  à  un 
jrecueil  cie  decisiuus  d  anciens  jun^cousultcs  ,  forrotf 
l^r  ordre  de  Justinien  ptf  Tnbonien,et  «eize autres 
jitriaconsultes.  On  le  nomma  Pandecles  (de  irâv, 
tout;  JVxiv^sctt  recevoir,  contenir),  parce  qu'il 
contenait  toute  la  jurisprudence  romaine. Ce  recueil 
leofermaiten  effetre»ti«itdeplus  de  2000  volumes. 
JjtB  Fandeetet  cent  divii^M  en  cinquante  livres, 

subdÏTijf^rï    ''n   quatre  cent  vinçt  fitrp!;,  tt 

neuf  mille  cent  vingt'troi*  lois.  Elles  furent  pu' 
IjU^  Tea  533  pour  servir  die  «ommentaive  au  CU>dc 

•Ju8tini<"n . 

>  VAliDÉE,  'daa^  myth.t  fiUe  de  Saturne  et  de  la 
Xuiie  »  cdUkre  par  aa  Imntd.  Ame.,  B^ymm»  à  la 
iMtie. 

PAHDé»  ,  fr«og.  (Paneton  Mandel)  ,  contrée  de 
lïnde  .  Il  il  liée  par  les  Pandéens.  V.  ce  moi. 

rANT)KE>'S,  peuples  de  l'Indr,  sur  la  côte 

oncnlaie,  se  nourrissaient  de  chair  crue,  et  tuaient 
les  malades  afin  de  les  manger.  On  les  a  quelquefois 
confondus  avee  les  Gangaridet  oahabiUni  desJbords 
du  Gange,.  Hér. ,  3  ,  c.  9<)3. 

PANDÈMES,  -mi ,  jours  dans  lesquels  on  servait 
en  présence  de  tout  («âv )  le  peuple  ^^p-Oi) 
fepas  aux  orabrct  det  morlt4 

•   PAMtFMIE.  V.  Pandamie. 

'   1>AKD£M0M,  féte  grecque,  la  même  que  le» 

AUadndéeoa  Pinathénëct  (V.  ce  mot). 

PANDÉMUS  ,  c'est -à  dire  liTrd  à  toae  les  pen« 
pies  (  it£y,  tout}  peuple),  surnom  ^e  l'amour 

'ctnroet  cliee  les  Grecs  et  le*  Egyptiens  ,  c^ui  recon- 
naissaient deux  Cupidon.s  ,  l'un  pur  cL  cfi^îte  ,  re'- 
servé  au  petit  nombre,  l'autre  cbarnel  et  grossier, 
€ommun  a  tmts.  Pfut. ,  Erol» 

PAÎ^DirUT  A  IRKS  ,  jours  auxquels  on  sacri- 
fiait a  tous  les  dieux  en  c^mimuQ.  Ou  les  nommait 
eussi  c nmmitntcarii. 

PANDl ES,  -(/i.r,  fétP'  atlif'tiiiTn'  î,  ain'^i  nommées 
de  Pandiou,qui  tes  institua  en  i  lioiincur  de  J  upilcr. 

I.  PAKUION  1",  roi  d'Atbène».  fils  d'trich- 
Ihtoaius  et  de  Pasithée,  succéda  à  son  père  Tan  1487 
èv.  J.  C.  Elles  se  célébraient  après  Im  Dionysiaques. 
Il  fut  père  de  Propn*  ,  cîe  l'hilomèle  ,  d'Krechlhée 
et  de  Butèi,  Le  blé ,  l'huile  et  le  via  furent  ai 
«IwBdaat  aaw  aon  règne  qna  Vfta  «rat  que  Ba«> 


cbus  et  Minerve  avaient  TÎsité  TAttique.  P.nulU'.f 
fit  avec  succès  la  guerre  à  I.iabdacus  ,  rui  de  Béotie. 
et  maria  sa  fille  Prognè  à  Tdrrfc ,  roide  Tbrace  ,  qui 
l'avait  secouru  dans  celte  eoerre.  Let  mauvais  traite- 
mens  que  Térée  fit  soum'îr  à  Pbitomèle  cautèrent 
tant  de  chagrin  a  l'andion  qu'il  en  m  uru  t  Tl  i  ^  j»t 
r^néquaranla  ans.  V.  PmLOMBM,  PaoaAK  ,  lîk- 
a&  et  pAffoioir  II.  Pmij.,  Âît. 

a.  —  II,  fili  de  Ce'crops  II  et  de  Metiadaca,  SUc« 
céda  à  son  père  l'an  iMy]  ar.  J.  C.  CLassé  de  ses 
clats  par  les  Métiunides ,  après  vingt-quatre  anad# 
règne,  i!  51»  r-Tngia  à  la  cour  dePylas,  roi  deMégare, 
dout  li  avati  epouic  ia  CUe  ,  et  qui  le  nomma  son 
successeur.  Pandion  eut  quatre  eufans,  Egée.Pallas, 
nisus  et  Lycus ,  qui  prirent  de  lui  le  noaa  dePaa* 
dionides  L'alné  de  ces  princes,  Egce,  rentré  en  pes- 
seuion  du  royaume  de  son  père,  et  lui  ut  -i  Mi  Quel- 

3ttes  auteurs  ont  tellcmeal  confondu  les  deux  Paa- 
ion  ,  qu'ils  n*eii  enl  fait  qa*oii  seul  persottuaga. 
O  uniques  autres  prétendent  qtte  Philomèle  et  Pro- 

iué  étaient  filles  de  Pandion  II  et  non  de  Pandion 
JMbim.,  6  , 1».  676.  —  ApoUod^  3  ,  «.  l5.  — 
Paus.y  I  ,c.  5  —Hjrg.,/aL.ùS 

3.  —  fils  de  Pbinée  et  de  Cléopâire  ,  à  qax  son 
père  fit  crever  les  yeux.  ÀpoUod.^  3  ,  c.  l5. 

4.  —  fils  d'Egyplus  et  d'Hdpkeatina ,  f«t  tudpav 
Gallinice  ,  son  épouse. 

I.  PANDIONJDE,  une  des  tribus  d'AIMaai, 

ainsi  nOmmp'(>  ^li:.  Pnndinn  ,  roi  d'Athènes. 

a.  — -  contrée  sur  ia  côte  occidentale  de  l'Inde 
ea>deça  du  Gange. 

PANDIONIDES  ,  nom  patronymique  dlÈfée, 
Pallas  ,  îiiisus  et  Lvcus  ,  fils  de  Pandion. 

PANDOGUS,  Tioyen,  Ueicd  par  Ajax.  if.,  i*« 
V.  49O' 

1.  PA^DORE  -dora  (  «fiv  ,  tout  1  o\i/Sûy  , 
don),  nom  de  la  première  femme ,  selon  Hésiode* 
Yulcain  la  forma  du  limon  de  la  terre  ,  à  la  prière 
de  Jupiter,  qui  voulait  la  donner  pour  épouse  à 
Prométhée ,  dont  il  voulait  se  venger  parce  qu'il 
avait  dérobé  le  feu  du  ciel.  Dès  qu'elle  fut  sor<ie 
des  mains  de  l'artiste,  tous  les  dieux  sVmpreseèrenl 
de  lui  faire  des  présens,  ce  qui  la  fl  n  jmmer  Pan- 
dore. Yénus  lui  donna  la  beauté  et  l'art  de  plaire  t 
Ice  Grices^le  ponvoir  de  la  atfduetioD  t  Xinarva,  dce 

habiti  nisgnifiques  ;  A yir  llon  lui  enseigna    la  raus- 

Iue,  et  Mercure  l'éloquence.  Pour  Jupiter,  il  lui 
anaa  uoe  boite  mystérieuse  avee  ordre  de  la  pré» 
senter  à  celui  qu'elle  tir  vait  r'pnuîf  r  Jupiter  ordonna 
à  Mercure  de  ia  conduire  a  l'romeiiiec.  Celuirci ,  se 
■défiant  de  Jupiter,  ne  voulut  recevoir  ni  Pandore» 
ni  la  botte.  Mais  son  frère  Epiméthée  épousa  Pan- 
dore, et  ouvrit  la  boite  ,  d'où  s'écbappèrent  aussilAt 
tous  les  malheurs  qui  depuis  ce  temps  n'ont  cessé  de 
désoler  la  terre.  L'espérance  seule  resta  au  fond. 
Telle  fttt  l'origine  du  siècle  de  fer.  Bis.^  Théog.^ 
SISfJX  Trav.  et  Jours  ,  v.  5g. jipoUod,^  I,  C,^.— 

Paus.,  I,  c.  24.  —  ffjrg'%  i3. 

2.  fille  d  Kreebthée .  roi  d^ÀtbèMt ,  al  Sffur 

de  Protogénie ,  qui  se  dévoua  pouraonpajfaaacom* 
mencemeut  de  la  guerre  de  Ibèbca* 

3.  — '  mère  de  Deucalion. 

4 —  nom  donné  à  la  terra  ,  parce  qu'elle  foai>> 
nit  à  tous  DOS  besoins. 
PANDORUS  ,  fils  d'Erecbtbée,  roi  d^ttiqne,  et 

de  Dlogén^e  ,  et  frère  de  Cécrops  et  de  Mclîion. 

1.  PAiNDOSIE,  -«<J,  petite  V.  *'Epire,  ver* le  S. , 
sur  les  confins  de  la  Molosside  et  de  la  "rbcsprotie, 
sur  un  petit  fleuve  nommé  Achéron.  Strab. 

2.  —  v^.  du  Bruttnm  ,  auprès  des  frontières  de  la 
I.ucanic  cl  de  remhourhure  du  fleuve  I.aûs,  à  l'O. 
d'interauanium ,  sur  une  montagne.  C'était  une  co- 
lottia  de  la  villt  d'IE^re  qui  porte  le  mime  nom. 
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âl«t«ii(tr9,  i«i4«sMotoMet,'jiiiottrat.  T.  8, 
r.  î»4.  ao.  c.  38.  — Jnst.,  13.  r.  a. 

PAIfDROSlË,  <riVf,  U  troisième det  fiiUt  deCé- 
crnp*.  Minenrè  lui  conlh  on  jour  i  elle  et  à  M«  Mrars 
un  dépôt,  et  elle  fut  la  senle  qui  demeura  fidèle  i  la 
doene.  En  récompense  de  sa  piêt4  ,  le*  Albtfoieof 
lui  devèrent,  après  sa  mort ,  ua  temple  auprès 

rflîit  r!f»  Minrrvp  ,  rf  instituèrent  une  f*"tç  fn  ^nn 
hnnnîur,  LUl  avait  eu  ,  ciit-ua,  de  Mercure  un  tils 
comme  Cer\x.  Met.,  a.  — \ÂpoUed^lL^Paus.t  1. 

P AKDflÛSIEâ ,  fêle  athénieniw  «a  nMoneur  de 
Pradroeie.  Pahdimib. 

PANÉ  AS.  V.Pawia»!. 


chonis  ,  et  dirigeait  parallèlement  au  eours  d  i 
fleuve  f:vpnu»,  vers  la  partie  septentrionale  ds  1» 
proriace,  au'elle  coupait  eu  4ea&  moitiés  i  peupi^i 
égales,  et  allait  rejoindre  les  aMnta  CaHidrome,  sar 
les  confins  de  TEpire. 
PANEUS.  V  pAiriTJS. 

PANGEBf  f^trf  ,  primitivement  Caramânivs 

{m<'nt  Cisi.ignnts)  ,  fampuse  montagne  de  Maeéi* 
doine,  dans  l'Edonide,  vers  la  Tlirace.  C'est  une» 
suite  du  mont  Rhodope,  auquel  elle  se  joignait  pr^s 
des  snurrpî  du  Neslus.  Elle  e'fait  lialutor-  jur  ijualre 
nations  ditiérentes.  On  j  trouvait  de«  mines  trè»* 
•bondanteedWetd^aTgent.  Ce  Fat  sur  cette  mon- 
PANEGYRIÂTIQUES  (it!h),  tout-.  5yu^£<,  as-  t»Çne  que  L;jrcurgue  ,  roi  de  Tl.race  ,  fat  mi*  en 
'  '  '  "  •    '  •  pièces ,  et  qu'Orphée  reuUil  les  aairaauji  et  le»  boi» 


•emblée),  magistrats  de?  ville»  grecques,  qui  prési- 
daicDt  aux  f«t«f  solennelles.  L.es  Paoégyriarques 
étaient  aussi  des  asseml)k'c<i  .  Jt  ";  fcics  cm  des  ri.pèces 
de  foires  qui  se  tenaient  a  Atiièass  de  cwq  ans  en 
cinq  ans.  Bérnd. 

PA!^ÉGYB  ISTES(tBsDoc»l),nom  donné  à  une 
collection  d'auteurs  de  eon^plimcns  et  d'adresses 
de  félicitations  que  les  grandei  villes  de  Tempire 
faisaient  porter  à  Rome  pour  se  rendre  les  souve- 
rains favorables.  Ces  morceaux,  qui  sont  tous  du 
siècle  ,  n^ont  4*oratoir-e  aue  le  nom.  L'adulation  la 
]»lita  basse .  les  décUroatwiis ,  let  ewgéraiioae ,  le« 
subtilités  sV  reprodnieent  I  chèque  instant  dans  uni 
style  aussi  a {fcclé  que  harburr  T^»  seul  tnr  tifqui 
paisse  en  faire  soutenir  la  lecture  est  l'utilité  au  on 
en  petit  retirer  pourl*hi«loirede  l'époque.  Let  doute 
paDe'pyriïici  sont  les  deux  Claudiiu  Mamertinus, 
Aumeaus,  Nasarius,  Drepanius,  Cort^put,  £nno- 
dinsf  AiMom  et  quatre  aDonjmce. 

PANËHUS,  mois  del'annfîe  macédonienne  ,  re- 

Ï>ondait  successivement  à  chacun  des  douse  mois  de 
'année  athénienne  en  trente-deux  ane.  V.  Mots. 

PANENTJS  ou  VxjfJEVS  ,  peintre  célèbre  ,  frère 
An.  célèbre  Phidias*,  fit  à  Alliènes  le  tableau  repre* 
•entant  la  baUille  de  BlaralJioa.  Il  vivait  vert  Van 
450  :^y.  T.  G.  Pline,  35. 

PAISÉPHYSIS,  V.  de  l'Egypte  inférieure,  dans  le 
Delta. 

PANÏS  ,  les  Salyret,  dont  Pnn  chef. 
I.  PA^£T1US,  PansttiuSy  tyran  de  Léonlinm , 
ville  de  SIeile  ,  qttt  vivait  ver»  l^n  6ld  iv.-  J.  G. 

Pofycn,  5. 

a.  —  fameux  philosophe  stoïcien,  né  à  Kliories 
l'an  l38  avant  J.  C. .  étudia  à  Athènet,  et  refusa 


sensibles  à  ses  accens  mélodieux.  Herod. ,  5,  c.  16 1 
7  ,  f .  Ii3,  —  Thuryd. ,  a.  —  Géorp. ,  4  .  v.  46a. 

—  ^"m         ,  3  ,  V.  739.  — PAarj.,  1 ,  V.  G29iJ, 

PAWHELLÉNIES  C«fiv  tout  -,  iWh,  Grec),  fêtes 
en  l'honneur  de  Jupiter,  instituées  par  Eacus,  ei 
renouvelées  par  rempereur  Adrien.  Tonte  laGrden 
devaîlv  participer. 

PAmA,  ançieo  nom  de  l'Espagne,  qu'elle  reçut 
de  Pan,  et  d'où  vient,  dit-Oa ,  «ctUl  de  d^MMS» 
qu'elle  porta  dans  U  suite.     ,  '  - . 

PANIADR  on  PAKéASK,  'nîMoa  iteas,  petite 
contrée  de  la  Paleitine  ,  au  N.,ïur  les  confins  de  la 
Trachonitido  et  de  l'Ituree,  était  ainsi  nommée  dn 
la  ville  et  de  la  montaf^e  de  Pkniu». 
V\M  ASIS  .V.  Paîtyasis. 

V<ir^]02<  ou  Panium,  grande  caverne  à  la  source 
du  Jourdain,  dans  la  tribu  de  Keniitali ,  oit  HérUft* 
fît  bâtir  à  Auguste  un  temple  d.-  marbre  blaue» 
en  reconnaissance  de  ce  qu'il  lui  avait  donné  ta 
souvoramrlp  île  In  Tracbonitide. 

PaMO^'JE:)  , -nût,  grtnde  solennité  en  l'hon- 
neur'de  Neptune  avait  éti  établie  par  les  colonies 
ioniennes,  qui  la  célébraient  sur  les  monts  Mycale 
et  Panioniuni.  Elle  se  nommait  ainsi  toit  è  cause  du 
mont  Paijioninm  .  soit  parce  que  tout  (  «évlfç)  let 
Ioniens  f  Icive;)  n'y  réunissaient.  Sémd,  ,  »,  c.  tSÎ. 

—  Mêla,  l,  f .  17.  —  Strab. 
V.iNiaMUM ,  viUe  derrnnSe ,  an  S.  a*Epbès«  , 

où  se  réunissaient  tons  les  ans  les  ilr'pn'f^s  des  Îouzb 
villes  d'Ionie  pour  jr  faire  des  sacrifices  ,  el  pour 
délibérer  sur  lottninttf|rêt»  commun;;  ce  qui  lui  a 
fait  donner  son  nom(ir5v,  tout:icjvtx.  Joaie), 

J    ,        ...         J  .„   ,      ,        :Mi'«t ,  f'r''"«' Mvonte,  Pryène,  LcLédos,  Ct^o- 

de  devenir  citoyen  de  cette  v.tlc  nrirce  qu  «n  l.on- j  phon  .  Clazomène  .  Ph.cée ,  "Téos.  Cbios ,  slmoé  et 
nete  homme,  disait-U ,  ne  devait  avoir  qvi  une  na-  Erythrée  avaient  ««Ulet  le  droit  d'envoyer  det  dé- 


Irie.  Il  vint  à  Rome,  oiH  il  transporta  la  phtlotophie 
ttoïcienae ,  et  compta  Létiut  et  Jkipiott  parmi  ses 
diiciplet.  Il  pe  fia  d'une  dtrAite  amitié  avec  ce 

dernier,  l'accompagna  dans  ses  expéditions,  et  par- 
tagea tout  ses  piaisir.<i.  11  se  servit  du  crédit  qu'il 
avait*4Rortie  pour  conserver  aux  Rbodietit,  t«* 
compatriote»,  leurs  droits  et  leurs  privilège'».  Il 
retourna  ensuite  à  Athènes  ,  où  il  mourut,  on  ne 
sait  pas  pséeiSdment  k  quelle  époque.  Paàétius 
■vaii  composé  un  traité  des  devoirs  de  l'homme, 
qui  passait  pour  un  chef-d'œuVrt  ;  mais  il  ne  nous 
en  reste  rien  Cicéron  ,  qui  en  fait  un  grand  éloge, 
en  a  fait  un  grand  usage  dans  son  De  offieiit.  ^e,^ 
Off. ,  3 ,  c.,  7  ;  Div. ,  I  \^ilead. ,  a ,  c.  a  1  4,  e.  5  » 
I^at.  des  D.,  3,  r.  ^6. 

PAKÉTOUUM  (cfiy,  tout  ;  ki-nîXi»,  Etolie  ) , 
lis<. ,  nom  de  Tat^eniblde  générale  des  Eiolieos. 

PAHtTOtlUM,  Panatoliunif  geog,  (irâv,tout; 
A(rcaV«,  EloUe),  c'est-è.dire,monta^ne  qni  occupe 
Innfp  rÊL[)Iie,  petite,cha!ne  dc  montapnes  qui  Ir.i- 


putés  à  cette  a^mbl^.  Herod.,  i,  c.  I^S.-^f*^., 

PAMQUE(TEBRSi;a),/>Aiircr»  terror,  c'est  le 
nom  que  les  Orées  donnaient  à  l'espèce  de  crainte 
qui  n'est  proifuite  par  aucun  danger  véritable.  On 
la  nommait  Panique  jparce  qu'on  croyait  que  Pan 
l'inspirait  auxliontmes  ;  mau  Torigine  de  $ette  Su» 
pcrstition  n'<  M  pn*  bien  connue.  La  plus  célèhro 
de  ce  genre  fut  celle  qui  fit  prendre  la  fuite  à  Bren- 
nus  et  à  non  armde ,  marchant  an  pillsge  du  templa 

de  Delphes, 

PAI^iit^OES  ,  petits  Pans,  dieux  cha  m  p  1  res  , 
qu'on  èroyait  tout  an  plut  de  la  taille  des  i'^^mé—, 
PANIUM.  V.  Pahion. 

I.  PANIUS  on  PAKEtJs  (Mo.vs) ,  petite  mont,  de 
la  Ce'lii-^Hyrie,  dans  la  Tracbonitide,  qui  avait  donné 
son  nom  à  une  ville  voisine ,  sur  le  mont  Panius  , 
oi\  Hérode  éleva  un  temple  è  Auguste. C'en  pr»\s 
là  qu'Antlochns  vainquit  Scopas  l'an  t()8  av.  ,1.  C. 

f-  do  l^a  nionlai^ne  de  mi'menom,  fut 


verse  en  eflet  toute  l  liloiie.Ello  parlait  du  Ue  Tri-  I  ensuite  nommée  CiBtARiSA  VuitAPtl.  V.  CiiAtpi, 
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l^iNIKnOiE*  'Htm  (ta  trtwtit,  ta  Gimiole  , 
rKsclavonî»^  la  Bosnie  rf  partie  de  tn  Srtvie^  de  ta 
tbmfH*  et  de  V^utriche)^  vatic  contrée  d'Eaiop*, 
lM»n^  an  N.  mr  le  DaniilM,  an  S.  Mr  l«  Halmalb 
et  la  SaTM,àrE.  par  1«  UAftMl «1  la  G«r- 

maaie,  et  à  l'O.  par  la  Nortque. 

On  la  diviMU  en  f  el  2*,  ou  en  llaule  et  Batte. 

La  PannoDie  ou  îiassr.  silure  à  rO  .sV'i.  n- 
dait  entre  rÂrrabona  et  la  2'  l'annoDie  de  l'O.  à 
!*£  ;  et  du  DanuUao  Savua  du  N.  au  S. 

Ii«  O»  iMllle*  aceafût  U  reste  det  terre*  entre 
klli»«fct  «1 1*  Dnieiii.  Ell*  avail  pour  capiule 
AfBweiMa. 

X<W  ^bitaaa  de  la  Pap  DO  nie  étaient  Celtn  d'ori- 
gine. Long-tem^s  inde'pendans  ,  ili  avaient  ensuite 
été  soumii  par  lea  mit  én  Macédoine  Philippe  el 
AjMao^.  Lo«|t'leinp«  a^rèt  les  Romains  péné- 
tfèiwt  «bw  ras  aun  la  tondutte  de  Jules-Céiar,  et 
enfin  elle  fut  totalement  conquise  sous  le  régne  de 
TiUre.  Jusi. ,  «ô.  c.  4  ;  3» ,  c.  3.  —  PAofV. ,  3 ,  v. 
95»^  4^  M.—  TUta. ,  4  él.  I,  «».  109^  Jpfew,  3. 
—  DUfn  Casi.  ,  49.  —  Slrab.  ,  4  et  7. 

PAlK)lfPH£Ë  («cfiv,  tout  ;  àftf^,  roix  àn  oracle), 
■oniomdMllltfà  Japitér ,  suit  parce  qu'il  était  adortf 
par  tous  las  peuples  «  soit  parce  qu'il  écoulait  les 
jprières  et  Jes  vœux  de  tous  les  hommes ,  soit  enfin 
TpWÊ  tous  les  dicas  iîe«ef»ieDl  Â  lid  la  coo- 
naissane«4Ul'kvMir;il.,1|:«;  110.  — 
V.  igs. 

j.  PAFOPE,  nMtàé  mie  les  Romaina  ioTO- 
'qùient  dans  les  tempête!.  Jf«.  ,  5  ,  v.  SaS. 

a.  —  une  des  filles  de  Tlicspiui.  ^JivU^t  a,  C.  7. 

3.  —  fille  de  Tbésée  ,  épousa'  HtNvué^  dont  aue 
eut  un  fils  ,  auquel  elle  donna  son  nom. 

1.  PANOPÉE  .  .peus  ,  mytf,. .  fil»  de  Pbocus  et 
à  Astérodie.aeeompagMàmphilrjoadana  la  oierre 
qu'il  fit  aux  Tél«iMi|i.  n  ftttle.Wd^fpcua. 

Fans.,  1 ,  c.  20. 

2.  —  pèro  d^%1<,  épouse  deTli  éséo.  Plut.,  Tltés. 
^  VàMOViX  t  géof,  {Agios  Blasios)  ,  ▼.  de  la  V\w- 

dde  orientale,  sur  les  confins  de*la  Béolie ,  à  la 
source  du  Marius,  Hom.,  II.,  a,  v.  27;  OdytS.^  Il, 

V.  58o.  —  r.Jt.,  3a,  c.  i8.~PaiM.  ,io,c.4. 
Stntb.  ,  9. 

PANOPES  ,  chasseur  de  la  suite  d'Aceste ,  roi  de 
Sicile ,  «ig^aala  «on  adresse  aux  jeux  qu'Enrc  fit  fié" 
Ubrar  en  aénMira  de  son  père.  En.,  5,  v.  3oo. 

PANOPION  ,  citoyen  romain  ,  dérobe' au  «Ipive 
de  U  proscription  par  j*.  généreuse  fîdélitëide^n 
esclave.  Lorsque  les  meurlrien  se  pré&enlArentehex 
lui,  il  se  sauva  par  une  porte  dérobée.  L'escbvej>rit 
lea  UahiU  de  son  aiailve«  se  mit  dans  son  lit ,  cl  dit 
«ftt*il  ^taîl  Panopion.  On  te  crut ,  et  il  fut  aussitôt 
immolé,  ynl.  Max. 

PAIiOPOUS,  c'est-à-dire  vUle  de  Pa 
.V.  de r£^rpte  tupérieure,  sur  la  rive  droite  tlu  Nil, 
entre  rtoternaïdc  et  AoLeopolis,  vis-à-vi*  <le  Gro- 
Codilopolis.  Elle  avait  porté  primitivement  le  nom 
de  Ohemnies.  Pan  y  duil  suriont  iMnoré.  d*oà  elle 
reçut  son  nom.  Le  poète  NnnnUs  yavaitiefttle  jopr. 
Sti-ab.,  17.—  Pline.  —  Pto/.,  4,  c.  5. 

l.'PANOPTàS,  e>fltrà^1iiw  fui  voil  tout  (  icâv , 
tout  ;  ÔKTojuxi,  voir  ),  surnom  de  Jupiter. 

X  —  suroçm  «l'Argus  aux  cenLyeux.  ^poll.  ,  2. 

PANOKMB,  ~mus  («Cv ,  tout  j  opuoi ,  port) , 
nom  commun  à  un  grand  MnJkn  de  VHlfa>amîlî^ 
'Bacs  pourvues  d'un  port.    •   ^  1 

I.  fàVmmwt'i  Pattrmt  ) ,  t.  dv  Ie  flleOe ,  sur  la 
eAfe  septentrionale,  au  pit.l  du  golfft ,  et  à  l'em- 
Itouchure  du  fleuve  Orethus,  avec  un  port  sûr  et 
vaste.  Elle  fut  Tondée  par  des  Phéniciens,  «Sllb-de- 
vint  la  capitale  de  la  Sicile  sous  les  Cartbaginoia. 

//.  Dû  t.  (1^1* A  ul. 


Les  Romains  s'en  emparèrent  Tiin  .'ioa  de  Remp,  et 
la  reunirent  à  leur  empive.  P.  JWitfîi,  >.  7.  —  fi/. 
ttal.^  i4> 

a. —  V.  de  l'Achale  septentrionale,  snr  le  fAtê 
de  Crissa. 

3.  —  T.  de  rionie  méridionale,  dan*  le 
d 'Ephése  et  de  Milel,  Wér. ,  1 .  r.  1 5? . 
4  -     de  In  ChMwaèM  deTkiMf,  nv  l*Bel. 

lesponl.  • 
5.  ^peUfit  V.  de  l!Pplre  senfenfrionale,  aor  les 

confins  de  la  Chaonie  et  de  la  "i  liripriilic ,  mu  N.  0# 
d'Onchesme ,  servait  de  purt  à  Oricum. 
6*     V*  dè  Maceduioe ,  anr  la  eÂie* 
T.  de  nie  de  Sa  m  os  ,  Tcr»  rO. 
V.  de  Tiie  de  Crète. 
PANOTIENS,  W«  («XV.  tont;  ou;,  Cit-X,  oreille), 

fieunlae  de  la  Seythîe,  qui  avaient,  dil  on,  les  oreil- 
es  a*aue  grandeur  extraordinaire.  4« 

PANSA  (C.  ViBIl'S  )  ,  consul  l'an  43  av.  J.  C, 
poursaivit,  avec  «on  collègue  Ilirtiuf,  les  meurlriari 
de  Gésar ,  et  fut  bleiaé  raoriellemeat  i  la  liataille  de 
Mutina  (Modène).  Se  voyant  pr^s  H.^  sa  fin  ,  il  con- 
seilla au  jeune  Octave  de  f'uoir  à  Antoine ,  s'il 
voulait  Tcafer  la  mort  du  dietalear.  Quelques  au- 
teurs croient  que  Pansa  fut  tue  par  Octave,  ou  par 
If  médecin  Giycoo,qui  mît  du  poison  dans  ses  blet" 
sures.  Pansa  et  Hirtius  furent  les  derniecf  cowda 
j([ui  jooirent  des  prérogatives  originairement  atta- 
chées à  leur  dignité.  Of. ,  Trist. ,  3  ,  el.  5.—  rnl. 
Fnterc. ,  î  ,  c.6.  —  Dion  Cass.,  ^ppien. 

PAI«TACLÈS  ,  cpUore  ]«addéaMMwn,.fMkd8nl  in 
guerre  du  Péloponèse. 

PANTAGIAS  ou  Pamtacbos  iPatemti^^  •^lâle 
lyr.  de  la  Sicile,  «ur  la  côte  orientale,  se  Jette  dans 
la  mer  un  peu  au  N.  de  Syracuse.  En. ,      v.  689. 

—  4»,  -w.  232. 

PANTAGNOTE ,  M»  da  ¥okml» ,  tjiun  de 
tnKM,  régna  quelque  leematrea  uû,  maia  cmdle 

Polycrate  le  fit  mouiir.  Po^fee. 

1 .  PANTALÉON ,  nii  de  ^iae ,  i^vi  f  rdbida  au 
jeux  olympiques  l*an  064         C.  Lee  EMens,  ae 

voyant  dépouillés  d'un  privllcge  dont  ils  avaient 
toujours  joui,  nommèrent  Aoolympiade  (c'ett-à-dii* 
sans  olympiade  )  Taunde  oè  antva  ce  ehangement. 

2.  —  PUolien  illustre,  dont  se  servit  Aralus  pour 
faire  entrer.l'Etolie  dans  la  couCédération  achéenne. 

S'  —  Etolien ,  nmi  du  roi  Enmène ,  qu'il  sauva 
au  péril  de  ses  jours  dans  une  tentative  d'asi^assinat 
dirigée  contre  ce  prince  par  Persér  ,  rc>i  de  Macé- 
doiii»',  l'i  ans  ;iv.  J.  C.  7".  L,,  1^7..  c.  i5. 

PA M'a»U5  (£éf(iM},  lac  de  t'Apulie  septeniriff-  ' 
»ale ,  très-pr4t  de  Téanum  et  de  rembouchure  du 

(leuve  Frento.  Pline.  3,  C.  12. 

1.  PANTAU.ÇUUS,  gouverneur  de  l'F.tolte  pour 
DAndtrîttfl'PoHore^le.  Plut.,  vie  de  Dânttsikène» 

2.  —  ofUcier  et   confident  du  roi  l'eisée,  fut 
donné  en  otage  aux  Romains  l'an  de  Humé 

171  av.  J.  C.  7.  fs.\ Sflt'e.  Sgt  44*  s3* 

-teus ,  favori  de  Ctéomèue  ,  roi  do 
Sparte,  prit  peut  ce  prince  M^alopoUs.  Ji  l'accom- 
pagna dana  aon  «ail  en  Egypte ,  et  se  tna  sur  le 

corps  de  son  maître  expirant.  Plut. 

PANT£ME(S.),-feiiui^célèhre  docteur  chrétien, 
■  né  en  Sicile  ou  à  Athènes, étudia  et  professa  d^ahord 
la  philosophie  stoïcienne  ,  sous  le  règne  de  M;irc- 
Aurèle  ;  puis  s'étant  couvert!  au  clirulianisine ,  il 
devait  ettef  de  la  fameuse  école  cl^re  tien  ne  d'Alexau*  * 
drie ,  vers  l'an  180.  On  l'envoya  ensuite  insiruire 
•le»  Ethiopiens  ou  Indiens  dans  la  religion  chré- 
tienne. K  son  retour  il  continua  d'enseigner  puhli- 
^nementaons  le  règne  de  Sévère  et  de  uraealla.  -H 
•»aât.^pmpoad-^  Qmmmbdmi  sut  tmMUda,  jfui 
ne  sont  potat  parrenna  jua^'à  noua.  Il  eut  pour 

t3 
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disciples  S.  ÇUiBMl  d*ll«niiilri«  et  plusieurf  , 
hommes  illiutm.  <3(«m.,  S$rim.f  ï,  a74*  ~  Etukbe^ 

hiH.  eecl.  I 

'.  t.  PAHTHÉB,  -ûm^  mrth.,m^  d*Ett«A» ,  in-  ! 

tendant  il't^ljr.sc  f/om.,  Odj'.<f. 

a.—-  ifius  ou  ihenSy  Troyco,  lîlt  d'Ollirée,  prôlre 
d*Ap<j!!(>n  ,  |>«M-tl  dans  la  nuit  Je  rcniLi-acemeiit  de 
Troie.  C  est  lui  (|ti'i  iiisirtiiiia  Kne«t  d*  i*«atrée  de* 

'  PAilTHBt  <  -«M  ,  hiH,  y  l«iiMii»'il*Ah««^ite  f  aiuti  \ 

célèbre  par  si  îir:T'5ro  que  par  son  rtnmuT  poar  son  | 
mari.  Cyrus,  1  ayant  faite  prisonnier* ,  refusa  de  | 
la  voir,  dans  la  craiat*  de  n*  pociToir  Yesister  à  ses 
charmes,  l'anlhee  ,  par  reconnaissance  ,  attira  loa 
mari  dans  le  parti  de  Cyru«.  Elle  s'immola  sur  le 
corpi  d'Abradate,  qui  fut  luë  à  la  bataille  deThym" 
hrée  pn  combattant  pour  Ujnu.  V.ABaAJ>ATX.jCm., 
<yrop.  —  %«id«s. 

}*AIVTHÉO.N  (fr3; ,  tout;  ©îèç  ,  Dîeu)  ,  un  des 
édifiées  les  plus  magnifiques  et  les  plus  célèbres  d* 
Rome  ,  aT9it  é\i  eonstrutl  après  Ta  liataiTle  d*A«: 
lîum  ,  il.iiis  le  Cliamp  de-Mars,  par  Agripp»,  ;j'  tidrc 
d'/Vuguste,  qui  le  consacra  à  Jupiter  Vindicator 
«ri  tons  les  dten,  ce'  t^ui  iui  fit  donner  1o  nom 
de  l'ambéuii.  C'ett  un  bûtiment  circulaire  f  t  ^  tr- 
monic  d'tuio  voûte,  daus  le  milieu  de  Imi  uelle  gp 
laissa  unr  grande  ouvertvirepovr  dèlaifer  rniterieur. 
Au  dev.iiU  Ju  !(MTîr!f  trouve  un  portique  impo- 
sant pur  sa  gri-iiulciir  et  sa  hauteur;  seize  colouuc» 
corinthiennes  de  granit,  chacune  haute  de  quarante- 
aiipt  pieds  et  d'une  seule  pièce ,  soutiennent  le  por- 
tique. Le  dôme  formait  un  hémisphère  flotft  le  dta- 
Ttièlre  avait  cent  Ircuto  sept  pied».  Beaucoup  Je  Las- 
'Telicfii  mfignifiques  décoraiout  et  le  portique  et  l'ia- 
4^eur  éî».  4emple;  nais  les -barbares  «t  . I«s>  papes 
les  ont  presque  tous  enlevés,  fextcriour  eluil  re- 
vétn  de  plaques  de  marbre,  qui  sont  tuniLres.  Le 
l^Wtliéoa  i  «jant  été  frappé  de  la  foudre  ,  et  en 
parlif  dcrrm!  ,  fnt  restauré  par  Adrien.  Il  «(»l«»i.vie 
encore  aujourd  iiui  dans  son  entier,  sous  le  ifuiu 
'deiÏMla  Maria  Rotqnda  ou  simplement  Btd«nda. 

.  Outre  le  célèbre  Panthéon  Lâli  par  Agrippa  ,  il 
y  en  avait  d'autres,  soit  à  Rome,  s«>it  dans  diflc-  [ 
rvn les  villes  de  Tempire.  Le  plus  reuiarqua!<Ie  i^i 
.ceitit  d'Athènes  qui  fu^  orné  par  Praxitèk.  Adrien 
le  repara  aussi.  „  ,  ,  . 

I.  PAMHOIUFS  ,  myth.,  nom  ]iftti«iiyittique 
^'Kupliorbc  ,  fils  de  Panthoùs. 

a.  —  tBOOi  doantf  quelquefois  ft  Pylliagore*  qai 
se  disait  être  cet  Euphorie  tjui  s'était  signalé  au 
Siège  de  Troie.  V/ar.,  l,  ode       —  I,  v.  l6l. 

PMITBOf  DÉS  «  kst.  ,  fjéoéral  Spartiate,  tué  par 
Périciès  à  la  bataille  de  lanayra. 

r  .PANTIIOÙS.  pprea'Kupliorbe.//.,  l3,<V.;â6: 

a.  —  père  de  PolydaiHaS. 

PANTIirs  ou  PA-,THors.  V.  Pa7<tho*s. 
.  PiLNXlCA,  la  même  que  Panda,  V.  Pahoa. 
PATfTTGAPE ,  'pes  '(pent4tre  Samara  ),  Heuve 

de  la  Scylliie  européenne  ,  se  perd  dans  le  Jior^i- 
tbène,  apréi  a voii' traversé  rilyhée.  1}  séparait  les 
Scythes  nomades  des  GéoiigicDS.  ASs'i**,  4i  *-'*  '9i  47» 
54.  —  Pline.  —  Mêla. 

l^AKTICAPÉË .  r/'Tiim  {Kerch«)  ;  v.  d«  1*  S^X-. 
matie  maritime,  sur  le  Bosphore  Cimmérien.  -Cetlé 
▼illc ,  bâtie  par  les  Milé<ie us ,  se  gourejn  a  J'  il  n  r;! 
par  ses  lois ,  et  enÉuite  clie  fut  soumise  aux  rois  du 
Bosphore,  qui  <-o  tirent  la  capitale  de  leur  empire. 
C'est  là  que  Miltiri<iale-le-(Traod  mourut  Phnf. 
—  Strab.  — P/«/.,  3,  c.  ^-^Jiioi.  V.  iîospHOfiE. 

PASTILinS  et  PamtolâH», 


culisé*  par  IIorMO.  t.in/.  8,  ».  (0|  10,  v.  78;  /.  2, 

Snl.  I,  V.  22. 

PAATOMIMKS,  -mj  («5v,  tout  ; /at.oftCFÔsu,  imi- 
ter). On  donnait  ce  nom  è  dci  eonaédiem  qni  rt^ 
pr«eritaienl  des  pit  ri'i  de  théâtre  satis  parler  .  et 

?;ui  par  le  seui  inuycu  des  gestes  espi-tmaèent  et 
aisaient  entendre  toijtceqa*i(svoi|ilttent.  On  ignoro 
à  quelle  époque  l'on  peut  rapporter  î'origino  dea 
pantomimes.  Jl  paraît  cependant  qu'il  n'eu  existait 
point  dans  l'ancienne  Grèce.  Leurs  mimes  accom-^ 
pagnaient  la  fbnae  de  mouveweai  ospressifs  .  'Botata 
seuteroent  pendent  de  court*  Mtonniocs ,  et  vi  Utn 
tle  la  flûii:?  ,  !'  ^  pantomimes  jouaient  d<  »  picces  en- 
tières, ei  se  fa  isaicBl  accompagner  par  toute  espèce 
d'instrument* 

Cçfut  i  Rome  surtout,  du  temps  deTempirA,  quo 
leur  art  devint  en  vogue ,  et  reçut  de  rapide»  et 
rastM  ddreloppemens.  Sous  Auguste  deux  pauto* 
mimes  fameux  .Bnthylle  et  Pylati<\ct»!)lireutchacua 
une  école,  et  s  attirèrent  ladmiraUQu  det  Romains. 
I^,|oât.pour  ce  genre  de  spectacle  s'accrut  de  joill 
en  jonr,  et  devint  bieotdi  aBe.pastioa.  Kécoa  sur- 
tout y^contribua  en  montant  lui-même  sur  la  scène, 
et  en  jouant  un  rôle  parmi  les  pantominies.  Vers  le 
règne  de  Trajan  et  d'Adrien  se  formèrent  enfin  dans 
la  capitale  des  troupes  complètes  et  très  nombreu' 

ses  de  pantomimes.  Les  provinces  en  eareul  à  leur 
tour,  et  cet  usage  ne  cessa  qu'avec  reoapu'c.  L'en- 
thousiasme pour  les  pantomimes  fit  souvent,  aiufi 
qu'aux  courses  du  cirque  .  cclif  ilij  fa  cl  ion  s  achar- 
nées, et  donna  lieu  aux  plus  dcpluraLles  excès.  Les 
empereurs,dansces  circonltances,les  chassaient  de  la 
ville  et  de  l'Italie}  mais  peu  après  ils  les  rappelaient, 
parce  qu'ils  avaient  besoin  de  spectacles  pour  se  con- 
cilier une  multitude  «orrompue  et  oisive. 

PAÎhYASIS.  hist.  .  Rix  ici!  pr  pff  grec  et  habil* 
devin,  ualit  d  ilalitarnasse  ,  oncle  d'llc'rodule>rhis- 
torien  ,  avait  composé  un  Poème  sur  les  douze  tra- 
vaux d'Hercule.  11  fut  mis  à  mort  par  Lygdamis  , 
roi  de  Carie.  Il  ne  nous  reste  riefl  de  l'ouviuge  de 
Panjasis.  Uérqid. 

Panyasis  ouPantàsus,  gfop-y  petite  riv.  de 
rillyrio ,  eli«<  Iti  Tattlantlciis,  se  jetait  dans  la'  mer 
Arlnjti<{ue  ,  entre*  Dyrrhaehiaioa «  autrèaa'eut £pt> 
daure  et  Bulis.  - 

PANTSTFS  iKtmtehik-Smt  on  rMir*  du  F/htrt)  , 

riv.  de  Tiiraco  ,  fjui  scjrlte  dans  le  Ponl-Euxin. 

PAOPHI .  second  mois  de  l'année  ^yptienne. 

PAPA ,  petite  v.  de  la  Ttuffaelde  ,  ve«B  le  eenire, 
snr  la  rive  gaudie  du  KU,  «tlro  CoBtra«Coplos  et 
Maximianopolis. 

PAPHAGXSS  »  mi  d*Ain1ir«rSe,  ht  Uid  par  uq« 
louve,  à  laquelle  il  avait  «nleVéses  petits,  Ov.,  Uitf 

V.  5o2. 

I.  PAPIIIA  ou  Pai>hiem!«>:,  surnom  d^B  Y^nua| 
pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à  Papliui. 

a,  —  ancien  nom  de  l'ilc  de  Cypre,  lire  de  Pa- 
phes,  sa  ville  principale,  ' 

PAPIÏLAttONlE,  -nia  XPrfuh'rnrfue)  ,  contrée 
de  l'Asie  mincnre,  ap[)elr(î  d'aiiord  l'vléménie  (V, 
ce  mot) ,  était  Wrnéc  à  !'<>.  par  le  Bêuve  Parlbé- 
nius,  qui  la  séparait  de  la  bitlijriïie,  à  fE.  par  l'Ha-r 
lys,  qui  la  séparait  du  royaume  de  Pont ,  au  W.  par 
le  Ponl-Euxin,  et  au  S.  ynt  ;  1  (i  ^latle  Un  y  comp- 
tait six  villes  principales  (  Gaugra  ,  Amastra,  Sora, 
2$inope.  lonopolis  et  Pompciopolis.  Celte  prdirinee 

ne  joue  pas  un  rôle  inipuvlanl  dans  rhi^tnirc;  sou- 
mise par  Alexandre  ,  elle  passa  après  sa  mort  sous 
la  domiMtion  des  rois  de  Pont  Klle  eut  pourtant 
,lnn^  la  siiij?*  dc9  tois  particuliers:  Morsès ,  rcr< 
^  an  i79av.  J.  C;  Pylémèoe,  vers  i3ii  Pylémèuc  H, 
mortv«flt  tai*  ColiM        «n  toyaunn  k 
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tkridate  V,  roi  de  Pont,  pire  de  MilUrldale-le- 
Otmad.  Dès  lors  Is  PapliisgooiM}  deviul  uiilrc  \e* 
roM  àa  ¥ont  >t  «le  Bilhysi*  un  suift  du  guerre 
( V.Mir^RIDATK  VI  t'I  Nu.oMÈl)E).Euua  Pliilcmtm, 
roi  de  la  coplrén  ,  «a  a)'aul  ele  chassé  ]i3r  Mttlivi- 
date,  fat  rëtalUi  |»ar  les  Romains ,  qu'il  institua  ses 
héritiers  ,  cl  qui  ,  «lo'jà  inaitres  du  Potil,  rc'duisirenl 
la  l'aphlaconie  eu  pioviuc»  ruinaiiie,  63  av.  J.  C. 
//.,  a,v.  iSH.—Kenofih.—ffenfJ.,         6,  a8.  72  ; 

3,0. gt»} 4*  73.— Jm/m  i3i(*.  4<  4  38,c  2. 
—  Strnb.—  tltne.  —  Plo/. ,  5,  c.  i ,  4'—  C>«  C. ,  3  , 

PAPULAQO^iiËiNb.  bnUlaiu  de  U  PapbUgonie, 
•v«i«at  la  rtfpnl«tioii  d*êlre  stupida,  gnmien*  loc- 
clians  et  suiluut  très  sois  I.ciir  nom  ciMsJctGfCCS 
était  une  lujurc.  V.  Papulagunie. 

FAPHLàGONlUS«  ruiweau  qui  coulait  au  pied 
£a  mont  Ida.  Seluii  les  \Mi^les,  il  s'éteil  formé  dn 
nog  de  Memoun,  fuit  |uir  Achille. 

I.PAPUOS  L'AHC»llllK(il<{/'o),v.dc  rU«d«  0}  pre, 
«tué»  i  10  sUdM  tnyiroo  de  û  cdte  occidentale. 
Slle  avait  un  port  et  un  temple,  consacré  à  Vénus 
nommée  de  là  pnphicnne.  On  croyait  que  c'était  aii> 
préade  là ^ue  celte  déesse.s'elevant  du  sein  des  eau-.^» 
•*dtoit  pour  k  première  fois  nfontrée  à  la  lerre.  \ . 
PapBOS  ,  n^  2. 

a.  I.À  INouvELLE  ,  célèbre  v.  de  Cypre  ,  à  peu 
de  distance  de  l'ancienne  Paphos ,  sur  la  c6te  ne» 
cidentale  inênie.  Celle  ville  lui,  Jit  on  ,  rnuîc'e 
I184  ans  av.  J.  C.  ,  par  A^apcnor  ,  cliel  allienieii  , 
qui,  après  la  prise  de  Truie,  avait  été  jeté  par  la 
tempête  sur  les  cotes  de  Cypre.  La  déeste  de  la 
2»eauté  y  était  honorée  d'un  cull(^ particulier  ;  on  y 
avait  érigé  en  ion  honneur  cent  autels,  où  l'ou  hrù- 
kut  tous  les  jours  Teoceiia  le  plus  pur.  La  vénéra- 
tion i|ui  était  attaebée  au  tenaille  t*éteadail  même 
jus<{u  au  prêtre  nui  en  f;iis:iit  les  fonctions.  Caton 
offrit  à  Pluléœëçs  la  urande  sacriiicature  de  Paphos, 
&  coadîtioB  4fa*il  CMeraît  TUe  de  Cypre  aux  ho- 
mains,  regardant  cette  digniti'  comme  le  deduinuia 
geaaent  d'uu  royaume.  Les  halulans  de  cette  ville 
étoiaat  «longés  dans  la  pliu  grande  moltoiia  «  «l  les 
îeoaaa  nllca  traSquaienl  de  leurs  charmes  pour 
tfneraoe  dut.  Paphus  fut,  dans  le  premier  siècle  av. 
J.  C. ,  endommagée  par  un  Irt^tiiliiet^it-iil  Je  tem;, 
«l  réparée  pâr  Auguste ,  qui  voulut  lui  donner  son 
nom  i  mais  Pancien  prévalut.  Papbos  «st  coeore  cé- 

Ifïljre  par  ]ii  con  versiou  du  proc  nisui  Scrj^i  iis  l'.iulus, 
que  S.  Paul  y  attira  au  chriâluuisuie,  el  par  l'avL-u- 
glemeat  miraeuleux  de  fierjès.  Pime  «  a,  c,  kp. 
Mêla,  2,  c.  7  —  OJysi.,  8.  —  E>i.,  i  ,  i'.  419; 
■  10,  1/.  3l.  —  /fur.  ,  I  ,  (<d.  3o  ,  V.  l.  —  Stiii/i  ,  8. 
mm^Tac.y  C-  62;  //ii/.,2,  <•  a. — Pans.,  8,<-".5. 

t.  PAPiiUS,  fils  de  PjgouiliQU  et  de  la  siatue 
«fat  P|rgmalîoB  forma  quaail  letdietia  Peureut  ani- 
mée, et  dont  U  fit  M  Iraune.     Pv.oHAUOif.  Mtt., 
10.  V.  an. 
a.  —  nb  de  Gtayra*. 

I.  PAPIA  (Lkx),  de  perr^rinii,  loi  il.Trc'tc'r  sous 
les  auspwea  de  Papius ,  Inhuu  Uu  prupie  l'an  lie 
Aome  688 f  avait  pour  ohjel  d'expulser  de  Konie 
tous  les  étrangers.  Dans  la  suite  elle  fut  couflrmco 
cl  étendue  par  la  loi  Junia  Cu-  ,  p.  Arrh.  ;  p. 
Bath.  ,  23  ;  Off.  ,  3,  c.  47  —  l^ion  Cass.,  3;. 

a.  —  PorrjBA  ,  Ut  mutitandt*  oixiini/mt  .loi  dé- 
crétée  sons  les  anspicea  des  (Hhans  Papius  Hutilus 
et  Pippp.Tos  .Sccundus,  l'an  de  Rome  702,9  de  J.  0. 
Cette  loi  ne  faisait  que  confirmer  la  loi  Julia,  n°  1. 
("V.  JvLiA /ex ,  dît;  MÀrilis). 

3.  —  loi  qui  donna  au  graild*prctre  le  pouvoir 
de  cUouir  vingt  jeunes  vier^  pour  le  service  du 
coite  ^àm  YesU. 

4-  —  loi  décrétée  sons  le  gouvernement  d'Au- 
guste, par  laquelle  .le  patron  eut  de:»  droits  aux,. 


hiens  de  son  client  IorM]ue  ccluici  Jjis<init  une 
certaine  somme  d'argent,  que  la  loi  kpecilieraU , 
ou  avait  aïoïna  de  trots  eufaui*.  ^ 

Papia  ,  ^éog.  (Pauiv).  V.  Tif;it*t  M 

PAPl.t  {ties  Un  Svhar)  ,  ile  de  l  Àral.ie. 

PAPIAKtJS ,  ae  fit  proclamer  empereur  quelqaaj 
t«;mps  après  li'sGi>rdieo8.  Il  fut  mis  à  mtirt. 

PAPlASt.  évéque  d'Uiérapulis  eu  Phryijic  ,  pro' 
pagM  i»  premier  rerreur.  des  Millénaires'  11  cum- 
poiia  un  ouvrage  en  cin<|  livres,  intitulé  :  E-rju/i- 
caltun /J't  discvurs  du  itetgneur  Les  irai^meo»  qui  ^ 
nous  restant  doanaat  uaa  naanvai»*  idée  de  aoi*. 
gout. 

PAPIER.  V.  Papy  au».    ,  . 

1.  PAPIKIEW  (jEMiuiM)^  "ttumutt  ^a  des  jurisi^. 

consultes  les  plus  crlèlnn  de  l'autiquitc  .  vivait 
A  la  fin  du  2*  Siècle,  il  lut  avocat  du  lise  ,  puis 
préfet  du  prétoire  sous  Septime  Sévère,  qui  conçut 
pour  lui  une  très-grande  estime.  Sévère  eu  mou- 
rant lui  recommanda  ses  deux  fils,  Caracaila  et 
Géta,  et  )•  a»»wta  leur  gouverneur.  Caracaila  , 
après  avoir  assassiné  son  frère  Cela  ,  fit  mourir  Pa 
pinien  (212)  ,  parce  qu'il  refusait  de  le  justifier  d*tta 
pareil  assassinat.  •  .Saclicz,  ha  dit  Papinien  ,  qu'il 
n'est  pas  auui  aisé  d'excuser  un  parricide  que  de  ie, 
eommettre  «  et  qne  c*e*t  se  souiller  d*un  aecoad 
meurtre  que  d'accuser  uu  iuuocpnt  .  apiès  lui  avoir 
ûte'  la  vie.  >  11  y  a  plusieurs  luis  de  l'apiiucn  dans 
le  Digeste;  niais  la  plupart  de  ses  oavtages  sont  per« 
(lus.  Jls  consist.iiriit  vit  vingt-sept  livres  de  (^Mf*5- 
l ions  y  dix-neiil  livreS  de  Ht  j/onSi  s  ,  deux  livres  de 
Oé/imUwns  ,  deux  livre»  uù  il  traitait  des  AdttUi- 
re$ ,  un  livre  touchaut  \%%  Lois  UtS  Ediles.  On  avait 
un  tel  respect  pour  sè»  décisioDS  qu'eu  426  Tem- 
pcreur  Yalentiiiien  crdoiitia  que  quand  les  juges 
se  trouveraient  partagés  sur  quelque  point,  épi-' 
oeus ,  ils  suivitseat  l*avia  de  Papinien.  (Jlpiea  et' 
Paul  us  se  glorifialeat  d'être  ses  diiciplea.  D.  Caâr. 
—  Spartien, 

a.  —  qnesteur ,  fils  du  précédent.  Caracaila  le 

fil  mourir  :tj)ièi  son  j>ère. 

t.  P.iPJ]SlUS  (SukTt's}.  consul  sous  TiLèrc 
Tan  de  J.  C.  36.  7*<tc.,  Anm    6,  c.  40; 

2.  —  (SkxtcsJ)  ,  Sans  doute  fïls  du  prt'ccdent ,  se 
doiiua  la  iniii-t ,  1  an  3^  de  J.  C.  ,  pour  échapper 
aux  poursuites crimiaelles  de  sa  mèie.  Tae.^  Aim,^ 
6,  c.  4g. 

3.  —  (SeitUST^.  Iriliun  .  frAre  du  précédent,  fut" 
accusé  de  conspirer  contre  Caiigula  ,  qui  Iq  fl|  dé— 
chirer  à  coups  de  louct',  l'audQde  J.  C*  . 

4-  —  i^Statius),  [.oàte  V.  hTACt. 
•  PAPIRIA  (Familio:;  .  hist  .  sucieuncmenl  Pa- 
PtSlA,'  uom  Cuitfnlttn  4  deux  familles  rumaines,  l'une 
patricienne  et  Pautre  pteLéienne.  La  première,  qui 
était  la  plus  illustre,  el  qui  se  distingua  par  d'im» 
poi>tans  services,  se  divisait  «a  six  liranches,  distin- 
guée.s  par  les  surnoms  de  Crasans  ,  de  Mugillanus , 
'le  Cui-sor,  de  Maso,  de  PraUextalus  et  de  l'ielu^.  Les 
trois  prenucies  hrauches  kui  tout  se  rendit  eut  célè- 
bres. QtiaaI-aVix  Papirius  pléheiens,  la  brancberla 
plus  connue  est  celle  des  Carton,  qui  presque  tout 
laissère^it  des  souvenirs  peu  honorables.  Selon  Cicé- 
lun,  L.  l'apisius  Crassus ,  dictateur  Tan  de  Roma. 
4i4'      le  premier  qui  changea  k»  nom  de  Papiaiua 
en  Papirtifl.  Or  ,         9.  ep.  ai. 

Papiria  ,  femme  de  Paul  Lmile,  qui  la  répn^ 
dia  après  avoir  vécu  long-temps  avec  elle,  fut  m4ia 
du  second  Seipion  l*AfrieatB. 

!.  Papiria  Petili A  (Lex),  archéoL,  de  neais  ob 
ces  tt/itnum,  lui  jportée  l'an  de  Rome 428,  à  l'occasion 
d  u  criaaa  dé  Pii^in  (a*  ao)«  défendait  de  reteair  ca 
esclavage  pour  dettes,  et  mettait  »  ii  lilicrtclous  ceux 
qui' se  Mouvaient  dans  ce  ca^,  qu'on  nommait  nc^'i, 
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as'àliéiùtm  ^n^nàae  Tan  ileRomé  421 ,  «Totina  1p  droil 
de  l)our};coisic  roAiftiuc  aoX  liahilaui  ll'Acifrra.  V. 
l'APIBlVS,  11"  18. 

3.  —  Ici  de'cr.  li-c  l'ai»  <le  Bonie  621,  sous  les 
ausptccj  lie  Pjpirius  Catho.  Elle  ordonaa  que  le 
jictutlc  lion  lierait  «ou  suffrage  aurdrt  UMêltei. 

4.  —  loi  propose'e  l'an  tic  Bomr  6"a3,  par  C.  Pa- 
mf  Carbo.  KlJc  avait  pouif  oljet.  dfi  perroeitre  au 

Eeupll:  d«  perpétuer  à  aon  gré  le  Mén*  bomme  dans 
I  chài-ge  dctrilmir.lElIc  fui  rejetëe.  A-  ,  / «/.,  i5. 
5  —  loi  decrétwi  éoas  1«  ttibua  Q.  Papii  JUS,  8f  ns 
douta  le  môme  queC.  Papir. CatlKHl  (n^^)  CV.ci- 
dessuus  pAPUULS  tL  les  noms  des  divers  branches), 

Srdoona  gu'au(;uu  citoyen  ne  pourrait  consacrer  un 
dtllt» ,  ail  iitrùn  H  toute  liltn  cImm,  sans  en  aroir 
auparavant  olilniu  la  permission  de l'OMillUée ^ 
pouple.  Cic,  pr»<l»mo,  3Qv5o,  97. 
•  ft.  —  loi  âécrétie  Tfo  49  Home  563,  pour  dimi- 
nuef  la  ^id|  «t  ««gflMBln  1»  «akur  éé  VêM 

-  I^AVIftTEN  (DboIT)  «  êottèction  de  lots  romai- 
nes ,  c<. menait  Its  lois  faites  par  les  rois  de  Rome. 
KUe  lut  faite  immédialemenl  après  leur  expoUion. 
Oti  raltribue  •  Mao.  FkpUtas ,  nO  i. 

l'APTUlUS  ,  nom  d'une  nombreuse  et  puissante 


de  Rotic  ^;2r,  sur  le  l»ruîL  d'«n»| 
des  Gauiots.  T.  L.^  8,C.  (7. 
tg.  —  (L.),  pre'taur  l'an  àm  Rome  ^Sf ,  fit  porter 

une  loi  qui  ilianuit  lux  haliiUms  d'Acerra  la  <{n»- 
lilé  de  citoyens,  sans  droit  de  suffi  âge.  T.  8, 
c.  17. 

19.  —  (L.)  Ml'GILIWtKVS  ,  «?onîu1  l'an  de  Rom* 
^28,  fit  la  guerre  aux  Saouiites.  2*.  L.,  8,  c.  23. 

30.  —  (L.),*patricien,coiifat  éoor  C.  Publilius, 
qui  lui  avait  ëte  livré  comme  eaefave  parce  qu'il  do  ■ 
pouvait  acquitter  les  dettes  de  son  pere ,  une  pat* 
sion  criminelle.  Publillus,  ayant  refuse  de  se  prêter  • 
à  se*  désir» ,  fut  liattu  de  verges  par  ses  ordre*.  Ja 
choaa  étant  devenue  publique ,  les  Roniiiaa  ^iMit  ■ 
une  loi  qui  altolit  l'esclavage  pour  dettea,  l^ftéé  ' 
Rome4ai8  T.  Z.,8»c.  28.  ,  ' 

SI.  —  (C.)  GoBtoi ,  le  plot  haUle  général  de 
son  temps ,  fut  successivement  maître  de  la  cava- 
lerie, (l'an  de  liome4i4).  consul  (4«)  dicta- 
teur (43o).  Le  jeune Q.  Fabius Maximus  RuUiaouS, 
son  maître  de  la  cavalerie,  ayant  en  to*  nbsmoe* 
comiiallu  contre  les  Samnites  malgré  sea  o^péf»,  il 
donna  Tordre  de  le  mettre  à  mort  quoi  [n'i1  ttlt 
remporté  une  victoire,  éclatante ,  et  envoya  le*  )vc« 
leurs  pour  s'emparer  de  sa  personne.  PaohiB,  piH»-' 
te'ZC  liaiilomciU  |  .ir  l'i iiiir'f,  qui  ciall  sur  le  point 


famijlo  romainetV.rAPiaiA).  Lespluscélèbrcssont,  |  <ic  se  ré/oltcr  contre  le  dictateur,  s'échappa  de  leurs 
l'Vpirius  Cursor ,  n"  31,  el  ica  deux  Fapirius  -Car-  !  mains,  el  se  sauva  &  Ai 


Kome,  o&  le  peuple  soltieita  ln> 

boîi,n''  24*^(26.  I  grâce  du  cnup.iV;.  ,  cl  l'obtint.  Papirius  fut  eà-» 

I ,  PÀPiuits  (Manius),  patricien,  nomme  roi  des  c„re  nommé  ron»ul  en  /|34  .  4^5»  4^9  Kome  ,  ^ 
sacrifices  après  l'expulsion  d«  Tarquin.On  lui  at-  !  dictateur  en  et  remporta  de  grands  avantagea 

Iribue  la  collection  des  lois  connue  sou*  le  nom  R„r  ]e%  Sal.iiiî  ,  ks  Pnurslins  el  les  Samnitea.  Tite- 

ào.Drott  l'aputen.  Den.  d'Haï.,  5,  Ci.  '       -    i>„..:.:...        At£  ^.mMa  Am  ^mAm 

Jl.  _  (L.)  MfGll.LA>US,  tribun  militaire  avec 
puissance  consulaire  Pan  de  Kome  3ii ,  ceu>eur 


Tannée  même  oik  fut  in«tituée  la  censure ,  Tan  332, 
consul  en  327,  et  enfin  inlcrroi  Tan  334.  î*.  Z., 

4»  c-  7i  8. 3o«  4*»  43'"*    «      9«  •/!:     ,  ^ 

'3.  — :(M.)  Gnamus.  consul  Tan  de  Rome  3l3, 

C.  Fmius  PiicUus.  T.  L.,  4, 


avec 


IS. 


A;  — (L.)  Crassc.s,  cousoi  i'an  de  Rome  3i8, 
reelll.Corn.  Malggineosis.  7'.  f .,  4.. 


Ltvc  assure  que  Papiiius  eût  été  capaMe  d*  tenîT- 
tête  à  Alexandre,  dont  il  était  conte  mp  r  iin,  si 
;.près  la  conquête  de  TÂsie  »  ce  prince  se  lût  jeté  sur 
l'Occident.  Il  ittdumt  dan»  un  ige  avancé,  «Wpeeté 
l'.u  sc'ii.it  ,  mais  peu  regretté  du  peuple  à  cause  de 
son  extrême  scver  ité.  i .  Z.,  8,  C.  12  i  â3  et  a9,  c.  7. 

22.  —  (1.)  (  iRsoR,  fils  du  précédent,  consul 
l'an  de  liome  Ipi  /  remporta  une  grande  vicloim 
sur  les  Sa  milites  à  Aquilonia  ,  et  obtint  le  triom- 
[i4e.  Consul  de  nouveau  on  482 ,  il  battit  avec  ioa. 
collègue  les  Samnites,  les  Lucaniens  et  les  BtUliéae. 
T.  L.,  10,  c.  9»ol  38. 

»^    -  ,  „  .  T    -  23.  —  (L.)  MA.soîf .  eonsul  l'an  de  Rome  533, 

•   /M.)  MWttlLLAMVS  ATHATlSts,  consul  Tan  '  conquit  les  îles  de  .Sar.laigne  ttde  CoWe,  et  te  »é- 

de  IRome  343,  avec  NauiilutRutius.2'.  4,C  5a.  «luisit  en  province  ron....,,.-.  ?J  ayant  pu  ol.temr  du 
8  -  fM^  sénateur  ,  un  de  ceux  qui  fu.enl  lues  *éoal  les  lionneurs  du  Inorophe.  »l  se  le  décerna 
0.      ^^ra.;,  sen.icur ,  uu  c  ».       j  lui-même.  11  prit  une  couronne  de  «yrtc,  et 

Iriompliu  sur  le  nioril  All^ain.  Son  exenipîi'  f^ul 
suivi  par  tous  les  généraux  à  qui  le  sénat  reXusart 
les  honneurs  du  triomphe.  VmL  Max.,  3»  C.  6. 

24.  — (C.)  CxnBnîî  ,  tribun  du  peuple  Tan  de 
Rome  623,  ctail  uu  des  partisans  les  plus  «élés  et 
les  plus  éloqueoadesttraefne.  Après  la  mort  de  Tib. 
(iraccbus.  il  proposa,  de  COttCerl  avec  C  Gracchua, 


svee  ^  o  —         .  . 

5.  — (L.)Çbassvs,  consul  l'an  de  Rome  3s4* 
avec  L.  Julius.  T.  /..,  4,  t^-  -5" 

fj.  — (M.)  Mt'oiLLA.vrs .  ir:Lun  miltlaîre  l'an 
336  et  338  de  Rome.  T.  /.  ,  /j,  .  .  ^f»  a  47. 


à  la.prise  de  Home  par  les  Gaulois  ,  l'an  Je  lu)ine 
36!|.'  Un  Gaulois  ayant  osé  passer  la  maiii  sur  la 
bari.e  de  M.  Papinus  ,  lu  viLilîard  imlit^ucie  frappa 
de  son  bâton-  Ce  fut  là  le  signal  du  carnage.  T.  Z., 
S,  c.  41.  —  Wm<- 

q   _  (T..),  censeur  à  l'époque  où  les  Gauhùs 
s'tiiuparèreul  de  Hume,  l'an  .de  Rome  Sti^.  T.  L.y    ^  ^  

4,     3i  î  9,    34.  ...       ;         i  plusieurs  iois  populaires  (V.  PAWalA),  âuxqudleâ 

10.  — ^(L.i  CrnsOR  ,  Irlliun  militaire  Tan  de  jg'opposa  fortement  le  stcoiul  Hcipioii  l'A fric.nln.  Ce 
Rome  367  et  36u.  T.       6,  c.  Set  11.  «raïul  homme  étaUl  mort  la  nuit  même  qui  suivit 


15. 


— ^  (  L.  ),  trÛtnu  miHttire  Tao  d«  Home  3^ 

iS 


7.  /..,6,«  .  3 


  '  j     -  -     -      -       -  ^ 

accusé  par  le  jeune  L.  Claudius  Crassus  ,  et  b  cm- 
pOisohnïj  hfîri  il't'vilcr  la  coiidamuatiou.  T.  ,  44* 
<•.  .17;  45,  t  .  12.— Oc,  Brttl.,  3,  104 — ytit-  W.»  <>i 


•   16.   (L.)  CbÂ.ssus,  préleur  Tan  de  Rome  4i4'  c- 

Uil  c^r   !  1  même  aiiin  .»  <V,rir»ft?ur  ,  cpusul  l'an  4'^      35.  —  (Grf.)  CaBWÔM-,  consUl  PiMi  de  Konico4l| 
 -    "       -  a*  «•  fui  |,^tu  par  les  Cimbres  ,  auprès  de  fJorcb. 


A  Yàn  424.  T.  i  ,  B,  c.  12,  16,  19,  36.  V.  P&VIUÂ 
(Famaie). 

17  —  (M[.)Cbassl&,  fut  uommé  mctateur  l«w 


a6.i_ (Ch.)  CAnBON,  frère  aù  {ncVéïIct,!,  f.HigiicHX 

partisan  de  JAarius,  coiuul  avec  Giaua  Tan  de 
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Rome  (169,670  el67a.  et  soulînl  par  An  cuanlf's  et  .  y  vçoait  acLctet-  <ln  papier.  Le  papynts  ^lait  une 
dM  «xtor»ioa«  U  parti  populaire.  Âpres  la  ruiuc  de  ta  j  e»p4c«  d«  roteauou  dcjuuc,  luul  li  eiivirui^qjuln 
I ,  tt  fut  proMiit par  SjplUy  et  s'eofuil  co  Afri-  '  coudées,  Sfloa  Tlufopkraite.Puur  ta  tirer  1«  pf^flUlIt, 

on  sépu^il  «vfc  un^  aisuillo  les  memhranfft,  oa 
pellicules  roulées  autour  de  lit  tige  ,  uu  les  e'tendait 
•ur  une  table  dans  luute  leur  longueur,  et  on  collait 


F, 


mats,  «yaat  quitté  ce  pays  ,  et  s'e'tant  avaucc 
5wvu*à  l'Ile  de  Giisura ,  il  tomba  entre  1rs  mains 
dt  Pompe'e,  oui  le  fit  mettre  à  mort.  Carliun  mou- 
rat  avec  k  pliii  grande  lâcbf  U*  Put,^  %%  c. 
9^9A^.'^  Jppian, 

.  Sf,  "~  ^C)  CaRBOI»  ,  frère  du  pr^c^dcnt  ,  joua 
■inai  que  son  frèr«  un  rôle  odieux  pcntjant  le 
trionpne  momeotané  du  parti  de  Marius.  Il  fut 
■nia  i  mort  par  Brutus  Oamasippus.  Solun  Cice'ron  , 
«'était  QO  Lon  oiloypn  ,  et  non  i^n  factteux  ;  il  n'a- 
ilil  MW  frère  iû  ynécédenl.  F^eli.  Pat.,  a,  c.  a.6. 

as  —  PjITlisvRoQi^ia  Ircs-riclie,  anoi  des  lettres 
ridw  plaieir  .  e'Lait  lié  av«c  Cice'ron  ,  oui  lui  adressa 
fathpMMivttres.  Cic,^  cp./an». ,  i5,  etc. 

SQ.  -reeoliwintft»  envoyé  en  ÂfrM|(M  par  BIu- 
fi«««  p«iqr4«crti.  Piaoa  ^  proconsul  de  cette  pru- 
tince  l'eo  70  dt  J-  C.  7Vir.,  /Us.,  4.  c.  49. 
.Jk>.,TTr  £i.UKt:s.  consul  l'an  dp  J.  C.  181. 

3l.  —  DlOWysiua,  intendant  des  vivres  sous 
Commode»  tftait  e^atmi  déclaré  de  rafiraBchi 
CU-andre 

PAPISIA  Papisus.  V  Papiria, -Rius. 
,1.  PAPIUS  McTiti'S  ,  général  samnite,  un  des 
nncipaui  cb^fs  des  alliés  d^at  la  guerre  sociale. 
1  fut  défa^  par  \t  wvfiM  li>  JuUtps  Çésar ,  66J^  de 

.      rr.  tfilraa  dn  veuple  Ten  de  Home  auteur 

4e  la  loi  Papi'a.      t.  Cic,  f^JT.^,  f.  47 

3.  —  lyitTitU»,  «inatclir  cjui,  l'au  i6  de  J.  C, 
demanda  quel'on  mi<  an  nnmlire  (te*  fêles  annuel- 
le» le  jour  où  Tài  nri  l)riivis  s'était  tue'  11  est  sans 
4oulc  aiUeur  de  la  |ui       >ii  «       2.  TacHe^  Ànn. , 

P4PPAS  ou  P^prJEVfl,  c  esl-à-dire  père,  surnom 
«e  Jupiter,  que  les  poètes  appellent  père  des  dieux 
tt  i/es  homme X. 

PAPPIA  (Le»),  V.  Papu  a*i). 
*'  y LfPfJk  {Edoufs)  ,mo^\.  de  la  Numidie  pro- 
*|^re,  \  1*0.  du  golfe  TNumidicuv 

I.  PAPPUS  .  philosophe  et  mathcmalicioo  d'A- 
lésandrie,  vivait  tous  le  règne  de  Théedose-Ie- 
Grand.  Il  cumpota  des  C oUrctions  mathémaUçues 
en  huit  livret.  Pisauri,  iS88,  in  f". 

a  et  3.  --(jEMiMtJs).  Y.  Vkvvs. 

1.  PAPREMIS,  v.d'EgypU,  capitale  du  noraePa- 
'|n«mite«  sur  le  iVit.  On  y  adorait  l'hippopotam;!. 
Oérod.y  2,  r.  •'ÎO,  71,  l6.5. 

'  I.  PAPUS  (  M.  JEhilivs)  ,  dictateur  Pau  445  de 
Rome,  3io >v*  1.  6.  3*.£.,  9,  < .  r^. 

2.  —  (  Q.  .fiiiafOa) ,  «oneul  4?»  à»  Rooie,  382 
ana-av.  J.C. 

3.  «-(L.  iïlMiLius)  .  consul  Tan  de  RolneSej^ 
asS  ai|S  av.  J.  C.  Ayant  ininl  set  troupes  avec  celles 
de  son  collègue  Attiliiu  ttcgulut ,  il  remporta  à  Fé- 
suies  en  Etrurie  nnf  viriqire  célèbre  sur  le*  Gau- 
luis  cisalpine,  qui  li^i  4'ét«ient  rendus  naltres  de 
PElrurie,  et  marriiaient  è  grands  pas  vers  Rome. 

4-  —  (jî''.MlI.lt  s),  censeur  roni.iin,  qui  ciolut  du 
sénat  P.  Corn.  Bufinut,  peisonnagc  coi^salaîre, 
parce  qu'il  avait  ches  lui  une  vaisselle  d'argent  du 
poi'lt  <<p  Hi\ livres.  7'  /,, 

J'  U'YUOlN  ,  lieu  de  lu  Judr'e,  sur  les  coufin»  de 
PArahie,  où  se  donna  une  bataille  entre  Aristobule 
et  Arélas,  roi  fl'Aral>ie,  qui  tontenait  llyrcan. 
Arittnhule  fut  vaitifjnrur.  lof  ,  Jnf.  Jnd. 

PAPYRUS,  plante  qui  croit  dans  les  marais 
d'K.g)  pte,  et  dont  les  Egyptiens  le servaient  m  guise 
d«  papier.  Cette  plante  ne  croiMall  qu'en  Egypte, 
<-t  faisait  nne  des  principales  richesses  du  pays  , 
paj^ce  que  de  toutes  les  parties  du  nàende  civilisé  on 


eu  Iravert  d'eulro  membranes  dc.fnème  espèce.  Ces 
membranee  «inti  disposées  étaient  propres  à  rece- 
voir l'encre  comme  notre  naïui  r.  On  Ir  nommait 
f  At/V/vi,  yec^rit;,  et  (7iar(a.  Ce  papier  te  trouve  aussi 
nommé  cftaria  hifrativa,  papier  lacrc,  parce  qu'on 
t'rn  servait  jiour  les  livres  s-icn-s.  l'Itis  tard  oir  lo 
utimma  par  flatterie  chftitn  Attgtisti  ,  c/mrln  I.n'ui. 

pUice rinventien  du  papyiaia  ven  le  unnys 
d' Vlcxiindre  ;  on  cessa  d'eu  faire  usage  vers  le  la* 
siècle,  quand  le  papier  do  coton  ^  charla  bomhjr- 
cint  ,  eut  été'  de'couvert  et  répandu. 

Outre  le  papyrus,  les  anciens  se  scfvaient  po^r 
écrire  de  tablettes  eaduitca  df  cire ,  et  de  parche- 
min. Tliéoph.y —  Pline,  Hiit.  Nut,  —  Cusstvd. 

PAQUE,  P<McAa  (de  Pasach^  qui  vevtdipee» 
béltreu  patstr,  et  ne*  de  w&aX'f^'  •ouffi'ir)-,  wmm 

de  la  solennité' juive  la  plus  celèiirc.  Oetto  lô(c,  qui 
fut  invc-nlee  par  Muise,  en  me^nxiire  ile4«  ayrtie 
d'Egypte  et*du  passage dc  la  mer  l^ul^e,'avait  4ieu 
ilan-<  le  nnns  Mis.ui,  cl  durait  sept  jouri  euliors,  do- 
puia  le- 15  jusqu'au  22.  A  cette  époque,  kliaquti  la 
mille  deeaat  insnolier  un  agneau  ou,  à  défaut  4'a> 

SDoan,  un  dwwawde  l'année,  entier,  môic  et  «ans 
tfaut,  et  le  manger  debout  en  habit  de  voyageur 
avec  de»  axvmcs  ou  p.iiut  sans  levjiu  et  lici  î.iiliiea 
sauvagev  On  devait  ie  ntanger  en  enlwc ,  et  ai  pa^ 
basard  il  en  restait  quelque  cbœe  )•  lendemain  ,  il 
fallait  le  jeter  au  feu.  En  même  temps  on  tripnait 
avec  son  sang  le  haut  et  les  jambages  de  la  porte  de  ta 
maiaoB.Toutes  cm  ce'rémonies  rappelaient  It»  évéo*- 
ment  qui  avaient  eu  lieu  la  nuiloù  lesJuifs  avaient 
quitté  l'Egypte,  leur  rej»as  préoipité  à  l'instant 
du  départ ,  et  la  précautsoB  qu'ils  avaient. eue  de 
teindre  leurs  portm  de  aang  pour. en  écarter  l'ibaf» 
eaterminateor  des  enfans  des  Egyptiens.  L*obVgi» 
tien  de  faire  la  Pâque  était  universelle  ci  si  sacrée' 
que  quiconque  y  manquait  devait  être  puni  de 
mort.  tJn  voyage,  uno  mèbdia  wa  One  impureté 
éjgalepouvait  seule  en  dispenser. /T.JYir/c.  12,  v.  1  ;  iG, 
».  a3;  îi'omb.,  9,  -v.  itj  Parai  ,  a,  c.  3a,  v.  l: 
PARABYSTON,coi|rdp  magisiratove'è  Alhètiee. 

composée  de  o'n»e  jac^^,  ryuî  prenaient  corinni^sànce 
desaffilires  peu  imj»ortantes.  Faus.,  i,  c.  4<>. 

PARACHÊLOÏTKS  ,  -/oïto,  peuple  dcThctsalie, 
dans  la  Pbtbiotide,  dans  le  vuisinajjc  (icùlflà)  de  PA- 
cbcloùs  (.\'^î>'I)c;)  de  Tlics^alîc.  Strah. 

I.  PAKAGilÉLOiiXUE, -/o*aj, contrée  de  la 
IbcanUn.  y.  PAitAcaÉi.oiTE.s. 

a.  —  petite  contrée  de  l'Etolie  ,  où  paswil.l^ 
feuve  Acbélo&s.  T.  L.,  39,  c,  afi.  — Slrab. 

PARADIS  TEaaESTRE  {iempà9tu*i,  jardin),  au 
Iremeot  Eocif  ,  jardin  immense  et  délicieux  uîi 
Dieu  ,  immédiatement  après  U  créalion  du  monde, 
plaça  Adam  et  Eve.  Selon  certains  mmnntstciirs 
<le  la  fiable,  ia  paxaidis  terrestre  n'a  jamais  caisté 
réeUement,  et  toutce  qu*eii  dit  PEcriture  doit  a*e»> 
tendre  dans  un  tous  allégorique.  Mais  la  majorité 
des  iolerprètes  et  la  tradition  de  l'Eglise  le  suppo- 
sent pJeee  téellenMBt  sur  la  terre  ;  mais  en  quelle 
contrée  ?  il  est  peu  de  pays  fertiles  où  les  diverses 
iiypothÀses  ue  l'aient  placé  successivement.  Celle 
qui  est  admise  le  plus  généralement  en  fixe  la  po« 
tttion  dans  l'Asie  mineure  orientale,  ou  l'Armé- 
Bie.  En  effet  la  Genèse  nomme  les  fleuves  prin- 
cipaux qui  arrosaient  le  paradis  terrestre ,  l'Eu* 
plurale,  le  Tigra,  1«  Pkiiaa  elle  Géhon»  cl  «is  flcava^ 
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on  Ja  rnoîni     Tigro  «t  TEuplirite»  arrosent  ce 

Fiji.  Parmi  les  arbrps  nonilireitx  de  ce  jardin  «lait 
arbre  de  la  scieno-  du  bien  etdtt  mal ,  le  seul  dont 
Dieu  dcTeudit  à  Adam  do  manger  le*  fruits.  La 
désobéissance  du  premier  homme  cutraîua  son  e«- 
'puIttOB  ,  cl  «Icff*  M  ftrdt  du  paradis  terrestre  fut 
«onfiée  à  un  àni^t  t«nait  un*  épéc  flam' 
bojante  pour  e^  mteraîi^  Tcfitrér.  Gen.,  3,  3. 

t.  PAR  AniSrS  {icxpifinoi,  janlin),  (  Bn/- 
ia/ni),  palais  <ft  jardins  inagaifî^ues  situés  daas  la 
plai'n*  de  Jéricho.  ' 

a.  —  petite  T.  de  la  Syrie  méridionale,  sortes 
confinsde  la  Hhénicic.  P//ne,  5,  f.  a3. —  Stmff.,  l6. 
PAK  AGON  .  gnlle  situe'  sur  la  c6t«  d*  U  GédrO- 
tàt  ,  vers  le  promontoire  Alabagium. 

PARALATE6.  -loi,  nom  que  les  Scjlhes  don- 
'  naieiit  à  leurs  rois.  Ils  descendaient  de  Col«nii|' 
petH-fils  de  Juriler.  T/i  ivU.^L,  e.  6. 
'  T.  PARAtiF. ,  lus ,  fiist.  ,  héros  grec  qui  passait 
p^iiir  iroir  le  premier  navigue  sur  uue  galère  »mi  *aif- 
seau  i(iD|.iîetoQKuripid«,  Para lu«é lai luu  lierot  «[ui. 
joint ■TliétJe,t»sifnala  contr*  iMTIiébains.Ou  ci  ut 
que  c'e4l  lui  qui  donna  son  nom  à  la  {ftlcniPa- 
ralicnnc  (V.  Para  LE,  arch.).  t*ime. 

3.  —  Svracawtll  <pi  t'unit  avac  IHdb  pourcfiai* 
ter  Denis  le  Tyran. 

3. —  le  dernier  des  fils  de  Périclùs,  mourut  jeune. 
Son  père  fut  inconv>la))le  de     perle.  Hliit. 

PAftALB,>/ii#,ou  GA1.CKB  Par  ALie?iNc^n;Ai.,Taîso 
icau  nerd  d*Alhèn«t,  qniélatt  Tobjet  d*fin«  véiirra- 

tioO  Siogulièrr,' r  ti'fljr  crTl  ('!<>Vi''  '[11'-  |i'Mlr(li>I  afTji- 

res  importantes  d  clat  ou  de  religion. (<eux  qui  nti>n- 
laienl  or  Harire  s'appelaient  Panade*»,  et  leur 
p9)<»  f'tait  plu.n  forte  qne  eUa  des  autres  troupes  dn 
rnariue.  iL'origine  de  ce  nom  est  incertaine.  Sui- 
das le  lire  d'un  béro*  qui  portait  c«-now(V,  P&m» 
U).  Quelques-uns  prétendent  qu'on  appelait  aussi 
Parale  le  yaisseau  sur  lequel  Thésée  ,  vainqtieor  du 
Miiiotaure,  ramena  dan*  sa  patrie  les  jeiuirt  Hllcs  que 
ca  monalre  devait  dévorer.  Quel({uei^uns  conio ri- 
dent le  P«rw/é'aT<e«  la  Tkevii»  ou  l>^Uu»Thutf  d . 

• —  Xtnr>pfion. 

PARALF.S  ,  -li ,  (  ir«^à,  près  de  ;  «Iç,  la  mer), 
peuples  de  l'Àttique  ,  sur  le  bord  de  la  mer. 

PAKVÎ.II",  (  pnrfrc  de  In  rôle  dt  Malnhar)  , 
cantoi)  (ie  t'ituio,  cliez  les^^DacUioabadcs ,  auprèsdc 
la  Limjrique. 

P.UULIFOMENES  .  -na ,  c'est-à-dire  cAow* 
ouh.'ites  (  ««^«XctfTh) ,  omettre)  ,  nom  commun 
k  deux  livres  liistori([ues  de  l'-\ncien  Testament  , 
qu'on  attribue  vulgairement  à  Ësdras.  Les  Parali- 
poménet  sont  une  espèce  B'ap^adiee  des  quatre 
lÏTres  des  Rois,  et  doui  rtit  quelques  détails  nou- 
veaux sur  les  faits  qui  eurent  lieu  dans  la  Jodée 
pendant  que  ce  paya  était  ^àonmiaan  gouvernement 
monarclii<TTie. 

P.4R  \LnS  r  Mrsngin)  ,  canton  de  l'Attique 
oriental  ,  au  .S.  el  prit  d*Atlièffes. 

PARAMMON  ,  nom  qu'on  donnait  à  Merenre 
dam  la  i>ib]re,«t  tous  lequel  il  était  anast  ré*ért 
tiatii  î  Kiule. 

PAUAISVMPHES  ,  'phi  (  ««e^à ,  . auprè*  de; 
yvfi<pif>ç ,  «poux  ).  Lea  Grèce  nomanatem  ainsi 

une  r<prc.e  d'ollîcirr  'pii  ,  dans  les  ninriar^i--  .  pré- 
sidai 1  a  la  noce,  pour  en  régler  les  réjouissances 
et  ic  fcctin.  11  était  spécialement  ckavuâde  la  garde 
du  lit  nuptial.  —  Cbrt  lesHomains  nn  nommait  pa- 
ranjmphrs  ln>i<  jeuucs  farçohs  qui  conduisaient  la 
nouvelle  mariée  a  la  maison  de  son  mari.  Pour  être 
aiania  à  remplirees  fnncttoas,  ils  devaient  avoir  leura 
fiirae  ef  leurs  mèr*»  rncorv  vivana.  Un  ié»  tvoia 
inarcbail  d<  v  n  r  j  .1  n  ;  <  h  m  ai  aune  torche  de  pin, 
et /lea  deux  aulras  soutenaient  Ja  nouvelle  mariée. 


PARAPAMLS^UES.  V.  Paropamwades. 

PARAFAMMÈMiS,  -ment  ,  peuple  d'Asie,  gou< 
Torud  par  Uxyarte  ,  après  la  mort  d'Alexandre. 
Le  nom  de  Pampammèius  n'eat  p^ul-cire  qu'uuo 
corruption  du  nsot  PartoMmitM.Inst.^  12,  c,  5;  l3« 

PARAPITA  ,  femme  de  Plinrnabaic.  Xênoph. 

PARAPOTAMIKS  ,  -mii  (  iry.^ox  ,  auprès  dn; 
irCT*/*^;,  fleuTej,  lieu  do  la  Pli  1  i  lr,  ir  \i:  liord  du 
C.épbts«,i  ^stades  de  Chéronée.  Herod.fi^c.a. 

PARAiiAFGBt  netare  ilindraire  des  Peraea^ 

?ui  était  jromp':'.«'t  île  trruie  stades,  scKm  Hérodote 
/.  a  et  6)  et  Xcnoplion  {Jnak.^  5el  7  ).  Deux  pa  4 
rasanges  répandaient  à  peu  près  à  trois  de  noslieuesv 
Cette  mesure  e'tait  aussi  emptovée  cbex  lea  Egyp- 
tiens et  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Asie;  mais 
elle  variait  cbea  las  ditlërens  peuples  et  même  cbaa 
les  Persea,  auxquels  elle  semblait  plus  propre  {Pimt^ 
H.  Nat.,  6  ,  (3o.)  Strabon  (  n  )  la  porte  à  quanni» 
et  nu'rrir  v  iiJiiU  ^IjU-h  \  l'évaluation  qu'en 
donne  Pauclen  ,  à  la  fiu  d«  ce  DwUoonaire, 
//«<^.,r,         «6).  ■  ■  , 

PARASIK  ,  -$ia  ,  contrée  de  la  Médir  ,  i  l'E. 
PARASITIlS  (ir«^«rîr0« ,  prépo^  aux  vivri»): 
k  Atbènca  on  donnait  c«  nom  4  cerfaina  mi- 
nistres dfs  Li  Dfr-ls  i  ren.iieiil  «oiu  du  lilo  qu'or» 
recueillait  des  terres  aHéclées  à  chaque  temple 
et     ebaquc  dieu.  lia  recevaient  auui  le  blé  que 

1rs  particuliers  offraient  nux  dieux.  Ces  OÎReiers 
étaient  au  nombre  de  dix  ou  douze,  chaque  tribu 
ayant  le  sien  t  on  les  prenait  parmi  les  famiUea 
lei  plus  distinguées.  Leurs  funcliooa  étaient  pim* 
<|u«  semblables  k  celles  des  épulons  è  Borne. 

Dans  l'origine  celte  dignité  l'tait  1 1 's  rm sidere'»  ; 
mais  par  la  suite  elle  dégénéra  ,  el  bientôt  oe  fut 
plus  qu'un  terme  de  dériaion  qn*  l'en  donnait  à 
ceux  qui  fréquentaient  assidânmt  Ict  repai  pu-' 
blics  éi<iblis  au  Prjtanée. 

Chaque  divinité  avait  ton  pmaite ,  et  plut  tarS 
les  L;raiid»  cl  les  riclie»  roui  tirent  avoir  aussi  le  leur. 
Ces  derniers  ,  par  de  fades  adulations  «  par  la  baS' 
sesae  de  leur*  «entimcna  .  et  ^ar  leur  honteuse  in-  ' 
tempe'rance  .  rendirent  bientôt  le  nom  de  parasite 
si  vil  et  si  ridicule  que  les  poètes  comiques  mirent 
presque  tonjoura  dans'  leurs  piècea  un  parasîlo 
comme  un  personnage  plat  et  bouffon  ,  avec  un  ac- 
coutrement assuiii  aux  idées  de  mépris  qu  on  en 
avait.  C'est  de  là  que  le  nom  de  parasite  a  ra{V 
l'acception  défavorable  que  nous  lui  donnons. 

PARASITIOH,  Ueu  où  l'on  «nremait  Jm  MA 
offerts  aux  dieux.V.  Parasites. 

PARASIUS.  T.  Paurhasios. 

PARASOPIAS  ,  partie  de  la  Béolie  ,  an  S. ,  sur 
Jet  bordi  in  iattve  Aaop*. 

PARAVÉElNS,-iWfif5(,<i,pràs  de;  A^yç,  l'A  vas), 
peuple  d'Epire,  dans  la  Tliesprotir  ,  «ur  le»  confius 
de  ]*Epérantic  ,  étaient  ainsi  nnmmés  parce  qnUla 
biibitaienl  près  du  fleuve  A  rrî^.  Thuryd. 

PARCHEMIN,ifer^amfnrttArtr/rt.I^  parchemin, 
ou  la  peau  deliéle  préparée  pour  écrire,  fut  inventé, 
ou  du  hioios  pern  *  liminr'  ,«nns  Kumènc  ,  roi  de 
l'ergame  ,  parce  que  l'iolemee,  rcidl.gvpte,  avait 
défendu  l'exportation  du  pajiyrtis, 

PAREA,  nymphe  dont  Miuos,  roi  de  Crète,  eut 
Képhalion,  Eurymédou,  Chryscs  el  PhilolaÛs, 

PARÉBltTS,  compagnon  du  devin  Phince.  JpoL 
/on.,  Jrgon. 

I,  PàRÈDKëS  {ce»i'*-à\rc  adjoints,  ossesnurê^ 
de  it^pà,  atiprèf  -  de.  f  o>9(,  sicRc) ,  On  appâtait  «mai 

lf"i  noijv,:l!rs  d  1  ri  n  i  te*  ,  c'eSt-.i   '  I  i  :  c  les  hommCS  qUI 

après  leur  uorl  étaient  mis  au  raug  tics  «lieux. 
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magUtraU  «Ibéaieni  profundëmenl  versés 
Janf  1t  conniiiMBca  dM  ^«r«ft,4ya«  Vnn  adjoi- 

^n:iif  À  rarchoolerOi  OU  au  f  Iptnarq^o.  Ils  ëlaienl , 
•uunùs  aux.  mêmes  règles  t^ue  les  magislrals. 

PAR'Elf TALTKS ,  flilet  <ftie  l«  Bomainf  tHé' 

Lraieat  chaqne  aniire  nu  mois  tic  janTipr  en  l'hon- 
neur des  morls.  Les  parrns  el  les  amis  tin  morla  le 
tAittis^aicnt  eo  cette  occasion  poar  offrir  Aé^  tacri- 
ficrt  el  faire  feitins,  tlans  lesquels  on  ne  s^rraît 
presque  que  des  It'giimcs.  T/e'tablissement  do  ces  fé- 
it;»  rt?monfait  au  temps  H'Ene'e,  selon  Ovide  ;  selon 
d'autres,  •  ?Jum*  Oi'.,  Fast.,  2,  v.  5f\^. 

PAREKTIUM  (Parento),  ».  mariUme  de  la  Vë- 
ni*i»,  vei«  le  N.  Fiine^  3.  r.  ig. 

PAP, KS,  la  mAme  qut?  Palès.  V.  ce  mot. 

PAK£SS£,  PightùL,  diTiaiU^U^ori(itt«,  llle  da 
8oinni«U  et  de  û*lîtiil.  Elle  fut  mtlafliotplHMéé  «a 

torTue  ,  pour  avoir  écoulr  flaît/rie»  ir  Yvdttiu» 
Le  UmaçoD  et  la  (orlue  lui  cUienl  cousactés. 

PABIITACB,  -ratan, .  v.  d«  la  UéiSm  drÎMUle, 
fur  ]tjs  confins  de  la  Parélacène.  Et.  de  Bjrs. 


«icrail  donnw  à  Troie ,  il  j  alla lui-mdmc  ,  corn- 
balltret»nlr«  se»  frères ,  et  les  vainquit.  Dëiphoket 
ou, selon  d'autres,  llrci.ir  voulut  U  luer.ct  Piris  a'«- 
cba^pa  ^u'en  se  réfugiant  auprès  d'une  sla^e  d« 
Jupiter.  GaMildre,  frappé»  de  sa  ressemblasm  avec 
les  autres  fils  de  Priam  ,  fit  tics  rccherL-lies  sur  sa 
n.iimnce,  et  Paris ,  ajant  montré  les  laifges  ave^ 
lesquels  il  avait  éltf  exposé,  fut  reconnu  par'Priam. 
î-e  vieillard  lo  reçut  avec  hcancoup  de  joic,  crovant 

3ue  l'oracle  sVtail  trompé.  Ou  lui  <lt)nua  le  uom 
'Alexandre  (<l)iÇ'j»,  chasser;  àvj]y9.dv()y$i$,iiorame), 
s  causa  du  courage  ou'il  Taisait  paraître  c«n ire  les 
voleurs  et  les  brigands,  pendant  qu'il  ilàtl  chca  les 
bergers 

Dans  la  suite  Priam  Tenroja  en  Grec»,  po^f 
rccnaiQif  la  iuooeadoo  d'1Iëai<»ne sa  tante ,  et  II  f 

fui  reçu  avec  bienveiilsnce  par  Méne'ias  ,  e'poui 
d'Hélène.  Ménélas  ayant  été  oMi^é  d'aller  eu  .Crète, 
Paris  profita  de  son  absence  pour  scduire  Ilrii  ne  , 
qu'il  emmena  en  Asie.  OEnour,  in  iirV  lU-  riiifi<.li'iité 
de  Parts,  envoya  son  fils  CurvlUu!»  »  Tnue,  alin  d'c- 
I  pier  les  démarches  de  sa  rivale;  mais  Pnriv,  l'ayant 


.  PARETACfiKE  ,  paAta  contrét  de  la  Perside ,  i  trouvé  «upH»d'Ha1èiic,  en  conçut  de  la  jalousie  «  et 
irm  le IV. ,  limitrodbe  de  Itflf dd{e.  Ou  Tarie  sur  sa  le  tue  dans  un  exe^  d*emporfcmen(. 

P'^ilioii  précise.  Klle  était  rempli'  lie  lîr'îtji  is  sil  lon-       Tr  iu  tuîant  les  rois  el  1<'S  {n-ujilrs  île  la  Gi«'C«, 

aeiuet  amies.  Isattche  et  A-spadane  enélaicotles  irrités  de  l'enlèvement  d'Bélèuti ,  s'ctateul  réunis 

•eules  villes, ttu  peu  niiiaor(|twbl«|a.  C'est  dans,  cette  et  avaient  jurd  la  mine  de  Troie.  Bientôt  en  efTwt 

cuntrée  qu'£'imèoe  reaafWta  une  TlCtoira  aor  An-  ils  vinrent  assiéger  cette  ville  ,  et  cominencèrel|l 

tigonc. /^4'><i.  <^e  ^<r.  >  celle  guerre  sanglaule  qui  dura  dis  ans  (Y  Taore>'. 

PAKÉTAGES^-fwfdne.  on  PAli¥4eifrK»,  -rawrf,  Pâria  se  distingua  quelquefois  pendant  1«  siège  par 

peuple  de  la  Parétacène  ,  était  fort  a.donné  au  Lri-  sa  valeur.  Il  I  Ifjsi  MinlccMi     DiomcHc  ,  Wenébs 

gaodage.   (V.  ParktacèWE.)   Herod.,  l^c.ioi. —  AalUoquc,  Palametic,  et  tua  Achille.  CepcudaiU  il 


>f«fl»m..  6,  r.  4-  —  (?  C. ,  5,  r.  i3.  — Comt  Ifép.^ 

Bum.  —  Pline,6,  c  àfi.  —  Strnb. ,  1 1 ,  r.  tfi. 

PAKKTOMUM  ,  Faratomum  {M-Baretoun)  , 
V  (le  La  Libye,  daM  ta  Mamarique , 4  TO.,  près 


est  plus  célèbre  par  sa  lâcheté  et  sa  perfidie  que  par 
son  courage.  Ayant  consenti  à  un  combat  singulier 
contre  Ménélas ,  dont  le  vainqueur  devait  poesédf^f 

Il.'lrnc  ,  il  prit  la  fuite  ,  et  »c  dut  la  vie  qu'à  la 
protection  de  Vénus  ,*ot  cependant  refusa  de  ren 


d'Akuttdri»,  anr  la  mer.  Antoine  et  GUopItre  y  protection  de  Vénus  /ot  cepc 
•Kandonitèraot  tout  ce  qu'ils  avaient  de  pins  pr»-  af  Hdlène»  U  »•  tMAdtUle  que  partteliiMa  CV. 

"        "  " ACHILT.?:). 

Enfin  il  fut  lui-même  blesse  dangereusement  ptr 
PUloetite  ou  par  Pyrrhus,  fils  d'Achille.  Alors  il 
recourut  iOEnone,  qui  avait  reçu  d'Apollon  le  don 
de  guc'rir  les  Llessuies  ,  mais  tuu  coUiTici"  ne  fut 
reçu  qu'avec  mépris,  on  lui  dit  que  Pâri^  p^uvatl 
s'adresser  à  Hélène.  Cependant  à  peine  fut- il  parti 
qu'OBnoné,  touclitfe  de  cumpassion,  alla  cueillir  tet 
simplt;s  le»  plus  .sf)eVifi((ue^ .  el  vt)la  au  »et;oiirs  >'e 
son  mari;  mais  il  n'était  plus  temps,  et  Pâri4  était 
mort.Olp!none  ddsespdrie  s*étrangla  avec  sa  ceinture. 

.•«clon  quelques  auteur8,Pâris,en  part.in^  'n  l'i^lo- 
potiè'it*  avec  Hélène, n'alla  point  direclcntCMl  .i  l  i  tàc^ 
mais  il  fut  poussé  parlesYentsturleaeAtesd'Egspit!, 
où  ProMiée  ,  mi  tUi  pays  ,  apprenant  l'outrage  qu  it 
avait  fait  à  Ménelas  ,  rcliut  la  princcs.se  à  sa  tour. 
Wo/Tt.,  //.,  3,  V.  i5  ;  6,  V.  a8o  ;  V.ij;.  a  ;  1 1,  v.  V^f 

—  rrérod  ,  i,  f .  J  i5.  —  Dictjg  aë^Ci^te  ,1,3,4- 

—  MpôUod. ,  3  ,  c.  la.  — OWrfe»  iire?.,ia,  r.  tS; 
/fénn(if,5  ,  \6,  17.  —  Qitint,  Calub.  ,  lO,  v.  2;»<>. 

—  ffXgin%/at>'  9a.  —  Enéide  ,  1.  —  P<ias.  ,  lu  , 

liÉCUBK,  IliLÈME. 

I.  PakUi  Af«i.«  célèbre  pantàtnijne  romain  ,  af- 
fnn^etn  de  Domitia ,  tantV-  de  Hdron,  et  favori  de 

l  enYpcrrur  Tl  accusa  Agrippine  de  conspirer  eont.u 
Temptereur  (55  de  J.  C),  et ,  quoiqu'il  eût  ete  c  in- 
««inen  à»  «alomaie ,  il  n'en  resta  pas  moins  ta 
faveur. Par  la  «nite  ^^éron,  jalotiK  de  son  talent  *  le 
fit  mourir.  Tnc,  l3,  c  19,  20,  «7. 

a.  —  autre  pantomime  qui,  par  son  crédit  auprès 
de  Domilien  ,  fil  envoyer  le  poète  Jur^nnl  com* 
mander  une  col|0rte  en  Egypte, parce  «piHl  InîavtU 
déplu.  Paris  futloi-méme  mis  à  mort  par  D.  niitien, 

Spreequ'il  avait  inspiré  de  l'amour  à  rim£)ératrioe. 
in'.,5a(.,  6,  V.  87  i  7,  V,  87.  ^  «M  C»$0»  ^ 


cieux,  aptes  la  duTaile  d'.'^etiunt  C'  ciail  on  passage 
trè^-dangereus  pour  les  vaisseaus.  i'tol,  ,  4  «  c-  S. 

PARÎETIN  A  (relez  dé  Gômeht),  v.  de  U  Mau- 
ritonie.  '■•m  le  Lord  <le  la  Méditerranés. 

PAAILIES,  -U'if  fêtes,  les  mêmes  que  les  Fali- 
lies.  V.  ee  nom.    •  •  • 

PAT\IS,  surnommé  ALfXiîftJtlE,  fnriA.,  an  des 
plus  jeunes  fils  de  JViam  et  d'Hééube,  Pèadant 
qu'HMube  le  portait  dans  Md  sein,  elle  songea 
qu'elle  enfermait  un  flambeau  qiii  devait  uti  jour 
embraser  Troie.  Les  devins  ayant  prédit  d'après  c« 
Bonge  que  cet  enfant  serait  la  cause  de  la  ruine  de 
Troie,Prieai  le  donna,  anositôt  qu'il  fut  né,  i  un  de 
em  danseetiffues  nommW'  Archélaûs  ,  afin  dé  le  IVire 
pdlivt  mais  Ht'ctiî'c  .  touchée  de  nmipassioii ,  lede- 
robn^et  le  cootîa  à  des  bersers  du  mont  Ida.  Paris 
se  distingua  bientôt  au  rnlHen  A**  bergers  par  sa 
beauté,  son  esprit  rt  son  adressé,  rt  imnii.i  de  l'à- 
monr  à  la  nymphe Oi^none  ,  qu'il  épousa  ,  el  dont  il 
rot  deux  enfans.  11  devint  si  célèbre  que  Jupiter  le 
choisit  pf^mr  juger  le  Différend  qui  i'ot^iil  élevé  entre 
.lunoo,  Pallas  et  Vénus,  ausujel  de  la  pomme  d'or, 
jetée  par  la  Discordeaux  noces  deThétis  et  dePélée, 
et  anr  laqneUç  dtaitcette  iosertptiont  4  la  fins  Mh 
Ces  ddesses  ayant  eompam  devant  Plris ,  chaîne 

•lai  fit  le^  pi  messes  les  plus  natteuic,<i.  .luncm,  dont 
le  pouvoir  s'étendait  sur  tout,  lui  fil,  cnvisagrr 
qu*elle  le  comblArait  de  Liens  et  de  puissance  s^îl 
lui  adjugeais  I.1  p^mme.  Minerve  !ni  promit  la 
vertu,  et  Venus  l'assura  que  s'il  prononçait  en  sa 
faveur,  elle  lui  donnerait  la  plus  belle bmine do 
la  terre.  U  adjugea  la  pomme  à  Vénus. 

Quelque  teoins  après  il  arriva  une  aventure  qui 
fit  reeonn  a  lire  Pins.  U  n  des  fila  de  Priam  lui  ayant 
fulevé  un  taureau,  pour  le  donner  à  celui. qaU 
dnatlot  j«tts  fuilntt  q[M  r«i 
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PAIU5r,  peuple da  U  Grande  BrittagM»  Wir  l^ 
ctfto,  pré*  de  l*eniLoachar«(l«rAl>iU< 

t.  PABfjff I  (  à  ben  prii  Ttm  dt  FrametX  peuple 

Je  1.1  CTauIt  ,  ri^ns  la  Lyonnalfc       «tait  titur 
deux  eûtes  de  la  Sc^imoaXc  peuple  arait  pour  ville 
pnne\^»]t  Pansii.wmméê iPahord LnitfHa,  Cet.,  G, 
dtS  G.,  6.  r  ?î  ;   7  —  Pinl.,  à.  c.  8.  —  Strnh. 

a.  —  ancieoncnjcuf  LuTETIA  (Fan/),  pclil««  ville 
de  la  âaule,  capitale  H«la  pr«*incr  H»  mt'mt  mm  , 
i^tait  tîltl^e  dans  ubepetito  île  de  la  Seine(aujuord'liui 
tl»  delà  OiffQ.au-deuuuf  du  cuuQuent  di'Cetle  rivi«re 
arec  la  Matrona.  C'élail  une  des  plu*  petite*  et  ilet 
pliu  mUe'raltlas  ville»  d«  la  Goule  du  temps  de  Jules 
Gtfsar.  Elle  ne  eommenca  à  pfcadra  <fiid(fii*ae- 
croiijemetit  que  d.i  n  «  le  ^«  siècle,  époque  à  Iai(ui'llr 
Julien  ,  gui  j  srjourna  ,  l'cnibellii  d'un  paUic 
é«ê  Thanhet  et  ib  quel<piei  ^ificea.  On  voit  en- 
core des  restes  eonsidc'ralilp»  Ju  p.ilaii  iloi  Tlierme^, 
rue  de  1b  Harpe.  —  Slralion  appelle  Paris  I.mo- 
fmie,  rt  Ptolcme'e  Ltucotéei*.  On  a  de'rîvtf  raacîrn 
nom  de  Paris  ,  Lutrtin  ,  de  Infum  ,  boue  ,  cotiime 
•i  c'était  des  Romains  quv  celte  ville  eût  reçu  si  n 
nom.  On  donne  au  nom  de  Paritis  une  orifine 
non  moins  invmisnmlilaMe  (ca^àetlfft; ,  pcnplf 
■otts  la  |in)t«ottbn  d^Isis) ,  quoique  rien  ne  pruuve 
qa'nn  y  ait  adnrë  Isis. 

PARISUS  .  petite  riv.  d«  PawinnM,fu>  te  jeHr 
dans  le  Danube.  .V/ra^. 

PARIUM  (  CimrM/rr  )  ,  r.  delà  Myait ,  sni  In 
Proponlide,  ver»  rentrée  de  niollcspont.t^ette  riile 
r»ppur(ail  sa  fondatiou  attx  Milcsircns  ,  aui  liahilans 
de  Paroj  et  àccux  d'Krylliv^,  qni  y  avaient  envové 
«ne  colonie 4 frais  oosunans.  Màre-.\ urèle  f  établît 
«on  solonia  romaine.  TtinJe,  a.  v,  ^.'-Xënhph. 

mm4iirai*.,  lO.  —  Faits —  Pinte,  7  ,  r.  S  ;  36  .   r  5 
—  i/e/rt.— -jP/o/fm.  ,5,1.  a. — PioJ.  dt-  Sic. 

■  PARtUS,  (H*  de  Jasion,  fonda  la  ville  de  Pa- 
riuiu,  dant  1  Asie  niiiicurc 

PAR  J  [î  H  K.  l.c  parjure  rtait  puni  t  ^  pi  !»  s  He- 
breax.  I.c  cuiipaltle  devait  cuiifesscr  ton  cittne  «  et 
ofTi  ir  au  netneateur  un*  bteMs  ou  on*  ehèvr*. 
S'il  4tait  pauvtrc,  ets^il  ne  pouvait  se  procurer  une 
lireï'ïi  nn  une  eliêvre,  U  devait  apporter  deux  tour- 
t'  ii  Ilit  .  ou  du  moins  offrir  Va  dixième  (Kiiiie  d'un 


eplia  de  farine.  Alors  le  sacrificateur  oiri^il  une 
partie  de iNilraniie  en  iacrifice,  et  absolvait  le  cou- 
pahle  /<•«  .,  .'j. 

I.  PAfVMA,  jpeo^.  (Formé  K  gr.  v.  de  la  Gaule 
cisalpine  i  snr  fa  riviire  ât  même  noin,  entre  Mu- 

litii  ■  V  (/('  H  I  Pl.K-enllû,  lïev.nilsa  fondalinn  .iiix 
Etrus'jues  ,  et  appartint  successivement  aux  Coieus 
et  aux  Romains,  qui  v  c'taLHreât  nne  colonie,  l'au 
570  de  Rome.  Ap^  >  f i  pucrre  de  Modène,  dans  la- 
quelle elle  toiitfrîr  beaucoup,  Auguste  la  releva,  et 
lui  donna  le  aoro  da  Julia  Aueuitti.  Parme  fut  la 
patrie  du  poète  Ca.isvui  et  de  Macrobe.  Ctc.  ,  Ptii- 
lipp  ,  14.  ~  T.  i.,  39,  t't  55.  —rSirali.,  5.. — H(n:, 

I,  <•/>.  4>  V.  3.  ^MmrtitU  •  S,  ^-4^  *  V.  4'i  ^  • 

^.  i3. 

î.  —  pet.  riv.  de  la  Gauic  cisaipuM?  ,  prenait  sa 
«onrce  dans  la  Ligurie ,  chts  Itt  Apuanea.,  içniiiaîl 
yen  le  K.,  entre  les  Apsmanés  et  les  Ligureft,4rl  se 
jcfaîl  dans  le  Pè  i  BrixcUum.  T.  £.,39,  f.  A5. 

Pahma,  ntxhroL,  bouclier  tond  M  JégÉr  1,-iarail 
trois  pieds  de  di»niè<rfl.  Il  j  en  avaif  un  moins 
grand  nomme  Pm-miila,  qui  servait  à  ia  troupe  li:- 
gère  et  h  I4  c.ivaifiie. 

PARJUKMHES,  -.te»  .  philosophe  grée,  natif 
d^iSlee .  H«ri«sa»t  veut  l'an 43.5  av.  J.  C.  Il  fut  disci- 
ple de  XÀirqiliana  et  d'Anaaimandte  ;  on  !c  range 
la  «lasa*  ésa  dléatiRpMt  méiapbvsieitM.  Il 


admettait  deux  sortes  de  philosophie  ou  plutôt 
deux  ordres  de  connaissances  pliilesopinqnes  ,  l'na 
fon<U  Bur  U  raison  «cl  l'antre  sur  i'npMiio«(  a» 
premier  aenl  appsrfienl  la  vtfrité  i  pèrlanl  in  fn»* 

<  i|^e  <jii<?  rieii  ne  uatt  de  rien,  il  en  conclut  que 
le  monde  élût  uu  être  éternel,  immuaiile  et  alâm^ 
InmetU  nn.  Ton»  les  corps  nonvecn»     ont  evistui 

rn  prrme.rt  rj'inrtfl  somhlent  en  uadre,  ils  n'en 
Sont  que  de  «impies  developpemeni  partiels.  Deux 
principes  ou  éle'mens,  le  feu  et  le  froid  composent  |« 
monde  TÏ'iildf'.II  soutenait  do  plu»  que  leî  premiers 
Lommcs  avaiunl  clé  produits  par  le  soleil,  et  eosei- 
gull  que  la  terre  est  ronde ,  et  placée  au  centre  du 
ittonde,  «{u'efle  nag*  un  fluide  plus  léger  quf 
Talr  et  que  1r«  corps  alianéohn^s  l  ettxHnêmes  tom- 
bent sm  la  Jurr,ic(.>    Tl  s  iiiliiil  <  '•  i\i'.vn['-   A.\n^  un 

poème  dont  il  ne  reste  <jue  quelques  fragmens  (  ro* 
eneillis  par  H.  Btlennr,  sont  w  tHrc  d*  FoësU  philtk' 

sf>phicn)  Parm«?iiide  avait  donné  à  scï  concttovens 
des  lois  qui  furent  reganlee*  comme exceiieotes. Via- 
ton  a  denoé  le  nem  on  Parmetoidc  k  un  dialogn»  où 
il  traite  des  Iih  r.i ,  et  expose  fout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  élevé  dans  son  svalipue  métaphysique.  Ci'r., 
Jcad. ,  4,  e.  74  i  ^  dl»mh  t«  «<  18.  •^Diaf* 
taër.—Plut. 

PARMEMON,  -mmin,  célèbre  général  macédo- 
nien, fut  le  compagnon  de  gloire  et  raml  le  nine  in- 
time de  PTiilîppe  ,  qui  se  servit  arec  un  <*gal  surcè'î 
de  son  courage  sur  le  champ  de  bataille  et  de  sa 
pmdence  dans  les  eoDsetls.L*an  ^5o  av.  J.C.  il  rem- 

tiorta  uuti  victoire  importante  sur  les  Illyriens  et 
es  Péonicns,  Long- temps  après  ,  lorsque  Philippe 
Sepréperait  k  passer  en  Asie  pour  anéantir  l'em- 
pire des  Pcnet  t  Paraatfnion  avec  A  t taie  devait  le 
pr^eéier  éam  l*tnvation.  Pliilippe  périt  an  mo* 

ment  (IVurciiIrr  Silti  I  n  î  1 1  risc  ;  mail  Alexandre, 
héritier  du  géoie  et  de  l'anihilion  de  son  père, 
poursuMk  MS  projets ,  et  eut  également  eoniance 
dans  Parménioo.  Ce  général,  à  !n  ft'te  de  h  m 
Valérie  tUetsaliennCi  seconda  puiiuainmenl  le  jr  une 
héros  in  paasagO  du  Granique ,  et  contribua  plni 
que  tout  autre  au  gain  de  la  bataille.  Dan»  les 

f daines  d'Issus  il  cumtnanda  umc  des  ailes  de 
'armée  macédonienne.  Seul  ensuite  ,  il  marcha 
vers  Damts«  ^  ilaianl  reofenne*  las  trésors  de  Da- 
rius ,  et  t*en  rendit  matlre  par  des  intelligencoa  i»- 

crètfï  (|ii'il  s'y  clail  mf  ujuv''  s  Après  cette  conquête 
il  fut  quelque  temps  gouverneur  de  la  fiyrie.Dc  là  il 
vint  rejoindreAlexandresowlei  mnradeTyrtîldifî- 
geait  deronrort  avec  lui  les  ope'raJions  du  siège  de 
cette  ville  lorsque  des  ambassadeurs  de  Darius  uflVi- 
rentMaWiqndmnt^dn  lapart  de  leurrai,  sa  fille  Sta- 
tira  en  mariage ,  avec  dix  mille  lalen^d'or,  et  le-i 
pays  situés  à  l'occiden  l  de  l'Eupbrate.  Parmémun 
did  à  son  maître  :  •  J'accepterais  ^  oA«»  is  j'élnia 
Alas|indr*4  —  et  moi,  ai  j'étais  Pnm^Bkm,  répon- 
dit le  monarque.  -  Il  eoml»al  lit  depnts  I  Arlièles.où, 

de  même  .-]u'à  Issus  i]  rtjil  à  I:i  l.'  lr-  il'un*  lîi  ^.ulr* 
de  l'arraée  ,  et,  quoique  pres!«é  par  des  furctss  supé- 
rieures ,  il  rétablit  seul  par  sa  prësene*  d'esprit 
l'ordre  de  la  liataillc,  dp'ratig<>'  un  moment.  Alexan- 
d/-epour  le  récompciisvr  lut  confia  le  gouvernemeci 
dé  Ja  lUdi*. 

Parméoion  avait  des  envieux  et  des  edoemu. 
Ils  répandaient  qu'il  était  las  de  ces  combat»  tana 
cesse  r«non««lés  ;  qu'il  aspirait  %  se  rendre  tn* 

dépends  rit  dnns  son  gouvernement  de  la  Htfdic* 
L'arrogance  et  Je  IxkXé  de  ^bilolas ,  S4>n  fils, 
donnaient  de  la  fofieo  &  ces  calomnicfl,  ei,  quand 
enfin  Alexandre,  sur  Tin  fanx  soupçon  de  ciirit- 

riiration,  immola  ce  dernier  à  sa  s()rcl^,il  rë^o- 
tltde  sacrifier  en  même  temps  l*armeiii«>n.I)es  dépé- 
fcitcs  secritel  fttrcnt  porttTca  à  U  hftte  par  deux  Asa* 
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I  néccuaire 
Sat.  5,  V.  46;     Sal.  8 ,  V.  36. 

l.  PARUKEE  ,  Y  de  la  Tbrace ,  ver*  le  dam 


U  somovfi  4tt  mont  Hemiu.  7,  c. 

3|.  da  ^^lopooèse ,  dans  l*Area«li«,  à 
•tades  de  Znete'e.  /'A  /  .,  4i      i4^i  8,C.73 


fO 


he»,  dont  l«s  dromadairet  paixoarareal  en  onxe  tait  du  TannM.  Lm  Gnet la  nommèrent  le Gittcaso 

j()urt  un  désert  de  quaraute  journe'es  de  inarclie.et   des  Indes. 

rarménion  f«l  poianarde  par  let  principaux  oiH-  PAROPUS  (  Oolisano)^  t.  de  la  Sicile,  an  H.  B«, 
cïen  ,  fan  93o  av.  J.  C.\  u  dtail  aloi*  âgé  de  70    pri»  de  la  c6te.  Potykty  1 ,  r.  a^. 

:»ns.  Parménion  e'iait  chc'ri  des  grand»,  des  soldats  •  PAROQUES  ,  Parochi  [nxpv^ui.  pro«uret),  oBî» 
el  des  étraogei-s.  11  avait  remporta  plusieurs  vie-  \  eiers  romains  qut  araieat  suin  d«  faire  duuoer  aux 
foires  sans  lo  secours  d'AleMnaw,«i  Âlesandre  ne  .  magUtrats  nui  voyageaient  tout  ce  i^ui  leur  était 
triumpba  jamais  tans  lui.  Sa  morteicita  de  vio-  I  nécessaire  clans  les  villes  où  ils  pauateal.  Jfw.,  I» 
lens  murmures.  Ç.  C  ,  3,  c  4>  4»  5«|Oi  5,  c.  '  "  " 
6-,  6,  r.  9 :  7,  c.  1,  a;  «, i7.--->/itf ^  ^te d*M9X* 
•^Juft.,  Q,  11,  la. 

PAim ULAIRES.  Y.  PMmJMU, 
•  PARMYS,  fille  duveritableSnac^.  tftmmedè 
IlariiM  1«.  iftrvd. ,  3,  c.  88  ;  7 .  e.  78. 

PARN ASSA ,  mère  de  Sinope ,  qu'elle  etrt  da 
Mars. 

PARNASSE,  «Kl,  mrtfi.,  fils  de  U  nymphe 
Cle'odore  ou  Clcopompe  et  44  Neptune.  Le  mont  Par- 
nasse rcf  ut  de  Im  iom  nom.  On  lui  attcibiiaU  Vm- 
Teutinn  de  l'art  des  augures.  Paus. 

Pabmame,  -Mia ,  g*!og.  (Japora),  célvLre  moa(. 
dalaGcèee  propre,  ài'O.  de  i'HéUcon,  traversait  la 
^rlîa  méridionale  de  la  Pliocidc  depuis  Amphisse 
jusqu'à  Tracbine.  Elle  portait  auparavant  le  nom 
de  Larnasse  (  ^fividî ,  coffre  )  ,  parce  que  Deuoa- 
1ÙH>  a'jf  dliiii  râinpa  99  fakltîui»  longue  le  déluge 
inonda  la  tetre.  Elto  refut  «iMHite  «elni  d«  PuMase, 
d'un  Paroassus,  fils  de  Neptune  ,  qui  s'y  établit. 
Elle  élait  cuosacrée  au»  Misses,  à  Apollon  et  à  Bac- 
chet,  et  c'était  de  son  Min  qna  eortait  la  fjmeuse 
source Castalienne. Cette  montagne estsiélevée  qu'on 
rai>ofccvait  du  Itautde  la  citadelle  de  Corinlhe.qui 
en  était  cloip nce  dequalre-viogls  milles. On  lui  doa- 
.oaiiquclqueiuis  le  nom  de  Biceps  (  bis  ,  deux  fois  ; 
'feps  ou  raput ,  têle  ),  i  cause  de  ses  deux  sommets, 
appelés  Hyampée  et  Tilhoréa.  C'est  sur  runedecci 
puiuics  que  Pelphes  était  située.  iltntd.^St  r.3a. — 
AtntU.^  8,9.— éK»c.,  I,  V. 3t7 1  a,  v.aai  i  5,v.  278. 
—  Phars.^  3,  V.  173;  5,  1'.  71.  —  T.  L  ,  4^1  c  «6. 

SU.  IlaLyl5^  t;.  3ll.  — Mata^  a,  e.  3. —  Paus.^ 
10, e.  5.-<-PrD|».,  a,  a.  a3«tf.i9i  3,«f.ki,«.S4. 

PARNASSIDES ,  turuom  de*  Mnea*  à  qui  le 
mont  Parnasse  était  consacré.  \ 

PARHA88IB,  uom  de  Tkdmt»,  pris  d'ni  temple 
«fu'elle  avait  sur  le  mont  Parnasse. 

PARMÈdf  M0J»),B0iit.  darAttiqua,  dans  la 
partie  seplenmouale .  lenrait  de  limite  A  cette  pro- 
riiicc  du  côte' de  la  Péotie.  Elle  était  couverte  de  hauts 
sapins  et  de  cèdres.  On  j  trouvait ,  dit-on ,  une 
•grande  onairtitd  dV>an  et  da  aangliaTt.  Ptau*  — 

Sittce,  Ifif'h.,  12,  V.  63o. 

PABNETHIUS,  surnom  de  Jupiter,  pris  du 
culte  qn*on  lui  rendait  aar  le  mont  Pimès  (  a  u  géni- 
tif P/ifir/Ao*),  où  il  avait  un  simulacre  rl'niram. 

PARNIËNS,  -ni ,  jteuplcs  Scythes ,  qui  firent  nne 
invMÎon  diet  laa  Parihee.  SirA, ,  1 1. 

PAROLE  (La)  .  était  lionoroV  comme  UM  divi- 
nité ches  les  Romains.  V.  Aivs  Loct'TiCt. 

PAR0PAM1SAOS5.  On  donnait  ee  nom  aux 

peuples  qui  lial  ifaient  vers  le  Paropamisc. 

PAROPAifl Ji)£  CCnndaJinr),  contrée  de  l'Asie, 
ctitrc  la  Bsctriane  an  if.,  TAracliotie  an  S.,  TArie  i 

l'E.,  et  l'Tndc  à  l'O.  ,  tirait  ioii  nom  du  mont  Paro- 
pamise,  qui  s'y  trouvait  compris.  Ce  p4y<  était 
presque  toiitc  Konée  couvert  de  neige;  ce  qni 
oMigeait  les  Iialjit.ins  à  se  tenir  la  plus  grande 

tzrtte  de  Tauntre  rcnfieruics  dans  des  espè<;es  de  ca- 
»oes.  /frrien,  5,  C,  3.—  Ç.  C,  7,  «•  * 
Ploi. ,  6 ,  c.  Il . 


3.  —  canton  de  la  f^ude  Phrygie.  Strab. ,  la. 
PAROREUS.Ie  aecond  des6U  de  TriciikHlin,fiil 
le  fondateur  de  la  ville  de  Parorie  en  Arcadiu. 
PARORIE  ,  hit.  V.  Parohée. 
I.  PARUS  (  Paro) ,  lie  de  la  mer  Egée  ,  uoedaa 
Cydades,  située  entra  Naxus  et  Délos  i  l'E.,  et 
Oliatoe  i  l'O.  Pline  lui  donne  trentenix  ou  trento> 
septrailleade  tour,  et  quelques  modernes  cinquante 
et  même  ^natvt-viucU*  Ella  lanfenuait  pluiieun 
villes ,  dont  la  eapîtale  m  uoinaaalt  amii  I^roa.  On 
la  nomma  successivement  l'île  Paclia,  Minua ,  IIi> 
ria  ,  Démétrias ,  Zacintlius ,  Cai»arais  el  liylèaasa. 
Elle  ref ut  le  nom  de  Paroo  d'au  «artaiu  Punw ,  fila 
de  Jaeon  ou  de  Parrbasius. 

Paros  était  riche,  puissante  et  renommée  pour 
ses  beaux  maiiiraa*  dont  ie^  plus  habilea alatuatrei 
faisaient  toujours  usage.  Les  meilleures  carrières 
étaient  celles  de  Marpèse  ;  on  n'y  travaillait  qu'à  la 
lueur  des  lampes  {XjxvOv'),  ce  qui  fil  donner  le  Dom 
de  Ljrchmté  au  marbre  qu'on  en  retirait.  On  re- 
marquait aussi  dans  111e  de  Paros  uua  fontaine 
dont  les  eaux  teignai' nt  les  étoRes  en  nnir.  l'aros 
était  encore  renommée  pour  ses  bestiaux,  ses  perdrix 
et  ses  pigeons. 

Paros  fut  peuplée  d'abord  par  les  Plienicioiis  ,  et 
ensuite  par  les  Cretois.  Les  Athéniens  lui  déclarè- 
rent la  guerre,  et  s'en  emparèrent  parce  qu'elle  avait 
ewhrawé  la  parti  des  Perses,  lorsqu'ils  antalii- 
rent  la  GrAca.  C'est  en  essiégeant  leur  yilte  que 
Milliade  reçut  les  blessures  dont  il  mourut  eu  yw- 
aon.  Dans  la  suite,  pompée  U  réilnisit  en  province 
vominaa.  PtarOa  fut  lapatric  d'Arebilo^uu.  CTast  dans 
cette  ileque  furent  gratés  les  ci-Ièbres  marbres  d'it- 
rundel  (  V.  ci-dessous),  //ctim/..  S,  c.  3(  ,6ai6| 
c.  l33.  —  Meln  ,  I ,  f .  'J.'—Strab.  ,  5.  —  Ottm. 
Nép.,  MUi.  et  Atciù.  —  hn.  ,  I  ,  v.  5q3  ;  Génrf^.  , 
3  ,  V.  3^.—Melam.  ,3,1^.  4'9i7>^-  ^dÔ.-rrPiuie  , 
3  ,  c.   (4  ;   36  ,  «.  17.        1>MNK.,  5.  f-ibNT.  ,  t  « 

JU  —    prbcipala  da  l*fle  de  Paros.  Y.  n*  1. 

Pàros  (Chronique  ou  Mauduks  dk)  ,  /<'  <  //.■*»/  , 
aulrem<V>t  Masbrea  j>'Aklndel  ou  ^'OxruHn , 
uondMiudà  nna  suilada  tables  chronologiqHes,gra- 
vécssurdes marbres  trouvés  dans  l'îlede  l'nros  vi  is 
le  commencement  du  17'sièclfl.  Ces  Marbres  Xum- 
lièrcul  d'abord  entre  les  mains  d'un  savant  français, 
M.  Oc  Peiresc,  de  qui  le  comte  d'Arundcl  les  acheta 

fiour  les  faire  transporter  en  Angleterre;  son  petit-ISIs 
es  déposa  dans  la  bibliotlièqub  de  l'académie  d'Ox- 
fbrd.  Ces  Tables*  t^-utilM  pour  1,'intclligence  de 
rbistoire  aneiauM,  surtout  dans  les  temps  hérdïqursv 
cumprenaientun  intervallede  i3i9 nns,  depuis  V.wd- 
nementde  CécroM  au  trâne  d'Athènes  (l.')8a  av. 
.T.  C.},  iusqa*A  rardioiita't  da'  Oiaffnète  (  a6S  •r. 
J.  C).  Malheureusement  nous  n'en  avons  qu'utic  par- 
tie ;  la  fin  manque  lotalcrfiept^à  partir  de  l'an  av. 
3*i9,ç.  8- —  '  Ou  conjecture  qneciaTaliks  furent  gravées  vciat 
I  Pan  a63av  J*  t'-  l't  idéaux  a  publié  et  traduit  cps 


a  liom  ( //rntfoft-A'Afiji),  ipoat.  de  l'Asie^d^o»  {  Tables  an  latin  (i(>70).  On  trouva  sa  Iraducilou 
baantfde  da  uitmé  Uom,  âlnt  à  raxlrdmilé  «Mnau- 1  daAslaa TaUcadirouvlogiquasda Laiiglet'DufréHoy. 
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PARPHOBUS,  natif  de  Gdophon  ,  epndiiitit  i  ,   .  ^ 

«Becolottivanfieddll  mont  M«,  et  y  Mut  une  :  Mégalopoli*,  fondée  par  l'arriiasiu»,  fils  ilc  Jupiter. 
Ville,qu'il  a! oTmonoa  Licnfnf,  piur  foriin  r  un  mm-    I.cs  aiicicnj  Jotmérciit  qut;l'(uefi.is  »  taiis«  de  cette 


)     f  •  TAR 

PABRIIASIE,  -sirt.  Tille  d  Arr  ..lie.  V  l'O.  de 


vri  rlâbtissement  dans  un  lieu  raoitu  e  oigne  dp  ta 
pairie.  Sirab. ,  i^.  —  Pans.,  7,  e.  3. 

PARQUES,Ptfrc/p,diTLni?é?  lei  Enfer»,  filles  de 
l*Kr«be  et  de  la  Nuit ,  ou  de  J  upLter  et  de  Tlicmis. 
Quelque*  auteurs  les  font  filles  de  la  Mer  ou  de  b 
Nécestité  et  du  Destin.  EUesjprétidatentà  li  oais- 
Mnc«  et  à  la  vie  d4!f  homnes.  Elles  étaient aa  nom» 
bre  detrOÛf  «avoir  :  Clotlid,  T,Lic1if'5;s  ^  Atropoi. 
Clotlis,  la  plus  jeune  des  trois,  présidait  au  moment 
i«  la  oaiisance  de  rhomme,  et  tenait  une  quenouille 
il  la  main  ;  T.adicsis  filait  les  jours  et  les  f'vcdcment 
de  la  Yie,  el  Âtropos,  rainée  des  trou  kbufs, coupait 
avec  das  daaaux  le  fil  da  la  via. 

dirtk»  caJioR  rttùiêt^£aduÊti§  tut^ttJtropêê  <MCe<. 

Tm  Parques  avaient  un  pouvoir  li-èî- étendu. 
Selon  quelques  auteurs,  Jupiter  seul  était  aa-des- 
tus  d'elles  ;  selon  d1ittlr««  ee  dktt  lnà.niénia  leur 

était  8011  niis. 

^  Les  i^^irques  ctaieut  les  arbitres  de  la  vie  et 
de  la  mort,  el  dispensaient  aux  Itommes  U-s  biens 
etiaa  naait.  Leorsarrétsétaienili-révocaLh  v  Ouel- 
fnet^nns  en  font  les  ministres  du  dieu  des  enlei-s, 
elles  rcprcsentont  assises  au  pl^d  de  son  tr^ne;  d'au- 
tres représenunt  assises  sur  en  tràne  briliant, 
des  tpMret,  Tilttes  de  robes  parsemées 
d  étoile!,  et  tenant  des  couronnes  à  la  main. 

Les  Gretsel  lesRomains  rendaient  de  grands  hon- 
nettrt  aux  Parques, et  les  invoquaient  après  Apollon, 
parce  qu'elles  presidnifni  à  l'aveoir.Leur  culte  était 
le  même  que  celui  dci  furies. On  leur  immolait  des 
l'rebis  noires.  Les  prêtres  qui  présidaienlèeessacrï- 
fi^  portaient  des  gnirlandes  de  Jleurs. 

On  représentait  Jes  Parques  sous  la  %ui*e  de 
trnii  Tl-i  Loies  au  visage  scvère  ,  a»e«  des  cou- 
ronnes faites  de  gros  llocons  de  laine  blandie, 
entremêlée  de  flenrs  de  narcisse.  L'une  tenait 

la  qnrnrmille  ,  l'antre  k-  rnîcaii,  et  la  troisième 
des  ciseaux.  Elles  filaieul  de  la  laine  blancLe  pour 
Uneeie  langue  et  heureuse,  ef  de  la  noire  pour  me 
▼te  conrte  et  inallicureuse.  SduvcuI  ella  mi^inient 
deui  sortes  de  1j  iucs  eu  Cliiut,  selou  (jueia  vie  des 
liommes  était  mêlée  de  lionlicur  et  de  malbeur. 
Mais  lorsque  la  carrière  des  mortels  était  sur  le  pt^i  k  t 
d*|(re  taminée f  cllesne  filaient  plus  qu'une  Imne 
noire. 

Pansanias  donne  d'autres  noms  aux  Parq;ufls  t Ve'* 
nnB,'Uranie,  Fortune  et  liitbye.  liopremiére  était  la 

plus  ancienn*».  Quelques  au! lui  s  rangent  Proserpine 
parmi  les  Parques,  parce  qu  cUe  disputait  à-Âtro- 
yot  ledroitdeeuuperle  fil  de  la  vie.  Hygin  attribue 
acesdéesses  riarenlinn  ,1e  quelques  lettres  de  l'al- 
phabet gr«G ,  savoir  ;  A  ,  B .  e  ,  I ,  T  ,  Y.  Quelques 
auteurs  ies  qualifient  de  secrétaires  du  ciel  et  de 
g«rdes  des  arcbives  de  l'éternité.  . 

On  fait  venir  le  nom  de*  Parques  de  patxere, 
«"l'ar^firt  ,  soit  par  antiplila^c,  Suit  paie»  qu'elles 
rpargouient  la  vie  des  hommes  jusqu'à  ce  que  le 
trrme  marqué  par  les  destins  fAl  arrivé.  Les  Grecs 
donnent  aux  Parqucî  ks  noms  de  Vk/zh  ,  /iis^t,  Et- 
mttrmène,  quiaxprlment  rimmuabilite  de  leurs  dé- 
crets. //.,  ao;  Odrss.,  7.  —  Hésiode,  Theog.,  %\n. 
'^Ftius. ,  l,  r.  4n-,  5  ,  r.  i5.-—  Theocnie,  t.— 
'^^Htitirr,  Olymp^  ^o  .  N<  m.,'j. — Eiinp.,  Jphig. 
—Orph.,  ffj  mn.,  58.  —  Apnllod  ,  a,  etc.  — //nr., 
a  ,  od.  6.  —  »Tetam. ,  5.  v.  533.  —  Phars.,  3.  — 
y^rfr  .  Sfl, ,  4  ;  £«.,  I,  V.  j6;  3,  370  ;  4,  v.603; 

T    798  ;  9,  107. 

l'AUKinCE,  -re*,  client  de  Vononc,  roi  tfes 
Pariltes,  lirra  Mébeidate,  lils  deVonoiic,  à  Uolarse, 
Unâo  de  J.  C.  lit. Wne.,  ia,c.  ij. 


.  Tille  le  nom  de  Parriiasieos  aux  Arcadiens,  à  Arcat 
jetàCillisto  eetui  de  Parrlmsis,  «t-eelni  do  Pbarrlia- 

siade  i  Carmente,  mère  d'Ev.mdie.  //, 


V. 


ii5.— P^ar.f.,  a,  V.  aS;.— JSn.,  8,  v.  334.— Of^ùj*, 
7ns.,  I,  V.  190,  Fast.,  I,  e».  618  ;  iVeifam.,  8,  v. 
3l3.-.rA«-6.,  7,  7.  if^^.  —  mus.,  8,c.  27. 

a  —  contrée d'Arcadie,  dans  UMrâallioppotane> 
était  ainsi  appelée  delà  TiUe  de  ParrEasie. 

PARRUASIS  ,  surnom  d'Arcas  et  de  GalUto,  4a 
nom  de  la  ville  d'Arcadie,  leur  patrie. 

I.PAIUUIASIUS,  «y/A., fils  de  Mars  ou  de  Jupi- 
ter el  de  Philonoméel  frère  de  T.ycaslc. 

a.  —  fils  de  Lvcaoo ,  bâitt  la  ville  de  Parrliasie 
an  Arcadin.  (Vfde,  Fmtt.y  %. 

PiasHlsifS,  A/^<.,ptintre  cflèbre  ,  natif  d'É- 
pbèse  ,  file  et  disciple  d'Érénor ,  conlemporaia 
et  rival  de  ZeUvSs,  vivait  vers  l'an  44o  av.  J.  G. 
Il  excellait  sur  tout  dan^  l'irt  de  rendre  1  :r  !a 
toile  les  passions  de  Time.  Aussi  acquit-il  bieulôt 
une  grande  réputation.  Le  plus  célèbre  de  m  ta- 
bleaux était  celui  où  il  représenta  allégoriquemeni 
le  peuple  d'Athènes,  av«e  9oniniostice,sa  bonté,  son 
arrogjncr,  sa  Ipgèrete  et  sa  faiblesse.  j|  disputa  de 
la  prééminence  avec  Zeusis.  Celui- à  avait  repré- 
senté des  nisina  d^nne  «tfalèra  ai  netorelle,  que 
les  oiseauT  vinrent  les  becqueter.  Parrliasiul  poi- 
gnil  nu  rideau  avec  tant  de  perfection  que  Z«nxis 
s'écria,  en  le  voyant  :  levez  donc  le  rideau,  iffin  ifua 
nous  voyons  votre  laMeau.  Il  s'avoua  vaincu,  il  ttil  : 
Zeuxis  n'a  trompé  que  les  oiseaux,  mais  Parrliasius 
a  trompé  Zeuxis  lui-même.  Parrliasius  avait  fait  un 
lableau  Meléagrn  tt  Atalaniequ'i  fut  aclidr  par 
Tibère  cent  cinquante  mille  francs  de  notre  niou- 
naie.  IIe'l;ut»î  v.iln  de  sls  talens  qu'il  portait  un 
hatit  de  pourpre,  une  couronned'or,  et  se4{lialifiait 
de  roi  des  peinirte.  Il  fuV  cependant  iréincu  par 
Tiniantliê,  contre  lr<jucl  il  dispàU  à  Samoi  le  prix 
do  la  peinture.  Le  sujet  du  comlmt  était  Ajax  indi- 
gné de  se  voir  prcférer  Ulv.$<c.  •  Voye«,dil-W,  le 
sort  de  mon  Iicruï  ;  il  est  \  ,iincu  UDeS«con(''<  fni* 
par  uu  homme  qui  uo  le  vaut  pas.  •  Piui,,  7'hes.  — 
Paus.,  i,  r.  28. — Pline, 3Ct,  v.  lO.-^llbr,^ 4<>-  »*■  8 

PARSIGl  Montes  ,  daines  de  monlagno  de  b 
Carmanio  septentrionale,  qui  faisait  suilc  au  luoul 
Becius  ,  <  t  s'étendait  jusqu'à  fOrcaii. 

PAll&ÏIi\AUiME  ou  PAftAST»ïiio«i«, -niif, 
(Rt(,9X,  &  eoié  de  ;  :^jgv/KÙv,  le  SlrjroiQn) ,  contrée 
voisine  de  la  Tbraoe, près dtt  Strymon.  T.LJ^ 
c.  5i.     ,  -, 

PARTHALIS*,  v.  dn  rinde  septeutrionale,  cbes 
les  Gangarides,  sur  le  Geii<:e. 

>ARTUAMA!»1U1.S.  riiU  de  Cliosroès  roi  drsf'ar- 
llMS.étalilipaTSon  père  mi  d'Annéuic,  Ait  lue  dans 

un  cnm!(.i(  f  onlix-  'I  r;ijaii.  Cast. 

PAHJUAMUSPAIE,  -/r*,  lut  établi  roi  des 
Partîtes  par  Trajan  après  l'expulsion  de  Chosroè^ 
mais  il  fut  bientôt  cliassé  par  les  Partiiet,  f  Ut  fendi- 
rent !ti  tiône  à  Cliosroès.  D.  Ctiss. 

PA^THAON.  fils  d'Agénor  et d'Fp'icaste , 'épousa 
Euryle,  fille  d'Itippodanuis,  tlont  il  eut.  entre  mi- 
tres enfans,0£née  cl  Stéropc.  l'ailhaou  était  k«ra 
de  Molus,  de  Pylus,  de  Tlieslius  et  de  Démonice. 
Homère  le  nomme  Prollie'c  //. ,  j^,  v.  Ii5.. —  4pol- 
/od.,  I  ,  c.  7.  —  f/js^.,  Jab.  129  €t  239.-0*»., 
Met. ,  g.  f .  I . 

a.  —fils  dePéripétus  etpère  d'Arisias.Ptfia.,  8. 

3.  —père  d'AIeiUioflé',  undespourstiivanad'Hip- 
podamie  Paus. 

PARTHAUMÏSA  ^Ncia),  r.  de  la  Partye.  Y. 
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1,  PARTlIE.-r/ioi.ou  Vxt^iuitfi^^PrmsaVy.  do  viergjr,  ParthtnoSt  paçcç  ^uo  Diane  m  plaUatt,  dil- 
nUyrie,  sur  ie  centre,ch«Btct  PattbtDi.Sl.tf* Aj<s.  |  on  ,  à  <lias|craar««t  Mml«,  et  ffnVIle  y  ^taït  hovo- 

2.  • —  ▼.  ilr  i'A frique  propre.  Jppifn.  .  |  ree  d'un  culte  particulier.  Htrn>J.,  2,  .-.  :()4. 


1.  PARTHE>'JAS,  ancicu  uora  tic  ^aroos.V.  ce 
inol.  /V(/i#.,5,  r.  3i. 

(foetetGrect  donnaient  i  Minerre ,  parce  qu'ils  pré- 
tcntiji'  nt  I  Li'i  Ij -avail  lotijours  conserve  sa  vir^iiulc 
—  Surnom  de  Junon.  pri»  de  ce  qu'elle  recouvrait 
loin  Ici  «aa  «a  virginité,  en  ee  baigaanl  dana  la  fon* 
taine  de  Canatlioi. 

%.  •  — filie  de  Stapliyle  et  Kieur  deMolpadie.  Pen- 
dant lenr  aonmeil  un  dea pourceaux  ayant  Lrijc'  le 
▼ase  qui  contenait  du  vin  pour  leur  père,  ellei  je- 
lireot  daus  la  mer  pour  éviter  son  cuurroua.  Apol- 
lon let  sauva. 

PAATMill}!  ,  Rêog.,  T.  d'IUyrie.  V.  Parthb. 


3. —  nuintagae  d'Arcadie,  au  N  de  Te|jce,  où  l'oa 
trouvait  lieaueoup  il«  tortttat.  Tëlèptie  y  avait  un 
temple.  C'p-l  sur  celle  mou(agr<?  n»VAtalanta  fat 
exposée.  Pam  ,  8,  < .  5^.  —  ÂpoUoU.,  a,  r.  j. 

3.  —  fleuve  de  la  SamatM  Europnnnt*  Oi»., 
Pont..  4.  r'.  t5,  V.  /j<7 

PARTBÉ.NO?!,  «:éiébre  tempIed*AtUoe«.coBM- 
crtf  à  MiMm^futdMtniil  par  1m  Penta  ,  et  reliltt 

par  Pcriclès  avec  la  plus  grande  magnidrencr.  TI 
avait  cent  pieds  de  Taçade,  ce  qui  lui  fit  douner  le 
nom  d  'IIecatompédoo  (ècoTOv,  ccpI  ;  rcû;  ,  ir9<^9«» 
pied)<  La  stalUf  «le  la  iIpVssp  e'iait  iVvr  cl  li'ivciii-e, 
dans  lVtlilM<le  d'une  persunue  drhuul  cl  cumma 


PAHTHÉMÉN5,'i,iir.  Pindanl  la  guerre  de  f""'\^•y•'"»••P:?"•*'"•  •^^^"'m!^ 
W...eui.Je,Spartutcsr«lèrentdiX.n5hîrsdelcur'^'^î»^\\";'" 

raine  parccqu  Uaavaiaatrailaermentdan'/  >eairer  "  Ç'^  1*"^  ^ne v»çt«,«.  haatedaayiroiïiruatTecoa- 
«^n'aprés  avoir  lotalamantviincn  letirt  «ntiamie.  iLee 

mnj^.^tratï  rt     s  rrinme»  de  Lac<de'motie  furent 
aiarnies  d'une  si  longue  abaence,  craignaul  que  l'E 


lat  ne  p^rit  faute  de  citoyens.  Lca  loldati,  après 

\  avoir  ilplibrrr  mùicmpnt  sur  ce  STijet,  envoyèrent  à 
leur  feniiju  s  kk  jeuocsgms  qui  a  ctaientpas  lies  par 
leur  termenl,  cl  leur  permirent  de  leurdonuer  dos 
aucceateara  Les  eu  fana  nés  de  ces  sortes  d'tuiiotis 
lurent  nommés  Partiiéoiens  on  fils  de  viei^es  («lé/S- 
Orj'ji)  ,  romme  par  de'risiou.  Les  SpartiaU-s,  à  leur 
retour,  lémoi|nèreotà  ccsenfans  la  plusgraode  în- 
difPtfranee.  Les  Parlhéniens,  apprenant  que  leur 
nai'.Sîjnci.'  illi^gilime  Ifj   cirhiait  de  taut  liciilage, 

.  prirent  un  j>arti  désespërp.  Ârrivà  à  l'âge  de  trente 
ans,  ils  se  joignirent  aux  Ilotet ,  cl  Tormérent  avec 
rux  le  futir-ilc  projet  de  ma'sacrcr  1rs  cltnvcn»  .^o 
Sparte,  i-l  de  sVmparcr  de  leurs  hieos.  C  élail  dans 
J'M«i»ml>!c#  fsénérale  de  ta  ftaltoU  que  le  remploi 
devait  éclater;  nncltapcau  jele  eto  l'air  était  te  si; 

^  Massacre.  La  méFa née  de«  Ilotes  fil  tout 
dt'nniTrir.  Aus<i,  lmiqii<*  le  pi-uple  fui  a^vemlilc, 
les  magistrats  firent  défendre  par  un  héraut,  i  qui 
ifiio  ee  fut ,  d«  jeter  en  l*air  son  eliapeaa.  I^s  Par> 
lliénien»  nefurent  point  punis  mais.ciimmc  oo  crai- 
f:Hait  un  nouvel  attentat  de  leur  pari,  on  leur  per* 
mit  de  passer  en  Italie  sous  la  condui'e  de  l^lulanle. 
Jh  s'étatilirent  dans  la  grande  Grère.  rf  y  hâtirent 
Ta  rente,  vers  l'an  jrjy  av.  J.  C.  Just.,  3,  c.  ^,  5. — 

I,  PAPTîrE!flf)N.V.  PAHTHKTîir.t,  n«  2. 

PARTHÉKIUS,  mj-ih.,  corapagmui  d'Enée,  fut 
ttttf  en  lialiepar  le  BiitiUe  Bapon.  En.,  lo,  v.  748. 

|.  ParthéHIC»,  hist.,  écrivain  clégiaf[ue  de 
Itieée  dans  l'Asie  mineure,  fut  pris  par  Cinna  dans 
la  gurrrc  de  Milliridala,  el  ulitint  la  liberté  en  con- 
si.lératioa  deaes  lalens.  On  dit  qu'il  fut  le  mailre 
iloytrfile.Un  Partliénttn  èià\k  des  poésies  àTilicfe; 
ilsemlilc  impossilde  rpir  ce  suit  Ir  même,  à  moins 
qfle  ce  ne  soil  avant  l'aTénemeni  de  Ti|«re.  il  avait 
citmposé  plusieurs  po4mes°él^'ia(fueS;  mais  B01IS  n'a- 
vons de  lui  qu'un  ouvrage  intitu!'*  :  /V  Àm,irftriii 
r^fftetinnibus.  Il  a  été  imprimé  à  Casie  en  ,  ei 
traduit  en  français  en  i743  nayotn  ta  •  dtaiiné  uue 
cdilioa  ésliiRée,.Gotk.,  1798. 

S  ftvôVi  de  IVmperf-ur  Dontîlien-.  Ayant  été 
disgracie',  il  conspira  contre  ^on  mattre,  et  cuncoa- 
nil  i  son  assassinat ,  86  de  J.  C.  11  contribua  puis- 
.  tamment  i  la  oomination  deNarva.  CdoWi  fut  force: 
Af  le  sacrifier  a  ux  prétoriens,' qui  TOolaianl Vénfier 
sur  lui  la  mort  de  i>Qmitien. 

X.VkmvkvimiPnttheni)  ,  pro^.,  fleuve  de  Pa- 
pMagonif,  qu 'il  stparait  dr  la  lUthyriie,  fl'  -rm 'ait 
•!(.->  monlasiiesde  la  GaUlic,et  sejetaît  tUus  ie  i  «uii, 


dées.Cal  te  sUluo  e'Iail  tto  «laadidâHiWvffeda  Piinai. 

Le  Parthéaon  était  sur  le  lieu  ta  plus  élevé 

du rocber  où  ctait  la  citadelle  d^Atliènat.  0>i  en  voit 
cucorc  des  restes  de  fort  iuta  quand  on  arrive  par  le 
golfe 

r.  P IRTHéifOPE.  iia«  dat  tyrènai.  JVeï. ,  14, 

c.  3  i  iS,  c.  \(^. 
2.  —  fille  de  Stympliatus.  .ié]^f/o«L 

l'ABTHKNOPr  ,  pi"'!^..  prpmirr  nom  df?  Néapu- 
\\%  {yuples).  EUe  fui  aiusi  nommée  de  jasvréùc 
Partiic'aope,  dont  le  corps  fut  trouvé  sur  le  l'ivai;*' 
de  la  tntv.Ody^ss.^  la,  v.  167.  —  Gi'orp.,  ^,  i>.  56] 
—  Strab,,  X  et  5.  -—yel,  Pai..,  l ,  c.  4. —  Itttl.^  la, 
V.  33  ^  INÉAPOLIS. 

I  rARTlIHNOPÉR  ,  -pan^,  fis  le  AMcagre  et 
(i  Alalanic  ou,  si-lon  quelques  uns,  <ic  Milenion  »'t 
d'une  autre  Atalanle.  11  fut  l'un  des  «ept  ciiefs  qui 
accompa^^nt  Adrasle,  roi  d'Argos,  dans  son  t>!i> 
pédition' contre  Ttittiaa.  Il  j  fui  lut  par  Ampbidi. 
cui.  En..  6,  V.  ^ki,-^ dpoUttd.^  3, c  9.  « P>na.^ 

3.  c.  tQ. 

■  a.-  ->«iiea»Tala{to. 

PARTHpNOPOLIS,  .pcra,  v.  deBiU.ynie. 

PâRTHÉÏIOS,  fille  d'Apollon  et  de  Cbrysotlié- 
mts,  mourut  >eone,  et  fut  placée  par  son  pè-e  danit 
la  oonstellation  de  la  Tiergc  { r^xr.Oij'.î,  vi.  r-..). 

PARTHES  ,  Uabilaos  de  la  Variliie.  Lci  l'ar- 
ibes,  Scythes  d'orig|Re,  selon  quelques  auteurs, 
Rrent  une  invasion  dans  Ir4  provinces  méridio- 
nales de  r.\sic,ct  s'élaliin  i-iil  dans  le  vui'«ina;,v> 
de  rilyrcanie.  Us  furent  !<>ng-temps  oLseurs  ,  el 
tour  a  tour  tributaires  des  Assyriens,  des  Mèdes  t-t 
des  Perses.  Lorsqu'Alexaiidre  viut  en  Asie  ,  ils  911 
birent  le  joug,  cl  passèrent  successivement  iom  la 
doniiution  d'Ettotèoe,  d'Aotigonc,  de.^cleiKu» 
Kieanor  et  d*Aniiochas.  Mais  le  gonvem^nent  ap-> 

p^es<eur  d' 'i^aMmcle  ,  lieutenant  d'A  ntiiniJiiis  ,  \at 
porta  à  la  retuilc  Arsaceac  mit  à  la  lêtedescs  cooi- 
palriotcs.et  jeta  les  fondement  de  TEmpiredes  Par- 
llicsvcrj  '.'41!  2)1)  av,  J.  C  .Suus  une  suite  de  princes 
aciirsel  vigiUn;,  appelés  Ars;icides,du  noin  de  Tau 
leurdeleur  race,  qui  re^talong-tamptdans.sa  famille 
(V.  AlKAClDCS)  ,  les  Parthes  devinrent  si  formida- 
bles qu'ils  conquirent  tout  les  pays  compris  entre 
la  nier  Caspienne  cl  le  golf»  Arabique,  et  dùipulè 
rent  avec  succès  l'empire  du  nioade  aux  Romains.. 

L'Empire  des  Parllias  aulittsta  jusqu'au  règne 
d'Arlabane,  qui  fut  tué  en  l'an  229  de  J.  C.  La  Par-, 
Ibie  devint  à  cette  époque  une  province  dtt  nouveau, 
royaume  de  Perse,  rétabli  par  Arlacerce* 

I  rî  t'artiies.  ««turrlîimciil  Lelliqueux,  avaient 
U  uK-iiicurc  cavalerie  qui  lui  au  monde.  Ils  com- 


Euain ,  pi^  de  Sésame.  On  lui  donna  le  snrouaa  de  *  Imttaient  ordiiiatrcmcut  on  fuyant ,  ce  ^ui  a  fait 
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<rir«  aux  ineient  qne  laqr  fgitt  ^tf  plus  rtdou 
table  que  leur  alUque. 

Lci  Partîtes  se  Uvraieat4  tolt»lM«mcès(le  la  J^fr> 
ch«  et  «Uinn.  Les  luis  leur  permellaienl  d'epuuseï  | 
teanBanrsetmême  leurs  propres  mère.^.  Q.C.,^,c. 
T"!  ,  5  ,  r  ^ ,  S  ,  f)  (    1  [  —  Flor.,  3  ,r.  5.  — -  Géorx., 
J,  V.  3i  ;        ,  2*  V. 6ot). —  Oc.  5, •»'. 

Mb;  jMiTmlm.,  i ,  eU.  —  Hor.,  1 ,  mf.  ti  |  a, 
oi/      ,  w.  17.  —  £).  Ctiss.y  4')  -  6,  r.  aS. 

—  foijrk.^  5,  etc.     MuixtUtn.—'  HerodUiy^  3,  elc. 

—  PA«rf.,  1 ,  V.  aS»;  6  «     4<>.  ;  xo«  «*.  tg,  fiS. 

—  Jftst.,  a,  c.  ï;     ,  r  i5. 

FARTUIE, -(Aia  (^/trak  ou  /«rnA),  célèbre  coo- 
Ir^  d*Aaw,  boroéè  an  N.  par  l*Hyretni« ,  à  1*6.  par 
TArie,  au  S.  par  la  CarmaDie  déserte, et  à  TÔ.  par 
ia  Medie.  Elle  renfermait  vingl-ctoq  villes  princi- 
pal ci ,  doat  HtfeafonMlM  oa  la  vUie  aûx  cent  por- 
tes (Ixxrdv  ,  cent  ;  irj/ott ,  portes)  était  la  capitale. 
Strab.fZ,  6,_<tc.  —  Ptol.,  6^  c.  5.  V.  Pahtues. 

PARTHlËNB  Propre,  contrée  delà  Parlhie» 
C'tmjirlsr  <*iUre  rUvrcanie  et  la  ÎMaLj:i;(ue.  La  Par- 
tliiéus  ctait  un  pays  couvert  de  uiuutagucs.  Le  sul 
eu  était  tle'rile  et  saMonneux.  Dans  ic>t  premiers 
Itmpt  |«  pejs  des  Parlbes  oe  t^e'tendait  paa  bon  des 
Kmites  île  la  Partbièoe.  Q.  C,  6,  c'a. 

PARTHINI.peuple  de  t'IUjric,  rcrs  le  centre,  au 
îf.  des  Taulantieus  et  kVO.  des  Dassariles.D^aulres 
1rs  placent  ec  Macédoine.  Sans  doute  qu'ils  étaient 
•iir  1rs  cnnlîtis  des  deux  pays.  T.  99*  e»  ta;  4^, 
r.  11  ;  44  <  <*-,3o.  — Cic,  Mtf.,  96. 

PARTIIYEK.Parthykkns.  Y.Parthes.Partmis. 

l'AHTICULON.  Bom.i.uiqaiJPI)MreMlcMMile 

Il îi-^M  1  rtn e  Itvrr       ïl's  fables. 

l'A  tv  1  IKi  ,  111  ol  augurai ,  ccmcacré  à  la  fonction 
4«  Taugim  1  lonqu'ansis  et  revStu  de  la  robe  appe- 
lée 7'ofm  «uguralit  ou  Trabea ,  il  se  tournait 
du  r6té  A9  Portent ,  et  disifoait  avec  son  bâton  au- 
gurai la  lie  du  ciel  qui  se  nommait  SWnp/iMi, 
te  qui  s'appelait  7'abernacnium  eapere.  . 

PARTULA  (;mr7uj,  eofatilcment)  ,  décese  qui 
roulait  le  terme  de  ta  groaaesse.  À.  OitL^  3, «•  16. 
V .  l*An-rri«DA.  • 

l'.VllTUMJA  ou  1  Aht.NDA  (  partus ,  eofante- 
nient  )  ,  divinité  <le«  Romains  qui  présidait  au  mo- 
ment de  l'accoucltemeat.  TertttUieiiU  diatingue  de 
Partula.Aug.,  Cité  de  D. 

PAKYADRES  Mons,  mon^.  dn  PoBl,a*dtendait 
dans  la  partie  orienlale  de  cette  p|POVtllC«t jwftt^àla 
petite  Arménie 

PARYSADES.  roi  dt^  Bosphore  Cimmérien^  con- 
temporain de  Philippe,  d'Alexandre  et  de  l<ysi- 
ma«|tic,  était  61s  de  Leucnn  et  frère  de  Spartacus 
auquel  il  succéda  ,  et  r^Éa  38  ans  (4o5-397  av. 
J.  G.).  U  eut  poar  tocoewear  «on  fila  Kuméloa. 
mod. 

PAUTSATIS,  AMm  fflle  d*Aitaurce  Longue- 
Main  ,  tfpouta  Darius  Ocbus  ,  son  propre  frère ,  et 
evi  de  ce  mariage  Artaxence  Mntfmon  et  Cyrus  le 

jeune.  Elle  faToiis;!  l'amljltion  dr  cv.  dcinin  ,  ffui  se 
révolta  contre  son  frère  Arlaxcrce.  Lorsque  Cyrus 
•ni  perdu  la  vie  i  la  bataille  de  Cunaxa,  elle  sacrifia  à 
son  ressentiment  tous  ceux  qui  avaient  contribué  è 
aa  ruine.  Elle  empoisonna  Slatint,  femme  de  son 
fîlf  Arlaseteet  et  fit  rcorclicr  vil  un  eunuque  de  la 
cour  qnî  .  par  l'ordre  rl  i  i  .  i  ,  avait  coupe  I,i  lî-le  et 
la  maiii  de  Cyrus.  A rtaxrrcc,  révolte  île  laul  de 
cruatild,  exila  sa  mère  à  Babvione.  Mais  Pary«atis 
serecnnciha  bieulAlavcc  aOB  6la,  reviqi  à  In  cour,et 
jouii  jusqu'à  sa  mon  du  plus  grand  eréitlt.  Kéiioph. 
m—  Phi  t.,  'trlnjr. —  Cét. 

pApysATlS ,  petite  V.  d«  la  Médic  occi- 


dentale, sur  Ica  «onitna  de  VÂMydf  1  «sire  la  Tiyrc 

et  le  Uuriu. 

PAS,  jMtsus ,  mesura  d*îa|ervalle  cbei  les  Bo* 

mains ,  valait  cinq  pieds  romains ,  et  de  nos  mesu- 
res Quatre  pieds  six  pouces  sept  lignes.  11  ne  faut 
pas  le  confundrc  avec  un  pas  infertt  ii  ,  cintins  , 

Îui  ne  valai^  que  deux,  pieds  romains  et  demi.  V.  les 
*.  des  Bffi,  Som«itt0S.  1*  9»—  Le  pas  grec  (  Béma) 
renfi^rraait  deux  pieds  grecs  et  demi  ,  et  valait  de 
nos  mesures  environ  deux  pieds  huit  pouces.  Y«  les 
TMn  de»  MÊsmrw»  Oneqmê» ,  ».  ^  a« 

PASAGARDE.  Y.  Pasa»*»]». 

PASARGADK  .  dn  {Pam  ou  Fasn-Kuri)  ,  v.  de 
Persc,Sttr  Icscuufius  de  la  (larmanie,  fut  fondée  par 
Cyrus-le-Graoddans  le  lieu  même  où  il  avait  vaiuru 
Astyage.  C'est  daiM  cette  ville  que  se  faisait  la  céré- 
monie du  eouronnement  des  rois  de  Perse,  et  que 
ri-'SKÎ lient  les  plut  illuilres  familles  dnroyaume.  On 
voyait  à  fasaraade  le  tombeau  de  Cyrus.  Hert^U.^ 
I ,  c,  iri».  —  Sunb.,  1,5.—  PUne,  »,  f .  ^ 

PASCERELiN«;t:a  V  ,  i  ipT.  s/nni  .  l'i-lnsre  .t.nis 

les  sacnticeSf  pour  empècUer  qu'on  ne  dit  des  pa 
rôle*  de  mauvais  augure.  A«  eommencemcnt  «lu 
sacrifice  un  Kc'raut  imposait  silence  par  rrltr  fur- 
mule  :  PascUu  hniruam;  c'est  à-dire,Cuoten<'S  votre 
langue  (comme  le  berger  euBllaot  «CS  brebis). 

PASKAS,  tvrnn  d  e  Sicviine  aprèî  la  mort  d'A- 
bantidas,sou  iîts,  /ut  tué  en  trabisou  par  ]Nicuclè»,qui 
lui  succéda.  P/u/.,  4mt, 

PASTPHAl"!,  ce'îèhrc  reine  de  Crète,  c'pousc  de 
Mmos  II, passait  pour  fille  du  Soleil  et  de  la  nym- 
phe Petiâa  ou  Gréttfe,  parcequ'elle  était,  comme 
Circc,  savante  dans  la  connaissance  de*  aiosplcs  et 
dans  la  composition  des  poisons. 

^elon  les  poêles  tragiques  d*AtltèiMa  et  .la  Iradi* 
tien  que  leiir^  ptècf^  mit  ronsacrée ,  Pasipbaé  se 
déshonora  par  l'amour  qu'elle  conçut  pour  un  tau- 
reau blanc  que  Neptune  avait  fait  sortir  de  la  mer. 
Cette  passion  fut  un  effet  de  la  haine  constante  de 
Vénus  pour  la  race  du  Soleil ,  depuis  le  jour  où  il 
découvrit  à  Vule.iin  son  intrigue  avec  Mars,  ou  de 

la  vrrigeance  de  iKcplune  contre  Uinos,  gvu  avait 
négligé  de  lui  sacrifier  le  plus  beau  taureau,  de  ses 

troupeaux.  De'dale,qui  était  au  service  de  '\!iiios.  Vr 
laissa  gagper  par  la  |-cine,  el  fabriqua  pour  i.t  rein  1 
une  vacbe  d*airain  creuse,  au  moyen  dv  U<|uvlle 
elle  trompa  le  taureau  qu'elle  aimait.  C  <  si  de 
ce  cumioercc  que  naquit  le  Minotauce.  (k-tlu  lajtie 
s'explique  facilement  en  dinant,  avec  quelques  l|U- 
tcurSiâue  Pasiphaéaima  un^euneuiftcierde  lacune 
nomme  Tauros  «  qnVlle  satu6t  sa  passion  dans  la 
maison  de  Dédale  ,  et  qu'elle  acenutha  de  deux  i-u  ■ 
fans  qui  furent  appelés  Miuutpurcs  ,  parce  qu'ils 
ressemblaient  tout  a  la  fob  à  Taurus  et  .aux  enfans 
de  Mioos.  Minos  cul  de  Pasiphaé  qn-ilre  fils,  Cas- 
tréus ,  Deucaliou ,  Claucus  et  .4  in'rojjee  ;  et  trois 
filles,  Hécate ,  Ariane  et  Phèdre.  V.  Ml^oTAl;flI:. 
Virg.^  Ed.,  (S,  V.  45  ;  Fn.,  6 ,  v.  a  j.— O.*.,  U.  mufe^ 
4  .  V.  t57  et  16.Î.  —  ^fyg-^/ab.  40.  —  Dind. ,  4  — 
Phtt. ,  Hfi».  —  Plut.,  Thés.  —  Jpollod. ,  3 ,  r.  I . 

PASIPTIAEIA,  nom  patronymique  de.l.'kèdre  , 
fiUe  de  Minos  et  de  Pasiphaé. 

PASIPPIDAS  ,  l.ace'démonien  ,  fut  exilé  comme 
ayaplenttrctcnu  des  intelligences  avec  le  roi  dcPersc, 
par  l'entremise  de  Tiasapherae.  Il  fut  rappelé  peaJe 
temps  après.  Xeif. 

1  l'A  SIR  A  ,  canton  des  Oritcs,TMlK,Jfi  kqgj^à* 
la  mer,  À  l'O.  du  fleuve  Araiuus. 

a.  —  eapîtèh  du  eanlon  de  ; 

1.  PAS!  THKE  ,  fill'"  tlf"  Tiipi'fr  cl  d'Eurynome  , 
était,  stlou  qurlqucsaulcuiit,  la  première  des  Gr&ces 
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KIlc^tAÎt  autâ  app 
«A».,  Thèog.,  247.  —  faus.,  O,  f 
a.'— «ttroom  de  CyUle ,  aMM d«  tamUêéknx 

(c5{,  tout  ;  Beii  ,  dieu). 

3.  — ou  Nais,  e'poute  d'Erichtliooiut,  roi  d' Athè- 
nes,  et  mère  (ia.Paodion  1". 

PASITHO!^  .  une  des  uereldes.  Ffc  s., Thcof., 35%. 

I.  PÂSITIGIUS {Karour,  Gerak  ou  Tab\,  fleuve 
d«  la  Sumiw ,  «n  Pam.  Las  nm  la  eroiant  la  mêina 

<^ne  le  Clioaspe,  qui     jette  dan«  l'Euplirntc,  ou  que, 
IHjdaipe,  qui  te  rcuait  aux  houcUes  01  icu talcs  du 
nénaflauTe;  leaautres  le  confondent  avec  lu  Mosee, 
qni  se  jette  dans  le  golfe  Persique,  la  i'E.  de  l'Eu- 

thrate.  Il  prenait  sa  source  dans  les  naoatagnes  des 
fxisas.  Q.  C,  5 ,  c.  a ,  3.  —  Diod.  —  Strmb. 
a.  —  nom  qua  praud  le  Tigre  vers  Mm  alnbon- 
chura.  On  la  nommait  ainsi  parce  qna,  rfaniwnt 
tous  ses  bras  près  de  la  c6te,  il  se  jetait  tout  entier 
dans  la  mer  (  ic&t ,  tout  ;  Tigris).  SUiab.,  l6»  —• 
Plintt  6.C.90. 

PASSJTLUS.  V.  AcHÉMOH. 
PASSAGARDE.  V.  PASAsciiD». 
PASSARON  (Rogun),  v.  d'Epiia,  ium  la  Malai- 
sie ,  sur  le  Cbaradrus.  Les  rois  d*  ca  pays  avaient 
coutume  de  jurer  dans  le  temple  de  Jupiter  de  gou- 
Vjcraer  selon  les  lois,  et  les  peuples  de  leur  obéir , 


située  à  Tendroit  oi^  Tlndos  s«  paWagaMi  âant  1>raiw 
cbes  pour  se  jeter  à  la  mer.  Ella  fut  embatlie  par 
Alasandre ,  qui  j  mmMraUt  ttM  ailtMIt  ait  un 

port.  V.  PATALiHK. 

PAT  ALÊNE ,  lie  située  sur  Tlndus .  à  l'endroit 
où  oa  leuve  se  dififlto  an  plustenn  branèhcft  pour  se 

I'eter  dans  la  mer  ,  et  où  il  forme  an  Delta  sem- 
tlabte  à  celui  du  Nil.  Pline  place  cette  ile  sous  la 
«onaToivUle.  Ç.  C,^,  c.  'j.'-^Sirté,*  %S**»Jfr.^ 
6,  c.  17.  —  Rlin».,  a,  c.  73. 

PATARBEMIS,  uu  des  pria^ifoux  tffficitra  â*A« 
priés  ,  roi  d'Egypte  ,  reç^ut  ordre  de  lui  ameui<«> 
Amasis,  qni  s'étâift  re>oUé  avee  une  partie  des  Emrp- 
tàam.  MaiMmia «'ayant  pu e«éb«Ner  cet  «rira, 

Apri^i  lui  fît  couper  le  nfx  et  les  oreilles  Tous  l^t 
Egyptiens  ,  iDéigotfs  de  celte  cniautë ,  se  rangèrout 
4«  ftftid^Anaaaii.  MM,  a,  c,  16a. 

,  fils  d'ApolIoa  et  de 
la  Tiiie  de  Patare  ,  eu 


PATARC  ,  -ruj  ,  mjih. 
Lycia  t  dWMia  aon  bom  à 
Lyciè. 

PATAIlk|<rMtM,  fréog.  {Paîtra),^,  maritime  la 
Lycie  ,  sita^e  i  r*fmboacbure  du  Xantbe.  Apollon  y 
amït  un  temple  et  un  ot-acle  renommas.  On  croyait 
otta  ce  dsaa  ridait  ikx  mois  de  Tannée  à  Patare  et 
suc  à  Delphea.  Du  temps  de  Pauunias  on  voyait  & 
Patare  un  casque  célibre ,  fait  par  T  ulcain  et  offert 


et  de  las  dafendia.,r.  45,  c.  a6,  d3.  ^P^ul»,  à  i^Uoa  parTtflépfaa.  PtoMmtfa  PbUadelpba  em- 
Pjrrrk.  héXk  «att»  l4lla«  ^  ^oolttt  lai  dottoa»  la  nom  d'Air* 


I.  PASSIENUSXRvrOfl),  général  romain  ,  ob- 
lipt  le  trion^plit  >aM  Angoata ,  ponr^oir  snbjugntf 
la  !f  amidie.  C*ett  «aot  doute  la  même  «fvi  fat  coiwtri 
l'an  de  liomc  ^«'-^      f"-  » 

a.  — (Caispus),  orateur  distingué,  qu'on  croit  fils 
du  précédent,  épûuta  en  piamrteaa  — eèa  Domitla , 
tante  de  Néron, tt  ensuite  Agrippine.mAre  du  même 
prince.  Ayant  eu  l'imprudence  de  nommer  Aghp- 

fiina  béritiève  de  tous  seabiana,  cette  épouse  perfide 
iêla  ca  mort  par  le  poison  pour  jouir  plus  t6t  de  son 
héritage.  Tac,  Jiut.^  6 ,  c.  io.  -—  5ue(.,  Nér.,  c.  6. 

3.  —  (  PAOLua  )  ,  chevalier  romain ,  neveu  dn 
poita  Pcoparoa,  «oaafaaa  dea  élémea  dan»  la  goût  da 
edlaa  da  «oa  oada,  et  d«a  odat  ott  Tas  ntiwitail  la 

feu,  la  d'ilicatesse  et  la  force  d'Horace  «  qa*il  tvait 
pris  pour  ton  modèle.  Fime,  ép.  6,  9. 
PASTEURS  (H OIS).  V.  Roi*. 
PASTOl'HOUES,  -ri  (frctço? ,  VOile  ou  lit  nup- 
tial ;  f'C/S'A»,  porter)  ,  nrctret  grecs  ,  ainsi  uommes 
du  long  manteau  dont  ils  étaient  revêtus  ,  ou  du  Ht 
de  Véoiu,  qu'ils  portaient  dans  les  cérémonies  ,  ou 
du  voile  qui  couvrait  lea  staCncs  dea  dieux ,  et 
qu'ils  étaient  obligés  de  lever  pour  les  exposer  aux 
regards  du  peuple.  Il  y  avait  aussi  cfaea  les  Egyp- 
tiens un  ordre  de  prêtres  qui  porteieat  la  nom  de 
Pa«to(i!i.irrs. 

PASTOPIIOKION,  nom  de  l'appartement  des 
prêtres  juifs ,  contigu  au  temple;  et  d'une  toorpfo* 
(lu  temple.  MtlC,^  1,  cA*       38,  5». «-»/»»., 
G.  (Us  4- 

PASTOR  ^e*est-è-dira  berger) ,  myth  ,  surnom 
d'Apollon,  qui,  chasse  du  ciel,  vint  Ii.ihitcr  parmi  les 


sinoé,  sa  femme  ;  mais  l'ancieft  prévalut,  et  se  con- 
serva. T.  L.,  37,  c.  i5  i  38,  c.  39. — £a.,  I,  V,  143.' 
Jlfwl.,  «4*     'MM'.,  9,  e.  4t>'—  Miû.  " 

PATAREE  ,  -reus  ,  surnom  d'Apollon,  pris  du 
ctilte  qu'on  loi  rendait  i  Patare.  3  .od.  4  •  v.  64* 

l^âTàlFIOlf  tPiMiott»),  V.  dê  la  Gavie  cisalpine , 
dans  la  Vénétie  ,  Sur  la  rive  gauclie  da  petit  Mc- 
doacus  ,  ^tès  de  la  mer  AdriutH]uc.  Elle  avait 
été,  dit-on,  fondée  par  Anténor.  Kllc  tleviiu  uuo  des 
plus  florissantes  et  des  plus  riciies  villes  d'Italie  , 
avantages  nu'ellc  dut  à  son  commerce  maritime. 
On  prétend  qu'elle  pouvait  mettre  autrefois  jusqu'à 
«aat  «BUla  hommtfi  «ur  pied.  Elle  donna  paiaaanca 
I  TiHh-Liva,  qtft  Wnserva  tottloors  dans  soa  tiyla 
quelque  cboie  de  provincial,  qu  on  nommait  PcUa" 
vinité.  Elle  fut  aussi  la  patrie  d'Asconius  Pédianus, 
granmairien  célibra.!NR»M.,f  l,/p.i7,4;.8. — Çukitilt 
I,  5,  56  ;8,r.B3>-'27(.  L.  ,  tO, «.  4'*  ^  *7* 
—  Strab.s  5. —  MtUkt  as  c  4- 

PATÉCIQUES  ,  laa-ttioM*  qttslea  PlRÉfifiicft. 

PATEGUS ,  bistorien  grec .  était  de  la  secte  d« 
Py  thagora,  et  prétendait  arok  bérité  da  Tâma  d'E- 
sope. 

PATÉIDES ,  surnom  des  llaaaa ,  pA  A^Illa  fon- 
taine (la  Be'olie  qui  leur  était  consacrée. 

PATELLA  ou  Patellahi  ou  PateleIta  (jrw- 
Itre,  s'ouvrir),  divinité  des  Romains  qui  présidait  \ 
ce  qui  devait  a'oaviîr  ou  se  décottvrir,  on  qui  était 
déjà  découvert.  On  r>nvoquait  lovaqua  lea  dpis 
étaient  près  de  s'ouvrir.  Âmob. 

PATELLARII  Du  (pitre//»,  plat) ,  nom  donné 


bergers,  et  de  i'ôns,  eleve  pannv  les  bergers  du  mont  j  par  Plante  anx  dieux  auxqueU  on  offrait  da»  liba- 
Ida.  «ir. ,  I,  <k/.  14.  j  lions  dans  les  repas. 

Pastor,  hisl.  ,  cbevalier  romain  dont  Caligula  1  PATER  Patratc.s  (c'est-à-dire pi#ie  «c*e<»e',  pir- 
fit  mourir  le  fils  ,  et  qu'il  invita  le  même  jour  à  sa  |  fatt) ,  uoni  des  chefs  des  féciales  dies  les  Romams^ 
table,  pour  foMara»  pi«a  lafbrtaaé  i  étonSbr  sa  \  Y.  FàciAU^. 

Aottlaor.  •       ^  ^     l     PATKR  Sacrorum  (c'est-à-di  re  *<cre  des  sacri- 

PA8C7S  ,  officier  tlMMsalieil ,  'hh.  service  d'A-  |  {Jcc»),  nom  que  l'on  donnait  aux  prêUes  de  Millir». 
Inaodre.  j     PATERCULUS  (Tmasivs)  ,  bistorien  latin  qiti 

PATAÎQUES,  divinités  dont  les  Phéniciens  met-  florisaait  sous  Tibère ,  naquit  i  Néapolis  environ  19^ 
taient  Ips  figures  sur  la  poupe  de  leurs  vaisseaux,  ans  av.  J.  C.  Dans  sa  jcunesae  il  paraoufdt  l'Oheot 
Casdiaiix  rc. semblaient  ides  Pygraées.  /ic'/W.,  3,  avec  C.  Agrippa  Ccsar  ,  et  fut  ensuite  nomme  par 
C.  37.  —  HésYcb.  —  VmrM  .  Xat..  (\ .  «.  .^o.  I  Auffttste  nrélat  de  la  cavnleria.  11  atùvit  on  cette 


PATALA 


sYcb.  —  Perl.,  Sat.,  6 ,  t'.  3o.  |  Auguste  prMot  de  la  cavalaria.  11  a^v^t  ou 

(Ttitta),  V.  del'Indc  en  deçà  du  Gange,  '  qualité  TU4ra  4aaa  tas  eapéditiolia  an  Garm 
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«  Il  Pannoni*  et  en  Balmatié  ,  et  fut  pendant  JU- 1  avail  n  rf<.j  Smeid&tfrèrf  il«Cam1i)«e,iSlVi*.,â,C.  6l 

Deut  ans  lioii  compaguoo  d'arme*  et  i*  témoin  «le  i  V>  ^hki^dis. 

Mt  esploiU.  U  rttourna  à  Rnrae  avec  Tibère,  et  fut  I     PATM(1S.  V.  PlTlllOîl. 

nomiriP  prêteur  î'rirnirf  dp  la  mort  <l'Ai)gus(e.  S<-ize  |     PATBiE  {Patnts),  uonimeV  traliorû  ARoi,  vill* 


ans  après,  vert  l  an  29  de  J.C,  il  composa  ou  acitcva 
l'ouvrage  liistorique  qui  l'a  fait  connuitre  île  la  pos- 
térité. Il  parait  qu'il  fut  impliqué  dans  la  disgrâce 
de  Sëjan.son  protecteur ,et  mi»  s  mort  avec  lui  (,3i) 


ancieoue  de  TAchale  ,  sur  ta  tôte  du  golfe  de  Co- 
ri  tu  lie,  à  peu  de  dislance  de  la  mer.  Diana  j  avait 
an  temple,  où  on  lui  avait  érigé  une  Fatiicusc  stalua 
d'or  et  d'ivoire.  Uérod.^  l,  c.  l5.  —  Paiii.,  7,  f . 


.  L*oinri«gt  <j[tt'il  noua  a  laissé,  et  qui  ne  noua  est  —  Metnm.  417.  —  T,       jS,  e.  91 }  «7,  r. 

parvenu  que  très-incomplet  ,  est  intitiilé  :  ffistoirek^  —  ^fe/f,  a,  c.  3> 
Romaine  ;  mais  il  paraîtrait  plutôt  qu'il  a  écrit  uneT    PATRES ,  V.  d*Adiafa.  V.  FatijR. 

 r        .     r  ...  I     î-atHESConsim;  J!.  V.  Pkbes  CoKfsrniTS. 

Patres  Majosum  et  AdmoRtN  GENTitJM.  V.  Pa- 
tucibus  «t  Pamiubs  PATMeinrim. 

PATBEUS.  «f  c,  n  î  '"nn.Utcur  Je  l'aln  . 
PATKIARCHE.  On  donne  spécialement  ce  nom 
dant  la  Kbia  aux  f  ftDcipaux'cfacfii  de  famille  avant 
Moïse  ;  ce  sont  A  I  .iraech  ,  Noé,  î^eitï  ,  Pitaieg, 

liéber  ,  Aiiraium,  Isaac,  Jaculi,  Juda,  Lévi  et  les 
autres  fils  de  Jacub.  ^ 

l'ATRlCE  ,  ciiis,  dl^'iiifé  (.'nririf tilf  dfj  derniera 
siècles  de  l'etn^ore  roiiuio,  i|ii'ii  nt-  faul  ^>us  confon- 
dre avec  le  titre  de  j>airiri..-n'«  V  ile  fut  crc'ée  par 
Gon«(antin-tc>Grand,  qui  l'accorda  à  ceux  qni  ior* 
maietit «m  eoMeil.  ou  qilf  aTtîcnt  rendu  deit^rvieaa 
itt^port.in;  3  I V';n pire, api ès  en  avoir  axcfcé  Iw 
miÀres  charges.  \ 

PATRICKS,  -di.  Il  7  avail  liuit  ^eux  attsifueb 
les  Bomnin';  lonnrriHnt  le  nom  de  Palrices:  Jabua, 
Saturne,  le  enie,  Plui.oa,l^accbus,  le  bolcil,  la  Lune 
et  la  Terre. 

PATHICIÀ •ou*  lequel  lûa  avail  imlw 
pie  .à  Rome. 

PATRICIE2mES(FAailil.Et).  T^es  familles  patri' 
«îeonca  de  Rome  qni  jmieBt  un  réta  dan$  I  bistoirt 
diaiettt  i  peu  prêt  an  nombre  de  cin<fuante«deuic  ; 

dont  quali  rzr  étaient  dites  Mn/nriirii  ("■  rr/ ,  i.'/n  ^  des 
plus  graodei  maisons,  parcequ'elles faisaient  remon- 
ter lenr  origine  jusqu^ux  Trojens  ou  aux.  Albainat 
et  trente-huit  Minorum  Gtniiuht  ^  parer  rfue  leur  ^ 
noblesse  ne  datait  que  des  prcmieis  temps  de  la  re- 
publiqne.  Lesqualorse  familles  Mnjnnitn  Gi-ntntm 
étaient  nommées  :  jEmilia,  Àntnnta,  Cfielin,  Fnlria^ 
Gepanirty  Jitliq,  Junia^  Nnutia  ,  Qiiini  lui,  Xitrein  , 
Servilin,  yaleria,  Vettia^  Fitellia.  Le»  Ircn  c-hait 
dites  Minorum  Gentium  étaient  ici  JEbutiu ,  jS^tei-' 
nia,  .4ijuilia,  JliUa,  Cassia,Clmudtti,QtitiimUi^  Ckn^ 
nrini  ,  Ciirtia  ,  Fossm  ,  Fur  in  ou  Fiisin ,  Genucin  ^ 
Htrmuua^  HortUia,  Hortensia  ^  i/ostiiia^  LtUtuia^ 

Numicia^  Octavia,  Fapiria  ,  l'inana  ,  Pnfhumiit  , 
QuincUiia^  Sempronta ,  Sestiu  ,  Siciniu  .  Suij  um^ 
Tarq^bu^  SVfinfa ,  Vttufia ,  Kl/yiW,  Voimntù^i. 
V.  m  noms. 

P.\TR1C1E>'S  ,  litre  particulier  aux  femîHea  an- 
ciennesde  Rome  qui  formaient  la  nobles -e  romaine. 
Oulreiaduriiioadupeupleea  tribus,  ceuiuries,etc  , 
il  y  en  avait  une  plus  générale  en  deo«  elaaaes , 

dont  l'une  coniprLiiail  les  patriciens  ,  %<'^ (  f  i-"^^  l'^  s 
familles  nobles  ,  «l  l'aulre  les  plébcieus-  liornulus 
était  l*au1ear  de  celte  dlviiion.il  sépara  les  citoyens 
pauvres  de  ceux  qui  c'taicnt  distingués  par  leurs  ri- 
chesse»,  et  donna  à  ces  derniers  le  nom  i!e  pères  {pu- 
treé)f  nom  que  prirent  aussi  les  sénateurs  que  ses 
successeurs  ajoutèrent  à  ceux.  qu'U  ,  avait  cisoisis. 
Leurs  (lesccndans  furent  appelés  patricien»,  ^««si 
'/«i  patrem  t'iere possint,  dil  un  écrivain  laliu.cl  lur- 


liistoire  universelle  renfermant  un  précis  de  loul 
«a  qui  pouvait  iatécanac  las  Romains.  La  commen- 
cement et  la  plus  grande  partie  du  «remier  livre 

est  perdu  ;  ce  qui  en  reste  trjite  de  li  Crèce,  de» 
royaumes  d'Assyrie  et  de  Macédoine  i  après  quoi  il 
y  a  une  laenne  qui  s'étend  sur  les  cinq  cent  qua- 
Ire-viugt-deur  premières  années  de  Rfime.  î  c  reste 
dupreaiier  livre  cl  le  second,  que  nous  avons  à  peu 

r très  entier,  contient  YHistoirt  de  Borne,  dejpuis 
'année  .'îSa  jusau'à  l'an  ^83  (3o  après  J.  C).  C'est 
un  taldeau  rapide  des  temps  et  des  circonstances  plu- 
tôt qu'une  narration  dcsévénemens.  Il  aime  à  déve- 
lopper et  à  peindre  lescariWtAsesdesdifffreaspenaa- 
nages,  et  son  ouvrage  eHricbe  en  portraits  traeA  de 
main  de  maître.  lise  montre  le  vendeur  di^  h  ^erhi 
et  Tami  de  son  pays ,  sans  que  cet  amour  le  rende 
partial  envers  ses  cnnenkb  ;  maia  on  ne  peut  s'em- 
pj^cticr  d  l'Ire  affligé  Irrscju'oa  it  voit  ensuite  des- 
«  endrf  ju-cju  au  lole  indigne  d'adulateur  de  Tibère 
etdeSéjan.Ce  (|ui  peut  rexcuser,c'eslq|l*ilne  vitpas 
les  dernières  années  de  TiLère  ,  où  ce  monstre  isissa 
tomber  le  masque  hypocrite  dont  il  avait  jusque 
là  caché  SCS  vices  -,  et  qu'enfin  il  pouvait  s'être 
aveuglé  sur  un  prince  dont  il  «v^  été  l'ami 
et  le  compagnon  d*annefl,  ot  ft  qui  il  devait 
S  I  Ti  rLune.  l'atL-rculus  imite  dans  son  stylé  lu  c  nci- 
siun  énergique  de  Salluste  ;  sa  diction  est  pure  et 
disante,  mats  nW  ms'ex«knptod*afi'ectation;  ce  qui 
se  fait  sentir  dans  la  recherche  des  archaïsmes  et 
dans  l'usage  tron  fréquent  des  sentences  morales. 

Tel.  Pkterculos  nous  a  <td  eoniervd  par  un  seul 
manïîscrit  trouve  en  l520,  au  couvent  de  Murbach 
(haule  Alsace),  par  Beatns  Khenauus.  li  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  Iàia«ira. 

PATÈRES  ,  instrument  dont  on  se  servait  danj 
les  sacrifices ,  pour  recevoir  le  sang  des  victimes,  ou 
en  ùàn  des^libations. 

P.ÎTESI  ADAS ,  un  des  éphofaipnnduillngMrM 
du  Pélopoiièse.  Xennph.  •  " 

PAT  H  A  il  E ,  ~iiu  ,  contrée  des  Indes  ,  conqui*« 
pas  Alexandre.  C'est  la  niéaieqttala  Hblléllt.  V. 
ce  mot.  Q.  C,  9,  r.  8. 

PATIIMOS  (Palnufi  ou  Palmofa),  île  de  la  mer 
Cgée,  sur  la  cAle  d*  la  Carie,  vit-i-vis  de  Milel ,  la 

plus  sepfcntriornlr  SporadeS,  Su  midi  d'Jcarie. 
kllcarail3o  milles  de  circonférence,  selon  Pline,  et 
]8  seulement,  selon  des  voyageitn  modernes.  C'est 
une  des  îles  uii  les  Horoains  en voysient  leocs exilés. 
On  eroit  que  c'est  là  que  s.  Jean  l'évangéliste  fut 
relégué  par  Domitien,ct  eci  n  il  s^m  Apocalypse,  1  an 
de  J.  C.  96.  P/iMS,  4«  ^>  —  ^iriib,  —  Apoc.%  l, 
V.  9. 

PATHUMOS  ou  PATVKOt.  V.  BéftWMnts. 

P.\Tniri]S  (T,.  .Ii;j.Tt;.0  .  F.spa{;nol  ,  rfui  , 


lui, 

avoir  reçu  Je  droit  de  cilo\m)  romain,  fut  envoyé  ,  nièrent  la  nobleaie  romaine.  £n  outre  un  disLuiguait 
par  César  au  secours  de  laSiltê  d'Ullt  en  Espagne,  parmi  les  patriciens  deua  dasses  :  PMrwsJWot/Virtfws 
w^.cprr  j^-xv  le  jeune  Pompée.  A  Ptfiv.,!^  G.é^E$p,   Gt-ntuirn,  qui  descendaient  des  deux  cents  s^'i.jiruvs 
Cl.  ,  Âm.,  6,  ep.  18.  nommés  par  Romulus,  et  qui  faisaient  icmoiiicr 

PATIZITHÈS ,  tofOge  peitail ,  qid  mil  son  flAre  leur  origine  jusqu'aux  temps  héroïques  ,  soit  su< 
•tir  le  ti6M,  CB  profitant  de  la  feasembUaca  qnll  Tn^eiii,  aoU  ans  Albaina,  «iP«lrs<  MtnoruM  Gen- 
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Hiim ,  fpii  dcsccu^aieat  àm  tcnaUutt  oomuéi  par  valeur.  Lortqu«  1m  Grecs  firent  voîIftpourltrtTigt 
Yar<iuiu  ou  aprè<  lui,  «t  dent  la  nobleM»  ne  datait  |  de  Troie,  Patroete  let  «uivit  par  Tordie ddion  père. 


que  dès  premiers  tt-nijiK  ile  la  iépobUque(y.  Fa.M1L-  ,  Il  fui  le  fidile  conip 


a J il 1 1 1 1  t 


UCtt  l'ATAiaEHiiss).  Tou>  les  autre»  citojfei^,  sans 
distiia«lioo  de  naitnnee  ni  de  ricbeeietf  dtaientde 

l'onîre  des  plelicicvî? 

Pour  prévenir  1«  jatousm  yue  devait  introduire 
entre  lei  iletta  orHres  «lelVlat  U  difiereace  des  cou- 
dltjûiit ,  et  pour  les  atlaclicr  Tun  k  l'autre  par  les 


rAcLilk-,  el  l'igca  tmi- 


jours  dan*  la  tente  de  ce  héros.  Lur*qu'Acliil)e,  ir  - 
rilé  contre  Agameimnon,  refusa  aus  Grèce  leifccAare 

de  son  bra  ;,  Patrocle  se  renferma  avec  snn  ami  ,  cl 
nepurut  plut  sur  lecbampde  LaUiile.  Cependant^* 
luucW  dasmauxdont  l'aLseacede  sua  ami  aecakiaît 
les  Grecs,  il  supplia  le  héros  d'oulilier  son  rcssentl- 


lien-.  d'une  dépendance  réciproque,  Romulus  oh!ig(?a  |  ment,  et  de  les  secourir.  Achille  demeura  iuexurabltr, 
les  patriciens  à  servir  do  protcclenrs  rl  de  patroDi  mais  il  lui  permit  desercvélirdesNtannes, et  decuiw 
_«ax  pléLéiene  «  et  ceus-ct  eurent  une  liberté  eu-  duireaetTlàeMalieasaucombat.acoDditiol»  loulefuia 
'tiirediioi  le  efioix  d»  leur* pmleetrurs.  Les  protégés  qu'il  teconlenteraît  de  cliaiser  lesTroyens  du  t»mp 

s'appelaienl  cl;:  r  s   T  e  (Uvulr  du  palron  consistait  |  dei  Grecs,  <  t  qu'il  nr  !cj  poursuivrail  pas  jLi>qii'*u 


à  donner  conseil  à  »«•  cHens,  à  veiller  au  bicu  de 
leuTi  afiiiTetdomeMiques,  enfin  i  leur  procurer  les 
àvàutagesel  la  tranquillité'  qni  tiêpcn  îau  nt  de  lui. 
Les  pI«fbéteDsde  leur  p;irt  J<  raient  tccuunr  dans  les 
occasiona  ceux  41i|*ile  avaient  choisis  pour  leurs  pto« 
tecteurs, payer  la  rançon  de  leurs  enfans  faits  piison» 
niers  k  la  guerre  et  subvenir  aux  dépenses  insépara- 
bles des  emplois  et  des  dignités  de  ces  mêmes  patrons. 
A^a  que  celte  union  indi«$oluble,il  était  défendu 
nux^tront  et  eqx  cliensde  t^entr'accttwr,  de  por- 
ter ii'niuiL^iijj^c  l'un  contre  l'autn^,  nu  d*  Se  ranger  lîu 
parti  deieui-s  enaerois  inutuels.  Par  cet  échange  de 
services,  Romslofl  tut  dtaÛûF  entre  les  dtfférens  or- 
(Irci  lifs  riloyens  unf>  îicureuse  harmonie  qu'elle 
l  ui  ia  cause  de  la  prospérité}  de  la  pui&sance  et  de  la 
gloire  des  Romains. 

Le  droit  de  |>atronage  s'étendit  avec  les  conqué- 
tet  des.  Romains;  des  villes  alliées,  des  colonies  , 
de*  provinces  conquises  par  les  armes,  se  choisirent 
dee  patrons  à  Kooie.  £iles  prenaient  ou  leurs  vain- 
qneure  on  quelque  autre  personnage  diîttngué,  au- 
quel elles  confiaient  lu  ii  in  du  leur  ilL^ffiiie  tl  <îe 
leuie  intérêts  auprès  du  sénat  et  auprès  du  peuple. 

Pendant  long-temps  lee  patricieDs  furent  les  seuls 
en  possession  desdigoitc's  de  la  r^puLli(|iie, formèrent 
.  le  corps  du  sénat,  et  eurent  le  droit  de  conserver  let 
.  ii|)a|es  de  leurs  ancêtres,  et  de  les  faire  porter  dans 
leurs  funérailles.  Mais  dans  la  suite  les  plébéien!  se 
firent  admettre  aux  charges.  On  nommait  hommes 
nouveaux  ceux  qui  s'élevaient  ainsi  par  leur  prq|irc 
mérite,  et  sans  le  secoure  de  U  naissance.  Y.  SiwA- 

PATRICIUS,  auteur  latin  peu  connu,  &  qui  Ton 
«Itrilme  un  rpitUalame  qui  u'eet  pas  mn»  mérite.  U 
«avait,  k  ce  que  Ton  prnume,  dans  le  6"  liicle  après 
J.  C. 

PATRIU5  ou  PaiAOVS  (paterne!).  Les  Grecs  et 
surtout  les  Athéniens  donnaient  ce  surnom  à  Ju- 
piter et  à  Apollon,  sons  la  protection  desquels  ils  se 
croyaient  plus  Bnéieialement  que  les  autres  *peuples. 
On  donnait  anisi  ce  surnom  i  BaeclmB,el  edidde  Pa< 
troa  à  Diano. 

PATR0V£,-6a,  un  des  disciples  des  apâtres,dont 
8.  PtuI  fait  mention.  On  ne  connaît  aucune  parti- 
cularité' lie  s»  vie.  S. P.,  f'p.  aux  Bom.y  t6,  v.  i^. 

l'ATROKI US,  affranchi  de  Néron ,  fut  puni  du 
dernier  supplice  par  Galba.  Tar.,  !fist.,  i,  i  .  /^y;  a, 
«.  95- 

1.  PATROCLK,   dus,  mj  t/i.,  McnArr,  roi 

des  Locricus,  et  de  .Stb«uélé,  que  quelques-uns  nom- 
ment aussi  Pbilomèleou  Polymèle,  fut  un  des  héros 
grecs  qui  se  signalèrent  au  si^^la  Troie.  Ayant  in- 
volontairement tnd  dans  N  jeunesse  Clytoayme,  fils 
<rAmpVii(Iaine,  il  fut  olilige' de  sortir  de  la  ville  d'O- 
ponte,  où  régnait  son  père,  et  de  se  réfugiera  la  cour 
•d*  Pdlde.  roi'd»  Phtliie.  Gedfiiiee  le  ft  dIeVer  par 
Chiron  a  vef  Achille,  soç  fils.Ce  fut  alors  que  ces  deux 


fued  de  leurs  reuiparls- A  la  vue  des  armes  d'.^cltillf, 
es  Troyens,  frappés  d'épouvante,  s'enfuirenl  en  dé» 
sordre  vers  leurs  ihn  s  I.s  jeune  lieros,  oubliant 
l'ordre  de  son  ami ,  y  aurait  peuélié  avec  eux  si 
Apottctn  ne  fut  venu  I,uà>mêma  au  secours  des  rem- 
parts, ouvrages  dé  ses  mmim;  Le  dieu  le  frappe  do 
stupeur  et  dHmmobilité  ;  ses  armei'échappent  de  sua 
manu,  sa  yn  fuc  se  rompt,  son  casque  se  détache,  et 
roule  sur  la  poussière.  Ënphorbe  profite  de  cet  ins- 
tant pour  le  frapper  par  derrière  a  an  coup  de  pl~ 
que,  et.  n'osant  arlii  vfi  sri  virtoirf  ,  il  rej^ajne  s.«ri 
bataillon,  et  laisse  a  Hector  l'honneur  d'un  triom- 
phe facile.  Un  com^bat  opiniâtre  s'engage  autour  du 
corps  de  Patrocle;  à  la  fin  les  Grecs  parviennent  à 
Tarràtlier  des  mains  des  Troyens ,  et  le  rapportent  eu 

fleurant  à  la  tente  de  son  ami.  La  nuit  suivante  ^ 
ombre  de  Patrocle  apparaît  à  Achille  pour  le  prier 
de  hâter  sei  funérailles  ,  afin  qne  les  portes  de  VE- 
lysëe  s'ouvrent  polir  lui.  Achille, accablé  de  douleur, 
lui  rend  ce  dernier  devoir  }  il  lui  élève  un  bûcher 
magnifique,  immole  à  ses  mines  quatre  de  ses  plus 
LtMui  coursiers,  dou^c  jeun*  j  Tru\  rin,  et  coupe  sa 
belle  chevelure,  qu'il  jelle  avec  les  autres  viclimas 
au  miliea-dcs  ÉaasmM.  Ln  mort  de  Fairocle  donna 
lieu  i  de  nonveauT  évènemens.  Achille,  o  il  li.uit  sa 
colère,  reparut  dans  les  combats,  vcui^t'H  la  mort 
de  son  ami  par  celle  d*lIector,  et  reprit  son  anuil^, 
dont  Hqctor  s'était  mnpnrd  après  sa  victoire  sur 
Pstroele.  On  donne  I  Patroele  le  surnom  d'Acto> 
riûèa,  paicc  qu'il  <'l,.lt  petit  fil»  d'Actor.  //.,  it^ 
-y.  6oi  ;  i5,.v,%>  vAtj.  «•  l  i  17»  V.  1  iA3,  -v.  20; 
a3  ,  V.  8.  *  Ap.,  I,  9.4871  a»  V,  370.  JpoU.^ 
3,  c.  i3.  —  a^g,^  Jah^  97  tt  V^rr  Bétam^^  li, 

•^fflsA'H«ten!t«t  d«  Pyrrbippe,  uaedcs  fiUsi 

de  Thestius. 

1.  PATBOCI.X,  hist.^  AthdniM  «pii  cita  Démoslhène 
en  justice ,  et  futcondamttdà  Wmende,  parce  qu'il 
ne  put  pas  vmt  ponr  M 1»  cin^aièm*  pnrtie  den 

voix. 

2.  —  un  des  licuteuani  Uc  Ptolémée  Philadelphe, 
fut  envoyé  avec  une  flotte  au  secours  él*Atbènos, 
assiîgée  par  Aulie;one  Gnnatas. 

3.  — jpère  du  général  X>(icauur ,  qui  ht  la  guerrn 
aux  Juifs  du  Mimps  de  Judas  M scliabée. 

VàTRÛ£LE  (Ilede^,  géog.  (niii'li  oiiis'i  i>a  Uedes 
Anes  ou  Ebanomsi)  ,  petite  lie  de  la  mer  Kgée  , 
située  dans  le  golfe  Sarooique,  à  VO.  du  cap  de  Su- 
nium.  Elle  fut  fortifiée  par  Fntrocle,  génétaldePlii- 
ladelpbe ,  qutlui  donua  sou  nom.  Paus, 

1.  PATROCLÈS.ttU  dMoflid«f«  d«  Sdieuens. 
ISicanor^  fut  chargé  parce  prince  du  gauvernement 
de  la  Bebylonie.  Il  écrivit  une  histoire  que  Strabou 

Juge  plus  digne  de  foi  que  celle  vju'écri virent  sur 
'inde  les  autres  historiens  grecs,  qui  n'avaient  pss 
été  ainsi  que  Pairodès  tésaoins  des  Faits  qu'ils  ncun- 
taient,  et  habitans  du  pays  qu'ils  dc'cinvaicnt.  U  flo- 


ans  «lu  pays  qu  Us  (iccnvaicni.  11  uo- 
Léroê  formèrent  ensemble  cette  amitié  si  constante  1  rissait  vers  l'an3tAav,J.C.Qttelque»-uuj>di8iiugu«iit 
nt  n  >iv«,       les  t  immcMrUlisésatttaBi  qim  Isur  ^  ln  gsadnl  de  rhistorian.  IHod,  —  i*Utte.  —  Stn.h. 
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1 .  PATRON  ,  un  de  ceux  qui  tnivirvot  ETandre 
•n  ItaXi*.  PArf.  C*Mt  tans  doute  le  mêm  que  TÂr- 
f-3<1i<°n  qni  dirputa  le  p-ii  de  la  courte  daai  l«t 
jeui  (|u  EnM  célébra  eu  mémoire  de  son  père  An- 
cbiM.  Eh.^  5,  V.  s^. 

3.  —  capitaia*  qui  commaadftil  lia  Graca  qa« 
Sarint  «Tait  |»ria  I  aorf  larviea.  Inatrnit  4e  la  con- 

I'oratinu  <îe  Bp»sui  ,  il  tent.i  înufilcment  (Veii|:iger 
)arint  à  confier  la  aoïn  de  ta  peraoune  auK  (jreca 

Ja*U  eomiMii^atl ,  «t  Jentia  fidâittf  «t  fe  cmurage 
taietit  i  tnuTe  rpmiTc   Q  T  ,  ,^  ,  c. 
3.  —  d'Aibèacs,  pbilosopke  épicurien,  ami  intime 
4e  Cic^ron.  CSe. ,  Jm.^  iS,  t> 

PATRONIDR,  Tille  de  la  OrÂce  daaa  U  Vhataàê. 
I^lularaue  aeul  fait  mention  de  cette  ville.  SyUa» 

PATliOllS.  On  appelait  aiaaidMM  k»  RomaiM 
l*s  protecteurs  que  les  citoyi?n^  paurrei  M  rhftijH- 
aaical  panai  le«  gr.àiiuU.  Y.  l'AraiciENS. 

PATRO^'^S  SoDAiJTii ,  nom  du  chef  du  frMid 
collège  rfe»  prétrai  i^f  Sylvain  à  Rom«.  Ou  gurdait 
dam  Cl:  colltic*  les  dicul Lares  et  les  images  4e«  em- 
pereurs. V.  SoDAUTfVIf  «t  Sri.TA.IH. 

PÀTTA.,  pet.  T.  da  l'tia  de  Corse  ,  vers  IVstoa- 
mité  mAridlouale  ,  s«r  le -détroit  qui  la  «épare  de  la 
Sardaigne. 

PATUJLQIU3  (i^tcrei, #na  ouvect).  auraom  que 
1m  Aoaaâna  diMnwaal  A  Jattvt,  en  ^êam  ^na  «dn 

taaanlAëtaic  ouvert  eu  temps  ic  guerre,  ou  p^rœ 
qtt*«louTrait  l'auQéettleaaaiscuï  qui  cuiiam««(«»e4l 
par  la  ctfIcbcaUon 4e  Ma  (iiee  ,  et  pari*  «Mil  lAe 
janvier,  qui  lui  «tt  (Qonaacrtf.  0«».,  i  àK.  ,  i,  t»,  i»g 

PATLlJiKHLS^  «Uaraliar  romaia^  iégua  la  moitié 
à»  «sa  }Abo»  k  TlUe*  ;  mais  oe  prince,  ayaat  appris 
que  par  tm  tesfstment  d'unn  date  antérieure  tl  arail 
dispose  de  luus  «es  biens  ca  laveur  de  M.  àMrvtiuts, 
voulut  que  le  prcmiar  teal^nwt  ttt  «aéeiiK» 

PâTULUS  ,  mont,  du  najs  des  SabtBt,  €0tre 
le  Tibre  et  l'Anio ,  «h  N.  h.  de  Rome. 

PAUL  (S),  l'apôtre  a«s  Gentils.  Il  sHppehit 
d'ahord Seul ,  ei^taît<64s  d'un  Juif  H  tribu  de 
Benjamin  ,  devenu  cHoven  romain  qttand  Angtute 
accorda  ec  titre  k  tonte  la  Tille  d«  Tarte.  Il  «aqnit 
à  Tarse  en  CilicMu  ftenaev.  i,  C^  k  c*qtt'oa  ctçh. 
ElcTtf  dans  la^eete  iea  pUarbietia,  A  f«tt  dVibordim 

dt's  ptin  arfîrns  pcrséciitenrî  il  u  clrrisllanisinr,  et  fut 
un  Oc  ceuK  qut  couliibuèrcDl  à  U  niorl  de  S.Klienue. 
Ayant  nltlcnti  du  grand-préw  des  lettres  portant 
plein  pouvoir  de  se  saisir  fîes  chre'llcas  «|u'iî  trou- 
Yer3il.i»  Damas, et  de  les  amener  dan»ip«.pf>^ou;  de 
Jeras^lem,  il  par  I  it  po  n  r  ex  (éq  u  Xbf^ùtfl^  tp^ju^'t  . 
Cnminc  il  approchait  do  ternie  de  avl^.vp>y âge,. tlXtil 
frappi!  d*une  lumière  divine  qui'le  renversia  de  c^- 
val.Kn  même  lems  il  entendit  une  vctix  qui  lui  criait: 
Saul,  Saul«  pourquoi  mejpenëcutes-vous?  c'c'Iait  J^- 
tos  lui-même.  Paul  se  leva,  et,  comme  il  ne  voyait 

phi^,  ceux  qui  raccornji.ignai'riil  1"^  i  mi  1  ,isii  t'nf  j  ii^, 
qu'à  Damas,  où  le  disciple  A  nanias  le  visita  ,1c  Lap- 
tisa.et  le  guérit.  Alors  il  iomha  de  ses  yettsdict  espèces 
d'ccaiflc*.  ri  il  recouvra  la  vnr  Snti!  ,  converti  par 
ce  miracle,  se  mit,  à  prédier  d^as  ia  sj^iago^ue  mAmo 
lie  DaoBH  que  Je'aua  était  Je  MeMie.  Kttwroa  Meta 
ans  «pris  aa  conTerainn  ,  se  fronvant  cncof-e  A  Da- 
mas, les  Juifs  engafèreat  le  gonTerneur  de  cette 
ville  »  poser  tii-s  i;ardes  aux  portes  de  la  ville, afn 
lie  faire  6aul  friaoMiicr,  et  de  le  toen  mais  leaclir<- 
tiem  le  deseenditvat  dasis  «ne  «oélieille  par  les 
crrncaux  des  ntnparis.  Il  i  rtnurna  ■  Je'ruial'-iTi ,  cl 
se  joignit  aux  ajiôtres;  mais,  n'claal  pat  encore  en 
aûreté  dans  celte  ville,  il  se  réfugia  4  Tarse,  sa 
patrie.  1)»»  ^1^  ,  s'e'lftul  adjoint  un  disciple  nnmrnf* 
Bumabc ,  il  alla  prêcker  a  AatsunUe  et  dans  piu- 


•imre  Tilles  Ae  i*Asie  (43  ans  de  J.  C.)-  Ceftit 

ver»  !c  ni'mp  trmps  qu'il  lut  ravi  jusqu'au  trpiii^me 
ciel,  et  qu  iky  vil  des  cliu&i.'S  qu'il  u't-sl  pas  ih  riniii  à 
un  mortel derévdler.  Il  alla  dans  l'ile  de  Gypre  ,  y 
convertit  le  proconsul  Scrgius  Paulus,  dont  il  prit 
le  nom  (  dont  nous  avons  fait  Paul),  et  priva  de  la 
vue  le  magicien  Bar-Jésu  ,  qui  voulait  pervertir  ea 
proconsul  (^5  de  J.  C).  U  alU  ensiiite,  looioura  ac> 
cempagud  de  Bftmab^,  à  Aatio4;|ie  de  Piaioiv,  d*a& 
les  intrigues  des  Juifs  le  forcèrent  de  sortir,  puis  à 
leone«  à  Ljitra,  ville  de  Ljrcaonie.où  il  j  gucrit  un 
boitcni  |Nir  ses  pri^ree.  Le  peuple,  étonnd  de  ce  mi- 
racle, pnt  les  deux  apôtres  pour  iVs  iÎil'uk,  fi  vou- 
lut leur  dresser  des  autels.  Mais  ir'aui  et  Barnabe  , 
déchirant  leurs  habiUt  protestèrent  qu'ils  n'étaient 

Îae  des  hommes  comme,eus.  Sur  ces  entreiaitet  Im 
uifs,  qui  les  avaient  ehasséi  d*Antioche  de  Pisidle 
étant  survenu?.  exLilèrcnt  coulru  eux  uae  sié  Viti  tu  ; 
on  se  Jeta  sur  Paul,  00  le  lapida,  et  on  le  laissa  pour 
nuMi  anr  b  pièce.  II  sVchappa  cependant  ^  et  m- 
tourna  à  Anft  ir!if  en  Syrie. 

Ce  fut  envirou  cin^  ans  après  que,  sur  la  prono* 
tilion  de  S.  l'aul ,  te  tint  le  premier  concile  de  JwV* 
aalem,où  il  fut  de'cidéque  la  circoncision  n'était  pat 
nécessaire  aux  Gcnlils.Il  alla  ensuite  eu  Macédoine, 
où  il  croyait  être  appelé  par  un  ordre  de  Dieu.  Il 
dAivra  aoe  femme  pomédée  du  ddmon  (  mai*  In 
niaftM'  ât  eette  rcmm»  ,*  qui  t*ear}dilsi«ll  per  son 
moyen  fn  l,i  montrant  part  if,  •< (cita  une  sédition 
contre  Paul  et  Sîlas  ton  coiupaguon.  On  les  l>attit 
de  verges,  et  on  les  mit  en  priion  cUargés  de  fiwt* 
Mais  dans  la  nuit  i!  arriva  un  tremblement  de  terre, 
les  portes  de  la  prison  s'ouvrirent,  et  les  fers  despri" 
s  nniert  tombèrent;  ils  ne  vnulurenl  pas  cependant 
s'échapper,  et  les  magistrats  vfinyes  Tinrent  kn.- 
mettre  en  liberté. 

Paul  alla  ensuite  préclieriTliPSîalonique,àBër/o 
et  A  Athènes,  où  il  paria  devant  l'Aréopage  {  U  cm- 
Veitit  même  an  des  memlirea  de  eette  aitrailiMa 
nommé  Dcnys  A  Coriuthe  ,  les  Juifs  raecttsèfC^I 
devant  Gallion,  proconsul  de  l'Achaïe;  mais  ce  pro- 
consul le  renvoya  en  disant  que  cette  dispute  ne  le 
reprdait  point.  De  Corintiie  il  alla  à  Fpiièie,  où  il 
séjourna  trois  ans ,  faisant  de  nombreuses  conver- 
sie>n8 ,  et  souffrant  de  cruelles  persécutions.  De  re- 
tour i  Jérnsalem ,  ity  fut  arrêté.  Forcé  de  plaider 
ta  cause  devant  une  assemblée  nombreuse ,  compo- 
sée d« pharisiens  cl  de  saduccens  ,  il  les  divisa  adroi 
tement  en  disant  qu'il  prêchait  U  v^urrectsoa  dea 
moHs,  à  laquelle  les  phariflent  croyaiMiA^  «t  «pan 
niairn!  le»  sadilauecn-!.  Cependant  le  tribun  r*- 
9Màn  eut  dç  i^ii.p<Hn«  à  l'arracher  de  lafirs  npa^jns  s 
il  M  traduit  devant  Félit,  fonvnraenr  4e  la^- 
vinrf  ,  qui  le  retint  queUfue  temps  en  prison,  puis 
d<;vaat  iVociut  Fettus  ,  qui  lui  succéda ,  et  devant 
le  roi  Agrippa.  Craignant  d'être  livré  adx  Juif<, 
il  en  appela  i  César.  On  le  conduisit  i  Komeavoc 
d'antres  prîMMiniers  sur  un  vaisseau  nui  fut  battu 

(î'iiLic  fin  ieusc  tf  nipêtc,  et  qui  fit  naufrage  sur  les 
côtes  de  Mëlite  ,  autrement  Malle.  Il  y  fit  quelques 
mtnbelét  et  quelques  convertioDS.  Il  arriva  enfin  à 
Rome,  où  il  fut  absous.  11  y  resta  potJr  pr'rlipf  avec 
S.  Pierre,  fit  des  miracles,  combattit  Simon  le  ma- 
gîeien,  et  y  demeura  deux  ans  en  liberté  ;  il  alla 
encore  prediet  dans  TOrient^,  «t  revint  à  Rente. 
'  Ses  prédications  y  enrent  de  nnuTeanx  «uccéa,  H 
multiplièrent  \f  ii<iml)re  des  fidè'ss,  On  croit  qu'il 
fut  enreloppé  dans  l'arrêcde  mort  lancé  par  Kéron 
eonlit  ta*  cliréttene  ;  il  «M  b'  lAtn  tromclide  i^an  6$ 

de  J.  .<3. 

An  miKeu  drs  iraTanx  de  l'apostolat ,  Paul  aoq- 
tenait  sa  vie  «In  MaT«il  ée  eea  «nain».  Son  métier 

e'iaif  d«"  fairr  .(es  tentes  de  peaua  pour  Ips  snUl*U. 
'  11  piêclail  les  joui  s  de  s^iibat  daos  les  synag'tgnea. 
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M  tniditioa  aâaflft  '^élb  ^aat  tovto  l'élis* 

ail  *7ut  S.  Paul  eût  été  connu  âe  Srnèqa»  et 
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ntéme  lié  aises  tntiinemeut  avec  lui.  Ce  fait,  pot 

.S.Pau 


,  probabU  mém*  d'après  les  rapports  de  S.  Paul 
i  GottBtbt  aTM  Gallion,  frèr*  de  Sénè(|U« ,  d'a- 
près la  tournora  d'esprit  à  la  fois  philosophique 
et  curieute  do  Senèque,  et  d'apr^i  les  frappantes 
aulagÏM  d'idéaa  «t  mAont  d'azmaifioDS  que  prëm* 
tM»  îm  CMTna  éniUHémfMvt'îé»  ^HMt  ài  <IV. 
pôlre,  n'a  pourlant  d'autre  fondement  que  des 
conjectures,  et  doit  être  rèvoquéen  doute.  Jet.  des 
7«  9%  ;  de  s.  Pattt,  passlm. 
Il  noua  reste  de  S.  Paul  quatorze  ^pitres  iju'i! 
adressa  aux  fidèles  dei  diUVreutei  rilles  où  il  avait 
fondé  das  églisti,  et  qui  reuferinent  tous  les  fou- 
daMjM|»  4«.Ia  doctriA*  cUrétMAD*.  £|ies  font  parti* 
aa  {iMi^tajn  TWaumnt.  '      '  ■  ■  ^ 

PAUL  ÊyilluV.y  T.ucius  Paitfiis  /fT/r/iY/r/i,  fameux 

Jénâml romaio,  fîlsducooaul  L.  Emiliua  Panlus,qui 
àtltttfA  la  bataille  d«  Cannât,  aamadlt  célèbre  par 
les  victoires  ,  et  fut  surnninnié  Maccdanicits,  pjur 
avoir  conquis  la  Macédoine.  Jl  se  distingua  dès  sa 
jeanease  par  son  sèle  pour  la  di^iciplina  militaire. 
C'est  à  sa  valeur  que  les  Romains  durent  les  grands 
soeééa  qu'ils  remportèrent  en  Espagne  (iQoav.J.C, 
pendant  sa  pre'ture)  contre  les  peuples  de  ce  pays, 
ifui  a'duiant  révoltéi.  liomméconioi  pour  la  pre 
miil%%lrl*aii  1i8s*aT.  1.  G.,  il  eeaqmt  la  Ligurie, 

i-l  oliliut  le'trimnplie.  Ayant  ^clmuc'  dans  la  pour 
suite  d'un  iceônd  consulat,  il  rençn^a  pour  long- 
le«pilMx  afRiiraa ,  êi  éWnpa  toni  eotiér  de  I*ddu- 
cntibn  lie  ses  enfans.  Mais  l'an  i6S  av.  J.  C.  il  fut 
pffMÉ[ue  malgré  lui  èleTit  une  seconds  fois  au  con- 
auMB»  IttAque  Perse'e,  mi  de  Macédoine,  eut  déclare 
la  guerre  aux  Romains.  Quoiqu'il  eût  alori  boix^inle 
an4,  il  fît  la  guerre  avec  la  plut  grande  vigueur  ,  et 
eu  vint  Licnlot  à  une  balaille  décisive,  sous  les  muri 
dePydna.  11  remporta  la  victoire,  et  Persée  fut 
abandonné  de  toua  set  sujeta .  E!n  deux  jours  il 
se  rendit  maîrre  de  la  Macédoine,  et  <|up!qii(s 
jours  après  ,  Perse'e,  pria  dans  Samolhrace  par  le 
préleur  (fi.  OélaTÎaa,  ifut  remis  en  son*  poaToir. 
Paul  Kmile respecta  le  im^narque  vaincu  ;  maiâ  il  Je 
hJâma  d'avoir  eu  la  téatGrilè  de  faire  la  guerre  aux 
Romains  ,  et,  se  tdnmant  ensuite  vers  ses  officiers, 
il  leur  fit  un  discours  pathétique  sur  l'inconstance 
de  la  fortune  et  les  vici'isitudes  des  grandeurs  hu- 
maines. Après  avoir  étalili  un  gc^uvernemeot  dans 
la  Macédoine,  et  parjiags  e^txf  aef  aoidata  laa  dc- 
poiiîlles  de  snîxanlè-dit  villéé,  (fus  Vêtaient  déela* 
recs  r  in!i('  les  Romains,  il  reprit  le  chemin  de 
l'Italie,  el  rentra  dans  Ronu  aux.  acelamalions  du 
peuple.  La  cérdmoni*  de  aon  triompi»»  dura  trois 
jours.  Perse'e  et  sa  famille,  qui  niarchuient  à  pied 
devant  le  char  du  vainqueur  ,  arrachèrent  dta 
larmea  de  tous  les  yeux. 

La  conquête  de  la  Macédoine  fut  pour  les  no- 
mains  une  source  de  richesses  si  ahondante  que 
le  peuple  fut  exempt  de  taxe  juM{u'à  l'époque  du 
fonsulai  d'J^irtina  at  de  l^anaa  }  Paul  Emile  «eul 
reala  'pauvre  an  milieu  de  tant  de  Ment;  ii  ne 

a*aràropria  que  !a  l  iLliothcque  de  Perse'e. 

nlevé  quelque  temps  après  à  la  dignité  de  cen- 
seur,'H  se  conduisit  avec  la  plus  grande  aaod^fra* 

lion.  Sa  mort,  qui  arriva  l'an  lS8  av.  J.C,  plongea 
Rome  d.ins  un  deuil  universel. 

Paul  Kmile  eut  de  l'apiria,  sa  première  femme, 
deux  fils  ,  dont  l'un  fut  a>I>iple' par  la  fntn  i' '  «^rj 
Fabius  Ma  xi  mus  ,  et  raiihc  par  celle  d<'  >i^i>i>a 
l'Africain.  Il  »  n  cul  nussi  deux  filles,  dont  l'une 
épousa  le  61s  de  Caton  .  el  l'autre  Ëlius  Tubéron. 
Il  répudia  ensnile  Tapiria  ,  et  eut  d*nne  seconde 
femme  deux  fiU  ,  «Innt  la  m<M't  .s'i)  ite  lui  dimni 
lieu  de  faire  connaître  aux  Romains  la  ferniclé  da  i       l'^^i  L  l.MiLK. 

II.  Dut.  de  l'Ant, 


son  caractère.  Il  vit  eapirer  1  aind  éM^^/l^axit  wAt^ 
son  triompha  ,  et  le  cadet  lroi<  jours  après.  T.  t., 
34 ,  e.  45 ,  35,  c.  10 ,  a4  »         46 ,  57  ;  3^ ,  c.  33* 

56  ;  40.       25  ;  44»      «7-  —Tac,  Jnn.,  1»,  c.  38, 

—         Pat.,  I,  e.  9.      Kml.  Mn»,^  a;  ».  10  ;  4 , 
e.  3  ;  5,  f.  1 ,  10 — Just.,  33  e.  x^P/idr.'.  P.  EmiU 
I.  PAUL  A,  famille  romaine  qui  o'ciait  qu'une 
brancbe  de  U,  faffkille  .^milia.  V.  les  XM\\.\t*. 

ft.'— f  €BllvmnA)  .  première  tifkm't  d^Ilelioga- 
hale ,  e'tait  fîlle  du  pre'let  des  {-.irdfs  prétoriennes. 
L'empereur  l'ayant  répudiée  ,  elle  uaUa  le  reste  do 
ses  jours  dans  la  retraite  et  dans  l'oMeurifé. 

PAULIN  , -ini/i  (  Mrnopirs  Avirii  s  ,  un  de« 
plus  célèbres  poètes  chrétiens  aprè^  i'ruilcnce  ,  na- 
<pil  vers  Tan  553,  d*une  famille  riche  et  »énato-, 
riale  ,  à  jEbamMgiu.  ville  des  Gaules.  Il  fut  un  des 
diaeiplMÎPâiftoiie;' ai 'fat  promu  par  le  crédit  de  ^oll 
mattrc  k  la  dignité  de  consul.  Apréi  avuir  ^mé  une 

Îartie  de  «a  vie  au  ii»rvice  de  l'état ,  il^  retira  eu 
:spagn»,  dfatriboaaaa  Ikieniranx  )pattvfw,'  iét'vifeni 
eu  solitaire.  Il  se  fît  leilrment  respecter  par  sou 
iè\e  et  par  sa  pirté  qu'en  ^09  il  fut  nommé  évéqua 
de  Noie.  11  administra  ee  diocèse  jusqu'i  ta  mort, 
arrivée  en  ^31.  H  noas  reste  de  lui  trente-huit  pt.è- 
mes,  où  il  règne  une  certaine  facilité,  mais  qui  en  gc'« 
nénl  ne  sont  pas  au-dessus  du  médiocre.  On  uift 
atlcjLa«,riBV«nliatt  daa  clûcbes.  V.  Noli. 

a  <— surnommé  Pirh(Mk)»iv.<i,  parce  quM  était  de^ 
Pftro< 01  iuni  (Pe'i  ijjueux),  composa  un  pi  ' tue  Sur 
la  vie  de  S.  Martin ,  qui  n'est  qu'une  mauvaiae 
traduction  de  la  proaede  Sulpice  advèîe.*'|l'4fl«l^it 
dans  le  f>*  siècle  après  J.  C. 

I.  PAULliNE,  -na,  jeune  dame  romaine,  «épouse 
de  SaturnSiUM,  gouvemear  de  Syrie  aous  TiLère.Un 
jeune  homme  qui  l'&imail,  nommé  Miindiu,  l'attira 
dans  le  temple  d'Isls,  par  l'entremise  d'un  prê- 
tre d'jYnuLis,  sous  pic'lexte  que  le  dieu  était  de-< 
venu  amoureux  4*  Pauline ,  et  voulait  se  mani- 
fester i  elle ,  et  ia'tiafit  sa  passion  en  abatant  avati 

(le  sa  cre  iiiHîr.  Saturninus  s'elaiil  plaint  de  eet  oii- 
trag<;  ,  l'empereur  exila  Mundus  ,  fit  abattre  I0 
temple  d'is'is ,  et  crucifier  les  pr«lres  infâmes  qui 
avaient  prostitue'  leur  ministère  p  >iir  servir le^rimâ 
el  tromper  la  vertu.  Jos.,  Am.  J.,i8.  c.  !\. 

a.  — (PoMPElJi),  femme  de  Senèque,  célèbre 

Sar  aon  eapritet  sa  vertu.  Sou  mari  ayant  été  èon- 
amnéi  lirtort  par  Néron, elle  se  fitouvrir  les  veines 
pour  ne  pa>  lui  survivre  ;  mais  le  tyran,  craignant 
d'augmenter  la  baine  par  dM  crin^ea  inutilea,  la  fit 
aauver  par  ses  loljlals.  'PauRné  vécut  encore  quel* 

ques  anm  ts    Tac,  4nn.,  i5,  r.  61 

3.  —  femme  do  Maximin  ,  successeur  d'Âlexan» 
dre  Sévère.  ' 

1.  PAUI.I^US  ,  successeur  d»i  LnpiM  dans  le 
gouvcriiemeut  d'Alexandrie  et  de  TK^yple  ,  soua 
Claude.  Josèplir,  À .  J. 

2.  —  (PoMPEtUfi) ,  lieutenant,  de  Néron ,  com- 
manda  lea  armées  romaines  en  Germanie,  et  acheva 

es  ouvi;iues  que  Drusus  avait  commencés  sur  lea 


I 

l  'irils  du  hhin,  soixante  trois  ana  auparavant.  G*eat 
peut  cire  le  même  que  lu  précédent.  Tae.  ,  Anm., 

i3,  c.  53.  —  Sitçt. 

3.  —  général  romain  ,  qui  franchit  le  premier  ie 
mont  Atlas  avec  une  armée.  Il  composa  l'histoire  dW 

son  expéJilion  ;  mais  cet  ouvra^i-  n'fst  point  par- 
venu jusqu'à  nous,  l'auliuus  sii>ti;ila  aussi  sa  valeuv 
duiis  la  C  ranJe-Pretagne.  11  se  déclàrà  CH  faveur 


d Otiion  ,  contre  Yitclliua.  Pline.  .*>,  c.  i. 

4.  — (Jl^tiDs),  seigneur  balave,  queFonléius  Ca- 
piton condam'na  à  mort  coiAme  rebelle.  Ttie.^HUt.^ 

c.  i3. 

5.  —  SocTOHioi.  y.  Svnonivs. 
I.  PATIT.f'S  (J^MiLivs).  V.  iEMiucs  et  ci-des- 

i4 


Digitized  by  Google 


PAU 

a.—-  (Sî.ncTri)  .  gouverneur  .'r 
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pQUf  lea  honnms,  fui  coiivcrli  i)ar:>.  i^aui.  \  .k'AVi. 

3.  — (Jrtirs),  poèlc  laliri  rftii  vivail  sou»  Aiîrieo  ' 
et  Autoum.  Aulu-(>ollc  lait  l'eioge  de  ses  ouvrages.  | 

^■—^JV1.1VS)  ,  oclèhre  jurisconsulte  de  Patavium 
(Psiom)  Ott,  «don  d'aulrM*  de  Tjr  ,  ëUîL  «hiciple  | 
dQ«tfèfaT«Fipi«i«a.Il  fttetm  te  eenteillert  d*  Sep- 1 
Irme  Sévère  el  de  son  fils.  F,i.ilc  par  Heliot'.-iLale ,  il  ; 
fut  rappelé  par  Alesandre  Sévère  ,  (|ui  Je  nouima  j 
prcfisC  du  pidtoiie.  Les  Pandeetct  ctient  pliu  de 
fj'i  i  trr'-vingt-dix  ouvr.*^es  de  c^t  aiilcur;  il  ne  nous 
en  rcsle  ,  outre  cet  ciUUua»,  qu'uu  traité  inlilulc'  : 
tïArt  Çuiu^e  Stntenltnrum  receptariim.  On  a  in- 
tété  ce  qui  mta  de  li4  de  plus  imporitat  djiai  iei 
Esrcerpta  j'urit  ronvmi ,  Paris ,  iSaa. 

5.  — Samosat£NOJI,  mlenr  fai  TWaileout  le 
rèfloede  Gal^ietu 

6.  ^EemiTA,  «i^dectn  grec ,  dont  tes  onvragct 
furent  iniprime's  par  Aide, en  i52S. 

PAUSAMAS,  DOSA  commua  à  plusieurs  person» 
nages  lac4dtfiB<Miicaa  «  vacddopieiu  ^  et  e  ^nelqaes 
dcmaios* 

Lacédémon'tens. 

l.-— célèLre  général  lace'démonieB,fils  de  Cléom- 
1)rote,de  la  l'ace  des  Eurysthéaidvt.gagiia  sur  les  Per> 
SCS  h  LmciîSP  Lataillr  de  l'îato'c  (479  ^v.  J.C.).Lcs 
(j  recâ,  eu  reconnaissance  de  sts  svi  vices,  lui  accor- 
dèrent ladixiéflnc  partie  du  butin  fait  sur  les  cnoe- 
nits  ilansct  tttf  iiioniuralde  jduniëe.  l'auMoUt  passa 
ensuite  en  Asie  à  la  téte  d'une  arm^e  de  Spartiates  , 
et  y  fit  des  conquête»;  mai-i  l'ieulôl,  enllo' par  ses  suc- 
cès, il  contuiença  à  tncpriior  la  simplicité  de  sescojii- 
patriotes,  et  à  nrendreles  moeundes  barliaret^u'il 
avait  vain' ui.  li  lîi'j  lo^a  ntitourde  sa  personne  et 
sur  sa  taLlo  tout  le  luxe  et  tçate  la  sompluosito  des 
Aeiatîiues.  Sa  fierté  et  Mm  arrogance  di  vinr«ni  in- 
snppattaLlcs,  et  indisposèrent  contr»  Im  luui  -csal- 
lici  ilu  .SpavU*.  Son  cliaugemcut  «lc<:on<tmU)  le  rea- 
dil  sjspcct  ■  patrie.  Les  magislrali  te  rappetèreot 
jr  Lacédéinone,'r>l  lui  ôtèrent  le  commandement  de 
la  flotte  coofcdéréc.  Jl  ne  laissa  pas  feu  de  temps 
après  de  retourner  à  l'arraée  sans  en  avoir  n  ç-a  l'or- 
dra^  Plein  de  projeta  ambitieux ,  il  forma  le  coupa- 
ble denein  d'sMtijéltr  sa  patrie.  Il  reoTeya  au 
roi  lie  Perse  plusieurs  Je  ses  proirlies  ,  qu'il  av.iit 
laju  prisonniers,  et  lui  ott'rit  de  lui  livrer  la  Giccc, 
pourvu  qu'il  loi  dotta&C  «a  9«ar  ea  mariafe.  Ccue 
trame  fut  découverte  par  un  jt  tMie  csfl.ivc  qii  il 
avîiit  chargé  de  potier  sci  l«Urcs  eu  Perse  Ce  jeune 
Iiomrae,  ayant  remarqué  que  touaceux  i^ae  Paiisa- 
niai  avait  chargcsdcscmblabics  mtMioluiienclaieut 
pas^cvctius,  craigoit  que  le  même  sert  ne  IdifAt  ré- 
servé. Pour  éclaircir  ses  soupçons,  il  ouvrit  eo  cîie- 
niin  les  Iftltm  dont  il  était  porteur  ;  il  y  lut  avec 
le  plan  d'une  eonspiralloD  contre  la  Oriee,  Tordre 

de  le  faire  mourir,  afî»  de  pi.'vei.ir  tous  ICi  arci- 
dens  qui  souffraient  résulter  de  Pindiscrciion  du 
portenr.  Il  remit  aussiï&t  la  lettre  aux  Ephorcs.  Les 
ijiA^^istrals  ne  voulurent  cependant  point  le  con- 
damner sur  Je  témoignage  û  uq  esclave,  cl  attendi- 
rent que  le  eeupàble  se  trabît  lui-même.  L'accusa- 
teur alla  par  leur  ordre  se  réfugier  dan»  on  temple 
de  Neptune  ,  comme  pour  éviter  la  colère  de  Pau- 
Sanias.  Cdni^,  informé  du  bruitqu 'avait  n-paadLi 

soo  etcia?e,courutau  temple^et,  ayant  appris  de  lui 
ce  qui  l'avait  forcé  i  y  efaercher  on  refuge,  il  le  con- 

jina  de  iicpas  Ir.iiilrson  secret.  Les  Epliorcs,  cachés 
dans  un  lieu  secret  du  temple,  entendirent  l'aveu  du 
erimede  la  propre  bouche  do  l'aecusd,  «t  «e  bakm- 

fèrenlplus  à  1^  r  n.ir  l'nuçanias,  sans  ressources  et 
Sans  cspéraiictM,      reiugia  dans  un  temple  de  Mi- 

«lerre.Lei  {ipartiates,  n'eeaol  violer  Jâ  saintelé  de  cet 


nsilo.  nmrîrent  la  pnrlc  du  Icnipln.Ti'Ue  étaill'  'i- 
gualiua  que  van&ait  le  proiel  de  Pau«aDia&  t^tie 
ce  fut  sa  mère  qui  apporta  la  première  pierre  IJ 
mourut  de  faim  dans  l'enceinte  du  temple,  vers  raii 
^77  av.J^  C.  Dans  la  suite  on  ct«blileu  sou  bonoeuc 
din  fêtes  et  das  jeux,  où  les  Spartiates  seuls  étaient 
adaiii.Oa  jpnuioof  ait  à  salouaDge  un  discours de.m 
Lequel  on  oélél»r8tt  partietdtèremeat  la  Tietoire  de 
Plutôt»  el  la  dcfaitc  de  Maràoiiiuj. 

Pai^ania4  ue  régna  point*,  il  fut  seulement  tuteur 
du  jeunePlistevqne,  ete*«eien  cette  qualité qn*i| 
commanda  les  Spartiates.  Il  laissa  un  fîls,  Plistoa- 
nax,  qui  régna  de  4li6  a  4o8  av.  J.  C.  flér.  ,  4*  *■* 
8i  ;  g,  c.  lo.. —  Corn.  Nép.,  Arist.^  F4nu.^9lut,, 
Jrist.  et  Thém.  —  Just.,  a,  c.  i5  ;  ().  r.  I. 

3.  —roi  de  Sparte,  de  la  race  des  Kurysthéni- 
des,  fils  de  PlistoanaK  el  petit  fils  du  précédent, 
succéda  à  son  père  l'an  ev.  J.,  C-  Jl  )it  la 
guerre  aux  Eléens ,  remporta  sur  eux  .ptusiears 

\i  et  lire;  ,  et  li.-Lir  aci  i'i  da  la  j'ait  à  cniulitluix 
qu'ils  livreraient  tOMS  leurs  vai:>scaux, cl  lâis-.t :iai<  ut 
libres  les  villes  de  leur  voisinage.  A  peu  près  dans 
le  même  temps  il  conduisit  une  année  dan*  l'Atti- 
que.  ^ious  prétexte  de  se  joimlre  à  liiraay bule et  aux 
liannis,  niaii  eu  efl'ct  pour  affermir  la  puissance  des 
.1  renie  tyrans  établis  pai;  I^^andre.  11  s'empar^  du 
l'irée,  cl  revint  saos  avoir  rien  fait  de  considérable. 

A  s  ].i  arrivée  il  fui  cite  en  justice  pour  sa  con- 
doite  dans  celte  guerre  ,  et  pairvint  i  se  justi» 
fier.  M  fat  ensuite  euveyé  en  Béotie  au  secoure 
de  T.ys.mdre;  mais,  elaut  at  rivrîtrop  tard  pour  pre'- 
venir  la  delaile  de  ce  général,  il  u'o&a  pas  retour- 
ner dans  sa  pairie*  et  aima  mieux  renoncer  à  la 
royauté  que  s'exposer  aux  périls  d'uuc  nouvelle 
procédure.  Il  ie  iClua  chez  les  Tcgcate*  ,  et  trouva 
un  asile  dans  le  temple  de  Minerve  Aléa.  Il  y 
mourut  de  maladie ,  après  avoir  occupé  le  trâne 
pendant  ii  an»  ('4<>0-3q7).  Jusi.,  5,  c  io,  6,  c. 
—  Carm*  JKi^.,  Thm^rb.y  3.  —  Pam.  ' 

.    .  2°  Macédoniens. 

I .  —  prince  de  la  famille  des  rois  de  Macédoine, 
entreprit  dp  monter  stfr  le  trAne  après  la  mort 

d'.\myiif;i«  ^Q^t  ,  cl  en  eha^'^.i  Eurydice,  veuve  du 
roi.  Il  it'gnii  un  an  ;  mais,  Kurydice  ayant  invojué 
le  secours  d'Iptiicrete,  général  athénien,  il  fut  bieu- 
lôf  (îe'trône.  j\mynfas  II  lui  succéda.  Din/l. 

%.  —  lavun  de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  ac- 
compagna ce  prince  dans  une  ezpdditioa  en  Ulyrie, 
et  s'y  fit  tuer  vblontairement,  ne  pouvant  tnrvivre  k. 
iin  affront  que  lui  aTsit  fait  un  seigneur  de lii  cour, 
nommé  aussi  Pausanias  (V,  l'art,  siiiv.}. 

3.  — '  seigneur  de  la  cogr  de  Pbiltppe,  fut  cause  de 
la  mort  de  celui  qui  pnfeède.Attale.  général  de  Plit- 
lippe, vengea  la  mort  de  Pausania^  (n^  2\  en  r.u<;ant 
ik  celui-ci  1  affront  le  plus  sangiaui.  Pausauias  s'é- 
tant  plaint  à  Philippe  de  l'outrage  qu'il  avait  reçu  , 
le  r-i  lui  conseilla  de  PouLlier,  et  refusa  de  punir 
le  coupahlc.L'indin'ercnceiiu  prince  irrita  tellement 
Pausanias  contre  lui  mril  résolut  de  se  TOUger  en 
l'assassinant  11  fut  affermi  dans  ce  dessein  par  le 
sophiste  Hermocrate,  qui  lui  dit^ie  le  plus  sftr 
ninven  d«  ^'illustrer  ctail  de  donner  la  mort  à  un 
prince  disliugiic  par  ses  grandes  actions.  Patuantas 
assMsina  l'bilippe  en  plein  lliéktre.  Il  voulut  en- 
suite  gacnT  son  char  ,  qui  l'atlecidait  à  la  porlc; 
mais,  s'ctanl  beurlé  le  pied  coutro  uu  cep  de  vigne, 
illombo,  fut  pris  et  tué  sur-le-champ.  Quciquei 
auteurs  prct«ndcnt  que  ce  fut  à  l'iuJtii'alion  d'A- 
lexandre et  d'Olympias  que  Pausanius  assa&siua 
Philippe.  (V  OLYifPli»),  Diod;  6.      /IMI.»  9, 

6.  —  Pùa.,  Jpooht* 

4.  —  favon  jl^Alexaadre ,  «btiat  de  ee  prince  le 
gOttrertienMit  de  Cwrde». 
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5.  fat  envové  dans  l'Epirc  wt9e  h  ifnalitt'  Je  •  ouTrage  aJi»iral>Ie  attribue  aux  'PomaiB^  m»il<TM> 
Witfttiir,'.l^iii  19Q'  av.  J.  C.  il  m^oagas  entre  Plii*  [  parait  pUi*  aacien  que  la  tlutuiualion  i-omaîne  Ca 
lippe,  roi  de  M&«tfi]oinef  et  les députcldtt  peuple  '  cliemm  a  ciaquante  pieds  de  liaatenr  et  trente  d» 


romain  unv  coDflhVocC,  ^[ttï  B'eut  m^tt  tttCMS.  2*» 

3ia ,  c.  xo. 

3"  Ecrii'ains ,  Artistes. 

L.  —  géogra{>Lic  célèbre  du      siècle  api-è)  J.  C  , 
le  premier  de  tuus  les  vojrageurs  de  l'aoUquite',  na- 
quit «a  Vkrfgitt  et  nou.  comme  on  l'a  faiiaaemeot  l 
aCeancé.  à  Gëtarrf*  en^ C  si  p p  u  d  oce^  V. ci-dessoua  PA vaAc 

KtAS,îi"  'j'  r  t  fut  <liscis>!(  <i  Héniclc  Atlicus.ll  voyagea 
ea Grèce,  en  Macédoine,  co  Asie,  en  i^^pte,  etc.;  eo- 

r  à  Jnom 


la 


soll*  il  viat  veie  Tan  170  s*étali)ir  i  Jnome ,  oà  il 

mourut  dans  un  ûgo  foi  i  avancr.(^' fut  sans  doute  à 
liume  qu'il  écrivit  ,  dans  iv  Uulttcle  iouique  ,  &uu 
yojrageen  G rère,  ouvrage  également  précieux  pour 
le  gcograplie^  l'Iiislorieu  et  l'auliquaire.  Pausanias  a 
eu  l'heureuse  ide'ti  de  joindre  à  la  uumeaclature  des 
cuiiirécis  et  des  villes  leur  histoire  mythologique  et 
la  dcscriptioa  exacte  etdétaiUe^lac  maiMUBeiu  d'ac- 
cliiteeluoet  de  sculpture,  de  peinture «{u*eUe»renfev- 
tijaioal.  C'est  surtout  à  celte  dernière  partie  qu'il 
satiaeliei.el.soB  ouvrage  est  encore  «avec  lealivv^s 
lreote^aetreeltrente-eUM{  del'IiietinreiwUiNUeie 
Piirir, la  source  la  plus  complète  que  nous pois^dioos 
sut  1  hisluire  de  i'urt  cties  les  anciens.  Le  voyage  de 
PousRoisscst  divisé  en  dix  livres,  et  chaque  livre  est 
cnAsacié  i  l'histoire  d'unccontrec  particulière,  telle 
oue  PAtlique,  T.^rcadie ,  la  Messc'uie  .  l'I-.Ude  ,  etc. 
Quelques-uns  croient  qu'il  avait  eciil  de  lu  mL:i)i' 

manière  enr  la  Phénicie  et  la  Syrie.  La  meilleure 
«idRiott  du  voyage  en  Gr^  cet  celle  de  Facius , 
Lcipsifk,  179^,  et  de  Clavier,  5  vol.«Parb,  l8l4  . 
av«u.  une  traductiou  française. 

a.  statuaire,  natif  d'Âpollonio  ,  consacra  ses 
Talens  à  riiiilii  lliewiiniil  dtt  limple  de  Delphes. 
Pauj.,  10,  c.  9.  ... 

S,  fi-  Lac^Sdd^ttooiett  tpA  émrîvU  une  histoire  de 
•on  pays  avec  beaucoup  de  paortlalititf.  Ob  i|awe 
dans  quel  ten^  il  vécut. 

4>  —  aatif  de  Gésarét>  en  Cappadoce*  a  laisad 
quelques  harangnes.  On  l'a  soUTctti  coafo«da>aTee 
riiistorien  dont  on  vient  de  perler.  • 

P.iU S  V  IN  I ES  ,  Pausaneia ,  fètea  aeeompagnées  de 
jeux  ,  où  les  Spartiates  e' laie nt  seuls  admis  à  dis- 
puter Je  prix.  Cette  fèlc  tirait  son  nom  de  Pausa- 
nias ,  ^niral  des  Spartiates ,  sous  les  ordres  duquel, 
le»  Grec»  vaiaqBireiii  à  Plattfe  IVmnée  de  Manlo- 
nitts.  On  y  prononçait  toajooira  un  dieetiir»  è  Jk 
iouange  de  ce  grand  capitaine 


rs,f\\r.  DiMix  soupiraux  pratiquas  djtis  la  voûte  y 
répauilcnt  un  peu  de  jour*  La  dij  cctiou  de  la  grolle 
est  telle  «pie,  irere  u  fin  d*oetabre,  leaôleil  eoUchaat 

l'écîaire  dans  toute  sa  lonsueur.  Piine. 

PâUSIPPE  ,  'pus ,  capitaine  spartiatc ,  servit 
dans  fe»  armées  de  Darint,  et  fut  livrd  àParndnioa 

par  !o  gouverneur  de  Damas.  Q.  c.  \3. 

PAUSlSTilÂT£ ,  prêteur  des  RUodjeus,  l'an  i^J 
av.  J.  G.  li  B*empara  avec  an  corps  detraupee  com- 
pose de  soldats  ^recs  do  Te?ndi  !  1  ,  |  îacc  forte  dans 
le  territoire  de  Stratonicée  ^  el  vainquit  Dinocrale 
un  des  liculeiiaiw  de  Philippe  de  llacddoîne.  T. 
33  ,  r.  18. 

PAUSOS  («svcii,  cesser)  ,  dieu  du  repo?  ou  de  la 
cessation  du  travail ,  opposé  à  Ccllooe  et  à  Mars. 

PAUXA,  petite  v.  de  l'ilenle  Corse,  sur  la  c6te 
occiJentalo  eo  tirant  un  peu  veyt  le  S.,  entre  leaem- 
Luucbur(  s  des  fleuves  Ticarius  et  I^cra. 

PAUVRKTK,  divinité  allégorique,  fille  du LoM 
et  de  l'Oisiveté  ou  de  la  Paresse.  On  la  fhisait  aussi 
fille  de  lu  ^  uit,  et  ou  lui  donnait  pour  soeur  la  Faiis. 
Selon  Platon  elle  était  m^re  de  rAn^ar. qu'elle  eut 
it  u  n  jeoM  lioflfkitte  ttomwd  Poriia. 

PAVENTIA  {pnvur,  peur),  divinité  romaine  qui 
présidait  à  la  peur,  It  ^u'oo  invoquait  pour  se 
garantir  de  tes  eflctew 

PAYOR  .  c'est  ù  dire  T.v  Pfi:r.  V.  ce  mot. 

1.  l'AX  AVCUSXA  (  hadujoz  ),  v.  de  l'Espagne 
(dans  rEstianiadure  actuelle),  à  TE.  da  la  suivante 
sur  l'Anas,  près  des  fi-ontiècei  rfp  f  i  ]  n^itanic. 

2.  —  JuLIA  {Be/'it),  V.  de  in  Lu:siianic  ,  chez  les 
Ceitîci .  vers  lo  S.,  près  de  l'Anas. 

PAXfiA ,  icmma  de  Pompotiius  Labéon ,  |ou- 
vartfeur  de  la  Mortie  sons  TempiVi»  de  Kéron  ,  se  fit 
ouvrir  les  veines  h  ]'i  \rri  j  'i'  de  son  mari  ,  pour  se 
décober  aux  poursuites  de  ses  accu&aleurs.  Tac,^ 
Ahh.i  6,  e.  29. 

PAXOS,  petite  Ile  de  b  mer  luaieime,  aituee 
entre  Ithaque  et  ïe&  Ucs  E<:hiuad<;s. 

I.  PEAN,  aunion  d'ipoUoa  cl  hjBiB«fBaott 

hojineur.  V.  VîEkV. 

a. —pire  de  Phiiociète.  V.  PiiKAK.  . 
■  PÉAlféB',  liottrg  de  l'Attiquc,  dftB»  la  Irîbu 
pand^îonîde.  f/t  r.,  1,  c.  (m). 

PÉCBltNË  ,  peuple  de  l'Elliiopie  supérieure  » 
péu^ctns  le  mème  qui»  le»  Pygnaén.    '  * 
PÉCIÎ  T'  '  r  :         ,  varie  ).  On  .TppfMait  ;iin';i  k 


PAUSIAS ,  peamB  grec,  né  k  SicyOne  ,fut  élève  j  Athènes  un  céld.i  e  portique,  où  l'oû  avait  rassemblé 
de  Pamphyle  et  cOBlemp(*ain  d'Apelle.  Ge  fut  lui  d  où  l'on  coosêrvalt  avec  soiti  le»  pllu  n<«»  chefs- 


qui  invMi;A  r,n  t  d'appliquer  lt>  cmlf  urs  sur  le 
bois  et  sur  l'ivoire.  11  devint  épcrdiiment  amoureuK 
d'une  bonqaetiAre  nommde  Glycère,  et  dan»  un, 
de  ses  I  I*  li"-iMX  ,  il  la  î'eprésenta  assise  ,  composaul 
une  gnu  lande  de  fleurs.  Ce  taldeau  était  si  estime 
i|ue  Lucullus  l'acheta  deux  talcns.  Apcà»  la  mort 
dePausias,  les  SicTOniens ,  forcés,  pour  acquitter 
leurs  dettes ,  de  se  défaire  de  l6urs  tableaux,  parmi 
lesquels  et.iicnt  ceux  de  cet  artiste  ,  les  vendirent  à 
Marcus  Soaurus,  qui  les  transporta  à  BoAie  ,  et  en 
orna  le  tné&tre  qu*il  avait  fait  «OBStmire  pendant 
son  edililé.  Pauslni   ,1  ait  Vers  l'an  34o  av.  J.  C.  \ 

PATIML'YPPB  («raevu,  cesser;        doulenr),  ceV 

line  et  grotte  fameuse  auprès  de  Ke'apolis  (Napies)  , 
nommée  aitisi  à  cause  de  la  beauté  des  lieux.  Ceux 
(fut  habitent  dans  le  Voisinage  J  montrent  le  tom- 
beau de  Virgile,  inoQumeul  pour  lequel  ils  ont  la 
plus  profonde  vénération.  La  grotte  e!>t  furincc^  par 
undRinm  de      toi»c»  creusé  sou»  ia  moalfigne,  ' 


d'œuvVc  de  peinture.  Il  tirait  SOU aôni delt IMilliflrd 
des  tableaux  qu'on  y  admirait.        '  ' 

PRGUtiiT.  Le.1  Romain»  appelaient  ainsi  le 
crime  de  celui  'pii  vf>!.ill  les  driners  puLliis  La 
restitution,  la  privation  des  emplois  et  l'exil  étaient 
la  peine  de  ca  ertaae.  V*  Julia  Lbx. 

PKCÎJT.K,  nom  que  l'on  donnait  à  Rome  a'.ix 
profits  que  pouvaient  faire  les  enclaves,  lorsqu'ils 
n'étaient  point  occupés  au  service  de  leur»  Biaitre». 
Ils  pouvaient  employer  cet  ai^gent  pour  leu«  propre 
utilité. 

PECU^>Î.\  ,  mjth.,  dee'^se  dr  raircnt,  que  Ie$ 
Bomaios  invoquaient  pour  en  avoir  en  abondance. 
S.  Augustin, prétend  que  Peeunia  était  imBumon  de 
Jupiter.  Cite  de  D.,  9.1. 

PCCUNIA  (pecuf,  bclai S)  «rt7/e(' A,  uoni  donn»'  par_ 
les  Romain» aia  monnaie,  parce  que  les  piTAiii-i>a 
pièces  de  monnaie  portaient,  dit-on  ,  remprciulcde 
quelques  bittes  domestiques. 

Pi£bA>  V.  d*IlaUe.  V.  PmrM. 
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FÉDiCIE ,  •ri* ,  fcmm  ft  qui  Honc*  doaM  uo 

'  ciuraetèr*  niëprisab'.e.  /Twr.,  f,.Va/.  8,  v.  38. 

,  PÉD AGOG U  P:S,  padagogi  (««fj,  eiifaot  j  ééyeiv, 
coaduir*),  nom  dooa«é  ea  Grèce  et  i  Rom*  aux 
ctclavts  ctiargét  de  conduire  les  eafailt  «Uk  tfcolc* 
publiaues,  et  de  les  ramener. 

I.  PEDANII}SSEctiNDU5,prtfct  da  Boom  l'an 
de  J.  C.  6t ,  fut  anasiiné  dans  la  maison  par  «n  de 
te«  esclaves,  à  qui  U  refusait  la  lil  eric,  qu'il  lui  avait 

Sromise  depuis  loDg-tempS.  Uno  lui  pnrîjit  que  tous 
MCteUvca  oui  MtroaTai«nl  dans  la  maison  au  mo- 
tntmt  da  enme  devaitnt  étr»  mia  i  «lort  wns  dis* 
tinctioo  d'innocens  et  de  coupables.  Oo  eut  la 
cruauté  de  U  mettre  i  exéculioo,  malgré  les  iastao- 
«ea  du  peupla,  indigné  de  tant  de  meurtres.  Les  es- 
claTes  du  mort  montaknt  à  plu  da  Ifio.  Tac. , 
Jnn.f  làj  c.  4^ 

■  A.  —  Rooiata  qui  se  distingua  an  siège  de  Jéru- 
•atem  par  sa  force  axtnorduiaire.  Ayant  tu  un 
Juif  qui  s'enfuyait  à  tonte  bride,  il  poussa  son 
^clieral  contre  lui,  le  saisit  par  la  pied  at  la  porta 
atoas  à  Titns.  /a«.»  G.desJ. 

' ê.  —  Rvmv,  a<dta  Virginiua i  aa  aaulavar  aon- 
tre  Néron.  Tac.,  Hist.,  2,  c.  71. 

PÉDARÈTS ,  Pmdaretus ,  ^Hiala»  qui,  ajant 
•oOidté  nna  plaea  dans  la  aarpt  de  trois  cents 
Irommes  qui  composait  le  conseil  de  la  re'puhlique, 
al,  irfayant  pu  robteoir,  se  relira  «a  disant  qu'il  se 
tdjaniMait  qna  ta  patrie  eât  trouvé  trais  senta  ci- 
toyens plus  vertueu»  que  lui.  P/ut,,  Zyc 

P£DÀHII  Sekatoses  ,  sénateurs  pédairts.  Les 
•énateurs  aiosiappelés  étaient  ceux  qui  ne  parlaient 
point  ordinairement,  ou  qui  n'avaient  pas  droit  de 
parler ,  comme  n'ayant  pas  passé  par  les  magistra- 
îurea  eurules,  et  le  contentaient  de  marquer  de 
quels  santioscns  ila  étaient,  an  sa  rangeaal  du 
cAuf  da  caitti  doatih  sntrateat  IVrb ,  ce  qni  s*ap- 
pelait  pedibus  in  senttntiam  ire.  Aussi,  dinil  1111  , 
qu'tin^M^ire  était  une  tête  aans  langué. 

PEOASE  y  -tus ,  mft^. ,  prince  troyen  «  fils  da 
Bucolion  et  d'une  naïade  ,  fut  tué  par  BMfJfalft, 
sous  les  murs  de  Troie.  //.  ,  6  ,  v.  ai 


naâme  que  les  Peucetiens  ,  selon  Str-tLon  ,  ocoupail 
les  villes  de  Barium  ,  Ëgoatie,  Hudies.Pie/.,  .3,  c. 
I.  —-Just.y  la,  c.  2. 

I.  PEDIUS  (Q.),  petit-fils  d'une  «eur  de  Jules 
César,  servit  en  Espagne  sous  les  ordres  de  ce  gr- 
nrfral ,  et  proposa  apm  sa  mort  une  loi  qui  avait 
pour  but  de  condamner  aes  assassins  à  l'exil.  Au- 

[;uste  le  nomma  son  eolllgne  dans  le  coiuulat.  après 
a  mort  d'Hirtius  et  de  Pansa.  Il  mourut  l'an  â3 
av.  J.  G-,  peu  de  ionra  après  les  proscriptions  an 
ieaondtriumTint.ôr>.,  6.  «les  G.,  2  ;  G.Gv»,  3.*^ 
ytl.  Pat  ,  a,  c.  65.  —  Ce,  p.  PLtnc,  i4- 

%.  —  PvsLicoLA.,  jurisconsulte  contemporain 
d'Halfaea.  U  était  Bis  da  celui  qui  fnt  licaftanant  da 
César  et  consul  avec  Auguste. 

3.  —  hLMSVS ,  Humain  qui  fut  accusé  par  les 
Cyrénéeas  d'avoir  pillé  le  temple  d'EscuIape.  U 
fut  condamné  sous  le  règne  de  Kéron,  et  chassé  du 
sénat.  Il  y  fut  admis  de  nonvean  par  Othon  ,  qui 
voulut  bien,  pour  lui  épargner  la  bonté  d'en  avoir 
été  banni  panr  concussion,  sapposar  une  accusation 
dtt  crime  ê»  lèia  MsjasU*  Tac. ,  Jim* ,  14  «  c.  18  ; 
/Ttif.,  f ,  c.  77. 
4*  orateiur  qncVarse  critique.  5.  i,  «1.  ^ 
FÉDO,  inrisconstilte  prot^é  oarDamiliaii.  C!*«ll 

{leut-étrefe  PopIIius  Càrus  Pe'do,  qui  fut  COaSttl 
'an  1 15  de  J.  C.  Juf.,  7  ,  v.  129. 

PÉDOPHILE,  fadophiU  {nxTi,  enfant;  ^tXfïv, 
aimer),  surnom  de  Cerès  ,  que  l'on  repre'sentait  por- 
tant denx  anfans,  ^ui  chacun  tenaient  une  corna 
d'sbondanea. 

PÉDOTROPHE  (««r«,  enfant;  T/9t>w,  nourrir). 
On  do|inait  cf  aurnom  à  Diane  parce  qu'elle  pra> 
sidait  à  tant  ee  qui  sert  à  Bonrrîr  les  enfant. 

PEDUCEA  (LexJ,  loi  porte'e  par  Sext.  Pe'du- 
ceus,  tribun  du pe^ole  l'aa  de  RomcjSôo,  ^Tai|k 
pour  but  da  punir  l^Masta.  Ck.,  Jtol.  m« 
o,  c  3o. 

l.  PEDUCEUS  (SsxTOS),  trilHin  du  pauplf 
Tan  GÂo  da  Eome,  ti4  ans  av.  J.  C,  att  «ptci» 
di  la  loi  FédttC0a. 
m.*-^réteor  a»  flîeiki  ^  eanduisit  avca  int^griU^ 


I.  PiDAsa ,  -$us ,  géog.,  peUte  v.  de  la  Messénte,  (  s'opposa  A  «a  q»*OB  prononfit  son  éîoga; 

rs  rC,  dans  le  vouinage  de  Pylos, dIaiiaéUbre  (J^j  pcut-Hre  le  même  qui  fut  lié  avec  Alticua. 


vers 

par  ses  vins  excellens.  //•,  O,  v.  iSx. 

a.  ta  on  -suas,  f.  da  la  Caria  occidentale, 

voisine  d'Halicarnasse ,  au  S.  O.  de  Mélase.  Hér.^ 
iff.  175  ;  6,  c.  20:  8,  c.  lo4- — T.  L.,  33,  c.  3o. 

a.  <—  petite  .V.  de  la  Troade  ,  au  N.  et  près  d'As- 
•OS ,  sur^  le  Salnion.  //.,  6,  v.  35;  9t,^  v.  87. 

PEDÉE  ,  -aus  ,  myth.,  fils  naturel  d'Antéoor  , 


BaeltiaBa,  arrMdt 


Cypre  ,  avait  son  embouchure  sur  la  cAte  orientale, 
dn-oAté  de  Salamine. 

a.  —  y.  de  l'Asie  mineure ,  qu'on  croit  étCC 
même  qnePeilase,  n"  3.  Hom.,  l3,  v.  17a. 

PEDiÂ,  loi  portée p^r  Ik  consul Q.Pédius(no  l). 
Elle  condamnait  tous  les  meurtriam  da  César  à 
.Taxil.         Pitl.,  2,  r.69.  X 

PÉDIADES  ,  contrée  de  la 
par  le  ileuve  Oxus.  Polyb. 

PËDIANUS  (AscoM-ius).  Y.  AscoKius^  n«  ■%. 

PÉDIAS ,  fille  da  Ménys ,  épousa  Gvanails ,  roi 
d'Athènes,  dont  alla  aut  Granad,  Cianaehmé'et 
Alhif.  '        .  >  • 

PÉbTCR  ATB ,  4» ,  l*nn  des  chaft^dcs  Sieilians 
tués  par  Hercule ,  et  auxqueh  leurs  eompalrtotct 
rendirent  les  honneurs  héroi({ues. 

1>K0IG1ILBS,  F^icn/i,  paapU  dluKa,  la 


Oc.,  Ver.,  5,  c.  l86i  6i,«.  195.— Ç.  lfép.ydU.,Ct%l. 

PÉDTTM ,  ir«o^.,  V.  dm  laliiaaa ,  anviven  4  die 
milles  de  Home,  fut  prise  par  Camille.  Ses  habitans 
a'appalaicnt  Pédaniens.  7.  X.  ,  a ,  c.  39  i  8 ,  c.  |3  , 
14.  —  JRsr. ,  I,  ep.  4. 1». 

Vkuvu ,  archéol.^  bâton  pastoral  recourbé  par  le 
bout.  On  la  vait  ai^lsa  Les  a(iains,da  Piris ,  d'Atys, 

d*AaUQn.Cétait 
comiques  ,  parce 
,  élail  aussi  la  musa 

gricnltara. 

PÉGASE,  -51**  ,  myth  ,  cheval  aile' ,  fils  de  IVep- 
tnne  et  de  Méduse ,  selon  Hésiode  \  né,  selon  Apol* 
lodora ,  da  sang  da  Médusa,  loraqna  Partda  lui  aat 
coupé  la  téta.lTCat  '  ^ 


nommé' parce  qu  \i  naquit 
pris  des  sources  (idtTl  «  source)  de  1  OceaD.  Dès 

Îu'il  vit  la  lumière,  ilVenvola  vais  le  ciel  Selon 
«vide  ,  il  s'arrêta  sur  le  mont  Hélicon ,  oii  il  fit 
son  séjour  habituel  tant  qu'il  fut  Sur  la  terra ,  et 
où  il  fit  jaillir  d'un  coup  de  pied  la  fontaine  Hlp 

SoeriM.  ficntune  et  Minerve  «  l'ayant  dompté ,  le 
ooaèrenC  à  Mléravlion ,  qni  aiiaasarrit  ponr  aem- 
battre  la  Ciiimrie.  Mais  lakArOS  téméraire,  ayant 
voulu  après  sa  vtctoîra  s'élever,  avec  son  secours, 
jnsqu*au  kdjour  déa  immortels,  fut  précipité  à 
terre  nar  Jupiter.  Pégase  fut  placé  parmi  les  astres, 
où  il  forme  une  constellation.  Selva  Ovide,  Persé^ 
monte  amn  la  elmiB4pta.lonqall  alla  «lotAatlra 
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1«  monitrr  marin  qui  deTftit  dtfvortr  AndromMe. 

Wbr..- 4. "c/.  II,  V.  20. — ^poll.^iyC.Z,  ^.-^I^CoptUy 

HÉ6ASE,  f^. ,  BOBtaga*  «t  rilto  3«  That- 

«lie.  V.  Pagas». 

turnom  des  Mum»,  prit  du  cbcral 
Pia»te,  omâtlà  fontain*  qtt^  avait  fait  jaillir  «ir 

l'Helicon.  Ov.,  Htroïdt^  15,  r>.  27. 

P£GÂMS.,  «jmplia  doat  EmaUùon  «ot  Atjn- 


Stagnum,  lac  voisin  d'Ephitt^^M 
^^aM  filaortir  de  terre  d'uo  coup  d«  piad. 
«  PËOAiSOÉ,  cap  de  la  Magadsie,  où  1*  navir*  Argo 
ftit  cobatniit.  Il  j  avait  datas  cet  endroit  on  tem- 
fk  Miliaèi^  i  ApoUoki  A'oà  c«  êkm  Mil  k  •wr- 

nîyil ,  (bnUine  ) ,  fi»MtÉia«  litada  au 

ClI^t'Aii^uthul ,  motitagna  itia  Btth^nie,  et 
ttl  Il<f1li!Ue  tomba  Hylas.  Prop.^  t,  él.  20,  v.  33. 

i*É6£BS  firiîyii,  footaloc).  njmphM  dk  féa* 
faiédi,  lëa  înéAies  que  le*  oalades. 

PÈG  ES  ,  'gm  (  Pimlo  ou  Livadosta  )  ,  r.  da  la 
M^ariJe ,  sur  tes  confins,  au  N.,  k  rextrémitd  da 
lé  pçipi?  du  golfe  de  Corinlhe.  PtoL,  3,  c.  i5. 

r£GME ,  -nut^  immense  machioe  ibëâlrale,  qui 
aérfaii  cjbea  les  ^nci<os  à  dun^er  las  décoration*. 
ir^filt  'qae,'p0iir  l^MPdin«iré,«ll«  aTait  plu^ioiut 
otages.  ,  . 

PÉQOMANCIE ,  -410  (fr^/ï; .  ronUinet  frnmim^ 
divioatioa  },  divinatioa  par  l'eu u  des  fontainca.  Elle 
s«  pratiquait  soil  en  y  jetant  des  pierres,  dont  oq 
oliMnratt  if»  oisuvvmeu ,  «oit  an  .  j-  plongaant  dct 
▼aaea  de  ttm»  te  ^flatcdlUire  Aes  pegooMBcict  eat 
la  diTinirtion  par  le  sort  des  dés,  qui  se  prutiquait  è. 
la  fontaine  d'Apone  près  de  Fatavium  (l'aduuej. 

PranÉB ,  -aiua,  fib  ét  Gljlb  dlthaque,  tàtnu» 
fufatL  THimaqjtm  è  Pyloc,  «t  N(«t  dus  Iv  TM»- 

P8IUM,  cUlaau  feM  dil  la  GabU»  ,  dfn  %A 

TbKftoitoièns. 

PÉLAGIE,  (pe/e^,mer),  morA^  Mnoal 
d*Isis  dans  quelques  inscriptions,  lui  rot  mliatf ,  se- 
lon quelques  auteurs,  parce  que  TEgypte,  dont  elle 
était  la  ae'atse  principale,  ressemble  à  un  lac  im- 
teenae  lortqa*an  ^ctt  iaoadé^a  par  las  aanx  An  Hil. 
Elle  avait  toù  Ce  BOMI  «tt  teoif îé  jjprfa  de  râcfoco* 
rinlhe. 

à.  —  surnom  de  Ydnili,  paieè  ^*elle  dleiî  âde 

du  sein  de  la  mer. 

I.  PitAGls  ^eog  ,  île  voisine  descoloanas 

d*Serettle«  était  consacrée  k  Saturae. 

a.  —  partie  de  1»  Thcssalie.  V.  PÉLASGIOTIDE. 

1.  PÉ LAGON  ,  un  d*  ctui  qui  prcteudircat  à 
|a  nurta  tf^Hippedaraie,  fut  tué  par  OKaatatfit. 

2.  — capitaine  grec,  commindail  sous  les  ordres 
de  Nestor  ùn  corp«  de  troupes.  Il  .  4,  v.  2q5. 

5.  — Plioedrn,  un  de  ceux  quiservirent  de  guides 
à  Cadmus,  et  lui  indiquircat  l'andiefl  oà  ii  dewit 
fonder  une  ville.  *  ^ 

t —  fils  d'Asopa  et  de  Meropt. 
—  UB  des  amis  de  Sarpjtdoa.  //.,  5,  v.  695. 

6.  «— Cabéca  ,  dëpuië  par  ses  eoibpatriotas  vers 
Th^nnistocle,  pour  l'engager  à  ne  pas  les  ahandon- 
aer  aa  moment  où  ils  allaient  être  inTcttia  par  les 
HP'ertM.  Phit»  * 

7.  —  tnmàÊfim  i^tari  dt  Sdrna.  Tke^  Jim., 
14,  c.Sg. 

I.  PELAGOmS ,  ^ia ,  canton  de  Macédoine, 
«atud  au  V,  On  a  {nidfMfaii  aaalbadtt  les  aoatt  da  ) 


Prriagonia  et  de  Tronic.  V.  PioMtB.  Pfot.,  3,  r.  l3. 
— r.      s6,  r.  »5  ;  3i,  c.  a8;  4».  c.  53. 

.a.  —  TripolitaiME,  contrée  de  la  Tliessalie,  au 
17  , ainsi  nommée  de  ce  qu'elle  contenait  trois  Til|es, 
Aior,  PytJnum,  Dolicbe.  Ce  nVlaii  peut-étro  ^0  ta 
partie  méridionale  de  la  Pclagonie  Macédonienne. 

PÉLARGÉ  ,  fille  de  Polnx; ,  rëlablit  à  Tlièbei  le 
culte  dof  dieux  Ceiines,  et  obtint  les  honneurs  di- 
vins après  sa  mort,  par  l'ordre  de  l'oracle  de  fol- 
pUe*.  On  devait  tonjours  lui  sacrifier  une  victime 
pleiae.  Pmts.^  9,  e.  a5. 

PÉLASGES,  ~gi ,  les  plus  anciens  peuples  de  la 
Grice.  L'bistoirede  ce  peuple  est  entourée  des  plus 
épaisses  ténèbres.  Selon  les  uns,  ils  babilèreni  d'a- 
bord la  Thessalie,  d'où  ils  descendirent  dans  le  Pé- 
loponèse  ;  selon  les  autres,  ils  sont  originaires  d  Ar- 


{olida  ,  ft  prirent  leur  nem  de  Pélasgus  ,  autrement 
nat^aajprMaier  roid*Argo«.  Dèsleatenips  les  plut 
recalés,  lit  te  livrèrent  au  comnmee,et  UenlAt  leur 

population  toujours  nuiss.inte  leur  fît  une  I(^i  de 
s'expatrier  en  partie ,  et  d'envoyer  au-deliors  des 
colonies.  La  pranière  se  porta  dans  TArcadie ,  doat 
elle  a^^emhla  et  civl!!?.!  les  !iaMtanj(V.  Pfi.ASGWa»" 
0*^6).  Auboutde  quelque  temps  le  nom  dci'étasgaa 
devint  cela:  dos  .\rcail:rus  inômcs  ,  et  lea'P4algea 
d'Argos  le  quittèrent  pour  celui  d'Argiens. 

"Vers  Pan  iSWrï,  OU  1700  av.  J.  C,  ils  passèrent 
d^nsTEmonic  (depuis  'Thfltsalie),  d*où  ils  se  ditper- 
aèreM  cnaaitè  dans  planeurs  contrées  de  la  Grèor. 
liés Hfa  passèrfeèt  dias  Ptté  de  Crète  et  I  Leabes; 
les  autres  s'étallirent  dans  l*Asie,  et  fondèrent  plu- 
sieurs villes  sur  les  côtes  de  l'Hcllespont.  La  plus 
grande  partie  resta  ea  TtMSwtic  jusqu'au  t^fiue  de 
Deucalionct  à  la  domination  des  Hellènes,  qui  les 
en  chassèrent ,  et  a4ors  ils  se  réfugièrent  en  Kpire 
ald«  UéB  Italie,  où  ils  fondèrent  Spina'.  Ltfua 
at  quelques  autres  villes.  Peu  à  peu  ils  derïnf^ni 
,  passèrent  les  Apennins ,  conquirent  tonte 
et  parrinrent  à  former  des  établiese- 
kaoa  Iss  posais  de  l'Italie.  G*eat  ce  ^ni 
les  ftit  uaunaer  par  quelques  aadeos  4ertTains 
grecs  Tyrrhéniens ,  nom  gênerai  qu'ils  donnaient 
aux  peuples  de  l'Italie,  avec  lesquels  les  Fiias|ea 
sa  eoafottdlrsul.  • 

Une  partie  des  Pélasges  se  réfugia  en  Attiqite. 
On  leur  abandonna  des  terres  stériles  an  pied- 
du  mont  Hymetle.  Ils  surent  les  feltiiiser  » 
mais  les  Âtbéniens ,  jaloux  de  leur  prospérité, 
leynn  dépouillèrent  luenlét.  Chaasés  de  l'Attique , 
ilalse  fixèrent  i  Lemnos ,  avec  des  femmes  qu'ils, 
avaient  ealeréee  à  Athènes.  Ifs  eurent  d'elles 
un  crand  nomhre  dVafans  1  mais  ils  massacrè- 
rent les  mères  et  lesenfans  ,  parce  qu'ils  n'avaient 
pu  leur  faire  adopter  ni  leurs  narars,  ni  leur  la»- 
gage.  La  peUe  ayant  éclaté  dans  l'Ile  après  ce  meus» 
tre,ils  consultèrent  l'oracle,  qui  leur  ordonna,  pour 
expier  leurs  crimes,  de  iaire  ce  que  les  Athéniens 
leur  ordonneraient.  Les  Athéaieaa  scpréralurent 
de  la  dc'claration  de  l'oracle  pour  sVmparer  des 
Liens  des  Pélasges. Poursuivis  par  des  malheurs  con- 
tinuels, toujours  chassés  pas  les  Hellènes,  lents  ri- 
vaux ,  les  Péiasgea  disparurent  peu  à  peu,  et  à 
peine  en  restait-il  quelques,  vestiges  peu  de  temps 
après  la  guerre  de  Troie.  Du  temps  d'Hérodote 
leur  souvenir  était  telleaieat  effiioé  que  ^t  historien 
ne  peut  décider  s'ils  avaient  une  langue  à  part ,  ou 
s'ils  parlaient  celle  des  Hellènes. 

Les  Pélasges  Misaieat  pai^r  les  plus  grossiers  et 
les  plus  féroces  dètous  les  Grecs,  ce  qui  devait  tire, 
puisqu'ils  étaieut  les  plus  anciens.  Ils  se  dislin^ 
gnent  des  Hellènes,  non-seuieipMnt  par  leurs  usages 
et  leur  origine ,  mais  même  par  vae  neuière  par- 
de  bâtir  (fue  Ton  nansma  «oiairwiùM 


Digitized  by  Google 


PEL 


(  ) 


PEL 


fycli  prenne  ,  et  qui  éUit  si  kuUJ*  i(Uii  Toil  prétcud 
ifiU  IrUuver  cucurv  des  restes.  /  ' 

Les  diflïrentes  migrations  de  ces  peuples  ORt  fait 

donner  indistinctement  à  tous  Ii-s  Gri  rs  le  nom 
tic  Félasgts ,  cl  a  ia  Gièce  celui  df  l'tila.sjijie,  juni- 
qii'U  a|>)>jr(ienDe  plus  particulièrement  a  la  Tlies- 
salie,  a  i'Epirc  et  au  Pclopouèse.  /Icrnd  ,  l ,  c  fij, 
146;  a,  c.  5o,6yC.  i36i  7,  c  gf\.  —  a ,  v.  347  ; 
0«{|  W.,  19,  V.  172.  — /><r/i.  tl'  ffal  ,  I  ,  c.  3,  etc. 
—  Stnib.y  5.  —  Putt.^Bom.  — Enéide^  l,  — Jtrntv/,, 
JfAIL  f t  Jgam.  —  Pnus.^  8,  c.  i. 

PBIiASGlA  ,  surnom  de  Junon,  lionorc'e  à  Âr- 
go»,  d^ilale  de  rAnjolute  nommée  d'abord  Pelaagie. 

PELASGTGOS  sbros,  (  ^'oZ/i  <fe  Folo  ) ,  golfe 
de  la  TLossaiie,  forru','  yîw  une  parlio  de  la  Ma- 
goésie  aui  s'avance  %cts  Tile  d'Euitée,  (t  par  une 
ptriie  dt  b  PtithioUde.  C*est  sur  le»  bords  de  e« 
fHAfêflUiB  subsistèrent  le  plus  long  tenipsics  Pc'lasges. 

nÊLàSGUË  t  'g'tt ,  un  des  uremiers  noms  que 
porta  fa  Griee,  parce  que  les  PiHasges  se  répandi- 
rent dans  prcsifue  toutes  Jt  t  parties  de  col  (c  ciuilree. 
Ou  donnait  aussi  le  nom  du  i'élasj^ie  à  l'Kpirc  et  au 
]*éloponii0,  où  iw  fixèrtat  plus  spdculcmeat  les 
Pr'aiges. 

PÉLASOlOTIDEt  -fia,  ou  PiLÂ5GiE,  contrée  do 
1»  Thessalte,  .bebilA^partiôiltiremen t  par  i«  Mlae* 

^<'S  qui  lui  donnèrent  leur  nom.  Kilo  était  siiuo'o  4 

Îicu  \>rès  au  midi  de  la  Thessalte,  bornée  par.  la 
'errtiéhif  auN.,  Im  Tliessaliolide  •«S.,.ofti«i  U 
l'cnée,  l'HaliacmoD  et  le  Spercliius. 

PÉLASG-US,  nom  commun  à  tousles  rois  de  TAr- 
folide  avant  DanaAs,  mix  anciens  rois  de  Thessalie 
et  aux  chefs  de  beaucoup  de  colonies  de  Pélaiges  , 
dans  les  premiers  temps  héroïques  ;  ee  qui  ne  Jco 
empêchait  pas  cependant  4*  porUV  Uft  IHtn  IMM% 
J)*n.d^Ha[.y  i^c.  i,3. 

I.  PiliASOUs,  fils  de  Jupiter  et  de  Kiubé,  leméme 
qu'Argus.  V.  ce  nom. 

%,  —  fils  de  TrioMi,  lo'Mé«#ftt'lMchns  roi  de 
' Pi^olide,ct  père  dlo  «t  de  LoiiBSe.Escfrx/«f,«i(p/>/. 

3.  —  un  des  fils  de  Larissr,  alla  avec  ses  frères  eu 

Tiietsalie,  où  il  jrégna,  et  bâtit  une  rtUe  du  uopi  de 


q.  — roi  de  Thessniîc,  posl»*ricnr  au  précédent  , 
•t  SOU»  qui  rOssa  cl  l'Olympe  se  scparèreat  run 
do  rmlre.  / 
•   5.  —  père  d'Amphictyooe  et  deDolus. 

6.  —premier  rui  d'Arcadie,  était,  diUon,  fils df  la 
Terre  II  civilisa  les  Arcadieu,  eilenr  eppritle  pire- 
aiier  à  faiso  des  cabones  qui  pi|iseat  los  déCsodre  de 
fioqMBooe*  dMsaisons,isev<rirde.peaiKde bêles, 
et  s  substituer  pour  leur  nourriture  les  fruits  du 
Létro  aux,  feuilles  des  arbres  et  aox  racines  dont  ils 
s'étaient co«toiktAjttiqa*alon.  Il  MtH  k.Tillo  do 
Parriiasie,  et  mourut  apritun  règne  de  rîng^qvatn 
ans ,  laissant  le  trAno  a  aon  fils  Lycaon. . 

^.  —  chef  des  Pdasfn  qnlpaiihart  9m  U  Thds- 
•alie  dans  ritalic. 

8.  —  fils  de  Tcutbamius  et  roi  des  Pélasges  de 
l'Asio  SDiucuni,  fui  piro  do  Létktia. . 

PF:LATKS  ,  guerrier  lue  par  Cnryllic  aux  noces 
de  Persée  et  d'Audroméde.  Ov.y  Mët.^  5,  C.  4* 
pAléades  ,  vierfesssci^Cfl  qui  démettraient  I  Do- 
done. Elles  étaient  douées  du  don  de  prophétie  ,  au 
rapport  de  Pausanias,  ^i  cite  d'elle  ces  paroles  : 
«  Jtt^icr  a  did,  ot  sera.  ».  Pans.,  Phedd. 

Vtl.V.V.,  tut ,  fi's  aTaqnc  et  cFEn-î  Ji.lr,  fille  de 
Chirun.  était  fréi-c  do  Telamoo,  et  fut  forcé  avec 
lui  de  s'éloigner  de  sa  pairie  ,  pour  avoir  partietpd 
au  meurtre  de  sou  frère  Phocus  II  se  retira  ii  la  cour 
d*Kurjftioo  «  roi  de  J'iithic  ,  qui  le  p,urifîa  de  sou  , 
ctmcaelou  ks'cAteonio»  wildH,  et  lui  4oBoa  m  Î 


file  Anllijiinc  en  niarl.i'^c,  avec  la  lr;ùsirriic  partie  de 
sou  royaume  pour  dut.  Il  cul  de  ce  luaria^c.  UUO. 
filte  onmméePolydore. 

Quelque  tenipsaprès  Pelée,  étant  allé  avee  Ku- 
ryliun  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon,oat  le  nuA^ 
lieur  de  tuer iqvAlonleiremea taon  beauHaAre  eu  lan» 
çant  son  javelot  contre  le  monstre.  Ce  nouveau 
meurtre  l'oLligea  de  s  oxiler  encore,  .ll^e  retira  à 
Jpicos.nù  Acaslc,  roi  du  pays,  lui  fit  la  cdidmoniçdo 
rctpiation.Une  nn  nvcl  le  aventure  vint  encore  y  trùu- 
liler son  repos.  Astydamic,  femme  d'Acaste,  étantde- 
vcnue  amoureuse  de  lui,  et  n'éprouvant  quedcsiud; 
pri;,  l'accusa  d'avoir  voulu  I»  atfdaùre.AcastO  crut  ïà 
reine, mais, ne  voulant  pas  ttotorlot  droltvdd  l'hoipî^ 
tulilë  en  mettant  Pelée  à  mort,  il  l'eap^ea  à  lesui-» 
vre  à  ia  chasse  -  sur  le  mont  Péliop,  ou  il  le  fitattu* 
cber  à  «u  aiWo  afin  ifu'il  doHut  layroiodaibêtsi 
fe'rocc».  Mais  Jupiter,  qui  connaissait  l'innocenee  de 
Pelée,  ordonna  àlVfilcain  de  le  d^ager.  Pelée  ne 
fut  pas  pins  tôt  ddivnré  qu'il  afaaiBUa  ses  amis  ,  se 
mit  à  leur  tête,  et  se  prépara  à  venger  l'affroatqu'ii  . 
avait  reçu.  11  prit  lolcos,  fit  mourir  la  Perfide  Aa- 
tydamie,  ainsiqttojioii  crédule  époux,  ffl  ^  oinpaciR 
son  royan^Ot 

Â  près  la  mOrtVt'An  liçonc  ,<;i  i  n  c'pouse,i1  Mlitîf  4eIV> 
mour  pour  Tlietls,  dont  la  LL-aiile  avait  attire' Its  re- 
gardsde  Jupiter  même.  La  déesse  rejeta  avec  mc'prii 
1  es  btraimafes  d^nn  simple'  m'ortèl,  oC  prit  %tm  à  tOur 
la  forme  d'un  ois.iu  ,  d'un  arbre  et  d'une  tigresse 
pour  se  dcr«l)or  à  ses  poursuites.  Péléc,  que  les  obs- 
tacles ne  faisaient  ^uo  rendre  plus  épris ,  offrit  lua 
sacrifice  aux  diefix  pûttrae  les  rendre  favorables ,  et  * 
apprit  de  Protée  les  moyens  de  forcer  sa  maitresso 
à  se  rendre  isesdélirs.Ën  effet  il  parriot  à  surpren. 
dre  la  déoiMi,  (fTul,  M  pouvant  «•  aoiianpaife  à  sdn 
deur  it  à  i'épwamt.  I*s  dieux  aattstèrtut  h 

leurs  noces, et  leur  fîreol  île  rielics  prc'sens.  La  déesse 
de  la  Discorde»  qui  seule  n'avaitpas  été  priée  de  se 
rendra  à  ees  noeaé,  so  voogao  de  ee  mépris,eo  jetant 
au  milieu  desde'csscs  rassemldccs cette  pomme  célè- 
bre sur  laifuelle  était  écrit  à  la  plus  ùelie^  et  qui  fut 
la  source  de  tant  de  malllOUrS. 

Achille,  le  fruit  des  amours  de  Thélis«  et  de  Pélée 
fui  confié  aux  soins  du  centaure  Cbiron  et  ensuite 
à  Pli.  iiix,  fil,  d'Ainjnlor.  Pelée  vit  avec  peine  son 
fils  partir  pour  lu  guerre  dc  Tfoio,  otla  mort  du 
lie'ros  plongea  ce  père  iafoftuud dans  la  plus  pro» 
fotult»  dimltnir.  Tliétis  pour  le  consoler  lui  promit 
l'immorlalilé,  et  lui  ordonna  d'aller  dans  les  grot-r 
tes  d'une  des  tle<Fortonées,  afin  d*y 'voir' l'ombro 
de  son  (îli.Klle  lui  promit  dc  venir  ensuite, suivie  du 
cortège  de  ses  n3  niplic»,  le  prendre  pour  le  conduire 
à  la  cour  de  ^créc,  en  lui  donnant  la  qii.ilitc  dc  de- 
mi-dieu.  Lm»  habilans  de  Pclla  en  Macédoine  lui  of- 
fraient des  sacrifices,  et  lui  immolaient  tous  les  ans 
une  victime  humaine.  Péte'c  fut  la  tige  des  rois  d'E» 
pire.  //.,  9,  V,  48a.  —  Eurip.t  Androm.  —  Catul. , 
noeèt  d*  P.  et  de  Tkét.  —  Ov.^  tféroïie^  5  ; 
2f)  ;  12.  —  Me((im.,  II,  fab.  7,8;  7,  5.  • — Apol- 
lad.,  3 ,  C.  xz.'^Diod.^^.—Hjrg.yfab.  54.— /'auj;, 
a,  c.  29. 

PLI.KGON  ,  fils  du  fleuve  Axius  et  de  Pérlbée, 
fut  père  d'Astcrope'c.  Hom.,  IL,  21,  v  1^0. 
'    PÉLeNDO^'KS  ,  peuple  d«  TEspagne  Ti 
[:aise,  habitait  piès  des  sources  du  Durius. 

PÉLéTURONIK^S,-Al<,  nom  donudanx  La- 

pithcs,  soit  parce  «pie  Vnn  d'euit  SO  nommait  Po-  / 

iLlIironius  ,  soit  parce  '|u'ils  liaLilèreul  Pelethro- 
oiupi. ville  de  la  TUes8aUe,au  pied  du  mont  Pélion. 
Les  Pélifibroniens  mirent  les  premiers  on  usage*  le 
mord?  qui  .sert  à  dompter  et  à  diriger  Je  cheval. 
Cfo/g.,  3,  v.ii5.  —  Sfyt^m.^  i%\  V.  4^1. — Pàart., 
6,  V  387* 
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PEÎ.KTIIRONIUM.  de  Tliemlie  ,  au  pied  «lu 
mont  Pélion.  V.  PÊI.Étbbomei«s. 

PKLETIIRONIUS,  un  de»  Lapithcs,  inventeur 
du  frein,  donna  son  nom  aux  Pvlethronieusi 

filles  de  Pc'lias. 
l.  l'ÉLIAS,  fils  de  Neptune  et  de  Tjto,  fille  de 
Salnionée,  fut  expusé,  ainsi  que  Nélée  son  ftère  ju- 
meau, par  leur  mère  qui  voulait  par  là  cacher  sa 
faililcsse,  et  lut  nourri  par  une  iumcnt.  Après  la 
mort  de  Cretbée ,  il  usurpa  le  trône  de  Tiicssalie 
sur  Eson,  à  qui  il  appartenait^  pre'tendaot  j  avoir 
droit  parce  que  Tyro  sa  mère  avait  e'pouse' Cre'tliéa, 
et  qu'il  t-tait  fils  aîne'.  I^'osant  pas  cepvudaul  le  chaS' 
scr  d'Iolcos,  il  l'obligea  à  y  vivre  en  simple  particu- 
lier. Ayant  appris  de  l'oracle  qu'il  serait  détrôné  par 
uu  priuce  du  sang  des  Kolidos  ,  il  clicrcliaà  faire  pé- 
rir Jason  son  neveu,  qu'il  croyait  être  celui  que  l  u- 
i-acle  lui  avait  désigne'.  Pour  y  rëussir,  il  reu{;agca 
à  tenter  la  conquête  de  la  toison  d'or,  et,  profitant 
de  l'absence  du  jeune  héros  dont  il  rodoulail  le  cou- 
rage, il  empoisonna  Eson  eu  le  forçant  à  boire  du  sang 
lie  taureau  ,  et  îlouua  ordre  que  l'on.ilt  mourir  Am* 

ÏluQome  ou  Alciméde,  sa  femme.  Amuhinome  se  ré- 
iigia  vers  les  dieux  Pénales  de  Pc'lias  ,  et  là  ,  après 
aruir  vomi  mille  imprécations  contre  ton  assassin, 
elle  se  donna  la  mort.  Pclias  força  aussi  son  frèce 
^élc'e  à  chercher  un  asile  hors  de  ses  états.  Selon 
qucW|ue9  traditions,  Pélias  jouit  sans  crainte  du 
Iruit  de  ses  crimes,et  conserva  son  usurpation  jusqu'à 
la  mort.  Il  mourut  dans  un  âge  très-avancé,  laissant 
la  couronne  àAcastc,son  fijs.  Les  Argonautes  à 
leur  retour  celehrèrcut  dcâ  jeux  funèbres  eu  sou 
liouneur. 

Ovide  et  Pausanias  racontent  sa  mort  d'une  ma- 
jiière  diin:rcntc.  Les  Argouauicâ,ayaut  à  leur  retour 
appris  les  cruautés  de  Pciui»,.voulureut  le  détrôner, 
cl  Mûdéc  se  chargea  de  le  faire  périr.  Âyact  feint 
ill^voit;,  rajciyii  le  pcrç,de  Jasou  au  moyeu  d'her- 
l>es  merveilleuses ,  les  filles  de  Pélias,  étonnées  dt 
ce  prodige,  la  prièrent  d'employer  sou  pouvoir 
eu  faveur  de  leur  père.  Médee  saisit  avec  em- 
pressement cet(e  occasion  de  venger  sou  Li-au- 
pire  et  son  ép_oux,  et,  pour  augmenter  la  confiance 
filk'S  de  Pélias ,  elle  prit  au  vieux  bélier,  l^  tié- 
coupa  en  morceaux,  le  jeta  eu  Uur  présence  dans 
une  chaudière ,  et, après  l'avoir  fait  bouillir  avec  des 
herbes  magiques,  l'eu  relira  plciu  de  vigueur  et  de 
jeunesse.  Pressée  de  nouveau  par  le»  filles  de  Pelias 
de  rajeunir  leur  père,  elle  égorgea  le  vieillard  ,  le 
coupa  en  pièces ,  cl  le  plongea  dans  une  chaudière 
bouillante  ^mais  elle  l'y  lai»sa  jusqu'à  ce  que  le  feu 
Peut  catièremént  consumé,  de  sorte  qu'on  ne  put 
pas  mémo  lui  donner  la  sépulture.  Scloa  Ovide  , 
i:e  fui  ent  Us  filles  mêmes  de  Pélias  ,  qui, par  l'ordre 
de  Me  Icc,  égorgèrent  leur  pére,et  Je  mirent  en  piè- 
ces. Ces  malheureuses  princesses,  liouteuses  et  dé- 
sespérées de  s'être  si  ci  uellemcul  laissé  abuser  ,  al- 
lèrent se  caclif'r  dans  l'Aicidie,  où  elles  finirent 
kurs  jours  dans  le  deuil  et  dans  les  larmes.  Pausa- 
nias les  nomme  Astér6pie ,  Autinoc  et  Alceste.  D'au- 
trci  disent  que  Jasun  les  maria  avaiilageusement. 
Aicvstc,(iu^  était  l'ainée,  énousa  .\dmètc;  Jasccond»-, 
qui  se  nommait  Amphione,  fut  femme  d'Andromé- 
dou,  vt  la  troisième  Idt  marii-e  à  Cauus,  roi  fles  Pho- 
céens. ffyp-.,/ftlj.  12,  i[i,i^  —0^.,  Heroï(le,i3,v. 
tag;  Mfiitm.^'-^^fab.yi  ,3,4  —  l'nns.,  c.  8,  11.— 
Jpoll.,\,  <•.  9»  — J//jf.,  42,      i.—PioJ.  de  Sic,  4 

a.  ■ —  cauilaine  tioyen  lilessc  par  Ulysse  dans 
la  guerre  flc  Ti-oic.  Il  survécut  à  la  ruine  de  sa 
pairie,  «t  accompagna  Enéecn  Italie.A'/i.,  2^  v.  43.'). 

3.  —  itoni  que  portait  la  lance  dont  les  dieux 
firent  prcsciit  à  J'elée  le  jour  de  ses  iiuci-s.  Elle 
l'taU  ainsi  nommée  parce  qu'elicavait  clé  faite  d'uu 


jeuae  frèiic  coUpé  sur  le  mont  iVUtitt,,  cl  façonné» 
pur  le  ci-nlaure  Cliiruu.qui  haliitait  c^llv  uioiilagna. 
i^eiée  s'en  servait  «lAui  le«  oimibala,  cl*-ia  laissa  «n- 
suilo  à  Achille  sou  fils. Elle  était  ai  pesojile  qu'il  n'y» 
avait  que  ce  héros  qui  pûls'eu  %n\'trji.,ig.v.i^i 

ig,  V.  38;.  .  • 

4.  —  nom  donné  aussi  au  uavire  Ai*go  ,  parc* 
qu'il. fut  construit  sur  le  mout  Pélion. 

PELIDES,  nom  patronymique  d'AciiilIf  et  de 
Pyrrhus ,  le  premier  fils  el  l'autre  pelil-iti9,^e  Pé' 
lée.  Enéide,  2,  3t)3. 

PELIGMES  ou  PÉLiu!4i£Ns, -^ni ,  petit  peuple 
du  Samoium,  habitait  à  l'E.  des  Marse^,  au-dessus 
du  Picéuum  ,  dans  les  montagnes,  prèi  de  la  mer. 
Corfinium  et  Sulmo  étaient  leurs  villes  principales. 
Ces  peuples  s'adoonaieut  beaucoup  à  la  magie.  T, 
L.,  »,  c.  6,  39  ;  9,  c.l\i.^  10  ,  c.  5o;  44»  — 
Strab.^  5.  —  U^f. ,  Pont.^  i  ,  e/.  8,  4*-  —  ^'^o'** 
3,  CI. —  //or.,  3,  orf.  19,  1;.  8.        :  •» 

PELIGNUS,  courtisau  de  l'empereur  Claude, 
fat  fait  gouverneur  de  Cappadoce.  'Xuc^.Ànn, ,  la, 
c.  49.  , ,  . 

PELDÎEE,  neiu,  mont  d«  l'ile  de  Chios. 
'  K  PÉLION  {Pétra) ,  mont,  ftimeuse  de  la  Thes- 
salie,daiis  l.i  Mat:néjie,  vers  Me  S.,  n'était  qu'trn 
prolongement  de  l'Olympe,  et' formait  un  promon- 
toire, bon- sommet  était  couvert  de  pins.  Dans'Jp 
guerre  contre  les  dieus  ,  -  le^  yeans  en  Lissèrent  lé 
mont  Pélion  sur  lo  mont  0<<n-  afin  d'escalader  le 
ctclj'Le-cçniauru  Chu  iir  t:etto  mon- 

tagne. C'est  des  fori;i3  n  ;.i  .  •i'iTr*i<?itt  qu'oiv 
tira  '  les  arbres  dont  fut  CoViué  ib  V/is^eau  Argo.  //., 
2,t;.2<(>4. — ilero'J.,  ^,  c.  179.  — Vrlrtrn  ,X,  v  l55i 

«3,Vt»9y»— t^^o'T'»  1»'»'  28*1  ^  '^'  9^-  Mi-iii,'2, 
c.  3.  —  Strttb.,  9.  — -  Sén..  ■  Heir.  el  Mad.  'i» 
3.  —  (  peut-être  Cortt  liu),  ville  de  Maccdoino 
ou  d'illyrie  ,  chez  les  Dassarctcs^  suc  le  ileuve  Kotn 
daicus.  T.  X.,       c,  &Q.  . 

PELIUM.  V.  PéuoK. 

1.  PELLA  {Palnnas),  v.  de  Macédoine,  daii>  l'L- 
mathie  ,  «ur  leLydrus,  èiitoufé  d'uri  tac  uii  fiia^àïs 
très-pi-ofond  an  niilien  duqufcl  s'avan«;ait'li  ci(a4' 
délie  bûtiesurune  espèce  de  terrasse  eu  forme  d'U^, 
et  réunie  à  la  ville  par  un 'pont.  Philippe  en-fil  la 
capitale  de  ses  états  pt  (>lVral)lrnieiit  à  Kdcsse  ,  qu» 
depuis  long-temps  était  la  ré^idenco  des  souverains. 
Alexandre-ic-Graud  y.iKiquit'.,'ice  /|ui  iail  souveut 
appeler  ce  prince  par  1rs  poètes  Peiltms  Jm>eitis.  Lei 
tombeau  d'Euripide  était  dans  le  voisinage  de  cette 
ville.  Les  auteurs  an'^icnsdonnant  souvènl i'dpilhéte' 
de  PtUaa  à  l|Egyple  et  à  Aleundrie  ,  parce  que  les 
Ptolémces  qui  y  roj,-nèrcut  étaient  Al.-i«-é(ioni<.nis^' 
d'origine.  MéUi ,  a,  c.  3-  — Stiab,,  7. — '3'.  /.., 

c.  t^l.  —  Pltiirs.,  5,1»;  60;  ^,  v.L'j5^  60J;  9,'t». 
1016,  107.3;  10,  V.  55.  —  Btai't.yii  ,  ep.  8^. 

2.  — -v.  de  laCclésyrie  ou  de  la  Palestine,  dans 
le  Perce  ,  et  l'une  de  la  Dccapole,  sur  Ic.liilx  If  Cette 
ville  se  nommait  d'ahord  Butis.  Elle  fut  nommée 
Pella  ]>ar  les  Macédoniens,  maîtres  de  ce  pavs, 
parce  qu'elle  leur  rappelait  la  situation  de  PeUa  en 
Macédoine.  Ptd.t  5,  c.  l5.  —  Jos.,  G.  des  J. 

PELLAHE,-K«  {Macro  Poulo)  ,  v.  de  la  Laco- 
nic  près  de  Sparte,  où  se  trouvait  une  fontaine  qui 
communiquait  .par  un  caual  souterrain  avec  une 
autre  fontaine.  Paus.,i^  c.%1. — Slnth.,  8. — Ihod. 

PELLEN,  prince  d*Argos ,  fils  du  Phorbas  et 
petit-fils  de  Triopas  ,  douiia,  dil'ou,  son  nom  à  1» 
ville  de  Pellènc,i1ont  o*  lui  attribuait  la  foniklalion. 

PELLENE  ou  PELLÈKEi,  rnj(h.,  surnom  dc 
Diane,  adorée  m  Pellènc,  ville  d'Achaïe.  Lorsque  ta 
prêtresse  port.iit  sa  statue  eu  proc«f<ision  ,  tout  lo 
luoudc  eu  défont  liait  les  ^  cux,  cl  u  usait  la 
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us. 


Ipbigéaia,  arriéra  petit*-* 


I .  Pntiirt,  4Mtf iof".,    4*  TAdwI*  P^^% 
d«  la  mer,  avec  nn  port  rar  le  golfe  ««  uorinthe, 
au  îi.  de  C^rllène.  Klle  fut  Lftiie  par  le  gëaat  Pal- 
)ai  on,  tcloB  d'autre* ,  p«r  PcUcn  ,  Aifiea ,  fils  de 
MmrbM«  4'éh  eRv  prit  «on  9onk.  On  croit  qnt  c'est 
à  Pelliae<{uc  resiciitit  ledtvu  marin  Vrolét.JtUfod., 
I ,  c.  145.  ->-Sitaà.t  8 — 7'.       33,  14. 
X  —     dt  TlMMclie.  Vioâ.  de  Sic. 
'PELT-INE,  -/ta,  T.  de  Macédoine',  sur  la  rire 
gauehe  d'uni-  petite  rtvièi'e  qui  se  jette  Uans  rLriguu. 
,  PELIU.M,y.  Jenilyeie.la  ntaie<tuePélioa«ii» 3. 
.[Ifl^hLOSSLÀ. Xpelleiv ^  chancr),  déeue  que  les 
Romains  îtiToquaient  pour  cbatser  les  eBueinis. 
.  PÉLOPEE  ,  pein  ou  -pia,  fille  de  TlrfétRè,  frire 
4*Atree,  et  jnàire  d'Egistlie,  qu'elle  eut  de  sou  propre 
père,  qui  lifi  fit  violeoce  dans  un  buis  sans  la  cun- 
natlrc.  Quelques  auteurs  prétendent  que  TU^-este 
commit  seicmmeni  oct  inceste*  perce  qùH^  aVaiji 
•ppris  é«  l'offtclcipill  luraft  île  ta-6lfeitlk  flits  ^hi 
le  rengerait  des  outrages  qu'il  avait  reçus  d'Atrec 
Quelque  tcnipe   après  l'ëiopée  épousa  son  oncle 
Àtrée  »  qqi  Mf^ver  E^lbc  avec  Agamemnou  et 
|Àéuélas,san9  connaître  sa  naissance;  mais  Thyeslc 
recoQout  son  fils  à  ane  épeequePélopée  lui  avait 

Îrrachde  au  momen t  d  u  crtmct  cl  q«*aUc  anilïdapuis 
oanéc  à  son  fîhs.  Pëlope'c  ,  ayant  ainsi  reconnu  le 
crime  involunti^irc'  dont  elle s'eiait  rendue  coupable, 
«^^crça  de  celte  même  ép^.  /ws,  Smt^  ^^^''^g. 

iUedePelops.^      ..  . 

.  i>ELOPEIA  MoBtaû  ,  nom.  donné  wtÊk'dnàà 
d'Argos,  oà  r^na  Pélops.  JSrt.,  »,  v.içâ.  - 

I .  PÉlOPmAÂ  (  g^nërèl  th  Aait^  *  fils  d'HipSo- 
locbos  ,  célèbre  par  ftés  ei^t^inits  ,  ion  dîsintc'ress'e- 
ment, sa  bienfaisance,  la  simplicité  de  tes  mcrùVi 
•t  ramifie  qui  l'unit  avec  Epaminondas. 

2toMi||ilJç()nibat  qa»  JesTbel>ains,  ^lors  allies. des 
tMmftaoniCDs  ,  liyTèrent  ' c<^nire  les  ^cadiçits, 
à  Mantince,  long-temps  avaut  la  fanicuse  bfi(»)lie  de 
Nantinée,  Epaiaiouad.as  |m^}»i(a,M.T»Mkd^|Dc« 
CCS  4cu»  grands  bommet  contractèrent  ranitid  bt 
plus  étroite. 

.  Lca Lacédémoniens , jalouxde la paimDècMÎfe^ 
■mtedcTlièbes ,  surprirent  .la  Vrilhr,  m  »#|pris  des 
traités  et  de  U  paix  qui  régnait  entre  lus  deux 
r^abliqaes ,  s'emparèrent  de  la  citadelle  de  Cad- 
w4m,  à  l'aide  de  la -laelion  arislocratiqnc ,  et  7 
mirent  une  forte  garnisoa.  Pélopidas  et  tous  les 
citoyens  amis  de  la  liberté  prirent  la  fui(«,  ét 
fliiwit  cô&daropés  i  l'exil.  I^s  bannis  choisirent 
Atbènes  pour  le  lieu  de  leur  retraite  ,  afin  que 
la  proximité  des  lieux  leur  permit  de  saisir  roc- 
cation  favnrable  de  venger  iMtr  palric  t  tt  d«  la 
tirer  dc;l'as«ttiétisfcmcot. 

Tovt  'lc  plan  de  la  êopsptratîoii  Ibt  conçu  et 
tracé  par  douze  des  bannis  ;  ceux  qui  furent  admis 
au  secret ,  et  qui  devaient  tenter  cette  périlleuse 
•alreprisc,  M  formaient  pas  cent  iMmaMC*  lli 
cboisircnt  pour  exécuter  leur  dessein  un  jour  oii  lei 
magistrats  établis  par  Sparte  donnaient  une  féte  pu- 
blique. Leur  confiance  et  leur  présomption  favori- 
sèrent le  projet  des  conjures,  et  ils  étaient  déjà 
dans  la  ville  avant  qu'ils  fussent  iostruiu  de  leur 
■sarclie.Cependant.au  milieu  du  festin,  une  lettre 
^vi  contenait  le  détail  de  tonte  b  conspiration  fnt 
remise  à  Aréhiat  ,  Tnn  des  magistrats  ;  mais  cdni-et 
refusa  de  Ta  lire,  et  la,mit  sons  le  coussin  du 
lit  où  il  était  couché,  en  disant:  *  A  d«main  les 
affaires  sérieuses  !  >  Cette  imprudence  perdit  les 
LactdénoMtnt.  Pélopidu  ,4  la  Idic  de*  conjn- 


rés ,  pénètre  dans  la  salle  du  festin  ,  massacre 
les  conTtTCB,  et  après  ce  coup  bârdi ,  court  dans  la 
place  public[ue ,  et  cscito  le  peuple  à  prendre  les 
armes ,  et  à  reconquérir  sa  liberté.  A  re  signal  le 
peuple  se  rassemlilc  en  foule  suus  ses  ordres,  la  ci- 
tadeUe  estatlaqnée,  emportée  de  vive  force. et  la 
îjarhison  lionteaseméot cMeiéé.  KnSaite les  cobittrés 
font  main  Laisr  sur  ceux  qui  avalent  livr»"  leur  patrie 
à  une  dominàilion  étrangère.  Cet  événement  impor- 
tant eut  lie  il  Tait  3^8  av.  J.C.Ija  gloire  dé  cette  expé(> 
dition  appartint  tout  entière  à  Pélopidas;  Fpami- 
nuud as  partagea  avec  lui  celle  qu'U  acquit  dans  Ice 
autres  actions  d^  sa  vie. 

TbéLès ,  qui  yertàit  d*être  rèoâné  •  la  libert«>' , 
témoigna  îk  i-ecntinaissanc'e  à  son  libérateur  en  lui 
deTe'ranl  le  commaadement ,  cl  les  années  suivantes 
il  fut  toujours  ou  revêtu  de  cette  dignité  ou  nommé 
c^ef  dn  batèlllon  «iierë.téé  défaiteslés  lociÇddinà' 
Vtiehs  &  Platée  ,  h  Thcspies  ,  le  coniîiat  de  Tcgyré  , 
qui  fat  comme  lenrélude  de  la  bataille  de  Lcuc'lrcs, 
couv  rirent  Pélopidas  de  gloire,et  epprirent  au  reste 
de  la  Grèce  que  Nparte  n  était  pas  invincible.  I'!nnn 
se  donna  cette  Himeuse  bataille  de  jLeuctres,  qui 
couronna  si  glorieusement  les  eSMtS  de  Tbèbes 
en  faveur  de  la  Ubert<t  (^2*.  ^'  ^'À' 

Pélopidas,  qiit  ëonddisait  le  bAlailIon  sacre,  cen» 
tribus  puissamihènt  4  la  victoire,  et  ne  s'illustra 
|Mis  moins  qu'Epaminondas  ,  qoi  commandait  l'ar- 
mée bn  qualité  de  génlTràl  cle  la  république.  ti«é 
detix  ^éiicrjux,  voulant  profiter  de  tous  les  avan- 
tages que  leur  donnait  cette  victoire,  pénétrèrent 
dans  le  Péloponè^e ,  et  appelèrent  à  la  liberté  tout 
Jcs  peuples  qui  gémissaient  sous  Ta  domination  im- 

Îérieusc  de  Lacédémonc.  Ils  traversèrent  l'Eurotas 
•lii  tête  d'iiho  krmfe  que  venaient  gi*ossir  ceux  qui 
Cteditaicnt  le  ion|  de  Sparte  ,  s'avancèrent  jusqn^ 
sOtttlill^tÀ-é  d«  l«ttb  Tille  ,  et  faillirent  s'en  em-' 
parer. 

Tant  de  travaux  n'avaient  pu  être  exécutés  dans 
tel  lta»M»^'reité  \lébi1t^i»éHM  était  resserrée  li 

dure'o  du  commandement.  Tî<  (nirrnl  tous  deux 
pouvoir  ,  en  faveur  de  l'utilité  publique,  prolon- 
ger l'exercice  de  leurs  lonctioni  «ns  l'aveu,  du 
peuple,  et  les  retinrent  qnatre  moi?  aa-delà  du 
lermc  qu'avait  fixé  la  loi.  Cependant  à  leur  retour  ils 
fllrent  cités  en  j'ustice.  EpaminonilM  ne  se  défendit 
qne  pat  <è  patiepce  et  sa  Bandent  d^llitte;  mais  Pélo» 
pidés  en  cette  oecasioft  rntfiifVr^^  I  ion  ami.  tt 

Montra  quelque  faibles^ ,  et  laisM  pcict-r  son  res- 
scn liment  contre  raccusateur.  Malgré  les  inuiguus 
des  en  vieiis,  tous  deux  furent  âlÎMNM. 

Pcttde  temj'i  .ipiès  (^(~!^  av.  J.C  )  les Tliessallens, 
lassés  de l|opbression  d'^^exaiulfe,  tyran  de  Phèrei, 
imploidr^nt  le  secours  ins.  Ils  lui  envoyè- 

renl  Pélopidai  avec  une  année.  Pélopidas,  après 
s'être  empare  de  Larisse  ^  obligea  le  tyran  à  venir 
s'c^icttscr devant  lof }  tnaia  bientôt  aprè«  s'éiant 
gagé  sans  escorte  dans  une  conférence  avec  le  tyran, 
celui-ci  se  saisit  dé  sa  personne.  Quoique  captif, 
Pélopidas  menafa  le  tyran  de  le  faire  punir  de 
ses  crimes,  Oelui^i  Inî  ««manda  pourquoi  il  cber* 
diait  ainsi  la  mort  1  •  G'ctt ,  Ini  adpalndi^U  ,  afin 
que  tu  périsses  plus  tôt,  en  méritant  davantage  U 
baine  des  dieux  et  des  bommcs. -Délivré  par  Epa- 
minondas ,  et  trop  impatient  de  tirer  rcngetncn  d* 
la  perfidie  du  tyran, il  S  engagea  imprudemment  dans 
un  combat ,  «(  périt  en  voulant  le  tuer  de  sa  propre 
maih.  Ses  troupes  parvinrent  i  enfonce^-  et  k  mettre 
en  fnitt  celles  d'Aleiandn  t  mni*  la  nouvelle  de  1» 
mort  de  Pdtopidat  rdnandit  laV  consternnHon  dans 
l'armée  victoriciue.  Tous  les  soldats  accourureet 
autour  de  son  corps ,  et,  sans  se  donner  le  temps  de 
prendre  du  repœ,  ni  dépenser  leurs  blessui es, i's 
faiidktdtna^sM  troplidc  mr  le  champ  de  lialailk\ 
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le»  Tbéssalifni  nyant  Jemanjl/  etobttnii  Je»  Tlié- 
bàinide  remlr*  seul»  lesdcmieit  dcvoïtt  à  et  grand 
li&iiiiii*;  161  èréllt-  des  obsèques  magnifique»,  et 
réngirtnt  là  moft  par  celle  du  lyrin.  Pëiopida» 
mourut  l'an  364       J-  C.  Sa  mort  port»  »«  coup 


irrifpàriW*  à  là  pouiancede  Thèhe»  ,  et  celle  d'L- 
pâmibonda»,  àHi  irrlré  peu  d'ann^»  «prè»  ,  la  re* 
pjongeà  daiis  rotifeûrilj,  d*oA  Tavait  tirén  Ufitui» 
û'è  ces  deui  grandi  liumm^s. 

Pélppidas  ét^il  «xlrêmeuïenl  riclièj  mai»  il  em- 
ployait nretqué  fhfit  ion  VMk  ietM  db  liienfai- 
•àncé'.  Epaniiriondas,  quoîqii*  très-paurre,  ne  vou- 
lotJaiBiais  rien  recevoir  de  lui.  l'elupidas  a»ait  in»-. 

tknt  de  confiance  i  »e»  concitoyen»  qu'il»  le 
réélurent  tréiie  ïoii  potîr  leur  t!»»f.  Xénoph.  — 
FM.  —  VTùt.  —  Corn.  Mj».  ;  K  d9  Péhp.  et 

~  tin  des  ^rîncipatiK  offieien  du  grand  Mi- 
thridate,  fut  4éputé  par  ce  prihee  tin  Bomain»  pour 
•k  plaindre  de  la  pfoteiilion  qu'ils  accordaient  à 
IfiCOaiède,  roi  de  Bilhvoie,  >on  ennemi  ,  el  pour  les 
N  «fartir  de  li*  ph«  t'ènlaf^  témérairement  dans  une 

Î'ûerre  dont  il»  ne  pouyaienl  prévoir  les  suites.  Le» 
lomains,clioqu<s  de  harangue  hautaine  de  ce  dé- 
puté ,  firent  dire  à  Milu  rida  le  de  ne  pa»  Inquiéter 
llieomède,  leuràni<,«l  ordonnèrent  k  Pélopidas 
é*  aortir  du  camp  de»  BomaiM  ,  et  4«  «•  pas  s'y 
repi^aenter,  »i  Mithn  Ja'e  u'exëetttiltfatla»  oirdre» 
qui  lui  étaient  donné*.  Jppien. 

PÉLOPIDES ,  -</«,  nom  patronymique  dit  àal- 
cendaos  d«  Pittopa.  Cetta  famille  est  célèbre  dans 
la  fabia  par  èét^crimaa  et  sa»  malheur»,  oui  ont 
âonnd  mati^  i  lieaiicQU^  àm  trkgMiw.  Gicdron 
donne  le  nom  de  Pf/o/>/ilt#  àux  mauvais  citoyens 
qoii'armeat  contre leurpttriii.V.  PÉLOPs,AsTAàe, 
t%irM .  WKoji» ,  etc.  «8e. ,  im. ,  7, 4».  d9 ,  a<f • 

I.  PÉLÔPIE  ,  -pia  ,  rnyth.  ,  èUt  d«  fiioU 

t—  nna  des  filles  da  Péi'u».  ., 
— fflla  d«  Ybyaate ,  «ni  de  Wan  an  fila  wkAé 

Cycaus. 

PÉLOPiK ,  -pia ,  géoif.  Y.  TuTATia* 

PÉLOPI  ES,  -peiVt,  fêtes  qae  latEtéena  cAdliralrat 
«B  Phonnaur  de  Pélop».  Uerculé  sacrifia  le  premier 
à  ce  héro»  «  dans  une  foasa,  un  b^ier  noir,  comme 
«n  faisait  èttv  dieux  iafemok.  Dana  la  auiie  lei 
Eléen»  offrirent  tous  les  an»  à  Pélop»  ,  dans  la 
Blême  fo»»e  ,  une  ▼ictiraa  semblable.  Le  prêtre 
qni  présidait  a  cette  cérémonie  ■*avsU  qu'une  por» 
tion  de  ta  victime  ;  seulement  on  en  donnait  Jtne 
partie  à  celui  (jui  fourniisait  le  bois.  Paui, 

PÉLOPONESE ,  sut  (  nl>o4» ,  Pdlops  ;  vîiroç, 
Ile)  c'est-à-dire  f/e  de  Pelopt  {Morée),  célè- 
bre péninsule  située  dans  la  partie  la  pins  mé- 
tMiWMle  de  la  Grèce,  à  laquelle  elle  ne  tiènt 
que  par  un  isthme  étroit  •  appelé  l'isthme  de  Go- 
rinlbe.  Elle  se  nèmma  d*siboM  Orfie,  Apie,Pdbsgie 
el  Argolide.  Pélop»,  qui  s'y  établit  et  y  fut  Lonoré 
remnia  un  dieu  après  sa  mori,  lui  donna  son  nom, 
i^*«lla«o«scrra*  trajouta  dcpîrié.  Y.  FftMta. 

Cette  péninsule  était  divisée  en  sik  provinces  ; 
la  Laconie  et  la  Mesiénie  au  S.,  la  premiCTS  è  TE., 
lîdcuxièmcè  l'O..  l' Argolide  an  IT.  E.,  la  Corintbie 


Etti^litfe  J  V.  Hi»ACUi>M).  Ses  babitans  se  sont 
immortalisA,  «tasi  que  lee  autwf  peuples  à»  la 

Crèce  ,  par  leur  amour  pour  la  patrie,  par  leur  va- 
leur dans  les  combaU ,  et  particulièrement  par  la 
guerrtde  vingt^ept  aBa,qtt'0»flfe«tauK  Athéniens» 

et  qui  a  pris  d'eux  le  nom  de  ^crre  du  Pélopo- 
nèse.V.  «-dessous  Guerre  du  Pti-oronisi.  fférod., 

3.  c.  31  ;  8,  r.  t.—  Me/a^  a,  c.  3.  —  «or.  ,  Sot,  \ 
v.  40.  —  P/f>ie,  4,  c.  6.  —  Ptel.,  3.  e.  10. 


4,  c.  6. 

(GUÏRI 


avec  r  Acbalc  au  N.  «l'Elide  à  l'O^.et  VÀfcadie  au  0 
tre.  Toutes  ces  provinces,  excepté  l'Areadie,  étaient 
baignées  par  la  mer.  Le  Peloponèse  a  environ  l^O 
millee  d'à  longueur  «  100  |ie  largeur  ^  et  563  de  eir- 
cMtk  DéméMur^  C«s«r,  Héiwi  «iA'Mtau» princes 
tentèrent  inutilpment  de  couper  l*i«tbme  qui  le 
réunit  à  la  Grèce,  et  qui  n'a  que  90  ttadcs  environ 
de  largeur,  Wn  d'oovrir  uèa  «tfÉMllMdiMiia'Mnt 
les  deux  mers  qui  la  baif^eot.  .  •• 

Le  Péloponèsefui  conquis,  aprèa  l»|pierr«4eTffoie, 
fSr  IM  iUniélid«t,4ui«a^«uli«l<lé  * 


PÉLOPOwÈsr  (Guerre  du),  cclèLre  guerre  que  se 
firent  Athènes  et  Sparte  .  cl  à  laquelle  prirent  pait 
(onlea  leanetiops  d«  la  Grèce.  Bile  commença  l'an 
43 1  a*  J.  C  ,  à  la  suiU des  querelle»  qui  s'étaient  éle- 
vées entre  Corcyre  et  Corintlic  (  V.  Cobinthk  cl 
GoacTai  ).  Athènes  ayant  secordé  des  seconrs  A 
la  première  de  ce»  deux  républiques  ,  Lacédéni«BU 

I)rit  la  seconde  sous  sa  protection.  Përiclè»,  alors  a 
a  (Ile  des  aâTairBa,  ëAl  pu  éteindre  ces  premières 
étincelles  de  guerfâ,  mats  il  attisa  lui-même  le  ff^u 
afin  de  se  rendre  nécessaire ,  et  «Aasa  aiiui  un 
embrasement  général. 

La  Grèce  entière  se  divisa  «n dcoxptrties.  Les  La- 
cédémooiens  avaient  pou^  aftiés  Megare ,  Leucas  , 
Ambracie.  Anacti't  iiim,  les  lîéoliens,  les î.ocrien»  et 
lespemie»  dn  Pempouèse,  à  l'exception  des  Argiens 
et  dai  AeMern.  D*ua  entre  e6té ,  Plaide  ,  Lesbos , 
Zacynthe,  Cbios  ,  Corcyre,  le»  Masscnien»  ,  le»  Ca- 
riées, les  Acarnaoiens,  le»  Donen»,  les  TUntccs,  les 
lies  Gycladcs,  i  l'exception  d'Eubée,  de  Samo»  ,  de 
Mélos  et  de  Thite,  «  déekfèrent  en  a*eur  d'A- 

tbènca.  .  >    ,  * 

Le  premier  événenamt  dk  la  guerre  fut  la  tenta- 


tive que  les  Béotiens  Enant  uyifcsurprtpdre  I^latée , 
le  7  mai  de  l'an  43i  av.  J.G.  Vmale  mim»  taupe 

Archidanu»  ,  roi  de  Sparte  .  pénétra  dan»  PAttique 
avec  nna  armée  de  soixante  mille  hommes  ,  et  mil 
font  à  feu  et  A  saiig.  PérielAe ,  rie  vo&lAttt  point  •» 
mesurer  en  rase  campagne  avec  un  ënnemi  si  for- 
midable, se  contenta  d'équiper  une  escadre  de  cent 
cinquante  galèrea,  qni  aUa  rcvager  les  côiea  du  Pelo- 

Eonèse.  Il  envoya  inlsi  une  «nuée  de.  vîagi  miilé 
ommes  sur  le  territoire  dè  Méfate  La  ptcmitie 
année  de  laguerrè  finit  par  les  funérailles  des  guer- 
rieraavortatduBScetle campagne.  L'année  suivante  U. 
peett  éètala  Âm  Mièdcs  -,  et^euleva  la  plupart  ||ce 
habitans.  Pour  coniblfcde  malheur,  le»  Peloponésien» 
raTagèrent  l'Attique  *ne  seconde  fois.Jes  Athéniens 
éefaou«renï  éerrai  Spitenu,  «ille  àé  TteMft.  et  Pé-. 
riclès  mourut  df  la  pesfr.  Quatre  an»  se  passèrent  en- 
suite sans  évenemcns  remarquables  on  décisifs.  En 
436  l'armée  athénienne  ,  conduite  par  Démosthène, 
reauMma  de  grands  ava»tefis  en  Euriîe.,  el  les  La- 
cédlmonien»  implorèrent  deux  fbii  la  pals  (4^)> 
Leur  demande  fut  réjelée,  mai»  ils  j'en  consolèrent 
bientôt  i  la  vue  des  auccèl  de  leurs  généraux.  Bra- 
stdat  Mnien  Mégare  Mr  l«  point  de  se  rendre , 
prit  A  mphipolis  (4»4)  toute»  les  villes  dclaTbrace 
soumises  eu  joug  d'Athènes  (4a3),  et  remporta  une 
victoire  «oaaplète  «or  Cléon,génér«l  d'Athènes  (4xa). 
Tous  dent  restèrent  tur  le  champ  de  bataille.  Alors 
les  Athéniens  donnèrent  l'admiotslratiott  i  Nieiaa, 
dont  le  caractère  doux  et  modéré  fit  espérer  le  rc- 
tmur  de  la  paix.  Pltstoanax,  roi  de  SpurtCkla  «lésimil^ 
et  n  eraHMiee  èa  cinq  ans  fut  eftneki.  Il  ne  duen 

Île  cinq  mois  ;  le  jeune  Alcthiadf ,  tout-puissant  è 
thènes.  fit  reprendre  les  armes  (421)1  mab  sans 
arriva»  i  4l*iM^orlana  résuluta. 

Vers  ce  temps  eut  lieu  l'expédition  de  Sicilc(4l6)« 
Séduits  par  l'éloquence  de  Gorgia»  •  ambaeaadeuf 
AaaLcontins,  le»  Athéniens  résolurent  d'envoyer 
une  flotte  de  ringt  falèrarnu  secours  des  Sieiliena  , 
qui  craignaient  de  toeaber  fan  le  joug  de  Sjntmm» 
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ra:i  ajn)>icr,  U  fldtt*  mit  à  U  voiU  Tan  4*^*^°^ 
J.  C.  Les  Syrâcdtaint  implorireiit  le  fcconn  det 
Lactîdif moniciis  i.t  Jks  Coniitlneiis  .  ([ui  leur  rii- 
Tojèreal  le  gcuéral  Gy lippe  pour  les  dtifeudre. 
Aiiisi  le  tiié&tre  de  la  guerre  fat  transporté  co 
ciîc.  La  furtuiie  y  fui  il'ahurd  balaticce  ;  mais  à  la 
fin  elle  se  déclara  en  favour  des  Syracusaius  ,  el 
rarinee  alhé'aienne,  quoiqu'aniruoe  par  la^^nidence 
de  Vicias  et  par  1«  courage  l*ouiUant  de  Dmuos- 
Ihèiic  ,  fui  entièrement  détruite  (4i^). 

Les  Athûuicni  furent  consternés  d'un  li  rude 
a»UP>  Buinëi  au  dedani,  ii>  se  vireat  sam  reiaources 
ah  aeliora.  La  (îëfectioa  ie^it  dans  lenn  alliéf , 
et  leurs  colonies  secouèrent  le  joug.  Dans  ccito  ci- 
Iréiuilo  ils  rappdèreat  Aicibiade  ,  qui  pendant  son 
exil  dirigeait  les  opératioiu  militaires  des  Lacédé- 
niuniens  Ce  gene'ral  engagea  les  Perses  à  se  de'clarer 
en  faveur  d'Athènes  ,  el  rendit  pour  quelque  temps 
Tavantage  à  sa  patrie.  lit  défaite  du  Lacé  iemnoieD 
Miqidare  (4io)  ,  la  conquête  de  toutes  les  villes  de 
lUetlespont  (4o8).  la  victoire  nivale  des  Argiquses 
(4o5), ne  furent  Ljbncéesque  p.ir  dcsécliecsde  peu 
ù  importance.  Mais  les  Athaniena  baonirenl  de  uuu- 
Aktbitdet  la  dtf foctio»- contimMlUe  im  peu- 

Î>le9  alliés  diminuant  à  chaque  instant  leurs  forces, 
es  géne'raux  de  Lacédémone  se  porléreal  dans  l'Al- 
tiqtfe,  et  re'daisireat  Athènes  aas  aboie  (4*^)%  en6a 
Ljsdndre  battit  la  floMeatbe'oienne  dans  un  combat 
décisif  à  Egos^Potantos  (4o4)i  et  vint  mettre  i«  bie^^o 
âkvant  Athènes  même. 

I<a  vilkilÉtfriaeapvii  ^tro  mois  d«  aâM»,«ft 
let  AtWnteaa  iiV>btinf«nt  la  paix  qti*4  eomklieni 
qu^ils  démoliraient  les  forteresses  et  les  murs  de 
leur  ville  ;  qu'ils  ne  oenacrveraient  que-^use  vais- 
Maav,^uÛI«  TvaoMMMent  4  toatealean  possessions 
](untaines ,  rappelleraient  les  exilés  ,  tiuivraieut  les 
Spartiates  à  la  guerre,  et  ne  feraient  aucun  cbuuge- 
Md|illNli<l'MÉliaialration  intérieure  de  l'Etal  « 
•ilp  M|âiiha»4ee  praplesdu  PéloponjÀe.  Les  vain- 
ces  dnres  conditions ,  el  les  vain> 
queuvs  établirent  pour  les  gouverner  trente  luagis- 
trala,  ^ont  l«<goaT«nieiii9«(^  £ul  ai  oppressif  qu'où 
ne  1m  «Dowdt  dans  rUitoiN  qM  aous  1m  nom.  des 
trente  /rr.mi.  Ceux-ci  furent  bientôt  expulsés,  mais 
jamais  Athènes  ne  recQU.vra  1%  puissance  qu'elle 
avait  perdue.  Les  meilleiui biatoriens  de  cette  lutte 
si  longue  et  si  intéressante  sont  Xénoplion  et  Thu- 
cydide ,  qui  .a  écrit  une  narration  détaillée  et  par 
^nées  de  tous  les  événemens  qui  s'y  passerait» 

T.  PELOPS,fiistle  Tantale,  roi  de  Lydie,  eut  pont' 
mère  Dioné,  fille  d'Atlas,  ou,  selon  d'antres,  Ctytie 
ftllc  d*Amplndaiina  ,  on  Enrythéoiiste ,  ou  enfin 
KttrTariaNe,«èiimiélt«a«ai  Suytofte.TAntaletiijrant 
reçu  les'dMM  dV4fe  Wll  p«1aifl,  TOttlot  ptr  wfer- 
fait  inouï  éprouver  leur  divinité.  Il  massacra  son 
lils,  et  le  leur  servit  avec  d'autrea  TÏandes,  qu'il  leur 
prérétita  i  sa  table^  Im  éhia',     ant  tnpmH»- 
ssnce  de  ce  crime,  M  voulurent  pojnt  toncber 
.1UX  mets.  Cérès ,  absorbée  dans  la  douleur  que 
lui  causait  lâ  perle  de  sa  fille ,  fut  la  seule  qui 
toneba  de  eé  utets  détestable.  Jupiter  rendit  la  vie 
à  Pélopt  ,<  ef  lui  remit  %iiie  épaule  d'ivoire  \  ia 
plait^  (1n  celle  rjvie  (le'iès  avait  mani^ec  Celle  t'paulc 
d'tviiirc  avait  la  vertu  stogulière  de  guérir  tous  les  i 
riialedes  qu'elle  touchait.  Quelque  temps  après 
Tros  roi  de  Troie,  déclarai  la  guerre  à  Tuntalo,  qu'il 
croyait  coupable  de  l'enlèvement  de  son  fils  Gany- 
uèdc  ,  que  Jupiter  avait  ravi  au  èiel,  et  dont  il 
•«ait  fait  aoa  dcbansoo.  Tantale  vaincu  fut  forcé 
«ta^Hiefcfie^  fvee  «m  Itls  Péln^is  ifb  asile  dans  la 
Grèce  Ccdo  tradition  est  comlialtue  par  quelques 
auteurs,  qui  prélendcnkque  Tantale  après  leaseur- 
trede  suu  fils  fui  préeipitd  datflea  mjîin.  Quoi 
q[o^««a0it,Mlo^Mretin«lMB  QftMawli,  ni 


de  Pise,  qui  le  tefut  favon^lenent.  Le  jeune 
priuce,  étant  devenu  aaatnreaz  d*Hippodamie,  fille  , 

du  roi  de  Pise  ,  se  mit  au  nombre  de  ses  prélon-  | 
dans.  Mais  OLnomaùi ,  qui  avait  appris  de  Voraclo.,, 
qu'il  serait  tué  par  son  gendre  ,  avait  résolu  de  .M  ,  « 
donner  sa  fille  (|u'à  celui  qui  le  vaincrait  à  la  course,^ 
et  de  faire  mourir  tous  ceux  sur  qui  il  rempor-  ^ 
tera  i  t  l'a vtBtaga.  Pélop* ,  ^  n'cspérait  pat  wi  amt.  ^ 
plus  heureux  que  ceux  qui  avaient  déjà  succombé  ^ 
dans  celte  lutte  périlleuse  ,  corrompit  Myrtile , 
écuyer  d'OKnoniaùs,  et  Tengagea  à  Ater  les  clavct-, 
tes  qui  jre  tenaient  Jea  roues  du  char  de  son  mailre. , 
Œnonuifif  toaiba  dans  ia  carnèrf,  et  peiditla  Tîe.  _ 
Pélops ,  devenu  vainqueur  par  cet  artifice  ,  épousa 
Tiippodamie,  et  montasur  le  trône  de  son  beau-père. 
Myrtile,  qui  reclamait  le  prix  de  aa  perfidie, fat pa» 
ses  ordres  précipité  dans  U  ver.  Selon  quelques  au», 
leurs ,  Pclops  dut  la  victoire  i  des  chevaux  ailés 
dont  Neptune  lui  avait  fait  présent. 

Pélops  soiynit  par  l«a  «raaes  ploaiewt  JMIqJ^ 
Toiaint  de  ses  élût ,  et  dosoa  aoo  nom  i  cette  belle 
contrée  de  la  (xtèce  appi  ke  l'oloporicsc. 

Pclops  eut  <i  Hippodaniie  i'it.lliée,Trézeai  Atrée  et. 
Thyeste  ;  II  9vA  «owi  plutiear»  eafiiM  de  iM  mat-  ■ 
tresses. On  ignore  dans  quçl  temps  il  œuunUon  crcit 
seulemeut  qu'il  survécut  ù  ilij>pudauii«i  Lcsiicsceu- 
dans  de  ce  prince  furent  appelés  Pélopides.  On  croit 
que  c'est  avec  les  os  de  i'i  !  n.  que  uit  fiit  le  Palla- 
dium. Après  sa  mort  il  reçut  les  honneurs  divins,  et 
les  Eléens  lui  dMpnèrent  jvarmi  les  héros  grecs  le 
méme-^pu^  qqeJapileravait  parmi  les  dieux.  Il  avait 
à  Olympteun  temple  voisiD  deeetui  de'Juptter,  eÇ 

<ui  f.u^ait  cgalciiieut  usngc  du  peuplier  blanc  dans 
les  bJcriCci-^  qu'un  oiiVait  uu  dieu  et  au  héros. 
Pindare  rejette,  dans  sa  première  Olympique,  la 
laLle  de  l'épaali'  d'ivoire,  et  ajoute  que  IV i  pt  une 
charmé  dc^la  heautc  de  l'c'lops,  i'ciik-va  au  eiel 
pour  eu  fàir^too  tfefaanson  ,  malt  qnM  en  fut  chassé 
Iorsq;^ft  son  père  \toaliif  dérober  aux  dieuk'Ie  utc- 
lar  et  Tambroîsîe  pour  y  fsîve  participer  le^^l<^m- 
raes.  Quelques  in)thoIiigues  pensent  que  ^•V^I  Pé» 

lops  qui  institua  les  jeux  olympiqaea-en^Fhoniieur 
d«  Jupiter,  et  nn^htéhtékhé^  m  vMolMenl'jWtto- 

111  ju  /\iiM.,5, 1.  •• —  ■'  11'/. .  2,r,  5. — Eitrif}..  f/i'iie» 
— tuui,y  ol.  t.-^  dJioU.,  à.  —  Slrab.f  H-  —  Utioi  ff.^ 
3,  V.  7.—  Nétnm.^  <l,.eh4<^.  — lfjr"'^f"^^'  9< 

2.  —  fds  de  Lycurgue,  un  dee  derniers  raia  dé 
Sparte,  ne  régna  pas  lui  même.  >  •  «f 
•  3.  —  roi  de  Sparte  selon  Tifc-Live.  C'«el  sars 
doute  une  orretir  de  rhssfttrieit  :  car  4>u  ne  omiwi^t 
dViutre  prince  dÉ«totn<deP*iups  que  ic  precndeiu, 
T.      34,  c.  3a. 

PKIX>H ,  un  dea  bomtnet  néa  de»  denta  du  dra- 
gon, «eiftéH  par  fkdtfns.  #^njt. ,  9,  c.'S.  •  ' 

PKI>()H  E,-rH/n,A/.<f., pilote  du  vaissenu  su  r  !(  qui  1 
Annibal  vint  en  Italie,  ilc  général,  qui.  ue  cuuuaj^* 
nitpas  ces  parages>,  deflMttda  •  Péh»r«  eomineat* 
S'iippelait  le  proTuontoire  qu'il  apporcevait  dans  le  " 
lointain.  Le  pilote  lui  répondit  que  c'était  uu  des  ^ 
caps  de  lâ  Sicile.  Annibal,  4|ui  ne  le  crat- peint  >  le 

ftntpoumti  traître  qui  avait  formé  le  projet  de  le 
ivreranxBomains,et  le  tua  sur  la  place,  mais,  s'élaot 
convaincu  ensuite  quePélore  ne  i'availpas  trompé, 
il  lui  lit  deaohsèques magnifique^,  et  douna  son  jiom 
au  preueintoii*  qui  uvail  «ceattonnë  son  msdbetir^ 
Quelques  auteurs  prétendent  cependant  que  le  cap 
Pelorc  portait  ce  nom  iuug-temps  avant  Auaihal. 

PéLORE, -rus  ,;^0f*  {cap  Passaro  ou  cap  de 
la  tour  du  Fare)y  promontoire  de  Sicile  ,  situé  à  la 

r ointe  orientale,  du  côté  du  N.,  et,  scion  Salluste, 
l'entrée  du  détroit  qui  st'pare  celte Ucde  l'Italie. 
On  y  avait  élevé  une  haute  tour  qui  servait  àdinaer. 
les  VKlaaaais.  G*  pnonaoïMofare  reçut  soa  nomàmré- 
toit,  «s  é»  {Uota»  i'àanibO.       Jfiur^  9^  c  S. 
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—  Str^b.,  5  —  BfcLa,  a,  c  7.  —  En. ,  3,  V  4 1 1 .  rS?. 

—  Mi-tum.,  5  ,  V.  35o  i  l3  ,  V.  737  ;  l5  ,  V  706.  — 
SU.  //. ,  14,  v.  79. 

PÉLORItN,  surnom  lous  lequel  Jupiter  c'iait 
Honorë  par  les  TUcssalicns. 

PÉLOIUKS,  -lin  ,  fctes  célébrées  en  Tliessalie, 
•n  riiouneur  de  Jupiter  Pélorien.  1-lici  avaient 
beaucoup  dt  rapports  avec  les  balui  uulc»  do  Uume, 
auiquelles  elUs  donnèrent  peut-être  naistaucc. 

PELORIUS,  éli-angcr  qui,  pendant  un  sacrifice 
solennel  que  les  Pélasges,  nouveaux  liabituns  de 
l'Hémonie  ,  offraient  à  Jupiter,  vint  annoncer  à 
PëUagus,  leur  roi,  qu'un  treniblcmeul  de  t^rre 
ayant  entr'ouverl  le|  inonlaguts  voisines,  avait  lait 
couler  les  eaux  d'un  marais  appelé  Tempe,  el  dé- 
couvert à  sa  place  une  bel\e  et  vaste  plaine.  Ce 
prince  ressentit  une  joie  si  vive  de  cette  nouvelle, 
qu'il  tiaild  ma^juifiqucment  Irélonus,  et  voulut 
même  le  servir  à  Uble.  Il  institua  à  culte  octa>ii>n 
ttnc  fêle  eu  l'Iionnenr  de  Jupiter  ,  auquel  il  donna 
le  surnom  de  Pélorien,  et  voulut  que  pendant  la 
oélebration  de  u  s  félcs  les  esclaves  fuiseut  servi;, 
par  leurs  oiaîtrcf .  >rfA/<cij;,  3.  < 

PEbSON  (  iMusiUUr'.Sfe).,i2c  ie  Panuonie  ,  sur 
lescoufius  du  >cncum.  Galdriui  kdessed^a  en 
faisiuit  écouler  les  eaux  daus  le  D.ipubc.    .  .,  , 
PELTA  ou  Cetha  ,  espèce lvM«l,»='^  • 
forme  ^e  demi-lune  ,  particulier  au,x  ^H^i"»""*!*,' 

PELTASTES  ,  -tm  \  miWçe  t!"^"»  «  ful?^nV 
nommée  du  bouclier  Pelta  doii,l,ceLUit  tjui  1»  compo- 
.  «aient  étaient  armés. 

PELTES  ,  -ta,  ville  de  l'Asie  mineitre  ,  dans  la 
grande  Plirygie  ,  sur  une  petite  , rivière  quïsc  jeUjp 
dans  le  I  hymbri!. 
it  PÉLtl^>E  ,  stitm  (ini>0?,  fange,  maVais),  (Imeh), 
▼  .  de  la  DaMe  EgvpIe.  sur  l'embouchure  orieiilale  du 
Nil,  à  environ  vingt  stades  de  Ja  mer.  Cetlo  viîle 
devait  son  nom  aux  lacs  et  aux  matais  dont  elle 
était  environnée,  cl  qui  en  rMidaicnl  le  $cjuur  mal- 
sain. Elle  était  autrefois  le  boulevard  de  rKi;ypl«i  du 
côté  de  la  Pliénicie -,  aussi  élhit-t'ile  toujours  lue» 
fortifiée  et  défendue  par  une'narnisou  nombreuse. 
Elle  n'offre  plus  aojoiird'bui  ïjue  des  ruine».  C'est 
dans  cette  ville  que  na^Juit  le  celei-re  ^.  »j,iapbe  cl 
astronome  Plolémée;  Mér.^  2,  i.  17,  ifi^.— .V.7tf,  2, 
c.  9.— 5<ra/»  ,17.  7—  Caliim..,    ,  r.  \o.—  T.  /  ^. 
c  ip  .  45,  c.  1 1  .—Gcorg.  ,  I*  V.  228.—  Plusis.  ,  8_, 
V.  liCS:  0  , 1'.  83  ;  10,  'w.  53.  —Sil.  Uni.  ,  3,  v.  OÔ. 
s:    I.  PFXUSI.4QUI':  (Uba.ngUE)  ,  (  Canai  KhalUi 
Àboii'Mtneydi)  ,  noiu  donné  a  la  bouche  orien- 
tale du  ^'il ,  de  celui  de  la  ville  de  Pelu.se,  qui  en 
était  voisine. 

PÉMANES  ,  peuple  de  la  Germanie  cn-deçà  du 
Rbin  ,  voi«in  des  l-.burons  «t  des  Coudriises.  On 
croit  le«  rctouvcr  dans  un  pays  nomme  Famenne 
eu  Famine  Ces. ,  C  des  G. ,  2. 
■  PEN  ouPEWNlt'S,  divinité  des  Gaulois.  On  croit 
que  c'était  le  mcnir  dieu  que  .lupiter.  Quelques-uns 
cependant  le  confondent  avec  Pan, 
*   PÉN.^TES,  dieux  domestiques,  l'on  que  confond 

Juclquefuis  avec  le^  dienx  Lares  ou  les  Génies.  Les 
énates  ne  formaient  point  une  classe  parliculière  de 
divinités  ,  ils  c'taicnt  au  contraire  clinisis  dans  cha- 
cune d'elles.  C'était  quelquefois  .luiiiter,  plus  -.Du- 
rent Vesta,  ou  enfin  d'autres  dieux,  qu'on  prenait 
indiffi-rcinment  parmi  les  dieux  du  ci»;',  de  h  terre, 
des  eaux  et  des  enfers.  Outre  le  nora  de  Pénatcji,  les 
Romains  donnaient  à  ces  divinités  les  noms  de  dieux 
paternels,  dieux  originaires,  dieux  srcrcts  ou  c.ichcs 
ou  dieux  défenscuri.  Apcienneraent  il  n'était  pas 
permis  d'avoir  de  ces  dieux  particuliers;  par  la 
B.ii'c  on  en  souffrit  rinlroductiou.  Le*  lois  drs  Doiiie 
Tulles  ordûuacreut  de  célébrer  des  fêles  en  leur 


bonnetJf  et  de  leur  offrir  des  sacrifices.  Les  P«^natM 
n'étaient  dan»  l'origine  que  le»  ninucs  dei  umêires» 
dont  on  gardait  les  imagesdans  le  lieu  le  plus  secret 
de  la  maison. Peu  à  peu  la  superstition  se  plut  àleUr 
attribuer  un  pouvoir  extraordinaire.et  leur  rendit  en 
conséqutfnce  un  culte  particulier.  Les  statues  des 
Pénates  étaient  de  cire,  d'ivoir»* ,  de  lerre  et  d'ar- 
gent. On  Jeur  offrait  du  vin  ,  de  l'encens  ,  des  fruits 
cl  quelquefois  des  agneaux  ,  des  chèvres  ou  des  bre- 
bis. Dans  les  premiers  siècles  de  Rome  on  leur  im- 
mola des  victimes  humaines;  mais  Drutus  abolit 
cette  barbare  coutume.  Pendant  les  Saturnales  on 
prenait  un  jour  pour  le  consacrer  aux  Pénates,  el  de 
plus  on  consacrait  un  jour  de  chaque  mois  à  hono- 
rer ces  divinités  domestiques.  Dans  les  sacrificee 
publics  on  leur  immolait  une  truie;  chaque  fa- 
mille avait  ses  dieux  Pénales.qu'elle  conservait  avec 
un  soin  religieux  et  qu  elle  consultait  dans  loules 
les  affaires  doniestiiiucs.  Ces  divinités  lurent  nom* 
mées  IVnales,  parce  qu'elles  étaient  ]ilacces  dans  la 
partie  de  la  maison  la  plus  secrète  et  la  plus  TCti- 
rée,  i/i  penilissimditilinm  /.«r/e.C'est  aussi  pour  cela 
qii'on  donna  à  ce  lieu  le  nom  de P<rrttflrri/i'i, el  à  ces 
divinités  celui  de  l'e-netrales.  Cic,  Nnt.  dés  Uieux, 
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En.,  l  .  V.  y- .  -,  —  .  ,■ 

••  Î^ENCESTfcl  ;  iléon  aî.oidèrenl  Jes  Argonaute*. 
C'est',  dit-on^  dilhs  celte  île  que  Plulon  enleva  / 
P^osek^>ine  pour  la  Irin^porter  dans  sou  royaume. 
'    PKNDAfJ  LIM  ,  promontoire  d«  l'ile  de  Chypre. 
■    pEÎSDiiMSSE,  -ssits  (ISehesni)  ,  place  forte  delà 
Cdntàgèûe,  près  du  Ment  Aman  v sur  une  catliue , 
kU'S.-O.  déSamosatc.  V.Ufi  fut  prise  pur  Cicéron  , 
•apr*s  cinquantc-scpl  jours  d  uu  siège  vigoureuse-, 
Tnentnruàtetiu  par  ses  haliitana.         *  y 

i.  PKNÉE,  -n<-ns  {Sutamprîà),  friric\y»\  fleure 
de  la  Tiiess-ille,  prenait  -a  source  à  rextremilt:  ^. 
O  de  celle  province,  sût  les  confins  de  la  Macé- 
doine, au  mont  Pîcus,  I*hi8,  s'énfonçanl  au  fond 
même  de  la  Thessalie  par  un'  détour  considérable 
au  S.  et  au  l'E  ,  revêuait  tout  à  coup  ters  le  N., 
eoulait  entre  l'Ossa  el  l'Olympe  ,  arn-sait  la  vallée 
dcTempé,et  s»  jetait  dans  le  ^olfe  Thermaïque,en- 
core  sur  les  ccmiIius  de  la  Macédoine  et  de  la'lhessi»- 
lie  comme  a  sa  "source.  Beaucoup  de  grandes  villes, 
Ericine,  Gompbî,  Tricca  ,  Pelinna  ,  Alrax ,  Laris^e  , 
Phalanna.  Gyltone,  (înnnus,  élalentlarrosées  par  ses 
eaux.  Il  prit  son  nom  do  Pénée  ,  fille  de  l'Océan  et 
deTélbys.  Ses  eaux  ,  qui  inondaient  aulrelois  les 
plaines  de  la  Thessalie,  s'élant  écoulées  par  une  ou- 
verture qui  se  fit  dans  un  tremblement  de  terre,  en- 
tre rOssa  cl  l'Olympe,  laissèrent  a  découvert  la  belle 
vallée  de  Tcmpé,  qu'elles  arrosèrent  cl  fertilisèrent. 
Le  licuve  reçut  alors  lu  nom  d'Araxt;  ,  mot'qui  si- 
gnifie s'ouvrir  un  passa-.-.  Daphné,  fille  du  Penec, 
?ut.  scion  la  fable,  changée  en  laurier  sur  le  bordde 
ce  fleuve.  La  grande  quanti'é  de  launers  qui  crnit- 
sur  ses  rives  a  probablement  donné  lieu  à  celle 
fable.  //  ,  2,  V.  aHo.  —  lier.,  7,  c.  2Ù,  J7».--Mét., 
I,  v.  452.—  Srrnfr  ,9.— P.  Mêla,  2,  c.  l.—Georg  y 
4,  V  317.  —  T)iod.,  4.  —  T.  L.,  3a,  c. 

3.  ( /g/mri  ) ,  rivière  d'Klidc  ,  prend  sa 
source  dans  le  mont  Erymanthe  ,  coule  de  l  h. 
k  rO..  passe  près  d  Elis  ,  cl  se  jette  dans  le  goUe 
Chéionilcs.  Sliab.,  8  et  It.  —  Piws.,  6,  c*.  4. 

PENEÏA  ou  Peneis.  cpithèle  donnc'c  à  D.iphne' 
coniiiie  fille  du  fleuve  Pénée. Aft/fl'«.,  l,4-'2. 

PÊM!:MiE,  ous,  un  dci  cinq  capitaines  grecs  qui 
conduisirent  les  Uéotieu»  au  siésc  de  Troie  ,  fut^tué 
par  Polydamas.//.,2,'s;.4g'4;  14,  v. 487;  17.  ï'-->97- 
}>ÉM':i/)rE.  fille  d'icaro.  frère  de  Tyndaie, 
roi  d«  Sparte,  épouM  Ulysse,  roi  d'iibaque  ,  daus 
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le  traupt  ^nê  VénQn  obtint  U  n«in  d'Uélèa*. 
Après  la  eëMbralion  é»  niariagc ,  Icar*  «Ufiagea  ton 
SFDdre  n  se  ffxer  à  Sparte  avec  ion  épouse*,  mai*  ce 
lut  ioutilemeDl.  Icare  s'atires»  ensuite  i  ta  fille  , 
la  canjun  d«  ne  pat  l'abandonfier,  et,  lorsqu'il  let 
vît  partir,  il  suivii  leurcbar,  et  redoubla  d'iustancet 
auprès  de  ion  gendre  et  auprii,de  sa  fille.  Ulysse, 
lantf  de  la  persévérance  de  ton  beau-{ière  ,  dit  à  sa 
i«one  ^ouae  mu'SL  lui  laiaaail  le  dioix  de  It  aiiiTra 
i  Itba^c  OK  «•  reiter  è  Sparfe  avec  «on  père.  Pé- 
nélope i  cet  mois  rougil.et  te  couvrit  le  visage  dt 
aoB  TûUt,  Icare  entendit  co  knaa^  muet ,  se  detisu 
4*  aa  êÊmÊmé9  «  «t  é\iÊf  •«  aint  licii  vn  «ulol  à 
'  la  pudeur.  Ils  vécurent  pendant  quelque  temps 
dant  l'union  la  plus  douce,  de  sorte  qu'Uljstc,éni- 
vrtf  dcaoa  bonheur  ,  refmait  de  quitter  ioi^épavae 

Îour  prendre  part  à  la  guerre  de  Troie  ,  qui  venait 
'armer  tout  les  peuples  de  la  Grèce  contre  le 
royaume  de  Priam.  Mait,  malgré  lei  ruses  qu'il  em- 
fiojnit  pour  édtnpfor  mi»  PoanvUca  de*  autrca 
pfÙMw  grecs,  U  fiit«otttidftta*tb«wlnBncr  n  cbèie 
Pénélope,  et  de  se  réunir  aux  rois  coofédérÀ.  Il  lui 
laissa  pour  cage  de  ton  amour  un  fils  nommé  Télé- 
naque.  U  fut  vingt  nna  tan*  let'  ravoùr. 

Pénélope,  pendant  cette  longue ab*ence,se  vit  envi- 
ronnée d'un  euaim  de  jeunet  princet  que  sa  beauté 
avait  attirés  do  tons  let  états  vouiot.et  «pii  ambition- 
Baient rbonnenr  de  son  aUianee.Mais,fidèle  à  set  pre- 
aaiers  engagemcna  .  elle  garda  toujours  k  son  époux 
une  fidélité  inviolable.  Cependant  la  longue  absence 
dUijai*,  et  Ubrait  qu'on  pnUi«it  Vu*  ce  Itéras  avait 
péM  dana  mm  naufrage ,  seodblait  liitr  Fénélopo 
1— ilTM'*  de  reprendre  un  second  engagement.  In- 
ntrltSM  sur  le  parti  qu'elle  devait  prendre,  et  ne 
MolwBtii  «Ile  devait  ajouter  foi  an  fcmit  de  la  mort 
d'^Jiytse  que  Ton  répandait  Sans  cesse,  elle  tâchait, 
par  de  vaines  promesses  et  par  des  délait ,  d'arau- 
acr  ses  prètendans  et  aea  parens  mêmes ,  qui  la 
pressaient  de  prendre  un  ncruvel  époux..  Elle  les 
a>sura  qu'elle  se  déciderait  pour  l'on  d'eux  ,  lors- 
qu'elle aurait  achevé  un  voue  auquel  elle  travail- 
lait, et  qui  dt^it  aorviraux  funérailiea  du  vieux 
îaéHc.  Elle  d^àiMit  la  anit  ca  ^VH*  avait  fait  le 
>    inir,  el  fit  ainsi  durer  l'ouvi  âge  pendant  trois  ans 

ide  là  est  venu  le  proverbe  de  la  toile  de  Pénélope). 
laia  è  la  fin  alla  fut  trahie  par  une  de  ses  femmes, 
qui  rétéla  aux  pounuivans  la  ruse  dont  elle  se  ter 
vait.  Ils  en  devinrent  plus  audacieux,  et  la  pressè- 
rent vivement  da  mettra  na  terme  à  tant  de  délais.Pé> 
nélop««  seule*  sans  aeoonn ,  privée  de  son  fils  ,  qui 
par  courait  lit  manda  la  Grèêe  pour  tâcher  d'appre  n- 
dre  quelques  nouvelles  d'Ulysse,  ne  lavait  plus  com- 
ment nroloiu«r  s^  défense ,  lorsqu'enfin  Euroée ,  le 

Îlu  Mêla  da  aaa  aarriiann ,  Im  apmit  la  retour  de 
'élémaque  et  l'arrivée  prochaine  d'Ulysse.  Le  len- 
demain elle  proposa  à  ses  amans  une  nouvelle  épreu- 
ve, et  promit  de  donner  sa  main  â  celui  qui  parvien- 
drait à  bandér  Tare  d'Ulysse,  et  ferait  passer  la  flèche 
à  travets  doute  bagues  disposées  de  suite.  Àucun 
.  n'y  put  réttsair.Alors  Ulysse,  déguisé  en  mendiant , 
yourlhiaus  cacher»  prèaanca  ans  amanade  Pé- 
nélope, prit  l'arc,  la  banda  avec  faciiilé,  et,  aida  de 
ton  fils  et  du  fidèle  Eumée,  il  s'en  servit  pour  punir 
l'insoleace  de  tes  rivaux,  qu'il  massacra  tous.  Lors- 
qu'on vint  annoncer  k  Pénélope  qu'elle  ^att  déli- 
vrée de  ses  pr/tendans,  et  qu'UIytie  était  de  retour, 
elle  te  refusa  d'abord  à  croire  cette  heureuse  nou- 
^allai  mais  enfin,ayant  reçu  d'Ulysse  même  des  prau* 
vaa  «an  éi[aitofnct  qn*il  était  céaUament  aon  épons, 
«lia  Ift  ll«ira  a*1t  transports  de  la  jkie  la  plus  riva. 

On  regarde  communément  Pénélope  comme  le 
nlttt  parUtt  modèle  delà  fidélité  conjugale.  Capen- 
daalaa  «atUi  B**st  pat  railéa  sans  attela.  On  dit 
m  «teaM  «M«t  part  è  aaa  fiifmgt,  m 


Ïu'ils  la  rendirent  coujoii.lenaent  mère  du  diro 
an.  L'opinion  la  plus  commune  è  cet  égard  cet 
que  Mercure  t'étant  cliatini?  rn  bouc,  h  surprit 
lonqu'elle  gardait  dans  sa  jeunesse  let  troupeaux  de 
son  père,  sur  le  mont  Taygéte  ,  et  il  la  rendit  mère 
de  Fan  ,  qui  ,  â  cause  de  la  forme  que  le  dieu 
avait  prise  en  l'engendrant ,  naquit  avec  des  pieds 
de  bouc.  Quelque*  mythologues  disent  qu'à  l'ar* 
rivéa  d'Ulvsse  Pénélope  était  grosse  d'an  fila  «ai 
fut  nomma  Polyporta  on  Ptolyporte  ;  mait  Pwj' 
porte  passa  plus  généralement  pour  le  filt  d'Ulysse. 
Selon  d'autres  ,  après  la  mort  d'Uljssa  «  Pénélope 
épousa  TAéjfana,  qu'Ulysse  aialf  a«  da  Cin^  at  qui 
tua  malheureusement  son  père  en  abordant  dans  l'Ile 
d'J(haqne.  Enfin  d'autres  prétendent  qu'Ulytse  la 
chaamdt  aott  imyauma  pour  aToir  mis  le  dësordM 
dans  ta  ttaiiau,  et  qn*elte  te  retira  d'abord  àSpirta 
et  antnite  è  Mantinée,  où  elle  finit  set  jours.  Ce  qui 
pourrait  peut-être  justifier  cette  dernière  assertion, 
c'est  ou'oB  vajait  son  taoabeau  ehet  les  Maniinéena, 
at  quil  mail  dMella  dSxpliquer  comment  éou 
tombeau  pouvait  se  trouver  si  loin  d'Ithaq^ue  si  en 
efièt  Ulysse  ae  l'en  avait  cbauée.  ffom.  Ody$$. ,  t . 
v.  33,  •tc—Op.^Hér.^  i.  —  Aip. ,  9, 58.  — ^  Pnii»., 
3  ,  4ia.  —  Jpoll.^  3  ,  4to.  —  Bjrg. ,/. ,  127. 

P£N£STES,-|«,uati<m  aampniasante de l'Ulj 
rie  méridionale,  sur  lat  fiwntièrdT  da  fEpire,  entra 
les  Eordes  et  les  Dàtsarètcs  au  N. ,  les  Paravsei  au 
S.  et  l'Elymiotida  à  TE.  vers  les  monla|Des  Tomara 
et  les  sources  des  feuvM  Artenaat  Gam«u.  T.  É,^ 

PÉNIE  (  «ivcoc ,  pauvreté) ,  divinité  allégo- 
rique, qui  n'était  autre  chose  que  la  pauvreté  per- 
sonnifiée. Platon  la  fait  mère  de  l'Amour. 

P£NIDÂS«  ofidar  d'Alavandi»,  aarcyré  avae  la 
tiUu  d^unlMMaadanraB  Seythiaafn  d*anminer  leur 

pays.  Q.  C  ,6,c.6;  •j,c.  i. 

PEMMLUCUS  (Z'e/ine),  v.  des  Sediai,  dans  U 
province  des  Gaules  nommée  Alpee  grecques,  au  H* 
E..  i  quelque  distance  du  lac  Léman. 

PË^r^IKE  (VALLÉa)  ,  vallis  Pennina  (Simplon), 
portion  N.  B.  da  la  province  nommée  Alpes  grec- 
qùet,  boMida  tu  W.  par  laa  Helvetii  at  à  VO,  par  kai 
Véragres  T.  X.,  5,  C.  35  ;  91,  c.  38. 

PENNINES  (Alves),  Àlpes  Penninm^  partie  de  la 
chaîne  dca  Alpes  qui  s'étend  au  midi  de  la  valida 
Pennina  la  long  dea  frautiirea  daa  Lapoolii  aC  dea 
Salassi,  et  va  rejoindre  le  nord  del'Alpis  Graia. 

PKNNINUS,  héros  que  les  habitant  des  Alpes 
Pennioet  adoraient  comme  un  dieu  On  le  croit 
le  même  qnakSokUoui'Otint  daiJBuptiaBa.r.X^ 
ai ,  r.  38. 

PENNOCIlUCnJM(P«flJfrn|>e) .petite  v.  de  la  Bra- 
taflMLchaa  les Comavii  au  S.  E.  de  Deva(Qicslarj. 
PBiiM08(M.  Jinrnis),tribun  du  peuple  du  temps 

de  C.  Gracchut,  l'an  de  Rome 627,  porta  une  loi  ijui 
ordonnait  .à  tout  les  étrangers  de  aortir  de  Rome. 
La  loi  Papia  la  remit  au Tignanr.  Ge,.,'Off.%^^c^. 
V.  Pàpia,  n»  I . 

PENTACONTARQUE,  'chn  {  «vnjxovra  ,  cin- 
quante; cc^ecv.comnMnder),  nom  donné  en  Grèce 
à  celui  qui  soit  dans  le  civil ,  soit  dans  le  militaire,  ' 
soit  à  rintéricur,  toit  ciici  les  (leuples  étrangers^ 
avait  cinquanle  hommes  sous  ses  ordres. 

PEiSTACORDE,  -chordon  (irr^r«,  cinq;  yj.if)^^ 
corde) ,  espèce  de  lyre  k  cinq  cordes ,  intermediaira 
entre  la  lyre  primitiva,  fui  u'au  avait  fua  Iguia»  al  la 
lyre  ordiaairadaa  épeûuii  peatériaurai»  fui  au  aw^ 
sept.  Catt  au  aiieta  da  Sapha  atdTAleéa  fu*U  ttnt 
placer  l'invention  et  l'usage  rréqueUtduPoatacordc. 

PËNTACOdlAKQUE.  rcAoJietvtMKéaMC.  cinq 
cents  ;  ifjm^  »  commandât) alMkr  «u  m^gislral 
f  ni  aràil  «uq  aaulafco— as  wu»  aca  aidua. 
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PEN 


PEWTACOSIEWS,-iu(«VTfloe^««c ,  cinq  cent»),  d'HUron  et  la  Tlialam«Ke  de  VtoUmie  Pbilopator, 
nom  donné  aux  pryUnct,  qui,  jcomprU  l'éputale  ^  remarquable»  que  par  leur  grandeur  :  malgré  losi 
MlaipraèdM,«UdMta«aoiiibMd«cwqoniti.Y.  *'  '"^ 


PBTTANES. 

•mut  (  ictvruxd9iQi% 

cinq  c«ntl;/KlA/ftMI,  nédimna),  citoyens  qui  po*-  ,   ,  .1      •     x    fi.    j  .  :..;r. 

.«dîient  unVeveîu  annuel  .quiralaat  à  cinq  tVat%   ),u,^«.  cinquantième  jour),  féle  des  juifi  in.ti^ 

iu*en  fruiU.  et  qui  d  a-  ,         cinquante lourt  après  la  pèque.  en  m<moir« 


l'art  de  la  construction,  il  était  presque  impossible 
de  lés  faira  moBToir  «VM  un  pou  iê  l^èrtld.  Y. 
Vaimcatt. 

I.  PKNTECOTE,  -coste  (irtvrtixrfimi .  ».-ant. , 


niedimnes  tant  en  grains qi 

/prêt  une  loi  de  Solon  f«NniÛiMlt  !•  pr^vifBI  clfIfM 

dei  liaLitaiM  d'Âthènes. 

PEJSTAÉTÉIUDE ,  -rit  (««vrat,  cinq;  Irqs, 


de  ce  que  Dieu  leur  donoa  sa  loi  sur  le  mont  SÏMl^ 
cinquante  jours  après  leur  sortie  d'Egypte. 

3.  —  fête  instituée  ckes  les  Cbrëtieas ,  en  Tboo* 
,  »    11-*  »  j.       ••  j   j-   l'L.    •     T'  neur  delà  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres, 

•nB<e),c»ètt4-aiiepenodede  cltaq»D».LaaGreca  jours  après  la  rësu^^ction.  Dii  jours 


daignèrent  par  ce  mot  l'espace  de  temps  qui  devait 
s'écouler  entre  deux  céle'brations  des  jeux 
,  Migim  Cet  espace  était  dans  l'origine  de  neuf 
ce  qui  l'avait  dbburd  fait  poÊ^mÊf  «jaoéaélcrii* 
(cvv(«,  neuf;  iroi  ,  année). 

PK^TAGRAME,  -nma,  forteresse  à»  Vtmà», 
4i|sa  U  prcaqutla  an-deça  du  G«nM. 

FBMTAPLE,  •ptiû  («tvnMMOf  «  qaiBtaple) , 
espèce  de  coupe  dans  laquelle  on  mélangeait  cinq 
ingrcdicns  dioerent,  savoir  du  vin,  du  miel ,  de 
nuîile,  du  fromage  et  de  la  farina,  et  qu'on  doi^nait 
pour  prix  au  jeune  bomoM  )ut  dUii  ygin<gmiir  à  la 
courte  dans  le  gymnase. 

P£rfTÀPOLE,.-/a  (<c(vne,ciaf  ville), 
'  ooa  donné  à  pAuieurs  coati^M  dana  lnnallaa  il  3 
avait  cinq  villes  priocipalaa. 

I.  PÊntaPOLE,  contrée  N.  E.  de  la  Cyre'naïque 
proprement  dile.ainai  pommée  parca  que  Ton  ^ 
comptait  cinq  ville»  eonridérablc» ,  CTrène,  fiarc- 
nico,  Arsinoé,  Apollonie  et  PtolÂMfi  W  J^Wé. 
^tol.y  4,     ^  — Pline  y  5,  c.  5. 

3.  —  nom  donné  à  la  parti*  de  la  Palestine  méri- 
dionale dans  laquelle  se  trouvaient  les  cinq  villes 
de  Sodome,  Gontorrhe  ,  Adama  ,  Séboïm  et  Ségor 
ou  Bcla.  Les  quatre  premières  furent  dévorées  par 
le  feu  célejic  ,  et  teaafiacMapar  Ip  Lm  JlaphaUila. 
Sa^. ,  c.  10.  a».  6. 

3.  —  DES  Philistiks  ,  côte  S.  0.  de  la  Palestine, 
qai  s'étend  le  long  de  la  Méditerranée  depuis  le  tor- 
Mdt  de         i  ivqa*««  imve  de  Gabaa,  et  comprend 
•  les  ciuqvill«4«GMii>  AmIm,  Awt,G#d*lAc* 
caron.  _ 

PBVTATKUQUB,  •eii»(«lvTf ,  cinqt  rewxos  t 
œuvre,  livre),  nom  donné  à  rensembledes  cinq  li- 
vres composés  par  Moïse.  Ces  cinq  livres  sont  la  Gc- 
■iae, l'Exode,  le  Lévitique  ,  leslïontofetle  Deu- 
féronome.  Ce  sont  les  cinq  premiers  ouvrages  de  la 
Bible.  Ils  contiennent  l'histoire  du  monde  ,  et  spé- 
cialementcelledu  ncuplejmf,  depuis  U  création  jus- 
qu'à la  mort  de  Moue.  V.  cbacun  des  noms. 

PENTATHLE,- /um  («Ivts,  cinq;  5d>oç,  com- 
l>at),  célèbre  exercice  agonistique  ,  composé  de  cinq 
tatres  jeux,  qu'on  croit  communément  être  la  lutte, 
la  eoiine;  le  tiut,  le  diaquo  et  le  javelot  on  le  pugi- 
lat. On  n'est  cependant  pas  d'accord  sur  les  cier- 


apfli  l'Aacénsion.  les  6dèles  étaient  rassemblé; 
dana  une  même  ebanbii^,  quand  un  grand  brait  se 
6t  entendre;  et  Ueat^kt  aprae  le Sitvt  Esprit,  sous  la 

forme  de  langues  de  feu,  se  reposa  sur  la  tête  des 
*p6tita,  qui  i  l'instant  même  turent  saisis  de  l'en- 
fbomiaame  divin ,  parlèvent  tous  diverses  langues 
sans  les  avoir  jamau  apprises  ,  et  prêchèrent  si  élo- 
qoemment  qu'ils  attirèrent  au  cbrtsttaoisme  un 
graad  bobIm  è»  Joift  ci  de  Geatils. 

PBNTELÉ  (Pert/«/<  )  ,  bourg  d'Attique  ,  à  deux 
lieues  N.  E.  d'Athènes;  au  pied  des  mouU  Peoléli- 
qnes,  faisait  partif  de  Ik  tri&oAatiockide. 

PENTÉLÉfi,  'Imm  ^  V*  Pdbpipp^.diiM 
l'Achaïe.  Plut. 
PENTÉUOUE ,  -ieus  (  PctsTett  en  ^wMI), 

montagne  de  TAltique  ,  au  N.  E  d'Atbèncj.  célè- 
bre par  sescarnires  de  marbra..  Paio.,  i,  ç.  3a.  — 

PENTÉSYBINGE ,  -gis  '^vj^t ,  cinq;  avpt/X, 
cawal  •  tujaiO  «  aaaeliiBe  à  cinq  trous  f  vce  laquelia 
ott  «BlraTaitleB  jaabw,  les  braa  et  la  fêle  d*aR  cri- 
minel ;  de  manière  à  lui  rendre  imposiihle  tout  raou- 
veoMOt.  Cette  Baaeliine  u'éuit  en  usage  que  dans  la 
GffaeeirAsie  miMww. 

I.  PENTHÉE,-<AeM<,»t7^*.,  fils  d'Ecbion  et  d'A- 
gavé,  auccéda  à  Cadmus  ,  son  grand-père  maternel, 
^ur  \f  tedaede  Tbèbes.  Il  voulut  s'opposer  au  culte 
de  Baccbui.  et  périt  victime  de  sa  témérité.  Les 
poètes  racontent  diversement  cette  aventure.  Selon 
les  uns,  Pentbée  ne  songeait  qn'fi  répriqpicr  la  licence 
qui  s'était  introduite  dana  la  cA^i}|Um  4a|  p^sf^ 
tèras  deBaccbus.  Rempli  de  cette  idée,  ■  acMBdit 
sur  le  mont  Cylbcrou  avec  le  projet  de  punir  les 
Bacchantes  qui  7  célébraient  1^  orgies.  In^truit^ 
de  ce  qn'il  méditait,'ces  fuvteaseâ,panni  lesqMlleiae 
trouvaient  sa  mèro  et  ses  tantes,  se  jetèrent  sur  lui 
et  le  mirent  en  pièces.  Selon  les  autres,  il  avait  dé- 
fendu à  yes  sujets  de  célébrer  les  mystèrei  de  Bac- 
cbus,et,royant  néanmoins  quele  jour  de  la  fête  tout 
le  peuple  s  empressait  d'y  participer,  il  fit  saisir  le 
dieu  lui  méme.qui  était  i  latête  delà  foule,  et  après 
l'avoir  accablé  d'injuNS,  il  le  fit  charger  de  fers  et 
conduire  en  prison.  Les  cliatnes'toaMvent  d'elles' 
même»  ,  et  les  portes  s'ouvrirent  Pacclius  sortit  et 
ciees ,  et  quelques  écrivains  semblent  en  exclure  la  reparut  bientôt  à  la  lêle  des  baccliantes.  Peulliée 
Intleet  la  «oune.  Cette  sorte  de  combat  ^  d4kidait,  I      fin  eependant  point  converti  ;  mais,  voussé  par 

un  désir  violent  de  voir  la  célébration  des  orgies  ',■ 


dit-on  ,  en  un  seul  jour,  quelquefois  en  uoe  seule 
luatiaée.  11  fallait  pour  avoir  droit  au  prix  vaipcre 
dans  las  «nq  etercices  ;  une  seule  défaite  privait  de 
la  couronne.  On  donnait  aussi  le  nom  de  Penla- 
thles  aux  athlètes  qui  se  livraient  aux  cinq  exer- 
cices. 

PENTATHLES, '<A/i ,  nom  donné  aux  alblètw 

Îni  s'adonnaient  ans  •serriees  d»  peatollile.  T. 
aKTA.TUI.E. 

PEMÉCONTERES  ou  Pehtécoiïtoses  ,  -n, 
-lttvtiixowt.ciBqinnle;</ét«a, ramer), vaisseaux  à 

cinquante  rangs  de  rames,  construits  par  les  ordres 


orgi 

désir  que  Bacclius  lui  inspirait  pour  sa  perte  ,  il  se 
rendit  au  mont  Cithéron,et  monta  sur  un  arbre, d'uù 
il  observait  tout  ce  qui  se  passait  autour  de  lui.  Tout^ 
•  cOup  les  bacchantes  l'aperçurent ,  et  ^aecaU^renl 
de  coups  de  ihyrse  et  de  pierres.  Sa  mère  et  ses 
tantes,  égarées  par  Bacchus,  le  prirent  pour  un 
jeune  lionceau,  et  aidèreat'leBta  compagnes  à  ledd> 
cliirer.  Euripide  dans  ses  Bacchantes  a  réuni  ces 
deux  traditions. Les  Corinthiens  par  ordre  de  l'ora' 
cleabatlirent'rsrbreaBT lequel  Penthre  avait  monté, 
et  en  firent  deux  statues,  qui  furent  exposée*  dans  la 


des  rois  d'Egypte  et  ensuite  des  empereurs.  Ces  ;  place  publique  de  Corintlié.  En.,  4^v.  4<>9- 
BMflttMS|igaiiiMfUtB*«laictttUBaai  qoari^asilAN  I  la0i.|'3./7  7et8.— 2%ei>cr.,«.,a6'-«<»«^P'*''^ 
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vh.  —  Sc'niq.^  Plicmc.    —  Faut.,  a,  c. 
f^3'*i(>  i84-  —  Âpoilod.,  3,  c.  5. 

A.  «~  ''thun^  fille  «le  Cad  mut  et  d'Hermiojw. 

PcittHte,  .lileii.  Ai*/.,  V.  PAHTHic. 

PElHtHÉSII  ^£E,  -/ra,  reine  des  Amatoa«f,aprit 
la  mortdeM  n^re  OriUuc,  alla  porter  Hu  secourt  à 
Priam,  ver»  h  fin  du  riège  de  Troie,  et  fut  tuee  par 
Acliille  F.n  la  (îépouillant  de  tes  armes,  Atbille  fut 
telleinenL  frappé  de  «a  beanté  qu'il  ne  pul  «'empd- 
cber  de  répandre  det  larme*. Tliertite,  ayant  ose  te 
rnoçinerdceclte  faiblesse, fut  aussitôt  tue  pai  A.  liille. 
Mai^  Uiumùde, irrité  de  la  mort  deTbersite.eulcva  le 
cadaTTede  l'A  maione,  et  le  précipita  dans  le  Sca- 
mandre.  On  croit  aticz  généralement qu'AdulleTut 
l'amant  de  cçtte  reine  avant  qu'elle  fit  la  guerre  aux 
Giecs  et  qu'elle  en  eut  un  fila  nommé  Caysire. 
Homère  u»  paile  point  de  Penlhésilée.  Virgile  lui 
donae  un  rang  honorable  parmi  lei  héros  venus  au 
secours  de  Priam.  En.  \,v.  4^5;  ii.v.662.— Fauj., 
10,  C.  3l.  —  Dictjs  de  Crète,  3  et  4.  —  Darès  le 
Phryg.^ I^cophr.^  Cass.,  gg5.  —  Hyg.,  f.  iia. 
—  Just.^  2,  c.  4- 

I.  PE]>iTHlLE,  dus,  filt  naturel  d'Orcsle  et 
d'Erigone^iUlr  d'Egistbc  ,  régna  à  Argot ,  conjoin- 
teipent  avec  son  frric  Tisamène.  Ayatit  e'té  cbatsc 
du  trAoe  par  les  Hc  raciides ,  il  s'empara  ^e  l'île  de 
Lcibos  ^  la  léle  d'une  coloni*.  AtM.»  5,  ^ 
Slrab,^  l3.  —  V.  Paferr.,  l.c.l. 

PENTHYLE,  -lus,  pr  iiice  de  Papbos,  qui  amena 
doUze  vaisjeaux  ausecours  de  Xerxèt.  Il  fut  prit  par 
le»  Grecs,qu'it  inslcuiatt  de  la  «Uuatioa  des  ^anta. 
//drW.,7,  r.  19*.  •  ' 

PENTRES. -/r/ ,  peuple  du  Samninm,  vers  Ir 
centre,  ail  ipilieu  des  Apennins,  sur  les  rives  du  Ti- 
femm»,  prèrde^  source.  Bovianura  était  leur  ville 
principale.  7.  ZU;^  c;  3l.  '  . 

PEN0LE,  ht,  manteau  romain  étroit  cl  court, 
qtoi fermait pàr  devant  ainsi  que  la  togc.etquise  por- 
tait iivbitbelfomcut^ur  la  tunique  avrc  uncapuclion. 
^^^•jîjgWfWit  ia  plus  souvent  dans  les  voyages  et  à 
'''ll^iflR<War'<fh'u  fât  plus  chaud,  on  le  faisait  lou- 
"▼a«l"dPfine  e'inffV  pludirc  nommo'e  gausape;  quel- 
,<raifafis  aussi  il  n'était  aue  de  peau,  et  on  rappelait 
afen  Scortim.'hk  pémie  an  M«te  iti&i  è*  différentes 
r  «iHleiirs  el  commune  aux  hommes  et  aux  femme». 
i*»r  ,1,  e>.  Il,  1;.  17.—  F/j/ie,  24.  c.  X^.  —  Snét., 
Ner.,  c.  ^S.  —  Pfrs.,  6,  v.  1^6.  —  Festus.  — .Hart., 
■4  »  /P-  ï3o,  i4'>  et  1^7       lampride,  Alex.  Sév. 

PENUS,  nom  dii,  sanctuaire  du  temnlc  de  Vesla 
ch*sIes  Rûittaiad^''  \ '  "^  ' 

t.  PÉON,  Pœon,  fameux  mcJccin ,  originaire 
d'Egypte  ,  passe  chez  les  my  tliologues  pour  le  méde- 
cin  des  dieux.  C'est  lui  qui  guérit  Mars  Blesse'  par 
IKomède,  et  Pluton  hl  esse  par  Hercule  Quelques- 
uns  prétendent  quePcoa  n'est  autre  clir  ^c  qu'Apol- 
lon lui-même  ,  cunsidét>é  comme  dicti  de  la  n>eda- 
cioe.  //..  5,  y.  8gg»  Odjrs.,  4,  v.  a3a.  —  En^  7^ 
'369  -,  la,  V.  401 .  —Op.,  itfét.,  i5,  tf.  535.  " 

2.  — uu  dtifils  d'Eiidyniiun.  lucoosolaL.'c  d'avoir 
«•té  vaincu  à  la  course  par  son  frère Epéus,  il  s'exila 
de  sonp.iys  et  alla  habiter  an  canton  de  la  Macë* 
doine,  à  qui  il  donna  le  nom  de  l>éonie.V.  PÉONIE. 

3.  —-  fils  que  Neptune  cul  dlIcUé  lonou'ella fut 
toai)iécdausl'neUe«pi»aL  .  . 

.  4.  — -pArcd  Agasirophe,  que  Diomèdetnaattciitee 
de  i  «lie.       II,  V.  339. 

5.  »  fla  d'Antiloque,  eut  pTosieuta  fib  «ni  fu- 

tcnt  citasse*  de  Messciiepar  Ir»  ir-raelidet,  et  se  reti- 
rèrent â  Athènes,  où  leur  race  se  perpétua  soua  le 
iioni  dePrf»«idea  PrfiM.  .^-  *  X 

rKO^'TE,  Pr^fn/rt ,  conlieV  de  la  Hrèce,  qui 
comprci.a  uue pca:c  portion  i<.0. delà  Macédoine, 


et  une  petite  Dortion  S.  O.  de  la  Tlirace.  Ses  Unî- 
tes étaient  an  N.  les  oiontsOrhileg ,  1  t*K.  le* monts 

Cerciue,  et  au  M.  les  A^Miaii  "l  la  Pi'îjsonie.  î-c 
fleuve  Axius  .la  trawrsatl  ealurcmcul.  Quelques 
géographes  la  placent  sur  les  burdt  du  Sirymun  ; 
d^anttes  la  Confondent  avec  la  Pélagunie.  ffemd., 
5,  e.  la ;  9,  r.  1 13, 124.  —  Just. ,  7,  r.  i.  —  T.  A., 
33,  r.  19  38,  e.  t7;4Ô,  i.  3;  ^cSi.^Q.  a; 
4,  c.  9  et  12  , 

PEONIUS,  PwoHitiS,  «rchitecte  célèbre,  qui  con-' 
tribua  à  la  conatnction  dn  tèoiple  d*Éphèse.  " 

PÉOPLES,  -prœ^  peuples  de  Tbrace,  vei  slctcp. 
tenlrion,  lubilaieul  le  muut  Peogée.  Uérod.^  5,  c. 
l5;  7,c.  Il3     "  . 

M^PABÈTHE  ,  ethns  0-1  -th,:.<  ,  pçdtc  île  de  la 
r  Egée,  au  E-  d'Ilaliniiiesus,  sur  la  côte  de 
Blaeédoîne ,  nne  de  celles  qui  se  f.iisaient  auUe  fe*; 
unes  aux  autres  à  l'cntrcedu  golfe  Tbermaïqnr,  vi<- 
à-vis  de  Magnésie ,  vers  le  H.  E  Elle  avait  euvirua 
vingt  millet  de  drconférencc.  Elle  était  feiiiU  »n 
olivas  et  en  hoas  ▼iDS>,  ce.qui  l'avait  fait  nomme» 
Evenoa  (fS,  bien  :  erv9$,  vin).  Elle  fut  la  patrie  de 
Oioclèi  ,  qui  écrivit  le  premier  en  grec  sur  l'origine 
de  Borna  environ  21 5  ans.àT.  J.  C.  T.  ati,  c. 
—  Ptolem. ,  3,  c.  >3.  —  Méttun,^  7,  ».  370. 

I  l'EPIINOS  ,  petite  v.  de  la  Laconie,  au  N.  O, 
de  la  côte  occidfntale  »  i  quelque*  «ftdea  du  l^ni- 
sus,  et  près  de  la  mer,  vis  a-via  dNtne  tte  de  méoM 
nom.  V.  n'  2. 

2.  tl*  du  golfe  de  Mesiéntc,  près  de  la  cb\é 
orienUla,  Tis-è-vls  de  la  vill*d*  Peplmos.  Cette  Sl« 
faiioit  partie  de  la  ÎHicOuS*,  • 

PÈPHRÉl^O  ,  uyraphedc  la  mer,  fille  de  Phor- 
cys  et  de Céto ,  naïf uit  avee  des  cheveux  blancs, 
ce  qui  lui  fil  donner  le  surntm  de  Graïa  (  yaaî*, 
vieiilo  femme).  Elle  eut  une  sœur  qi>ninice  Ënyp.' 
IUs.^Theog.,v.^jo.^JpoUod. 

PEPLUM  (<u  ?(  PLUS,  légère  rohe  de  Aniuatan^ 
manches,  hrodée  ou  brochée  d*or  ou  de  pourpre,  at- 
tachée avec  des  agraflès  sur  Tépaule*  ou  sur  le  hraa, 
C'ctt  l'iubillemfnt  dont  ou  parait  ordinairement 
les  statues  des  dieux., cl  surtout  des  déesses.  IIomèi-« 
.ippelle  divin  le  hcplumàt  Venus,  et  dit  que  le*., 
(î  races  l'avaient  U^su  de  leurs  doij^ls.  Le  pepliim 
n'est  pas  touj<uirs  traînant;  quelquefois  on  le  voit 
retroussé  on  alfaebc  avec  des  ceintures  ;  asscs  ordi<* 
naireracat  il  laisse  volrune  partie  du  corp.";  à  dccr.u. 
verl.  VirgilèpeintTrsdamestfuyrnnes  coujacrani  u;i 
pepltim  à  Palla>.  T)ui:s  Sophocle,  le  manteau  fatal 
que  Dcjanne  envoie  à  Hercule  est  appelé  prpium  j 
cl  Syncsius  donne  ce  nom  à  la  rohe  triomphale  des 
Romains.  X.vprplttm  le  plus  fameuse  dans  l'.iull  |  uilc 
est  celui  de  Minerve.  C'était  une  robe  blanebe 
sans  inancbes  et  toute  hmdée  d  or ,  sur  laquelle 
étaient  représentées  les  grande;  aciions  de  la  dpcîjp, 
de  Jupiter  et  des  héros.  On  le  poriail  dans  lei 
processions  des  panalhéaces ,  on  pfutdt  on  trans 
portait  ce  voile  câèhre  sur  un  vaisseau  long,  du 
Céramique  jusqu'au  ttfntple  de  Ctfrès,  d'où  ou  W 
reportait  dans  la  citadelle.  Les  dames  romaines 
imitèrent  l'usage  d*Athènci  ,  en  ulFrant  tous  Ici 
einq  ans  une  robe  magnifique  I  Hinerv^.  '        -  ; 

PERA  (M.  JrMis;,.cou<ul  Tau  2.I0  .iv.  J.  C, 
dictateur  l'an  2l6  av.  J'.  G.,  fil  des  levées  cousidé- 
ral.les  pour  marehercontre  JLnttibal ,  et  enrAIa  jus-' 
qij'aux  esclaves  et  aux  dc'teuus  pour  dettes  et  pour  " 
crimes  capitaux.  On  ne  sait  quel  fut  le  résultat  de 
sa  campagne.  T.      aa,  c.  57;  23, 1. 1^,  32.  ' 

PKll  ASIPPE  ,  'ppiis,  ambassadeur  envoyoàîDa- 
rius  Codoman  par  les  Lacédémonicns.  Q.  C.,d,.^ 

,  I'£RATQ!5CiOPIE,./rfa  («lE^MC,  botnM,  loiitfain, 
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cimxt  9XeicfM,  «xaminer),  tlivination  par  l'insnoc- 
tton  An  choies  extraordinaires  (jui  &e  passent  dans 
les  «icux. 

PEU  ATUS ,  fiU  de  Ifeplnce  et  de  Chalcinie^  fille 
4e  Leucippe,  «tteetfda  i  ton  gnind*<péi<B  «lalernel. 

PEKCKMN'IUS.  auteur  d'une  sédition  dans  lar- 
Oiie  de  Germa Qïe,  après  la  tnort  d  Auguste,  l'an  i4 
da  J.  G.  Le  rétoltê  fat  bientôt  apaisée  par  les  re- 
montrances du  commandant  Juiiius  ISlasus  ;  mais 
l'on  ne  dit  pas  quel  fut  le  sort  de  Peicenniu».  Tac.^ 
^nn.s  I .  r.  i6.  .  ,  • 

PERCOPE  ou  Peucote  {Pergas)^  ancienne  de 
la  Mysic,  sur  rUellespont,  entre  ALydos  et  Laropsa- 
que.  Elle  existait  dès  le  temps  de  la  gu^BM  de  Truie. 
ÉiMtalbe  croit  ..que  Percope  et  Percote  aoBt  d»ûz 
ville*  ditfSrentm,  tovlM  deux  sur  la  <6te  é»  râdlei- 
pont.  I!..2,r>.  342;  ai(k— JXpml.,!, •41.117. 
—  Mra/>.  —  l'iine  - 

PERCOSIUS,  devin  falkiciix,  qui  dissuada  vai 
aaniaol  set  fils  d'aller  à  la  guerre  de  Troiei  oàil  sa- 
vait que  la  mort  les  allenuail. 

PERCOTE.  V.  Pebcofe. 

PERDICCA ,  chasseur  fameux ,  e'iant  devenu 
dpritdeia  mère  Polycasic,  résolut  de  caclier  %on 
amour,  et  niourat  de  consomption*  O0  le  regarde 
comme  l'inventeur  de  la  seie^        '    ^  . 

t.  FBRDIGGAS 1»,  qaotri^eroi  de  Haelloine, 
monta  sur  le  Crônc  l'au  709  av.  J.  C.  après  Tliu- 
riœas  ,  et  conquit  plusieurs  provinces.  Sur  la  fin  de 
sa  vie ,  il  désigna  à  son  fils  Arge'  le  lieu  où  il  voulait 
être  inhumé,  et  lui  dit  que  lacoi^onne  serait  pnssc'- 
dée  par  sa  maison  tant  quejies  rois  ses  dcsceudans 
seraient  aprè^  leur  mort  p^(l|i|.daiM  le  min*  tom- 
beau. Lee.  intentions  de  ce  prince  furent  ponctuelle- 
ment  exdculées  jusqu'au  règncd'Alexandre^qui  mou- 
rut et  fut  enterré  hors  de  la  Macédoine ,  et  après 
leaoel  en  eÇipt  le  royaume  de  Macddoiee  iîit  détruit, 
fieiott  Juatin,  Perdiccas  succéda  à  Caranueet  aen  à 
'J'Iiurimas.  Il  régna  quarante-un  ansi  sou  fila  Argée 
lui  succéda.  Hérod.  ,  7  <?<  8.  ^Just.  ,7,  c.  3. 

au  —  II,  Toi  de  Macédoine ,  file  d'Alexandre  1", 
auquel  il  succc'da  l'an  ^^7,  ou  ,  scion  d'.nilrcs  ,  ^^6 
av.  J.  C. ,  régna  pendant  la  guerre  du  l'cloironèse  , 
et  envoya  du  secours  aux  Laccdémoniens.  Il  sub- 
jugua ensuite  quelques  peuples  barbares ,  et  força 
•  une  iMnteuse  tvtraite  Sitaleès  ,  roi  des  Thfaces , 
qui  avait  entrepris  de  le  détrôner.  Ce  prince,  qui 
ctait  doué  d'une  haute  valeur  et  d'un  grand  carac* 
1ère  ,  rnourul  aprèe  un  règne  long  et  glorieux  Van 
4i3 

3.  — III,  fils  d'Amyntas  et  d'Eurydice.  Aprèe  la 
mort  de  sonlrin  Alexandre(37iHlentè'diiputer  le 

trône  contre  un  prince  nommé  Pausanias  ;  mais  il 
fut  délivré  de  ce  concurrent  par  le  général  .nthénien 
Ipbicrate.  Peu  de  temps  après  Plolémée  Alorilès  , 
aon  frère  naturel  éleva  des  prétentions  «k  trône  ^ 
les  deux  compétiteur* 't*én  rai^lportArant  axï  juge- 
ment d«  Peldpidas,  fjui  décida  eu  faveur  de  Pi  rtiit- 
cas.  Ce  princK  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les 
Jlly riens  l'an  36o  av.  J.  C  Selon  Jnitin,  il  fut  mia 
è  mort  gbr  £ur<'diee  «"  sa  mère.  Eschine.  —  J/tsi. , 
7,  c.  4,5.—  C.  N. ,  Ip/tic» ,  I,  c.  3.  —  Diod. 

4  — un  des  plus  célàMea<générauni d'Alexandre, 
et  celui  i  qui  le  prince  mot^rant  remit  son  anneau , 
comme  pour  le  désigner  son  successeur.  En  efiet 
Perdtccas  fut  nomme  ro'gcnt  de  tout  le  royaume 
sons  le  roi  Aridée,  et  fit  le  partage  des  goavememens 
entre  IM  autres  génératix^  mais ,  encouragé  par  la 
marque  tacite  de  préférence  que  lui  avait  donnée 
.Alexandre,  il  voulut  s'emparer  pour  lui-même 
dtt  trftne  de  Macédoine.  Pour  donner  plus  de  poids 
à. ses  prélentinns,  il  épousa  la  STur  d'Alexandre  , 
Cl«-<tpâtrc«  et  fil  alliance  avec  Eumène,  Mais 
^tres  généraux  ,  fui  loua  avaioi^  eomnic  Ini  4iss 


prétentions  à  l'empire,  s-  rr  iiirent  contre  lui  A  n- 
ti^one.  Cratère,  PtoUmce  el  Aotipaier  lui  livrè- 
rent Lalaillc  en  Egypte,  piès  de  Mempttis,  «t  rem- 
portèrent sufr  lui  une  victoire  décisive,  vers  Tan  ^22 
av.  J,  Ç.  Perdiccas,  hatlu  et  dénué  de  ressource*, 
fut  assassiné  par  ms  officiers  ,  qui ,  conduits  par  Pv- 
tUon»  s'étaient  révoltés. — Ce  général  manquait  d'â- 
diesaeei  de  prudence;  il  ne  uvaitpoiut  se  concilier 
l'amour  desescompaguousd'urmcs.  Sa  conduite  tout 
à  la  fois  hautaine  et  iégèro  cboqua  ses  officiera,  et- 
causa  sa  ruine.  Plut ,  Mex.  --Diod.^  tjet  18.  — 
Q.C.,3,  c.  9;4,c.  3,  16;  7,c.6:  8,  f.  i,  10,  i4; 
9,  c.  1;  lo ,  C.  5.  —  Corn,  Âép.  ,  Eumènt ,  c.  a. 

1.  PERDlX,sinBcdel>édlale,vitaoBila«lianflé.- 
en  perdrix. 

9  —  fils  de  la  précédente  et  neveu  de  Dédale 
est  plus  communément  nommtf  y«,TAMMfc' 

PERDIJKLLIONIS  .TunicirM,  affaire  de  haute 
trahison.  Dans  la  classe  des  criminel»  de  baute  tra-i 
bison,  perduêiiiokii,  tê  nageaient  eeUx  qui  avaient^ 
aspiré  à  la  royauté,  ou  ceux  qui  avaient  traité  un 
citoyen  en  «nnemi,  et  violé  la  liberté  individuelle. 
L'affaire  était  discutée  devant  le  peuple  assemblé 
par  centuries.  2'.  i. ,  6,  c,  90,36  ,'c.  3.  —  C^.-,-  ' 
Ferr.  ,  i,  5.  -,v       •     t  - 

PEREDICA  [pti-edér^y  manger, 'dévorer),  divi- 
nité «magiocc  par  Plante.  Cest  la  faim  person- 
nifiée. 

PÉRÉE  ,  -rcus ,  nyf^tk.^  fila  d*£iatus  et  de  Lao- 
dicc,  ne  laissa  qu'une  fille  Bommée  Néère ,  qui  fat 
mère  d'Auj^é  ,  de  Céph^  et  de  Lycurgue.  ^^poASbll., 
3. — Pam.,8,C.  4*  '     '  > 

PéRÉK ,  -rM  féog.^  (  ieef}S.j ,  tirivener  ).  OlIàSm 

signifie  en  général  une  conlrée  au-delà  d'un  fleuve  / 
ou  d'une  mer  ,  et  où  l'on  ne  peut  arriver  qu'en  tra- 
versant. .      i    .  . 

I.  rÉaifiOB  PaLESTIITC.  On  cnlcn  lnit  par  Pérre 
en  général  toute  la  partie  de  la  Palestine  qui  se 
trouvait  au~dcU  du  Jourdain.  Cependant  OU  rai*  * 
Ireint  d'ordinaire  les  limites  de  cette  provînee,  et 
on  Ini  donne  pomr  bornes  an  V.  miA-ofltirÈ ,  au  9. 
i'Arnon  ,  à  l'E.  l'Arabie  Déserte,  et  à  TO.  le  Jour- 
dain et  le  lac  Aspbaltile.  L'Ecriture  appelle  ce  payé 
Tèrra  Gùkuut  à  eauae  te  monts  QumA  «q 
couvrent  une  grande  parlietaortoatuiCBaiR  «t  veif 
rOriént.  -V^r^  »^  -S^'--  . 

'  La  Pérée  se  divine  en  deux  parties,  l'nae  è  1X>.> 
qui  garde  le  nom  dé'Pérée  on  Pérée  propre,' PaUtre 
an  TS.  K.,  qui  porta  le  noin  de  fiatanée/  En  outre 
dans  la  P(?rée  propre,  on  distingoait'Ja  Baute  et  la 
Basse.  (V.  ci  dessous. J[  < 

a.  —  P«Ol»»l,  portion  accidenlàle  de  la  Pérée, 

qui  s'elpiid  Ir  loii^  du  Jour  iain  ét  du  lac  Asphal- 
tite ,  de  l'embouciittrc  du  Iliciomax  i  celle  du  tor- 
rent d'Arnon.  Elle  est  cotipé|>  par  le  Ja1>ok  en  deux 
prn  lles,  la  haute  Pérc'e  au  IS.  ,  la  basse  Pérée  au  S. 

3.  —  (HAtTc)  ,  canton  septentrional  de  la  Pçrée 
propre,  bornée  au  p«ff  le  Jabok,  et  au  N.par  l'Ilié- 
rumax.  Elle  répond  â  peu  près  à  l'ancien  terriloirc 
^le  la  tribu  de  Gad.  Elle  était  nommée  haute  parce 
qu'elle  était  la  p^ù  voisine  ^àh  aoujoat  4<t  Jour- 
dain -  .j';   J'fî"*;  *' 

4-  •—  (  Bassf  )  ,  partie  mérldîonaTe  de  la  Pérée 
propre,  comprise  cnlro  1rs  lorrens  de  Jaliok  et 
d'Anion.  Celait  la  demctire  de  la  tribu  de  Riibeu. 
File  est  noinine'e  /tasse  parce  qu'elle  est  la  pl US  pro- 
che de  i'cmbuuclitire  du  Jounlnîti. 


Girie-  Via-i-y«i  de  'file  de  Rhodes,  fut  conquise 
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pftr  iMliaLilani  d«  l'ilo  de  Rhodes  ,  desquels  cU« 
i«f«l  taii  nom.  Gurat     était  la  ville  U  plot  n- 
3a,  c.  33;  33.  c.  iS. 
PER£GRlMU6,|>uioaninéPHOTuix,*philoiopke 

ÏÏ■iq«0  ,  Bflqak  i  f«rhim  auprès  Je  Lampaaqua. 
passa  sa  jeunctt^aa  milieu  des  débauches  et  des 
cxcvs  de  tout  genre.  Âccosé  par  la  voix  publique 
du  meurtre  de  son  p^re ,  il  s'enfuit  en  Palestine , 


où  il  enthrasia  U  chlWtkniMM.  li  fftt 


9. .  .mus  (Bërgamo)  ,  t.  de  la  Mjsic  »  Ten  VO* 
McoailtteDt  duG«1cit»et<l0Gitiua,tar  una  peiiie 
monUign«.  Cette  ville  qui  détint  la  capitale  <1  un 
royaume  flonuant,  et  que  Pline  marde  comme  la 
plus  grande  «to  l*âli«  MiMttM,  mnMWÎI  IIBgnittil 
nombk-e  de  monnmens  rerAarquables  par  lanr  ma* 
goificence,  entre  autres  un  temple  d'Esculape  et  une 
bibliothèque  qui  ne  le  cédait  qu'à  celle  a*AIrxjii> 


au  raag  d'éfévua,  «l  ni  «apfÎMBMttM  Me  per- 
s^culicn  qui  t  «leva  aous  TnÎMI  OU  sous  Adrien  ; 
mais  ii  abandonna  hien^  u  doctrioa  de  J.  C. 
pour  la  phtiosophia  4a  Diogène,  et  vint  à  Rome, 
d'où  ses  déclamalious  contre  Marc-AuVèle  le  Krent 
chasser,  ii  passa  alors  en  Grica ,  où  ses  maKtroes 
Jiinmt  al  ^pttlqua  talaot  pour  Ja  parole  le  firent 
Tcmaïqaer  oueUiue  tampa.  Vorant  enfin  Tadasita- 
tioo  ou  plul&t  la  cariosila  se  réltoidir  ,  U  «anonça 
qu'il  se  hnUenùt  aolannelleaunt  aux  jcuz^  o\ym- 
piana».  Il  la  ât  a»  aflu,  pour  ^apa•»t  aa  r^ractav 
(fanrteB  iffda  !.€.).  Apc4a  M  Mt  laa  aaa»- 

patriotes  lui  élerérent  une  Statue,  i  laquelle  on  at- 
trtbiuilJa  v^ctude  raadra  daa  oxaalaa.  Laciaa  t'eal 
«afatf  4a  Ci  fkm  aifa  4mi  «•  aoif  nga  iatitaW  Ai 

Mort  dt  PengriHuM. 

PER£MPT01RE  (Ei>it),«^Iuii«  penmptorium, 
aiHfgaatioa  ^ilailive  à  Uquella  on  <tail  «èligé  de 
•i  rajodre  sous  peine  d'étra  conaide'ré  comme  eonlu- 
mace  et  de  perdre  sa  cause.  Elle  devait  être  précédée 
de  trou  attbvSiaaMnMUaa  a  B'tflail  ■■tWIiMlin» 
d'oMir.  •  ' 

PlCtBIfltA.  y.  kWÊk ,  1. 

PERENNISouPxBEitsirs  ,  fayori  de  Commode 
et  praXal  du  prétoire  au  commencement  da  règne 
ét  ce  priaca.  0érodicn  et  Lampride  ea  Ibttt  ua 
aaagiilrat  impartial  et  ic'vère,  Dion  Cassius  un  mi- 
nistre oppreueur  et  cruel.  U  fut  mis  à  mort  par  ioa 
ordrfs  de  Vemp«TC«r,po|»  Avoir  taall^  la  âfMMr. 

PERES  CoHscRiTS ,  patres  eonàenpU ,  nom 
qui  fut  dçnj^é  aux  sénateurs  dans  les  cummence" 
mena  ja  tf^^pttbliqu«>  Tarauin  le  Superbe  avait 
(ait  aiàfinr  un  (Epnt  nombre  de  sauatcura  aaii^Mit 
la  dnréà  jl«  aoa  règne  ;  If  s  consuls ,  pour  M  tam- 
placcr,  clioisirenl  les  plus  distinguas  de  l'ordre  des 
chtfvall^ca  ,  àt  les  firent  inscrire  isonscribere)  dans 
les  rfpg»  daa  sénateurs.  jOta  là  la  diatiactiOB  anira 
les  Hatrts,  anciens  sénateurs,  dont  les  pères  avaient 
été  çummès  par  Romulus ,  et  les  Conscnpti ,  séna- 
leaN  nouveaux,  introduits  sous  la  république  dans 
r.i^sciiililoe.  Bientôt  le  nom  de  Patres  Conscripti 
fut  duniie  indifféremment  à  tous  las  sénataurs. r.Z., 
B,  c.  I. 

PERFJGÀ  {^puiffifêm ,  parfectionnar)  *  ma  des 
dWloItÀ'  olMoèaas  iBToqo&a  par  les  Ho«Miiu  dans 

les  cére'monics  du  mariage.  Elle  pre'sidait  aux  vo- 
lapt^  ,  et  sa  fonction  était  da  les  rendre  parfailet. 

XKmralssar) ,  da  la  Pamphylie ,  sur 
laGastrus,  près  de  sa  source,  au  S.  O.  de  Selga. 
Cette  ville  était  celèLre  par  son  temple  de  Diane 
at  par  la  naissance  du  géomètre  Apollonius.  S.  Paul 
y  prêcha  l'évangile.  Ptol.  ,  5  ,  c.  5.  —  T.  X.  ,  38, 
c.  37.  —  Gc,  Verr  ,  i  ,  c.  ^.-~Act.  des  Àp6lr.% 

PERGAME  ,  -mui ,  wf^tb. ,  fila  da  P^piliaa  et 
^A«dramaque  ,  s'exila  de  TEpira,  et  alla  «VtaLlir 

jlaoa  la  Teutliranie  en  Mysic  ,  où  il  bâtit  ,  au  cùn- 
^ttcnt  du  Cilius  et  du  Calque,  la  ville  qui  porte  son 
Boin.  Pairs.,  1,^.  it.  Y.  PcaofMa,  fébf»,  n^  a. 

I.Pergamk,  -ma  f^ëop  ,  rc^cyac/Ji&v,  hauteur),  ci- 
tadelle d«  Troie  ,  batic  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de 
la  ville, sur  les  bords  du  Scanisndre.  Les  poètes  don- 
JMBt  canon  à  Trnie  clle  mènie.  Hérod. ,  I7,  C.  4^. 
«-l^iV*td>M  »»  "v-  47"i<>-i5i  2,  V.  177.— Of.,  JfW, 


promu  \  dna(  elle  contenait  deazceat  milia  volâmes.  Marr» 


Antoine  an  tfc  pitfwnt  è  CMiipltra.C*eit  à  Pernme 

que  fut  inventé  la  parchemin,  ainsi  que  l'indiqne 
son  nom  Pergamena  eharim^  afin  de  suppléer  su 
papyrus ,  que  le  roi  d*^Drpta  Plaltfmée  refusait  par 
jalousie  lieux  hommes  célèbres  ,  l'un  dans  l'élo- 
quence ,  l'autre  dans  la  médecine  «  Apollodore  et 
Galien  refarant  la  ja«r  i  Petgana.  9M.  »  5 ,  c.  a» 
Plime,  10,  e.  ai  i  i3l,  c.  II.  T«JM  cî*dà«oa* 

ROYÀVME  DC  PeKOAMB. 

3.  —  V.  de  nie  de  Crète  ,  à  l'O.  de  Cydonie  ,  et 
an  S.  dn  temple  Dictyaanam.  Cette  ville  avait  été 
fondde  par  Agamaianen.  En.,  3,  v.  iSo.**- Fafartf.^ 

1,  f.  I. 

4.  —  {Pergamar)^  v.  de  Tbrace,  dans  riatdrieur 
iea  taffias  antia  Topixia  alTrajanopoKa.  Aa|>,  9» 

c.  II. 

Pergàmk  (  RoTAiTMX- dc  )  .  Petit  royaume  de 
l'Asie  mineure  qui  n'eut  jamais  ae  ^mites  fixes,  el 
dont  la  durée  ne  va  guère  au-delà  de  cent  soixante 
ans.  Il  fut  fondé  par  l'nunuque  Philélère,  *  qui 
Lysimaque  avait  confié  1«  gouvernement  <le  Pei-- 
game,  et  qui  l*empara  de  cette  ville  pour  lui-même, 
%  aT.  T.  G.  (Y.  PviLivitt.)  BiduSt  d*a1»0ffd  à 

une  petite  partie  de  la  Mysie.il  s'agrsndit  leUemenI, 
et  s  éleva  è  un  tel  degré  de  puissance,  qu'il  em- 
brassa presque  toute  l'Asie  mioenra  ,  et  fut  un  des 

Elus  fA-mes  soutiens  des  Romains  en  Asir.  Mais 
ient6l  de  •protecteurs  de  Rome ,  les  rois  de  Per- 
gama  devinrent  ses  protégés  ,  puis  ses  captifs  et  ses 
esclavft.  Attale  III ,  n'ayant  pal  d'enfans  ,  institua 
les  Romains  ses  héritiers  ;  mais  Aristonic,  qui  avait 
usurpé  la  trône  i  sa  sort  (iS4  sv.  ^-^-h 
pnta  long-taaa^  J  cette  proviace.  L'aa  ia6  av.  J. 
après  une  gncrre  opiniâtre  de  quatre  ans,  le  général 
Aquilîus  parvint ,  ep  empoisonnant  les  sources  qui 
portaient  l'eau  daias  les  villes,  à  les  soumettre  loulef 
las  unat  apffla  Ib»  aattaa.T«id  h  lltl*  cbraneioÂiiua 
Vaas  princes  foi  j  HgièircBt  &  ^rtsr  da  PUMtfca. 

PhilétèVe  ,  ran  a83  av.  S,  C, 

Eumène  I*» ,  .  a63 

Atlale  I" ,  2^t 

Eumène  II,  ^97 

Attale  II,  Pbiladelplta,  I5q 

Attale  m,  Philoraétôr,  iM 

Aristoaie,  Uaurpi|teur,       i34  jusqu'en  iTfi. 

Le  royanne  de  PergaMe  ne  fut  pas  «soins  fions- 
sanl  par  les  lettres  que  par  les  armes.  Outre  la  riche 
bibliothèque,  les  cuis  de  Pergam*  avaient  fondé 
ponrl»  aavani  vnnaarta  da  Musée,  nommé  It  iVi- 
cephorium.  T.  L.^  ig,  c.  il  ;  3l.  c.  4^:  35, t3| 
37,  c.  18  4^ ,  c.  18.  —  Just. ,  i3 ,  c.  a. 

PERGE.  V.  Pe^câ. 

9ERGASB,  V.  4a  l'Attâqaa.  daaa  U  Uibn  Ecacb- 

théide. 

PERGUS.lac  de  Sicile,  à  5  millet  au  S.  d'Enna. 
C'est  sur  ses  bordi  que  Pluton  enleva  Proserpiaa. 

PEHl  ACTES,  machines  mobiles  employées  dans 
les  théâtres  pour  les  ckangemens  de  décuiatioa. 

I .  PÊRIAKDRE,-rfer,  tyrsa  deGoriBtlie,suec/da 
â  son  père  Cypsèle  l'an  628  av.  J.  C.  Sa  cruauic  h- 
rendit  odieux  au  peuple  de  Corinthe.  Il  fit  niouxir 
les  personnages  les  pliu  illnatres  de  la  ville,  et 
tnt  Ini  aiânt  la  iàauna  Melissasiwda  simples  soup 
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fAof.  V  «itila  à  Coreyre  wo  thÎJftaflknn^qai  «Tait 

osé  plaindre  lr  snrt  de  sa  mère,  ét  montrer  quelle 
borreur  lui  inspirait  cfUe  barbarie.  Cepeodant  êe» 
flalteurf  n'eurent  p^s  hoote  de  le  mettre  an  nomhre 
fies  »epl  sages  da  la  Grèce,  et  en  effet  on  le  IrouTe 
dans  piesque  toutes  les  énumtfralions  qu'on  en  a 
faites;  mais  les  ennemis  deia  tyrannié  nommaient  à 
I»  platov  Aaackaraiaoa  M^n.  Pe'riandra  aliû  il«as 
(fOatittfs  <}tii  femMenf  t^enilnre.la  tyrannie  et  I*ainour 
des  arl».  I!  prritf'ijca  Irj;  gensde  lettres  et  les  arlittrv 
"Voici  deux  maximes  qai  tenrirent  de  règle  a  sa 
cooduite  :  •  Ùft  ttomnie  ii«  doit  itre  114  par  sta  «n- 
gagemens  qu'autant  qu'ils  »e  concilient  avec  ses  in- 
térêts —  11  faat  punir  non-seulement  les  crimM, 
mais  encore  toutepen!ttfecou|Mi1>le.-  Périandre  mou- 
rut ijej  de  80  ans,  après  un  tre^  înirr  règne.  A  sa  mort 
les  Corintliieus  recouvrèrent  ]a  iibertiî.  Quelques- 
uns  distinguent  Bériandre  le  sage  de  P<<riandre  le 
tjrran.  iférod.,  1 ,  e.  ao}  3,  c  4^.  —  FUU.-^  Diog. 
£tar,^  Paus. ,  a. 
S>  —  tyna  d*Amliracie,  que  quelques  auteurs 

prennent  pour  le  fvran  de  Corintîie  qui  porla  le 
même  nom.  Il  fut  chasse,  et  les  Ambraciens  recou- 
vrèrent ledr  liberU.  Jrist.^  Pol.^S^MMf.  de  Tjrr, 
PERIAPTES,  -pta  (irtol,  autour;  «irrcty ,  sus- 
pendre), figures  magiques  que  la  superstition  faisait 
jporter  dans  la  vitodo  prévenir  ccrUiMi  aufaidîM, 
ou  de  les  guérir. 

PERIAKOUE  ,  -rchus ,  capitaine  lacédémonien , 
vaincu  par  Conon  i  la  babuUoiiAvak  do  GnidOf 

J'an        av.  J.  C.  Diod. 

t.  FÉRIBÉE  ,  -boM ,  6ile  d'Hipponoûif  ayant  iii 
•Idmte  por.ua  prêtre  de  MâM,  atteata  voiMniMit  à 

son  prre  que  c'était  le  rlicu  lui-même  qui  e'tail 
amoureux  d'elle.  HippoQous,  pour  la  punir^  ren- 
voya à  OBbà,  roi  de  Gdlydon  ,  qoi  iféiail  cbarf  é 
de  la  faire  mourir  M:ii^  prinre  ,  qui  venait  de 
erdre  sa  femme  Âithee  et  sou  fils  Méie'agre,  épousa 
'tfrilMO.  Il  la  reaUt  «airo  d#  Tydéo.  Bygim^/. 
a.  —  fiUe  d'Alcatli  ,  roi  de  Mégare.  Son  père, 
rayant  soupçonnée  d'à  voir  eu  un  commerce  avec  Té' 
l«Moa ,  fils  du  roi  d*Epin«  donoa  ordre  i  un  de 
ses  gardes  de  l'embarquer  sur  un  vaisseau,  et  de  la 
précipiter  dans  la  mer.  Celui-ci,  touché  de  compas" 
sion  ,  aima  mieux  la  vendre,  «tTonTOya  pottreola 
à  Salaiaiae,  ou  Télamon  raeoanat  ta  maîtresse, 
Tacbeta  et  P^UM.  Il  en  ent  le  fameux  Ajaz.  Après 
la  mort  s  m  pèrfj  ,  i]  ëc  réclama  les  droits  de 
sa  naissance,  et  lit  passer  ia  couronne  m  sou  fila  Ajax 

SoelqaeS'ttB»  donnent  PtfrtWe  pour  femme  àTritf- 
e-  Faut.  ,  I  ,  c.  17  et  42.  —  Hyf^.  97. 

3.  —  fille  d'Eurjmédon  ,  roi  des  géans.  Les  poê- 
les diaent  que  e^Aait  la  plus  belle  fem.Tie  de  son 

temps.  Elle  fut  aimée  de  Neptune,  et  en  eut  un  Gis 
nommé  Nausithoùs.  Hom. ,  Odjss.  ,  7,  v.  56^ 
4-  —  femme  de  PolyI>e ,  roi  de  Ckninllie ,  fiera 

OEdipe  comme  ion  propre  fils. 

5>  —  nymphe,  fille  du  fleure  Acemmène  ei 
dpottte  du  fleure  Axtot,  dont  eUe  eni  Pëlégou. 

S.  —  épouse  d'Icariut  et  mère  de  Pénélope,  inî» 
vaat  quelque*  auleut*. 

I.  PERICLES,  le  plus  célèbre  des  administra- 
leura  qui  fourernèrent  la  république  d'Athènes, 
naquit  entre  les  années  5oo  et  490  av.  J.  C,  d'une 
dei  {)lttS  illustres  famille*  d  Atbènes.  Xantippe,  son 
père ,  était  un  dea  généraux  qui  rainquirent  î  Mj- 
cale,  et  aa  snère  Agariflteétaitillle  deeeC9i«t1ièoe 

dcîfru^tr-nr  à"  In  tvrnnr.irj  des  l'isistratides.  Jl  fut 
élevé  ^vec  ie  plus  grand  soin,  et  sa  distingua  égale- 
ment aux  écoles  des  grammairiens,  des  rhetewt,  dot 
aviîatiiet  des  philosopUes.  Zenon  d'SléettlNiloat 


Anaxafor»  «aldrèrent  aaa  hearfONa  diipotttionf , 

et ,  tout  en  lut  commnniiruant  des  connai»S9Qces 
théoriques  et  positives ,  le  lormèrcat  i  Téloquence. 

Son  inclination  le  portait  plua  tpddalemeDt  i  la 
politique.  Cependant  il  euf  ].i  force  de  différer  son 
deljut  sur  la  scène  publique,  adn  de  présenter  | 
avec  tous  ses  avantages,  et  passa  plusieurs  années 
loin  daj^pla,dana  les  camps.  Mais,  Thémistocle 
«t  ArUtide  étant  morts ,  Cimon  étant  occupé  i  dea 
tju?rr:v5  lointaines,  Pc'riclês  sa  lança  alors,  dans  Ja 
carrière.  Dès  son  entrée  il  éclipsa  tous  ses  rivaux  s 
MU  éloquence  énergique  et  aareîte  confondait  ses 
antagonistes.  En  même  temps  il  propi»sail  des  lois 
qui  le  rendaient  l'idole  du  peuple.  C'est  pour  se 
concilier  sa  favenr  qu'il  partagea  Us  terrai  con- 
quises entre  les  citoyens  ,  accorda  des  droits  Je 
présence  à  quiconque  assistait  aux  assemblées  et 
aux  fêtes  publiques,  multiplia  les  j«ux  ,  les  spec- 
tacles, les  largesses  publiques.  I,'entbnusiasme  de 
la  multitude  croissait  k  chacune  de  ces  innova- 
tions ,  et  bientôt  le  jeune  ambitieux  posséda  dana 
la  république  un  crédit  qui  ne  différait  guère  du 
ponroir  d*nn  monarque.  Fonr  vAvmt  afiermir  aon 
autorité,  il  entreprit  d'abaisser  l'aréopage,  dont  il 
n^était  pas  membre  i  le  peuple  ,  poussé  par  ses  in- 
trigues, bonlevèrsa  le  gonvernement,  Ata  an  sénat 
la  connaissance  des  affaires  iinportantes ,  et  ne  lui 
laissa  que  les  plus  communes.  Enfin,  pour  se  rendre 
absolu,  Périclès  fit  bannir  par  Voatracisme  Cimoa 
et  TbucydHe  ,  ses  rivaux,  «tr^t  MOl  à  AtllènCt 
pendant  quinze  ans. 

Ce  rècno  fut  signalé  par  une  foule  da  predlgn* 
Des  cbelS'd'cBUVre  d'architecture,  de  sculpture  ,  de 
peinture  se  succédaient  rapidement.  Athènes ,  la 
ville  la  plus  puissante  de  la  Grècei  devenait  la  plus 
belle  et  la  plus  brillante.  Les  impositions,  il  est  vrai, 
étaient  doublées:  mais  les  peuples  alfîÂ  et  les  bar- 
bares paya;r-'i:T  la  pres^jue  (otri)i'  t-  .  aii^m^-uia- 
lions.  line  seule  fois  quelques  Athéniens  murmurè- 
rent ;  •  Citoyens,  Icni'  dit  Péridls ,  sivoiu  Tordon»  ' 
ne*,  ce  sera  â  mes  frais  cl  non  pas  aux  vôtres  que 
seront  élevés  ces  mooumeos,  pourvu  que  mon  nom 
seul  soit  inscrit  sur  le  frontlipice}*  et  par  li  il  se  Ht 
tout  accorder. 

Jaloux  en  même  temps  d'un  autregenre  de  succès, 
il  voulait  augmenter  et  la  puissance  d'Athènes  et  sa 
propre  gloire  dans  les  eombaU.Dàs  l'an  456  av.J.G., 
il  a^ëtait  distingué  à  fa  batstife  de  Tanagra.  L'année 
suivante,  il  ravagea  le  Pélppnnèso  à  h  lôle  d'un  corp» 
d'armée  athénien.  £n4S3  il  fil  la  guerre  aux  Sicyo- 
niens,  les  battit  ainsi  que  leurs  alliés,  et  dicte  nit 
trailétoutà  l'avantage  d'Atlièoes. En  44^  il  réduisit 
les  Eubéens  qui  s'étaieut  révoltés,  et  les  força  ài-en-» 
trer  sous  le  joue. 

Au  romble  do  la  gloire  cl  de  la  piiisîanrr  ,  Pé- 
riclès cessa  de  flatter  les  caprices  de  la  muitiiude, 
écarta  l'es  «isifs  en  les  envoyant  fonder  d«3  colonies,^ 
assujétit  les  soldats  à  la  discipline  ,  n'appela,  n'é- ' 
coûta  que  les  hommes  utiles  ,  et  souvent  il  résista 
aux  conseils  ténic'raîrcs ,  mais  hnllanf  de  ses  adula  • 
leurs.  On  voulait  qu'il  allât  attaquer  des  contrées 
iointaiaes,  TEgypte,  Carthsge .  la  Sicile,  rBtru- 
rie]  il  le  refusa-  Cependant  il  fit  déclarer  la  guerre 
aux  Samieos,qui  s'étaient  révoltés  (44l  «▼•.J.  C.  )  , 
et  prit  5amos  après  neuf  mois  de  siège.  Sa  puissance 
srilisista  cncnre  'ong-temp?  nprA?  rettp  guerre;  mais 
enfin  vers  i  au  i^'Jz  elle  tomi)a  en  décadence.  Il  avail 
à  rendre  au  peuple  des  comptes  qui  rembarnsBaient. 
>  Cherches,  lui  dit  Alcibiade,  le  moyen  de  ne 
pas  les  rendre.  »  Périclès  suivit  ce  conseil,  et  pour 
se  tirer  d'affaire,  il  fil  decre'lei  la  malheureuse  guerre 
dttPéloponèse.  Mais  ses  adversaires  le  poursuivaient 
sonrdemeat,  at  n*osant4'atlaqtter  en  personne,  at- 
taquaient tes  amis  les  plus  diert.  Aspasie ,  Ana«a- 

Digitized  by  Google 


PEU 


<  2:^6  ) 


Pli.R 


TOUS  luuies  des  choses  qui  me  sont  communes  ay« 
tant  d'autres  généraux ,  pendant  que  vous  oullii 
<e  qu'il  y  a  deplui  grana  iun»  ma  vie.  et  de  pli 
glorieux  pour  moi  !  C'est  que  je  n'ai  janiM»  h. 


gorr  furonl  accuse's  d'!mpi«lé  et  de  corruption. Lui- 
même  enfin  alUit  ôire  appelé  devant  les  tribunaux 

Îuand  l'approcli*  de»  troupea  Ucédëmonieniiefl  força 
•  Ihines  a'imploipr  «r,n  ^rc.uirs  Ses  mesures,  5a 
eoostaQce  à  ne  point  combaUr»  et  à  laisser  dev.isi*r, 
ravagvr  l'Attiqu*,  sàavircul  sa  patrie.  L'ain.eu- 
spjrlialc.  privée  dr  vivres,  sVloigna.  Mais  nn  l'actusa 
de  iàctieté  ;  une  pcstt  qui  survint  mil  le  «umble  au 
m^ntentement.  Il  fut  dépouillé  delà  charge  de 
pi'ne'ral ,  et  fut  même  condamné  à  une  amende 
iîc  quinze  ulens ,  selon  les  un»,  et  de  cinquante  , 
selon  d'autres.  Haîs  les  Atliénieus,  se  repentant 
bien  tôt  des  mauvais  .tt^itemaos  qu'ils  lui  avaient 
fait  éprouver,  disirêrent  avideinniettt  de  lé  re- 
"*Voir  dans  les  assctnMt'es.  Périclès  se  tenait  alors 
renfermé  dans  sa  maison ,  accablé  de  douleur  par 
la  pert**  qu'il  venait  d«  faire  de  tous  sef  enfans,  en- 
levés par  la  peste  Alcibiade  et  tous  ses  amis  lui  per- 
suad«icnl,de  sortir,  et  de  se  montrer.  Les  A.tUéniens 
lui  demandèrent  pardon  de  leur  ingratitude,  et  Pé- 
rinlès  ,  tourlié  de  leur  prières  ,  reprit  le»  rênet  du 
gouvernement.  Peu  île  temps  après  il  tomba  ma- 
lade de  la  peste.  Comme  il  était  à  l'extrémito,  et 
lur  le  point  de  rendre  le  dernier  soupir,  ses  amis 
s'entretenaient  dans  sa  cbambre  de  son  propre  tne- 
rile  el  parlaient  de  se»  expl'>it5  et  (le  ic?  vicliiires,  ne 
croyant  pas  âtre  entiepdus  du  malade ,  qui^parausait 
avoir  perda  connaîsmnee.  Périclès ,  qui  n'avait  pas 
perdu  iiu  seul  nml  .le  leurs  discours ,  rompant  tout 
à  coup  le  silence  ,  •  Je  m'étonne,  leur  dit-il ,  que 
■vous  conservies  si  bien  dans  votre  mémoire ,  et  que 
TOUS  louies  des  choses  qui  me  sont  communes  avec 

JlfS 

l^i%>Ki7ujk  ^uuft  jinF* .  V-  x.-*        j-  .  fait 

prent^re  le  deuil  à  aucuu  citoyen.  •  PcricleS  mou- 
rut Fau  429  av.  J.  C. 

G  ra  nd  a  m  i  1  a  1 ,  excellent  capitaine,  ministre  d'état, 

habile  fiiuucier,  orateur  suWîme  et  souple,  il  réu- 
nissait en  lui  presque  tous  les  genre»   de  uu'nle 
qui  fontles  grands  hommts.On  le  surnomma  Olym- 
pien ,  à  eaiwe  do  îa  force  de  son  Aoquence,  par  la- 
quelle il  resjt  iiil  ;  .il  .ui  Ta|  i ter  de  l'Olympe,  ba  con- 
tenance était  lerme  et  assurée ,  son  j^esie  plein  d« 
modestie,  et  ta  voix  insinuante  et  douce.  Il  en- 
traînait ton»  ceux  qui  reroutîicnt.  Le»  poète»  di- 
sent que  la  déesse  de  la  persuaslru  résidait  sur  ses 
lèvres.  Lors  de  l'accusalion.  dirigée  contre  Aspasie, 
il  prit  la  parole  pour  la  ilêfriulrej  mais^  les  larmes 
élouUèrent  6a  voix,  tt  U»  jugts  attendrit  prononcè- 
teot  l'absolution  au  même  instant.  -  Je  le  vea- 
verse  en  lulUnt ,  disait  Thucydide ,  l'un  de  se» 
rivaux;  mais  lorsqu'il  est  à  terre,  il  prouve  aux 
•peetateurs  qu'il  n'est  pas  t. ml  .',  et  1r  s    j  .  .  'alrur"; 
le  croient.  •  C'est  principatemenl  par  son  taîeul 
pour  l'éloquence  qu'il  fut  pendant  près  de  quarante 
'  ans  monarque  d'une  répul-Uque.  Atliènr-^  ,  pemlaul 
son  adroiaislralion ,  devint  la  pi  us  hcllt  ville  du 

monde.  ,.,  , 

La  gloire  <^e  Péricl^â  serait  sans  tache.  S  U  n  avait 
pas  le  premier  enivré  ses  concitoyen»  de  spectacles 
«t  de  fêtes,  «l  s'il  ne  leur  avait  pas  donné  des 
vices  afin  de  les  mieux  gouverner,  en  sorte  que  la 
simplicité  des  roienr»  anciennes  disparut,  et  que  le 
floAt  du  luxe  en  prit  la  place.  On  cite  quelques 
sentences  de  Périclè».  Toute»  les  foi»  qu'il  prenait 
le  commandement ,  il  faisait  cette  réflexion,  qu  il 
allait  commamicr  ?i  i1<s  liommec  libre»,»  tlf?;  fîrccs. 
i  de»  Athéniens.  Le  voè\e  Sophocle,  «on  collègue, 
B'élanl  écrié  i  la  vue  d'une  femme  célèbre  par  sa 
beauté':  Ali  f  qu'elle  est  l  ellc  !  11  faut,  lui  dit  Péri- 
clè»,  qu'un  magistrat  ait  non  seulement  le»  m«în; 
putett  mais  au»«i  la  langue  et  le»  yeux,  r.  i, 
ponse  M  s'dceonU  guère  avec  sa  passion  puai:  U  cé- 


lèbre Aspasie.  T!  sriit  re'pu>lié  pour  «Hé  lUMfcittme 
dont  il  avait  deux  enfans ,  et,  ce  dont  l'histoire  an- 
eienae  préMnte  »i  peu  d'exemples,  il  »«  laissa  inducu- 
cer  par  elle  dan»  l'administration  des  affaire!:  pu- 
bliques. Ce  fut,  dit-on  ,  à  sa  prière  qu'il  entreprit 
la  (guerre  contre  Samos  :  cependant  Thucydide  n'en 
(lit  rien  ;  mais  certatnemeut  ce  fut  cn  partie  d'après 
ses  vcvux  i(u'il  duuua  uadévcloppement  aussi  étendu 
aux  arts,  au  faste  et  aux  fêtes  somptueuses  qui 
absorbaient  les  revenus  d'Athènes.  Thuçyd,  — X4^• 
noph.  —  etc.,  Orai,,  3.  —  P/erf.,  de  Pmd.  — 
Paus.y  I  ,  c.  25.  —  Qitintil.,  I2 ,  C.  9.  — f/icff.  H, 
Div.y  ^,  c.  10.  —  JiiSt,^  3,  c.  6,  7> 

a.  —  fib  du  grand  Périclèt  ,  était  ira  de  ceux  qui 
commandaient  l'armée  athénienne  contre  Callicra- 
tidas ,  général  de«  Lacédémoniens,  aux  Argiouse», 
l'an  l\o'j  av.  J.  C.  Il  s'y  couvrit  de  ^oire  ;  mais , 
ayant  ncgli;;e'  fiire  inhumer  ceux  qui  avaient 
fié  tués  à  la  Lai.al)e  .  ce  qui  passait  pour  un  grand 
crime  à  Athènes  ,  il  fut  condamné  à  avoir  la  télo 
tranchée  avec  tout  ses  collègues.Ce  Périclès  était  un 
fils  naturel,  et  ne  portait  pas  d*abord  le  nom  de  son 
père;  mais  Périclès,  s'éfftnt  vu  enlever  tous  ses  en- 
fans,  obtint  du  peuple  la  permission  de  laisser  son 
nom  et  ses  Mena  à  ce  fils  naturel.  Xénoph.^  — Plut. 

3.  —  A  thénien ,  contemporain  et  ami  d«  Phocion. 
Plut.,  PhoC. 


PÉRICLITE  ,  -tus,  ancien  mnsicien ,  originaire 
de  Leslins ,  vivait  neuf  siècles  av.  J.  C. 

f .  PÉRIGLYMKNE,  -menu*, le  plus  jeune  des 
doute  fil»  de  Kélcc  et  de  Chloris.  Il  avait  reçu  de 
Neptune  ,  son  aïeul ,  le  pouvoir  île  revêtir  diversi-i 
formes.  Afin  d'éviter  les  coups  d'Hercule,  il  se  cban» 
gea  tottr-è'tour  en  mouche,  en  fourmi,  en  abeille, 
en  serpent.  Vaincu  à  chaque  métamorphose  ,  il  crut 
enfin  se  soustraire  plu»  facilement  è  la  mort  en  se 
transformant  eu  aigle;  mais  Hercule  le  lua  en  l'air 
d'un  coup  de  flèche.  Périclymène  «vait  fait  partie 
de  J'expéditinn  de»  Argonautes.  Odyss.,  11,  v.  285. 
—  m-tam.  ,  12.  e.  t3,      556.— PrtMJ.  —  ^polloJ. 

2,  —  fi!  Neptune,  tua  Parlhénopée,  un  des 
sept  chefs  qui  mirent  le  tic'i^e  devant  Tlièl^e». 

3.  mène,  fille  de  Minyas  et  de  Cliiodora. 

Pbilacus  eut  d'elle  un  fils  nommé  Ipluclus. 

PÉRICTIONE,  Athéoieude  d'une  grande  beauté, 
mère  du  philosophe  Platon  ,  qu'elle  eut  d'Ariston. 
Les  Grecs,  amis  du  merveilleux, rtconlèrenl  mille 
fables  sur  le  compte  de  la  mère  de  Platon.  Selon  lea 
uns,  Apolloh,  épris  de  ses  charmes,  eut  avec  Péric- 
tione  un  commerce  clandestin  ,  et  Platon  en  fut  le 
fruit.  Selon  les  autre»  ,  un  spectre  vint  pendant  la 
nuit  se  reposer  sur  elle,  et  elle  devint  >ih  . mte  sans 
cesser  d'être  vicrî^e,  Suid.  —  Diog.  Luvr.  —  Pnus. 

FKaiDIB,  -dia,  femme  thcbaine.  mère  d'un 
guerrier  qui  fut  tué  par  Turnus  daaa  la  guerre  dea 
Ridules.  En.  .  ta,  a»,  5i5. 

PÉRIÉGÈTE  (Deny.s  le)  V.  Denys,  9. 

PÉRÏÉGÈTES, -l«  (ffE.ît,  aut  our  ;  ryoî!/*«t , 

conduire),  ministres  du  temple  de  ndphes,  <fui 
servaient  à  la  fois  de  guides  cl  d'interprètes. 

1.  PÉRIÉRÊS,  septième  fils  d'Eole ,  ou,  idon 
d'autres,  fUs  do  Cvnoit.>«;.  e-i.ur-a  Gorgophone,  fille 
de  Persce ,  et  en  eut  deux  fils  Apharée  et  Leucippe. 
11  régna  en  Messénie  après  Polycaon.  Prt//s — 

2.   écuyer  île  Me'in'ce,  blessa  le  roi  des  M»- 

nyens  ,  Clymène  ,  et  fut  la  cause  que  le  fils"  de  ce 
prince  ,  Ecfinnt,  Imposa  auiThébains.nn  tribut 
annuel. 

3.  _  père  de  Borus  ,  qui  épousa  Polydore  ,  nIM 
de  "Rclée.  //iWf,  if>,  v.  177. 

PKI\TGO^•E.  fille  de  Siiinî»,  brigtndifameux 
tué  par  liicîéo.Cc  Lcro^,  cii^rmé  de  la  beantédt'm 
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aptî«e,  r/poQM ,  et  «n  «Ht  un  fb  ntmui  Wtn* 

lippe.  Il  la  marié  ensuitL  à  Dli  nt'e,  fil»  d'Eurvlus, 
•l  roi  d*OEdiAli«.  P^rictiooe  eut  de  co  second  epoax 
Jozus,  chef  ie$  losldcs,  peuple  d«  Carie,  clies  cfui  «e 
maintint  la  coutume  de  ren  dre  une  espace  d'hom- 
mage aux  roseaux  parce  qu'il*  «vaieat  cacUé  Përi- 
|pu  IvMBBI^Ble,  lors  du  meurtre  de  eon  fèx^J'lut  ., 
—  Paus. ,  10,  c.  a5. 

PERIGEIMTAS  {ptregrirtus^  étranger),  ëtal 
4«  11u>araai«  ipie  Ton  avait  dépouillé  du  titre  de 

riinyeu  romain  et  réduit  A  la  condition  d'<*'tranj:»?r. 
Celui  qui  prenait  le  titre  de  citoyen  roniam  sans 
l'avoir  efielÎTement  ^tait  ctnti  reu$  peregrinitatis. 
ttqutpdaon  crime  «ftail  coûtait,  Û  était  vendu 
comme  esclave.  Suét, 

I.  PÉRILAS,  -taiU,  myih,,  fila  dTcare  et  de 

Pcribee ,  se  porta  accusateur  d'Or^-sip  dr-rrint  l'a- 
réopage. On  conjecture  que  c'est  là  le  sujet  d'une 
pi^  de  Sophœte,  dont  nonsm  «onnaiiaoBi  fna  le 

titre  y  Périlas. 
a. —  fili  d'Aace'e  et  de  Samis ,  fille  du  Seamandrc. 
I.  PÉniLAS.  -laûs  y  hist.,  tjran  d'Argoî,  du 


Minier  cette  attitude  atn  itatuai  de  Ifinc.vc.  La 

déesse  elle-m  ?  m  p  en  fut  lui  annim''a  Perina. 

3>  surnom  de  Miaerve  assiie  ,  ainsi  appelé 
d'une  brodeuse  égyptienne,  qui  la  première  la  le* 

présenta  flans  cette  attitude.  Y.  PKailTA,  n°.  I. 

PEKIN  TUE.  -thu»  CÇrekii),  primitivenent 
KéliACtéxou  1âtawima{Pérouse\  v.  de  laTbraee, 

au  S.  £. ,  sur  la  Propoottde  «  prci  de  Byzanc  r  ,  b 
peu  de  distance  à  TE.  du  fleure  Bïthjras.  Celte  ville 
était  alliée  des  Athéniens  et  lontint  «n  long  siège 
contre  PIniinpe.  C'est  là  que  se  retira  Alcibiade 

exilû.  MaruJ.,  4*  C.g/O;  5,  C.  1,  2.— PaM.,  I,  C.  39. 

—  C.  Nép.,  Âte.^  c.  7.  —  7.  £.  ,33,  c.  3o.-n-  r«c., 
Ann.^^  a,  c,  5^.  — -  Ptol  .,  3  ,  r .  1 1.  Pline  ,  i^,  r  11. 

PERIPÂTETICIËNS,  'Ci^  nom  donné  aux  pbi- 
losopiiea  de  l'école  d'Arislote,  aoit pavée  que  ce  phi- 

lo^oplic  r^i^nnaif  sc«;  îrçnn^  en  se  promenant 
ffXiiiv  ) ,  soit  p«rce  que  i  auditoire  se  trouvait  daus 
les  salles  {wtptKxcoîi)  du  Lyc^.  Pour  la  doctriaa 
des  péripatéticiena,  V.  AbiSTOTB. 
Les  succeueurt d'Arittote  dansTenseignemcnt  du 
au  Lycée  ,  sont , 


panpati?tiinie ,  au  Lycée,  sont,  en  suirant  l'ordre 
temps  duquel  oa  voyait  encore'dant  cette  ville  la  j  des  temps:  Théophraste, ion  disciple  favori, Stratoo, 
toord'airain  dans  laquelle  Dana<  avait  été  enfermée  {  LyconcEe  iaTrooée,  Hiëronymo  de  Rhodes,  Aristoa  ^ 

par  soD  i)*'i-.>.  F, lus. 
a.  —  lieutenant  de  Philippe ,  père  d'Alexandre , 


contribua  A  soumettre  la  M^ndë  I  la  domination 

macc'donienne.  C'est  sans  doute  le  mérr.r  qu'Arirlce 
envoya  à  Perdiccas ,  après  la  mort  d'Alcxaudre  , 
pour  lui  fiûM  snettie  bu*  les  armes.  ^.  C,  i ,  c»  5  ; 

ïo,  r.  8. 

PÉRILÉE ,  ,  fiUe  d'Icare  el  de  Férihée',  et 
amur  de  Périlas. 

PERILLE,  -lut^  artiste  athénien  qui  fit  pour 
Phalaris  le  fameux  taureau  d'airain  connu  sous  le 
nom  de  taureau  de  Pbalaris.  H  (ut  le  premier  snr 
qui  le  tyran  exerça  ce  nouveau  genre  de  supplice. 
Pline,  34.  <•.  8.— Oc,  4rtd'aim.,  l,  v.  653. — yal. 
Max  ,  9,  r.  2.V,  PUAIABIS. 

PERir.î  TT'S  ,  jurisconsullc  du  temps  d'Horace, 
a'ahaissaii  au  métier  d'usurier.  Hor.^  a,  Sat.  3,  v.  75. 

PIÊRTME ,  -mur ,  fils  de  Hégas,  nu  des  eapHaiaes 
troyf  n  -  tu ^8  par  Patroclc.  Iliade^  16,  v.  CqS. 

1.  PÊRIMÈOE,  -da^  cinquième  fille  d'Eole, 
^iiSB  Adiélofis,  dont  eUe  ent  H^podamus  et 
Ovestée. 

2.  —  seeur  d'Amphitryon,  ^pottlB  Id^^auûus, 
qui  la  rendit  mère  d'OEonus. 

3.  —  fille  d'OEU)nus,  mariée  a  Phénix,  dont  elle 
«Ut  deux  fiUes,  Europe  et  Astypalée.  Paits,' 

à,  —611e  d*Eurysihée,  tuée  par  les  Athéniens. 
9.  —  magicienne  célèbre.  Thiocr. ,  Id,  A. 

I.  PERXMÉDÈâ.  tentaure .  tué  ans  noces  de 
KrilhoUs. 

a.  —  père  de  Schédiui ,  capitaine  det  Plifcéens 
an  siège  de  Troie.  Iliade,  i5  ,  v.  5i5. 

3.  ^  compagnon  d'Ulysse ,  descendit  avec  lui 
•ux  enfers.  Odyst,^  tt ,  w.  a3. 

I.  PÉRIMÈLE,  -la,  fille  d'HIppoda  mus  ,  s'e'tant 
laissée  séduire  par  le  fleuve  Achéloâs,son  père  la  lit 
jeter  dans  la  mer;  mais,  i  la  prière  de  son  amant, 
iVepiun^  meîjni  1  phosa  en  une  île  porte  le 
nom  de  Périmèle.  C'est  une  des  cinq  Ecbinades , 
«■i  se  trouvent  vis-à<visde  renboueburede  rAébé- 
jotis.  Métum.,  8,  V.  690. 

a.  £Uc  d'Amythaon  .fut  ajmée  d'Antion,  père 
de  Pérsphas,  qui  la  rendît  «nlre  dixieu. 

3.  — fille  d'Admète  ,  qu'Ar|çus  rendit  mèrt  de 
Meynès,  qui  donna  son  nom  à  ia  Magnésie. 

■.PERIMA  ,Fgyptienne,i{ui  la  prcarfèiu  lepiéiwBta 
«n  broderie  Minerve  asdie,  d'où  vint  la  coutume  de 


de  Ce'os  ,  Critolaiif  ilc  IMj.u  lic,  Diodore  de  Tyr. 
Après  celui-ci,qui  est  le  septième  successeur  d'Arts- 
tole,on  ne  eonnatt  qu^Aristonicus  de  Bhodes.  qui 


est  le  oniième  ,  cl  q^  ii  restaura  les  livrei  d'Aristote 
récemment  retrouves  et  en  répandit  la  co&uai«i«iUce 
à  Rome.  Cic. ,  Jcad. ,  a. 

Le  péripate'lisme  fui  introduit  de  honn?  li«ure  à 
Alcxaudric  par  Démëtrius  de  Plialère,  uu  des  disci- 
ples les  jplus distingués  d'Aristote,  et  par  St  raton;  les 
péripateticiens  occupèrent  une  place  au  Musée. 

Enfin  cette  doctrine  se  répandit  dans  tout  l'em- 
pire r  un  :\in  ,  vers  lo  temps  d'Auguste  et  de  ses  sue; 
ceaasurs ,  et  eut  partout  des  partisans  et  des  com* 
mentateUTS  distingués  t  Nicolas  de  Damas,  Ammo- 
niiis  .rAli  x^iiilrii:-,  Alexandre  LVAphrodiliet  Adnite 
d'Aplirodiiie  ,  Alexandre  d'Eges ,  etc. 

Lo  triomphe  do  christianisme  et  la  domination 
du  platonisme  et  du  néoplatonisme  firent  quelqu*? 
temps  négliger  le  péripatétisme  ;  mais  wr'sUfin  du 
3*  siècle  il  reprit  faveur.  Une  chaire  fut  créée  A 
Alexandrie  pour  cet  enseignement  par  Anato'iut  , 
évéque  de  Laodicée  ,  qui  entreprit  de  reconcilier 
Aristote  avec  Platon  en  présentant  la  doctrine  du 
premier  comme  l'introduction  i  celle  du  second. 
Cette  considération  conquit  dans  les  siècles  solvan» 
un  ciand  nombre  de  pjriisans  au  péripati-lisnip. 
Claudien  Mamert,  Boece  et  Cassiodore  furent  les 
plus  célèbres.  Bnfin ,  lorsque  Justinien  eut  fermé' 

toutes  les  écoles,  le  p^ripatt^tlsnie  seul  fut  respecté, 
parce  qu'on  regardait  la  logique  d'Arislote  comme 
un  instirument  in^pensablo  de  la  théologie.  Vers 
le  mêmp  temps  il  fut  porte'  chez  les  Araliei  par  Phi- 
loponus.  i'^ufiu  il  iiit  le  seul  euseignemeat  qui  se  soit 
conservéau  milieu  des  ténèbres  du  moyen  âge,et  ildo« 
mina  exclosivemeotjusqu'à  la  renaissance  des  lettres. 

PÉRIPATÉTISME.  V.  fiBlPATiziacMs  et 
AaiSTOTS. 

PÉRIPH.VLLIQUES ,  -ra  (irtpi,  autour,  et 
Xf}^,  phallui)  ,  fêles  infâmes,  plus  connues  sous  le 
nom  H{"  Phalliques. 

1  PKRIPHAS,  roi  d'Athènes  (vers  i558  av.J.C,^. 
ai- u rieur,  dit-on, à  Cécrops  ,  sr  fit  (ellomeul  airas|F 
de  ses  sujets  qu'ils  radorèrenl  de  son  vivant  commu 
an  dieu  sous  le  nom  de  Jupiter  Conservateur.  Jupi* 
ter,jaloux'deB  honneurs  que  la  foule  lui  rendait,  vou* 
lait  d'un  coup  de  foudre  le  précipiter  au  fond  du 
Tartare^  mais,  vaincu  par  les  prières  d'Apollon ,  il 
se  «CMMenta  dé  le  nétniierphoser  eu  aitfle  -,  il  en  Ct 
même  «ou  oiteao  favori,  et  voulut  qu'iffût  gardien 
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c-i  porteur  de  la  foudre.  La  ceint  aoiiliaiu  d'avoir  le 
tort  de  son  époux,  et  iiuUtlavilne  mtftâoiocplkme. 

{  —  T  ipithe,  Tainqueur  du  cenUon  Fjiète. 
Metam.^  U,C.  Il,  f.. 449* 

3.  —  nn  Ses  Os  d'Egyptut ,  masA  d*Aetle.  d^t- 

IpJ  ,  t  ,  r   t  , 

4-  — Ëlsd'OEn^e,  tué  dasf  un  combat  contre 
l«i  Curw. 

5.  —  Troyen,  ûU  d'Epytui,  servait  de  hëraut 
eu  siège  de  Troie.  Virgile  le  fait  gouverneur  du 
jenne  Ascagne.  //.,  17  ,  v.  3ig.  —  En.,  5  ,  v.  5^5. 

6.  —  fils  d'Ocbésius,  le  plus  brave  det  capitaioés 
^tntiens  ,  fut  tua  par  Mars  au  «iége  de  TlOM.  Il  ^ 
t'.  384-  —       a,  V.  l^-6. 

PKR  f  PHATES.  V.  PEHipaiTÈa.  \ 
PEHlFilÊME  ,  -émus  ,  Uëro(  aorla  tombe  du- 
quel SoloD  ,  ëtant  à  Salamiae,  inniiolâ  dtt  Ttclimes 

par  Ordrt   je  !\jrac  le.  p.'(/f- 

I.  PKRiPHÉTÈS.géaot  çiilèbre,  fila  de  Vulcaiu 
et  d*Aiitidtfe.  Armd  d'ulie  mastne  qui  ne  le  qniltail 

jamais,  ce  qui  lui  f  (  donner  le  surnom  de  Coryné- 
tii  (xOjOVVi),  massue),  il  )t'«lait  cantonné  dans  une 
montagne  de  l'Epidaurie,  d*où  il  attaquait  et  tuait 
les  passa ns.  TUésre  le  vainquit,  et,  lui  ayant  ilnnnr 
la  mort,  s'empara  ilc  sa  niasauc,qu'il  porta  toujours 
deptiû  comme  un  monument  den  victoifCr/n/., 
^rg'  ^J'  38.  —  Diod, ,  5. 

a.  Troyen  qui  fut  tué  par  Teucer,  fils  da  Té- 
lamon.  //^  14  5i5. 

3,  fiia  de  Gopirée  ,  capitaine  njcënien,  périt 
Miia  les  coup*  d*Meetor  au  siège  de  'Troie. 

PERIPOLIUM  .  V.  de  la  Grèce,  dans  laLocride, 
«urics  borda  du  fleuve  Halex.  Tfiucy  d. 

PERIPOLTAS ,  devin  fameux ,  qui  mena  de 
Tbessalie  en  BIbtîe  le  roi  Opbeltes  ni  aon  peuple. 

PÉRIPORPKVRIî  ,  -ra  (ittpl  autour;  Koa:pvpx, 
pourpre)  ,  nom  donne  par  lea  Grecaà  la  robe  pré- 
texte, parce  quVlle  ^tail  garnie  de  bandes  depoor- 

pie. 

PFRîKRIIAI^THÈRE.  -ri«m(«/l,  aujlourî 
/7x(  vu,  aiTuscr),  nom  du  vase  dans  lequel  tflait  coo- 

lenue  l'eau  luMiale. 

J*ÉHISAB<,)RAS  iPérisabourovLÂubor)^  y,  de 
la  Babylontc,  au  N.  O., .pris  des  c<}nfins  deJa  Mâo" 
poiamïo,  sur  rEupbcate,  k  qinalttiw  diatoncn  S«  B. 

de  Ciinwta. 

PEKISADE ,  Parisades.  V.  Parysadk. 

PÉRISCHOENISMA  (we^t,  autour;  ffyorvoS  , 
rnr<l.it;e  )  ,  petite  étendue  de  tenein  an  miiirii  f?n 
I4  place  du  l'nvx  à  Atbèoes  ,  était  ainsi  uum- 
ittée  parce  qu'on  lavait  entourée  de  cordages  pour 
rmpéctier  qtir  la  foule  n'importunât  les  juges  dans 
leur  tribunal  ou  les  orateurs  à  la  tribune. 

PÉBISCYÎ.ACISME,  («gyfli,  autour  ;  ffxw 
/otÇ,  petit  cbion) ,  sorte  de  purifiration  iisi?(>p  ri  es 
les  Grecs,  c>t  qui  consistait  à  immoler  devant  i  autel 
d«  Proserplne  de  petits  chîeilt  qa*Bupatavant  oh 
nvail  portés  autour  de  in  peiaonna  qa*on  Tonlait 
purifier.  Plut, 

PERISTERE  ,  -era  (ictpttjTgpà^  colnaalte),  nym 
phc  de  la  suite  de  Vénus.  L'Amour  arait  un  ]  m 
^agë  avec  Venus  qu'il  cueiHciait  plus  lie  iieurs 
qu'elle  en  une  heure.  Jj»  nymphe  Périslire  se  joi- 
gnit à  kl  déesse ,  pour  l'aider  ,  ce  qui  fit  perdre  Cu- 
fidon.  ticdien  en  fut  ai  piqué  qu'il  la  métamorphosa 
rn  cclornl>c. 

FÉKISTH  E,  -nwf ,  un  des  fils  d'Fgypiua ,  tué 
par  aon  épousè  Klvctre.  ApoUvd.^  i,  c.  1. 

FÉBITANE  ,  -ntix,  Arcadien  qui  obtint  les  fa- 
veurs d'Uélèue,  après  son  enlèvement.  Piris  jaloiu 
le  fil  mutiler.  P/«<. 


PÉRITAS  ,  chien  fameux  en  l'honneur  duquel 
Alexandre  le- Grand  lit  lit  une  ville. 

PÉRITHÈDES,  -thada,  village  d'Attt9ne,.4ai 

appartenait  à  la  tribu  OEn<?ide.  Phif. 

PEiUTIUS,  uo  des  mois  de  i'aane'e  macedo- 

nienne,  répondml  •■eoaiaiveMeat  à  tous  les  moisdt 
l'année  athénienne,  dans  une  espace  de  3a  ans. 
PERITONlUM.villede  PEgypte  septentrionale, 

sur  l'une  des  hranclirs  orcidinlales  (îu  IV'il,  était 
regardée  comme  la  clef  du  pays-  Antenne  fut  défait 
près  de  là  par  C  Galltts.  gênerai  d'Auguste.  C*est 
sans  doute  la  mémr  que  Parctoriium.  V   ce  mot* 

PERI  US ,  un  des  fils  'd'Egrptus,  mari  d'Ilyale. 

PERMESSÊ  ,  'S$u$  «  myih,  ,  fils  d'Aganippide  « 
donna  son  nom  à  un  fleuve  dp  l'entic. 

PermESSE  ,  ^ssus  .  geag.  (  Ponilza  ) ,  fleuve  d« 
Béotie  ,  qui  prend  sa  source  au  S.  O. .  dans  les 
monts  Hélicon,  traverse  le  pays  des  Haliarliens  ,  et 
tombe  dans  le  lac  Copaïs.  Ce  fleuve  était  consacre'  è 
Apollon  et  aux  Muses .  rirg ..Ef^L^^^  v. ^.-^PrO' 
pert.,  él.  8.  — Strali.,  8.  —  Pam. 

PERMESSIDëS,  surnom  des  Muses,  à  cause  des 
sources  du  Permesse,  qui  leur  étaient  consacrées 

PERMSIACOM  Prfw^chon^y.  de  la  Germanie 
2',  eu  baissant  vers  le  Midi,  «hes  les  Ton^re«.,  au 
S.  O.  de  Tungi-i ,  k  la  aonree  d*nM  petite  riviire  « 
qui  se  jrttf  (Inn*;  la  Mfti^f 

PKHO  ou  PÉBONE  .  mjlh. ,  fille  de  Nélée  ,  roi  de 
Pylatf  etdnCblorif.  Tous  les  prineee  voisins,  épris 

de  ses  charmes,  la  demandèrent  en  mariage;  mais 
son  père  ne  voulut  la  promettre  qu  à  celui  qui  lui 
amènerait  les  bœufs  d  Iplitclus.  Le  devin  Mélampe 
fut  le  seul  qui  osa  l'entieprenlre  ,  et,  ayant  réussi, 
il  lit  cpouier  Péro  à  son  frère  Jnas  ,  eu  laveur  du- 
quel il  avait  tenté  celte  action  périlleuse  Oiijrsf  , 
II,  tK  286. — Pmti,^  4»     36. — Prop^  fU.  a,  v.  17, 

PÉRO  ,  hist.  .  ,filt«  tPaa.  certain  Cimon  ,  se  rendit 
ce'Ii.-brc  par  sa  pieti'  fîliale.  Son  père  ayant  cte  con- 
damne a  mourir  de  faim  ,  cUe  le  nourrit  de  son  lait 
dans  sa  prison,  f^al.  Max, ,  5,  c.  4* 

PÉRO,  archéol. ,  chaussure  (Mtiqûe,  faîtede  penus 
de  li^leî  non  préparées. 

PÉROÉ  ,  mjrth. ,  nymphe,  fille  du  fleuve  Asope, 
donna  son  non  n  une  fj^ntainè  d«  Bdbtie.  Pam.  « 

PÉRoÉ,  géop.,  fontaine  de  Grèce,  dans  la  Eéotie, 
au  S,  de  "Thèbes,  et  au  N.  de  Platée.  Patu.^f),  c.  4. 

PEROLLA  ,  fils  de  Pjruvius  Calavius  ,  voulait 
poignarder  Annihal.  Il  cuofia  son  dessein  à  sou  père, 
dont  les  larmes  et  les  supplications  le  firent  renon- 
cer i  l'assassinat  qu'il  méditait.  7'.  /     7I,  c:  8  et  9. 

PERORSES,-r.$i,peuples  de  l'Afrique  intérieure^ 
voisins  des  Pharn^i,  au  S.  des  Gdtnlès  Dabea. 

PÉROU  SE,  -r::sin  f  Pr'rouse)  ,  v.  de  rKlrurie  , 
vert  rOrient,  i  peu  de  distance  à  l  O.  des  frontières 
dePOmbrie  et  des  bords  du  Tibre.  C*étaît  une  des 
douze  villes  principales  de  Fancienne  Etrurie  ou 
Toscane ,  qui  furent  fonde'cî  par  les  Pélasges  Tyr- 
rhéniens.  Lucius  Antoine  .  Irrrc  du  triumvir,  7 
soutint  un  siège  célèbre  ,  d'abord  contre  les  lient*- 
nans  d'Octare,  ensuite  contre  Octave  lui-même 
.  ^  1  ot  4^  av.  J  C.  ).  Enfin  il  fut  forcé  de  se  ren- 
dre ,  les  Pérusins  furent  faits  prisonniert  ou  passé* 
an  fil  de  l'épée,  et  ta  ville  pillé*  et  réduite  en  een- 
dv^.  Hi  tive  devenu  empereur  la  releva  ,  et  elle  ro- 
de vint  Ûorissante  en  peu  de  temps.  T.  i^.,  9,  c. 3^  , 
4o  ;  ÏO,  #*.  30  ,  3f  ,  37;  93,  c.  17  ;  28,  c.  45  -—  f'I* 
P.:!..7^,r.  —  Tf. ,  :;>o  ,  c.  i.  —  Ptoi.,^.c.  i. 
—  .Vtr.fi*'.  >  6.  —  Ven.  d'H.^^,—'  Luc.^  Phan., 
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I.  PERrF.?îNA  fM.).  consul  l3o  aus  av  J.  C. 
lialtit  Arutomcus  en  Asie,  et  le  fit  prisonnier.  T 
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,  3,  c.  62.  — Jîiif.  ,36  .  c. 4- 
a.  —  (M.)  CENSoaiifUS  ,  Grec  câ«br« ,  qui,  mml- 
|rë  soQ  tttr«  d^ttrang ei%  parviot  ma  consulat  92  ans 

ar.  J.  c.  et  à  la  censure  six  ans  après.  Il  mourut 
igé  d«  98  ans.  Corn.  iVr/».,  Co<.,  ci.  —  ^oi,  Max.^ 

B.c.  14. 

3.  —  (M.)  Tbitto  ,  proscrit  par  Sylla ,  paita  en 
Espagne,  o&  it  devint  un  des  lieaicnant  deSertorius. 
Irr>t«  de  ne  joutr  qu'un  r61e  soeondaire  près  de  ce 
grand  général,  ii  L'tsatMÏDa  dans  un  fastin,  at  anattit* 
M  nùlft  1«  Ute dea  loldaU  q«*a  «omnaBdait.  Mm 
Pompve  le  rainquit,  et  It  fit  MOUflif •  PlMf.,  Jm.*— 

4  — (HosTiLii]s  LtciM4]ivs)«  fut  cdud  tnp«r«ttr 

par  <tes  soldats  Tan  25o  ;  tnaii  il  aaottriat d» U  pWt» 
peu  d«  temps  après  son  élcctioo. 

PBRPÉBBNB  ,  -ma,  lira  d* U  Troada ,  avr  1« 

jBont  I(îa,  où  Paris  ju^-ea  les  trois  deessrs  Str,:^>.,  'î. 

PKRH  AISTti  U5,munlague  a'Ëmre.prodie  dA  m- 
W«cia.  T.  L.,  38,  e.  53. 

iç^ne,  daatla  Sjri», 


en  sept  poènaa  plat  courla^  dont  six  portcatletiU'a 

de  satires,  et  un  celui  de  préface  ou  prelogu«« 
Dana  feea  compositions  satiriques ,  Perse  n'a  pas, 
comme  le  fit  depuis  JuTcnal ,  cherché  à  peindre  et 
à  flétrir  la  hideu^r  rorrujttion  d'un  siècle  où  tous 
les  crinaca,  toutes  les  bassesses  se  reuaissaienl.  G* 
float  indras  d«f  c(rtt«iii«t  êét'ète»  et  Wbémeotea 
(ici  marun  du  jour  que  des  dUsrrti'i  im  sur  )a 
vertu  et  la  sagesse.  On  sent  que  Perse,  lenfermé 
dans  nn  cerete  d*amis  choisit  et-  livrd  font  entier  • 

)il  méditation  de!  priiicipct  du  Stoïciànic,  n'a  point  vu 
le  monde,  ses  Irarers  ,  «es  rices  ,  ses  ridicules  et  ses 
horreurs.  S'il  atti^t  Ndron ,  ce        qu*  comme 

mauY3i<;  pn^fc. 

On  trouve  dans  ses  satires  une  fouie  de  versspiri' 
tuels  ;  d'heureiitat  «xpreasipns .  quelquefois  même 

des  tirades  éloquentes  et  sultlîmes  TIn  autre  nir'iitc 
de  Persu  ,  c'est  la  concision-,  cliez  lui  poiut  de 
mots  inutilea,  point  de  phrases  étrangèrct  au  ttt' 
jet;  mais  cette  qualité  dégc'ucrc  le  plus  souvent 
en  affectation,  et  la  multiplicité  dc.«  tours  ellipti" 
ques  et  des  métaphores  hardies  répandent  presque 
à  peu  (le  distance  au  IS.  de  rKiiphrate.  ~        i  chaque  ligne  une  graode  oliscurilé.  Un  grand  npm> 

TERRHEBRS ,  babitatkt  de  la  Pefrhdbie.  Y.  ce  bred*auteurs  ont  prétendu  que  Perse  avait  été  obs. 
mot. 


V  K  P>  V,  K , 


1.  PERRHF.BfE,-raA«rt,  contrée  de  la  Thessali», 
aituée  sur  les  bords  du  Peuée, entre  la  ville  d'Atrax 
et  la  vallée  de  Tempe*.  Ce  pays  fut  habité  par  les 
Lapilbes ,  avant  leur  di-fjite  par  les  Centaures. 
T  l. ,  3i  ,  c.  4t  ,  3a ,  c.  i5 ,  33  ,  c  34  ;  36  ,  c.  33  ; 
3o,  c.  34.  —Il  y  a,  V.  a47-  "^r»p.^  A  ,  5,v. 
35.  —  Strah.,  9. 

2.  —  (uti!?  contrce  d'EfoUe,  vers  le  N.  F-  .  ain^i 
nommée  des  Perrhèbes,  fus  vinrent  s'j  établir  ,  . 

qnand  ilt  eurent  été  chaatéa  de  la  ThetMlie  par  le»  foit  en  rFanfait;'unëdes  triducliona  le*  'plus  rtf 


lapifhe^.  V.  Pehrui^BIB  ,  ' 

PKKRHID£S,  'da*  peuples  qut  louaient  partie 
4e  la  tribu  antiochide  ,  aprèa  aroir  dld  de  la  tribu 

twntidc. 

PKHSAGADE,  v.  J'Amt  ,  Unième  que  Pasa- 
garde.  Q.  C,  .*>,  c,  6. 

PERSE  .  hist  ,  JuluM  P0rsms  Ftaecus,  célèbre 
ppète  latin  ,  naqnit,  selon  let  uns,  è  Yolaterre  en 
Ktrurie,  selon  Ic^ autres,  à  Ti^ulia  dsi  t  !,<  T.igunc, 
Fan  34dcJ.C.,  d'une  famille  de  chevaliers  ancienne 
et  illnstre.  Après  avoir  «ommencd te*  dtudce  dan*  ta 
patrie,  Pers'.-  fut  à  l'âge  de  I2  ans  envoyé  à  Rome 
et  confié  au  grammairien  Hbemoiua  Palémon  et 
nu  rhéteurV ir^iniusFhM!eaB.Quatre  ant  après  il  com- 
mença à  frcqueolcr  les  lorf»!)-;  <lu  stoïcien  Anti;e(is 
Cornutus,  qui  eut  pour  iui  la  tondres-su  d'un  fèvm 
Ce  fut  à  celte  môme  époque  qu'il  ae  liâ  de  l'amitic 
la  plua  tendre  avec  deux  jeunes  poètes  ,  qùi  devin 
reni  eélèbret ,  Irucain  et  Gésir  s  Eassus.  11  connut 
axisti  Sénè'(ue;  mais  il  ne  ffoàta  point  son  gen 


cur  à  debst  iu  iM;,  Je  ne  point  irriter  la  cruauté 
de  Néron,  Uout  il  usait  ,  dans  Si»  première  satire, 
railler  le  talent  poétique ,  et  même  parodie^  lea 
vers.  On  cite  en  e^  comme  étant  de  Ifdron  cet 
vers  ;  • 

Torvtt  MimalloneU  implértint  cornua  bomàts  ,  etc. 
Çiunfs/.^io,  Cl.  —  Dion  CaSMUtt. 

1.3  meilleure  édition  de  Pt  rsp  cîl  c-IIf  <lr 
sauboa,  Luudres,  lÔ^J-  Perse  a  été  traduit  plusieurs 


ceoles  cht  rrlle  de  Sélif,  Pans,  1776.  Il  filit  partie 

de  la  collection  de  M.  Leraaire. 

Pkhse  ,  stn  ,  giioi'.,  ce  nçm  désigne  i  la  foit  On 
vasts  ^  111  ire  <jui  emhrassc»  pres([ue  toute  l'.^sie  et 
une  petite  province  de  l'Asie ,  qui  seule  dana  l'ori- 
gine s'appelait  Perte,  et  dont  le  nom  détendit  en* 
tuito  aux  p.iyi  rjtie  conquirent  ses  rois. 

I.  PcRSS  pi-opreracnt  dite  ou  Perside  ,  Persià 
ou  Persis,  contrde  d*Asie,  bornée  att  N.  par  la  Mé- 

die,  au  S.  parleyrlfc  Pcrsi^fiie,  à  1*0.  par  l.i  I'j 
bylouie  et  ta  Susianc,  et  à  l'E.  par  la.Carmanie. 
Cette  province  fut  le  berceau  de  celte  immense 

et  famt".isr>  mnnnrcliio  qui  porta  aus^i  le  tuiiu  <le 
Perse,  elilonl  la  Periie  propreiueul  dite  ne  fut  ylu» 
«qu'une  province.  II  faut  remarquer  ccpcndan  t  que 
Ion  emploie  plus  souvent  le  nom  de  Pcrie  ,  Vcr'ief^ 
pour  lu  royaume,  et  de  PersiJe',  l'cim  ,  |>uui 
provioce.  (V.  n*  a.) 

a.  ~  {;ran(!  empire  d'Asie  ,  qui  s'étcniîait  de  l'O. 


mime,  eut  pour  lui  beaucoup  d'ectime  et  d*amitté 

Pcr^r  îf  tnt  rltail  pjr  la  pureté  et  l'auftc'rit»!  de  >e« 
mceurt  ^pir  ranienilé  et  la  douceur  do  son  caractère, 
n  meurot  de  maladie ,  l^n  6a  de  J.  C. ,  Igd  de  «8  ans. 
Il  laissa  une  fortune  considérable  et  uot^  lii]>liot!>è 
<|ne  qui  contenait  700  volumes,  noniUre  très  cou 
ticlérables  poar  cette  dpoque.  Gornutus ,  auquel  il 
l'avait  l^uée  avec  une  grande  parhp  .fc  sit  succes- 
sion ,  ne  prit  que  les  livres,  el  lai^M  i'arj^eiii  aux 
lOBUxe  de  Perse. 

Soigneux  de  la  réputation  de  aon  diève,  Comutut 
eonaeiila  1  la  mè«e  du  poèt#de détruire  tout  lesou- 

viagcs  de  sa  jeunesse,  à  l'exception  du  son  livre  de 
Satires.En  eiîet  tous  let  estais  de  ses  premières  années 
rnTentandantit,etl«staiire*  seules  furent  publiées 
par  Icî  soins  de  Cc<ins  P.\««!U"t.  V.lîes  m'  foi'niiUfiil 
alors  qu'un  soul  morceau  ,  sans  divisions  ;  mais  tc> 
grammairien»  Jet  tîèclet  peatéricugtie  partagèrent 


d'etprit.  PictntTbr«sea,que  T^tte  appelle  la  vertu  |  ^j'^  •  nielleipoul  jusqu'à  l'Jndus  ,  et  avait 

-  -  -  ..    .  '  aooomules  de  loujjueur.du  S.  aulf.f  oepuit  le  l'ont 

jusqu'aux  côtes  d'.WiiLie.  dans  un  espace  de  20)fti 
milles  de 'largeur.  Cfi  fut  sous  Cyrus  ,  vers  l'an  .'t.'iij 
av.  J.  C,  que  se  forma  cette  immense  mooarcliie. 
(  V,  EmpiRS  D£S  PKatKS.}  L'£critUK  sainte  donne 
à  ce  pays  let  nom*  de  Paras  et  d*Elam  ,  et  les  païen* 
le  désignent  souvent  sous  celui  d'Aclic'nicnie  |>jrce 
que  la  iamilie  royale  était  ceile  des  Âciieraénides. 

Tm  Perte  datât  sa  plus  grande  étemlue  com- 
prenait  dix-huit  provinces  principales  ,  l'Asie  mi- 
neure, la  Syrie ,  1  Arménie,  la  Bahylonie  et  l'At» 
spie,  la  dialdde,  la  Perside,  b  Drangiane  ,  la  Su- 
siane,  la  P-n-cIacinc  ,  la  Carmanic,  la  Ccdrctsie,  la 
Paropamisade,  l'Arachosie,  lu  P.irthie  uu  Far- 
thiàne ,  la  Uactriane,  la  Sogdianc,  l'Hyreanieet  TA  I- 
haoie.  (Y  chacun  de  ses  noms  )  Hérod.,  l ,  c.  125  : 


5 ,  c.  t  i  ^  ;  c.  I  i  8 ,  C.  5a  ;  0 ,  c.  i .  —  <p.  C  ,  4  • 
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r.  l5.  —  P/o/.,  6,  c.  4.-'P/«/. ,  ^/iox.  «I 
Pour  1m  cottluniM  «t  l*hiitoirv  dm  Pcisc»,  V.  Pkk- 
SÉs  ei  Empire  des  Peases  ). 
PERSÉE 

6e  la  mythologie,  était  fils  de  Jupiter  et  de  Danaë. 
Arnsius,  pcrc  de  cette  princesse,  averti  par  roracle 
qu  il  pËriiditde  la  main  de  aoa  petiUfiU,  enferma 
«j  fille  dans  une  tour  d'ainin,  ton  de  l'empêcher  de 
devenir  mère.  M-I^r  ' celte  précaution,  î):tnar  fut 
tcduiic  par  Jupiter,  uieUmorj^bose'  en  pluie  d  or,  et 
donna  le  joar  à  Per«ë«.A<NrÙlU,  l'ayant  appria,  mit 
la  mère  etTeofa^l  dans  tine  nacelle  demi-britie,  et 
le*  cxpoM  à  la  merci  det  fiots.  La  nacelle  ayant  été 
poussée  par  lea  reuts  sur  le«  côtes  de  Ttle  de  Sériphe, 
UBedetCjrcUdei,  unpéeiieur,  nommé  Dycti»,  sauT;\ 
Dasa^  et  ton  fila,  et  fet  présenta  à  Polydecle  ,  roi 
de  S'Lle,  qui  le»  atrunlUit  n vec  humanité  ,  dtuuia  .^u 
jeune  etifaut  i«  uum  d'Kurymédon  ,  et  le  fil  éït- 
ver  par  lea  préiree  de  IKnerTe..  Dana  la  miite  Poly- 
decteJevint  amoureux  i\t  Dsnaé;  ruais,  comme  il 
craifnait  qne  ion  tils  deja  çrand  ne  fût  un  obstacle 
àffepaMion,  il  résolut  de  l'éloigner.  Il  invita  tous 
ses  courtisans  à  un  grand  fr^t'm,  oriionnnnt  à  r():tctin 
d'eua  de  lui  faire  présent  d  uu  Lcau  cheval.  11  es- 
pérait que  Perlée,  te  voyant  dans  l'impuissance  de 
lut/air<i  ce  prisent,  jprendraitde  lui-même  le  parti 
de  sVloigucr  de  «t  cour.  Le  0lt  de  Danaé,  qui  vou- 
1  jlt  le  ïi(jDaler  par  quelque  action  d'éclat,  dit  au  roi, 
<iuc,  puisqu'il  ne  pouvait  lui  offrir  un  cbeval,  il  lui 
apporterai!  la  tét«  de  Mddiuw,la  Mule  deeCovgoiice 
qui  fût  rnoriclle.  Polydecte  applaudit  k  ton  cou- 
rage ,  dans  l'espérance  qu'il  périrait  dans  cette  en- 
treprise Mais  le*  dieux,  toucMs  de  l'innocence  de 
I*t;rs»''e,  lui  «cciir'lèrent  !?ur  proîrrTinn ,  Pltiton  lui 
piéta  tou  casque,  qui  avait  la  textu  ilc  rendre  joYi- 
silde  celui  quiieportait;  Minerve  lui  appoiU  aon 
bouclier,  et  Mercure  lui  donna  ses  ailes ,  ses  talon- 
tiières  et  une  épée  de  diamant  anpelée  Ilerpé.  Se- 
Ictn  quelques  auteurs,  ce  fui  de  Vulcain,  et  non  de 
Mercure  ,  qae  Persee  reçut  ce  dernier  présent. 

Le  jeune  héros  .muni  de  cts  armes,  prît  son  essor 
^  travevaiet  air*,  u  alla  ches  les  Graïes,  sœurs  des 
Gorgones  ,  fyiii  ,  es  mine  ces  dernières,  n'r^vaient 
entre  elles  qu'un  a  il  et  une  d  ent,  qu'elles  se  prêtaient 
tour  a  tour.  Les  sceurt  des  Gorgones  étaient  au 
nombre  de  trois,  selon  Eschyle  et  Apollodore.  et  de 
deux  ,  selon  Ovide  et  Hésiode.  Par  le  secours  du 
casquf  (le  Plulon.  qiu  le  dcrol>ait  à  tous  Icj  regards, 
Penée  leur  enleva  leur  «il  et  leur  dent,  et  ne  les 
leur  rendit  que  loveqtt'elles  lui  eurent  anpris  en 

3uel  lieu  le»  Gorguncs  f.tisaicnt  leur  rJ'i  ^  n.  o.  Jl 
irigea  aussitôt  &a  course  ver*  le  pajs  desGorKones, 
qu'HMiuIc  et  A  ooUodore  placent  au-delà  de  POcéan 
occidental,  Ovide  et!  n'-?(iî!  dans  la  Lihye  ,  et  Es- 
chyle dans  les  dé>erU  (ic  la  Scylltie  asiatique.  11  les 
trouva  endormiesv Comme  il  savait  que  s'il  portait  ses 
regards  sur  elles,  il  serait  aussitôt  changé  en  pierre,  il  ' 
tint  continuellement  les  yeux  fixés  sur  son  bouclier, 
dans  lequel  les  objets  venaient  se  peiudre  comme 
dans  un  miroir.  Ebcoorafépar  Minerve,  il  a'appro- 
cba  de  HéduM,  et  lui  eou^ia  la  tita  d*un  aeol  coup. 
Les  aulrea  Gorgones ,  K'vlUc'es  pai'le  bruit,  vou- 
lurent venger  la  mort  de  leur  sceur  ;  mais  Persée  se 
dorctba  i  lotira  regarda,  par  le  moyen  du  casque  de 
Pluttm  ,  et  prit  son  essor  dans  les  airs.  Du  sang  qui 
coula  de  la  tête  de  Méduse  naquirent  ces  innoni- 
Itrablas  lerpenaqui  infcalani  let  ddMrta  de  la  Libye. 
De  ce  aang  aaaDÎrent  aussi  Chryaaor ,  et  le  cheval 
Pégase ,  qui  s'éleva  auuitôt  dans  les  airs ,  et  vint 
l'abattre  sur  le  montIIéliCMi,o&  il  daviat  la  favori 
des  MuMS. 


Mauritanie,  où  régnait  Atlas.  Il  lui  demanda  l'hos- 
pitalité ,  s'annonçant  comme  fib  de  Jupiter;  mais 
Allas,  averti  par  l'oracle  de  se  tenir  en  garde  contre 
on  fils  de  Jupiter ,  refusa  de  ie  recevoir.  Il  an  fut 
puni  sur  Pkaorei  la  llte  de  Méduse,  qne  Àiade 
lui  montra  ,  le  pétrifia,  et  le  chaii^va  eu  ces  (fnurmea 
SRoutagnes  <^ui  portent  encore  aujourd'hui  son  nom. 
t<a  lendamaan  Pevetfe  eontinna  son  voyage. 

Arrivé iurlci  cn(ej  Je  l'Ethiopie,  il  vil  Andromède 
expo&ée  toute  nue  sur  un  rocher,et  prête  à  devenir  la 
proio  d'un  moastre  maria.  ToocU  de  wa  sort  dtfplo* 
rable,  U  offrit  à  Céphée  de  la  délivrer,è  condition  qttd 
ce  prince  la  lui  donnerait  en  mariage.Céphéeyayant 
consenti.  Pende  a'dlava  aussitôt  dans  les  airs ,  fondit 
Sur  le  monstre  au  moment  où  il  allait  dévorer  la  vic- 
time ,  et  le  tua.  Culte  délivrance  inespérée  ramena 
la  juie  à  la  cour  de  Cephée ,  et  Peraea  ^^sa  An- 
dromède. Mais  Sua  bonbear  ne  fut  pas  exempt  da 
trouble.  Phinée,  frire  de  Ctfpbée  ,  qui  aimait  de- 
puis lûog-teraps  Andromède,  entra  Aias  le  palais 
avec  des  hommes  armés,  et  roulut  enlever  sa  nièce. 
Le  père  at  la  mèra  de  la  jeune  priacetse  s*oppoai- 
rent  eu  vata  i  Ctttd  violence.  Pc i  sée  aurait  succombé 
à  la  fureur  de  son  rival  ,  s'il  n'avait  eu  recuurs  à  la 
tète  da  Méduse.  U  la  montra  à  Phiaee  at  è  sei  com- 
pagnons .  fin  prit  aussitôt  changes  en  pierre.  Cé- 
pheo  et  k-s  partisans  de  Pertee,  qui  connaissaient  la 
charme  attaché  à  la  tête  da  Mddnsa,  aa  parlafèfaat 

point  Je  sort  Hp  Phme'e. 

Persée  arriva  enfin  dans  Tile  de  Sériphe  ,  se  dis- 
posant k  oWcit  k  Polydecle  le  présent  qu'il  lui  avait 
promis;  mais  au  moment  où  il  aborda,  il  vit  Danaé, 
sa  mère,  qui  se  réfugiait  dans  le  temple  de  Minerve 
y  our  se  dérober  aux  poursuites  de  Pulydecte  ,  qui 
voulait  lui  faire  violence.  Dyctis ,  qui  l'avait  sauvée  - 
des  flots  ,  et  que  quelques  avltettra  disent  être  frèrv 
'le  !'  ly  l'  Ctr.  h  dt'fendait  contre  les  atlaauc»  du 
roi.  !'ersee,cn  reconnaissance  de  ce  service,  te  plaça 
îur  le  trône  dcSérîpbe,  après  qu'il  eut  cliangd 
en  pierre  Polydecte  «et  ses  partisans.  Fniiiite  il 
rendit  à  Mercure  ses  ailes  et  tes  talunuièrei  .  à  i'iu- 
ton  son  casque,  i  Yulcain  son  épée  ,  et  à  Minerve 
son  bouclier ,  sur  lequel  il  attacha  la  tète  de  Mé- 
duse ,  en  reconnaissance  de  la  protection  que  cette 
déesse  lui  avait  accordée. 

11  s'embarqua  bientôt  après  pour  le  l*e!oponèse 
avec  Danaé  cl  Andromède.  11  appiit  en  arrivant  que 
Teuthamias ,  roi  de  Larisse ,  se  préparait  à  célébrer 
des  jeux  funèbres  ea  rboaaeur  de  sou  père.  U  sa 
rendit  aussitôt  k  Larisse,  afin  d'y  signaler  son  adressa 
i  l  in<  er le  disque  ;  mais  il  eut  le  malheur  de  tuer  un 
homme  que  son  disqne  vint  frapj>er  par  hasard  , 
et  cet  homme  diait  Acriaius  lui" marna,  qaî , 
à  la  première  nouvelle  du  retour  de  ion  pelîi- 
fils  dans  le  Péloponèse,  avait  quille  Ârgoa,  et 
^'etait  réfugié  à  la  cour  de  Teuthamias,  afin  de 
prévenir  l'accomplissement  de  l'oracle,  qui  l'avait 
autrefoia  averti  qu'il  périrait  de  la  main  de  Pcrsce. 
Quelques  auteurs  pensent ,  avec  Pausanias  ,  qu'A- 
crisius  viat  à  Larissa  dans  la  dcssaia  de  sa  réeoacà- 
lier  avae  toii  petite  doatla  &om  dtatldlttM  daw 
toute  la  Grèce. 

Persée  fut  profondément  affligé  de  ce  ncui/- 

tre  involontaire.  I..a  mort  d'Acrisius  le  mettait 
en  possession  du  trône  d'ArgdS;  mail,  ne  vou- 
lant point  tigûté  dans  une  contrée  qui  rappelait 
saat  cesse  à  soB  esprit  tto  eoavenir  d'un  parricide  , 


il  céda  PArgoUde  i  Me'^  M  >  "t!»e,  fili  de  Pro'lus  ,  de 


esprit  n  eonventr  d'un  pa 

-      ■    "  "  "  ■      '  - 

qui  il  reçu^  en  échange  le  territoire  de  Tirynlhe, 
où  il  fixa  sa  résidence ,  et  où  il  bâtit  la  ville  de  Mycè- 

ne».  Ou  lui  attribut' un  rècj'ir  fia  32  nni'ili^  iz8r 


Àprèscetexploit.Pcrséc.traversantla  vaste  éten-[  J-  C.).  Ce  fut  sous  son  rt^gne  que  i  on  voulut 
dna  des  airs ,  arriva  a  Pcatréa  de  la  attil  datte  U  [  iatraduira  daas  cette  Tiila  la  aolU  da  Bao^ni.  U 
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B^ymposavireinrut  d'sbord;  maUcasait«  il  conicn- 
titè  ridniettw*  On  ienort  eo  quel  t 


1  quel  temps  «t  d«  quvU* 

maniei  e  i!  niDurut.  Se"-  n  <  <  rtjincs  Irailltinns  eepeu- 
dant,ctfutdeb  main  de  Mégapeulbe,  fiii  d'Âcn&iui^ 
«fuil«  ta»  sous  préteite  de  veager  ton  pèrq.  Vtviim 
•rail  «u  d'AniTromiiî»  Alcée  ,  .  Stlic'nelui,  MoU»»  , 
Electrjon',  Fenèi  tt  Gorgophonre ,  qui  tous  jouent 
«B  ttle  inqMNrtant  dtn»  l*fai»loin  mythologique 

On  rendit  k  Persce  le»  honneurs  dirins.  On  lui 
^ri^ta  une  statue  à  Mycènes  et  dans  l  i!c  dr  S«riph«. 
Les  Alll^nniltllli  lûtireut  un  temple  .  dans  lequel  il 
consacrèrrnt  un  autel  à  Dvclls  ,  «jui  avait  prii  uu  soiit 

iiatcriiel  de  Daaac  vl  de  tou  fih.  On  le  plaça  dans 
•  çicl ,   parmi  les  constellations  septentrionales, 
«Tec  Andromède,  Son  epouft  ,  Cassiopécet  Ccphe'e. 

Lei  Egyptiens  lui  rendirent  auMi  uu  culte  solen- 
nel ,  principalemeni  à  Cliemnis,  où  il  avait  un  tem- 
ple carré  et  environne'  de  p.ilmiçr«.  Sous  le  testi- 
Lulc ,  Lati  de  grosses  pieiies  ,  «laieut  deux,  grandes 
statues;  dans  le  temple  était  celle  de  Persée.  L«i 
Chemaites  disaienl  que  ce  be'rot  leur  «pparaissait 
eou^cçt ,  et  le  plus  ordinairemeat  dant  ce  temple. 
lii  ilijjicnt  aussi  (firil  ir  trouvait  cher,  eus  un  de  ses 
souliers,  qui  avait  deux  coudéee  de  long.  H^/m. , 
IL^  14.  —ifét.^Théof.t^.  «70..— iferorf.,  a,c.  91. 
—  Pind.,  Fy  th.,  7  ;  Olymp.,  3.  —  Àpyllod  ,  2,  t. 
Â.'->-/tpollon.,  jfrgon.,^,  v.  iSoQ.  —  Cf..  Metam  , 
4        , 16  ;  5      i.  —  JlYg. ,/.  64:et  9&k—^ro. 

perce.,  ?  —  ViV.  liai.,  9,  n .  K\-x.  — Pfiari.,  9,  v.  668. 
^Pau4. ,  2.  ,  c.  i6  ei  18  ;  .5,  L.  ij.—Jtfimn.  ,  i3,  — 
nttS.fComm.  sur  Lycuphr.^  17. 

3.  -^UD  des  fils  de  Kestor,  xoida  Pylot,  «t  d'À- 
naxibie.  Odyss.yZ^  v.  ^i^. 

1.  PEKSEE,  -seus  ou  -ses,  hist^,  de  Citium, 
pliilosoplie  stoïcien  ,  disciple  de  Zenon.  Anligone 
Gunalas,  qui  l'aimait,  le  Ct  gouverneur  de  la  cita- 
delle de  Corintbe  vers  Tan  2^4  s«  laissa 
surprendre  par  Àratus.  Cic.^  JNat,  dt»  D.,  c. 
1 1<^.  ~  Diof.  LaSr. 

a  — tUniii  r  ix'i  de  Macédoine,  était  fils  naturel 
de  Fiuiippe  Y.  Son  enfance  se  passa  au  milieu  des 
armeeel  tous  les  yeux  des  capitaines  les  plus  liaMles 
de  la  Mace'doine.  Dès  l'âge  de  treize  ans  il  rutc1iar{;é 
de  s'emparer  du  défilé  de  laPéla|OQie,et  ensuite  rava- 
gaa  UB*  parlioda  rAicantaaiootlatmiloin dn  Do- 
lopes. 

Envieux  du  jeune  Deme'trius,  son  frère,  qui  l'é- 
elipsatl  par  ses  lielles  qualite's,  il  l'accusa  de  conspi- 
ration contra  PiiiUppa ,  et  le  fit  condamner  à  mnrt 
pour  s'assurer  la  couMnat.  Troo  tard  d&a]>tuë ,  le 
maliieureux  pèrea«piraaBnaaoi«saiitioa£ta  (l'an 
178  ar.  J.  C). 

Persée  ootnneoça  par  s^amrer  la  «ouronna  par  le 

un^rt  d'Autigrmc  son  rmn pe'litcur.  Fiisuite,  seul  niaî  | 
tre  du  trône,  il  re:>olvit  de  poursuivre,  les  desteins 
do  coopère  contre  les  llimaios.  Hais,  n'osant  encore 
les  atlaffuer  de  front,  il  se  contenta  de  leur  nuire 
en  secret,  et  attira  dans  &ua  parti  presque  tuus  les 
peuples  de  la  Grèce.  Des  menées  secrètes  qui  furent 
découverles ,  et  enfin  une  tentative  d'assassinat  con- 
tre Euminet  roi  de  Pergame ,  alli^  des  Bomains , 
firent  décréter  la  guerre  {l'Jl  av.  J.  C). 

Persée  remporta  d'ai)ord  quelques  avanta|es  eo 
Thetsalîe,  et,  ayant  gagn^  une  liataillè  sur  les  liovds 
du  Pénée  sur  le  consul  I.iclr.iiis  Crassus  ,  il  lui  offrit 
la  paix  ,  rn.iij  celm  ci  exigea  qu'il  remit  le  royaume 
ik  la  discrélion  drt  Romains,  et  les  hostilités  recom-^ 
m»ri(  .irrut.  I-a  furtut.o  ravoriiaconslammvnl  Périme 

Îrndaut  la  canipague  tout  entière;  il  ravagea  la 
hrace,  et  détruisit  la  flolto  romaine.  D'autres  suc- 
cès sigoalèrent  la  campagne  suivante (170},  le  consul 
EostUiOf  Hanâm  na  put  préserver  l'illyrie  de 
VsAVihiNritemt  tt  du  pilbgo.  VêKoé$  •ttÎTêate  ub 


aulrfl  consul,  Marcius  l'Iiiiippus  ,  voulant  abré- 
ger la  j^ucrrc,  entra  Ijrusquemcat  au  cceur  même 
de  la  c  l  liuf-.  Pc  i  i  e  eût  pu  détruira  l'ar- 
inée  ruinaïue  par  la  iamuie  ;  mais,  lâcUe  autant 
qu'heureux,  il  s'enfuit  à  l'approche  des  ennemis. 
Sa  pcrtidie  et  soa  avaries  la  privèrent  ds  ses  alliés* 

Enfin  Paul-Emita  arrira  an  Macédoine  &  la  téta 
d'unw  armée  redoutable  ,  marcha  sur  K  rli  i ujp  con- 
tre PerséCf  et  la  vainquit  complètement  à  Pydna, 
Tan  108  av.  J.  G.  Dnasptfnnt  aloia  da  ramanarU 
vicloiresous  sos  e'tendaras,  Perse'c  t'rnf  iit  dans  l'île 
de  Samothrace.  11  fut  découvert  éaus  cet  afile  par 
le  préteur  Oclavius  ,  fait  prisonoia»  at  «ondnit  à 
Paul  Emile.  Ce  général,  le  voyant  pr^^teraé  à  S«S 
pieds ,  le  releva ,  et  I9  consoU  de  sa  disgrâce. 

Penda  fut  aÂmané  captif  i  Borna ,  aC  maralia 
devant  le  char  de  triomphe  de  son  vainqueur.  Sa 
famUje  partagea  cette  humiliatioo.  Le  peuple  ro- 
main ne  put  s'empêchsr  ds  vocsar  de»  larmes  eu 
vuTnnt  [dans  [es  fers  un  monarque  autrefois  si  puis- 
saut.  L'aunce  sui  vaule  l'crsée  mourut  en  prison. Les 
uns  croient  qu'il  se  lais:v>  mourir  de  faim;  les  au- 
tres que  ses  gardes  le  fircut  mourir  en  l'etnpâcbant 
de  d<(rmir.  Il  avilit  deux  fils,  Philippè*et  Alexandre, 
et  une  fille  ^  dmii  le  nom  cjt  inconnu.  Alexandre, 
le  plus  jaune  de  ses  fils ,  fut  d'akord  réduit  à  ta-a- 
vauter  dans  t'atctier  d*un  menuisier.  Dans  la  suite 
il  fut  fait  secrétaire  du  sénat.  T.  /  .  3t  ,  <•  a8;  38,^ 
c.  5, 7;  39,  c. a3, 53  ; 40»  5.  —  /«/t  ,'3a,  c.  a; 
33, c.  13. Prt/,,  t,e.  9,  if.  —  TacÂtiit., 

c.  5Ô  ;  12.  r.  3f^,  61.  —  F'fjr.,  a,  c.  1 1.  ^Ftut,^ 

PEnsvF,,  -see,  génif.^  fontaine  de  TArgolide,  pro- 
che de  Mycînrs.  Paus  ,  2,  c.  16 

I.  PÊKîifcliDK  ,  une  des  Océanides. 

3  —  nom  patronymique  de  la  magicioana  Hd- 
cate,  fille  de  Pcrsè:..  Mclnm.,  7,  v.  69. 

1.  PERSÉPMONE,  nom  grec  de  Proserpine. 
a.  —  mira  d'Amphion;  qu'elle  eut  de  Jasius. 

PERSÉPOUS  ou  Ville  de  Perse  {Iiakhar  ou 
TcAeZ-iHiiuir),  capitale  de  laPerside  et  du  royaume 
de  Perse  tout  entier,  était  située  au  S.  G.,  dans  lina 
l(el!f  pî.tiwf',  arrnse'c  psr  l'Ara\f,et  dont  l'entrée  est 
dcti^udua  par  de  Irès-hauttfi  iiiuiitagncs,  qui  forment 
une  gorge  d'environ  quatre  lieues  de  long,  sur  daiMC 
mille  pas  de  large.  Cette  ville  était  célèhrc  par  sa  . 
magniikeiicr,  ses  richesses,  ses  monumans,  et  sur- 
tout par  le  palais  riù  les  rois  faisaient  leur  résidence. 
Elle  fut  prise  ct  délruitapar  Aiexandfe.Diodore  da 
Sici  le  et  Quinte-Curca  disent  que  ce  prince  fut  animé 
d'une  telle  fureur  à  la  vue  de  liuil  cent  Grecs  hnrri- 
hlcment  mutilés  par  les  babitans  dePcrsépolis  qu'il 
fît  passer  tous  Istliomnies  au  fil  da  réjpde,  al  mtttM 
1.1  villr  au  pillage.  Bientôt  après,  cnflsmmé  pa^  loi 
dcLaucbe,  et  poussé  par  la  court isanr  Thaïs ,  il  or* 
donna  au  milieu  d'un  fesfin  d'y  mctir*  le  fau,CC 
dès  lors  cettecilé  si  fameuse  v*  fut  phu  qu'un  mon- 
ceau de  décombres.  Cependa&t  Ks  voyageurs  en 
admirent  encore  les  ruines  ,-i  une  grande  journée 
au  ri.  de  Scbirat.  Css  ruines  soBt  eonnoat  sons  ia 
nom  de  Tchtl'Minar,  c'est-â-dira  les  ^aarantê  eo- 
lunnes.  C. ,  5,  T  ,  5  ,  7,  etc.  — I7io<l.,  I7. — JuSt.t 
I,  c.  6  ;  If  ,  c.  14.  —  Plut. ,  AUx,  —  Jtrien.  — 
Plot.,  6,  f,  4. 

PERSES,  -so!  ,  poupTc  f|ui  li.ihifaif  Ii"  royaume 
de  Perse.  Ils  furent  d'ahurd  appelés  Cephenes  ,  de 
Cé|)bée  ,  un  de  leurs  rois  ;  ils  reçurent  de  Persie 
(  'S  .  ce  nom  ]  te  nom  de  Perses.  Ils  s'appelaient  cux- 
nioaii'î  ArlLcns  et  Àchémcniens,  Les  Perses  sont 
uu  dus  pcupl\:s  lc«  plus  remarquables  da  l'antiquité 
et  un  de  ceux  dont  la  religion ,  les  mœurs  et  i'iiis- 
toira  impgrjlciU  le  plus  à  conoaitro.  L'Ecriture  les  - 
désigne  toea  if^aom  d'Ëlvnitar,  ^ice  qu'ils  ét8iefA..a 
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iiiiu  d^Rlam  ,  ùh  de  Sem.  Selon  In  palicni  ,  l«t 
Pertet  étaient  orij^aairM  de  la  ScjUim.  On  les 
confond  qulquefoM  rrec  les  Parthes. 

Haïti  croire  que  longtemps  ils  consenrèrent  le 
eulte  de  leur  père  ,  et  adorèren  I  1«  vrai  Dieu.  Enfio 
pouriant  1«  sabéismcou  culte  des  astres  t'inlnHlaisit 
parmi  «luc.  Ltnr  divinM  priacipalt  ^tait  1«  Stoleîl, 
qu'ils  re'vtfraieatsou^  I«  n  omde  ATithm  T'i  r  une  suite 
naturelle  de  cette  supecitiUoD  ils  readaient  aussi  uo 
homaUM  an  F«n;  «nctin  saerifiet.  aocun«  cMmonie 
ne  se  f?\ta'\t  sans  que  le  feu  y  parût  ;  iî  y  avait 
roéme  une  caceiute  où  le  peuple  se  rassemblait 
souvent  pourpiier  devant  un  fim  dans  lequel  on 
jftatt  das  essences  odm  ircrantri;  et  même  dans 
CottlefllesTilles  principales  on  entretenait  un  feu  jjer- 

{létuel.Lei  Perse*  n'avaient  ni  t«inplaa,aittmttlacres. 
U  offraient  lenrt  sacrifices  en  plein  air  ,  et  le  plus 
aonrent  «r  det  liautcurs.  Les  Mages,  qui  formaient 
une  tribu  partù nîiàre ,  étaient  les  ministres  de  la 
religion.  Ils  étaient,  comme  Ici  druida»  chas  les 
Gaulois ,  laa  d^odtaîros  de  toutes  Ict  connaistan- 
cea  ;  leur  re'put;itIon  comme  sages  ,  comm*-  tlitt  lo- 
cicns,  comme  prophètes,  était  si  (raode  que  les 
hommes  les  pltta  illuatres  vanaiaotda  l'Egypte  et  de 
la  Grèce  s'entretenir  avcô  tti->:  rt  se  faire  initier 
i  l«u«"8  mystères  ;  ce  qui  duatieiait  à  penser  que  le 
aabéisme  n'était  idolâtria  que  pour  ta  peupla;  mais 
qna  pour  les  sages  ce  n'e'lait  que  l'emLlêmc  d'un 
créateur  tout-puissant.  Zoroastre  passe  pour  l*  fan- 
dMt  iir  de  la  secte  des  mages  et  da  U  taligion  des 
Perses.  C'est  lui  qui  répandit  et  cvnsacra  la  doc- 
trinadat deux  principes,  l'un  bon  et  l'autre  mau- 
▼ais.  Le  Lon  priin  ip^,  appelé  Oromate  ,  iMait  l'être 
•uprime,  créateur  de  la  lumière  et  des  ténèbres  { 
»n  la  rafardait  comina  Tauleur  da  tout  biaii.  la  te- 
cnnd  ,  nommtf  Arimanc,  devait  son  «risfcnce  au 
boa  principe,  qui  le  6t  naître  des  ténèbres  ;  c'était 
Tanteur  du  mal. 

^  Le  gouvememf  nt  Je  la  Perse  fut  toujours  despo- 
tique. Le  roi  ue  marchait  qu'environné  d'une 
garde  nombreuse;  tous  les  sujet*, sanl  aucune  dis- 
tinction ,  dataient  fléchir  le  genou  en  .ipprocliant 
dnsnn  trêne;  se«  fils  même  ne  pouvaient  i'aborder 
aans  lui  donner  le  titre  de  Gramt  mi  et  de  Hoi  des 
9ùi4.  :>a  garda  était  composée  de  aniasa  mille 
hom^aa  <m  pied  et  de  di«  mille  cavaliert  choisis, 
nommés le»rmm  r'e!î. La  coin anneétait  héréditaire, 
et  pauait  sur  la  té(e  du  fils  atné.  On  prenait  un  soin 
extrême  de  l'Cducation  du  jeune  prinee.  — Tous  lea 
nroc^s  dos  parTicti!ier«;  pfairr  i  ,  tes  levant  le  tri- 
bunal du  roi.  H  se  iatsatt  assister  et  remplacer  dans 
l'administration  de  la  jmtiee  par  des  hommes  Ter- 
dans  la  connaissance  des  lois  l/empire  était 
divisé  en  137  gouvcruemens  ou  satrapies,  régies 
par  autant  de  satrapes  ,  qui  étaient  subordonnés  à 
trois  ministres  suprêmes,  et  leur  rendaient  compte 
de  leur  administration.  T,és  impositions  étaient  1 
.supportées  uniquement  par  les  peuples  conquis.  La 
pièce  d'or  principale  s  appelait  Danque ,  parce 
qu'elle  portait  d*un  edrd  Teffigir  de  Darius,  qui  le 
premier  en  avait  rendu  l'usage  commun  en  Perse. 

Les  maurs  des  Perses  étaient  difii  l'origine  aus- 
tères et  gravaa.  bon  ordre  et  la  disclpliae  ren- 
daient  h-urs  armées  invincibles.  Mais  quand  les  eon- 
quêlcs  de  Cyrus  eurent  reculé  les  liibitee  du  royau- 
me, et  répandu  dans  le  sein  de  la  Perse  l'or  des 

Couples  subjugues  ,  les  mceurs  s'altérèrent ,  la  mol- 
BaSe  succéda  au  cours 


rage ,  et  la  Perse  pencha  de 
jour  en  jour  vers  sa  ruine. 

Parmi  les  arts  en  bouncur  dans  l'emgire  ,  l'agri- 
«Wtnre  tenait  le  premier. rang  ,  et  Ton  distribuait 
des  récr>rap»-n»»s  ou  ilfs  punitions  au<  satrapes, 
•eloa  que  tes  champs  de  la  province  qnHH  aott*ar- 
•Mfrtl  «voient  ënsbieiTou  mal  exploitd*.  * 


Un  Perse  avait  le  droit  d'épouser  autant  da  fem« 
mes  qu'il  en  pouvait  Mnmr.  Les  en  fans  étaient 
tous  eoToyés  à  das  dpoques  marquées  aux  écoles  pu* 
bliques,  d'où  ils  ne  sortaient  qu'è  1  «ge  de  17  ans. 

Les  affaires  se  discutaient  à  Lahle  ,  vers  la  fin  du 
repas,  mais  la  décision  se  prononçait  à  jeun  le  leu- 
demain.  G*cet  à  Xdnophon  que  nous  devons  la  plu- 
part des  détails  que  l'on  connaît  sur  les  ma>urs  des 
Perses  et  l'administration  du  royaume;  mais  peui- 
4tre  dans  m  Cyropédie  a  t-il  fait  la  peinture  idralo 
d'un  gouvernement  i;iiaginaire  ,  plutôt  qu'un  ta- 
bleau fidèle  des  usages  des  Perses.  Pour  l'histoire  des 
Perses,  Y.  ci-dessous  EmpirS  SES  PBMS*. 

PfRsrs  (EnviTT  P^')-  II  y  eut  sous  ce  nom  deux 
empires  célèbres,  Tuu  fondé  par  Cyrus  ,  l'an  5Sq 
av.  J.  C,  et  renversé  par  Âleaandre;  l'autre  elevO 
sur  les  miines  de  l'empire  das  Partbcs,  aa6  de  J.C. 

PrtmUr  empire. 

La  perse  n'était  orîfpnairament  qu'une  provinco 
de  l'Asie ,  resserrée  entre  la  Susîane ,  la  Paréta- 
cène,  la  Carmanie  et  le  golfe  Persiquc  Cyrui, 
monté  sur  le  trône  vers  l'an  55^  av.  J.  C,  retendit 
perses  conquêtes,  et  fonda  la  monarebie  des  Perses. 
Cambyse,  son  fils,  lui  succe'Ja  l'an  Ssg,  conquit  l'E- 
gypte, et  mourut  i  l'instant  où  il  allait  rentrer  <lans 
ses  foyers.  Un  imposteur,  nommé  Smerdis  le  Mage, 
profita  de  sa  rcssemW.^nci»  avec  le  frère  de  Camli\se 
pour  monter  sur  le  tiône.  Mais  la  fraude  fut  dt  «^^nu- 
verte ,  et  il  périt  victime  d'une  conspiration  tramée 
Cl  ntre  lui  pur  Sept  satrapes  des  plus  puissans  do 
la  l'eiÂs  Un  d'eux  ,  Darius  ,  monta  sur  le  trône 
(.^21),  et  remporta  qu«U{ut-&  victoires  sur  les  Indiens 
et  les  babitans  des  c6tes  de  l'Asie  mineure  ;  mais 
il  est  plus  eélèbre  par  ses  rcYors  dans  la  Scythîe  et 
dans  la  Grèce  ,  où  il  pf*rdit  la  fameuse  bataille  do 
Marathon.  Xerxès,  sou  fill,  monta  sur  le  tfône  l'an 
485  av.  J.  G.,  et  fondit  sur  la  Grèce  è  la  tête  d'une 
armée  innombrable.  Il  fut  battu  iSalamine,  et  i  sou 
retour  dal^s  la  Perse  il  fut  assassiné.  Âi  taxerce  l'"'ou 
Longue- Main  (464),  Xerxès II  (425\Sogdien  {âl]}, 
I)arius  II  (4*^)-  Arint-rcr  II  ou  Mnémon  (4oj),  se 
succédèrent  sans  que  leur  l  èjjue  offrît  rien  de  fr.ip- 
pant  et  de  mémorable.  Après  la  mort  du  dernier 
ArtaxercellI  et  Son  frère  Cyrui  se  disputèrent  U 
couronne  dans  les  plaines  de  CUttaXa.  Attaxerce 
l'emporta,  et  laissa  l'an  337  sv.  J.  C.  la  couronne  h 
Arsès,qui  mourut  après  un  règne  de  deux  ans. Darius 
HT  ou  Codoman  lui  succéda  (335).  C'est  fui  qui  tit 
son  f  in  pire  envahi  et  mis  îdus  !e]oup  parAUxandro. 
Avec  lui  finit  le  premier  empire  des  Perse*,  l'an  3!la 
av.  J.C.«  après  30()  ans  d'existence. Depuis  cette  épo- 
que la  Perse  fut  tributaire  des  Grp<  s.  AprPsla  uim  l 
d'Alexandre,  Séleucus  Nicanor  s'établit  dans  cette 
eôntrée,  et  y  fonda  un  empire  dont  les  souverains 

torturent  le  nom  de  rois  de  Syrie  (V.  SÉLCCttlDES.) 
in  tmpire  voisin  ,  celui  des  Parthes,  fondé  en  a5o 
av.  J.  C.,  par  Arsace  ,  ruina  peu  k  peu  la  mncar- 
cbîe  des  Seleucidcs  ,  et  s'empara  de  toute  U  Perse 
et  de  presque  toute  l*Asîe ,  à  l'exception  de  l'Asie 
min»'ure  ,  de  I>  Swlc  yv^  et  de  quelques  petites 
contrées  conquises  par  les  armes  romaines.  L'empire 
des  Parthca  subsista  environ  cinq  cents  ans  «  après 
ce  laps  de  temps  (l'an  37.9 de  .LC.  ]  les  Perses  recou- 
vrèrent leur  indépendance,  sous  la  conduite  d'un 
simple  soldat  ttommd  Artaxeree  (Y.  l'art.  Suit.) 
fférod. ,  5,  r.  tî  ;  5,  r.  r  ;  7,  r.  i  ;  8,  c.  52  ;  9  ,  r. 
I — Sfrab.,  2,  c  l5.  —  Àpotivd.  ,2.  —  Ç-  C.  ,  4  , 
c  1 4  ,  .'■),  c.  3.  —  Plut.,  r.  d'Ârtax.  éidT^Uje.  — 

Second  empire. 

Le  second  emplie  fiil  fonde  l'Sn  226  jou.  selon 
d'bntires,  aM)  da  J.  C. .  par  an-  PeritM  Mmnf^ 
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Arinxerce.  9n  Cft  régnèrent  aprè«  lai  ,  «t  fbrnaèrtttt 
la  célèbre  dynii^^';  Savsaoides,  ainsi  nommëi 

d«  5auan|ion  aieui.Sapor  1*%  fils  «iattoctaMur  d'A- 
i«xtre«taugm«nta  conaid^nibumrat  l*«iMpir«  ia  Ma 

pire  ,  et  Bitine  il  aurait  «numlB  tout  l'OrloDl  sans 
la  vigoureuie  rèsi^uace  d'U<icDa( .  roi  des  l'aimyre- 
uictis.  Ses  luccvsicurt  lei  plus  illustres  furenl  Sa- 
per II,  les  dtuxCi  si  f's  et  IsJe^'»>r.?«  Il(  ,  le  der- 
nier de  tout,  qui  lut  iiei<ia  ver»  iau65l,paL  lo 
calife  Omar.  Aloi-s  retnpire  des  Perses  devint  une 
portion  de  Tempirc  des  C»\ife%.  Àmm»  Jfa^c/*,  a3. 
V.  ARTAXKnCB,  n<*  4  Sassanides. 

I.  l'KR^ES,  myth  ,ûh  de  l'ersée  etd'Andromède, 
na({uit  cbts  le*  rerses,  à  la  cour  <lu  roi  Cépliée. 
C*Mt  d*  lui  qtt«  les  Penea ,  appelés  auparavant  Cé- 
pJièoes ,  prirr-nt  tour  nom.  Hérod.,  7,  c.  6t 

%  —fils  du  Soleil  et  de  la  nymphe  Perséis  et  frère 
d*iEéUs,r^iiait  dans  un  pays  sitae'  au  pied  du  Tau- 
rus  et  voisin  de  la  Colchide.  li  détrôna  et  fit 
DiouririEetèt;  Mtfdée,  de  retour  dans  les  ëtatsde  son 
père,  le  fit  mourir  par  le  poison. 

3.  —  gëant ,  fils  de  Cre'iui  et  d'EuryLie,  ^or«a 
Astérie,  dont  U  eut  Hécate.  fft-S.^  Théog.^v. 

Perses  ou  Pswii,  Aû/«,  loi  de  Iftcrfdatnt.  V. 
PxRSÉt,  hiff, 

PERSIDE ,  -sis,  y.  PtnsK  proprement  dite. 

PEHSJQUE  (GOLFK  .  Pi  '  uci.m  mare  o  n  Per- 
Sicus  sinus f  partie  de  la  uicr  des  ludes,  située  entre 
la  Pene  i  TE.  et  t'Arabie  k  VO.  Aujourd'hui,  les 
hakitans  despsliords  l'appellent  golfe  de  Balgora. 

I.  PERSILS  (Caiuaou  Man.},  questeur  244 
ans  av.  J.  C.,  était  ttU-Iitlënleur  estimé.  Le  poète 
LucUial  craignait  sm  jiTgemens.ûc,  Oral.,  2,  c.  l5. 

a.  —  marchand  qui  eut  avec  Rupilius  une  que- 
relle qu'Horace  toarne  en  ridicule  (1,  Sat.  7  ,  'V.  t). 
Ce  poète  le  nomme  Hjbhdm ,  parce  était  fils 
jl*nn  Grec  et  d*nne  Romaine. 

3  — jiiiètc  célèbre.  V.  Pehse,  7iist. 

P£RT1NAX  (PuBLivs  Uelvius^  ,  empereur  ro- 
ain,  sneeeaseur  de  Commode  «  ^it  né  le  aoAt 


ia6,  à  Yilla  Martia,  prè?  d'Alba-Pompei.i  ,  d'un  es 
clave  ou  d'un  affranchi  fort  riche.  A  l'exemple  de 
son  père,  il  fit  pendant  quelqoetemvi  le  commerce 
du  cliaibon  (  )i!  iiquo  dan»  une  classe  ordinaire- 
ment ntraiigt-i  e  aux.  arts  cl  aux  sciences, il  reçut  une 
«xcellt'Dte  éducation,  et  enseigna  même  le  grec  et  le 
latin  dans  quelques  villet  d'Ëtrarie.  Dégoûté  bien- 
tôt d'une  carrière  qui  ne  Ini  convenait  pas  plus  que 
sa  situation  primitive,  il  de'serta  lesbaucsdc  l'érule 
pour  lea  camps  et  les  armes.  Il  se  distingua  surtout 
dans  la  gnenv  contre  let  Parthei,  et  dès  Tore  ion  gé- 
nie militaire,  de  plus  en  plus  développe,  Te'lnva  ra 
pidemeat  aux  premiers  grades  de  l'armée.  Accusé 
de  maWonation ,  il  fut  révoqué  :  mais  sa  disgrâce 
fut  de  courte  durée.  Marc-Aurèle  mieux  instruit 
le  nomma  sénateur  et  commandant  d'une  légion  dans 
la  Rhétie  etlesNoriques.  Sce  exploits  dans  la  guerre 
de  Germanie  lui  valurent  peu  après  le  consulat  ;  ses 
•crvicet  lors  de  la  conjuration  d^Avidius  Cassius 
Ittirettl  loaMaUe  à  sa  faveur.  Il  obtint  successive- 
ment le  gonTcrnementde^daïuc  Mœsies,de  U  pacie, 
de  la  Syrie,  delà  drande-Bretagoe ,  de  l'Afrique, 
eufin  de  Rome.  Désigne'  empereur  après  le  meurtre 
de  Commude  ,  il  refusa  d'abord  «elt«  digoité  à 
cautc  de  «on  grand  igf  et  de  ees  intrmitéi  Mais  on 
le  força  de  monter  sur  le  trône  (iqB,  au  commen- 
cement de  l'aunéc).  11  prumtt  au  sénat  et  au  peuple 
de  prendre  las  Antonin  pour  modèles  ,  de  rappeler 
Irs  l?3nnis,de  réhabiliter  la  nitimoire  des  victimes 
immolées  aux  Soupçons  de  ses  préd*?ce.>s«:urs  ,  et  de 
ne  lecliercItWpcrtoone  pour  cri.mc  de  lèse-majesté; 
il  tint  parole.  11  refusa  les  titres  flatteurs  qu'on 
prodiguait  aux  empereurs ,  et  ne  voulut  pas  qu'on 
iaaccivU  ton  nom  mur  leaplacca  fuMiqne»  el  iiar  les 


domainee  de  IVtat,  parce  que,  dirnil  il.ccf  ltan«  ap» 

partenaienl  •  Is  république  ,  ri  n< n  pas  à  Tempe- 
reor.  Son  économie  et  sa  popularité  éj^aloreot  sa 
doueenret  aamodeetie.  Il  (It  Tondre  tenfeelatstatuee 

d'argent  qu'où  avait  éievcr^  rt  ?nn  prf>' lr-rp<;j(  iîr,  et 
Tendre  les  concubines,  les  chevaux  .  les  armes  et 
tout  ce  qui  avait  été  k  l*aiage  de  ce  prince  insensé. 
1  "1  FnndcS  itimmej  ffu'il  en  relira  Im  permirent 
il  abolir  les  taxes  que  Commode  avait  mises  sur  le* 
fleuves,  les  ponts  et  les  ^{rands  chemins.  I,a  .sagesse 
de  son  administration  lui  concilièrent  l'ostime  et  ■ 
Tamitié  de  tous  les  gens  deb^n.  Mais  lorsqti*ii  vott> 
lut  introduire  parmi  les  gardes  pretorientips  cet  le 
discipline  aévère ,  qui  e'iait  si  nécessaire  à  la  tran- 
quillité de  Borne  et  de  Tempire,  les  eoldeta  se  rrf- 

Toltèrrnt.  IVrtiiiar  ,  sans  écouter  srs  a-ni  ;  .  nui  lui 
conseillaient  de  se  mettre  en  sàreté,:icpresenta  avec 
aMvrance  aux  téditiaux ,  «t  leur  demanda  s'ils  ose- 
raient tremper  leurs  mnin^dansle  sang  d'un  prince 
qu'ils  avaient  juré  de  ilétendre.l^es  soldats,  iiitirai- 
déi  par  ces  paroles,  commençaient  i  se  retirer  lors- 
que l'un  des  plus  furieux  lança  son  javelot  dans  le 
sein  de  l'empereur  en  s'écriant  :  «Voilà  ce  que  les 
soldats  t'envoient.»  Tous  les  autres  furent  cntrat-> 
nés  par  ce  funeste  exemple.  Pertinax,  tranquille  au 
milieu  d^eux,  se  eouvrit  la  tête  de  soit  manteau, et 
reçut  le  coup  mortel  en  invoquant  la  vengeance 
des  dieux.  Les  mutins  loi  coupèrent  la  (été  ,  et  la 
portèrent  en  triomphe  au  bout  d'une  pi>[ue.  Ce 
nT'  ir'i  »  fut  commis  ic  28  mars  de  l'an  1^  de  J.  C 
Perlinax  n'avait  régné  que  quatre-vingt-sept  jours. 
Quelques  historiens  lui  tcprocbenl  des  rourin's  li* 
teneieuses  et  une  avarier»  îor<^idc.  T.'estim-"  de  Marc- 
Aurele  et  la  vénération  des  Romaïus  pour  fa 
mémoire  répondent  assez  è  cM  veproches.  .Sa  mort 
fut  pour  tous  les  gens  de  bien  un  sujet  de  regrets, 
etquand  la  sage  administration  deSévereent anéanti 
U  1  uissante  des  Prétoriens ,  on  accordai  sa  mé- 
moire les  honneurs  de  rapotbcose./fcro<(tcn.  —  Cd» 
pitoL^DioH  Cas*. 

2.  —  fils  du  précédent.  Son  père  ne  ▼oulut  point 
qu'on  le  nommât  empereur  avec  lui.  Après  la  mort 
de  son  pt  ru  ,  il  vécut  en  simple  particulier. 

PERrb'iNn  V,   wuL'   des  diviuiles  romaines  qui 
présidaient  au  manaj^e.    Le  jour  des  uuces  ou  pla- 
çait sa  Statue  dans  l'appartement  de  la  jeune  mariée, 
et  quelquefois  même  dans  le  lit  nuptial.  tV.  Âugiu- 
tin  ,  CUé  de  D.,  6,  c.  9. 

1'1:RUSI.\  (  Peroi<5c  ).  V.  PkROVSF. 
PERVIGILIA  (  veilUs  ),  fêtes  noclurucs  qui  se 
célébraient  en  lltoBneur  de  plusieurs  divinités,  en* 
Ire  autres  de  Cérès,  de  Vc'nusct  de  la  Fortune. 

l'ESCEJSWIUS  (C.)  ÏSioEa  Justus,  compéti- 
teur de  Septime  Sévère  à  l'empire  après  la  mort 
H  •  Pertitiax  {  i  j1  )  ,  cdit  natif  d'Amunum ,^oà sa 
iamille  occunail  au  rj:i-  tiistingué.  Il  débuta  dons 
la  carrière  des  armes  sous  les  Antonin  ,  et  pamui- 
rut  successivement  tous  1m  degrés  de  la  hiérarchie 
militaire.  Nommd  par  Commode  gouverneur  de 
Syrie  et  commandant  des  troupes  r  niaines  en  Asie, 
il  se  fit  adorer  par  son  intégrité  et  respecter  paii< 
sa  ftrmeté  k  maintenir  U  plus  atncto  discipline. 
T. 'Asie  entière  le  surnomma  le  Juste  {Jitstus),  et  les 
officiers  de  son  armée  se  réunirent  pour  solliciter 
en  sa  Âveu^lelitrede  consul. Pescennius  fut  uommé. 
Peu  après  ent  licti  le  meurtrr  àe  Commode.  Perli- 
nax son  successeur  régna  a  peine  trois  mois,  et  les 
prétoriens,  maîtres  momentanés  de  Rome,  vfndi- 
rrnt  l'empire  an  fins  offrant*  Didius  .Tulianus  avant 
ose  Tacheter,  une  secrète  députation  eogai^ea  Pes- 

'  cenniusi  venger  Perlinax  et  à  détrôner  Juliamn. 

,  Il  rassembla  se«  I égions  4  Antiodie,  leur  lut  le  yvn 
du  sénat ,  et  fut  proclartd  vcra  la  «■  d'avril  \ç^. 

'  Il  tiouT»  US  rival  ndontohb dnm  Septiaae  Sévère, 
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troupei  d  iiljrie  ,  qui,  procl^m^  prêt-  |  Tltalic  méridionale,  ctaci  U  mer  d«Tjrr1iine ,  lur 
!  tempa  que  Pescenaiua ,  avait  marché  les  cAtet  de  la  Lucanie  et  de  la  Campanie ,  t'eiifon- 

çait  dant  l«t  terre*  depuis  le  promontoire  de  Mi- 
□erre  jiucru*au promontoire  de  Posidiura.  Il  prcuait 

ion  lii  rTi  de  U  rille  de  Pc&tuni ,  hatie  sur  set  IjorJi.! 


«ftt'cD  mime  temps 

bur  Rome,  et  s'était  fait  reconoaitrc  d^ns  toute  VI- 
talie.  Pescennius ,  afin  d'éviter  ^effu^ion^du  sang, 
lui  propose  de  régner  conjuiutemcDt  avoclui.  Septi- 


me  ]  dédaifoantôltte  ofire,  salarie  des  agitateurs  en  1  PKbTUM,  Pastum  (Pi»<i),  primitivement  rosi- 
i»yrie,et  fait  proelamtr  a  Rome  Peaeeoniu  «nnemi  |  ooivil,  une  d«t  premières  ville*  de  la  Lticanie.  Tert 

àc  l'empire.  Forcé  4  îa  guerre,  Pctcennîiis  divise  " 
ses  troupes ,  en  donne  la  moitié  à  sun  lieute- 
nant EasiUMI ,  «t  s'avance  lui-même  vers  Périnthe. 
Quelques  avantages  signalent  r<niTrrtiirr  de  lacam- 
l^agoe  i  mais  son  Ueuleiiaut  ctl  ballu  auprès  de  Cy- 
lique.  Lui-même  éprouve  uft.  édiae  auprès  de' 
]Stcée.  Loin  d'être  abattu  do  ces  revers,  il  rejette 
les  propositions  de  Septime,qui  lui  offre  la  vie,  des 
ricketseï  et  une  retraite  honoraLle,  et  livre  une  nou- 
TtU«  bataille  auprèa  d'Iaaaa,  Ainsi  les  plaines  uù 
cinq  siècles  aupararant  Alexandre  et  Darius  a*é- 
taient  disputé  l'emplrc  de  l'Asie  virent  deux 
Romains  se  disputar  l'empire  du  monda.  La  lutte 
fat  longne  et  aanglante;  enfin  les  aoldali  de  Pes- 
cennius furent  enveloppe'i  et  maisacrcs.  T-e  prince 
vaincu  s'eufuit  à  Âulioclte  et  de  là  à  Ovtique,  911 
dcisddats  qui  le  découvrirent  le  tuèrent,  et  perlè- 
rent ta  tète  à  Sévère, qui  la  fît  porter  publiquement 
k  Kome  au  Luut  d'une  pique,  l'an  de  J.  C.  içp. 

Peteennius  fut  vivement  regretté;  sans  doute  son 
règne  eAl  fut  renaîtra  lea  beaux  jours  de  Trapan , 
il*Antoninel  de  Mare-Aurèle,  qu'il  proelamait' ses 
modèlei.  Ennemi  de  la  mollesse  cl  du  LijlC,  surtout 
dans  les  camps ,  il  cbassa  de  l'armée  les  cuisiniers  et 
Ici  boulangers,  déffodit  les  Tetet  dW  et  d'argent , 
et  obligea  tes  soldats  i  ne  boire  que  de  l'eau  mêlée 
de  vinaigre  et  à  ne  manger  que  du  biscuit;  lui-même 


le  N.  O. ,  sur  un  golfe  de  m  ti  c  nom  ,  enln   I  Vni 
boucbure  du  fleuve  Silare  elle  promontoire  P051-' 
dium.  Cette  ville  dut  sa  fondation  à  des  Grecs  quii 
la  dédièrent  à  Neptune  (ïlcatlKfj),  ce  <(ui  la  £t 
nommtr  Posido nie  et  iVrpfu/ite. Les  Humains, l'ayant 
fOUmiae,  y  envoyèrent  une  colonie,  et  substituèrent 
i  son  nom  celui  de  Pestum.  Celte  ville  était  surtout 
célèbre  par  ses  belles  roses,  qui  fleurissaient  deux 
fois  l'année.  11  reste  encore  de  Pestum  des  ruine» 
magnifiques,  principalement  de  portiqaet  et  de 
templei.  Ses  mars ,  qui  sont  debout  tout  entiers, 
ont  trois  milles  de  tour.  T.  Z.,  8,  c.  17. — yd.  Put.^ 
I,  c.  14.  — Ptol. ,  3,  c.  1.  —  ytrg.^  Géorg,^  4t 
no.  —  Métam. ,  i5-,  1».  708. 
PESUS  ou  Pesos.  V.  Piso». 
P£TA  {petertf  demander  ) ,  divinité  subaiternc, 
qui ,  selon  les  Remaiet,  présidait  aux  demandée 
que  l'on  faisait  aux  dieux  ,  et  que  l'on  consnttait 
pour, savoir  si  ces  demandes  éuiicut  jUstcs  ou  uUlts. 

PETALE, un  des  Etbiopiens,  qui  avec  Plii- 
ncV  altaquèrentPersée.Le  béros  le  lua.W#/.,5,v.i  i5. 

PETALIS.ME,  imMJ  («rxiîiv,  feuille),  sorte  de 
jugement  qui  consistait  à  écrire  sur  une  feuille  de 
papier  le  nom  du  citoyen  que  l'on  voulait  bannir* 
Lict  usage  ,  semblable  è  celai  de  Fostracitme  cbes 
les  Athéniens,  fut  long-temps  en  vigueur  à  .Syrj- 
..  cuse;  mais  il  deviot  si  funeste  à  l'étal»  qu'il  privait 

Il  leur  donnait  l'exemple.  Ennemi  deaélogei,U  dit  I  de  ses  meîlleara  eituycns,  que  le  peuple  l'abolit 
k  Un  paneY'vriste     Louer  îos  morts  vertueux      non  |  enfin  par  un  ik'cn  l. 


les  viraas  sur  le  trône  ;  je  veux  mériter  le»  iuuanges 
pendant  ma  vie,  et  ne  les  avoir  qu'apria  ma  mort, 

fférodirn  ,  3.  —  Spartien.  —  Eutmpe. 

a  et  3.  —  sénaUuts  qui  fuient  mis  à  mort  par 
ndre  de  l'empereur  Septimc  Sévère,  comme  parti- 
sans de  Pescennius  Niger,  qui  lui  avait  disputé  l'em- 
pire. Sans  doute  ils  étaient  parcns  de  cet  empereur. 

PésiQUES ,  PmsMf  petit  peuple  de  la  Tarra- 

cnnaisf  ,  fnisait  partie  des  Aituns   trnnsmoutaÙtS , 
et  avait^pour  vilie  principale  Fiavionavie. 

I.  PESOS ,  Pjtsos  et  kpmwss ,  petite  r.  de  la 

Mysie  ,  à  qu«Iqtie  cli  tance  d<>  riîeîleipont  ,  au  IV., 
près  d'une  petite  rivière  de  môme  nom,  entre 
Pariumet  Lampsaque.//.,  a,  v.  335;  5,  v.6is.— CTe- 
roJ.,  5,  r.  IT7 — Strnl).^ 

a.  —  riv.  de  la  Mj^sie  ,  qui  se  lelte  dans  l'Helies- 
poot^  un  peu  aU'deasons  dt  la  villa  de  Pdioa,  an  If. 
de  Larap«aque. 

PESSINONTE.  -/n/5,  V.  de  h  Galatie,  «u 
cbes  les  Tectosages,  sur  le  fleuve  Sangarius,  à  l'O. 
de  JuUopolis  et  de  Gordium.  Cette  viUe  était  célè- 
bre par  le  temple  et  le  culte  deCybèle.  C*estlà, 
selon  quelques  auteurs,  qu'Aty»  fui  eutcrré.  T.  Z., 
39,  c,  10  et  II.  —  Slruù.f  l^.'—Paus.f  7,  c.  17.  — 
Pfo/..  5,  c.  4. 

PESSINUNT1C\,  FESStMVniÂ,  sumoms  d.; 

Cjbèle.  V.  PBSStMOKTE. 

PESTE ,  «4is.  Les  anciens ,  ne  Toyaot  aucun  re- 
mède capable  d'arrêter  ou  d'affaiblir  les  eflcts  de 
ce  fléau ,  en  avaient  fait  une  divinité  ,  ûllm  de  la 
Huit  et  compagne  delà  Famine.  On  institua  è  Rome 
pour  éloigner  la  peste  des  jeux  nommés  Taurii. 
nésiod.y  Théog.,  v.  2.TJ. — La  peste  la  plus  terrible 
que  mentionne  Tbistoire  ancienne  tsi  coLie  qui  ra- 
vagea la  Grèce  et  une  partie  de  l'Asie ,  l'an  ipl  av. 
J.  C,  pendant  la  guerre  du  Pélopon^. 

PBSTJQUE(Goi.«i),F««ficM<Mi(f ,  goUé  de 


PETANE,-««,  un  des  généraux  de  Darius,  com- 
battit contre  Alexandre  au  passage  dn  Graaiqne. 

PETASATUS  Dfus.  Mercure,  qu'on  représmte^ 
toujours  avec  le  pétase  ou  bonnet  de  voyage.  Son  ' 
pétase  était  ganii  de  deux  ailes.  V.  Mbrccsb. 

PÉTASE,  -sus  (r.^-zàvjvjjx .  r.uvrir'l  ,  clupcau  à 
larges  bords  en  usage  cbes  les  Romains  ,  et  dont  on 
se  servait  principalement  en  voyage.  Gaîigula  permit 
d>  rrtrltï  pétase  au  spcctactt  pouT se  garantiribï 
la  ctuicur.  Suvt.^  Calig. 

PÉTAURE  ;  -rus ,  machine  an  moyen  de  la- 
quelle les  bateleur'!  faisaient  des  sauts  prodigieux. 
Selon  l'opinion  la  plus  probable,  c'était  une  roue 
traversée  d'un  essieu ,  et  le  pétanriste  en  la  tou- 
cbaut  du  pied  était  lancé  à  une  distaace  immense. 
Àmm.  Marc.  —  3Ianit. ,  Astron. 

PÉTAURISTES,  bateleurs,  qui,  au  moyen 
<lr>  cr  r'linrs  ma<  {unef, aeioblaienta'éÀncer daus Ict 
airs.  V.  PÉiAiiRE. 

PÉTÉE ,  -itus ,  fils  a*Omée  et  petit-fils  d*érech« 
thce,  régna  dans  l'Attique,  et  futperede  Ménestbce, 
qui  suivit  les  (^recs  à  la  guerre  de  Troie  ,  et  con- 
tribua beaucoup  i  In  prise  de  la  ville.  Quelques 
auteurs  en  font  un  monstre  moitié  bomme  et  moitid 
brute.  Diodoro  explique  cette  tradition  fabuleuse 
un  disant  qu'il  était  né  en  Egypte,  au  cenJre  dos 
arts  et  des  lumières,  et  qu'ijfvial  s'établir  au  milieu 
d*un  peuple  barbare,  de  sorte  qa*il  appartenait  à 
la  fois  à  deux  natioui  ,  l'une  civilisée  et  l'autre  eo- 
ctf*  barbare.  H,^  a,  v,  529-,  4*  32"]. "-ApoU.^  3* 
e.  to  —  Pffws. ,  10,  e.  35.—  ûiod. 

VETET.IM'S  Txcvs.boii  voisin  <1e  Borne,  vert 
ia  porte  Fluintiat.iU,  à  la  gaucbc  du  Tibre.  C'est  là, 
dit-on ,  que  fut  transporté  le  tribanat  qui  datait  ' 
juger  Manliui,  quand  on  s'aperfut  que  la  rue  du 
Capitole,  sauvé  par  ce  guerrier,  empêchait  le«  juges 

4*  la  «ondanncr.  T,  1%,  9^0, ,  CamtU, 
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PéT^ON,  petit*  ville  do  B<otW««ur  U  cb«mîn 
rAntbédon.  //.,  a,  v.  7.— ^/ac,  r%éb.^  333.— 

r.  l'ETTLIA  (T  ôt),  Inl  rnniaine,  décrétée  lur  la 
tlcmaad*  de  deLi^  tnljims  du  peuple  nommés  l'un 
«1  l'autre  Q.  P^tilius  (V.  I'etilius,  n*>  a.)  Elle 
crdannait  que  I'od  ferait  des  perquuiliooi  judiciai- 
res sur  ce  qu'elail  deyenu l'argent  nwi  m  AnlÎMbus 
pendant  la  guerre  d'Atie.  Kn  vertu  de  cette  loi.L. 
CornAini  Scipion ,  frère  de  Scipion  rÂfricaia  ,  fut 
condâHifttf  eomme  eoneiusionnaire,  OMMS  MM  doute 
imasUment.  T.  X. ,  38  ,  c  54 
V  —  V.  Papiria  (Loi),  u 

PÉTILIE ,  -iTa  (Strin^ali  OU  Stfû^li)  ,  petite 
▼  .  du  Tîrutiuni,  vtr» l'E., à  Quelque  diltance  du  golfe 
fie  Crolone  ,  au  W.  du  Kéèthe.  Elle  fut  hâtif  ou 
plvtôt  réparée  par  Philuclète  ,  compagnon  d  Her- 
cule ,  qui,  à  ton  retour  de  Troie,  vial  s'établir  en 
Italie ,  parce  que  les  Mélibeens  ,  ses  sujets  ,  s'é- 
taient re'Toltcs  contre  lui.  Slraboa  (/.  6)  dit  que  Pé- 
tille était  la  capittlc  LucanieDa,  eeaui  pouvait 
être  vrai  de  sou  t.  5  s^ar  Tcffat  At»  ^Dgemens 
do  limites,  r.  A  ,  2^  r.  zo.So;»;,  c.  2(î.  —  £/i.,  3, 

V,  4oau— ^(/.  fi.,     V.  430.— i'to/.,  3,c.  i. —  P. 
tmtt,  4' 

PKT  JLII,  nom  par  lequel  on  de'signe  à  la  fois  les 
deuxFe(iliu«(n*'2).accusateursde  Scipion  l'Africain. 

t.PBTlLlUS  (Q.  ),  P«#tfto*,  decemvir  plé- 
hAea  ,  la  sec^n^f  et  troimiflM  inntfo  do  lo  puia- 
atDCO  décem  virale. 

9  ot  3.  —  (Q.)t  nom  commun  i  deux  triLuoi  du 
peuple  qui  accusèrent  de  concussion  le  premier  Sci- 
pion l'Africain.  Le  grand  homme  fat  absous.  Mais 
^oprès  ta  mort  ils  oMSjèfOBt  do  flétrir  sa  mémoire 
'en  faisant  condamner  son  frère,  et  y  réussirent  (V. 
Loi  Petilia).  7*.  E.  ,  38 ,  c.  5o  et  54. 

/j.— _(Q.J  SPLHiNt's,  prêteur  de  la  Tille  l'an 
181  ar.  J.  G.,  Ion  de  la  découverte  des  livres  de 
Nttma  (V.  rartieIofmvan()f  et  contai  cinq  ans  après 
avec  Corn.  Scipion  Hispalus  et  ,  après  la  mort  de 
celui-ci,  avec  Valérius  Lévinua  ,  fut  tué  à  la  tête  de 
sa  l^ion  dans  un  affaire  cnalrolotlâgariein.  Z*£., 
40,  C.  18,  26,  2(J;  ^l,  c.  14. 

5.  — (L.),  Romain  greffier  de  la  ville  l'an  l8t  av.  J, 
TjCS  historiens  racontent  que  cette  année  même, 

on  fouillant  dans  son  champ,  des  lobonrenni  avaient 
trouvé  dens  eolTres  d*ono  gnndenr  eïtraordinoire 

coiifm.iLit  l'un  le  corps  de  ISnm.»  rrmpiliui,  se- 
cond roi  des  Romains,  l'autre  ses  livres  et  ses  ma- 
nuserits.  Cm  livres  furent  remis  au  préteur  de  la 
ville  Q.  Pétilius  (n"  4),  fui  ^  apr^s  les  avoir  lus  «t- 
tentivomeut,  déclara  qu'ils  tendaient  à  détruire  to- 
talement le  système  religieux  alors  dominant  dans 
la  république,  et  conseilla  de  les  brûler  publique- 
ment. Le  sénat  se  rangea  de  l'avis  du  prêteur  ,  et 
L.  Pélilius  abandonna  tous  les  livres  de  Ifunia,  sans 
acoepler  aucun  dédommagement.  T,  4<^,  c.  29. 
-M  PUit.,  JVuma. 

6.  —  (L.)  ,  Romain,  député  du  roi  Gentius  168 
ans  av.  J.  C.,  fut  arrêté  et  mis  eu  prison  par  ordre 
do  00  prince.  T.  L. ,  ^  ,  c.  27. 

7.  —  (Q.),  un  dej  juges  dans  l'affaire  de  Milon. 
Cicéron  vante  sa  justice.  Ctc.  ,  Mil.,  c.  33. 

8.  —  CapitouMIIS  f  gouverneur  du  Gapitole 
sous  A.uguste,s'approprio  une  partie  des  trésors  con- 
ûit  i  sa  garde,  entre  autres  une  couronne  d'orcon- 
Mcre'c  a  Jupiter.  Aecusé  de  vol  et  de  sacrili-^<e  , 
il  corrooipit  ses  juges  à  force  d'or ,  et  échappa  i 
U  eondamnation.  Abr.,  1,  Sut.  4«  v.  92;  a,  Sat.  10, 
s;.  a6,  etc. 

9.  —  (Q.)  CÉRÉALis  ou  CÉRlALis,  célèbre  général   iiiens,  quoiqu'il  fût  défendu  par  3oooo  bommes,  et 
romain  du  2*  siècle  de  J.  C.  Il  servit  d'abord  soiu  le  I  s'en  rendit  maître.  Q.  C.^'j^c.  ii.—Sirab. 
rè^no  do  Aécon  C6l  do  J.  G.)  dons  la  Bretagoo,  9^1    3.  —  poiile  v.  d'IUYrio,  von  1*0.,  cho»  lot  Tau- 


îl  se  distingua  par  sa  valeur  et  ta  présence  d  eipnt< 
Bevenu  en  Italie  lors  des  troubles  qni  «niviront  la 

mort  Je  Ne'roft  ,  il  s'attacha  à  Vespasion  ,  dont  il 
était  parent  de  fort  près.  Mais  il  lut  arrêté  par 
les  parlisans  do  ViteUiM ,  et  jeté  dans  les  prisons. 
Il  li-ouva  cependant  moyen  de  fuir  ,  et  de  join- 
dre l'armée  d'Antonius  iVimut,  où  il  fut  accueilli 
avec  transport.  Après  le  rapide  triomphe  de  Vctpa- 
sien  et  la  chute  de  VilelliiM,  il  alla  prendre  te  com- 
mandement des  troupes  romaines  contre  lesBaftvet, 
que  Civilis  venait  de  faire  soulever,  et  rempttrla 
sur  les  rebelles  une  vicloiro  décisive  (  70  de  J.  C.  )• 
Vain^eur  dos  BalaTct ,  C^rdatit  fut  ensuite  en- 
voyé dans  la  Bretagne  avec  le  titre  do  gouf  crn»'nr, 
et  déploya  les  mêmes  taleas.  C'est  là  qu'après 
avoir  remporté  de  grands  avantages  sur  les  Bri- 
ranlf^  ,  i-t  etenr^u  vrrs  le  nord  les  limites  de  l'em« 
pire  romam  ,  il  mourut  couvert  de  gloire  et  d'bon- 
noun*  Ce  n'est  pas  moins  par  ses  vertus  privées  que 

f)ar  tes  talens  militaires  que  Céréalia  commanda 
'admiration.  Dans  la  guerre  contre  lesBataves.,  Gi- 
vilis  et  Clasjicus  l'eng. i^rrenl  ■  se  ranger  de  leur 
parti,  et  à  se  proclamer  monarque  des  Gaules.  Cd- 
rêaltS  ne  daigna  pas  répondre  i  lenrs  propositions , 
et  se  linrna  à  envoyer  lenrs  lettres  à  Domitien  pour 
les  mettre  sous  les  yeux  de  son  père.  TVir.,  Ann.^  li}, 
r.  32  ;  Hist.  ,  3,0.  69  et  7^}  4«  iS;  5.'  0*  l4ï 
Agric,  8  et  17.  —  Dion  Cass. 

PKTITXTA  ,  PéT!T,T.it,  ÇKH.LIM.  Y.  P«- 
TlLi  A  ,  I'etjml's  ,  etc. 

PKTINA.  V.  A'.LiJL  PEriM. 
PETiiSblSCA  ,  heu  de  la  Gaule,  dans  la  grande 
St'quanaise,  choa  lot  UolTOtii,  in»  lot  confine  daa 
Rauraci. 

PÉ1 IQUE  ,  Pmtica ,  contrée  de  la  Thrace,  entre 
THèbre  et  le  Mêlas.  Bérod.y  %  «.  110. 

Pfc.TIT.\RE  ,  -rwx,  ruiispau  de  la  Gr-'i  anr  le; 
frontières  de  l'Elolie  et  de  l'Acarnanie,  à  cinq 
milles  environ  de  Sta«l0S.  T.  Z,  43,  c.  S9. 

PKTNEÏ. I SSE  ,  -istis  ,  v.  situer  sur  les  confins  de 
la  Puidic  et  de  la  Pam^liylic,  au  S.  de  Selga  ,  près 
des  sources  de  rEuryméaos.Ptef.,  5,  e,  5«<— 5lra^«  , 
PETOBO.  V.  Petovio. 

PETORITUM  ou  Petorkititm  ,  espèce  de  char 
découvert  et  à  quatre  roues  à  l'usage  des  femmes 
ou  des  personnes  d'un  rang  inférieur.à  Rome.  Co 
mot,  selon  les  uns,  dtait  grec,  et  avait  passé  dea 
Phocéens  le  Marseille  à  Rome.  Mais  ,  selon  l'opi- 
nion commune ,  li  est  purement  Gai}lois.  tfor,^  i. 
Aa<.,6,'»;.64.  '■'J,G*IL^  i3,  c  3o.-^Pfiii«,£r. 

N.  —  Fest. 

PETOâlRIS,  mathématicien  et  astronomci cé« 
lèbre,  natif  d'Egypte  ,  pétt  antérieur  i  Pline  et  à 
Juvénal.  Gertaincs  femmes  romaines  ne  prenaient 
de  nourrttore  pendant  leurs  maladies  qu'aux  heures 
prescrites  par  Petosiris.  Jiiv.,  6,  v.  58o. 

PETOViO  ou  PoETOvio  (Pé^au),  t.  de  la  Pan- 
nonio  i'*,  ▼on  le  N.  O.,  um  le  Dravns.  Ttxe.^  ffist., 

3,  c,  ï  — Ptol.,  2,  0.  i5 

ï'h.HiÀ.^geoff.  («tT/)a,  rocher).  Ce  nom  est  com- 
mun à  un  grand  nombre  de  lieux  remarquables "^ar 
leurs  rochers.  ^ 

I.  Petha  {  Karak  oa  Arac),  capitale  de  l'A- 
rabie Pétréc  ou  des  Nahathéens  ,  au  TS.  E. ,  dans  la 
Géhalèoe ,  tur  un  rocher  dont  elle  tire  son  nom 
(icsT^x,  rocher).  Rois,  4,  c.  14,  v.  7  ;  Isaïe  ,  16,  v. 
I." — Jos.  — Strab.,  16. 

a.  —  Oxi ,  rocher  de  la  Sogdiane ,  vers  le  S., 
entre  le  Polytimète  et  l'Oau*.  Alexandre  assiéîgea  ce 
rocher  suivant  Quinte  Curce  ,  avec  3oo  Macc'do' 
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lanUU  sur  là  m»tt  «n  S.  d»  f^rmehiuni.  Cà.,  G.  f*  PBTIIOOOIIII  ou  PnaocoiDxi  iPérlgonOr 
Clv.,  3, C.  40.^— XwCtPJtl»»  1  6,1t.  l6  ct'70.  *7-  prorince  au  S.  E.de  TAquitaine  2*,  Lormfi:  au  N. 
Strab.  1  par  !<•  Lemovices,  à  IK). ,  par  les  Biturigep  ei  au  S. 

4>  '—place  forte  de  la  Maerdoine ,  ^ans  la  PiM*«  park*  KttioI»rigM*Ctf«.f  G.  ttêi  G.,  7,  c.75.-<»Prol.« 

wmoe oc  Pyt^itim  r.  /.  ,  ^9,  r.  îifi ,      c.  32.      ;  21,  c.  7. 

5.  -—V.  de   i  hrace,  dau»  la  |)ruviuce  nommée  2. 


MéiUq  ie  ,  Tut  prise  parPlttUppa  V,  loi  àê  Macé- 
duine.  T.  L.^      c.  aa 

6-  >~-  T.  de  la  Colcliide,  chex  les  Liuieiu,  aur  le 
Iiord  du  Pont-Euxin,  deviut  cooaidtffabU  MU»  Jui» 
tiaiea.  Procop*^  Ptr*.^  a*  c.  l&, 

7.  —  Y.  d«  Sicile,  i»m  riDttfri«iir  àti  terret  pris 
d*Hjbla,  entre  Euna  et  Mégare.  Ses  hakitana  se 
nommaient  Pe'trioi  et  Pelrenses.  £<c.,  Vtrr.y  5,  c. 
— PC«/m  3,  c.  L 

Petra  ,  archêol. ,  oMi  dM  trîkiu  d«  Gorintlie. 

Hérod  ,  5  ,  c.  ga. 

PKTRRE ,  -ma  ,  mjtk.^  une  d«  OtéanîdM. 

PéTitiE,  Awl.  Y.  Petheius. 

P£tb£c  (Arabie),  gcog'.,  la  plus  occidentale  et  la 

Ïilus  petite  des  trois  Araliies,  était  iioriic'eau  N.  par 
a  PalesUne,  au  midi  par  l'Ârabie  Heureuse  ,  à  l'o- 
riratparla  Syrie,  et  k  roccident  par  l'Egypte.  Ou 
l'a  nommée  Pi-tree  Tr£r/!ot,roclicr)  parce  qu'elle  était 
hérissée  de  rucliers  et  de  montagnes  ;  les  plus  coDSt- 
dérabie»  ét^ieat  let  moaU  Uaanes  ou  montagnes 
noires. Elle  n'a  que  quelques  cantons  fertiles  ;  tout 
le  reste  est  cuuvei  t  de  subie.  Petra  en  était  la  capi- 
tale. Elle  fut  conquise  en  partie  sous  Trajan  par 
Gornélina  Palm»,  «t  eoiuile  réduite  en  Dlonnce 
romaine.  Dam  la  ttûte  elle  reçut  le  nom  ne  Pal«^> 
tUke  3*,  ou  Palestine  !;alutaire.  V.  Petra. 


I.  PETREIUS  rCir.)  Atutas  ,  centurion  , 


»  3°^ 


pendant  la  jjuerre  des  Gimbrea  (lOl  en»  aT. 

voyant  sa  icgiou  euveîuppée  par  l'ennemi,  engagea 
le  tribun  qui  la  commaudait  à  se  faire  jnur  au  lia- 
Tett  des  ennemis.  Le  tribun  balançait.  Pétreius  le 
tue,  se  met  i  la  tête  des  soldats,  et  les  tire  de  dau- 
ger.  Son  couraye  fut  récompensé  por  le  don  d'une 
COtironne  obsidionale.  Pline,  33,  c.  G. 

X  —•  centurion  de  César  dans  les  Gaules ,  mou- 
vot  ^orieusemeot  mr  le  champ  de  hataille  en  conv- 
^hattanl  presque  seul  contre  une  multitude  d'enne- 
mis. Ces.,  Gueir.de*  C,  '/.(Quelques-uns  liseut 
PAtoniut  ) 

3.  — (M.)  lieutenant  du  consul  CAntonius,  col- 
lè^uc  de  Cicéi'OU  ans  av.  J.C),  avait  peudaut 
trente  ans  exercé  avec  beaucoa|»  de floiro  les  fonc- 
tioos  de  tribun  cl  de  pre'teuo»  Le  joor  où  se  donna 
la  bataille  entre  Gatilina  et  les  troupes  de  la  repu- 
blique,C  Autdnius,  étant  malade,  lui  confia  le  com- 
mandement en  cbef  de  Parmée.  Par  ses  manœuvres 
habile»  et  sa  valeur  U  remporta  la  victoire,  et  ddfit 
Catilina.  Pendant  les  guerre»  civiles  df  César  et  de 
Pompée  il  embrassa  le  parti  de  ce  dernier  ,  et  com- 
battit à  Pbarsale.  Il  accompagna  Calon  en  Afrique, 
et  cnrnliattil  à  Tliapsc.  Résolu  de  mourir,  après  la 
perte  de  la  bataille ,  U  convint  avec  Juba  son  ami 
de  se  battre  en  combat  singulier,  afin  de  se  donner 
muLuellemcnt  la  mort.  Juba  ayant  succombé  le 
premier,  Pétreins  se  fit  tuer  par  un  de  ses  esclaves. 
Saliuste,  Catil.,  43.— Gâ.,G.  CiV.»  t^/^cl.,  P«l., 


anciennement  VésvNNÂ  {,PérieMux) ^  ca- 
e  la  province  de  même  nom,  ctané  rA^tti-» 


pi  taie 

laine  a*,vers  le  centre  du  territoire,  sur  MM  riTiera- 

qui  se  Jette  dans  le  Duranus.  ' 

PETR  0  I  :  NT  u  1. 1:  m  (  Dante  tu-) ,  T.  de  la  lyon- 
naise a*,  ches  le»  Véliocasses ,  vers  le  S. 

PÉTRO?lB,*rriM«(T.)àKBina,aulettr  du  fameux 
,5',Ji'v?'"f-''  n:îqult,  selon  l'opinion  la  pins  proltal.l*»,  à 
Marseille  ou  dans  les  enviroos,  d'une  famille  coDsi^ 
dérée ,  et  reçut  son  éducation  1  Rome.  II  embrassa 

la  secte  d'Epicure.  Per^'inne  mt'çii X  rjup  fut  vf  sut 
concilier  le  guût  des  leltrev  el  1  anumr  etlrcné  du 
plaisir.  Il  donnait  le  jour  au  sommeil ,  la  nuit  aux 
deroies  de  Insuciété  et  au  plaisir.Mais,quotqi4'ikse  Ik- 
Trtt  sans  réserve  à  ses  penchans,  il  joignait  la  dAica> 
Ics-se  à  I  t  t(  1  upiJ. Aussi  fut  il  adinisà  la  coiirde  Né* 
roa,  et  l'empereur  l'appelait  at-bitereUgaalim,  Par- 
bitre  du  goAt,  d'oàluirestajgiiora  é^/irbîtef.  Malgré 
cette  affectation  de  mollejne  f  t  duidolence,  il  accepta 
les  fonctions  do  proconsul  de  iiititynie  ,  et  déploya 
pendant  son  administration  de  l'énergie  el  de  la  en-» 
pacité.  Mais  bientôt,  se  lalsiant  retomber  dans  soa 
apatbie  ordinaire,  il  renonça  au^aiTaires,  et  revint  à 
la  cour.  Son  adresse  à  se  concilier  les  bonnes  grâces 
do  prince  excita  la  jalousie  et  U  haine  de  TigeiUn  , 
autre  favori  deNéroo,  qui  Pacensa  d*être  entré  dana 
un*  ^  MiM|iiration  contre  !'l  tiipereur. Pétrone  fu  t  e  n 
damne  a  perdre  la  vie(66  de  J.C). Mais,  avant  même 
la  condamnation  fuLprononcée,  prevo]raDt  lonsorty 
il  s  élait  f.iit  ouvrir  les  vt  jin'S  ,  et ,  Comme  s'il  eût 
vuuiu  jouer  avec  la  mort,  tantôt  il  Iciiail  seS 
veines  ouvertes,  tantôt  il  les  fermait,  s'enlrelenani 
avec  sesamis  de  vers  tendres  etgalans,  d'airs  gracieux 
et  passionnât.  Aussi  a-t-on  ditqtie  mourir  fut  stn^plc* 
meut  pour  lui.cessvr  de  vivre.  P.uis  ses  derniers  niu- 
mcns  il  envoya  à  ISéron  une  satire  cacbetec,  dans 
laquelle  il  faisait  «me  critique  de  ce  prinee  sous  t:n 
nom  supposé.  Tue,  jénn.,  fS.  c  tS  — P/inr. 

()n  a  cru  que  cette  cn'.iijue  cit.iit  l'ouvrage 
que  nous  avons  aujourd'bui  sous  le  nom  de  Xa- 
tjricou.  Mais  il  était  impossible  que  Pétrone, 
.à  l'instant  de  mourir  ,  eût  le  temps  de  composer  et 
d'écrire  un.  ouvrage  de  si  longue  baleiné.  Il  est  donc 
à  croire^ue  l'ouvrage  était  con^pnsf^d'avance^etque 
Pétrone  en  envova  seulement  ijuclques  extraits  à 
l'ettijiereur.  Quelques  savans  ont  1  f-  1  lus  loin,  et 
ont  me  total«imetit  que  PEpicurieu  cuuCdeot  et 
victime  de  fiérou  fût  le  uiémeque  l^iutcurîlu.Val)'^ 
riron,  et  Font  attrilmcL'  à  quelrjnc^  moines  <lu  niovett 
âge.  Quoi  qu'il  eu  soit,  ou  peut  dire  que  cet  ou- 
vrage, qui  n'appartient  proprement  i  aucun  (;enre, 
et' qui  n'est  ni  une  satire,  ni  un  roman,  intéresse 
par  la  vérité  des  caractères ,  la  variété  et  la  chaleur 
des  laMr.ïux  ,  l'adressi-  uvcc  Liqucllf  l'auteur  entre- 
mêle les  scènes  comiques  et  bouiToniies  aux  scènes 
les  plus  béroïques.  Trois  épisodes  surtout  s'y  font 
remarquer  :Ze  Banquet  de  Tnmalrion  ,  la  hfa- 
j  trône  d'Ephèse  et  la  Chiitede  la  hepuhltque.  poème 


a,  r.  48. — Àpftien.  .  .  . 

4.  —  (  M.  )  ,  sénateur,  anivit  Galon,  que  César  !  oà  1  on  trouve  la  poésie  la  plus  sublime ,  et  dans  le- 
faisait  conduire  en  prison  pour  s'être  opposé  à  une  j  quel  »1  s'élève  au-dessus  de  Lucain, qui  traite  le  même 
loi  que  k  dictateur  proposait.  <  J*aime  mieux.  !  l'*styleesl  paMoul  ricbe,  énergique,  piltores- 

dit-il  à  César,  être  avec  K^tOB  Cn  ptiaOtt  qtt*aVC<C  'I'"-'  ï-''>uleur  a  onhi'niêle'  ks  veri  tt  la  prusc.cc  qui 
vous  dans  le  sénat.»  |  est  presque  sans  exempledansla  lilléralureaocicuue. 

PETRINI,  babitaiis  de  Petra  (n";).  iOn  regrette  qu'il  n'y  ail  dans  Pouvrage  aucun 

l'F.TRINUM  (peult'tre  fiacca  di  Mfonte  /?a- !  plao  suivi,  et  ^  irt  ul  que  le  sujet  5oit  d'un  bout  à 
^ONc),  qu'on  nomme  aussi  Petbimom  SlHDESSA.- 1  ^'«^■'tr**^  ""^ ''^"io'^l>^<^<lu>  (^^^^  le  l^re  proscrire. 
KUM ,  village  de  bi  Cémpanie,  dans  le  territoira  de  j  ^  meilleure  édition  de  Pétronn  est  c^e  de  Bar> 
Sinuesse  .  rt^rès  d'une  montagne,  était  céfibfapar  1  B*-'»»  ■  IJtrccht  ,  I7^9' 

la  boni*  <lc  ses  vins,  fior.,  1,  Ep.  â.-v.  5.  ^     •■  PETKONIUS,  oiEcicr  de  l'armée  de  Crassus, 
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commandail  un  corpt  âe  mffleliftinBWi  dam  Texpé- 
ditÎM eODtre  kï  Parlhe».  Plut.^  Crrtsx 

a  —  (C  ou  ^  "* 

pwœier  préfet  a'Egypte,  Tan  aÇav.  J  C.  Les  Filuo- 
l\ev>  ayant  ttivaln  la  Thobaïde  .  mar- 
cha contre  eux  i  la  Icle  de  dix  mill*  l»oinn»« , 
Ici  iMitit  «juoîque  leur  armée  fût  If  trii>lf  de  .a 
gtpnnc,  le»  pouraui  vil  jutqM  dan»  ^ap»ta  ♦  ^""^ 
capitale  ,  et  força  la  r^neCmoànzt  ifCcrmrUlM 
des  RomaÎDS.  Plinr.  —Dion.,Cass  —  Strab^  1-  , 

3.  —  (P.)  tin  de  C9UX  qui  furent  commu  par 
Tibère  pour  diîpeoier  «MU  citoyens  les  libéralité» 
de  ce  princr  ajnès  le  gi-and  iuc  n.li*-  i(ui  cul  heu  « 
Rome  r»o  de  J.  C.  36.  Tac.^  ^nn.,  3,  c  49  i  o, 

^'  y_-gouTerneur  de  la  Judëe  sou»  Calig"^^  con- 
dttisit  avec  la  plu»  grande  modération  dans  sa  pro- 
Tinc».  LVmperear  avant  ordonne'  de  placer  u  sta- 
tue dan»  le  tenir I,  Avt  Juifs,  il  ne  se  hâta  point 
d obéir  de  peur  âe  soulever  le  peuple,  et  par  i*»V' 
«iim  U  «ol«re  de  ce  priDOt  intdbl*.  Bient&t  ipri* 
il  périt  as<:a.«5iné. 

5.  —  (P.)  TUBPILIAKVS ,  consul  sou»  Néron  l'an 
6t  de  J.C.etewfmlefSOttverneur  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Tl  fut  r^uelqucs  année»  aprèe  «aToyë  contre 
"Vindei.  par  Wéron.  Après  la  mort  de  Tîrfron  ,  GalM 
fit  mourir  Petto  ni  us  TurpiU  11  1;  l'r.rac,  Ànn.^l&t 
e.  ag;  î5,  c.  27  ;  ffi^t  .  i  ,  c.  6, 37  i  Jgric,  c  to. 

6.  —  Romain  de  hauic  iiaissahcfc ,  exilé  par  Né- 
lOtt  dtlMuoc  des  îles  de  la  mer  Kc^e  l'an  de  J.C.65. 

7.  —  (  T.  ou  C.  ou  Ç.)  AUBITBII.  V.  PÉTRONE. 

8.  —  Maxime,  empereor.  V.Matih»»  n*3. 

PÉTRONIE ,  nia  ,  femme  de  ViiclUu»  el  en- 
suite  de  DolaLella.  Tac,  fhst.,  2,  f.  64. 

PJiïKOiilDl US  (L.  ),  porle-cuseigne  dans  Tar- 
mëe  de  César,  lors  de  ses  guerres  contre  lesG.iululs, 
•e  voyant  enveloppé  par  lei  ennemi»  ,  îela  sou  aigle 
dans  leur  camp,t>t  mourut  sur  leLoVd  dufoMé  en  se 
défendant  avec  courag^.  Céâ,t  gtumdti  G>«  S, 

PKTRUS.  V.  PiER&B. 

PETTà,  fille  de  Nauj»u8,ro»  dcsSégoLrigicns.Son 
père  Im  dit,  sdion  Tutage  da  pays,  «le  se  choisir  im 
époux.  La  coutume  était  qu'après  le  repas  on  fit 
entrer  la  jeune  personne  ,  cl  qu'elle  présentât  «no 
fiole  à  celui  de»  assistans  qu'elle  voulait  P|,iou5cr. 
Pctta, étant  donc eaUée  dans  la  salle  du  festin,  pré- 
senta ,  soit  par  haaard  ,  soit  par  dioix  la  fiole  i 
Euxène,  un  des  Phocéens  r«?ccmment  réfugiés  dan» 
la  Gaule,  qoi ,  devenu  par  là  gendre  du  roi ,  se  fixa 
dam  le  pays  «et  fut  un  de«  fondateurs  deluneiUe. 
Jristote.  —  Justin.  V.  GvpTis  ,  ProTis. 

P£TTàLU!>,un  des  guerriers  compagnon»  de 
Pbiaée ,  qui  combaltîreat  contra  Panée  à  la  cour 
de  Céphée.  Mi  t. ,  5,  c.  4- 

PETTEJSXiiKIOW  ou  PkttÉIB  ,  sorte  de  jeu  de 
dame<  on  d*éabees  fort  en  us^e  elies  les  Grecs,  mais 
l  ir  ri  iiffércnt  de  ceux  qu'on  joue  aujoufd'liui  sous 
ces  noms. On  le  nommait  le  jeu  dés  ecnvmns.  A  ca 
juger  par  les  descriptions  qu'on  ea  trouve  ,  il  avait 
'  uue  espèce  d'analngic  avec  le  trictrac ,  puisqu'on  y 
faisait  usage  des  des  ,  et  que  ce  n'était  qu'çn  con- 
■équenoe  du  nombre' que  chaque  joueur  amonait 
q?il  pouvait  remuer  ses  pièces.  La  tahle  sur 
laquelle  on  joOaît  était  marquée  de  dmi*e  li- 
gnes ,  a  oUai  uue  des(|UtlIps  on  donnait  It  )i<  ni  de 
f4iS0  1  terme  qui  appartient  encore  au  jeu  de 
tnrtntr.  Si  l'on  en  croit  les  anciens  ,  le  Petten- 
Ir-.i.jii   n'i't.iit  pa>  un  amusement  fiivcle,  qui  UC 
»ervvt  qu'à  fuire  i>a&M;r  le  ic-mps,  san^  rieu  donner 
à  l'esprit  II  renfermjiit,  disent-ils,  de  lirauds  mys- 
tère=;  du  p1à!usu,jliic.  l>n  table  sur  laquelle  les  lignes 
étaient  tracées  représentait  le  monde  -,  les  douie 


lignes  ou  cases  marquaient  les  doute  «gnes  du  70. 
diaqae.  Dan»  le  cornet  on  trouvait  l'ulce  du  eiel; 
dans  >ee  dés,  oeil*  des  planète^.  l  es  EgypUens 
joini  rit  an  <;i  le  Pettentérion ,  mais  d'une  ma- 
nière qui  avait  plu»  de  rapport  à  notre  jeu  de  dame», 
puisqu'ils  n'y  employaient  pas  le»  dé».  Il  était  trè*- 
simple,  et  par  cela  même  il  n'en  devait  *lre  qut» 
plus  difficile,  chacun  de»  joueurs  n'ayant  que  cini] 
pièces  à  jouer. 

PETTIUS,  «mi  d'Horace ,  à  qui  le  poète  adresse 
sa  II'  épode. 

VFTVéXlLifirough)  ,v.de  la  Bretagne,  dans  la 
gra  D  d  e  Césarienne,  a  V£.,  «lies  les  Patisii,  près  d'E- 
boracum. 

PETDI.A.WnUM  (^<m/«i#,  folâtre,  lascif), 

fêles  qiif  1'*  n  ce'le'Lraif  A  Athènes  et  à  Sparte  en 
Phonneur  de  Vénus,  et  où  le»  hommes  paraissaient 
avec  des  habits  de  femme,  et  les  femmes  avec  des 

lubits  d'homme. 

PETUS  {Patus)  ,   surnom  de   plusieurs  fa- 
milles romaines,  principalement  des £lius. Le tttti 

Patus  MKiulùl  àite  un  peu  louche. 

I.  Pi:  rus  (  P.  Euus},  comul  Tan  33;  av.  J.  C> 
T.  Z'. ,  8 ,  c.  i5. 

(P.  Elius) ,  maître  delà  etralerie  sou»  le 
dictateur  Fabius  Ârnbustus  3a3  ans  av.  J.  C.,et 
ensuite  augure.  T.  L.,  9,  c  7  ;  10,  c.  9.  , 

3.-—  (Q.  Emus),  augure  et  pontife,  l)rigua 
vainement  le  rfinsiilal  l'an  2 [S  av.  J.  (v.  Il  fut  tue 
à  la  bataille  de  Ganuei.  T.  L.,  22,  c.  33;  a3,  f.  ai. — 
Cest  sans  doute  de  lui  qu'en  meonte  lltisioire  sui- 
vante. Un  pivert  vint  un  jour  se  percher  svr  sa  téie 
dans  le  sénat.  L'augure  consulte  répondit  que  si 
Elius  laissait  la  vie  à  cet  oise-au  ,  sa  maison  serait 
heureuse  et  la  république  misérable  i  jfuïi  que  le 
contraire  arriverait  s'il  le  tuait.  Elius,  préférant  le 
bonlieur  de  sa  patrie  a  o  lui  de  sa  maison  ,  ctoufTi 
l'oiseau  è  l'instant.  (Quelque  temps  après  toUs  lea 
guerriers  de  son  nom  furept  tués  à  Cannes ,  et  le» 
armées  de  la  république  eurent  toujours  depttîsles 
plus  grands  succès.  Val.  Max.,  5,  c.  6. 

4,  —  (P.  Elius)  Catvs  ,  édile  plébéien  el  pHf^ 
leur  de  la  ville  l'an  ?n'^  tv  T.  C.  ,  maître  de  la  ca- 
valerie sous  le  dicuteur  iServilius  Gemiotts  l'an 
203,  et  consul  Pan  aof.  3*.£.,  99,  c.  38|  3o,  c.  i, 
39  et  40. 

5.  — ^(P.  Euus)  ,  un  des  décemvirs  qui ,  l'an  201 
av.J.  C. ,  par'.agèfentanx  vieux  soldats  vainqueurs 
de  CarlKage  les  terres  dn  Samnlum  et  de  l'Apulie. 
Il  lut  quelques  anuce»  après  nommé  censeur.  T. 
£.,  3l,  c.  4  :32,  c.  7^ 

(),  —  (SeXT.  F-trts  )  ,  édile  curulc  l'an  2f>o  av, 
J.  C.,  et  consul  deux,  ans  aj>rè»  ,  eut  la  Gaule  pour 
département:  mais  il  n'y  fit  rien  de  mémorable. 
L'an  1^4  J.C.ilfut  nommé  censeur.  SextusPé* 
tus  était  un  très-habile  jurisconsulte.  EnniiiS  etCi- 
céron  l'ont  loué  à  cause  de  la  profondeur  descscon* 
naissances.  Cic,  Orat.  ,  1  ,  f .  ^8  ;  Brnt. ,  20.  —  T. 
z:.,3t,  c.  5o:32,  c.  2  cl  7;  34.  c,  44;  3.5,  c.  9. 

7.  —  (  Q.  Klils),  fut  nommé  augure  l'an 
av.  J.  G. .  piélear  l'an  170  et  consul  l'an  167.  C'e^t 
lui  qui  porta  la  loi  iElia  ,  n°3.  T.      [\\ ,  c.  21  ; 
42,  c.  I  ;  4^»  ^'-  ^4*^^ 

8.  —  (GÉctSA),  époux  de  la  célèbre  Arrie.  Ayant 
été  accusé  d'avoir  trempé  dans  la  eonspiration  de 
Scribonîanus  contre  Claude  ,  il  tut  ami  neàPom» 
devatttl'ampei-eur,  et  lut  condaroué  à  mourir.V. Aa» 
Mil.  Martkd ,  i,  ép.  i4,  w.  i,  etc. 

9.  —  accusa  Pallas  et  Bnrrliuî  l'an  <."!►»  J.  c. 
de  s'être  coocerlé»  pour  faire  passer  l'empire  sur 
latite  de  fijUa.  «'ayant  pu  prouver  ton  
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satioOf  Û  fut  coAdtmiii  k  Tcxil.  Toc.,  ^ahI,  i3  , 
c.  a3. 

10.  —  (CiscMtnvs) ,  envoyé  en  Annénie  «oatra 

Tiridate,  s'avança  iinj>rudtfmtneiit  dans  c«  piy»,  et, 
•'étant  laitsQ  ceruer  par  les  Iroupet  ennemies,  se 
Tendit,  cjuDique  ceux-ci  u'eussenl  p*s  de  vivres,  cl 
qu'il  pût  tenir  cocon  quelque  temps.  ISéron  le  fit 
Tcreiur  1  RonM ,  oà  il  ae  le  puait  que  par  de  légè- 
m  nilleiiM.  Tae.t  Ânn. ,  i5,  c.  6. 

de  J.  C. 

PEVCB  (Phzina) ,  grande  II»  dt  !•  Imm«  Hésie, 

à  l'E.,  fnrmée  par  les  deux  bouclici      i  l'i^  seplen- 
trionaics  <la  Danube.  Ftol.^  3,  C.  13.  —  S(rab, 
'    PEUGELA,  T.     Tlnd»,  éaas  la  presqu'île  om- 

(Iri'.t .i!,-  ,  lUuis  la  Peucc'iafitidc,  vers  le  N.,  SUT  le 
2tt.<inrn:-  ntus,  près  des  frontières  de  la  Perse. 

PE  i:CÈLAOTlDE ,  -tis ,  contré  it  Vîniê  ocd- 
dentale,  vers  le  N.  ,  entre  1rs  fleuves  Copliùne  cl 
Malamantus.  Peocela  en  était  la  ville  principale. 

PEVCESTE, -frx,  un  des  plus  illustres  gcn^ranx 
d*Aloxaudre,  sauva  l.i  vi<^à  ce  prince  lors  du  «iége  de 
)a  ville  des  Oxydr.i<|ues.  Apic»  sa  nun  t  il  obtint  en 
partage  le  gouvernement  de  la  Perse,cl  réunit  ses  for- 
ces à  celles  d'Eumènc  ;  mais  ensuite  il  le  trahit,  et 
causa  sa  de'faite  par  sa  de'feclion  imprévue.  Antigone, 
vainqueur  d'Eumènc,  déposscMa  aussi  Pcucesle  ,  et 
donna  son  gouvernement  à  Âaclépiodore  (3(6  av. 
J.  C.),CornJfép.^  Eum.,  7.  ~~.ptut.^Ç.  Ç.,  4,  c. 
8 1 9t  é.  5.  — > /Ml.,  l3,  c.  4. 

PEITCKTIE  ,  -tia,  portion  de  TApulIc  ,  Lornc'c 
à  rfi.  par  riapygie ,  à  l'U.  [lar  la  Daume  ,  au  IH. 
par  le  golfe  Adriatique,  et  au  S.  nar  le  fleuve  Bar- 
daaus.  Darium  en  était  la  capitale.  Elle  fut  ainsi 
DQ|nmée  de  Peucetius,  fîU  de  Lycaon.roi  d'Arcadte. 
•Elle  s'appelait  aussi  Messapic  et  Calahrie.  P  Méla^ 
14,  V.  5i J.— 5*n?6., 6.~l'/i««, 3. c,  il.—  PtoL^i, 
CI.  —  Deit.  éPBiaL,  X,  c.  t. 

PETTGBTIUS ,  filt  de  Iveaon  et  petit-fils  de  Pe- 
laseus.pasâa  d'Arcadie  en  Italie  avec  Œnotrus  son 
frère,  et  donna  son  nov  à  U  Peueélie.Den.  d'Hal.^ 

I,  c  T* 

PEITCTNIEN.S',  -ini,  peuples  de  la  Germanie, 
appelés  aussi  Dastames.7Wc.,J(f(7f<rj  dès  Gcrm^l^d, 

X.  PEUCOLAS,  -laûs^vji.  de  ceux  qui  trempé- 
rent   dans  ii  conspiration  de  Ojainw  contre 

AlexaTulT-.  O  C,  6,  C.  7. 

a.  — •  Macédonien  à  qui  Alexandre  donna  le  gou- 
vernement de  la  Sogdsene.     A,  7,«.  10. 


PEUCBON  ,  guerrier  qui  fut  tué  dans  l'expédi- 
tion des  Argonautes  contre  la  Colchide ,  et  que  les 
mythologues  disent  lUs  dit  Palus  MéoUde.  Val. 

Fl'icc.,  (»,  V.  5f>4' 

PEOR(Pflt'o/\divinilé  des  Grecs  et  des  Tlomains. 
On  la  supposait  fille  de  Mars  et  de  Vénus.  Elle  avait 
un  temple  à  Sparte,  prèsdu  palais  des  éphures,  soit 
pour  que  ce*  magistrats  eussent  toujours  devant  les 
veux.  la  erainte  de  faire  quelque  chose  dMiidigne  de 
leur  rang.soit  pour  inspircmux  citnycnsta  ciaint<  de 
violer  les  ordonnances  et  les  lois.Théséc  sacrifia  à  la 
Peur, afin  qu  elle  ne  saistt  pastel  tfonpes. Alexandre 
suivit  cet  i  xeniplcavant  la  hataiHe  d'ArLcllps.Rome 
riionoraiiconjoiiUemeut  aveclaPâleur,d»puisle  vœu 
fait  par  Tullus  Hostilius  dans  une  bataille  eontre  les 
Albains.  Les  médailles  anciennes  représentent  la 
Peur  a»«ï  detebevenx  h^ritiés.un  visage  étooné.unc 
linnclie  nuTcrle  ,  et  un  rek;ard  (jiii  marque  Tépou- 
vanie,  effet  d'un  péril  imprévu.  Homère  la  met  sur 
VsgiUe  de  Mmerre  et  snr  le  bouclier  d'Agamem 


non.  J7e>.,  Boucl.  diffère,,  v.  gS  i  Tkéogl,  «.  933. 
—  T*  Z.,  I,  r.  27. 

PéXOBARS  on  PsmoBS,  -ms.  T.  Pxzo» 

PHACÊ .  soeac  d'Ulysse.  On  i'appcUc  aussi  quel- 
quefois CalUstn* 

PÎÎACEE,fili  de  Bomcliis  et  général  des  troupes 
de  Phacéia ,  rot  d'Israël,  conspira  contre  lui,  le  tua, 
etrégna  à  sa  place  (768  av.  J.  JC.  )>  Son  rlgoe, 
rnmme  celui  de  ses  prédécesseurs  ,  île  fut  qu  une 
longue  suite  d'injustices  et  d'impiétés.  11  fut  Privé 
du  trône  parOstfevfik  d*Ela,vers  l'ao  735  aT.  J.C, 
après  avoir  gouverné  pendant  vingt  ans  le  royaume 
d  Israël. Ao/i,  4«  C.  l5,  v.  35.  ~-Jos.,ji.I.^  9,  c.  11. 

PHACEIA.  fils  de  Manahem,  monta  sur  le  tr&na 
d'Israiïl  à  la  mort  df  son  père  l'an  Jf6e  av.  J.  C,  et 
régua  deux  ans  dans  le  criinu  et  1  impiété.  H  périt 
assassiné  dans  son  palais  par  Phacée  ,  fils  de  Romé* 
lies,  qui  monta  sur  le  trône  à  sa  place  l'an  758  av. 
J.  C.  Roi»,  4«  ^'  1^  1  33.  — Jos.f  A.  J.y  9.  c.  II. 

PHACÊTIS  ou  PuACiTit,  de'esse  syrienne,  le 
même  qu'APBACÉris.  Y.  r»?  nom. 

PHACIUM,T.  dç  la  Thcssalie,  pillée  par  PM- 
lippe     198  aT.  J.  C.  T.  X.,  3a,  c.  |3  ;  36,  c,  i3. 

riîAClTSE  ,  V   de  rF.^;y;>te  inre'riearc,  sur 

les  confins  du  petit  Delta  et  de  TAugusIamnique, 
et  sur  la  branche  bubestique  du  Kil.  C'est  là  que 
commençait  le  fameux  canal  qui eommnniquaitdtt 
iSil  au  golfe  Arabique. 

PHADAIA ,  pire  de  ZAida  et  grand-père  êe 
Joathan,  roi  de  Juda.  7?fii,  4i  ^-  23,  v  36. 

PHAENKA,  nom  d'une  des  Muses chea  les  Lectf* 
dtfmettiens.Ce  mot  vent  dire  Ari/Zonle. 

PIIAENNIS,  devineresse  fameuse  ,  qui  vivait  eu 
Asie  du  temps  d'Anttochus,  dans  la  136"  olympiade 
(a56  ans  av.  J.  G.).  On  assure  qu'elle  prédit 
vasi  n  drs  Gaulois  en  Asie.  PoW.,  lO,  l3» 

PH^ESTUM.  V.  Phestus. 

I.PHAÉTHON  ,  jeune  héros,  célèbre  dans  la 
fable  par  sa  témérité  et  son  infortune  ,  passe 
généralement  pour  fils  du  Soleil  et  de  Clymène, 
une  des  Océanidea.  Comme  il  ëtail  beau  et  bien 

fjlt  ,  Yriius  en  fut  éprise,  et  lui  confia  le  soin 
de  ses  temples.  Celte  distinction  flatteuse  ins- 

Sira  de  l'orgueil  à  Pliaélhon.  Il  se  Tantait  paHont 
'être  fils  du  Soleil.  Epaphus  lui  ayant  soutenu  le 
contraire,  il  alla  s'en  plaindre  à  sa  mère  ,  qui  la 
renvoya  au  Soleil  ,  pour  apprendre  de  sa  propre 
bouche  la  vérité  de  sa  naissanèe.  Phaéthon  se  rendit 
donc  au  palais  du  Soleil ,  lui  expliqua  le  sujet  de  a« 
venue,  et  le  supplia  de  lui  accorder  une  grâce  ,  qui 
pronv&l  iacontestablemeat  à  l'univers  qu'il  était  son 
fils.  Le  SoIeiKaflSigddesa  dott1enr,jnraparle  Styx  de 
no  lui  rien  refuser.  Alors  Ir-  ]  >  ur.i.*  téméraire  lui  de- 
manda la  permission  de  conduire  son  char  pendant 
un  jour  seulement.  Pliébns,1itf  par  un  serment  irr^ 
vocable,  fit  tous  ses  efforts  pour  détourner  «îon  fil» 
d'une  entreprise  si  périlleuse  ;  mais  ce  fui  inutile-* 
ment.  Vli;]elhon  persista  daui  sa  demaudOtetpril  leo 
rênes  du  char.  Les  chevaux  du  Soleil,  ne  reconnais- 
sant plus  la  main  de  leur  maître  ,  se  détournèrent 
de  la  route  ordinaire;  tantôt, s'élevaat  trop  haut,  ils 
menacèrent  d'embraser  le  ciel ,  et  tantôt,  descen- 
dant trop  bas  ,  ils  destfehèrent  les  riritres ,  et 
brûlèrent  les  montagnes.  Ce  fut  alors  ,  «lisent  les 
poètes,  que  les  Ethiopiens  prirent  ce  teint  noir 
qu'ils  conservent  encore ,  et  que  l'Afrique  perdit 
sa  verdure.  T  :\  Trn  e  ,  calcinée  jusque  dans  ses  fon- 
dcmens,  porta  ses  plaintes  à  Jupiter  ,  qui,  pour 
prévenir  le  bouleversement  de  l'univers  ,  et  remé- 
dier promplcmcnt  à  ce  désordre  ,  foudroya  le  fils 
du  Soleil,  elle  précipita  daos  i'Eridan.  Lesuym> 
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phes  au  fl^UT*  trouvèrent  «.n  cotp. .  et  luî  rcn- ,     P   ACl^ORTOPOLITE  (  Nom.  )  -  ..mon 
Sirent l«4.oniieur8 funèbres. ««••«ur.le pleurèrent  de  ni«pU»OBiiae,  en  Egypte.  Le,  Latin.  Upp«. 
*  ti  amèrement  que  les  dieux  par  pilM  leiâtinfètenl  |  l««t  Fkagroriapohtana  iPmfietura.  Strab. 
•BMOpliers  el  leurs  hrmes  eti  amLre.  Cycnus,  SOU  j     PII  ATÎ \TH  ou  PhAHATTî  MoAB  ,  V.  de  U  Pa- 
■mi,  POU  motiM  seniible  que  \e*  scrurs,  à  tou  mal-  l^slioe,  cUct  les  Uuabites  Esdr. ,  I  ,     2 ,  t;.6< 
htar,  fut  intftamorpbo*^  en  eygne.  |    PHAIB,  -e<t,  laie  qui  iofeatait  1«  territoire  de 

HéiiolieditPIjaëlbonfilsdeCéplialcetderAurorp,  Ciommyoti  tl.uis  la  Cdrintliic  ,  <  t  tjui  fut  mère  clu 
et  Apnllodore,  de  ÏUhun  et  de  i'Aurorc. D'autres  |  saugiter  de  Calydoa.  Thésée  cul  la  gloire  de  la  luer. 
luinut  donti^  pour  mère  la  nymphe  Kkodê ,  fille  >  Selon  Plutarqne,  Phaie  dtait  une  femme  qui  M 
de  Neptune  et  d'AmphitrIlc.  '  prosllluaU  à  tou-?  venans  ,  rt  qui  vivait  île  ineur- 

La  catastrophe  de  Phaeton  a  été  expUauéo  dif-  ,  1res  et  de  brigandages.  Tbésee  la  fit  mourir.  Strab.,  ^ 
fe'remment.  A  rigole  croit,  «nr  la  foi  de  quel- I  8.  —  F/»/.,  ï""* 

«nés  anciens  ,  que  du  tenais  (!e  Pha.'lluni,  qui  re-  j  PHALACRTNK  ou  Falacrtne  {Vaî-Falacrini), 
•Mit sur  quel({ae  canton  de  la  Grèce,  li  tomba  |  v.de  rilalie,cb«lesSalàns.auN.,surleVettinuB, 
du  ciel  dee  flammes  qui  coniumèrent  plusieurs  '  près  de  sa  source.  Cette  ville  devint  célèbre  par  In 
P^'.s-  D'autres  y  ont  yu  rembrascnient  des  villes  |  naissance  de  l'cmpcv««ur  Vespasieu  Sitét.,  Vesp.,-y.. 
criminelles  de  la  Pentapole,  ou  le  prodige  de  Josué  PHA.LJE  ,  tours  de  bois  élevées  dans  le  cirque 
ou  celui  d*E«tfehia*.  On  a  cm  aussi  y  retrouver  !  |  Rome.  /tt«».,  5.  6,  58^. 

une  fal)Ic  «égyptienne,  et  on  a  confondu  le  Heull       PHAL^CUS.  V.  Phat.Écu».  / 
du  Soleil  pour  la  perte  de  son  fils  avec  celui  des      ^„ ! ,  jc-c,.   v  Pu^Tè. 
Egyptiens  pour  la  mort  d'Osiris.  CeUîi  qu.  regar-      ^"'^^*^'A\:\;„  1 .  ^,  , 

-™    PHAL.iNGARCniE, -cAia,  corps  d'armée  com. 

poi(é  de  4og6  bomme»;  ou  lelon  dTautrea  de  4o36. 


detit  les  failles  comme  les  dépositaires  de  la  mo- 
rale des  anciens  n'ont  vu  dans  celle-ci  que  l*em- 
bltme  d'un  tcme'raire  qui  présume  trop  de  ses 
forces.  Selun  Lucien  ,  dont  l'c&plication  est  fort  in- 
génieuse ,  Pbaétiion  était  livré  à  Tastronomie ,  et 
s'appliquait  surtout  à  conuuîlie  le  cours  du  soleil  ; 
mais,  étaut  mort  fort  jeune  ,  il  avait  laissé  ses  ob- 
aerrations  imparfaitea ,  ce  qui  fit  dire  à  quelques 

poètes  qri'iî  n'avait  pu  corirluire  le  char  H-!  Si  leil 
jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière.  l'IuUrquc,  qm  a  suivi 
celte  explication ,  dit  qu'il  y  a  eu  véritablement  un 
Pbaétliun  qui  re^nasur  les  Molosses,  après  le  déluge, 
et  qui  se  noya  dans  le  Pô;  que  ce  prince  s'était  appli- 
que  à  rastronomie,  et  avait  prédit  cette  grande 
chaleur  qui  arriva  de  son  temps,  et  désola 


son 


royaume  WA/orfe,  Théog.yV.  985. — Apollon. , rg., 
A  —^r,  tam.,  I,/.  17,  20;  2  ,/.  1,  a  ,  de.  —  En., 
5,v.  io5;  10  ,v.  109 — ffor.f^^od.  li. — Séniq.^ 

a.  —  Titan  ,  père  d'Eréfricé. 

3.  <— •  (  fusé'ji  ,  briller  ),  nom  donné  au  Soleil. 

4.  —  (  ^xiQ'j»,  briller),  UA  des  cbevanx  de  l'Au- 
■ore.  Oi/r-f*  ,  23,  e.  2^6. 

PHAETHONTIADES  ouPnAiTîiONTiDES,cVsL- 
à'dîn  Meurs  dePhaéthon,  plus  connues  sous  le  nom 
d'Héliadcs.  (V.TTkliades.)  Firgn^égiog,^  v,62.— 
Of.^  Mét.y  2,  346. 

X.  PHâéTHUSE  {f«iOGV7»y  bnllanle),  Talnée 
des  sœurs  de  Pbaélbon.  Y.  Tîkliades. 

a.  —  filie  du  Soleil  et  delà  deesseNécre,  soignait 
avec  sa  sœur  T.ampe'tie  les  troupeaux  immortels  de 
»oo  père  daus  l'île  de  Trinacrie.  Odjrss*,  i,  v.  127. 
V,  Lampétie.  ' 

PHAGKR  ,  Phagbtjs  on  Pagrtjs,  pnlsson  ilont 
les  Egyptiens  avaient  fait  une  divinité ,  parce  que 
sa  venue  annonçait  rittondation  du  Hil ,  et  parce 
qu'il  ne  mi^igeait  point  les  autre*  poinons.  C&m. 
d'Alex. 

PIIAGKSIESou  rnAOÉstposiFs(^îÎ7GJ,  manger; 
«3T(0v  ,  boisson  )  ,  fêtes  en  ri.onneur  de  D.ktI.us, 

Seodant  lesquelles  il  se  faisait  de  grands  festins, 
aie*  faisaient  partie  det  grandes  Dionysiaques. 
PHAGON  (î>a7'-J,  Tiianger  ),  fcle  grecque  ,  la 
même  sans  doute  que  les  Ptiagésies.  Eiistath, 

PH  AGOK  nu  Puocoa  ,  ensuite  PaorA  ,  de  la 
tribu  lie  Juda.  Jos.,  i;*)  ,  t'  60. 

PliAGRfcIS  ,  V.  de  Ibrace  ,  à  10.  ,  au  pied  du 
«nont  Pangtfe ,  noi|  loin  du  Sirymon.  Thticjrd* 

PHAGRORIOPOLÎS  ,  v.  de  l  llcplanomide , 
rapitalo  d'un  nome  qui  porte  le  même  nom. 


1.  PHALANGAEQUE,-rcA«,  commandant  d« 

la  pbalangarcbie. 

2.  <—  commandant  delapbalange  macédonienne. 
PHALANGE  ,  p/i/i/fl«  r ,  dénomination  un  peu 

vague,  qui  s'appliquait  à  «liverses  espèces  de  corp^ 
militaires  d'inlaaterie.  La  pbalange  complète  était 
de  1600  hommes.  Cependant  elle  n'en  contenait 
d'ordinaire  que  800.  Quelquefois  même  on  ne  dési- 
gnait par  ce  mot  qu*ane  compagnie  dl«  >8  hommei* 
La  phalange  la  pi  us  célèbre  wt  Ja pbalauga  macédo- 
nienne (V.  ci-dcsîous). 

Phalange  Macédonienne  ,  bataillon  carrd 

composé  de  16000  btimiues  ptsainineiit  arme's. Outre 
l'épée  ,  ils  porUienl  la  sarisse ,  pique  tiès-lofiguc. 
La  pbalangeie  divisait  ordinairement  en  dix  corpt, 
chacun  de  1600  hommes  ranges  sur  cent  de  fioat 
et  seise  de  profondeur.  Quclquciois  ou  doublait  ou 
I*on  d^Ottolait  ee' dernier  nombre  selon  l'exigence 
des  eas  ,  de  sorte  qiio  la  phalaiii^e  n'avait  quelque- 
fois que  huit  hommes  ,  cjuel'juelois  en  avait  32  de 
profondeur.  Le*  rangs  étaient  tellement  pressés  que 
les  niques  du  cinquième' rang  dépassaient  de  troit 
pieds  la  première  ligné.  Les  derniers raiigs,beancoup 
trop  éloignés  pour  que  leurs  piques  Jevinssenf  une 
arme  oO'onsive  ,  les  plaçaient  suj  les  épaules  de 
ceux  qui  étaient  placés  devant  eux,  «t  les  entr*^ 
l  ieant  par  raiif^s  ,  appuyaient  en  as'ant  de  telle 
sorte  que  l'attaque  en  recevait  une  violence  extraor- 
dinaire. T.  Z.,  3a,  e.  17;  44»  ^u—Pofybe. 

PTIALA  iVNA  ,  mylh.  ,  flîe  de  Tyrus  ,  donna  iOn 
nom  à  la  ville  de  Phalanne  en  I>»  rrîiébie. 

PMAliAinrA  ,  géog.,  V.  de  Tlicssalie  .  dans  la  Per- 
rhcbie,  à  l'E.,  sur  le  Pdnée,  au  S.  de  Gjrtbon.  TIt, 

PHALAKTB'B ,  -thus ,  hitU  lacédémonien ,  se 

mit  à  la  tête  d'une  coloniecomposcc  de-,  jimncs  Spar- 
tiates nommes  i'arliiénicns,  el  les  coiuluiut  en  Italie 
(707  av.  J.  C.)   Ayant  fait  naufrage  à  la  vue  de  la 


èhtê  ,  t]  fut  sauvé  par  un  dauphin  ,  qui  le  porta  jus- 
qu'au rivage.  Après  diverses  aventures,!*  se  lixa  à 
Tarente.dont  on  le  regarde  comme  le  fondateur; 
mai»  il  en  fut  cbassc  par  ses  compatriotes,  etteréfu* 
gta  à  Brrindittiuro.  Quoi<|ue  victime  de  ringratitude 
'  de  ses  concitoyens,  il  ne  8oiii,'i.'a  qu'à  leur  faire  du 
bien,  et  en  mourant  il  voulut  quo  ses  cendres  fus- 
sent reportée!  u  Tareote  et  rendue*  dana  la  place 
publique,  parce  qu'un  oracîe  avait  attaché  à  celle 
poudi«  ainsi  répandue  la  possession  de  celle  ville 
par  les  Partbdnwue.  Ea  mémoire  d«4!c  bienfait,  iea 
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Purdicnieoa  lui  decernèreat  le<  hoaneurs  divins ,  et 
pbcèrcnt  sa  sUtuc  dans  M  ttmpl*  <1«  IJelpbcB  avec 

celle  du  liaiijiLin  qui  lut  avait  sjuvc  [.>  xic.  Ju.-.:.^ 
3,  c.  4.  — Faus.^  10,  II.  — /for,  ,  ud.  10  ,  v.  il.  — 
Mari.,  «)>.  a8.  —       /te/..  Il,  V,  16. 

Pans  .,  H,  c.  35. 
FHALANX,  frère  d*Atachntf.  Jl  fut.  ainsi  que  sa 

Sœur,e!cvc  par  Minerve;  mais  la  déesse,  indignée  de 
ce  qu'ils  avaient  conçu  Tua  pour  1  autrs  ua  amour 
criminel,  let  mëtaiiMwplaoïe  en  vipèrci. 

PHALARA  ,  V.  de  la  Tliessalie  .au  S.  E.,  sur  le 

Soife  Maliaque,  à  30  stades  des  Thermopjiet.  T.  L., 
S,  c.  43 î  36 ,  c.  99.  ^Stntb. 
PHALARGUS,  jeune  Sicilien  de  la  ville  de  Cen- 
tuiipea,  fut  forcé  de  donner  de  jroMet  «omoMe  d'ar- 
gent i  Tiaiarchid«,4i8iniadii  et  agent  dl«  Y«rrif.Cïc., 
fVrr.  ,7,  c.  91. 

FUA.LARIS ,  myih, ,  cap^aim  trejan ,  ttté  par 
Turant.  £«.,  g,  v.  762. 

Phàlaris,  hist. ,  tyran  d'Agrigeate,  célèbre  par 
ta  cruauté,  naquit  en  Sicile,  dans  la  ville  d'Astypa- 
lëe,  d'  une  famille  tris-opulente.  Jeune  encore,  ilsi- 
giiala  sa  valeur  daas  une  guerre  contre  lekLéven- 
tins.  Devenu  ensuite  le  prisonnier  de  eeux  qu'il 
avait  Yaiiilena,  il  rat  ei  ïnen  se  ooaciHer  leur  estime 
et  leur  affection  qu'ils  le  nommèrent  général  dans 
une  circonstance  importante.  De  grandet  Yioloiree 
et  ane  paix  avantageuae  instilièrcnt  leeboiz  deeLé- 
yenfius.  Mais  bientôt,  devenus  iugrats  envers  lui  , 
ils  le  cliassèrent  de  leur  ville.  Il  se  réfugia  cheales 
Gamanens,  où  il  epuusa  la  femme  de  Timocnite, 
chef  suprême  de  la  répuLlif[ue  d'Agrigente ,  répu- 
diée par  son  mari.  Bientôt  pour  plaire  à  sa  nouvelle 
épouse,  il  *e  mil  à  la  léle  d'une  armée  dcGamaricns, 
marcha  contre  Agrigente  ,  battit  tout  ce  qui  s'op- 
posa>à  se»  armes,  et  entra  dans  la  ville,  qui  lut  ubU- 
^f:  lie  se  suunieilre  à  lui.  Monté  ainsi  par  la  vio- 
lence sur  ie  trône  d'.4gi-igeQte,il  crut  ne  pouvoir  s'j 
maintenir  que  par  la  cruauté.  Sur  de  simples  soup- 
çons il  coiidanuiail  se^  sujets  aux  supjdicei  les  plus 
cruels.  C'est  lui  qui  lit  lorger  ce  taureau  d'airain 
dans  lequel  on  brûlait  vif,  mais  à  petit  feu,  la  vic- 
time que  l'on  y  enferrn;i;f  Pf-rillc,  artiste  athcnieu, 
auteur  de  celte  honiLie  invention,  en  lit  l'essai  le 
premier.  Après  lui,  Ptalarïs  fit  périr  delà  même 
manière  un  grand  nombre  d'Agricrt-i:^n<;  ,  mai';  enfin 
le  peuple  révolté  le  fit  muUrir  par  ie  mtimc  supplice 
après  un  règne  de  seise  aus  (552  av.  J.  C).  Le  tau- 
reau de  Piialaris  fut  transporté  à  darthage  par  Amil- 
car  ;  mais,  après  la  priée  de  cette  ville ,  les  Ho- 
mainaJe  rendirent  aux  faabitans. 

,11  «niale  un  recueil  de  lettres  de  Phalaris  à  un 
certain  Abaris.  Ces  lettres  respirent  l'immanité  et 
la  pliilosopliic  ,  mais  elles  n'ont  aucun  caractère 
d'àutUeuticité.  Quelques  auteurs  cependant  ont 
voulu  s'appuyer  sur  cet  ouvrage  pour  justifier 
la  mémoire  de  Pliilaris  des  cruautés  qu'on  lui 
impute  ;  mais  ce  paradoxe  lustorique  a  trouvé  peu 
de  partisans.  Cir.  ,  Kerr. ,  à  Attic.  ,  n  ,  ép. 
11  ,  ('jr,  3.  —  Ov. ,  d'atm. ,  I,  663.  —  Viod. 
de  Sic.  —  Pline ,  34,  c.  8.  —  ^al.  Afox.,  3.  c.  3  ; 
9.  C.  %.     lui'.,  S,  V.  81. 

PIIALARJUM  ,  citadelle  de  Syi«oiMe,0&  Ittt 
placé  le  tombeau  de  Pbalaris. 

PHALAAUS,  riviirt  4a  Bdotie,  qui  se  jette  dans 
le  Céphiee.  Pim*.,  9,  c  34» 

,  capitame  troyen,  tué  par  AntOofOe 
au  sicge  de  Truie.  //.,  i3,  v.  791;  14,  v.  5i3. 

a.  —un  deffile  de  Tëmënus,  roi  d'Argos,  tua  son 
pere  otiei frire*,  et  «empara  deSicyone, 


PHALCIDOTf,  V.  de  Thessalie.  PoFyen. 

PH ALEAS, pbilosopbe  et  législateur, qui  existait 
dans  le  4«  ûide  av.  J.  C  JHsMm,  * 

PHALF  A,  un  des  principaux  Icvitea  foi  refis- 

rentdeBal>ylo»e.£W.,  a,  c.  lO,  v.  lo. 

PHAliEàS,  phitocophe  et  légielatear  distingué  du 
4*  siècle  av.  J.  C.  ^rist. 

1.  PHAL£GUS,-/!iicn«,  tyran  d'Ambracie.  "Hianf, 
déene  tuttflatre  de  cette  ville  ,  k  délivra  de  t  usur- 
pateur en  envoyant  un  lionceau  qui  traversa  ton 
chemin.  Pbalécus  voulut  le  prendre,  mais  la  Uonne 
survint  A  rinttant,  «t  dtfehtra  le  tavinenr. 

2.  —  général  d»;s  Piiocc'cns  après  ^<  n  1  ncTi? 
Pliayllus,  vers  l'an  352  av.  J.C.  Il  fut  accusé 
d'avoir  pilid  le  temple  de  Delphes ,  et  dépouilM 
de  toutes  sei  dignités.  Cependant  il  eut  l'ait  de  se 
faire  replacer  à  la  lête  des  armées  cioq  ans  apr^. 
Philippe,  père  d'Alexandre,  le  battit  daas  la  guerre 
•acrée,  et  le  força  à  se  retirer  dans  le  Pe'I opooèse , 
d'où  il  passa  en  Crète,  faisant  la  guerre  pour  les 
habitans  de  la  ville  d«  Cnosse,  Il  périt  au  siège  de 

Cvdonie  (V.  Gvebre  SACSiik).  Pau»  Diod, 

Ste. 

3.  général  des  Phocéens  ,  tué  par  les  Bdotiena 
è  la  bauille  de  Chéronée.  Diod.  d»  Sic,  i5. 

PHAIiBG,  un  des  patriarches,  fils  d'Héber, 

naquit  )"an  2;'  p  jv.  J,  C  ,  et  ve'cul  23oaùS.  Ilfut 
père  de  Réù,  Gen.,  lo,  o^.  a5;  il,  v.  10. 

I.  PHAlÈRE,-r«.s,  mjr//i.,Atfiénien,filsd'Alcon. 
selon  les  uuî  ,  d'Krechlhée,  selon  les  autres,  fut  de 
1  expédition  des  Ai^onautes.  D'autres  vaulent  qu'il 
lott  né  en  Grite,  et  y  ait  fonde  la  ville  de  Gortyne. 
Dans  son  enfance  un  serpent  l'entortilla  ;  son  père 
tua  le  monstre  sans  blesser  V  enfant.  U  donna  Bon 
nom  au  port  de  Phalère  à  Atbènet. 

3.  —  un   des  centaurée  îavitA  .MIS  BOCat  fi^ 

Piritboûs.  Oc,  j|fé<.,  la- 
Phalère,  géog-,    ( Saint^IKeûtas) ,  port  de 

l'Attique,  à  vint-t  cin^  stades  au  S.  E.  d'Athènes,  à 
laquelle  il  comnnuniquait  par  de  longues  muiaiilcs. 
Les  Athéniens  y  abritaient  leart  vaisseaux  avant 
que  Thémistocle  les  fit  mettre  au  Pire'e.  Il  n'y 
pouvait  tenir  que  de  petits  bâtiraens.  C'est  là 
que  naquit  Démétrivi  dit  die  PAafèiv.  Bérod.,  5, 
c.  €3iO,  c.  ti6. 

S.  -œru,  r.  da  Theualie ,  la  même  que  Plia- 
lara.  V.  PhAXAIIA.. 

•   

PHALERIE  ouPhalome  ,  -n'a,  v.  de  Thessalie, 
au  S.  E.,  la  pi-emicre  qu'assiégea  le  consul  T.  Quin- 
tiui  Flainiinus,  l'an  198  av  J.  G.  On  la  croit  h 
même  que  Piialara.  T.  Z.,  3a,  c.  i5;  36,  c.  3l  ;  30, 
c.  a5.  —  tjcophr.,  Cass.,  v.  ïi47' 

PHALES,  divinité  invoquée  par  let  Gjlldnîèna, 
^peut-être  la  même  que  Priape.  Lucien. 

PHALIAS,  fils  d'Hercule  et  de  la  Tbestiade  Hd> 
licoiiis. 

PJ^ALIISUS,  Grecau  servicedu  roi  de  Perse,  vers 
l'an  4o3  av.  J.  C.  Il  fat  député  par  Tiasapberae 
aux  Dix  Mille  aprèa  la  mortdu  jeancGjmi.  Xén. , 

jinab. 

PHALIS.roi  deSidon,  s'eflTorra  de  détacher Savpé- 
don,  roi  de  Lveie,  de  l'alliance  de  Priarn. 

PHALLIQlUKii,  -ica,  fêtes  que  l'on  qîléhrait  i 
Albènes  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  et  en  Egypte  en 
l'honneur  d'Oiiris.  £Ues  étaient  ainsi  nomnudeede 
ce  que  l'on  y  promenait  en  grande  pompe  le  Phal- 
lus.Ces  fêles,  rares  dans  l'origine,  devinrent  ensuite 
annuelles.  Elles  étaient  accompagnées  des  plus  in- 
flmes  diflsoldtione.  Zaïe. ,  Déesse  Sjr.  P/nC., 

Ts.  et  Osir.  —  Faux.,  t,C.  a. 

PiiALLOGOGIE  (/;AatfM  et  âyctv,  conduire), 
pro^*ion  dam  laqudla  oo  promenait  la  Phallus. 
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rnAI.LOPHOKrS  ,  ..-n  [phnlhtt  ci  fUm  .  por 
1er}  ,  iniuistrt'i  titi  fûLe*  de  iîacclius  à  Alhcnei,  un» 
portaient  le  Phallus  ie  jour  dm  Phalliques.  JU 
«Uîent  WlwuiUéa  d*  couronnés  «le  lierre,  et 
dsoMient  en  dlantint  din  cihtiquM  ''analogues  à  la 
«oletinitf ,  et  t n  fai'.uit  d'iiorribles  conloriioiis. 

PHALLOPHOK 1  ES  {phatlus  et  f  i^w ,  porter) . 
ctfr^onio  de«  filet  phalliifuM,  hi  mém*  ifn«  les 
Phsilogugies.  A  A  thunes  on  les  cèlerait  cnriionnciir 
de  Bacclius,  tancitsqu'en£gypttc'ëtailen  l'iuinneur 
d'Osiris  et   d'Isis.  Laclnmtê. 

PHALLUS,  uu  Hcf  quatre  dieut  principaux  de 
rimpudicilëet  de  la  deljauclie.  C'était  une  tmajje 
des  parties  sexuelles  de  Itiomme.  On  l'a  souvent 
confondu  «vce  Prùpe  ou  «Tec  fiacebut.  Quelque» 
foif  tItflaU  re^râé  eommele  syin1>ole  de  4i  fertilité, 
et  c'tb!  sDus  i  <j  r:i]i[iMrt  ly.w  U' >  K^; \  |'t ieiu  en  firent 
le  même  dieu  «^u'Oyirts,  et  iastiluirent  de*  fêtes 
•Q  son  lionijeur. 

PHALOE,  nymplie/rile  du  (Jeure  Lysiî.  Elle 
avait  ëtë  promise  à  celui  qui  la  délivrerait  d'un 
monstre  ailé.  Un  jeune  honiae  nonanié  Elaathe 
s'offrit,  ety  réussit;  mais  il  mourut  avant  le  jour  du 
mariage  Plialor,  daus  sua  aiBiction,  versa  tant  de 
larmes  que  les  dieux  par  pilîé  la  métamorpliosèrent 
•n  une  TonUiae  dont  les  eaus  «c  mêlaient  à  celle* 
du  fleuve  son  père!  Weis  on  les  distÎMnail  i  leur 
amertiidie  par^e  qu'elles  J ail UlBUOnt  «T'iUie  SOUrce 
eqviruuoée  dec^prè^. 

■PHVT  TT  "u  pHALTiEl,  ,  épousa  Miclsnl  .iprès 
que  Suui  l'eut  ôtée  à  Uavid.  Mais  David  la  tira  en- 
tuile  de  In  puissance  de  PhallL  Hois,  I,  c.  »5,  44< 

PHALTIKI,,nn  (ie  reux  ^ui  furent  choisis  par 
Moïse  pour  f^iiire   le  paitaglS   df  le  (<me  Prun^ise. 

PHALVSIUS ,  de  Neopsclc  t  reeovvro  «  dit-on  , 
la  vue  en  .lisant  une  lettre  d'Eaeulapc.  Pauf.  ,  lo. 

J'IIAMKA  ,  au'ul  Tigi'ltius  et  (lianleur  excel- 
Icnl,  aiuuijue  son  pelit-fiU,viveit4M  lenp*  de  Cicé- 
w>9.  Cir.,  Am,^  m  l6. 

PII \ME.\S  ,  çUef  de  U  eafalerie  carthaginoise 
l'an  l^Q  av.  J,  p.  Touché,  dit-on,  des  vertus  deSci- 
pit>n,  tl  pssMi  du  cAttf  des  Bomains,  à  ^ui  il  futd*un 
pr!it)tl  se<'«nir$,  et  qui  le  comMèr^iil  de  prélOMCt  de 
iiiai((ins  (le  Lienveillance.  Aypien. 
rllAMYLIES.  V.  Pamylies. 
PHAI4JÏI  POATVS,  port  de  Ttle  et  de  la  ville  de 
riiîo.  T.  X.,  36.  t.  43  ;  44.  e,  90.  —  Virg.,  Géprg., 
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PlUNAGORlE  ,  -rid.  grande  ville  tur  U  côte 
rpleoirionele  du  Pont«fiuxin   frèt-prèi  et  ft  TE* 
du  Bosphore  cim.roerlen. 

1.  PHANAREE,  -rma^  v.  de  l'Asie  mineure, 
dan*  le  Pont,  au  milieu  de  la  plaine  qui  porte  le 
même  nom  Slrab. 

2.  — vaste  plaine  du  Pont,  ver*  le  sur  la  droite 
cLlaatuclie  de  l'Iris. 

PHANAS,  Mesaénien,  célèbre  par  son  coi&age, 
mort  Panjfilte  av.  J.  C. 

PHANEE  ,  mylh.  (  yitva^rs;,  brillant)  ,  surnom 
d^Apullon  dans  Tile  deCUio,  devint  ensuite  le  nom 
d'un  de  leurs  promonloifCi  élde  leur  porte. 

PuANtF.,  htst.^  ancien  ml  <!«  l'île  de  Cliio. 

pHAFfÉK  ,  $eog.  (cap  A/»i>U4  o)  ,  nromontoire  de 
rUe  do  Cliio,  à  la  pointe  mcridionale.  Oo  recuvil* 
Uitun  vio  exquis  aux  environs.  V.  PUANJt. 

t.  PHAN'ES,  mytlt.  (  f  xtwa ,  briller),  surnom 
d'Apoili'ii  ,  ancien  prince  scytlio,  pélU  4'Aai90n. 
Qa  le  confond  avec  M^icos. 

9.  —  un  des  trois  prjniùpe* ,  qui  avec  Uva^oe  «i 
Cltrunus  forment  la  triordàdat  pxip«ip«*.4t«ff1ialt 
attribuée  à  Orphée. 

Aiawis ,  hut. ,  natif  d  HaliearuaJM,  nUf  db 

//.  DuUdBl'Ant.  . 


qiielernei  Grec*  auxiliaires  au  St-rvice  d'Amasis.  rtn 
cl  Kgypic.  Meouteul  de  ce  prjni'e,  il  s'enfuit  de  sa 
cour,  et  alla  offrir  slm  service*  à  Caoïby^e,  à  qui  il 
conseilla  d'.cuiver  «H  ^'gypl*  psr  l'Arab».  U'rud' 
3,  c.  ^el  it 

PII  *NKS,  -r,<t.  prnc.  V.  PhAK«. 

I.  PIlANlASouPuENiA,  phyticjen,  oatifd  £rè«e 
de  oe  nie  de  Letboe.  flori«tail  daiui  le  4'  *tèele  ar. J.G. 

%.  — poète  grec  d*une  ep(i(]ue  inri  rtal  t  e. 

PHANNI  AS,  homme  obscur  et  »ans  éducation  , 
porte  à  la  dik^niie  de  gran3-prétre  par  les  sdiatmirs*' 
Jnsèphf,  Ànt.  Ju({.,  20  ;  G.  Jud, ,  4* 

PHANOCLES  ,  poète  éiégiaque  grec  dont  il  ne 
nous  reste  que  quelques  fragmeea.  11  clianla  dans 
un  poème  un  vice  contre  natuNi  mais  fr^uent  cbea 
les  Grecs.  Ctéiri.,  Strém^^ff. 

PnAp.nSTHENE,-n«x,  capîlaîne  athénien  f  n- 
voyé  dans  Tile  d'Andros  avec  quatre  vaisseaux  à 
la  place  de  Conoo.  XAi. 

PHANO.SYRE  ,  7.  fille  de  Paon  et  «econde 
épouse  de  Minyas,  dont  elle  eut  Orchomèoe,  DiocU- 
tliondas  et  Athama*.  ' 

riîANOTE,  -tf,v  f^'Kpire,  qui  résista  long- 
temps aux.  Koraaini,  itig  av.  J.  C.  T.  Z.,  43|C.  21 
^5  ,  c.  26. 

PHAJiIOTaÉË  eu  Pavopée.Y.  PAiioriK,  ^ro^. 
PHAVTASE,  'SUS  (9«VTaÇoiU«{ ,  je  m*tmagtnc) , 

un  des  trois  Souj^es  eufans  du  Suinrneil,  Il  se  mé- 
lamorphotait  en  plante,  ep  terre,  en  fleuve,  en  ro> 
cher  et  gébtfrelement  en  tout  ce  qui  est  i^nnimd. 
Ov.,  Mt'iam  ,11,/  16. 

PIIAN1  ASIE,  'Sxi^  Egyptienne,  native  de  Mem" 
plii« ,  fille  de  Mcarque,  avait,  selon  PUiWmde Hd- 
i.tif  II  ,  citp'  par  Photius  ,  composé  deux  poèmes, 
1  un  sur  la  guerre  de  Troie  ,  l'autre  sur  les  voyages 
et  les  aventures  d*Ulys^•  ;  eas  livres  furent  déposés 
à  Memphis ,  et  un  scribe  en  accorda  à  Homère  une 
copie,  d'après  laquelle  il  «uni posa  Plliade  et  TO- 
ilyMie'e. 

^UAI^TJ^S,  un  des  dU  d'Eg/ptus,  tue'  par  la  da- 
nalde  TbéaBo. 
PUANUEL.  Mal.,  pÀsa  d'Anna  In  fcnfUleme. 

Luc  ,  2 ,  <y.  36. 

PuAIfVlil,,  gêog.^  V.  de  la  Pérée  profia,  vata  las 

conîîus  de  la  trihu  de  Ga4  ,  auprès  i^u  torrent  de 
Jabok.  Ce  fut  près  de  celte  viUe  que  Jacui>  combattit 
•contre  uo  aoce.  Ses  murailles  furent  détruites  par 
Gédéon  et  relevées  par  Jéroboam-  6«e.,  3a,  v.  aa  ; 
Jug.^  8,  ».  17  ;  Hois,  3,  c.  la;  v.  a5.  —  Je*. ,  Ant. 
Ji,(I.,S 

PHANUS ,  fils  de  BaccUus ,  un  des  ArsonewUM. 

Aptiltoé, 

t.  PHAON,  jeune  Mityléoien  d'une  rai*  beauté.. 
Selon  le*  poètes,  Vénus  elle-même  lut  fit  prisent 
d'nna  rata  neanté,  en  récompente  de  ce  qu^l  1  avait 
passée  sur  »on  navire  de  l'ilc  de  Chia  iui  1p  conti- 
neut  avec  beaiicoujp  de  prtimptilude,  eL  saus  de- 
mander anCttB^Imni.  |<a  dresse  lui  donna  un  vase 
d'elbitre  rempli  dH^ne  ewaace  prfcie|i*e»  doat  il  «a 
se  fut  pas  pliu  lÀi  frotté  qu'il  devint  fe  plus  beau  de 
tous  les  hommes,  et  inspira  de  l'amour  à  toutes  le* 
fltipfMi*  d«  Uit^lèoa*  La  ceièhra  Sapho  l'aima  «ur- 
tout  evecpessioni  iltepondii  quelque  temps  a  swa 
amour  ,  rn;^i<;  s'e'fanl  hien tôt  refroidi,  Sapho  dans 
son  dëseftuotr  £t  ie  *9Ut  de  L«uc*d«i,el  y  pértt<Phaon, 
en  méineira'  da  aatta  catastrophe .  fit  élever  un  ma- 
tiutnent  ««r  la  montagne  voisine  .'•'elon  Elicn,  Phacn 
fut,  tue  par  un  mari  qui  le  surprit  en  aduJlère.  Quel' 
ques  auteurs  prétendent  qu'il  fiitaimé-dc  Vdnus» 
Ov.,  iV«f«K<ff,  ai.T-P/îne. -^i|?/(en,tf .  Din. ,  lA.  — • 
Xfnriee.  —  Atkm, ,  t 

2  —  »ffra:iriii  «1^  Nr'ion,  'ni  rc^\.i  fîdèlc  tldin  a 
malheur  d,  Utt  offrit  un  asile  dans  sa  niaisou  de 
campagne ,  Tan  AI  da.  J.  C.  Afon-  Csui» 

i6 
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I.  rTTA.B\.       (^'Afrî^iie,  sur  le  cliemm  tU       r .  PHAT^ A A^T  ,  ro5  d'Hi^Iî  lous  TI 

Tliapstf  jil)ttquc,fTitr<duiU-cn  cendres  par  ies  soldais  i  Lére,  vainr|uil  Uru<le,fiitd'ÂrUbaoe,  roi  des  Parties, 


d«  Q.  HAcUutSciftion, après  la  hat.itilf  Je  Tbifue 

a. —  ou  PHARATnoW.V.  lif  Tndée.V.FHABATHOV. 
VHAB ACIDE,  -des^  amiral  iacédemouien  .  se- 
rminti  D«oyt  U  Tjna  cootr*  It»  GaiiJiagiiMit, 

PHAR^E.  V.  Phares. 

1.  PHAllAN,  grand  désert  rAralTu'  i.«-lref,  au 
i).  de  la  Urre  promiM ,  au  M.  et  à  l'O.  du  golfe 
Elanitique.  L«  nom  d*  Pluniii  «tt  .quelquefois 
donm-  Jaiis  la  BlMc  à  l'Egypte,  Gen.,  \~{,'v.  6et  it  ; 
Kumh.,  c.  10,  V.  i^i  c.  i3,i».  iji  ^«M<.,  33,  V.  %. 
Jtoif,  I ,    95.  '  * 

2.  — V.  <îe  l'Arabie  }>eLfé(^,.vcrs  leS», pritdtt  HUOnt 
llorvl) ,  capitale  des  PUaranilet. 

H.  —  ou  ehei  l«s  Grecs  Po$idii:h  {Cftp  Méhomti), 
pointe  i|iii  ^'avn:uc  daiif  le  golfe  Arauiqua,  «iilnr 
ici  golff$  Uer<iO{ioliU>  cl  Eltiuite. 

l'UAR  AGITES,- -/««Ara1>ee  <riit  lialiUaiaiit  au  IT. 
du  cap  Plinniii  ,  et  au  S.  du  i1é<ert  de  roémc  bOltt  « 
c'uli-e      golfei  llëroopulite  et  liUaaite. 

PHA^A9GI(JH,  forteram  d*  laF«manntf« 

picnnr  ,  à  l'O. 

PHARAON  ,  aom  commun  à  un  grand  nombre 
cicrota  d'Pçypte;  •oitifaVn  langue  -égyptienne  ce 

nidl  viunûl  il>rc  fiti,  soit  qu'il  fût  ,  con»ni*'li-s  ncuris 
de  César  ,  do  Pluléniée ,   etc.    le  nom  d'un  cli^r  ■ 
de  djriiaalie  que  la  plupuHJaa  monarques  prenaient  | 

en  monlaul  sur  le  ttnrif  J       -f      .rii./.,8,  r  a.  Par-' 
ini  Cl':»  princes  «  les  plus  leiiiarquaLlcs  &uut  It-s  sui- 
▼an» : ' 

I.  celui  qui  enleva  Sara  ^  femme  d'Abraham, 
H  croyant  sa  aotur,  et  qui  la  resvoja  comblée  des 
prcscns,  sitôt  q«*il  fut  d«tn»mpd^  G«M.,<.  12, 

v.  10,  «te; 

'  —  calnidont  xToseph  eKpli«fua  les  songes,  et  qui 
le  romMa  de  Lienfalts  Gen.^c.  37,  i'.  28,  i  .  ^t,  ''  t- 

3.  — celui  <jui  coiiHuença  la  persécution  contré 
In  laraéilies  ,  et  qui  ordonim  defaiva  mourir  tout 
leurs  premier^nés.  C'est  ù  sa  cour  que  Moïse,  sauvé 
des  eaux,  fut  élevé.  Exode,  I,  i^.  8  i  3,  v.  a.  — ^  Ou 
Idcaoît  la  même  qu'Améuopltis  II. 

-r-  celui  ù  qui  Moïse  demanda  la  permission 
d'euiincncr  lea  Hébreux,  et  sous  qui  l'Egypte  fut 
fatppee  de  douse  plaies.  Il  périt  englouti  avec  une* 
immaiMe  armée  dans  te  golfe  Anbiqae.£x<Mife,  c.  5. 
■  -  S.  celui  qui'doniui  ratraita  i  Adad,  fili  du  roi 
d'Idumée,  cUau^  de  ic«  éikt»  par  David.  Jttfif,  ^,  c. 

II  ,  V.  17." 

6.  — celui  qui  donna  sa  611e  en  mariage  à  Salomon, 
et  lui  donna  1 1  ville  d« G«icr pOUr  dot.  Bois  ^i^c. 
3  ,  V.  1  i  c.  9,  v.  16. 

7.  >^Sis\c^qnl  reçut  dans  son  ro)ranme  Jdroboam 

ré/ollc  cimfif  Salomon.  Apiùs  la  mort  de  ce  der- 
nier, il  diiclara  la  guf  rrc  à  son  fils  Roboam  ,  prit 
les  villes  les  plus  fortes  de  la  Palestine,  et  entra  vie* 


et  assura  à  son  frècv  Mîthridale  la  ao«Tamill«fë  da 

rArnietiie.  Il  fut  père  de  Rhadamiste.  Diom  Cas*. 

—  Ttuile.Jnn.^  6,C.  33^  II,  C.  8»  ia,C.  i^;  l3,  f.37. 

S.  —  roi  d'Ibdria  «oiial*«mipira  d^Admo  et  d'An- 
tonin-Ie-Pieux,  riut  à  Ront  m  «muacttra  «  l'eaui- 
perenr.  , 

3  et  \.  —  roi  des  Alains.  -m.  roi  dea  ZidrolU*a,» 
coDlemporain  des  AntoniD, 

PHARATHONouPlABA,  de  la  tribu  d'E- 
pliraïm.  A/^».,  c.  12  ,  1».  i5. 

PH.4RAX  ,  Spartiate,  dc'pulé  par  jes  compar 
triotes  aux  Albéniens  pour  implorer  dea  secouM 
Contre  Epjminrindi^      1,  ,  Tlir'bains.  Xénnph. 

2.  —  général  stiartiate,  envoyé  en  Sicile  pour 
cliasser  Oenyt  le  Tyran ,  tenta  lui-même  d*nsurpcr 
le  pouvoir  aooTeraia,  et  se  fit  d<testar  par  Ma  e&ac* 
tiona'et  ses  .cruautés.  Plia. 

PHARBETHB  ,  -bctlhus,  capitale  du  nome  pliar- 
btflbite  ,  à  l,'0.  du  brai  Bubaatique.  l/ér,^  a,  c.  t66. 

PHARBETH1TE  (Vomv),  coulrdtda  la  )iaia« 
f^gyple,  dans  ]e  petit  Delta,  vers  le  ^Utra,  A TOt  dît 
liras  Dul>aslii{uc.  P/o/.,  4,  C  l66. 

PHAHCADON  ou  PuARcéDON  (Zarco},  t.  é»  !• 

C  rèce  ,  d  ini  hi  Tlicssalie.  Diud.  de  Sic» 

I.  PIIAKK  ,  -rtis  ou ~rns  ,  petite  ile  voisine 
du  port  d'Alexandrie,  qui  fut  jointe  au  continent 
Tan  %B6  av.  J.  C.  par  w|  mAia  da  acpt  atades  du 
longueur  nnjpmé de  U  ffSfpffUftfdl/um.Sont  les  régnca 
de  Ptolenu  e  Sotcr  et  de  Ptole'm(fe  Philudclphe,  on  y 
bâtit  une  tour  appelée  Pbare,  du  nom  de  l'île  dana 
laquelle  elle  était  située ,  ai  grande  et  ai  magnifique 
((u'du  l'a  comptée  smivent  parmi  les  merveilles  du 
monde  ;  on  y  dépensa  800  talens.  Cette  tour  était  da 
marbra  blanc  et  si  eleTéé  que  du  somm«t  on  pou- 
fait  découvrir  les  vaisseaux  à  cent  milles  en  mer. 
Ou  allumait  au  haut  de  la  tout  des  feux  pourdiri- 
ui'i-  la  marche  des  vaisseaux  pendant  la  nuit  ;  de  là 
ie  nom  de  Pbare  qui  appartenait  d'abord  ualque- 
meut  à  Itle  et  la  tour  d^Egypte,  fal  donnd  dans  lu 
suite  à  toutes  les  tours  destinées  au  même  usage. 

—  die  fut  coosirinle  par  l'architecte  Sostrato,  qui 
y  grava  son  nom  (V.  Sosth  ate). //om.,  (WfM.  4>— 

/,M<  rt;n,  2,  t>.  636  ;  3,       260;  6,  a».  ^nS:  0,  *'■  lOo5, 
etc. —  Ch>.y  A,  d'aiin.,  3,  -v.  635. — fhne,  4,  C.  3l  et 
85  ;  36  ,  c.  l3.  —  Strab.,  17.  —  P. Mêla,  a,  e.  7, 
Viit,  Flace.i  a.  ^Siac,  3,  Sj-li^^t  A«  «.  loa. 
a.  —  tour  de  File  de  Capree  ,  bfttie  sur  la  modilu 

de  celle  J'Aîcvaiidt  ie.  K  (ul  renversée  par  ua 
tremblement  de  leirc  ,  peu  de  temps  avant  la  mort 
de  Tibère.  P.         a  i  c.  7. 

3.  —  tour  bâ!tc  par  Claude  ,  à  IVntrée  du  port 
d'Oslie.  Jttv.,  Snl  ,  xi.  v.  'j6.  —  SiiéL,  Claitd. 

i}.  — d'abord  Pabo.s  {Lésina),  lie  de  la  mer  Adria- 
tique, vers  la  côte. d'iUy rie,  entre  les  Iles  de  Uraltia 
au  N.  et  de  Corcvra  nigra  nu  S_^C*ëtail  ude  coloniu 

de 


aros.  (  "i  l  I  I  patrie  de  Oéitnétritta de  Phara, 
teriaux  dans' Jénuaiem.  Jïau,  3 ,  c.  il ,  v.       t4  *  i  ^^'^  2»  C-  17  --  Pline.  ' 
V.  a5.  —  Pnral. ,  a,  C.  la,  4;.  a.  '  '  [    PMAREE ,  mrth. ,  cenfauTc  Meaitf  pa^r  Thds^u 

:  fli'rnJ  ,  1,  C.  li^t  ).  qui  f  t   au  combat  qui  eut  lieu  aux  noces  .d«> Ptrilhofia  Cl 


8.  —  (  Skthon  ,  sel 


alliance  avec  Ësccllias  contre  Sennacbérib,  710  aus  d'ilippodamie.  Met.,  \  %,  c.  9. 
mt.  S.  C  Bois,  4. e.it,  o,  ^l-;  tiafe ;  36,  v.  9  Puarée  .  profr.,  v.  de  l'ttede  Crète. 

9.  —  (NÉCHOs  ,  selon  »,rod.),qui  6t  la  guerrt  à  i.  PHARES  ou  Pheres,  -rte  {Tantrà)  ,  t.  dc 
Josias,  et  le  vainquit.  F.ois,  4>  <*•  23,  i».  ag.  I  Mcsscnie,  prés  de  la  côle  orientale  du  golfe  de  Mes- 

10.  —  HoPBRA  on  E?HRie  ou  AvUlis,  qui  fit  al-  sénîe  et  de  l'cmbourbure  du  Na  io.  I'n„s..  4  »  3o. 
lianceavec  Sédécias  contreMaliwhodo«oaor.Ji,'ir^m.^  !  a.  — v.  de  l'Acbaie  ,  à  l'Q.  ,  sur  le  fleuve  Pirua 
44,     3o  ;  £s^t-A.,  c.  39.  au  Piérus ,  à  quelques  lieues  au  S.  de  Patres.  Cette 

On  ne  peut  farroer  que  des  conjeclurcs  inccr-  ville  était  célèbre  par  un  oracle  dé  Mti-cure  et  dc 
teiaessur  le  nompropre  et  l'époque  précise  dos  six  Testa.  Au  milieu  de  la  place  publique  étaient  les 

Sremiers  Pharaon;  on  sait  a«iU«meBl  qu'il  y  eut  statues dece*  deux divinilé^.  Celui  qui  voulait  cou- 
eus  ri  f  iT^tcr^alle  des  Ame'rryiKiî  ,  dfs  Amosis  ou    naître  l'avenir  faisait  d'abord  sa  prière  à  Testa,  puis 
Amasi»  (V.  ces  nom*).  Pour  les  quatre  dèrnien ,   il  s'approchait  de  rureiilc  de  Mercure  ,  et  faisait 

Yoyes  bnrs  pcoprca  noma.  '        i  une  gwatim;  Il  «ortÉK  «Mâitè  de  la  pUce  en  sv^bou- 
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rluut  l«s  oreille* avec l«»i«iiwi,elktpi*miirf.s  ,.a  ) 
roi««  qu'il  eaicihUtL  pronoocer  «m  dmmim  «uîtiit  ' 
la  rrfponte  i  n  «ruexiun.  Foum, 

3.  —  T.  de  l'île  ae  Crèle.  /»//«#. 

PHARES,  fila  Jutia  et  ilo  Tliamar  el  frère 
de  Tara.  G*n.,  r.  3^J,  27  ;  Numb.y  r.  26,  a»,  oo. 
^  PHARIA  ,  c'e«t-à>dire  Rj^yptienne  ,  surnom  Je 
Cérèt  Miu  leauel  on  ne  lui  comacrail.  au  lieu  tîe 
ttaluetf  que  Jm  Uoct  infqroie*  ou  de  pierr<*s  ou  de 
l)i>ii .  svmbhUct  «ttS  «DcitMIM  ttallMi  d*Ecy»t«. 

PII  ARIENS,  baUtoienl  le  pays  d«  TAdiat*  dont 

Pbarpj  (n"  2  )  étail  la  capllal»'. 

PHAIUS,  mjili.  ,  filï  dt«  Mercure  et  d«  Plulo- 
damée  ,  fille  de  Uanaus ,  y)a«se  pour  fondateur  de  la 
▼iU»  de  Pharccou  Phèresen  Mts'ip'ni»'  Pfli/j,,;J,<-.3o 
Ph&ris,  géog.,  r.  de  Lacouie,  au  de  Sp«r(e  et 
d'Amyclos  ,  à  quelqu*  distance  de  la  ij^liiUia.  Se» 
Latuiai^  allèrent  au  li^a  de  Traie. //..  ^,  v. 8g. 
~  Phus.  Stnib, 

PIIAKISIL^S  ,  -Mri ,  secte  juive,  une  des  plus 
nomlrcusfïs  cl  des  plus  puissaotex  qu'il  y  ail  eu 
danis  )n  Jud(fc.  lia  affectaient  db  ae  dbtingner  da 
rpstc  di  s  Juifs  par  riiic  plus  grande  se'vëril^  de  prin- 
«ipi's   tt  uut-    f:\..clUu.!e  tuinutieusc  à  payer  la 
«lime  ,  à   obirrver  le  jour  du  sabbat  ,  k  pur!fi«r 
leur»  vases  cl  leuni  meubrcs  dès  qu'un  e'tmn^rr  y 
avait  louelié.  Mais'le  plus  piand  nomLrc  n  avau 
que  k  niasqup  des  vntu.s  vl  de  la  piélë  que  la 
secte  aflectail.  Ils  avaient  en  général  une  connais- 
sa  ucc  approfondie  des  Ibis  et  de»  livre»  tacr^ ,  et  se 
plaiMient  à  discuter  Hp  frucsTions  tli^olugiques  el 
métaphysique»,  souvent  oiseuses  et  ridicules.  Ils  al- 
Iribmient  tout  à  Dieu  et  au  destin  ;  et  piïuftilit,  par 
line eoniradiviinii  remarq'uaLl» ;  ils  admètiaicnt  It 
^''T*; «^'"".V^M'ut  i  l'existence  des  angei 
♦  I  H  ririimorlalile'de  1  ame,  el  supposaient  en  faveur 
dt'*Am»  s  des  juste». une  e^èee  de  métempsychoee, 
d'après  laquèlle  elles  ponvaîeat  rtfvënir  sur  la  terre, 
et  ruriimcr  d'autres  corps.  Quant  à  celles  des  cri- 
minels, ils  diraient  qu'elle*  étaient  renfermé  dans 
de»  caeh^i»  ténébtIeM  ,  el  y  toLiMaient  dlerridJe- 
tiH-Di  dc<;  vipplices  proportionnà  à  réootoiild  de 
leurs  criaus. 

1  I  s  pliarisiens  jouiasaiènt  parmi  le  peuple  de 
la  plus  Jtavie  considération.  Le  mystère  dont  ils 
a^Wlafeirt'dVilVelApper  leur  daclr'me  coulrihuait 
encore  à  les  rendre  pliis  respectables  aux  yeux 
de  la  fouie.  «Souvent  mime  .ii»  devinrent  aasea 
poissa ns  pour  paraître  ortKWtables  ànz  posses- 
seurs fJe  la   MHivcraine  audirite.  Mais,  le  grand- 
pr«;tre  Hyrcan  ayant  eu  à  se  plaindre  d'eux,  el 
ayant  abandonne  leur  secte  pour  celle  de»  eaddu* 
ceens,  les  piiaritioiu  perdirent  de  ki|*  crédit,  et  fu- 
mal  pfiQrsuivis  Kios  lelâcbe.  Ou  ^puaoniia  les 
uns,  ou  fil  mourir  les  autres ,  et  ceux  qui  purent 
éebirppcr Je.  virent. forcés  de  cbercber  un  asile  dans 
IrddiflKl.  On.  défendit  sous  peine  de  ipnrt  de  suivre 
leurs  institution!).  Arisidhule  ,   fils  dUl^rcju  ,  et 
Alexandre  ,  pcrc  d'Arislobule  ,  les  perseculèrent 
aussi  ;  mais  etTTin  Alexandre  eur  la  0n  de  ion  règne 
leur  rendit  leurs  bonncur?  cl  leuri  Liens.  Lr  pli  i 
risiens  rcssaisirtint  alors  leur  première  puissance,  fl 
la  gardèrent  jusqu'à  la  ruine  de  JérusaIcm.On  place  1 
leur  origine  iSo  ou  aooansav.  J.  C.  Leur  nom  ven«  , 
dire  «^^wr/x,  parce  qu'ils  affectaient  de  se  séparer  du 
peuple  p;.r  l  ur  ^enre  de  vie  JKiflA,,  Xw,  Mare, 
Jtiait  Jo>eph»,  Anliq.  Jnd. 

t  PR4nMAC£E  .  'vetj  ou  -na,  divination  qui 
»e  faisait  à  l'aide  des  cotnpoiilîoiii  encbanldc»  nom- 
mée» Fhamwca, 

—  art  de  sretfre  en  oenvre  le»  Phitrmncn 
el  de  produire  des  effeU  «talques  en  les  combinant 


è  entainea  ép.uiurs.  sons  certaines  cootellattovs.  el 

PIlARMACflTES ,  nnneanx  magiques  auxquclf 
les  Grec»  attribuaient  de  grande.^  vurtua  préserva- 
trices.Elles  rr  iif.  1  in.licul  urdinatrement  nU  des  plan- 
te» ou  des  pi.rrcs  trouvée»  sou»  certaine»  eooslalla- 

tions,  et  portaient  quelquefois  de»  caractères  roaei- 

ques.  Ànst.  —  Plut. 

PHAHMACUSE    -^«i  (f4wvi<r«*),aed«  la  mer 
Egée  et  1  une  de»  Sporadas.  EUe  dtfil  située  p,>. 
de»  côtes      !  Asie  mineure,  au  N.  E.  del^ro»  et 
vu-à-vi»  de  Aiàlei.  C'est  ofè»  de  1»  que  Jule»-Cd»«rf 
uÇi"'tr""      P"^'  ^«•«'  —  Suéf,^  Cés.,  4. 
P^ARMAQUES,  -ca,  nom  r^onnë  par  le,-  n,,cj 
a  certaine»  compositions  cnclianices,  loàl  minérales 
soit  Tégétales.  Quelques-une»  prises  comme  boJsiAiî 
produisaient  l'aveuglement,  U  folie,  l'amour,  etc  ■ 
d  autres  agissaient  par  le  contact  seul  ;  d'autres 
enfin  répandaient  un  poison  invisible  et  subtil,  qui 
agissait  à  de  grandes  distances.  Quelques  autres 
étaient  regardées  comme  préservattves,  et  capables 
de  ne«lraliser  les  premières.  Ou  !f  «  n^mmaa  pha,-» 
mitea  toteria  ,  pbanuaques  sauveurs.  On  y  faisait! 
cil  li  er  ,  unm«  ingrédien»  principaux  le  aaule  «  le. 
laurier,  leiaspe  ei  un  grand  nombre  d'autres  plari- 
le«  et  minémux  dtés  par  Orpbée  dans  sun  li»rc  Ut 
Lapillis.  ,  ' 

PHiBMAXÏiKUS  ,  petite  rivière  du  Pont  ,  qui 
praoeit  sa  sMweeatt  miUeude*  montagne»,  dans  la 
Sideno ,  ooidail  au  W.,  et  s»  jetait  daM  le  Pont- 

huxin 


i.PHARNABAZR,^,sitr.pedeï»er«e  sou»  le 

«egae  de  Danus  TT  et  d'Artaxerce,  vers  Tan 
4io  av.  J.  C.  Ji  se  concilia  l'estima. de»  Lacé- 
demonien»  en  leur  donnant  do- sfteours  centre  le» 
Athéniens. M  ai»  il  se  déshonora  par  le  meurtre  rrAI- 
cibiade,  qu'il  fit  assassiner  api«s  l'avoir  comblé  de 
marques  <i  amitié  ,  parce  qu'il  «raifioail  qu'il  ne  té- 
velat  au  roi  de  Perse  une  conapiratioo  dans  lar^nrllr 
il  avait  trempé.  llNae 'déclara  ensuite  en  laveur 

d  Athènes  contre  L*icédémono,  et  fit  conclure 

ti  "        ...         -    -  . 

\ 


reve  enlre  les  deux  répuLUquc»...Cor».2f«)«-  Lys  . 
[  ;  Mcik.^  9.  Canon,  2 ,  Datam,  3.  JuU.  ,  5.  C. 
|;6,C.I..-  Ç.  C.,3,  r.  i3.  '  ' 

a.  —  lieutenant  de  Darius  lîl ,  enleva  l'île  de 
,  i-'"J:"*  ^^«^^'^onien*-  Après  la  mort  d'AlcMBdm 
il  forlicuunanl  d'Eitmène.  3 ,  «.  3, 8}  4,  «. 

PHARNACE,  -ce,  mr/Zr,  mattrane  d'ApttUoa 

etmere  de  Cinyre.  guidas. 

I.  PaARKACE^-ce»,  hist.^  ou  Amâce,  Assyrien 

qui  détrôna  Sardanapale.V.  Ahbace;  y.Pat./i,c 
a.  —  satrape,  père  d'Artabate.  J/érod.,  7.  c  (jfi. 
3.  —  beau-ffère  de  Darius III,  périt  l'an  334 
J-C.  dans  Une  bataille  contre  Alexandre.  Diod. 
q.  —  roi  de  Capp^doce  ,  peut-être  le  même  que 

le  SUIV2:,1  ^ 

5.  —  roi  de  Pont,  grand-p«re  dn  fafneux  Milbri- 
dale ,  succéda  è  Milbndate  tV  t83  aiis  av.  J. 

C,  et  régna  16  ans  1!  s'empara  injustement  de  Si- 
nopc  ,  ce  qui  l'engagea  dans  upe  guerre  couti-««  Kii-. 
mené,  roi  de  i>er|^mc. ,  qui  lel»attit.  r.  /..,  4o,  c. 
3,.  au.     '  ^ 

6  insdeMîtliridale  le-Grand,  roidcPonl.gou- 
v  u  il  (  uir  son  père  le  Bosphore.  Quand  il  vit  sou 
père  sans  ressource»,  il  »cjoigoitàs«sennemis  l'an  63 
av  J.C.;  quelque» auteurs  tWmeiit  même  de  l'avoir 
fait  mourir  (Y  la  fin  de  l'art.  Milbridale  VI).  ta  ré- 
compense  de  sa  perfidie,  le  sénat  lut  confirma  la  »on> 
veraineté  du  Bosphore  ,  et  le  décora  dti  litre  d'ami 
ctd'alliédu  peuple  romain  It  re'^nia  paisiblepeurl.ii.l 
quinte  ans,  au  bout  desquels  itrs  troubles  de  Rome 
ist  le»  pierras  «itUM  de  César  et  de  Pttmpée  lui 
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firent  concevoir  l'espérance  <!e  reconaaérir  les  éttls  '  d'IIéroJe  le  Grand.  Ildoouaen  dÎTci-«n  pirronsfan 


de  son  père.  Il  b.iltit  eu  effet  queiqVet  légions  ro- 
iniia«s,  et  soumit  «uccessivcmcnt  ]«  Colcbide,  le 
font ,  la  petite  Arm/nîe  ;  il  se  préparait  mêiiitt  è 


ces  des  preuves  de  son  courage,  l  ivre  entiii  par  !• 
inilrt  J)anMp|i«me  à  A.otigooe,  cooipéiiteur  d'U<!. 
rod«  att  tr6n« ,  il  te  etsm  la  tdl«  «entra  an*  |»iert« 


tourner  si»;  nrnirs  virturiiMises  contre  la  fiilliynie,  '  poui  ("vilt-r  1rs  supplices  auxquels OB  la  réi^vail. 

1   •    1   -      •  A    lit  l_   I..      r   r..j     .A.   T  . 


lorsque  .lulfis  Ccsar,  vainqueur  à  Pbar^ale  ,  marcha 
A  M  VencAAtHr.' Cl  la  li»Hit  complèlenieni  (47  av. 
J.C.)  Ce  Fut  A  crtio  6f  casion  que  le  |{éaf'ral  romain, 
pour  exprimer  ta  frapidili;  de  son  triomphe  et  de 
éea  conqnétet,  écrivit  au  «énat: /e  iut.f  venu^j'ai 
vu,  i'nfvninrtt:  Pliarnace  fut  tué  en  voulant  ren- 
trer dans  le  D«w^sl>or«,  qui  s'était  révolté.  Fhr. ,  3. 
—  Just,,  38,  f .  6. —  ffirl.  Pant.^  guer.  d'Alex.  — 
l^Guv.-^  Plut.^CéÉ,  *-'  y*U.  Pmttre.t  a,  c,  55. 
— Jwir..-'CWr.,  37.  • 

•*  PHAnN\f:E  .  Y.  PhabnAcie. 

.  PHAftNAClAS,  eunuque  de  Xcrxès  II, procura 
t  «on  fila  fiéifdieii  'let  moy'ana  d*a«Mitriii«v  ce  prince, 

P^n  Aaî  av.  .1.  C.  Piori. 

'  PÏIARNACIE;v.dc  l'Asie  rainpure,dans  le  Pont, 
au  K.^  sar  le  bord  de  la  mer,  à  l'O.  de  Zeplijritiin. 
On  droit  que  c'pst  la  ville  q^ui  portail  anciennement 
le  nom  de  Cerasus  Pltne,  6,  c.  l^.  — Ptol.^  5,  c  6. 
-i^  Slmff. 

¥U\mKCO-VOBtSiluiid'M(md),  rMéta  d'Â- 
At,  ^nf' ««'Jette  dans  le  lac  Arien. 

HIA1\WAFATF.  ,  -tes  ,  le  plus  liabile  des  gené 
raux  d'Orode  ,  roi  des  Parlbes  ,  fut  tué  dans  une 
ti»t»«)le -contre  le«  RoniaiDti,  par  YeDtidtm.  PbU, 

r>H  A  R  N  A.SPE ,  pes,  fèf  de  Genan'dn  afileul 
maternel  de  CambjM. 

PIHHNAX,  dieutfdortfdanariWrie  et  dans  le 
I^t.  On  4c  croit  le  mime  que  Lu  nus.  Stmb. 

PHABNUQUE,  -chus  ,  uu  des  lieutenans  du 
jeune  Cyms,  obtint  le  gouvernement  de  TÊAlide 
et<d'aDc  partie  de  la  Pbrygie,.  Xénoph, 


Jos.^Jnt.  Jud.^  14  ;  Guer.det  II. 

a.  —  ils  du  pvéeddent ,  neveu  et  gendre  d^Hé*- 
roHe-le-Grand  ,  «?po\isa  Salampso,  Klle  d'H«rode  ,  et 
en  eut  trois  fils  ,  Antipater,  Hfrodc  rl  Alexandre,  et 
deuxfillei,  Alexandraet  Cypm».  J<>x  ,  À.J.^  i^,  18, 
3.  —  fils  d'IIernde  le  Grandet  lie  Paiîas,  septièfli* 
fcmroc  de  ce  priuce.  Josèphe,  Ànt.,  Jud.,  17. 

I.  PbASAEI.  ,  géog.,  V.  de  ta  Palestine  ,  dans  la 
tallde  de  Jéricho  «  vert  le  H. /m.,  ^«if.  Jud.,  t6> 

%.  —  m»  der  principales  tovra  ipi^Hérode'Ie- 
Grand  fit  Imtir  à  Ji'ru  l'^rn  11  la  nomma  PAa- 
saèl  en  mémoire  de  son  frèrje  (  V.  ci  dessus  n**  i  ). 
Elle  Aait  contindte  enr  le  aiodèle  du  J*bara  d*à- 
leiandrie,  et  avait  quatre-vingt-dix  coudées  d'éléva- 
tion. C'est  U  que  Simon  établit  le  siège  de  sa  t^-ran- 
nte.  Jos-,  À,      16;  G,  det  X,  6. 

PKASAÉLIDE,  canton  de  h  Pkleiliae  ofta» 
trouvait  Pbasaiil.  Joi.,  À.  J» 

I.  PHASE, -«11,  myth^,  prince  de  la  Golckide. 
Thélis,  n'ayant  pn  le  rendi-« MmiUt, le «bangea en 
(leuve.  V.  Pha  sk  ,  géog. 

3.  —  fils  d'ÂpoIloB  et  de  l'océanide  OcyiiMf. 
Ayant  surpris  sa  mère  en  adultère,  il  la  tua  ;  mais 
les  Funes  ie&aisucQt,  el  le  tourmentèrent  au  point 
qu'il  alla  se  jeter  dans  une  rivière  voisine  appelé* 
Arcluras ,  qui  prit  de  lui  le  nom  de  Piiase. 
PiB&SE,  -sis,  ct-ng.  {Faehs  on  Kon)  rivière  de  la 

Colchide,  sort  des  montagnes  de  rArme'nic  scpleii- 
4rionale,  conle  de  i'E  à  TO.,  et  se  jclte  dans  le 
Pont'Euktn.  Elle  reçoit  dans  son  cours  PHippus  et 

le  Cyanee  ,  et  arrose  près  de  son  embnucluire  !a 


FHAR1VUS,  aiieiearoid«lUdie,vani^ parlai-  ville  d'.*;*,  qui  éiaù  le  terme  de  rexpi-Lt,,,»  des 


lim,  ttti  il'Assvnc. 
PHAROS.  V.  Pha«. 

•  iWARI>fIAft ,  bralielie  du  Chirson^oas ,  arro- 
sait le«  ^n^  irons  r^e  Damas.  Pois,  q  ,  c.  5',  v.  12. 

PHAJ^ii.VLIiI ,  'lus  {Farsa  ou  Pide  Farsalos)^  v. 
doThessiilie  ,  vers  le  centre,  à  I'E.  de  l'EpidanttS, 
cc!cl>re  par  la  grande  victoire  qne  Gésar  rf'mporfn 
sur  Pompée  dans  le<  plaines  circonvoisines ,  ie  i2 
n»;»i  de  l'an  483V,  J.  C.  Pompée  laissa  vingt-cinq 
mille  morts  sur  le  cliamp  de  bataille;  Gdsar  ne  per- 
dit 4|ue  millé  deux  cents  hommes,  et  fit  vingl- 
qualre  mille  prisonniers.  2'.  L.,  -^2  ,  r.  33  ;  36 ,  r. 
i4;  t^x.l^'^TacUefhist.^  l,c.  Soj  a,c.  38.— /'/me.— 
Jppien.  —  £mc,,  PAtfr».,  f  »  etc.  ^.Pfctf.,  Powp, 
et  Cés.  —  Sxtétl,  t/s.  —  Dion  Cnss. 

Pharsale  (La),  -alia,  poème  de  Lucain  sur 
la  gnerre  civile  de  César  et  de  Pompée  ,  dont  le 
dénoûmont  fut  la  rniiR-de  la  république  dééitfdb  ' 
par  la  bataille  de  IMursale.  V.  LlICAiif 

PH.AASALl)5 ,  fils  d'Acrisiue,  dwM  MA  nbm  ù 
la  ville  de  Phafsaie  en  Thessalie. 

PlIARTE  ,  uat  des  danaides,  selon  ÂpoUodorc. 

PIIARUS,  capitaine  mtul*.,  tué  par  Enéc. 
Enéide^  10 .  v.  3a3t. 


Argonautes.  Les  campis^es  voisines  de  ses  rivos 

i'Iaient  remplies  de  gros  oiseaux  Hommes  fai:ans 
du  lieu  de  leur  origine.  Les  Argonautes  en  apportè- 
rent en  Grèce,  0^  j)$in#îSOn  IiVb  avait  vu  aupata- 
vant«  l^s  faciens  rcgaiâajent,  mais  i  tort,  le  Phase 
comme  na  des  plus  grands  flettves  de  TAsie.  tlir.^ 

I    <  ■  lo4-  —  yirv-y  Géoi  g.,  4,  T'.  367. — Mét.ini., 
C.  6j  7,  Cl.'— PUne^  iq,  ç.  ^.—.ApoUod.,  1,  etc.— 
Pauj.,  4,  c.  44.— ATtfff.f  t3, 4^.  6%^P.  Méta.<t  l, 

c.  iq.  — .^(r\ib.  ,11.  —  Orph. 

PHAâ£LË ,  'lus  ,  emèee  de  vaisseau  léger  qui 
twnalt  le  mOieu  entre  us  valssesnx  de  charge  et 

les  vaisseaux  longs.  Ils  allaient  ù  la  f  ts  n  la  rame 
et  À  la  voile,  comme  nos  èriganttns.  JU  fur«oi 
ainsi  nomnéi,  dit-on,  de  la  ville  de  Phasdlia,  on  ils 

furent  inventé^.  Plu/.  —  .4pf  i<'n. 

PIUSELI»C  V.  de  Lycie ,  au  pied  du  Taurus , 
•ur  la  céle  oeetdentale'dtt  ^Ife-de  Pamphylie  ,  servit 
long-U'mpsde  retraite  aux  pirates.  Her.,  2.  <•.  178. 
— C/c,  loi  rtgraitt^  a,  c.  19 ;  Ferr.,  4  >  c  îi .  —  2*. 
X.,  37»  ^.  93.— PA«rr.,  8*  v.  aSi.—Âra^.,  14. 
PHASGA,  mf'r.t.ii;nc  de  la  Liisse  Pérc'e,  dans  le 
'  pays  de  Moab.  Elle  formait  un  des  sommets  de  l'A" 
l»HAllUSnSN8  ,■-*«,  peuples  d'Afrique  4ui  ba-  -  barim.  JTomft..  c.  ai,  v  ao;  <>.  l4;  Deutér,^ 

Litai..nt  au  S  de-  la  Mauritanie.  P.  Mêla,  i  ,  r.  4.     !      3'  ^'      •  '^"'m  > 
_PUAR\Ijt:s  ou  B/vPtt¥aus  ,  petite  rivière  de  la  j  _^  PHASL^riiE,  -n«,  n^ih.,  déesse  adorée  dans  le 


Macédoine ,  qui  «e  jette  dans  la  mer  Egée. 

PHAIIÏOADOK  ,  V.  de  MaccMoinc,  au  5.  p.,eïir 
le  Pénée .près  de  sa  source.  Sirab.  Q. 

PHARYGE.  'gas,  v,  de  laPhoeide,  près  ilu 
mont  Acrorion.  .Tunon  y  avait  un  temple.  Strab. 

'PHARYGIUM ,  proîn.  de  la  Phonide,  vers  lo 
miJi ,  sur  la  mer  de  Crissa,  entto  llaLnthoa.ei  \e  sur  les  bords  du  Phase.  M^am,^ 
portMychus.^  '  PllASls  ,  neuve.  V .  Phase. 

t.  PIiASAEL,/</i/.,  filsaiaéd'Antipalerel  frèfe  i    Piià$ls  Ofpidcji  C^o/i),  v,  grecq^ue  de  la  Çol- 


Pottt,  peut-ilre  la  même  que  Cyl^èle. 

PttAftiANE  ou  l'UAKiXNh  ,  -nu,  i:*''f'g-,  contr<*e 
d^.Asie,ea  Colchide,  dan&  le  vui^iuagc  du  Plia»e. 
Ses  babitans, originaires  <l't:gypie.  s'appeUienl  Pha> 

rianiens  ,  sans  doute  de  l'île  df>  Phnros. 

PHASIAS  ,  nom  de  Mcdév  ,  qui  était  née  à  jTila, 
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diiiiot  à  l'emboucburo  du  fleuve  «1«  même  nom,  ,  leor  rtiiroob*.  CJyss,,  6  ,  v.  ^,clL. Eftéide.  3. 


^uMUDcespèce  dtle  formée  pnr  la  tper  et  le  Plitte. 

PHASSUR  ,  Hp'brou  eiivoyo  par  »e»  comtiatriolLS 
vers  Jëre'mie  ,  iurs  du  siège  do  ïïérusalcm  par  iia~ 
ItUebodoDosor,  pour  snvoit-  si  Dieu  ferait  ua  miracle 
en  faveur  de  la  ville  sainte,  ou  s'il  rahandonnerait 
i  l'ennemi.  Jcr.,  c.  20  ,  v.  I  ;  Parai.,  i,  c.  9,  v.  12. 

PHATMÉTIQUE  ou  Phatkitique  (Boocbi), 

nom  di'  crllf  '}f^  S'"p(  l'.iiuclies  du  IVil  qui  se 
rend  dam  ia  mer  :i  u  inilteu  des  si&  autres,  aif- 

Iirès  de  la  ville  de  1  j  nn  ahU.  C*Mt  U. Blê|ll« ifae  1« 
iras  Alliril>ilique  du  iDi il ,  qui  p«rd  sov  BOin  pour 
Prendre  celui  de  Plialoilique  daiu  l«  voiainage  de  la 
Uéditerrane'e. 

PHATURES,  -r*  ,  ou  Pbatbvris  ,  aneienne 
de  la  The'balde  ,  en  F.gyple  ,  qui  fit  ensuite  partie  de 
la  ville  deTtièLes,  et  dont  fa  position  sur  la  rive 
QOcidentaU  du  Aenve  parait  repondre  à  celle  du 
qaartier  appelé  Menuiotttum»  Gênèit^  c.  lo,  v.l^^  •, 
Isnie  ,   r.   I(  ,  v.  II  ;  Jerém.,  e.  44 1'^*  %5%Sxe' 

cAiei,  c.  39,0/.  14  Pline,  5^cg. 

PHATURITE  (NoMB) ,  -tites  nomtu  ,  eanlon  de 
la  Tliélialde  septentrionale  ,  qui  a  pour  clief-licu  la 
ville  de  Piiatiiuris.  Quclaues  géographes  le  confon* 
ifent  avec  !«  distriet  de  Memnon.  Es^diiel  «t  Jërë- 
niie  rappfllrni  ffiTa  P/mtiiris  ^  MuïM  P/mtntsim  ^ 
et  isaïe  fJiitlroi.y  .  Pkaturm. 

PHAU8IUS,  pire  d^Apimm.  7?.,  11,  v,  Bjy. 
,   PHAVOBINXJS  ,  nutcur  d'un  lexique  grec  pu 
I>lia  è  Yeniae ,  I7i2i  Sol,  C'est  i»as  donte  l«  néoie 
qo«  lo  fameux  Faroriii.  V.  ce  nom. 

I.  ^I!A^I  LUS,  fameux  atlilèfe  de  Orotone, 
rourontié  trois  fuis  aux  jeux  pvtlûquet.  Il  équipa 
une  galère  à  ses  fraia,'  el  1«  cbaduiBil  è  Salamine , 
&u  secoiin  dat  Gf«c»  cootre  1m  Ptraet*  Uénté.t  S> 

3t.      capitaine  syracusatn  ,  ^  vivait  •  p«lt  près 

ans  av.  J.  C.  Diod.  de  Sic. 

3.  —  Grec  de  l'île  de  ZacynlUc,  passa  au  service 
du  roi  de  Perse  Artaxerce  vers  Tan  àio  av.  J.  C. 

4.  —  frère  d'Onomarqaa  d«  Phocide ,  succe'da  à 
•on  frère  dans  l«  commandement  de»  PfincëcDs ,  et 
jiuia  un  grand  rôle  pcudaut  la  guerre  sarrce.  Après 
qi^elqut>$  revers  il  rciupurta  un  a<i'an(age  $i(;nale  sur 
les  OiFotiens,  ^'is  ans  av.  J.  C.  11  mourut  de  malà- 
ilic  an  milieu  de;  douleurs  les  plus  violeiitcs,  et  Ton 
ne  manqua  pas  d'atIriLucr  ses  suufTranccs  et  sa 
mort  à  l'impi^të  avec  laquelle  il  avait  pillé  le  tem- 
ple de  Delpnett  C'est  sans  doata  lui  qne  quelques 
anteurt  nomment  tyran  d'Ambracie.  Paus.^  10,  r. 

2.  —  Piod. 

PUAZAflIA  (Fessan) ,  contrée  de  la  Libye  inttf- 
tîettre ,  yvh  de  la  petite  Syrte. 

PÎTA7F.M0N,  V  du  Pont,  à  10.  EUelilt  con- 
aidérableipent  agrandie  par  Pompée. 

PHAZEHOTÎDE.  ^j»,  petite  contrée  oeciden- 
taie  du  Pont,  doat  Phaze'mnn  riait  la  capitale» 

PUEAou  Phwa,  y.  del'JbUide.  , 

PHÉiCIB,  P^maUy  anden  mm  de  lile'de 
Corcyre.  Elit-  v^x  fameuse  par  le  si'jour  qu'y  fît 
Ulysse  sous  le  règne  d'Alcinous.  Y.  Corcyhb  et 

PIÎÉACÎENS,  fhœacM,  p.nple  ,1^  Vile  de 
Pbéacic.  Les  Phcaciens  étaient  mous,  cii'cminés  et 


'V 


agt.-^ffor.,  I .  t/i.  ii>,  -V.  a3.  —  iW/iMM.,  i3. 

1.  PHEAX,  n>f<A.,  pilote  dis  SdamÎMe ,  eon- 
dnint  le  vaisseau  de  Thésée  en  Crète.  P/sif..  Thrt, 

2.  —  fils  de  >eplunô  et  de  Cercvra  et  père 
d'Alcinous  ,  duuna  son  nom  à  l'île  de  l'béaoie, 

PhAaz,  Athénieii,  fils  d*Kiiaistnte,'ora> 
leur  distingué ,  contemporain  et  mtegoiisat»  d*Ai' 
dliiade.  Piut ,  j4/cH. 

PHEBÉ.  T.  Pbom*.  , 

PTTK^Ity^S.  V.  PaOEBIDAS. 

PHEBUS  (i>6(Cog,'iumtaeuz),  un  des  noms  d*À- 
pollon.  T.  ArotLow.  , 

PHECA  nuriiÉciDE,-</Kiou-rfMm,T.dela  Thes« 
salie,  «u  N.  O.,  dans  l'Eslicotide.  sur  le  Pénée, 
auprès  de  sa  aource.  T.  Z.,  3i,  c.  4ti  3a,  c.  14. 

PHECA.ME,  petite  tlode  In  OMrBg^unedai 

Sporades. -P/i/K?,  4.0  12- 

PIIÉCASIENS,  Phœcasu,  divinités  subalter- 
naa,  lionorées  à  Atliiaea,  où  on  les  repréaentait  Ion- 
jours  avec  la  cliaussure  nommée  Phœcasium. 

PHECASIUM  y  phacasium ,  diaussure  qu^  por« 
(aient  les  prêtre*  et  lea  phltoaopbes  lAtbèoey  età 

A  le  «  a  n  d  r  1  e .  y/^yjiVn, 

PIIEUAEL,un  de  ceux  qui  furent' choisit  par 
Moïse  poor  faire  le  partage  de  la  Terre  Sainte. 
Nomb.,  c.  34i  f.  38. 

PHÉpiME  ,  Phadimuilnrfth.,  Gis  d*Amphion 
etdeNiobé,  fut  tué  ^vee  ses  frères  par  Apollon. 
Metam.,6,c.6.  —  ^r  >l!..3,  c.  5. 

I.  Phédime,  Phetdimay  Awf. ,  fille  d'Olanès, 
seigneur  persan  ,  découvrit  la  première  Timpoiiture 
de  Smei  ilis  ,  qui  e'tait  monté  sur  le  trône  de  l*cr/;c , 
après  la  mort  de  Canibyse.  Comme  Tiisnrpaieiir 
Tavait  épousée,  elle  s'apperçut  dans  snn  lit  qu'il 
n'avait  pasd^orcilles  (V.  Sherdis).  fferod.,^,  c.  6<), 

gt.  -^-fmus^  officier  macédonien  qui  livra  Eu- 
mèue  à  Aiifîgone.  Plut. 

3.  —  poêle  grec  ^ui  a'exersa  dana  le  genre 
répigrantme.  " 

4>      fameu"ï  conrior  grec.  Stace,  6. 

1.  PHÉDON,  Phadon  »  hist. ,  archonte  Tan  ^yti 
aV.  3.  G. tIVn  nmt  ton  arehonlat  que  Pèn  rappuria 
à  Albèoes  les  ot  de  Tle'sc'e.  Plut.,  Tfu'.t. 

2.  —  d'Elts,  .disciple  et  ami  de  Socratc.  Ayant  été 
dans  sa  jtfnoesae  pris  par  des  piralea ,  il  fut  racbeîit 
parSocrate,  qui  crut  reconnaître  en  lui  un  grand 
caractère  et  un  génie  élevé.  Après  la  mort  de  son 
maître,  il  retourna  dans  ^patrie,  et  y  fonda  l'é- 
oele  d'filia,  nfloamée  «wii  £rétnag«c  MacrvM, 

I.Cill. 

3.  —  Athénien  mis  i  mort  par  les  trenle  ty- 
rans,     fines  se  précipitèrent  dans  un  puils  pour 
mettre  leur  eliattetd  à  rakri  des  violences  des 
pretseura. 

PgÉooir  hist.  lût.  on  hb  i.7mmo^tali7£  se 
i*Amb,  fameux  dialogue  de  Platon,  renferme  la  rela- 

tmu  des  dernières  paroles  ol  <les  di-ruicrs  tuuriu-iis 
de  Socrale  sur  le  potatdc  l>»irc  ia  ciguë.  L'immor* 
lalitc  de  Tâme  en  eal  le  sujet  principal.  Il  est  in- 
titule'rhedon,  du  nom  d'un  de»  plus  fidèles  amis 
de  Socrate.  Caton  relut  je  Phédon  avant  de  se  don- 


pasaîottttéa  pour  \f*  plaiairv.  Us  je«« .  les  daoaea  ■^'V  H«erob^  ï,  ç.  St.     Dior.  X*»»*. 


éUieot  presqtie  leur  unique  occupation.  Comme  ils 
Jainient  consister  principalement  la  félicité  dans 
les  plaiairs  de  la  table,  ils  s'mi^iginaicnl  que  les 
dieux  passaient  les  jours  dans  des  r>'sii:i>  continuels. 
]  .rur  crédulité  égalait  leur  niuilissc.  ils  avaient  la 
réputation  d'être  excellens  marins .  ce  qu'il  est 
diffieik  de  «onciiier  avec  les  mmun  eiTéminée*  qu'on 


PHÉbRk ,  Phefdra,  my'tJt.y  fille  de  Minos  II  et 
de  Pasiphaé.  Thésée  l'emmena  avec  sa  seeur  Ariane 
lorsqu'il  quittai*  Crète  «près  avoir  tué  le  IVIino- 
taure  ;  il  l'épousa  ensuite  avec  le  consentement  de  Mi- 
nos ou  de  son  frère  Deucalirtn.  et  en  eat  deux  fils, 
DrmopUon  et  Acamas.  Bientôt  Vénus,  ennemie  im- 
placable desdesoendans  d'Apollon  depuisquece  dieu 


t 
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avait  r«nJii  pul>li(fu«s  ^  amours  avpr  le  diet)  Mars, 
inspira  ji  l'Iièdre  la  passion  la  plus  riuIcDte  pour 
Hippolyle,  fils  de  1  liésée  ti  d'Antiope.  C«lle  inal- 
'iciirruaa  princnac  «ataj«  d'abord  d«  ««incre  aon 
p-iM'hant;  mail,  w  fma^ant  y  réuaair,  «llrproftra  d« 
rj(li>irnce  île  I  lif  m'c  pour  faîi c  !'.->>  m  -1  sa  f.iiljlcs>c  à 
Hippolyle.  Celui-ci  u«  rentendil  qu'avec  horreur; 
t  l  la  reine  fiirieuac,  voulant  te  «enger  é>  act  dé- 
('ains  ou  prërenir  sps  nmixalinns ,  l'accusa  elle- 
«icme,  ait  retour  <lp  Thf»re,  d'avoir  teolé  de  la 
si^duire.  Le  roi,  s»ii<  permettre  i  son  fils  de  se  justi- 
fer,  l'etila  sur  le  rlianip  de  ses  états,  elle  dévoua  à  b 
vengeance  de  Neptune,  qui  avait  promis  d'exaucer 
1«  premier  de  ses  vfrus,.  Kn  effet  le  dieu  envoya  sur 


eus  dcCalIirlinn  ,  sa  nouvelle  f'pt»ti>ie.  V..  AlCMéOlT* 
JUi-tiim.,Çi,  f.  II.  —  Piius. 

a.  —  fils  d*Alpliée,  tua  sa  petite-fille  Alphésibée. 

3.  — fils  de  Darèa  «l  frèr*  d'Idée,  et  prêtre  de 
Vttlcain,  fut  (ué  par  Diomède.  //.,  5,  v  g. 

4  et  5.  — capitaines  trojeni  txté»  parTurant. 
En,f  g,  V,  76S }  13,  V.  371* 

I .  PaiRÉB ,  jrÂ»jr>  t  andeD  nom  de  Psoptib  «a 

Arrsdic.  V.  PsoPUiS, 

02.  —  V.  de  l'Attique,  dans  la  frilni  Pandionide. 

3.  —  V.  de  TAltifiae  que  le*  uns  rapportent  à  la 
inliM  Muntidtt  lei««tre»à  U  tribu  Egéide  oai  VA* 

drianide. 

(M  1 K  r>  K  LÀ  S ,  roi  d*im  cantoD  de*  Iode* ,  snr  Ira 


la  route  d'Jlippolyte  un  monstre  marin, dont  L  vue  \  hords  de  l'HrdMpe,  te  wnnUè  Aleniidre.  O.  C, 
cm-aya  lelf«irient  tes  cbevaQX  «fu  i'»  •«  précipitèrent  '  9,  r.  1, 

k  irv.rs  h:  rochers,  et  foulèrcnl  aux  pi.d»  leur'  '  pflBGOTîÉR  (  «»r/^; ,  l.Ûtre),  «urnom  de  Jupi- 
^'!î!îîll".ll"^îi!.*:  nouvelle,  Pl»è-  ter  i  cause  de  l'arbre  de  Dodone,  qui  rendait  dc« 

1   -  -  j..  j  ■Kni^  Cfojrail  habité  par  Jupiter. 

V.  PÉELPH^GOn. 

un  des  sommeta  de  FAbarim, 


maliieureux  maître.  A  celle  funeste  nouvelle,  k'iw  ter  i  cause  de  l'arbn 
dre  avoua  aon  ertme,  elae  pendit  de  dAwspoir.  Elle  orkctes,  et  qu'on  ero 
Tut  enterrée  à  Tréicne  auprès  il'un  Innplf  ((u'.  lle^  PHÉGOH  ,  m)-f/j, 
a>ratt  élevé  à  Venus  pour  la  rendre  piopici*  à  s>  n      PaiftOft  ,  g^*'cg-t  ' 


•moor.  etdu  haut  duquel  elle  contemplait  llippO' 
lyte  — >La  mortd'Uippolyleet  la  paiksîon  incesineuse 
de  Plièdrc  ont  élc  mises  en  Rc«'nc  par  Euripide, 
par  Sénèque  cl  par  Racine.  En,,  6,  v.  i\.'\5.  — 

a,  c.  3«.~  Diod.  — //^i'.,  fab.  4;  et  ap. 

1.  pHiORE,  PfKtdru*,tii*t.tUiik  de*  disciplrsde  So- 
crate.  Platon  donne  a<»n  nom  à  un  dialogue  snt-  le 
Brait ,  dans  lequel  tl  Mt  le  principal  iulerloculeur. 
CSr,,  Atof.  dri  D. 

2.  —  pliilovjt'lio  ppinuicn,  père  de  Lysiade, 
soua  lequel  étudia  Ctccrua.  ^mis,  l3,  tp.  I 

3.  -«-«crlèbre  r.iliuliate,  naquit  en  Hirace  ,  sui- 
vant l'opinion  la  pins  commune,  cl  fut  amené  fuit 
jenn««  »  Home,  où  il  appril  ie  latin  ,  qui  lui  devint 


dans  la  Pérée  proprement  dits. 
l'HKGUS  ,  bourg  de  rAttique,  appurtemit  k  là 

tribu  ErecbtbéiJe. 

PHÉLÉTHIENS  ,  *f>i .  «oTdats  «fe  l'arm^edeDa- 
vi.!,  rrnnmméipaf  lenr  v  ni !I  1  ire.  Ils  étaient  Pbilis» 
tins  d'origine,  et  aveicnt,  selon  l'opinioa  la  pins 
problablo,  liabittf  la  ville  de  Geth  Bote,  a,  8,  «r- 
i8;  c.  i5,  i>.  iS,  r.  20,  V.  7;  3,  c,  i,  v.'38f  4i 
1».  19;  farai.,  i,  c.  18,  v.  17. 

PHELLIR,  -Ha  ,  petite  riv.  de  la  Lacenie,  veta 

le  centre .  à  l'E.,  se  jette  dans  rEuroLis  ,  un  pcn 
au  S.  de  Sparte  et  d'Amyele».  Paus.^  3,  c.  ao. 

iqqe.  dana  la  Zengiiane. 

IMÎK'LLOK.  petite  v.dWcliaïe,  au  S  .  s-ir  1  -  c  y.. 
Coa  (le  rArcadio,aur  une  montagne,  enlr*;  les  monta 


p.  ■  .  au.*i  familier  que  sa  langue  marcrnelle.  11  CtathysA  l'O.  «I  Cfadlidoniie  &  l'E.  c.a(i. 
étaiteacUve  d'Aut(ua(e;  maia  ce  pnpce,  charmé  do  la      ,   PIIKLUJS   v.  l'Altique. 


iM'antdde  son^énieloi  donna  la  liberté,  et  Je  mit 

^na  ttlic  rcrlaiijc  aisniin-.   Sniis  Tilière,  il  fut  en 

)»ntte  à  -la  Uaiu«  de  ^t'jau.  qui  se  porta  son  accuaa» 


9.  — v.  d'Ktide,  près  d'Olympie.  Strah. 
X.  PHEMIUS  ,  musicien  qui  charmait  les  cnmiîa 

l 


letir.  On  ignore  la  cause  de  cette liaine  et  les  prd-  ^*  Pénélope  par  la  douceur  de  s«  cl.anisjl 

texte*  ,leraern«tion.  11  r.î  vmisenil.lahle  cepcndatil ,  Utt d«iprélendaM.O<0'«.,  j.  a2,i/.3Ji ,  etc. 

que  qiulqu  allusion  imurudeole  ou  au  souverain'  «• —donnait  de*  kçon»  depoAieetdemusiquc  i 
on  3u  ministre  favori  ameaa  ce*  pendentiosa.'  On  î'"^  '      J^'*  '  ep-usa  Cnthn»   qui  d  un 


pendi 

croit  qu'il  survécut  à  cette  accusation. 

Quoiqu'il  en  aoil, Pbédre publia  aous  Fempire  de 
Til'ire  cin^  livre*  de  faUcs ,  en  vera  iamUonc*.  La 

au  st 


ptiritr,  la  précision,  l'exquise  e'Ic'panre 


yle 


ont  rendu  cet  ouvragr  classl(|ue.  Cependant  on  re- 
proche à  l'auteur  de  manquer  en  général  d'inven- 
liop  «I  d'Ofiginelité.  Mnrt..  3,  ép.no,  v.  5.  —  Àvien. 

l  e  recueil  de  Phèdre  fut  long- temps  ignoré  des 
savaiii  :  ce  ne  fui  que  vers  l.i  fin  du  l6*  siècle  qu'un 
Itibli  ithrcairedela  villedeRbeima  le  trouva  parmi 
de  vieux  manuscrila,  et  le  publia.  Il  a  depuis  été  ré- 
imprime' plus  lie  trois  crnts  fois.  La  meilleure  de  ces 
éditions  est  celle  de  Scbwabe,  £runswick,  1801. 

PHÉoniE,  Phmdrla,  t.  mdridionnle  d*  l*Ar* 
ea-lie  ,  près  de»  frontières  de  U  Mea*éBi«,  k  1*E.  de 
l'ËV>t«^«?.  «"t  à  l'O.  Ue  Pbigalée. 

PHKE ,  FW,  mrrA.,  laio  terrlUo.  T.  PvAir. 
1     r.  r<-»CM  V.  de  TElida,  aiirleJardana*,prLj 

de  la  uu-r.  7/.,  7,  v.  f  35. 

t.  PlIKI^EE,  -peuf^  roi  dé  Ptiétre'e  m 

Arric^ir  rt  tr  m  n<l-prél  re  df  V'jrr\,un,  pnrifi.l  A!'  ir:ri  [i 
du  iiieurrre  de  sa  m«  re  Eripliyle,ct  lui  donna  en  ma- 
riage sa  611e  Alphésihée.  Alcménn  l'avant  répudiée  et 
lui  e^ant  enlevé  ie  collier  d'Krinl.vje  nonrcn  faire 


commerce  illégitime  avait  déjà  eu  Homère,  il 
adopta  la  jeune  eafani.  et  loi  wrvit  de  mettre. 

fie  d'f/nm.,  nttrib.  à  irrrinl.  —  T.ticien. 

3.  —  auteur  qui  écrivit  un  pueiue  sur  le  retour 
des  Grecs  après  la  prise  el  la  ruine  de  Troie.  C*Cit 
pcul-ctrc  lo  même  que  le  précédent. 

Ovide  donne  l'épilhèle  de  Pbémiii*  i  ton*  ceuT 
qui  excellent  dana  la  muaiqiie..Yr<  ttaimsr^     v.  7. 

PllKMONOÉ  ,  la  première  des  Pythies  qni  fit 
parler  l'oracle  en  vers  hexamètres.  Pans.,  10,  c.  6. 

PHÉNARKTK,  -Ktta  ,  mère  de  Socratc.  Elle' 
exerçait  le  métier  <)'•  «âge- femme.  Dla;;-.  J ai-rcf. 

FHÉKKAS,  Kioltcn  tfui  fut,  député  vers  Quin- 
rina  FlaminittB  el  vers  Philippe  V  pour  ddfendre  les 
inléeët»  rte  «es  compatrinles.  T.  /  .,  32.  r.  3a;  33, 
c,  3 ,  i3  ;  33 ,  r.  4^  i  36 ,  c.  28  ;  33 ,  «'.  8. 

PII  KN  K  ATES ,  babitansde  Phéne'e  «tt  Areadie. 

ùytKy  m*  d«  MdEas,  tnd 

par  Tydée.  Apoliod. 

2.  —  fnnifaf eur  de  la  ville  de  Ph^nnie  en  Are*di«. 

!..  PHr.v't  r.  ,  '  *  '  Pfii^niit'^ ,  i^ffur.,  v.  d'Arca- 
dic  ,  au  r^'.^  sur  \  Olluus  ,  à  quelque  distance  de  sa 
source.  //.,  a ,  v,  lia.  —  Pans. 

îi.  —  (tar  Ff'nèo)  ,  lac  du  rel(yponé»c  ,  «îan*  î'At- 


préftenl  &  »a  nouvelle  éponge.  Pliegée  lava  l'affront  radie,  vers  le  N.  O.,  pré»  de»  snurcw  du  Ladon.  Se* 
de  «a  fifif  ^.i  ^  le  san^  de  son  pmidre$  maifl,^  >nii  j  eaux  .  hues  pendant  la  nuit ,  donnaient  la  mort,  et 
tour,  il  lut  tué  par  Iva  enfan*  que  e«  prince  avait  |  ne  faisaient  aueim  mal  pendant  le  jour.  Cic»,  JVd<. 
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v.  33a. 

FHE^EIÏNA. ,  MMnd*  fenme  d*BIctM  ,  {Are 

de  Samuel.  Hais  ,  l  ,  c.  i  ,  v-  l  ,  a. 

PHÉNIAS^  philMophe  prfripatetieien  ,  disciple 
çii'cUe  eul  de  Neptune. 

'  PflfiriCBfPAAmfre,  ^nif.f  Y.  d'Epire.  T.  £.,  32, 

C  12. 

PUKÎ^J(tlH,  P//<rMirjff, contrée  d'Asie,  I<  long  dei 
cctei  oncntalea  de  la  MMilemntfe.  Ses  HmirMTarîè' 

i«nt  souvent  ,  surtout  du  côtt?  du  midi.  Q  u  1  ;iies 
aulcun  Tootméme  confondue  avec  la  Palestine  ou 
»vec  la  Syrie  I)  faut  ecpeodant  l'en  distinguer.  La 
l'I.enicit*  pnii)r<'meut  dilr  est  Lornn'e  au  S,  par  la 
PalMtioe  ,  au  par  le  ilouve  Kleuiticru-s  ,  <}ui  se 
jetle  danâ  la  Me'diterranée  un  peu  au-dcssoiii  d'A- 
radua,  à  TE.  par  la  Syrie,  et  à  1 0.  par  la  pardc  de 
la  Méditerranée  nommée  Magnum  mare ,  <jx»ttà<: 
ÏTILT.  Ptolemêe  Te'lend  au  S.  jusï^u'à  ri'^vptf.. 

Scion  les  Grecs,  la  Pltéoicie  uriL  son  uum  ou  de 
Pbéni&,  fila  d*Agùior,  <fui  fiat  1  un  de  set  rois ,  ou 
des  p.ilinieri,  appJle5  ti  r  rcc  ^/i<r/iix,  qui  croin^ent 
en  aiK>ndance  .sur  son  territoire.  Ses  villee  princi- 
pahf  étfticBt  Tyr  et  Sidon.  Y.  PisMieism. 

PHÉNICÎE^'S  ,  Phanices ,  ppu^le  ^'Asic  qui 
liaLilait  la  Piiéuicie.  Il  parait  que  ce  peuple  était 
une  colonie  qui  Tint  de  l^rient  s'^laMir  sur  les 
(  otr!;  (!r  l.i  ]M c'fî ; t frranre  ;  maiî  on  ignore  de  quel 
.lyi  i!  elait  ui  iguLure.  Leur  langue  et  leur  alphn- 
ct  avaient  des  rapports  avec  la  langue  et  l'alpliaLel 
des  Hébreux,  r^ur  religion  simple  et  pure  dans  Tori- 
gine,  dëge'néra  parla  snitedee  temps  en  supersiitiun 
cl  m  fanafiime.  Ils  allèrent  jusqu'à  immoler  de* 
victimes  Uumainet,  Lear  gonvernement  était  répu- 
Micain.  Le  eommerec  et  la  navigation  étaient  tnr^ 
tout  en  liftnncur  parmi  eux.  Ils  sont  les  prcniicrs 
spil  aieot  fait  le  lour  (ic  l'Afrique.  Ils  ioniiètent 
ptâiieuct  colonies  ,  qui  ensuite  devinrent  «élibres  , 
entre  autr<-s  Tarthage,  Uliffttf"  et  !îipponc  en  Afri- 
que ;  Gadès  ,  i  artesse  ,  Carte>;ii  eu  i'.spagne  ;  Pa- 
norme,  Liljhe'e  en  Sicile.  Leurs  manufactures 
éiaitat  anivéaaà  un  tel  d^ë  de  perfection  que  les 
anciens  donnaient  PépitUte  de  Sidooien  à  tout  les 
olijels  de  luié.  Ils  liaient  .Surtout  habile»  à  teindre 
eu  pourpre.  Les  Pbéaicîeos  passent  aussi. potu 
les  inventeurs  de  Péeriture^  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'il*  la  firent  connaître  les  prem  iers  eu  /Vfri- 
que  ,  en  Espagne  et  eu  Sicile.  —  Le<  Phéniciens  ne 
f  ormaient  poitti  un  seul  peuple  ;  cVlait  un  assem- 
libge  de  plusieurs  états  indépendans,  la  phipirt  re- 
pulrtîcainii  (  V.  ponr  leur  histoire  les  noms  cio  ciia- 
run,  'pcci.ilemeul,  TvR  etSiOON).  Après  avoir  clé 

loog-iemp.i  puissana  et  libres,  ila  ae  biaaèreni  enfin 
senmcttre^  et  passèrent  sneecfatvement  sons  le  joug 
.'e.t  Perses,  des  Macédoniens  et  des  Romn  i  ns .  Odyss. , 
tlérod.  ,  4  ,  f.  42  ;  5  ,  c.  58;  l5.  —  i».  Mêla  ,  l  , 
«.  Il;  9t  c.  7-  —  ^<rn*.,  16.  —  Pline,  »,  c.  47  ; 
5l,C.  \l^Q.  C,  4  ,c.  a.^Apoltnrt.^  3,r.  i.— J?«., 
!.<— ir/tom.,  la,  V.  104  ;  14,  V.  345  ;  i5,i;.  a88. 

PHENTCIKNNES,  tragédie  d^Ennpîde.  ainsi 
nommée  d'un  clifrnr  (If  femmr»-  plir'ni  i  rnrs  T.«- 
sujet  de  celle  pi«ce  est  le  même  nue  celui  des  Sept 
Chefs  devant  Tkrhes  par  Eaebyle.  KoripidePa  traité 
(le  manière  à  soutenir  la  comparaison.  f)n  y  ndmiro 
aurtoitt  la  beauté  des  morceau  s  lynqiîcs  semés 
fntrc       fîl.i I  I  ligues.  . 

PIItKIPPE,  Vh^nippui,  arclloille  d'Athènes, 
ftw  «l  4s* 

r. PHENIX, /'//«/!(>,  }»iyrA.,oiseauf«btilfttx  îlont 
1<»  £gypli*as  avnieat  fait  aite  diviaité.  Uik  rèpi«. 


-scifiaierit  gmnd  et  Trr  comme  un  aiîjlp  ,  une  Txippe 
^le  pourpre  sur  la  tétc,  le«  ^jlumes  couleur  de  pour- 

fre  et  d  or,  les  yeu.x  étincclans  comme  des  étoiles, 
l  habitait  l«a  déserts  de  l'Arabie,  et  y  vivait  de  ;>  à 
600  ant.  LoTMfO^îl  voyait  sa  fin  approcher,  il  se  fur- 
mail  un  bûcher  lîe  hois  et  dégomme»  aroma tiques, stiv 
lequel  il  se  consumait.  Oe  la  moéllç  de  ses  os  w\\&- 
aait  an  ver ,  d'oA  bientôt  ae  formait  ttn  antre  phe  ^ 
nii.  Le  premier  soin  du  fils  était  de  rendre  à  «on 
pèi-«  les  honneurs  de  la  sépulture,  et  de  transporter  • 
son  corps  enduit  de  myrrhe  à  Héliopplis  ,  dans  le 
temple  du  Soleil.  Il  est  à  croire  q^n'oricinniremcnl 
le  piiénix  n'était  qu'un  symbole  de  i  immoriahte 
(itt  i'ame  et  de  la  téaurfielwm ,  invanté  par  Jeapré» 
très  égyptiens. 

s.  —  fila  d'Aféaor  at  de  Tél^hassa  ^onPénmé< 
duse.  Ak;ii<>pe.  Rpimédue),  fut,  ainsi  que  ses  fiè- 
res  Cadrans  et  Ciltx  ,  envoyé  par  son  père  i  la  re» 
cliercbe  d*£un>p8.  iPayaot  pu  la  découvrir,  il  s*éta« 
blit  dans  une  contrée, qui  prit  de  lui  le  nom  de  Phé- 
nicie.  Quelques  auteurs  prétendent  aussi  que  c'est 
de  lui  que  les  Carthaginois  prirent  la  dam  dal^e»/. 
Jpoliod.,  3.  —  /^«r ./  178. 

3.  •—gouverneur  d'Acliille  ,  fils  d'Amynfor,  roi 
T  A  i  gos  ,  et  de  Cleobule.  Cléobule,  jalouse  de  l'a  - 
mour qu'A  mynior  avaitconçu  pour  una  jeune  fille 
noi|nfiéeClytie,pcrsttada  1  Pfiéntir de 'devenir  le  ri- 
val de  son  père,  et  de  lui  enleva-  ?a  niaîlrcsio.  Le 
jeune  prince  n'eut  pas  de  peiue  a  se  faire  prcfcrer 
au  roi,  qui  était  déjà  fige.  Amynior,  s'en  étant 
aperçu,  fit  les  plu?  horribles  imprecatim.»  eoii- 
Irc  son  fils,  le  dévoua  aux  Furies,  et  eul  ia  bar- 
barie de  lai  crever  1.  j  yeux  Phénix  dans  son  déses- 
poir pensa  à  cotftmetlrc  le  plus  grand  des  crimes,  iî 
fuerson  propre  père.  Mais  la  raison  et  leircspect  rem- 
portèrent enfin  <ur  la  fui  cur.  lls'e'Ioigna  de  si  pairie^ 
afin  de  ne  pas  commettre  un  parricide,  et  se  retins 
dans  les  états  d«  Pélée.Ceprtnce  le  reçut  avec  bonté, 
lui  f  [  retidre  la  rue  par  Je  centaure  Cliii  ûn,  le  cnn- 
ronna  roi  des  Dolopes,  et  le  nomma  gouverneur  de 
son  fitt.  Phénix  suivit  Achille  i  la  guerre  de  Troie, 
et  conserva  toujours  sur  '.ni  li'  pins  grand  empiro. 
Après  h  mort^de  ce  Leroi  U  l  ut  chargé  par  les  Grecs 
d'amener  le  jeune  Pyrrhus  an  rivage  troyen.  Il 
s'acquitta  da  cette  commission  avec  succès'  Apre$ 
la  prisa  du  Troie,  il  accompagna  Pyrrhus  à  sou  re- 
tour, et  mourut  en  Thracc,  H  fut  enterre  à  KOH 
ou,  seiou  Strabon,  à  Tracbinie,  sur  les  bords  d'une 
petite  rivière,  qui  prit  da  lui  le  mim  de  Phénix.  //., 
19.  V- 168.  —  En.,  a,- V.  76a.-^0«'.,  »5û. 

—  Jpollod.^  2 ,  c.  7.  • 
■  4>  — d^ldonis.  selon  Hésiode. 

1.  Pn^yiT  »rîîf  ,  Thébaio  qui  tomba  cnlxi  les 
mains  d'Alexandre,  lors  du  siège  de  Tbèbes. 

2.  —  da  XéùéiM  i  lieutenant  d*£ttmène,  roi  da 
Pergame. 

1.  Phéxlx,  ^'cog  ,rjv.  de  Tlies^jlie,au S.  O.,  prend 
sa  source  au  pied  du  l'inJe  ,  cuuIl-  du  S.  au  N.,  et 
se  jelte  dans  le  Péuée  par  la  rive  dn  iie  ,  A  Sil;iii;i 

— petite  riv.  de  Tliessalic,  diflerenle  de  la 
pri^cedente.  voisine  de  Tracbinie.  C'est  près  de  sei 
bortis  que  fut  cnterié  Phénix  (n'd).  Strab. ,  g 
S.      port  de  la  Crète,  sur  la  cftic  méridionale. 

PHÉNOMÊRIDES  (^xt'veev  .  montrer;  /x^fiàç  , 
cuisse),  nom  donné  par  les  poètes  aux  filles  de  Sparte, 
parce  qu'elles  cOQMttaient  avec  des  robes  fendues 
t1es  deux  eôtdi,  qnllaiisaîcnt  voto.iina  partie  de 
leurs  jambes. 

t.  PHETIOPS,  père  de  Xanth  us  et  de  Thoiui, 
qu  il  avait  eus  >!anssa  vieillesse.  I'ouk  deux  furen 
tues  eu  même  temps  par  nioméde.  //.,  6,  v.  i52. 

2.  —  pcj^e  d<^  Pborcys,  qui  tomba  sous  les  coups 
d'Ajaa.  //  ,  17,  v.  3i9. 
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3.  —  à*Ahjâm ,  «Ml  «t  hâta  dlbicid»,  Jl»,  17, 
PHBOeOMt?!  l*AMeeiffM.  ctntaoft  driia«Cini« 

pif^atilesf^up,  f|ui  ^tait  Couvert  de  plusieurs  peaux 
iie  lion. AuCnmLalqui  eut  lieu  lors  des  noces  de  Piru 
lhoù<  et  d*Hippodaini«v  il  tuà  1*  LapilbaPbonoItf- 
nis.  Nestor  lui  piisa  ailtsît&l  son  <p4é  •vlMvmdtt 
corps.  Oc, /tfetom.,  ia,r.  11.  . 

niéOMtô,  ftfant*  flk  4lt  la  T«rrt  •!  du  Taf tarv. 

PUÊRAULAS  AU  Paâaâmiri  Vianaatf  dans 
Tindigenoe.  Cyrua  i'^lara  anx  bonnifon,  «■  récom- 
pensa d«(fa«trTne«'ténrices,  PK^raulas  r«gr«tta  liian- 

tAt  son  ancienne  mcdiocrité',  et,  «tonnant  ses  ri- 
diaMes  à  un  (|e  aei  ami*  nommd  Sacas ,  alla  TÎvre 
diM  U  fWliliiM  «t  la  (lais-  Xén.,  Çyrop.^  88. 

PllÈRE ,  nom  de  vilk.  V.  Pbères. 

PIIKR KTIKF  .  A<ed,  JUli dlpbidét  «I ^ponta d« 
Thcséc.  Plut  .  Thèi. 

PHKRÉCLÈS ,  kg«nt  Movet  im  Lyaandre,  esuiya 
de  corrompre  I«i  prêtresse*  de  i'oracle  de  plies  , 
e|  de  leur  faire  rendre  des  réponses  qui  favorisai- 
aenl  laifvéfeatUtnade  ce  gfedral  à  la  tyrannie.  Fini, 
I.  PHKRFXI.US,  l.alnte  eliarpentièr  de  Troie, 
cooatrttialt  les  Tai^scaox  «fui  menèrent  Pâris  en 
.  Gfèce.  H  f«f'  hitf  i  Traia  pa#  Mdrioa.  //.,  5 ,  v. 
f^  —  Ov  ,  Itèi-nïtte ,  t5. 

3.  —  nom  donni!  par  Sîmonida  aa  vaisaeaQ  qui 
porta  Tlie'see  en  Crète.  P/iif..  T*A. 

PHÉRKCr\\TE,-/ef,  poète  comique  d'Athènes, 
floi'Usaità  la  Hn  du/»'  sîicle.  Ainsi  qu'Aristophane 
et  les  autres  poètfs  ses  contemporains,  il  travailla 
dani  la  genre  de  là  vieille  cjimëdie.  On  assure cepen> 
dant  «inet  malgrâ  la  licence  utiriqna  preaqae  insr- 

Itaratile  de  celle  «sp^e  de  composition,  il  se  fit  vne 
bide  n'oufr.i;^rr  cl  (le  ne  diffamer  personne.  Plie- 
rtferate  excellait  dans  cette  raillerie  fine  et  délicate 
«|tt*ott  ilémmait  urltanildattique,  «1  son  style  égalait 
en  pureté  et  en  '.Tncr  relui  d'Aristophane  même.  On  ' 
hll  atlriluie  l'inreulinii  d'un  vers  de  sept  syllabes, 
ifuipbrte  son  nom,  et  qu^orace  transporta  depuis 
avec  SnCcès  dans  la  poésie  latine  (  Çuann'is  pnn- 
Ura  pintu,  l,  oc2«  l3).  Il  publia  dix-sept  comédies , 
dont  il  ne  now  vaste  aujourdlivi  que  les  titres  et 
quelques  fragmaBSiiBsuffisanaponraoua  lâira  juger 
aHl  mérite  tes  éloges  qua lui  ont  pro3igBdi  fas  an- 
ciens. Âlfll-n.    .V;/;(/ 

1.  PHÊRÉCYUE,-(iei,  Péloponésien,  qui  vint 
i  Sparte  peu  de  temps  après  1»  promulgation  des 
lois  de  lycnrgu«,et  qui,  quoiqu'étranger,  y  fut 
coni^ld  dmofes  et  d'Iioonmirt,  par«a  que  sens  cesse 
Il  exaltait  la  noarelte  ld|^4atton.  Il  périt  cepen- 
dant asïaisln»  par  les  T. acédcmonions  ,  'fui,  sur  la 
fui  d*un  oracle,  l'immolèrent  pour  le  bien  public, 
tC  conservèrent  soigneti<eroent  sa  peau.  Plut. 

a.  —  philosoplic  cf'lêiire,  naquit  à  Scyroï  vers  le 
milicit  du  si«;rle  av.  J.  C,  et  s'appliqua  avec  suc- 
cès n  l'élude  de  la  philosophie,  qui  alors  com- 
prenait la  phvsiqiir  ei  l'astronomie.  Il  connait- 
aail  Us  l'cvolulioDS  dei  corps  rélestes  ,  et  prédisait 
]m  delipses  avec  lieaucoup  d'exactkude.  11  enseigna 
le  premier  l'immortalité  de  l'âme  et  le  système  de 
la  mAempsjrco'se.  Pylhagore,  qui  fui  sfttt  disciple, 
répandît  après  lui  Celle  tloclrine  dans  la  Grèce  el 
daus  ritalie.  Il  expira  dans  sa  85*  anuée  ,  l'an  5i5 
air.  J.  G.  Mdnlas  uns,  il  mourut  à  Delos,  d'une  ma- 
ladie qui  remporta  an  bout  de  quelques  jours  -,  sèlun 
leéautreé,  il  sa  jeta  dans  un  précipice  en  allant  à 
Détpkal.  On  lui  «Itriliue  généralement  lespremièraa 
anmpositions  en  prose.  Pline.  —  Cir.,  Or  ,  a,  c.  29. 

3.  — ■  de  Léroa  ,  anâen  Uistorien  qui  composa  un 
roeneil  daa  viaillaa  tra^tiofli  fdativa»  è  riiisiotm 


d'Athènes.  Il  vivait  è  la  fla  du  9*  siècla  av.  J.  C 

."K>us  le  règn^  dt  Darius  I**. 

i<  PUERËDATK  ou  PuénBifDA.TB  ,  Aei ,  n^veu 
de  'Xerxès,  roi  de  Perse, périt  l'an  470  dans  l'eapé»' 
dition  de  ce  prince  contre  la  (» réce.  Diod. 

%.  —  gouverneur  de   l'EgypIe  pour  Artasavct 
Ochus  l'an  35o  av.  J.  C.  I!ér.,  6.  f-,79. 

PHÉRÉNICE,  -ciu.Théhain,  ami  de  Pélnpidas, 
fut  en  même  temps  ^ua  loi  asild  da  aa  palsia  par 
une  faction.  Plut. 

PUERÉPHATE ,  nom  de  Proserpitie  eltes  les 
Pkdnicians. 

PHÉRÉPHATIES,  -tia  ,  ftte»  que-  la  .Sicile  c«'- 
lébrait  en  l'honnear  de  Proserpine,  furent  sans 
doute  instituées  par  laa  coIoBÎca  phAiiidimiMa  m 

Sicile.  V.  PhêbéphatI. 

I  PUËRES,  rff,v.de  Thessa1te,Ters  rE.,sttr  le  lac 
Bmbeiiy  au  S.  E.  de  Larisse,  près  de  la  MaguMa, 
à  quelques  lieues  de  la  côte.  Elle  avait  pour  port 
Pégases.  C'est  &  Phères  que  régnait  Admète.Elle  eut 
plusieurs  tyrans  asses  céléiires  dans  l'histoire:  Jason, 
PoUdora,Alasaodre  dit  de  PAèrei  (369av.  J.  C). 
En'lSft  Philippa  III  t'en  empara.  Philippe  V  l'as- 
.Éi^ainuKlement.  T.  T..,  32.  r.  i3  ;  33  ,  c.  6  ;  36 , 
r.  g.  —  Sli  ab, ,  8.  —  Cic.,  i{ff.^  a.  —  Fui.  Màx,^ 
9,  c.  i3. 

a  d'Achaïe.  V.  PHARES. 

t.PUÉRÈS»OTxiA.«  fils  da  Créthéaet  daTyra^titit 
la  Tille  da  libères  an  Thanalia.  II  dponaa  ùjmèatf 
■innt  il  ent  Admète,T.ycatf|lMaCldomdntfa.  O^TM., 

1 1 ,  V.  a68.  —  ApoUod. 

a.  —  fils  de  Jason  et  de  Médée  et  frère  da  Mermtf- 
ru^  ,  fut  Ispidé  par  les  Corinthiens  en  punition  da 
ce  qu'il  avaitdonnédes  habits  empoisonnés  à  Glaueé, 
fille  de  Créoa.  Il  était  encore  dans  l'enfance.  Paug, 

3.'  —  no  des  capitaines  qui  servirent  sous  Pallas 
dans  Parmée  d'Enée,  fut  tué  parHalésus.  En.,  ro, 
V.  4i3. 

I   PKsaÈs ,  fFéof.,  T.  da  la  Bdotia ,  chaa  laa  Ta? 

nagrienS.  Striik. 

%.  —  ou  P1IAHIS,  V.  deLaconle.  T.  L,,  35,  e.  3o. 

3.  —  (  PaU-Clmra  \ ,  grande  v,  de  la  Messcaie  , 
ra  fond  in  galfa  Messéniqua .  ettr  la  aète  «nfantaîa, 
è  l'embouchure  du  ftenyp  iVédo.  Ptoi,^  3,  tf.  tS, 

4.  —  ou  FuÂnES.  y.  Pr.èru. 
ra£ltÉTlADC9,  Atfmèta,  th  da  Flidrès.— >  Su- 

mélus  ,  roi  de  Phèies.  //.,  a ,  V.  ijo. 

PHÉRETlME ,  -ma ,  lemma  da  Battus ,  premier 
roi  de  Cyrèae,  remonta  snrie  ttAne  aTecPaide  d'Ama- 

sis  ,  roi  d'Egypte,  et  punit  les  assassins  êe  «on  fils  Ar- 
césilas  en  les  faisant  mettre  en  croix.  On4llt  qu'elle 
fut  dévorée  vivante  par  des  vers  en  punition  décattff 
cruauté,  ffemd.,  4,  c.  2o\.  —  Pnlvfn  ,  8. 

PHËRÉZÉKNS,  -Mi ,  peaples  de  la  PaletUna 
qui  n'avaient  poiat  dedamearasfiaei.  Ils  habitèrent 
tour  à  tour  en-deçà  et  au-deU  du  Jourdain.  On 
prétend  cependant  qu'Us  s'établirent  quelque temoa 
au  N.  de  Sichrm.<7e/»,^.  |3 ,  v.n  ;  Jos..  c.  17, 4>.  l5. 

PHERINUM,  forlereme  de  Tl  lessalie.  au  S.  0.> 
sur  une  montagne ,  entre  le  Phénix  et  lé  Pénte. 

PHKROlf ,  toi  d'Egypte,  soeeéda  i  son  père 
ScsoRlrii  vers  l'an  i4'7'  H  devint  aveugle,  el  ne 
put  .se  guérir  qu'en  se  lavant  les  yeux  ,  d'après  l'or- 
dre de  l'nracle,  avec  l'urine  d'une  femme,  qni  tt*eAt  ' 

J'amais  manqué  i  la  fidélité  conjupalc.  Il  consncra 
ians  le  temple  du.Soleil  deux  ul>clisques  de  cent 
coudées  de  haut.  Hirode^  %^e»  III.*«oIMmf.^PIine 
le  nonyne  Nwncortutm 

PHÉRORAS,  pnnee  iuif,  frèra  d'Hérodc-le. 
Grind  ,  qui  lui  confia  ijdii'in'siratinn  de  son 
royaume  quand  il  se  rendit  auprès  d'Aiignule, 
aprèa  it  Ulailtc  trAciinna.  Il  enl  plnnewrr  (As  ci 
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fillrs,  q-ni  rpouiènml  im  nUM  à*Bân$Ê,  Jbi^  A.  ;  cette  «Utae.  Plltdiai  tnouruf  peu  àa  temps  aprùj , 
/.  V.  lîr.iioDE.  _       I  oomblé  de  gloire  et  il*  riclte«sc.<i ,  I';ia  4^3  uv ,  J'.  C. 


ylitoD  ,  ro^  (i'Orclioinène.  ' 
I.  PHKRU5K  ,  une  des  Heam. 
a.  —  filk  4ê  HM»  M  4»  M».  II.,  l8,  43.— 


Selon  quelque*  hittorteot,  Phidiat  mnurut  à  Atbénea 
prîMa»     maladia  aa  par  Icj^iioa.  Lou|;-tempi. 
rétw  mort  on  ilUît  aneore  vnifer  ton  atelier 


an 

■api 

Celarti'l'.'  ■irrril  luit  né  pour  cn'er  dc.s  dirm.  T.e 
lublima  ëtaU  le  caracUre  ««seoiîel  de  ion  génie . 
et  daoa  ta«tM  m  ttattfe*  aa  lamarquait  quelqua 
choje  de  la  majotté  calmeel  ttnpnfanlA  ffu'il  dnnna 


c.  10.  —  Plut.  ,  Pi'ricl.  —  f /i/,  .^fn.r.  ,  3,  c.  7. 

PHIOIPPK.  ppusim*  Tiiessalus  *l  frère 
d'Anliphas.  f/. ,  a,  tSS. 

eftii  ,  dans  le  danger  pressant  où  clait  sa  patrie  à 
l'appi^ka  dM  Penet,  allacd  deux  jmtrt  d*Aihènca 
à  Lacerfémoae ,  ville*  éloigné*^  Vtinn  de  Pautre  d'ea* 
viron  5o  do  nos  lieues.  Les  Âtiicaiens  élcv^^reol  an 
tnmple  à  sa  mémoire.  Bérod,  *  6 1  a*  toS.  Corn. 
Ifcp.  ,  Mift.  ,  4- 

PIIIDITIES,  -lia  (  ^  ménager  ) ,  repas 

publka,  d'une  exlrime  frugalité,  dlabu*  par  Ly<* 

eurgue  i  LacëdAmone.  Tou»  le*  citoyens  étaient 
obligés  de  s'y  trouver,  et  d'y  mener  leurs  enfans 
comme  k  une  ëcole  de  frufalité  et  de  tempérance. 
Là  ils  nitcndaieut  raisonner  sur  les  affairci  puiilî^ 
i  ques  cl  sur  le  gouvernement  ,  et  »£  Turinaieul  par 
la  convei-sation  des  vieillards  et  des  boom^es  murs. 
lUavaieat  souvent  à  supporter  ou  à  repousser  la 
raillerie,  ce  qui  passait  i  Lacéddmoae  paar  un 
etercice  des  p!as  tttllc*.  CrC.  ,  SWc. .  5 ,*C*  S^»'^ 
Pans. y  3,  r.  10. 

PHIDIUS,  gouverneur  de  la  Be'liqiie,  IjaUu  par 
Serloriu*  sur  Ici  l'otils  du  Bœlis.  Plut. 

PHIDOLAS, cavulier  corinthien  qui  dans  lacclé- 


lléoaie.  lue  par  Iduménée.  tt\  5,  v.  43*  jensuiteà  son  Jupiter.  Cic  ,  Orat.  ,  a,  c.  Ly.  — 

a.->fllsd'Hercute  et  rot  de  Sicyonâ«  tatredatait  |PaM««,  9,  a  jf<rnA.,  %.-^Quintil.^  a^c.  3;  is, 
•'atiï  le»  e'IaM  1»  cuii*  fl?  i-m  p^rn. 

3.  —  petit  fïls  d'ilercule  ,  donna  son  aom  à  la 
aille  de Pliestui. 

t .  Pacsrrs,  géoff.^  t.  de  l'ile  de  Crète,  sur  le  bord 
de  la  mer,  à  quelque*  stades  deGorIvne,  patrie 
4*£pinitfBtde  //..»,  v.  i.^'.;  Od..^ .     âfiS.— />>a>f/. 

S.  ««r.  de  Grèce,  deasTEstidotide  selon  les  uns, 
dieiles  LoerîeoaOaoles  arion  lei  antres.  T.  30, 
f.  t3..  —  3,  f.  i3. 

PÉTHOR  ou  PuATUaA  ,  v.  de  Mëtopntamie,  pe- 
tite da  Belaam.  Mtwift.,  r.  a».  4».  5. —  fW.,  6,  f .  18. 

PHEUXIMF  ,  mrf.  (  ç'  v'tv,  a*eufuir),aiMai 
oà  le*  esclave*  troav aient  un  asile. 

PlIIALA,  arehdùi^  coupa  plate  I  deux  aafaa» 
déstinée  particulièrement  au  culte  de  fiaccbus. 
Puiki,À.,geo^,,  lac  de  la  Palestine  septentrionale, 
»  la  Gaulanitide  ,  à  l'Ë.  du  Jourdain.  Uérodc 
a'eaauia  par  dea  aap^riances  que  ce  lae  ilaii  Ja  source 
d»  Jevraaia.  /a*..  0.  /» 

PHIALlÊ ,  myth.,  nymphes  da  It  IttltodeDiima. 
Paiabi,  géog.  Y.  Phiala. 
T.PHf  ALUS,1!1«  de  Bo«oUoa,roi  d*.^feadie.traas- 
rnil  la  couronne  k  Simus,  son  dis.  I!  v  miIuI  s'aliri' 
Jsuer  la  fondation  de  Phigatée.  Pam.^  8,  r.  3. 

PHIABA,  T.  mdridtoBBledtt  Pont,  i  TE.  da  Bd- 
ri»e,  tnr  le  Scylax,  près  de  sa  sntuce. 

PHI-BE8ETH,  nom  donna  par  rEcritiire  à  la  braUon  des  jeux  olympiques  tomba  des  le  cainraence- 
TÎIle  rfgyptiénaa de  Bahaste.  |mentda  la  caurse.  La  cavale  qn'il  montait  courut 

PHICOL ,  généra!  <\'\  lumélech ,  roi  de  Gérare,  toujours  comme  si  elle  eût  été  eoaduite  ,  tourna  au- 
vtvait  da  temps  d'Abraham.  Gen.^r  at,  t»,  la  lo"""  de  îa  lH>rne  avee  autant  de  vitesse,  puis, comme 

PHICORES,  peuple  aoieia  du  PalBa-Mdittlde  P.  ai  elle  eût  senti  (i.r.'llc  avait  u-mpin-le  la  virtoire, 
Xéla^  I  ,  r.  19.  elle  viuts'arrêtcr  devant  les  directeurs  dos  jcux.Plii- 

PHICÔMONE.-na.Danaide,  épouse  de  Ple«!t»pf.  \  dolaa  fut  ddelard  vainqueur,  et  obtivtdee  Eldanala 

ffjTf^U,  '     j  jif^tmis^ion  dVri^''^run  nionunirnt  où  lui  et  fa  Cft' 

PHIDEAS,  fils  d'Axioram.f.il  1^  d!t-<rpîlémc         '"""«"^ '■'■P'"^»^"- ' •  »»• 
frand'frltre  des  Jnifs.  Jos.,  Ànl.  Jhd  .  tn,  ,   tf.  1 

PHrDI  AS  ,  le  phn  fameux  statuaire  (?e  la  Grc  e. 
Aorissait  vers  je  milieu  du5*  siècle  11  naquit  à  A  (hc 
nea,  et  eut  pour  maître*  Etadas  d*Argos  et  Hippiai. 
Mais  bienidt  il  s'f'îpvs  au-dfsins  df  <c<  niaîtres  et  de 
tousse*  contemporains,  et  porta  i'art  de  la  sculp- 
twra  è  «a  point  de  perfection  que  Ion  n*avait  pas 
même  scntpronnif  avant  lui  îl  fu?  cliarç**  par  Pc- 
rtclès  de  faire  la  statue  de  Minerve  ,  qui  fil;  placée 
dans  le  Panthéon  d'Athènes.  Cette  statue  otait  d'or 
et  d'ivoire,  et  avait  trente-neuf  pieds  dehaut.La  ma» 
}e«td  du  visaffe  ,  de  la  taille  et  de  l'attitude  en  fai- 
sait  an  chef-a'ceuvre.  Phidias  .  n'ayant  pas  obtenu 
la  liberté  da  graver  sou  nop  «ur  le  piéaestal  de  la 
statua,  avait  grard  can  portrait  sur  le  bouclier  de  la 
déesee. 

Phidias  était  l'ami  de  Périclès  ;  il  fui  enveloppé 
dan«  aa  disgrUce.  Il  ne  fut  rdeompensd  de  ses  tra- 
vaux que  par  des  calomnie»  et  pnr  IVxit.  Irrite'  de 
l'ingratitude  de  &e&  concitoyens ,  il  se 


t.  PEIOON ,  Argien  qui  parvint  an  pouvoir  son* 


in  dans  s.i  patrie  dan^  1i-  <)' 


/.lee.e  av 


J.  C  ,  et 


mourut  l'an  8.>a.  11  fui  .  dit-on,  inventeur  de  la 
halaaea,  et  Rt  frapper  à  Kgine  b  première  monnaie 

d'argent.  Tférod.^  6,  e.  17.-.  —  P.tvs. 

a.  — ancien  législateur  de  Oorinthe,  peut-«(ie 
le  même  que  le  précédeat. 

3-  —  T.rjr^f^cnmtiien  .  «n  des  trente  tjmos  dia* 
blis  par  L>sandre  à  .Athènes.  Xencplion. 

4.  —  surnom  de  L)<'mécriua  ,  uu  dca  officiers 
d'Alexandre-le-Grand.  Plut. 

PHIDYLE ,  fermière  à  qui  Ucrace  adresse  uoede 
BBSodas^i^  3t  Od,  17. 
PTITK,Pfti«,  T.d'EIida,  la  mêna  qua  Plida. 

V.  Phée. 

PIIIELA  ,  portda  la  Mysic  ,  aur  Ilfellespant,' 
.luprès  de.  la  villa  de  Potamonîumal  du  pont  de 

Darius. 

PHTGAIER  (  r)rii>ia  ) ,  v.  de  l*Areadie ,  dans  la 

un  rr  rlicr,  i  e'gale  dia- 


relira  a  Klis  ,        ...     ,        x  •  t  i 
»t  «m,.                  :i             .s   /•             .  .     ;  partie  la  plus  méridionale, sur 
et,  pour  se  venger,  il  résolut  de  faire  une  statue  !  ;  m^j,     i  _ 

plus  l»elle  que  celle  de  Minerve  ; 

efatne  de  Jupiter  Olympien  passe 

▼re  de  l'art  et  pour  une  des  ihei  ,  ... 

Lnliaki(aasd'£lis,teBaib]es  àrhonneut  eae Phidias  !  fondé  Piàigaiée  en  Arcadie.  Puus.^  8,  e.  33 

'  leur  avait  Alt,  «nloDuIrenl  par  une  loi  que  ses  I    PH16ELLE,  -i/ia,  chrétien  d'Asie  qui ,  «'étant 
desceadass  ÉaraiaDtaaiiIa«liar|éi  da  praodra  aoln  da  t  lca««d  è  Eoaaa  eu aiAme  temps  qoaS.  Phal,  rabau* 


pvc  ;  et  il  y  réussit.  La  i  dei  fleuves  Néda  cl  Lymax.  Pau,. .  8  ,  c.  ^9. 
,as«e  pour  le  cUef  d'œu.  I  ^1' 

Wierveillaedu  monde.  1     PHIGAT  Tl^  ,  im  drs  fih      T  ycaon,  pa«e  pour 
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ilnnna  dans  le  IwMtn,  l'a»  65  Je  JX.£/»^  ZYmo/A.,  '  <1e  maux  Ccux-cî  IV^orgirent  arec  Tî  n  tî ,',  chef 

2,  r.  1,  V.  l5.  ,  des  Iroiinc  s  syriennes.  Machab.^  2,  C,  8,  V.  3a. 

l'II  I  lV:  ,  île  d'EgypJe.  V.  PHt]^. 


,  i  .  I,  V. 

PHIHAHIROTH,  treisième  campemrnt  des  H^- 


l>reux,  dans  le  vaisinage  du  golfe  kx^Uiavit. Exode, 
e.  i3 ,  V.  ao;  c  14 ,  ti.  I  ;  JVowi*. ,  c.  33.  v.  8. 

PHILA,  mr(/i.  (  ç  ^f'v  >  .nnier)  ,  un  «lei  noms 
de  Yénus  considérée  comme  la  mère  de  PAmour, 
^  PBitA  ,  hist. ,  fille  ilnéed'Antipater,  epouw  Cra-  (  -uv,..., 
tèt-e  e»  ensuite  Démdtrius.  Elle  s'empoisonna ooand  repr 


ce  dernier  fut  chassé  de  la  Macédoine.  Plut. 

I.Pbila,  réog.  ou  pHLA(Fe//o),  t.  de  la  Thessa- 
lie,m  l'eztrtaiitë  ]y.  E.,  sur      confins  ilc  la  Macé- 

1  ■  f M  I  l_   _      Il  '       1       /-r*  ^    _  <  A 


PilILEA^  une  de»  cillante  ill«s  4eDMa<L 

épousa  P|iilinas.  ffjrg- 

PIIILEÂS,  Tarentin ,  envoyé  en  émlMMads  k 

Borne  l'an  aia      J.  G. ,  persuada  aux  otages  ses 
'  conipalriotes  de  prendre  la  fuite.  Les  Romains  les 
,  ircnt,  cl,  aptes  lus  11  voir  hattlus  de  verges,  les 
prcctnitèreot  du  haut  de  la  roche  Tarpéiense.  T, 

ç^»,*  > ui.rv>iiiic  sur  jcs  connns  iic  la  mace-      PHILELLÈNE,  -//en  (  yùeîv  ,  aîmpr  •  llj/rv 

«loin»,  prêt  de  la  valiiîe  de  Tempe.  T.  L.  ,  4a,  c.  67.   Grec)  surnom  d'AristoIiule,  roi  des  Juifs  Jos.  Ânt 
3.  —  île  d'Kgvple.  V.  Puiljz.  i  Jttd.,  l3.     .  *  * 

1.  PHlLADJbliPHEfpAitC  (f  {>ery,  aimer;  ds^s)  !    PHILÉMÈNE.  -menus  ,  citoyen  de  Tarenle,  rîis. 
irere),  ittrpom  dePïdémëo  II,  roi  d'Egyiile,   tingué  par  sa  naissance  et  sa 'valeur,  se  mil  avec 

•l  d  un  lies  Atlales,  roi  de  Pergame.  Y.  ces  noms.     Nicon  à  la  tête  de  treiie  Jeaaei  TaceoUas  des  plu* 

2.  —  roi  de  Paplilagonie,  allié  et  ami  d'Antoine,  noUet  familles  pour  le  louatmire  au  joug  des  Ro- 
pour  lequel  il  combattit  contre  Octave.  P/uf.         I  inaina,et la ve  illianee  avee  Atittîbal,^  qui  ih  fjcriî» 

I.  PHILADELPHIE  (^/fl-.Ç/jt-Ar),  ^rog-  ,  pcllfc  i  lèrent  l'entrée  i\<-  I  n  vl'Ie,  l'an  212  av.  J.C.  Troit 
Iljlf.  '  T""  1"^'?"*  distance  du  sus  après, Tarentt:  ayant  été  prise  parle*  Romains, 


Philémêne  disparut  sans  qu^tt  *At  ce  qu*il  était 
devenu.  T./..,zfi,  c.  8  ;  27,  f.  16. 

I .  PHILEMON,  w7-fA.,paj*an  de  Phrvoie,  époux 
de  Bauci*.  V.  BAtcta. 
a.  --un  de*  fib  uatnral*  d«  Priam.  I^copk^ 

1 .  Phji.kmon,  /.<c/.,  poc!e  comique  delà  nouvcila 
comédie,  naquit  i  Soles  eu  Gilicie  l'aa320  av.  J.  C. 
fi  remporta  plusieurs  foi*  le  prix  sur  Ménandre  j 
niuvâ  ]i9ul-clre  dut-i!  st-s  vit  (..ires  à  ses  intriguas 
aulaut  qu'à  se«  talens  II  était  loin  d'égaler  son  ri- 
val, soit  pour  l'intelligence  delà  *cèpe,  aoit  pour  le 


M  I  < 


niout  Imolos,  près  de  Sardes,  sur  une  petite  ri 
vière  oui  seperd  dans  le  Cognmr    F.lîe  reçut  son 
nomd'Attale  Philadelplic.qu.  la  hUa.Pfnl.,  5,  c.2. 
—  Tui  ,  J„n.,  5,  c,  4?  .  —  Mpocal.  c.  l3,  V.  7 

, —  (  ^mman  )  ♦  v.  de  la  Palestine,  sur  les  con 
fffis  nota  Batanée  et  du  pays  des  Ammonites,  près 
de  !.i  source  du  t  t  i  ,  ,if  de  Jicroa.  Les  Juifs  la  nom- 
niaienl  Retbbatli-Ammun.  On  croit  quec'eat  de  Plo- 
lemce  Philadelphe,  qu'elle  reçut  le  nom  4c Piiita- 
deli.l  ie  Dent.,  c.  3,  v.  II.— P/o/.,  5,  f.  l5. 

Pu  I  LU>ELPn  IE5 , .  -ia ,  arcA.   (  fùûv ,  aimer  ; 

d'J2>99;,  frère),  peux  îaalîtaÀi  Sardes  pour  celc  .  ^   5--.  i---. 

irtr  l'  imitié  et  1  union  ^pp  ir  tites  Jes  deux  frères  I  ''''Tr''"'""^  des  caractère?  .  soit  pour  la  correc- 
(  an  r.i.i  etCéta,£ls  de  l'empereur  SeptimeSé- 1**""  """'a  <f»e'*I"es  une» 

I  de  sa*  comédies.  Pliilemon  mourut  ftgé  de  97  ans, 

niant;er 
lconi(>osa,ii 

 que  quelques  fragmeM.d 'après  lesquels» 

sao*  doute,  i|  s^-rait  injuste  da  Touloir  apprécier 
1  auteur,  mais  qui  ne  peuvent  donner  qu'une  idée 

très  faible  de  son  lalent  drimalîqup.  Val.  Max. 
9 ,  c.  12. — Quint. ,  10.  ~  Suid.  —FliU.,  de  la  Col. 
—  Fa/.  Par,  I ,  t.  »6. 

a. — d'Alîiènes,  filç  du  poète  romiiim-  Pliiîemon 
de  i>oIes,  marclia  sur  les  traces  de  son  pér*e,  ei  com- 
posa cinquautc^uatre  comédies,  qui  n'étaient  pus 
sans  mérite.  Il  en  reste  des  fragmcns  considéraliM*» 
qui  ont  été  traduits  par  Groiius.  Snidas. 

3.  — -  préfet  (lu  rii  d'Fgvpte,  qui  la  premiarap- 
porta  à  la  reine  Bérénice  les  pierre*  préciciuea 
nommées  topace*.  Pline,  Iff.  If. 

4.  —  (M.  Emilus),  aflTranclii  Je  M.  E  mil.  La- 
pului  et  ami  de  Cicéron.  Cir.,  7,  1$, 

5.  —  liiïtoricn  qui  vivai»  snns  le  rtene  d'Auguste. 

6.  —  riche  rîloyen  de  Clllol^^(■s,  a  (fui  S.  Paul 
écrivit  pour  olitenir  le  |».ir<lon  d'Uuésimc  ,  esclave 
rugilîf  qu'il  avait  connu  et  baptisé  i  Borne,  et  qu'il 
lui  renvoyait. La  tradition  rapporte  rfue  IMiilf^mon 
lui-même  avait  été  converti  par  S,  Paul ,  et  qu'il 
Tut  c'v«'i|ue  lie  Colosses,  où  il  reçut  lapalmadu  mar- 
tyre, sons  jNcron.^.  P.,  ép.  à  Phtl. 

1.  PHILENE../««//.ç,  petite  r,  de  TAttique,  ver» 
ro.,  près  des  froafiéretda  la  Bëotia.  ^/«c,  TWt.y 
4.  V.  202. 

2.  ne.  v.d'Attiqne,  entra  Atliènes  et  Taoa« 

gra.  .V^'fr  ,  Thch.,  ^  ,  ^^.  20?.. 
1     ''HIl.E.NES.  a-Mi, deux  lièi  es  t  iloyctis  ileCartbage, 
,  qui  sacrifièrent  leur  ne  pou  lo  bien  de  leur  patrie. 
Un«graadecouleslatiou  s'elant  élevée  outre  les  Car- 
tbaginoî*  et  les  habilan*  de  Cyrène  au  sujet  des  li- 

,  -  ,   ,  oyricn     emieiB,  '   i^"''* ^^"'^^  ''^-^^  '  es  pe"uples  convinrent  d« 

acbai-né  de*  Juif»  i  qui  ii  fUaouflrw  tnulM  ^'orame»      chacune  des  deux  villes, 

T».  ^  «:  louua  sories        ^  j^Hh^ient  dans  la  mâma  temps  poui  »r  rc. 


l'iin..*:  (Geziref-el  Birbe)  ^  petite  lie  du  Vil  '  P""'' avoir  trop  ri,  dit-on. en  voyant  un  âne 
dans  la  pai  tic  la  plus  méridionale  de  la  Thébalde  ,*  desfigue*.Desquatre  vingt-dix  pièces  qu'il coi 
siu  S.  de  S3  ène  et  de  Tlla  El^hautine  ,  près  de  la  ''''*'*  que  quelques  fragmaM,d'après  1 

petite  cataracte.  Isis  y  recevait  un  culte  particulier. 
Vérod.,  4.  c.  178.  —  Diod.  —  PUne  ,  5  ,  c.  3.  ~ 
Luc.  10,  1,.  3r3.  — ,\V«.,2  Q.N.A,ùs%. 
PHlLAGliE.-r,5.  V.PaitAKDBE. 

1.  PHItAHMON  ,  myth.,  m»  d'Apollon  et  de 
Iiîivmphe  Cbioné  et  père  du  fameux  Tbamyris, 
tuiit  un  des  plus  célèbres  musiciens  des  temps  béroX- 
qnes.  Quelque*  auteur*  la  disent  anidrieur  à  Ho- 
mire.  Paux. 

a.  tua  Arsinoé  stsur  et  femme  de  P(o]énire  Pbi- 
Jopator  parles  ordresde  Sosibius,  et  pMti  son  tour 
égorgé  sur  la  place  par  le*Ianune*d«  oattanrittcatse. 

Just.  —  Diod.ttfiSte.  ^ 

Pnir,\MiTM  et  PHILAGUE,filsd'Apolton  et 
de  la  nymplie  ^cacalJi*  ,  furent  allaités  par  une 
chèvre  dont  on  voyait  la  figure  parmi  les  statues  qui 
ornaient  le  teoinlr  <le  Driplies.  Pans 

PHl  LAiNOKlDM.v  de  l'Ar,.olide,auS.  E.,  dans 
I  nermianUtc,  *ur  la  c6te  orient,  du  golfe  Argoliquc. 

PHn.ANTlTE.-?;,„5  ,  filj  de  Prolaûs  d'Elîs,fut 
tue  en  députant  un  prix  au«  jeux  olympiques 
Prt".».,  5,  r.  3.  r  -» 

*    îiî!!  PHILANDKE  Y  Pnn.A.NDRE 

•i  I    .      -^      '""'"*•  "»éd«ciD  grec  du  tro»iènic 
siècle,  a  qui  I  on  attribue  un  traité  sur  le  nouh 
.  I.  PUILARCYRE  ,  rus,  affrancbi  d'Aulus'Xor- 
qiiatn*,ami  deCieéron.  Cic.  Àmh,  r.  6,  r-n  i 

2.  afTranrf  i  f,  C  ,f  n  d'Utique,  fit  naufrage  au 
au  porl  de  Cenct.récs,  et  périt  avec  tout  ce  qu'il  y 
avait  dans  le  vaisseau.  • 

PUILARQUE    cA„,  ,  myik. ,  ancien    l.e.o.  i 
qui  les  Grecs  rendirent  lee  honneurs  divins. 

HtL ARQfg  . -«rc/»«.    hist. .  Syrien ,  ennemi 
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con'rer  en  ctieinin  ,  et  qu'à  l'endroit  où  ils  te  ren- 
conlreraiont.  on  planteraU  IniroeA ,  pour  niar- 
({uer  b  teparaliua  des  deuxcoatr^W.  Il  arrivai  (|uc 
)«•  PitUioa  ttVMtni  déjà  ùài  Jjwuwanp  <!«  ckenun 
sur  l«t  r«rM«  dn  Cjrioim»  lonifiM  U  rmcontr»  » 

fit  C.eux-r.t,  pr^teodanl  i]i;f  les  deux  frèri-s  «  taient 
parti»  de  Cartlu^  avant  i'ii«ur«  marquée,  ré»uiu- 
rent  de  Ict  «nttmr  tout  vîfa,  s'ila  ne  ryalaieut.  f 

Plnlènei  aimèrent  niirili  subir  cette  n>')rf  enielle 
que  de  trahir  k»  iotëréU  de  leur  patrie.  Les  Cartka- 
(!ioou,potir imnuMrtaltfer  la  ffloiro^Jactt  deux  frères, 
.  firent  élerer  tiw  leurs  tomhcnux  deux  aulels  ,  qui 
'furent  appelé*  aiilf!&  c!r»  l'Li^lcutJ.  Ces  munumeiis 
servirent  ac  limites!  au  territoire  de  Cartilage  du  cûlé 
de  Cjréne.  SaUuU,  ,  ^¥g,  •  id,  Sa.— >  Fitl.  Max. , 

Puu.ÈNrs(  AUTCU  VlË»)„  Philanorttm  itrœ,y. 
maritime  de  l'Afrique  ,  sur  les  cunfins  de  la  Cyré- 
naïque ,  ainsi  nnmme'e  du  lomLeau  des  frèrea  PUi- 
ibites.  Pline. —  Stmb. 

r4ULKNJS,«/ir»,ou 

PHIL£IliS  ,  courtisane  contre  laquelle  le  poêle 
Philoerate  écrivit  une  satire.  Alart.,  n. 

PHiLEfilUS,  Baar  à  Amnmuf  «a  SicUa,  dorivit 
«n»  histoire  des  guamt  de  Bome  et  de  Gartlwce. 

]1  fui  jccuïi  Je  partialité'  en  faveur  de  Im  demtlwe 
de  cet  deux,  villes.  Diod.  de  Sic,^  a3. 

1.  PHILES,  tht  d'Afri<r«e,  fnraiéet  par  le  f««fe 
Triton,  à  fun  entrée  dans  Ir  bc  TvItOftide* 

2.  —  île  d'Egypte.  V.  Phil^ï:. 

I*I]II.KSE,  -sius,  ge'ne'ralqui  prit  le  comnia^de- 
niciil  des  Dis-Mille  après  la  défaite  de  (runaxa.Xirn 
l'IIlLKTAS,  de  Ces,  poète  qui  ref-nt  à  la  cour 
(le  Ptolemee  ^oter,  et  que  ce  priucc  nomma  inslttu- 
'  leur  de  PtoUmëe  Philadelphe.  Il  composa  des  elé- 

Ï;tes  et  des  poésies  légères  et  lyri<{aes.  Les  anciens 
aûaieot  grand  cas  de  ce  poêle.  Il  ne  nom  en  rvste 
que  ijudijucs  fragmens.On  raconte  qu'il  niumut 
«irs  e&orts  que  lui  coula  rinvenlion  d'ua  sopUismc. 
Jl  ^latl ,  au  rapport  d^Uen,  si  petit  et  si  maigre 

qu'il  meftait  ,  dit  e  n  ,  du  plomb  dat)  ;  sfs  pocties,  a/iu 
de  n'éirc  point  emporté  par  le  veut.  tUne^  9,  <*.  il^. 
—  i^vide^  Faêt.,  i,  tl.  5. —  Pmp.,  3,  é?.  I.—  Etiea, 
/.'.  /ïit».,  9,  c.  14.  —  Quimil.,  10,  C.  t. — Athén. 

\.  PIIILETëRë,  'tarus  t  fils  du  poète  comique 
Aristophane,  suivit  av««  succèf  !■  mtme  carriése 
4j  ir  snu  père.  11  mourut Tcn  le  i|uli«tt  dtt4**i^t* 
av.  J.  C. 

X  —  eunuque  papttlagonien ,  fila  de  la  courfisaue 

Boa,  nommé  par  Lysitnaque  gouvcrn  nir  de  Per- 
game,en  Mysie,2si3  av,  J.  C.,s*eropara  de  celle  ville 
pour  lui  même,  «t  jeta  lee  fondemeus  du  myaume 
de  Pcrgamc.  Il  n'osa  cependant  prendre  le  titre  de 
roi;  mais  il  en  eut  les  richesses  et  l'autorité  pendant 
un  règne  de  viugt  ans,  et,  après  avoir  cousidérable- 
ment  étendu  aei  étals,  il  iatasa  la  couronne  à  Ku- 
mène,  son  uereu.—  Il  j  a  un  pied  diflifrent  du  pied 
grec  ordinaire, qni  p^rle  le  nom  dePliilctèi  e.soit  que 
ce  prince  l'ait  fait  adupier  dans  ses  élals.soit  que  les 
.  uiatlidaBaliciens  qu'il  ravorisail  aient  voulu,  en  dési- 
gnant cette  mesure  par  son  nom,  éterniser  son  sou- 
tenir. Ce  pied  vsl  évalue  à  I  pied  I  pouce  I  ligne 
.'<3/IOO  (  V.  b's  Tiihles  des  Mesures  Grtr^UMt.^  n® 
11.)  T.      33 tCZi;  4^, c. âS.  —i'tms»t  i,  c.  8. 

3.  —  général  rrélois'jui  essaya,  mais  sans  succès, 
de  se  révolter  contre  5éleunus  ^iicanor.  Poiyen^  A. 

4.  —  petit  neveu  de  Pbilétére,  fondateur  du 
rovaîimc  de  Pergame  et  fitsd'Attale  l".Slrab. 

Plin.KTlUi) , -/flrii>«,  lardieo  des  Iroupeanx 
d' U'ysM .  le  rcnanut  a  son  retour  et  (ua  Ctésippe, 
tttt  des  poKrniÎTans  de  FeBélope.^  Oifys4,,  ao* 


PllJLETO,  une  des  Hyades. 

PHlLtTUS,  affranchi  d'Augusle.  P/iW.,  5. 
/.  10,  V  10. 

PIlir.HF.UE  ,  -itim  (  yr/  ?)fî,  soleil  cb.fri  )  , 
liymur  grec  en  l'iiouneur  d'Apollon  «  ainsi  nommé 
f  de  cr  c|ue  le  premier  vers  eomnençait  |ier  ces  mol» 
p(T  iXtt,  soleil  chéri 

1.  PHIIJADI'.^,  père  de  Tbrasjloque  et  de  Mnes- 
thée  ,  tTrans  de  lîesiéaio ,  du  temps  d'Ale&audrc. 

Dèmoitn. 

Si.  — '  comblé  de  bienfaits  par  1  imon,  ne  lui  «n 
témoigna  que  <iu  mépris  ,  et  même  alla  jusi|u*à  le 

frapp'rr  quand  il- fut  tumbé  dans  ia  pauvreuf. 

PHITJAMKNK,  -»«* ,  nom  que  Justin  3j  ,  c.  ^, 
donne  au  roi  Pytémcue.  V.  pYLÉMÈNi:. 

PHILlAN  ,  tiK-L'iiif  .  |iriètc  ,  l'un  des  «ejit  ifui  for- 
ment la  Pléiade  d'A  iL  x.nidrie,  composa  des  tragédies 
doutilne  rokte  rien.  Il  fut  d'aburd  pbil<ik»piie  ey- 
niqua ,  rnsM  il  qmtla  celte  secte  pour  virre  i  la  cour 
de  Piolémée  PhlUrdeipUe.  innf{.  I.air,  ^ 

PHILIDK.  -il.is  ,  Tliel.aui  lie  la  faction  do 
Pelopidat,  eut  l'art  de  se  faire  uonimor  greffier  des 
deux  pulémarques  Archias  et  Pbilippe,  qui  étaient 
de  la  laction  njipo^i^V,  et  en  cette  qualilc  eontribtta 
beaucoup  à  la  rutoe  de  leur  parti,  fiul.^  Felop. 

PHILIDP8,  'dm,  famille  atbéoicone .  dont  était 
tirée  une  prêtresse,  qui  tenait  un  ranjj  (!l.ti[  gué 
dans  le  temple  d'Ëieusu,  et  dont  le  ministère  pitrti- 
culiér  était  consacré  è  riniliatioo. 

PIITLIOËS  ,  vom  mtfonynuqtte  de  Hégèa. 

V.  MÉcàs. 

I  PniLIR,-to  (patx.  amitié),  divinité  qot  pré- 
side à  l'amilie';  c'est  l'Amitié  perscnîtifi^e. 

2.  —  nymphe  qui  eut  soiu  de  l'éducation  de  Bac- 
chus,  dans  l'Uede  NaxiM, 

PHILTNAS ,  un  des  fils  d*Egjptiu,  «Mncrdpftr 
sa  fcdime  l'hiléa.  Hj  fut, 

PlilLINN  A  ,  fèoime  de  basse  naissance  et  de 
mœurs  très  équivoques .  eut  de  Philippe  de  Hacd' 
doine  un  fils  nommé  Aridée.  Fiut. 

P1UUI9NI0K,  fille  unique  de  Démostrste  et  é9 


Cliaritn  ,  mourut  à  la  fleur  de  l'âge,  pleorf'f  c!e  see 


appelé  Macbatis  yiat  loger  cbeé  DéM»ftra(e.  I.a 

ouit,  Philinoiou,  dont  il  ignorait  la  mart,  paraît  11 
ses  yeu&,  lui  déclare  qu'elle  l'aime,  et  l'amène  à  ré- 
pondre i  sa  pasSioBU  Madiatès,  pour  gage  de  son 

amour,  donne  à  son  amante  une  coupe  d'or,  et  tf. 
laisse  ôti-r  un  auneau  de  fer  qu'il  avait  au  doigt  ;  le 
fantôme  lui  donne  en  échange  un  auaeau  et  seu 

e'charpe.  Cependant  une  vieille  lervaute  le*  aper- 
çoit ,  et  court  tout  effrayée  avertir  Démosirbiu  et 
son  épouse.  On  la  traite  de  visionnaire  ;  mais  hieii* 
tôt  l'aveu  de  L'bôte  et  Panneau  d'orque  la  mère  m 
reconnu,  né  laissent  plus  dé  doute.  Cbaritc  aceourt 
avec  son  époux  pour  cnibiosser sa  Ci'.lr  ,  n niuu 

les  repousse  d'un  air  inorne  1  leur  reprccUe  leur 
curiosité  ,  et  retombe  sans  vie.  Oava  visiter  son 
t(iml/e;ni,  et  l'on  n'y  trouve  point  son  corps  ,  mais 
seu  cmeut  i'aoueau  de  fer  et  la  coupe  dur.  àla- 
chatès,  honteux  de  sou  aventure,  se  donna  la  mort. 

PHfLlMJii,  historien.  V.  PHILENIV*. 

2.  — citoyett  d'Uerbtle  en  Sieite^ffeeonaniandaltie 

par  Sun  éloquence  ,  sa  sagesse  et  ses  vertus  ,  liaran- 
giia  un  jour  >e<  concitoyens  sur  les  nialht'uri  qu'oc- 
cai.i<inait  i'oppreision de  Verrès.Clir.,#^«r.,  5,c.  GS, 

PHILIPPE,  nom  commun  à  on  j^raud  nombre 
de  rois  etdcprinccs  de  Macéduiite  et  de  pays  divers, 
de  (éaéraas.  etd*aulrcaboaiaie»  vemarquables. 
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i\  Rois  et  princes  de  Macédoine. 

I.Pbilippe  1",  tiiièmc  roi  de  Macëcloinc.succcda 
Tan  6^9  «T.  J.C.  à  soa  père  Ar^ét,  et  mourut  après 
un  réelle  de  trente  iiuil  ana.  Just.,  7.  c.  2. 

a.  — •  Il ,  roi  de  Macëtioine  ,  aussi  cëièbre  par  ses 
paadct  qtialiléi  pertonnellM  que  pour  avoir  donné 
jpjourà  Aleiamlfc,  clait  le  troisième  Hb  Irgitinic 
d'Âmynlas  ,  «t  naquit  Van  333  av.  J.C  î>un  p«re 
avait  été  fore^d*  le  donner  en  ota^c  aux  Illyrieni, 
<^ui  (c  mirent  en  dépôt  à  T!ièl)rv.  Philippe  y  apprit 
1  art  mililiire  à  Tecole  d'Eparnioondas  ,  et  cludia 
•vec  soin  les  lois  et  le«  usages  de  la  Grèce, 

Amyiilat  élantmort  pentlant  ce  tcmps.et  ses  deux 
iîisléfiilimes  (Alexandre  et  Psrdiccas),  et  uu  (ils  na- 
turri  F  'olémee  Alonif's)  ,  n'ayant  régna  que  peu 
de  i«mps,i'biUpp«t'eafuitd«ThéLes(3t)Oav.  J.C.}, 
•laefitrtcOBuUr*  ri^ni  du  royaume  pendant  la 
minorité  d«  son  neveu  ,  iïU  de  Perdiccas,  le  dernier 
roi  ;  mais  l>i«iUÂt  il  s'empara  d«  la  couronoa  au  mé- 
prit^ci  dffttiti  dn  jeun*  prioos  «  et  w  fit  prodaner 
roi.  CeUe  tuurpstinn  f ti !  approuvée  par  laMlîfWt  Ct 
vile  euil  ueceuilcu  par  les  circonstances. 

A  ortie ^y^M, le Jiiacédoîne  semblait  devoir  cesser 
de  faire  un  royaume.Quatre  peuples  Tattaquaient  à 
la  fois:  les  Illyrient,  déjà  vainqueurs  d'Amynlas  cl 
lie  l'crdjcca»  ,  les  Pi'oniens,  excités  par  l'espoir  de 
s'eoncbir  des  dépouilles  de»  Macèdoai«ns,lcs  1  bracet 
et  les  Alhdniens,  «fin  de  mettre  sur  le  irAne  un  roi 

de  leur  cliuix.  Déiospe  1  ,< n  l  ,lr  i  ^^isterà  f.ml  J'eiine- 
mis  par  la  force,  Pliilippe  oiilen  us.ige  b  poUtiquc 
et  letddUiU;  detprtf«ent9ëd6isirentle  rui  d|Tliruc«, 
et  l'engagèrent  a  renoncer  à  ses  projets  ;  Altièurs 
consentit  aussi 4  meHrelias  ks  arnies,sur  1  assurance 
formelle  qu'Aniphipolis,  une  de  leur*  colonies  prin- 
eipaice  dans  1«  Grèce  harhare,  serait  respectée.  En 
même  temps  îl  créait  de  nouvelles  iastilulions 


ce  pp'îp!(>  à  î'impro\  isle  ,  les  de*fîl,  et  les  soumit  au 

joug  Ue  laMacédoine.  Tournant  ensuite  ses  armes 
centre  les  IIIyrien«,  il  pëndtnaucerar  même  de  leur 
pays.  le»  défil  k  diverses  reprises,  et  conclut  nreceux 
une  paix  glorieuse.  Voyant  alors  ses  troupes  pleines 
du  courage  et  de  con6anee,  il  profita  du  premier  pré- 
texte que  lui  fourniieiit  1rs  Amnlii  nli'nini  pour 
nerelier  contre  eux,  fit  le  sa  k;c  <lc  leur  ville,  et  Ja 
réunit  à  ses  domaines  Alors  il  forma  le  dessein  de 
ddtraire  le  république  d'Athènes,  qtti  s'était  rendue 
formidelilc  à  tonte  la  Grèce,  et  qui  avait  m£me  im- 
poeédes  îoii  aux  rois  de  M,TréJoine.A  vaut  (rex<*ciifer 
ce  projet,  il  tourna  ses  armes  contre  deux  usurpa- 
teurs qiis  tVleient  emparé  de  la  Theasalie ,  et  par 
leur  deî'rneiion  s'ae^mt  IVjtime  et  l'amilie'  de»  di- 
verses rcpabîiques  thessalienncs  ,  qui   dès  lors  lui 
envoyèrent  des  troupes  auxiliaires  dans  tontes  ses 
esnéditioos.  Cependant  les  Péoniens,  les  Illyriens 
^  le»  Thraces  reprirent  les  armes,  ils  fui  ent  encore 
liiit'iv  II  mi  He  Tlirace  entre  autres  se  vit  enlever 
quelques-unes  de  ses  villes  ;  MeUMat*  tu  liège  de  la- 
qaelle  un  Brehér  nommd  Aster  erera    Philippe  un 
onl  d'nn  coup  de  flèche,  et  Créni«ies  ou  Dalos,  de- 
pnis  Phiiipjies,  dans  le  voisinage  de  laquelleétaient 
des  mines  d  or  abandonnées  et  négllgies depuis  long- 
tempt.PliiUppeles  fit  exploiter, ct  en  tira  r!  -sr>mmes 
considérables,  qu'il  employa  dè*  lor»  à  aclicler  des 
w'p.on»  et  des  partisans  dans  les  villcs.  Im  ploa  im- 
portantes de  la  Grèce,  et  i  faite  des  «oMqiidtct,  tans 
•voir  reeeura  ««s  armes. 

Son  mariage  avec  Olymplas.  fille  de  Nenpiolème, 
roi  des  Molossw»  et  U  naissance  d'Alexandre, depuis 
Mirnomme  le  Gruid ,  mirent  le  cvmfcle  i  ion  tam- 
beur.  U  apprit  tnti  grandea  ■ourdie»  te  même 


!  jour  (35Gav.  J.  C  )  :  qu'il  avait  été  couronné  aux 
;  jeux  olympiques  ;  qu'il  avait  remporté  une  victoire 
'  »u.-  les  Illyriens,  et  qu'il  lui  était  né  un  fils.  Plit» 
,  Uppe,aeiuaut  tout  le  pri&d'oa  iK^uinatituteur.écri» 

I  vit  titt*mfmeè  Aristote  pour  le  prier  de  se  «batver 
I  do  réduci^iiiiti  (l'Alexandre  .  et  cl'I'.c  li'Ltre  ne  lait 
i  pas  moins  d'huoncur  au  monarque  qu'au  plulosopiie. 

'  Je  vous  annonce,  lui  dit  il,  que  j'ai  un  fils;  je 
rends  grâces  aux  dimx  de  l'avoir  fait  naître  damun 
siècle  où  il  peut  aruir  Arisl9te  puur  maître  - 
Philippe  soiigee  enin  i  réaliser  te  projet  qu'H 

avait  conçu  depuis  loog-tempi  d'attaqu«r  Ir^  *i!lé> 
niens,  dont  la  ruine  dcrait  ciilrainer  rasaerTissc- 
ment  de  toute  la  Grèce.  Il  débuta  par  le  siège  d'O- 
lyntbe,  villa  soumise  à  la  puissance  d'Atbéoes.  T.a 
république,  animée  par  l'élcqucuce  de  Démostbène, 
eavoyi  dix-sept  galères  et  deux  mille  bommes  au 
secours  des  asatégés;  nmis  Piulippe,  «jaut  sédnit  par 
ses  largesses  les  citoyen  les  plus  eoasiddreblce  d« 
la  plai  e  ,  Olynttic  lui  ouvrit  ses  portes;  elle  lui 
détruite  de  fond  en  comble  l'an  349      ^-  ^* 

Depois  dix  ans  la  Guerre  Sacrée .  en  secret  ati^ 
mentee  !ui  iij'  uc  ,  rpuiiul  les  Béotiens  et  les 
Pbocéens  ;  eafia  Ici  prenuers  implorèrent  ses  se- 
eottw,  ct  Philippe  prit  ceteMibiemeot  part  i  rcllo 
lutte  fatale  à  toute  la  Grèce  L'aspect  de  tes  troupes* 
la  terreur  de  son  nom  y  mirent  fin  à  i'tustant ,  cl 
Phaldens,  alors  général  des  Pliocdcos ,  ne  demanda 
rue  Iri  ''Ttius'ion  de  se  retirer.  A  ^  ant  ainsi  ter 
mine  la  guerre  s<icrée,  Pliilippe  se  fit  aiinicVlrc,  à  la 
place  des  Phocéens,  au  consol  des  Aiophictyon-i, 
s'en  fil  dcclarer  le  dhef,  f  t  êe'^l  confier  l'in  tendance 
dm  jeux  Pythiens,  dont  on  dépouilla  lesCurtulbicna, 
qui  avaient  pris  part  à  la  guerre. 

De  retour  dans  la  Macedoine.il  porta  de  nouve.iu 
la  guerre  dans  l'IUyrieet  la  Tliraee.  Il  s'empara  «-u- 
suite  de  l'île  d'I.ulice  ;  mais  Pbociuu  ,  qu'il  ne  put 
sédaire  par  son  or ,  le  força  d'abandonner  cette 
conquête*  Alors  il  tourna  ses  armes  eootre  les  Scy 
tlies;  mais, n'ayant  pas  trouvé  (11-  ([uoi  satisfaire  u>n 
ambition  chez  ces  peuples  pauvres  et  barbares ,  il 
revint  au  projet  d'asservir  Athènes  et  par  suite  U 
Grèce.  Laissant  tonil  cr  te  masque  de  justice  dont 
il  se  couvrait  ordinauement,  il  courut  en  Pbocidc, 
s'empara  d'Elatée  san»  déclsralion  de  guerre*  et 
marcha  sur  rAtlique..\  cette  nouvelle  foudruyunJn, 

I  Alliènes  prit  les  armes,  et  fit  alliance  avec  les  Iteo- 
ticns;mais  ces  troupes  levées  à  la  liftte  ne  purent 
résister  aux  tk'oupes  de  Philippe  plus  nombreuses  et 
bien  plus  aguerries,  et  le  roi  de  MaeédMne  gagna  lu 
bataille  qui  Se  donna  dans  les  plaines  de  CliTonée 
(338  ans  av  J.  C).  Enivre'  do  joie  après  cet  évéuC' 
ment ,  il  érigea  Un  trophée  .  «ITrit  des  sacrifcea 
aux  dieux,  et  se  Itvrn  aux  excès  de  la  déliauclie  dart» 
une  fête  qu'il  donna  pour  célcl^rcr  îa  victoire. 
Echaufi'c  par  le  vin  ,  il  ittsulia  aux  morts  et  aus 
prisonniers  sur  le  champ  de  bataille  L'orateur 
Démade,  qui  était  dn  numl  re  des  captifs  ,  choqué 
de  cette  indignité  ,  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  : 
••Pour({uoi  joner  le  rôle  de  Tliersile  ,  lorsque  vous 
pourries  être  Agamemnon?-  Cette  leçon  Tàluk  lu 
liberté  à  Dc'iuade  et  dc«  fraitemms  plus  dous  à 
ses  compagnons  d'intartunc. 

Philippe,  n'ayant  plus  d*ennemia  en  Europe,  pré- 

'  tendit  à  la  conf[ut'le  Je  la  Herse.  Il  voulut  y  faire 
concourir  tous  le»  Grecs,  el  se  fit  nommer  chef  de 
celte  enirepriie  dans  rassemblée  générale  {337). 

II  se  préparait  à  oxce  titcf  ce  projet  lorsqu'il  fut  ;i^"5a'.- 
sine'par  Païuanias,  l  iiiKie  ses  gardes,  dans  une  fcle 
iju'U  lion  riail  à  rocosimi  du  riiariagcde  SS fille  Cléo- 
pâtre,  l'an  350  av.  J.C,  dans  la  quarante-septième 
annr'e  de  sa  vie  et  la  vingt  quatrième  de  son  rogne. 
I4CS  hnnneinrs  dout  Olympia*  combla  le  meurtrier 
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Devait 


âê  son  mari,  ôn{  fait  et  nu  e 
pu  ai*  elraugc:  (!  à  ce  Lrïme. 

Plji)i|>pe  avail  à  un  rare  degré  la  plupart  Jos  ta- 
Icui  qoi  p»ip>i«ilt  C*  ^«MittSe  «l'un  esnpirr ,  et  peu 
de  priocM  nn{  mieux  cofiiiii  «|ae  lut  l'art  de  la  po- 
litu[iic  ,  (1c  b  dùsimulatiuti  et  des  intrigues,  et  cts 
que  (^>ttis  on  a  Bommv  mactiîavWlisme.  llahile 
i  conutfiLre  les  lioiliincs,  il  tut  jikgar  la  Gréée 
conteihflonttie ,  connpOs^tle  êliHTt  «vidct  d*er  et 
de  licîus^f. s  .  in'JolL-iitc  .  iii'îiflVrenlp  à  la  lilierlë. 
Il  avait  cette  éloquence  que  duanent  les  grandes 
|Mm1oii«  ,  baa  «clivtirf  el  une  ^atÎMC»  wfatigable 

leiis  il  juignatt 


dans  les  travaux  de 

legrftiie  iniiilaiie.Muin&iirilia(iI,jmtiBS  rjpid«,nioin8 
vaste  qu'Alexandre,  il  sut 'Mp^Adtttt  loujourt  rn- 
chafaer  l.i  vii.tnirf».  Si  unaï«issin«r  ne  l'til:.  ..iritMé 
au  milieu  il e  »a  carrière^  il  eût  iafuiliiijieaiiiul  sui>- 
jngné  Ik  Perse,  et  aurait  acquis  dans  «eitt  «otlrc- 
mÎM  autant  da  gloire  at  plus  d'avAsiif^  faie  soo 
fil*.  Qaant  I  ton  earaef^re ,  H  faut  aroner  qu'il 

n'eut  presque  que  des  vices  ,  tout  en  se  paiant  des 
Apparences  d«  vertus.  On  cit«  cependant  quelques 
traits  qui  ronllionnear  i  sa  moddratîoB  ;  ufteicmiiM 

«yatrt  ete'  condamnée  par  lui  à  la  6a  d'y»  repas  ,  el 
a^élant  c'cnéc  :  J'«q  appelle  à  Piiilippe  à  jaua,  il 
revit  rafiaire.  et  reconnut  rinjuiîtic^  de  sa  sen- 
irrrc.  (  )ii  liqu'ainianl  Je-  njt'pîtis  ,  il  aimait  encore 
pkis  la  vente  ;  il  spulitail  Ai'tsl>^le  lui  donnât 
deï  leçons  tur  l'art  de  r^ner,  et  gageait  un  Lommc 
^out'  lui  re'péler  tous  les  jours  ayan(  qu'il  donnât 
àiidieDce.  Philippe,  songe  que  tues  mortel. 

PUilippç  laissa  plusieurs  enfans  ;  il  eut  d'Olym- 
pias  Alexandre  el  CIcdpâtre  ;  d'AuJaca  ,  princesse 
tllyrieuue,  Cjua,  qui  enyusa  Arajnlas,  fils  de  Pcr- 
diccas  -,  de  ^icasipolis,  Nicea,  qui  e'pousaCassandre; 
de  Pliiiinna.  danseuse  de  Larisse,  Aridée,  qui  régna 
quelque  temps  eo  Macédoine  après  la  mortd  A- 
Icxaiidre;  de  Cioopâlrc,  nièce  d'AUale,  Carauus  et 
2^uro^)c,  qui  fureut  mis  à  mort  parOlympias;  enfin 
d'Amooé^qui  épousa  Lagus  dans  les  premiers  mois 
de  sa  grosse!,;îe,il  tut  Plulcmée,  qui  fonda  une  nou- 
velle dynastie  en  Kgyptc  De  toutes  cei  Temoies  , 
plympias  et  (^lénpitre  ^laîenl  Seules  légitimes.  Dé' 
fnnstfi  ,  PfiiL/ifil/ .  H  Oljriilh.  — Isocr.  àPhil. — 

£i^/uue.  • —  Jiisi.,  t>,  c.  g  ;  7,  c.  4  »  8i     i  ;  9i    1  ; 

11,  t.  1  ;  12,  c.  6;  iJ,  c.  I  ;  2^,  C.  5.  Dio<i., 

16.  — Pint.^  AUr.  —  Q.  C,  3,  c.  lo  ;  4»  >  ;  5,  c. 
«i  6,  c.  4  ;  7  .  r.  i  ;  8,  t.  I  ;  9,  c,  6.  —  P'««,  — 
7.  Zm4^  >     9.'— C.  J^ep.^  Iphic..,  3.  P/ioc,  I.,  ete. 

3.  —  HT  ,  f\\t  naturel  de  Pbiliypf,>pll|»£Ottlini* 
ntimcat  Aridée.   V  .  ce  npm. 

4-  —  un  des-fili  d'Alexandre ,  Alt  tu<  par  les  or- 
dres d'Olympins. 

5.  —  IV ,  l'aloé  des  fils  de  Cassandre,  succéda  a 
ton  père  rair  le  IrAue  de  Maeédoiâe  vera  Tan  298 

av.  J.  C,  et  mourut  au  liout  d'un  a|i  de  maladie. 
Justin 1 15,  c.  4  i  i(>  t     I*  —  Paus, 

6.  —  IT,  rot-  de  Maeifdoine,  était  encore  enfant 

à  la  mort  de  son  pèie  Di'aic'lrius  111.  Il  fut  laisse 
fui4s  la  tutelle  (i'Aiatigune  Un>un,  son  coasto«  qui 
prit  le  titre  de  roi ,  et  le  porta  pendant  donae  auf. 
^Pliillppe  lui  succéda  à  |  âge  de  quinze  aus  (221  av. 
J.  C).  il  acquit  ({uelque  gloire  au  cuminenccmenf. 
de  son  règne,  en  ijvuri&aiit  las  couquçies d'Araltta« 
chef  des  Acliéens.  Mais  rr  i*  •  if-ral,  aussi  lecomroan 
tialile  par  son  amour  pour  ia  jusU«:c(}ue  par  ses  ta- 
lens  nnlitairea,dttil  trop  vcftucux  pour  plaire  long- 
temps à  an  prince  qui  avait  du  neocbant  pour  tous 
les  vicei.  PliUippe.après  avoirsécTuit  sa  iielle-fille,eut 
ItcrnajUttf  de  la  faire  empoisonQer(2i43> 

Son  caractère  aniLilieux  et  inquiet  IVnjjigea  Lien  • 
(61  daus  une  guerre  ,  doai  les  «uUus  iui  iureol  peu  • 


I  favorables.  Ayant  appritlee«ODqHAleed*AmiiLal  en 

1  Italie,  il  f^îiW'i-A  avec  lui  contre  les  Homains,  et duniia 
.*  lieu  par  ia  à  ia  première  guerre  de  Macédoine  (214). 
I  Le  consul  Lasvious ,  chargé  parle  sénat  de  mar- 
clier  contre  Philippe,  entra  dans  la  Macédoine  ,  et , 
rayant  surpris  k  ApoUonie  à  la  faveur  d«  la  nuit , 
»I  le  vainquit ,  et  le  força  de  prendre  la  fuite , 
aprls  'avoir  iitceadié  ta  flotte.  Celte  déiaile  fut 
a&ivie  d*UBe  paix  peu  durable.  LeaKçnains,  ayant 
appris  que  Philippe  avait  fourni  des  secoun  i  Auni- 
Itaî,  lui  dçclarèraui  de  nouveau  la  guartu  (  200  aus 
av.  J.  G.).  Jt  perdit  successivemeot  les  ^leillre 
«l'Astaq«ie,  contro  Sulpiciui  Galba  (zno).  deT'.4oûs, 
contre  k  consul  (^iuiutuj  Flannmus  (tgSj,  et  entia 
Une  bataille  décisiveÇ^l  Q^}  prèa  de  Cynocépliale,moo- 
tagOf  de  Tli^aalie.Ji  lui  obligé  de  prendre  la  fuile,' 
et  de  demander  la  paix  par  ses  ambassadeurs.  Les 
Romains  lui  prescrivirent  des  conditions  humilian- 
tes ,  et  il  les  accepta.  Des cha||rina  domciliqae»  vin» 
lent  Hugmeater  ceux  que  lui  causait  la  guwre.  Le 

mente  de  De'inetrliis.uii  de  ses  fils,  excita  la  jalousie 
de  Pcrsèe,  l'ainé  de  ses  fils,  mais  né  d'une  union  ii* 
légitime.  Coliii«i  accusa  le  jeune  prince  d'avoir  dei 
vues  lur  la  couronne.  Piiilijipe,  trop  crédule,  fil  pé- 
rir sou  tils  par  le  poison.  Mais  il  ouvrit  bientôt  iea 
yeux  sur  le  crime  de  Pefsde,  el  oour  le  punir,  il 
songeait  i  élever  Anligone  sur  le  trôn*-  lorsque 
la  mort  le  surprit  à  Ampbipolis ,  l'an  I79  av.  J .  C  , 
dan^  ]d  q  u.irante-deuxième  année  de  son  règne.Per' 
sëe,  qui  lui  «uccéd»,  âut  U  Idmérité  de  renouveler 
la  guerreeontre  Rome.  Il  fut  Tainca,et8on  royaume 
réduit  en  province  romaine^. 

On  «.GOqaparé  Philippe  pèredePers^e  à  Philippe 
pire  d'AleiMindre.  Il  avait  ses  vertus  et  ses  vices  ; 
mais  il  y  a  celte  diflereuee  etitre  eux ,  que  le  p^rc 
d'Alexandre  avait  une  politique  pio»  «atucieuse  et 
plus  profonde,  et  que  le  père  de  Pertée  était  plus 
ïoupçcuiueux  ,  plu.s  cruel  et  plu»  implacable.  Le 
preuiicr  cr«a  la  grandeur,  et  le  second  amena  la  dé- 
caden<;e  de  la  Macédoine.  Po/^/>e,  16.— 2'.  at,c, 
33  ;  i  ] ,  c.  40  ;  26,  < .  22  î  27,  C.  3o  ;  28,  C.  5  ;  39 ,  c. 
4,  lii;  io,  c  42;  I,  ete.  — -  rul.  Jfkup.^,  c. 

8—  JusL,  28,  c.     4  ;:p9,  c.  î,  etc.— P/wf.»  F",  de 
Fiam.  —  Paus.,  7,  c.  8.  —  Oro;  ,      c.  2n, 

7.  — i-avenlurier  qui  voulut  se  donner  pour  fils  de 
Perséo,  dernier  rui  de  Meeéfcine.  Après  quelque* 
moi^  lia  ituccès,  il  fut  vatncnet  tué  par  XnéÉiaUiiM. 

2".  Princes  de  pays  diversi  / 

1.  pBiliippE,  un  desfils  d'Antiocbus  Orypas,sefit 
couronner  roi  d'une  partie  de  la  Syrie.  Antiochus 
Denys,  son  frère,  prit  la  ville  de  Damas,  y  forma  uu 
éUI,  et  Mit  arec  iui  pinsiaiin  dentelés.  Dans  la 
suite  Philippe  fnt  tué,  àceqn'on  croit ,  dans  une 
action  contre Tigrane,  roi  d'Arménie.  Jos..  Ant.  J. 

2.  — I.'Ababe(  m.  Juluts  PlnltppuxArabs  ),  ei»- 
percur  romain, surnommé rArahe  pam  qu'il  naquit 
à  î'nsra  ,  dans  la  Trachonitide,  que  l  i  u  K  pidajt 
cniruue  taisant  partie  de  VArabi« Pêtree, élatld  uuo 
naissijure  obscure  OU  même  odieuse,  si.cMnote  le 
dit  Autelius  \'u  tnr, -ioii  yf-w  était  chef  de  hricnnrl? 
Quoi  qu'il  en  ujit ,  ii  parvint  par  sott  méctlc  aux, 
grades  militaires  le«  pliM  distingués ,  et  ftt  «.âpeéa 
la  m^^rf  4«  Miflithéotélevé  par  Gordien  au  comman- 
dement des  gardes  prétorienne  Peu  apris,  l'année 
marchant  couTrc  Us  Perses,  il  écarta  par  des  ordres 
perfides  les  italeaux  chaînés  de  vtviw ,  et  par  là  ex» 
dla  traeiédttina  contre  Gtfidien,  qui  te  vit  obligé 
de  l'associer  a  l'empire.  Maiscea'e'aïf  juis  assez  pour 
son  ambition-,  ilfitas»aisiner  son  collègue,  et, laissant 
la  Mésopotamie  en  proie  aux  ravages  des  Persana, 
il  se  li4la  de  se  rendre  dans  la  capitale  de  Tempire, 
où  son  élection  fut  confirmée  par  le  sénat  et  par  le 
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pcupl«î(a^^  Jf^  T  C  Sa  liLeralIlc' le  rendit  l'idole  de* 
Jiomaiits.  l'it  cominciuoiatiou  de  la  fontlalâon  de 
Roin<;,i'ê(e(}ui  revenait  tous  Icscenl an8,eutlteu40IIS 
sou  règne  (  l'an  looo  de  Kome.)  Il  fit  ceit-hrer  celte 
fête  avec  une  pompe  incuuuue  aui  siècles  precé> 
dons.  Philippe  ne  jouit  pas  long  temps  de  soa 
usurpaiioa^  wioca  pav  Mvssiaa  Docim,-  ijui  s'était 
fait  proclamer  empereur  clam  la  PahDOnie  ,  if  fut 
assassiné  à  Vérone  |)ar  ses  propn  j'iijls  I  an  2^9 
de  J.  C,  dans  la  quaranle-cinquièine  année  de  sa 
vieetla  cinrfaiime  de  son  règne.  Selon  certaiot  hia« 
torictrt,  Philippe  etrtil  cliic'tifn  ;  mais  les  critique! 
modernes  les  pius  «icbire^  out  unanimement  rejeté 
'  cette  opinion.  Jurel.  Hct.  —  Zosim,  ^  ZonitfM* 

3.  — fils  *lu  précèdent ,  donnait  de  grandes  es- 
pérances lors<{ue  ia  nouvelle  du  désastre  de  son 
l'ère  -le  fit  assassiner  encore  jeune  par  le*  pi-é- 
torient,  l'an        de  J.  C.  Il  était  d'un  caractère 

SmTe  et  mélanculimie  ,  au  point  (jue  depuis  l'âge 
«  «iuif  «M  OB  de  Wvait  jaaaaia  tu  rira. 

3*.  Penonnagci  divin*, 

I.  Phimppe  ,  sarnommé  Butacide  ,  athlète  de 
Crolone  dans  le  5*  siècle.vainqueur  aux  jeux  olynipi- 
({aet .  où  il  avai;  clé  jugé  le  plus  brave  et  le  plus 
liean  des  Grecs.  Après  sa  mort  les  habitans  d'Egaaiée 
loi  élevèMUt'diei  statues.  Hirod,,  5,  c.  47. 

a.  — .  polémarque  de  Thèbes,  était  un  des  défen- 
leurs  lesp1|U  lélés  de  l'aristocratie.  Il  fut  tue  au 
relonvde  PélopidftidatisTbèbcs.  Plut.,  PcL 

■3.  -^e^èbra  m^dedu  4*ilex8ndre-le-Gj«na, 
«lait  Aearnatrien.  Ce  prince  étant  tornl  p'  i^nugereu- 
«sement  malade  après  s'être  baigné  dans  le  Cjdnus, 
PliiKppc  répondit  de  sa  vie.  Cependant  Alexandre 
refat  une  lettre  de  Parménion,qui  lui  annonçait  que 
ton  méiletitt, corrompu  par  Darius,  devait  l'empoi- 
sonner. Un  momeat  après,  Piulippe  étant  entré 
avec  un  breuvage  ,  Alexandre  lui  donna  la  leltrr, 
il  le  lui  sans  nacnoe  marque  d*inquitflttd«  ;  et  -le 
rtii.  sans  attcn  trr  1»  réponse  ,  bal  la  potion  sans  la 
moindre  craiulc  H'Lut.  ^4Ux. — Q,  C.,3,  e.  6  ;  4,  c. 
6 1  ><>•  —"^fitst,  ,11,         —  AfriOÊ^  %i 

4.  — frère  de  Lysiiii  i  1  1  e  .  uû  des  officier!;  d'A- 
lexandre ,  mourut  dans  les  bras  de  ce  prince,  après 
une  expédition  pénible,  dans  laqueUeilsnieiri  pied 
l'espace  Je  cinq  cpns  siades  le  roi,  qui  courait  à  clip- 
val.  Àlesandre  lui  ât  laire  des  obsèques  magniâques. 

Vu*/.,  i5,  c.  3,  —     C,  8,  c.  a. 

— fils  d'Anlipaler,  avait  auprès  d'AleianJrc 
b  fonction  de  ^oiltcr  le  vin  nvmU  qu'on  le  lui  pré- 
iertl*.Jl  contribua  ,  dil-o  11  ,  i  1  empoisonhement  de 


IT.  — nn  àr%  ç^n^rauï  d'AnfiocliU'î  le-Craod 
190  ans  av.  J .  C,  lut  LaUu  par  les  Kumaïus.  T.  !..  ^ 
37..  C.  fyi. 

12.  —  olficier  de  Persée  de  Macédoine  ,  défendit 
avec  Python, son  collègue,  la  ville  de  Casssndri» 
contre  les  Romains,  169  av.  J.  C,  rl  lc$  força  à 
lever  le  siège.  C'est  peul-ètce  le  mêine  que  le  suif  ant. 
T.  Z;.,  44,  e  19. 

13.  — frère  de  Versée  de  Macédoine  et  son  fils 
ar  adoption,  fut  pris  avec  Persée  et  conduit  à 

urne  168  tv.  J.  G. On  dit  qu'il  fil  à  Rumc  le  mé- 
)icr  de  tourneur,  puis  celui  d<  crrfFier  du  «duAt. 
Jtut.,  33.  c.  a.  ~  T,  z.,      c.  Sa  i  4-^ ,  c.  6, 

i4*  —  PKrygien  ,  nommé  per  Antiochns  Epi- 


n  frère  de  lait,  gouverneur  de  Jéiusal 


frn . 


!2.  r. 


c«  priace.  Q.  C,  10,  r.  4.  —  Just.  ,  12,  r.  t:|. 

W.  —  officier  d'Alexandre  ,  eut  après  la  mort  du 
roi  le  {gouvernement  de  h  lîactriarie  et  de  la  Soy 
diane  et  ensuite  de  la  Partbie.  Diod.  — ,JumL^  43, 
c,  4.  ' 

7.  —  fri^re  de  Cassandre  .  fît  pour  lui  la  guerre 
en  Grèce,  oi\  il  ravagea  l'Ëtolie  et  l'Acarnaoie,  et 
tua  Eoeide,  roi  d'Ëpire.  Dtod.  de'  Sic.  -—Pnùs 

8.  — fils  de  Lysimafjne  et  d'Arsinoe  ,  fiil  lue' 
entre  les  bras  de  sa  raèré  par  Ptolémée.roi  de  Ma- 
cédoine ,  qui  avait  épousé  ktwao4\  977  aV.  J.  C. 
Just.,  a4 ,  <*.  3. 

9.  —  préteur  des  Epirotes  vers  i  an  2o5  av.  J.C. 
T.  L.,aQ,  r.  J2. 

>0.  — >  tiis.  d'un  Alexandre  de  M^alopolts.  qui 
préteMait  dcaeendre  des  mit  de  Ifcce'doine.  Sa 

sopuf  ayant  épousr  A  rn  V  [ji  ni  J  r  ,  ride  l'Albama- 
n^e,  il  obtint  de  son  beau  frère  le  gouvernement  de 
rUada  Zaaynliie  11  fut  ensuite  employé  dans  la 
guerre  qu'.Amynandre  fit  à  Rome,  et  fut  pris  par 
le  consul  M.  Acilius,  191  av.  J.  G.  T.L.,  35,  c.  A?  î 
30,  e.  14, 


ii  lii  aux  Juifs  des  maux  infinis.  C'est  sous  sou  ftou- 
vernement  que  les  généraux ApoUuniusScrtja,  Go>^ 
gias,  Nicanor,  furent  battus  par  Judas  Machabée; 
il  n'en  conserva  pas  moins  la  faveur  du  pnuce  , 
qui  le  nomma  re^'i-nt  du  n>yaunie  et  tuteur  de  son 
fils  ;  maïs  un  autre  favori,  Ljsias ,  «'empara  du  gou> 
vemement ,  et  le  fit  mourir.  itfiacA.,  1,  c.  6,  v.  i4  ; 
a,  c.  5,  -v.  ?2  .  c.  8.  'V.  8. 

15.  —  surnom  de  plusieurs  Romains.  V.  les 
nojins  et  priacipalemaat  Mabciiis.  ' 

16.  —  .iffrandii  de  Pompée  ,  lui  resta  attaclié  jus- 
qu'à la  mort,et  lui  readil  l«i  derniers  devoirs,  i'/uf. 

17.  —  médecin  et  esclave  du  lO»  Dejotarus.  Se» 
duit  par  les  offres  de  Castor  ,  petit<filf  de  ce  princ«| 
il  accusa  le  roi  d'avoir  voulit  "ftuttiiitr  Jules- César. 
Qc,  Disc.  p.  Dé/. 

18.  —  fils  d'IIérodc-le- Grand  et  de  Cléopâtre, 
était  le  plus  accompli  de  sa  famille.  Cependant 
Hérode,  pnéveiiu  contre  lui  par  les  intrigues  d'An- 
lipaler, le  vit  long-temps  d'un  œil  de  baine  ;  maia 
enfin,  revenu  de  ses  préventions,  il  le  fit  téirar- 
que  de  TAoranîtide  et  delà  Traclionilide,  Augiisie, 
aprè-  !a  m  i  t  «nic'r  ,îe,  le  confirma  dam  son  gou- 
vernement, où  il  mourut  aprèi  up  règne  paisible  «Ja 
37  ans.  Il  avait  épousé  àalomé  ,  fille  d'Hérode. 
PliiHp'pe,  son  ftètc  (V  Tfrrode.       3).  Jos.,  Ant.  J. 

19.  — de  la  Trucbouilide, général  du  roi  Agrippa, 
qui  l'employa  dan»  les  troubles  de  la  Jnde'e.  Il  agit 
de  concert  a vcç  Cestius.  Jos.,  A.  T. 

ao.  (S  )  ,  un  dés  douxo  ajiôtres  ,  riait  natif  de 
Petlisaï'.^  Il  îc  trouva  aux  noces  de  Cana.  Eusèba 
dit  qu'il  elait  marié  ,  et  avait  plusieurs  filles.  On 
ne  sait  presque  rien  de  Ini.  JbClA..  8,  v.  ai,  eicj 
r.uc,  c.  6,  v   i3;/c«i,r.  l,  «.43;  <r.  a^v.S;  c. 

12,  W.  20;  C..l4,,V'  B. 

21.  —  (S  ),  un  des  sept  diaetes  eboîsis  par  let 

apôtres  après  ! 'ascension  de  J.  C.  pivclia  l'evan- 
gile  d'abord  a  -Sainarie.puis  dans  la  Pbenicie.  Il  ren- 
contra sur  la  route  de  Gataunennuque  d»  la  reiaa 
d'Ethiopie ,  Candace,  et  le  convertit,  det.  de*  Jp,^ 
f.  6,  -y.  5  ic.  8 ,  V.  5. 

22.  — de  Thtss.ilouique  ,  auteur  de  la  .seconde 
.Anlbologie.  On  n'a  aucun  doinil  suç  sa  vie,  et 
même  on  ignore  à  quelle  epo.]iu«  i\  vivait.  L'opi- 
nion fa  plus  commune  le  pl  ice  sons  Auguste ,  mais 
la  plus  plausible  sous  les  Antonin.  Son  recueU,fait 
avec  beaucoup  de  goût  ,  se  compose  des  picoes  de 
quatorae  poètes  .  pnslcrienrcs  à  Mtléaç're  .  auteur  de 
b  première  Antliologie.  Il  y  a  joint  quelques  pièces 
composées  par  lui-même ,  oïk  Ton  voit  de  la  COrrtc 
tion  et  de  la  facilité. 

— "Pampbylien  ,  auteur  d'une  bisloire  uni- 
verselle peu  estiméé.  Il  vivait  aon*  U'  rèene  de 
Tbéodose  11, 

PWlLrPPES  ,  -ppi,  gc'of}.,  V.  de  la  Macédoine,  au 
ÎV.  E.,  «iirlcs  confins  de  la  Tlirace,  chez  les  Edones. 
Celle  ville  porta  d'abord  les  noms  de  Datos  et  de 
Owid«$,«t  ne  prit  ceint  de  Pbilippes  qu»  do  Icnips 
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de  PUilippe  II,  roi  «le  Macédoine. (|ui  b  fortifîa.et  on 
<  fil  nn  d«t  botti«v«rd«  deioo  royaum*.  Elle  e>i  célè- 

lire  par  In  v ict  ire  ilcciïive  qu'y  remporlèreiil  ilani 
tlèuK.  c^ouiLaU  succMtii't  Octave  et  Aoloine  sur  les 
troupes  de  ItrittM  el  deCecsiiu,  Taii  4a«v.  J.  G. 
JppUn. ,  a,  G.  Gf. — yirg.,  Géorg,  ,  l,  v.  ^Sg.  — 
.r.ir/».  iS'i  i).,  Jllic.^c.  1 1., — Tae,^Hist.,i^c.  6oj  2,  < . 
33  —  Pline  ,  7,  f .  ^5. 

l'HiLirPU,  -^pp<i  wthiéoLy  monnaie  macedo- 
tttcnne  frappe^  au  coin  d«  Philippe.  Hor.,  a,  rp.  i, 
'V,  aS'i.  —  T.  ,  34t  '  •  5-2  ;  37 ,  c.  5()  ;  39 ,  c.  5 ,  6. 
.  I.  PIIILIPPIDë,  -drs^  courrier  fameux  ,  aom- 
»< auasi  Pbtdippide.V.  PKiDi»nos.  Ber.^  6,  c.  lo'S. 

2  —  d'ÂlbèbCS  ,  poêle  curaique,  florissait  à  !a  fin 
du  4*  iiécte  av.  J.  C.  il  jouit  de  la  faveur  de  L)i>i- 
.maifuc.  Stùd.  ^ Âthém, Jul.  G, ,  3,  c.  i5. 

3.  —  orateur  qui  eut  part  au  gouYernemenl  de 
la  lépuhlique  d'AlLtéaes.  Uyperide  fit  un  discourt 
contre  lui.  Sitid. 

PlIILir  PIENS ,  -penses^  hakilaat  de  PbilippCi. 
S.  Paiii,  ep.  aux-  FhU. 

■    I.  PH1L1PP1QUES,  -4em^  nem  de  quatre  harao- 

gues  célèbres  prononcées  par  Démosthène  contre 
'Philippe  de  Macédoine,  lorsqu'il  meuaçait  l'iodé- 
•pcndaiicc  de  la  Grèce.  Elles  sont  intitulées  la  pre- 
mière de  la  Paix  ;  la  seconde  de  l'Ualouèse ,  ou 
plutôt  d'une  missive  de  Philippe  (cette  harangue 
rjt  pi!ul-être  d'Hégésippe  ou  de  quelque  écrivain 
inconnu);  la  tretsiènie  sur  les  évéacmeas  de  la  Cher  ■ 
•Anii^^  et  h  qnalrièmetur  fa  ddelaratioB  d«  guerre 
d«'  IMiiliitpf.  Ce»  quatre  discnius  rr-spireot  partout 
«riodigoation  ft  le  courage  patriotique  (Tui  caraclé- 
•lilaieRt  J)éinosthèDes ,  et  la  clarté ,  la  «ëlliode 
avec  laquelle     'Us]>ote  ses  idées  «t  ses  raisouDemeos 
.^ple  la  lorce  avec  laquelle  il  les  exprime. 

3.  —  dticeurs  prononcés  par  Cicéron  aur  les  af- 
.jTaicet  publiquea  et  dirigés  priocmalemeAi  contre 
Antoine.  CictfroB  lea  intitula  Pliilippiqnei  a  l'imi- 
tditou  (If  ceux  de  Démoslhène  contre  l'enncinî  de 
l'iadépcodauce  grecque.  Ils  sont  au  nombre  de 
quateiM,  Le  «eeoB^  surtout  et  le  onzième  se  font 
.fefliarquer  par  une  force  de  pensée  et  d'expression 
digne  de  Démusthène  lui-même*  Ce  sont  les  der- 
nicres  harangues  que  ce  grauA  œaleur  ail  pronon- 
cées. Antoine  s'en  *<'rv'^<Ti  ^lur  sa  mort. 

PHILIPPIN  {çuii-^,  ,»iincr,  iiTitoç,  cheval), 
Àmaione  tuée  par  liei  cuic. 

1.  PHILIP l'C) POLIS,  c'est-à-d  tf  riHe  (h-  Vli 
lippe  {Ftliba),  v.Lâiie  par  Philippe  de  .Macédoine, 
danila  partie  la  plva  orientale  de  la  Thrace  ,  près 
dre  monts  Rhodope  et  dea  aoureaa  de  lUèbre,  sur 
les  confias  de  la  Péonieetde  la  Dardante.  T.Z^.,  89. 

,C.  53.  —  PU'L,  .3,  c.  II.  — toc  ,  -inn  ,  3,  f .  38. 

2.  —  V.  d'Arabie  ,  fondée  près  de  £ustra  parl'cm' 
pereur  Philippe  VAnbe; 

I.  PIIILISQUK  ,  -sens,  oflTicier  gr«>e  ,  au  ser- 
,  vice  d'Artaxerce,futdc^uléparce  grince  à  Ms.com- 
patriotea  pour  les  inviter  a  la  paix,  en  relAchant 
cliacun  qm-l'iuo  cliose  de  leurs  prétentions.  A  l'ex- 
ception des  DéoUvus,  tout  cédèrent  (  369  av.  J.  C). 
Xén.^DifHi. 

a.  —  de  Milet ,  rîicicur,  disciple  d'Isocrate. 

3.  —  poète  comique  grec.  Pline,  1 1,  r.  Q. 

4*  —  Athénien  qui  donna  l'hospitalité  a  Gicéron 
lorsque  cet  îlluitre  Horoain,  pendfinties  guerres  ci- 
-  vi)ea,M'Modit«nMaeMoine.  Qc.,  «Tjp. 

5.  —  sculpteur  célèbre  dont  on  eonserrait  les 
'Statues  dans  le  portique  d'Octavie  i  Home.  C*étatent 

une  I^tone  ,  uoe  Yéotis,  une  Diane,  un  Apollon 
latWnwU' Muses. 

6.  -~  «■  dea  plos  célèbcaa  diiciplea  d'ÀpoUoaiaa 
de  Tjam. 


PinLISTE,-^ui,critilir<f  11 tdorieael homme dVtati 
naquit  à  STracuae  vers  l'an  ^^i  av.  J.  C.  )1  pa^sa  sa 
jeunesse  à  Athènes  dans  l'écoled'Isocraleavee  Ephore 
et  Théopompe.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  s'adonna 
auxafi*airet  puhliqueset  se  vendit  a  I)eny>  qu'il  aida 
puissamment  i  montersur  letrônedeSj^racuse.  ^on 
moins  habile  eapitaine  qu^exeellent  orateur,  il  sou» 
tint,  aI;lic^  A  In  ma in.la cause de l'usurp.! leur, *oit 
contre  les  Carlhagtauis,  soit  contre  les  viUcs  de  Si- 
cile, qui  supportaient  impatiemment  le  joug  de 
Deuys,  I^rrrrr-tTu  n-t  rdmhle  d<'t  tliL'-;i"c',  i-t  dp  [a  fa- 
veur, il  voulut  nionler  encore  plus  h;iut  eu  «'al- 
liant à  la  famille  du  prince,  et  en  épousant  secrète- 
ment une  fille  de  Leptine ,  beau-frère  de  Denys . 
Le  tyran,  irrité  que  Piiiliste  osât  ainsi  franchir  la 
distaace  qui  le  séparait  du  trône,  l'exila  à  1  Lurium. 
Rappelé  par  Denys  le  Jeune ,  il  recouvra  bientôt 
son  ancien  crddit ,  eif  profita  pour  randM  «dieua 

au  monarque  Dion,  son  hr'i  itin  présomptif  et  s'at- 
tira par  là  ia  baiue  de  ce  gênerai.  Aussi  lorsque  Dion, 
eut  battu  Farmée  de  1)  euy  s,  dans  laquelle  il  com- 
manr!:iit  en  chef,  Tan  35?  av.  J.  C,  Pbiliste,  ne  * 
pouvant  survivre  à  la  uonta  do  cette  défaite, 
«e  donna  la  mort.  De  rares  talens  militaires  et 
oratoires  %vaient  été  ternis  en  lui  par  Pambilion 
et  l'amour  de  la  tyrannie.  Ce  fut  pendant  son  exil 
à  Thununi  qu'il  composa  son  histoire  de  la  Sicile, 
en  douae  livres,  ouvrage  qui  fut  loué  et  blâmd  ave« 
une  espèce  de  fureur  par  resprit  d«  parti.  Oasderi- 
vains  postérieurs  ont  loué  rcxactitndedeses  narra' 
tiens ,  quoique  de  temps  en  temps  on  vit  trop  àm 
partialité  en  laveur  de  Denys.  IXiod. ,  t3.  —  Poil., 
Dion.  —  Den.  d'Jlal.,  i,  c.  4*  CÏC,  OfMl.,  9,  C* 
57.  —'Quintil,,  10,  c.  I., 

I.  PUIUSTIDE ,  -Us ,  yrincesM  qoi ,  di»H»a , 
régna  dans  la  Sicile. 

a  —-tides,  lieutenant  de  Philippe  de  Mactf-  ' 
doine,ful  nommé. par  ce  prince  gouverneur  d  Ore'e. 
.  PUILISTINS,  -tai ,  peuple  de  la  Palestine ,  dont 
le  territoire  changea  souvent  de  limites.  Arant  Par- 
rivée  des  ITe'Lrt'ux.  ilan->  la  terre  promise  ,  i's  r  <  ru- 
paienl  la  Palestine  presque  toute  eutiere.  lU  v  avaient 
même  dés  le  temps  d'Abr;aham  bâti  des  villes  eon* 
sidc'r.ihlcs,  el  vivaient  ."ioumis  à  d"»:  r."is  Thassés 
ensuite  par  les  Israélites,  ils  se  letuereul  vers  le 
bord  de  la  tner,cl  se  resserrèrent  dans  la  petite  con«> 
trée  qui  s'étend  de  Joppé  jusqu'au  torrent  de  Sihor. 
De  là  ils  firent  souvent  la  (*uerre  aux  Juifs  ,  et  ei»- 
vahirent  leur  pay».  Kiifiii  David  les  battit  et  les 
dompta.  60M  Joram,  ils  tentèrent  de  s'affranchir; 
ce  qu'ils  B*exMtfrent  complètement  que  soualea 

dernier*  r  i.  ilf  Tii  !a.  I^.ios  li  suilir  ils  passè*  , 
reut  successiveoieul  sous  la  dunuualion  des  Perses, 
d'Alexaodrt,  des  roia  de  Syrie  «t  des  Atmonéens, 
et  dans  tous  ces  changemcns  ils  perdirent  jusqu'à 
leur  nom.  Asothétaituuc  Jr  leurs  villes  ptincipales; 
elle  soutint  un  sicge  de  vin^t  neufaosconlre  rsam- 
mcticus,  roi  d'Egvpte.  —  Les  Philistins  donnè- 
rent leur  nom   m  la  Palestine  quoiqu'ils  n'eu 

occupassent  qu'une  petile  parlie.  — Ou  in  il  ce 
peuple  originaire  de  Crète,  parce  qu'il  est  quelque- 
fois nommd  Cérétim  dans  la  BiUe,  el  que  I  on  crmt 
Ir.mvcr  qucicfue  ressemblance  entre  ses  usages  el 
ceux  des  Cretois.  G«n.,  c.  10,  v.i3  \  Rois,  3,  c.  5, 
V.  17;  c.  8,«.  I  ;  4,  t8,  V.  8  ;  Parai.,  a,  c.  26  ,  v. 
6,  7;  f  ■  ?8,  v.iB.  —  Jos.,  A.  J.  10. — Ptol.y  4i  c.  5. 

1.  PIULJSTIOK ,  médecin  naUf  de  Locrcs.  JuL 
GtLy  7,  c.  la. 

2.  -.-  poète  comique  greo,  eoiMMipocaia.  do  Se» 
craie.  Mnrt.,  2,  r/).  4l.  1 

3»  —  un  des  Ueutenaos  d'Epicyde ,  fut  U 
,  raouse  l'au  aia  av.  J.  G.  T.  X.,  ao.  c,  ad. 
1    I .  PH^LLi,  6U«  a*Aiitipat«r.  T.  Vh&A. 
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X  — -SUt  StfJmMiM Sicanor  et,d«  Stsatonic*, 
fut  mariée  è  AntigOM  trnn  Vnt  396  av.  J.  C. 

WnLLlS,  vTpHYLLia. 

PHILO  ouPhiIéIO»  £U«jl*AicimtfJoo,  fut  aicnée 
d'IT4>rcule ,  et  en  eut  vn  ÛU.  ^on  père ,  puur  ]a  pu- 
liir,  I;i  Hl  rxpoicr  avec  ion  enfaut  sur  le  muul  Ot- 
Iranice.  liercalt ,pacsant  par  ià,  eateudit  \et  crié 
iVtxn  pnraot.  il  Moél'ourna.  aperçut  la  mère  et  m>d 
fiU,  les  reconout,  et  lei  délivra.  Pljus.,  8,  e.  12. 

WIILOCHARIS  .  riclie  el  noble  citoyen  de  Ta- 
renle ,  ai  il«fcrië  pour  sca  mœurt  qa'on  lui  donnait 
le  surnom  Af  Thnïg  ,  faninisc  courtisane. 

PHILOCHORUS,  èprivain  grec  qui  composa  une 
Htstoit^  d'Àthkntê  an  tnis»  liTfaa.  J(  mourul  Paii 
as9  av^  J.  C. 

t.  PHILOCLÊS ,  poète  comique  d'Atbènet ,  »ur- 
nommé  LA  Bits,  A  cause  de  )«  véhémence  et  de  l'a- 
inertaïua  da  aea  aalitct,  vivail  dani  la  â*  atécla 
gr.  J,  C  .     <  > 

%.  —  un  des  amintoS  alWaiena  pendant  Tai 
piu  rre  (îu  P^loponêse  ,  recommandai  ses  «oîdats, 
•  Il  partant  P^ur  uueexpëdittOD,  de  couper  le  pouce 
de  la  main  ëiralte  aux  priionnierf  .  aAn  de  les  rendre 
tobaliiie*  au  service  des  armes. Il  fut  vaincu  à  .£gos- 
Potamos  et  fait  prisonnier  par  Lysandre,  qui,  pour 

venger  de  sa  cruauté,  le  fit  mourir  avec  trois  mil'e 
des  liens ,  et  lui  Tefosa  les  honneurs  de  la  sénu}. 
fnre.  F/«<.,  Ly9.  -iitf.  Nép.y  Àtc.^  cM.  —Btàà.  ' 

3.  111:  des  principaux  lleiilenapt  de  Pttllippe  Y, 
roji  dç  Mac^iluioe.  Après  qnalqnei  e»dditiuns  de 

I«u  (l'impoiiamce  dans  la  Grèce,  il  rat'  député  è 
iume  avec  deux  au  Irct  Macédoniens,  pour  prendre 
des  iuformalioDS  sur  Démcttiiu ,  iiU  de  PbiiijpDe. 
Gorroro'put  tons  t'rofa  par  )««  dont  db  Pen^ ,  frère 
de  Deniélrius ,  ils  chargèrent  leur  rajiport  défaits 
controuves,  et  causèrent  ainsi  la  mort  du  jeune 
prince.  DicnlAt  pourtant  la  fraude  fat  ddÈouverte  , 
rf  Pliildrlèt  mourut  au  milieu  des  tortures  T.  />., 
dt,  c.  16,  26;  3a,  c.  16»  23,  25;  4o«  ^1 
.1.  PH]t6CRATB,'<«««  amiral  alMnian,  lila 
d'Kpfiinltr,  ftrt  envoya  daiû  l'U*  d*  ^^fW*  «H 
cuura  d  Evaj^ras,  Xen, 

.3».r*-frèrwdeCaUicvat«  qni  lit  aMaitiner  Dian , 
au'  lui-m»  iuc  part  h  ce  crime.  C.  JV.,  Dk  r.  ^  r  g. 

•  i^,  -m  orateur  cpntemporaia  de  Démo»Uièacs  , 
TfodB  à.  FlNUipjpa.  AcMOff A.,  Jitafon.  — >  Plut. 

Ci  • —  pscuvc  (U-  c.  Cracchus  ,  le  défendit  i  ontrr 
set  as*.iMin»,  et  le  couvrit  si  Lien  de  son  corps  qu  au- 
cun coup  ne  put  parfenir  jut'fu'au  maître  avant 
que  l'p^clavc  ct\t  ctc'  rf nvrrse  à  tes  pieds.  Plut. 

FHILOCTETE  ,-iri.  un  des  héros  tes  plus  célè- 
lires  de  son  temps .  dlaîl  fils  da  Pftan.  It  fnt  le  Mile 
compagnon  d  Hen  ulr,  f|uî  ,  en  mourant  ,  lui  luiisa 
SCS  (lèches.  Il  s'était  cnga^^e  par  serment  à  ne  }am»ts 
d<Çeouvrir  le  lieu  où  il  aurait  déposé  le  corps  de  ce 
hmis  Mais  les  Grecs,  sur  lepoint  de  partir  pour  le 
néj^f  de  Troie,  ayant  appris  de  l'oracle  de  Delphes 
«fnn,  pour  se  rendre  maîtres  de  cette  villa,  il  fallait 
qu'Us  fussent  en  f osia»il(»n  desflèches  d'Hercui«»en- 
Toyirentdw  députés  i  Pbiloetète  pnurapprendra  en 
quel  liou  cllrs  ("lait-nt  <  arliri  s  l'i  ilooli  te  les  a^  ait 
«niermées  avec  le  C!>rps  d'Hercule,  mais,  pe  voulant 
ni  violer  ion  serment,  ni  priver  lesGracs  da  Tavan- 
tago  que  di  v.iienl  leur  procurer  ces  flèches,  il  leur 
monira  avec  U  pied,  après  quelque  résistance,  le 
lieu  oà  il  avait  inliamdBercule,  avoua  qu'il  avait  ses 
armes  nn  son  p«snvoir  ,  ut  consentit  à  aller  à  Troie. 
Il  y  conduisit  sept  vai«^rauï,  qui  portaient  ceux  de 
Mi'thoiin,  (\is  Thaumacie,  de  Mélihée  etd*Oliion. 

L'iuditerétion  de  Pliilivcièia-lnicAillacker  dans  la 
suita;  tfaa,  dansla  lemps  qiiHl  allaàtiTMMa,  non 
da  cas  Scebaa  étant  tombé*  «iir  la  même  piad  btm 


lequel  tl  avait  montré  la  lieu  de  la  sépulture  d'IIer- 
j  cuie,  il  s'y  forma  un  ulciraqni  répandait  une  odewr 
si  frll  le  ffu'ri  )a  $a!!iriin(lon   d'Ulysse  nn  l'ahan- 
donna  seul  dans  Ttle  de  I  emnos,  où  il  souffrit  din 
'  ans  tous  les  maux  et  toutes  les  douleurs  «rue  l'auteur 
j  de  Télémaque  a  si  bien  décrits  d'après  Sophocle  et 
•  Ovide.  Une  caverne  lui  servait  de  demeure,  un« 
fantaine  fournissait  à  sa  boision  ,  et  il  se  nourrissait 
des  oiseaux,  qu'i),  abattait  aveo  sas  fièvhes.  CapaO' 
dant,  apriaia  mort  d*Aebt1ia,  les  Orées,  ▼eyanf 

qu'iî  c'^ait  împ'^ssible  de  prendre  !.i  ville  san*  ]rs 
flèches  que  Philoctèta  svai(  emportées  avec  lui  à 
Lemnos,  Ulysse,  qnoiqn'enMini  movtol  da  ca  Mroa, 

se  cî  nrpra  âo  l'aller  clierclier.  et  de  le  ramener.  ïl 
se  fit  Bcconipagner  de  ]Seoptnlème  ou  Pyrrhus,  fila 
d'Âchille  ,  qui  n'avait  en  nen  trempé  dans  laariOM 
des  Grecs.  Mais  Philoctèle,  qui  gardait  un  rea^rn- 
timent  profond  des  mauvais  trailemens  qu'il  avait 
reçus  des  Grecs  ,  et  d'Ulyue  en  particulier,  refusa 
d'aller  i  Trois ,  at  pna  Pjrrhns  da  le  transporter  à 
MtflilMfa  sa  patrie.  Au  moment  daaon  départ,  l'oni' 
Lrc  d'Hercule  Ivii  apparut ,  et  lui  ordonna  de  «• 
r«indrc  au  camp  des  Grecs,  oà  il  serait  guéri  da  a* 
blessure,  al  mettrait  fin  1  la  gaerrei  Pltiloctits 
(iLi'it.  Après  avoir  été  gue'ri  par  F.sculape  oa, 
s&iun  quelques-uns,  par  Machadu  et  Podalire  ,  il 
(iril  pactauK  combats;  et  tua  aveo  les  armes  d*KM«» 
oule  un  grand  nomlire  »1e  Tr^vens  Ce  voyage  et 
cette  ucgociatiuo  font  le  sujet  d'une  tragédie  de  So« 
phocle ,  une  des  plus  belles  qua  Vnûîfmi  mom  «iC 
transmises.  (FMe  a  été  traduite  en  verspar  Laharpa). 

Péris  lui  fit  demander  un  combat  singulier  ;  !• 
héros  grec  le  blessa  mortellement  d'une  da  ses  ftè- 

clies.  Après  la  prise  de  Trote  il  ne  voulut  pas  r#* 
luuraer  dans  son  pays,  soit ,  selon  quelques  mytliO* 
logues,parcequeson  ulcère  n'était  point  encore  gndriy 
soit  parée  que  son  pire  était  mort ,  soit  ponr  m 
pas  se  retrouver  dans  les  lient  il  avait  vu  mon» 
rir  Hercule,  son  ami  .  et  alla  dar*  rjljLro  ,  o{k 
il  bâtit  la  ville  de  Pétilie  ,  et  fut  en6n  guéri  par  laa 
soins  de  Msetiann,  comme  nous  rapprenons  on  Pna- 
P^rre  r  t  d'Ovide.  On  lai  attriboa  jinssi  la  fondation 
(te  Thurium. 

Pbtloctète  avait  éim  nn  des  pins  fameux  A  rgona». 
les,  et,  comme  il  survi'nit  long-temps  à  la  pi  i  r  cîe 
Troie,  c'est  une  preuve  de  la  proximité  de  ces  deux 
év'neroenk.  Homère  dit  que  Philoclète  était  le  plua 
n  Ir  if  de  tous  le<  Crées  à  tirer  de  l'arc.  //.,  a, 
1'.  ,  C'</)  .<-«.,  3,  T.  189 — l'indu,  f*J)'ffi'% — Soph,^ 
Philoi't. —  3,1'.  — nyct.de  C*-èle,  i,  r.  i^. 
—  Senèff.,  Her.  —  Quinl  Cnlob.^  9  et  lo.  —  'O'/f  •» 
f.th.  26.  97  rt  102.  — ^«W.,  2  el  \  —  Ov.^  TÎist  ^ 

5 .  rl.  2  ;  Met.  ç) ,  ik  23^  ;  i3  »    Sig.— ISfr.,  2ir«r., 

c.  2.  —  Jt/.l'.,  7.0,  f.  I. 

PIIILOCTUS,  nommé  aussi  Philcnl^us,  un  des 
fils  de  Vulcain. 

PHILOCYPRE  ,  'pnis  ,  un  des  rois  de  l'île  de 
Cypre,  dans  le  6*  «iècle  av  J.  C.,  habiKiii  une  ville 
bittie  par  Démophon ,  tîls  de  Thésée,  au  foml  d'une 
vallée  ,  sur  lo  Cla  ros.  Par  le  conseil  de  Solon  il 
changea  remplacement  de  cette  ville,  et  la  bfttit 
dans  une  vaitle plaine  voisine;  et,  pour  rappeler  è 
ses  sujets  la  mémoire  do  l'avis  da  aolo^  ,  il  donna 


It  d« 


i  la  ville  la  nom  de  Sohs.CV*  ce  nom.)P/if/, 
PHIIODAMÉB,       «ta  da  Daaais, 

Mercure  un  fils  commit  Pharis 

1.  PHILO  DAlllUS,d'Opontc,  fut  députa  à  Eoma 
par  saa<aneitnpaBa,Cto.,  Aam,  4*  7^ 

a.  —  de  Lampsaque ,  citoyen  distingué  psr  sa 
aaiasanca  *  ses  riciiesaaa  at  sas  va»|iia  *  fut  massacré 
par  Ica  ordres  da  Terris  pour  Tavoir  «aqéalid  da 
déshanorar  sa  lilla.  €)fc.«  Kerr.t  3»  c.  43» 


Digitized  by  Google 


rm 


in '^D^H^,  peètf  comique  fPH^^ 

lé  vir  A ritropKa««t     •  ' 
éfi«»«v  «DgHMi,  à  qni  Efkicy  le  confia  ta 
Cms»  d'Bhurjaidtfvcl  4e  SwacMe ,  Ion      tiége  de 

CWre,  vivait  à  Home  du  lenipt  Je  Cioérott.  Il  coo»- 
^•M I»»  oatftffi  aur  La  ductruM  <U  m>p  oa^Un  ^  ua 
dirait''  àe  )»  miisif  iM.  CW  laM  4e«te  to  wifiii  qiii 
composa  Hci  f  oéîies  lirmcieuset.  Cïc.,  fonl.  JMtqni 

nmODlCF. ,  R»»  «ITaèdlMi,  fe«UM  êi  IM* 

'•îpf  <?t  mère  <i«  VhéXm  el  ë'JIaï^e. 

PmrX>ETtUS,  un  <!««  gndléM  troopaux 

■Odji.y  ao,  V.  i95.  ac,  t».  187;  aa,  v.  170. 

PHILOGÉE,  ««i  ou  ginnê  (  ftc^cT»,  aimer  ,  -/^» 
terre  ) ,  nom,  rionjîd  ya^  FulgoQçct  à  ma  d««  chevaui 
du  ^oUilJonfùmtiiMir  «M  ddclin,  et  MmLle 
f«if  d«  toaitar  ■  léric 

I.  PHà4>LAUS,  «riA.  Cf>{W,  «iMrilK»ç, 
fiP|ilg>»  «nrMHB  d'EiCBlaipa. 

S.  —  fik  d«llia««  ei  d«  k  i^rn^ha  Pan*.  H«r 

cule  le  £it  mourir  parce  q u'ti  tKiét  Iné  AlB||At  tiU 
conpagooaa.  JpoUod.^^^  c.  t. 

■Opli*  pyttu^oriciai»  ,  naquit  <rerx  Tau  jt^-  J.  C, 
Xl^n*il  les  lt:(oiu4*Àr«h]rliMid«  TaromtfyCidivuifiua 
]«  doetrina  des  PytbkgoridtM  Mé  ta.  f«}iUeation 
d*M,giaad  nombre  H'nuTrapes,  dont  i!  ne  NSte  que 
qriabjuet  fragmens.  Ces  fragmeas  muiilés  etiafome) 
•oal  précieuA  pourtant  pour  Tbistoiradala  acianca. 
Oaj  «oit^e  déjà  leadicciplcs  de  P^tUagore  avaiesl 
d^Vitfdaimiayalêmeaar  la  naiura'dasdtoset.  Pytlia- 
goraeo  effet  avait  proclamôrttoité|nriiK»pa  prirow- 
dtal  ei  univertal  du  monda,  ^cioa  PkiUfaHia  •  lou( 

Si  fnÎMiatadantrvmivers  M  aaM^M  dafmii.  rt 
•  matière,  el  en  e&l  pi  i:?uit ,  comme  tea  nombres 
r^ultant  de  l'u&ité  el  du  bioaira.  Il  a*Mt  poiat  uc 
principe  am^et  Dieu,  aiqtréme  ouvriar.  a*a  pa  en- 

Sendrer la  matière;  feulement  ila>n  eit  emparp,  et 
Il  a  famé  le  monde  Mlon  lea  formes  et  i«s  propor- 
tioaa  «um^ri^ues.  -  —  Philolaâa  comliifla  Plloda 
éaTèffcliniepfate  airèc  calla  de  VaMnMlMiit,  at  fit 
'  4aM  e«|fo-ci  de  granrta  projnât.  <7!ett  ftlài  (jtt'oB 
attribue  la  Jecoiivr-:  te  lîu  irnj  uvenic  at  /liurne  de  la 

terra  sur  son  axe ,  et  de  son  mouTement  annuel  au^ 
•M»  4m  aolcil  {  et  il  paratt  foe  c'ait  à  lart  Cici. 

Ton  en  a  fait  h  inneuri  Platon  et  i  T«icc'taK.  pIiilo> 
M^ba  sjraeusaui.  Oc.,  Quetl.  Âcad^^,  c  3g  ;  Ora~ 
«M*,,  3.  e.  77.  ^  Dio^,  tHr» 

%.  —  légillatcuT  (Je  Tlièbaa.  n  était  de  Corintlie 
at  de  la  tnaiion  des  Baaelikdoa.  JritfoU^  Fd^.,  a, 
dtvn.  ch. 

PélLOLOGUS ,  aflîranefci  de  Q.  Gcâroa^  avait 
clé  iastraii  oar  la  aélèbre  Cic^roo  iui-«tlaM  «  frère 
de  son  Mmra,  dana  les  lettrée  et  Uê  adencet. 

C'est  ce  srr^jtP'iî  ingr;it  qui  livrs  »on  maître 
à  la  aiort  qu  decouvvai\t  au  inbuo  des  soldats 
qui  la  cliercbait  la  litière  dam  lamielle  on  le  por- 


M  une 
Mère  ^ 


b«MW.  femme  du  toi  Afl^Mf  et 

tliins.  Hom  ,  l!  ,  7,  «.  10. 

PHnXïiq^S,  M  «5r«A.i  d«  PaaaUm,  roi- 
d*AlMaei'.  alfcMM*  «iProgM.  euivH  léti^  roida 

Tliraciî,  mari  ({f  sa  lOîUr,  qui  n«  pin^fwit  Tteee  ad^ 
parée  d'elle.  Pandion  ne  aaniantii  à  «a  défairt  qu*a« 
Tif  ^mlmmf  de  tépaïf— «aa,  ea«ia»aiHI  eût  pré  ru 
le  matneur  <fui  la  mornr^rtt ,  el  lui  donna  des  fycdfl 

fiour  l'accompagner.  Téiée ,  détenu  amoareus  d^ 
a  princessp,  congMi|i,  dia  (|u*il  eut  pris  ten:«, 
sous  divers  prëlexlcs  ,  tôus  les  gras  de  ta  suite,  la 
Mndnistt  dans  un  vieux  château,  et  la  dcahoàora^ 
Mais  ,  irjrité  dea  reproches  sànafan^  de  sa  victime  . 
il  Uli  cpiljjif^^  k  laague,  ft  la  fa  usa  dans  le  inêma 
.eMteéQr  foiîi  tiae  garde  donil  il  e'talt  «âe.  11  dit  4 
Progne  que  sa  sfriir  rbil   mcrfc  dans  I«  ^oyage^ 

61eura  Fhili>mèle,  et  lui  fit  élever  |ia  monumedt^ 
fn  an  se  passa  avànCtfùe  Phifomèle  pât  îasti^uif* 

sa  srçur  Ae  ce  qi-ii  iVlait  passé;  écîln  elle  i'aris-à 
de  liaci  r  sujr  jiji  loile,  av«c  une  jtîmiik.  l'atletilat 
de  Tt^réc  ,  ét  la  stluatioe  où  cl^  Ant  muito.  Pf% 
gne  dès  lors  n'a  «oogea  qu'ita  vejigeatjec  ,  profii- 
tant  d'une  féte  de  facclmi,  durant  laquelle  li  était 
Permis apx  fermes  de  coiyir  daot  les  èhaaipi,  imA 
d  élivra  in  «auir,  tila  la  flb  ^ùtékt  avait  eu  de  Tdrde, 
If yt,  rt;  fff  eef«lr  Mi  «nmilkna  dans  «n  &«ti«  m'eflè 

donnait  ï  wn  mari ,  î  rnecusion  de  la  fi<a.  PTiiro- 

Bièle  parut  à  la  6«  dtt  n^aa .  a)  jeta  e«r  la  ttUa  la 
liCe  de  Feofant.  TUAT  I  caé»  ▼oa.,  tranfporl#  d« 

rage,  demanda  îei  arme?;  mniî  les  princesiés 
«happent ,  montent  sur  un  vaisseau  q-u'eiles  avaienl 
tt  prd^paîtfr,  atatriiain  à  A  titanes ,  avant  <ftta  Të- 
rée  ait  DQ  ee  neltre  en  dtat  de  les  poursuiTr^  OTida 
CMî'#.,o,X<)  et  td)  dît  que  ,  comme  elles  s'en- 
fuyaient, Philomèle  fut  changée  en  rossignol,  H 
Progne*  «a  hinondeHe.  TdcA» .  qui  Je*  poursuivait; 
•a  vh  aiMn  mdfameirpliMdaaTOspa.  Ihrt  f\it«tiaBfd 
en  cliardonnerc? ,  Pani^ion  ,  ï\\  îiouvcUe  de  ces 
hocraars  ,  mauntt  H«  chagrin.  A nacrc'an,  et  aoril 


lal  ApoIIodore  (3,  c.  xL)  'aatarant  que  ea  fbt  Mi- 

lom^le  cfTji  fut  changée  ad 'Urondelle ,  etPrognd 


en  rossignol.  Od^s.y  tg,  V. 
rirf 6«a»y.  «  4«  V.  i5  et  5ii. 
to  •—  Pnui.,  1,  c.  42  ;  10,  c.  4. 

frère  de  Pfntus.  Ca  jaona  . 
homna,  ne  s^accordant  point  avec  «on  «tué,  at 
•e  trottvanr  réduit  au  plus  fiArmX  nécessaire  ,  Étîiefa 
déa  )Meafs  aveq.)e  peu  qui  lui  restait,  inventa  la 
charrue,  et,  à  force  de  travail,  se  procura  lea 
«ojaaa  de  rimavaaaiiBBca.  Cérès,  touché  de  sei 
dRkrfa  e»  ni«f«  Ai  m  d4ea«aarte«-reoleva,  et  la 
plaçn  nu  <^>el  ptnirf"|M  wiMlal|alio«f  ,  tOttàla'iM 
de  Boiivipr.  • 

I.  PttiLOMÈM,  'lus,  hist.,  g'-'nerjil.  dea  JPfcar 
céena,  fila  de  TbdaCima,  «e  saistt  dn  .'eoipla  lit* 
]^tobtéf  le  pilla,  et  donna  Heu  p.-tr  24  à  laguarta 
nciw.  Il  lM|tit  Ifs  troupes  eBTf)vées  par  les  pcupjea 
voisînt  p  jur  le  punir  de  son  Kacril^gai  et  força  la 
Pythie  &  ,ropat|rr  tus  la  Inpiftl  pour  rapdra  dr> 
oraclM  nryetalilw  è  «a  «amt.  Attaqué  eepea«}an{l 
l'année  siHvtinte  yi,ir  drs  fo 


v..^rv-i.»  ,u  ..i.crc  .w...  i»ii«Mc  on  M  por-   ,  ,          Hvnme  p.ir  drs  force,  «upéneures  .  ii  fp^ 

ua  du  côlé  da  h  akfr»  11  fat  cusufto  ramîs  par  An-  1  P**"     l^^'^ie»»,  ei..poiir  énier  de  UtmJtier  an^ 

lo&ne  aafta  In  w-iTne  da  Pom^onia,  «^we  de  Q.  1  •»»«^^  ^L»",.  pfd«ipiHi  I^JIt 

Cicéroo,  qui  salis&l  m' veni;cr«ncr  «n       f^lsanl  ex- 


,  qin  UiiSUl  .aa  vengcr«n 
ptror  au  milieu  des  cu^^licea  les  plut  crueja.  jP/nf 

l'BILOSSâQUK. 
némeitt  Aaaxi^te.  V- 

PHU^MUnOTE^  -Aie»  Attiénien.  avcliavta- 
df^aynae  dana  aa.  paiiii^       a«>s  .a^.  j.  Q,  V  Ait 
i|Marr  f^.ins  rritc  charge  p.ir  .^olaa. 

//.  i)  ici,  fie  r  À  fit. 


ce  nom  • 

•lue»  Attienien, 


lu  iTTierra  coatiaut 


tre  

d'un  rocher,  3.*»^  nn?  ar.  J. 

mtèê  st  mnrl ,  ciioduite  par  .OoACfkirqMM^  apa  firàra, 

•'  3.  — gene'ral  <»fri!i«n  qui,  sntît  pvrtexle  rfr  secou- 
rir les  Pkorc'ens,  qu'altaquaieBi  les  Gaulois  eom^ 
mandés  par  Rrenliiii;  Mbipa  iM»  MK  laponrofa' 
aaiiv«rate.-pMM. 
J.  ^«tiuAfini,  eAntamparaîn  da  Martial,  4^<y»«  S, 
nmmWLltm,^.  dcIaPhffT^,  v«n  la^- 
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trt,  tur  la  frontière  leplentrionale  dt  la  Lycaonie. 
de.,  à  Mt.,  5.  ép.  20  i  Verr.^  3,  c.  83  ;  5 ,  c.  166. 
—  Flal.^  5,  c.  a. 

PHILOMÉTOR  (î>t>«rv,  aimer  ;  fiinjfl  ,  mèreV 
nirnom  ironique,  commun  à  Démétriua  lll,  roi  de 
Syrie,  AtUle  111,  roi  de  Pergame,  et  Ploléroe'eVI, 
roi  d'Egypte.  V.  ces  noms. 

1.  PHILON  ,  un  des  généraux  d'Alexandre^ 
obtint  après  la  mort  du  roi  le  gouvernement  de  Tll* 
lyrie.  Juj/.,  l3,  r.  4. 

2.  —  arcbilecle  célèbre  ,  qui  vivait  environ  3oo 
ans  av.  J.  C.  Démétrius  de  Pbalère  l'employa  k 
construire  l'at-senal  du  Pirée  ,  qui  fut  un  des  plus^ 
beaux  monumcns  de  toute  la  Grèce  ,  et  à  faire  des 
changemens  au  temple  de  Gérés  et  de  Proserpine  à 
Eleusis.  Pbilon  était  aussi  habile  orateur  qu  excel- 
lenl.architecte  II  écrivit  même  un  grand  nombre 
de  traités  sur  la  rhétorique  ;  mais  le  temps  les  a 
ravis  tous.  Ctc,  Oral  ,  I,  c.  l4i  32.  —  Fal.  Max., 
8,e.  i3. 

3.  —  deChalcis,  oflîcier  d'Antiochus-le-Grand , 
fut   livré  aux  Roraaius  181  ans  av.  J*.  C,  lors 
d'un  traité  que  ce  prince  conclut  avec  eux.  T. 
$7  ,  c.  45  •  38,  c.  38. 

4.  —  ardent  défenseur  du  parti  de  Pompée,  s'at- 
tacha i  aes  fils,  et  fit  quelques  traits  de  courage  en 
lEspagne contre  les  lieutenans  deCésar.  Hirt.  Fans., 
Ç.  d'Esp. 

.  5.  ^  surnom  d'une  branche  de  la  famille  ro- 
aaine  Publilia.  Y.  ce  nom. 

6.  —  de  Larissfl,  philosophe  ,  chef  de  l'académie 
après  Clitomaque,  son  maître,  avait  enseigné  primi- 
tiveraeul  la  rhé  torique. Obligé  de  fuir  sa  patrie  pen- 
dant la  guerre  de  Millindalc,  il  se  réfugia  à  Kume, 
où  entre  autres  disciples  célèbres  il  eut  Ciccrun.  Ou 
le  regarde  comme  le  fondateur  d^une  quatrième 
académie,qui  s'éloignait  du  doute  d'Ârccsvlas  et  de 
Caroéade  pour  se  rapprocher  de  la  ccilituile.  Cic., 
Orat.y  3,  c.  61;  Brut.,  c.  169;  Queft.  AcaU.,  4i  c 
II,  etc. 

y.  .—  lurnommé  vulgairement  i.£  Juif,  célèbre 
philosophe  juif,  était  né  à  Alexandrie  d'uae  Ijuiille 
illustre ,  au  commencement  du  t**'  siècle  Vers  Tau 
Ao  de  J.  C.  ,  à  la  suite  d'un  tumulte  qui  eut  lieu 
dans  cette  ville,  et  qu'on  imputa. t  aux  Juift,  il  fut 
chargé  par  ses  compatriotes  de  défendre  leurs  inté 
rêts  auprès  de  Caligula.  Ou  ignore  s'il  y  réussit  \  on 
■ait  seulement  que  l'empereur  se  plaij^oil  que  les 
Juifs  refusaient  de  placer  sa  statut  dans  leur  tem- 
ple. On  croit  que  dans  ce  voyage  il  lit  coanai»saoce 
avec  S.  Pierre. 

Philon  écrivit  en  grec  plusieurs  ouvrages  tant 
historiques  que  tlioologiqucs.  Il  composa  le  récit  de 
•on  ambassade  è  Rome,  ainsi  que  1  bisiuire  des  persé- 
cutions que  les  Juifs  avaient  soufiertes  sous  le  règne 
de  Caligula-  Ce  dernier  ouvrage  eut  tant  de  succès 
dans  le  sénat  romain  ,  où  l'auteur  eu  fit  lecture, 
qu'on  le  fit  déposer  dans  les  bibliothèques  publi- 
ques. On  range  ses  ouvrages  théologiques  sous  trois 
chefs  :  I**  ceux  qui  ont  rapport  à  la  création  du 
monde  ;  2^  ceux  où  il  approfondit  des  points  de 
l'histoire  juive;  3°  ceux  où  il  traite  des  lois,  des 
usages.  —  11  avait  aussi  composé  uu  Lexique  des 
mots  hébraïques  qui  se  trouvent  dans  les  livres 
•acres. 

Pbilon  était  un  homme  savant  et  plein  d'imagi- 
nation; mais  celle  imagination  l'égara,  et  lui  fit  adop- 
ter un  faux  système.  Son  but  constant  est  d'expli- 
quer l'ancien  Testament  par  des  allégories,  ou 
d'une  manière  mystique.  Marchant  sur  les  pas 
d  \ri4l0bule,  il  voulut  concilier  la  mythologie  et  la 
littérature  des  (jrecs  avec  la  tradition  des  livres 


sacrës,  la  philosophie  de  Pytbagore  et  do  Plaloa 
avec  les  dogmes  de  l'Ecriture.  De  là  une  espèce  de 
syncrétisme  et  de  Néoplatonisme ,  avant  -  coureur 
lies  deux  doctrines  qui  peu  après  portèrent  ce 
nom.  Selon  Philon,  il  est  deux  mondes,  l'un  intel- 
ligible et  l'antre  sensible ,  et  Dieu  a  formé  le 
monde  sensible  d'après  un  monde  idéal  ,  un  monde 
d'idées  prototypes  ,  invariables,  coéteruelles  à  lui- 
même.  Jusqu'ici  Pliilon  est  platonicien  ;  mais  en- 
suite il  personnifie  c«<  idées  st'Us  le  nom  de  f^gr'S 
ou  Veî-be  ,  et  considère  ce  ferbr  comme  un  émana- 
tion de  Dieu,filsde  Dieu.  Passant  ensuite  à  l'âme, 
il  en  distingue  aussi  deux,  l'une  rationnelle,  et  l'au- 
tre irrationucllc.  La  première  a  aussi  son  verbe.  - 
Philon  était  si  heureux  dans  le  choix  de  ses  expres- 
sions, et  écrivait  avec  tant  de  charmes  qu'on  le  sur- 
nomma le  Platon  juif.  Ce  qui  reste  de  Philon  a  été 
public  à  Paris  ,  itti^o,  traduit  par  Sigismond  Gele- 
nius  ;  et  à  Londres  ,  par  Maugey  ,  174^1  ^  vol.  ia- 
fol-  Ànt.  J. — Stiid. 

8.  —  (  HcRENNiUS  },  de  Dybios  ,  composa  di- 
vers ouvrages  historiques,  entre  autres  une  vie  d  A- 
dricn,et  traduisit  en  grec  les  écrits  deSauchoniaton, 
ancien  historien  phénicien.  Il  ne  nous  reste  de  ct-tlc 
traduction  que  quelques  fragmens  cités  parEusèbe. 
Quelques-uns  le  regardent  comme  l'auteur  même 
de  la  prétendue  histoire  attribuée  k  Sanchoniaton. 
Suid. 

9.  —  de  Byzance  ,  auteur  d'un  traité  de  raécaui- 
que  en  cinq  livres  ,  dont  nous  avons  perdu  les  trois 
premiers  ,  et  d'un  ouvrage  sur  les  sept  merveilles 
du  monde.  ^ 

10.  —  de  Carpase  ,  évêque  d'une  ptrtite  ville  de 
ce  nom  dans  l'île  de  Cypre,  vers  le  t\'  siècle  de  J.C., 
a  composé  un  commenluire  sur  le  cantique  des  can- 
tiques ,  qui  a  e'ic  publié  à  Rome  ,  \n-l\°,  I772« 


II.  — (F.RAN'iDs),  auteur  pscuilonymc  d'un  ou- 
vrage grec  sur  la  iliffcreuce  des  figures  Je  rhéto- 
rique. 

1.  PIIILONIDE,  des,  poète  comique  d'Athènes, 
(lonssait  dans  1c  5'  siècie  av .  J .  C.  ,  eu  même  temps 
qu'EupuUs  et  Crutinus. 

2.  —  courrier  d'Alexaudrc,  alla  de  Sicyone  k  Klia 
vit  g  heurcs.Cfs  deux  villes  étaient  éloignées  de  l6o 
railles  (environ  5o  lieues).  Fline,  2,  c.71. 

ï.  I  HILONIS,  fille  de  Bosphorus  et  de  CKobëe 
cl  mère  de  l'hilamniiiu. 

2.  —  épou<c  d'Uespérus  ou  Lucifer  et  mère  de 
Cryx  et  de  Deucalion. 

3.  —  surnom  de  Chioné  ,  fille  de  Deucalion  ,  t 
qui  Diane  donna  l'immortalité. 

1.  PHILONOÉ  ,  fille  d'Iobate  ,  roi  de  Lycie,  et 
femme  de  Bellérophon.  Apollod.,  2. 

2.  —  fille  de  Tyndare  ,  roi  de  Sparte,  et  deLe'da. 
Apollod. 

1 .  l'IlILONOME,-me.  fille  de  ^'ycllmus,  roi  d'A  r 
cadie,  et  compagne  de  Diane.  S'étant  laissé  séduire 
par  Mars  déguisé  en  berger ,  elle  jeta  dans  le  fleuve 
krymanthe  les  deux  jumeaux  (Leucaste  et  Parrha- 
sius)  qui  provinrent  de  celte  union  illégitime.  Ces 
deux  enfans, sauvés  par  miracle,régnèreot  après  leur 
aïeul  sur  l'Arcadie.  Flui.,  Per. 

2.  —  seconde  femme  de  Cycnin ,  fils  de  IScptune, 
conçut  un  amour  criminel  pour  Ténès  son  beau- 
fils.  Le  jeune  prince  ayant  été  insensible  à  sa  pas- 
sion ,  elle  l'accusa  auprès  de  son  père  d'avoir  voulu 
la  séduire.  Cycnus,  trop  crédule,  fil  jctvr  son  fila  « 
la  mer.  Mais  Neptune  le  sauva  Pauf.,  10,  e,  xl\, 

3.  mus,  fils  d'Élcctryon  etd'Anaxo.  JpoU.,%. 

PUILOJNOMIE.  V.  PmLOMOMK. 
I .  PHILOPATO^  Cf  t><îVi  9\m*t  -,  imxi/t,  père). 
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m  ,  fib  d«  Crtugù  ,  o*qm\  k  M^idopolU  en 
lie.  A«  aorlirâ*  rMÎmca^  il  fut  oilt  eol^  les 


snmmn  ironiqnt  doM^i  PHlanfalV|i«  Mgfptt. 
a.  — rol4«0llktotfiil««wci  ibw  lVn|>iMd« 

TiLire  ,  l'in  I7  de  J.  C.  Sa  mort  causa  beaucoup  de 
de  trouble*  parmi  ic4  Cilirieus,  Ira  uns  Toulant  res- 
ter aoumU  à  des  roii  dv  leur  nation  ,  les  autres  pré- 
rcranl  la  dMaioatioB  dM  Eonaini.  7V*c. ,  dmu ,  S , 

I  .  PllILOPKMEN  ,  -;>iriMen  ,    crjèlre  grfn^ral 
acliécn 
Aread 

niains  des  meilleurs  matlrcs.il  servit  d'abord  dans  les 
troupes  que  Mdftlopolia  envoyait  faite  des  courses 
dam  la  Lacoai»  ,  «t  ae  atgaaia  Ml  km  par  son  cou- 
iz<^v  et  ses  talent  militaires.  A  3o  ans  il  défendit 
avec  vigueur  Megalopulis, a tsiégce  et  presque  em- 

forlée  par  surprise,  cl,  s'il  u«  p«t  empêcher  les 
.acedémonicDsd'j  entrer  ,  du  moins  il  tut  par  une 
lougue  et  valeureuse  résistauce  donner  à  ses  com- 

Satriaiaa  le  temps  d'en  sortir.  Dans  la  suite  il  porta 
et  ttaonma  Anticoya*  coniril>na  puissamment 
à  la  vietoirv  da  Sanaato  (sasav.  J.  C).  àntignne , 
admirateur  de  ses  rares  taletis,  lui  offrit  les  plus 
liautes  dignités  de  Tarroée,  et  voulut  le^rendrc  à 
wom  aarvica.  Philopémeii ,  trop  fier  nojhr  ee  teettre 
à  la  solde  d'un  prince  étranger  ,  rentra  ses  offres, 
et  partit  pour  la  Crète  ,  afin  d'y  approfondir  en^ 
c«re  davantage  l'art  é»  I»  foerrc.  De  retour  dans 
sa  patrie  ,  il  fut  par  U0  accord  unanioM  dlerd  an 
rang  de  général  en  chef  la  ligne  achéenne.  fia 
nomlMWises  victoires  josliâèrcnt  Ltentêlle  nouvean 
ciwis.  Il  iua  da  «  pn^re  main  Machaaïibl  p  tj|>n 
de  Sparte  C.)  ;  et ,  s*il  MV^étt  hmt 

mer  par  Nabis  ,  il  répara  bientôt  cet  écbec  passa- 
ger par  des  avantages  rapidea  at  «afiapar  la  prise  de 
Lacdddinone,  qnHl  rendit  tittMtailirjM  Aèbdent,  et 
<«à  il  abolit  les  lois  de  Lycurgne  ,  «diaerrées  «lepuit 
plasienra  siècles  (  188  ty,  J  C  ).  La  ligue  achéenoe 
jouit  atovadtela  glatra  d'avoir  humilié  l'orgueil  d'une 
<ies  plus  i^randcs  et  den  plus  poissantes  cités  de  la 
Grèce ,  et  eut  sans  rivalité  la  prééminence  sur  tous 
les  Grecs.  C'est  A  cette  époque  que  les  Romains 
vonlMant  a'iaamiKer  daaa  les  affiiirea  de  la  Grèce. 
l>lMlép«ta«a,  <pii  ddnaflifcit  Isa  daaMim  a^MllaMi'da 
ce  peuple  conquérant  ,  traversa  toujours  leurs  pro- 
jets, elreUrda  perses  efforts  l'esdavagedaia patrie. 
Quelque  temps  après,  les  IfesadniclisajaBt  taflMtf  W 
joug  de  la  ligue ,  Pbilopémea  è  la  tête  de-son  artnée 
alla  les  attaquer  sur  leur  propre  territoire  ;  mais  il 
tomba  de  cheval  an  ooramencemeatéttcoaatet,  OB  It 
pcat ,  alAB  la  ceadoiait  a»  InMHfM «•  aaaip  a»» 
nemi.  Dinocrate ,  féDévtl  émt  Haaiteiem ,  la  traita 
avec  cruauté  ;  il  le  fit  renfermer  dans  un  cachot 
étroit  I  et  le  fil  condamner  à  périr  par  le  pouoa 
(  iSisnr.  J.  C).  PliUopdmen,  ea  recarant  lebretivage 
filial,  demanda  quelle  était  l'issue  du  combat.  «  Les 
Acliéensaonl  vainqueurs,  «lui  dit -on.  •  Bonne  nou- 
vella ,  s  deria-t-il  ,  «  et  è  ces  mots  il  vida  la  coupe 
enapaiaoaaée.li  était  alors  daaa  la  aoiMalo-diùène 
aaada  da  son  |ge. 

I>i4  Aciléens  vengèrent  sa  mort  en  ravageant  la 
Maasâaia  taataotiire  et  ea  immolant  aur  son  tom- 
lieatt  tooaoaatf  dé  ats  asatirtrian  qui  toasbèraat  en 
leur  pouvoir.  S'ctanl  rendus  maîtres  de  son  corps  , 
ils  lut  firent  les  plus  pompeuses  funéraillcs«^Les  Mc> 
galupolitaias  pour  honorer  sa  mémoiro  toSlltaèrent 
uue  fêle  annuelle  dans  laquelle  on  prononçait  son 
éloge  funèbre  ,  et  où  l'on  chantait  dos  hymnes  à  sa 
IfHiaa^e  ,  et  on  sacrifiait  un  taureau.  1^  Grèce 
aMiièro  lai.dlova  d«s  ataiasa»  at  lai  déearna  à  juste 
titi»  la  Boaa  da  Jarajar  4m  CflN» 

Phllopcmen  ue  fut  pas  seulement  rcmarq:ialj!«  par 
ses  lAleos  militaires.  La  prudence,  la  «(mpt^ild 
AMotfsaMa»iinit^tflMJ«]MtaBa«aa«|ivMlita,  $ 


l'honorent  aux  yeux  de  Ta  posttfri'.é  non  rooi9a<{tt« 
sea^icteirts.  11  avait  pris  pour  modèle  Kpai|ïfiMn- 
daa,  at  Toa  pftat  dira  avat  jastiee  f(u*il  aalui  fuVoilV* 

rieur  sous  aucun  rapport.  11  lisait ,  il  écoutait  avec 
plaisir  les  philosophes ,  mais  seulement  quand  leurt 
discoaiapOttVfiaol  porter  d'une  manière  plus  efficace 
à  la  vertu  :  et  des  grandes  idées  d'Homère  ,  il  n'ai- 
mait que  celles  qui  peuvent  exalter  le  courage  et 
enfanter  les  grandes  actionsJP/uf.,  Phiiop.  -^Polrb. 
—  Jutt  ,  39,  c.  4  ;  3i,  3  ;  3a ,  f .  I  e/  4-  •—  ^«'« 
Liv  ,  35 ,  c.  a5  ;  38,  c.  3(  ;  3o,  e.  36,  49i  So- 

X  —  ministre  et  favori  d'Altale  II.  roi  de  Per- 
game.Ce  roi,  s'é.tant  entièrement  livré  dans  sa  vieil- 
lesse k  nndolence  et  aux  voluptés  ,  lui  laissa  toate* 
l'autorité.  Aussi  les  Romains  dcmandaiant-ils  par* 
dérision  •  Si  Attale  jouissait  encore  de  quelque 
crédit  auprèa  da  FhiloBéaÉaa  •.  Il  maatat  iJBaM 
av.  J  C  Plut. 

PIIILOI  E^TATHLES  (  ft^KTv  ,  aimer  ;  w 
T^.dicv  ,  pentathle)  surnom  donné  aux  Egiaàtaa  ea' 
mémoire  «à'uaPéléa,  laar  «oafatrioli»  WTflBifiÉ 
du  paatatlila.       .  -      •••  s"-. '«'.■ 

PlULOl'SEUDES  Cft>«r»^mmar;  fi5^.  mea- 
sooge  ) ,  titre  d'un  ^jMOm*  ^  lÂmaa,  oà  l'au-  >  ' 
teur  se  moque  4a  la  pM^ila  ial  dm  ditiaaiioas ,  ^*îl . 
traite  d'impostures. 

PHILOSOPHES,  'phi,  La  philosophie  ptoata^ 
mcat  dite  >aa  Attrfslai'calli«da  daaa  PE^rpuMf 
dans  rAsie.Des  prétre«,des  sages ,  s*y  occupèrent  de 
spéculations  sur  le  monde,  sur  l'amc  ,  sur  DieU|- 
mais  le  caractl^#de  dogmatisme,  d'immuabilitd,  da^ 
foi  servile,  impfimé  i  leurs  doctrines,  empêche  que 
Ton  ne  joigne  à  ces  doctrines  l'épithète  de  philetO" 
phiqucs.  1^ 

C«  fut  en  Grèea  çiia  da  profondes  facharclw 
la  philosopM»  Iraat  ietora  de  grandes  iAIso  et  ênifi 
sectes  nombreuses.  Pendant  oase  siècles  de  suite 
ce  pai^Uf  si  passionné  pour  les  arts  et  les  lettres 
porta  Mot  dladas  advèraa  da  la  phiteaophia  la-aièatr 
enthousiasme,  et  créa  ou  prépara  les  diverses  écoks' 
qui  encore  aujourd'hui  partagent  le  monde.    >  ■" 
Les  écoles  philosophiques  anciennes  ptttvoal  'ta* 
réduire  à  dix-sept  principales,  dont  trois  aTant  So- 
crate,  dix  entra  Socrata  et  Auguste ,  at  cia^  depnit 
Augusta,  jlM^  la  c^nta  4a  Vmm^a^  Gaa  ddalaa 
sent:  u-^   '-•^  -'*f^v>i.»i 

AvaatSDcrafa-t  »»      Vjtlj-w»  *.^  ■►^'tt 
1 0  l'école  d'Ioaia,  Uâài»  pnr  ThaMa,  reneu? dde 
par  Anaxagore  i  '  < 

par  Py  thagora  t  -  '^  ^  > 
30  les  EI<  atiquespl^iMiaaa.ftaadlaplijridiaaa}' . 

Uepuu  Socrale  : 
&"  l'Académie  foodé^l  régie  par  Platon;  . 
6«  la  Lycde  wdaob  pSnpaldticiaBB<,foaddt  gai? 

Aristote;  .Ji 
6°  l'école  Cynique-—  Anlislhène,  DiMjteaj-,  '.« 
2*  l'écola  da  Cyrène  —  Arislippe;  . 
'  8*  rdeoîa  da  Mégare  —  EweUda  ;  :  " 

l'école  Erétriaque  ou  d*l£Us— Phé^M  |  .i 
10"  l'ccole  d'£picura';  ,    , . 

le  Septicîsme  —  PyrrhoB  : 
12"  le  SU'icisme  —  Zenon  de  Cilliuni  ; 
i.'i"  la  nouvelle  Académie  —  Arcésilas ,  Carndada,; 
Philon,  Antiuchus,  elC; 
Depuis  Auguste  : 

fCL°  rKcleclisme  et  le  Syncrétisme  —  Polamon  ; 
ia  Théosophia  aa  layrticisma  <r-.4Tistohttte, 
PbiloB  la  Juif.  . 
16"  les  ;t#o-Platonieien»->Amiiaonitt9  Saccas,Plo> 

tin  ,  Pori>li>r<\  JanïljUque,  l'rorlus; 

lj°  le  nouveau  Sceplicisnte  ou  Empirisme  —  Ené- 
sidème,  Sextus  : 

Les  Pèiis  de  rEpli-îc  .  Clc'uieul  d'Alexandrie, 
Panlèue.  vie.  ,  peuvent  èlrc  considérés  eomine 
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foadtttun  d'uoe  doutcUc  école  (  V.  cbaciui  des 
MMMdesieclM  «I  dMfoiliblcara  de  scctct). 

Jlome  ««milHan»  son  tcin  U.pbiloWpiû«  0*  U 
Crrèri;  el  lei  ora'.purs  ,  le»  capiUinei,  l*«l»01Bni« 
d'élal  »'cn  occiipcrenl;  maUauoua   n'y  fil  J'im- 

JorUntn  .découvertes  aucun  même  ne  modifia 
STieicni  «ytlèmci.  JaaabTfion  flui  clies  aux  la 
pliitosupkie  nsftttttM  proffttioa  «omni*  cites  les 
Grcci. 

•*B«Grl«e M *Bciine,oîne répandirent  Ir»  pliilo^o- 
«llMt  fl'cr^  .  un  co  UJric  ]i.-irricii'.ier  dUtinpuail 
fct'pbUoiophes.  Ce  costume  consistait  principale- 
ipeot  à  porter  un  manteau  liiig  rt  noir,  cl  k  laisser 
crotlrc  «a  harljc.  I.a  philosopliii-sdegéuérée  soi^s  l'era-  j 
pire  ne  fut  ]  icntôl  qu'un  clat  tertiîe,  cl  des.pliilo-  , 


(  aèo  )  FHI 

quciffira.  Vftiactt  par  It  dottlenr ,  noa-ffalemcni  tt« 

avoua  qu'il  avait  trempe'  dans  le  complot,  mais  en- 
core il  nomma  quelques  personnes,  entre  autrn  son 
pire.  Aussitôt  il  fut  condamne  à  l'unaninulé  cl  i^r 
pirle.  Diod  de  Sic.  —  Ç.  C.  4  ,  r  5  i  .S,  r.  a  ;  (>,  «. 
7  i  7»      I»  «le-  —  JitSltn,  12,  <••  5. 

».  ^gînéral  d'Alexandre,  fut  apr«s  la  nu  rt  «lu 
roi  gottvernMirdB  U  CiUcitel  ensuite  de  1»  i'lirvgie. 
À  ntipater  V^lÛfu  &  Ion  parti  en  lui  «ffrant  la  autin 
.l'une  de  666  CUes.  Mais  Pilliua  le  fil  MWfKarC. 
c.,  io,f.  I. —  Ji«<.,  i3»c,  4 

3.  —  comnandait  la  garnison  4*Aji|tlQsponr  Aoi- 
iioclius-le-Grandicjo  ans  av.  J.  C.  7\  fi,^3ij,  C  ËSt» 
PlULOTEUA,  V.  de  U  Célesyrie. 
PHILOTERAS  PoRTUS ,  nommé  aussi  Albls 


pire  ne  tut   icntô  qn  un  «ai  «erviir,  ci  ae»,i»iin«-  i    -  •««w.^.»-—  ,  


ipie  parleur  manfcm. 

l.  P^ULOSTUATK, -f/a,  plulosoplie  acadérai- 
«landu  t«tapt4'Aafaala«  étuil  célèbre  par  s.  n  élo- 
qttenee..II;in«Mil  u««Û*  TOhintueoM, ^ui  contras- 
tait avec  ecc  maximes  lérirM.  F/n<> - 

a.  w  (Flatim),  c'Ami,  fameux  sopLisle , 
de  Tile  <U  1em^os  '<Ml,  seloa  quelques  aatcurs, 
d'Athènes,  llorissait  ver»  la  fin  dtt  seeoad  sMcle 
de  J.  C.  Il  s'étaMil  à  Tiome,  on  il  se  concilia 
l!aawtfe<  da  SepUdic  Sévère  el  surloat  de  l'im- 
pératrice Julie.  Ce  fut  i  'la  solIi«ttfetse«  ém  oeCte 
prineesse,  el  nirm.\(iU-on.<!nr  une  collection  danec- 
dpUs  doB4iéc  par  elle,  qu'il  composa  la  vie  d'Apol- 
laailis  MTyane,  en  huit  livre»,  ccloi  slalmiiWs 
euvrageS  qui  est  le  plus  cclèbrei  Cet  ouvrage,  écrit 
asses  généralement  avec  pureté  et  élégance,  a  de 

{•lus  l'avantage  de  rc'pandre  quelque  jour  sur  la  phi- 
osopUie  pythagoricienne,  et  sur  l'hislmte  dal'aaipire 
après  Néron.  Mais  il  manque  complèt«aent  éi  cri- 
tfqaeirautenry  raconte  sans  jamais  marquer  le  moin- 
doute  las (aUM^alias  aksaraes.Outieoet  ou- 
vrage,  on  a  «ncere  è»  Pbiloatraia  laa  BimMqmm  ou 
iUtoire  fabuleuse  de  vingt-un  héros  de  la  guerre 
de  Troie,  en  forme  de  dialogue,  les  Images  ou  dcs- 
criptioDS  d'une  galerie  de  tableaux  de  Neapvlis 
.  (iîaple»)  et  U  i-ie  des  Sophistes.  Cet  ahrégé.  en  deux 
linctt  dont  l'un  contient  les  tophistcs  rhéteurs  et 
l^nlra  le»  sophistes  fiiUosophes,  n'offre  que  peu 
d'intérêt  Le»  deux  autre»  sont  utilfS  POM 
naissance  de  la  mythologie  et  pour  l'IiiMBlrv  -de 
iWt  k  l'époque  où  vivait  Pbilostrale.  Pbilosti-aU 
MMmrut  l'an  »44      ^'  ^'         —  Ejuèb*. 

LameiUewa  éditioa  <ia  cet  aateor  est  celle  de 
Oléarius,  Lelps.,  1709.  M. Boissons  in  a  donné  une 
excellente  édition  dei  HéroIquesi  i8«5  ou  1807. 

3.  —  Li  jECire,  neveu  du  précédent,  ^Awi*  sous 
IMÎoiahale  ,  et  exerça,  ainsi  que  son  oncle,  la  pro- 
fession de  sophiste,  et  composa  ainsi  nue  lui  un  ou- 
Vrage  intitulé  /m/»^'e5.  Vn  critique  célèbre  a  pensé 
que  te  n'c'lait  poii.l  Ja  tlL-scrlption  de  tableaux  qui 
aient  véritablement  exiUé ,  mais  des  espèce»  de 
programnMs  ou  sujets  propôléi  aus  artistes. 

I.  PHIT^OTAS,  fi!$  de  Parme'nion  ,•  partageait 
avec  son  père  la  faveur  d'Alexandrc,donl  il  était  un 
des  principaux  capitaines  -,  il  le  méritait  par  sa 
vaillance,  sa  Kcnérnçité cl  sa  franchise.  Ces  qu.ilités 
n'eropéchcrenlpoitil  qu'il n'eiil  quelques  ennemis; 
•oaluxe  et  ses  manières  hautaines  leur  fournirent 
Voccasion  de  le  censurer  au|>i)te  d''Alcxandre>Une 
cireonslanre  malbeureusedécidasa  itulne.Ayaul  mé- 
ptiaé  leiavisd'uu  nomme' Cébalinus  sur  la  conspira - 
tioa  de  Dymous  ctfl^tre  Alexandre,  il  fut  soupçonné 
d*en  avoir  été  cfmplice,  et  comme  tâ  fut  traduit  en 
îustice  dcvnnl  rarmt'f  entière.  Alç^:iTiilre  lui  môme 
porta  l'accusation.  Aucun  teivuùn  ,  aucun  des  com- 
plices véritables  ne  le  chargeait,  mai^?es ennemis  les 
plus  adiaraës  présidaient  rassemUée  i  il  fut  mis  i  U 


Tliébaïde,  à  l  i:.,  cliei  les  Icbibyopbage»  .  pr*»  de 

Myos  Ilitrmc^s,  sur'lc  rivagC  du  golfe  Arabique. 

PIIILOJ}l^  4  affrasdii  de  Tecetttia, 

femme  de  CîcéTOn;i<îfr.  /Vf  -,  3.  r.  g.  .  ,  »  .  ^  w 

PHII  OTIS,  myr!:.  v9<>6'tt|«,  roramcrce  amou- 
reux), fille  de  la  INuil,  déesse  de  VIncontinence.  Hé- 

Phflotis,  Jiist.  ,  jeune  csclarç,  préserva  les  Ro- 
mains d'une  rujne  totale.  Après  le  siège  de  Konie  . 
par  IcsGaulotSt  IcsTidénates  a$scmblcrent  une  ar- 
mée sous  le  commandement  de  Luciu»  Postliumins, ■ 
el,  powr  avoir  un  prétexte  de  faire  la  guerre  attxBfV 
nHtniMlfl^adiretttqilÉ'iltfleur  liTrassenl  leurs  filles, 

comme  pour  les  ^ouaer.^  «éoal  n  ajsut  oas  voulu  * 
souscrire  à  cette  «i>aditioa  bnmilhinte,P|HloCis  coa^ 
seilla  d'envoyerWim«W»P»  tO"'^*'<"  csclavrs  dégui- 
sées ^n  filles  4^c«àdili0nsv  et  ofl'nl  de  se  mettre  à 
leur  tête.  Gfl  «Tjl'MtUSVi,  «t  le» Fidéna le»  trompés 
célébrèrent  ce  triomphe  par  de  grand»  fmlins.  \.nn- 
qne  f  biUltis^les  mit.ivres  et  pbmgé»  dans  le  sommeil, 
elle  ëllmaa  mi*:torqh«<A  ce  rignsKlss  Ra«MsM  fb»> 
dirent  sur  rcnnemi,  el^n  firenl  aK  grand  «amMs. 
Le  sénat,  pour  rccpivpenscr  le  dérouement  tie  Pbi- 
lofis  et  do  .ses  compagnes,  leur  permit  de  porter 
riiabillemeot  des  dames  iromaiaes.Oo  nomtpeauast. 
Pbilotis  Tutela,  Ptnl.,  Bom.-^Ov.^  À/t 

I^PIIIL()XÈ>'K  ,  -nus  ,  poète  dithyrambique  et 
musicien,  né  à  Cythère^  vécut  long-temps  à  la  cour 
et  dans  la  familiaffilédeDeftys  le  Tyran;  mais  il  par^i  ' 
dit  la  faveur  de  ce  prince,  i>I  fut  jeté  dan»  les  pri- 
sonsde  Syracuse,  nonimi-e»  1<  3  Carr<èrir«,  pour  avoir 
séduitunedesesrlianteuses.  1 1  composa  dans  sa  prison 
un  poème.qu'il  intitula  les  Cvclones.et  dan»  laquai  il 
la  peignit  lut  même  sous  le  nom  d'Ulysse, «a  msttrMaa 
sous  celui  de  GalalMc  ,  el  Denvs  sous  celui  de  Po- 
lyphême.      tyfail,<|tti.cullivait  la  noésie,  el  qai 
ambitionnait  surtout  Pappmbation  de  PMloxèav, 
lui  rendit  la  liberté  ,  dans  l'espérance  qu'en  recon- 
naissance U  louerait  ses  vers  ;  mats  le  poète,  n'ayant 
pas  eu  cetia  Maho  complaisance ,  fnt  de  nouveaai 
jeté  dans  le»  Carrures.  Le  tyran  ,  ayant  lu  «fans  un 
festin  des  versda'sa  composition  ,  que  ses  flatteurs 
trourèreal  eveallens,  fit  venir  PItiloxine,  et  lui  de* 
manda  re  qu'il  sn  pensait,  relui-cî,  a»  Iteu  de  lui 
répondre  ,  se  loin  na  »ers  le»  gardes,  et  I«ar4it  S  B«- 
menez  moi  aux  Carrières.  Denys  ni  de  cette  saillie, 
et  lui  pardonna.. Khiloxètfe  mourut  à  Ephèse  vers 
l'an  38o  av.  J.  C.  mod.  rfe  Sie.^Ptat,'*-'  CuCitow.* 
—  £/e/i.,  />'«•'..       '•.  9- 

a  -«.gourmand,  qui,  selon  le  récit  d'Aristote,' 
regrettait  de  aw  pas  arair  le  «»•  d'une  grue  ,  afia 

d<-  «jvoiirer  les  mets  ^lus  \an^[pm'p».^nst.,Elhiç.^3. 

3.  —  lieutenant  d'Alexandre  ,  fut  après  la  mort 
de  ce  prince  g»«verM«r  de  laCilki«.-Mll«,  ,  il,' 
c  C.     "  * 

4.  —  peintre  d"i:r^lrie,  élève  de  WeW»la<TU«v  $f 
pour  Cassandrc«  fée  d'.^nlipaler.  cVeieelleor '"^ 
lileaux,  représentant  las  vîcloirss  d'Alcxaadm. 
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i-'ufiut.  V  FORU     n'^  22  ,29,  3o.  '  ' 

>t.  »  Un  dès  iatcriLcuteun  du  tt-nilé  fia  la  P-épu- 
.fi/ifftie  Ae  Cicévop   11  y  (<eploie  (i«  |irofoodc*  CDD-  j 
uaissancei  astrononiitiuc*.  ilr/7.,  1,  l3,t4« 

Saturne.  Kliéa  li-s  ayant  un  jour  surpris  «nsemlile, 
'IjturDt  sVufuit  tous  la  furniti  d  un  ciieval ,  et  l'bi- 
iyre,  houleuse  de  voir  le  mystère  He  ses  amnursHë- 
vutlc,  quilta  le  fty*,  et  alla  M  ncbcr  au  milieu  de* 
uiontïgnes  di  la  i'èl.i.'^giuttil*.  LitKtiart  aumond* 
le  centaure  Cliiroii.  M^is  la  »  iic  Je  tr  montre  moitié 
lioinme  et  moitié  cltcval  lui  causa  tant  de  rc^id  cl 
dtt  dodltnr  (fu*elle  aiipplia  les  dieux  d«  la  nie- 
laniorplioscr.  ils  exaucèrent  î«  prière,  et  elle  fut 
cbaiigee  eo  tilleul  {^ô  jf^x^  tilîeuljA^eore^.,  3  ,  v. 

a.  —  femme  de  îs'aupUus. 

PHIL\KE5  ,  peuples  du  Pool  oriental,  Taitius 
des  Driles,  faisaieut  partie  deiIIepta«Hnèl««. 

PHIL^RIDK  ou  l'uiLLYRlpE,  -des,  nom  patro- 
nymique du  ceulaura  l^liirun,  fils  de  l'Océanide 
lîïà\jt*  Georg.^  3,».  55o  —  Stac,  JlIh.I. 

I.  i*HI^  t  K, -nc//.<,  frci  e  de  Cépliec,  roi  d'ElUio- 
pi«,  aiii.ail  M  iiiCl'c  Androuic«le,  cl  allait  Tépouser, 
lorsqu'elle  lui  fut  ravie  par  t*^ci«t  qui  ordouua 
de  Teiposer  à  uu  moDstre  manu  envoyé  par  Mep> 
tune,  l'ersëc  arriva  sur  ces  entrefaites,  tua  le  mons- 
tre ,  délivra  ÂodruQfiéde ,  et  l'obtint  en  mariage  de 
suif  pére,  Fbu^^  dfeespéré  dé  ae  voie  deux  fois  f  n- 
leverfon'àmswit^réaolut  de  troubler  leurs  ooôes.  U 
j  .isioiislila  sei  amis, entra  dans  la  salle  du  feslin  ,  tty 
porta  le  carnaga  et  rii^r^ur.l'ersce  aurait  succombé 
aous  le  nombre  s'iT  n'eftt  etl  récours  A  la  téle  de 
Module,  dont  la  vue  pétrifia  Plunce  et  ses  compa- 
gauus.  O»'.,  Afcl.,  5,  /.  1  et  2.  —  IJjg  ,y".  64-  — 

^fiuiind^t  a,  e.  1, 4* 

j|.*^fils  d'Agpnor,roî  de  Plie'iucie,  ou,  selon  J'au- 
treatfilade  riiL-ms  ou  de^rplune,  rcgnati  àbalmy- 
dcaae,daasL  I  hr.iceou,  selon  d'autre»,  en  Uitliyuie, 
du  temps  des  Ârgunaules;  il  avait  «ipuusé  Clédlmle 
Ott  Qéopâtrc  ,  fille  de  Borëo  ou  d'Apollon  et  d'Ori- 
tliye,dontil  euldeux  fîU,  Pleiippeet  Pandion.  Mais, 
•yaùt  sépoéil.dana  la  auiie  cette  prtnceiae ,  pu^r 
^Ottier  Idëa,  fille  deDardaout^ette  OMtitre.  pour 
fedeljiicdeî  deux  fils  du  premÎLT  insruj^e,  les  ac- 
«uaa  d'avoir  voulu  la  désbonorer,et  le  trop  crédule 
Jpyaéilettrfitcrefcrietjeu.  Lee  dieux,  pour  l'en 

Ciaîr,  BC  servirent  du  miuislcœ  de  TAquiIo!)  pi  ur 
frapper  de  cécité,  c'est  ï^dire  qu'il  reçut  de  lioreu, 
son  LcaU'p^re.  leoslme  Irailement  qu'il  avait  lait  à 
se«^deuxnls.  On  ajoute  qutf  l'I  ine'e  fut  en  même 
temps  livré  I  la  persécution  des  ilarpycs,  qui  enle- 
vaient les  viandes  sursa  table,etinfedtaiaal  tout  ce 
qu'elles  tottcbaieal ,  clqui  par  U  lui  firent  soufl'nr 
Meeruetlelamiue.LeiArBMiaulea,  arrivéadies  Pbi- 
jlée,  fil  furent  Ta  vorabl«m«ut  reçus  ,  et  eu  obtinrent 
de*  guulespour  les  cuudutre  4  travers  les  ruches  Cva- 
-  udea.  Kn  reeooDaiaiance,  ils  le  déUvrérunt  de»  mr- 
pi«<i,  au\'(iu'l!f5  ils  liounèrciil  la  dusse.  Diudorcdit 
qn'ilvrcuic  sollicita  la  iibcrié  des  jeuoes  pnnce> 
que  Pbinétf  tenait  en  pruon ,  et  .que,  ù'mjtmlfm  le 
iléchir,  il  employa  la  force,  tud  le  bèrc,  et  partagea 
ces  états  entra  si'sdeux  enfanS'  Or/Ji  ,  Ârgvn. ,  2. — 
£11.,  3,  V.  213 — fa/,  t'iacc.f  Avg.—Hyg.,  f.  IQ. 
Jiind.  4»  Si^ktm^Jpoiiod.,  t,  c.     3«  e.  1^. 
3  et  4*  «^file  de  lldlal,  de  Lyoaon,  rdi  d'Arpadie. 
^5.  —  fils  de  Bélus  et  d'Aocbinoé.  ^  i'<  '1 
-l'unis  te*og.  V.  âPUlMGlIJS. 
^V.  PHINÉÈS  ,  troisième  grand-prétre  des  Juifs  , 
luccéda  à  son  père  Eléaxar  dans  la  grande  sa eriSca- 
lura,  l'au  i4a5  ar.  J.  C.  Il  est  connu  prinétpelement 
fe«r  «v«ir  Mé  Zenki,  qui,  hudgré  l'eiprtMe  d#- 


fcnse  de  Dieu  sVtait  laissé  séduire  par  une  fefnma 
madiaaile.  JVom/;.,  c  25,  v-  7  *,  /oj.,  c.  22,  v.  3o. 
Rcclet.,  c.  45  ,  V.  28 

2.  —  fils  du  grand-prêtre  Hëli  et  frère  d'Opklli«_ 
c.  2,  ,  V.  12  i  3,  V.  I  i  4i        I-  ^  , 

PHINÉÎDESv  oem  patronymique  des  «afana  d« 

rbiuée. 

PliiNOM ,  fi}s  d'Ela .  aaccéda  à  loa  père  au 
royaume  d^ldumée  vers  l*u  q3o  ar.  J.  C,  et  liaiNu 

le  trône  à  son  CIs  Ceuèt.  Gen..  3(3,  i-. 

PHIKTA,  anciea  roi  de  Messénie-PtiMi.,  4,  4* 

PHI>'TiA  ,  petite  v.  de  I.a  Sicile  scptenlnunate,- 
sur  le  bord  du  fleuve  Ilinière,  pnbd*  tOU  cmboift* 
ckure.  Cic.,  yerr.,  3  ,  r.  83.       .  * 

I*  PBIKTIAS ,  anà  de  Danaoïitflaaeonnv  iwiS'. 
le  uoa  de  Pjlbias.  V.  PvxiUAa. 

2.  — >  tjraa  d'Agrigente  vers  l'an  282  av.'J.  G. 

PHINIHIAS ,  fontaine  de  Sicile.  Piioc  raconte 
d'ajprès  Arricn,  mais  sa  us  y  rieu  croire,  que  tout  ce- 
qu  on  y  jetait  surnageait.  tUnc,  3j,  c.  %,   ■  i"^ 

PHLN 1 0  {Figo)^  peUte  Ue  ailuce  Mtre  k  Can^' 

cl  la  Sardoigue.  ^ 

PHIRKICUUS  (  Claudil's) ,  eomaie'ndaBt  ém 
galères  de  Hle  de  Corse,  fui  mis  à  ninrt  par  les  Ot*^ 
drcs  de  De'cimus  l'acarius,  vers  l'au  (>9  av.  J.C.  21v* 
cite,  Hist.,  2,  i .  itj.V.  Pacaaius. 

I.PHlt>ADi£,-<iia,  éUit,  suivant  quelque*  tfa- 
ditibai  ,  «ae  des  Danaldes,  et  d^nna  sou  nom' à 
une  foBialkie  d'ArCadie. 

».  —  «Mr  de  Pirithoâa,  fut  emmenée  eu  capti- 
vité, et  dWtari  Tetiltre  dUMèse,  lortqvw  Cacfbr  et 
PoUux  délitrèfMilkmMMihrMivfde  parTkMel» 
Pinlheas.  '  Z^' 

TBISQIJS  ou  TotWASOtVt,  fleuve  de  l'Assyrie 
qui  sépare  les  Garamasi  de  la  Cbalonitidt|et  te^tt' 
dans  le  Tt"re,  au-deuous  d'Opis.  '   '  ' 

riIlSON,  un  dAfleuveadu  Paradis  Terreatre. 
On  croit gda«aJ«m«M  qoee'eft le  Phaae.Gen., 

PHtTHOMAKIDES.  T.  bilie  en  Êgjpté  pour  ta* 
Pliaraon  ptr  le*  JniU^Ôf^  U  c|olt  la  muM  |tt|,Hii| 
tumos.  ,     ^  ' 

1.  PBhk ,  petite  tie  du  Ia«THt<m1ae','tiVii|lf*, 
de  ce  lae.  lf(î>vi/.,4*     i?^-  t 

2.  —  île  d'Egypte.  "V.  PuiLi.  ou  PbuA  - 
PHLAGUSA,  V.  de  l  Aaie  mineure.  • 
PHTeGLÉB.Y.#aÉoii.  *      »*«^       ,  ^  • 
PllLÉGÉtAS,  prince  d'une  des  contrées  lat^ 

plus  occidentales  de  l'Iude ,  se  ren4il  è  Alexandla» 
ç.  C,  9.  c.  t.  •  •  "  -  * 

PHLÉGËTIION  ou,  comme  les  Grecs  le  disaient 

JuelquefoLs,  P¥aiPBI.i6i:THON  («Û^ ,  feu;  et  ^^mr 
<(y,  brûler),  tto  de»  fleuves  dea  EaTei»,  wolait  dca 
torrcuj  de  llatnmcs,  cl  cnvlroanail  le  Tartare.  Oa 
attribuait  à  l'eau  de  ce  îlcuve  les  qualités  lesplua' 
nuisibles.  Il  n'y  avait  aur  wf»  borda  ai  arlire  và, 
plante.  Après  un  cours  assez  long  en  sens  inverse 
du  Cocyte,  il  allait  comme  ce  fleuve  se  jeter  dans 
l'Acliéron.  En.,  6,  v.  265  \  55o.  —  Métam.,  l5,  v. 
532.  —  Stuc,  Thvb.,  4.  —Sd.  U       t3,      564.  " 
I.  PUUvGlA5  ,  l^isdc  Mars.  V.  PuiickAS.  .' 
a.  —  tta  des  guerriers,  qui  péHveat  lors  d«  ma* 
riage  de  Persée  et  d'Andromède.  Mutam.,  5  ,/>  3^'. 

3.  habitant  de  .Cysique  »  vivait  du  teoiM  o& 
lea  Argonautes  abordèrent  an  port  de  cette  ville. 

PHLÉGON,  myth.  ,  brûler) ,  c'aat-à-diro 

Vtmbrasé,  un  des  chevaux  du  Soleil.  Met. ,  2,/^  3. 

Patéaoïr,  hitt.,  aflVanchi  de  l'empereur  Adrien, 
bt  à  Trallea  ea  Lydie ,  publia  uu  traité  sur  les  cen- 
tenaire», naaujire  lar  le»  prodiges,  ua  tableau  hir 
toriqiïe  da  la  Sicilk,  laiit  Crrei  sur  ïm  olympiades, 
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frngmens  Ae  toni  set  ouvrages.  On  reprocliatl  à  quM  enleva  la  ceiulun  i£J|ippul|te«»||IMPt  dt 
Pliirgun  de  DO  monlrar  ai^une  espèce  de  «Uscernc-    lemmcs  guerr.^'res. 


lènc.  C'est  dans  ic  territoire  de  cette  ville  qae  les 

Ê«i  «tlarfiièreiit  let  dieux ,  et  furent  vaioeus  par 
reule.  Mtétam.  ^  10  ,e.  ^,  If.  l3l. —  Stralr.  ,  5. 
— /'mnI.,  4  et$.—  5<4K.,  TAé^.,  5  :  M»,  3t  >fl^* 
SiL  IMM. ,  S,  ».  338} lo5.  ¥.  FAute. 

PHI.KCRjEI  Camn,  c'est  i-dire  campagnes 


très.  Daoe  leteonget  ils     me'tamorphoMÎt  «a  lioa« 
en  tigre,  «a  seipenl  i-t  en  tous  ceux  des  moDStrw 
sattvaMt  qui  iuspireot  le  plot  de  frajeur  «us  lioaa- 
•  Un  uppeUe  aatri  J«cIm.  JMmv.,  fi^. 

PHOBOS  oa     PsuK  (f#loc»  miate).T.  Pm. 

PHOBTJS  ,  Cr.<c  qui  fit ,  dit  oni,  la  taïUda  lUtt-' 


mrdetitts  (  ^Xéyw ,  brûler)  ,  canpagact  roiùoes  de  |  cade  pour  se  guérir  de  soa  tmoar 
Cumce ,  et  4Mte  IcifMUea  Uemda  MU  l«f  géaM.  |    ^B^OGEE,  -«eia .  «r/A. .  m  àm  eaptiahwa  a« 

Klles  lurent  ainsi  nommées  parce  qu'elles  conte-  j  iroupes  d»Cysique  envoyées  eu  secours  de  Pri  .m 
niient  une  grande  quantité  de  soufre ,  et  qu'ça  en  p,ndiuii  la  de  Troé».  li  fut  tué  par  JtU- 


voyait  souvent  sortir  des  flammi»  PUHÊ^  Jf.  if. 

PHLÉGRÉE  ,  -aius  ,  Lapithe  ,  iué  aux  noces  de 
l'irillioûs  par  le  centaure  Demoliop.ilfei.,  l^^y^io. 

PllLk.G¥A,  ancienne  v.  bâtie  par'Flil4îîyM|dtBs 
la  Diiutie,  entre  lolco»  etUrchuméne. 

PilLKGYADE,  -as,  canton  de  laBéotie,  fut 
ainsi  uummé  de  la  ville  de  Pblegya  OU  PUégyae, 
fils  rte  Mars,  qui  y  rc'gtia.  Paus. 

PULÉGYAS,  fiU,de  Man  et  de  Cbrjitf,  fille 
A*Halaius ,  r^n  dans  m  natos  4*  U  Bdolit ,  qui 
prit  de  lui  le  nom  de  Pblégyade.U  fut  père  d'Ixion 
et  de  la  iiymphe  Coronit,  qui  se  laissa  séduire  par 
A^'uiloa.  Phlégyas,  pour  se  venfgrdi  rotttfafe  qno 
le  (Itcu  avait  r4it  à  sa  fille,  leva  une  armée  ,  marcha 
contre  Delphes,  et  réiluisil  en  cendres  le  temple  de 
cette  ville.  Apollon,  pourTen  punir,  la  ta|in  coupe 
de  J!ci:W ,  tt  it  précipita  dans  laa  eufen ,  oà  il  fut 
contiamiié  I  dameur^r  ëtetncllement  tous  un  grand 
rucher. qui,  paraissant  sans  ceise  prêt  à  tomber  sur 
sa  lête ,  lui  ianirait  un  elTroi  continuel.  Quelquee- 
vos  dUtinguani  àmoi  Phlëgyas ,  tons  deux  6b  de 
Man.  //..  i3,  «.  dUL  taus.^  9,  c.  36.  —  Ptnrf., 
J^'i/r. ,  3.  ~  ÀpùUv4'%  3 1  c5.  — ^  Miiiam.  I  5 1  «. 
Wj.  — > S^rpka ,  tomm.  tmr  tEm, ,  6,  6fS» 

niLÉGYES  ou  Prlc6<en3,-^(9  ,  guerriers,  qui, 
•oos  la  conduite  de  Phl^as,  pillèrent  et  inccndii- 
t»nt  M  temple  de  Delphes.  Le  petit  Malin*  dW 
treeuxqni  échappa  à  U  vengeance  des  di<?ux  alla  s'é* 
tahlirdaosJa  Phoctde.Selonjiirabon.la  ville  de  Gyr- 
ton  en  ThessaliceUit  octapdtfkr  des  PlilégyM.  A, 
l3«  V.  3oi.  —  Pans  ,  9  ,  C  36.  —  Strab.^  Q. 

PIILIAS,  fils  de  fiacchus  ou  de  Cisus  et  diirétby- 
rdt  ou  de  Chtbonophyle  et  père  d'Androdanus,  ac- 
MMfagiM  les  Aigonautes  à  la  conquête  de  la  toison 
d*or.f1  donn  i  son  nom  à  ta  Pbliasie.  Paui.^  a ,  c.  m. 

—  Strab. 

PHLIA.SIE(  5<*</7/i/ica),jMtita  contrée  du  Pelo- 
Mola»,  «uelaTdr  outi*  N  SevouioaulfM  loCorin- 

thie  i  TE.,  l'Arcadie  an  S.  et  rlchaleà  1*0.  fkliOBte 
«a  était  la  capitale.  Paus.^  a,  c.  ta. 

t.  PBLf OUTB  ,  'Hu$ ,  •Mlff«  (Slaphiica ) ,  v.  du 
Pc^Inponèse,  capitale  de  la  Phliasie,  à  quelques  lieues 
au  S.  dcSicyone.  Xsnoph.'—T.  X.,a8,e.  j.'^traà, 

—  PtuêB.  —  noM».,  3,  c.  16. 

a-  —  {Drepano) ,  t.  de  TArgoIide  ,  sur  U  côte 
orientale  du  golfe  d'Argos,  à  ég^le  distante  d'Astne 
A  l'E.  et  do  SnipUi  à  fO.,  piS^^  faeo dt  lllo 
doPityuse.  ^  ^ 

PHtOBA  ,  suraeni  donné  à  Pïoeatpine  cbes  les 


PHLYA,  bourf  de  l'Atlique ,  dans  ta  pr«squ*tle 
«û  ae  temÙBt  ont  le  (romoatoire  de  Suaium ,  tp- 
*  lla  tMkPtollaMid*,  -  - 


PHLYUS,  fils  de  la  Terre,  selon 
■aboai|doPl4îa,Ai 


Paocie,  -  'c^ft,  géog.  {Forhia),  V.  de  la  Mysie, 
au  S.  O.,  dans  l'Eolide ,  près  de  l'emboncbure  dn 
Calqaay  inrle  golfe  do  Oamef.Gotlo  ville  avait  dosia 

Sorts,  Nauftatbmos  et  Lampttfra.  Elle  avait  éié  full- 
éepar  des  Phocéenssortis  de  la  Phucide  en  (îrécet«l 
oUoenvoya  elle-même  plusieurs  colonies  en  Rspagno 
et  sur  la  côte  méridionale  de  la  Gaule  ;  parmi  ces 
dernières,  Massilie  (  Marseille)  tient  sans  contredit 
le  premier  mag.  Us  la  Ibadèrent  après  avoir  quitté 
leur  patrie  poar  échapper  à  la  dominatioade  Cyrus. 
Y.  Mamims.  Hér.^  I ,  c.  80,  i4a,  i&^T.  5  , 
c.  34  ;36,  c.  4^  i  37,  c.  9,  II,  3i  et3a;  38  e.  39. 
— ■  Strab.,  14.—  Métam.y  6,  v,  9.  Horace^ 
Épode^        P.  MUm^  <«    i?-  P^titre,^  l , 

C.4.  -^Paus.  ,  7 ,  c.  à,  «—  flim^ 3,  e. 4*  —  Acf- • 

I.  PH0CEE1V9,  -eal,  luAHaasd*  h  Pliocide. 

Ce  peuple  ne  joua  presque  jamais  qu'un  rôle  secon- 
daire dans  les  affaires  de  la  Grèce.Le  seul  événement 
important  qae  préseato  toa  bistoire  est  la  Guorro 
Sacrée  (V.  ce  mot),  pendant  laquelle  ilssontinrent 
dix  ans  arec  tt|l  courage  opiniâtre  les  efforts  de 

Seiiples  ploi  puisons  qu'eux.  Les  PliuccensaTaioat 
eux  VOIX  au  conseil  des  Arophictyons.  Y.  PBOCUkK 
%,  —~  babitans  de  Pbocée,  dans  la  Mytie.  ' 
PHOGIDE ,  'Cit  (  ttrHMrt  dê  Tntrtot^rion  ) , 
contrée  de  la  Grèce  propre  ,  ainsi  nommée  d'un 
certain  Phocus,  qui  la  peupla  en  y  amenant  une 
colonie  ,  était  primitivement  bornée  à  l'E.  par  la 
Béotie  «  à  VQ.  par  l'Etolie,  au  S.  par  le  foUo  do 
Corintbe,  et  an  H.  parla  merd*EuMe.  Ses  llaiitos 
furent  dans  la  suite  un  peu  resserrées  par  les  éla» 
blissemens  ijue  firent  quelquca peuples  nouveaux  sur 
set  ftoatièios.Ces  peuples  dtaient  lot  Loerioaa  Oso- 
les  au  S.  O.,  les  Luciieus  Epicnémidiens  au  V.  O., 
et  les  Locriens  Opontieos  au  .N.  £.  La  Phoode  était 
célèbre  parla Bont  Parnaïae ,  ^i  la  traversait  pres- 
que dans  loutf  sa  l<>nçueur,et  par  la  ville  deDelphes, 
sa  capitale.  Hcrmi.,  8 ,  c.  27.  —  Just. .  8 ,  c.  1  ;  11, 
e.  3.  — Metam..  5  ,  v.  376.  —  T.  L.\  3a,  r.  x8.  — 
Strab.y  5.  —  Diod.  de  Stc.^  l6.- —  Pausan.y  4»  5. 

PHOGION ,  Athdaien  calibre  par  sa  justice,  aoa 
et  an  poavvat* ,  vdeÎBt  doao  lo 


4*  siècle  av.  J.  C.  Une  tradition  vulgaire  et 
admise  peut-être  un  peu  légèremeni ,  te  faiaait 
naUrodnoo  famille  «Meure.  QuOiqaHI  as-^amtv 
il  reçut  aae  éducation  soignée,  et  pasaa  aao  parti* 
de  sa  jeuaeete  à  l'école  dti  Platon  et  de  ICénOcfate. 
S'étant  ensuite  lancé  dada  los  affaires  publiqura  ,  il 
suivit  à  la  guerre  Cbabria»,  fui'ao  tarda  pas  4  Jo 
diitinguer,  et  Péleea  tapideoieat  aas  preaiMre  «aa- 
plois  de  l'armée.  A  la  oataille  de  Naxos ,  Phccioa 
commandait  l'aile  gaucho  de  l'armée ,  et  ce  aooi 
•artoataaa  ladalea  «^apoaîlioat  qnidéciddraat  la  «io» 
liifO.IM»  lof9  Ulal  nfwdd  ftr  kt  Alhéaiono  outtiaao 
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>i<-  i<Mr,  promiei'3  capitaine*.  Il  fut  bicnlftl 
iibcii  avec  les  prrmirn  citoyens  à  la  téte  des  af- 
mrc*.  Lci  toin:;  de  l>dmittUlMtion  a«  lui  fireot  ce- 
pendant pas  oublier  1rs  travaux  de  la  guerre. Diffé- 
rent en  cela  de  »ef  contemporain»,  et  se  rapprochant 
des  nrundt  hommes  qui  autrefois  araîvoLgouTtîrnë 
M  patrie,  SoIod,  Aristide,  Périclcs,  il  voulait  fiM 
le  fii£me  homme  fût  propre  aux  a ffiiirei  civiles  et 
ail».  I  yitfralionj  miliUires,  frllui  niême  en  offrait  le 
mooclc, daus sa  porsoune.  Aucun  Athénien  iic  cnm- 
iMNida  plus  d'etpiMilions  que  lai  ;  il  fut  Aa  qua- 
rante cinq  fois  capitaine  général,  cl,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  ,  toujours  sans  l'avoir  demandé  , 
et  mtoie  en  ton  absence.Daae  TadnnteiiIflSiiMdela 
répaMîqae,  il  se  signala  principalement  par  sa  prn- 
deoM  et  sa  modération.  Il  s'o|-{»osa  souvent ,  et 
■WCiaccès,  aux  propositions  quelquef  ois  inconsidé- 
ré» 4«  DémostbèM.  Il  détourna  les  Atbénicnf  de 
déehNr  la  gaerra  d  Pliilijppe ,  leor  ditant  ^'avaot 

de  prendre  les  ariTies  ,  il  laliail  examiner  s  ils  pou- 
vaient remporter  la  v4ctoire.  Ce  n'etaàt  cependant 
ni  la  timidité,  ni  To^  de  Pliilippe.'qui  Un  ftimit  te- 
nir ce  langage.  Il  n'eu  fut  pas  moins  ,  quand  la 
guerre  eut  été  décidée,  un  des  pJu»  ferme»  appuis 
dos  Atiiéniens  ,  et.  lorsque  l'hilippe  marcliait  sans 
•kslacia  a  la  conduite  de  Tile  d'KuLée,  il  battit  l'ar- 
mée macédonienne,  et  força  le  roi  conquérant  k 
tourner  d'un  autre  cAté  ifiprojc^il'tttvasiqi^  (  3^0 
av.  J.  C).      ,  ♦ 

8a  simplicité  Râlait  se*  talena  ,  et ,  dan»  les' 
dlfférentus  expéditions  qu'il  fit  à  la  téle  des  armées, 
il  -Técut  avec  la  modestie  d'un  simple  .  particu- 
lier. Qnand  il  diailè  la  t«te  dct  tronpet .  il  mar- 
chait toujours  nu  pieds  et  sans  manteau,  à  moins 
qu'il  ue  fit  un  froid  excessif.  Un  homme  qui  se  con- 
tentait de  si  peu  devait  être  incorrupliUe.  Phi- 
lippe, et  Aleundre,  son  fils,  teolcre^it  de. le  gagner 
par  des  présent  ;mais  Phocîon,  quoique  très-paiivre, 
r^j«ta  leurs  offres,  en  disant  qu'il  ne  se  contentait 
Pas  de  paraître  liomroe  4e  bien,  mais  qu'il  voulait 
rStrt  en  effet,  tionqn'ttne  armés  atbéliïenne  allait 
porter  dt^  secours  à  une  nation  ou  k  uni  ville  voisine, 
lui  seul  inspirait  de  b  confiance  aux  alliés,  parce 
que  ]«i  seul  défendait  le  pillage. 

Il  empêcha  Alexandrede  faire  la  guerre  aux  Grecs, 
etlni  conseilla  de  tourner  ses  armes  contre  les  Perses. 
Ainnttdfe, l'étant  souvenu dececonseilàumilieudc 
SCS  conquîtes,  voulut  Tea  remercier  par  un  don  de 
cent  talens.  TÎiocloD  ne  voulut  rien  accepter.  Le  hé- 
ros revint  une  seconde  fois  à  la  charge,  ei  lui  fil  T)rê- 
sentar  le  nom  de  «quatre  villes  de  l'Asie ,  en  lui  laïH- 
Itat  le  «Aiote  ée  celle  qui  lui  plairait  davantage , 
avec  la  jouissance  de  ses  revenus.  Phocion  refusa  ; 
maiSfpour  ne  point  affecterde  mépris  pour  ce  prince, 
il  Ja  pria  de  rendre  la  liberté  à  quatre  prisonniers 
détenus  dans  la  citadelle  de  Sardes  ;  il  rol  fint  sur  le 
champ,  li  ne  fut  pas  plus  sensible  aux  offres  que  lui 
fit  Antipater,  après  la  mort  éahéras  aMcddooicn. 
Gemme  il  s'obstinait  k  refuser  ses  pràeàs,  on  lui  re 
présenta  que  s'il  n'en  voulait  point  pourlui,  il  devait 
du  moins  les  accepter  pour  ses  eul'ans  «  Mes  enfans, 
répondit-il j  en  auront  toujours  aases',  s'ils  me  reS' 
eansMem  ;  s'ils  votaient  Mte  dlmolM ,  j*  ne  veux 
pas  leur  laisser  de  faut  eattetpait  l'ebiel  de  lann 
débauches. 

*  FhocieiB  était  trop  austère  ponr  plaire  long-temps 
A'Vn  peuple  aussi  frivole  que  1er  Athéniens.  Après 
k  prise  ou  Pirée  par  Nicanor,  lieutenant  de  Cas- 
sandre  (  3i8  av.  J.  G.  ).seseonciloYenB  ingrats  l'ac- 
Maèvanlde  trahison,  et  le  dépouillèrent  du-géné- 
nttt.  LHIustre  opprimé  te  réfugia  cbes  Poljs|ier*' 
cboni,  qui  le  renvoya  à  Athènes  pour  y  être  juge'. 
U  fat  condamne  à  mort  d'une  voix  uuaninM.  il  se 
a  U  prison  axM  1^  wéwie  visage 

I 


qu'il  rapportait  d'un  coinl  .^l  il  avait  rte  Wiixf- 
queur.  Un  de  ses  |\iuji  iuuuic^  amis  elaal  venu  lui 
dire  en  plenrani  ;  ■  0  mon  cber  FiMcion ,  quel  in- 
digue traitement  pour  un  liunimetet  que  vous*^  «Je 
m'y  attendais,  répliqua  t-il  ^  c'eut  le  sort  qu'ont 
essuyé  les  plus illiislre:i  citoyens  d'.Alhciie^*.  ."^cs  en- 
nemis, raisemldésaïUour  de  lui.  Je  couvrirent  d  in- 
snltes  et  <IVippiobres  Vn.plus  insolent  que  tes  antres, 

lui  cracha  au  visage. Phncion  nefit  que  s<-  tourner  vers 
les  niagistrats.et  leur  dit  :  >  Nepourru-s-vouspasem* 
pécher  cet  huramede  commettre  dés  cbou'S  si  Indi- 
gnes ?*Un  de  s«s  amis  lui  ayant  dcmaniîo  ^'i!  n'a\ai( 
rien  à  mander  à  son  fils  ■  Oui,<lil  il,c'c»l  <ie  ne  putal 
se  souvenir  de  l'iujiHtiPodef  u^tkénieos.  -  Après  ces 
paroles  ,  il  prit  tssioquillement  la  ciguë  ,  et  expira 
commeSoeraie»  victime 4e  la  plus  odieuse  intrigue. 
Il  mourut  vers  l'an  3l8  av.  J.  C,  âgé  de  i>h;sde8o 
ans.  On  défendit  de  lui  rendre  les  deofiers  dfvoijrs. 
Une  Athénienne,  moinsinjuste  qonaeacoaftil«y«ns, 
recueillit  secrètement  ses  p;  <  u  ux  restes,  et  les  en- 
terra sou«  son  loyer,  avec  ce),(e  inscription  :  «  Cher 
et  sacré  foyer ,  je  mets  en  dé|>6t  ^ana.  ton  sein  les 
restes  d  ua  liommc  de  l)ien.  Ci)n«ervc  les  fi>!èle:iient, 
pour  les  rendre  un  jour  au  tombeau  de  ses  ancêtre*, 
ionqu' Athènes  sera  plus  saga.  *  En  eS<t  les  Athé- 
niens ouvrirent  eulîp  les.  y*'^'^  aàérita  da 
grand  homme  qu'ils  avaient  fait  mourir»  lit  llûéle* 
vèrent  une  statue,  et  cnndamnirettt  tOO  aaeOMtniir 
au  supplice.  V.  Pbocus,  hi$t 

On  a  dit  de  FhoeioB>  quMl  Ait  tonjwt  la  méma* 
dans  les  succès  et  dans  les  revers,  et  qu'on  ne  le  vit 
jamais  ni  rire,  ni  pleuret.  il  avait  une  éloquence 
douce,  vive,  fatta,  «éneiae,  et  faisait  entendre  beau- 
coup de  choses  en  peu  de  m-  U.  Pémoslliène.  à  qui 
il  fui  souvent  opposé,  disait  de  lui  :  «  C'est  la  hache 
de  mes  discours. >A  l'âge  de  qu.ilre^ingtSM«»îl  llip* 
portait  toutes  les  fatigues  de  la  guette  comme  un 
jeune  homme.  DIod.  de  Sic ,  l6. .—  Corn.  Nrp.  et 
Plut.,  Phoc—  Strab,,  i6. 

U  PHOCUS,  mjtA.t  Gortutbieo,  fîls  de  ^eptupe, 
avivant  quelques  auteurs,  d'Ornyiion,  suivant  le 
plus  grand  nombre.  11  conduisit  une  colonie  corin- 
thienne dans  la  Phocide  ,  à  laquelle  il  donna  «ou 
nom,  et  épousa  ADliope,fille  de  Nyclée.aprcs  l'avoir 
guérie  d'une  espèce  de  délire  qui  lui  faisait  cnui-ir 
toute  Ta  Grèce.  Il  en  eut  deux  fils  ,  l'anupce  et  Cri- 
sus.  Paus.,  2,  C.4' 

—  nis  du  Lapitbe,  CénéOi  fttt,  telMt  Jljrgin,  an 
dès  Argonautes,/*.  14.  • 

3.  —  fils  d'Eaque  et  de  la  Néréide  Psaramathé. 
Jouant  unjttiir  avec  Pelée  et  TélunoViMs  deux  frè- 
res du  premier  lit,  le  palet  de  Télamon  Ini  cassa  la 
la  tète.  Eaque,  informe  de  cet  accident,  et  appre- 
nant en  même  temps  que  ces  jeunes  princes  avaieuL 
en  auparavant  un  diflarend  avec  leur  frère, et  qu'ils' 
avaient  commis  cet  assassinat  à  l'instigation  de  leur 
mère,  les  condamna  à  un  exil  éleiuel.  Un  lui  attri- 
bua aussi  la  fondalkm  d'une  colonie  dans  la  Hio- 
cide.  Af>oHn'l.,3,  r.  la.— *lfcr«»i.,p,/!  I7  j  II,/.I9 

Puoct's,//i£(.,fils  unique  de Pboeion.aiin'il  aulnnt' 
le  luKe  et  l'o^tenlation  que  son  père  la  simplicité. 
Aussi  fut-ce  vainement  que  Pbocioo  leoToji  .à 
Sparte  pour  qu'il  s'y  habituât  i  la  tempérance  eti 
la  frugaiitt;.  Il  ne  «i  istirgua  que  par  une  viclitirc  à 
la  course  aux  Pauatbeuéws  et  par  le  zèle  avec  lequel 
il  poursuivit  lef  wsfcnsateurs  de  son  père.Aguonide,le 
nrincipald'cntre  eux, ainsi  qu'Epicure  el  Démophlle, 
lurent  condamnés  à  mort  par  suite  des  démarches 
qu'il  fil  contre  eux.  Plut.  ,  y.  de  Phoc. 

I.  PHOCÏUDE,  -^es,  philosophe  et  poèta  Ktae, 
naquit  k  Milet  ,dans  Honie,  et  fit  des  vert  héroK* 
<iues  et  clr^taques  où  l'on  a<1mirait  un  .'»t3'le  pur  et 
(les  pensées  toujours  morales  et  propres  à  inspirer  la 
vcrl)!  Ce  poète4loriiaait  varalafl^  Oljffeiyiile  (Mo 
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nn»  ay.  J.  C). C'est  à  tort  qu'on  îui  aUri>îue  le  poèm? 
gnomique  intitulé  Nouthclicvn.  Ou  U  croil  d'un 
poète  coDlciÀpor«tn  d'Adrien. 

2. —  puÂlç  du  temps  d'Adrien,  ssns  dnule  auteur 
p^'ùdonyiue  du  poèioc  guoinique  attribué  ù  l'!.»- 
cjriidedettiUt.- 

t.  niOrUAS  ,  c'csf-8  tîlre  ytrwimc  inspirce  pur 
PkttUus,  niim  de  U  J'jliiie  <{ui  nod»it  de«  oracles  à 
î>«lpIiM  daia  1«  t«npl«  d'ApoUon.  Ltte.^  Pharsafe, 
5,  v.  128. 

s.  dam  commua  •  Rome  à  divarsc*  prclret 
qtti  a'MMiMMBt  dit  cnlle  d' A  polkm. 

PlIOEUE,  mj-th.  (vO(?1(f  l>nllaDte),  un  des  trois 
nooia  principaux  d«  ï)iaa«,  celui  qu'on  lui  donuail 
dan»  lé  AA,  e»  It  eenatdc'mit  comme  h  micie  tftte 
la  Luuc.  Apo'lodore  la  fait  min d*Atlirivald#La - 
lone.  V.  D^ASE. 

'a?  ^ fille  de'Letidpne  et  de  Philedie  et  tnur 

d'Uilaïre,  Casior  i;^  l'i  Ijux  l'enlevèrent ,  «îiisi  que 
•a  scrur,  au  moment  où  ell«  allait  épouser  uu  des 
fiJtd'Apliarée  (9,  iMovxnms).y1poUoft.y  s,  «.  10. 

•—  Paits. ,  2,  r.  T2. 

I.  PaoEBÉ^  hUt.^  aiFraocliie  d«  Julie,  fille  d'Au- 
fttvte,  ^orisa  les  dérégleineiia  de  cette  prûiceïse.i't 

pendit  lur*  de  la  punition  de  «I  mUtrMN  et  de 
•es  aiuans.  Dion  Casêiuê, 

9.  —  clirpticnne  de  l*^iae  deCenctirers,  atiprèl 
de  Gohntlie  ^porta  ,  dit'uii  ,  .1  r.  nje  I  cj  îtte  de 
S.  Paul  au&  Uomaioa.  Ep,  aux  Romains  ,  t(>,  v.  t. 

VHOBBiUIlf  «Km  do  k  Laeonin  «oUn  d«  Spai  te, 
ainii  SMUind  dTttû  teniple  -d'ApoUtau  S*.  L. , 
c.  38.  

PHCICI^IBAS,  géne'raT  laetfddmonien,  fut  envoyé' 

l'an  382  av.  J.  C  ,  par  A ^'«llas  et  le» «pliorcs  au  se- 
coure d'A montas, rot  Ab  Miicédoine,vivem«ot  pressé 
per  IwTlirjces;  au  Heu  de  fiiire,comnie-le  portaient 

♦es  iiiili  ucTiutiî  puLli({ue$,le  sîifge  d'OIjnllic,  il  prit 
Tlièl:e«  malgré  la  loi  Jles  traites.  Les  Lacedéiiin- 
nicns  le  cessèrent, cl  le  condamnèrent  à  uneamende 
1*0  niillv  i!r.ic1inie<.  î\îais  il*  coiiliniuTL'iil  tî'nccuper 
la  Ciladc  le  de  J  licites ,  el  il  est  psuLahle  i^uc  i'Iicp- 
liidas  u'avail  a{;i  que  par  des  «mires  secret*.  Dans  la 
foilc  il  fut  renvoyé  d«BS  la  Béntie  ,  et  se  défendit 
doas  Tlinpic  eearre  let  forées  i>ieu  sirpdrîeuies  des 
TIid)ai  i  s  1  :  ^11)  il  pcr'tt  dans  une  sortie  l'an  av. 
J.  C.  Xénoph.  —^Polj  h,  ■—  Corn.  Péiop,  — - 

AW.  dit  Sie.,  14.  —  Piut.,  K  Péi, 

rnOF.Brn  E>'A  ,  c'est  à  dire  fis  de  Phéhus  {Phm- 
bus  et  gffsnfre^  cofaoïer)  ,  iuroqm  d*£scul4pe. 
Bn.y  7,*:  -r;». 

PHOFJiUS  ,  myth.  (  pcrSoj  ,  brillant  )  ,  surnom 
d'Apollon,  soit  i  cause  de  l'éclatante  lumière  du 
leil,  soit  i  èatisetie  PItœbé .  mére  de  Lalouo,  selon 
Apnllodure. 

PttOfiBt»,  hitt,^  aQVan«:lti  ilit  ^éruQ,  traita  Ycapa- 
oien ,  encore  simple  sénateur ,  avec  ÎDSo(encc.  De* 
eenu  empereur, CLÎui  ci  lui  Y^.rAo\\m.Dion.Cnis;tis. 

PHOËKICON(7ur)«  pet.ri«k  de  Tlie«alie^fe 

jette  dansl'Asope. 

i  PIIOi:NlCONTE,  riM,-im«ii,porl  de  la  Mes- 
sénie,  vers  l'O.,  près  des  tle»  Olr^anscs  e*  du  pfo- 
aontoicn  Acrîtai.  Pmiut\  4*  ■ 

».  — ^niodttfow     Sdotie,  vtn  1X>. 

3.  — petite  V.  et  ptvrt  df  la  Lycie  mdiidiomlé, 
très-près  de  Pat&re.  T.  Z,.,  37,  c.  16. 

4     nMBlegne  »  uprès  de  la  vitté  dn  mimo  nom. 

On  la  nomme  aussi  Oi^  nipc.  l'aus. 

5.  —  ptrl  d'Joniei  près  promontoire  Mima  , 
«1^  to  wllo  d'Erylkrtfe.  Tkmjd^T.  L,^  36,  c.  4S. 

AiOBSliiftUSA  on  Pttoi..iiif:QD£S  (  A/tfu^l }. 


'  une  des  Hes  Enliennes  les  plus  occidentales,  entro 
celles  d'Kricodès .   au    N,  et  <U' î)t  fyn-.f  ù  l"K. 
PlIOGOIl ,  mont,  de  1»  Pa-..^iiin- ;i  <  <!<  t  «!a 

Joardaiu,  près  du  mont  I^'él.o.  r-rinb..  < .  ii.  x'  oU. 

PIÎOÎ.'jlGATÎDRE ,  'dnix  {l^ahcandi-e),  une 
dti  plu>  méridi'iDales  des  ihi  Cycta<Ies,â  )*E.  del'ilo 

Melos  et       S  f).  de  l'île  Je  Sicinonte. 

PHOLOE,  rrn^/i,,  esclave  créloisc,  savante  «Linti 
tons  les  arts  de  Minerve,  fut  donnée  par  Enée  *  t^<ir- 

gpste  pour  le  consoler  de  sa  défaite.  En.,  5.1/.  aS  ). 

Piioi>OK ,  Aài.,  coiurtisaoe  ,  célèbre  4  RiMue  du^ 
lempt  d'Horaoé,  i ,  osf^  33«  ei.  7. 

1.  PuOLoé,  j,'t'OÇ-.,  montagne  c^îèljre  Je  ri'Ii. te, 
I  sui'  le*  confins  de  l'Ârcadte ,  te  prolongeait  «le 
I  puis  la  cbatne  d««.jnools  ErymantM jusqu'à  i'Al-' 
j  phée.  E|le  fui  ainsi  nommée  du  centaure  l'itolus^ 

qui  y  avait  sou  lumbeau.  Xenoplt.  — *  Stntb. 

Pline,  4«  <*•  6-  —  Phars. ,  3  ,  v.  I98  ;  6,       3|S.  — 

Of».,  2,  Fast.y  a,  v.  273.—  Patu.,  3 

a.      petite  v.  de  l'Elide,  aur  la  moatague  d« 
Ml»  JVintf  ^  «  C  6* 

3.  —  montagne  de  la  TIimmUo,  VCM  1»  centct* 
auprès  dn  mont  Otbiys. 

>.  VQOLUS ,  nn  des  oentaures ,  fils  de  Silenos  et 

de  Melia  ou  ,  selon  J'aulrri  d  I  vion  et  de  la  Nue. 
Hercule  ,  allant  à  la  chasse  du  2>apglier  d'Ery- 
mantbe  ,  logea  cbes  te  cent«m<«  Pboliw,  qui  le  re- 
cul très- lien,  et  !c  Uaita  de  même.  Âu  milieu  du 
rcslin,Herculc  ayant  voulu  entamer  un  muid  de  vin 
qui  appartenait  aux  entres  centaures,  mais  que  Rac- 
clius  De  leur  aVait  donne  qu'à  condition  d'en  recaler 
Hercule  quand  il  passerait  cbea  eus,  ceux  ci  le  refu- 
sèrent, et  Paltaquèrcot  même  vivement  Les  uns 
armt^s  de  gros  arbres  avec  ieuiit  racine»,  loi  autrca 
de  grosses  pierres,  plonenn  de  liachea,  ifs  fondirent 

tous  «nsemljlc  sur  Hercule  ;  le  héros,  sans s'étuniier, 
les  écarta  i  coups  de  flèches,  et  en  lua  plusieurs  t!e 
sa  mastiA.  Sonn^te  ne  prît  aucune  part  à  ce  cnm- 
l'ai,  sinon  qu'il  rendit  aux  morts  !e:t  devoirs  de  îa 
sépulture,  comme  à  <;c5  parens  i  mars  par  niallicur 
une  flèche  qu'il  arracha  du  corps  d'un  des  cen- 
taures le  Mesia  à  la  main, et  il  mourut  de  sa  blessure. 
Hercule  lui  fil  de  ni.i^iufiques  funcraille«,  et  l'en- 
terra sur  la  morita^ue  appelée  depuis  Pholoe,  du 
nom  de  Pliotus.  Thfvcr.  ,  Idyl.  7.- — ApoUoU,^  I. 
•—Géorg.y  a,  V.  ^56  ;  Enéide,  8  ,  v.  igi  '^Diad,,'^. 
—  Oi'iato,  Uéttun.,  12./.  8.  —  StacyjMf.^  M.  ,. 

a.  —  compagnon  d'£aéo,  tué  par  Tov&tM. 
Eneidmt  a.  v.  34l> 

PHONOLÉSnS.  Lapithe,  tué  par  lo  «ealaw* 

riiéocome  aux  nore^de  Pinlhoiis  Mclam.,  M.  J'.il, 

PHOQUES  (Ils  de),  petite  île  dugoUe  Arabiqwe, 
vGr<  rextrémitc  U'plnmdridionale,  fut  aiiRÎ  aOva* 
riic'i^  à  i..K(sc  du  nombre  prodigieux  de  plioques  ou 
\eaiir.  marins  que  l'on-y  rencontre.  Straù.  -^Diod. 

PHOMBAHÎTA  ou  Boc«i«rAlf  JUd^enso  ) ,  la  ploa 

sepleritriLMiate  des  trois  îles  Egades. 

t.  PIIOR&AS ,  fiis  d'Arant .  regoa  à  Argoa  1589 
VIS  av.  J.  C.  Paui,  '^EusHe» 

a.  — petil-fils  du  précédent,  de'livra  les  Rbo- 
dieu»  d'une  quantité  piodi^iwnse  de  seipena  «i 
d  un  dragon  furieux  mû  avait  déjà  dévoré  beaucoup 
de  mnui'o.  Cnujinc  il  ttjil  lorl  ai:i:8  d'iipo.loii,  il 
fut  après  sa  mort  placé  dans  Je  cici  avec  le  dragoi^ 
qu'il  avait  lud  (V.  OMUvciiva,  $KK»t»TMftt).  Lut 
Kliodtens,  toute:  les  fuis  que  Ici  vaisseaux  parlaieot 
du  port,  faisaient  uu  tacnticc  à  i  hcureuse arcivnu 
d«  nmbm,ilU4id,i  a.  c.  1. 

3.  —  père  de  Oioaitfia,  Une  dei  concuMtitfAt» 

cluiie.  /^.,  9.  V.  Qdt . . 

4.  -  fiU  de  l^riani  «l  d<£pilb<*ai,  t'alnd  «iUphii 
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vîfUirrus  Un  fît»  i!c  ce  pnnce,  fui  tue  par  Méntf- 
las.  T.f  iViCix  >lu  siimnfi-il  pri»  tfi  Irails  pour  Irom- 
Valiiiitrc.  rn.,  5,  1/  o'\2. 

5.  —  K<jyriicu  «le  U  vilJe^  U«  Sy^a«,.|>érU  dan* 
l«  comliiit       se  Mtn  lu  tujel  âa  mariags  de  Par 

aék  et  <J ' A  r. a ro ou'- .  1  e    }fef.,      /  3. 

6.  —  UD  des  Lupillics .  tuii  le  cenUitrc  ÂIpludas, 
qui  dormait  aùoupi  par  le  vin.  Hfét.^ii,/.  g 

7.  —  un  dcï  clicfs  des  Phlégyeusjiomine  i  tuclet 
violent ,  s'elanl  taisi  des  avenues  par  lesquelles  on 
pouvait  arriver  à  Delphes  ,  c^iilraigaaît  tout  lei 
paiÂaus  de  se  ItaUrc  a  ruups  de  poing  contre  lui 
Apollon,  pour  punir  ce  Lrigaïut,  sepfi^^utaau  com-* 
Lat  déguisé  en  alUlèle,  et  as^onaaia  PliAite»  AHui 

coup  depoiog.  ^/«•i.,  i(,  V.  4t4«  '  V 

8.  —  nèro  do  Tiphys,  edlèCre^ole  des  Argonaa- 

im^  qu^il  uv.iîl  L'Lt  d'Hymane. 

à-  berger  de  Vvlyha  ,  rot  de  Gorintbe,  sauva 
OKdtpe  expoté  tor  le  mont  Cilbdron,  ot  lo  porta  «a 
rotf  qui  l'adopta.  Sopli..  <Vi  lij  t:  roi. 

PhOBBAS,  //<>^  ,  '  archuulo  perpétuel  d*Atltcnes 
(99t>g6l  av.  3,  G.).  Son  ton  admioistratioa  les 
Mëgïriens  retnportèreot  IMOgnuic  victoàro  wag 
Cuniitliiens.  Pans. 

PIIORHUS.  père  de PiOBod,  ^lue  d'EtoIui. 

I.  PiiOACUS  ou  Pbobcyk  ,  un  des  dieu^  de  la 
mer,  61b  de  Pontus  et  de  la  Terre  ,  épousa  sa  soeur 
Cr'to  ,  cl  en  eut  les  Gre'cs,  U-ï  Gorgones,  le  Dragon 
-qui  gardait  les  pommes  d'or  du  iafdia  des  Ueapé- 
ridoB Scylla  et  Tkoosa,  mèro  de  Poljr^inio.  Selon 
Pausanias,  il  occupait  1rs  l  oi ds  dulwe  Tritonidc, 
dans  la  Bj'tacèuc.  Varrou  préleod  que  c'était  un  roi 
de  la  Corse .  qui  fut  défait  |)ar  Hercule,  et  qa'oo 
.  mit  au  nombre  des  dieux  marins  OJjss.,  i3,v.  g6, 
«fc. — /fi  s  ,  TliLog.^  V.  »jo. — £«.,  5,v.  240  et  8a4i 
fO,  ».  3a8. 

a.  — •  V.  Phurcys. 

T*nÔRCYDE6  et 

Pli ORC^MD i:s ,  nom  patTOBjmifiit  te  Oar- 

gunes,  filles  PhorcttS. 

PnORGYNIS.  Mdduse,  la  plus  célèbre  et  !a  plus 

lerrildc  des  Gi  r:;oufS,  fîllcj  de  Pliorcus. 

I.  .PUOBCYS  ,  mjrih.^  Rrioce  pltrygieni  fils  de 
Plicnops,  vint  an  siège  de  Troie,  u  fut  tue  par 
Ajui,  //.,  a,  V.  3(kj;  17,  V.  2i8cf  3i2. 

à.  — Rululc,  père  de  sept  fils  qui  signalcrenl  leur 
countfe  lors  de  l^rivéc  d  Eaée  en  Italie  *  «B  CtOi- 
liatl.int  pour  Turniis  7'ti.,  10,  v  328. 

3.  —  dieu  de'U  mer.  V.  PuOKCUS. 

^0RCf9;^rfV^.,'  port  d'IlliaqLie,consatrtf  audfeu 
Pliorcus  ou  Phorcjs.  OdYss.,\i,  v.  96,  etc. 

PIIORKTA  .  quatrième  fils  d'A  man ,  fut  mi;  à 
moi-t  avec  SMii  jièrc  fl  srs  friret.  Esth.^  e.ç,  V.  8. 

'f.  PHOiniI()N,A/-  r  ,f.iir»«»ux  cnpifaine  atiicnitni, 
fils  «PAs'ipicns  ,  sacceda  nCallias  daus  le  commande- 
nic.il  tlfi  arine'ci  <ie  la  république  <J32  ani  av.  J.  C. 
Trois  ans  après  il  fut  mis  à  la  téle  d'une  Hutte 
de  vinjjl  |;aières,  avec  laquelle  il  fit  le  tour  du 
Pc!i>j)iiiu  s  ■ .  ai  or<ia  à  Naiipacte  ,  s'empara  du  golfe 
de  Crissa  ,  et  en  icrma  l'eotreo  aux  I^acédémoniens. 
Ceiix-ei  lui  prc>enrèrent  la  bataille  auprès  du  pro- 
inonloirc  de  Rliiu.n  ;  Pliorniioa  accepta  le  défi  , 
malgré  la  supériorité  de  ia  fiolte  laccdémoDiennc, 
qui  était  de  qiiaranleHwpt  voiles  ,  et  la  défit  com- 
plèfemenl.  Dans  celte  expédition  il  avait  dépensé 
tout  son  bicii  pour  subvenir  aux  Iraii  de  la  guerre. 
Les  Athéniens  ayant  touIu  l'élever  d*  Soavoau  au 
comniandeincut,  il  refusa  cet  hunueur,  parce  qu'il 
ae  convenait  pas,  disait  il ,  qu'un  géueral  fût  plus 

pauvre  q  H-  !e  moindre  de  SCS  SOldats.  Les  Ath^- 

nieas,  qui  avaicni  besoin  de  set  aerrîmi ,  najèreni 
ses  dettM.  Tfitii  yil.  —  DMÊ.  <f#?  .Vir. 

i.  — .  archonte  d'Athènes  3c/î  aot  tt,  J.  C, 
peutrélre  le  même  que  le  précèdent. 


3.  —  diKsii|dl^  ;de  Platon  .  i  qiii  les  babttans  d'£- 
lis  confièrent  le  suin  de  réJÀrmer  leurs  luis. 

4>  — pliilosoplie  péripatéticien,  uatif  d'Kpbèsc. 
Il  prunon(a  00  jour  ei^.priMnce  d'Anaiiial  un 
lontj  discourt  Sur  les  devmrs  d*un  général  eC  sur 
la  lactique  militaire,  inntièrc  cjui  lui  était  cnliè- 
remeut  étrangère.  Leriqu'il  eut  fini  de  parler, 
Annibal  m  put  s' empêcher  dê  dire  qu'il  n^avait  ja- 
mais entendu  do  vieillard  délirer  plus  complète» 
meut.  Oc,  jSnt.  des  dieux-,  2  ;  Oral.,  2,  <•.  ^\ 

Phormion,  m  o,  fiist.  /i//.,nomA*aoe  piccedc  Té- 
reiKeta  laquelle  Apqllodore  donne  auesi  le  titre  de  La 
Corbeille  d\>f.C*Ht  pièce  remarquablecomme  toutes 
celles  du  même  auteur  par  rélcj^unoe  lu  style  cl  la 
régularité  du  pian,  a  été  imitée  par  MuUcxe  dans  ses 
Ftmrbêriss  tk  Scmpm. 

PHOBMIS,  ÂMadien  qui  amassa  des  richesses 
iouBeuat  à  la  cour  de  Gélon  et  d'Uidroa  roia  de 
Sicile.  BeveoB  dons  sa^iatrie,  il  consacra  dans  le 
toniple  de  Jupiter  olympien  une  jument  d'airain 
faite  avec  tant  d'art  qu'idle  semblait  animée.  Seloa 
Thémistius  et  Suite,  il  parla^  avea£pickanM 
l'honucur  d'avoir  inventé  la  comédie*  Fmu.^  St 

PHORON ,  port  de  PAltiquc  ,  sur  le  golfe  Sera- 
nique  ,  près  du  mont  et  de  la  ville  de  Corydallus'. 

l'HOROMÉB,-ffei(«,  egr{A.,deujtiimc  roi  d'Argos, 
fils  du  fleuve  Inackoa  et  de  Mélisse  et  dieu  lui- 
même  du  fleuve  Phoronée,  monta  sur  le  trône  vers 
l'an  1807  av.  J.  C*.  Ji' épousa  ^ne  nymphe  appelée 
Cerdo  o»  Laodice ,  teit  il  eut  Apts ,  qui  donné 

le  nom  d*Apia  Vl'ArgoUde,  et  Niohé  ,  la  première 
ffemme  dont  Jupiter  fut  amoureux.  Il  fui  le  pre- 
mier qui  fit  connaître  4  ses  sujets  les  avantages  de 
la  vie  sociale,  et  qui  leur  donna  des  lois.  Pliorone'e, 
ayant  été  conjointement  avec  les  fleuves  Céphise, 
Astérion  et  InaCklU ,  choisi  pour  arbitre;  en  In;  N«p> 
tune  ot  JunoD,  qui  se  disputaient  le  droit  de  pr»< 
tégcr  le  territoire  d'Argoi ,  prononça  en  faveur  de 
la  reine  des  djcux,  qui  depuis  fut  ia protectrice  de 
l'Argolide,  çl^lui  dédia  le  premier  temple  qui  ait 
été  consacre  i  cette  dé«MO>  Neiuvae  rot  si  irrité 
de  s'i'tre  vu  préférer  Junon  qu'il  dessécha  tous  l<  s 
fleuves  de  l'ArgoUe.  Le.fègne  de  Pliorouée  ,  qui  fu^ 
'e  pris  de  soi\aiile  ans,  ne  fut  troublé  que *par  


guerre  contre  lus  Tclcliincs  cl  les  Curèlcs.  Il  eut 


pour  succe:;seur  Argus.  On 
mort  leS.Uuuneurs  divins  et 


rendit 


après 


ui 

on  lui  érigea  à  Ar* 
gos  ,  en  qualité  de  dieu  du  fleuve  de  l'Argolide  qui 
Dorte  ce  nom  ,  un  temple  qui  existait  encore  sous 
le  règne  d'Anlonin.  //j  g.^^df*  ••AMi^a,  C* 
l5.  —  ^pollod.^z^c.  l. 

PaoRotfie,  •/leuj,  gt-<^g. ,  petite  m»  de  l'Argo- 
lide ,  VLii.iiie  >!'Argoa«  ailiM  Bomméado  Phoronée. 

PHOKOMDB,  nom  patron «ai'iqa» d*Io ,  saruir 

de  Phoronée.  Mntam.^  i,  V,  629* 

PHOHUMUM*.  V.  de<l*Argolide,  avait  élébâtte 

par  Phoronc'e. 


vos 


lumière 


V 


I.  PIIOSPIIOKK. 
porter).  T.  Lvcifer. 

2  —  surnom  de  Di.ir.?  pl•i^^•  poilf  la I<Un<k  ^ 

3.  —  surnom  de  la  déesse  Aie. 

PIIO.SPII()H  IKS  ,  'fht  ,  fêtes  grecques  qui  se  cé- 
lébraient en  l'honneur  de  IjUCife  •  oti  Ph(^sp)^«>l  e. 

I.  PHOTIN  ou  POTHIN,  -rt//\,  ruriuijur,  p:rmicr 
ministre  de  Ptulémée  XII,  surnomme  I)cny8,  dnnaa 
k  ce  prince  le  coùspil  de  fairs  périr  Piiioj'ctr  ,  lors- 
qu'apiès  la  perte  de  la  Laïaiiie  <ie  l^Kirsale  il  vint 
chercher  un  a&ilc  en  Fgypte.  Dans  la  suite  PliotÎJ», 
ajanl  jsuscité  des  «éditioat  coatce  Jules -César, 
fut  mis  à  mort  par  se»  ordres;  8ob  portrait  figiUiB 
daus  le  triomphe  du  général  mmftîll.  Qr<*  *  GtÊtmt 
CIT.,  3.  — .Plut.f  vie  de  Ces» 


Digitized  by  Google 


PUR 


(  a66  ) 


a,  liér«si.-irque  «la  4*  •j^cl*'  .  t\^r-a.c  <^e  Cala- 
tie.  fut  dcpo»èel  eiilë  soas  («Muslance  pour 


a«oir  ftourciiit  <|u€  l>ieu  éiatt  bôfliiBa.  Jttli«n  le  rap 
peb.  li  confîuii  ipMtqM»  ùmvÊÊgm  àont  il  ne 

PHOTINKE  ,  -i»«»m  ,      de  1»  Tlj«M»Iit,  é»w 
ri SI ictitide.  au  N.,  à  la  •onrc»  du  l.âtliée. 

PUOTIVGK,  -j|r«.  lMle«bliqa«4o9lon  attribue 

l'invenlion  à  Oaifia  l'égyptieo.  Mhen.,  Pipff^t. 
.  I.  I^UOTIUS  «  patrieito  sou^  le  règo«  de  Justi- 
nicD,dévoihiiMltwir«1ef  dërér>!«meiiidt>se  lèunie<  1 

2.  — •  célcl  ve  palriarclic  de  ('ùiislantinople  daos  I 
le  9*  siècle,  aous  les  empereuri  kMictici  ei  Basile ,  fut  | 
lirômu  ic0ll«difail4(8!>7)  par  IHulrigue.et  sr  rcDdit  ^ 
udieuz  pars'iti  tiypoerine  II  Tut  p!usteun  fuisdépus- 1 
•édé  cl  invesU  d«:  nouveau  de  ia  tiare.  11  csl  surtout 
céièlifft  par  «oo  immeose  ërudilÛMi.  Oo  a  de  lui  en 
i;:rec« aoos le  titre  de  Bibliothèque,  un  estraitdedeux 
centquatrc-viagts  auteurs,  presque  l»ua  perdus,  ac- 
cumpagaëde  jugemeos  pleins  degbâl  et  de  discerne- 
oMol  poar  la  ^la|Nirt  (  Roue n ,  ié63  ,  grec-latia , 
fol.)*  Il  a  awai  laitetf  pKiaiauw  ««vreget  de  thë»- 
Itigie  ,  dont  quelques-uns  ne  (ont  pas  imprioiés. 

1.  PUOXllS,  général  plio«c«a  ,  prit  et  brûla 
Lampraqne.  Potjren,  9. 

2.  — ■  tyran  de  Qiatcis  en  Eobrfe.  Ses  compatriotes 
£c  soulevèrent  contre  lui,  et  le  diassèreni.  Jmi., 

Faht  ,  5,  C.4. 

PHKÂ.  ,  nom  sous  lequel  les  premiers  Egyptiens 
adorèreal  le  soleil  aranl  de  lui  avoir  donné  le  nom 
rmlilématique  d'Osirts,  qui  signifie  auteur  du  temps. 
JDaos  la  suit*  ili  4oooèraiit  aussi  ce  nom  i  leurs 
fo»  «t  à  Itnrt  pritrta  comme  reprlieoiaiit  «nr  Ja 
tr  rr<  cet  astre  dispensateur  de  la  lumiirir. 

PHnÂATA,  T.  d'Asi<>,  d.i.)s  la  Bflëdic. 

PURAATACE.  V.  Pbiuatici, 

t.  PRBAATB  I*,  -lef ,  toi  dMPknhcfl.  Monta 
sur  le  tr6ne  après  )a  mort  Ae  son  père  l'lirupaliits 
181  ans  av.  J.  C.  11  eut  deux,  guerres  à  soutenir  , 
l'une  contra  Antiociius ,  c[in  le  vainquit  danstroia 
batailles  rangfVs ,  l'autre  contre  Icï  Mardes,  sur  les- 
quels il  remporta  de  grandi  avantages.  U  mourut 
jeuue  «acora ,  ans  av.  J.  C.  £11  mourant  il 
déclara  que  ses  enfaas.  étant  trop  jeunea  encore 
pour  tenir  par  eux-mêmes  les  rênes  du  gouverne- 
ment,  Midiridate,  aon  frère,  oMBlarAU  rar  la 
Iféoa  après  lui.  Juti.  %^Xt  c.  5. 

a.  —1l«ilsdaMilbrUbiteP',  régna  eiirltrPartbes 
après  la  mort  de  son  f>èro  [i!)6iiiijv.  J.  C).  11 
remporta  sur  Antiochus  Stdétc» ,  roi  de  Syrie,  qui 
avait  Mvahi  ses  étals ,  vaa  «ictaàra  aampjtUi.  Fier 
f'"  ««1  tncccs,  il  voulut  portfr  la  guerre  en  S^-rie  ; 
I.-  tis  il  fut  lui-même  attaqué  par  les  Scytbc* ,  au'il 
avait  appelés  dans  son  royaume  pour  repousser  l'sr- 
mér  d'Antiocbns ,  et  è  qui  il  refusait  le  salaire  con- 
venu, sous  prétexte  qu'ils  étaient  arrivés  trop  tard. 
Pour  se  défaire  decesenncmi«  redoutables,  il  in> 
curpora  dans  ses  troupea  de»  Graci  qu'il  avait  lititi 
prisonnien.  Mats  ceux -ci ,  au  nilieBde  la  bataille , 
pissèrent  t'u  c'b'  le  IVnuemi,  «t  le  secourureul 
avec  tant  d'ardeur  que  Phraate  fut  battu  et  force' 
da prendre  la  fUîte.  Lea  Scythe*  vainqueurs  le  pour- 
MiiTirent  ,  et  !c  iii^rfiit  avcr  la  plus  grande  partie 
de  son  armée,  l'ao  127  av.  J.  C.  7tti(. ,  38*  c.  9; 
4a,  e.  \.  — Joj.,  J,  J. 

i.  —  III ,  aumommé  Tliéos  ou  Dieu,  succéda  & 
son  piro  Sinathrukè)  au  royaume  des  Partîtes  ,  vers 
l'an  68  av.  J.  C  II  donaa  une  de  ses  filles  en  ma- 
riage à  nu  fils  de  Tigraoe,  roi  d'Armé4iie,«t bientôt, 
ayant  conrn  IHiiiiTSle  projet  da  mettra  aon  gendre 
aor  le  ircur  'r  Tigranc.  i!  l'nfra  en  Arme'nie  à  la 
téted'uueariuec  coiittdfrable  ll  fil  d'abord  quelques 

progrAii  mai»  ansuila,  rabnté  par  ma  rMatanca  opi- 


nillre,  }arjv\é[i'  (^'ailleurs  psr  Ifs  Roriiaini,  dont  les 
troupes  s'avanvaionl  lr«>|i  ]>i-èi  de  ses  frontières  «  il 
leva  brusquement  le  sirge  d'Arlaxate,  et  revint  ^ot  ' 
•es  ctata*  Là  il  iil  un  traité  aace  Tipane ,  et  renou- 
vela av«e 'Pomp^  eaini  que' aon  père  avait  déjà 
fait  avec  les  iM>maiii9  O  prince  pet  it  l'ait  .'î^  av. 
J  G. ,  assanioé  par  ses  fils  Orode  et  Uilbridata. 
Juxt ,  4»  '  i  4-'.'  —  Plut.,  Fomp.  —  Diitm  Cttt. 

4  —  IV,  monta  sur  le  tmue  l'an  .^fj  av.  J.  G*t 
en  assassinant  ses  trente  frères  et  Orode  «on  père. 
Il  fit  avec  succèi  la  giierve  à  Aolo:ne  .  el  le  forf.*  k 
sêrelirer  avec  1  f  <  fr'  -ip  de  ]»Prte.  C^iielijuc  Jcm]'s 
après  il  fut  détiôue  par  Tiri<l.i(e  ;  inai>  i!  vaiixjiut 
bientôt  l'usuriiacnnr,  at  le  chassa  de  ms  i  trils.  'l'irt- 
date  ayant  eu  recoui-sàla  pruieciion  d'Aiiguatc, 
Phraata  envoya  dea  ambassadcnrf  I  Rome  ptiur 
mettre  l'empereur  dans  st-^  inlcn'  s  II  y  ictissil  au- 
deli  de  «as  espérances,  et  fit  la  paix  avec  les  Romaina 
en  rtndant  lét  drapmnx  an1avA^è  Graaras  et  à  An* 
loioe,  rt  cil  dùiinaut  ses  quatre  fit^  en  «)t.t'j,e  jusqu*è 
la  conclusion  du  tiaite  définitif.  Quelques  auleura 
jnrdtaBdent  quSI  n*envoya  lea  jeaoet  princes  à  Rome 
que  pour  les  éloigner,  cl  les  mettre  dans  f  impuis- 
sauce  de  se  révolter  cuutre  lut.  IMal^re  ces  précau- 
ttonf ,  il  fat  aaiaisiné  (4  de  J.  C.)  par  uni:  de  se< 
concubines  ,  qui  plaça  sur  le  trôric  Phraalice, 
qn^elle  avait  eu  de  lui  (V  PHRAiTlcE).  Val.  yVrtj-., 
7,  f,6.  -^Piui.y  V.W/tni.  -^iist.,  r.  5.  —  I/mn 
Ciu«.,&i,atc.-—  Trtc, ,  .énn  ,  6aC.  3. — tat.^  a.  c.  Qi. 

5.  —  y,  HlaJe.Pbraale  IV.  avait  M  dant  sa  f en- 
nesse  envoyé  à  Rome  r  iiinif  iiUj^c.  11  ^  c  i..it  en- 
core l'an  de  J.  G.  35,  plus  de  trente  ans  après  la 
mort  de  «on  père.  A  cette  époque,  quelques  Parthca 
debaute  naissinre,  s'i-t  inf  rpvoUe'scoDlri"  Artal>ane, 
leur  roi,  demandèrent  a  Tibère  ,  pour  faciliter  la 
chute  de  ce  prince,  la  délivrance  de  PhraaIeT, 
descendant  des  Arsaeides.  Tibère  ,  fidèle  à  son  sys- 
lêine  de  diviser  les  nations  pour  les  subjuguer, 
se  hâta  d'accueillir  leurs  demandes.  Phraate  par^t 
xUivid'iin  curiége  ouigiiifi^tte.  Ii«ia  il  towba  nw 
lade  en  Syrie,  et  mottfttl  ataat  d^itrek  rem  la  Par- 
ihîèoe.  Tur.  ,  Vni,  ,  6  ,  c  3r 

6*-—  Parthe  illustre,,  ({ni  fut  nommé  gouvec' 
nanr  d*ube  dea  pins  gnaÎM  tC  iâ»  plus  puiasaatan 
province;  du  rovatinM 
'J'ac.^  Ann.,  6,  c.  ^z, 

PRRA  ATIGE  y.  ils  de  PhreaCe  IV  et  d*«ne  ca». 

cl.i'  i'  il.ilirnnf  que  lui  atait  donnée  Tibère.  Cetta 
femme  eut  assea  d'einpire  sur  Phraate  pour  faicn 
assurer  le  trône  è  son  fils ,  au  préjudice  des  fila  atada 
du  ri)i.  Phr.iartiee,  impatient  de  régner,  donna  la 
mort  au  rdi,  à  l'iu^h^alinu  de  sa  mère  ^  G.). 
Son  crime  inspira  tant  d'borreur  rrtt'tt  fut  chassddtt 
trône    11  mf»nrul  l'année  même.  V   PuRAATE  IV. 

PHIIADATE,  'tes,  lieutenant  de  Darius  Codo- 
man,  cominand:)tt  les  troupes  caspiennes  à  la  ba«. 
taille  d'Arlrèlcâ.  Il  fut  fait  priaonnier  après  la  mort 
de  Darins  ;  mais  Alexandre  le  traita  avec  ta  pina 
grande  lionti*  ,  it  même  lui  conserva  son  gouverne- 
ment jusqu'à  ce  qu'ayant  donné  lieu  de  toupçou* 
ner  ^il  aapiimit  i  la  royauté',  il  fut  pried'de  toiatea 
I  ses  dignités,  et  puni  du  dernier  tuppticc.  Q.  C,  ,4  « 
i  c.  la;  6,  c.  4  i  8,  c.  3  ;  lo*  e.  1. 

PHRADMON,  père  «TAf^at .  Truyen ,  tud  par 
Diomède.  Tl.  ,  H  .  t.  a'î-. 

PHHADMOINIDK  ,  Agtitatis,  fils  de  Pùradmon^ 

12HRAGA^DËS  .  peuple  et  v.  de  Thrace  ,  cbca 
les  Aîi'.l.irrt  ,  l'innt  Pliilippc'V,  roi  dr  Maci'doine  , 
fil  ravager  ic  torritoire  3J  I  aus  av.  J.  C  T,  L  y 

C.  a5. 

PHRAHATR  V  ïtirtiATE 

PURANiCATKS,  géoétml  aa  sarrica  daa  Par» 
tiics,  Sintk»  ,18. 
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I.WIHAOIITE  .  1rs ,  portât  D^édf,  feada- 
leBr  du  rovaâmr  tle  Mitlic. 

a.  —  hJ»  de  Dejocès .  roi  At*  MUm,  lui  MMeéda 
reri  l'ia  e*»;  av.  J  "ï  "  prcfuuret  années 
•on  réffM  furent  signalfe*  far  Ic«  «uccèi  le»  plus 
ftrin«n«;i1  UlWt  IM  Ptor«e*,  «•  voitio».  cl  «ou- 
mil  prpsTiK-  lo.ite  !ft  luule  *  «'te  .lepuls  îa  Mcche 
josiu'ati  tienve  Halj»,  H"^  l'IIyrc^niu.  Il 

en  «ntuilé  porter  la  gnvrre  aii\  Assyriens.  Mais 
rîaljU.Tiotionosor  ,  autrement  ^a»«diicliin  .leur  roi, 
1*  baltil  coroplèlMToent ,  i>nTa1iit  U  Médic,  s'empara 
^'Beb^tane  ,  et  le  fil  mourir  vers  l'an  635  av.  J.  C. 
Cyaxare,  soa  fils,  lui  succéda.  On  croit  que  Pbraorle 
e«l  le  même  que  l'Arpharaé  de  PEerîtttre.  ff'rfr.»  i, 
e.  loa  et  to3.  —  P<ius.  —  Jmlnh. 

3;  —  toi  4'aQe  contrée  occicienlale  des  ludes, 
aecnetlllt  avec  tes  plus  grands  honneata  Apollonius 
ieTvanc.  Phihsl.,  F.  iV^poll. 

—  nom  que  donne  JPluiarque  àPkraale  lY. 
'     PHRASÎCLèS ,  neven  ée  TWmîttôele»  épousa 
Nicomi  Ir  re  grand  liomme  ,  et  se  relira 

après  la  mort  de  soa  ooc|e  i  Magnésie.  Plut.^Thém. 

PHRA.SIME,  -ma,  père  àe  Pranth^.  JpoU, 

PHBASIUS,  àmiim  da  Grpre,9iaBdaîtîa,  roi 
^*Kg7pte,  immola  lur  un  aut^I. 

I.  PHRATAPHLlilSl:;,  satrape  des  Gorasmieas  , 
Aépntfe  Teia  àUaanmin  pMW  m  «MBWtlra  %  lui. 

%.  —  satrape  qui  s'cQfuit  dani  l'Hyreenie  aprèa 
la  mort  <ia Darius.  Q.  C,  6,  c.  4- 

3.  —  gouverneur  d'Hjreaaie  aprâi  f  bradate ,  et 
a'Armtfaie  aprèi  la  morta^Alenttdta.  Q,     S,  c.  3. 

PHRÂTRIB,-<na.  Lo»  de  la  division  du  peuple 
d'Atbénet  m  quatre  tribus ,  Cécropt  subdivisa  en- 
core chaque  tribu  én  trois  phratries,  qui  elles 
mêmes  étaient  compose'es  de  u-fni«  familial  (  ou 
ytra),  de  trente  homoict  «bacnne. 

PHRATRIQU  ES,  -ra,  fettina  tniUtoéi  parSolon , 
elque  donnaient  à  Alhines  îcs  memlires  cVunc 
mime  tribu  ou  phxUrig  pour  entretenu-  l'union  et 
lamilid. 

PHRÊâH  ou  ie  PriTs  {opixp,  puir»)  ,  l)our^^  de 
l'Altique,  voisin  du  Piree,  sur  le  bord  de  la  mer, 
appartenait  à  la  tribu  Léontide.  Cest  là  qu'avaient 
lieu  les  séances  du  Iribu  13  il  r-ommé  Phréattis  ,  el- 
f  ni  connaissait  des  accnsaliuns  d'bomicidç. 

PliBl^llRIE.  bourg  de  l*Attique,  daat  la  tribu 
^Lëontide.  C'était  la  patrie  de  Ttiémislocte. 

PHRÉATTIS«  Iffibimal  pour  rboinicide ,  rece- 
vait son  nom  d^n  bowgde  TAtlique  nommé  Ptire'ar , 
où  il  était  élaLli, ou  l>ien,  suivant  d'autres,  d  u  In'r  s 
Boromé  Pbréalos.  On  ne  jugeait  ordinaireoienl  j 
«e  ttUmnal  que  cena  qui ,  accusée  de  monrira  dans 

leur  pay%  ,  avaient  pris  la  fitilc  ,  m^  cPim  (yni  , 
ayant  lui  pour  un  meurlie  uivoluniaire  ,  s'olaicul 
ensuite  rendus  cou]|iah1es  d'un  humicide  avec  pré 
méditation.  Les  juges  s'assemblaient  sur  le  bord  de 
la  mer;  raccusé.san»  pouvoir  aborder*  terre,plaidait 
sa  cause  dana  une  barqne.  S'il  était  coupalile.  il  ct;ui 
livré  à  la  marei  des  vents  et  des  liots.  Teucer  fut 
le  premier  qai  se  justifia  par  ce  moyen.en  prouvant 
quil  était  innocent  de  la  mort  d'Ajax.  Demosth.y 
dkêc.  conlrt  Atist.  —  Harpocr,  —  Po^/mx,  8*  c.  lo, 

PHREATUS  ,  ancien  lii^'ro^  allirnlen,  fondateur  , 

lalea  ft]|ol<|ttefr^ana,  du  tribunal  appelé  de  son  hom 
Plirëatlli. 

PHRIAPATIUS  ,  roi  dps  Parthes,  succéda  vers 
lin  ig6  av.  J.  c.  à  Artaban  1''^  et  aprèa  un  règne 
da  quelque»  année  laissa  le  trôna  à  MU  flb  Plmale 

i.  FUAICIUS ,  V.  de  ïbeisalia,  daaa  la  Fenrbé- 


bîr,  vers  \e  cen'r*  «iir  nnf  m  vif;»»:  n?,  à  qual'J'Kf 
distance  du  Cuiiarus,  a  l'h.  li  tJloosaoa. 

J.  —  montagne  de  la  Pho/Cide,  au  N.,ittr  le*  con- 
fins de<(  Locriens  Ëpicnëmidiens.  T.L.^dÔtC»  l3< 

PUR! NON. héros  grec  qui  voulut  diiputeri  Pit- 
tacus  ,  roi  de  Mitvlène  ,  la  propriété  du  cap  Pigrs. 
Apr^  de  vivca  altercatioaa.tl  lui  proposa  de  vider 
le  dïIVrend  par  un  combat  particulier.  Pittacus  a»> 
cepta.  et  vair  |  nii  son  adversaireau  moyen  l'un  'itt  a- 
tagémo.  Il  renv«loppa  dane  un  filet  sans  qu'il  s'y 
altettdtt,  et  par  cetta  turpriia  la  mit  hors  da  comliat. 

PHR1X.\,  unedcs  nymplics  qui,  selon  la  tradition 
des  Arcadiens,  veillèrent  à  l'éducation  de  Jupiter. 

PURJXUS.  V.  Phryxbi. 

PHRONIME.  -ma, «lè  d'Etéarque ,  roi  d'Oaxui 
en  Crète  A  l'instii/ation  de  sa  balla-mère,  «on  pAra 
la  condamna  injustement  4  moorîr  danslMfloti; 
mais  le  serviteur  chargé  d'exéciiler  cet  ordre  la  saura. 
Phroaime  devint  une  dee  >fiemmea  de  Polymneste . 
dont  elle  eut  Battus  ;  fondataur  de  Cyrlae.  Sérod.^  * 

4,  c.  ir>4. 

I.  PMROMTIS  (  ffw^h ,  méditation,  sagesse  )  » 
princeeae  eétibre  p«r«i  prudence  ,  fut  femme  da 

jPanlhoûscl  mère  d'Kupî  orbe.  II. y  i-,  f  .  4«>« 

a,  —  un  de»  Argonautes,  fi.'s  de  l'iiryx.us.  .4poU. 

3.  —  pilote  grec  très-expérimenté,  conduisait  l'a 
pal ^rt»  prin ripa  le  le  Mcnélasau  retour  de  Troie.  Un 
jour  qu'on  avait  abordé  au  promontoirodaSiUiiiuii, 
Apollon  le  tof  au  gouveroml.  Oàyiè*  t  ^*  S77« 
aSî. —  Paus.y  10,  f.  25. 

PHRUDIS  ,  nom  ancien  de  la  Samara  (.Jomw*). 
L'endroit  oii  cette  rivière  se  jette  daaa  TAmodai^ 
nuaTractus  s'appelait  Phnidis  ostium*  . 

PHRURON  ,  nom  que  les  Egyptiens  doiknaiaM 
BU  Nil  i  l'époque  de  sou  décroisse  ment 

PHRYGIlS  ou  Bryges  ou  Phrygieits  ,  peuple 
qui  habitait  la  Phrygie.Lea  Pfcrvgee,  telonlStrab*!!, 
étaient  oriRinair^.s  tle  Tlirace.  ï^urî ',>rcmiei-8  éta- 
btisaemens  en  Asie  furent  vers  le  haut  du  fleuve  San- 
garin»,  stirlètcosllat  de  la  Bitbynie.  contrée  qui 
fut  depuis  habitée  par  l'-i  Cnfalcs  ou  Gaulois.  C'est 
là  que  régnèrent  Gordiut  et  son  fils  Midat,  si  connu 
dans  la  fable.  La  Pbrygie  forma  quelque  temps  tm 
état  indépendant,  dont  presque  tous  les  rois  por* 
lèrent  le  nom  de  Midas.  Après  Midas  Y  elle  fut 
réunie  è  la  l^rdie,  56o  av.  J.  C,  par  Crésus  .  De- 
puis ,  ce  pays  passa  attcceinvement  août  la  domi- 
nation des  Peites,  d*AlBxa«dl«,dM  tdada  Pergame, 
et  fut  enfin  réduit  en  pr  vin  ce  romaine. 

Cvbèle  et  Atya  étaient  les  principalea  divinitéi 
des  Phrygiem  ;  leors  prétrea ,  nommés  Galles ,  sa 
vouaient  au  cfli^at  (V.  GàLIFs)  —  T  ei  PhrY|.'ipnî 
sont  regardés  comme  les  inventeurs  de»  ouvrages  à 
l'aignille.  —  Ces  peuples  diaiaat  brt  mépritrâ  ;  ott 

rrj^ardait  }cnn  rsrlaTes  comme  ne  pouvant  être  catk» 
duits  fjue  par  les  coups  (Phryx  wrberatui  mefior). 
Les  Phrygiens  étaient  bons  musiciens,  on  douna 
leur  nom  à  un  mode^etgoemar,  qui  tenait  la  aai^ 
lieu  entre  le  lydîen  et  Ib  dorien.  ¥téntéotê,  livrm 
I ,  r.  28  ;  2 ,  f.  2  ;  7,  —  7".  r..  nc)  r .  1 1  ^7, 
c.  54*  Corn»  Ifép.  v.  d'Air.,  9  et  «O;  t.  df  Vat.^ 
aet  S.  —  Cîe.,f«m.,  7,  ép.i%  — Ot».,  M^tam.,  i3, 
V,  4*9.  —  Pam. ,  5,c.  25*  «««Ivj<..l3,  C.  4>  — Pto''t 

5,  o.  a.  V.  PHBveiB. 

PHRYGte  ou  Piiawros  tiutto»,  ri»,  de  PAsîa 

mineure,  séparait  la  Phr  y^ic  cl<-  la  C  i  rie,  et  se  jetait 
dans  THermus.  C'est  le  même  que  1  Uyliua.  tam. 
PnfiYGIAMATlft,  Cvbèle.  mèra  da  dieux,  ho- 

no  r  PC- prinripalament  en  Pbrygie. 

I  .PHh\r,jE,-f^»a,  mjth.,  fille  de  Cécrops.donna 
son  nom  àuae  célèbre  contrée  de  l'Asie  mineure. 

2.  —  épouse  d'Argès.  lui  donna  trois  lilsi  Ueu- 
sos,  Atron  et  Atremesle.  , 
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TiiBYciE  ,  pr'of.  OB  Grij»pe  Phryc  ie,  province 
de  l'Asie  niiueurt',  au  Cfiilre,  bornée  au  IS.  par  la  Pa- 
piiluguuic,  à  I  K.  par  la  GaJatic  et  la  Lycaoiiie,au  S. 
par  1  Isauric,  la  l'isiilie  cl  la  Lycie,  ■  l'O.  par  la  Ca- 
rie el  la  Lytiic  La  partie  orieulalc  <Je  la  rbrygie  se 
c>tnipo»ait  de  plaines  tics  fcrlites  ;  au  contraire  la 

Eartie  mt^idionalc  voisine  «le  ia  i'isidie  et  d«  la 
ycie  ét»it  remplie  de  montagnes.  Y.  PlftRT»lt. 
On  a  à  Ji(rérciilc5cpuqLii-sf.u(  dilTék-enlM  iltvisïonf 
de  ia  Plirjrgie.  Voici  ics  pnucipales  : 

I.  Pbbtoik  (Petite)  ou  UELtssroiiTixHKB , 

n^est  autre  chose  «(ne  la  Troade. 

a.  —  EpictAtx  ,  portion  septentrionale  de  la 
grande  Plirygie.  ' 

3.  — PABOhCADE  (  icxysà,  à  côlë  de  ;  S/iOif  monta- 
gne), partie  de  la  Pliry^ie,  liaîUrophe  de  U  Pisidie, 
aiusi  uunimcc  à  cause  ilu  gmil  aOMbn  4*  AKNIta- 
gnesdoDt  ellb  est  be'rissëe. 

4.  —  PâCATiAinr,  vnedet  ienx  «nMivMoDf 
hVitt  dans  la  l'Iirvgie  sons  le  règnf  de  Constaiitin. 

iLlIe  était  au  niidi,  et  avait  pour  capitale  Laudicée.  1  cueil  co  lreate-si:(  livres  de  phrases  grcc(£ucs  dus 

5. Salutaire,  unedes  deux  subdivisions  ëta- |  meilleurs  auteurs. 
Llie;  <^ans  la  Phrygiesouslerègnc  (ieConsiantin.T.a  i      PHRVNON  ,  gënél*!  AtWttiea  ,  ttlOttrat  Fan 
PLrygie  iialutairc  était  limitrophe  du  Puni,  de  ia  1  5^0  av.  J.  C.  . 

Paphlagonieetde  UCapf  ■Juj^atgywMwto     <Hi»     PHEY>OinUS,MtfMint  Mieux  dont  le  nom 

U  \ille  principale.  |  passa  en  proverbe  pour  exprimer  ia  fcauiU  «I  la 

l'IlKÏGlEWKES on  Phrygies,  fétesquel'an  eë- ,  mauvaise  Toi.  Pkii..  Prolag.  —Luc. 
lebrait  en  Utoaneiir  de  Oybèla ,  uomméeMdvenl     PHYliA^  ou  Apkthas,  nom  que  les  Egyptiens 
Mater  Phr)-gia.  donnaient  i  Yuleaîa  ou  à  1  ane  dut  mondât  qa'iU 


l'iamle  de  huit  piciîs.  Plirynlcbus  florissnil  vors  Tan 
5oo  ans  av.  J.      JJci  .,6,  c.  ai.  — <  :mul/..  tà. 

a.  —  poète  comique  qui  llorissatt  vers  Tatt  ^|3(^ 
av.  J.  C,  était  contemporain  d'Alcihiade. 

3.  —  général  ailiéuici^,  comman<lait  à  Samoa 
quand  Alcibiade  voulut  gagncr'les  troupes,  et  s'op-i 
posa  à  ses  desseins.  Il  i»<aya  cependant  lai-mémo 
de  livi'cr  les  troupes  à  Tissaplu'inc.  Sa  perfîilie  ayant 
é\é  dccouverlc ,  il  fut  tué  par  itu  citoyen  uummé 
Hermon.  Tfiun-tL—Pfut.^  Àlciù. 

I.  PIIRYNIS  ,  p  ^'fr  «  t  nvi-iiolcn  de  Mil\!Anp, 
remporta  le  prix  de  Ja  cithare  aux  panallu'nces , 
.V'>7  ans  av.  J.  C.  Il  vécut  à  la  cour  d  xliérnn,  doni 
Suidas  dit  qu  il  e'iatt  d'abord  Tesclave  et  le  cuLhî- 
nier.  Il  ajouta  deux  coikIcs  à  la  cithare,  (jui  n'en 
avait  que  sept  jusque  là  ,  et  oompo<i.i  des  ans  efle- 
uunés ,  inconnus  jusqu'à  lui.  Aristoph..  Jfuéet,  — 
Sitid.  >• 

Commode  ,  fit  un  l\e- 


2.  —  grammairien  sous 


PHRYGJË^'S.  Y.  Pbryges. 

I.PHEYGIUS  TSHATOR,  in;^tA.,cpilhèle.doGa- 
nlniède.  ,  ,  • 

a.  —  Pastor^  ëpitbèle  de  Paris. 

PBKt«lV»,Aftr.^nfident  d'Alexandre  avant  qu'il 
fût  parvenu  à  l'empire,  fut  banni  par  Pittlîppe  et 
rappelé  aprèi  sa  mort.  P/uf  .,  v.  d'Alex. 

Phrygius  Fluvics,  ^t'o^. ,  nom  qu*on  donne 
i{iii'l({uef<M',  à  rMyllus ,  la  plus  grande  des  rivières 

tic  la  Piujjjie.  Y.  iIïLI.LS,  geog. 


adoraient  fotw  reaiUimo  du  ftn. 

PllRYXUS  ou  PiiRixis,  fils  d'Alhamas  ,  roi  de 
TbèbeSf  etdefiéphélé.  Apcès  que  cette  princesse  eut 
dié  idpudr^e  pan  son        il  se  tioiiTt  en  boHe-aiix 

persécutions  d'Ino,  sa  belle-mère, qui  voyait  en  lui 
l'iiériuer  prcsuniptif  du  trône,  sur  lequel  elle  aurait 
voulu  pbcer  ses  fils.  Selon  d'autres*  b  Iteafilë  do, 
Pliry^ius  avait  inspiré  à  luo  un  violent  amour;  mais 
SCS  refus  avaient  changé  en  bainc  la  tendresse  de  la 
reine  Quoi  qu'il  en  SoU  ,  ambition  ou  vei 


;iii;<"ai.co , 

-  w     .  -  -   -  I  Jpo  résolut  de  le  fair«përir, ainsi  que  sa  sœur lUUc, 

I.  PHRYnR,  eottrlisane  c4èbw  d'AtMnes,  |  «t, ayant  sAluît  la  prltre  se  do  Delphes ,  elle  fit  pro- 

e'iail ,  selon  l'opiniou  la  plus  commune,   tiativc  de   nom  er  par  sa  bouciic  qu'Apollon  exigeait  h  mort 
'ihc&pics  eu  Eeolie,  et  vivait  ver»  1  au  J3j  av.  J.C.  ,  Jes  deuXjL•nlansde^épbélé.Âtilalnas  y  consentit  eu  ^ 
Les  hommes  le>  plus  célèbres  de  la  Grèce  l'aime  - 1  gémissant.  On  alfatt  lés  immoler  t  mais  Ptiryxua, 
vent  et  rtnrichnent  à  l'cnvi.  Le  célèbre  Praxitèle,  i  averti  à  temps  ,  dit  ou  ,  par  Jupiter  lui-même  ,  alla 
uu  de  ses  amans,  fit  sa  statue.  Cet  ouvrage  ,  un  des  j  chercher  un  asdc  à  U  courd^Eétès,  roi  de  Colcliide,  ' 
plus  aihnii  abics  lie  cet  artiste,  fut  place  dans  le  lem-  [  gon  prache  parent.  SSI  faut  en  croire  les  poètes  il 

S le  de  Del  plies,  entre  lesstalues  de  Philippe,  roi  de  érluppa  en  montant  avecHellésurledos  d'un  béiier 
facêdoine,  et  d*Arehidame,  roi  de  Sparte.  On  ditji  oison  d'or,et  prit  son  es.or  à  travers  les  airs.  Hellé 


que  ce  fut  après  avoir  vu  Pliiync  dans  le  bain 
((u'Apelle  fit  son  famçu^  tableau  deYénu^  ^uadyo- 
utène.  Pbryne'  amassa  de  si  grandes  ricb^ies  qu'a- 
près le  sac  deTlièbespar  les  troupes  raac'  dv|iiieniies 
<-'ie  oUV'U  de  rebâtir  la  ville  euiièrc  à  ses  fiais,  à 
condition  qu*0B  lui  permettraitde graver  cette  ins- 
cription sur  les  murailles  lie  la  houvt  lle  1  Uèbes  : 
«Celle  ville  a  clc  dclrutlc  par  Aicxaudrc  et  reUhite 
par  Phrjsé.fOà  luiarefusa  sa  demande.  Pthf ,  jl6, 
c.  H. 


tivement  Mnesarèle.  Elle  prit  le  nom  de  Phryne 
comme  an  liti-e  de  gloire.  Ajant  été  accusée  d'îin- 
pidté  è  Atkèoes  «  elle  allait  <4m  condamode  lorsque 
son  defenstur,  écartant  le  voile  qui  la  cachait ,  lui 
découvrit  le  visage,  suivant  d'autres  io  sein.  Ce 
Bpectaele  fit  sur  les  juges  nne  telle  imptèasien  qu'ils 

la  rettvojàrentlibre.doraccusalifop.  ÇuHuUUtit^i, 
e.  16. 

I.  PHRYMCllUS,  ÊlsaêPolyphradmon,  selon 
quelques  uns,  cJ  de  Minjns  ou  de  Choryclès.  sui- 
vant «Tuelqiics  antres,  fat  disciple  de  Thcspis,  el  per- 
fection n«  r»rt  (iram.itique,  encore  dans  l'enfance. 
C'est  lui  qui  le  premier  mil  sur  la  scène  des  rAlaa 


eut  un  vcrlif^i  et  tomba  dans  la  mer;  mats  Phryxus 
arriva  heureuseroeot  daos  la  Gololùde,  où  il  immola 
sur  l'autel  de  Mars  le  bëlîer  ft  toison  d*or.  JEëtês  le 

reçut  avec  les  plus  grands  témoignages  de  ten- 
dresse, el  lui  donna  sa  fille  Chalciope  en  mariage. 
Pbryxns  la  rendit  mère  de  Plirontis,lHélia4*  Argos, 

Cyiindrns  (que  quelques  auteOl'S  BOmmeBt  Cy-« 

to.  us)  ,  Catis  ,  Lorus  et  Uelien. 

.  <^Bel<f«es  années  après  son  arrivée  en  Colchidef 

soi;  ]:t  :\:\  père  le  fit  asr.assiiier ,  afin  de  s'a])]iro- 


.  *•  —autre  coBclisa ne  célèbre,  se  nommait  prinii-^  j  litr  la  toison  d'or.  Alors  thaiciope.  craignaiit  que 


ses  enlaus  n'éprouvassent  le  même  sort,  les  envoya 
secrètement  en  Grèee*  on  ils  n'avaient  rien  à  apprë* 
header  de  la  part  d*lno,  ^i  était  morte  depuis  long» 
tempi.  PbryEiM  fttt  aais  anfang  des  astres  oprès  sa 
mtwt. 

Selon  les  poètes,  le  Miter  i  toison  d'or  fat  te  frqit 

des  amours  oc  Mcplune  et  fie  1  li^upliaue,  fille  d'Al- 
tis.  Lis  du;uxt  voulant  récompenser  la  piété  d'ÂUia- 
mas ,  foi  fii-eni  présent  de  cat  animal ,  et  Ifépbëlé  It 
duniia  à  ses  cnf'ans  au  moment 94  OU  leS  OOaéuiaait 

à  i'julel  pour  Içs  inmi.jler. 

Les  mythologues  expli(|ucnl  la  fable  de  PhryxuSt 


V.  lui  qui  ic  picmicr  mu  sur  la  scène  des  r«lfa  en  disant  que  le  bélier  sur  lequel  Phrvxus  alla  lians 
00  Jemme,.et  qui  fit  iisb£^  dana      tnftfdîa  ém  .J^ColcludeR  était  autre  chose  quuij  viisscaunoW' 


I 


Digitized  by  Google 


1«  Mit»  Ott  tfui  l^ortail  i  la  prou*  la  figure  de  cet  ' 
«àiniaL  Ht  voitsl  lUos  U  Utium  d*or  Ict  Uréson  que 
I*tiryiuu  «mporta  deTliè]>e^ 

Grt-cs  tirèrent  dans  la  suite  una  T«Dgcflnea 
écUiànl*  Un  oMsarira  de  Plir7siMi.-Piu«ie«r«  prinee* 
ronuM»  (OU*  le  itnni  «rArgonaulet,  «lièrent ,  sons  U 
c.iti'Niite  \\t;  J.ruin,  cnle\ci-  ht  loisoii  il'or  duiis  la 
CiilL-liide,  cl  punir  A  iiè»  du  Irailcinci; l  barLarc  qu'il 
avait  ratitttbir  «u  fils  d^Albamas.  Orpkét, ffir.^ 
7  ^  '  •  i<>7.  —  PmJitre  ,  P}l.  f/.  ,  4-  — 
t/c  4»       —  t'k'.,  JHehtm.y  4  ;  Hensïda^  1%,  — 

Àpoilod.  «  t  ,  I*.  9.  —  Àpolt»n.  ,  Argtm,  —  #7t/. 

l'uiiJXt'S,  ^rr»^'.,  jiclilc  liv.  li'Ar^oliJf,  prend  sa 
Sdiiice  à  TQ.  près  du  aiout  Artéaitsius,  cl  &u  juinl 
i  riCranius,  avec  lequel  il  tombe  {l^uêic  |{mUii  aAr- 
gat  près  de  Teuiénium. 

2.  —  pet.  V.  de  r£Udc,  Utie  par  IflB  Minyaitna. 

ffrt-od.^  4^  C.  143. 

.1.  PlITlilE ,  w/i/a ,  titjrth.^  nymplied'Achale, 
aimëe- (le  Jupiter,  qui  prit  ta  forme  d'ii»pigMn 
pnur  la  sc'diiire.  Elien,  71.  Div.^!\,  t5.  / 
a.  —  uommce  aussi  Ciytie.  V.  Clytie. 

3.  t^fiUe  d*Ainpbtoii«î  d8KioL«.  Jpol. 
Phtuie,  'ihia  ,  nvog.  ,  ancienne  ville  de  la  Tbes- 

wUe,  dans  la  Pblluoli  Ir,  à  TO.,  sur  rApidanc.  è  TE. 
dti  m<yul  Olbryf,"pi'«s  tic  Pliarsalc.  C'est  là  qlie  ré- 
gna Péicc,  et  que  iiatj  lil  Achille,  ce  qui  le  Cl  nom- 
mer par  les  poètes-  Philnirs  herifs.  II.  ^  i  ^  v.  190.  — 
CXSr,'  T^sc.^  I  ,  f .  to.  — Of. ,  tfétam.^  î3  ,  -v.  i36. 
—  Hor.y  4-  ode  6,  v.  4 —  Prap.,  2  ,  El.  14,  v.  3^. 

PHTHIOTID*:,-/^,  coutrec  de  laTbessalie,  vers 
le  S  K. ,  entre  l'npidane,  l'Etiipee,  l«s  Montagnr-s 
des  Maflicns  t-t  la  nier. 7'.  Z.,  a8,  c.  6;  32,  c,  32  ;  36, 
<.i5;4i,c-22  —  Paus.^  10  y  C. S.  — 

c.  l3.  V  .  ruTHIE. 

PHTUJftES,  -  r/,  montagnes  df  1;i  C-trie  dont  les 
liabilanii  allcrcnl  puiicr  du  secuurs  a  Priaïu. //cm., 
//^  3,  V.  376.  —  Ai>uU.  ' 

i  ei  2.  l'HTliétiS,  fils  de  Keptttiw.  w  fik  de 

caoïi. 

-3.  '*-ùh  d  Achaïus  et  pèfe  ^*Hellen,  donna aoa 
liem  à  la  Pbtbtotkde. 

4.  -^IlKx;  Pelée.  —  5.  "V^n ,  AchîHe.  V.  Phthie. 

'ram;  «u  VjiunfM,  fôie^et'Juib,  instihtée  a 

Suze  parMardochc'f  ri  l'sMicr,  en  mémoire  de  ce 
que  les  projets  d*.^man  avaient  été  déjoués. 
r.  3,r.  7. 

PHUT,  troisième  fîls  de  Cl.am.  Cen  ,  10,  v.  6. 

PHUA  et  SÉPUOAA^  nom, de  deux  «aget-remmes 

Î*uiires,  à  qui  Pbaraotk  commanda  de  tuer  ies  en 
ans  miîi's  en  les  retcvanl,  et  qui  se  dispensèrent 
d'obéir  à  ses  ordres  en  disant  que  leurs  coooitujeu- 
Aes  a*acootteliaiisnl  eUes^mémes.  Cxocfe,  c*  I»  <».  i5. 

PHUL.,  roi  d'Assyrie  ,  que  Ton  croit  pirodeSar 
danapale.  Ri»is^  4*  ^9* 

PHUNOI'I .  un  des  campemeos  dés  Israélites  dans 
le  de'scrt.  Nombr.,  c.  33 ,  v.  4^  et  43. 

PHÏA,  Athénienne  d'une  rare  lieautc  et  d'une 
taille  majestueuse.  Les  partisans  de  Pisistrate,  afiu 
d'cDgaj;er  les  Athéniens  à  recevoir  le  ivran,  revêti- 
rent celle  femme  des  babilnmens  de  Minerve,  et  la 
ptomenlrent  dans  nn  cliaf  magnifique, tandis  qu'elle- 
même  criait  à  haute  voîx  au  milieu  de  la  fouie  : 
Atbéuiens ,  les  dieux  vous  ramènent  le  sa^e  FUis- 
trate.  JWr.,     r.  Sg.  —  Pofyen,  i ,  4©. 

PH^  CONTE  ,  -lus, -untis  {Pul-al-Sem)  ,  prom. 
de  l'Afrique  ,  près  de  Cyrène.  Imc,  9. 

I.  FHYI.ACÉ  ,  V.  de  la  Messénic,  au  S.  E.,  cbex 
ks  Te^jCalos,  à  la  «ouBK  de  i'Alpbée.  Pans. 
a.  —  petite  T.  d^Avcadie.  ttuu,^  i ,  c.  S^. 


3.  —  V.  de  la  Tliesi.iîie,  dans  la  l'iilliiolid^^ ,  an 
S.  Ë.  deTItèbes.  C'était  ia  pairie  de  Prutcsilu».  U,^ 
2,  V.  202 ;  <idYs.y  II ,  V.  iSS.  — 6,  V.  a6s. 

4  —  V.  d*Kfin,attS.,daaakllolosside.  T, 
45 .  r.  26.  '  i  • 

l'IlYI.ACElA,  Laodamie,  femme  de  Proldsila», 

née  .i  f'iiylacc  eo  Thessalic 

PU  V  l..A€lvS  tft  PhilaNDRB.  Y.  i'HII.ANOIl£. 

PHYLACTÈRES,  -ria  (^viscew,  co^sereeir, 

prr'server -,  inorcraux  dé  parchemin  sur  les([uels  les 
Juifs  écrivaient  des  paroles  de  la  loi,etqu'cnsuite  on 
roulait  et  ou  enveiuppait  dans  une  peau  de  veatt 
noire.  On  se  les  attacliait  ensuite  au  front  et  .iu  bras 
comme  un  pre'servalif  en  cas  de  danger.  Exvde, 
c.  l3,*'V.  9  et  16. 

>.  riIVI.ACi:'^,  fils  tic  Deiou  cl  de  Dmméda, 
épousa  Clyniène  ,  CUc  de  Myniaii,  el  eneul  Ipliiclus 
et^cimèilc,  mère  de  Jason.  Il  était  dtt  nombre  dee 
Argotiaiites  fti  cclèbie  surtout  par  la  rapidité  de  sa 
courst;.  U  df^ana  son  nom  à  la  ville  de  Phylacé  eu . 
Tiicssaite,  o&iti^nait.  0(/j  >^.,  if),  v.  a3i. 

2.  — Troyen ,  qui  fnl  lue  |K|k  «i^  de  Ttoie  par 

Léitus.  //.  \  6,  V.  35. 

3.  —  fameux  Ibéros^  honoré  à  Delplies.  On  dit 
qu'il  «lait  venn  sauver  cette  ville  de  l'irraption  des 
Pcmh.  Un»  la  amie  les  Grecs  prétendirent  que, 
lors  de  rinvaslon  d(-i  Gaulois  dans  la  Grèce  sous  la 
conduite  de  JUreunus ,  il  apparut  dans  les  airs ,  com- 
battant et  «tooaaiagemit  i  «oulWtttNfiM  fiarWrea. 

PilUS.,  l4 

PliYlARQUE,-c/<»<,/<i4f.,  historien  et  biographe 
^rec,  qui  florissait  vert  Tan  220  av.  J.  C.  ,  était 

connu  princip.ilemcut  par  S^n  lii-frir^Hp  l'vnlius, 
roi  tl'Kpirc.  il  lie  nous  reste  iien  de  sci  ouvrages. 
Plut.,  jirttt. 

1,  PuVLARQUE  ,-rfAai,  «rc/K-'o/.  (pu)-^,  tribu; a^' 
^etv,  commander),  nom  donné  au  chef  des  tribus 
dans  les  grand' s  villes,  l  e  phyl^rque  présidait  aux 
asscmbkes  de  U  Iribu,  el  avait  l'ittlendanoe  du  tr4« 
sor  et  la  dirt-etion  des  affiiirea.  Àrist. 

2.  —  tticf  l'a  Iroupes  auxiliaires  fournies  par 
l'empire  aux  alliés  ou  |tai;  les^sUiéi  à  l'empire,  vert 
le  comnicqçemeot  de  l'empire.d'Orieat»* 

I.  JPH\  1-AS,  père  de  Polymèlô.qiii  Wt^lln* 
ouiv  Eu<lurua. //.«&,  «v.  lâi.      '■  ' 
a.  "  père  de  Midde ,  maltfcaa«d*Hei«nW  «t  mèm 

irAiiliut  niis  .  re>na  sur  lesl^ryopes.  Diod.'—  PauS» 

3  — fils  d'Aniiochus  et  petit-fils  d 'Hercule  « 
épousa  Di  iphile,  de  laquelle  il  eat  Hippotèf  et  Tlidlt> 

qui  fut  ;iiméc  ti'A polio n  H  veçrra  ;\  F.phyrc.  Paus. 
PHYLAX,  roi  scjribe  d'une  extrême  cruauté, 

Ov.  ,  Pont  ,  4  1  ^J».  fO.  * 

Pli  YLE ,  bourg  de  l'Attique,  vers  l'O. ,  an  S.  du 
moni  Parnès,  appartenait  è  la  tribu  OEneïde.  Elle 
fut  le  render-Tons  dfes  amis  de  Tfarasybule,  Ion- 
qu'ils  Iranii'-rent  l'expulsion  des  trente  tjnun. CIvni* 
Nep.,  Thras^b.^  2,  —  Jttst.^  5 ,  c.  9. 

1.  MïYLBE  filsd'Augias,  roi  d'Elide, 
ayant  désapprouvé l'injuslice  qu«  son  père  voulait 
faire  à  Hercule  en  lui  refusant  le  prix  de  tesser* 
vices  ,  fut  dlevë  par  la  h^roc  «ar  le  frêne  de  a  en  pèro* 
après  que  oelni  ci  eut  été  tn.:  J!  fm  p^re  deMévés, 
un  des  capitaiues  grecs.- S,  136;  l5,0.93llr 
—  7'Aeî)er.,  14.  sS.  —  Âpnitad.y  a.* 

2.  —  fils  d'Ajax  etdeLv.le  ,  ni!e  au  T*pilbeC». 
rolius  ,  fut,  dit-un  ,  P^n  de*  aacélrfs  de  Miiîijje. 

3-  — <Ws  d*Eurysacès  et  petit-fits  d'Aj,»»,  duuua 
anx  .\  iIj  Indiens  l'ile  de  Sa  la  mi  na  ,  et  reçut  en  ré> 
compense  le  droit  rlc  cité.  Paus» 

PHYURA.  V.i  uiLVBA. 
PHYLLA,  ftmme de  Dimélrtna Poliorcète,  fut 
aère  de  Siraloaice,  ^nicda  Selencus. 


Oigitized  by  Google 


FIA 


la  Mygilonie,  cliex  lesEordet.  Thucyd. 

vi\  VSCET.LA  ,v.ae  laHae^ilotM.  ^.Wr/*.  3,  «-3. 

PllYSCIO'N  .  fnTnptiT  rocher  de  Béutie  ,  tians  le 
voisinage  de  Thèbei.  C'est  là  que  le  apiiinx  l'aiiait 
t»  rûiiience  ;  et  c'est  ilo  M  qu'tl  M  précipita  l0ff»> 

qti'OKtljpe  eut  cîeviné  ses  tiù'^mti.^Plut. 

PUYSCOA,  mjth.,  nymphe  de  i'EIide.  fui  aimëe 
<le  Dacchus,  dont  elle  eut  ua  fils  nommé  ^(arcc^.Ct 
(SU,  devenu  puissant  dans  rEHJe  ,  élaMlt  le  pre> 
mier  d«s  sacrifices  à  Bacctius.  Sun  père.  11  institua 
«n  riionneur  de  la  mère  un  clireur  de  musique ,  lon^ 
temps  appelé  le  chœur  dp  PIit^c",»   Pntis. ,  5,  c.  b»., 

Physcoa.  ,  géog,^  petite  de  l'Arcadie  oceideia- 
tale.  tar  les  frontières  de  PElide,  fat  airsi  nommée 
de  la  nymphe  Phy«coa.  Pans.  ,  5,  c.  i6. 

PHYSCON  ,  c  est-i-dire  ventru^  suraom  donné 

rar  le  peopl*  à  PloUmoe  Evergète ,  roî  d*E|jpte, 
cause  de  sa  grosseur  V.  Ptol1m£c. 
PHYSCUS,  /n^lA.,  6U  d'£toliuelpetiu6kd*Aaa- 
plij«liMi,  doiiwi  MU  aom  è  «m  tUIc  d«  h  Locridt. 
I .  Itpnei»,  f      V.     Looin»  OmIm  ,  m 


9.  ^(Fhiseo\  T.  et  port  ée  la  Cari»  mAndi** 


t.  PHYLLA.LIE ,  ^Mot,  cHtlm4^icaâie.  i  a^aMaâr  eka^e  tribu  (  ovXn  ) ,  k  nime  autorité  ' 
9. --Uea  de  la  TliM«aIî«,  sur  l«l«<{BfiaMi«la  li«-4  que  rarcboule-roi  (  fixotXtvi  )  sur  toute  ta  répubti- 

cédoina.  I  que.  Les  phjlobasiles  étaient  toujours  cboiett  parmi 

i   PHYLLtS,  mYth*%  filtc  d<^  T.ycui<|P0«  roi  des  les  familles  lea  plna  distinguées. 

Dauliena ,  ou  «le  Sithott  ,  rai  de  Tlirace,  li*ft«iU  pas      PH  YSCA  ,  v.  de  b  Macédoinf  ,  vrs  1«  W,,  i 

vingr  ans  loraqu'clie  jterdit  aoti  pire,  et  ntoala  «or -    -  . 

le  irôtif.  Démoplioon.  fils  dcTh«*srL',  mi  d'Alliônfs, 

jeté  par  la^  t«rop«tii  sur  les  cdtes  de  la  Xlicace ,  à  son 
i-etour  de  la  guen*  d«  Troie,  ftsi  l»t«B  accueilli 

pnr  !a  jctiiic  i  t  inc  ,  r\  s'en  fit  aimer.  Après  quelques 
mois  pas-oes  dans  lu  plus  tendre  union,  le  prince , 
«>bHge  de  tréConrnerà  Athènes  pour  les  afiàiresde  son 
royaume,  promit  à  Pl^yllis  d  être  de  retour  dans 
un  mois  au  plus  lard  ,  mais  trois  mois  s'écoulèrent 
sans  que  la  princ-sse  eût  aucune  nouvelle  de  son 
amant.  Uygin  {f.  Sg)  dit  que  Dcmopboon  lui  avait 
manfudle  jour  pi-écis  qu'il  aenit  de  ntoar.  Ce  jour 
«Uni  arrivé, ell'  rrninit  neuf  fois  au  rivage  où  il  de- 
vait ahorder,  et ,  n'en  apprenant  aucuae  nouvelle  , 
se  jeta  daoa  la  nwrt  t>e  lira  oà  elle  périt  fut  apj[)elé 
!i  ^  «.'tif-Cheminç  ,  m  mémoire  de  la  conrse  qu  elle 
av  jil  réitérée  nrui  lois  :  on  y  hâtil  ensuite  ia  ville 
d'Ampbspolis,  qui  fut  appeiré  le  tombeau  de  PhylKs. 
Ou  ajoute  à  l'histoire  de  l'byllis  que  les  dieus  l'a* 
«aient  changée  en  amandier,  parce  quVn  effet  eet 
nrbre  s'appelle  en  grec  fjWxx  qneDémophoon  étant 
rvvcnu  «lualquc  t«nq>a  après,  l'aowndier  Aearil, 
Vomma  ai  Phyllia  était  aanaibla  au  retour  d*  aon 

amanl.ny^^in  tu-  pji  1-:  pi.int  de  !a  métamoi-phose  ;  il 
dit  seulement  cju  il  viotsurle  tombeau  de  cette prtn- 
eeiaedes  arbres  dont  les  feuilles ,  dans  un^wrlftine 

saison  Je  I  jimpt-  ,  y?ar3î^?ai*nt  moniMëes  ,  comme  n 
elle»  rcpaodaieat  des  larmes  sur  le  sort  de  Pbyl- 

lis.  Ov.^  BénUiL «  a i  jH4^m*t*,iBà\ Th$t, ,  a, 

«.  457. 

a.  —  bergère  des  Ëciognea  de  Virgile,  3,  v.  ;6i 
5,  w.  .10»  7*  «w  10.- 

pHYtLIS,  hist.  ,  noiirrire  df  Domitten ,  lui  fit 
faire  des  funérailles  dans  la  maison  de  campagne 
qu'elle  avait  reçue  de  lui.  Suét.  ,  DomtÊ.,  17. 

Phijllia,  ^«ia^.,lieu  da  In  TIbftcn ,  vcra  IcN., 
pvè»  dm  iwHrt  Pangée  ,  aîntî  ttOMmé  taoa  doifla  de 
Ifhyilis,  amante  de  Démoplioon.  fferod^,  7,  c.  l3 

PHYLLIU8 ,  mrth.  jeune  Béotien ,  épris  de  Cyc- 
nua ,  fila  d^yrîe.  Povr  mériter  se*  bonnes  gr4ce«,  il 
mil  ù  mort  un  énorme  lion,  prit  vtvansdeua  vautoura 
mottâlcueux,  et  sacrifia  sur  l'autel  da  Jv^itar  un 
taarenii aattvege  qui  ravageait  le  paya.  Méi.^'j^v.  37a. 

I'hyi  LIT  S  hisl,  Spartiate,  qui  se  distingua  par  sa 

mort  courageuse  au  liége  de  Lacédémone  par  Pyr 
rliBi,  voi  diEpm.  Mm.,  V.  éa  Pyrrh. 

l'ii YT  LiT  s  Mo?îs  ,  géog.,  montagnes  de  la  Tbes- 
saue  qui  se  prolongeaient  au  N.  de  la  Pbthiottde, 
depuu  la  vIlU  dn  Pbtbte  jusau'aa  folft  dn  Pégase. 
Âu  mili<>u  de  cette  ckato*  de  noatagnM  était  la 
ville  de  Phyllus. 

PUYLLODOCE,  nymphe,  compuac  d«  Cy- 

rènt',  mère  d'At  istr'p.  f^ror^..  ^,  v.  33o. 

PHYLLORRUODOMAnQË  ,  tia  (  fiXkw , 
feuiHe;  jâ^iToy,  rose  ;  /ttsvrtik,  dîvimition),  eapèce  de 

diviiialinn  en  us.i(;:e  surtout  <  iir?.  Ir^  amans  qui  vou- 
laient cuu  naître  les  secrets  senlirnens  de  leura  mai- 
tr«Mca.  £Ue  consistait  à  faire  éclater  lea  fealllea 
d'one  rose.  T.o  son  qu*«U«t rendaient  en  ae  nmpeat 
servait  de  présage. 

PHYLLUS ,  hist. ,  noannd aussi  Phayi.los,  f<- 
néral  phocéen,  dans  la  guerre  sucrée.  V.  Puavlt.i;s. 

Puvia.(;s  ,  i^eog.,  V.  de  ial  hessalie,  ver»  i  E.,  à 
quelque  dislance  du  golfe  Papkatftûpie,  à  l*E.  d*loU 
cbos  et  au  S.  E.  de  Phcues. 


îiale  ,  sur  I.i  mer,  vis-à-vis  de  l'He  de  Rlio' 
vail  de  port  à  la  ville  de  Mylase.  Strab.^  i^. 

3.  —  (Odome^y^  petit,  riv.  d'Assyrie  ipri  te  jett* 
dans  le  Tigre.  Les  Dix-Mille  la  travea-sèrent  aprèt 
la  bataille  de  Cunaxa.  Xén.,  Betr.  d9*  Dix-fiBut* 
PH  YSIUS ,  un  des  fiï»  de  Lycaon. 

PHYTALB  4*1k#,  babit^nt  du  bourg  des  Lacidei, 
euAttiqne,  ayant  rern  Céivi  chai  loi  ,  la  déesse^ 
par  reconnaissance ,  lui  61  présent  du  figuier,  qmk 
n'était  auparavant  connu  qu  à  la  table  des  dieux. 

PIIYTâLIDKS,  -dm,  descendant  de  Phytalc. 
Ce  fut  par  eux  que  Tbà<e  se  fil  purifier,  après 
maine  da  sang  dae  bruands  ,  et 


P}iYlX>,  suivante  d'Hélène.  Odjss.^  4*  ^- 

PHYf/>BASlLKS.  nui^le  atbdnieiît,  qu 


avoir  aonillé  ses  mais 

entre  autres  de  5iuiiis,  son  propre  parent. Ce  prince, 

Sour  les  récompenser  de  l'accueil  qu'il  avait  refu 
'eux ,  leur  donna  dans  la  suite  ^iat^V^acnd^■Uft 

sacrifice.  Plut.,  Thps.  — P/tuj. 

1.  PHVTALMILIS  (^urèv,  plante;  a>uo$,sale}, 
surnom  de  Keptune  honoré  à  Tr^ne.  Ce  surnom 
lui  fut  dQnné  |kai«e  ^ae  ne  dimi ,  imU  «natw  lea 
TréKénieni,  inonda  tout  le  paya  det  ean<  laléce 

de  b  mer,  el  ne  cessa  de  les  affli^rr  jusqu'à  ce 
qu'ils  l'eussent  apaisé  par  det  voeufel  des  sacrifices. 

2.  —  (  (pwa ,  naître  ) ,  suraom  de  Jupiter ,  coaitt* 
auleur  de  toutea  tel  productions  de  I4  nature. 

PH^TTE,  -tia  ,  V.  <fElidc  ,  vers  le  N.  Thucyé. 
PHYTOIt,  habitant  de  Ahcgium,  célèbre  par 
ses  vertna et  aon  courage ,  ayant  été  choisi  ponc  gà- 
nifril  pnr  fcs  compatriotes,  défendit  onie  mois 
cette  ville  contre  les  troupes  de  Denys  le  Tyran 
(587  ans  av.  J.C.).  Enfin  Bbegium  fut  prise  d'as- 
saut ,  et,  Denys,  maiire  de  la  personne  de  i^yton, 
lui  fiisuhir  le  dernier anppliceaprft»  Tareir  «ItteuTë 
d'oui  rages;  «on  6U  fat  précipité  dana  la  mer. 

Ptnd  , 

PIJYXïUS  (  pciiy'j  .  fuir  )  ,  surnom  aouf  le- 
quel on  invi^r^'htit  .Tupitcr  comme  le  dieu  tutélaiie 
d"  ceux  qui  fuvnieot  et  cberehaient  un  asile  ^our 
échapper  à  quelque  malheur.  Pbrysaaiaon  âmvée 
eu  Cholchide  sacrifia  à  Jupiter  Pbyxius. 
PIACHE,  plue  ôommaaémenl  PlyUft»  V.  Pm)- 
>  MX* 
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PI AC CLARIS,  non  d'une  du 9«lMndt.Roa« . 

4ir^  de*  <M:ririces  expiaktirM  qu»  J  «VMMitlim* 

MACULOM  ^  MciMot  «rûiUira.  T.  Pwifj- 

CATIOlf 

PIAD  A  (  peut  éire  SoU'heoun  )  ,  ▼.  de  riad*  t0- 
deç»  du  Ga»ge  ,  vers  I«  N/.  dam  la  Sérique. 

PULA,  T.  de  la  Themlie,  «v  pied  du  mont 
Getvélio*.  El.  deHyM. 

PIALIF.S  ,  'lia  ,  fêles  el  j.^ix  inctituÀ  par 
Umin>-le-'Pieux  ea  l'bonneur  d  Adrien. 

MASOS ,  ch«f  des  Pëtasge« ,  hoBoré  I  larbae  , 

Îrèi  de  Cumes.  Piaiuj  ,  devtnn  amoureux  de  ta  fille 
.arisse ,  lui  fît  violence.  Celle-ci  brûlait  de  se  ven- 
ger, et ,  ayant  un  jnor  surpris  son  père  haissd  iur  une 
cure  de  vin  ,  e!le  le  pril  par  les  jamlies,  «tUjtU 
dans  la  cuve  ,  où  il  fut  c'Ioufle.  Strab,^  l3. 
*' WCElfflE  ,  -tin  {Bicgnza),  r.  4*ItBlie,  capitale 
dc>  Picentins ,  ik  VO, ,  près  de  la  roer. 

PICENtiNS,  -ini ,  peuple  d'Italie,  au  S.  de  la 
Campante ,  età  TO.  du  Samnium  ,  haUlaît  les  e6let 
de  la  mur  TyrrIu'nicmiP  d'  ^niia  le  fleuve  Sarnus 
•U  N.  ji»squ*au  fleuve  Silajrus  au  midi.  Ils  difTéreut 
dM  babitaos  dû  PiecnuAi.  Sélon  Strabon,  ils  n'ë> 
laient  qu'une  colonie  de  Picanum* ^</.  U.t9^»^lfio 

'  PlCENtrill  (urttrrka  ttJtte6iu}^«vmî9ia  mari-, 
time  de  Tltalir,  à  VF.,  de  TOmbrie  cl  du  pays  des 
^biiU  .  s'ÂUndj^il  depuis  le  deuve  £sis  au  N.  jus- 
^*att.  territoire  Àm  nailalii  au  S.  T.  L.,  lO,  c.  i 
10  ;  21.  c.  6a;  2A,f.9;  «7,  3,  c.^B.—  Hor.,  2,  Sat. 
3,  V.  122  — .1/arl.,  1,  e;».43  —Stl.  Ilal.^  lO,  'W.3|3. 
—  Ftol.,  3,  < .  1  — Tac,  Jnn.,3,  C,9«  StfCf  3,  I, 

c    ^2.  V.  l'iCENTINS  Pl  PlCF.NIENB. 

PiGi\?iIKKS,  Pu  eni  ou  l'icentes  ^  hahilans  du 
Pictnum  ,empruntèi-ent ,  dit-on ,  leur  nom  deeelai  i 
du  Divevt  (  fiictiM  ) ,  liont  le  vol  les  décida ,  ratTant  j 
tfuelqacs  auteurs,  à  s'élabitr  dana  cette  partie  d«  | 
i'jtalie.  Ils  etuiciil  Sahins  d'origine.  Vét.  ,  2  ,  c.  4- 
^  SU.  hnl.  «     e.  4aS.  —  Jilna^.,  â.  Y.  PicixuM 
oivPTcnmera. 

PICKA  i«r  x/55;  ,  nmer),  lac  d'Afrique  qu'Alexan- 
dre traversa  lorsqu'il  alla  consulicr  l'oracle  de  Ju- 
piter Ammon  »  fat  aiMi  iMiMBé:aaiM  éoMé  da  Ta- 
mcrIiiiTK!  dt;  SCS  e.iux. 

J'ICTA  VI.  V.  PicTWfM. 

I .  PICTKS.  'tu  ipUtfrntt  fAiadre).  peuplas d«  la 
Qaldd^itie  Mpl«9tci»Mlit  »  ajaâi  JMwam^»  de  ce  qa'ib 
étaient  dans  Tuaafte  de  se  laiUadar  la  corps  ,  et  d'y 
deviner  avec  le  ferles  images  de  divers  a  ni  maux. 
IlaJubitaieûiau  îf.  dejficlarifti  sur  la  «ôto  orientale 
dailla,  etavaiaat  po«v  baraca  du  e6ld-  da  IX).  le 
■UNIA  Grampius.  Cons4anc«  Cblnre  fut  le  premier 
•tti  emya  de  soumettre  le*  Pictea.  Mais,  ni  lui  ni 
laà  généraux,  qui  les  coadbaMivattlaptès  .mI  «a  tHi- 
renl  à  houl ,  malgre.les  avantages  qu'ils  remportèrent 
fréquemment,  de  façonner  au  joug  ce  penple  «au- 
miga,  dtnnger  pux  arts  et  à  la  civilisation.  Selon 
Scrvias,  cas  peuples  étaient  uoa  colonie  des  Pietés 
de  Scytbie(y.  l'article  14"  2,  ci-dcsions}.  Pl  ,^.— 
Âmm.  Mitre,       <•.  18,  12. —  P.  Meta.  2  ,  c.  i 

a.  — 'peuple  scjibe.  noroméa  aussi  Aftathyrses 
On  donneâ  leur  nom  la  mAroa  origine  qu'aux  pré- 
cédcns;  on  croit  que  c'est  d'une  colonie  de  ce  peu- 
ple que  descendaient  les  pietés  de  la  Calédonie. 

t.  PIGTOVES- on  FiCTATI  (#<*tton),  peuple 
de  la  Gaule,  occupait  la  portion  septentrionale  de 
l'Aquilaine  a*,  bornée  au  V.  parla  Lyonnaise  3*, 
au  S.  nar  les  Santoncs ,  A  l'E.  par  l'Aquitaine  l", 
el  i  rC)  p.tr  l'océan  Atlantique.  C^. ,  fi.  dcs  C*' 
3  et.4.  «•  7-  —  Ploient.^  >  1  «r  7- 

S.  —  ai^eionnaaMlil  LiMoauit  (PoUUn)^  capi- 
«da  dca  Pidofaai»  wm       aor  k  Olaaji. 


t.  PICTOK(U|l  (poinf  Boisvinet) ,  pram  do 
Pietoaaa.  lUipoti  a»  9.  dn  remboncbur»  dw  Ltgor 
et  à  resirdrâité  sept^nt.  de  la  côte  dvs  A^  *  ina4cs. 

S.  -m  prooMBtoiro  des  Santoncs,  un  oeu  au  N. 
do  rembondbare  du  Oarentonfii .  et  li  I  oatrémild 

meri'lioiiaie  ilo  la  côlu  drs  Age-siiiale». 

PIOTUH.U  nom  de  Pictor  fui  donné  à  on  des 
membres  da  la  famillo  J^ahia ,  C.  Falditt,  Tan  da 
Rome  paroq  qtt*il  tft  paindfio  les  murs  da 

temple  du  .Salu/. 

t .  Pïf.T<»n  (Q.  Fabius),  consul  Vsn  ^?f5  de  Komi>. 
a6«^  av.  J.  Ce  fut  pendant  sa  nKT.;t«'  :il  uc  r,ue 
les'  Romains  firent  frapper  pour  la  prcmii-ru  fois 
da  la  monnaie  d*argonl. 

%,  J-  (Q.FabiL's),  le  pins  ancien  Itislnrlm  1.-ilîn  ' 
vivait  pendant  la  seconde  guerre  puniuue,  vcr>  Vaa 
536  de  Rome ,  et  fut  envoyé  après  la  bataille  «le 
Cannes  à  IKli'lics  pour  consulter  r<irarle  nur  1rs 
moyens  d'apaiser  la  colère  des  dieux.  Il  ne  nous 
reste  rien  do  ses  Annales,  que  quelques  fiagmens 
très  pc:i  considérables  cités  par  Tite  Livc  ,*  Deii v« 
d'Ualicamaste  ai  Âuiu-  Gciiet^  T.  Z..,  1,  c.  44  :  <  2t 

c.  4».  ' 

PICUMNUS ,  frère  de  Pilumnus  et  fils  de  Ju 

Îùter  el  de  la  nymphe  Garamanlide,  avait  invenid 
'usage  de  ramer ns  terres^  d*oft  il  fat  surnom md 
Sterquilinius  (  ftc-rcf/j  ,  fumier  ).  Les  deux  .'"r^res 
présidaient  aux  auspices  des  mariages  et  à  la  tutelle 
dsa  eaîbns.  On  le  croyait  As  /rénie  du  Mari.  A  bi 
naissance  d'un  enf:inl  ,  lorsqu'on  le  posait  à  terr'- , 
on  le  recommandait  à  ces  deux  divinités,  de  peur 
qne  U  dieu  Sylvain  ne  lui  fAt  nuisible.  Picumnni 
était  aussi  le  dieu  des  meûniCfS  ot  des  boulangers. 
Picumnus  était  particulièrement  référé  cliet  les 
Etrusques.  Quelques- nns  veulept  que  Picumnns 
ait  été  un  ancien  roi  des  Rutules  ot  le  fondétcuf 
d*Ardëe  (  Sitéidm,  9,  «.  4t  •^rmrr  ).  X«  MtMdnm 
étrusque  offre  plusieum  n^fffMaliliôaa  do  ccllo  dé» 
vinilé.  Y.  PlLUMMVS. 

PICUS ,  fils  de  flatnmo  cl  roi  des  Aborigènrs , 

fut  un  prince  accompli.  Objet  de»  désirs  di  IouUm 
les  nympbes  du  psys«  il  donna  la  préférence  à  la 
belle  Gancnto  ou  Venîlie ,  fille  do  Janns,  ét  en  eut 
Fannus.  Comme  il  ]iérit  s  la  chasse  dans  un  âge  peu 
avancé ,  on  publia  qu'il  avait  été  cbangé  en  pivert ,  * 
oiaaaa  dont  lô  nom  latin  asl  la  mimo  qua  le  sien  ; 

d,  çour  donner  quelque croysnce  à  cette  fable, 
oïl  ajouta  que  c'était  Circé  qui  avait  opéré  ce  t  ban- 
gemeot  ,  pour  le  punir  do  son  insensibilité  (  V'-r., 
l4 1  V.  320).  Servius  prétend  que  cette  fiction  est 
Toiniée  sûr  ee  que  ce  prince,  qui  se  piquait  d'exceU 
1er  dans  l'art  de  connaître  l'avenir,  se  servait  d'uu 
mvert  qu'il  avait  su  apprivoiser.  Quoi  qu'il  en  soit , 
PIcns  rat  bonord  après  sa  mort ,  et  mis  an  nombre 
des  dieux  indigèfcs.  Virgile  {Enéide^  7)  caractérise 
ce  prince  par  l'épitbète  ^amateur  as  chevattx^ 
et  nomme  Circé  son  épouse  ou  du  moins  son 
amante  {conjux  ).  Des  écrivains  distinguent  deux 
Picus,  rois  d'Italie,  le  premier  qui  régna  trcnte-aept 
ans,  el  un  autre  beaucoup  plus  ancien,  qu]  en  avait 
régne'  cinquante-sept.  En.,  7,  v.  4<*î  ,  J/i- 

PI  DORE,  -nis,  petite  v.  delà  Maçédoine,  à 
l'extrémité  de  la  Chalcidice,  dani  la  praSC|n*4s  dl%k. 
mont  Atbos.  Hérod.y  7,  c.  122. 

PIDYTi:S,  Troyen  tué  par  Ulysse.  Uom.,  IL,  (>. 

PIIÉLUS  .  fils  de  Pvrfb  us  et  d' Anilron>a'{uc  , 
monta  aprè«  la  nturi  de  son  père  sur  \ii  IrAlic  d'K' 
pire.  C'est  de  lui  que  descendaient  les  anciens  rwis 
de  cette  contrée.  Pons.,  I ,  r.  li. 

I.  PIERA,  V.  de  la  Tl.sMatia  dans  risjUolide,sttr 
Isa  Cnralitu  •  au  S.  d'Olouason.  J'Mws.t   •  <  •  (  i> 
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1x9  directeur*  des  ieu%  oljmpiqf.^^cvaieal  avant 
d'esln^r  en  foorfion  M  (lurilîcr  av«e  iît  V«au  de 

cette  fontniiio  .  que  l'on  regardait  comme  sacrée. 

I .  IH ÉU J]^KS,/ilk%de  Vicros^roi  d«  Macëdoinc. 
Elle*  étaient  Wdf  iiMir*.  «t  eitaellaiiMIt  ihns  la  mu- 

^iqtii*  cl  dans  In  pue'  ic.  Ficrrs  île  !i*iJv  iiomlirf  et  de 
leurs  lairni,  cUivi  ov  rcnt  aller  iléfiei  ks3du9«:i  jusque 


sur  le  Parnwsf ,  Le  coiuliat  fat 


2   _  fontaine  d'KUHc  ,  sur  la  roule  cVKÏiï  à  Piie.  ]  leur  foi ,  S.  Piwre  lui  dit  encore  ,  mi^fT"^"**  m^me 

(oas  l«s  autra»  l'aljandona«raiciil ,  il  c'I.iit  |)*'«olu  dis 
le  suivre  jnsqu*»Iftf*itoB  «kàiarassrt-nat'ine^'niaia 
Jésus  lui  pi'cdit  qu«  »  bien  loin  de  mourir  pMr'Jàt^ 
il  la  renoDoeraiC  trot*  foi»  avant  qilaleeolflel/aUlftt. 
Lorsqu'il  vil  au  mont  des  Oliviers  qti''on  prenait 
sou  maître  ,  il  mit  iik  roaia  i  l^épét  pour-  le  défcB-' 
dre,  et  coupa  Toreille  d'an- aemtecir  dviÉMi- 
prélrc,  nommé  Mnicluis  ;  maïs  J#$n$-CLriSl  lui  er^ 
donna  de  remettre  son  épée  dans  le  foarreait.  Piefii 
suivit  tÀa  imrftre  ehca  GaSplie.  Iii,fdk<  •erraqKiïni 
avant  'lemandc'  s  il  connaissait  Jesiis  ,  il  iiirj  qu'il 
ne  le  connaîtrait  |<ai.  Lo^deux  autrea  préuictiooaat 
v^iCèraot  suooMttvamèot.  AuasijAi  le  coq.  rbanta^ 
Alors  S.  l'ierre ,  se  soavcllMi  di  |a,  yîiiiiftif  » 
sortit,  et  pleura  sa  faule*  .   ,  ■  • 

Jl  lut  un  des  premiers  à  qui  le  fia|itvc;ir  reS' 
luacité  apparut. C«.ftttd'apjrèsaca-«Tisj|u'cBtre  l'ÀM 
cention  de  JÀua-Cnrist  et  la  Pentecôta  ou  procéda 
au  reirrplacemcnl  de  l'apôtre  JuJas  ,  en  liv.inl  au 
sort  entre  Mathias  et  Barsahas.  Après  ladesccale  dit 
Saint-Esprit,  le  jour  de  la  PeDt0e6te,  il  ptMHL 
avec  tant  rlr  fdrce  qu'il  convertit  trois  mille  audi-> 
leurs.  Quelques  jours  après,  allant  au  temple,  ïl  , 
gue'rit  un  homme  perclus  depuis  sa  u^isiancik*  at 
de  là,  ayant  pri'  occasion  de  prêcher  de  nouvaaSL 
Jésus-Christ,  il  décida  cinq  mille  Juif»  à  se  rendra 
chreli«ns. 

Inquiéta  de  tant  d«  faoeèi ,  iat  princes  d^ 
prttMs  la  Aiandèrent  avee  atfnt  Jcaa^  «I  lui 

firent  i\M  Tiip:iaies.  Il  les  me'prisa  ,  et  continua 
d'annoncer  l'évangile.  Des  miradea  /uuiLiptiaa 
prouvaient  aa  mitaioa  ,  a^nniJtipliaiènt  è  pltaqu* 

instant  les  convergions.  \jt  plupart  avaient  pour' 
hut  le  suui^gemenl  de.  rhumanité  soutHante^ 
quelques-uns  cependant  étaient  de  aëvèrc«  ch&ti- 
mens.  Ananias  et  5upliire(Y.  ce$  noms  )  périrent 
subitement  vielimes  de  leur  avarice  et  de  leur  im-' 
pO!ilnre.  Cependant  les  inlrignes  des  pri^tres  ttar 
OMientaouroement  sa  ruine,  il  fut  arrité  par'ot^ 
dre  du  r«i  Hérode  Agrippa,  qui  r^ÎMlnt  de  le  faira^ 
mourir  après  la  f'ie  de  Pâque.  Il  avait  les  cliaînea' 
aux  picda  et  aux  maius ,  et  était  gardé  par  seize 
s«ddatt;  inaia  on  ange' lui  owril  fée  pérle^  de  la 
piium  ,  lui  Ô!a  ses  fers,  et  lo  conduisit  ati  trareta 
lies  gardes  entiurmis.  Il  alla  aussitôt  à  la  maison  de 
Miivc  «  aè  lea  fidèlaa  anaaibUl  ptMlent  pour  ia  Jl- 
livranee  .  et  se  livra  avec  una  aoaTaUa  toàtW  iOs' 
fonctions  de  son  minitUre.  '   *  *  ' 

Après  avoir  fondé  l'Fglise  d'Antioche,  et  prMid 
l'daaMile  daaa  ie  Poai,  la  Cappadoca,«lc.,8i.f*îatra 
alla  (qa  d»  J>  C.  )  fonder  l'égKse  da-llMne**^l<iot  «or 
le  regarâeaoMme  le  premier  ovêque.  De  là'  il  revint 
à  Jérusalem,  où  il  demeura  encore  quelqae  temps,  et 
où  il  assista  an  premier  concile.  Ellfa  il  tfelownia  i  ' 
Rome  (75),  où  il  irri(.i  Néron  contre  lui  pour  avoir 
fait  périr  Simon  !c  magicien,  qui  avait  promis 4 
l'empereur  de  s'élever  au  ciel  en  présenaa  dCS  •Ro- 
mains et  des  apôtres  (Y.  SiMONJ.  S.  Pierre,  après' 
avoir  fait  un  nombre  prodi^eux  de  miracles  ,  guéri 
des  maladies  iBcnrablêi,  fait.roarcher  des  boiteux  , 
xendu  la  vue  aniTavaiiglas,  resiascité dea  morts, 


pbes  de  la  confrée,  choisies  pnnr  ar|)ilrr*,  piMnoi»^ 
rèrent  en  faveur  de»  Muses.  Les  Piérides  ,  piquée» 
daCf  juç;cment ,  s'emportèrent  eu  invectives,  l.'iles 
▼nulaieol rolaie(rappcr leuiarivalea Jonqu'ApollDu  ; 
lei  m^amnrphosa  en  pies,  leur  Ifiaiaat  Imijouia  la 
même  de'mangeaison  de  parler,  el;la  wâinc  vanité. 
<?«'.,  i»/«;/.,»i5,  1'.  3oo,  etc. 

a.  —  nom  des  Muses,  qu'elles  prirent  api-if  la  vic* 
loire  sur  les  Piérides  ,  ou  i  cause  de  leur  séjour  sur 
le  mont  Piénis  «  ou  parce  que  «  selon  qaelfuea-uns , 
allés  ëlawBt  £Has  de  Piérus- 

una  des  femmes  de  Da- 
nafis ,  mère  de  six  filles ,  Actce,  Podarcé  ,  Dioxippe, 
Adyte ,  Ocypète  at  tfiJai-ge.  ÀpoUud  ,  % 

2  —  femme  d'Oaylus ,  an  aqldeinCb ,  Elalus 

et  Laïa.*  Pan».,  Ct ,  r.*  3. 

l.  PlÉKlE  ,  rin  pf'off^.,  portion  de  la  Macé- 
doine située  au  S.  E.,  le  long  du  golfe  Thermalqoe, 
et  bornée  à  VO  el  au  IN  par  le  fleuve  Haliacmon  , 
au  midi  par  la  Thessalie  ,  et  à  TE.  par  la  mer.  On 
n'est  pas  eatièremenl  d'accord  sur  les  limites  de 
celte  con^^»  G*est  dan«  la  Piirie  qu'on  place  le 
iëjonr  des  Mttsas.  2,  v.  7.73.^  T,  X.,  39,  c.  27; 
4)  ,  r.  3!o.—  Pt9i. ,  3,  c.  ao  ^MmiiiU.t  %^  ép. 
m,  V'  3. 

a.  —  (Foa^T  i>«\  forft  de  la  Macédoine;  dans  la 
Piérie.  avail  donné  son  nom  à  cette  contrée.  C'est 
li  que  se  rcTuna  k  roi  Pers^e  ,  liattu  par  les  Ro- 
aMintf,  TaR  iHB  ae.  J.  C.  r.      43 ,  c.  43. 

3.  —petit  cauton  de  la  Syrie,  dans  la  Seleucide, 
ainpi  nommé  du  moni  Piériiis  qui  s'y  trouvait. 

PlKllI.S  ,  mj  th.  ,  concubine  de  Ménélas  cl  mère 
de  Me'gapentln'. 

PlÉRlS,  geoe.  V.  l'if  ROf. 

1.  PIEBIUS  MoN.i ,  montagne  de  la  Syrie,  dans 
la  Séleucide,  fait  partie  des  monts  AmanTis,  qui  sé- 
parent la  Syrie  de  ia  Cilicie  Les  Macédoniens  la 
BonimireBt  ainsi  en  mémoire  de  la  montagne  de 
leur  pays  qui  porte  \c  même  nom   P(n!..  1  ,  c.  l5 

a.  —  mont,  de  Thessalie.  V.  Piéru»,  n*  i. 

WERBlrl  (S.),  S.  Petrus,  prince  des  ap^tros , 
rijit  natif  dr  Pcl lisaide,  et  s'appelait  primitivernrn ! 
iiimon.Il  était  marié ,  demeurait  à  Capiiaroatim ,  et 
yeaerfait  le  métier  die.  p^beur  avec  son  frère  André, 
lorsqus  te  Sauveur,  passant  sur  le  bord  du  lac  do  Ce 
ntfsaretb  ,  le-i  appela  en  leur  disant  :  Venez  i  moi,  je 
vous  ferai  pêcheurs  d'hommes.  Ils  quittèrent  lavfs  fi- 
lets, et  le  suivirent. De  tous  les  disciples  Simon  est  ce- 
lui qui  crut  le  plus  promptement  à  la  divinité  du  Mes- 
aie.  ■Aus'ii  dès  lors  il  fut  choisi  tacitement  par  Jésus 
pour  chef  de  l'Eglise ,  el  i:ec»t  le  nom  de  Cephas, 


qui  en  s^-rtaque  signifie  Pierre  ,  par  allnsioB  à  la  1  poni  de  mort  des  menteurs ,  temisa  sa  vie  par  le 

pierre,  qui  <;ci  t  de  fondement  à  un  édifice.  Sa  foi 
était  a» 
avancer 

avec  les  disciptôs,  il  detccodit,  et  alla  an-devant  de 
lui.  marchant  aussi  sur  Tcau.Jésus  (•hrisi  demandant 
un  jour  aux  apôtres  ce  qu'ils  pensaient  de  lui.  Pierre 
prit  la  parole,  et  lui  dit  :  Vouséles  le  Mcstie,  l«  Christ, 
msdb  iKeurlvant.'Il  fut  un  de  ceux  qui' assistèrent 
à  la  tlap.^fii;u^alilln.  T  a  vrille  de  la  Passion  ,  Jésus 
Cil 


marivre  (66  de  J.  C  ).  Il  fut,  dit  un  e'crivain  ccclc- 
gnindc  qu'un  jour,  voyant  Jésus •  Christ  i  siastique,  crucifié  ia  téte  en  bas .  comme  il  l'avait 
à  pied^sar  t4^ail\ers  saiiarqve,  ojk  il  était  !  demandé ,  par  hànaitité  cl  par  respect  pour  J.  O. 

S.  Lin  lui  succéda  à  l'épiscnpat  de  Rome.  On  repré- 
sente ord  mai  riment  S.  Pierre  avec  un  coq,  ou  to- 
nant  des  clefs.  S.  M  il/hieu,  8.4r.  l4  «t  l5{  ?0«-t^ 
2 .  1  ^5  ,  -I'.  28 ,  etc.  ;  S.  Marc^  «  »  v.  âg ,  etc.  \  9.  V, 
32  ,  etc.  ;  11,1».  12,  etc.  ;  S.  Lue^S^,^.  38  et  ."îo; 
.'i.  V.  I,  etc.  ;  S.Jtran,  t,  v.  ^o,  etc.;  6,  t'.  61),  etc.; 


risipaiiaaliseia]*6Lresdel'épreuveoii1i)lailélre  i  l3,  ««.  6,  «t«.i  18,  «v.  lO, etc.} !ic<.  itftfj^        1,  «rte. 


(  *7?  ) 


m 


'  VSBKÎJS  j  mjrih.  «  mb«  ImbHant  «•  roi  d«  Them- 

lievfiè'r*  dt'uHit  fiU*«  taomniees  Pi^idei,  qui  fureot 
cliau^éet  en  pi«s  pour  SToir  oté  disputer  «ax  MuMf 
la4lfM;^  ||i  «tvMi|V|b  9fi^  Psumms  .  Piérua  «ftail 

un  prifli'c  mncédooieii  qui  le  premier  éuUit  ie 
numhtx  Uçs  >lu»i:$,  et  leur  douna  )cs  uunis  qu'elie* 
portent  èôcorr.  C'e»l  lut  qui  donuu  cun  nçm  au 
WQUt  Pie'i  us  f  t  à  U  Ti^ric.  Pauê.^  (%  39. 
*  I.  PiEKLS  ,  geo,^.,  cc'Jèbr«  clialDt  de  montagne  , 
silui'r  S'il  Ut  coofîus  de  la  Tlie&salic  et  de  la  Mace- 
tloMU';  rUe  proloiiue^ttdu^.  au  i>.,  pvraiîèivmeut 
à  la  m.eT,  au  milieu  (Tuo  caoton  qui  prenait  d'elle  le 
nom  de  Pierie.  d  allnil  sr  j<ïiii3re  aux  monts  Cam- 
liuitLfus  ,  Octol(jpliu«  et  Olympe.  Klle  clail  cuiisa- 
crée  aux  Muses,  qui*  dit-on,  y  avaient  habité  autre- 
fois, i-t  qui  en  nieutoire  de  leurséjuur  dans  ces  lieux 


i*SiiéSde,  8. — I$idort\  ao,  e.  t%. 

PIUBUS  ou  PiLEVM  ,  chapeau  de  lain«  ou  bon* 
net  qtt«  l«f  Bonaiu  de  condition  Uftra  l^MAÛMkl  »Mx 

i^ux  et  aux  fêtes. Les  rsi-)ave«le  portaient  auasjlpfft* 
qu'eu  lus  aifranclusuil.  \)e  là  1«  nx^ii pUeut  a  Ôgfei' 
fië  la  lilterié.  Le  pileus  était  égale  meut  por||*|îùr 
les  vi<  illards  et  les  nialadM./'/a«<e,.^/ii^A)r<r.,  I,  v* 
3o3.  —  T.  /..,  a^,  r.  3a  —  Ovide,  art  itaim.  ,  I , 
t».  733.  —  Iluitn  e  ,  i ,  fp.  l3  ,  V.  l5.  —  Sénrq. ,  ép, 
l'S.Snétvn.,  K.  dt  NKr,'-'SifM-tial^  ^^Pt  4?kV.  4^ 

l'irUM,  espeiT  i!<"  j  iTc'ine  priante,  pnrticuliire 
au&  Kuuiaius,  Les  iurn>e&  du  pilum  varièrent  plu- 
•iOMif  luU  ;  (c  Uir  ,  nrdiu'aircnient^dc  huit  on  nauf 

Y'oucts,  cl  la  linmpt  d»*  ciuq,nir(  nl  tantôt  plus  longs. 


por^icut  Je  pum  de  Ptëri<}us.  Pitu4  —  Metain.,  7.  i  d  lanlôt  plus  courts;  le  Lois,  quarre  priinitiremcnt, 

—  ^V.,-P^/-,6.   

%9f      Uç  de  Macedoipc  yoifjM  à^i»  ditliM  de 

5^^^pè8  de  nie  me  nom.  ' 
.fji^  Ui*>ut.  de  S}  rit'.  Y.  PiERlu*, 
petite  V.  de  la  Th«>#«lie,  dyof  riitie'otide  , 
^  ifi^lriginUi  «ccideolale  des  inuBle  Tilarus ,  au  S. 
fl'Oluosson,  et  au  iS.  de  Tricca.  Puns,,  n,  c.  31. 

5.  ^  o}!  I  9oni«4«  awii  AcUvio^s .  petite 

rijvi^e  d*4«|lHile,  prenait  n  sunrce  uir  Ict  eonfht* 
l'Arcadifl  citez  les  Tritéent,  au  mout  Lainpee, 


fuulfiila  10..  ^uis  au  M.,  passail.à  P^iares ,  et  se  je- 
f4i^  à  OUoe  datttb  mtrde  CfÏM».  I^irod.,,  i^S» 

Paus.,  Arc. 

*  -  PLKTAiS ,  ti^'tjt.y  la  piété  personnifiée.  Elle  avait 
til  tettpte  <Iau  la  aenvsèm*  «t  vn  anlns  dant  la  on- 

le  rt's^iùn  deRuihe.ÂciliusGtabriou  eit  k-  premier 


qufriui  ait  érigé  un  temple  — Elle  se  voit  souvent  sur 
lés'méiijaiUea  sout  les  traita  d'une  femme  qaiaacrifie, 
tenant  d'une  main  une  cassolette  fumante  ,  rru'elle 
^iève  vers  le  ci«l,et  de  l'autre  une  coruc  d'abondance, 
qu'elle  prewnte  i  dea  enfans.  T.  L.,  c.  34* 
7—  f'ttl.  Mnx.,  5  ,  c.  4-  —  Pline,  7,  c.  3o. 

PiETAS  JuLIA,  '^og.  {Folii),  T.  d'Istrie,  où 
A'ou  retrouve  plusieurs  monumens  aacieiM,  entre 
aa&es  un  atc  de  Irioaapbe  d'ordre  corinibien  ,  un 
jeiAple  Ml  i^lwnawiir  d  A  uguttc ,  et  les  rrifus  d'un 
lliealre.  On  la  JOdoMM^d'alm^  Pola.  V.  Cfi  mot. 
•  JfHiÉiE  ,  -M ,  ali«  des  '  ilYmplies  iuni4,c>  tjjai. 
«Taienl  un  temple  auprès  de  dytbère.  • 

l'IGRES.Dc  MiLET  ,  ,  contemporain  de 
Xcni'i  et  l'un  de.  ceux  qui  l'accompagnèrent  dans 
•on  expeditujii  m  Grèce,  s'occupait  de  poésie.  C'est 
à  liiri4|ne'ron  attribue  vulgairement  la  poème 
»el  eaâiiifMe'dfrla  jBatracboflayoniadiie,  qui  porte 
<yanierti*nt'hi  nom  «l*ltomAre.  C'est  sâhi  douté  par 
«rreurqnc  Suiilas  !c  fait  frère  d'Artémise,  Hérodote 
(7,  r.  (^)  ie  faisant  fila  de  Seldomu*  et  n^  de 
^jfdamis,  père  i*krtém»e. 

Pf Glt UM  Mare  (c*esl-4>diremer^arr5«rr/j(e},nom 
Boutté  par. )e«,ancieu|i  au  liras  de  mer  qui  jtu^uait 
l'océan  Germinique  au  gnl&^odanus ,  et  qui  sépare 

la  Cbersoucse  ciinlirique  et  les  îles  Jcy  Danklnncs  , 
des  Gntes  et  des  Scandinaves.  On  la  uoniniail  ainsi 

Farce  qu'elle  était  souvent  géfée.  On  donné  aussi 
c'piibète  de  Ptprn  au  Pains  Me'otide.  Oi'tdc  ,  4,  f^P- 
Ponttq,,  to,  —  P/j^;e,  4  .       l3.  —  Tuc.^  M. 

(ha  (irrm., 

PlLEATi  Fbatres  {pileus.  bonnet),  Castor  ^ .,  ... 
et PoHux, qu'on  lep résentait  toujours  un  bounel  si^r  Hy«lrao'îe«."Jnîêrt. 

ïiTi-r»  m      N  V  n  PINACLE  ,  «omWê  t«rmin<«n  pointa ,  iïttrPoft 

PlL^Tt  (Ponce).  V.  Ponce.  •  ,,,^,,,11  .u  hj^i  des  temples  pour  les  dîélinjnar dëa 

PILEJNTUM,  litière  destinée  à  conduire  les  ,  éiliilces  destinés  à  des  usages  profanes, 
dames  aux  jeux  ||^nBli<^  ottjias  cérémonies  tacrdes.      |.  PINA.RE ,  -ivr ,  ville  de  I.1  Lycic,  ii  l'O.,  au 
C'était  une  Toiture c<iiûmo4»  et  suspendue  par  qua-  '  pied  du  mont  Cragus,  à  six  lieues      O.  tic  Xanthef 
Ire  rouet.  Elte  était  peinte  ardinairemenl  du  direr-  [  et  à  sept  S.  O.  de  Tlos.  PUnc.  —  tlol.^  5.  , 

//.  Dut.  t/ê  i'Jnt  '  ,a 


devint  roud,  ciceplé  à  rcxtrcmilé  supérieure, 
toujours  le  fer  resta  triangulaire.  Le  pilum  pasaait 
pour  Parme  la  plus  meurtrière,  et  l'on  exerçait  prin- 
cipalemeut  les  soldats  à  le  lancer  avec  adresse  et 
avec  force.  11  parait  que  lestriaircstculseo  faisaient 
usage,  ce  qtii  leur  fil  donner  le  nom  de  pilani.  De  là 
les  hastaircs,  les  princes  qui  les  précédaient  daus 
la  marcba  étaient  désignés  par  celui  d'antepilani. 

PILUMNUS  ,  frère  de  Picumnus,  fils  de  Jupiter 
et  de  la  iiviiijilic  (înrainanlidc. Tous  deux  régnèrent 
eu  Apulie,  tl ,  après  leur  mort,  ils  v  furent  bonorés 
comme  des  divinités  cliampêlret.  On  attribuait  au 

Sremier  l'art  de  fumer  les  teires,  et  au  second  celui 
e  moudre  le  blé.  Aussi  ce  dernier  était-il  plusspé> 
cialemeot  bouorc  par  les  meiîniers  et  les  boulangers. 
Ou  les  mettait  auMi  au  nombre  des  divinité  j^ro' 
tectricca  dt^maria^è.  Au  i-eslefes  opinions  variaient 
sur  ces  deux  divinités,  les  uns  les  regardant  comme 
le  même  dieu,  les  autres  comme  deux  frères dif|e- 
rens,et  ftiéme  on  crojait  y  reconnaître 'les  Diosenres.  . 
Tiirnus  se  var.tait  de  fîcimidic  de  Pilnninu*. Ki'fjj-., 
/:«.,  9,  D.  ^  i  10,  t/.  76  et  619;  12,  V.  83. — Ov.^Mé- 
tam.y  i4i  ^  •ijp.— ^«r.,  de  r/lT.'x.»/!!».,  iflrf., 
•S.  V.  i3i. 

PIMOLIS  {Osmapdgich)  «petite  v.  du  P<V»t.,  à 
ro..  pn'sdii  fleuve  11^]^ , ate l«rlroBtièrat*brieii»  , 

taies  de  la  Paplilagonie. 

PIMOLISÈNE ,  srna ,  contrée  de  l'Asie  qui  s'é- 
tçnd'daiis  1^  partie  occidentale  du  Pont  et  la  par- 
tie ftricutale  de  la  Papjbiacooîe,  c.otre  la  Saramèpe e.t  , 
lii  Don'ianitide,'  aulb.ur  wi  fleuve  Halysi  PimoHs  en 
c-ljiit  la  ville  princi^lc,  et  lui  donnait  son  nom. 

'  PIMPLA,  raontapiede  la  Macédoine  méridionale, 
dans  la  Piérie,  .stir  les  confins  de  \fk  TbeilaUe ,  dana 
le  voisinage  du  mont  Olympe.  Auprès  de  ce  mont 
était  une  fontaine  qui  portait  le  même  nom. La  mon- 
lagneedii  fontmoe  étaient  Pune  et  l'autre  consa* 

cr.  e;  anx  Muies  qtii  sont  appelée*  de  là  Pimplem  ^ 
PiinpUuUs.  //or.,  I  ,  od.  90,  V,  9.  —  Slraù.,  lo. 

—  MitirtiiJ^  (I  a ,      U ,  «.  3.     Stac.,  I ,  ^yb^, , 

4  .  ■f  -  26  ;  2,  V.  36. 

PIMPLEbï,  -iaa^  v.  de  la  Macédoine  ,  dana  la 
Piérie  ,  au  S.  B.,  au  pied  du  mont  PiropUi ,  sur  le  '  ' 
fltriivcHélicon,  un  peu  au  dessus  de  ton  cmlsottcliure,, 
et  à  10.  d«  Dium.  Sdnb.^.xo. 

PIMPLKIDES.  surnom aaaMnaeSylMUlantMda 
mont  Pimpléa  en  Macédnitta« 

PINPRAIIA,      *•  IW*.  dan  !•  prec^u'tU 
Icçà  du  Gange,  au  N.,  entre  le» 4ea*ea  Acaiii^ii 
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7..  ' —  V  .  d«  la  Sytie,  »u  niîcïi,  sur  confins  île  |  Pupien  ,  colUg 
JaCclÛyri^,  «t  de  la  Tracliomlidc.  fl^nc^  â.,  « .  2^.  ■  tous  «on  règae. 

taie,  prend  m-  source  an  mont  Amanui  ,  coule  au 


*»«  »     ,  lèLre 


puètcs  Ivriques,  naq 
(vcrsîîaia*.' J.a).(; 


S.  O.,  cëpare  la  Citicm  Cnmpesti  'ts  la 
M       Ans  I*  golfvd'Imui.  D^iyj'f  Mr. 

P1NA.RIENS,  -ni  et  POTITIENS,  -lu,  prêlrrs        ,  . 
4*HeKaU.  Atirèi  la  mort  de  Cacus,  Krandre  re-   et  s  endormit  «iai.j  ic  clifinm.  iWam  »on  sommeil. 


t 

I.  l'INDAUT*  ,  Pi'(l,rrtis,  poJle^ec  ,  le  plus  ce-' 

[{ut(  à  llièbetéh  £colie 
raconte  qu'allant  à  TliMpiiC* 

dam  5a  jcinirs  (  il  sp  lr>)tJra  $i  falipti^  qu'il  ae  coucllft 


ronnUt  ITercûle  pour  dîeu ,  et.fui  «aerifia  un  IxEuf 

clioisi  dans  son  ]  r  |  1  troupeau.  Tlorcule  caseijjiia, 
luipiséma  cpnaineul  1^  voulait  dire  hoaord  :  un  de- 
Ttil  lui  offrir  un  «actilîce  le  tnatia.«t  mi  le  coir  au 
coucher  du  loleil.  On  ctioUit  les  Potttiens  elle»  Pi- 
iiarient,  les  Jeu&  plui  Ulustrc«  fjiinilles  du  pays,  pour 
avoir  suin  du  sacrifice  et  du  fealin  dont  il  devait  Itra 
suivi.  Par  Lasard  ,  les  Politiens  arrivèrent  !cs  pre- 
miers ,  et  ou  leur  su  vil  les  meilleures  p^irtics  «ie-  la 
TÎclime.  Les  Pinaricns,  Tenus  trop  tard,  furent 
obligé  d«  te  conlcsler  des  rentes.  Ce  fut  uu«  rè^ie 
pour  toute  t»  suite  deateftips;  et ,  tant  que  leaPiua- 
riens  suî  si.lùj  ent ,  lia  dc  (joûlérenl  j.iruais  »U'S  mor- 
ccaua  choisis.  —  Selon  uoc  autre  veisiou,  Pinarius 
•I  PotiliaaoffVireul  eofemble  le  laerifSce  du  matin  ; 
mais,  pour  celui  «la  soir.Politius  fui  uMi^j*-  t\r:  IVfTiir 
iCol.J'Jrcc  que  l'in;u-ius  aii  iva  liuj)  Inn! ,  lie n  uU^  of- 
Icnaé  de  cetli;  iiW^li^<-Mce  ,  onlouua  que  l'inariut  et 
sa  postérité  n'assistrr.-tietit  à  la  cere'munic  qu'en  qu'a- 
lite (le  simples  desscrvans. 

Les  Poliliens  apprirent  d'Evandre  ou  d'Tîfrcnlp 
mâme  lea  cdrëmoniesqui  deraietils'oliaerverà  i'o(;ard 
dodiett.Ounnt  plnaîenra  licctes  ila  furent  les  pr^ 
très  ni'  Sun  t('iii-ilt'  jusqu'à  ce  qu*«vanl  ,  d'.iprct  le 
CODseil  d'Âppius  Oiaudius  ,  abandcnoé  ce  ministère 
•ttic  efclavee  public*,  ils  périrent  avec  toute  leur 
race.  Tel  est  le  rr'cH  de  Tito  Livf  '  t  ,  c.  7  ;  10,  c. 
30).  Celui  de  Diodore  de  Sicile  varie  dans  quel- 
ques circoQstaDces  peu  importante*.  De  aon  temps 
ces  cere'm  1)11  :rs  r':.ucnt  f.Mtfs  par  <^fi  ]rttnf**  gens 
achetés  de  i'aigeai  du  pabi«.  Éneidc,  8,  v.  — 
Den.  d'Hal.,  l ,  r.9. 

PINARIUS  elPoriTir«î,wrf^.  ctfrient  deux  vieil- 
lards thessaliena,  qui  tuivirt-ni  Evaodrc  en  Italie. 
B«pmi)«  lc*€lioiait  pour  ses  prêtres ,  et  eetle  fonc- 
tion passa  i  leurs  descendans  ,  qui  furent  nommes 
Pinaricns  et  Potitiens.  Le  héros,  étant  venu  à  la 
cour  d'Evandre  ,  leur  apprit  les  cérémonies  qui 
devaient  t'obaerrer  dans  lea  sacrificea  qu'on  lui  of- 
init  avnni  le  lever  et  après  le  enucher  dn  loIcii.Y. 

PïKXRIEÎTS.  , 

I.  PuiAiiUf  I  hàu  (  L.  Bores  MAMSKcimu  ), 
«OBi«l  47^  sDi  «T.  3,  C.  T.      a ,  c.  6S. 

9.  —  (L.  Rnvos  MlumCim»} ,  un  des  quatre 
lribuB*aiiUtn«M|»vee  puinance  coMutaÎM  erëés 
Van      av.  J.  C.  7*.  £.  4  «  ^- 

3.  ~  (L.)  .  maître  de  la  cavalerie  soiu  Maulius 
Inperioius  36i  aus  av.  J.C  .T.  Z..,  7,  c.  3,  a5. 

/|.  couimaudant  des  troupes  romaines  dans 
Enna  l'an  2!o  av.  J.  C.  Comme  les  habitant  de 
^tle  ville ,  profitant  de  U crise  facheuae  oî^  l'inva- 
■MB  d^Annibal  mettait  lee  aflâires  romaine*  ,  vou- 
lurent  qu'il  leur  rendît  les  clefi  de»  poi  los,il  fit  mas- 
sacrer une  partie  de  la  populace,  et  par  ce  niu^eu 
eOMaerve  «  s««  concitoyens  une  place  que  U  révolte 
leur  eât  w&UUUeoirAt  ealevd*.  X.,  a4.  t% 
37,  etc. 

5.  ~(M.)RuscA,  préleur  i83  ans  av.  .T.  G  , 
•onqnit  ra«  do  S«rdai|p«,  et  ddfi*  las  Coracs.  Cic  ^ 

S.  —  Natta,  cUeut  de  .'»rjan  ,  fut  un  des  accu- 
tateurs  deCrémutius  Gordus.  7',ii-  .  Àn».,  /j,  1  .  3^. 

7*  ~  Yalkns  ,  oncle  de  l'eipptircur  Mï&ime 


des  ultciHi'S  vinreot  se  reposer  sur  ses  lèvres,'  et  y 
laissèrent  un  rayon  de  miel  Ou  vit  dans  cet  cv^nr- 
ment  uu  présage  de  la  célélnilé  à  laquelle  parvien- 
drait un  joi;r  le  jeune  Pindare.  En  effet,  peu  de 
lemçs  après,  il  remporta  âur  Mjrtis  le  prix  de  In 
pot^tie.  Moins  lietirvnx  eit  coneourtntavec  Corinne 
il  fut  .îiiq  fuis  v.-\itiVu.  Mais ,  scion  quelques  auteurs  , 
Corinne  dut  le  triomphe  qu'elle  remporta  sur  ce 
grand  poile ipoios à  la  sablimitédeeet  v«ff«,^*«nx 
charmes  de  sa  figure.  Les  jugrs  donnèrent  i  la 
beauté  le  prix  qui  appartenait  au  génie-  Dans' les 
assemblées  publiques  de  la  Grèce ,  d*eft  les  femrfics 
étaient  exclues.  Pindarc  vainquit  tousses  riv:tur. 
On  lui  rendit  de  son  vivant  luéme  les  plus  grauds 
honneurs.  Les  princes  et  les  personnages  les  pluS 
considérables  recherchèrent  sou  amitié.  Alexaiiore, 
fils  d*Amvntas,  nd  de  Mecédoine,  Gélov  èt  H iéron, 
rois  de  .Syracuse  ,  furent  ses  pr<.itectcurs.  Enfin  la 
prêtresse,  de.  Delphes  drelsra  qu'ÂpoUon  voulait 
qi^'on  donn&l  en  poète  la  meiiié  des  préiAices  qu^a 

olTrait  .sur  >f%  autels. 

La  vertu  de  l'iud.ire  é{;alaît  son  génie.  5a  candeur 
et  sa  Mniplicild^tairnt  »ans  bornes  ,  et  à  toaM  Ise 
critiques  de  ses  envieux  il  ne  répondait- que  ces 
mots  :  *  Il  vaut  mieux  eneiier  l'euvie  que  la  pitié»* 
Seulement  on  l'accusait  d'aimer  un  peu  trop  leS  ti- 
ebeSfe$..M«lgré  cela ,  î'admiration  était  téUc  noor  son 
caractcreel  i<m .génie.  que'k-vîllvdcTfièbei  lui  éleva 
de  son  rivant  nne  stattie  dans  la  place  publiques 

Ses  descendant  par licipère|it  aux  b«nneurs  qtt*&tt 
lui  rendait  ;  on  letir  réservait  nnn  partie  des  victi- 
mes qn'f^n  ininiolai;  dan'  la  célel  r.!  1  n  n  des  jeux,  .'"'a 
mémosTC  était  en  vcnerntumchet  les  ennemis  mêmes 
des  Tbébaîns.  Lorsque  les  Spartiates  prirent  Thibes^ 
et  la  démolirent,  ils  épargnèrent  la  maison  qu'avait 
habitée  cet  illustre  poète.  A,lei>apdre  la  respecta  anssi^ 
lorsqu'il  ré^iaii celte. vUlc  ea^tênitU.  On  croitfU* 
Pîridare  mnurut  dans  sa  quatrc^vioft-siasèma  «D* 
nce«  l'au       av.  J.  C.    ,   -  .  .'* 

Pindare  avait  composrf  un  -grand  nombre  d'fftlK 
vrages  lyriques,  des //^/n/iei  en  î'I  om  ear  ^es  dieu», 
surtout  d'Apollon,  àjitDUhj  i  ambes  eu  i'buaneur  de 
EaccLus,  des  LamwMtHàons  ,  àei  Scholi«$CmA»Wh' 
sons,  Aet/Ijrpt'-fJièmes  ou  chants  d^  danses  sacre'es  , 
cl  des  TVmmûm^f  pour  la  téiémonie  de  l'intronisa' 
tiun  dans  les  mi|Sleir'<  >!  l'  icusis.  On  lui  attribue  da 
plus  dix  se^ii  tragédies,  des  épigrammes  en  vers  bér 
l'oïqurs,  et  des  éloges.  Mais  de  totifes  Ses  sompis* 
sitions  il  ne  nous  resta  que  ses  odes  atlilédques,  dans 
Icsqucllcsiicoiebreccus  qui,  de  son  Icmpi  ,  avaient 
remporté  le  prilc  aux  quatre  jeux  solenDela  des 
Grecs,  qn:  t  --  t  'fs  y-ui  o'ym niquss,  IcS  istlimiquCV, 
1rs  pylLiquct  el  ii:s  ueuiccus. 

Plusieurs  littérateufSmodemeenVnlTB  dans  Pin- 
dare  qu'un  liomme  d'une  imagination  v.i^.iti<<nde  , 
ignorant  d'où  il  part,  où  il  tend  ,  par  où  U  p;»Si«  , 
enveloppant' dans  de  longues  périodes,  et  couvrant 
d'expressions  ampoulées  des  idées  stériles  et  videa 
de  sens.  On  peut  avouer  sans  doute  que  1^  pièces 
que  nous  avon.î  perdues  ,  ces  liyniues  aux  diviiii-» 
lés  ,  ces  chants  des  initiations,  ces  strophes élégia'- 
ques  prêtaient  bien  plus  i  renlhoasîatme  que  ces 
ode;  toutes  crins.icn'fs  atj  pnnetîvriqiic  d'un  ni'me 
jjenre  de  fait,  d'un  triomphe  atlih'tique.  Mais  si  l  on 
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y  trouve  «ncoro  do  rînlércl  et  ^«  la  Tari«té,  il  feul 
en  ailmircv  davanlngp  le  poi'te.  Oc  c'est  ce  (jttc  l'on 
froave  peqtétuclloment.  Au  lieu  de  c1iantertâqple>  . 
ment  le  triomplic  du  Ixiros,  le  poète  luit  passer  tous 
noiT  jetix  tantôt  les  siicc^ii  ,  les  revers ,  la  gloire  de 
ses  anc^it  es,  tantôt  l'histoire  de  sa  ville  natale,  tao- 
iin  rorigiœ  tiet  ieut  oUmpiques,  tantâl  le^haotea 
•(silMimct  Write* plillMOpliiqueftipii  jaillimnt  ée*  ' 
0 vp n cm ens. 1^3118  ocs  ilifrressioit:  1  n  ni  partout  celle 
impétuosité  de  génie  ,  ces  vinlens  transports,  celte 
impulsion  divine,  qui  caraclfrisenl  le  Tcritable 

ète  lyrique.  T^'uaite  toujours  varice  ilu  ptuu ,  lU' 
hardiesse  des  images,  la  vivacité dc»*Utiieaiix  .  l'a* 
ntr^  de|  expressions,  l'audace  4e»  .ptelaplic:  u.  , 
l'harmonie  des  toucs  nomlircux,  U  ai«i{i.it«.du  *ty\i», 
)et  formés  brillantes  dont  il  revêt  Tes  «relies  ahsfr^e-' 
lions  de  la  plilloioplilc;  l'ai  t  avec  Icjnt  1  if  ^  il,  lî.aljji  c 
la  multiplicilc  des  digressions,  ramener  lu.ujouri  par^ 
line  tmntilion  Balarrile  au  sujet,  et  rejnetlri>'s^s 
ccs^c  le  fait  ,  le  lie'rns  sous  les  yeux;  tout  concourt 
cliez  lui  à  eu  laire  le  plus  ^raïul  |K<ètc  qui  ait  cn- 
cnre  "panKianf  le  genre  de  l  ude  Kiifin  ou  ne  trouve 
pat  d^ns  ses  [mrsits  nuiiiîs  ilc  douceur  que  d'en- 
tliousiasnic,  et  la  grâce  lui  ost  aussi  naturelle  qiie 
l'énergie  ;  te'moin  le  riaul  taMeau  i;u'il  fait  de» 
Ghaoïps-Elirsées  dans  la  seconde  ode  ofytnpif^ue. 
adressée  à  'TlieVon  ,  roi  d'Agrigeâte/^onicé  ,  durit 
11"  jiijjenicnt  f.iit  loi  eu  inaticrt;       gf'ûl  ,  ii'liCi.Ir*  y  at 
à  dire  que  i'jodare  e^l  ua  aigl^  duul  personne  jie 
peut  égaler  le  vol. 

t.es  meilleures  (f  iction,;  de  Pinrîare  sont,  crlles 


riNCUS  ,  petite  ri,v.  de  la  Mnie  ,  coulait  <|u  flw 
au  N.,  et  »e  jetait  dans  le  DftMubt.  P^ùnf,  3.  C  aSl^ 

s.  du  l'iceuutn.' entre  Amit4i-i|iun.à  VO>â.HSMlM 

pivratA».  V.  Pr-fimni:'»}    •  ^  •  **v>A 

PINTIA  (peut  ^!re  f,uLiclonir\.  tÎ.  A?  fa  l'a?: 
raconaiM ,  vers  ru  ccuir^,  cbea  Ie<r  Vacc^ens,  aur  la 
nioniea. 


PI:JUS, -arides  fils  d  Numà  Pômpillus,  fut,  se« 
Ion  ouelques  auteurs,  le  clicf  de  riUuslré  famtilë 
das  Piuariew,  'P/«l.,  Kmna.       "  . 

PION,  ifu  iles.deK^affi*'*"'  dJÇerealc,  hilil  éà 
l^ljraie  It|,  viii«  dp^^uoie>  où  il  fut  adoré.  Lorsqua 
[  le«  halnlans  lui  oHraicnt  des  sacpficea  ^ 


mnacUieu't 


■ï.H 


t  de  l'auiel.  PiÇM^Ji,  ^ 


Hlien,  V.  //.,  3.  —  Pnns.,  i,  c.  8;  9,  oJ.  — • 
Va!.  g.^c.  12.  —  Q  C,  i,c.  i3.—i'/'</., -/''*>'. 

a  -r-  coolcmporaiu^  compatriote  et  procitc  pa- 
rent du  grand  Pindare ,  se  livra  ainsi  que  lui  à  la 
poésie  lyrique  ,  et  cofifuya  j^f ;  1%  çrise  de .  Xret* 
ui|  petit  ppème  qàe.npiia,aVoDa«MMKra  , 
^ ->.ai^an  tyran  4!Epliii4B.'  ««ir^^v 
4-  —  un  des  a^rancliis  de  Cassius,  coupa  la  tlle 
à  ccgénc'raljiprèsia  bataille  dp  PLilippss.P/u<.,  Cais. 

PINDAiSfE,  -sut,  ment,  de  U  Troade,  faisait 
partie  de  l'Ida. 

I  .P  INUE,-cf<a  (Jlf</:soM!)«cdlèlMrtclittaa  danion- 
tagttcs  qui  se'parerAilivmAia  àiCpirade  la  Thea- 
saliv.  Elle  e'iait  consaci4a  1  ApoUon  et  aux  Muses. 
Hérod.\  I,  c.  â6,  7,  c.  ajM.— •/^i'^.  lOyV.w. 

—  <Md,s  Métam.^  1,  w.  570.  —  Sirab.,  18.  —  P. 

2  ,  r.  3.— Zmc,  fhatt*f  I,  «v.  674  i  ^1^» 

—  Ftolem.,  3,  c.  l5.>. 

3.  —  ou  CYtHAf  ,  de  la  Boride  ou  de  la  Lo- 
cride,  au  N.,  sur  uaa  |»«Ute  rivUce  du  mlima  Mm , 
prés  de  sa  source.  / 

3.  —  rivière  qui  prend  sa  source  dans  Ica  mon- 
tagnes septentrionales  de  la  Doride ,  pasae  à  Pinde 
(n'  2) ,  et  se  jette  dans  le  Gépbise  en  B«otia.  Hir.^ 
I,  *.  56. 

PIKDÉNISSE,  ssus,  de  la  Svrie  Eapbra- 
tensii,.dan»la  Comagène.  aaS.O.,  près  des  confins 

iK*  la  Cîlicie,  sur  le  Daradax,  non  \u\i\  de  sa  kuiirce. 
Ciccron  l'assiéga,  rt  la  prit  après  jours  de  sie'ge , 
pendant  son  proeonsnlat  en  Asie.  Cte*  «  9,  ép.  fa' 

mil.,  10. 

PIISÉE ,  -neia,  roi  d'Itljric,  i  qui  le«  Romaina 
•DvojArent  «■«  dtfpiilalton,  Tas  317  av.  3,  C.  , 
pour  Ii^i  faire  payer  un  tribut.  T.  Z.,  32,  r.  33. 

PINÈS,  Pannonien  qui  livra  sa  nation  au&  Ro- 
■aina  asut  Aii|uate ,  Tan  8  d«  1.  a  r*//.  P^ttrc, 
2tC.  iib.  /  I 


^10>'K  ,  uëieitle.  JpuUod.    '  , 
I  '>PJONiK  .  -nia  ;  v.^ie  U  MyÙBiVitr^Mi,  Mr  le« 
hOitdllÉII  Galqtte,  bitte  par  n»n ,  dMl  elk  tirait 

son  nom.  Prtf/*.,  9,  c.  tÔ. 

PiPA  ou  Pi?ARA  .  fili'-  d'Attalto ,  roi  des  Marco« 
manc.  devint  une  des  conedbiftiké  d«  6alBiMi.>  Ga 
priiK  f>  avait  c<d<  4  Attate  une  provinea  ponrtvoif 

»a  fillA.  |-  =  '       -  '  «V- 

PII'PA  .  Sicilienne  d'unë  grande  bcattttf,  AittHtl» 
dru^A|rracii«ain  Homme  Kschrion  al  .nâtf^i»  dê 

Verrts.  Cff.,  Kerr.,.7 , 65  >    *»  " 

/  .PI(^)UE1STil,  V.  de  Usine  ,  dans  l'teléte 
des  terres,  ver»  l'E.,  snrJ'Ovaitus,  près  de  sa  source. 

PIRAICE,  pays  de  la  fi^tie ,  au  W.  £.,  prèa 
d'Orope.  Thurjd.  i*»  afc  !  n  -  .  a 

'  P{R  AISTITE  ,  -thtis\  PiRlft  ,  -j»*,  on  Pitiif», 
-rcn  \  fils  d'Argus  et  d  Kvadné,  épousa  Callirrbotf  et 
fa.  rendit  mère  de  trois  ûls ,  Aristoride,  Arguait 
Tribpas.  Quelques  auteurs  le  font  auui  le  père  d'Io.  ^ 
H  était  père  d'Iasus ,  Epîdatrrus  et  Perasus.  P«uj., 

c.  ifî,  i"] .'~-Jpollod.,  1. 

PIRAS1ET7S,  -sU^  peaplede  la  Grèce,  daiul% 
Thessalic  Thwyd.  '     •  -  • 

PIRÉR  ,  -raiis  ,  myih. ,  (Sis  de  Clytinl ,  aoiflii>. 
gnon  fidèle  de  Tcléfnaque.  Otfyês.^  \5, 17. 

1.  Pii{iB,-net/f,  g:éoç.  (Porfo-Zione),  eéHâbrtfport 
d*Atlièoeii,situéà  l'embouchure  du  Céphise  et  environ 
è  t  rois  mîUcs  (une  lieue)  de  la  ville,  à  laquèUe  il  dtait 
réuni  par  denx  murs  de  loizftttte pieds  de  haut,  l*taa'  -  ■ 
bâti  par  Thémistocle  et  l'antre  par  PeVîclès.  Les  ifturs 
qu'dii  y  avait  élevées  de  distance  en  dislance  furent 
converties  en  maisons  lorsque  la  population  aug- 
menta l  e  Pirée  était  le  port  le  plus  vaste  qu'eussent 
les  Alhéuicus;  la  nature  l'avait  divisé  en  trois  grands 
bassins  appelés  Cantharos,  ÀphrodUium  et  Zeo,  • 
pouvaient  contenir  quatre  cautsvaits6attx.Les  jimis 

Îui  le  réunissaient  è  la  vltlr  furent  tlëmolis  lonque 
ysandre  mit  fin  à  la  guerre  du  Péloponèse  par  la 
conquête  de  l'Âttique.  Strub.^  9.  — Ou  rt  Ne'p.,  Thé- 
mist.,6;Âleibtade^6.-'Jlféiam.,6,  v.  4^6. — F/y/-., 
3.  ,  c.  5.  —  Jnst.,  5  ,  r.  8.  —  Pntts.,  1,1.  i. 

2.  —  port  des  Coriatliiens ,  sur  les  confins  de  i'Ë» 
pidaurie,  au  S.  B.  de  CenehrdM.  11  fat  abandonné 
de  bonne  lieure. 

t.  PIRKNE  ,  myth.  ,  une  de%  Dauaides,  épouïa 
Agaptolème,  fils  d'Esyptus.  Jpolltd. 

X  —  fille  d'ÛËbalua,  aelon  leauns.  et ,  selon  les 
autres  du  fleuve  Aebëlofii.  Tfeptnne  la  rendît  mère 
de  Léchés  et  de  Cencfiriu},  qui  donnèrent  leur  noon 
à  deux  ports  du  territoire  de  Corintbe.  Piiène  fut 
■i  ineoniolable  de  la  mort  de  Gvncbriut ,  qui  avait 
été'  f'ic  par  Diane  ,  que  les  dieux,  loncliés  de  sa 
douleur,  la  changèrent  eu  une  fontaine  que  l'on 
voyait  encore  i  Corinthe  dit  temps  de  Pausaufas.  L« 
fontaine  de  Pirèna  dtaitcenaacrtfeatu  Muses  \  aeloa 
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î^wllrjurs  âîi/fiifs^'îc  tlaval  Pégase  «'y  désaltérait  ^ 
Inr^qnc  Bellrruplion  le  prit  pour  aller  eoiabtUre,  U 
Cbimèr*  Mi.j  i.  v.  aûQ.  — J»»»*.,  «. 

^RiNE  ,  g^f^S-  •  fontaine  du  Ptlopooèie,  dans 
bTomnage  de  CorinlUe.  Y.  PuÈHS,  trn  lh,^  n"  %. 

•*l!llf IlOi'jS,  fîls  a'Ixioii  ol  delà  Nue,  ou,  selon 
fl*aaU«t  «  «k.  Dia.-niie  de  Liciuuëe.  Quelques  au- 
teurlilè  fonCMtai  Dîa  el  de  Jupiter,  qui  obtint 
le»  (avpurs  (!c  sa  tiiaitrcsse  soui  la  forme  tl'un  che- 
val. ,P.»r«ll»oiu  élail  roi  des  Lapillics,  peuple  de 
Tbeiibt^  ;  et  aHit  bcanconp  rt'ambiiion.  Il  voulut 
ftlir*  chhnait'sancc  nvec  Thésée,  rdà  d'Athènes,  dont 
h  rcnonjtnëe  ceWliraii  partonlle»  «xploits.  Dési- 
rant dtonî  4ê  voir,  et  éprouver  sa  valeur  ,  il  entra  i 
main  armée  sur  le  lenStoir»  de  TAltiqu*.  Tbéléc 
marcha  aussitôt  coniv4/fl^h  ««i».  cjuan»!  d«|u 
héroi  furent  en  préselice ,  une  secrète  admiration 
•'empara  de  leur  esprit.  PiritlioiM,  au  liéu  de  com> 
battrt>  Içpdit  la  main  k  ThéU»  «n  âgfM  d*»aittié  , 
et  Jui  nvoinit  de  reparer  les  ravages  qu'il  avait  faits 
dans  rAltiqiM.  Depuia  ce  moment  les  deuK  rois 
furent  étiùttenent  unis  ,  et  leur  amitié  davtf  t  «B 
Oiodèlf ,  cammc  celle  d'Oreste  et  de  Pylade. 

%  <jart^tta  teaps  wfri»  FiriUMat  dpotna  Hippo* 
damie  ,  et  invita  à  sm  noces  non-feulement -tout 

1rs  liénit  (fui  vivaient  alors  ,  mais  encore  les  dieux 
et  lus  oenlaures ,  ses  voisina.  Mars,  le  seul  des  dieax 
ftei  n'f  fut  poittt^inTâl^Téaoliit  de  trookler  la  lilte, 
»fiii  i!<'  se  venger  de  cet  oubli  Km  ilvmion  ,  un  dei 
cMUJui'es,  épris  des  charmes  d'iiippodamie ,  et 
ivre  4c  «ip  t  *y<M^^oi^**  f**''^  violence  i  la  prin- 
«esse  «fut  aassilût  tué  par  Thésée.  Les  centaures 
vpnluicent  venger  ta  mort.  Le  combat  fut  bientôt 

Sénéial.  Mais  PifitLoiis  et  le  reste  des  Lapilhes, 
tdés  de  Thésée  et  d'Hercule  ,  remporlènuitia  vic- 
yiaM^aiaèr{Btt  ies^nlaubcs  de  la Tbasadin,  «t  las 
forcèrent  de  le  réfugier  en  Arcadie. 

jUippodamie  lifiçutui  P«»  d«  tMiOfê  êVtèH.  Piri- 
fhdùs ,  ibconsolabie  de  M  perte ,  rélolat,  ainsi  que 

Xhcsée  4  qui  était  cgaicment  veuf,  ('i-  vivre  dans  le 

Înibat,  ou  de  n'epouMr  qu'une  déesse  ou  la  fille 
'un  dieu.  En  eontdqécnw ,  les  doux  bdroe  formè- 
rent le  projet  d'enlever  IléUne,  fille  de  Jupiter  el 
de  JLéda  ,  et,  en  étant  venus  i  bout*  ils  la  tirèrent 
an  sort ,  k  conditioa  «pM  «ém  à  qui  elle  resterait 
serait  obligé  de^prneurer  une  antre  femme  i  son 
ami.  Hélène  ccbut  à  Thésée,  qui  t'engagea  d'aller 
avec  Pi  ri  Ihoiis  enlever  Proserpine,  femme  de  JMuton . 
Ils  descendirent  drac  dans  les  enfecs  peur  exécuter 
ce  projet  ;  mais  PivtOB,  înforad  de  leur  voyage  . 
les  enferma  dans  une  étroite  prison.  Pirithoûs  fut 
attaché  à  la  roue  de  son  père  ^  ou,  selon  Hygin  , 
livré  aux  Furies.  Mais  Bercule,  itant  veaii  dra*  l4s 
enfers,  obtint  sa  grâce  de  Proçerpine,  et  le  ramena 
sur  la  terre  Quelques  auteurs  disent  néanmoins 
Thésée  seul  fut  ddlivré  par  Hercule ,  et  aue  Piri- 
tkoOs  fut  dévoi'd  par  Cerbère.  V.  Taistl. 

Pour  parler  selon  l'histoire ,  Proserpine ,  que 
Pirithoûs  voulut  enlever,  était  femme  d'Aïdoni,  roi 
4*Eptm>  Ce  .rot,  tnCinmé  des  intentions  de  ces  héros, 
diait  allé  k  leur  rencontre  avee  de  vos  chiens  qui  dé- 
chirerenl  Pirithoûs  f/.,2,i».a63;  la,  v.  3t8î  Odrss., 
9,  4>.  tt3o  ;  21  ,      2g5.  —  Ifor.,  4 ,        7-  —  ^'»-  . 

y,  v*904-  —  Pans.,  5,  r.  10.  — jtpoll.,  I,  c.  8;  a, 

Thét.  —  Mmrt.^  7,  #7».  23. 

PI ROMIDES  .statuer  delidbfnS ^présentaient 
les  pràfres  égjpiiens.  Leur  nom  vrn.ii(  de  dciiT 
mota  qm  dans  u  langue  é^ptienae  signifiaient  bon 
et  «t»«ii*iiv.  AeroA,  J,  c.  s^s* 


PfttOUS,  capita^t'tMyen  ,  était  avec  Âcan.9s 
à  Ta  tête  des  Thraces  ^enfermait  rUelle  pout. 
//.,  3  BSielâSi. 

PJRUS  ,  mj  th.,  capitaine  thrae«,|]|4*ïmbNi';uc 
viat  de  l'île  d'£nos  porter  du  accours  a  Priam 
ptodant  la  guerre  de  I  roie  ,  et  fut  tué  p«rlhw«^, 
roi  des  Etoliens.  v.  520  ,  etc.  . 

Piai;s,  geog.,  riv.  d'.\chaie.  Y.  P(Elu;s,  3. 

PlftUSTBS  ,  peuple  ^de  l'Hlyrie.  Cés.,  G. 

d9S  G.  —  7U.  Liv.,  45' 1  c.  atî.  —  c.  17, 

On  n'est  poini  d'necisndawla  paaitinndo  ne  fèoptef 
ni  sur  ia 


r.  PISAUDllB /-ifer Mjrth. ,  capitaine  (rojenV 
fils  d'Antimaque ,  cl  frère  d'iltppotoclius  .  fut  tué 

Sar  Agamemaun  ,  qui  puutt  ainti  en  lui  le  conseiL 
onné  par  soapèrt  «M  iM|»o£BtmidrsH4tine.iSr.,  1 
V.  123 ,  etc. 

a.  —  autre  capitaine  troyen  ,  tué  par  Ménélas  au 
siège  de  Troie.//.,  i3  ,  i».  6ot  ,  602  ,  etc. 

3.  —  capitaine  grec ,  fils'  de  Méodlas,  était,  après 
Patrocle  ,  le  plus  adroit  dst  ThMlaliens  è  bien  ma- 
nier la  lance.  11  commandait  sous  Achille  un  eorpt 
considérable  de  troupes.  //.,  16,  v.  etc. 

4.  —  Ile  do  BelMropbon ,  appelé  attlii  Imudre  , 
fut  tué  par  les  Solymes.  V.  Isindbï. 

5.  —  un  des  poursuivaus  de  Pénélope  ,  tué  par 
Philstius.  C^Sê. ,  22 ,  1;.  243  et  268. 

I.  PisANDRE  ,  -der ,  hist. ,  poète  rhodien  ,  plus 
ancien  qu'Homère,el  qui  avait  aussi  chanté  la  guerre 
de  Troie.  Ilavaij  composé  sur  les  travaux  d'Herculo 
une  BémdHdê  oik  m  premier  il  peignit  co  hdm 
a  rmd  dHinn  maasut.  P«at.,  8 ,  e.  M. 

a.  —  capitaine  athénien  ,  qui  fit  décréter  par  !e 

Eeuplele.  nippel  d'Acibiade.H  se  signala  encore  dans 
I  sûito  «B  Msant'  adopter  l'institotiota  du  conseil 
des  quatre  cents  el  en  substituant  ainsi  à  la  forme 
démocratique  une  oligarchie  véritable.  Corn.  Ifép.^ 
r.  dUlcib.  —  P/u<.,  Vit  d'Àlab.^Thttcyd. 

3.  ~  amiral  spartiafe ,  coiltempoTain  d'Agésilas, 
fut  tué  dans  un  combat  naval  ^e  Gonon  lui  livm 
ès  de  Coide,  l'an  394«V»  i*€* 


—  Jutt.y  0|  e.  3 


PISANS  ,  -nni ,  liabilans  de  Pise,  2. 

I.  PISAURE,  -rum  { Pesaro)  ^  t.  au  N.  de 
rOmbrie,  sur  la  mer,  à  Temboucbure  du  fieuT* 
Pisaure  (n<*  S),  au  S.  E.  d'Ariminum  ,  devint  colo- 
nie romaine  sous  le  consulat  de  dandina  Pnlcher 
(t8^  av.  J.C.). Cette  ville  fut  en  partie  détruite  par 
un  tremblement  de  terre,  vers  le  commencement  du 
règne  d'Auguste  ;  maittriTesé  rdlaMlt  M«itM.DaBt 
la  suite  elle  fut  détruite  par  Totila  ;  mais  elle  se 
releva  d"  sa  ruine,  plus  belle  et  plus  florissanle  que 
jamais,  souk  U  protection  dalMisaife.  Cfs . ,  G. 
<i«/.,  \  .i—T.  t  ,  39,  e.  i^4.  ^t,c.^'~-Pomp.  Méta^ 
2,  c.  4.  -~y«U.  Pat.  ,  I,  c.  i5.  —  P/o/.,  3,  c.  1.  — 
Cattd.^  ép.  82. 

3.  na  iJPogUa),  fleuve  de  l'Italie ,  cbcs  les 

.ScT.nnes,  sort  des  monts  Apennins,  entte  les  loiirees 
de  l'Ariminus  el  du  Métaure,  coule  i  rF..,el  se  jctie 
dans  l'Adriatique  4  Pisantttm.  £iic.,  ifAnrj.,  2,  v. 
40&.  . 

nSAVA  (  PtlUMum) ,  V.  de  la  Gaule ,  dans  ta 
MariMmsaisa  t**,  à  H)*.  tKas  les  XceiMagci*  sur  les 
eontns  des  OstareS. 

PJSCATORIENS  (Jeux)  ,  pi.tcatnril  tndi,  j%ut 
«ne  Jes  Romsins  célébraient  tous  les  ans  sur  ie  ix>rd 
d«Tifci«.  Vendant  e«s  fl^as  OHMerUlaitè  Vickatn 
les  poissons  que  l'on  péchait  dans  le  fleuve. 

PISCtRESf'irw  (Peseaas),  v.  de  U  Karhonnaiso 
1",  chas  les  Vo|«fa  Anomniei tnr  rAfson  an  H. 
d'igaUiB  «t  de  Ceasero. 
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riSCTS,  cap  et  MTt  4e  l'EU<U,  pd*  dU  V«n)»«kp 
chai-0  de  TAIpé*.  T^uc^tf 

I.  PISE ,  -M,  c^èbre  TiUa  du  PëloponiM  .  an- 
»iUl«  4f  r£ii4f  .£U«  fut  fiuiaie  par  Piiui. 

que  r^ffnaît  OEcomaui,  qui  tua  l'ei  aman*  de  la  fille, 
«t  qtiii  fui  vaincu  k  son  b>ui'  par  Pélops.  CmI  dani  U 
««iilMf0  00  iftto  «iUsqne  *•  ctfMbmMlt  d«  «foatre 
ans  en  quatre  ani  les  jeux  olrmpiqaes.  On  appelait 
fùsauf  mnnus  l'aan^  où  ron  ctflélirait  les  jeux 
oljrmpiqnes ,  et  pisam  ramut  olivm  le  laurier  qui 
ëtatt  1«  pnx  de  le  TÎctoire.  Les  habitans  d*Elis , 
auxe[«els  lea  Pisëeus  disputaient  le  priTilége  de  pré^ 
ti«[er  à  la  célébration  de  ses  felea,  leur  déula- 
tèMKt  IfefMnr»,  «t  dtftvUisireiH  Um  rilU.Dtt  Uiatfê 
de  Paosamtt  II  iwlall  «dcaa  Tcsttge.  Â«Mi 
eil-on  peu  d'accord  aur  la  position  de  cette  TÏlle. 
Lei  usa  la  confoudeot  av^c  Olynapie  ,  let  aulreela 
|i4«eettt  visiA-Tis  de  r»nMpt«ee»epi  cfue  Pise  ocoopu 
drpuis  ,  Bans  doute  sur  la  rive  gauche  de  TAIphec  ; 
d  autre*  la  placent  à  environ  alicues  à  rE.d'Oijin- 
pi«,  au  pied  du  mont  (Àfm/f9t  pneltoie  sur  In  iro«- 
tièrc  de  i'Arcadie.  fttraiwa  aaloM  Bit  >ntièiHÉI 
Tesiatence  àt  eette  ville. 

Le  territoire  voisin  de  Pise  s'appelait  Olympien, 
in  nom  de  JtmUerOijrmMM,  à  gui  il  «tak  coosaové. 
ijÊÊ  «htTMni  i«  Piw  dtei— ttw  Mlimdt.  JMp.  ,  a, 
c.  7.  -Strab.y  8.— Of.,  AfeSr,,  5./.  II,  l3  ;  Trisi., 
A,  «v.  386  ;  4«  9^  —  yirg, ,  Géorg.  ,  3 , 

».  t6o.  —  i(/ice ,  SIMft.,  7 ,  V.  4<€.  —Mm*.,  1^4. 
•a.  —  P.  yVe/<T,  a. 

a.  -~(P<5e),  V.  de  TEtrurie,  i  rO.,^ntt«i'Austr 
«trAriras,  prés  de  leur  cinl>oudnw«*Gette  viHia«git 

éfc  funder,  dit  on  .  par  Icf  P^lWen»  de  l'Elide 
•p.irds  pour  la  guerre  de  Troie  i  In  suite  de  ïfestor, 
avaient  «le  jeles  k  leur  retour  sur  les^ôlasde  l'I- 
talie •rpCentrionale.  Ses  habitans  se  nommaient  Pi- 
•ana^  Pùani.  Pise  dlait  autrefois  une  cité  florissania, 
.c|ul  avait  soumis  i  sa  poiasance  la  Sardaigiie^  la 
Cor^c  et  les  U«a  fiaMariSk  La  mer  qaiia  baigne  elsil 
appnce  golfade  Piae.  f*.  L.,  aa ,  c.  3^. 35,  c.  3  r 3^, 
C-  2.  —  yirg^.,  Gcorg^.,  3,0;.  180;  En.,  10,  v. 
ijj)  el  i8o.  —  Siriib.^  g5.  —  Tjcoplur.^  Ctusaadt, 
m.  ia4<*  —  JC«e.,  Ma».,  a,  «.4>*  Aaf.,  M , 
e.  5.  —  P/of ,  c.  I. 

PiSEE,  roi  de  Pise  dans  if^trnria,  vd* 

gnait  «nviro»  troli  siMci  aTtac  U  fondMiMi  lia 

4Romc.  Piine,      c,  06. 

PISÉEII5 ,        lk»hiUn«  4(6  Pise,  a*  i. 
•W5E9,       V.  Pisti  «•« 

.  I.PISÉKOR,  ua  des  centaures,  prit  la  fui(a4ai|t 
le  eonibat  des  Lapitbef.  Ov^  Hél.^  is«  c.  8. 

S.  T-pèfe  dX)ps  et  aïeul  4*C|aryclde,  nourrice 

4*UIysse.  Hom.,  Odj  ss.f  I,  v.  ^28  .  a,  1/.  38. 

3.  *—  pire  c^c  CiiLus ,  Gunipagauu  de  Poijfdaoïas. 
.If.,  t5,  y.  445. 

PISIANAX,AiIienicn,  parent  d'AleUwub  ttflf^ 
i)'Eviryplolèmc.  Xen.,  G.  du  Ptlop. 

.  <.  PI6IAS ,  fameux  statuaire  d'Atbènes  ,  florîa- 
aait. cuvir>jii<iualre  siècles  av.  J.  C.  Paiis. 

a.  — géadxal  argieu,  coalemporain  d'EpaMiao»- 
,4aa. -tnMWwt  F. 

•  'PliSlOA  (Petsalo).  v.  de  la  Libye  interjeast. - 

'  1.  PISimOE  ,  «ira  dlsioa,  qu'alla  a«t  la 

Mars. 

a.  — 'fflliiniliftMiflMia  IfjrraUoa  al  ^aèia 
A'Aetw. 

3^     tf]e4air«M8r.  > 

/j.  — fille  de  PcKas  ,  roi  de  Mtftbymna  dans  Hle 
de  Leabot.  Lorsqu'AcliiHe  vint  mettre  le  siège  de- 
vant Mélhynine,  ellf  conçut  pour  lui  une  telle  pas- 
tim^lfjàkîd-  iMiNildalBiCBoatiririMpaitni 


à  aoi^itian  qu'il  l'épouservit.  Lu  bct-os  coDS«>ui«(  m 
fout  ;  mais  quand  il  fut  o>iiîin!  de  la  «H'o,  Il  RrU^ 
pider  Pitidfce  ,  en  punition  de  sa  |iarCil(e.'  PnHh.\ 

Ero(.,  ai.  '         Tf       ,  • 

PiSIUIE,  'dia ,  prn»inrc  t\f  l'A»i<?  inineiiic, 
comprise  euire  la  PampItTlie  à  ,  la  Lvcie  ai^ 
S.,  la  Pbrygie  au  N  et  la'  Cil^te  à  TE.  Les'iimitM 
qui  la  sdparent  de  ta  PampUyIiè  au  S.  sont  peu  dr- 
lerminées  ches  les  anciens;  et  moine  la  plupart  dos 
géMr^pites  varient  sur  ça  paiut.  Ç<r„  AV..  1,  <-.  1. 
—Ofrn.  Nép.,  Dgtttm.,  4<  o  et  8.— T.  H»,  37,  c,  !ià 
et  56.—-Diod.  de  Sir.  —  Stnth. ,  l%,^^iut,~r  F, 
MeUtti      %\. — P(oI  ,5,c.,5.  '     •  * 

PXSIDIUM .  oap  et  port  de  Çairia  <U  ViJdV 
sur  U  côte  de  l'Asie  ptineurfi. 

PISINOÉ,  une  des  sirènes.  JpoUod. 

PlfiiOJi^.cpousc  d'Aétboo,  qui^salon  Pké^écyde, 
la  NDdiéiâèMdlaiaa.  -«i    ic  i 

PISIS,  Thcspien,  qui  acquit  un  grant!  ri  cJitcliel 
le*  Tliébains  ,  el  détcudil  leur  indépeiidauco  av«% 
'beaiieutfp  de  courage.  Jl  fat.  fait  pnconnier  par  I>é* 
mëlrins ,  qui  le  notiima  go'ivmtrnv  <l«  'l  licipic*. 

I.  P1S1SÏR.\TE  ,  -tus  ,  mj  th.,  fils  aîOé  de  JMé*»- 
tor,éèeaM^agnaTélënia<{ue dans  ses  y oy tipe»ifklyê.\ 

3.  —  rn-rod.,  5,  c.  65.  / 

loi'.-PfUtê'  . 

I.  PlSlSTftATE,  ^tiit  ,  A(v</. .  tyran  crÂllièiies,  (ils 

d'«Uipcil9a(atf»«aifbiiJ)re  f^r§^  talcus,  so«  fm«mr  pour 
laelâtirea  at-  parles  ▼•«isitiidés  de  sa  furtiuie.  Allia 

aux  (kraiUes  les  p]<is  illustm  Je  la  vilic,  entre  autres 
a  .ccUcdcSoloD,  doul  il  était  le  neveu,  el  i%sa  ilu  swu^ 
4e.C9drttS,  dernier  roi  des  Athéniens ,  il  résulul  dà 
bonne  heure  de  faire  renaître  dans  AtLctirs  la  puis- 
sauce  monarchique,  et  de  s'en  iuvetlir.  i  oui  lefuTon- 
sa»l  dans  l'exécution  de  ce  deaseip.  Jf  une  encore,  il 
s'était  distingué  à  la  conquête  dclHle  de  Salanùae,  et 
avait  attire  aur  lui  les  rcgarùs  Sa  libéralité,  son  aflf' 
bililé  et  plus  encore  &uu  cloqurncc  cl  son  zèle 
apparent  four  la  oausa  pupulairc  et  pour  Tégialitié 
ucUevirant  de  4a  faire  adotiar  <<l«  I*  fpula. 

Ouclqucsobitaclescopcndants'opposaicnl  à  la  re'us- 
kile  de  son  projet.  $olon ,  alors  à  la  IcLii  d^e.  la  rèpij|- 
blique ,  dévoila  ans  4fu«it«iu  ses  intentions aecr;g- 
tes.  Mais  bientôt  ce  sago  If'gLilalcur  partit  pour  ses 
voyages  ,  et  liUaa  i  ambitieux  a»  présence  de  faf» 
bles  rivaux  *  VU§uU»  et  («^«aKgue;.  Un  arlifijy 
de  Pisiatrale  assura  son  truMophe.  S'ctânt  .tt^s 
lui-Qiiine  tout  en  sang ,  il  se  fit  porter  à  la  place 
.  pubiique,  ,11  moatra  ses  blessures  au  peuple,  j^j- 
cusa  ses  enhcmis.  d'i^voir  .voulu  .l>Mas>inar,get  m 
plaignit  tl'être:la  irieMne  de  aoa  zèle  po«r  la  t^pu- 
blique.  Les  Atbe'nicnj>,  tou<  lies  de  ce  sj^eclarlo,  li^i 
donnèrent  jCinqHanU  gardes.  Il  $in  ..aujpiieitia  de 
lai  aaiia  J»  uaiiBlife,  et  se  ryadit  biçjutdt  maitre  d<a 

la  citadelle  d'Athène.,  'es  armes  a  lit  m.un,  l'an  5Ço 
av.  J.  C.  La  vii^o,  saiske  Uè  crainte^  fui  Imccc  de 
reconnaltva  VMtorttd  du  tvran. 

Pislstrate,  pour  gagner  1  amitié'  du  peuple,  ne  dé- 
rogea en  rien  auxusages  de  la  république. Cependant 
Lycurgoe  et  Mégadès  90  rdn^|rent  contre  liii,et 
le  cliassèreat  d'Athènes  ;  àes  bieae  ftvenf  |p!f  è  l'eiif  • 
can  ;  miliott le  eraîgnarftlettenieot' encore  qu'il  n'jr 
eut  qu'un  seul  citoven  qui  osâl  les  ai-lictpr.  T  e» 
deux  libcrateui-8  d'Alhèoes  ne  restèrent  pas  iong- 
leirps  nais.  Wégaelès ,  pour  qm  Lyc«ri(ue  dfeaitaa 
rival  trop  puissant, proposa  à  Pi'îislralr  <\n  le  renae^- 
Ire  en  possession  de  Tau  tonte'  souveraine  ,  s'il  voa* 
lait  ëpouier  sa  iille.Pisistrate  y  eonaentit ,  cl,  ayant 
réuni  ses  forces  à  celles  de  Son  b«att-p«re,  il  U»Y% 
Lycurgue  à  sortir  de  la  xrlle.ll  eut  alors  reeaursà  de 
aottvaaas.artiicet,  afin  de  captirtr  lat  MMniMl*.' 
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ij.^'tsll  â«9S  )n  (xtpiilMp  une  fumme  d*uiiL'  (aill«  ' 
•ft»|r*tttMj»e ,  qi|*aLiv.iljf  ynutt  louUt  tortct  de  rô- 
t'.rtte  fptniit» ,  nnntniM  Pliti ,  avant  |>rù  U  cos' 

fume  f  Mlnii\ e  ,  y>,trci>uriit  la  vii!c  sur  uu  char 
BBaguifî<{a«:,  io  criaot  que  Minerve,  déesse  protec- 
trice d«t  AlU^i«t|S,  ramenait  le  tage  Pithtrate.  Le 
peuple  crut  voir  l.i  iltti-ss  •  <  j'c  nu'iuf*  ,  (Irsceric^ue  i\i 
ciel  p«iur  le  bojiUcur  d'Athcui  Le  l^iuu  fut  reru 
•vce  ét»  acèlamii^lî^ijs  de  joie  -,  if  s*cin)>ara' d«  la 
toute  puissance,  et  rendit  puMic  sua  mariage  avec 
la  fille  lie  Mcj^aclês.  Il  se  dégoûta  LientAt  de  sa  aou- 
Vetle  épouse.  Méfaclci  vengea  sa  fille,  en  détadianl 
de  «OA  parti,  à  Ivirce  d^^ent,  1»  plupart  des  Athé- 
«4eli»  et«e#tfonpéB  e1lvi-in4ipe«.Le  lyran,  se  vo^-aot 

•  I  jj  :  iiiic,  se  réfugia  dan*  Tlle 4*ËuMevI*M  5^4 
av.  J.  G.      ■      '  '  ' 

Ce  ne  fitt  qu'onze' ans  après,  et  par  les  in- 
trigues de  son  fils  liip|>ia8,  qu'il  sortit  de  suu  exil ,  et 
eenge»  à  represdcnîjiwMinU.  ILâ'empera  de  M«ra- 
Aoo  ,  surprit  Ira  Atbéaieait  et  rentre  triomottant* 
dans  sa  pattiie.  1  ous  le-t  yi.ii  tisjiis  de  .Mi''|^aclcj>  litrctit 
•acriliésà  %i  traa(]tlillité.  Al:iu,  dcsqu'il  s«  futaiiéraii 
Mirle  tr&vtn  tl  ^t  pulilter  atr»  cruautés  par  sa  justice, 
sa  !i'  ëraiitéct  S4iQU(téi^Aj>iJii'l^Dfiu«aprcsavoir  régné 
treute  troi»  ans.  m<>iu*  en  usurpateur  qu'en  père, 
Pt^islralu  iiiouiul  i'jii  ^37  av.  >).  G.  Il  laissa  deux 
li  4  ,  }Ii{)pii'rqt{é''et  Hip}:^as;  i|Ui  lui  succédèrent. 

Suu  ad:iiinis(ra(ion  fut  si  sage  que  l'on  disait 
de  lui  qu'il  eût  été  le  meilleur  citoyen  d'Atliè- 
nca  s'il  n'en  ai^t  ^»  Hi  'l9  ploa  eAibitieax. 
Oucliftiet  citoyeni  Veyaflrt  In^ittlemeBt  'feecuie' 
cTHii  nieiirtie,  an  lieu  de  le»  punir,  il  alla  loi- 
Vnén.e  se  justifier  devant  l'aréopage.  -Une  au- 
tre roii,a^anlëtëc}iarg4d'injurespartfB  cMVivepris 
de  rin,  il  ne  %r>xi!ul  point  en  tirer  vengipance'  Ses 
riatlisseniens  «v aient  loujourN  pour  liui  le  i>oolieur 
é«  tel  aujefi.  Il  ordonna  que  les  soldats  blessés  fus- 
ipnf  nourris  auv  (*eprns  du  trésor  public.  Il  assigna 
i  chaque  citoyen  py.ivre  de<  fonds  de  terre  dans  les 
camptgnesdef  Aitique  Ami  des  lettres etde  la  poésie 
•isuiffueio»  oncle  iiolan  ,itfitd'lieareuxcfforMpoor 
les  Élire  ffenrtr  è  Athènea.  Ce  fat  M-<^i  le  premier 
p  i  s'  nia  li'5  r!  311I  ;  d'iîoirif  f-c  aux  A 1 '«en i^-in,  et  n  u- 
D  !  en  corps  d'ouvrage  lef  Iraginens  dHperses  que 
•îiftiitaienr  f««  rh:ipsode<R  'If  fonda  à  AMièoet  vne 
'  J<iîi!Iofhi^f uf  puliliff^nr.  Crs  inslitutioDS  préparèrent 
lé  l>eau  siècle  de  Periclèf.  Avant  Pisistrate,  les  villes 
•eules  de  rionie  et  8e  la  mer  Egée  semkbient  s'oc- 
CMppr  Hcl.i  lil  (eralure  ha»»<:»nf  e  A  partir  fît- son  règrtr, 
Atiienes  se  peupla  de  postes;  la  pocsio  lyriqrfé  prit 
111^  essor  plus  élevé,  et  la  tragédie  naunt,  fféro'J., 
t  ,  C.  59;  5,  c."  63;  6  .  f.  io3.  —  <lr.,  Orat.^  3. 
— .  f^al  9fax.^  i.  r.  2  ;  .5,  <*.  i,'3  ;  8,  r.  9.  i*-l?^i>», 
H.  A)/V.,i3,c.  14.  — Pans.,  7,  f.  •y..-'îu,t.,  2,  r.B, 

a.  —  roi  d'Orcliomène^  LvapritictpÂu&  du  psyt. 
11  •*itatt  Te«<fit  ollieax^  te  tttl^rent  4an«  une 
aî^rihblc'c,  de'ppc^r'*tif  s  mi  corps,  et  en  emportèrent 
«:hacuo  une  partit",  afin  de  cacher  ce  meartre  au 
peuple,  dont  il  dt^ftt  ISdole ,  et  «pii  le  dieinita 
aprëî  sa  mort.  P!iif. 

,  J5.  —  Iheliain  n  s  n  mort  jpoor  avoir  tué  Bra- 
^lynat  le  Béotar  ;  .  ,  196  av.  J.  C.  T.      33,  r.  27. 

l'ISÎSTllATlDLS,  'tiJit^  nom  desdcuotfiisdc  l'i- 
l^^r^tc,  (]ui  réguère^il  agr^  iui,liippias  «t  litppar- 
.ftte.  V.'Ceai^nu. 

1  >  i'ISO^  ,  -êo  ,  ct'ièkre  branche  de  la  faimile  Cal- 
-■mmm  %  *{m  préiao^teit  detoendte  de  fiauM  Pompi 

•  lioa.  iOn  Ilût  vaaîr  ce  nom  dn  mot  pittim  ,  pois. 
îElleprotiuisit  un  grand  nonibrf  d'hommes  illustrci 
nae  leurs  takos^el  leurs  dignités,  soit  pendant  la  ré 

iYiffii<|ue,  toU  aoii^ ,  TetKfïfe.  En  voici  les  princl- 
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i,  i'iSi)  ',.C,  CaWVBIIHJ.s}  ,^  prêteur  l'an  ai3  av.  ^  MA  Klour. 


J.  C.  et  ensuite  command an l  des  troupes  romain 
nés  eu  Elrurie.  T.  c.  4<  >  3^*  C  lO,  tâ<,  « 

27,  c,  6  et  âl. 

a.  —  (L.  CalpWRNIVs),  pr(?lour  l'ao  186  aT. 
J,  C.,  eut  ^\u.  Réparte  nient  l'Espajgne  ultérieure* 
Ayant  réuni  au  printemps  de  l*anBife .  aiiivante  sea 
troupes  à  celles  de  !>ua  collègue  Crispinus  dans  la 
Çarpétauie,  tl  rcMiporla  une  grande  victoire  sur  les 
peuples  de  TUispanie  r<^vol(ée,  et  leur 'tua  pli»  do 

trrnîf  mille  humilies.  De  retour  à  TlorDr,  il  i-Liint 
(iti  seuut  1  iiuuutiur  du  trionipLç.  i'.  L  y^'^^  C  6  , 

.8et3o;4oç.  a9,35)(l^s..  .  ., 

■    3.  —  C  T  .  ('at.pt  HMi-îJ  C^soXlfS  ).  cpnîal 
de  Rume  Oi/^  (i^d        J.C),  a»s>.eg,«t9|  vatpeoutot 
Qypée  ei  lIipi>one  00  AfrtqiieMUQ^fM* 

4.  —  (  L.  CALPt'RVius)^  sarnommd  Fntoi, 
tribun  du  peuple  l'an  a  v,  J,' C.,  et  ensuite  d£u& 
fois  consul  (  i35  et  i33  aoaar  J.  C.  )„  Tut  un  des 
hommes  les  p1b>  reeaasumJiies  d»  la.  eapwJitliqito  ro» 
maille  par  rassemlilafe  dea  laleaa- et  dtfs  veriua. 
Hahile  orateur  ,  profond  jurisconsulte  ,  gr»nd 
ititaune  d'état,  vaillaot  et  aage  capitaine,  il  ae 
distingua  OBCOiro  par  une  frugaltlé  «t  ime  aévd- 
rité  de  mwurs  sans  exemple  d'où  lui  vient  le  sur- 
nom de  ^nufi.  11  pacifia  les  troubles  qu'ut  ait 
elerdi  h  fuerre  des  esclaves  en  Sicile,  ei  rem- 
porta sur  les  révoltes  quelques  avantages.  Pi- 
son  écrivit  des  mémoiies  ou  auualeà  de  sun 
.temipt.  Cicéton  en  blâme  ie  style  comme  dur  et 

{trcscftte  dénué  d'elégaoce,  mais  qttek|iies  auteura 
atias.ront  jugé  plus  favorablemesit.  T.  /..,  25,  e. 

39.  —  Cu\  ,  Ontt.  ,2,  r.  2l)  ;  p.  Font.  ,  2^  ; 
Verriae^  5yC,^  ;  ^gel  ,48  ;  2 tist:ul. ,  3  , <•.  48.— 
Vjd^Max»,  S,<c.  7  ;  4«  ^'  3.*^fu/tt'6e//e,  t3,  c.  l4* 

5.  —  (11.  Calpcshivs)  .  fils  du  précédent,  fnt 
envoye  an  Espagne  aaeo  aistotMé  de  préteur,  et  j 
mounrt  pev  de  temps  «près.  Jl^vait  liérité,  nno» 
des  lalens ,  du  moins  des  vertus  de  son  pire. 
/VrrM.,  I,  G>  35  i  3 ,  C.  85  i  6  v<**  49    ^  * 

(''éii.  Cair.) ,  conMil  rBç  ana  av.  J  C. 

^.  — (  C.  on  Q.^'ai.P.), consul  f'uri  l35  av.  J.  C. 
8.  — (  L.  CalPUKMUS  )  ,  parvint  au  consulat 
l'an  1 12  av.  J.<Ç.  \  et^einq  ans  aprè$  .ilia  servir  «« 

qu."!!!*»  lie  !if-'!ff^-;inf  rnnsul  T>..  Câssius .  avec 
lequel  il  pcni  Uaus  uu  combat  contre  I^^TigUiins. 

g,  (  C.  Cat-pcrnivs  ) ,  cons«|  avec  Aeilim 
Glabrio  67  ans  av.  J-.'G.,  aignala  sa  magistratnre  en 

défeudanl  vivenieul  les  pre'rogativea  Je  la  l'ignilé 
consulaire  contre  les  prétentions  du  peuple  et  des 
trîBnns ,  et  en  faimnt  passer  une  lot  qui  dérenâaii 

la  brigue  dans  les  élections,  rte  ,  p.  F'./i  1 // c,  75.  ^ 
Falère  Max.,  3  ,  r.  8  — i'ùu.  —  Dion  Qtss.  . 
10.  —  (Cb.)  ,  jeune  Bomain  que  IHudigeace  et 
mliitiiin  *Mii;;if;t'rciil  il.tiis  t.i  pn-niièti' mn'-ptraf'ion 
dcGaliliiia.  j'iHoii  lui  simplcmeul  e^ite  miu^  un 
titre  honora!i!e  uaus  fKipa|;oe  citerieure;  mais  il  y 
fut  assai^Hine  quelques  jours  après ,  soit  par  1rs  Es- 
pagnols, suit  par  les  cliens  de  On. Pompée,  auquel  il 
était  opposé.  Saiiu^,  CaUt,^  tt.-*^stoi»i  il»» 
Dion  Cass 

ffi.  —  (M.  Pvnvs),  Itettfennnt*  de  <PtTmpéc  , 

arrivii  par  sa  protection  au.  consulat,  I'j:!  6[  av. 
4.  C.  Cu.  à  AtUc.^  I,  r^r.  l3.<-~  G.  de$  i. 

—  Diom  Catshu,  • 

12.  —  (Cm.i  CALrL'RNlLs)  ,  jeune  hommp  qui 
soutint  avec  chaleur  une  accusation  contre  Manilios 
Crispus ,  quoique  Pompée  protégeât  do  toot 
créilil  celui  qu'il  :\cciisail,  J'iil.  M.x  ^  6,  c.  7.. 

t3.  — (G.)  Frugi.,  descendant  de  Galpurnios 
IHlo  Frugi  (n*>  4)  «  fut  gendre  de  Cicéron  ,  et  ira* 
vailla  à  le  Taire  rappcUp  4i  Te»!.  Qip.^j^fttfe,  4pr^« 
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COOtul  68  ans   av.  J.  C  Avaul  tic  {>ar>cnir  a  cetti:  ] 


dignité  il  avaii  r'ic  ^ecuië  d«  «HKtii»un,  rt  n  avait 
ccEmpé  a  la  coudamniiUita  ,qiiB  far  it  crédkl  à»  aoa 

f«nan.  Consul  ,  il  fil  exilur  Ctc^ron.  GoovMMur 

delà  MarcJoiiic  après  ^uti  cuniulal,  il  iif  s'y  H  l  con- 
naître <[ue  par  se*  debauriies  ,  ses  rapines  el  ses 
eroaatés.  Cepeadant  il  fut  port«  è  la  eentnK  l*an 
50  av.  J.  C-  :  maïs  il  n'niH  i  pla  ci  lte  cliart;''  tju'à 
rcgiTt  et  prt:s<{ue  lie  force  ,  son  seul  ticsir  eiaii  lic 
sVijbandoanerà  la  mollesse  e'picurienne  dont  il  faisait 
proressioii  ;  et  depuis  cette-rpoque  ,  il  or  joua  plus 
qu'un  rôlt)  presque  uul  dans  les  aifitiret  de  IVtat. 

'  tttçn  tevail  cte  pciHiant  son  consulat  un  dt-s  prin- 
cipaux aiitcurs  <lc  IV'xil  ili-  ('ici-ron.  Celui-ci  s'en 
\engea  eu  k-  faisant  rapjicier  «ic  iià  province  de  Ma- 
c^'doiae  ;  c'est  le  sujet  du  Disc,  sur  tes  Piw.  Cons. 
PilomiVKtoar  (en£^}illdans  le  sr'natdMplaintes 
ruMre  Cic^ran,  et  «attin  pour  re'ponset»  dixeours 
•]uc  nous  ;i\fins  contre  Pison.  (]'<  .sl  iiiu- in \t clive 
quelquei'uiigi-vasière,  où  il  démasque  l'Iiypocrisic  de 
«oo  «ooeml  «t  fitt  emibattre  I<m  dcsordrvt  de  ce  vil 
épicurien,  qui  affectait  lesdcli-  rt  de  la  >crtu.  Cet. 
ptnrrt  des  C,  /.«  i.  Cic.^  contre  Pison  ,  c.  I,  etc. 
-  ykL  iiox-t  8,  c.  I.  —  Siêéi.j  Ttù.t  Sén.^ 
di't  83. 

i5.  —  iila  du  prcccilcnl ,  avait  Ips  vices  de  son 


pcre  ,  mais V*  raclielait  du  muins  par  qut-lques  la 

i  n>'.  II  fui  d'ahorci  un  des  antacimisteî  its  plus  ir- 
tluns  du  parli  d  Uctave,  mais  la  iuiue  complète  dei 
tiVtupes  républicaines  el  le^  iaveurs  du  prince  le 
fîi rnlcli3ni:et-  de  scnlimcnl.  Jl  fut,  Tan  z3  av.  J.  C., 
nommu  guuvcrucur  de  i'auipliylie  ,  et  se  comporta 
:tvcc  sagesse  dans  sa  pruviuce.Ajant  ensuite  reçu  Tor- 
di  u  de  passer  t»n  Eoinipe,  pnur  «^uppoter  aux  fiettes. 
Peuples  d«  It  TliT«ee  ,  il  loi  liatlit  eompf élément. 
Uaiis  la  suite  Tibcie  le  luminia  prc'fel  de  la  ville. 
Quelques-uns  lu  rcpréseotcul  comme  un  bouime 
islimalile  ;  d**utrcf  disent  qu'il  ne  l'attira  le  faveur 
de  Tiliére  que  pour  avoii  Lu  avec  lui  au  jour  <>t  une 
uuil  de  suite,  ou  même  duiis,  jours  du  suita  (P/ine, 
i8,  C.  3  ).  .C'est  a  ses  fils  qu'ltorace  adreita  soo  yfit 
pvirfùjue,  KM,  J^aiere.^  ^t<»  9**  "*  T'C,  Jiut.y 
0\  c.  20.   '  '  , 

'  l6.  —  (Cn.CalpURKIVâ),  fils  du  précédent,  gou> 
verncur  de  la  Syrie  suusTîLén:,  dont  il  cUil  le  con* 
Bdciil,  Ht  empoisonner  Germauicus  par lei  ordres  de 
ce  prince.  Accusé  ensuite  de  cecrimepar  la  veuvede 
Germenictts  et  par  la  voix  puliliqae ,  et  se  vojrant 
abandonntf  de  tout  te  monde,  même  de  IVmpereur , 
il  sf  duiiiia  la  niorl,  l'an  20  dp  J.  C  Pi  n  r  t-iU  m, 
homme  d'nn  orgueil  insupportable  et  d'une  violence 
oirlrée  ;  et  la  sev^ritif  de  la  discipline  qu'il  affectait 
de  maintenir  dans  le  rnmp  dcpt'iu'rait  souvent  en 
liarbnrie.  Il  avait  pour  femme  Plancine,  non  moins 
crimiorilo  que  iui.7Vic.,  AnM;  I,  C.  l3,  74*  79  j  9t 
f.  3^,  4^'      J  3'  ^'  7' 

y  (C.},époux  de  Livie  OreUille  i  qui  lui  fut 
rnk'viie  le  jour  de  ses  noces  par  Caracalla. 

—  (L  ),  a\  fc  Néron  l'an  de  J.  C.  5j, 

I  t  un  des  coosulaiiL's  (|uc  ce  prince  établit  inspec- 
teurs el  sur-inicndau»  pour  la  levée  d«iîinp6to.Xte, 
i/nn.,  i.\y  1-,  65  ;  i5,  c.  68. 

ta.  (C.),  chef  de  la  faine\jse  conjuration  our- 
dteraift  65  de  J.  C.  «entre  iVdroa.  11  avait  su  telle> 
ment  par  son  éloquence  et  ses  vertus  se  concilier 
l'csiime  générale  que  la  majeure  oartie  des  cunjn- 
tiétledAignaienl  pour  succéder  à  1  empereur.  Quel- 
ques uns  cependant,  entre  autres  Subrius  Flavius, 
lui  pi-érérèrent  Séuèque.  complot  fut  découvert 
la  veille  nvémc  du  jour  où  il  devait  éclater.  Pison, 
au  lieu  de  prendre  luMe^champ  au  parti  énergique, 
«t  do  s'emparer  du  trfttt  à  foffct  ««farU  |  conn 


sf.n  ami»  le  lui  conseillaient  ,  el  comme  le  VOQ- 
iaieiU  ies  circonstance»,  s'enferma  daus  sa  maiMa^ 
oi  le  fit  o)iffirl«a«eVM**3iu>i  émm,,  i4tC.CS  ;  tS^ 
c.  4^1  «le* 

so.— >  (C.  )  LicimâHVf ,  fils  adoplif-de  fempe- 

reur  Galba,  s'était  fait  univi  rstlli meut  eklimcr  par 
sa  droiture  ,  Sun  désintéressement  et  par  uneaust^N» 
rité  peut-^l^e  un  peu  trop  grande  pour  vu  empire 
5i  corrompu.  Il  fuf  mis  ii  mml  ^lai  l'ordre  d'Othcn 
après  le  meurtre  de  Gali>a  ,  Tan  6g  de  .1.  C.Jl  n*». 
Tait  que  3i  aoa.  Tâc,^  ili$t,^  i,  c.  i4  ;  3«  c.  <S8;  4 
r.  1 1 ,  4o 

2i  — 0^')*  proconsul  d'Afrique ,  i  qui  quelques 
amis  de  Vitellîus  propusaient  l'empire,  vers  le  con»- 
roenccment  du  règne  de\espasicn.  Muctau  ta  fit 
tti^)ussif6l.  Tac,  ffht.,'^,  c.  3B. 

I  n  au*  av.  J.  C.  On  lui  attribue  un  traité  Dg  v«- 
t  tri  cm  pottanam  continent  té ,  .dont  il  ne  reita  rie». 

V.  PLA^CJADF.S. 

2.3.  — (L.  CALVuayif)S),scnateurqui<«ccompagBas 
Tan  2.'>8,  l'empereur  Valêrien  dam  la  l'craa  ;  aprît' 

laii-'fjjie  lie  rf  prince,  qui  fi  t  f.ii'  pi  is.  iiniri- et  mil» 
a  iHurt  pai  ieâ  Perses,  il  piil  ia  pourpre  en  Tliessa- 
lie;  mais  il  fui  tiid  BU  bout  de  nueiqucs  jours  païF 
les  ordres  de  Valen»,  proconsul  d'Acbaïc  (iSl), 

l'ISORACA  (Puiterga)^  riv.  de  la  Tarmcoaaise» 
traversait  du  >.  au  S.  la  pa jf  d«à  Taccdeiw  «  et  te 
jetait  dans  le  Durius. 

PISSYRE,  -rus,  v.  de  la  Thrace  ,  au  S.,  sur  k 
tlttuve  Ncstus.  Au  itiilieu  de  cette  vill.-  «tait  un  lac 
dont  le»  troupes  de  Xcrxè»  tarii%n<  lc«  eaux  lam 
étandier  Iwfr  wdf»  y.  f.  lOfj. 

l'IST  I  VS  \r:içii,  i>«nnc  fui' ,  snrnomdOAndà  JW 
piler,  comme  nr«jud,ant  aux  sermens. 

PISTOR,  c  csi-à-dire  hnfntamgtr,  «arnem  dôniid 

à  Jupilfi-  par  les  Rurnains  ,  en  mt'nioire  di'  ceque, 
lursqu«  les  Gauloiâ  faisaient  le  siège  du  CaniloU, 
ee  dieu  avertit  la  garnison^  jeter  du  pain  dans  li> 
camp  ennemi  pour  faire  croire  qu'elle  avait  encore 
des  virres  peor  long-temp*.  (Mmc,  Fa  st.,  6,  v.  Bna 
rt  39^. 

PJSTORIA  (Pistoie),  polUev.  de  PElrune.  vers 
le  N.,  au  pied  des  Apennins,  sur  une  petit^ivière 
qrii  se  joltc  dans  l'A  nuis,  C  Cit  là  quA-fut  tQl  Cati.*  . 
lin|.  Sallnsie^  CatUt^      Pline^  ^,  c.  4>  « 

1 .  PISUS,  ancien  hdros,  è  qni  on  ai triliaa  h  fbm^.  « 
dation  de  la  ville  de  I*i<e  (ii»  i}  î!  <  tnU  fiU  de  Pd- 
rièresel  peiit-fifi  d'Eolc,  Pnus  ,  5. —  ^pothd.^i. 

2.  ^  fila  d'Apharée  et  d'Irène  el  frère  d'fdaaetde 
Lincéc,  combiitit  au\  Jeux  funèbres  d'Arastr. 

PlSUTMMiS,  satrape  perse,  fils  d'flf^slape,  gou- 
vernait la  Ii^dia.  II  . se  révolta  contre  I^iualfotliui, 
et  fut  vaincu  par  Tiasaphama,  qni  Ja  fit  inoarir. 
Plut.,  Periclès. 

PITA^TAÏOE,  'iMtf ,  ott  PiTAHB.,  «se  des  triliva 

de  Lacédémone.  Prm.-l  ,  3,  c.  55. 

1.  PITANE  (ia/ifiar/()'v.dela  Myie,  l  rO.,)(ur 
la  cdiede  rEolide.à  l'embouchure  d'vI'Kvénus. 
tait  la  patrie  du  pbilosopUa  Aicéeil^.  BdtotLt  I,  6.' 
149.  —  Plol.,  5,  c  a. 

2.  —  quàrtiar^a  lacddémont  oft  liabitaîl  la  trilM 
Pitanalda^ 

PITABATE,  -eus,  arcbonte  d!At]aène^  pendant 

la  magistrature  dui{itel  inoumtEpicttre. 

PlTHÉCUSË,-«<i  (Wdi|xo$  singe),  ile  du  golfe  de 
Naples,  dont  les  habitans  avaient  été  clian)(és  en  sin- 
ges par  Jupiter,  selon  la  fa  Lie.  Une  montagnr  v  il- 
caiu<|Ba  qui  s'élève  an  centre  de  l'ile  a  faildir*  aux 
poèlm  que  te  g^nt  T>'pKon  y  était  enterrd.  C'est  la 
même  qu'^^nn tir.  ^^  ic  iK  in.  Pmd  .  Pj  (7i.,  i.  — 
StnUtf — Ov.,  Melam.^  \(\,  k.       —Pitue^  3,  c  tQ. 
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tàlfà  tlec d'Afrique,  aiiMi  finmmfet  ^turcv  <ru6  tes  tin-  ' 
ge>,  <!tii  j  éui«nt  #v  grand  noglkit,  vif  «Mût,  inan- 
■itlwl  avee  ItahommM',  el  roéniM  reotvaitat  d*éUx 

PITB0ea1ft;A9A,  c'est  ■>  i-dire  la  PenùàstoH 
(irtf9w,  '^r#»k<ion).  C«ltt  di^cu^  ^tsul  regardée 
comme  la  fille  deTénos;  elle  se  trouve  ordfihairemeBt 
dans  lUQ  cort^e  ou  à  set  rôtes  avec  lesGi-âces,  pour 
manquer  qu'en  amour  elles  doiveal  •*iinlr 'aider  ré- 
d|>ro4yîinmnit.'9lkMé,  ayant  pe'rAaaë't  louables 
peuplea  d«l*Attii^ue  de  ic  réunir  dans  uue  même. 
^S|e  ,  iatraJutiit  a  cette  uccasion  le  ulte  d«  cette 
ta^iè.  X^ertnBestre  ,  après  aVbîr  '^gatf  ta  cau>e 
contre lïanaûs,  ion  prie,  r(ni  ]a  poursuivait  en  jui- 
tice  pour  avoir  saim*  in  vie  à  suit  mari  tnalurtfses  or- 
^GfM,4^î^  unechapelie  à  la  même déeSM.SUe avait 
ittlsi^fitle  tamplade  Bacchus,  à  Megare,  ane statue 
dir  la  maia  fle  IVàiîtèk.  La  ville  d'Égiaidfe  lui  avait 
liati  un  temple,  parce  que,  dans  un  temps  d«  peste, 
Aoollon  at  Jbkne,  irrites  contre  cette  ville,  sVtaieat 
mtÊt  flfchir  ans  prièm  de  sept  jeunes  garçons  et 
de  sept  jeunrs  filles.  Phidias  Pavait  représentée  »ur 
la  base  du  trône  de  Jupiter  Oljnapieft,  au  moment 
oè  «Ue  eoitnmiie  '^nua.  Faut. 

r.JTTIOECIT:S  fête  ^ul  faisait  f  vite  de*  An- 
tkeAerics.  Y.  Anxbcstuéries. 

^  FlTHOLAUSelLYCOPHRON,tuèreat  Alesan- 
4ie,  tjrntt  de  Pbèret,  et  sVmparèrent  après  sa  murt 
de  1^ ,  aouTei^eU.  ea  firent  déonuilléa  par 
PbSIif^e  lit^  rq^  4«  M«fi^lftta«Ll>i0<f.  4*  Sic 

PlTHOLEON,  Wliiv»is  poète,  natif  de  Rhodes  , 
^fà■  d«««ltfl  yialfW  if igramme*  «9at«i.4«J«*  C«- 
aar.  Il  mUati  daoeees  vers  le  grec  etl«hlte»ft.etn 
style  ilait  rempli  dHucorrectiutis  et  de n|||ifMMes. 
Hor.^  I.  Sot.:,  10,  V.  ao.  —  Suet.^  Ces»^ 

1.  PITHON,  «n  des  prioeipaux  officiera  d^A- 
lexandre,  né  dans  la  Parlliie,  avait  étédabord  nn  des 
lardes  du  cdrpa  du  roi.  Jl  paaae  succesaivemeat  par 
tOllS  les  gradei  luiNlriMt,  fl»  ObHitt  «ttr^lr  «lorl 
d'Alexandre  le  gouvernement  do  laMéJie,  sous 
les  ordres  de  Perdieeat.  Méconteal  de  ce  générai,  il 
M  révolta  OMrtve  l«i  en  Egypte ,  et  fni  an  4e  eeux 

Îui  le  tuèrent  au  passase  du  Nil  (2?.tî  au»  av.  J.  C.i 
fommé  quelque-temps  après  par  Olympias  tuteur 
dn  jeune  roi,  et  général isaidw»  il  ae  démit  en  fa- 
veur d'A&tipa  1er,  el  retourna  en  ll|édie.Il  ae  rendit 
odieux  aux  aatrapcs  ses  voisin!  à  eaùse  de  sa  puis- 
sance qui  croimaillnus  les  jours  et  des  cruautés  qu'il 
avait exworfs  aur^elquea^tfndraan;  tousse  liguè- 
rent MiitN  IniJl  fnt  c«peai|eot  défendu  par  Seleu- 
cus  et  ilntigone;  mais  il  aliéna  celui-' i  ou  clicr- 
éuM^^^Ut^,j^t  lui  ses  soldats  Aptifioue  feignit 
«le  n*c<i  ffian  «voir,  et,  lui  ayant  deinendé  un  entre- 
tien secret,  il  le  fit  saisir,  juger  et  condamner  à  mort 
l'an  3i6  av.  J.  C.  Piwt.  Je  Sic.  —  Q.  C,  g,  c  $ , 
C.  10., —  Jusi.,  i3,  c.  3 

i.  — ofScler  d'Alexandre,  dtlferenCdu  précédent, 
fîls  d^^C-Qi^f  •  obtint  lors  du  ieèond  partage  de 
rèmbire  d'Alexandre  ,  322  ans  av.  J.  C  ,  la  partie 
dv«  ||fBde»ln  piw  voifioe  dc>  Paropatiiisades.  11  fut 
floMnie  éntntfe  par  Antîgonc  ,  satrape  de  ta  Babj; 
lonie.  PitKoD  mourut  l'an  3 1  ?■  av.  J  .  C.  ,  dans  une 


Latâille  «rue  perdit  le  jeune  I)éméti'iui ,  filt  d'Anti- 
|p»n«^. et darfs  laquellSs il  àrait"TiarV3^é  le  comma nkle- 
nent  ave^  ce  priî^ce.  fHfid.  ilmSk^-^MU^  ft3,C  4«- 

3  et  4   —  V.  PïTïïOÏ».  '  "«^ 

PITHYS.  V.  PiTYS  ♦ 

riTiTYDM  ,  V .  <!c  li.csWie,  Vçrs  le  îî.,  ^ns  la 
PelagonM;,  tur  les  fruulières  de  là  Macédoine. 

rihx"'  Ù'Pçhinàti)^  t.  ée  In  Col- 
cLide  scptcnti  innalc  ,  iur  le  l'oiiJ-Ëitxio  y  au  N-jP- 
tic  ï)iokuriaSi,  C'eia'il  uue  ville  des  plus  commer- 


çantes, dei  plui  rkhiC*  et  dis  plus  fortes  de^empi^n 
romain  ,  du  cété  de  la  Sarniatie  "  ' 

PITHYUSE.  V.  PiTYust. 

PrriTfUM,  V.  dca  Yeslini ,  au  S.  du  Pieepnm, 
au  S.  E.  d'Amiterne,  rar  nnt  pdito  rhrUn,  tpA  m 
jette  dans  rAlernus. 

(.  PITTACUii,  un  des  septipfn  de  la  Grèce,  ne- 

Î[uit  k  Mitylén»,  «apileU  dn  TUe  dnLesbos,  d'une 
amille ancienne  et  illustre.  Jeune  eaeure,  il  délivra 
ses  concitoyens  de  la  tyrannie  de  Me'léagrc.  Nommd 
général  des  troupes  de  Lesbos  dant  la  guerre  con- 
tré les  Attiéniena,  il  offrit  de  se  liattre  contre  Pfary-  ' 
non,  général  de  r«rmjfie  ennemie.  Il  employa  dan* 
ce  combat  la  nue  el  la  force,  et, après  avoir  enve- 
loppé SOU  ennemi  dans  un  filet  qu'il  portait  ao^fa 
fnn  iiOttdiêr,  il  le  tiia.  Lns  Mityléniens  ,  par  recon- 
naissance pour  ce  service  ,  lui  donufrcnt  la  souve- 
raiuete'  de  leur  ville.  Pittaous  les  gouverna  pendant 
dix  ant  en  pliilosoplie  et  en  père,  leut  donna  doo 
des  lois  sages,  et  se  démit  ensuite  de  la  souveraine 
puissance.  Cette  conduite  lui  attira  l'admiration 
céaérale.On  loi  offrit  defnnds  fonds  de  terre  pour  ■ 
le  dédommager.  Pittacua  ne  voulut  ae^epter  que 
celles  quM  parcourait  avec  ion  javelot  en  le  lançant, 
n  consacra  les  dernières  années  de  sa  vie  à  l'élude,  et 
mourut  à  82  ans  ou,  selon  d'auU'ca,  à  too  ans,  vert 
Tan  570  av.  J.  C.  Yoiei  quelqucs-nnct  de  ses  maxi- 
mes :  •  Il  fartt  prévoir  les  malheurs  pour  les  empê- 
cher, et  les  supporter  loi-squ  ils  iout  arrive». —  Il  faut 
acquérir  des  a  mis  dans  la  prospérité,  et  en  faire  l'eMai 
dans  radvcrsilc. — Ou  doit  cacher  ses  desseins, afin  que 
si  l'ou  n'en  vienlpasà bout,  on  n'ait  pas  lechagriu  de 
se  voir  moqué.  •>  PUtacos  était  eh  si  grande  vénéra- 
tion dans  sa  patrii,  qna  les  Milylcoieni  firent  graver 
plusieitn  de  fts  maximes  dans  le  tefnpie  d«  Del- 
plies.  La  plus  remar<[uah!e  de  sci  hus  est  celle  qui 
punissait  doubleoiaut  les  crimes  commis  dans  Ti- 
vrMae.  Dtogènë  Lairce  nous  n  eoniei^  Im  titre* 
(li  s  ouvrages  de  ce  phiIû';ophe  ,  qui  consistaient  en 
élégies,  en  un  code  de  lois,  en  lettres  el  en  préceptes 
de  morale,  fft  tod.,  i,  c.  27.— ^MWoTe,  l,  PoUl.'^ 

l'ai.  Max..  6,  c.  5 .  ~ Piwe.,  io;'e. ^4- Tl 

Banq,  —  Diog.  Laorc.  '  "* 

9;  •^)tetil4baneilànilirâé.  .  ' 

PITTIIÉE,  -theu,,  mjlh.,  fil»  de  Péh.ps  at 
d'Uippodamie,  fondateur  et  roi  de  Trétène ,  fut  uni- 
veneUement  admirë  pour  aa  sagesse  et  aon  aavoir.  Il 

ouvrit  une  école  puhliqtie  à  Tréiène,  et  compœa 
même  tin  ouvrage  que  Pausamas  dit  avoir  lu.  Il 
donna  sa  611e  Klhra  en  mariage  à  Ri:ce  ,  roi  d*Ath^ 
nés  ,  el  présida  à  l-éducalion  de  Tho^ce  ,  son  petit- 
fils.  Il  mourut  à  ïrcccne,  et  y  fut  enterre.  Pendant 
plusieurs  sièdes  on  vit  sur  K)tt  toraliaau  Ictiége  de 
marbre  liiaoc  où  U  avait  coutume  de  ae  placer  lôrs-  ^ 
qu'il  fendait  la  justice  a  ses  sujeta.  Sttnk,^  8.  • —  ' 
Faus.^  1  eli.  —  Piut.,Tfiés. 

PlTTHÉE,  -thma ,  géog.^  petite  y.  d'Argolidedaos 
k  Tréiénie,  I  peu  de  dialance  deTivaino,  avak  ê& 
Lâtit  pnr  Pitthée. 

PU  ÏU£4S  ^  nom  patronymique  d'EtUra,  fiUedo 
VltHiéei  ■  ' 

PITUANIUS.  astrologiiequi  fui  pi  e'cipifé  du  haut  , 
de  la  Tocbe  Tarpeienne,  sous  TiLcre.  2'at-.  ,  Jiut.^ 

PITinUM,  pclifr  V  (l'ànihiic. 

PïTYAS,  nom  commua  m  deux  cphorés  deLacé- 
démone  pendant  la  giicrreMu  Péloponèsc.  Xenoj>h. 

PVTIAKSK  ,  -5U(t,  T.  de  la  Pésidie.dâna  dei 
montagnes  couvertes  de  piot  (  nirvi). 

PÏTYiSK ,  -éîa ,  petite  v.  Ae  U  Mysie  se^ientrib- 
tiâU,  prei  du  mont  Teria  cl  de  la  merfalO*  dç 
Priajie.  Uom,^  IL,  2,  v.  3m'.  —  Mraà.  ' 
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I.  PITYOCAM^Ë,  -<f»  feim.  »«»  i  l"V««t«tv,  I  emparé  «le  Romt  en  409  la  l'Mu'e  «t  l'f «pril  é» 
mmAm)t  Mo»  4«  ««t      «Wfw.  i  PUcldiel.  Crcnt  aimer  du  .ean-ffère  du  y.tnqueur, 

-      ^«  .      .     •  f.u-u.  «.^;..       «n*.  1  Atiulplie.qui  1  épousa  en  il*,  et  l«l  WM«i  P«-«Klre 

lk«lM  |BMlèlCfM»ittW.li  fut  tlK        jet  de  saccager  rilalie.  Al«ulp1,e  «v.nl  «îc  tr.é 

fttmreUM.  r«ttf«  '   *^  Tannée  sulvanle  à  Barcino  (fl/irfW<»fiJi);  «Ue 

'  VmCeSBk  «  pMttf*  «Mtt  «#Lita]fli4M.  T.  tourna  près  d'Honoribt ,  et  M  remaria  k  CbiMOiBC*, 

I«4Ml*tAQUB.  assoric'  de  son  frère  4  l'empire.  VAic  en  eut  un  /51s 

PITYONÊSE,  (c'wl-à'dire  Vîle  «T^  pini;  nomme  Valentinien  Ili,  à  qui,  après  la  mqrt  de 

«rfruCt  P>a  i  v^ffOf  «  Ue^.  Ht  du  golfe  Saroniquc ,  tan  éfloux  ,  elle  consarra  tous  SMinatant.  Placidw 

pris  des  côlas  de  l'Argohde,  f  ntre  Eçine  et  Cc'cry-  mourut  l'an  de  J.  C.  ^5o,  à  Ravenne. 
phalaa.  Son  nom  y  inl  4a  grand  nombre  de  pint  qui      PLACIUlUS  JuLiVS ,  trilmn  d'une  cohorte  qui 

j  mimiaat»  mit  en  prîioir  Penfcrmir  Yiteltiaa.  Tae. ,  '  tfist.^ 

PlTYONTË.V.PiTHTOKTE.PxTHTiKeiPiTvuse.  3,  c.  85. 

HTÏUSE ,  '^U4a  {wixvii  P»»).»        commun     PLAGITUS  CSwtT.)  Pawbiewsis  ,  écrivain  ijui 

I  TivaK  «iMil«UeM«ii  dtoa  1«  première  moititl  du 


I.  PirrOSE  ,  île  du  golfe  Argalique,  près  de  la 
c6ie  orientale,  attS.  K.  d'Hatiouse,  cl  au  W.O.  d'E- 
pliyre.  fut  lÉMi  «OMtt^  dw  pi«é  {  «ijw<  )  «P"/ 
croissaient  en  quantité.  T%  JL,^  i6»  C  af^  Xlitw. 
dt  Sic.  —  F  line,  6,  c.  5i 

S,  3  et  4.  »  anciens  noilia  de  LcropMfWt  de  Mi- 
let,  de  nie  de  SaUntine ,  d'Kbwiua.  Y.  m«>m«I. 

PiT YS  r  i«ttie  nymphe,  ftit  aMefM  9n  tl  H« 
Bor^e  en  même  temps,  l'an,  irrildd»  «•  «pe  Pylis 
avait  pkM  é%ieU«B«i§te  fottr  ad«,ii«Al,  ie Jeu  die 
nge  coMrm  M^tm-  •^ABUlo.eicirdae  ^Velle  «n 
toourut.  Borée,  loMcUë  de  kod  malheat-,  dCnt  il  élîiil 
la  cauee  inv^lontai^  vpria  Itt  Terre  de  fair««ettvre 
Pit^  ioiu  ttB0>amtif  tamté':  «uiiitAt  cOe  IM^bifeiBée 

en  un  arbi^e  ipie  le^  Gi-ecs  appelèrent  de  aon  nom  , 
Filrt.  C'est  le  pin  ,  fui  semble  pleurer  encore,  par. 
M  iiqittai^iia  j<<UkiSi<il  mi^.^  le  yent 
Borée.  . 

I.  PIUS,  snrnom  donné  à  an  des  Meieiliu  p^ree 
qu'fl  •Wdqnfli  TiMMiè  «II.  nfpél'  d«  ton  f*ii. 

.T.  MBT£LHJ«,'n*  16. 

m~  ftutrnoal  donne  à  Tempcreur  Anloain^à 
eiase de  «yidté-el de aa  Tertn. 

PIXIUS  ,  fi!»  d'Eurysacè»  petit-fils  d'Àjax  , 
doaoa  susx  Âtbéniens  VU*  deSalamine,  et  reçut  en 
»to>aapenaa  lOilm^'ciUyeMa  dfdtk^ne*. 

PTXODAÎ^E  ,  troisième  fil«  d'!l«<<îaibmné,  roi  de 
Garic,  détrôtta  Sa  srp'rtr  A^lo*  qui  n^grtail  k  Halicar- 
liasse,  et  mourût  apt-èî  un  irt^'iâeiuq  ans,  lais- 
sant le  trône  à  OroaloLat^,  ton  gendre.  Pixodare 


i|*  siècle,  et  qui  composa  un  ouvrage  inlîlujé: 
de  MeJicamenUs  ex  Animaîihiis,  ouvr.Tgc  qni 
ne  nous  est  connu  fue  par  Tahrégé  de  Constan* 
lin  rAfricaiii.  On  n'y  trouve  ni  metliode,  uicrilique, 
ni  jugement.  L'auteur  parait  attacher  surtout  une 
^ande  importance  à  1«  magie. 

PLANASIA  (  Pi'inoSM  )  ,  île  de  la  Méditerranée, 
dans  la  mer  Tyrrhenienne,  entre  la  Corse  et  l'Etra- 
rie,  au  S.,  et  trèa^prèa  de  l'île  d'JUa,  devint  célcLro 
par  la  réoluhMil  nt  la  mort  du  icnne  Posthume 
Agrippa,  pe<itHMe d'Augusie,  qui  y  fnt  aatatsioé  par 
Tonirc  de  Tilière.  Stntb,  —*T«Ci^  Jan  ,  i,  c.  3,  6» 
PLA>CiADE  Foioeirce',Fl«Ji(W««  A^f»RAH#, 
aiiteur  chrélièn  ^  iju'on  rapjiorlM»  a«  lAiiiHiieneeinent 
du  6^  sfède ,  lal'iSa  trois  «urragcs  ,  inun  .Vy  lAo/o- 
gititm  eta  troii  hvre»,  vtile  pmir  KiMeUîgrnce  de  la 
HfkyttidHi|M  ctftssiffne,  quoiqu'étfAt'tf«»*  na  alyie 
fcii^arc  eT  ktitoHilié',  a"  f  'tK  iim  nnriijtiHrum  inter- 
pretaltoad  Clialc ide um;  cei  onwrage  est  peu  eittmë, 
ét  'i'dn  tréj^Mdie  à  Pintem*  4*y  citer  dea  ratetrlléi 
qui  n'ont  jamais  existé  ;  5" /»b  n-positume  Virgiti- 
niafttt  tûntlnenfia) ,  trait»  bizarre  qui  esl  l'abrr^gé 
d'un  ouvrage  plus  grand  du  gratnmaiHeB  Catpur» 
nltiS  PîSott  (  n**  22  )  sur  le  même  siijtîl. 

PLAWCINE,-«a,  Romaine  ceUljre  p;ir  ses  crimes, 
IBt'icedMfépar'là  voie  pabUque  d'avoir,  de  concert 
avec  ion  mari  ,  abrcgë  par  le  puison  les  jourâ  do 
Gerninnicus.  Les  intrigues  el  le  crc'dil  de  Liric,  sa 
protectrice,  la  firent  acquitter.  Tant  ^ue  Pison  eut 
quêr^n'espérant'e  d^lre  absonii  elle  lui  promit  d'ê- 
eolrctint  des  intelliaenccs  avec  le  célèbre  Philippe,  tre  la  compagne  de  sa  rte  ou  desa  mort;  mai;,  quand 


C.  ?,I  ;   3i^.  C. 


toi  de  Macédoine,  et  fut  sur  le  point  de  maner 
aa  AUe  à  AtM^»  fiJanMorc}  da  roi.  ir«rpi/.,.5, 

PLACENTIE  -iia  i-Ftmàtmre)  ^t.  de  la  Gaale 
ctMlpitte,  swr  la  Pkdoai  aat^deuiii  de  l'embouchure 
de  là  TféMa.tarllMenaltliedefïnanlircs.rics  Geoo- 

iiiiius  et  lies  Anamaiicx.  l  lie  reçut  Sang  doute  snn 

nepi  de  «on  agréalile  poailion  (/)/(ic«re,  pUirc). 

Klle'fut  pt^ise  ei  awMfêe  par  Annibal.  T,  L.  ,  21 , 

r  25  et  2'5  ;  27  ,  c.  10 ,  3<> .  43  ;  3  I  , 

66.  —y«U.  i'at.,  i4.~  'i«w. 

471  BiiU^,  a,  c  18.  ^Ptoi^  3,  c.«. 

PLAGIA,  de  le  M)iie,  au  N.,  cher  les  Dolions, 
^  près  de  Cyzique.  Cybèle  ,  nui  y  était  lionorée  d'un 
*  cnlle 'parlicutier  (  prit  delà  le  nom  de  Placinna 

'mater.   Ilei  od. ,  l ,  c.  57.  —  Pline.  —  l'.  Mêla. 
PLAOIDA  (c'est-i-dire  irnnf/nilU)^  surnonuoas 

lequel  Vénus  avait  un  autel  à  Rome.  Lea^Hm 

brouillés  la  cliarf^aieBt  da  soin  de  leur  «ftcell^ô- 

dcmcnt. 

VLACIDeiATIUS,  cdlèW  chef  de  ^adiateuA, 

du  temps  d'Horace,  ffor.  .  2,  Snf.  7,  -v.  71. 

PLACJDIE,  -d>a(C.Ath\),  fille  de  Thcodose-le- 
Grand  elaorur  d'Arcadius  et  d'Honorius,  résidait 
le  plu*  MiureDt  à  h  canr  du  dcttùcr.  Akïiic  l'étant. 


elle  eut  oLtctui  grâce  pour  «-lie,  el  qu'elle  vit  la  con 
damnation  de  Pison  inévitable  ,  elle  fit  tous  ses  ef- 
foirts  poAr  séparer  aa  (èance  d'aree  la  sienne.  ThiA  la 
suite  elle  fut  accti>pc  d'ini'iiîtes  envers  la  veuve  de 
(lermànicus ,  Agrippinc.  l'rivée  alors  desa  protec- 
trice, clleaelnadc  sa  pnpic  main  l'an  33  de  J.  C. 
Tttr. ,  ///j>T.,  2,  c.  ^3,  55,  ;r»  ;  3,  f .  9,  i5  ;  6,  c.  a6. 

l'LA^CIUS  (Cm.Jl  questeur soua  Apuleios,  pcé" 
teur  de  Macédoine  l'an  59  av«  S.  (C. ,  tdmoigiia'  A 
Cice'ron,  quand  il  vint  à  Dyrrliacliinm  c-.iltf  par|ei 
intrigues  de  Clndins  ,  l'intc'rct  le  plus  vif.  OaQS  la 
suite  Cicéron  lui  témoigna  sa  reconnaittance  en  la 
défendant  et  cale  faisant  absoudre  dans  une  accu- 
sation de  brigue.  Ctc.,  p.Pianausi  l^,  ep,  Jam.^ 
I;  16,  ép  9. 

PI.Aî<îCUS  (T.)  BrRSA,  trilmn  du  peuple  l'an 
av.  J.  G.,  eut  part  aux  trouUes  qui  furent  ixci 
dana  Roiueatt  sujet  de  la  mort  de4!:iod 
fut-il  en  aorlant  de  charge  accusé  et  c 
malgré  le  cl^dtl  de  Pompée.  Ctc,  7,  ep, 
9,  10. 

2.  —  (L.  Ml'WATit  s) ,  célèbre  orateur  ,  natif  do 
Tibur  ,  fut  dans  sa  jruuesse  disciple  de  Cicvroa.  XI 
commanda  ensuite  une  Icgion  dans  les  Gaulea  sous 
CdMv»  Aprèaja'  at^eurtre  de  ce  gnnd  bonweiU 
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tint  «ne  conHuile  ««piWoquç.  puU  le  mn- 

f/m  succctsivt  nu-nt  (iu  cûlé  «^C  iQUS  ie>  partis  qui 
avaient  i'm  autii^c.  l.qrs  du  tîégl  09  Modvae,  il  af- 
fecta !<■  pltiis  grand  «cle  pour  la  caus*  âv  ïîriilus  ot 
tte  la  liherté.  Voyant  cn$ut(,e  Anluitic  rappel*?  et 
faUUli  dam  toulei,  ses  di((tiitc>  par  la  aénat,  il  se 
donna  m  lai  avec  les  quatre  IcgioflSfu'UomilMndatt. 
11  oljlinl  alors  1rs  liunnrttirt  dtt  triomptie  et  le 
coiisuiyl  j\cc  l,r[ii  lL]s  l'.iii  L\2  av.  J.  C.  La>  cil 
£o  d^Antuiue  ,  il  se  relira  auprès  d'Oclarc  ,  qui  le 
reçat  avec  les  plus  grands  tâtnoignagai  d*ainitî^.  Ce 
fut  lui  qui  proposa  dans  le ténat  d«  donopr  à Oc- 
t«'a  le  tilfe  d'Aii^usle. 

Lca hktorient latins  rqiroclMiiti  Muoatius  Plan- 
cui ,  outre  sa  vérsalilitc  et  ses  flatteries,  rouUî  de 
tuule  dignité  et  de  toute  convenance.  A  la  cour 
d'Antoine  et  (ic  (^ie'opâtrt,  il  osa  se  montrer  sur 
le  Uiéâlre  d'Alexandrie,  jouast  le  rôle  de  dit^ 
Inartiif  cnlièrtrment  nu  ,  ayant  >ar  ta.tête  une  cou- 
roniie  tic  roseaux  cl  dcrricre  Ir  dos  une  queue  de 

toiason.  Mais  ou  a  loué  4  juste  titre  son  goût  ponr 
t  iitl^ratitr»  ;  HoraiM  lai  a  dddM  une  à*  te*  odes 
(la  scpt.i  I  f  (!u  premier  livre  f  nrirlabunt,  efc  ),  et 
lui-mcme  il  «écrivait  avec  une  pureté  et  uneél^ance 
presque  dignes  de  Cieéroii.Oa.lMU'vairiiiit^ùnf  let- 
tres de  Munaltus  Planm;  m  cunimencemeBt'do 
dixième  livre  des  ë^iitrcs  familières  de  Cicérun.PIan- 
cus  passe  pour  avoir  fondé,  ou  du  moins  restauré,  la 
villa  de  Lyon  dans  les  Gaules ,  pendant  ott'il  était 
proconsul  de  cette  province ,  l'an  45  av.  J.  G.  Cés.y 
Guerre  4af  G. ,  O;  Hucrre  cii>.,  \.  —  Or.,  ép 
fam,^  10.  —  FtU,  Put.^  a,  c. 63.  —  Plut.^  Ant, 
3.     (L.  MuiTAynis),  61t  du  pr^e^nt ,  eonâtil 

l'an  t3  f^c  .T  C.  Il  fut  député  vers  Hermanicu'î  en 
Germanie,  et  manqua  d*étre  taé  par  les  soldais  ré- 
Voilés.  Tfic,  .<^iiJi.,.I,,  c.  39. 

/j.  —  '  ?*îrNATlL's),  h^pa'jtiol  de  la  ville  iritslica, 
etllra  dans  une  cuuspn aliun  qui  lie  forma  à  Coriioue 

contre  Ca^sius  Lon^iuus ,  uu  des  lieataiiaiia  dt  Ju- 
Icl-César.  Ittrl.  P^ms.,  G.  d'Alex. 

S.— >  (G  PLOTlL&),paU  icien  proscrit  par  les  lriuin> 
virx  AiiloiDe,  Octave  et  Lépide.  parvint  à  se  caclier. 
hes  esclaves ,  pris  par  c<ux  qui  les  cliercbaieut ,  sou- 
tinrent long-lrnips  au  milieu  jlcs  torture*  qn*ils  ne 
s.ivaiciil  cm  ciait  leur  mnîtrt-.  î'iaiictis  ne  puts  uir 
frir  qu'on  les  tournicutât  davantage ,  et  vint  pré- 
senter sa  lêtc  aux  aoldaUi<#M*«t.,  a,  t.Cfj^  y. 
JtJax.,  G,  8. 

PI.AIS  UDt.  Maxiinits  Planudes,  moine  c^e  Cons» 
tatUtnopta  daot  le  i^'  siècle,  auteur  delWotbo- 
lopit  ^IW  nous  possédons  maintenant  (T.  Ah- 
TBOtiileie) ,  d*one  vie  d*Esope  ,  remplie  de  fables, 
qui  a  fin  tiarluiu-  par  T.afiiiilaine,  et  que  1  011  trouve 
à  la  tête  cirs  r.il  lcs  dufahulisle  français  et  d'une  tra- 
'diicrion  >;i('t-(pie  des mëtamorplioafla  d*0vi4e,que 
M.  Lentair»*  a  fat'  eulrcr  dans  sua  édition  d'Ovide. 

PLA.STEI^K  ,  divinité  qiu  avait  un  temple  sur 
un  mnnt  do  Sipyle  ,  et  que  Pamanias  dit 

avoir  été  lionoiée  commcla  mère  des  dieux. 

PLATAMODE  ,  -deji ,  de  la  Messénie  ,  à  l'O., 
sur  le  liord  de  la  mer,  entre  le  promontoire  Cypa- 

ris'iiiiin  ft  TLinfii^ît 'ii'.irp  du  ileuxe  Scîa. 

l'LATANK  .  -nuth  ,  viliage  des  Sidouiens  ,  voisin 
de  fiëryle,  A  Temlioucliure  du  fleuve  Tamyras. 

C'cîl  là  qu'Hérodc  Ct  enrernurufs  deuK  fils  Alexan- 
dre (  t  Ari>ioI)uie,  taiiiiis  qu'on  examioait  leur 
rauéC-  J  f.,  Ani\q.  J.,  ifi, 

^'.ANU.S  ,  forte  V.  de  h  Syrie  ,  dans  la  Sé- 
à  l'K..  sur  ["Oronle  ,  au  S.  E.  d^Autiocbc. 
Pl.A|I'ANIUS ,  petite  riv.  qui  sépare  les  Loerient 
Oponflens  de  la  Uéotie  ,  et  se  jette  daos  la  mer 
d'Kiil>«e  i  Halte.  Pitus  ,  9.  c.  2^. 

I.PLATÉE  oBPuTÉi0,'i^oa-/m»  (Ci>br«0,T.  de 


la  B^ott*  sttuéeprèsdnmont  Ciili^^ron  et  des  sources 
de  TAsope,  an  S.  O.  de  Theb«i,  sur  les  coufiut  do  1* 
Déotie,  delà  M^aride  eléi;  l'Attiqae.  FlMée  était 
1  élire  surtout  par  ta  v ictuii  e  que les  Grecs,  sousïes  or- 
dres de  l'aujaiuas,  y  mmpurlèreotsurles  Pcrse^COna- 
maudés  par  .Mardonius,l  an479ai^J.Q.lajottrMiflNt 
ojji  LDOljaliàdfr  sur  les  côtes  de  l'Asie  fonportaU  là 
▼teloirenavile'delMyeaTe.  t/arniéc  des  Perses,  forte 
de  trois  ceulj  mille  cutuljattans  ,  lut  taillée  en  piè'* 
ces,  à  l'exception  du  trois  mille  hommes.  Les  (ï^recs, 
qui  ne  perdirent  pas  deux  eeats bommes, -s'emparè- 
rent du  camp  des  Perses,  et  y  trouvèrent  des  riclicsses 
immenses.Pausanias  e D  nhtint  la  dixième  partie  pour 
prixdoaa  Taleur;  le  re<it«  fut  dtslriliué  auxstildata 
vainqueurs.  Cffff  \irloire  délivra  la  Gr<ce  ilcs 
alarmes  que  lui  iinjuraicat  les  monarques  persans, 
qui  depuis  ce  temps  n'osèrent  plas  envoyée  d«s 
tro«pe*  ao-delà  de  i'Uellespoat.  —  Les  Pialéeiui, 
«ommé  «nids  d'AlItioes,  fournirent  un  renfort  de 
mille  Iiommcs  à  la  répuldique,  lorsque  Datis,  |;éaé- 
ral  de  Darius,  pasM  eu  Grèce  à  U  tôla  d'uue  ai  iuée. 
Au  commencwDont  de  h' guerio  db'Pëloponise, 
Platée  fut  prise  par  In  Tliç'baius  après  un  loin^sit'oC, 
et  détruite  par  les  Spartiates  (373  av.  J.C.).  Aiexai|- 
dre  la  «eblot,  et  oonUa  d'dloges  ses  lialiilansi  pour 
la  valeur  que  lenrs  ancêtres  avaient  déployéedans 
les  cfiamps  dePlaiee  et  de  MaralLon-Z/om.,//..  a ,  v. 
Il — Hérod.S^  c.  5o;9,  e.  l5et6o. —  Corn.  iVc^., 
Aflft.,«.5|^risl.,«.  %\  fmus^c,  i. — CSc,  OjJSc.,  1, 
«*  t8»*Pfiil^<w.  dfJbT*  «-  Just, ,  »,  c.  9  et  ta* 
— »  PtoUm,^  3,  c.  i5.— Au^,  94  c,  *. 

9.  —  lioiisf  da  PAppenèae^  dno  la  Sîyio 

3.  —petite  île  de  la  Méditerranée  ,  SOT ICI  o(lH 

de  la  Peniapole,  dépendait  deo  CjrzéiMaM,  Héf^d, , 

4,  c.  i5i.^ 

FLATEBIfS  (Jt.VT),PUitai  tttdi,  jeux  quinquen* 
nanx  qui  célébraient  à  Plafce,  rt  iLms  lesquels 
OQ  courait  tout  armé  autour  d«  l'autct  de  Jupiter. 
11  y  avait  des  prix  considéraLles  étaUiipour  cette 
course.  Ces  jent  dtaient appelé» les  iouK  delà  li> 
berté ,  à  cause  de  la  Yietoire  que  les  Grées  evaieaC 
rempi  i  tç'c  à  l'Iite'p  lur  lej  Perses.  Outre  cette  fête, 
oo  J  tenait  lotu  les  ans  une  assecaliléb  générale 
do  todte'lo  6riee«^Be  lomollo on leteil m to> 
crifice  solennel  en  l'honneur  de  Jupiter. 

Les  Flatcens,  le  leisi^aae  jonx  dn  moi»  qu'ils  ap> 
pelaient  Hfoiuirlerioit,  fatsaienf  line  proeessioni,  en 

téte  de  laquelle  marchait  un  trompette  qui  SDanail 
l'alarme;  il  était  suivi  de  quelques  cliariott  chargés 
de  myrtes  et  de  ebapeaux  de  triomphe,  et  d*un  tan* 
reau  noir  ;  lc<;  prrmiers  de  la  ville  portaient  des  va-  '^ 
SM  ii  deux  aiiie»  pleins  devins,  et  de Jeuoes  g^ar- 
çons  de  condition  lihfO  tonoigii doS  lUttleO  do  SOtt- 
teur  dans  des  fioles. 

Le  prévôt  des  Platéens,  i.  qui  il  n'était  pas  per- 
nûs  do  tonckw  da  fer,  iii  d'être  \étu  toute  Tenu  ce 
aiifremcnl  que  d'étoffe  biancbe  ,  venait  le  deruier 
portant  une  soie  de  pourpre,  et  tenant  en  utie  mait 
une  liLiire,  et  en  Taulre  une  épée  nue;  il  marciiait 
en  cet  équipage  par  lonle  la  ville  ius^^n'au  ei»e- 
li^re  o&  éûtioat  les  sépulcres  de  cens  qui  avaient 
cté  tues  à  la  liatailtc  df  I  I  iic'e;  alors  il  puisait  de 
l'eau  daos  la  ionl<iine  de  ce  iieii,  il  en  lavait  1m  cu- 
loiMies  et  les  statues  qui  dieieat  sur  let.ei{pttlci«s,  et 
lo^ki  tt.iit  d'Iiuile  de  senteur-  Ensuite  i!  nTimolait 
U^^meau,  el,  i^très  qurli(iici  prières  faites  a  Jupf 
ter  et  i  Mercure,  il  consiaU  au  festin  les  âmes 
des  vailUiu  homntes  morts,  et  disait  à  liauic  luit 
ti^  leurs  sépulcres  :  Je  hois  aux  brèves  qui  ont 
perdu  la  vie  m  dcTriiJj  :it  :  j  Ulur;é  de  'a  Grèce*  Uu 
nommait  aus«i  ce&  jeux  KlrulliériCi,  ou  ivusd^  U 
hliet|é(|3lfi»{'é|99«^iil.r«j. 
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PLATON.  -  r/../<>,  fcnjiîaîcur  ir  l'ac:î^îr'^ni•  .  «t 
avcc^'il'ifiuU  ,  1>-  l'iiu  mlcLie  iWs  pliilusopiici  g/cec*. 

■  ■  •  '■  I»  Histoire  de  Ptaion, 


•>  Platt'O  naqutl  dans  l'iie  (ri-!(;utc  vcit  l'ia  A^Qar. 
J.  (l'uue  rdiiiillfS  les  ('lu»  iliuslres  He  j  Àlti- 
que.  On  l'appela  d'ahurd  Amtodèt  »  du  nom  de 
soa  aieul  ;  maU  son  maiira  de  Palestre  le  nonima 


'"'"Hffll il  •e'fil  point  eonaailre.II  rovial  arrc  eut 
à  AUieoca.el  le»  logetçbci  lui.IUn'jfuceul  |«at  plui 
tôl  qu'iU  le  prirent  de  tM  métier  elle*  Ptaïun  Le  (  lii- 
lotuplie  l«ur  rvpundi!  en  jounanlJ.c  \  oif  i  1  cstiari- 
gers,  iurprjf  Je  ii'^vwir  pas  liislin^ué  ic  nitrUc  de  ce 
grand  honiiQtitmverf  le  voU*4«  »  BO^Mlie, 

Plaioa  étiùt  rubuste  et  viiiourrux;  uaU  les  voyases 

.»M  c<  >     j  "  «il  __  •  .  _i.j_l_r_. 


l>lat..n  («)5(Ty;,  Inrg..),  a  cause  de  se*  épaules  larges  et  )  j„  Jangei-s  nuSl  cou'rut,alUrireB| 

ç«rri«fc»  I)«».«oij  eofjnc.  lï  ae  dittiagua  par  uoe  houcoup  sa  »jtHc.NédnnHÙ..s  11  uc  fulpr.  s  jumais 
knaguiattnn -vive et  hnllante.lltauit  avec  transport  malade  durant  tout  l.- cours  .ie  sa  xie.  Ij«u»  le  ravage 
et  avec  l....hlc  inn.cipes  de  la  prrs.r,  et  com-  gff>«axqae  la  p<ste  ft  ^  Atl.ènes  au  cvmmeiMenMiil 
]>oia  même,  dit  ou,  une  tragédie.  La  musique  et  la  deU  guerreduPcioponèsc.il  échappa  à  ceflëau  pamil 
peinture ^lartaftereol  an«si  ses  instant,  et  excitèrent  j  ^^^^^     j-      l  ,^  privation  des 


sou  fiitlioiisiasine  ,  in.iis  liieiitôldes  meMilaf lonsplu» 
sérieuses  ranuclicreul  aux  cliariiu  s  «.les  br.iux-urls. 
I^agëome'lrie  leur  succéda  la  première,  et  lui  servit 
corume  d'iotnjduclïon  aux  recherches  spe'culatives, 
qui  lui  firent  à  leur  tuur  quitter  la  gromëlrîc,  et  ab- 
sorlièrent  toute  son  attention.  II  avait  dcjù  reçu 
)et  ieçoas  de  Craljle  lorsqu'à  Tâ^e  de  vingt  ans  U 
fut  admtfl  I  fïeole  de  Soente,  auquel  biènlSt  Uc*at' 

ta' li<j  uuir|ucin(Mi t .  Pl.itoii  profila  si  Lien  des  laÇOO* 
de  cet  illuslre  n);iilrc  qu'à  vingl-cin^  aus  il  avaîl 
Ta  réputation  d'un  Ai-  ,  philosopltcsles  pTut  illustres 
de  la  Grèce.  Après  !.i  iiurl  <le  Sucrale  il  se  relira 
avec  ses  disciples  principaux  clies  Luciiiie  àMe^are. 
Xe  fut  k  peu  près  vers  cette  époque  que  commen- 
cèrent ses  voja^ges.'voyages  très-ci-!èbres  dans  Tan- 
tiquité,  et  qu'on  pourrait  en'qucîque  sorte  nommer 
des  pèlerinages  pliilusoplnqui  s.  11  vint  «l'aLurd  à 
Cjfrèue  afia  de  se  perfectionner  danr  t'étude  des 
watiiéinatiqttas  soos  TlKfodbre  le'gébibitfe.  De  !à  il 
passa  en  Kg^ple  pour  profiter  de»  lumicn  »  d, p 


plaisirs  qui  tuent  iecorpt  «l  refprit  Sa  len  pcrauce 
[e  conduisit  à  une  Leureuse  vieifletse.  11  louurut  It 

Jour dt  M  BtiMnaBce ,  à  l'âge  de  Si  «m,  Tui  3^9  Vf, 
.  C.  Après  sa  mort  le  Perse  Mithrid^t*  Itû  étev« 
uuc statue,  Arislote  un  autel.  Spciuipjpii.Jliif|Wmts 
dan^la  direction,  im  rAfiadêmii^.  ^^.^  . , 

»•  DoetrinB     Ptoftw-'  î  -  • 

La  doctrine  de  Platon  ne  ressort  pas  de  ses  ou» 
vragea  d'une  maniéré  aussi  «Ividente ,  au>>i  positive 
qu'on  le  croit  vulgairement.  Au  lieu  de  ce  dogma- 
Hiame  qui  avance  et  prouve  des  opinions,  on  vuit 
pres({ue  perpe'tuelleineot  clies  lui  des  doctrines 
étrangères  ou  contraires  à  la  neniie  ,  exposées, 
COmLaUncs  cl  réduites  à  l'aLsurdite  par  une  discus- 
sion meiltodique;  mais  à  l'instant  uù  la  dwcusston 
approche  de  son  terme,  «t  pik  Ton  a*attecd  &  vue 
ïohilion ,  l'auteur  s'arrête,  et  laisse  en  snsiit  u>  le 
lecteur.  Cependant,  pour  quiconque  s'est  lanuiia- 
risé  avec  la  lecture  de  Platon,  la  eondusion  est  fa> 


lies  de  cetU  contrée  et  des  hommes  illustres  en  l*.ul  çj-p  ^  (irer.  Le»  ouvrages  que  nous  avons  ne  sem 
geure  qu  elle  proonuatt  alon.  rion  content  des  con-  - 
uaisîarccs  qu'il  avait  acquises  en  I  c'.  p'r,  il  visita 


tcHe  p^irlie  de  Tllalie  que  l'on  appelait  la  Gr-inde- 
Grèce,°pour y  entendre  les  trois  pins  fj.i-r.jx  ny- 
ibagoriciens  de  ce  temps  là  :  Arrhytas,  PhilolaiUct 
KurytQS.  Il  alla  ensuite  en  Sicile  pour  voir  les  mer- 
veilfes  de  cette  tle,et  surtout  l'cmLrasemenl  du  mont 
Ktna.  pe  ftctour  à  A,tli||tDes,  il  fi&a  sa  demeure  dans 
*uh  quartïer  'dti  fttdratfrg  de  'cette  ville  o&  se  troavait 
le  jardin  >p|j>cl^  Académie.  C'est  là  qu'il  ouvrit  son 
école,  et  qu  il  ftttmk  tant  d'élèves  célèbres  qui  se  li- 
vrèrent les  nnlil'la  philosophie,  et  les  autres  à  Vé- 
îoqi.riice.  Aristot*,  Spensijipe,  Xc'norr.-ife,  Isncmte, 
Démoslhcne ,  Hypéride  ,  Lveurcue,  lurent  les  prin- 
'cipatix.  Des  femmes  même  rrcquentèreni  son  école, 
ctsaÎTiient  ses  leçons.  Telles  furent  Itaitlirfaie  de 
Jfantintfe  ,  Aniottiéie  de  Phlionte. 

X>a  Lcaute'drson  gc'tiie,  l'eMendue  de  ses  connaia* 
•inees,  la  douceur  de  son  caractère  el  ragrément  de 
-  ta  «Mnreffwtion,  Ttfpndimitaos  «on  dent  les  p*ys 
les  plni  e'Ioignés.  Denys  le  JeiMM,tTran  de  .Syracuse, 
désirant  le  connaître  et  l'entretenir,  lui  écrivit  des 
»  letliwdgalefnent  premnleaet  flatteMea,poar  renga- 
ger à  se  rendre  à  sa  eour.Platon,  nVsperant  pat  lircr 
î  eaucuup  de  Iruit  de  ce  vojage  auprès  d'un  t^ran  , 


Lient  èire  pour  la  plupart  qn'une  préparation  on 
une  introduction  à  une  doctrine  plus  élevc'e  ,  do 
surte  ^ue  l'on  doit  distinguer  dans  l'enseignement 
de  Platon  deux  partie*  t  h  doetrine  Tulgaire,  extd* 
rieure  (excité nqii§y,ti  lâ  doelnMSMrèt«,tBiëciaiint 
(fsoteriçue),  ^ 

Le  système  de  Platon  embrame  tontes  Ici  bran- 
ches de  la  philosophie  :  la  psychologie,  la  ndtapby- 
sique,  la  llléologie,  la  morale,  la  polilifu»  <jt  la  k»- 

gique.  ....  .  ■ 

Psychologie.  H  y  a  en  ouekpie  iorC?(deux  âmes 

dans  rhohime  ,  l'une  qui  n  est  autre  choie  que  le 
principe  physique  de  la  vie  et  de  l'activilé  sponta» 
née,  tous  les  êtres  organiser  la  possèdent  ;  l'autre 

Îui  est  le  siège  d«  la  «cnsiLilitd  et  de  la  pensée. 
rnmalMdlv,' Aernelle  ,  elfe  nSpp4Hient  qu*l 
l'homme  et  la  psyeli<d(-gic  ]>rfiprctncril  dite  ne 
t'occupe  que  de  cette  dernière.  Celle  âme  comprend 
deux  grandesy^acttltéa,  celle  de  sentir  et  celle  do 
penser.  Celle/ci  à  «on  Idiir  se  siOulivise  en  enten- 
dement et  raiton  :  Entcudcnieut  qui  rc'unit  et  cora» 
Line  des  im,i{(rs  sen.-.iLle%  de  manière  à  en  faire  dea 
notion^  inte(iectuelles,Raison  qui  réunit  et  comLine 
ces  notions  tfh  manière  à  s'élever  à  des  connaissaU' 


ccsepressapasdeparlir.On  lui  dépécha  courrier  sui  ces  d'un  ordre  supérieur.  La  sensibilité  ne  fait  que 
«ourriOrieniSa  il  se  mil  en  «lumiA,  et  arriva  à  Syra  j  livrer  à  ta  ^niëe  les  dtatériaux  qu'élabore  l'entende» 
cnse.nyfotreçu  avec  deslionnetsrt'exlronrdinarres;  *  ment.enidievant  de  Hifvidttel  et  du  partieulierau 
Penys  offrit  un  sacrifice  pour  célébrer  le  jour  de  Sun  I  général,  des  .-lémc-tT^  au  composé,  ou  en  descendant 
arrivée. ria ton  trouva  eo.lui  les  dispueiiiuos  les  plus  j  ^i*  composé  aux  éiémens,  du  général  au  particulier, 
beetrenactt  lopriaoolialtbieittAt  W«om  deT>rtn.et  t    Mais  outre  les  notions  ainn  formas  par  l'euten' 

Tiiulut  régner  rti  pore  :  mais  r.idiiîril  il  n  del  1  1. Isit  !'(  m  d«-meiil  ,  il  e^t  des  notions  éternelles,  nécessaires  , 
vrage  de  la  philosophie. i'iaton  retourna  enGrèce  avec  immuables.  Ce  sont  Celles-là  que  Platon  appelle 
le  regrctde  n'avoirpu  faire  ua  hommed'un«ODVerain|         pvopreiMettt  dtea. 

le  plaisir  de  ne  plus  v^vns  avecles  lâches  flatteurs  '  Les  idées  sont  les  types,  les  formef  originaires 
dont  la  voix  éloufiàil  la  sienne.  Denys  le  rappela  !  de»  choses .  elles  n'ont  point  été  produites  »  elles 
encore  (  3âl  av.  J.  G.  )  ,  mai»  le  ,pl|iIos«plie  ne  existent  par  elles  mêmes;  elles  eoaatsicnt  dans  M 
fùtpaanlos  faenrcvx.  A  son  retour  il  alla  à  Olympie  ^  qui  est  toujours  .  dans  ee  qui  est  un  et  toujours  !• 
pour  TMflltjf  iU.Us«4rouTa  loge  avec  des  étrangers,  '  même  ;  elles  re pr^ntetot  toutes  les  eipèces , 


Digitized  by'Google 


(a84) 


FIA 


loutM  l«att  cundilittM ,  «Um  es  Mot  U  Uca  com- 
mun. ElÎM  letiTM  niiriHMt  1#  v((m  d'Itscf  «  «Ah* 

fcrulps  coriiiiliifnl  le  domaine  de  h  KcioQCv  {nuNa 
fiuxorum  scicntia).  Quiconque  ne  peut  •lt«iodrc 
•  c*  type  primitif  et  mItotmI  Hj^lMiblaliU  è 

Cet  idées  tont  inn<M,  c'etl  t-dire  qu^etles  ont  été' 
conmeiitfplaftTén  dm»  kt  etpril*  <  mait  eltes  y  gi>  I 
sent  Toilëet  et  inajterçneî  j  i  qu'à  ce  que  la  raison  ' 


Tcir  mis  on  avec 


(l  a litres.  Tîon-lcutemrnI  Ici  plag 
grand»  pbiiosophet  paient ,  maU  les  chrélieus  «ujl-- 
mémcs  profeneol^Attr  Itii  I*p4n»vi(<iitliuutiasme; 
•ouveot  ilî  piiis^iif  linrs  )i  lecture  anpr<jrnndie  de 
les  oitTrages  les  uirrs  religieuses  li?s  plus  lulilimes, 
et  même  quelques  entliousiastes  voulurent  qu'il  eût 
e'te'  «hrélicn,  qu'une  révélation  «ntîcipée  lui  eût  ap- 
pris la  future  naissanca  da  €hmt  «t  de  la  Ré- 
deniplioo. 

Sa  politique,  cnnf  enue  dans  son  traité  de  la  repw 


exercée  par  rbaUtude  des  M 1  SI  ractinns  et  des  notions  tliqtie  ,  n'est  qu'uue  application  de  sa  morale.  11 
i;énéralet  Im  aptfçeiTa  et  1rs  saisisse.  Alors  elles  i  éauaière  et  classe  les  diverses  formes  àê  gouverne- 
l'illu minent  tuut  eatier,  et  l'élèvent  autant  an-dea-  ,  mens  ,  «t  ««  rccoonatl  cinq ,  r«riatocr»ti«,  l'olifar' 
•us  «lès  géuéralités  créée*  a  la  suite  d«t  acnaaUaos  |  cliie,  la  l!tiiitmitî«oufoavtniem«ntdctain1»Hi«aT, 
que  CCS  ^'^ffnlHH  ÉjtàêMt  ■H'JiOT  êk  iW  »f  imi  1>  dc-moci  ^lie  et  >a  tyrannie  ou  nuiiurcLic.  C'e^!  à 
•vni«tiont«  *  i  rtftislucratie  qu'il  donna  la  préfèrcuce.  Au  milieu 

C6mpar8tk«n«ttt  I  M>  ty^  ««iI««N«1t ,  hi-lw*  ;  d^nnV  Toule  de  peoséee  grMde»«t  iotpiré«a  par  IV 

tioBS  urJiiiaiiPt  nen  n  rt  f^ue  des  images,  de»  rm-  ninnr  (lu  liien  public  te  trouvent  pourtant  clans 
lircSfdea  nBitUiidemumitratiles).  L'Iiomme en  c«lte  cet  ouvrage  de»  aingularite»  «t  même  des  principe» 
▼ie  ctt  comme  ■■cli»te<  4M«ttM  cswraesà  tà  Itt'  i  cundamnaldet.  Ainsi ,  d^na  sa  république  imaci- 
ïiiièrc  du  jrtBi-  ne  pénètre  que  par  une  ouvertura  nairc,  voulant  etivir'unnet  la  morale  des  plus  sdidee 
placée  derrière  lui.  Aucun  objet  n'appar*il  i  se*  ,  remparts,  en  eloianaul  tout  ce  qui  peut  y  porter 
yeux  ;  fliaii  lai  ovAn*  des  ubjcU  Tiettoent  se  des-  atteinte,  il  bannit  les  beaux-arts  et  même  la  poésie, 
«iner  sur  b  muraille,  et  lui  donnent  wne  notion,  aî  lcl,  tout  eo  «ouvriul  la  front  dHomère  de  lauriera 
tcrce  et  confuse,  il  est  vrai,  de  ce  qu'il  ne  peut  voir!  '  etiellauw,  il  le  etiatstde  aa  république  ;  plus  loin. 
Mais  ces  idées  elles  mêmes  ont-elles  une  réalité?  V"  "**«nt  à  l'excès  ?  principe  que  la  i  rpu!  llqur  est 
on  ptatèt  oaaUc  espèce  de  réalité  ont-«UcaMci  iea.  tout,  el  l'individu  rien,  il  veut  que  le«  Icinmes 
•écrtts  de  Ftaton  nm  fcnremiMit  »t  nime  iiHadi-  { aoient  cammunea,  il  veut  qua  Yiut  ampère  des 
qucnt  aucLiJic  solution;  on  peut  douter  que  lui- '  fans  à  leur  naissance ,  san»  qtt*ila  ^baant 
même  s  eo  fut  formé  une  Lien  claire.  Il  est  vrai  '  "  "  '  -  >  •<< 
qv'Arifllata  dana  aea  réfutations  du  système  plato- 
nique suppose  nno  réalité'  Milutanliclle  ïHrr*. 


Mnis  ta  supposition  ne  semble  |>as  Suffisamment  jus- 

Mt'iaphysiqtte.  C'est  Jur  la  théorie  des  idées  que 
posent  tous  les  détails  de  la  pbilosophic  de  Platon. 
Ainsi,  dansla  théologie  naturelle,  après  avoir  distin- 

Kë  lea  causes  mécaniques  ou  phyiiquet  dea  canaca 
trci  et  iatelligentes,  et  «Voir  rreoiràti  la  néeesaifd 
d'une  cause  première  qui  mette  !  uU  s  les  aiili  cscn 
jeu,  il  la  revêt  de  tous  Ict  attn]<ut&  des  idées  ,  ou 
plvl6c     aeufataaa  c*  cHe  teartaa'les  «Waa  qni  de- 

riennent  alors  »<in  rtstncr  Pour  Ini.  Dieti  ,  (  r  sl  la 
perfection  ,  la  vérité  ,  ia  bonté  ,  i  i.<<u*^  cJri  n <il ,  i  as- 
tre qui  illumine  toutes  les  intelli<jciu  es,  du  f  iyer  du- 
quel loulea  doivent  in  rajipmrlaar  fJalMi^Adaaat  la 
préexistence  des  âmes. 

Morale.  La  morale  de  Platon  est  la  plus  noUe 
et  la  ploB  ptire.  nien  de  plus  adaunUile  que  ara 
principes  stir  1«  défint^renenient ,  la  mépris  dea  ri- 
ciiesses  ,  l'amour  <les  l  i:. mes  cl  du  Lieu  pul)lic  ;  la 
fermeté  du  courage,  le  még^ris  de  la  volupté  ,  de  ia 
douleur,  de  V  opinion  dea  ttomnea  ,  et  aur  la  radiar- 
cbe  des  vérttaMr<:  plaisira. 

Mais  ce  n'est  ni  snr  l'attente  du  plaisir,  ni  Sur  l'o- 
bligation seule  qu'il  Base  ses  préc»tea,com«icruiit 
fait  les  stoïciens,  c'est  sur  la  tendaare  »  la  perfec- 
tion L'homme  doit  tendre  sans  cesse  à  s  assimiler  au 
l>eau,  au  bien  ,  au  parfllt,  è  riaUBUable,  c'Mlpià' 
dire  à  Dieu  m'-mc. 

Â  ces  grandes  vues  morabcA» Platon  nu  Uu  cepen- 
d:iut  quelques  opiniona  fui  JM  nous  paraissent  qwa 
ridicules.  Diviaant  l«a  pawaana  «a  aoUes  et  basses, 
il  assi;'nait  i  «hacotie  tme  parlîcnlière  ;  l'âme 
iinsciule  concevait  I^  '.  pjs^l  in^  les  plus  elevre»  ,  et 
I  ame  concupuoibU  celles  qui  ne  trouvaient  leuraa- 
lififactioB  que  dans  las  objala  iimiiMti  :  la  pgfiiArr 
avsit  son  si^ge  dans  le  cœur  ,  la  aecood^  duM  le 
1  caire  et  le»  parties  uUiiriettres  du^  corps« 

Jm  tahMutttié»  la-^oetHiM  notai»  ém Pktoa^at 
T'-'il  ctie  ce  qui  lui  a  fait      fini  de  parli'jns  Ci 
cér  u  va ,  dans  «on  adaïuutiraiiion ,  jusqu'à  dire 
quU 


d'attacliement  exclusif. 
/,p|>'i/^r(e.^iir  la  logique,  Platdu  ina  loi  lài|  jen^r 

qu  utj  rôle  secondaire,  <  l  la  regarde  comme  l'instro- 
meat  des  autres  science».  Le  premter  des  jpbUosopbes 
grecs  ,  il  a  aperçu  ou  du  moins  disùngue  nettement 
les  deux  méthode;:  analytique  et  aynlbétiquei  11  avait 
même  (icnt  sur  catle  partiede  la  pliilosopbie  un  traité 
que  nous  avons  perdu.  De  ces  deux  mélbodcs,  il 
emploie  tAujoura  la  première  dans  ses  écrits,  ei  il  l'a 
portée  k  un  rare  degré  da  perfection  Mais  il  donnait 
I.{  y\'.:fr-:fiicf  -x  Ij  $i  conde  comme  pl.ii  1^!!»,  plus 
noble,  et  comme  plus  capable  de  conduire  aux  dé- 
couvertaa  dVn  ordre  supénour  ;  et  il  est  i  croira 
qu'il  faisait  usage  d'elle  seule  dans  »on  ehseignrmcnt 
ésotériquo.ll  attacbè  aussi  la  plus^rande  importance 
aux  déiinitioos,  et  pratique  InMÎMaM  «Tae  iilk  aoâft 
iTiiniitifUt  lei  rigl»»  qu'il  dnntîr  sur  cesujet;on  peut 
dtrc  que  nui  plnlosuphe  ii  a  mis  autant  d'impor- 
tance à  fixer  chacun  de  ses  termes  avant  d'cntoaatr 
le  raisonnemcuL.  Plusieurs  de  ses  dialogoca  ne  tMt 
gvère  que  4cft  qncatiops  de  définitMoa. 

ConsiddrdcOmM  (ferivain,  PlalM^ait  placé  par 
les  Grec*  au  premier  rang.  Aucun  nrocaleur  n'unit 
autant  de  pureté  ,  d'élégance  ,  de  douceur ,  de  dé- 
licatesse; aucunpoètc  ne  développe  plu*  d'imagina- 
tion ,  d'eotbonssawaa,  de  nckesees  daau  les  an|Mnaa> 
siona ,  de  vtvaeîlé  dana  tes  laMeanc ,  d'imemnale  cl 
de  magiiincencf  tljus  le  rvlbme.  I  ;i  beaiiic  oe  son 
,  sljle  le  fit  nommer 
caddniî* ,  «I  ea  tilee  I 
suivaus. 

Les  onrraces  dr  Platon  sont  totu  sous  la  forme 
doiialogu^,  a  IVneciption  à*  4e«wtl«tt«Mi  dtoui  l'au- 
tbentieité  est  peu  prouvée.  Ils  bM4  M  ■OMifcta  lit 

trente-quatre.  En  voici  la  liste: 

I"  Eiilhjrphron  oitdebk  snintelë.  —  «•  €WfM 
0\i  du  dfcoir  du  citoyen.  — 3°  yhédon  oti  é»  V'tnt- 
tnortahtc  de  fàme  ^  un  des  plus  beaux  m»nummns 
de  i(L  philosophie  Aut  ancifns.  —  4*  Crntyle  ou 
dê  Im  mtmrw       mm»,  —  S*  Théétèi*  é» 


de  son  temps  le  c-^oe  de  l'A- 
e  Ini  fui  oonirnë  pnr  las  aiialaa 


i.  la-   Z<:  pf^Ii.'i.y ne  ou  i.'f  !'ari,  aa  goui-rmfr.  r«ir- 
dire  méntd»  ou  dts  idtts.       9*  Fhiièbe  ou  deUvo- 

^'é-ib^^nfi  MfÊètmfmt9m4ê  ^mmmrttM  «u. 
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rfMnvckémètmm.  —  Mi»  £#  pmmLr  Aldhimd* 

ou  (le  la  nature  cU  l'homwu.  —  l3'  le  second 
Aictbuuie  wk.de  la  prière.  Uipparque  ou 

dt  Vmmom'  dm  gain  —  i5**  Les  Mroâàtt  mk  dê 
ta  philosophie.  —  Thémgè$  ou  de  Im  êmguse. 
'•^  17"  Charmidès  ou  d4  la  modermtian.  —  18° 
lachèt  ou  dm  cpwwyfc^^lg^  l-jrêa  ou  de  l'aimUié. 
—  20**  EmHyréhm».  si*  ^rolMgnras  ou  Ut 
sophist0g»  —  Oorgi«Ê  oud*  tm  rhétorique.^ 
03"  Mênon  ou  de  la  vertu   —  grand  Hip- 

piASémdtt  était,  -«tafi®  lapttu  Uiffpias  ou  du 
mmuoHga.  «*  iiMk  m  «tf  l'«ii4flitf#MM  iiocr 
tique.  —  27»  Ménéxine  ou  oraison  funchre  des 
dlJieaiens  morit.pour  la  patrie. 2^°  ClUophon. 
->S  Ih  l»  MéfmbUçn*  «Lifo  juste  en  lu  /iV/  c5. 
Cet  ouvrage  est  regardé  comme  le  ilirf  d'kxu*^' e 
de  Platon.  —  3o*>  Tintée  ou.  de  nature.  —  3l° 
Ç/n^as  ou  de  l'atlftutédê.  JIKp^roH^  i»  toi. 

on  Jf^niiee  inlat  Ms. 

Les  nicitlcurei  cdiliout  de  Platon  sont  celles  de 
Serranus  if>e  Serre),  Parii,  i5j8',  4«  Dlarsiie  Fieib, 
Francfort,  160a:  de  CruTl  et  ÉxlèrV'tlcmy-'I'ollU, 
1781  ;  de  Bcck ,  î.pipsick,  l8l5  ,  etc.  De  Serre  et 
]:iciii  LU  util  donue  chacun  une  traduction  latioe  ; 

pb«'r  (rè«-pett  éXacté.  LlilP 
vres  de  U  République  ont  (rà'âuiU-tiiï^raDÇais 
par  Gruu,  quelques  dialoguea  j»a^  Dacier  ;  mois 
jU»q\i'icr  on  n'a  de  Phiton  a\;ietloe  tfaduclioU  fràta- 
çaisc  complète.  M  JSoui^  Voictti^l  de  conahlef  celle 
MétiHe;  déjà  mk-mÉÀèréA  parti  (  Bbaaaège, 
1822  et  t8a3).af.,  ûjgr.,  i;  Z)/»».,  1,  c.  d&,  Nat.  des 
JJ.,  2,  r.  42  ;  Tuscui..  ^,  c.  in.  —  Corn.  Wfép..  V. 

ttufcih.^  2  :  r.vtfk  imA  i^m  r m^rttp.  pm.  ;  i , 

r.  16'.  ^P'all.  ntàx:  ' —  Sén..,  ép.  —  ÇfdntU.  ,  10  , 
Cl.  —  Ding.  Xnér^t  F",  de  Flatcm.  —  Paus.,  10, 

f  LATONtfllNS. 

^2.  —  poêle  comique  grec ,  contemporain  d'Ari»- 
topliamset  de  Pliryntcûs  ,  appartient  seloa  les  uns 
I  rancif  nne  comcdie,  aelon  les «utiMà ^ no^enne. 
H  est  meitie  aurfaomtndf  H  ■pAp'cé'ié  'n'uafoyenne 
çonicdie  ,  i  •eause  de  rële'gance'ét  de 'la  régularité 
de  sel  compoiilions  dramatique!.  U  vivait  fers  Van 
6&5  J.  G.  Il  ne  •Aoy^VeM»  Aillai  tjm  «idqaes 
fVagmeBS  de  ae«  pièces.  Diog.  Laëf.  —Suld. 

'à.  —de Rhodes,  philosophe, disciple dePancUns. 

*  '4-  Athénien  au  servie*  d'Alcsandra,  wm- 
nanéait  eio^  mille  fantaâatm  «>  oiBa'iièftw  de 
«•Valérie,  çf  C,  5.  c.7.  •* 

PLATONICIENS,  disciples  de  P!aton.-On  les 
fkHrimiï  «:0^'aeadêinieten».  Le  platonisme  ,  fonde 

ÇirHatOll,Ct  enseigné  aprèe  lui  par  Speusippe  , 
éliocratc  ,  Polp'mon  ,  Gratis  et  Cr  intor ,  s'aitdra 
-Uetttôt  i  Arcëttla.^  et  Carnçade  le  convertirent  près- 
^tia^Cfr  sccptidMw  «  %\  Ibodèrant  las  ^eolae  nom- 
mces  2*  ou  movrnne  et  3*  ou  nouvflle  académie. 
Philon  de  Larisse  et  Antiochus  se  rapprochèrent  de 
la  pureté  du  platonisme,  et  fondèrent  une  qua- 
trième et  une  cinq aièrae  acadciuies.  Ils  (ii  ent  de 
■OMilimUX  discitiles^  dont  plusieurs  ont  paisse  des 
Icvit»  :  Thrasylle  do  UmMbs  ,  Thëon  de  Smvrne, 
AMaoito  ,  -Calvisini  XaMua  ,  Atticus,  GaUcn  , 
Maxime  de  Tyr^  etc. 

Dans  {t%  preraicrj  siècles  de  notre  «-re  on  vou- 
lut faire  revivre  et  développer  les  théories  mjsti- 
qoes  d«  Platon  «  «inc  la  plupart  de  ses  sueeeaseurs 
avaient  laissifcs  tomber  dans  Toubli;  de  là  naquit  le 
néoplatonisme,  dont  les  principaux  souU«M  Sont , 
WotinJ'tiqiljyre.JambUque  et  Proclus.v.nitaoïnt. 

I.  f  LAI  OA  ,  lieutenant  de  Philippe  Y  ,  roi  de 
HacMéin*  ,  gouvernait  la  ville  d'Orée,  et  la  rendit 
k  «ulphiu»  GaUn,  aog  ans  ar.  4f.  G.r  X.,  aS,  t.  <î. 


a.  —  frira  d«  GanUiUj  roi  d'J(ll/ne.  T,  , 

4»  '     .     '    .  . 

3.  —  habitant  de  Dyrrhacbtum  ,  mis  a  mortMV  ^ 

II»  1*1*00,  heau-père  de  Jules  César.  Cic,  ^  Pi$.^^\» 
f  .fLAOTB,  Jr.  ifccterFfeHtatfCâibra  poiteeo- 

miqne  latin,  naquit  à  Sarsioe  ou  Saline,  villnge  ' 
d'Ombrie^  vws  Van  227  av.  J.  C.  et  vint  à  Kume, 
où  il  se  ditttnfBa  lùenlôt  comme  poète  et  comme  ac- 
teor.  Ayant  par  ce  double  talent  amassé  quelqu'ur- 
gent,  il  tenta  la  fortune  en  se  givrant  à  des  spccuia- 
tions  commereiaJes,  4{uiserohlaicnt  étraogèret  au  ta- 
leal-poéU^iM.  il>aaviBl  raiad  dans  la  aBfsAai»,  et  (at 
obfi^  poarMnftvanir  anx  premiets  besoins  de  la  vie 
da  se. condamner  à  des  occup^ù      iii<  i, iniques. 
Aniiiififtlta.yn>ra4n.'il*BUa  .ay,s^yi<;e  ci>n  meù- 
nsaay  at  yia,i  dwioat  dUt  pânijilt,  il  chnsacrait  ^e- 
paodjfuitclaaue  jourquclquc»  licureB  à  comi^nsrrdcs, 
caaaMiaa..  Alaia  iVeat prohahitt.  qu«:  >ouj>  cc:>  détails 
létre  mis» au  nombre  4es  fables  dont  on  4' 
riiistoire  de  tant  de  grands  liouinici.  Quoi 
qu'il  eu  suil,  le  resie  de  sa  vie  est  incopuui  ou  sai^ 
stuiemanl  qu'il  moeuruivers  l'an  4(4^*^^  ^*%'^' 
née  niâoie  où  Caton  l'ancien  fuc  censeur. 

'Du  temps  d«  Yarron  on  attiibuait  a  Piaule  cent 
trenle-vein  enméiitei  ;  mais  Yavrea  a'en  sacoi^nMi 
m^ 'viagt-iitia'  pour  aifthébttffnes.  Kons  «n  posiâ» 
d«és-vingt>t*.<m/>Ar7«i'ion,pi^e  «nMaamnaent  comir 
que,  imitée  et  embellie  par  Molière  *,  2°  Asi^^nn  ou 
if  père  induigetii^.wpiatffk  imiié  4u  ^^jifi-Démo' 
ptuia;  3°  diftiéltitdm  a«-ls  r«asaUaiQ«À  adofinff  à  ln> 
iière  l'idée  de  l'Avare;  4°  les  Captils,  conic'dic  de  ci- 
tltS%t§.'g9f^mii^otà*  à  si^arder  comme  le  cbei- 
èêM^^nUlf^^ùiruUiio  ou  le  Per asile,  ainû 
nomme^'uB  verquiionge  les  graips;  ^  Caxinc  ou  l'i 
Ji<'rt»j<4ll>P»*«a,M>J>te«  <1«  Diphi^e;  j^dsteUaria^Cii' 
miàk»  d^trigut;  9*Epidieu$  oA  le  Querèlieur^  celle 
daaesoomposi lions  dramatiques  ^ue'Plaùte  sembla 
avpir  a*mé«  le  plus  ;  9"  les  B(tfc}Udes,  pièce  dont  le 
prologue  et  le  dénouement  a^nl  perdus  ;  10**  Mos- 
ielUuria  ou  le  BevenofU  ,piAea«oilvent  imitée  par  les 
auteurs  modernes;  ix* /es  Mémeenmes,,  exçelleoié  co- 
médie, imitée  aussi  par  un  grand  nombre. de  moder- 
nes; i»°3fUeiMlffriMU^ouJe SQidtUJh^faron^  pièce 
peu  remarquab|a^U^4''''Ti>'0'*«  i^«^''<^A<'Â(/,  picce 
dont  nous  n'avons  qu'une  ■pArlic;l!i° Pseudolus , l'Im- 
posteur; 16°  Pauiulus  ou  le  jeune  Carthngiifots,  ou- 
vrage précieux  pour  la  oonna,jssance  de  la  lan<;ua' 
punique  ,  dans  laquelle  il  f.ùt  parler  souvent  le  lic- 
ros  de  la  ^icce  j  16'  ia  Fersane;  17*  Rud^nS.lc  Câ- 
ble «a  ie  IHat^higti  banne  comédie,;  tSip ,  Stichus^ 
pijèoe  ficha  an  M«jLén«es{  ag**  Trinwnmus  ojd  la 
Trésor  muAé^  «xceUipta  «omédie  iipilée  du  grec  âa 
Pbilémon  et  sonnent  imitée  depuis  Truculen- 
tus  o\x  le  Gnu»i0r^tHutf9^  uédisicrd  ne  nous 
est  pas  JttlflM  iMMPtWtttt  «tt  aiitiai. 

Daos'toutes  ces  pièc«s  on  remarque  on  comique 
franc ,  un  dialogua  vif  a(  sfirstual,  daa  aaiUioa  hei*- 
leuses,  (Quoique  aowvaaC  groMièm  at  laivMe%.d^ 
intrigues  bien  conduites,  de  la  rapidité  dans  Tac  lioo, 
de  la  vaeiété  dans  les  incidaua.  il  est  vrai  que  l«s 
plainniaifas  dégénérant  aonaaalan.BMmaaiea^pati»' 
tes  ou  en  grossièretés  ,  et  que  la  versincaliun  y  est 
Irnp  négligée;  mais  elles  contiennent  au  plus  haut 
degré -ce  qui  at«ael»e<at  aa^i  entraîne, -et  Térencc, 
si  eupénenr  A  Plante  pour  le  style  et  pour  le  goût, 
enlève  moins  los  applaudissemens  que  son  rival. 

Varron  dit  da  Plante  que,  si  les  Mnses  voulaient 
pat4arlatîii,cllesemprttnteraie*tsaBatyla.IlKt  {uuir 
ni  «M  •▼«M  qui  anaaiant  pu  .kiâ  aarnr  d'éptt.Hi<u«. 


Posi^uàm  morte  €apàid  eât  PlaniAr,  ^ 

Comcfdia  lugel ,  scena  e.^l  déserta;  ■ 
Deindè  risus ,  Indus ,  Jocusque  et  numeri 
/mwaierl  jtoeuf  mmiie»  êidmeryménmt. 
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Ccponcla  n  t  du  temps  d'Augast*,l<ïr9qoe  le  goût  lut 
epuri-,  on  plaça  Pla«l«  «a- dessous  de  ïérence.  Se» 
dclaut» u'em^>êcLèreiit  ptiurtoal  pM  tpxou  àe  jouit 
«•iicore  SCS  pici  cs  ious  le  regiic  Ue  Dioeletien,  eiat] 
teuts  ans  aprei  qu  il  tes  avau  écrites.  Le»  nieiiicures 
édiiiuu*  de  i'iauic  soDl  ec;ies  d'iuxlar  ^  iinbMV  « 

iSo'-ï.  l'i.iulc- a  cto  iraduil  1' raii<,;iid  pjrM.Levee. 
Sa  tradueiieo  lait  parité  du  iiicau  e  dbs  Laluu.CV^;., 
B>«#M  8o.«-^r^  «b^*  Ar(.  po^Lt^V^aïf^ 

tlc.-^Qtiintit  ,in,t.  1  — /iitlu-GtiU^i,  c.3;  'J,c,.  17. 
,  •■flL  '^->ibLi^MU&,  gruud-!pfétce  ,  coUsacniê  Capi- 
lola  mtm  i»  rag m4«  Vtpià—  ^  ■<'««<-t4«  ^* 
I.  PLA  UTIA  (lîd*),  jutticiaria,  foi  déoretée-  à'an 
de  Uo»ie()64  ,  8^'aVÇJ  .(;.,  loui  le« ««jpice»<du  t^ 
liUtt  Uu  peuple  hyl%'a«us  Flautins,-  eMi{ie*Mt  à  cbe- 
(jue  trtiiu  leutoitd'Otte dM»s»oBieio n«iMiii ilnjue 
pour  remplir  (es  fonettoas  de  ju^cs>  et'étttéilittis 
«énJ^tears  le  droit  de  sicj:erdaus  li-s  tnliuuàttX,  dboit 

Sa  avait  appartenu  jusque  làaus.  citevalinci  ccalt. 
*c.,a;/n.,*iM" «fcer.,  pour  O»»».  .  î. 

a.  —  />e  ï»/  nrmatts  hominibut ,  loi  portée  par 
le  même  M.  Flautiui  SjlTanus,  tribua  du  peuple, 
lBtvffdi»ait  la  «Tmi  m  l*tai»  à  «mis  qui  fi»nii«i«(4  d«« 
complots  contre  l'ctal  ou  '|ui  s'emparaiei^l  par  force 
tles  ijicus  dtis  ciioyeus.  hiie  lut  decjf^^^e  l'i^u  da^ 
liame  676,  78  aV.  J .  a  ÛC,         frMir  JCi/.».  19», 

^.  —  agrana ,  loi  agraire ,  portée  oa  ne  tait  trop, 
à  queHa  «poqa«,  par  «a  tiibw  ém  ftàftê,  CSCy^ 

>^«»c.,l,  r^.  16.  i 
PLAUTiA  TiGai^lllU.A ,  première  femme  de 
L*empcreai  CUude.  tMê  fut  répudiée  poûr  avoir  eu  i 
un  commerce  illicîle  avec  un  aârancbi;e*t  peur  avdii' 
fait  peur  l'eulaut  4[ui  provenait  d^  cetc4'  utiloà 
adultère.  5uc/.,  y.  Ue  Cimud.^  26. 

PLALil  lhN  ,  Futviitf  PSdûUànui^  célMn^réfet 
du  prétoire  éOuOepUraeSévlèei  ■aqiAt-M'wjiifa* 
d'iiue  famille  obscure  et  pauvrejet  l'ut  banhSiA^anri  sK 
jéuDÇMe  pour  sédiliou.  JLJaos  sa  disgrâce  il  s'altaelia 
a  !>évère,^ui  eût  pour  lui' iMi'afttaèliftttaitt -qui 
s. lit  les  Ijûrnts  de  la  dpcénce  et  de  Tboiiiiètele  -Ré- 
vère, a  mcsur^t^u  il  t'a^niuiiit,  augmeuU  ta  lot  lune 
da  son  fkvori,  et,  lorsqu'il  filt  dMiMua  eui(>er«ur  ,  il 
Téicva  aux  plus  grands  liooDCurt.  Plautien  egUaik 
sou  n^aitre  éa  pouvoir,  et  le  surpaseaVt  en  viciie««é»Jt 
ISa  table  était  servie  avec  plus  de  délicatesse  cfue  celle 
de  revpereur.C'cst  lut  qui,  pour  satisfaire  sou  ava- 
rice, ini'n''tdoins  grande  que  sa  cupiaitë ,  provoqua 
la  plupart  dts  mesures  cruelles  qui  eosunglauléicut 
la  règue  de  iiévère,  afin  de  s'euriciiir  de»  dépouil» 
ba  de«  vietimae.  Sim  ioaolaBce  éiair  pttii  toiup- 
pOrtabla»  U  de  votilaH  pas  qu'on  l'approchât  sans 
pnrmitlîflli  Lorsqu  il  paraissait  dans  le»  rues,  00 
criàit  de  ne  pas  «e  trouver  «ur  son  pasnga  «  de  ae 
'iMtourner,  et  de  baisser  les  yeux,  boiia  on  jurait 
par  la  fortune  de  i'iaulien  comme  par  celle  deTeai* 
perear.Fuur  comble  de  gioire,  il  maria  sa  fine  Pi«u- 
tiiie  i  Caracalla,  fila  de  l'empereuv.  âcvère  était 
telteincDt  prévenu  en  aa  f^Teurqu  il  leniUait  dé- 
sirer l'avoir  pour  auccesjcur,  et  qu'il  dit  uu  jour 
eu  parlant  de  lui  qu'il  aimait  i'iaulieu  jusqu'à  »ou- 
hailer  de  anourir  avant  lui. 

C>aracalla  ,  cruit^naut  que  Plautien  ne  vînt  à  bout 
d«  lui  ravir  ic  iruue  impérial  ,  le  fît  accuser  lausse- 
mcnt  par  dix  centurious,  qui  allèrattt  annoncer  i 
Sévère  qu'il  laa  avait  sollicités  à  raasatiiner.  Plau- 
tien, maudé  pour  s«r  justifier,  plaidait  sa  cause  avec 
ebalcur,  et  Sévère  l'ccoutait  avec  intérêt, quand  Ca* 
ncalla,  présent  a  l  audience^te  jeta  sur  lui  pour  le 
tuer  ;  son  père  l'ayant  arrètd*,  ïTdonoa'a  un  soldat 
1  orflre  i3e  faire  pi  rir  Plauliea;  eeloi-ci  t'cnei  iita  à 
l'tuklaitl.  Laliaïae  de  Caracalla Contre  PiauUeu  était 
au^iuauipa  par  1  aventon  %tt*il  avait  conçtft  «oBtn 


Plautiile,  fille  du  minitatre,  que  Sv-vèdc  avait' 
lait  épouser.  Dton  Castiu».  ,  . 

I.  PLA(J TILLE ,-//«,  mère  de  Tempercur  ^erra.  *" 
a. -^1  fille  dé  Plautien,  épous4  Cftraeftèla''di*  «i- 

rinfr^  8<f*<ère  ,  et  s'aliéna  hieiitôt  le  cwwr  deeoa  < 
époitt  «a*  lin  learÉctèra^périeus  «teuif^lbtf.  iwwia  ' 
la  tdortde  ftanilearf «lie  fat  eeiW«|aieMntta  é^n»  • 
i'ile  de  Lipiri  ,  et  mise  à  mort  sept  ums  aprAs  pat  • 
les  ordves  de<  Caracal la ,  son-  tnaM«  1  a  n  A ri^u e  JuCr 
^hrtilMe  mtXt  «n  de-Guaealtetdîsiis  afefàM  lêle 
mort  e^*t)à«  âge  ,  et  Une  fille  ,  que  Canealla  eaï  la 
barbarie  de>laii-e  poignarder  uwas  les  iinu  do  »u 
mère.  DioH  Càts,  Vi  J^AMWMÛà,'*!!*  tm.        .  . 

i  Pr.AUTlC?S  (C.  )  pRôcuLcâ;  consul  353  et»  ^ 
av.  J.  C,  vainquit  les  IlerniqueS.  Deux  aus  a^ftil^ 
il  fut  noinmé  nuUrc  de  la  es  Valérie  pari»  dicÛlCuF 
Mar'/SiU*  Rutitus.  T.  L„  7,  t.       l't  ,17. 

a.  ^(C)'  Hi^l^JltVS  ,  consul  347  et  d^l  an»  av. 
J.  C,  battit  les  Privernatiês,  et'reiaporla  queiqucfe^ 
avhnugee'Bur  ki'Antiatèsi'f.  i..  ,7,  c  37  ;  II, o  c 
et3.       ^  •.»..,  V 

3.  —  (L.)  ^ï^'*!'®  »  «opiul  33o  ans  ar.  J  C, 
eut  k  comkàil'rVW^riVér'Dates.  et  ravagea. ealièrë*  ' 
•ment  leur  territôw.  T.  '/>!,  \i,c.  19  et  40; 

^  —  (P.)  PnucV'tVS,  con&ul  avec  CurueUw  Skêf 
puUf  325  aîis  av.  J.  c.  T^'^M^,  c.  a». 

5i  —  (A .}  ^  générél  romài^y*in^»te  Art  timbrât 
et  des  L|(-(isques.  ,  ' 

.&xnrXHùÀ^f'ièffW*  ^^'i     pwplf  *4|ui,fit 
'^aelot  pfuir p^è^tr, les  séoitioas  dans  lesass<fin-^ 

Liée»  publiques.  C'^sl  saus  iIouIl'  Tailleur  dci  deux 

k)if,  PlitHti»^  »®  If  et^  \  Y .  ce.  jiio  t) .  f  ell,  y  aie  /  c . , 

7.  —  (A.),  gouvertieurdela  Bitbynic  ,  ân  temps 
des  guerres.  Ci uUs  de  César  et  de  Pompée.  Cic.^ 

8.  ^Xj'Virp^A  gdftéral  .q^i  4ut  pari  i  vna 

expédition  contre  lesPatanoDicos,  Tan  7  de  J.'  C» 

'  A  ,r"  ^**'''^*J''*i)»  Romain  qui  précipita  par  la, 
fenêtre  sa  femiiie  Aprooia  ,  l'an  24  de  d.  C. ,  «ana 
qu'on  put  en  savoir  le  motif.  Accusé  devant  Tifcàra, 
il  ûC  fil  u^vriries  \(iiacs.  Tac.^  *** 
.  10.  —-  ^.y,  . consul  l'an  3^  de  JT.X;,  âede  Sexttts 
l'ap^nius..  TaeUcy Annal  .,  6,  c.  40. 

II.  gouvcracur  da  la  Grasde-Bretagne 
MMik  CHande,  étendit  lai  lieaitea  da  l^^irs ,  et  ob- 
tint pour  prix  dese«  victoires  les  honneurs  de  l'ova- 
tion. 0  est  la  dernière  fuis  que  ces  lionneurs  furent 
accorde»  i  un  simple  particulier.  TdCilvf  ^dM*»  l3  ^ 
c.  aa  ;  8  ;  —  Dion  Ca$t.' 

la.  —  I  ateramus,  neveu  du  précédent,  dtaîtntt 
des  amans  de  l'impératrice  Messaiiue,  el  u'obliut  la 
Vie  de  Claude  qu'^H  considération  des  services^  de 
»ou  onéle.  JU'ul  cependant  azcln  du  edâa^i  làaia 
Néron  lui  pnnut  d'y  rentrer.  Consul  «o us  le  rAgn« 
de  ce  piince,  il  entra  dans  use  conjuration  eontra 
lui,  «l  «ut  la  tète  traocbëa.7'«C.,..éM.,tl(C.3o,3tis' 
l3,  c.  Il;  i5,  r.  /|9  el  (X). 

13.  ^  KVSELLIUS.  Y.  RUBELLIUS. 

14.  —  Itls  de  Planttan  «  languit  sept  ant,  av«e  sa 

sopur  Plaulilla,  exilé  dans  les  îles  Vulcaniennes,  et  y 
périt  égorgé  par  les  ordras  de  son  bcau-frèi-e  Cara- 
calla. Dmh  CtâS, 

PL.AVIS  {Pia^-e  )  ,  fleuve  des  Vénètes,  sort  des 
monts  de  la  borique  méridionale,  passes  fielunum 
et  a  C  epasie,  el  se  jeltc  daoa  la  golfe  Admtû|IW,  «ft' 
Ir»  la  Liquentia  et  le  Silis. 

PLRBÉIEÎS:«KS  (FAJiiLLSs).  Les  familles  plé- 
béiennes qui  «'élevèrent  aux  grands  emplois  sous  la 
république  ne  {laîseut  gu^res  le  nombre  de  cent. 
Voici  iti  noms  des  plui  illuiirui  Ia:nillus  -  Acilia, 
Anicia,  Aftoia,  Aniistia,  Antpaia ,  Apuleia^  Ar^ 
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ruBlia  \  AmàM ,  AllMU ,  Aurelw .  B«1»U ,  CecUia , 
Cahiaroia,  CanSiila,  Gar«iUft«  QaMta  ,  Qaudia, 

(■'«•lia,  Coinelia,  Cornificla  ,  (Itirirî ,  Decia  ,  Donii- 
tii ,  DtttHa,  fcUa,  Fabricia  ,  1  iuma  ,  Flavia,  Fusia, 
Falvta ,  Gaiitma ,  Herennia  .  Ilosùlu  ,  Junia  »  hf- 
}ia,  Lîcinia  ,  l.ivia,  Lollia,  Lucinta ,  Lutatia ,  Ma- 
milia  ,  Maiciu  ,  Maria  ,  Afemmia  ,  Mucia  ,  Mmi' 
mia  ,  MuDBiia  ,  Nevia^  Noiiia  ,  Octavia,  Papina  , 
Pc<iûiia  ,  Hautia ,  Poin|»eia,  Pompiiia  ,  Pommwua, 
Popilia  ,  Poplicia  ,  PorcU  ,  Publia  ,  Roacia ,  Rupi- 
lia,  Ratilia,  Salvia  ,  Si  ril>onia  ,  Scmpronia,  Sersi- 
lia.SeKtia,  SUia.  Slatilia,  Sulpicia,  ïereptia, 
Tilinn .  TrebonSa ,  TMHf ,  Valeik ,  Yibift ,  Vip- 
,  Vococia  ,  Tolumnia  (V.  ces  noms). 
8oua  lté  eqipercnrs,  une  foule  d'autres  famUles 
•Vlcvèffral|nMS,commal«plaparl  ne  rournircnt 

Snères  qu'un  ou  deux  membres  illustres ,  que 
'ailleurs  les  grandes  places  i  cette  épo<^ue  avaient 
bien  moins  d  importance  ,  il  DèntiC  imkUte.da  leiter 
laursjioms  avec  détail.  ♦ 

PLEBE1£IS5 ,  fj/e^j ,  troisième  classe  du  peuple 
lamain ,  se  composait  de  tous  tes  citoyens  libres 
q;ai  n'appA^r^tsiaikt  ni  i  l'ocdra  das  patncieoa  ni  à 
celui  des  ctievaliars.  Les  nns  Avaient  ft  la  campa- 
gne, et  s'occupaient  i!e  la  culture  ii  i  terres  ;  on  les 


Biliaain,  lianiciinîentéaiia  Rome  mène, 

•t  formaient  ce  qu'on  appelait  pCehs  urbuna. 

.  Bjamulua»  fre«|i«(\  auteur  de  ^itHoff^ùm  eatr« 
le»  trots  ovdves  de  l'Aat .  i*aMMt,ani4i44W«»«t  & 

prévenir  la  baine  mutuelle  des  palpipien»  et  ^-'r-^ 
plébéiens  ,  et,  dan»  c^b«t  i  .av«i|  *M|tMttfiillP#^o-: 

T.  y.*  FATsiciswi  et  Vktwoani  - .  *  ,  ;  -  • . . . 
nn^-tcmps  \rs  pat n rjeiis  suuts  furent  revêtii^.dtS': 
konneurs  et  de  la  puissance  ;  maisdè9:te«  premier» 
temps  de  le  république  ,  la  classe  plébeieitJte  vou- 
lut i»ai-tagtc>  la  magistrature^  KUe  se  fîr  d'^ilrirvl  .<<;- 
eomer  des  rcprésenlans  pa«ltcuUcr»  ,  k&  itiiiuits  , 
a6i  d«  Rome  (  V.  SiciRscs  );  piws  elle  ob'iet  que 
jMiftnbaiM  mililatrea  a«eft  (^imaance  iwatuUîr»  se- 
iieieatiiidifi'éNmacieol«lioMiii'*imrmi  Ica  pM1tvî«a-i 

et  les  pati  icicii  i  (3o9  de  Honiej,  enfin  les  |i]ebui<:M« 
forent  admis  coniulat^^^  de  Rome  (V.  I.tci- 
Visrftmo  ,  n*3«  k  -la  »)ktatare,  i  la  censure  , 
eoittn  mot  &  toutes  les  autres  cli;irgps  militaii«-s  rt 
civiles.  En  outre  ,  ia  loi  CaïuUeia,  309  de  Home  , 
ayant  permis  les  mariages  entre  patriciens  et  pU- 
MieOS ,  avait  r<mversé  toute  barrière  entre  les 
4enx -ordres;  et  la  distinction  de  patricien)  et  de 
ple'ien  as,  qui  d'abord  elail  de  la  plus  grande  ini- 
porlaace.,  puisque  les  premiejra  seule  avaient  i'«u- 
•brité,  ne  fut  plus  qu'une  dastivctioB  noninale 
et  généalogique,  le  nom  de  jt/itrU  ien  étant  toujours 
resté  à  ceu4  qui  descendaient  des  sénateurs  ci«éés 
par  ]|loBHiUit  et  ses  aueeeesevra.  :  \,  .[ 

Cent  qv\  arrlvaifnt  ainsi  div;  derniers  rangs  de  la 
société  aux  premiers  ne  prenaient  donc  pas  le  titre 
ée  ptftrseiens  il  s  n  en  faisaient  pas  mobsfiartie  de 
Ce  qcr'on  appelait  Opltmates  ou  Principes.  S<  ulc- 
ment,  pour  les  distinguer.ou  le^^ncmmait  hommes 
nouve'iiix  {nuui):  ils  avaieiit.  ain^i  que  les  p!usil« 
lustres  maisons' patricietincs^  ie  droit  d  images  ,  it 


5og  av.      C).  On  les  faisaitUanJ  le  «  irque.  durant 
trois  jours  ,  et  ils  commenvaîent  le  17  aviuit  Ut 
calencltis  dir  df^enilir» ,  ce  qui  répondait  au  i5  de 
novembre.  Adrien  institua  des  jeux  plebéicus  du  ' 
cirque ,  l'an  874  de  la  fondalion  de  Romè  (  lai  d»  ' 
J.O.).  ■  .  '  '       '         •  ,  ■  • 

vijÈJKTiK^  -ittSf  myth.,  nom  par  lequel  on  dé- 
signe Maïa,  la  plus  brillante  des  sept  Pléiades. 

Pli^iadb,  -ioj,        nom  qui  iwt'dooné  par  ilofe 
à  sept  poètes  anciens  d'Alesatidrie ,  «ontempOraiAs' 
de  Ploleiner  PliiladelpUe.Ce  noi!i  f  u  -lit  .1 1 1  n  ,  1  on  aux  • 
sept  «toiles  brillantes  quiportenl  te  rumine  nom. Ces 
sept  poètes  étaient ,  Lycoplirda,  Tbéeérite.  Al-atns 
Hioandre.  ApoMonius.  IMiilicus  et  Homère      j'i  une, 
D  autres -font  entrer  daos  ia  pkùide  CalUmaque,- 
Sositbée  ,  Alexandre ,  Diouysiade ,  Acantide  ,  Sos»kt 
pbane.  Il  est  à  er(Mi«i.l|ahil  j^à       dem  pléiadn 
poétiques.  •Suions.  1  ,«   .  '. '.  ■<  ■!       .  >     r  1 
PI.ÉIADES  ott  Tcaftiuvr,  -Ae.  fUee  d'Atlas  et 
de  Pléiofife  ou  tVP'thm  t-r  •^a-nr'  d'":  îîv-îdes,  étaient 
au  nombre  de  *ept  ,    Maia  ,  Kicctre  ,  i  ajgète  ,  As- 
térOpe  ,  Mérope  ,  Alcyone  et  Céléno.  Elles  furent 
aimées,  dit  Diodore,  des  plua  célèbres  d'enire  lee. 
dteux  et  les  bérus,  et  en  eurent  des  enfans  ausn  tm* 
meux  que  leurs  pères,  et  qui  devinrent  les  chefs  de 


appelait  plebt  rusUca  i  les  autres,  tels  que  iet  o}a^.,  ^j[uiîp^  peuples.  Elles  furent  métamorphosées  en 
^•nds^les  ailisain,  deneiiraîentdana  Rome  mémp,  étmles,  parce  que  levr  pire  avait  éoùlii  lire  dans  lee 


étôues,  parce  que  levr  pire  avait  voùlii  lire  dans  lee 

secrets  des  dieux  ;  elles  forment  la  constellation  de 
leur  nom  dans  la  télc  du  Taureau.  Sans  doute  Atlas 
fut  le  premier  qui  découvrit  cette  consteliatioo,  et 
lui  donna  it  vmn  de* Piéiadcs,ses  fiUtS,  nom  qu'elli  S 
.tiraient  ùu  l^ieiuue,  leur  mère. Scion  d'autres,  ceat 
paeee  que  ces  étoiles  paràîsceal  au  mois  de  mai  , 
temps  propre  à  la  uavigatîop  ,  fu'ota  leur  duçoa  le 
nom  de  l^ieiades  (wirw,  )e  navigtie).  On  dit  i^ue 
Mérope,  une  des  étoiles  de  cette  constellation  qu  <  n 
nu  VKii  plua  dfipuis  iong-temps,  t«  cacha  de  liui'le 
d'avoir  épouié  uo  tnoricl,  Sisyplie,  roi  deCorinthe^ 
pendant  que  se»  so-urs  a> aicnl  été  mariée'!  i  des 
(lieux,  aux  princes  Titaus.  Mais,  suivant  une  tradi- 
tion plus  autorisée,  et' confirmée  p«r  le  témnigtneé 
d'Ovide  f  Vt'r,  1 3,  V  293,  etFrt«rr,5.  ^'.tt6  et  t-o), 
et  d  Hygin  (y.  192)  ,  ce  fut  Electra  ,  femme  de 
Dardanui.  'q^i  disparut  vers  le. tempe  de  la  guerre 
de  Troie ,  pour  n  être  pas  témoin  des  malheurs  è: 
sa  famille  Un  poète  aeden  ajoutait' qu'Electre  se 
remontrait  de  temps  en  temps  aux  mortels,  m.iis 
toujours  avec  l'appareil  d'une  comète^  iJr<tjis. ,  // , 
18,  V.  485  ;  Odyts.,  5,  V.  X2a.-^dsl«if«|.2>wtvs<l 

j.  —Vint.,  Qéof^i  if'Bi.  laat      â3ii-«-  iron'> 

'  PLÊfOIffi^:t«fté  Bw  Oè<ntfrèf,"g|ioWi4!tHs,^t 

de  Manrîlanic,  dont  elle  eut  S"UTr  fil  Ira  rt  un  *U4 
noimné  Hyas.  Sept  de  ses  fiilea  formentsla  constel» 
lalioA  des  Pléiades,  et  les  cinq  aatrM<ceUes  des  liyar 

des.  Ofitle,  Fost.,  5,  •».  84- 

PLE&I^RiS^  V.  d^  Pont,  à  l'C,  sur  le  Scylax  , 
pris  de  son  embouchure  dansl'Irit. 

PLEMINIUS  (QO  n'^'irler  romain,  un  dc^  \\ru- 
tenans  de  P.  Corn,  bcipion  ,  famf  ux  par  sp.  injus- 
tices et  ses  cruautés  envers  les  ia)crieiis  d'IlaliL-.  Il 


tustres  maisons  patricieuncs^  le  droit  d  images  ,  tt  1  fut  accn^o  t -n  les  babilans  do  liocres  flpvart  le  sé- 
jouissaient  de  tous  les  droits  et  de  toutes  les  pre'ro-  ]  uat,  cl  il  .ilJjii  être  condamné  lorsqu'il  mourut  dam 
galives  attachées  aux  familles  les  plus  ancienne?,  sa  pvisou.  Tite*Iiv«  met  daasla  boucbe  de  ses  ac- 
Ctc.^,0,cp.Jatn.,S.  —  T.  L.    3, jr.  0$. — .Va//.,  y.   curateurs  un  discours  des  ulus  pathétiques.  7V 


4e  aa.,  r.  37;  G.  Je  73.  -.i)e«.  iVffaL,  2,  c. 
9  ;  9,  r.  2^.  —Pline,  i3  ,  C.  3. 

Vtitilta»  (JXOV),  jeu  que  le  peuple  romain 
cditfbrait  en  mémoire  de  tapmx  qu  i!  £tavec  les  sé- 
nateurs, soit  aprôs  sou  retc  ur  sur  le  mont  Aventin 
(3o5  de  Rome,  449*^-  1  »oit  après  ia  retraite 

•ur  le  mont  Sacré  (35 1  de  Rome  ,  493  av.  J.  C.)  , 
soit  en(ln  après  l'expultion  des  rois  ^t45  dé  Rome , 


plus  pathétiques. 

29,r.6;34.<-  44. 
I  LKMMYiniiM  (i-abo  <li  Hnssa  Olivieri),  csp 
de  la  Sicile,  sur  la  .cote  orient.,  au  S. £.  de  Syracuse* 
et  près  de  l'embouchure  de  rAuapus.Cji.,  3,  v  691. 

PLEMNÊE,  -nuut,  fils  de  Pératus,  roi  de  .si- 
cyoae.  TwM  les  fils  de  ce  prince  mouraient  îmiué- 
diitemout après  leuriiaîttHoe.  Cérèe  en  eut  pitt^^ 
et  dlevft  «lU-mdoM  son  6U  Orthopolis  «  <iui ,  rr~ 
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eonnaiuancr^  fit  Utir  un  tenplt  «^l^fll^fW  ic 

la  déesse.  Paus,,  2.  C.  5  et  II.  '    *  ^ 

;ÇÏ,ÉTI^'E,-/7fl,  T.  d'Italie,  dan»  lewêSSMtr- 
•l>j|,' fut  pi-we  par  It  dictalcur  M.  V|^|rîuil|«»'- 

Uim,  l'in  3(K  àv.  J.C  7".  /..,  lO,  C.  3. 

•  PLKt»TOHE.  -n«,  dieu  adore  dans  la  Thrace 
«tique]  1^  TUnf^  l^clHmt  W  ffmf^Hfl^^^ 

uni  s'elaii  réfugie  chfz  fUi. 

I.  l'LUlÛfiLiXjâ,  (C.  ),  trivu^vir  l'ai)  194  |V 
J.G.,  oo«4iiMil»iiM«ol«Hti  GiolMiti  7.  JL,  34. 

c.  43. 

a.  —  (C.)  ,  questeur  de  l'armée  de  DopiiliusCal- 
▼inui  dans Im  Po«t.  ^<M.  Pum. ,  Gueriy  d'Mtit. 

3.  —  RusTisrANUS,  partisan  de  Pompée,  TÏt  •«> 
vaiueaux  coulée  à  fuud  pjir  la  floltt  d«  Jt\  $itMi«. 

PLEUMOSÎKNS  (partie  dn  Tournésis  )  ,  petite- 
nation  gauloise  ,  daus  la  Germanie,  cbcs  let  Ner- 

r.  PLEUR  A  Tifs,  roi  de  Thrace  veri  t'att  »ir 
•T.  J.  C.  T.  i.,  iSy  e.  24  ■-  v^,c.  do  ;  18,  c.  5.     «  ' 
a.'-^4lt.d«'S2{HwUil«s  ft  rot  d*IUyff«  sob 

J.C,  offrit  ifS  5r<ronrs  aiix  (Romains  contre  li  Mafc'- 
doine.  Il  eut  d'Kurycc  ,  Ocatias  «t  PlatT>r.  T.  l.  , 

31,  «.'16)         3|{  38;    9 1  ^  ft.'  ttfv  • 

3.  —  Illyricrt  de  haute  npîssnnce  ffti»  s'exiîa  de  sa 
patrie  jrinl  clierchcr  un  n^ile  à  la  cour  de  l'Iii- 
lippe,  rbi  de  Stacédoinc.  Jt  fut  ensuite  députif  par 
de  prince  au  roi  nentius  poiirsolliciterson  alliaiico, 
mai*  la  négocia  lion  fui  inuliie.  T.  T..  ,  3,  r.  IQ. 

A.  — fils  du  roi  Gentius,  fut  conduit  àHdmc  avec 
tonte  ta  famille,  et  orna  te  triomphe  de  L.  Anicins 
Gathu,  i<59  ans^v.  J.*C  T.  /..,  44,  r.  2  .  45,  r  4^. 

PLETIRON,  m>77i.,  fil,"  d'Elnlu?,  enouii  Xan-  , 
lippe,  fille  de  Dorus,ct  en  eut  Agcnor.  It  fonda  sur 
ïesMrdtVtt  fleuve  Cv^os'enEtoIiu  une  riTle  ^li 
porte  ton  nom.  Oiùde^Métnm.,  7,1».  382.' — JpofloJ  , 
t^e.  7.  —  Piine,  4,  c.  a.  —  Poitt.,  8,  c.  ïi. 

m«!riJifiDa'c  ,  d.ULS  l  EnIide  ,à  peu  de  dist  iiico  t^f 
rEve'a4S  el  de  mer,  et  à  10.  da  Caly.l«in,  ay-ul 
il^  Wie  de»  plj^t  belle»  VÎDas  de  la  Orèce  <lnns  les 
temps  héroliqucs.  K1!e  fut  ruinée  de  ]*(inn«  hct^re. 
Bon».,  II..,  2,  V.  i^d.  —  Prt7<5.,8,  C-.  i3. 

a.  — LA  NotJVBWt.»-,-  T.  d'Klolie.  situf'o  au  N.  de 
rancicnne  PIcuron  el  au  N.O.  de  Calyd.)!»  .V.'/,/^>. 


mettre  tous  les  îti^Jans  à  profil  ,  il  n'allait  qu'en 
▼oitoro ,  «t  avait  tot^uurs  avec  lui  aoa  livre,  «et 
labl»U«t  «C  aofe  eopbt».  14  joigaait  a«x  plus  grandU 
talcns  une  probité  Mfvért.  Vespastcn  et  Tiius  se 
plurent  i  le  combler  de  fartur».  Ce  . grand  lionime 
périt  l'an  19  de  J:  G. ,  danc  hi  preMièett  éruption 
du  V^uve.  Déjà  l«  volcan  avait  eoaveri  ^4e  kv« 
la  Tille  d'Herculaaum  et  de  cendres  brâiaotdl  celles 
de  Fompeta  el  de  Stabia.  Curieux  de  voir  de  pris  c* 
pla<a(iMi«iie  tambi#,  Plia*  ^'afpffoolia  du  volcan  4'. 
taBib  «IM  tow  <«*MflMi  Âijâiànt ,  «t  iîif  tflev^l 
par  la  tu  m     et  In  vaj^V,  l>ftlk  794*  Jlfl.*  Illbiâ' 
alors  âgé  de  55  ans.  ' 

Pline  avait  composé /i\e  nonih/a^x  ouvrages  om 
ne  aof^t  pfis  arrive^  }>ffk^'^  nou^^4i|')(iarmi  VtguVja 
deux  surtout  dgivpot  iiiypjjr«r'ilc9  T<ip^l^  «  P«  *99.t  *  . 
Vffistnire  Ue  Untte$  tçs  euerréf  de  tà  ùtrmaidfj^  ' 
et  V Histoire  de  Po^e,  îçf"'»  l'epoipie  o&' S*^lt 


Pline  ;i  renfermé  npn-seufement  les  sciences  nata- 
rellM^waisIa  <osniograjphie,îa  médecine  et  Vliiétbi?» 
des  arts. Ce  livre,  dit  PTuie  le  .Tfnii«,  son  neveu, i|lM^> 
pose  une  étendue  d'érudition   infinh)  et  prcsfjwé* 
amdVari^ÇIQe  la  uaUiic  oliii-mcme.  Etoiles  ,  pla-*. 
nèfcs ,  vents  ,  phuc  ,  grêle  ,  arbr^,  fleuve» ,  jfjUkftim^'^ 
métaux,  minéraux  ,  animaux  de  tOttte  espèce,  fj^r»'* 
restre»  ,  aquali<iu<'$ ,  volatiles  ,  description  géojçfj^ 
riuMittr^  ville*  et  de* par»,  navi^Mie^  eoaMawne, 
n  emlmrtfe  tô«Mi  el  tte  laitse  Amr  la  wrtkro  et  4aa»f 
les  arts  «ueune  ^j.iftie  rfu'il  n*ox.aminc  avec  soin. 
styX  die  Plitie  oe  ressemhia  4  celui  d'aucun  aulare, 
^vain  ;  il  n*a  iii  l«'<|Mrete',  ni  r<l«gtfDeo,«U9idfl|pM^ 
ral)lc  simplirilc  du  siècle  d'Auguste.  Son  «af a«tire 
propre  est  la  force  ,  l'énergie  ,  la  vivacitd  ,  on  peuf  ^ 
ménM  clinlaluurdkMe,  tant  pou^^lea  exprcwioMi 
que  pour  le»  |»ensees  ,  et  une  mervei<lai»y. faqq»  1 
dité  d'imagibation  pour  peindm  et  «eime  MMiv 
*Ue»  le»  objets  f[u  il  Icv  nt,  Mais  il  faul  avouer  qMK 
son  style  est  dur ,  serré ,  et  par  là  souvent  aineur  i 
que  ses  pensée»  »ont  flrfqucminent  pmusies.aU'dcUi 
du  vrai  ,  oulrees  pt  même  fausses,   àfalgré  <e«  dë' 
faul»,  riiiitoiro  naturelle  de  Plvoe  ««l  ua  des  pria» 
beaux  monumenaqui  isou»  r«»ie«t  de  ♦'a«iiqaiii>é: 
C'est ,  Aii  Pvifr.in  ,  im«*compifttioat.dti'»0«jl  0Oj(q«à 
avait  été  écrit  avant  lui,  une «onie  AotOOt  ee'iÏBi 
^,  ^  ,      avait  Si  fait  d'excellent  et  d'utile  à  «avoir  -,  maia 

f.PLEXlPPE.  -ppM,  ^"'1»  ^^«■l''«*'»i**e^  1/»"^  î  cette  lïewea  demarands  Irait», cette  eompiialion 
d'.\ltb*l,i«oHne  d'OEnée.  fut  tu«  arec  son  frère  contient  de»  ébote»  «t^nltfaa  À*wmim»m  A 
Toxée  à  la  cLauc  ditJiMagli*!  4o«C;aJ94o*4P«C-Hf»- 
léagre,sou  neveu.  .f  1  <  '  > 

».        ètêSh  «l'Sfffiito»,  Ait  MipCf/U  Ainrtde 

PyranlU^,  «OA  é|N>utP.  Hjrgin. 

3.  Ma  49  9kAni*  et  de  Cléopâtrc  et  pire  de 

4.  —  61s  <1«  Phyarus. 

l,"  PLINÊ  ,  C.  PHnitis  StfCi>n(h><  .  surnommé 
Ii^AxtClEN,  le  plus  cftlôhre  naturaliste  de  raiitiquitc, 
naquitaVtfrone d'âne ramille  illnstrel'an  aSdé  .T.C., 
porta  les  armes  avecdUtiDCtion.  fut  agrégé  ati  collège 
de»  augures,  et  fut  nonimé gôoterntfnvd'tjpagne. 
Dans  les  dernière.*  années  de  sa  vie  11  fut  com- 
nandaiù  de  l'armée  navale  stationnée  à  Misène  , 
une  des  deux  grandes  flottes  de  l'erapire.  "Se»  fdne- 
tioos.  quelque  pénibles  qu'elles  fussent,  no  l'empô- 


nenve  ^'-ollfl  esl  préférable  à  i»>l«f>ar^  des  ou- 
vrages-origineiw  qui  traitent  dtt>«tteie4  matière». 
Pline  eile  toujoute  le»  auteni9  qu'U  oi»pie ,  cl  par  1* 
il  se  met  ati-dcsïus  des  éc  rivains  qui  taisent  lesobli- 

Î allons  qu'il»  doivent  à  ceux  qui  les  ont  précAlé». 
l  avait  écrit  îusqtt*4  «ont  soixante  volumes  de  re- 
mai^ucs  sur  le»  auleufs  qu'il  A>taii  lu».  'OUojîteit 
l'estim^cqu'on  avait  pour  s<m  érudition  qu'a»-  «09; 
Uif»  LsrtSus  Latinivis  lui  oRVil  ds  ses  roniarq;ics  unll 
somme  qui  monte  à  près  de  801 000  franc«.de  nolxe 
monnaie.  Mais  Pline,  qui  était  neke«  T«fq«  «e 
marche.  Ap:<-î  si  mort,  ces  ramacques  paSS^|Ct«i 
entre  !ci  mains  de  sou  neveu. 

Pline  a!  tcnii  encore  un  traducteur  el  UBCOmifteBlaK 
leur  digue  du  l'imporUnceet  de  la  difficulté  d'un  tel 


ouvrage.  Cependant  oo  a  de  rUisloiire  naturelle 
diaient  pa»  de  èoUiver  les  lettres  «l  les  sciences.  11  plusiem^  édition»  éSlimeWes  ,  entre  «uffe»  ,  «elle» 


ene»aerâït  te  joui^  aux  afihires  et  la  nuit  à  Pétode. 

Il  connai<!?iil  '^i  1  ien  le  prix  du  temps  quMl  n* per- 
dait pas  un  moment.  Pendant  ses  rtfpa»  on  lut 
lisait  quelque  livre ,  dont  il  dictait  «nr-le-champ 


de  Hardouin.  P*ri8,I723  ;dei  Dcux-Ponls,  I7«3;  d» 
BfotUer;  Pari».  iiJTÔ,  et  de  Frana ,  Leipswk,  tj;»- 
<)i.  M.  z&uttwat  m  Iraduk  dHiM  nMdète  iuf»- 

rieifre  des  morceaux  choisis  de  cet  auteor.  Tnf« 
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*•  —  Cecilius  PUnius  Secundus^  surnomme  le 
Jct'NE,  naquit  à  Cumunt  ;,Cuine}.  ville  iriiisuljiie  , 
tl'uin(«a:ur  dcl'liue  le  naturaliste  ({ui  l'adopU  en- 
suite pour  suu  fiU  ,  cl  i'inklilua  »t»n  henlier.  11  cul 
pour  nijîlre  le  célèbre  Quintilien.  A  lagc  de  19 
ans  ,  il  débuta  «vec  laul  d'eclal  dan»  la  carrière  du 
Larrcau  «ju'il  fui  dés  lors  regarde  comme  1  un  des 
plusgrauds  orateurs  de  son  siècle.  Bit'U  diff-  reut 
àci  avocats  qui  vendent  leur  ministère ,  Pline  n« 
fil  aucun  traite'  pour  Its  causes  ilunt  il  se  chargea  , 
et  refusa  constummeul  toutts  sorU-s  de  prêkcus. 
Lorsau«  Trajau  larviat  à  IViiqiirc  ,  il  fleva  Pline 
à  la  dignité'  de  consul.  Ce  fut  eu  cette  qualité  qu'il 
prononça  ,  à  la  iirière  du  sénat  cl  au  nom  de  l'em- 
jtire  ,  lo  Lcau  aiscimrs  connu  sous  le  nom  de  pa- 
uejjyrique  de  Trajan.  Nomme  quelque  temps  après 
gouTcrncur  du  Pont  et  de  la  liitliyuie  ,  il  altolil 
dans  cos  provincrs  les  impôu  arbitraires  ,  et  fit  ce»- 
»er  Icf  per:>t5cu lions  dirigées  contre  le»  cbrc'tiebs.  Il 
il*?clara  même  officiellcimenl  à  rempt-icur,  dans 
une  lettre  ce'lèbrc, que  les  disciples  de  J.C. étaient  des 
hommes  doux  ,  pBcilii|ues  ,  qui  avaieui  le  crime  en 
horreur,  et  qui  se  cimf.irmaienl  au!ii  règles  de  la  plu5 
saine  murale.  Di:  retour  à  H<ime ,  il  8'ar<|uit  de  plus 
en  plus  l'estime  geneialc  par  ses  vertus  et  ses-a- 
lens.  Il  était  grand  sans  orgueil,  d'uu  abord  facilç, 
d'une  contenance  noiilc  suns  liauteur  ,  giacieu^, 
affable,  bienfaisant,  M>bre,  eliasle,  modeste;  hou  [iW, 
Iton  mari,  hyn  père,  bon  citoyen,  hftn  magistrat. 
Come  ,  sa  ville  natale,  nç;it  ses  hieafails.  \\y 
line  bibliotliè(]uc,  avec  d^i pensions  annuelles 
prtnr  toasîes  jeunes  geus  5  rjui  îeur  péu  de  fortune 
ne  pertjiclt.iit  pas  de  cultiver  lès  Ifftre».  Quintilien 
«t  Martial  furent  les  obj.  t»  do  ses  liWrâlU^i.  Il  dota 
iii>  fille  4lI  premier  de  oin«fuante  mille  smterces. 

Ce  grand  homme  iir  urut  dans  la  cinquante^ 
tl;juxi«n>«'4nnèe  Jësuu  âgi» ,  l  aa  it3.4e.J.  .r 

Piioe, avait  écrit  une  bisloire  do  son  teinf»,  don* 
an  oe  saurait  trop  regretter  U  perle .  s1l  e^l  vrai, 
pomme  on  le  dit,  que  Tacite  U6  se  décida  i  com- 
jioser  son  histoire  que  tur  le  l'jof^Aqut  ftl  l'Iioa  de 
«0  chjii^  de  ce  travuiil.  Ooejgupî  paiiqa«  Ij»;  at- 
tribuent faussemciil  Jei  VifS  Jk?  |ioum]es  illusti-cs, 
dontoo  rccouuiii^  Cj^rûQjius  ■î'ituof  f  o^^r  iiulouf,  \\ 
^ulliva  au|^  ^  p^ovs'o.  î  uiais  ^y^^^^^*  ijcsopl  pûiial 
parvenus  jusqu'à  noas.  H  ne  40^1,5  de  to^s  ^es 

ouvragesa[ue  dix  livre?  de  \ettrcs  çt  W  panégyrique 
«^e  Trajà'n.  Les  lettres  cbnlîehiicnf  dçsiaïli  int<fj-cs 
s»n»  "et  dei  anecdote*  hoiiorablcs  pourleiir  auttmr. 
Il  y  t^gofc  beaucoup  d'cîf'jarre  cl  de  pureté  ;  elfes 


Î»o rient  l'empreinte  < 
ance  et  de  rhuiiianite 


i  ,  de  In  bietiveil- 
tcriseut  l'apologiste 
des  chrétiens.  Sou*  le  ra|qi>ort  de  la  «implicite,  elles 
coulhien  inferieuri\s  aux^épilrcs  deCicéruu.Ony  voit 
rcnyie  ije  pbire,  qui  clail  la  pussiou  dominante  de 
i  auteurf  et  I  on  04;  p«:ultU»m*jr  qu'U  ail  pressenti  la 
pubiiealiou  de  son  recueil  cpislolaire,  «l  que,  pour 
AUiulivcr  davantage  l'adiuu-^ti^n  du  puliiic,il  ail  lime 
la  lettre  la  plus  cuurla  cl  la  plus  futile  comme  une 
graude comnositiun  historique  ouoraUiire.  Le  pane- 
gyri(|ue  de  Trajan  est  e'cnl  avec  la  pompe  qui  con- 
vient à  ca  genre  tl'èloqueocc.  Les  jiensecs sont  belles, 
cl  même  neuves  'et  yri^ualeSi  à  chaque  ligne  on 
ttoure  des  images  inge'n^eu^os  ,  des  descriptions  in- 
téressantes, 4es  lentenccs  profondes,  sotirenl  même 
l'éloquence  la  plus  mâle  et  la  plus  entraînante;  Jîe 
plan  est  lrac«  avec  ncilctc,  cl  toutes  les  parties  soiil 
réunife»  par  (les  transitionâ  adroitement  ntcnag«<es. 
-Scuicmcat  le  style  manque  quelquefois  de  simpli- 
cité, çt  des  a  11  li  thèses  nvUlHpIîèes ,  Jes  termes  nn 
■peu  rcchercliii'dccèlenl  le  siècle  oîV  commença  à  se 
jmiiiifesttf  1a  dccadeuce  iîu  bon  goût  et  des  vrais 
principe»  de  la  lillérature  Les  meilleures  c'dilion* 
iePiluoli;  jeune  soul  celle  des  Dcux-Pouts,  1789  , 

//.  Dict,  del'Aiit, 


et  celle  de  Gierig,  I^éipsick  ,  1806.  Xuua  avons  un« 
traduction  estimoe  des  ouvrage*  de  l'linc  le  juuM 
par  de  f»acy.  Fline,  ipit.  —  SiJuuic. 

PLLNmiNK  (  Tour  de$  Arabes),  v.  d*  l'E- 
gypte inférieure,  vers  YO.  de  cette  province,  i  peu 
de  dislance  d«s  frontières  de  la  Libye  ,  près  «le  la 
ville  de  Taposiris  tt  du  lac  Maréotide ,  sur  un  golfe 
da  la  mer  Lihyque,qui  prenait  d'elle  le  nom  d«  golfa 
Piinthmile.  Uér.,  3,  c.  6.  —  l'tal.,  4i  5. 

PLIÎNTHnSTTE  (  Golfe),  golf,  de  la  haise 
^gyr^'  *  l"Occident,  s'étendail  de  Canope  à  Phlis- 
cus.  Jl  tirait  son  nom  delà  Ville  de  Plinlhinc,  oui 
était  située  sur  sM  côlct.  ■-»-»'«*^- 

PLIMHIUS,  fils  d'.\t!iamas  ef  de  TUmislo. 
Sa  mère  le  tua  croyant  tuer  le  Cls  d'Ino. 

I  TLISTARQUE,'  fils  de  LéonidaU",  roi  de 
Sparlb,dela  famille  des  1-Iuryslhéniclc.s,  succéda 
à  son  père  au  tiôue  de  >Sparle  ;  mais  à  peina  fut-il 
revêtu  du  litre  de  roi  qu'il  mourut  l'an  ^79  av.  J. 
C  II  laisaa  l'eiupirc  à  Plisloaoax.  HcroU-,  9,  c.  10. 
—  Faits. 

•  T—  frère  de  Cassandre,  fut  gouverneur  de  la 
citadelle  du  Chalcii»  en  EuWe,  3i;i  ans  av.  J.  C.,  «t 
roi  de  Cilicie  après  la  mort  d'A^ltigouc.  Diod.  d€ 
Sic.  — :  Justin, 

3.  —  père  du  philosophe  Pyrrhon.  Diog.  L. , 
JPjrr. 

PLIûTF.UCTE,  -rtus.  célèbre  peintre  du  cin- 
quième siècle  av.  J.  C,  frère  du  sculpteur  Phidias. 

PLlhTKA.NE  ,  -/iiij,  pliilusophe  de  l'école  d  IlIis, 
succéda  à  PhédoD  dans  la  direction  do  celte  acclc. 

I.  PLISTHÈNE,  -n<'*,tfn  «es  filsdc  Pclopi,  père 
d^Agatanemnon  etde  Ménéla'< ,  mourut  jeune,  et  re- 
commanda en  tnouranl  sesdeux  fils  à  son  frère  Airée 
qui  les  fît  élever  comme  ses  prop.-^i;.s  fils.  C'est  de  la 
que  viril  à  cet  deux  priiKTos  lo  nottt  d'Alrides.  Oi>.  , 
yiri  ifuhn.^  -v.-  778. — ffrg.T-  ÀpvHvd.  y  • 

a... —  un  des  (ils  de  Thycsie,  tué  par  Airce.   *  '  - 

Vl.lSTlNUS,  frère  de  Eauslulus,  avait  aidé  ce 
cterflifr  àeley^er  .RoniuIu.s  rtRcnius.  Il  fut  tue  dans 
^.diniélc  que  les  dei|x  frères  eurent  l'un  avec  l'au- 
i*Jnl,',  Komiit. 

PLISTOAN  AX ,  yoi  de  Laccdéinoce  <!e  la  hran- 
,çhe  des  Eurvstliénidcs ,  /ils  d^  cclèbrc  Pausanias, 
«Mcecda  à  l'Lislarque  l'an  l^^o  uv.  J.  C.  11  com- 
(uanda  r«irmeelacédémQuieuiie  pendant  la  guerre  du 
Peiwponèse,  Acciisi;  ensuite  u'avuir  reçu  de  l'argent 
pour  lefirer  ses  troupes  du  terriloire  d'Athènes, 
il  lut  exilé  ,  mais  il  fut  rappelé  au  bout  de  dix-neuf 
an#  par  ardre  tic  i'uractc  du  Delphes.  11  mourut 
l'an  4uâav.  J.  C,  et  eut  Pausauias  pour  successeur. 
TJifu  yd,  —  Diod.  de  Sw.  —  Plui. 

PLISTOLAS  ,  épltore  de  Sparte  pendant  la  guerre 
du  Péloponèse.  Xcnaph.  ^ 

PLfSTONAX.  V.  PLisTOAîràx.   - 

PLlSÎfOliE,  plus  communément  Pi'tsToil.V. 
PlCsto^E. 

l'LlSTUS  {Sisa-Lisin)  ,  petite  nv.  de  la  Plio- 
cidc,au  S.  O.,  sortait  des  roches  Phcinades  ,  dans  le 
qiout  Pari^asvc,  pansait  à  J^elphes  ,  et  se  jetait 
4ans  la  jner  de  Cyrrha  à  Cyrrhft.  , 

PLITf  NDUM,  V.  del'Aiie  imueure,  dan^  laG»- 

laUc.7'./:.,33,  <•.  x8. 

^  PLOT£  ,  petites  Uef  sur  les  cûtca  de  l'EtoIie  ( 
ou  les  nomme  aussi  iiliophades.  V.  c^e  mi^JU  «im 

PLOTf  A  (  Lex)  ,  V.  P1.AUTIA. 

PLOTIN»  -ir.us  ^  philosophe  célèbre  de  l'école 
néo'platunicieunc  ,  naquit  vers  l'an  ao5  de  J.  C  , 
à  Lycopolij,  dans  la  Thëhaide.  Le  goût  des  éludée 
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f  1itlo<;opTiiquM  M  Mr*Mr«l6p|M  tkw-  Itti'«TU*l  Tlg* 
de  a8  aos.  11  fr^qufftita  onze  ans  de  suite  IVcole 
d'AmmonlIUs  Sacras,  avec  lequel  il  sympathisait  coiU'- 
|>lèlemeot  par  la  naDiér»  die  penser  et  de  tentir,  et 
ao|it  Im  doctrines  l'eacouragàrent  à  prendre  pour 
foid*  dant  set  apëeulaHona  nxïlaphj'iiquc*  Timagi- 
naljon  plutôt  que.  In  rarson.  Il  fil  ensuite  ua  voyage 
(boa  ia  Perse  et  dana  riadc  pour  aaùster  aux  air»* 
«Icfl  <Im  maget  et  diet  lirarMM»  et  Itre  iailM.  «Il  dlalt 
possible,  k  leur  art  mystérieux.  A  l'âge  de  fronfr- 
oeufaos,  il  prit  du  service  dans  i'aran«t  d«  Gor- 
.rfiea,  et  le  suivit  en  Asie  :  mais  celle4.<0lf41itio« 
ayant  tfchou*^,  1'!  iiiti  cuL  Ac  la  peine  n  se  sottf traire 
k  la  nportk  L'aauee  d'iiprès  il  alla  à  Kome  avec  les 


<|uatr«,  fonseot  six  tectioM  aomm^ôi  ISnnéfiiles 
(  de  Iv'jèx  ,  neuf).  p**M  qM  «bacuo*  oontieiil 
traités  ou  chapitres.  J-h 
Dans  cliacun  de  ces  traitn  on-  niaétif  lié  uc  Itèi^ 
mense  érudition,  un  génie  élevé ,'aoe  ibiagiualio* 
vive  et  hardie  ,  souvent  sans  doute  égarée  par  le 
mysticisme,  mais  toujoin  ,  hrillante  «ridues  subli- 
mM  «t  ingéDieuict.  Il  eft  à  regretter  que  le«  m*- 
tlèret  on  Mieiil  A  •UéûtM'Vltn  l^ndenl  b  iMtmé 
ennuyeuse  d  p^oÎM».  C'est  sans  doute  là  ce  ([ui 
fait  qud  la  philosophie  de  Plotin  est  trèjt  j^eu  con- 
nn«.  On  craint  d'ailleun  qa<  ton  disciple  M  1^ 
pas  toujours  bien  compris ,  ou  ait  mêlé  ses  proprés 
opinions  à  celles  de  sofl  maître.  Plolin  a  été  ^u- 


débris  de  Tarmée,  et  y  ouvrit  une  ëeolf  ilte.pbiloso-  ;  bliu  par  Marsile  Ficin ,  Bâle,  l58o. 
nbie,  «^^««t&it^  vsLaffl^r  un  imnienae  conwours.  j     PLOTIINR  {Pompeia)^-na ,  femme  del*(»mUMlltlM 
e<ttttinir«;  ifod  tilèn<fe.myaténeur ,  ses  jeûnes -^Trajau  ,  te  fit  aimer  par  son htimanité ,  sa  IdefiRl- 
froq u<  lis  cl  austèras,  non  moins  que  la  nouveauté  et  •'  '*  ^        j  t-^^;.- 

\^  sublimité  (^  và  doftmot  métauhviiqiieS;^  faisjiuni 
•br  tâVbii^*iitie  Nriva*1ehaiiaon.  Il  eut  dés  disciples 
'tfe  tout  âge,  dè  tout  rang  et  de  loul  sexe  Ti  IIe  rt.iit 
la  bonne  opinion  qu'on  avait  de  son  caractère  et  de 
<M  ialeoev  ia  veille  de  lenr  mort  idnfimfrt  per- 
^nnea  lu»  confiaicnl  Icms  liicns  et  leurS  tfnfans , 
comme  à  une  espace  d'ange  Lulelair^,  d'intelligence 
élevée  au-dessus  de  l*lioiiuiie.  Oa  lo  pitmtt'JIfkir 
.arbitre  des  procès.  , .  ^ 

L'empereur  Gallien  avait  pour  lui  la  plus  irrande 
vénération.  On  assure  qu'il  lui  donna  l'einplji  o- 
.ment  d'une  ville  ruinée  dans  la  Campanie  ,  afin  de 
.WreUtir,  et  d'y  réaliser  au  milieu  d'une  colonie  de 
jphilneophea  les  lois  idéales  de  la  '  républù|ue  de 
Plnt<Mi{  snais  set  ennemis  firent  avorter  ce  projet. 

'*f*ux  et  infirme,  il  «e  retira  en  Campanie . 
j^llll^j^liéritiers  d'un  de  ses  amis,qui  pourvurent  à 
•illMiilvlltWimi^'t  c^MlesqueU.iJi  iça^utull  an  270 
ê.Ç,  ftgf  4e45«aio8«tu.Sor  le  point  diVxpirer, 
il  prononça  ces  paroles:  •  Je  fais  un  dernier  effort 

•  pour  réunir     qu'il  j  a  de  divin  en  moi  4  ce  qu'il 

•  j  a  de  divin  d«m  ranîrcH.  • 
.  jPIn  effet  le  but  unique  de  ta  p!.r.>     ,  I;ic  Je  Plotin 

^Aait  de  rappt-ocher  l'homme  de  la  âivinité,el  dé  lui 
'en  taciliter  la  contemplation  ;  ton  princtpe  )onda- 

Ikii-ftfai  était  que  l'âme  doit  î*i$nler  tt^laleiîékt  dCi 

régiput  terrestres  pour  retourner  dans  le  ciel 

£atrie,el^^élfl»cr  jusqu'à  la  communication  avec 
!■  étrMfttfecownl'inteliectuelsi  Comme  i'ialon,  11 
'  aémeHait  l'Itlie  îHi  m(Nide,c^eM'i-dire  une  tab<t«iM*i 

spirituelle  rc'pandue  dans  toutes  les  p.irties  de  l'uni- 
veta  et  communiquant  à  chacune  la  vie  et  le  snou^- 
vemeMi-miirilvrdtefMleit,  et  ev'eela  11  dljUTtèH  de' 
Ptatov  ,  qpie  les  fi<cul tés  inférieures  de l'êtrie,  l'ima- 
giaation  ,  la  mémoire,  les  passions,  a venaient 
'poiat'tiie  rime  du  monde,  mais  des  corps.  PoiiMailt 
epemleà  leurs  dernières  consé.-jnenres  les  idées myi- 
tilfne«  admises  par  ses  prédéces:>curs  ou  imaginées 
par  lui-nif^me,  il  prétendait. prouvée  i{ne<|let  cor^ 
n'ont  point  d'exîptenee  rMll* ,  ft  sf^^^p/iÊp^fu- 
fteefaoee  t^wfvm  produit  ép4i jotère  et  «n^vaUe  de 
l'âme.  Conformant  sa  conduite  et  ses  maufÈres  à  des 
principes.si  iuzarret,  il  te  rendait  quelqucioit  ridi-i 
eule  pkr  ses  tidgnlarildk;  il  aTiit  liante  «ntre*  logé! 
dans  lin  corp*  ;  il  ne  voulait  ni  se  laisser  pcindru  , 
ni  savoir  le  jou(,  le  mois  ou  le  lieu  de  sa  naissance  ; 


sance  et  sa  modération.  Elle  avait  épousé  Trajiin 
long-temps  avant  ton  élévation  à  l'empire.  La  pui»* 
sance  souverain^  de  ëtiangea  point  ses  meeurt.^ln 

accompagna  Trajan  en  Ask  .  cl  rapporta  srs  cendres 
à  Rome,  où  Adrien,  qui  lui  devait  sa  fortuue,  lui  fit 
rràdfk  )Ct  honneur*  ittachét  au  rang  d'impéi^lHee. 

A  sa  mort  (vers  l'iti  i?.?'  file  fut  mise  au  iung  de< 
dieux,  pion  Casiius  ic^>iuclie  ù  cette  pnnct^se  de 
'■nl^r''cé«lé  en  élevant  Adrien  à  l'enipir^qiTi  Hi/t 

passion  crirnimlle. 

PLO)'^^^^  I  accusa  la  vestale  Liciuie  d'uu 
eoniiétofae  «wn^  avec  M.  CraaiwAT.  luitàÉvi^, 

PLOTINOPOr.lS  (  Plouhn  ).  V.  de  la  Tlirace,  au 
milieu ,  ainsi  uQminée  eu  l'honneur  de  Piotioe  p 
femme  àe  Trajan.  i>ieii  CsM. 

I  .  PLOTIUS  (Ll  tlt  s),   poète    rnnlcmpr  t  ;iitl  d« 

Mariut,  dont  il  cliapta  les  exploits  i,  il  est  peut-être 
le  méaoe  que'  le  «nSvant»  '-"^^ 

2.  —  (  L.  Gallus  ) ,  de  Lugd  unuRi ,  le  pWniAiv 
qui  enseigna  la  rhétorique  i  Rome  dans  la  lid|pM 
latine.  If 'le  ifti^ree  le  plut  grancl  nfeeèa;  et'etit  «Hfc 
grand  nomlti'  d'aii<!i'eurs,  entNi  cniMi  ÇieéroiH 
Quintil.  ■—  Suet.^  Gramm,  ^ 

3. '  —  ceiBliirtdn'Ârig^ll^riiiiîe'Ae  Gélar  pendatit  léi 

guerres  civiles.  11  fut  bleisé  ainsi  que  quelques  of- 
ncicrs  au  commeocament  d'une  entrevue  où  l'on  se 

{iroposait  de  parler  de  paix.  Cet  ineidmt  rompit 
'entrevue.  Cés.,  G'.cw.,  3,  r.  19.  ..  . 

4.  —  (C.  Plaucus).  y.  Plancus,  n*  5.    ^    .  .'^ 

5.  —  (L.)  TuccA  i  poète  romain  ,  ami  d*|lorafln 
et  de  Virgile.  Ce  dernier  le  fit  «on  héritier,  et  An- 
gastele  clia^fiede jcevoir  PEne'iide.  Cic.,pour4rch^ 
ciS.  —  *pr^  I,       5, 1*.  4»  ;  10 ,  v.  81. 

9.*— >GnMPlin»,  ttolciev  et  poète  médiocre  qnTfd» 
race  tourne  souvent  en  ridicule.  S.^t.  3.,  Il,  v.  4. 

q,  «—FlRMUS,  d'abord  simple-soldat ,  jpuis^  coogr- 
tnandant  dvfsct.;-  fut  vv  d«t  fl  rem  sert  a  se  déclaL* 

Ter  pour  Othon  et  contre  GalLa.  Les  soldats,  qtû 
ne  reconnaissaient  plus  aucune  discipline,  l'éTorent 
d'eux-mSiites  chef  des  troupes prétorienta*s,etpthdli 
lui  laissa  cette  digriàtd.  Tm€,^i$l.^  5  ,  4  4^el»t  JL 

c.  46  et  49.      •  .  ,'^';:!*  "/-f 

•  -g.  »  GRtPBt7S.'ténàléur  et  |^réleur',^ao1it  le  ri- 

gne  de  Vespasieo.  Tac  y  Ttist.  ,  l  ,  r.  52  ;  4  y^-  3y- 
\,  PLUJjlJPABI^  (.Vrtn  ^/i/ioco  )  »  île  dé  jà  Medi- 


touvent  malade,  il  réfutait  de  prendre  le  nglndre  tenanée,  àuS.d^  if  côléoccideatale  de  la  Sarcla igne, 
rem^e ,' ét  croyait  ett-detieue  de  k*aaifMM>4*ttn  |  Tïs-à  vis  de  la  ville  de  Sulci. 

philosophe  d'appeler  un  médeèin.  •  ^  .'.■»»*c'  j     ^  _  >  .  Je  l'ile  de  Piumiiana  ,  sur  Ia.f;ôte  yiient. 


point  été  nfligrfk'par.l 


liCS  opinions  dd'lolin  1 
lBi-mcme;-mais  Porphyre,  son  disrjple  et  son  ad- 
mirateur, a  recueilli  et  rais  en  ordre  des/iagn^eos 
nombreux  par  Jesquels  son  mettre  répondait  soit 
ans  quatlioni ,  soit  a  ux  objcctiona  qu'on  lîii  propo- 
aa^Cts  pMwaaux,  qui  tont  m  nomlnre  de  cSnqoante* 


A. 
I. 


PLUTaHQUE  ,  -rf//i«,  un  des  pn^ip^n 
?ns  d'Erctrie  dans  Tile  d'Eubée^  fut  chatsdAP 
ta  patrie  par  Pbocion  et  Ict.  Athéni^',' qu^ii^Vai^ 


lui-même  appelés  pour  la  délivrer  du  lour  des  Au^ 
ciédoaiens  «  et  cosire  leiarâeU  il  te  iUiw  ^^gÙàA 
ils  forent  arrivé.  FbtL.  V,  4i  Phàe,      -     ^  \^ 


Google 


(  29J 


PLU 


2,  —  c«nèlire  Lîograplie  grec,  naauîtl  Chirovée 
en  Béolie,  vers  l'an  âu  de  J.  C.  Sa  laniille  occupait 
<lmi  ectte  ville  un  rane  ëlevé  ;  aussi  le  jeune  IMti- 
|«nra«  reçut  il  une  éducation  lilléi-aira  tris-dis- 
tti^Ai.  Il  «étudiait  les  matlK^matiqnes  er  la  pliiloso- 
plii«' à  Dclpln-s ,  lor»  ilu  v<i\r)g«  <]ue  Nëron  fit  en 
yrèce.ll  avAit  alors  17  ou  18  ans.  Ses  taleM  tfclaté- 
renl  felltmcnl  iit  ctCtA  époque  qn*  «et  eond- 

lo}  ciii  le  d^pulèrrnt  Tcrt  le  pmronsul  <îc  la  pro- 
vince, pour  une  afi'aire  Importa  a  le.  l'lutarquc  parla 
avec  tant  d'adrtiae  ét  d'éloquence  qu'il  obtint  à 
l'heure  même  toutes  ses  demandes.  A  l'exemple  des 
anciens  sa'ges  de  la  Grèic,  il  voj'agea  ensuite,  afin 
«Pacqu^rir  de  nouvelles  connattsancet  Cltrlos  bnm- 
tne<  et  SUT  Jet  clioses ,  et,  après  avoir  parcouru  l'E- 
liypto  et  la  Créée ,  il  Thil'  enfin  k  Rome  ,  où  il  ou- 
vni  uni  l'cole  de  pliilosopLie.  Trajan,  qui  connut 
son  mérite ,  l'emploja  dent  lea  aChtre»  poUtquca , 
'H  ÏWm»  M  coBtulat  «t  è  h  durr^  do  geoTorii'evr 
d'IHyrie.  Ala  mort  de  ce  prince,  Plnlarque  quitta 
rilalie,  et  se  retira  à  Cbéronée  sa  patrie ,  pour  y 
cultiver  ]a  pliilotopMo  ol  !«•  lotffw,  et  jotti**  en 
!jnix  de  l'estime  de  se<  cnmpiilriotes.  Il  fut  liientAt 
étevc  aux  premières  dignités  de  la  ville.  11  y  mourut 
dans  un  ige  avancé,  sous  le  règne  d'Antonin  ou  à  la 
fio  do  celui  d'Adrien ,  rtH  l'an  i4o  de  J.  C,  uni- 
TPrteflement  regrettd  potif  Texcellence  de  son  ca- 
ractère et  l'amenite'  de  ses  mœurs.  l'iiilarquc  avait 
eu  de  sa  femme  Timosèae  ciof  eafans  ,  uoo  ille  et 
qMIfft  tfb.  Dotts  aealoAwMt,  Phiiarque  ot  'lini 
]»ÎM,  parvinrent  à  un  £ge  mûr. 

Parmi  les  ouvrages  de  Plutarquca  let  uoa  ont 
Irait  i  Tbittoirc,  les  autres  à  la  mevklo'««<à -la 
littérature  et  à  la  pliysique.  (Jeux-ci  surtout  con- 
tiennent des  faits  curieux  «  qu'on  cberclierait  vai» 
liemeni  ailleun,  diBi  lo^MW  ulilea,  «oit  pour  la 
CMdvttc  de  la  vi»,  toW  pour  l'admiaiclflatma  des 
aiàires  pul>li'jues,  des  doetrinea  tliblimet  sur  la 
divinité  et  l'immoHaUté  de  l'âme.  Ils  sont  trc.s- 
ioatruclifa  pour  la  coiuiMH»Dce  4e  I*  pbUpeopbie 
■ocicBD*  i  ils  ont  oumI  le  mirtia  de  aoni  «iroir  cotn- 
servéun  grand  nombre  de  pauagesd'autcurs  perdus. 
.  Ou  regrette  seulement  que  l'auteur  ait  aussi  com^ 
pUfeareot  ignoré  les  principes  de  la  boline  physique, 
••t  que  ses  idées  morales  les  plus  belles  et  les  plus 
hautes  soient  mêlées  d'opinions  bisarr  es  et  absurdes^ 
eomno  cellcsdo  pfesquctjOijaJUtpbilaaephes  dq  pa- 
gaoisme.  Plufarque  ti'etait  ni  un  habile  physicien, 
ni  surtout  un  pliilosupbe  profond.  Il  s'était  formé 
un  système  particulier,  composé  des  opinions  des 
divenies  écoles,  principalement  de  celles  de  Maïun 
et  de  set  siwces«eurs {  lyats  il  les  a  qtieliiiicfoi^  mal 
comprises,  ^'ni  i  la  liste  de  ceux  Ar  a-,  traite'*  qui 
sont  les  plus  curieux  les  plus  remarqualiies  : 
'  De  toHgtne  de  tAm»^  ^tTaprU  Tfmée.  —  llu 
fénitûH  démon  fam^tr dé  Sûctatc  —  D 
qfi  oraetes.  ^'Çttfstions  éè  tnhie.  —  Des  contra- 
dictions des  .■stoïciens.  —  Qu'on  ne  petit  tri^'ie  roÀ- 
tànt  daprès  Efinire.  —  Que  Lt  snctete'  des  pfùln- 
iH^h^t  tonvicnl  snrlnul  nti.r  ynnces.  —  Comment 
tm  jeune  hnmme  doit  lire  les  pohtàê^  '  ■ 

Ses  traités  bisloriqaes  se  font  remarquer  »va%\  piir 
••B  qiialités'^^«S«tné><.''Ti*4riidilion  y  domine;  mnts 
<in  sent  trop  cniulr  ■,.  ir  in.iii'pv  .L-  m'i  jnr 

dans  la  discussion  et  le  choix  des  faits.  L'ouvrage 
a  rendu  le  nom  de-lPhrtarqiM  céUbre  et  pour 

ainsi  dire  populaire  est  celni  qui  porte  \c  titre  de 
Fies  pstraUèiet.  W  v  donne  l'histoire  df  quarante 
^tt«l»^trioiHiagee  distingués  par  Uars  irertns,  leurs 
tairas  ou  leurs  actions,  les  uns  Grecs,  les  autres 
Bomains  ,  et  les  met  en  parallèle.  Il  faut  y  jojndre 
cinq  biographies  sans  parallèle  :  douzoan  q«atorae 
autres  se  soat  perducs.Les  vies  de  Pluiarque  ont  été 
da  lonl  temps  des  modile*  da  biographie.  Le  mérite 


principal  de ctt  aotetir  ronsitte  dans  la  peinture 
des  caractères  f  qui  tous  cbcs  lui  frappent  par  un 
sit  da  vériA.  On  voit  coBtianeHraMttt  sc«  héros  etr 
icfiUfti;  et,  après  les  woir  montrés  a.ii  miltaii  def 
•ATreepuliiiqacs ,  il  les  suit  jusque  dans  leurs  maW 
tons  ,  au  milieu  de  leiir«  familles,  dans  leurs  trans- 
actions sociales  ;  il  les  examine ,  s'il  est  permis  da 
s'exprimer  «intl ,  dans  leur  dMAIf Id  t  il  prêta 
rnreille  k  leurs  conversations  les  plus  familières. 
Rien  de  plus  instructif  que  la  lecture  approfondi* 
de  cet  ouvrage  pour  celui  qui  Wllf  COnaatlta  l*hle* 
toire  de  la  Grèce  et  de  Home  ,  pSrce  qne  l'auteur 
a  puise  dani  un  f<rand  nombre  de  sources  perdues 
pour  nous.  T.^s  faits  qu'il  eoullast  ne  c^oivetlt  pat 
Cependant  être  touaadoptéli  tans  examen  (  osi  a  à 
juste  titre  reproctiri  Ffnta'rquf!  uveeréduRfé pod* 

rile.  Quelques  inuderncs  l'ont  accuse'  de  pouaser 
l'amour  de  la  liberté  jusqu'au  fanatisme  et  a  la  fé» 
récite,  parce  qu'il  dôime-'des  Mogea  à  la  fermeté  da 
Prutus  condamnant  ses  fiTs  n  mort.  Un  reproche 
plus  fondé  est  celui  que  l'on  fait  à  son  style  ;  il  est 
incorractet  oliecnr.quelqQelbls  même  diffiia  et  lourd} 
mais  souvent  ans'îi  il  est  remarquable  par  une  cner* 
gic  et  une  elialeur  propres  a  peindre  en  peu  de  mots 
avec  les  plus  rives  couleurs,  i  lancer  des  traits  per> 

En» ,  et  i  exprimer  des  prnXéat  nobles  et  sublimes. 
!S  barangnes  sont  presque  -totttet  d^Ma  WHté , 
d'une  force  et  d'une  noquence  sank  é^le»- 

La  seule  édition  èompîèlé  de'Plttfaj^ue  qû!  soit 
estimée  est  celle  de  BeiiiWî  LAping ,  1774'^^ 
Tous  ses  ouvrages  ont  étë'Vradùits  en  français,  d'a- 
bord par  Amj^ot  ^pnt  là  traduction'  Vieillie  est  ce- 
pendant encorâ 'citlAéè  ;  ét'pTus  l'écemment  par 
Ricard.  Quelques  sàvans  ,  entre  autrci  Léopold  et, 
Schneider ,  ont  donné  di»  ouvrages  détachés  1  enri* 
chis  da  variantes  et  'de  '^và  p'réeiéntci.'   *^  ' 

3.  —  dil  l,E  Jei  nk,  autour  inconnu  que  quel- 
quMriyw  diâling^c^l^dHnrf'çf  dent,  e.t  auquel  ils  at> 
tnCnent  quelouf sHins  ,<afi)  traïUto  idie  jpaocale  qu'a» 
rapporte  au  célèbre  Plu^rq^se,  .    ,  ' 

4.  -'Philosophe  n(<o-p1alansdfl««,pira  da  Pc** 
chu  at  riMcléptgënie,  qui  ta  lanai  aÎMii  à  la  pbi- 

losophie  mystique. 

PLUTO,  un*  des  ^mpbet,  611c  de  l'Océan  at  ia 
Dons ,  a«t  de  Jnpitér  «a  fils  nommé  Tantale. 

PLUTON,-lo,  en  grec  Ac^;  {>id  'es),  dien  dce  an- 
Ulrtifrère  de  Jupiter,  de  Neptune,  de 'Vesta,  deCérès 
et  ffe  Jnnon  ,  fut  le  troisième  fils  de  Saturne  et  de 
151. e'e.  Saturne  l'Svait  dévoré  è  l'instant  de  sa  nais- 
Un  ce,  mats  il  fut  du  nombre  decènxqni  reeonfrèvent 
la  vie  (V.SA«inM().  Irrild  contre-on  'pêrv  si-enni , 
Il 'n'oublia  rien  pouf  seconder  son  Ircre  dans  son 
éntrèprise  contre  Saturne  et  pour  le  faire  triompher, 
dés  Titans.- AjMéa  le  vomhaf  M*  rtifaai^nwa  fbtant 
vaincus  et  précipités  dans  le  Tartsre  ,  Jupiter  ayant 
partagé  avec  ses  deux  frères  l'empire  du  monde.lPIu- 
ton  obtint  ka  r^ons  iBfcmallt.ll  fut  le  dieu  des  fu- 
nérailles et  de  la  mort.  Son  royaume  était  si  triste 

Ju'aueonedéasse  d«  voulut  lep9rrtageraveclni.il  fut 
onc  obligé  d'avoir  recours  k  la  force  pour  se  proeofar  ' 
une  épotma,  Avaitt  ru  Proserpine  dans  la  plaine 
d'Enna  «a  Sfalm ,  il  en  derint  amonrent ,  IVnleva  , 
la  plaça  sur  son  cluir,  ri  s'ouvrit  d'un  coup  de  tri- 
dent un  passage  dans  le  lac  de  Cyan«t  par  où  il 
emporta  M  proié  dana*  la»  anfcM,  a«f  laaqiMis  alla 
r(*£;na  avec  lui. 

Ce  dieu  était  pnéiraTement  bal  et  redouté,  parce 
qu'on  le  croyait  tnflexiMc.  Aussi,  dans  la  enileqtt'on 

lui  rendait,  ne  lui  crigeait-on  ni  temples,  ni  aulels, 
et  l'on  ne  chaulait  poiat  d'hymnes  en  son  honneur. 
On  napOQVaitlui  sacrifier  qu'au  mlUcn  des  ténà* 
bres,  et  on  ne  lui  ofT'rail  que  des  victimes  nbi- 
res ,  dont  on  faisait  couler  le  sang  dans  uo«  fgs&e 
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D«a  atiwMaa^  farliciilîèmjliiâafuteDt  ton  cuU« 

Ml  celui  de  toutes  les  autres  divinités.  Clict  le* 
QtKC^,  leprétie,  cUarge  de  lui  ufi'i'ir  des  »aciijic*;s^ 
au'llail  catre  1m  coi  nés  de  la  Ticltne  Û9  i]ei»mat» 
qu'il  faisait  brûler  ;  il  rassoromait  eoaaîU»  00,  apièf 
l'avoir  fortemeot  liée,  il  lui  fendait  le  ventre  aTCfc 
Uu  iustrumcot  nommé  igcefpila.  La  victime  devait. 

tournée  .vya  U  twrt  «l  oriMe  4e  Lan- 
^(•iettet  Boires.  Les  cuiaceaoè  l^nimal  ^tent  parli- 
culièi  tiucat  consacrées  au  <lleu.  Le  cyprès,  le  iiar- 
^fee  et  le  c^iuliaire  ctaieut  coasacrés  à  Tluton 
#îiiaî  que  tous  lr%oBjets  qui  étaient  cena6  funestes, 
part iculièremeut.le nombre  deux,  le  second  mois  de 
l'aauée,  le  sccui^djour  de  chaauc  iiiuis.  Ses  prêtres 
eu  s.- mêmes  c'taieUt  couronnés  de  cyprès 


port      C^téce,  où  Wgnnît  Jupiter,  dans  le  fond  de 

l'jlSepagoe  ,  à  Cados  et  à  Tarlesse.  En  eflVt  on  loi 
repaait  un  culte  particulier  dans  plusieurs  viUet 
d'Lq^Agno.On  ajoute  aù'il  jei^Ioita  lea  viiaatî^ot 
dçn^  ce  pajr*  était  rempli,  ce  qui  lit  croine  que  ion 
royauine  était  aouterratn.  Oifyss. ,  io,  i^S. — 
Hes  ,  l'hévg.  — JpoUad.  ,  5.  —  ^^ys-yf'*^-  l5.  — 
Diod.,  ^.■^Métam.x  5^fab.  6. — Orph. — Ûc.,  Nal. 
des  D.,  a,  «.  lH.-^Virg.^  Géorg^^^v.  5o2;JPfi.,  0, 
V.  273  ;  8,  V.  296.  —  lior.,  2,  vd.  3  Cl  18.  —  Pkar^ 
6,  a».  7 1 ,  5.  —  Sénèç,^  (Jerc.  —  Pnus.^  2 ,  c.  36.  - 

par  les  ancii'ns  aiis 
goulFrcs  dout  ils  ne  pouvaient  mesurer  la  profon- 
deur, et  ^ui  e\b>Uieu|^  dea  vapeurs  mepliiti<(ues  , 
comme  si  vou^i^ciiÉ^I  Im  soupiraux  des 
eofprs.  Cic,  Dtvinat.,  1,  c.  7g. 

i'LUÏU^VflçÀAvrof,  riclicsse)  ,  dien  d<;s  ricUessee, 
'ëtaît'ioit  oa  nombre  des  dieux,  infernaux,  pare^  qne 

les  ricllcs^eï  se  tirent  du  sein  de  la  terre,  séjour  de 
eee  diviuiles.  Hésiode  (  THeug.  )  le  fait  naître  de 
QM»  01  de  Jasioot  dÙpM  Uio  de.Gtète.  peut-être 
parao  que  osa  deux  pfvsooopges  s'étaient  appliqués 
toute  leur  vie  à  rfcriculture  ,  qui  procure  lea  plus 
solides  rieliesstes.  Quelques-uns  le  cotifoudent  avec 
Pluton,  satns  dwito  poTCo  que  eelH»-ci  «voit  exploité 
en  Kspagne  dee inUMi^ès-»l)OtAl>ilns.  —  On  repré- 
sentait Plutus  sous  la  joMM'<A'lW  vieillard  aveugle, 
boiteux  «t  ailé ,  vonoM  à  pu  lents,  mais  s  eu 
rolMrnonl^^ttB  tOI  vopide,  et  tenant  nue  bourso  A 
ta  main.  Aristophane,  dans  sa  conicidie  du  Phitus, 
dit  que  ce  dieu  dans  sa.  jeunesse  avait  une 
très  bonne  vue;  mais  qu'ayant  déclaré  i  Jup^or 
qu'il  ne  voulait  aller  iju'av-ec  la  vertu  et  la  icieucc, 
le  père  des  dieux  ,  jaloux  des  gens  de  bien  ,  l'avait 
avongltf  pour  lui  ôterjcf  moyens  de  les  discerner. 
Lucien  ajoute  que  depuis  ce  teipfi^  là  il  va  proewio 
toujours  avec  les  méckaos.       .   •  ^ 

Dans  le  temple  de  la  Foviqae  à  Tkibes,  os v#fttiC  ' 
cetf^>ddeoae  tenant  PltffttB  entr»e(«  bras,  spus  la 
fiMiiie'd'tin<onfanti  comme  ai  eHe  dtail  ea  nourrie»  on 
n  mère.  A  Athèaer  la  stafoe  de  la  Paix  tenait  sur  ^ 
son  seinHutuB  ancoirecnfant,  symbole  des  mcttewt- 
que  donno  k  Pfi&.  W<fr.,  Tkéefg.rV.mo.t^'lfyjtêii*^ 
Diod.,  5.  «-l>«ii».,-9,  «.  10  et  jiiS.  —  £éM.  d'Halie,^ 
I ,  c.  53.  •      •     j  '  ' »  '      -  • 

-  PLUVTAtTA.  AVÀnta^nliftt'OM^in  (vfuvta, 
et  S,u.i jj'jis  signifiant  loàs  deux  /TAffï^)  ,  une  des  ttao 
Portunéés,  ainsi  nomniéo,  oîC-on*  parce  quVin  nS^r 
avait  d'antré  r'att  fratl*l^n>  Ar  phtio.  Ij'cst  âttjômâ 

d'iiiii  riîcdeTeï:  '  r  • .  ^. 

'  PLpVlUS  ouUtetivs  ^plntn^  ep  me  vê«« 
pleuvoir),  nom  donnai  Jupiter  nuan^  on  Ini  joltrall 

des  i^acrièces  pour  avdir  de  la  ploîe.  ^iv^j^lt^  Jf^U-^ 
\-i,Vt4,  e^'^jl.u».  "Utel  au  Çàpitole.  -  ,  ' 

_.,HL\ri  rÊRlES,  .rM»(cJyv«lv»  laver),  fêtes  alli^ 
niei^ii^ii  e^i  l'hopiieur,  df  Mijierve  Agraulc.  On  dd- 

Eouillaitce  jouf'ù  Ja^tafue.de  la  déess*.,  et  oa.,l<- 
ivaii.Cey  jour  était  au  nombre4lea  jonn  Debstoa  ou 
ni^liii-iiroiiK  ,  les  temples  dcsvatenl  être  fermés  ,  et 
pour  le  mfirquer,.  on  les  entojirait  d'un  cordon. 
P^ùdaut  la  oérdmopie,  où  pcyrU^Oii  procession  deo 
qî|ues  sccLe},  en  méoioirode  te  que,  disait-ow,  los  fi- 
gui'S  eldieut  le  premier  iruil  quje  Jes  Itoinoies  .  qus- 
sent  mvMin  nfs^  U  f^^MudJ^moph^Poliitp,  O^om, 
l'L"YlSllS  ,  ancienno  v.  de  ta  T.i])y«  seplrtitrionalc, 
sua  la,  mer,  avait ,  dit-on  ,  ^nué:  uausauee  à  Alias. 

PNIGÊi: ,  -itkut^  ^.41Bg[mtt(  pris  de  là  Plid* 
ntéie.  Slrab.,  16.  > 

PWrCMKTf  ,  (  Peuple  ) ,  sobriquet  donnd  par 

.1     w   .  qu'il  régnait  I  Anstophane  au  peuple  d'AtWnes.  V.  PNyx. 

ians  des  lieux  fort  bas  (  in/eriorep  in/emi  par  np-  i    PNtX ,  grande  place  d'Athines ,  oà  duil  la  Iri- 


.  A  Pylos  et  cbes'  le*  E)léens  il  avait  des  temple» 
qae  Ton  n'ouvrait  qu'eux  seul  jour  dans  l'Année , 
cl  où  il  n'était  permis  qu  aux  seuls  sacrificateurs  de 
sdoétrcr.  ]>an»  |e  Laiiiim  'if^  Uu  avait  immold  des 
Hunn'est  oiais,  iorsquclefoianirs  devinrent  snoins 
Inroces,  on  leur  substitua  dei  taureaux  uoirs  ,  dct 
Bwbis  et  d'autres  animaux  de  la  même  couleur  : 
OM  victimes  devaient  itreaans  lacbo,  non  mutilées 
et  stériles.  Ou  les  offrait  toujours  en  noinLre  pair,  , 
laodii  que  celles  que  l'on  sacrifiait  aux.  autres  dieux 
çuieal  fn  ,%>mbro  impair.  Lfs  premières  étaient 
énlièreme^t^ijl^lÙtcs  en  tendres  ,  et  les  prâlrcs  n'eu 
réservaient  r>en  ni  puur  le  pnrple  ni  peureux, 
parce  qu'il  était  sévèrenient  défendu  dt  mang'ér  de  ' 
la  cliair  des  visiimca  dévouées  au  monar<|ue  des  co- 
Mrs.  Avant  aé' les  iniiholer  ,  on  creasait  une  fosse 

Jxiiir  recevoir  le  saug,  et  ou  y  re'patidail  le  via  des 
ii>ations.  Les  prêtres  ^reii  avaicul  la  tête  nue  dans 
ioiu'les sacrifices  {  mais  les  HomaiosY qui  l'avaient 
ci'iivfrte  dans  crux.  cju'ils  ofl'r.iiL'iit  aux  Jiriiiités 
teiesles ,  la  decuuvraicul  puur  Vlutou.  Ce  dieu 
tUait  surtout  lionuré  d'au  culte  xpécial  ii  ^^ysa,  où 
il  atait  un  oraclle  trés-célèbre,  à  Crotone  et  cbes  les 
5yracusain#)  i^ni  toi  ihimolaieul  chaque  année  des 
taureaux  uoirt,  près  delà  fontaine  dé  Gyaoe^oà 

disait  qu'il  «ràit  enlevé  Proserpina.  > 
••JOn  r^réMMatt  Ordinairement  Pluton  assis  au  mi- 
lieu des  enlers  sur  un  tr&nc  d'el  ène  ou  quelquefois 
«le  aonAoH  £oà  arml«N)ai  le  i«éAké ,.  le  Coc|t«4  l'A  - 
chérontt<eJftldgillia>Mità|frf>i?nPS»>pineieafsi»«tfc 
cl  Cerbère  à  ses  pieds. Les  Kuménidcs  avccleuryfsr- 
sens,. les  ^arqj^s  ^yec.la  qucDoi^ilte,  le  fuseau  et 
las  4fi«fMipyj||n|^j|ij|p|x4'atttrc»,  les  Ueufes  entourent 
son  ti6oo.^])k,U«|£  fifns  la  maiu  droite  tanlAt  un 
sceptre,  tantôt  Ul^e  .variée  pour  coudutri^,|es  iQlQï' 
1  r(  s  ,  i.iutûl  euCu  une  é|ie«  redou^A)ii|o.^A  «.prière 
fie  Ju|)iler  ,  il  en  fît  une  fois  usage  pour  sauver  Tin- 
Doccnce.  Peler,  atljclic  à  un  arbre  suc  le.JUiout 
l'e'liuu  ,  el  expose  a  la  fureur  des  bêteS  fauves  per 
l'ordre  d'Acas.te  ^  xu^  d'Iolcbos ,  vit  ses  liens  brisés 
par  la  monargim fy^/iphr\i  ei  ce^iieu  lui  prêta  sou 
épée  pour  punw^  44^3'''""'^  <  feniniu  d  Acasle. 
.Ouelqi^el^is  e«Bn  uq  le  voit  dans  un  .cj^K  ^'of^dff' 
«orpo  apèwnie ,  traîné  p  ir  <{ii.iii^-,clioritinx4(i|^rs-at. 

fougueux;  (hi'in  ,  Vilnr,  >  \  <.  t .  c  cl  Alastor.  iSei 
.  fonctions  et  le  iicu  ue  «a  1  cs;Ji;ue<r'.lui  (b  <-'t)t  donner 
divers  noms  ;  on,  l'appela  i^iS  f  Uadts  9^^(£s{-^ 
Cij^p^a^  jMeiéUius  ,  Orçus\,  è\c.  Quelques  una 
donnent  s  ca  dieu  le  nom  de  pérr  des  Eunu^nides. 

Pendant  la  guerre  des  Titans,  les  cyclopei  tirtul 
pour  Pluton  un  casque  qui  ^vail  la*es-la.^fen<iio 
invisible  celui  qui  le  porlaii.  CVit  avec  ce  ca-îquc 
que  Persce  vint  à  bout  de  vaincre  It-s  (î or-oius. 

Selon  Diodore  de  Sicile,  la  laLle  <|ui  fait  régner 
'Vlnton  Wr  Ies«nfers  et  sur  les  morts  vient  de  ce 
'qaa  la  premier  il  avait  établi  l'usage  d'enterrer  les 
morts,  selon  una  opinion  plus  répandue  et  plus 
nfobable,  ce  qui  y  a  donné  lieu,  c'est  qu'il  réi 
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htfàe  aflx  liarangnes,  et  le  (rILanal.  Celle  place  urait  I  I.  PODA.RCE,  'Cel  un*  dea  Danaldei.  Âpolind. 
Tue  sur  la  mer,  et  les  trente  tyrans  ,  afin  da  faire  |     a.       -ceSy  premier  oom  de  Priam.  A.près  la  prisa 


disparailre  tout  ce  qui  eût  pu  rappeler  au  peuple 
d'Àlkèsw  IWe  de  aa  gloire  et  de  m  puitaaace,  Tcn- 
tourirent  de  conatracttoat  <|tri  en  AleawBt  la  pen- 

Sective.  Au  milieu  du  Pnyx, était  untpetile  «'tendue 
e  terrain,  entourée  decoidaoea,  et  nommée  pour 
cette  raitoB«  Fertseh«n«nm,  annflWpéclierla  mul- 
titude d'cntaliii-  ou  le  tribunal  ou  la^tribunc  pla- 
cée au  centre  de  Tenceinte.  Comme  la  populace 
•tkénienne,  curieuie  et  nouvelliste ,  était  toujours 
■ur  la  place  publique,  Arisl^pliane  l'appelle  le  peu- 
pie  Pnjcven.  Ànstoph..,  la  Paix.  —  Plutarq.  — 
Lucien, 

PQ  (  le)  ,  Paditê  (nonnë  Bopiircus  dana  la  pre- 
tniAre  partie  de  son  court),  eo  grec  ERiBAlt»^<{tfn««, 
fleuve  considérable  d*  riLitir  leptentrtouale.  prenait 
ea  aottree  aur  les  coo6ns  de  ri4«lie-ct  dca  Génie»,  au 


lie,  qui  faisait  peftta  tfaa Alnee  €altie«nes, 

traversait  dans  toute  sa  longueur  la  Gaule  cisalpine, 
'qu'il  diniaail  eaTranapadanean  N  .et  Cispadane  au  S  , 
4te»^ardMl>4Me  l«flBerAdria«i<rtte  par  a^  ena- 

loocbures  appelées  Septem  marin^  et  dont  deuK  seu- 
lement, la  Padusa  et  la  Volana,  sont  l'ouvrage  de  la 
^Mtare.  Le  Pô  arrosait  an  grand  nombre  ée  TtUes, 
dont  les  principales  étaient  Augusia  TausinoruBi 
(Turin)  ,  Iiidustria,  Placentie,  Gra'mone,  firî^el- 
Jam,  et  recevait  presque  toutes  les  rivières  qiù  taa- 
.▼•rieot  le  M .  de  rJtaltev  eatr«  eutreatpajr  U  née  fau- 
che,' le  Cluso,  les  deux  Dnrfa,  le  Seaaitee,  le  Ticinna, 
le  l  jinln  uï,  l'Addu  i,  rOllius,  le  ^!incius.  et  par  la 
rive  droite,  le  Tanarus,  (a  Jce^,  Ip  T^ruf ,  iaji'arnia, 
la  Sealfeana  et  le  Ktiénna.  •  ^ 

Le  Pô  était  ccicLn-  ctu'z  los  ancit-ns  par  la  chute 
Pliaéllion  et  par  les  sables  d'eu-  q;i  il  roulait,  dit  on, 
dans  ses  eaux,  et  que  les  liabitans  recueillaient  arec 
soin.  Les  Ivomains  sous  les  consuls  Flamioius  et 
Furius  i'Iiilus  le  traversèrent  pour  la  première  fois, 
Tandellomc  53i,  223  av.,J.  G.  Ces.,  G.  des  G.,  5 

—  dm.  iVe/;.,  atfwf C. 4  et  6. —  2'.  Z.,  5,  c.  33, 
ai  ',  r.  43.  —  J/fw6.,  5.      yirg.,  En^  9,  v. 

—  Mét.,  2,  V.  258,  —  Lnc. ,  Phars.  ^i\,v.  6.^4  — 
Pline.  37,  C.  a.  —»  7V»c.,  Hist.^  I,  c.  70  ;  a  ,  r.  I  r  , 
17,  32  etc.  ;  3,'  c.  5o.*<-  P.  JfeY/»,  a,  c.  4- — P/o/.,  3, 

1.  . 

POBLTCIUS.V.  PvBuciis. 

PODAGRA  (  fcvji ,  pied  ;  Sy/m  •  ditm),  «ndea 
atlrnonu  d«  Diaae,  h  caaaa  da  aoa  ardenrfonr 
chasse. 

i.PODALTRE,  mf,  fils  d'Esculapael  jd'Epiooe 
et  elère  du  cenliurc  Cliiron  ,  était  si  aavant  dans 
la  médecine  que,  pendant  IS  guerre  de  TrOic,  les 
Grecs  enrent  recours  à  lui,  pniir  an-i'l^-r  une  peste 
Cuneete  qni  désolait  leur  camp.  Cependant  U  parait 
iqfae  cè  ne  lut  point  comme  médecin, 'maîi  comnie 
guerrier  ,  qu'il  alla  au  siège  de  Troie,  et  qu'il  jr 
amena,  sur  trente  vaisseaux,  toute  la  jeunesse d'Oh- 
cbalSe,  d'Ttbomeet  de  Trica.  Son  frère  Machaon, 
non  moins  Iml^ile  que  lui  d.Ttis  l'art  de  guérir  ,  l'ac- 
Compagn.i  dans  celte  guerre.  A  son  retour,  a\  ant 
fiitt' naufrage  sur  1rs  côtes  de  Carie,  un  berger  lui 
«anva  la  vie  ;  et ,  pey  de  temps  après  ,  y  ayant  été' 
bie|i  accueilli  dans  le  pays,  il  guérit  Syma  ,  fille  de 
Damétus,  roi  d«  la  Ci  riltpr>.  I  n  rec<  nn.u';s,itice  do 
ce  bienfait,  le  roi  ,  lui  donna  jijri'oa  en  mariage,  et 
poi,ir  dot  la  Chersonèse  Carienne ,  op  il  bttit  deux 


villes,  auxTicIlcs  il  donna  à  l'une  le  nom  de  sa 
fenune ,  à  .l'autre  çeUo^du  berger  à  qui  i!  élait  redo- 
^AU'àêU  ipfié  V.  236.  —  Ot'.,  jirt.  d'ami., 

2;   Trist.,  él.  6.  — /?    '     fli-  Crj^ê, jQ**^' 
Smjrrnt^  6  ri  9'      Pnus.,  .3.  t 

a.  w  );api|aipc  tro\'en  ,  tué  en  Italie  parla  lMr|cr 


de  Troie  par  Hercule  ,  ce  prince  fut  racbeté  par  i 
aoeur  Héaioaa,  et  ooitta  le  noaida  Podarcapôif^ 
celui  d«  Priant,  y.  PilAK.  ^ 

3.  —  fïls  iripliiclii»  ft  cousin  de  Piotesilas ,  com- 
manda ausi^e  de  Troie  les  troupes  <{(ic  la  mort  ^ 
céltti^  avait  taittées  aana  cliêf.  //. ,  S,  v.  iit,  «la. 

PODARES,  général  m^tinden ,  CMMMDfoniiC 
d'Epaminondaa,Pdw«.,  8,  «.  o. 

I.  P0DAR6E  («oi^s,  pied;  «fr/ot^  âgile),  tne 
des  Harpies ,  que  Zcpbyre  rendit  mère  de  Xantlius 
et  de  Belius ,  chevaux  d'Achilla  ,  qui  allaient  auasi 
Titeqnel«viatf.//.,1<{,W.  xSo.  '  * 

a.  — gus^  un  dea  dieraiu  d*Bactor.  Â.^  |[,  ' 

PdDASDffE,  -tnui,  on  davflt  d*Gg3rptus,  époi|«i 
une  des^Danaïdes.  Àpollod. 

PODÊS,  jeune  Troyan,filad'l^'tioa  et  un  des  amia 
intimée  d'Hector,  fut  tua  d'un  coiip  de  javelot  lancé 
au  basard  par  Méuélas.  //.,  17,  v.  575,  etc. 

POEAM.,  père  de  Philocièle,  ragnait  «n  Thesaa- 
lie  prèe  du  ma«t  Œla.  fl^,  Mu  |3«  4^- 

POEAISTlDfi,M«  paiaoiyaûi|M94»nul««là|l, 

£ls  de  l\ran.  .       ''À>-         t  ^' 

POKAS,  Arc^n.in      fli>«  thaiummm' éfyptM. 

POKCILE.  V.  PÉciLX. 

I.  POENik-( ir&tvâ  ,  punition,  vengeance)  ,.dé^^ 
de  la  p«MHfiîlP«  était  adorée  en  Italie  etaa  JJmqoa. 

2  •—  monstre  ({u'Apollon  irrité  envoya  contra 
le'i  Argiens,  et  qui  venait  prendre  les enfans  jusqna 
dans  les  bras  de  lours  mères  ponr  les  dévorer.  Il 
fu(  tué  par  un  Gre^yonuné  Cornus,  à  ^l'onren- 

At  d^  nOtfllMlffalM^»  pMttm' 

1 .  P(  }IvM ,  nom  des  Carthaginoïa ,  foimdpar  car- 
mption  de  Phmni  oa  Phmnic9t ,  parce  qàHIa  alaieof 
originairea  da  Fhénfcie.  De  U  le  nom  dé  (kniqua 

employé »ouvcnt  au  Hr-u  de  Carlbopinois.      •  ' 

2.  —  peuple  d  Espagne.  Y.  Bastcli.  '* 
POEIÏIIjS  PosTHrMi's,  officier  romain  qui  corn- 

mandait  la  seconde  légion  en  Bretagne  Tan  61  de  #. 
C,  feruaada  se  joindre  à  Pexpddition  de  Svélatiina 
Pauîinus  contreiet  habitans  dn-Nord.  IrexpadUlob 
ayant  réussi  ,  il  n'eut  d'autre  reSsour^Je  ^iajla^ 
percer  de  son  épée.  Tac. ,  Ann.y\IL  a.  3^.  *  , 
,  P0EOîrTE.V.Î»ioin«.  * 

POETNKUM ,  forteresse  de  l'Acarnania^  «irlli 

eooHns  de  l'A  ijwimaiùe, X.  Ln  A&k<^*  ^  i  fVt- 
POETOVIO.  V.  Péwnau.    »/  .  ...  ,.    i  r,, 

POETUS.  V.  Prxxjs. 

POGON.  port  de  l'Argolidc  orientale  ,  dans  la 
Trézénîe ,  auprès  de  Treiènc  ,  vis-à-vis  do  l'île  do 
Calaurie.  fferod.,  8,  c.  1{%.—Stmb.^  \  .—P.  Mèla.%. 

POlSSQSiS,  pUcfit  te  ug«a  du2Mia<rue,  répott- 
datl  au  moi»  da  fdeaîar.  Caa  poi«oB«,auivant  la  U.- 

hle  ,  sont  ceux  qui  portèrent  sur  leur  dos  Vi-nus  et 
l'Amour.  Vénus,  fuyant  avec  son  hia  Cupidon  U 
persécution  du  géant  Typbaa  4M,  l>f|Md,  l'ai 
portoR  au-delà  de  l'Kupbrate  par  deux  poissons, 
qui  pour  cela  furent  placés  dans  le  ciel.  Ovide  leur 
donne  pour  pi»  lin  poisson  qui  avait  procuré  de 
l'eau  à  I&is,  un  jour  qu'elle  était  extrèinemenl alté- 
rée. D'autres  prétendent  que  ce  fnrenllet  daupbina 
qui  nicnèrcnl  Auipbilritc  à  TS'(:;itanp,  c\  r;  ic-,  pnr 
reconnaissance,  celui-ci  obtint  de  Jupiter  une  place 
pour  «ùx  dans  Ta  Mdîaqtiè.  '    *    "*  ' 

Celte  ron^tellalion  était  adorée  pr!nç^p.llemeMt 
dans  jjuelques  villes  de  ]a  Lycic-  et  chcs  lea 
Syrienii,*  CcuX-H  ifarlAlit'  a*a'ostenaîent  de  man- 
1^  du^lMOa,  parte  «fitlM  croyaient  qdé  Td- 
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Kjas  t'ctait  cacLee  ious  I«<  «Tcalllcs  d'un  pciisson,  ' 
lorsqut  tout  les  «iieu^  •*  c«cli«r«ol  tous  ilixTcreotef 
formm  d*asHn«iix.  Od  peut  auni  rap|>rochcr  àp 

celle  supirilition  le  ciillc  de  Dercc'lo  et  dOatinés. 
£u  plu>i<'urs  villMil'Egypte,  If*  uns  plafaicot  sur 
leurs  Bul«U  êtt  anguinet,  d^alres  des  lortutt, 
ceut-là  (Ici  nuMistits  marins,  aiix(|a(>!i  ils  oflVaient 
leur  encriis.  Dan*  les  jeux  appelés  ^(it'a/urà  ,  «t 

Ïuî  se  cëkihrtieatilloiii*  au  mois  tl«  ]iiiii,Mi offrait 
•  |iftits  poissons  vÎTans  à  V  nlcuin. 

Vola  ^  //m/.,  surnom  d'uoo  Itrauclie  dala  famiUe 
ivvia.  V.  dEavivi, 

PoLA  ,  gfog.  (  Polff)  ,  une  des  plu»  anciennes 
•t  d«*  plus  citasIile'raUcs  villes  de  Vlitrte,  sur  la 
°c6t««eeiden(ale  de  celle péoinsulc.vcii  le  S., entre  lo 
yiromoaloire  Puialiqu*  au  S.  Ë.  ei  la  ville  Je  Sil- 
TÏum  au  N.  0.,au  fond  d'uu  petit  golfe  rempli  de 
baias  cl  d'îlots, était  une  colonie  des  Calques,  c^ui  en 
poursuivaut  les  Argonautes  «vatent  «(^  enlratars 
jusque  là.  Elle  iw  guuvefM  long-temps  eir  HpuMi* 
que  ,  mime  tiuii  l.t  domination  des  lloiiiaîns,  >|in  y 
envoyèrent  une  culouK^et  ckaneèrent  son  nom  eu 
celui  de  Hâtas  Jittia.  CmtUm.,  hj'm.  — -  Strab.^  i 
«I  5.  —  Pline  ,  3,  c.  y.  —  Pomp.  Mela^  2,  c  3. 

POLATIQUE  (Paomoijt.  Wtrum,  proni.  situé 
1  la  pAiilè  ttMdioBahyle  l*Ittrie,  temime  le  Kulfe 
Flïn  iliciue  du  cAl«  de  ('0.  Il  lirait  soa  BOm  de  la 
ville  de  rola,  qui  était  un  peu  au  JN  O. 

citoyen  de  Tyndartum  en  ^tçile,c1îpr|;d 
par  les  magistrats  de  celle  ^illedc  Irausporlora  Âtci- 
aana  au  palais  4*  Yerri»  uoe  nuj;nilij}ue  f  talue  de 
Mercure.  CSc.,  Prrr.,  6, 

-r(  fins  ,  hiit.  ,  amiral  laeAI^- 
ino«ten,fulljiicdans  une  rcocuotredesaHolleavee  la 
ffolte  de  Corintbe ,  pendipt  la  guerre  du  Pélopo- 
nèss.  Xénoph. 

I.  PoLXMARqvc»  -rfhit*,  archéol.  (  ji^>«/«oc, 
fuerre;  àflyj)^  coain»a4emeBt).  second  ucboDle, 
chargé  plus  spécialement  de  tout  ce  f Hk  evett  np- 
port  à  la  guerre.  V.  AftCHOJNTM.  * 

1.  —  nom  du  g^ndtyl  e«  ckef.deaelM  Matées 
l>dotienncs. 

«•  —  Indien  de*  portes     la  rijle  clipa  les  £to- 


m 


POLEMNIUS  ,  autrement SAtvlUS  ou.Syl»jus. 
•Meurd'uoe  e'poquc  incerUiDc.  laissa  Uiiu  ftae 
■omeBclature  des  lltee  que  cAétceieul  les  païens 

et  les  clire'tiens. 

POLÉMOCRATE  , ,  fils  d«  liUcl|»en,  Ait 
■prèi  ee  sort  «dortf-É  fine ,  d«n«  ie*  P^opoo^ 

Pans.,  3.  •  . 

POLÉMOCRATIp: .  -'iVi .  pno«e«e  de  T|ime, 

?[ui,  après  que  sdn  nari  ont  e'té  astatsind  par  une 
acllun  ennemie  ,  se  re'fugia  dans  lo  camp  de  Bru» 
^  tus  avec  tàa  fils  et  tous  ses  trésors.  Brutus  fit  con« 
▼ertir  (ouB  ses  btjouk'  en  nonueîè.  Oea  mounaiee 
portaient  d'un  côté  l'image  de  Brutin,  et  de  l'autre 
ua  bonnet ,  sytnliole  de  la  liberté' ,  enlre  deux  poi- 
gnards.L'exergue  marquait  les  idée  de  nwet,  jour  du 
meurtre  de  César.  Jppien. 

1.  F()LEMON,lieulenantd'AIexandre,aui,ayant 
appris  que  l'on  faisait  subir  la  question  a  Pbilofas, 

'  s'enfuit  pre'cipilaoïinent du  camp.  Il  fut  saisi  et  ac- 
cusé d«t  cooiplicilc  i  mais  Alexandre  lui-même  le 
' renvoya  absous.  ^.      7,  tf.  t,  a. 

2.  —  aulre  lieutenant  d'Alexandre  ,  fut  laissé  en 
Egypte  avec  trente  galères  pour  garder  les  bords  du 

3.  snecesaeur  de  Xe'nocrste  dans  la  direetion  do 
l^Bcienue  «cadcmie  ^  était  d*Atbènes.  11  sa  livra 
deoe  ae  jeuiiesae  k  loua  lei  «tcis  de  le  d^brache. 


ait  e'tant  entré  uù  jour  à  l'académie  la  léte  cou 
ronncji  dç  j^eurs  et  eucure  re|op!ic  des  /umées  du 
vin,  il  fut  SI  frappé  d*nn  discours  que 'fit  ^dnocrat* 

sur  Ifs  suites  Je  l'iii t e:n pc'r.i nce  qu'il  derint  fout 
à  coup  le  disciple  le  plus  ze'lé  de  ce  philusopbe 
ausljlre.  Il  renonça  tellement  au  ^tt  depuis  l'^^e  de 
trente  ans,  dpoque  de  sou  changement,  qu'il  ne  but 
plus  que  de  1  eau  le  reste  de  sa  vie.  Sa  douceur  cl  sa 
constance  allaient  jusqu'au  prodige.  Il  succéJa  fc 
son  maître  dans  la  cbaire  de  1  académie,  et  mourtti 
daot  un  ige  extrimcment  kvancd,  l'an  270air,  J.O4 

P'Oi,'.  f.aer.,  F",  de  Potem.  — Cïc,  de  VOrat.,  3  ,  C. 
38.  — yal.  Mrix.,6,  Cil.  — Hor.,  2,  Sat.  3,  v. 

4*  —  S**^*^  <  naturalisé  citoyen  d'Albèoes,  laissa, 
entre  autres  ouvrages  ,  une  géognpUe.  UeifUCdu 
temps  de  Ptolémée  Epipbane. 

5.  —  fils  du  rbéteur  Zénon,  fut  couronné  roi  de 
la  Cilicie  et  d'une  partie  du  Pont  par  le  triumvir 
Autoine  en  récompense  de  ses  services  et  d«  ses  Lril- 
lans  faits  d'armes.  Il  accompagna  son  bieuTaileur 
dans  son  expédition  eentre  les  Parthes ,  et  le  s*> 
courut  de  tout  sott  «e«iage  à  la  baloilie  d'Aciium. 
Dans  la  enile  il  se  rtfeoMÎlia  ntee  Octave  «  qui 
lui  conserva  les  prérog^tiVM  dOBt  il  joviaMU^KNM  ' 
Antoine.  Strab, 

6.  —  roi  du  Bosphore,  le  même  peul-étre  que  • 
Icprécédent,  acquit  la  souveraineté  de  son  royuttmo 
aiurès  la  chute  de  Scribonius  (  t4  de  J.  C. },  par  «mi 
inariage  avee  teveave  de  riucsen  roi  Amndre.Il  fut 
tué  dans  les  enviroMdu  Pmlus-MéoliJe  par  des  bar~ 
bares  i  qui  il  avait  dddeid  la  guerre.  5<ra^.  — DUnt 
Cm$,.  \  • 

7.  — II,  fill  du  précédent^  roi  du  Bosphore,  fut 
reconnu  ausssi  roi  d«.Poot  par  Calignla,  et  obtint 
dans  la  suite  de  Claude  la  province  de  Cilicie ,  en 

échange  du  Bosphore  Cimruérien  ,  l'an  de  J.  C. 
Peu  après  il  épouS4  Bérénice  ,  fille  du  grand  Agrippa, 
roi  des  Juiifa ,  et,  embrassa  le  judaïsme  \  maie  ea- 
suite,  ayant  été  abandonné  de  .«a  femme,  il  renonça 
■  ta  nouvelle  religion.  C'est  de  lui  qu'une  parti*  dn 
Po  Q  i  prit  le  nods  de  Mémmdo/^iu,  Dion  Cdsg, 

8.  — sophiste  du  2*  sicc!o, célèbre  p.ir  son  éloquence 
et  sa  vanité, était  natif  de  Laod  icée. sur  leLycus. Etant 
venu  s'établir èSm}rme,après  lo  moride'Scopélien, 
non-senlcDient  il  J  acquit  une  grande  réputationet 
d'immenses  riebiesses,  mais  même  il  eut  la  gloire  d^ 
réformer  les  mœurs  de  la  ville  ,  et  d'être  chaifd  49 
plusieurs  missîoas  importantes  auprès  des  empe- 
rcurs>  Il  TdtÎRÎt  toujours ,  et  obtint  d^Adrien  des 
sommes  conïi({éral<iis  pour  l'embellissement  de 
Smyrnc.  l'olémuu  avait  un  orgueil  cx<cssif.  Aolo»  ' 
niOf  alors  proconsul  en  Asie,  s'élant,  pendant  aois 
absence,  logé  dans  sa  maison,  qui  riait  la  plus  belle 
de  I9  ville,  il  1  eu  chassa  au  milieu  Je  ta  nuit.  Hé- 
rode  lui  ayant  envoyé  un  présent  de  vingt-cinq  ta- 
lons (environ  3o,56o  fr  ),  il  le  rejeta  comme  indi- 
gne de  lui.  Attaqué  d*un  violent  accès  de  gnuttu,  il 
%c  fil  enterrer  vivant  à  l'âge  de  cinquanic-six  ans, 
11  avait  publié  des  harangues  en  langue  grecque. 

POLKMONIAQUE(PoNT),  portion  du  royaumu 
du  Pont,  qui  rvpondeit  4  peu  prêt  «u  pont  propre^ 
ment  dit.  Y.  PorfT. 

rOLEMONIUM  (  yati/a),  une  des  pnncipales 
villes  du  Pont,  chex  les  Tibarc'nieus ,  au  N.,  sur  le 
mer,  à  l'cMiLunrliurL' «lu  lleu\e  SiJene,  uiilrc  Cotyo- 
ra  et  Thémiscyre,  devait  sans  doute  son  nom  à  ua 
detPôldmon  qui  y  régnèrent.  G*est  d*  «ette  Tille, 

ou  du  souverain  qui  lut  Jnnna  son  non^  q|ft\uM 

parlie  du  Pont  s'appela  Polêmoniatjuê. 

POLÉNOR  ,  centaure  qui  fut  tué  par  Hercule 
nm  ni»  flieké  «mpuiioanée.  Avant  de  nMaiw  il 
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avait  Itfi  «a  Ll«ctur«  daoa  i«  Bmnm  AnifrVi  à  ^ui 

POLEUTIE.  V.  POLLENTIE. 

POLI  A.DË ,  -tiat  (  icàhi ,  vilU) ,  Mraom  im  Mi- 
vcvv«  .considérée comme  protectrice dMvItlea.  Sonu 

ceturnoni  elle  avait  deux  lemplcs,  l'un  à  Erytlir^'u 
co  JUltate  ,  l'autr*  à  Té§é0  ,  dciMxvis  par  un  aeui 
wttr»,  qui  u'y  estnil  qv*«n«  foia  Pas.  Daoa  ce- 
lui de  Té^ee  ,  on  conservait  prccieusemeat  ta  che- 
velure (le  Méduse  ,  dont  MincrTC  ,  disait-on  »  avait 
fait  nrétent  à  Cépbae,  fils  d'Âléus ,  en  IVtMiMBt  q»« 
^ar  U  Tég^e  deviendr^iil  ifiiprt  na!  h*. 

I.  POLIGUTiA.  pciile  vUie  Ue  i'ArgoUde,  Tfra 
]«  8,  Mybê, 

a.  —  lieu  de  la  Troade,  vers  le  centre  ,  \  peu  îe 
distance  de  la  source  de  l'Eaipe.  au  S.  O.  de  acepsis 

3.  —  V.  de  l'île  de  Crète,  vers  l'O.,  près  de  Cjdo** 
piu.  llérad.,  7,  r.  170.  —  r,',KC.  ,  2,  c.  85. 

4>  —  lieu  du  ia  Hiciie  ,  très- voisin  de  Syncuae. 

.  90LICHnS«  un  dae  fils  de  Lycaon. 

'TOLIÉE,  'ieifct  (icrf3ll$,  ville).  Jupiter  avait  un 
temple  dsnt  la  citadelle  d*At1iènes  sous  le  nom  de 

Poiieus,  r'esl-À-t-lirc  protecteur  dr  la  vi!|(«.  l<orî- 
^u'oa  lui  sacritiait  ,  ou  inetlau  lur  l  aulci  de  l'orge 
■UMe'ftvtfc  du  froment,  et  on  ne  laiuait  peeaotfne 

auprè?  ;  un  hauf,  qui  devait  servir  de  victime, 
IBang<"ail  un  peu  de  ce  grain  en  s'approcbant  de 
Tautel .  puis  le  prêtre  desline  k  l'immoler  l'assom- 
mail  d'un  coup  fie  Uache ,  puis  s'enfuyait,  asiMi  f  ue 
les  assistans ,  comme  t'Us  n  avaient  paa  ru  cttto  ao- 
tion.  Pans. 

POLIÉRS ,  fêles  ce'lél>réaa  cbes  I«a  TbAaina  «n 
rbonneur  d'Apollon  Polius. 

*  POLIORCÈTE  ,  -tes  ,  c'cst-4-dire  prenettr  de 
inl/es  {Kwio  o/é'jj,  asin-gcr)  ^  siirniim  de  fiëmdtriua, 
jSls  d'Antigoîie.  \.  DisiÉTRlUS. 

POLIS,  e*«tl-i>dire  l*t  ville  par  excellence,  nom 

Aue  les  Egyptiens  donnaient  i  Aleiandi  ie,  rnmmp 
Ica  Athéniens  donnaient  celui  à'Jstjh^  Ailleurs, 
et  t««  BooMina  cdai  de  Orfr/  à  Komé. 

POLISMA  .  petite  V.  de  Troad?-  ,  au  N.  E.,  et 
tràa-près  deTroie,sur  les  bords  du  btmoit. itrnfr.,  l3. 

POUSTRATB,  'tu$^  philosophe  épieei^,  ae» 
qiilt  le  tuéme  jour,  et  niburut  è  la  même  heure 
f  u'Uippoclidès ,  avec  lequel  il  vécut  dans  l'amitté  la 
plut  Afttile.  Diog.  iMr,  ^Tmk*  Maat.^  i. 

•/(TV,  surnom  de  Bacehus. 

*.  — fil»  de  Priam  etd'Hécube,  tué  par  Pyrrhus, 
aous  les  yeux  de  son  père,  le  jour  même  delà  ruine 
de Tmle.  f^irg. ,%,'v.  5a6. 

3.  —  fils  du  précèdent,  itiivit  Enée  ea  Italie. 

Enéide^  5 ,  v.  56  4. 

4.  eoaipagnoa  d^Ulysae,  était  le  plai  pvudeat 
de  tous.  Honi.^Od)        in  ,  v.  77]  ,  etc. 

POLITORIUM,  ancienne  ville  du  Latium  ,  au 
8.  et  prte  de  Borne ,  entee  lea  Toies  Laurentioe  et 
Aide'.iline  ,  fut  prise  rt  di^'.ruitr  p:>r  Ancus  Martiu"!. 

3 ut  en  transporta  les  kaitUana  à  kume,  l'an  6^9  av. 
.  G.  7.  X.,  I ,  e.  33. 

POLIDCHOS,  c'est-à-dire  qnl  g.irde  rilîg 
(it^Xti  ,  ville  ;  ^e<y,  occuper^,  surnom  de  Minerve 
'diee  lee  Spertietcer 

POLIUS  («oî.ios,  Liane),  surnom  d'Apollon, 
chea  les  TliéLains ,  qui ,  à  1  opposition  des  autres 
peuples  de  la  Griee,  reprénntaieat  eedtéa'tTee  da« 
cheveux  bla.oc8.  On  célélurail  ea  Ma  heaseuT  dca 
fîtes  nommées  Poliéca. 


POLLA  iimoEKTÀatÀ  ,  femme  de  Lucriin  ,  avait 
•utaol  d'eaprit  que  de  beauté.  Elle  travailla  avec 
aon  mari  à  la  oorfeelioa<  de*  (ceia  premiers  livm  de 
laPhacaale.  Mctrtiat,  —  fl«c.,  ^/t".,  i  et  a.  — 
Sidoine  À  poil z,é^,  lO. 

rOÎ.LEXIUS  Sebennl'S,  sifnateur  qui  indispose 
Septime  Sévère  yn-  dei  raUluries  mordantes.  Ce 
prince,  loin  de  le  punir,  le  chargea  du  gouverner 
ment  de  le  Norique  ;  »ai#  aea  exectiopi  et  sea  ia- 
justieM  le  tfient  aecuaer  devant  h  a^ett,  et  îl  a*«Jki* 
tint  la  vie  qu'à  force  «Tinlrigucs.  Dion  Ctfi. 

POLLENTIE,  -/M,  m^th.  (polferê,  avoir  le 
force) ,  déesse  de  la  puiasauce  cliec  les  Bomaina. 

I.  POLLESTIK , -iîa ,  geog.  (Palfae«i) ,  V.  dé  le 

Li'^tirie  nrinitri'f ,  rlict  1rs  StatieHatet,  SUr  !r  Txna- 
rus  ,  au  IV.  de  Carrea  i'uteulia,  au  S.  O.  d'A'^t:!  i  t 
d'Alba  Pompeia,  était  célèbre  par  la  bonté  dr  \>  i 
leiaee  aeiiee  et  bmaca  {pttilus^ ,  d'oà  lui  vint  le 
nom  de  Pollenlleoa  Pollentie.  Elle  le  devint  eneoee 
davantage  an  5*  siècle  par  la  bataille  que  les  Ro^ 
mains  y  livrèrent  à  Attila,  de  J.  C.  Fline^  9» 
e.  48  —  Suétone^  «le 3)A>,  e.  371  MarUtU,^ 
SU.  Tint.,  8,  V.  599.  —  Plolaée.,  3,  «.  i.  —  ^. 
Méia^  a ,     7.  f 

a.  —  ou  GâMiCAl^nmA,  petite  V^e  la  U- 
gurie  orientale .  chei  let  StatieUalei,  m  3,^9/1  ptèe 
de  la  grande  PoUeutia.  / 

3.  V.  du  Ptcenum  ,  sur  la  côte,  pi4s  l'e  l*em- 
bouchure  d'iui  llcLive  de  même  nom  ,  entre  8e* 
crata  etNuniaru.   T.  î,.,  39,  c.       ,        c.  V], 

4.  —  riv.  du  Piceuum  ,  prenait  sa  source  dans 
le<  montagnes  qui  traversent  l'Omhrie  ,  coulait  à 
lE.,  et  te  jetait,  après  avoir paaaé  àâeplempeda 
et  Recina,  dans  l'Adriatique  i  Polleatîe. 

5.  ' — V.  de  l'tle  Majorque,  une  det  Belétrea  , 

dtait  située  sur  la  cô(e  septentrionale. 

POLLES  ,  poète  grec  d'une  époque  incertaine. 
Ses  ouvraf<es  étaient  tellement  inintelligibles  que  le 
nom  de  PoHès  devin  c  synnnime    d'obsctiriti^.  Suid. 

POLLINEE,  -n^a,  courtisanne  ,  çontemporaiue 
du  Jaedbel.  /«n».,  5el.,  S ,  ».  6B. 

POLLION,  surnom  d'une  Lranehe  JelaftedUa 
Asioius.  y.  Af  uiilis,  n*>  2,  5  et  . 

I.  Pocxfoii ,  sophiste  eâèbfv ,  coateopoetia  de 

PoBipée! 

a.  —  (YkoiI7s)  ,  farori  d'Auguste  ,  différent  du 
célèbre  Asinius  Pollion ,  engraissait  des  lam- 
proies avec  du  sang  humain.  Auguste  aoupant  un 
jour  cfaee  lai ,  ue  «idave  briaa  un  vaae  de  crystal. 
Védiot  donae  ordre  die  l*errller.  LWlaveae  jeta 
aussitôt  Y\i<^%  d'Augusfp,  Mii  j  'Ijnt  d'empè 
dier  qu'il  ne  devint  la  proie  des  pois«oas.  L'empe- 
reur, frappé  de  ce  nouveau  genre  de  Karikarip,  Ctaé»" 

livrer  l'i-^rln  vc,  ),T[^rr\r:^  vatei éio CIJlUl, etCOmMl^ 
les  résaxvûirs  de  Poiiiou. 

3.— (Aainvt),  Romain,  eccm^  de  tddicioaatac* 

quitte'  par  Tiberf.  Dîna  la  suite,  il  coaipifn  eealfe 

I  iS«:run.  Jac,  Àtnn.^  6,  C.  9  {  l5,  c.  56. 

1    4-  "  empolaeaae  Brilenaieaf  par  Perdre  deM- 

ron. 

5.  —  tribun  militaire  qui  périt  pendant  la  (uerre 
civile  d'Othou  et  de  VitelUas*  Stoe.,  Jliaf.,  S,  «.  Sp. 

6.  —favori  de  Vfspasien. 

Î.  —fameux  mustcien  ,  contemporain  de  Juvé' 
.  /uf.,  5ef. 6^  305 1 7t «.  176. 

8.  — •(CBirKRvirs'^  ,  Pomain  extrêmement  riche, 
qui  dilapida  son  patrimoine.  Juv,^  Sal.     v.  6,  «le. 

9.  —  un  des  auteurs  de  l'histoire  Xa|Nne,  ti 
vait  ffoua  GoasUBl»B4e-6nBd,  V4Aiiovris  Qtie- 
toire). 
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t.  POT-T.TS,  SpartiflUqui  emmena  Pkton  de  Sy- 
racnsc  dantW  Gréée,  et  vendît  c«  tilnt<wo|i4>«  dlkilf 

nir;  (FKjiînr  .  par  orért  de  Denyt  le  Jwme.  P/i//. 
^.  -~-~Rmtnil  tparliite,  TiiBcu'-prte  de  ^rce«  Tan 

-  POLI  ITItPVI.  "V.  PoLttomtrir. 

^OLLIUS  FcMX  ,.aiBÎ  d«  Slaev»  qui  lui  dédia  ta 

POtLTJPEX  (rinal),y.  de  là  Ligurie  orientale, 
clict  Ici  lDgauut,«4ir  la  mer,  au  N.  E.  d*AJbium  In- 
tcmelium. 

-  POT  T,T  TTT?  .  ti,,  ,  fUe  <1e  L.  Têtus  ,  fut  mise  à 
moil'par  l'ordre  d«  ^ëron,  peu  aprèi  i«  Bapaiiec  de 
BtolMlkit  Mft«iiM,  ton  «nwi.  Wër.^ -Jm^  «6 ,  e.  '  to 
et  rt. 

POLLUX  ,  myih.  -,  fils  de  Jupiter  el  de  L<jda  at 
fràra  de  Castor.  V.  CiArroR» 

i.lH»ibt)X<Juuo*^AM..fiidiaar«t  tefphiatoeâU- 
him ,  natif  de  fkaerhtîi  «  et  e«lil«wf|Kmiln  de  ^farre» 

A  urrir ,  i  [  u  \  I  ■  c!ii  1 1  pour  inst  ItuU'u  r  n  ;  ru  u  ("^i  nn  ■ 
9>o<ie.  Dans  la  Suite  Commode,  élevé  sur  le  trône,  i« 
••««Il  à  K  «haiiv  d  elnquencA  d'AlMiMt.  Il  itaratt 
qve  PoUux  rtail  ptulAt  tjii  improvisa  le  nr  éif^ant 
•t  fécond  qu  un  homme  éloquent.  Le  choix  et  la 
fÂÉe*  ém  mM»  l'occupaient  presque  ««tiwiivmatit. 

Il  nous  reste  de  lui  un  grand  oumge,  dédie  à 
(>)mmod«,  et  intitulé  0/ioma5//ron,c  est  une  espèce 
de  vocabulaire  de  tous  les  mots  de  la  laqgnagrwqoe, 
^s|M»tf ,  non  |iaa  par  ordre  alphabcti4|u«,  dbm  par 
whtt*  d'idées  analogues ,  de  manîira  à  former  en 
^elque  snrte  un  dictionnaire  d»;  svuuuv nits.  Quel- 
^eCoiSfCcquiestextrcmenient  utile  à  râuxqui  veu- 
Ant  coiUBattifeè  fond  la  langue  grecque,  il  expH-^ue 
1rs  différences  de  ces  pre'tendus  «ynonymrs,  et  il  ap- 
pute  ses  diatiBCftions  sur  les  citalions  d'auteurs  an- 
ciMi*;  aMiavès^MiDetions  et  ces  a^^lk»o■«ont  mal- 

li<!«uri"iisi"m(»n {  tmp  rnrr"  l  'importance  qué  PdUux 
doniiiiitau^  mots  a  louriti  matière, dit  OD, à  d'amères 
critiques  de  Philostcate  et  au  persiflage  de.  Lucien^ 
qai  a  même  fait  cou (r«  lui  tui  dialogua  tout  enlicr 
intitulé  f.exipbnne.  Un  a  mis  en  doute  que  les  aflu- 
sions  ('.I'  ce  dialogue  le  rcgardaisciit  ;  niais  Taulrc 
opinioucsi,iofinim«ni  proliahlf.V.a  meilleure ûUiliou 
a«  vOnomastU  otrvtX  ccHe  d'f^mftlcHiui»  «  %  vo). , 
AvMterdam,  l7oS> 

2.  —  anleur  byranltn .  composa  nne  clironiqii* 
qt^l  embrasse  les  sièclos  depuis  la  création  du  mande 

jusqu'à  Tan  G'>.3.  ?>r>n  nuvr.Tpc  pntff  le  titr«*  iVFftS' 

toire  fhjsifiitif ,  parce  qu'il  s'élcud  beaucoup  sur  la 
«MafioB'Hu  monde. 

3.  —  ou  Pt:LEX  ,  auteur,  peut  l'îrr  ji  .eutlonynrxe, 
d'une  épigranain<!  famcusp  S(\f  lui  11  errnaphrodile 

POLTi8,  roi  de  Tiirace,  qui  Tiwait  du  tempe  de  la 
 A»  lVai*« 


t .  TOLU5,  sopbïste  d*%|{l^te ,  /fait  le  disciple 
ikvoyi  de  Crorgias ,  qu'il  wSeHi  Bam  ses  vojrages ,  et 

a.  —  de  Sunium  ,  acteur  farccux  ,  rontemporaîn 
dePe'riclès,  mettait  tant  d'expression  dans  r.n-f  ptit 
rfe  sa  voiit  que.  jonam  tin  jntirle  rôle  d'EIrctrcqm 
perlait  l'uni  l'i  rcii-isnicnt  Its  rcndrns  d'Oreste,  il 
fit  couler  les  larmes  des  veux  des  spectatent^.'On  dit 
que  quand  il  jouait  rarflMiM»»  diair  ai  fMttfle  qu'il 
gagnait  un  talent  par  jour,  /r/rirn. 

3.  —  atth»  acteur  célèbre ,  «tftif  It^iti».  11  était 
aMeipl«d*At«liiat.  mf.  -  ^  > 

4.  —  «n  de  célrt  qwi  apportèrent  aux  1tf^i^no|>o< 
litains  les  myttère*  des  grandes  drV'înes. 

PClfLUSCA  ,  V.  du  Laiuim,  ancienne  eapitaje'  des 
Tdbques  ,'  près  de  Lonpula.  fille  fui  prise  par  les 
linf ,  4'aD      av.  4.  G. ,  et  nprite  deiit  ana 


amés  pir  C^rtoltn  exilé.  Ses  )»abi4«ns  «'«{mêlaient 
iNillmuiia.  T.     m,  ti  tg.  *«>Jmf.  #ffM.;    e.  to/ 

POLYAM'S  .  mnntagn*4i^liacé;doîa«,^  le 
voisinage  du  Fin  de.  iVroA.  ' 

POLYARATE^  -fw#,  wn  des  |»rineip«wx  citoyvM 
de  l'île  de  Rho«1es  ,  coasetllait  de  se  déclarer  coi^tre 
les  Homaias,  l'an  170  ar.  J.  C.  T.  L. ,  f^'^,  c.  a3. 

POLYARCE,  -ces,  fut  dépnté  par  les  Lacédémm 
niens  à  Athènes ,  poar  faire  êamrttm  dddrat  rettflti 

contre  les  Mégarietis. 

I.  rOL\'ÀRQUE,  -rclms,  un  des  trente  tyrans, 
».  —  frère  d'uue  reiue  de  Cyràee*  PofyêH^  8* 
POLTBtnAS.  V.  PnT.ïtiJiï)ïî. 
t,  POLYBE,-/'i«x  ou-hns .mj'fh.^  roi  dcCoriotbe, 
fils  de  Mereure  et  deChlb^no  [>  1 1  y  I  e ,  fille  de  Sicyon,voî 

deMIcvone,  épousa  Ppriliée,  rjue  f[iic!f[iirs-iins  appel- 
lent Mcrnpe.  11  maria  sa  fille  L^sianasse  à  Talaûa^ 
r6i  des  Argtent.  Gumme  il  li'avait  point 'd^enfiint 
mâle,  il  permît  4  sa  femme  d'r!e»er  comme  son  fîJs 
le  jetnie  Œdipe,  que  des  bergers  avaient  tt<uirré  ex- 
posé dans  les  bois.  Il  eut  pour  successeur  Adraste^ 
qui.  chassé  d'Argos:,  a>était  eéfugié  à  sacioar.  f/jr/f^.  , 
J".  66,  —  J'aus.  j,  a .  c.  j6.  — -  ApoUod. ,  3,  c.  u.  — 
Sénèç^^  OBilipm^  tr.  84  a. 

3.  —  cftpilaiii*  ti^eot  «fib  d'AaUiiwr.  //«,  11 ,  «. 

59. 

3.  —devin  de  Corintbe^  prédit  i  aet  fila  qu'île  pé- 
riraient au  sie*;;nde  Tr<>;«'. 

/\.  —  père  d'Ëarvmaque ,  un  des  poonuirans  d« 
Pénélope.  fftfM.,  O'dysf ,  1,  r.  399. 

5.  —  poursuivant  de  Pénélope. /r«m.,(MfM.,aay 

V.        et  2^f>  —  Oi'.,  Fff'fyyt  l 

6.  —  roi  de  Thèlies  en  f.gyptc,  Tiv.iit  du  temps  de 
la  guerre  de  Troie.  Ilcicne  et  Mchlîlas  élanl  ventW 
en  Egypte, il  leur  fit,  ainsi  qu'Alcandre,  sa  femme, 
des  prétens  magnifiques.  Oifyss.  ,  4.  v.  i26.efe. 

f.  POLYBB,  -ins,  htxt.  ,  l'un  d«b  plus  colcbret 
bislortens  grecs,  naquit  à  Mégalopolii,  y\\\(>  d'Arca- 
die.  vers  Tan  ao3  av  J.  C.  Son  pr^re  Lvcortas.  qui 
avait  cté  pinidutit  'jnelque  temps  chef  de  la  litpie  de* 
Achcent,  Ini  donna  les  premiers  principes  de  la  po- 
litique, et  Philnpoemen,  un  des  plus  grands  capitainee 
de  l'anti^uifp'  ,  fut  s<»n  maître  dan»  l'art  militaire. 
Polybe  Signala  sa  valeur  dans  la  guerre  des  Romaine 
contre  Perséo,  l  oi  de  Macédoine,  comme  allié  de  ce 
prince.  Apus  la  drfaitc  de  l'eiscc  ,  il  fui  emmené 
prisonnier  à  Home,  parmi  les  mille  /\dchéen$  qu'ua 
voulut  ainsi  punir  du  zîrlc  avec  lequel  ils  avaient 
combattu  pour i'inde'peoilancedj;  la  Grèce.  Mais  le 
jeune  .Scipion  et  FaMus,  qu!  connaissaient  ses  (alcns 
pour  In  «iicrr,'  et  p. m-  !;i  iMiHii.f  ii,>.  lui  firent  rendre 
la  liberté',  l'admirent  dans  leur  amilic,  et  secrufeui 
heureux  d'être  à  portée  de  recevoifaes  le^onf . 

l'nly  I  e  neonipagna  .'^cipinn  dans  ses  expéditions  , 
et  se  trouva  avec  lui  au  si<%e  de  Cartbage  et  de  Hw- 
m  osiee.T^-' faveur  dont  H  jetiissaM  è<Rome  ne  1e  ren> 
dit  point  in<ensil>Ie  aii\  niallieurs  (ie  s.t  pafri<». 
Quand  elle  fut  réduite  en  proiince  romaine,  il 
eut  1»  consolation  d'adoucir 900  anrt*  Aprèi  la  mort 
i!e  Sripion,  i iicon^n'n !>!c  'Ifr  la  ju-rle  de  son  liîanfjil- 
teur,  el  ne  truuvanl  dan«  le  Aejuur  de  Bome  qu«  de 
tris'es  souvenira,  il  se  retira  a  Mégalopolis  ,  uù  il 
jouît  pendant  six  «na  d<UWime,  de  la  reconnais- 
sance et  de  Pamilié  desea  mneitoyens.  11  y  mourut 
d'unecliutede  cliovai.danssa  quatCC'ViNgl'dcilxiènnf 
année,  vers  l'an  1»  av.  J.  C. 

De  tous  le» ouvrages  que  Polvbe  avait  rnmpoKM» 
nous  ne  possédons  qu'une  partie  ée  amt  ffùttMfftt aifi- 
f^rseite  ,  qui  s'elendait  depuis  le  qommenmneillL 
des  guerres  puniques  jusqu'à  iafiikde  ral)e4l-Mne«t*> 
dotae.  Elle  était  tenfennée  «•  tfnaranle  Urmt.  ttot  t 
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Ù  te*  iHle  «M  i«s  Mui  pr«ni)»r*,  telf  <fuc  Pulyb* 
ItraWUrti  y«n>lTOii»ni»  fi^gment  bsmx  eooaidtf- 

rabics  àoi  doui'^  suivans.  Mais  Ict  vingl-troie  d«r- 
nierttont  totalement  p<erdus.  à  l'excc^lion  tit  detlx 
MiraiWi  iB«Iheureui(«hient  trèt  coui  ts,  qu'en  fit  Taira 
l'CTipWWH  Ge«ttahtîii  t  Vhn  inlitaU  des  4^b»»' 
àfd€ê  CMteiralt  t<tiquftÂtft-lr(rit  ^baptlrei  ;  Tautre 
Iporfe  en  tilre  F.i-rmptcs  des  rftnit  et  des  f'ices. 
'  Polybe  donaa  à  l'Instoire  one  phyciovomia  nou> 
AvmC  hH  laa  %fctoi<aiia  Im  pltia  WiArea 
iViriient  confcnirs  tVcxposer  Ici  faits  (!ans  l'ordre 
chronolo^^ua,  sans  remonter  m  leciri  caUiea,  lans  en 
fiRreMrtM^l«lk>MMiHat9.Toattviaiyk  TMC^ptlon 
c!eTbucydi(îe,avaifnlsfml)i^  un  peu  trop ocetl^lfs  de 
la  crâea  et  de  ta  perfection  du  ityle.  Poljrbaaa  eon- 
trairê  bit  toujAiut  «fiarceToir  lea  eautaa  aaerètes 
qui  préparant  et  amènent  le*  grandi  érênemens, 
les  re'rolutions  ,  les  conquêtes  ;  il  développe  le* 
rirconstancKf  qui  le*  ont  accompagnés  et  modi- 
£4r»JH^>1«*  «ittca  qu'ila  outtomioces.  Il  fait  la  part 
d«  la  fortune  et  du  caraetàrc  du  peupla  «u  de 
riiomme.  Ses  de&crtpliuus  dp  batailles,  de  niarclies, 
dcmaiwaivvraa  nùUtairaa,  dccèleotuneconnaiosaoce 
]piofiMMl«d«  la  guarre;  e^cilno  laclicieo  alun  homme 
d'état  qui  écrit  l'Iiistoire.  Aussi  peut-on  dire  que  de 
1<KU  les  historiens  de  l'antiquité  Polybe  est  celui  qui 
«•iWl>lus  utile  pour  «on naître' le*  OpénlMMUgacr- 
riéres  des  Grecs  cl  des  Romains. 

Le  ««ul  rrprocbe  qu'on  puisse  faire  àPoIyba,  ea 
•ont  sea  digressions.  Elles  sont  à  la  vérité  longues  et 
lîréqo«Bl««,  mais  rempUaa  da  fiatla  ai  «Hricnx  at  da 
rtMasiona  si  sages  qn'oa  ioitlui  pafièenii«re»d4raat. 
7ilc-Livc,  (fin  i|i  a  copie  des  livres  presque  entiers, 
B«  paria  da  lui  que  comme  d'un  écrÎTaio  qui  a'est 
pat  miêatMtlU%tMudiiitaqtiàm  sp^rmemàmê  muetori 
l)pnys  d'Halicarnasse  Ta  plus  loin;  il  dit  nettement 
qu'il  n'y  a  point  tic  patience  à  Tépreuvc  de  la  lecture 
{daPolybc;et  I»  raison  qu'il  en  donne,  cVstqfUecet 
auteur  n'entend  rien  ^  l'arrangement  daa  aaoU. 

Lm  asodernes  ont  fait  plus  de  cas  de  Polybe. 
G*cat  sa  composition  hiatoiique .  si  grava-,  si  judi» 
«!»«•«,  qui  sert  de  modela  avjo«»d'liui  à  l0«»lesbia« 
Inriens  ;  c'est  la  laetoae  oMigéé  de  tmit  Tet  liommaa 
d'état  ,  et  surtout  de»  militaires    D.ins  1  antiquité 


(       )  JOt 

faire  la  guerra  eontre  letOlynlbièna.  Il  lea  bettic,  et 
s Wn«  d» leMvIHe.  Xétmhs  *^  IM»  É^êln 


POLYBîTF  .  plu'!  cnmmiinomenl  flKl^MiâCt'j; 
frère  de  Lycurgue.  Y.  I'olyducte.  ''  * 

POLYBUTLS  ,  uu  des  géans  qoi  firent  U  guam 
à  Jupil«r.  Veptuna,  le  voyant  fuir  au  tniTara  4^ 
oodea ,  qui  ne  lui  venaient  qua  la  ceinture,  réenpa 
sous  la  moitié  de  l'Ile  de  Cos.  Paus.,  t ,  c.  au 

t.  POLYCAOR,  fia  de  Le1aa  et  frire da' Myli», 
régna  à  LacédénioDa ,  et  obtint  après  sa  mort  les 
honneura  diains ,  ainsi  que  aa  lemma  Mesaèae. 
Ptaw.«  4 ,  it.  I. 

2.  — fils  di*  Butés,  époula  one  fille  dlfynas. 
POLTf  CARPE  J  ,  ^-arpùs,  érêque  de  Smyr«é, 
sa  patrie,  avaK  été  «lèiple  de  S.  Jean  ré^angélkte 
dans  son  cxtrîme  Tielllesse.  tl  alla  à  Rome  vers 
l'an  l6o  de  J.  C,  pour  conférer  avec  le  papa 
Anicet  sur  I»  jiMH'  m  la  célébration  de  la  Pi- 
que. De  retour  dans  <-!  fiatric,  il  scella  l'cvangile 
de  aoQ  sang  ,  vers  l'an  169.  11  avait  alors  gS  ans.  11 
ne  noua  reste  de  S.  Pol^aeipa  qu'une  épitre 
adicaaéf  nm  PluMppieu»  et  imprimé  dana  Ica  /^<i- 
HaSitera  4e  Lemoîne .  41  étM  faa  AmeUn»  moiiis* 
mrns  dfs  Pi'rts  ,  par  Cotclier.  S.  Potbtn  ,  premier 
évêque  de  Lyon ,  et  8.  Irénée^  ioa  aaceeateuj|  f 
dtanCBtdiaet|â«tda5'.  Polycarpe.  . 

t.  POLYCASTfi  ,  -te,  fut.  selon  certaiu auteavti 
femme  d'Irarius  et  mère  de  Péirélope. 

a.  —  la  plus  jeune  des  filles  de  Nestor  ,  remar- 
quable paraa  beauté.  Telém.tque  l'épousa  danssoa 

▼ovage  a  la  cour  de  Nestor.  OAyss.,  3,  v.  464  ,  etc. 

POLYCÉPHVLE  (  ^(ivîE),  c'esl-à-dirc  à  plu- 
tÛ*È  (  iroiwf ,  nombreux.*,  1ttf«)q  ,  tête  )  \, 
cantique  en  lisoDBCttr  «le  Uiuerref  eu- mémoire  de 
la  mrtamorpboaeilea  ebaTCUs  dcIB^use  en  aerpena, 
était  ainsi  nommé  parce  que  l'on  imitait  par  lua 
sons  de  la  flirte  la  variété  des  sifllemana  de  ces  aer- 
pcna.  ^lon  Plutarque ,  ce  nome  ditoU  consacré  à 
Apollon.  Pindfirr  ,  Pyih.^       —  Pluêarç.,  Mmiiç, 
POiL;YC}UB&S  ,  rioba  MwaélliaM ,      fut  tmu- 
qneur  ëtix  jettS  elyn^piquet.  DitiB  -le  i«ile,  ayant 
confii-  si-a  Ixeuf*  à  un  Sparliale  nommé  Evepbne, 
Blême,  Brutus  <  juge  au  mqin.<  égal  a  Ueays  d'Ua-  j  qui  Je  trompa . /il  eavoya  aou  fils  poiar  lui  faire  aa» 
licaniaïaaen  malièrede  Htl^rtlnre  elbien  aupériattr  !  f<cleHtie»e<  fariMMC  d«<ii*«»oir  pu  obtenir  .joatie*. 


i!  se  jeta  sur  les  terre*  des  T.iecédémoniens  ,  les 
dévasta,  lua  plusieurs  Spartiates,  et  donna  ainsi 


fiour  la  profondeur  des  connaissances,  fnisnit  de  Po- 
ybe  le  plus  grand  ont,  et,  loin  d'en  trouver  lalecfiire 

ennuyeuse,  il  aV<l  Mcnpait  coittàanellenent,  «t|liea  à  la  première  guerre idellessénie. 

l'abrégeait  ou  le  cnmmeitlait  dans  ses  beures  de  •     i.  POLYCHAR.ME,  -mus,  de  Pba  sale  ,  dan»  la 
loisir.  Les  meilleures  éditions  de  Polybe  sont  celle  !  Tt>e^sali£,  périt  dans  îa  |:uefre  de  Péloponése  en  cook- 
de  Ca^auLon,  Paris,  l(>09,  de  Gronovius.  Amster-^bittettl  CMtTe  lc8  Laccdémooi«na<.  .Tt^ffOflk. 
dam,i<^o,  et  dcSch\Tei(;bacuscr,  7  vol.  in*9°«l'Cif'>  I  préMor  de»  Atbénicae  4a  taâife -de  Ci* 

sik.  i7îi>  T.  L  ,  ."^n.  c.  4'»  ;,  3^,  c.  5o  36,  c       —  J  cdt«n.  Cic ,  à  Jlt.^  5 ,      tl. . 
I»/,,/.. /'//./on.  - /vv.c.  8  ,  f.  .''o  ,    poCYCi JÊB , , mtw  J»^TIn»ilw«  ^ 

a.  -affijindù  d'Auguste  lui.  apr«  b  n. o i-t  da  ce  ;         i>TyTACTi:S,  fameux  atblèfa  ,  souvent  cou- 
rtHce  Je  ««»h.«e«l  qU.i  *Yait  déposé  wfre  les  ,„»^„atre  grands  jeux  de  la  Grèce.  On  plaça 

,a,„,  de.vn,t..lc.  Pu  ,.  Cn.^su,  ,  ,  Jun.,  C  toi.  |  ^  .tefM A^, btoiaaaiid'OI»m|.î».  P««t., 6.  C.  i 


prtHee 

anauit  de^  vn^t.ilc-i.  Di"n  Cns  — Siu  f  ,  ^■^i/ff  . 
■  3.  —  afl'rancbi  mi-'pris.tble  de  Claudi;  ,  extrôme- 
itiedl  pUisS«nt  aupri^i  dr  "C  piinre,  pc^'it  (48deJ.O.) 
par  les  intrigurs  de  Messalinc.  C'est  à  lui  que  Sé- 
nèfjuc  exilé  écrivi'  ,  pour  le  cunsoîcr  de  la  mort 
lie  aon  frère,  un  tinifi-  r>f  lu  crnsolation  rempli 
d'expressions  et  de  flatteries  si  basse»  du'on  doute 
mie  cfet  ouvrage  soit  éu  pbilosopbe  liffltefcil*  tfioH 
€bst. 

1 .  POLYBÉE  ,  •tea  «  déesse  qiron  (proU  la-^^me 
que  Cérès.  ^• 

2.  — fille  d'AmyclasctdeOiomideètsaurdlSya- 

^JPOLYBbTE  ,  -htrUs ,  Troycn  ,  çrimjm  Geris. 

FOLYfilÂDE  ,  das  ,  ou  PoLisinAS  ,  capitaine 
I,  qni  Tut  clitîfl.  Tan  36o  nv.  JT  G.,  3« 


2.  «—  fameux  scttlpteur,  contemporain  de  Praxi- 
tèle, fit  plusieurs  statues  qu'on  voyait  à  Rome  au 
portiqiM4X)ctaVie. 

y.  scuiplairr  d'une  e'poque  postérieure  au 
précédant ,  était  célèbre  surtout  |>ar  une  statue 
dUermapliTOdite. 

4-  —  A  tbénien  contre  qui  DlnpAttb^iM  ^pnmonpk 
une  harangue.  . 

5.  —  Alfténien .  contcmpoc»i»,Ae'^4ntftriui  Po» 

liorcèlc.  Piifj  en,  H. 

I.  PQLYCl^ÈTE.  r-ius,  defiicyone  ,  «dtAbeeela- 
tuairer  vi;raiA  vers  Pan  439  alû  av,  ï.  G:  Ijea  con- 
nals'eurs  lui  donnnicnl  In  première  place  dans  son 
ar*,et  n^uaignant  quo^in  seconde  à  Pbadiaa.  U  ^«ait 
tait  U  atatna  d*aa  farde  dea  rois  de  Petit,  iA 


Digitized  by  Google 


POL 


(  ^8  ) 


POL 


t«nttt  IM'  prdportioDf  «lu  coifs  kanutîn  AaienC  si 
]i«ur«as«m«t)l  observies  qu'oo  v«oftit  la  consulter 
é»  tou*  côté»  comme  ua  par&àt  modcU ,  m  la 
lit  ap|i«l«r  Im  Itkgim.  Vnimtm  euTrages  fut  v«ttdtt 

cent  taleos    On  rapporte  que  cet  artiste  ,  voulaot 

f trouver  au  p«u[ile  comliien  set  critiques  portaient  à 
aux,  rtffonéa  un*  statu*  «aWant  les  avis  qu'on  lui 
donnait,  et  eu  compnsa  xinp  suv  If  T-n'fir  îiijet,  en 
.  ne  suivant  que  les  iospiralioiis  de  si^n  getiie  ;  la 

fremière  seniLla  effroyable  à  cdté  de  la  seconde, 
ulvctéle  excella  aussi  dao«  l'«ctiulMtllt«*  i^MS*  ,a, 
C  tf.  —  Qmntd.^  la,  10. 

a.  —  d'Argm  ,  fameux  staluair*  que  l'on  a  con- 
fondu avec  l'olyclète  de  Sicyone  (n**  i).  Il  pajait 

2ue  la  fameuse  alatae  du  Doryphote  «ftait  d«  lai. 
►n  rem.irqiinit  encore  parmi  si  ,  lulres  chefs  d'aru- 
vre  un  Hercule  tuaot  Tliydr*  deLerae,  une  Ytous, 
une  JunoD  et  aa  AlaibiaiU.  Peau* 
5.  —  laslorjen, 

4'  ^  «n  Jet  géomitres  employais  par  Cifsar  à  me- 
surer l'empire  Eomain. 

5.  — -  favori  de  X^éron  ,  fut  caroye  par  prince 
de  J.  C)  dana  h  Aretagne  pour  raire  cerner  la 
mesinteltigence  entre  SuëtoniuA  !'anlinu5,cominan- 
Uiiut  de  cette  province,  et  riulcuUanl.  A  Kome 
sts  exactions  le  rendirent  odiem,  et,  apria  la  cbnte 
de  Xëron,  il  fut  mis  à  mort  par  Galba.  Tac»^Jiii».^ 
i^,  c.  30  ;  Hist.^  I,  c.  37, 

POLYCLITE,  -tus^  un  des  lieulenans  d'Epi- 
cjde ,  fut  «orgtf.  à  Syracustpar  Ica  Sicîliena ,  Tan 
31s  ar.  S.  C.  T,  X.,  aS,  c.  aS. 

l.  POLYCR4TE  ,  tjrran  de  Samo»,  célèbre 
par  sou  bonheur  axtraordiaaire  «t  par  la  catastn>- 
plie  qui  en  fut  la  suite,  s'empara  ae  la  souverai- 
neté' vers  l'an  532  av.  J.  C.  Il  partagea  d'al  orti  le 
trône  avec  ses  frères  Paulagnote  et  Syloionte,  mais 
bientAi  i^lM  flt  mourir,  et.  resta  teul  eu  possession 
du  premier  rang.  L'haiilele  de  son  administrât  ion 
fit  oublier  au  peuple  de  Samos  cette  action  dénalui  ce 
et  le  crime  de  soo  usurpation.  Tout  lui  réuaitaiait  ; 
en  ^li^ne  Uea  ««'il  portât  te»  arm« ,  il  rempor- 
tait la  wioire.  AtMieaw  tic*  de  la  mer  Egée  et 
même  des  villes  de  la  côte  d'Asie  saLiiont  le  joug 
de  Samos  ;  les  Biilésicas,  venus  avec  toutes  leurs 
■foi«a»aa  seeeurt  d«  l*tte  de  Leaboa ,  Maujèrent  sar 

nirr  Ti ne  drfji te  compïi^tn.  Polycrate  aspirnit  à  la 
Uomioation  de  U  mer.  D'immenses  ricbesses  ,  cent 
Taiawaux  équipés  pour  la  guerre  ,  des  tronpes  choi- 
sies, enfin  l'alliance  d'Amasis,  roi  d'Egypte,  étaient 
pour  lui  autant  de  garans  de  succès.  Le  roi  de  Perse 
miïme,  Oambyse ,  lui  demandût  dit  secours.  En 
méme-tenapail  faîaait  fleurir  le  commerce,les  arts  et 
les  tcieocet.  Phérécyde  enseignait  dans  son  ile.  ÂQa- 
créon  cbautait  à  sa  eour,  Tliéodorc  y  perfectionnait 
la  TCupUure.  Une  bibliothèque,  la  prcoùëre  ^a'il  y 
ait  eu  en  Grice,  a*élevait  .par  fci  .foma. 

Tant  de  prospérité  et  d'éclat  étonnèreaC !■  loi 
*^^UrP^*  AmasUt  qù  lui  conaoUla  «le  s'exposer  vo- 
lontairement 1  qnuque  mallienr,  pour  prévenir 
ceui  que  h  fi  rluue  lui  réservait. Pol)crate  mettant 
cet  avis  à  proAt  jeta  dans  la  mer  uu  aaoeatt  4'uo 
grand  prîs.Mais,  quelques  jours  apr«a,aon  cuisinier 
Te  retronvri  Hms  fe  corps  d'un  poisson  ,  qiiç  des 
pécheurs  lui  ^pportèreot.  Am;^is  n'en  fut  pas  plus 
161  instruit  qu il  rompit  avec  le  tyran,  perauadé 
que  son  bonheur  touchait  à  soo  terme,  il  ne  se 
trompait  pas.  Oreele ,  gouverneur  de  Sardes  ,  1  c'- 
•olut  de  s'emparer  de  Samos.  Il  attira  clies  lui  Po- 
Ijrcrata ,  soua  prétexte  df  lui  donner  une  partie  Je 
aectffdwn.ain  quille  aoutlnt  dans  une  révolte 
contre  'e  roi  de  Perse.  Amorce'  ^nr  .c(i>  promesse, 
^i^a.  te  se  rendat  k  tardes,  wù  Onaie  ie  mmat- 


tre  en  crats,  l'an  5ai  av.  J.  C.  Il  arait  i^gné  te 

ans.  //e>.«3«'«.  1»  «139.  — P4iH.,  %^ê»  l4«.«?- 

S.  —  abpbtste  atbdoien,  antenrd*iio  panegyri* 

que  de  fiusiri^-  it  de  C!\  trtiiriL-,->tn.-.  QnifHil.,  a,  C.'iy. 

3.  —  premier  rmaiilre  de  Ptuiemëe  Epipliaoc, 
s'était  d'abord  aistiogndi  la  bafaille  de  Raphia,  et 
avait  e'iti  revi^'tu  itu  ^'ouTcrnemeiit  dr  l'ite  de  Cy- 
prc.   Son  administration  conciiunlc  et  ferme  fit 

cesser  iaa  troubles  d«  l*£|ypto,  mteonlmtc  de  aon 

roi. 

4'  — *  on  des  plus  illustrea  citoyens  de  Sicjone, 

sous  Adrien  ,  dei>ccndail  d'Aratus.  Plutar^lM  lUS 
dédia  la  Vie  de  co  graud  bumme.  y  lui. 

POLYCRATIE  ,  -rirt ,  femme  d'Aratus  .  illustre 
Ache'en,  fut  enlevée  par  Philippe  V,  roi  de  Macé' 
doine,qui|a  liocça  de  le  fnivreiùna  a«a  étatf.T. 

POLYCBETE.  V.  PoiYcaiw. 

1.  POLYCRlTE,£tolari«ooa»âgi<lrat  des  Eto-, 
Hena,  dont  Pblégou  raconte  «ne  merveilleuse  aven- 
ture. .Après  Inns  jiiurs  de  mariage  avec  une  dame 
loorsenne  ,  il  rauurut  et  la  iaisMi  enceinte  d'ua 
enfant ,  qui  naquit  hermaphrodite.  Les  prêtres  , 
cnnsultés  sur  ce  prodige  ,  conjectiirtr-jct  qu. 
Etuiicns  et  les  Locriens  auraient  guerre  ensemble. 
Pour  éviter  ce  malheur  ,  il  fut  conclu  qu'il  fallait 
conduire  la  mère  et  rrafanl  hor-î  <!«  s  Hmifps  de 
l'Etolie ,  afin  de  les  brûler  tous  deux.  Aux  appro- 
ches de  l'exécution  ,  la  multitude  saisie  de  pilitf 
iiatanfait.  Alors  le  spectre  de  Polycrtte  apparaît,  et 
Tait  au  peuple  un  long  diseourc  poter  le  persuader 
d(  }  V ùl  T  son  fils  et  sa  femme  ,  suus  peine  de*  plus 

{[raudes  calamités.  Voyant  ses  remontrances  inuti- 
ee,  il  aaistt  son  enbnt,  le  met  an  pUi^,  le  ddeot», 
en  ne  laissant  que  la  tête,  et  disparaît. 

2.  — -  de  Meudès,  médecin  du  roi  de  Perse  Ar« 
taxerce.  Plut. 

3.  — fille  de  Lysim.ique.  Pltit. 

4.  —  jeune  fille  de  l  île  de  X>îaxos,  épousa  Dio~ 
gnète,  général  «rytbréen.  Potyen. 

5.  —  autre  fenae  de  Tile  de  £iasM,  monnrtdflt 
joie.  P/»f.,  I>.  dtt  nmmês  etièbr. 

6.  —  historien  qui  écrivit  la  vie  de  Denys  le  Tyran. 
POLYOfQR,  myth.,  héros ,  qui,  avec  Ilhacus  et 

Ndritus ,  avait  fondé  Ithaque,  et  y  avait  fait  cons- 
truire une  belle  fontaine. 

PoLYCToa ,  hist. ,  athlète  d'Ella ,  fut  accusé  d« 
n'avoir  remporté  la  ▼ictoire  qu'en  corrompant  soik 
adversaire  Sosander.  Pnus.,  5,  c.  31. 

POLYCTUHiDK,  <cfei,  sans  doute  fils  de  Polvc- 
tor,  dtait  un  dee  principaux  pourauivana  de  Péné- 
lope, fforn. ,    /r  r   22,  w.  2^3. 

I.  POLYOÂMAS,  m;-M.,  Troyen  célèbre,  fils  de 
I^nthoiS^,  Tint  au  monde  le  même  jour  qu'Hector, 
d  :il  il  f  it  lami  Intime.  C  iitait  un  homme  sage  et 
cloquent ,  qui  donna  souvent  de  bons  avis  aux 
Troyena.Ge  fut  d'après  aon  eobseit  qu'ils  attaquèrent 
les  retrauchemens  des  Grecs  distribues  en  cinq  eu- 
lonnes  ,  dont  lui  et  Hector  commandaient  la  pre- 
mière. Pendant  la  marche,  un  aigle  portant  un  aer* 

f»ent  passa  daus  les  airî  par  de  sus  la  première  co- 
onne  ;  le  serpent  blessa  i  uigie,  oui  îe  laissa  tomber, 
l'oljdamas  présagea  que  let  Troycns  s'empare^ 
raient  des  retranchemena ,  mais  qu'ils  seraient 
obliges  de  se  retirer  avee  une  grande  perte.  Poly« 
damas  fut  tué  par  Ajax,  après  un  coml  it  anslant* 
Nom.  ,  rf.  ,  12,  V.  60  i  14 ,  t;.  •  .  v.  a^.  — 
Pers,,  Sni.,  I  ,  V.  18.  —  Dift.  a*  Crvte,  !.. 

^a.  —  Tipycn,  n  !  Anleiior  et  de  Tlieaao.  !w»ur 
d'Hccubè,  épuu.tii  L V caste ,  fille  uaturelle  de 
Priant.  Il  fut  soupçonné  d  avoir  été  d  intellieenco 
«vc«  k»G«ecapoujr  ia  priaa  iMTniê^Ûarèi  Mhtyg, 
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'  I.  FoiYSàlUf ,  hitt.^  fameux  athlète  de  âcotOMk  j  nommtf  Lib(Ia«uf,  ^vll 
m'TlieSMKe ,  Tîtait  sous  le  règne  ie ïfcnu* "Wo- -  t^'— •  — »t-:— 
lliui.  Il  se  ptqaait  de  marcher  sur  les  traces  I  I!  r- 
cuJe .  parce  qu'il  trait  un  jour  étrauglé  un  iiou  sur 
1*  mont  Olyrap«.  n  toulvraii  arec  ta  main  1«  t«tt- 
reau  le  plus  furieux  ,  et  arr/'tait  dans  sa  course  ua 
char  tratoe  parles  plus  forts  chevaux;  mais,  se 
fiant  trop  sur  sa  force  ,  il  fut  éerné  soui  un  rocher 
qu'il  s'f'tait  vante  depuuvdir  soutcuir.  f^»  MUX»  % 
g,  t.  il.  —  Luc.  —  Fans,,  G,  c.  5. 

2.  —  gouverneur  de  la  citadelle  4«  Pharsale,  du 
temps  de  Jasou  de  Pltères,  était  extrêmement  consi- 
dère de  ses  compatriotes  pour  son  désintéressement. 

3.  —•lieutenant  d'Alexandre,  c'tait  intime  ami  de 
PhfiiiArii>D.  Aletendre*  par  une  sorte  de  inbiiOD 
indigne  de  lui,  le  choisit  pour  l'envoyer  en  Mcdie, 
•urprcodre  et  tuer  ce  je'nerai,  lors  de  la  coniura- 
liea  et  àm  auppliee  dePidlotai.  Q.  C,\  4*  «.  tS;  7* 

c,  2    Jtttt.,  12    r  12. 

i'ULYDA.MNA,  lerame  tio  I  honis ,  roi  d'Egypte, 
Êî  prrfMnt  è  Hélène  d'une  poudre  qui  avait  la  vcrla 
d'assoupir  les  douleui»  et  d'ëleindre  la  ccMre.tfom., 
Odrss.,^,  V.  219,  etc. 

P0L\DECTB:,  /rf  r^j^th.  ,  mj  lie  Magnès  .  i  le 
Kals,  re'gnait  «Ittas  i'ile  de  Sériphe ,  «l  accueillit 
'  avec  bonté  Danaé  et  ion  fila  Portée,  fpi*Acniiitts 

avait  expose'i  à  la  fureur  des  flots.  Apr^s  avoir  pris 
ua  5uiu  paiticulier  de  l'eJucalioa  du  jeuue  Peiséi\ 
'  il  rëloigoa,  afin  d'être  plus  en  liberté  avec  sa  mère, 
dont  il  était  épris.  Voyant  Danaé  peu  favorahie  à  sa 

Îassion,  il  voulut  lu!  faire  violence;  mais  elle  se  ré- 
Ugia  au  pied  de  l'autel  de  Minerve,  et  tn  ina  un 
prolecteur  dans  la  personne  de  Dictys,  Aère  du  roi. 
'  rneée,  qui  arrive  sur  cet  entrefaites,  pétrifia  Po' 
lyffccte  avec  !j  trte  de  Me'duie  ,  et  ëleva  le  géné- 
,  r«us  Dictya  sur  le  tiône  de  SénpUe.  Ot^.f  Métam.y 

I.  PdLYDECTK,  Afif.,  roi  de  LacJJe'mrme  ,  ??e  la 

race  des  Kurypontides ,  monta  sur  le  Uone  après  la 

mort  de  son  père  Ecntmius,  vers  l'ao  90^  av*  J,  C, 
.et  BMirut  au  bout  d'un  rèone  d'environ  neuf  ans, 
iaissani  sa  VeneeeMMnte  d  nn  fils,  qu'on  Bonuna 

CUarilnii»  (Y.LicoftaUB  «(GiiAai&AOa).  P«ii«.,  3, 

a.  <—  scalplenr  distingué.  P/iM,  34> 

POT;\DKCTOR,  un  des  fils  d'Egyptus. 

l'OLYDÉMON ,  un  d«  ceux  qui  attaquèrent 
Fende  pendant  ses  noces.  Ce  héros  le  tua.  Polydé- 
mon  était,  seloa  Ovide,  un  des  descendant  deSëmi- 
ramis.  Mêt.^  5,  J.  3, 

POLYDËUCËE,  -cea,  foDUinedelaconie,  vers 
le  S.,  dans  le  volsiiiajjc  de  The'rapne,  e'laîf  ninsi  ap- 
pelée eu  riionaeur  de  PoUux  ,  en  grec  l'oij  Utuds. 
êlrab. ,  g 

POLYDËUCES  ,  mylh. ,  nom  grsc  de  Fellux. 

POLYDEUCES,  géog,  Y.  PoLYI»EVCBK. 

1.  1  OL\  DOR4 ,  Bjaphe,  fille  de  rO- 

<éau  el  de  Tethys. 

2.  —£11'!  de  Oanaus  ,  que  le  lleuve  Sperdiius 
rendit  mère  de  Dryops.  ^ 

3.  —  fîlle  ilr  Méléagre,  plus  communément  ap- 
pelée Laodame.  (V.  c«  nom.)  Paus,^  ^^,  c.  a. 

4.  — fi««d*PMdtde>  dponia  Ftfld*. 

5.  —  fille  de  Pe'lc'e  ,  roi  (!«  Thessalie  ,  et  d'Au(î- 

Sone,  fille  dTEurylion  ,  épousa  le  fleuve  SporcLiuai, 
ont  elle  eut  Mnesihée.  Àpotlad.'^SAaaaiomkf, 

elle  épousa  Borus.  //.  ,  16,  v.  17!?. 


PoLiDOAA,  ft'og.^ile  de  la  Propootide ,  sur  la 
edtae  de  In  Hysie  »  dana  U  70>iiBB|^de  Cyaique. 
rOLYDORE  ,  -rus,  mj  th.,  fils  de  Cadmus  et 
,  m  de  Tiièbee,  est  de  tt9tlëti«A  Alt 


eaaoomnta 

IVyctet!,  qui  ftttnwtSfda.  jÊpMod.^  3k 

2.  —  Hésiode  fait  a»cntion  d'un  petil>fils  da 
Cadmus  de  ce  nOm  .  nui  dtatt  1*  fils  d'Analdiie  el 
d'Autonoé ,  fille  de  Cadoms.  Il  assista  a«s  jeux  fti- 
nèbres  à  Buprasium. 

3.  —  fils  d'Hippomédou  'et  d'Evanippet  fat  nsi 

des  Epigones.  Puus.,  2.  * 

4'  —  le  plus  jeune  des  fiU  de  Priam,  qu^il  eut« 

lelou  les  uns  ,  d  Ile'cuLo  ,  scion  les  autres  .  <^f  T  an- 
tliue' ,  mic  d'Ailés,  rui  de  l'iidaic.  11  était  le  tarori 
de  Priam, selon  Homère,  et  fut  tue  dans  sa  jeunessn 
par  Achille  (  II.  ,  20  ,  v.  a49*  ^M)'  poètes 
iragic^ues  ont  inu^j^ié  un  autre  rëett.  Selon  eux  , 
Priam  et  llecuLc  ('(uc  plusieurs  auleurs  lui  don- 
nent pour  mère),  eavo^èrentPoljfdore.  pour  sauver 
ses  jours  •  clies  Pelymnestor ,  roi  de  Thrace ,  qui 
avait  épousé  Ilione  ,  fi!' -  !<  Priam.  Priam  lui  avait 
envoyé  ,  avec  sou  (ils .  de  grands  trésors.  Lors  de  la 
prise  de  Troie,  Pulymnestor  conçut  le  COttpabl* 
dciiciu  de  s'emparer  de  ces  tre'ïors,  et,  pour  y  rr'us- 
sir,  tua  ou  plutôt  fit  tuer  Polydure  à  coups  de  ilc- 
ches.  Ces  £^hcs  furent,  selon  Virgile,  toutes  cbau- 
t;é«s  en  myrtes  ,  dont  les  Lrancbel  répandaient  du 
sang  quand  on  les  arrachait  (Enéide,  3,  v.  ^5).  Selon 
d'autres,  le  corps  fut  jeté  à  la  mer,  et  retrouve  pac 
Hécttbe  «  qui  veugea  cruellement  U  mort  de  son 
fils ,  en  amebant  les  yeux  à  Polymneslor  (V.  Hi- 
CUBB  et  Polymnestuh).  C'est  ainsi  qu'Eurip i:^f , 
dans  son  Hécubc,  elOvide,dans  ses  Métamorphoies, 
ont  rapportccet  événement.  Selon  Dictys  (2,  c.  18)^ 
Polymncstor  remif  Pu!-,  rir  ;  e  au  pouvoir  df s  Grecs, 
Ceui-ci  oifrireulà  l'iiam  de  l'echaa^er  contre  Hé- 
lène ;  sur  le  refus  de  ce  prince,  les  Grecs  lapidè- 
rent le  jeune  Potydore  dans  leur  camp,  sous  les 
yeux  de  Priam.Of.,Afer.,  l3,  /.  i3. — Àpoll.^'i^c.iXt 

I.  PoLYDORB,  -rus,  hisl.  ^  roi  de  Sparte  ( 
8a4)«  fi'»  d'Ajcaméoès, de  la  rare  Je;  K  irvstln'ni  îeî, 
fut  très-respecté  par  le  peuple  a  cause  de  ses  vertus. 
Il  se  signala  à  la  tête  des  Lacdddmoniens  dans  1« 
première  guerre  de  Messénie  \  mais  ce  ne  fut  que 
long-  temps  après  qu'il  y  mit  fin  par  le  siège  d'I- 
thomc  ,  que  les  Mesténiens  cooseulirenl  à  aban- 
donner. Polydore  tourna  ensuito-  ses  armes  oontrn 
les  Argîeos;  mais,  peu  après  le  commencement  dn 
la  guerre,  Uy.fut  tac  par  un  ci  i  1  jtn  Pole'marque. 
Son  fi}s  Eurocrate  lui  succéda.  Il  reçut  après  sa  mort 
les  honneurs  hc-ruiques.  Sa  statue  fut  placéeparlea 
Spartiates  auprès  du  lombean  .10r(srf>,  et  soti 
image  servait  do  sceau  pubtu  au;^  uia^i$ii;iis  de 
Sparte.  Lacédémone  avait  ,  sous  !e  lègue  de  CV 
prince,  envo/é  des  colonies  à  Crotooc  et  è  l^ocrei». 
Bmtod,t7t  e.  304.      PoMi.,  3. 

s.  v^yracusain  qui  commenta  les  lois  de  Diioclès»' 
vivait  sous  le  règne  d'Hiérou  II.  Diod. 

S.  —  frère  de  Jason  de  Phéres  ,  Passassina.  et 
monta  sur  le  trône  à  sa  place  ;  mais  peu  après  il 
fit  empoisonae parsofi Irève  Àinêaàft^'MoiL 4ê 

itc,  i5. 

4'  —  célèbre  artiste  rhodten ,  fit  une  «latiie  d« 

Laocoon  ^'uno  seule  pierie.  P!&Me,34t  e.  8.*  ' 

POLYVMON,  père  d'Hamopa^  ^  fttt  tad  pi» 

Teucer.  II.,  S,  -v.  276. 

I.  POli'YEN,-«/iii«,  rhéteur,  natif  de  Macédoine, 
publia  eu  grec  huit  livre»  de  .Stratagèmes  ou  Buses 
Je  guerre^  qu'il  dédia  aux  einpercnn  Aatooin  et 
Vérus,  dans  te  temps  qu'ils  faisaient  b  cveree  ans 
Partbes.  Cet  ouvra  <;c  ,  dont  les  6'  et  7'  livres  sont 
incomplets,  est  de  peu  d'intérêt  pour  1  art  atilitaire; 
mais  luisloireep  pani  tirér quelque  utilité.  Polyeu 
dent  0dHÉalspMÉèa««af«Mldf  Mie  «tec  ^ 
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Uon.  Le  i«prndie  ie  pius  grarc  qu'on  lui  lait  «it 
d'avoir  insërrf  ilans  <on  recueil,  tout  }«,^Oiii  i«  sira- 
tagètncs  ,  des  perfidie*  iadigset  dei  guerriers,  et  de 
.  .  t'àtM  laissé  dominer  ptr  rewprit  de  sysfiaie,  au  point 
.  «leJrunqtMr ,  d'altérer  lc«  laits  puiir  les  changer  en 
ruief  d«  gnerre.  Jl  avait  coApiuë  auséi  l'histoire  de 
U  viUe  deTbèfaee ,  et  plusienre  autres  ouvrages  que 
nous  n'avbti";  plus.  T.»^  nji  il'.eiires  c't'.ilions  de  ses 
Slrat/igèmet  6*mi  9^\lc  àe  M.isvicius,  Amsterdam, 
'  l6go;  celle  de  Mur^noa  ,  Gerlin,  f756,  «t  surtout 
celle  (le  M.  Coray  ,  P.iri'ï,  i^in.  Cet  ouvtapf  k  rtf- 
traduit  par  Al.  Lubiuaux ,  religieux  bénediclm  de 

2.  — ami  de  PUîîopœmen  ,  se  tenait  toujours  nu- 
^pr^sde  lui  dans  Ips  combaU.  Plut.,  l'.dePhil: 

3.  — senaU'ur  de  Syracuse  ,  se  distingua  par  5a 
modérjtioo  daus  les  tmulilesi  qu'occasionna  1  usur- 
pation d'Aodranodore  (21^  aus  av.  J.C.),7'.  Z.,  2^, 
c.  aa. 

,  4.  — -nr.iteur  confernporain  f*c  TtKf  s  d'^ar  ,  pu- 
blia des  luLinguesel  riiisluiretleia  guerre  d  Ani^^^nc 
«outre  lesPartUcs. 

5.      matlufmifhirien  (\\\'\  renonça  à  retiulcde  la 
\' g>'umétrte  ,  pour  s'ndonocr  à  la  pjuloiopliie  û'Kpi- 

•  cuni,et  qui  déclara  après  ce  cliaogemeal  quelottlvla 
•.  gc'ométne  était  fausse.  CiC.,  Quesl.  acad  ,1^. 

\  P0Ly£iNr0E,-i«iti<fo5«  capitaine  lacédémonien. 
'iné  liant  un  combat  cootre  les  Areadieos ,  pendant 
'la  guerre  du  Pétoponèse.  Xén. 

X,  POLYEUCTE  ,  -tes^  un  des  fils  de  Tbémis- 
/f  tnelftctd'Aickippe  ,  sa  première  femme.  Plui.y  V. 
'  «te  Thém,  . 

a.  —  surnomme' le SphettiKîï,- orateur  éloquent, 
contemporain  de  Démostliène,  excitait  le  peuple 
«tbe'oien  à  la  guerre  contre  Pbilippe.  Plut,  ,  Dém. 

3.  —  poète  cnmiqnr  trrcc,  Jthén.  —  Snid . 

4'  "^C^Oi  célèbre  martyr  de  Mélitine  en  Armé- 

•  vêe,  <firt  Movcatî  «m  christianisme  par  Néarque  , 
-  son  ami  ,  et  souffrit  pour  la  foi,  sous  Valérien ,  l'an 

de  J  C.  2.'>(^.  Nimrque  écrivit  rhisloircdoson  oaar- 
t.v!  >  Le  supplice  de  Polyeucte  est  le  «Cli«i  d*4Uie 
•des  plus  belles  tragcdi»'?  do  Corneille, 

POLYGIUS  ,  surnom  de  Mercure.  . 

W>LYiBTlOTE,  -fut,  reînire  grec ,  (5!t  etiïUeipl. 
k  ■  d'Aglaophon  ,  naquit  à  Tl  a^D';,  vers  l'an  /pi  av. 
■  J.  C,  ,  et  se  rendit  célèbre  par  les  peintures  dont, 
il  orna  les  portiques  d'Athènes.  Ses  tabKnux  ,  qui 
reproscntaicnf  Ip^  prinripnu^  c'vrnemens  du  siège 
de  Troie,  étaieot  précieux  par  les  ^r.-ices  et  sur- 
tout par  rexpreili«B  que  k  p<hitre  aTaifiu  donner 
'  ii  ses  figures.  On  remarquait  entre  autres  te  rembar- 
quement des  Grec*'  après  la  priw  de  Troie  et  la 

•  descente  d'UlysKe  aux  enfers.  Les  Athéniens  tou- 
lurent  réoampenair  aw  travaux  par  iia-^[»Fiit*e4MMi- 

.  déiaUef  qu'il  eut  ki  fjênnwsUé  4e  ««efuse».  Cette 
conduite  lui  .itfira  ,  de  !,i  -i.n  t  du  conseil  des  Âm- 
phictjrons  ^ua  décret  solcnaei  de  remerciement.  Il 
fut  en  mém«-temtM  otdonntf  que  Polygnote  tarait 
logé  et  défraye  aux.  dépens  des  vilU  s  où  il  ferait  sa 
résidence. Polygnule  lut  le  premier  peintre  ^ui  em- 
ploya quatre  couleurs  pour  ses  tableaux  ;  jusqu'à 

"mi  on  n'en  employait  ([u'unc.  Cic,  Uni'.,  .^  k  — 
Çitintil.^  I»,  c.  lo.-^^Pùne^  3^cf  3,^. — Piut.^'Cim. 

Mm e.  a5,  . 

POLYaONF.  .^r,c,  de  Prntr'c  rt  de  Goronîs. 
'Son  frère  Télcgonc  et  lui  furent  tués  par  Heraule, 
ifn'il»  avaient  naé  provoquer  &  la  eotirie.  JpoMoil» 

POLYIIYMNIE.  V.  PolymKi*. 

POLYMNO  ,  une  Je?  îîyades. 

1.  J^OLïUiii.-rfa*,  j»y  <A.^«Àù4»aaii«M^p)«i^^  l 


voir),  cleTio  ,  fils  de  Céraaua,  originaira  d'àie»  , 
apprit  à  Minos  U  que  son  fils  Glaucus  s'était  oofé 
dana  un  tonneau  de  miel.  Le  roi  le  fit  eBrrrmrr 
Oee  le  corps  de  Glaucua,  a*ec  ordre  de  le  rendre 
à  la  vie.  Le  devin  ,  sachant  que  ce  prodige  excédait 
son  pouvoir,  résuWt  de  mourir;  et,  pour  y  rf^ussir, 
.  jl  inila  au  serpent  qui  se  présenta  à  lui  ,  dans  le 
dessein  de  périr  de  pi(|ùre;  mais  il  1«  tu« 
involontairepient;  il  en  parut  alors  un  autre,  Le- 
oant  une  li^rbe  dont  il  loticba  le  reptile  mort, 

«yiti  resvi-rila.  Polyide ,  frappe'  de  l'effet  de  la 
plante,  l'appUrjua  à  Glaucas  avec  Iç  même  succès. 
Le  jeaae  priBea,  imAb  à  !a  vie,  na  permit  point 
an  médecin  de  retourner  i  Argoî  ,  sa  p:itrie,  qti'ii 
ne  lui  eût  appris  l'art  de  la  divination  ;  mais  avant 
de  partir  ,  il  sut  par  un  charme  détruire  tout 
l'eret  des  U9MI1.  ffom.,  //.,  i3,  ar,  666.'~Jfnii9â», 
3  ,c.  3.  Pou^.,  I,  r.  43' 
2  —  df  vin  de  CoqwilM,  mommé  muA  fttlrhe. 

V.  PoLVDf;,  n"  ?. 

3.  —  fils  d'Eurydamas,  fut  tué  par  iiiotncde  au 
siège  de  Troie.  //.,  5 ,  v.  tifi, 

4.  —fils  d»Hcrcu!e  et  d'iine  des  fiHes de  ThaMiw. 
l'oi.viDK  y  Jns^  hisi,,  suplii$te,pcèt«el  musiciea 

grec,  florissaitvers  la g>5' olympiade  (environ  ^00 ana 
av.  J.  C  }.  Il  av.Tit  Compose' beaucoup  devers  'illy- 
rambiques  ,  et  une  Ivingénie  en  Tauride ,  qu'Aris* 
totc  préfère  à  celle  d  Euripide  pour  la  manière  in- 
génieuse et  simple  dont  II  amène  la  reconnaissance. 
Soi)  talent  musical  était  ausii  tiès-remarquable,  et 
on  pn-férail  ge'néralement  Sa  méthode  è  celle  ém 
Timothce.  DioU.  <fe/iç.  —  Q'c,  Diifin,,  i.c.  &D.^ 
Piut. ,  ItfNsif/.  —  Jthéh, 

POLYLAMPE  ,  -pus  («G^ù,  beaucoup  ;  )^(^WMV^ 
briller  ),  un  di^s  Iléhotcs  ou  fil»  du  Soleil.  Lucien, 

POLYSTÀS  ,  -iaàs ,  fils  d'Heicnle  a  de  CralW, 
une  des  Thesliadci.  Jp0Ucd, 

I  POLYMAQOE  ,  imwAuf ,  «apiltb^'da  Pbw- 
sale,  V.  PotTciMRMB  ,  it*  r. 

a.  — t!e  PeHa,  Rit  puni  par  Alexandre,  ^'il  ae< 
cnmpagiKiit  en  Asir>.  pour  avoir  foailUdiDfU  tÔlB-* 
beau  de  Cyru».  Piùt.^  V.d'Al 

POLYME,  -nùta^  Qrec  qui  InoDtrt  i  VacebnrU 
cli(<min  des  énfers ,  lort^*|^  j  4«fMndit  poinr  M 
tirer  Sémelé. 

POLYMÈOK*  -de  ,  my  th. ,  fille  a*Antolycus , 

e'pousa  Eson,  et  fut  mt-re  do  Tison.  Elle  mouept 
peu  de  temps  après  son  mixl.  ÂpoUod.^  i3. 

POLYMCDB  , -4fe>« ,  At«/. ,  Atbédi«ii ,  coniempf- 
rain  de  PhocioBi  fttl  oèra  du  jeuaa  Glaucua. 

Plut, ,  Phoc, 

POLYMEDIUM  ,  petite  t.  de  Mysie  ,  dans  la 


rû.nir;  mcrid.  ,  »  lO  d'.A.>snç  et  à  t  £<.  du  promon- 
toire Lectuu)  ,  vis  à-vis  do  Méih^^e  dans  ;Viï«de 
Lesbos. 

POLYMKDON  ,  un  des  6!s  naturels  je  PrUm* 
I.  POLYMELE  ,  fille  de  Phyl«a«t  omp^  im 
Diane .  fut  aimée  àm  Uçrtwve  ,  et  «u  «mt  un  fiia 

luimmc  Kudnrc.  Elle  cpouw<aUBitt  ficlléclèli  lUs 

ii'Actor.  //.,  16,  V.  .172'  ■ 
a.  f»  fille  d'Eole  ,  seduito.  par  Uljyise.. 

3.  —  H  le  d*Anaa«tfmièan.  r«i«»4«.P4lé«, 

père  d'Achille. 

4.  —  capitaioclroyeo  qui  fut  tue  par  Patrode.  ' 

//.,  .16,  V.  4t7> 

POLYMES  rOB.  V.  Pni.YMHt8T(ni. 

POLYM24ESTE  ,  noèlo  grec,  <!n  X3«l<>plion,  fila 
de  liétès,  antétievr  a  Terpandre  ,  introduisit  k 

.Spai  te  iri':'Ucoiip  ;riiinovnlioiis  m usicaies.t l  fui  l'irj- 
«eoiauc  (^Bonu  ortl)ieiâ.rfï<r46.  f-!^#M»(^  ç.l4' 


l'E.  du 
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9i. — tttt  Im  twincipiiis  4«  jWiê»T1iM  «  4pBvti 

riironime  ,  tUc  d'F-tcarqtie  ,  dont  il  eut  Batliii 
uu  Âmtoclès.  f/en>d.^  ^,  r.  l5o — Pind  ,  Pjrth.^  4- 
:W>LirifKS,  -niff,  oupQmuntfTbAain,  père 
d'Epaminondas. C»r.  N.,Ep»Be.l. — El.,ffist.,r>.\i . 

1. 1>0LYMK£S10R  ,  mytk,  ^céUhf  roi  de  la 
GUftiMlte  âm  Tlirkct  ,  cpowM  llinn*^  lllla  atotf* 
d«  Bfiafn.  Lorsque  les  Gree«  asàrgèrent  Troie  , 
PriMn  Itti  csynfia  Polydore ,  i«  plu»  («une  df  te*  ea- 
fMMi  «««e  «a«  p«rl«>  de  mi  JtrdM>rs.Ca  roi  tUracc  prit 
d'aliord  uO  soio  particiUier  de  son  Leau  frère;  mais, 
à  U  prctnièro  aouvulic  «le  la  rutiic  de  U  iuai«<tu  de 


roi 

208  av 


kaa  1  U  •S'^rga  mm jpiué  le  jeune  priiio*,«tt'ciii< 
para  de  ses  richeues  CepeDdant  ie*  Gr«cs,  es  t'ea 
j^louroant  dans  leur  patri* ,  ahordèrtnti  aar  les 
cdUldè  Tbraco  ,  «vce  leurs  prisoi^iiers.  Ilécuhe  , 
i^d  tfUut  Jtt  UNiilM«d«c«»iafpfliw«i«  ê^»»t  trouve 
tmr  I»  fcovd  de  la  inar  te  «orpe  de  io«  £1»  ,  se  jeia 
sur  Puly^nestor  ,  lui  iiirjclia  les  yeux  ,  rl  tua  deux 
de  M»  enfeas.  jieloa  Euripide ,  Jks  Grecs  f elcguc- 
rnrt  le  roi  tkeaee  deo*  une  lté  dA.ertje«  fMr  le 

5 unir  de  sa  perfidie.  Hyi;ii)  rapporte  celte  histoire 
'une  autre  manière.  Selun  cet  écrivaiu  ,  lorsque 
Polydore  vint  en  Thrace  ,  la  prtfveyMle  llione 
lui  substitua  Déipliilc.dli  dePolyinneslor,et  IVUeva 
comme  son  fils.  Après  la  ruine  de  Troie^les  Grecs 
ayant  offert  au  roi  la  main  d'ElectretfiURdi'itgiipein- 
Bflnitir  condition  au*il  r^adierait  Jliune  ,  et  fei-ail 
ptfrir  Polydore  ,  ravare  monarque  y  coBseattt^ 
mais  ce  fui  à  son  [m^yre  fils  qu'il  «')ta  la  vie.  Peu 
de  temps  après  J'olyd^re,  ayant  ^^ipp^^f  d'Àpc^lon 

În«  son  pîre  était  moh  ,et  sa  pairie  incçndi^  , 
enanda  à  Ilione  le  cens  de  cet  ura^e.{t^  princesse 
luirde'couvril  sa  naisMMe,  et  l 'instruisit  des  inoyens 
qu'elle  avait  pris yêft.lui  sauver  la  vi^'.  Polydore, 
enflamme'  de  colère  ,  arradia  1rs  yeux  à  Polymncs- 
tor.  Kurip.^  Héritbe.  —  H)'8-^  f*^^'  ^"-j  3  1 

-  a.  —  roi  d'Arcadie",  succéda  il  son  père  Eginèle. 
Ce  fut  snus  son  règne  que  les  Lacëdèmonieiu,  de- 
puis lung-lemps  en  paix  avec  PArcadie, cnrahireut 
je  tcrriloire  de  T^éeMw  la  foi  d'«ut  orade  ambigu. 
I^slylnneatar  Jfet  laissa  s'avancer,  et  eaavita  lee  aor- 
prit,  vl  1rs  força  de  se  rett*f(«CepffiBnt  Jaîm-  ma 
tr6ne  à  Eclimis.Pflwx.,  8. 

■  3. — jeune  Miléslcn  ,  qui  prit  un  lièvre  à  la  course, 
(rtful  d.ln<  la  suite  couronne  aux.  jeux  olympiques. 

PO  L  Y  M  M  R  nu.  PoLYByNillE  (co>v( ,  nombreux; 
*  uV',; ,  liyiiinc  ),  e*Mt-i-dîre  ttt  diesite  mut  hymnei 
fimtiliretiy  ,  iitH'  ilrH  blases,  file  de  Jupifel-  et  de 
Mne'niosyne,  présidait  à  la  poésie  lyriaue  tt  au 
dittiyramlie  .  et  passait  pour  avoir  invcnrie  i*lMnn(»- 
nic.  On  la  rrpr«f»c'nle  couronnée  de  fJi^r'i'erie*  ,  yé- 
tue  de  hlanc ,  ayant  la  main  droite  levée,  comme 
poii»  narangder,  èt  itn  sceptre  dans  la  gauche,  ffés.y 
Théog.,  V.  75  et  — //or.,  1,0^  X,V.3detf34- 
FrtifC.,  5  ,  •.  9  *  *.  lit-  — . 

■  !»»3T,YWWIS.  V.  PoLYMTtr..  ■    - 1     "  . 
rOLYNICK  ,  -rrj ,  Cis  d'OEdipe  e1  de  Jocfcfle  , 

Bol^lit  de 'I  bèbes  du  vivant  de  son  père , idinut.  ila 
crainté  d'cueaurn-  sa  malcdiciioa  ;sVla*l  réfafpéii 
A«|o«M  il  y  opeusa  la  fille^  d'AdractCi  Aprèft  Is'riAort 
d*OBdipe,  d^Kit  iilcocle  lui^onva  avis,  il  revikià. 
T))èi»e&.  et  fut  re9^tuiu  roi  conjoifitement  arec  ma 
frère;  mais,  o'ayaqt^jat'jicaairdcr  avecluiiiUvQUviO'i. 
rent  A'occtn*«;r^jletnatiyement  le  trône,  dhacun  Pft- 
pjf  i-  (!*iiae  année.  Eléocle  régna  le  premier  ,  cl 
nuand,  a  i  Lnutd'un  an.  Polynitc  vint  re'clamcr  ses 
oroils,  il  refusa  de  Ittî  céder  la  ctmmniîe.  I.c  prince 
fui  ir-iix  d(j  rc' tnatirftîb  do  foi  Sortit  drTliièhes,  se 

rctir.i  à  Argus,  et  y  rassembla  autour  de  lui  de  j  une  grOâ»e  nièce  de  bois  aiguisée  par  le  bout  cl  durcie 
nnm!)reut  ;iintt(biirek,  awrlcf^pllll  jl  rl*t-  itietlre  au  feu.  |^M|fj(Mia«,réveilld  par  ladqilleur,  jela  un 
le  sioge  datmiit  Tlièbea.  Sis  ftiMM  illutrct  <xur-  j  cri  dpcuvautalile  ^ ui  atlin  auprès  de  lui  Ici  autres 


cftafeàt  ivee  loi-,  ce'^oi'lît  denéer'fc  ketit  gMiv* 

nom  de  gljrrrc  dos  frj  t  chfJ's.}A»\\pr  ce.1  furres  irn- 
posanles  le  succès  lut  roallieurcuic.  Polytuce  vain- 
quit fleilTmi  son  frère  en  combat  siiifulier,  et  le 
renversa  sur  la  poussièri^ ;  mau  ,  s'clanl  baisse  pour 
le  contempler. ilree'ul  lui-méoie  leroup  drij  mort. 
Les  six  princes  allio's  périrent  le  même  jour. 

Tandis  qu'on  décernait  la  sépullurè  k  Eiéo-' 
de,  coffiRitf  ayant  eom1>aHa  ptmr  snn  pays,  on  01^' 
donna  qnt*  le  CDrpsdf-  l'ulyuîtelîll livré  auxoiteaux 
pour  leur  servir  de  proie  ,  COlttOie  a^aut  attiré  une 
armée  étrangère  dana  la  fitrî».  ioatlfeue  au  nMir 
eut  seule  le  couru^e  d«  lui  fcadre  les  dcruien  d#* 
veirs  (Vi  AntI(-.onk).  '    •  .  , 

Belywce  laissa  un  fils  nommé  Tboraendre,  qui, 
dix  ans  après  la  mort  de  son  père  ,  vint>  k  la  tète 
de  trQupes  nôtobreoses ,  et  accompagné  des  fils  des 
six  chefs  tués  avec  Polyutce  ,  remettre  le  siège  de> 
vanfcTlièLe«  (V.  ErieoMB^).  Pausanias  lui  dauae  en*, 
core  deux  «utres  fils,  qu'il  nonime  Adrastc  et  Ti- 
méjs.Polyuice  était  lié  de  l'.nuilié  U  plus  rl  1  uilc  avec 
Tydce,  son  Lcau-ftère;  niais  cette  amitié  avait  corn 
Incncé  par  une  rixe  sérieuse  au  palais  d'AdrasIe*' 
//o/n . ,  //. ,  3  .  V .  87 7 . —  Eschy  le ,  Si  p t  Chefs.  — Dicd.^ 
5.  —  /.  (iq.  —  Pans  ,  a ,  f.  20  i  0,  r.  5. 

POLÏQQ^,,uoe  des  Z^éréides.  Jpi^lôd.,  i,c.  a. 
t.i'CiLYVÉMGSI  (ifii»,  befucoup  ;  «i)/Mc ,  tornr* 
ment  )  ,   noÉi'  ^OMlé'*  ï'roaMle  à  aaw.'it  i» 

cruauté.       *  V  u- .  ii  .v*  \.  •it'.j; . 

i.  —  pire  d'ApUdat»  .  >  -  , . 

POLYPERCHON.  V.  PotysrEnciiow. 
POLY  J^HAjG£,>4r«i,  c*cftt-«  -dire^ra  ad  mangeur, 
(c«)fi,beaucé«pt  fépit»4Êmtt§n}4M^om  d'Braeilq; 
à  cau<!e  de  sa  voraeité. 

POLYPHÀJ^TE,  ^e«.  lieutenant  de  PliUipp^^T. 
i  de  Macédoine  ,  eMlUMndait  en  Grlc9«etB  Par 

J.  C.  7:  />.,-27,  r.  32;28,f.  5. 

I.  POLYPHÈME, -em»«,le  plus  célèbre  do  tout 
1rs  Cyclopes ,  était  fils  de  Neptune  et  de  la  nymphur 
Thoosa ,  et  habitait  les  côtes  de  la  Sicile.  .S.i 
taille  élail  gigantesque ,  sa  voix  terrible  ,  su  fi^^ure 
monstruetise  ;  il  n'avait  qu'un  œil  placé  au  milieu 
du  front;  la  férocité  de  son  caractère  répondait  à  son 
ey,térieur.  Eloigné  des  autres  Cyclopes  ,  il  habitait 
dans  un  antre .jiu  milieu  des  bois,  et  il  paissait  de 
grands  ti)»«ipa^^ji|  da  c|ièrr«s  et,  de  li^fib^pdu  ^ijtr 
desquetslltt  ammrittalt.  j  .. 

Polyplième  est  connu  surtout  par  deux  aventu- 
ras. La  premièfe  fut  son  amou^  mur  1^  i\jmplte 
Galathéé.  Il  était  très- jeune  alors.  Jrdtd  de  sf  voir, 
préférer  le  jeune  Acis  ,  il  écrai«  wa-^VM^yp^llUl 
qugc)ierdcruclter.'^  ,         ,,'t*'  '   '     '  , 

La  soeaiideail  plus iametase  encore.  tJn  jour,  eu 

revenant  dans  .'îri  L't'itli  .  il  y  trnuv;!  Ulysse  que  la 
tf;pipële  avait  jeté  sur  celle  côte,  et  .qt^t  y  eUilenyé 
ayep  douce  de  ses  compagnons:  II  les  y  enferma ,  et 

aUBsifôt  il  m  snisit  deux,  les  brii.i  cor.lrr  le  radier, 


eX  les  mangea <Le  lendemain  matin, il  i  n  diMi>ra  deux 
autres,  et  deuxKutres  èncorc  pétiront  le  soir. 
DlyMC  alors  lui  proposa  de  boire  de  l'excellent 
Vtn  àatt  1ë  pVifré  mafon  d'Ismarut  lui  avait  ^onné 
uiieoulre.  Polyphcme  le  trouva  tiélic-euji^'j de- 
manda i  Ulyûe  cumneat  il  t'appelait  ^  afo  - de 
M  'iill«Hiii  pMMot  dsKV  d*ifn  Cyclope  AiMfee 

nomme^Mi/rzv  (c'est  à-dirc  j^ersonne] ,  dit  UlySèO 
Polyplième  iainromilalon  tie  le  suangerie  delriisar,i 
u«p4>ml»qMJlfPÎili  t*««lff«,«&a^n|eniiit.  àlvrfOlyve 

aidé  par  ses  compacnons  ,  lui  creva  son  oeil  avec 
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Cj^Uffm,.  Ih  lai.  d«DMndèreiit  qni  lui  avtilf^il 
malt  «t  . connue 

^^nt/r/s  ( prumine)  ,  Us  crurent  qu'tt  nvjit  perdu  le 
1  «n  seni,  rt  rabandonnèreot.  Le  lendemain  Poly- 
lièmc ,  obligé  it  bir«  pattre  tn  troupeaux ,  ouvre 
a  porte  de  sa  caverne;  mais  il  étend  tes  deux  bras 
))our  arrêter  les  Grecs  s'ils  vquiaient  sorliravec  lo 
troupeait.  Ceux-ci  s'altachèreot  aoua  le  veatre  de* 
Lélierc  qai  étaient  fort  grands,  et  aTaientune  laine 
Ibrt  épaisse,  et  aorlîrent  ainsi  toiia  heureusement  de 
leur  prison. 

Instruit  dans  la  suite  du  véritable  nom  d'Uljiae, 
Polypbème  pria  Neptune,  son  père,  de  ne  jamais 
le  laisser  arriver  dans  sa  maison  ou  de  la  lui 
faire  retroaver  «a  désordre.  Kept«qa  loi  aaooida 


I  frandùlM  avw  laqodle  il  raillait  cent  ^ni  flécliif' 
I  HÎeotle  graotl  deranl  Alésandr^  offensa  ce  prince  ; 
il  le  mit  en  prison,  cl  ne  lui  pardonna  que  long- 
temps après.  A  la  mort  du  conquéra|tt  (3a3aBS 
av.  J.  C.  ).  Poh-sperchon  repaa«  en  Knropv,  «&»! 
reconquit  la  Tlicsîaljc  rrvoUr'c.  AnlipnVr  m  Ut  de- 
là mort  (  321  ar.  J  C.  )  le  nomma  â  sa  place  tuteur 
de*  rois  et  régent  de  l'empire.  OlllMBdv«,  Ms  d'A»- 
tipater,  offensé  de  cette  préférpnrp  ,  alla  joindre 
à  Ptolémée,  et  suscita  partout  des  lûmes  cldesdéroè> 
lés  k  son  rival.  Pulysperclion  ,  prévoja«t«m 


^  Li  danger  dTJlywe  cliet  Polyph^e  a  fourni  4  Etb 
rîjplde  le  aaiel  d'une  pièce  satyrique  (ou  tragi-comé- 
die), inlitaféa  k  Cyciopt.  Oi/yw  ,i,v.68i  9,  V.117. 
—  Théocr.,  Idyl.  ,  6.  —  Hyg. ,/.  ia5.  —  Virg., 
En.,  3 ,  V.  616,  etc.—  Ov.^  Mélam,,  l3j/",  ao  1 14 1 

a.  —  fils  d'EIatus  et  d'Hippea  ,  ^'elon  Homère , 
(J/.,!,!..  2Q), était  le  plus  viillan^  des  Lepilhe^  aux 
noce»  âé  PiritboOt.  Il  avait  épouaîf  1480110010,  Otar 
d'Hercule.  ïl  assista  à  l'expe'difion  des  Argonautes. 
I<or«qu'flercuie  se  fit  mettre  à  terre  pour  chercher 
I*3eoneHyIaa,Poiyphéme  l'accompagna.  Abandonné 
.avec  Hercule  dans  le  pays,  il  s'établit  dans  la  Mysie, 
oà  il  Lftlit  la  ville  de  Cion.  Il  fut  tue'  4aos  une  ba- 
taille contre  les  Clialy  Les  .À poil,  de  Kh. — Hyg.^f. 

POLYPHIDÉE  ,  dtus,  le  plua  fan»eux devin  de 
]a  Grèce  après  Ampbiaravk,  était  fils  de  Mantius.  Il 
»e  brouilla  avec  son  père,et  se  retira  daAs  rAvgfalide, 
è-Hippéréfiie.  Hom.^  Odjst.  ^  i5  ,  v.  2^9. 

I.  POLYPHONIE ,  -ta,  mytfi.,  Clle  d'Hippo- 
vas  et  de  Thraslir^  l*Uiie  des  cumpognes  de  Diane. 
'¥<nifS;4Mtée  de«til  imensibilitc ,  lui  inspira  une 
riTe  passion  pour  mi  oùrc.  dont  èllc>eut  deux  fils 
Af^rlui  et  On  ius,  qm.fur«at  ainsi  q«*fUenétcmoi^ 
pfaufés  en  .aiseaa^. 

•  —  un  des  généraux  d'Ele'ocîe.  roi  de  The- 
Itm:  X$ehyi.,  S0pt  Ch. 

PotYpïiorfTE , -rcf ,  hist.  ,  tyran  de  h  Mrssffpîe  , 
fut  mis  sur  le  trône  par  les  ^rauds  rlu  pays  après 
le  mein  trè  de  Crcsphonte  et,  de  famille.  Po- 
1  vpkonjte  deacepdait,  aioai  que  âbn  prédécesiear,de 
)i  race  dei  Réîradfdes,  mais  oft  h«  siiît  paà  ?fe  (fueKe 
Lranclie.  Après  ((uelqucs  années  de  règne  ,  il  fut  tué 
par  Télé|)Lon,autTement  Epytm,qni  avait  échappé 
à  n  forenr,  lonr'dfa  ihatsaei^gAidMl'dè  11  famille 
loyale.  TTygin^f.  î37.  * 

POLYPHRON,  frère  de  Jason  ;;iyrBi  de  PWre», 
régna  aprèi  lui  avec  Polydore,  aolâ  fMré   'iftt*î!  ne 

tàrda  pas  à  faire  périr  pour  re'i^nor  seul.  Il  fut  tiic' 
par  Aieitaudre,  son  neveu  ,  tyran  de  Plièrcs.  Xén. 

*  I.  POllTPOETÈS,  'ùs,  fiîsdo  ti^frfÂioflset  d'Hip- 

pndamie,  conduisit  avcr  T,(',int''r  quarante  vais- 
seaux à  Troie  ,  et  s'y  distingua  par  son  oourace. 
« ^  <»•  sfy  »  6,  t'.  29  r  la ,  V.  ia7  s  ii5;  v.  w 

faus.,  10  ,  c.  2.f^. 
a.r-  g^erritr  irojcu  qoTEaée  til,  .d«M  |e«  wfm. 

3.  —  fils  d'Apollon  et  do  Pythie*  , 
-«OLYRRHKMA  (  fcr^nnachia)  ,  r.  de  lile  de 
CvètCv,  sur  la  fôte  occidentale,  fondée  par  une  co- 
lonie d'Athéniens  et  de  Lacéd^BMMàa* 

1.POLYSPERCHON  ou  Pompercbow  ,  fameux 
tfitéral  d'Alexandre ,  commandait  les  ijlympfaéens  à 
la  bataille  d'ArbèleS:  puis  il  soumit  pour  Alexandre 
la  Butbacine,  cltWpar»  de  Ua^itaWiiiKOntM.  La 


prochaine,  et  voulant  avoir  la  Gtksé  pour  lui,  pro- 
clama t«  rélMiMasemeilt  de  la  déW»Mf«tie  et  de  l'in- 
dépendance dans  les  villes  grecques  ,  rappela  les 
bannis ,  et  se  réconcilia  avec  Eumioe  (3ao  aiai  av. 
J.C.).Dès  l'année  sttiva«e]«a  hoetiNt<rcomMtBflè> 
rent.Nicanor,géBéral  de  Cassandre.sVmpara  d'Afhè- 
nes  et  mit  une  garnison  dans  le  Pirce  (3 18).  Alors  Po- 
Ivsperebon  envova  au  secourt  de  la  ville  son  fila 
Alexandre,  qni  s  empara  du  port  de  Munychie.  Lui- 
même  vint  en  \)ersoa  ne  faire  le  siège  du  Pirée  ;  mait, 
lei  vivres  lui  ayant  manqué ,  il  fnt  obligé  de  lev««; 
le  aiége.  U  paam  daoa  4e  Féioponiao,  dont  proaqu» 
loutet  les  vinea  emliraiiireiit  Ion  parti  i  Pexceplioa 
de  Mégalopolis.  Il  fil  enccwinulllement  le  siège  de 
cette  ville,  ce  qui  dimintM  M  ré^uUUun  ,  et  décida 
un  grand  nombre  de  villes  à  ae  lefcr  dmia  les  raon 


gra 

de  son  adversaire. 


^  L  année  suivante  (Sty)  PoljsperchoD  rappela  d'K- 
pire  enMacédoineOlympiaf,ntèred*AIe«Hnlre;maiai 
cette  princesse  s'c'tant  rendue  odieuse  par  ses  ven- 
geances, Polyspcrchon  ,  son  protecteur,  vil  décliner 
sa  puissance;  et  CasSandre  n'eut  point  de  pein*à 
reconquérir  la  Jbessalie  et  la  Macédoine  tout  en- 
•tièrie.  Olympia*  ayant  éfé  prise  et  mise  4  mort  à 
Pydna  ,  Polysperclion  sans  ressource  s'enfuit  cbea  lea 
Elolicus  (3ï6),  où  il  vécut  dans  l'ombrfe  pendant 
ipiclque  temps  -Tontefeis.  .songeant  totijonrs  à  hn- 
milirr  C  i  sandre,  et  à  msaisir  le  gouvernement  de 
la  Macédoine  ,  il  fit  venir  de  Persame  Hurcule  ,  fila 
d'AUnadrei4e-Grand  et  de  Batain*,  «t  a'eftrfa  d« 
le  mettre  sur  le  trône  de  son  père.  Il  s'avançait  veirs 
Stympliée  avec  des  forces  assez  nombreotcs  f  lawd 
Cassa  ndre,  craignant  un  revers  de  forDiaemiplulIt 
Indëlecttfmile  set  treupei,  l'engagea  par  la  pro- 
mené da  commandement  général  du  Péloponèw 
à  faire  mourir  le  jeune  prince.  Polyspep-clion  con* 
sentit  à  qeUe  perfidie  (3qo)4«t  rc(ut  en  dclt^jp^xtl^ 
p.réaeoa4e  Gasmndre  et  Tes  titres  qu'on  loi  afau' 
promis;  mais  il  ne  put  arriver  celle  même  année 
dans  le  Péloponèse,  ét  passa  lliiver  en  Locride.  Oa 
ignore  ce  qn*il  fit  .depak  cette  dpoqne;  Q  est  prO- 
Laèle  qn'H  mourut  p^n  ap'ès  soit  dans  une  bataille, 
soit  par  suite  d'empoisonnement.  Corn.  Nép.,Pht>^ 
ciM^  r.3,  —  Diod.  de  Sic..,  If  à,c.  i3  ;  5,' 

c  àiS,  c.ô'otii.— /u#f.,  1»,  «.  10;  13,4:. 
'4'*^  5. .  .1  »  .    ,  ,.       ;^  ^. 

a.  —  un  des  assassins  de  Callin^  «       avait  M»-* 
même  assassiné  Dion.  Il  fut  tuf  |H|  Alnfrfn.  ÊÊU 
nevf^^  tjvande  Plkèrcs.  Xcra.  .  •« .  .'     1.  < 
>  !l.  FOI»WrRATE,  -ittu ,  aol^  iMoMcttiM 
Matdthmvé  Darius  expirant,  hii  fit  boire  de  Peau 
lialaiia  ilans  soucasqne,  et  qui  portnees  dernièrea 
pMlInaà  idexandM.  Ç,  C.,^«  «.aà.'^tèd, 

'  2-  — nbUosopbc  épicurien  ,  qui  flortmîl  24' 
milieu  au  ^troisième  siècle  av.  J.  G. 

S.'  — po4te  grec  dont  Où  tlRNlTe  quelques  épi- 
grammes  dans  l'AiitboIogie. 

POLYTH£BS£,  -vfe^,  d'Ithaque,  pire  de  Cté- 
s  ippe ,  un  des  ponnuivans  de  Pénélope.  Odjru.,  aa  , 
V.  387.  , 

POiiYTIMÉTB,  -iRf  (r«r.  UgmwSmgdy, 
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ffoQvW  èe  1*  KogJiane  ,  qui  yrenJ  M  Mlirre  vers  le 
J<f  et  '^e  jette  dans  l^xut  k  peu  de  diltance  du  ro- 
rfver  fameux  connu  tons  le  nom  m  Afrw  Oxkma. 

Ç.  r. ,  6  ,  f .  4  ;  7.  c.  lo. 

POIATIO.N,  citoyen  d'Àtbine««  aiai  dÂlci- 
1-iade  ,  fut  accuse  d  avoir  Joutf  le  r^e  de  porte-tor- 
<  he  (Uns  une  rcprJscntatuNi  jtfmoirt  im  mjllères 

d  Eleusis.  Patu.  ,  I,  c.  a. 

rOL\TROPE,  gën»^ral  lac^dcmonicn , 

marclia  contre  les  Arcadiens,  qui ,  tous  la  conduite 
deLjrpomide  de  MaulinéetlelMUttumit  et  le  tuèrent 
diitM  une  reneontM  prètAt)ictamèae ,  3(>9  ans  av. 
i.'C.Piod.,  i5  

.1.  FOLYXÈNE.  .«M,  m  det  fiU  d«  Jft- 

•OD  «1  de  Médee,  aelon  Helleniait.  Pau$, 

2.  —  prince  d'Elide,  élail  (lit  d'Augiat  et  petit-fila 
iCkjM\hèn9^  Il  conduiait  dis  TuisietOK  au  «iëge 
de  Troie.  Alom.,  //.,  a,  v.  l9o  et  i3t. 

3  —  -riii  ,  une  des  filles  les  plua  jeunes  de 
1-riaiii  et  d'UécuLe,  Achille,  l'ayant  vue  pendant  une 
trèvCf  eo  devint  amoaiMXr*^  1>  fit  demesder  en  ma- 
riage à  Hector.  Le  prince  troyen  la  lui  promit ,  s'il 
voulait  traiiir  le  parti  det  Grecs  {  mait  une  condition 
n  ussi  honteuse  ne  put  qu'exeiter  IHadifaMuMi  4*1* 
chille,  sans  irependant  diminuer  ton  amour.  Lorsque 
l'riam  alta' redemander  le  corps  de  son  fils,  il  mena 
avfd  lui  la  princMte,  pour  être  plus  favorablement 
reçu.  En  cfièt,  on  dit  nue  le  prtnce  grae  reaooiiela 
an  AmaBde,  et  eonsonKI  «eême  &4Uer  aeetilewent 
épouser  Polyxène,  en  présence  de  sa  famille,  dans 
un  temple  d'Apollon ,  qlii  était  entre  la  ville  et  le 
onipdM/GfrtM.  Piriv  nlDéiphobe  s'y  «WldiMnt 
a  Ver  Pria  m,  rt,  <!aâs  le  temps  que  Dtfiphobe  tenait 
Achille  embrassé.  Parts  lui  porta  un  coup  mortel. 
F(9iyaèn«,  an  de'seipair  d#  voir  périir  «•  prince 
^yll«kiMait,et  d*en  être  la  cause  innocente  ,  se  rt- 
llhi  ai»  camp  des  Grecs,  où  4Uc fut  reçue  avec  lion- 
itenrpar  Agamemnon-,  mats,  s'étant  dérobée  de  nuit, 
eli«  se  'rendit-  sur'le  tomWnn  de  son  époox,  et  s'y 
p^ira  Itfaein.fTiM  antre rraéhimi.  pins eionmie parce 
•  qoVlIc  a  «'t«»  suivie  par  le^poèteS  tragiques, porte  que 
iMyxèiie  fut  immolée  par  Pyrrhus  sur  le  tora' 
bf<*u  d'Actiille.  Eurip.,  ftéf^.^Ov.,  ilMtnw.,'i3, 
f  fî.  —  /:«  ,  3,  •»..  321  —  Crt/tt/^,  ép.  ^^-Diet.  dê 

CH-^e,  3  cl  5.  — /J^^.,/.  go.        :  ;.->::  -.:• 

PoiYxèyE','  .'niki,  hiMf.'y  'hinêliA  *'éy»actt«a!n  , 

éfe'.Y^valfa  ÉOtitte  t)fnyi  le"  Tyran,  «Jont  il  arait 
'  '  Iréij'uDC  uf^uT  uomméé  Tbèata.  Wdrf.  de  Sic. 

git^^iêjî  IDE,  -rfaf ,  RfcoJîen 'îlldslre,  exilé  de 
«4,paf rie.  se  réfugia  vers  l'an  dans  le 

fl^8..*lA?^««!»*»«,»,.fV'  q»M  1«  pomma 

«MW^.^.p^  .tfOHpea*  Polyien,idè  le  laissa  Iiatire 

afein*  fois  par  les  Ruinatns.  r})|ns  l'intervalle  Ofs 

fmihre  4«;f«.lc  a.J.a,  f«S«î^<l5, iU«^>*  P»i[  ""«.K«- 
a  atroce  ruine  la  IpUf  jdr  .lVnO<Me«  M,  |^tm« 
Z...  2$,  c.  4»  ;  3;^^.  10. — yo^en. 

■lu  POLl^XQ .  fiUe  d'Atlea»  unédcaH^adca. 
—  une  dei  fcmm««  de  OanaAs      .  , 

-3.  —  femoie  -ïe  Nycle'e  ,  roi  de  Thèbes.  1 
4':-^  pretiesse  d  Apoluu)  4aiM:>'iiad4f  UVI^I^ 

•^jMMrice  de  lafl«i9eByi>iMpyl«.  G«  fot|Mra«» 
conseil  ^ue,  ie»  Letttniifnnes  4Vi&«llt  leurs  maria, 

S.'^Aiigienne  qui  épousa  Tldpto]èaMvifo4*H«r- 

cule,  et  le  suivit  a  Ultodct.  «Kml  il  «ffait  roi.  Lors- 
que ce  princeaila  au  sié-e  do  Troie,  elle  resta  seule 
maitres>e  du  royaume.  HéMne  a\étant  réfugiée  i 
AiMdSri  Poljxo'tfow  venger  Ja^ort  de  son  mari , 
tii«kM»lit  MHt  dirlM»,  hii  ^VDya  dans  le  bain 
deux  femnies  dégnîsées  en  Airie»  f  uiU  peiidbentA 
no  arbre.  Paus.,  5,  c.  ip. 


(  3o3  )  POM 

racnse, 
arn^ée.  Plut. 

j .  POLYZELUS,  de  Messcnle  ,  ancien  historien 
qui  florissait  vers  t' an  SBo  tT*  J.  C  On  le  rruil 
père  d'ibicus.  Suld/ts. 

a.  —  poète  grec  ,  natif  de  It^rt^ee ,  cbaîiÀ  la 
naissance  de  Bacchus,  de  Ténus  ot  det  Hfnsca. 
Athénée  nous  a  conservé  quelques  uns  d«  ses  vers. 

3.  —  frère  d*Hiéron ,  roi  de  Syraénae.  fut  in  jus-  ' 
tcment  soupçonné  par  son  frèM  d«  TOOloir  le  dd*' 
trôner,       >v«     p*  Diod. 
'  K>M&XÉTH1Œ8.  aoldat  ptrtbt,  i|iii^ua  ^e  sa^ 
main  Crassus.  Plut» 

POMÉTIE.  4M  on  -^ii,  on  SosiiA,  dea 
Tokques ,  à  TO.  d*Ardée ,  au  S.  O.  d*Albe-la-Lon. 

gue,  au  N.  K.  d'Anliuin,  fut  entièrement  détruite 
par  les  Romains.  En.,  6,  v.  j'jS.  — T.       a,  C.  17, 

P0MET1I4A,  unedes  liibus  de  Rome. 
I.  POMOERIUM,  intervalle  que  les  Etrnricns^ 
laissaient  autrefois  autour  des  murs  tant  en  dedftna  ' 
qu'au  dehors  de  la  ville.  Plutarque  fait  vn^ST  iO' 

nom,  par  le  retraticht-nient  de  <)  nulqucs  bttWI  f  dn. 

Postmmrium  (placé  apjrès  les  murs  ).  .  - 

».     petite  place  de  Rone,  plantée'  d%clnea»> 

fruitiers  et  où  ,  avant  la  tenue  des  comices  ,  Ott  Vn* 
nait  prendre  les  auipicea.  7*.       I ,  t.  M* 

POMONALIS  (  FtâMiin),  prêtre  de  PtonoM.I| 
ofiTra  t  ^  irr  s,  <!?s  taca^ficfi  pqi|rla,concartratioa 
dea  fi'Uil*  de  ia  let  re.  '  . 

POMONE,-fi<r,  déesse  qui  prétidaH  anx  froita 
(poma).  C  était  une  nymplie  reinai q u.illc  par  sa 
beauté  ,  autant  quo  oar  son  aînesse  à  cultiver  les 
jardina  et  les  arnrw  Iruilîera.  Tona  le»  diens  cbam** 
pAtres  se  disputaient  sa  conquête;  mais Vertumna 
surtout  chercha  tous  les  moyens' de  lui  plaire  ,  et  y 
réussit  aprèa avoir  emprunté  diiTcrenlas  mélamor-. 
phosci.  Un  jour  qu'il  était  déguisé  en  vieille,  il 
trouva  l'occasion  de  lier  conversation  avfecelle.  D*a« 
bord  il  la  flatté  beaucoup  sur  ses  charmes,  sur  se* 
taiena»  et  aon  août  poar  la  vie  champêtre  ;  al  il  lui 
raeenia  tant  d^aventnrea  fnneslet  arrivé^  à.caU«| 
qui  comme  elle  se  refusaient  à  la  tendresse 
fin  il  la  renditaenaibie,  et  devipt  «on  époux.      .  . 

PttaBonecitt  A  Resnann  temple  et  dea  antala ,  d«a* 
servis  par  tin  pt  ôlrc  nommé  Flamine  Pomonsl.  Oo 
la  représentait  comme  la  déesse  des  fruits  et  des  jaiv 
dins^iaesise  sur  un  grand  panierplein  de  latinat  da 
fruits,  tenant  de  la  main  gauche  quelques  pommes  « 
et  delà  droite  un  rameau.  On  la  trouve  aussi  debout* 
vétué  d'une  robe  quâ  lui  dctcand  j.nM|a'a«it  fiada,at 
qu'elle  replie  par-devant  pour  soutenir  des  pommea 
et  des  braocbea  de  pommier.  Les  poêles  la  peignent 
couronnée  de  feuilles  de  vigne  et  de  grappes  de  rai- 


|a«et.j|aiant  d^na  «es  mains  i^na  «orna,  d'aboa^ 
éPnap  nu  «une  cnrheille' remplie  da  fr«iit«.Gatfediv{« 

nilé,  inconnue  aux  Grecs  ,  était  particulièrement 
révÀée  c|wa  les  Elruaqiws..  OkI,  Afei.,  14,  v.  6a8. 
'  '  f  ^n/lÊnWVi  «m  I^Kvics  (Q.)  Sitow ,  de  la 
nations  des  Maiises,  premier  auleiir  <lf  la  coalition 
des  peuples  d'Italie  contre  Home  l'an  Qi  av, 
tailla  en piécfa  rarqstfea  de Servilina  Cépion,  et  rMrii 

Rovianum.  Mais  peu  après  il  pmîit  une  grande  na- 
taill^  dan^  laquelle  il  fui  tué,  ci  avec  lui  péril  toute 
la  farce  de  sou  parti.  11  parait  que  Pompedius 
futratotenr  de  l'ambassade  en voyf>V  par  le  ]<euple 
roarac  à  ]\lilhridale  pous  l'engager  à  covahitr  L'Ua- 

l«i.Aa4(4«^— P/u/. 

a.  —  sénateur  romain  du  temps  <!*•  C  i1i.;iila  ,  fut 
accuse  de  conspiration,  l'an  de  J.  C  4i>  l>"e  comé- 
dienne nommé«QBkUilia-Jb  ainia.iSia«f  ^«^,19* 
.J.  '  POMPÉE,  -eus  (CwEUS  ou  CvEirsK  suc- 

n>LY2£Li£  ,  'lia  ou  'lium ,  lieu  voiada  de  Sj-  1  nommé  le  Giumo  »  général  romain  ^  fameux  par 


I 
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luit*  ivec  Xi:let>C*Mr ,  o«^it  l'on  de  Rone  648 
(106 •Ht  av.  J-  fî<)i  la  même  année  que  Cicé^Ot  e\, 
mtimvatfhe  Cn.'P.^Dnpeiu*  Slralioa.  IMt^l^  e^t 
lui»  n  t«g«  %iriU  ,  U  edlrà  dani  l'armée  romaioai 
fit  tes  premiércf  armea  avec  beaucoup  de  diatinc- 
tion  sous  ic's  ordres  de  sua  père,  qui  était  un  h&scs 


(  3o4  )      ,  rpM 

l»rU  de*  partisanide  Marius;  Sertorint  y  coiilialUtt.  ^ 


Pompée  y  fui  eafoje'  (7^  aoi  av.  J  CL)  1 
tilr*  de  firocopailli  pqut  aider  ilételloi  ^m,  et  IUM  . 
la  campMne  avec  dea  auccef  diveri  jusqu'à  rami', 
«inat  de  Serloriua  par  Ptrpenna,  un  de  «es  lieute- 

iians  (^2).  Celui-ci  ayant  voulu  continuer  la  guerre, 


habile  s«aeral.  La  l)e«alé  de  aa  peroone,  la  gvâce  1  Pompe»  le  baUU  coiuplèleracot .  le  prit,  elle  fit 
et  la,Dobl«»e  de  Mt  maniAret ,  et  tortout  aoo  ëlo-1  mourir.' Kevenô  ensulfe  k  Rome  (7 1) ,  il  Tul  aur-l^ 

qucnce,  lui  coucilièrent  de  lionne  Ijcm  p  Us  ru  urs   champ  envoyé  un  .Sleile  pour  seconder  Cratsut  dant  * 

'aux 


des  cil 
puissance 


oyvnr  et  des  soldats.  Il  eui  mûme  as«<t  de  .  la  gaerre  contre  les  esclaves  ,  et  éteignit  juairâ*! 
ice  pour  sauver  son  ^ère.  Ciun^  ,  lieutenant]  demièrer  ëlincellee  de  cette  guerre.  AloftU  M>i 
île  Marius  et  ciief  du  parti  populaire,  pendant  les'  une  seconric  f<iii  les  honneurs  du  t^ompte | ÎÉ^U^^ 
guerres  ctvilea  de  Sylla  et  de  Marins  ,  étant  venu   encore  que  simple  chevalier.    *.  *"  •»  '-^■^ 


à  bput  de  corrompre  presque  totalement  Tantiée 
de  Poihpeina  Strabon  ,-ei  de  la  soulever  centre  lui, 
Je  jeune  guerrier  ati^ti  leur  fureur- par  lee  piièiiea/ 
ei  rriinties  suidatt  eoM»tef  4ttfmm*%' ^Mà^nuf 

laieul  quitter.  " 

Après  la  hiort  de  son  père  il  eut  à  soutenir  iin 
procès  contre  des  accnsatetmqui  prétendaient  qu'il 
•Vflait  lundtt  coupable  de  conouiaieii.  f^tufit  plaida 
lul*méai»  piMievvi  fois,  et  «ree  fantde  aoetès, 

non-spulcniout  IfS  l>i»«ns  de  son  pèrc'lui  furcol  lais., 
aés,  raais  encore  que  le  préteur  Aniiftiua,  qui  pr«tt« 
date  à  ce  jugement,  loidannè  ta  tlla  eu  nriijga>- 

Peu  apri  s  Pompée,  alors  âgA  de  vihgl-trfi{s aiia , 
leva  de  .sou  chef  trois  logions,  o  uM  mena  à  S  \  lia  ,  et 
avec  lesquelles  il  rempurla  piusi' ms  avaiilagc». 
Sylla  viut  à  sa  reécoBtta^ie  salua  lui  mrroe  du  non) 
iPlmj^rator  ^  1^  nomma  collègue  de  Métcllnadaits 
le gQUTemement  oe  la  Gaule  cisalpine,  et,  anaortir 
de  cette  ctiarge,  où  il  se  sis;oala  t  u*  1  !<•  par  i)ueli|ucs 
belles  actions,  il  lui  fit  épouser  Kmilie,sa  peli(e«fiiie. 
Trditans  après  (Soav.  J.  C.)  Pompée  repril  la  8»" 
<41e  sur  les  partisans  de  Marius,  et  le*  chassa  «le  l'A- 
Ikique  en  quarante  jours.  Les  Domains  furent 
dt6Rttiid*nu  eneci^  si  rapide  «et  8ylUii>«ed#alaat 
de'jà  l'auforîlé  que  le  jeune  Pompée  acque'rait  sur 
les  troupes  se  hâla  <le  le  rappeler»  Home.  Mol^'r« 
lesprièresel  leslarmesde  son  armée,  prête  aise  rc 
«olter. Pompée oliéil.  Sylta  alla  au-diefUUt  d»  lui, 
Pembrasta  avfc  tdns  lés  témoignages  d*daoVdiilable 
•ftpclîon,  et  le  salua  du  nom  >ln  (Inimt^  qui  lui  resta 
depuis.  l*ompée,  dont  ce  titre  ne  satisfaisait  pat  en- 
tHàé  l*k#Aritibii,  dehianda  les  liouavurédu  triewiphe. 
Stylla  lui  avant  repi i'M'nt<''  qu'une  yrétrmti  >n  si 
nOUWlle  dans  au  «iukpie  clievahor  qui  n'elail  re- 
ttftt  d*aocun  cmfidi  puMic  aKireiait  iafairlliUe- 
ment  lui  la  huine  et  lu  jat ousio  ,  .  Fiiùes  sil- 
tenltoo  ,  lui  répondit  l'onipce  ;  que  Je  Soirii  h.-vaai 
d  plul  d  'doraleur  ifue  le  toUÀ  coeMna*.  ••  U  «L» 
tint  par  sa  ficHé  ce  «qu'on  ^limit  refaa^  iiàfafiièvtts-} 
Il  triompha^  rt  fut  le  piVWiercbcvblfadaômâi». qui 
eut  cet  liotineur.  Ponipée.  rejfardé  d/s'lors-cumme 
la  rival'  de  Sylla  »'  s^4mp«inf  -4|uelquefMa.àJites:«u«a^ 
sQineul  pour  M' iMT^iMUflNi  dit'ldfiUhwBiu  lauiulaH 

(""H  ans  ar    J.  C      i  riminallôn  qoc^StUa  .vrtulait 
ein pécher,  et  que  les  inlrigues  de-  Pomf)ée  firent 
«dussir.  Sylla  ué>eaclta.pefrtl  j»u  resieirtiment  ,  «t  , 
outre  les  re|irocbca  ipuhlies  qu'il  lui  lit  apr»  ,  l't^i  c 
tiî>u  ,  il  ne  le  nomma  poiaV  d«a«  f^in  Iç^laii^tui, 

Lépidas  no  tarda  guère  à  VaBlhier  f^ir'tfrtM«ellei 
de  la  guerre  civile  i  et  alla  se  metti  f"  à  )\  l^ie  des 
restes  des.paTlikatjl  de  Mariqs,  dans  la  Gaute^ci- 
Aalptnc.'Tdmpéè  rompit  «on  al!tatt.cé«feèraf  .'llâi»- 
«:ha  à  sa  ri'nroi;irf»  ,  le  haltil  aux  portes  de  ïtohie  , 
>-.iis  Reconquit  sur  lut  la  province  tout  entière., 
Intine  (Vo^ène)  seule  l'arrêta  «(u^fAV  MB»t*  t  k 
père  du  fameux  ISrutus  y  commantl.Tit  ,  et  il  ncse 
rendit  qu'après  beaucoup  de  résistance.  Pompée 
Bouilla  sa  vietoiM  «u  l«  faïMBt  mourir.  L^âkw 
passa  en  Hardaigne ,  oà  i^  fen«inMt.dt  dMglUi*  .1 
L'i^pagne  acole  oArait  «MfO»  «»  tMa  wftfk  4d> 


r^ommé  consul  peu  de  temps  apflïs  (70),  \(jaAS^ 
^*il  n'eât  encore  que  3^  ans,  il  ref»ï)lit  U  puis- 
sance des  trihuui  afin  lie  se  concilier  la  hienveil- 
laoce  da  peuple  ;   mais  ses  démêlés  avec  Cratsus 
empAchèrenl»  qu'il  ne  fit  rien  de  remarquable.  Au 
sortir  de  son  d^dtal  IK  fut  chaîné  de  purger  les 
mers  des  pirstes  qui .  ilt-juM'i  pIu^^l•uvs  années,  ré- 
gnaient en  malltvs  sur  la  olédileri-aDce  ;  il  lo« 
liina'de  presque  toute»  les  naera  en  "«pia  ra  n  1 0  jours,' 
•tl  aynnt  poursuivi  ceux  (jui  restaient  jufquc  dans 
la  bicile,  qui  était  l^urpriacipal  rqpaiie,  il  les  ex- 
teraiiM  aatièlMBD«nMv&Vf*V*f *^«"****« 


■né  par  un  décret  célèbre  ,1  piDpose  var»  Maoiliue 
(66),  pour  continuer  la  guerre  coulre  Mithiidate  % 
roi  de  Pont ,  et  '1  i^r.me  ,  roi  d'Arménie  ,  il  prit  le 
commande  mont  de  l'année  de  LttCilUlM ,  qui  .re» 
nonça  à  regret  A  la  glaÎM  d»ae»iflBirlrl*Alie.  AfVèi 
avilir  complètement  vaineo  Mithrkhite  ni  Ijatatlle 
rangée,  et  l'avoir  fcMé  à  SyÀx  dana  le  Boapbore,  o4 
il  trouva  la  mort,  l*empée  enèM  daue-  PArméiiie,. 
reçut  Tigrane  è  composition  ,  conquit  l'Albanie  «i^ 
ribérie  ,  pénétra  cia«s  daa  .«oalrées  preMiie  incoa«» 
nues  eua  Romainal  dtsplM>.a<  mltr»«e  pkulMMr 
royaumel,  et  reçut  l'Iionmiagé  de  doHMtMMeo«~ 
ronncet.  De  14  itenfraidaaa  la  Syrie,  et  U  réduisit 
en  province  romaine,  aprèa  avoir  battu  An liocbua 
r AstaUj}uc,  qui  y  v^Kuaii.,  eoumit  1»  Jiadée  et  un» 
partie  dM  TArtM,  imM  «ra  aaaq«éles  jusqu'à  la 
ruer  R<HI||a» Al  repril  enfin  (6a)  le  chemin  de  l'Ita- 
iie,  ares  loala  1»  pompe  qui  sutt  ordinaircmeol  ua| 
coaqudnMiti  Les  Romains  craignaient  de  voir  renais 
Ire  la  lyi«naic  4(0  Sylla.  Pour  calmer  les  e^trits  , 
Pnmpéo  licencia  son  ariQoc,  et, rentra  da^a  Romeisn 
\^ovfiv»n  prird.iC^K'jpotl^tj;  a|i|^Ja^i!|fÂ^ra  loi 
gagna  touf  lea  cqi>ur&'  Dfns  V3M  ln(il|i|^,  ifUi  .^W^ 
trois  jouri,  it  é\al4  ^ux  yifi?)i'  des  Kofnains  éblojp|j 
l'oi  ,  r.irgrnl.pt  Ici  d'q'ouilles  de  l'Orient.  jL#a 
avanlagerde  iè^éphatiStès  ne  se  bornèrent  pas  A  la 

roni  vcH^s  dan^  le  tt^'sor  puhlic,  et  rrvrnus  de 
Kélajl'se  trouvèrent  aygrnentés  de  trcule-cinq  mi^- 
litjH V de  dràclipnéà  *  ibfe"  q i/i  tes  doubla  p!ye»q\ie.  " 

la  gldire  Hé  P^ïy'jSée  l'yeiJlaTcnvic.  PourViMiatlt 
i  ses  en'nemii  ,  il  ^'ÂViit  ii  C>-sar  et  à  Crassi^;  toài 
tniis  se  jurèréttt'dèW  soutenir  mutUelletUent.  tM. 
mariage  de  iWnpée  avec  JaMey^He  da  CëaasH'tnàti» 
sceau  à  celte  union,  que  iMtlklaldriettS  aMiilIMril Xt 
j  imiier  ■  triumvirat  (tio  ans  av.  J.  C).  Irium- 
vin  ae'  parlagèreut  Jca  provinces  de  Tempife 
GrasM  la'  Syrie,  43éiâr'Ur<3«u}ee  «-et  Keiayda 
l'Afrique  rt  ri""spaf;rte  ,  qu'il  fit  pouvcrner  ^r  ses 
licutenans.  La  mort  de  Julie  et  ladeiaitcdo  Cra«s0a 
roinpireUjsiaatât  , Us  noeuds  qui  uuissaientXdiar 
t-t  J'<>tn]ipe.  Poiiipf'c  craignait  son  beau-père,  «| 
atVectait  de  le  mopnve.  Jl  entretenait  l'onarcbie  à 
Rome,  afin  do  cooraiaiMlas  ciloyenA  de  la  nécesMlfi 
de  lui  confier  la  puîesaAce  dsctatoai^a.  LA  pvopaiàt 
tson  ea  fui  même  basàrd^e  à  diverse»  Mp»ii«K  num 
la  viveOfllMQsitiua  (le  Caton  cl  de  quelques  rut  roi 
iénateuia  rendait  iropo»sible  l'exécttliMt  da^ce  d«%T 
Ida  )  «t  lowt  ce,  ^e  )*op}pée  j[»i^^.oiil»9ir  t^^^ifw 
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noiTT»n<f  seul  consul  (52).  fonctîon  Mcn  moins  impor- 
tante (|uc  ccUcde  (licUteur,  puis(|u't'l1e  <^tait  limitée 
par  le<  lois,  el  laissait  subsister  toults  les  auirrs 
tnagist  ratures.  Quoiqu'il  en  soit ,  P(n)pc<- cU  puis 
ton  retour  d'Asie  fut  pendant  près  de  dm  aus 
mnilre  pmqite  absolu  dana  Rome. 

>Cep«ii<(«at  ]«s  partisans  deOèttr,  pour  jMdaocer 
iM'piMnneede  Pompée,  denUMNiiMiitqiM'le'eoo- 
f^iioiv  til  lies  Gautrs  fât  nonifn<5  consul  quoique  ali- 
tent, ft  qu'on  lecontinu&tdansaoocoavememeni  des 
<li*1«t.  Ctf od  s'osposa  A  cette^ublc  prtftcnlUMi ,  et 
PonipiMî.  toiit  «■;!  f'-ijjnant  d'appuyer  ta  demande  que 
C^sar  faisait  du  cnn-,tila(,  lui  fit  redemander  dcurlc- 
^ons  qu'il  lui  avait  prétocs, sous  prétexte  d'une  guerre 
tontreirft  Parllies.  Cette  démarche  rènd.titla  rupture 
inévitable.  Cc'sar  fitsc*  prcîparatifs  en  diligence  pour 
obtenir  par  la  ibrco  ce  qu'où  rcfnsait  à  sck  solliciU- 
4ious,  tandia  Pompée  s'Wnusait  à  Kome  à 
floBirer  dks 4t»ëCtedes ,  et  à  jouir  de  sa  popularité. 
Quelqu'un  lui  ayant  dit  que  ,  si  César  niarcliait 
^contre  Home,  on  ne  voyait  rien  qui  pùl  1  arrêter, 
•  Bfe  «{uelque  liëtt  deTHftfie't  véfondit-il ,  que  je 
fr*ppe  la  •enc  du  pied  ,  il  en  sortira  dirs  li-piuris.  » 
Cependant  Ccsar  passa  le  hubicon  sans  obstacle  (49)- 
A  cette  nouvelle,  seh  rival ,  qui  a'était  vanté  de 
cre'er  des  légions  à  son  gré  ,  ae  Ntîra  4^  Rome , 
et  s'enrerma  dans  Brundasilin  (Blindes),  et  de  là  i 
Dyrracbium  ,  eti  lUyrie.  Le  s^nat ,  les  consuls  et  lé 
gr»TeCatOAia  aaMruoentt  ttt'«aÉài«e  Mutrihua 
Mtti  faire  croire  qa'Û.dtffen&itla  liba^  puMiqae. 
tudêV  se  rt-udit  sans  résistance  maître  de  Home  et 
]iMatôt,de  toute  litalie.4  vola  en  IsîMag^ei^  j  y«in* 
^Mft  ia>  j^BlaiMHii^Ha  Pompée^  .i;yit<iie«ite  le 
OOOaLattre  luir-méme  eu  Grèce,  à  Dyrrachiiin).  l'*Api- 
)ée  ,  qui  avait  ras&eRilUéd^iugraodeaaroui^t,  i^aue 
terre  et  1  autre  de  mer ,.  évita  .aflâflBMrfItaiicnt 


pée.  Sa  pml^ifi',  dit-iî ,  était  plu»  fur  <on  visage 
que  dans  sou  cofur  ;  oris  probi,  aninto  invtivcunda, 
Kn  effet  il  respecta  assez  la  vertu  pouf  pat  lai 
insulter  en  face  ;  mais  il  ne  l'aima  pas  a<»cr  pour 
lui  sacrifier  en  secret.  De  li  cette  diviimulation 
profundc  dans  laqaéMe  il  s'envelo^tpa  fânjôar*,  «I 
ce  système  ti  Um  contenu  de  ne  vouioitr  «li  appi* 
rcTi«e  lititfikUtitAr  que  par'fmr  mérff»  r^^ndit  quHl 
ra-  i.^iil  J  iut  jiar  l'intrigue.  T^o  surnom  de  Grand  , 
qui  lai  fut  donné  pa»^uu  tyrau  tel  que  Svlla  ,  serait 
une  fl^rittuVB  plutAt  ^'tttt  aujfl  d»  gmitè  ;  nab 
il  ne  Ibieecpta  que  comme  un  lienrcut  aijgure,  et 
crut  quavant  de  le  porter ,  il  fallait  l(r  mériter. 
S'il  fut  inférieur  à  César  ctNMie  général  ,  Il  lui  f^at 
toujours  Supérieur  par  la  pureté  des  nidi>ufs'et  par, 
la  modération  des  sentimens.  César  voUlut  être 
le  miltte  du  moQde ,  et  Pompée  ne  voulut  en 
être  que  l««n«i|ii«r  citoyen .  11  fut  ami  constant, 
enù«iiifrffi|l)ddlrd'«l'«ito;rên  paisible,  tant  qu'il  M 
craignit  point  de  rival.  Autant  il  était  intrépide dfeiis 
lescombats,  autant  i4- était  généreux  après  la  lric« 
tnire  ;  il/H  à  MithrlllHedl»  Miftguif>qne»liHi<<ra{U«t 
il  })ri'ila  toute  la  correspondance  de  Scrtovi'rts  avec 
l«fs  premiers  de  Rome,  afin  d6ter  aux  inecbans  1rs 
moyens  de  persécuter  lei  innecené.  Il  eut  assex  d« 
d  'sintéyttement  pour  faifc  verser  dans  ié  trésor 
puMie^rfer  présen»  q'ue  lui  offrirent  plusieurs  mo- 
narques. OÎi  lui  reterwbe  d'avoir  traité  Lucullus 
avet  trop  dtolffeeil  t  M  devait'  des  égaida  «t  dt  \à  M- 
ffftnk»  t  ti»|^nénil  couvert  de  i^lbflre;  Ifttr  ic  moiH 
trait  digne  de  Vaincre  Mithridate.  Pompée  se  maria 
quatre  fois.  H  répudia  A  ntistia  ,  qu'il  ainuit,  noua 
éptfttHer  Emilie,  petlte^Ule de  jiylla,  qui  mtfitrat'cii 
rhurbe.  M  épousa  ensuite  .Tulie,  fille  de  Cc'sar,  et 
en  fut  tetidrcment  aimé  ;  il  la  |)crdit  de  la  même 
manière  que  la'prétrdctîté.  Aprts  la  mort  de  edle> 


■  d'en  Venir  à  une  action  décisive.  César,  sentant  qu  il  i  ci,  il  époUsaOoi'nJ^lie,  Mie  deCorn.  Métellu»,  f^mme 
ne  pouvait  J'y  contraindre  ,  prit  la  résolutiun  de  I  reéttmWiirtdaible  |)or  sb  beauté  i,  son  esprit  et  8ca 
l'enfermer  dàns  ses  U^es,  .aietl/vâsUàbout,  quoi- {  vertus.  Césr^^  Comnik.  G.  Civ.,  t,  a  el  3  j  G.  àtg 
i|(y'ât'autpftt de  troupes. l*saapde »  — aacé  des der-  I  «bit/»,  ^  {  6  et  j:-^—ar.^Otût.^Gèi  à  Àti.,  ii  ^  ép. 
cataenaitu  V  attaquai. Ufl  ligna  dC  lel  fbrfii.  j  ^'-^/nr.;  Pfn^i>s.,     He.'^-t^.  PiHt^.,  a,  c.  29. 


La  déroute  dies  ennemis  futai  coonplèie  que  I  on  ne 
douta  point  que  la  fortune  auaf  iftistaiièiienaeat  dé- 
fhatft  ^a«VoiAp^v'iLeAt«aa*Çi>diriiitàtt-cainjp 

de  Césavi  -Ce  dernier  en  eouVcnail  lui-ménie,  etdi'' 
auln.  iea  pariant  de  cette  paumée  «  q^  ia  victoire 
dftlk^nitt  ennemis  «  si  leur  ckef  avait  «ll^raîiicre.  T^e 

niaur[uc  de  vivrf;  ul)lif,'ea  Ce'sar  dépasser  dans  )a 
iïbo.iaiie,  ou  Ponipoe  le  $ui\it.  il  te  livra  Lieutôt 
|iffe^«9MVeUe  b*W.l«  i  P)»awale ,  ,r4ui.48  »T.  J.  C. 
lians  cette  célèbre  journée  Pompée  ,  en  tenant  ses 
^f^^.u^s  .it^jyobileji  en  présente  decellei^  de  César, 
t],ui  l^ndircfit  s  tu-  «lies  ,  ae  priva  de  l'avantage  qui 
init  wcdinaireoient  1  iiu^éivi9.sit.e  de  IVtaqi^.  Sa 
cava4^i^  pr4t  làcLcment  la  fuite.  Les  soldaU  de 
CeSaf  alli»qu^.Tc.:t  le  catnp  lîu  g»  riéral  cnpcmi ,  qui, 
d^ff)u;f^,  p«tr  la  Ue^roule  iiui>  «>ic^s  ,  te  réfugia  sur 
ffs,i)a|uteur8,  d'uù  il  s'enfuit  par  m«e  en  Egypte  « 
aupt'ès  de  l'tol-  m -e.  Ce  prince,  à  qui  il  demanda 
une  retraitât  cii.ii^«?a  deuii  de  se^  (ifficicrs  d  alier  ie 
recttvuir  dans  une  simple  clialoupc  ,  et  de  le  poi- 
g;nar,der.  ^ji  «flel ,  à  peine  fui  H  descendu  sur  le  ri- 
vage, qu'AcbiWas  c-l  ^eptim^^^ pwtgnanlèrent ,  k 
U  vue  de  s»  f/^aanuf  Co<9<}j^  v.qu,  mM»  JOr  1« 
yai#*cau,  le  suiva4ij4jiaj^x,  ,nyp 

•Ainsi  périt  le  graind  Pûmp^e,  à  1*1^  de  eiaquante-.- 
^ttit  ou  d«  cil)  f uatite-iicuf  ans.  Son  corpf  démettra 
quek|u«  >ainp»  jm^i»  MpitlK^r»  au*  le  rivagi^  lia  dat 
ses  «fli^aclws.^jt  wa  de  aef  ppcleiii  sa!*)*!*  la  b^Alè^ 
retil  suivant  l'usage  des  anciens  ,  et  le  couvrirent 
d  uu  pçtrdç  .terre.  Çéaar  «  à  qui  on  présenta  sa  tÂte^. 
yeriadcslarme^  sur  le.  siortL^tle  cet  bomme  iUwtîWv 
f  tjui  fitiélever  untonabeau  plus  digne  d«  lui. 

Sallustc  peint  en  deux  mots  le  canftèrfi  de  Pei%r 

i/.  DULtUVAnt. 


—  Sifffone.  V.  de  Cés^.  —  P/i/f.,  P*.  dt  Ces.  ^ 
Jujt.,  37 ,  e.  1  (  <^o,  c»  a.  Jppitn,  —  Z7«iun  CaitUUf 
^  Bùtrape.  • 

—  (Cn.)  ,  ris  ainé  du  grand  Pompée,  avait étd 
envoyé  par  son  père  eu* Asie,  l'an  ^9  a'f.  J.  C., 
lors  de  la  décbyaiicMt' dé  Ik  fpierre  civile,  allai 
de  ras9émbler  de  foutes  les  provinces  de  l'Orient 
de  grandes  forces  de  terre  et  de  mer,  pour  venir 
au  técdurs  de  l'armée  ftfjpublicaine.  Aprèi  la 
mort  de  son  pérc  ,  il  pMsa  eli  Egypte  ,  et  de  là  en 
Ktpagne  ,  oÙ  AeuiC  lieutenans  de  son  père  ,  Apro- 
nins  et  ficapula.  avai'>nt  réuni  les  débris  de  l'armée 
pompdlinae.  Son  nom,  ses  largcsaas,  de  légers  avan- 
tage* Arts  'de  Hiibtili  «Mannendtes  ttroitirtat  hîtni- 
tât  son  parti'i  TÊspagnc  entière  embrassa  sa  cause, 
et ,  an  bout  de  quelques  mois ,  il  était  i  la  tâle  de 
trcixe  Idgiôns ,  et  avait  une  flotte  pour  le  koui*nâr< 
César,  Toyanl  qu'il  fallait  agir  par  lui-même,  (juî».»a 
Home  à  l'improviste  ,  et,  par  une  suite  de  manoeu- 
vres bnrdics  et  pressantes  ,  il  le  força  ctifiii  i  aeeept' 
ter  le  combat  dans  les  plaines  de  Munda  (/{.^  ans  av« 
J.'C).  Cette-  bataille,  la  deraiAre  des  pompéleat 
eontte  César ,  fut  toute  à  l'avantage  du  dernlar. 
Pomp^  t-Aigitif  et  blesse ,  chercha  ^n  Vaisi  i  se  ea- 
eW  »  it  fat  ttt#'efaa' tête  fut  appart^  I  Iules  Ci^ 

•ar,  qui  la  fît  erpo^er  publiquemetJt  à  la  vue  des 
soldats  et  du  peuple^  Ces.  ,  G.  des  G.,  !t;  G.  Ci$>.^ 
3.  — Wrt.  Pans.^  O.  éPEtp.^THon  Cass: — Àppitn. 

^.  — (SF.lnrus),  surnonimi' ardiiiairement  LE 
Ji  i  NE,  second  ù\%  du  grand  Pompée,  célèbre 
àm\%  rbistoi^  vonaiae  par  le  rôla  qu'il  jnna 
apt'ès  la  mort  de  César ,  et  la^  ésislanea  qu'il  ap- 
pojrU  à  Aotoiue  et  à  Octave.  Après  la  batailla  «c 
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Plnriala  ,  il  avait  ^tc  n^OHulr»  -md  pèrt  «Imm  la 
l'smphylie  avecquelqinw  arfiMleun.  Mali,  à  la  nou- 
velle de  «a  mort  en  Ecyptr,  i!  s'enfuit  tlac»  i'ili  <'.€ 
Cypre,  de  là  ea  Afti^ue  et  eufio  en  KspagTie  , 
où  il  amena  quelques  rai&Maux  à  Cucius ,  soa 
frère.  L'issue  funcile  de  )a  bataille  de  Nuti  "a 
(4>}  le  força  à  fuir,  et  à  se  cacher  4e  uouvcau. 
Après  avoir  quelque  t«mps  méaé  'la  vie  <U  brt- 
Caad ,  il  ae  trouva  à  la  tête  d'Un  corps  astei  cun- 
nddblt>le  composé  «n  crande  par(ie  des  débris  de  la 
bataille  de  Mtitula,  et  enfio  il  osa  se  faire  cnn- 
nattr* ,  aoumit^iMlqun  tîUw  *  «l  battit  d«UK  lieu- 
ttsaiifl  4e  Cémr,  Ottf4«e*  et  le  eélèbra'  Wallion. 

^  ^)iiani:1  Crs:îr  eul        liw  ''  ^^')  ,  Sexfus  Pompée  Oiia 
'    xlamander  au  séiul  la  reïUlutioD  des  biens  de  son 
père  «t  le  liocociemeat  dc«  troofea  donc  toute  Té-^ 

l^tnliiç  rf«  l'eiTuiire.  Anl  jine  appcva  sa  «^fnmnrîe, 
CL  iextui ,  San*  obleair  prccucmtiU  ce  4U  jj  solli- 
citait, obtint  comme  inuemnité  sept  cent  millioos 
de  eeiteMM  et.le  ttUrc  de  commandant  général  des 
men.  An  lieu  d'aller  i  Rome  jouir  de  son  triom- 
phe ,  il  se  bala  ih:  reunir  tout  ce  qu'il  put  trouver 
de  vaisseaux  daus  les  ports  de^'£«pagoe  et.dea  Gau- 
le*, et,  aitdt  qu'il  vit  le  aecttad  trîuaiTifftt  ee  fort 
rier  ,  il  s'empara  de  la  Sicile  (42),  et  remporta  sur 
Octave  la  bataille  de  Scyila,  Tandis  qu'à  Rome  les 
trok  tytaaa  enaanglanlaicnt  Tempire  entier  par  dn 
proscriptions,  il  ouvraittin  asile  atix  yictimfs,  etpro- 
inettait  àuuicuaque  sauverait  ua  iVumaiu  le  double 
duprixowirtjlir  les  triumvirs  à  celui  qui  le  tuerait, 
beaucoup  durect  la  vie  à  se«  soins  géoereua.  En 
même  temps  sa  flotte,  croisant  dans  la  Me'diterranée, 
cinpéchaitle*  vivres  d'arriver  dans  Rume,  et  la  mul- 
iiiade  eirajée  força  Octave  et  Antoine  de  cQoelun 
lia  traité aveclai  (4o>.Sextiif  ne  denandait  pat neint 
•(ue  J  être  admis  au  triumvii-^t,  en  rem nlncf-manl 
dti  Lépide ,  et  de  partager  l'empire  avec  se*  deux 
collègues  ;  peut-être  il  l'eAt  obtcnit  ai  l'inapa- 
ticiice  de  soi  arai;  iic  l'eût  obligé  à  bâter  la  conclu- 
uac  de  l'aiUiiuce.  Cepeitdant  i«s  eonditiona  lui  fu- 
.  Tcnt  (rè^-favorables.  La  $icile  ,  la  J»ardaigne,  la 
Cçrse  ,  l'Achaïo  lui  étaient  doune'cs  ;  on  lui  pro- 
mettait le  consulat  pour  Taniice  suivante  ;  enfin  lot 
pi  osi  iUs  sauves  êlaiont  rayés  de  la  liste  fatale.  L* 
paix  ne  lui  pas  df  longue  darée;  Antoine  gardait  Jl'A- 
cbaXe,qui  çtaittfchnèi  Sextus  Pompée;  Oçtavétiai- 
tait  avec  fléfav oui-  les  p  roscrits  reut.r«'s  â  Romci Sex- 
tus  favorisait  on   secret  le*  pirate»  qui  p^^laicfit 
lef  (lottes  chargées  de  rap)iroTi<totta«ni«nt  de  1*1- 
talie.  Octarc  fît  t^c  grands  préparatifs  ,  mais  d'abord 
inutilement.  Calviïtu^,  sou  liealentuit,  fui  battu 
ptes  de  Camt$i  lui-même  enVit  la  hmîte  d'une 
défaite  à  Mesiiine  (38/,  rnfîn  uno  tempête  nclieva  de 
ruiner  sa  flotte.  Deux  ans  après ,  a^aat  reparc  «a 
Hutte,  Octave  revint  i  la  cbarge  ;  Agrippa, son l|ei}rt 
ienaot,  remporta  d'abord  4  llyJet.un  avantage  invi 
portaot,  entuite^  entre  Mjlf>8  et  Kauloque,  i^nç  vic- 
toire décisive  (36).  Désormais  sans  ressource*, 
Sexlus  passa  avec  dix-sept  vai«9eau«  «n  Asie  ,  et  y 
excita  quelaue»  treubiee  ;  aiaii  au4iont  de  quelques 
mois,  il  tomba  entre  les  mujns  des  lieulenans  d'Ao" 
loine  ,  qui  le  firent  mourir,  i'aa^  ay.  J.  Ç^M.satjf 
doute  par  aes  ordres,  quoique  jamMieelniH^i^'-en 
éoit  convenu.  Par  .TÎiusuin  au  commandement  gc'ue- 
'mI  des  mers,  qu'un  lui  avait  ci>niic,,faoxl.  l'uuip^e 

r.ip|ielait  lui-même  Ntptane.  Pans.^G.  d'Esp  

reil.  Paisf  a,  c,  7a.  .TT  f*'^.,  4»       ^  -r  Plui, , 

4.  —  (Trogxje).  V.  TRQ«n«.^oiiiia  •  > 
5, 6,  etc. —  V.  PoMPniis. 

POMPEIA,  hisi.,  illustre  famille  nlcb  dienne  de 
Rome,  descendait  d'un  joueur  de  llaie.  Les  dens 
Uaodiaa  principalca  fureat  celle  det  anfus,  doBt 


une  siiLdivision  porta  le  stirnom  de  Bithjnieus,  à 
cause  <l'iine  victoire  remportée  sur  les  Bilhynieiis» 
t'i  ct'lle  des  Slrabotis,  dont  était  le  griadPoJBptfat 
antagoniste  de  César.  F".  Put.^  a,  c.  %X. 

t.  POMPEIÂ,  fille  de  Q.  Pooipëlw  Ct  iMWènM» 

femme  de  Julcs-Cés  i r  ,  fut  HOUpÇûnn<^e  d'avoir 
eu,  ua  cuuimcrce  criminel  avuc  CHodiu»,  qui  s'était 
introduit  déguisé  en  joueuse  de  flûte  dans  lamaiMA 
où  elle  célébrait  les  mystères  de  ia  bonne  dicfM. 
César  1^  répudia  ausitpt;  mait  on  voulut  en  vain 
l'cnt^agtr  à  déposer  contre  elle  ,  il  soutint  qu'il  la 
croyait  innocçate»^  djt  qu'il  ne  s'en  était  aépar^ 
que  parce  que  la  femme  de  Gwar,  lum-aeiilenaiit  nm 
devait  pas  être  coupable,  mai*  IM  devait  ft»  nêmm 
être  soupçonnée.  Plut. 

a.  —  fille  du  grand  Pompée ,  fut  mariée  à  Faitt- 
lus  Syîla.  y.Wc  Trin!.a  .  npi  rs  la  fiafai!!*-  A';  'I  liapse, 
entre  les  ni.iiiis  tic  's;u',  (|ui  lut  conserva  ia  via  et 
tousses  biens.  Hni.  Fans.,  G.  dCÀf. 

3.  £Ue  da  Saut.  Pompée  et  d«  Scribonia  ,  fu^; 
promise  en  manage  i  MéieUnt,  camne  un  gage  de 

la  paix  entre  son  père  et  laS  trilttnvici'i  IBaki  «UH 

épousa  ^«ribooius  Libo^  .  , 

4.  -^-lUcaiVA,  arrièra-petit»4U1e  da  Thtfop^aoe 

de  Milet  ,  ancien  anù  de  Pompée,  fut  mise  à  mort 
par  Tibère,  comm.e  issue  d'une  famille  coocniie  diw 
César.  7'<tc.,  4lwi«»6,  C«  18. 

5  ^  Pa ÎMum  da  SdnifM la  pliitoMph«» 

Y.  i'AUUMA.  ... 

I.  PoimiA  TiA ,  §é»g.y  cWànde  SieUe,  qui 
passait  aupr^  de  ^Irss.u^?. 

a.  —  nom  d'un  portique  de  Rome,  toujours  reaf 
pli  d'une  grande  aiBotaee  de  peuple.  Ooi^idaik 

d^Aim.^  V.  67. —  Mnrt.^  iT  ,  é-p.  ^8. 

1.  Pu.MFSlA.  (Loi  archeoi.,  loi  portée  parCa. 
Pompems  Strabon,  père  du  grand  Pompée,  conférait 
le  droit  de  cité  aux  Italiens  ei  a«&  halitlBns  da  ia 
Gaule  cispadane.  P/i/m,  3,  c.  90.^  ■  .  * 

2.  —  1)1  décrétée  parle  grand  Pompée,  Tan  de 
Rome  684  (70  ans  av.  J.  C.)^  pendant  sao  pra 
conaalet ,  pon»  i»  ■dtallisiieiiiaat  des  tailMMt 
Sylla  avait  aboli  la  puissance. 

3.  —r-  loi  défirétce  par  Cn.  Pompée ,  l'an  de  Roai« 
699  (55  ans  av.  J.  C),  dans  son  second  «ylat» 
Kl>  ie;jh  qii'i  TsYcnir  les  juges  seraient  choisia 

arnu  Les  piiii  ricbes  citoyens.  Qc,  Coat.  Pù.iFhif 

4'  —  (^e  pcrriclâiis  ^\o\  porl#  Tan  699  de 

Rome  (55  ans  av.  J,  C.),  par  Pompée,  contre  lea 
parricides. 

5.  — de  ambitti ,  loi  portée  sons  }i"t  auspices  dit 
grand  Pompée  ,  Via  «Je  Rome  702  (52  ans  av.  J. 
C.), pendant  son  t roisième consulat , défendait  sotw 
des  peines  tris^sévères  lea  brigues  dans  les  élec- 
tions. La  rHtme  loi  mit  un  terme  à  la  longueur  dea 
juj^cmens  Elle  ordonna  qu'on  consacrerait  trois 
jouca  i  l'audition  des  tdmoina,  ctaeconla  deuxhctt- 
ra»aii  deméndeu^  ptrar  aeeusef ,  et  frais  è  rawnaé 
pour  se  défendre.  Cir.,  à'Âttt:\^-[o,  ép.  4;  BrKf.,c.i8o. 

6.  —  loi  décrétéepar  le  même,  l'an  de  Rome  TOa. 
Elle  avait  pourobjfetdeddfttidredalucel'ëlegBdHBM 
accusé  nji^  en  jugement. 

4oi  deuretce  Tan  de  Rome^OI,  par  laquelle 
Pompée  se  fit  cntitinuar  poor  riof  ans  dani  le  ^11- 
vernemept^  de  tli^jagne. 

8.  — on  inême ,  défendait  de  considérer  comnia 
candidat  toutcitoven  absent,  à  l'exception  de  Jolies— 
Gémir.  Suct. ,  y.  de  Cés.  »  aS.  — Af^itn.  ,  G, 
4.  <IW«.,  40,  56. 

^.  — '  de  VI ,  relative  au  procès  de  Milon. ,  ordon- 
nait des  recherches  sur  le  meurtre  de  Ciodius ,  rio^* 
cendie  du  palais  du  sénat,  et  l'attaqfiM  da  U  vataoïl 
d*  iMfftac  Iiéfidiu.  Oc. 
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TO.      n  im  donné  aux  règlement  «fue  Pompée  fît 
{tour  ]«•  Bitli^uieus.  Fhne^  j  ;  10 ,  tp.  83, 1 13 ,  i  iS. 

•  POXPBlAJlA.'iwni  iemt4  il^de  MM.  V. 

ce  nom. 

POBlPEUPiUSJupjTSB.  arcAtw»/ ,  granaettalue 
é*  Jupiter,  «inM  noaimArparee  qu'ell^  «lail  proche 

<lathtéatre  de  Pompée.  3^,  c.  7. 

(d«  J.  G. 

2.  —  (SEXTot'VKrDuunis  CmciA) ,  ooncol  l'an 

i36dcJ.C. 

'  4>     génAnl  d«  Mayeno»,  fut  tné  pav  GonMaa^ 

tm* 

5. .—  Romain  mi»  à  mort  par  CaraciUa. 

6.  '  «'•«ompliee«l*anc  eonipiration  de  Lucile,  fille 

-<ie  Marc-Aur^Je,  contre  Commode, la  découvrit  pur 
.aoa  imprudence,  et  fut  puui  de  mort.  Dion,  de  Casi. 

7.  —  (  AuMUoa  ),  coniol  Tan  aog  de  J.  G. 

-  8.  — (M.  AuRELics  CLAii'DiAjiiM),  éounlwnila 
jeune  Gordiaa  l'an  a4>  de  J.  G» 

:  POHFÉIEIf ,  ••ianitf  (r.  Clàudius)  ,  simple  clie- 
'  valier  romain  ,  uatif  d'Aulioche,  parvint  (  tji  ans  de 

-  C)  au  consulat  et  aux  plu«  grand* emplois ,  tous 
•"la'vègne  de  Marc  Aurèle ,  qni  Inl donna  en  mariage 

•a  fille  Luciie,  touyc  de  l'empereur  Vérus.  Il  ne  si- 
■  jnala  sa  puissance  que  par  des  vertus  et  de  belles 

acUoBâ,  parmi  let^oillH  il  faut  placer  en  première 
.  iigiM  la  protection  m.-irquce  qu'il  accorda  à  Perti- 
l  ,us^x  ,  exilé  sous  le  rè^jue  précèdent,  il  accompagna 

j^Iarc  A?r^lc  dans  ses  expéditions  contre  les  Maceo- 

rnuDS,  ei  j  deplojra  de  grandi tUa^»  militaires.  Lors^ 
f  SUAt:PP*>i*")de  monta ^nr  le  tiAne  ,  Pompéien 
.  dirigea  un  instant  le  jeune  prince  ;  mais  bien-i 
t.  iAU- voyait        ■voU  d^s  llattenr» .  étouffisr  la 

«ieilBe,  et  le  fils  de  Marc  Aurile  se  souiHer  par  tons 
_^,lvs  .crimes,  ïl  s'cluigna  de  Rome  sous  prétexte  de 
_  maladie,  pour  n  être  pas  témoin  des  horribles  exçès 
~  dé  i||i  cpur.  11  revint  sous  la  r^e'de  Pertinax;'inais 
_^^nii9r^prc'iD»turé«decet  empereur  le  fit  disparaître 
^.dp|»Qi^Teâu  J,  ti  poijr  jamais,  de  la  scène  pofitique. 
^  J4Wf<in  rp>«Sj|itt  Mare  Aurèle  aurait  dù  choisir 
".«liijpéicn  pour  son  .successeur.  Dion  C.iss. 

i  •  .jPOM^KlËNS,  qou  dçnpé  ay^tïftwbres  de  la  ùl- 

-  mUlffdaPotop^e  «tans  partimnf  de  ca^  grand  kom ve. 

POMPEIKS,  Pomptiu  ou.  Pompeia  (  Turre  del 
•  ^AnnunçuHa  },  ville  de  la  Gfimpania,  sur ia  côle^  4-  % 
::iiatiè8$.  duYcsuvc,à  l'emlwaalmfedaSarmM.^'Wec 

-.un péri.  Çelte  villo  fut,  dit-on,  Itidepar  Hercule  et 


tcn^.^  Sabe- aM  aprit  -«Ho fut  entièrement  englou-> 
tie  À  la  soitè  d'une  éruption  du  Vésuve. Ce  malbeur 


arriva  au  moment  où  lies  ifibiUas  étaient  assemblés 
■tt  lM&lra.:HàMulnmiai  'jeo<-'le  'mUme  sort.  (  V. 

îf  Fiii  TLANUM.)  On  a  retrouvé  ci?  (luui  villes  soiu 
les  cendrcs.ctdcfpuis  quelques  années  on  j  a  jaii  des 
«  Ibuiiles  trèMclifaB  quiont'fiMBitdetrèi-hattKu- 

sesdi'cduvcrtes  ;  ninis  Ici  îcC.rcs  n'y  ont  rien  gagne', 
.  tous  les  niauuscrils  éuut  entièrement  calcines.  I'. 
i-.  ,  9  ,  r.  38.—  ^trablcH,  MUa,  a,  e.  4.  — 

Dtn.  d'ff.U.,  I.  ^Sénèr/.,  Quest.  natur.,  4. 

POMPEII  Troph«a,  monument élev^paÉ-Ppm- 
poe  après  ses  victoires  sur  Sèrtprios.  n  tflaitaa  mi-' 
•  heu  des  Pyrénées,  près  de  Portug  Veneris,  et  sans 
'dou(e'dan)  le  lieu  où  se  voit  aujourd'hui  le  foK.de 
Belle-Garde  ...» 

r.  POMPÉIOPOLIS.  T.dè  Hla  d«  Gjpta.  Y. 

SotiS3*  ' 

a.  —  T. do  Pont,]* 


^.  —  v.  de  la  PsplihgMii^ ,  autn  3a«ona  «l'G^ 

nica.  Plo/.,  5,  c.  4> 

4'»  "  on  FinmtU>  ( BampeUme) ,  r.  d 'Ilispania, ' 
dans  la  Tarraconnaise,  a  dix  lieues  S,  E.  de  Summns 
Pyreneus.  On  en  attribue  la  fondation  a  J  ompée. 

i.n[>OMPËiUS  (L  ),  tribun  daa  soldais  dans 
l'armée  que  les  Romains  envo}èrent  en  Macédoine 
i.il  ans  av.  J.  C.  Ayant  un  jour  été  surpris  parles 
troupes  de  Persée  ,  il  se  dèlendil  avec  uu  courafa 
opiniâtre,  balgra  riuipossibilité  évident» da  vainek>a 
et  les  promesses  avantagausca  du  luà-mêma, 
jusqu  à  l'arrivée  d'un  corps  romain  ,  ^uî  Ja  MMA  ' 
d'une  ruina  assurée.  2\  X.,  42*,  c.  65. 

'9.  —  Auras  ,  père  du  premier  das  Pompée  qui 
parvint  au  consulat.  V.  P0.MPEIUS,  n*). 

3. — (Q.)  Ktpos  BuFcs  ou  fiacTcs,  eonsul  141 
ans  ar.  S.  G.,  et  U  premier  de  sa  famille  qui  s'élera 
\  à  cetre  baute  dignité.  Il  n'y  parvint  qu'en  ttum* 
paal  Léliu«,  son  ami,  qui  alors  sollicitait  le  consu- 
la't,  et  en  lui  promettant  d'agir  pour  lui ,  tandis 
qu'il  n'agissait  que  ponr  lai  même,  il  fut  envojd 
eu  Espai^ne,  où  il  mit  en  vain  le  siège  devaut  Mu- 
maace  :  û  remporta  cependant  de  légers  avantages  ; 
sur  les  Sédélani.  Prorogé  l'année  suivante  dans  la 
commandement ,  il  vint  do  nouveau  a»si«rger  Ki»- 
mance,  et  réussit  par  ses  iotqjguts  à  engager  1«  N»- 
mantins,  «uoiqua  las  forts,  à  demander  un 
traité ,  et  îTlenr  fit  des  eondî^dns  assea  avantageuses 
mais  peu  âpres,  .nyaut  eu  un  successeur,  et  se  voyant 
déb«rras$é  du  iardeau  de  (jatte  guerte ,  il  nu  In 
lra«t;,at'|6utint  que  les  N umantînr  sVtatent  rendus  « 
â  discrétion.  L'affaire  fut  porl t  e  à  Ronir,  et,  malgrd 
la  multiplicité  des  preuves  fournies  par  les  dépuléa 
de  Nun^ance,  le  sénat  décida  qa*auenn  traiftf'n  avait 
•'lé  conclu.  Pompeius  fut  ensuite  accuse'  de  conçus- 
sioii;'  lîiàis  ses  grandes  ricbesses  ioaauvcrcnt  eocorCi 
il  fut  même  nommé  censeur  tdfrUMavl  JT.  G.  I^slf» 
a,  e.  1,3*  et  ^.*-Fior.,^  e.  18. 

4  (  A^  )  Rf'cs,  tribun  du  peuple  l'an  loaaT. 

I  J.  C,  traiu  de  charlatan  BaUcès,  grand-prêtre  de  lu 
\  Cylèleda  Pessinoata  V  et  mourut  subitement  après 
I  celte  insulta.  On  na  manqua  pas  da>dira  que  c'était 
reffetde  la  vengeance  de  la  déèssa.  Plvt. 
^  Si^(Q.)&U7V»,  fib^Bompaitts  RufusCno  3), 
fut  eonsul  arec  Sylla ,  88  ans  ur.  J.G.,  et  s'opposu 
avec  son»  eoUègàe  à  une  loi  par  laquelle  le  tribua 
P.  &ilf  leius  mettait  la  puissamsa  souraraioa  tout 
entière  .u^tra  sas  matns.  Calui^  A^fu  une  sédition 
vialente.dans  laquelle  le  fils  de  Q.P'ompéiuj  fut  tué. 
Pour  'se  soustraire  au  danger,  Q.  Pompeius  te  fitdou" 
ner  laterikmandement  de  quelques  troupes  duial* 
Picénum;  mais  ,  dès  le  lendemain  de  son  arrivée,  les 
soldats,agités  en  secretpar  sonprédécesseur,qniétai| 
partisan  cïiché  dé'SUlpKlm  ,  aÉSonlevèrent.et  l'égor-* 
géraïU.  C'était  lia  piun^  «jcampla  d'une  armée  ro- 
m«imiÉ|riMMBt  init'iidMli  Vf,tmUrc,y  a,  «1. 17, 

^  ^^^^  €1)1^  t%       .  • 

.  6.  TT  (  Q  )  BUTOS  ,  petît-fils  du  précédent,  était 
ennemi. déclare  dé  Miloo.  Le  sénat  le.fit  meUreen 
prison  pour  avoir  "emplelié  la  réuniaa*dai>ueanNi* 

Sa!.,  ("cit.,  18.  ■ 

.  —  (  M ACtll  Ti.âlrtaanl  de  Faoeta .  fille  defiylla.' 


li.  SsKT.p  ll^^irtiiiif'qm  i\it&'la-fotsfl««tiHir, 
liilosrtplic  ,  ju'riVr^nsulte  et  géomètre,  était  OUel# 
u  grand  Pompée.  Il  embrassa  le  stoïcisme*  ' 
9.  —  (Ccf.)6nMMlifAre  du  grand  Pompée,  fut 
nn  des  principaux  généraux  de  l'arm^aromainalora 
de  la  gnerre-sociale,  90  ans  av.  J.  C.  Des  commeneu» 
mens  malheureux, de»  pei  les  auprès  d  Asculum  et  de 
lu  PennanarcmpécUèreot  pas  de  terminer  glorieu- 
Sèment  la  esmpagne  en  enlevant  è  la  folsla  victonru 

et  la  vie  à  Afratiius,  un  des  rlu  fs  cuncnii^,  et  en  aisirf- 
gaant  Aiculum.  ISomm^  consul  l'année  suivanU,  il 
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a8.  — PaULIWCS  ,  commandant  fh  Oérmanîe 
avec  L.  Vêtus  ,  lan  de  J.  C.  58,  Mb«vti  la  <lt(iae  d« 
Drusus,  appel«e  Fo«J/t  Ontêtang.  Tm*. ,  Jn». ,  <|3  -, 

29.  —  ^LiAifvs,  fut  banni  de  l'Italie  eotam* 
conîpHee  de  fabrication  àe  Av%  teAffaent  Tafe  61 

de  J.  C.  Tac,  Arrn. 


i4i 


4«. 


3o.  —  tribun  desxobortes  jptétDn«Dne5>  4«slitu 
ir  NtfiRoo ,  qui  le  craignais,  1  an  de  |f  £.  64. 

l5,  r.  71 


par 


Snusw  Ir  ilcpe  avccYîfîuenr,  l>a!tit  complètement  les  '  It1ltt€ ,  ftiftw^^fet"  flêdff*  de» 
Lfwes,  força  les  Vfstiiii  et  les  Pcligni  a  roconiKiîlre    l'an  48  «le  J.  C.  7'.frc., //n.».,  it,  /r.  35. 
de  noureau  l'autorité  romaine,  et  reçut  les  honneurs      m,  —  (  LoNOiNbe  jGallus)  ,  consul  l'an 
#n  triomphe  ;  mâît    se  difsb*»«ra  en  gardant  pwar      (J.  ^q.  7v»c.,  Viw.,  il,  t.  5. 
lui  'e  prix  de  la  vente  de  tout  1c  Jiutin  <1  A'<''<ilum  ,  .  ^. 

•et  plu»  eneoiw  par.  sa  couuivcnce  pcniile  avec 
•Ifanttt  et  CiàM  ,  contre  lesquels  il  avait  e»é  eor 
to\ë ,  8t»  ans  av.  J.  C.  Au  lieu  d'aller  It»  écraser 
4aiKli4  que  leur»  forces  cuicul  encore  peu  con- 
<«Uérablc3 ,  il  laissa  grossir  leur  arniéc,  et  ne  leur 
préientit  la  bataille  aux  poHes  de  Roaae  ^ae  poifr  se 
jaisH-r  baUre.  Peu  après  la  peste  te  mit  daat  son 
•rme'e,  et  lui  enleva  onze  mille  hommes,  lui-mi'me 
ffl^'frappe'  d'un  cou»  da  foudre  87  av.  J.  C.  Dans 
M  eanipa|;ne  contre idiiIttS^jMS  soldats,  dehauclics 

SarlegciMîralennenù  alîaieul  lulôter  la  mi-  juand 
prvères  de  soumis  Les  de.sarmèrent.  11  i  iait  si 
f testé  qu'après  sa  l«oirt  on  traîna  son  corps  dans 
les  rues  de  Home  ,  et  on  )e  jula  dans  le  Tibre  (  V. 
i  oMPKE,  n**  \).  .On  te  suruomma  parce 
jqttil  ifak  loiAe.>;  lî«<,»  %y  e.       —  , 

10.  r—  {Cm.  )  ,  plus  connu  aoi»s  le  nom 

de  gf»nd  Boivpf*'  V«  Foiivé^  m*  U . 

Il  et  r».-  —  (  Cy.  et  S«Srf.)t  *î»  ptéedaent. 

V.  PoMf*E,  nf  2  et  3. 

'  i3^.  ■—  (  A .  )  H  trus  BiTU YKictJs,  aited  rarnommtf 
*à  cause  de  se»  exploits  dans  la  Bithynie,  fut  lue'  en 

Sîcile,  où  il  était  proprcleur,  jpar  les  ordres  du  jeune 
'l'i)mpée,sdus  prétexte  qui!  ifoulait  attenter  à  sa 

vie.    Aulus  passait  pour  exrelltut  orateur.  Dwn 

Cnss  -1 Cic^rou  lui  a  adressé  plusieurs  lettres,  que 
'l'on  troureéTans  les  lettres  i  Auîcui,  %^ép.  i5j 
'rjp. 6's  10,  e/>.  i3. 

\  14.  —  l.£j(E,us,  a^jraaçiii  4»  P»"^  lj9™pc'«ie>'t 
,  fx^llent  gram^p^rieJt.PAn<e. 

15.  —  R^jrrs,  xélé  partisan  de  la  cause  rcpubli- 
caitN» ,  fut  Bt^aitd  mt.  lmMi^\  d«Jia«*  Gesai 
-jres  la  hataill*  d*  tlwpet,  Mn'deluilfK  k  1» 

Bo  se  réfugiantfvèadttg^ndml  VÛUfftmt.  ffM- 
|i/»<.,  G.àAfr,  -    •  i    —  • 

1 6,  —  (  6bxt.)  Rcf«»  i  evmtà  15  J.  •C., 
,  avait  -àâ  gnwla^'  iHMiMÉiHÉnOii  Wrtoûf»* 
cl^e^à    •      • '■  t  '        -  .  . 
.    iy.      (  Sett.  )  Rr  FUS ,  «MMI  IW^ciwmm- 
*  Wlf  Aliffcsle  (l4  lie  J .  C.  ).  T^ic,  y/n/».,     «•  7>  •  ■ 

iS.  —  (  Ti  n,;is  ).  T.  Tr.ocrE-PoMpI*. 


de 


3t.  —  LCWGIKCS,  trihun  des  soldai?  sous  G^bn, 
fut  envoyé  par  ce  prince  (l'an  69  de  J.  C);  pour 
apaiser  une  sédition  des  prc'ionrns.  Les  rèliellcs  )• 
maltraitèrent.  Tm  .,  f/tst.,  i,  r.  i3.  " 

32.  —  rROPiNQi;t'S  ,  intendant  de  îa  Belciqtte 
l'an  de  J.  C.  69 ,  éerivil  i  Galba  que  les  l&ions 
étaient  sur  le  point  de  ■•  révolter,  <t  Toultiqâim 
autre  emperear.  Tac,  l ,  cl  12  et  58. 

33.  —  nuteurqui  écrivit Ibistoiro  de 
la  ffuerre 

54-  —  Saturstimu»,  excellent  orateur,contempo- 
rain  de  Pline  le  Jeune,  l'uerça  aussi  avec  succèe 
dans  la  poésie  épigrammiiqtM.  PUne  ,  i ,  éfn  ilS, 
35. — 'SnxTUs)  FESTtJS,  grammairien. "V.  VzstVS. 
POftli'KLU  {Pampeluno)M .  PoMPilOPOjaJ,  4- 

POMPIU-I,  fiimillV  fontiine  âsseï  çe'Ièbre,  or^ 

tendait  descenJic  de  Numa  Pompiliuî.  Cependant 
ses  membres  ne  furent  que  rarement  élevés  aux 
grandes  dignités  de  l'état. 

PnMPii.iA  ,  fille  de  IVuma  Pompilius  ,  femme  de 
Numa  Marlius  et  mèred'Ancus  Maïrtius,  c|uatnèmo 
roi  de  Rnrne.  Qnclques-nné'h  donncat  («ir  tfpowi 
à  TuUus  Hostilius. 

1  POMPILIUS  (îïrMA),  second  roi  de  Rome,  na- 
quit à  Cures,  ville  des  Sabins  ,  le  jour  même  où  Ro- 
mulus  jeta  les  fondemens  de  Rome.  Pompililùs  At- 
ticu!<\  son  pcro^  était  d'une  des  familles  les  p»us  con- 
sidérables du  pays,  et  lui  même  épousa  Tatia, fille  de 
Tatius ,  toi  dee  &ibins.  Xa  mort  de  sa  femme  lai£t 
quitter  la  courdeson^éau-père ,  pottr  se'reUrMràla 

campagne,  où  il  se  con«n<  ra  eulièi  cment  à  l'dtododo 
k  nature  et  de  la  pbilosopliie.  Les  ancieriS 'oBt  IOUf 
\  .eent  rVprië  qu'il  arai|.dlé  disciple  de  Pytbagoi»,  ce 
qui  est  évidemment  impossiWe  ,  puisque  P3'tlia5orc 
éorivait  deux  siècles  après  lui  ;  mais  ce  qui  peut 
#|sfir  dannd  lieu  à  ceUe  opinion,  c'est  Pylltt- 


'jo.  —  (Sbxt  )  MA.CEja  ,  un  des  plui  grands  ora- j  gore  avait  voy.i^c  dans  la  érande-Grèee* 
.«.nrTdutemiïddeXibirt.  f*rt  nommé  aouy«rMur ,     Aprèsl  inUrrègne  qui  smvule  meurb^deRomn* 

^  piltus  pourreatplacer  Jepnnoejiort,  etiui  déptttè* 

reui  dLux  sénateurs  qai  lut  oÉnrent  h  oéimmBe 
an  nom  du  «énit  et  du  peuple.  Il  refusa  d'a'uord,  et 
ce  M'  ^ti|tt'&  Ja  prière  de  «es  anais  qn  il  consentit 
i  monter  inr  le  trA^  ' 

Bicndi[réronldc8onpr(?<îrcr'?scnr,  quinavaitcreé 
,i  Rome  que  des  institiftionsmilitoires,  et  qui  semblait 
•'aTotr  eu  d  aiUre  butqvfté»  ftin  un  penpledb  n»* 
aue'rans,  Num3,dcs  le  commencement  de  son  r^ne, 
.  1  iicenoia  les  troii  eenM  dardes-du-corpsde  Romains, 


Wk,      chevalier  t«iiiaii^»is  à  mort  par  les  oj- 
drea  de  Tibère,  comme  comnlice  -Ai  Sdjjfn,  Uo.  de 

«.  'it«»a3  —(M.),  arrière^eUts-fils  de  Théo- 
•"«hlM  Ae  Mitylène.  J#iVi«f  *a»i  du  grand  l?oi»pée, 

MtalMnt  afin  d'érit«r  Id  condan.nation  cont  ds 
.  dtaient  menaces  oomme  d^scenoan»  d  u.u  aroi  de 
.  pompée.  Tac,  Ann,y  6,  c.  l8. 
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rênacn  i  fondra  «memUr'lesdvux  |Nm^1es  par  àc» 

mai  iaî^es  ,  la  fit  oufiii  «vanotiii .  Conirno  la  j>uii,ula- 
tioQ  de  Koue  «agOMrulMi  de  jour  en  jour,  il  i\h- 
trilîualc««UoTeiueadiyerMsclaA$e8,  d'a]>iè«  arts 

cl  niflieri  qu  ils  ex tyr^aieiit  ;  tnnis       i nslitutions  les 

ftlud,  iiiijjoi-Uatc-s  lureitl  colU'S  i[ni  eurcalpour  objet 
a  ruii};ion.  Parmi  celles  ci  on  rcmaffo^,  1°  /*•  <  oi- 
te^d%»  PontiJ'ei  ;  2"  celui  de»  FtamtnM  i  3**  celui 
des  K^itaies;  4"  celui  des  Juguits  ;  5*  fc^ltlî  des 
Pir'trrs  Siiluti^  ,  qu  il  Cl  paMier  lies  Al)>aiiis  ;iiix 
Ruiu&iucJlcunta  k  Cfit  deruicrs  la  g^rde  ^es  çeiiU 
boucliers  sacrai»,  juobiqmSs  AnciUs^^i.,  dis»it-i1, 
((taiont  tomlie's  du  ciel,  «uxqucts  dtait  attaché 
le  sailli  de  IVlat.  •  ^ 
Il  fir  (a  d(^di«raeedn  tAmple  dc  Janus  ,  rrcUr»  le 


calrrulrr»  r 


05  Romaini,  et  ajoui  i  'i  i! 
née  ,  <]ui  avaut  lui  a*«n  avait  que  iIijl 


TU i>i!>  u  i'an- 
ii  |>ubita  de 


vëiwt,  FaMfoâ«  fut  enspriU  -«7  d«  ^  C  )  écentév 

de  superstition  étrangère  ,  et  beaucoup  d'auteurs 
ont  cnieDdu  pat'là  qu'elle  ctail  cliri:tiv:nue.  7Vir. , 
Ânn.,  i3,  c.  3a. 

3.  —  Gru'i!T.!  A  ,  r^mriic  d^Aruleiius  Ru^f':  "J1  . 
avait  d  UD  autre  lit  uii  liii  uumiae  Ae»siui>.us  Curia- 
niu,  qa'eUe  déshérita  pour  léguer  M*  Innis  i  fi^l" 


quea 


unis .  entre  autres  à  Pline. 


I.  POMP07I  ou  PoHToiiivs,  f  ^rc  de  ^Va9a1ylll. 

|)iU<,lS  ,  •MM-'''nrs  LTuIClirs.   7'.   T.,        ,  V.  9^. 

a.      un  d«s  lils  de  iSuaiû  Potnpilms.  Flut, 
IMr'^MK^NfA,  l«fnill«  Mtotaioe  ,  firtst4t  fMnnnt«r 
,«(•11  uiii,iin.'  à  un  f^PS  fl»  de  ^llrlUl  T  mpi'ius.  Î.C 
memlircLbipius  sélèiu*  de  «etA*  Immole  (ul  T.  foiar 
poaiwAtticas,  aw  da  Ciaduaa» 

I.  PoMPOMA  ,  sorur  d«  Pomponiiis  Atticus  , 
avait  été  auriée  att£r«r«  de  Clcéron.  Irritée  de  U 
moH  d«  tih keitt -ft^ ,  «H»  ttmyà  %w  vcafcatM» 

cruelle  sur  l'c^.!         Viril  ni  '•fui  l'a^'.iit  llrrr  sux 

satellitesd'ÂnltJine,  elle  força  à  sccotipcrlui-ménia' 
«BVfaftta  la  corps ,  eti  la «laBgér^KNHiHie.  Ctn^ 

hJU.y  1,  rp.  5   5,  t-p.  l.       F  line.  —  Phit. 

a,,  —  GkjiciNa ,  Romaine ,  qui,  apr^  ta  ruina  da 
.TuKa,  6il*d»J)nnva,  aacnfiëeatia.  ■mamtiBwm  da 

lus  tin«rand  nombre  de  lo(»'<l«tlai  tr4»-safM  «t  1  MesMline,portahantrm.nt  ledeuildecetteprineeis* 
ij-ucs  d  *uu  siècle  plus  cciairé.  I  pemtan  t  quarante  ans     eUe  lu»  sur- 

Comine  toutes  ces  innovations  reLigieuties  et  poli- 
tiques ^ouvatenl  n'être  ^^a*  fhciUaMBt  adnnisei , 
il  s'appliqua  à  leur  donner  un©  Sanclinn  snrnal  u- 
relle,  et  Itl  eroire  auk.  Kumuias  mic  tout  ce  <|uil 
claLli4»ait  lui  était  révélé  dans  des  conversations 
neaturncs  par  la  nynpha  £a^na.  Cattc  fable ,  fa- 
ctlcmeol  accueillie,  aplanit  îe«ofMlacles ,  prévint 
les  murmuics  ;  et  donna  à  la  reîigiou  nouvelle  dés 
fondemens  qui  pendant  plusieurs  siècles  restèrent 
înéliranlablct.- itttsst  GieAroa  dit<41  q«a,  filet  Ro- 
mains étaient  le  peiiple  le  pIUs  puissantde  la  terre, 
c'est  quUls  étaient  en  même  teaaps  le  peaple  le  plus 
religieux. 

Nunia  Pompiliiis  mruiut  l'an  672  av.  J.  C." 
(  Sa  de  R.  )  ,  après  un  règne  de  atu  ,  laissant 
la  couronaa  à  "ralhMHoeliUm ,  qvi  avait  dpouté  sa 
CUe  Pun!|  -lie,  Le  icmjiîr-  tlf  J.iuus  était  resté  fermé 
pendant  tout  le  temps  de  son  règne ,  c'est-à-dire 
qu'il  fea  £1  aueiinagaarra.''Il  emporta  avec  lui  las 
regrets  non-seuîement  fîe  sps  sujets  ,  mats  encore 
dus  peuple»  voisins  <|Ui ,  i,  <  fessèrent  tous  d  ofisis- 
tev  à  ses  funérailles 

THam^  Porapilint«  ajani dé£iiida  de  brûlar  ton 
corpi ,  suivant  laeoutovnedetlldmaîija,  futantarré 
•  ur  le  Janicule  avec  un  grand  nonilirc  de  livres  qu'il 
avait  composé^  On  retrouva,  dit-on,  ces  livres 
p{n»^d«  fy30%n$  après  ta  mo^t ,  l'aa  t9t  av.  J.-G. 
Ce  fut  L.  Pelili  is  qui  fît  la  découverte,  at  qui 
les  tit  porter  au  scaut  pour  qu'on  les  ezaiaillAt.  Mais 
pour  n*4tre  point  obligé  de  rion  ct^fni^  i  la  reli- 
gion ,  le  sénat  les  fit  I  r  ilcr  (  V.  PexILIUS  d?  5.  ). 
^ium4  Pompilius  laissa  une  iille  uommiée  Pompilia, 
qui  Alt  mère  d'Ancus  Martius ,  quatrième  roi  de 
Roaie.  Quelques  auteurs  disent  qu*il  eut  aussi 
quatre  Qls.  P/«/,,  f.  de  Numa. —  Cic  ,  Nat.  des  D., 
3 ,  c.  2  .  17 .  —  Varron.  —  Virg.^  En-^-j^  v.  809  ; 
9,  V,         ~  TU.  c.  18  .  etc..-»  Den. 

d'Ilal. ,  2 ,  c.  i5  ,  eta.  —  Oir.,  Fast.^  3.  —  Juv.  , 
Snt.  ,  3  .  V.  12  ,  t38  ;  6  ,  V.  34 1  ;  8.  w.  i56.  — 
y  al.  i/.u.-.,  i  ,c.  a.  '-FioruSf  i ,  c,  ^.—PluUy  i3 

û  i4' 


Horace  appelle  Pompilius  san^iiis  les  Pison,  qui 
prétendaientdcsceadre  de  ce  prince.  Art  Pat'i.,v.2,o. 

2.  —  (G-),  général  romain,  qui  fut  forcé  daban- 
donner  MB  feogage  aux  Gauloi»,  £Sic.,  Bh.  à  JlWr., 
I.  c,  27. 

9. — (Aïro^omccs),  grammairien*,  nadf  d«  SViie, 

oavrituue  école  à  Pomt-,  et  coàipta  Géiax at  Cicé- 
ron  parmi  ses  disciples.  Sud, 

POMPIIiUS,  pccheur  ionièn',  transportait 4^  Mi- 
lelOcrroc',  Cile  de  CIvo  sijs,  dont  Apollon  était  épris. 
,  Au  moment  d  atteindre  (c  rivage,  le  dieu  le  diangea 
en  tbon,  etsaba^LL^  en  roehei/at  aalfVa  Ocjroé. 


If,  "Rvrivk,  Testale  qui  fut  enterrée  toute  vive 
sous  le  règne  de  Caracalla. 

POMPON lAlSUfil,  lica  vcéû»  daStaUae  en  II»- 

lie.  Pline,  6,  ép.  t6. 

I.  POMPOMUS  (M.),  père  de  NumaPompiUu, 
eonseilla  à  s  n  fils  d'acccptf*r  îa  dianitc  royale 
(  V.  P0MPH.1USJ.  C'est  de  lui  que  prelendail  des- 
cendre la  famille  Poaspaaia. 

a.— -(M.),  tribun  t-luy.ruplr  /|  jf?ans  av.  J.C.,  api '3 
la  ratnw  du  petmie,  qui  s'etail  retiré  sur  le  uiont 
AaanliB.  7.     9 ,  c;  S^. 

3.  —  (M  >  ,  tribun  militaire  avec]_ 
laire  3^  aus  av.  J,  G.  T.  Z.,  5,  c.  l3. 

4.  —  (M.),trihttii  dû  peuple  ^90  ans  ar.  J.  C. , 
souiiot  avec  A.  Vinanios  la  parti  dm  ééttht  «taira 
SCS  collègues. r.L.,  5,  c.  39. 

5.  —  (M.) ,  tribun  du  peuple  36i  ans  av.  J.  C. , 
appela  en  jugement  Manlius  Imperiosus.  Maolius 
Torquatus,  ois  de  l'accusé,  le  fit  désister. Y. Maii- 
LXM  iHPca.  et  ToBQ.  T.  £. ,  7,    4  et  5.  ' 

6.  —  (  MjLML's  )  Matbom  ,  maître  de  la  cavalacia 
sous  le  dictateur  Veturius  Pbilon  ai9ans  av.  J.  C. 
et  préteur  de  la  riUe  Tannée  suivante.  7'.  L. , 
C.33,  35  ,  55;  a3,  «,  ao,  24:  26.  c.  23. 

7.  —  (L.  )  'Vt:tfvta:ms  .préfet  dos  alliés  2i5  ans 
av.  J.  G.,  se  laissa  l)u lire  et  prendre  par  Ha&noa 
dans  le  Brutium.  T,      >a5 ,  c.  t  et  3. 

8.  —  (M^  ^ÎATiioN.  fut  député  par  les  Romains 
à  Delphes  pour  coc  -icrer  à  Apollon  une  couronne, 
d  orde  deux  «ants  livres,  après  la  défaite  d'Asdru- 
Lai ,  207  ans  vr.  J.  G.  Nommé  préteur  l'année  sui- 
irante ,  il  commanda  deux  ans  en  Sicile  avec  une 
flotte  considérable  pour  empêcher  les  Carlkaginois 
d'approcher  de  i  île.  T,  i^,  c.  4^  i^^,  ^li,  l3, 
20,  etc.;  3o,  C.  a» 

9.  —  ami  de  C.'Gracchus  ,  le  vovaDl|ioursuiv\ 
de  très-près  par  les  satellites  d'Opimius  auprès  d'uo 
pont  de  j»ois,-se  jeta  i  la^téte  du  pont,  et  par  sa  ré- 

sisfaurc  c>[i'iaiilre  lui  donna  le  temps  de  s'enfuir.  Il 
fut  tué  sur  la  place  (12 1  av.  J.  Q.).yeU.PeU.^  i,c.6. 

10.  — 'de  Bononie(ffo?o^/ie  ),  auteur  de  queli* 
ques  pièces  de  vers  et  de  pit^ces  atellaaes  que  fioa«. 
avons  perdues,  vivait  vers  Tan  80  av.  J.  C.  Sotin* 

11.  —  (T.)  Atticus,  le  plus  célébra  da  aaiix  ^BÎ- 
-.J — ^MnotttT.'^  *■ 
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U.—  Romain  qui  fuf  Mt  ^rfrisAnnier  par  Hithrt- 
date  (73  av  J.  C  )  ,  celui-ci  lui  demanda  ù  ca  lui 
doDoaat  la  vie  il  pourrait  compter  l'aroir  pour  ftmi  : 
•  o«i,  dUPonpoaiM,  nltt  fai*U  yêiiL  avM  1« 
J^omaatiu.  -  Piut. 

l3b —général  qui  soumit  la  Sardatgne  aux  Ro- 
naiu  «t  qui  «a  fut  nommé  f^uTerneur.  Dana  la 
saito«  fcofcrit  par  les  trLumv4r«,  il  sa  mvAtit  dey 
Banflies  de  la  préture,  s'entoura  de  quelques  eseU* 
Tes  déguises  «a  lictouri ,  etsV'cLappa  en  traversant 
ainsi  i»  villo,  ^ ois  l'ilaiie,  i^tipoie  up  eavùjé  d  Oc- 
Um  «t  d'AaiOiB»  à  Sêtta*  Posipr e.  Âppien,. 

i4-  —  oiBcier  de  Géaa» ,  laissa  brûler  4  Messaee 
fB  Siéil«  mm  |p«yttede  la  floUe  dont  on  lui  «vut 
««•fin  In  ««HUBd«m«ot.  O^t,^  G.  cji».;3. 

i5.  —  ownror ,  ooaleiBpMain  de  Cicéron ,  re- 

v6w— Rvrvs,  lùsiorien  du  siècle d'Aagnile,  dfabt 

il  ne  reste  rien.  yal.  3/iu-.,  4,  c.  4- 
17.  —  (J.)  Ga.sci!ft;s,  consul  l'an  16  de  J.G. 

t8. —  (L.)  FLiccuSt  coilntl  Tau  17  de  J.  G.,  et 
gO«Wfn<  ur  de  la  Mc'sie  sousTilf  rc  ,  feignit  d'être 
nta^  du  roi  de  Thrace  Rbescuporis  et  là  l'attira 
dauf  n  province.  Sons  prétexte  de  lut  fairiehomiéur, 
OnrentOttra  d'une  garrle  nombreuse  ,  ef  "ii  l'amena 
i  Home,  où  ou  le  retint  le  reste  de  ses  jours.  Peu 
k  près  (l'an  de  J.C.27).  il  fut  nommé  goumuenrde 
S^e  et  resta  six  aqli  akm  cette  place  .  Pomponius 
tlaccus  était  IrL-s-^raud  buveur,  et  Tibère,  dit-on, 
le  nomma  gouvorueur  de  Syrie  pour  avoir  passe 
deux  joUKS  et  deux  nuits  à  boire  contiuuellemeut. 
Ia€,^  ÂM.  ,3,  c.  32  ,  66 ,  etc.  ;  6,  c.  27.  — •  Fell. 
Put.^  a,  c.  129.  — Suct.^  7t6.|  4i  •  A'- 

10.  —  LA,»ÉOjN  ,  gouvernetf:  de  k  Méùt  Xtm  de 
J.  C.  26.  Sept  ans  après,  voyant  TiUw  esetcnr  les 
plus  grandes  cruautés,  il  se  donna  la  moctainsique 

Ml  femme  Pasc»»  2Vu:.,  -^M^t.  4v  47  1  <^  " 
DiuH  CuMS. 

20.  —  (y.  ou  L.  ou  Q-)  SzcvuDvs,  sénateur,  fut 
vis  en  accusation  sous  Tibère  pour  avoir  donné 
asile  dans  ses  jardins  I  Elias  Gelfus,  aihi  de  St-jan. 
La  jjeiu-rnsitr  do  sou  frère  ,  qui  s'offrit  pour  lui  ser- 
vir de  caution,  le  sauva  ^  II  siurve'cut  à  Tibère  ,  èl 
Ibl  connil  Tan  41  de  J.  0.  -,  mais  il  flétrit  son  nom 

Ïar  sn  ^^s■ie^-.c  vt  ses  flatteries  à  1",  '^anl  île  Cali^ula. 
i  avait  lait  des  tnigèdies,  qui  étaient  peu  e»linieçs. 
The.f  Jhm. ,  5,  c.  8;  6,  c.  i8(  11,  c.  ià,^QuUaU.^ 
10,  c.  I.  —Pline,  7,  f/'.  17. 

ai.  —  (  Q.  )  SEi.t;NI)ii. ,  frère  du  précèdent ,  lui 
•aura  la  vie.  Pour  se  contili*  r  la  faveur  de  Tibère, 
il  arcusa  Sauci.t  ,  sanir  di:  CiiisiHius  Proculus.  Il 
fut  iui-méiiie  accusé  par  P.  Suilius  ,  et  n'ecliapp.) 
qu'en  ee  révoltant.         ^wi.,  6,  e.  18  ;  i3,  c  43. 

22.  —  (T.),  '^'"iiTii.iiidanf  on  Germanie  l'an  45; 
de  J.  C,  tailU  cil  |.i«''cts  les  Calirs,  et  obtint  les  in-  ! 
aignes  du  triomphe.  C  était  un  poète  distingue.  C'cnI 

Çral*étre  le  mdme  que  Pomponius  Sccundus(A®ao). 
'ae  Ânn. ,  la ,  r.  37  et  28. 

23.  —  (  M.  )  Maih.kli.ls  ,  grammairien  qui  osa 
critiquer  les  discours  deTiLère,  et  lui  dire  ce  mot 
depuis  si  célèbru  :Tu  peu  v. ,  César,  dddner  le  droit 
de  Iwurgfloiaia  wtat  h^flanietTloais  aon-  aux  mots. 

'2'}.  — Syî.yAM'S  ,  ancitn  proconsul  d'Afriijue, 
fut  accuse  de  preKaricatioa  l  audeJ.  C.  5tf,  mais 
i!  éluda  son  jugement.  Tae.^  Jnn.^  i3 ,  c.  Sa. 

■  iî>.  —  1\I»:la  ,  c«  IcLre  ^ciijfapbe.  V.  M£la. 

.  26.  • — Ba^sc'^,  I^cm^io  accusé  sous  le  r^gue  et  par 
lès  ordres  dlTc^oaa^le,  était  épris  deaafeikime, 
et  qui  vouhittlii  l^ti  enlever.  Dion  Cutt. 

ag.  —  /^i«consttltc  célèbre,  dijpj^e 


io  )  POîf 

de  Pipinien,  eut  leeneouD  de  part  au  gitavernemettC 

sous  Alexandre  S  ■Aèn'.  Il  coiiipos.i  un  grand  nom- 
bre d  ouvrages  cites  dans  le  code  et  dans  le  digeste, 
entre  autres  un  Enehihdiom  ott  Manuel,  en  un  seul 
livre. dout  il  reste  quel^aes  feagmans.  et  une  CoUee- 
lion  des  plus  fameux  jurisooAftohei  ju->qu  a  Didias 
Jultanus.  Il  mourut  ûgu  de  78  ans.  On  a  insi  rc  ua 
Tragment  dat>on  Manoei,  où  il  traite  de  l'origin» 
du  droit,  dans  les  Sehgyi  JhH$  Bomani^  Paris,  i8aa« 

2S,  —  Si  xTus^  Festcs,  grammaincu  que  d'an- 
tres lioramenl  l'onipcius  Feslus.  V.  Fe^tls. 

29.  —  VicTuRics,  consul  l  an  de  J.  C.  28a. 

30.  — '(li.  ^LIAftVS  ),  allié  d  Amandus  et  chef 
des Bai;au(I<'s  reln-lluidaiu les Gaules,f«l délai! par 

Maximiua  ou  285.  ' 

POMPOSIEN ,  'êianus ,  Romain  4i0f4  an  am- 

lulat  sous  le  n'-gne  de  Vespasicnt  et  COndaoUitf  à 

mort  sous  celai  de  Domilien. 

POHPTINA ,  une  dee  tribus  de  Rame,  dtaUia 

l'an  de  Rome  397  ,  (av.  J.  C.)  35j.  Salf.,  Cat.  ,  19. 

POMPTIMJS  (  P.),  officier  romain,  vain- 
quit hss  Allobroges  après  la  défaite  de  Gitilina. 

CtC.  à  Jtt  ,  4  .   .p.    ifi  ;  G,  cp.  3. 

PuMPïiM  s  [XciAi.),  i;cog  ,  territoire  de  Pometia. 

POMPTI.Xb  (Marais).  V.  Pohtijis.  • 

POMPUS,  rpi  d'Ârcadie, après  la  mort  de  son  père 
Simus,  donna  à  son  fils  le  nom  d'E^inète  en  1  lion- 
neur  de  quelques  marcliaodsd  ji^gtne,  qui  se  fiaireut 
dans  tes  ëtalt.  Pmts.,  8,  c.  5. 

rONCE  PILATE,  Pontiut  Piiatus,  gouvernenr 
de  la  Judée  pour  les  Romains,  fut  envoyé  dan»  ceft^ 
province  pour  remplacer  Gratus  1  an  z(i  ou  27  de 
J.  C.  H  lit  toutes  sortes  d'injustices  pendant  sou 
administration.  Quelques  Juifs  lui  ayaut  représenta 
qu'ils  ne  pouvaient  sooSnr  qu'il  mit  dans  Jérusa* 
lem  les  enseignas  des  païens  ,  il  les  fit  battre  & 
coups  de  Liton  par  ses  soldats.  Lorsqu'on  amena  Jé- 
sna<jfcrist  devant  lui ,  quoiqu'il  sAt  bien  qn^il  dtait 
innocent,  la  cran. te  de  di-plaire  à  1  empereur,  de  la 
colère  duquel  on  lu  menaçait,  (ît  qu'il  livra  l'accusé 
à  ses  ennemis,  après  l'avoir  fait  flageller.  Enfin  les 
Juifs  portèrent  des  plaintes  de  «on  adminisf ratifia 
à  Vitellius,  gouverneur  de  iiyne.  Cclui^i  l'envoya 
à  Rome  se  jusiiiier  devant  l'empereur.  Caligula  le 
relégua  à  vienne  dans  la  Gaule,  où  il  finit  misera' 
blemeat  ses  jours.  On  croit  qu'il  se  donna  lui- 
même  la  mort.  Jtfatlh. ,  c.  J.y,  v.  2,  etc.  ;  Mme, 
c.  i5,  V.  I,  etc.  i  Imc,  r.  3,  v.  i;  c.  i3,  v.  1  }C.  a3, 
f .  I,  etc.;  /eau,  c,  18,  v.  29;  r.  19,  «.  t.,  etc. 

—  Ttn  .,  Ann.,  i5.  C.  44- — •'m  ï8,  C.  14. 

I.  PO^S  X.i.\v  {Pont  Saint^dngÊ)^foai  bâti  à 
Rome  par  Temperenr  Adrien  (  JElitts  Adrianoe)  , 
conduisait  au  mausole'o  d'Adrien.  C'eit  le  second 
pont  de  Rome  en  suivant  le  cours  du  TUire.  Ce 
iiont,  qui  exisle  encore; diaitlepliu  large  et  le  plus 
ijcavi  (ju'i!  y  eût  à  Rome. 

1.  —  4^MiLiLa>,  ponlde  Home,  anciennement  ap' 
nelé^UBLicius ,  parce  qu'il  était  de  bob  («aA/sr», 
ijois,  en  langue  volsi{ue  ),  avait  été  long-temps  le 
seul  pont  de  Home.  C'était  le  dernier  des  pools 
de  Konte  en  suivant  le  cours  du  la  rivière.  Capoat 
avait  été  construit  par  Aucus  Martius  ,  et  consacre 
avec  beaucoup  de  pompe  par  le  souverain  puutife. 
JBnilius  Lepidus  le  rebâtit  en  pierre,  et  lui  donnA 
son  nom.  Aotooinle  répara  dansla'uite  «  le  recons- 
truisit en  marbre  blanc  ,  et  lui  donna  le  nom 
d'Aurcliaous,  de  iOtt  prénom  Aurclius.  On  en  vuit 
encore  les  vestiges,  («est  sur  ce  pont  qu'Uuralius 
Coclès  rësista  avee  deua  Remaina  à  Tarméa  entiéra 
de  Porsenna. 
3.-^  AltiESis  ,  pont  bâti  sur  l'Anio,  à  trois  mUics 
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de  Rome.  11  fut  détruit  par  (et  G^tba,  et  rétaljH 
par  l'euouquc  IVars^,  qm  lui  donna  ton  nem. 

4.  ->>  AhhuN1£7<s15,  pont  qu'Auguste  fit  cons- 
truire ,  a6u  de  réunir  1»  *oie  VUmtùetunê  41a  voie 
£iuilieaae.  , 

5.  — > AvBBLiAinjs.  V.  Po.vs  .luMitiutt-A**  a. 

6,  —  AcncoLi  (yontirato).\.  AuaaoLi. 

7,  -r  Bajanos  ,  pont  de  bateaux  de  ji|L  roiiloa  de 
lort^dtir'.  qnt  Câligttln  fit  eonstniirè  k  Baïea  sur  la 
mer  mêm<\ 

&  —  Cestivs  ,  pont  bâti  sur  le  Tibro  par  un  ci-, 
tojen  romain  nomn^  Goalina  Galluft*  Il  Mnuit  • 

Sortir  (l'une 
pont  i:''abricius. 

•  9.  —  Darii,  pont  contlrîiït  par  BanaffOsllstèr, 
pjMtrjAâte  pasaer  ses  troupes  en  Scytbie. . 

lO'  '^  DUBitf  {Pon/our)  ,  lien  <.e  la«6aul«,  datu 
la  grande  Sé<fuanaise,  cbes  It^s  SerfuaAt. 

Ii;  — VABP.ujUlt,  pont  ainsi  nomme  d'un  Fabri- 
cius  ,  son  fondateur  ;  il  conduisait  à  tffte  .U«  du 
Tibre.  V.  Pons  CestiI's. 

fS.  —  GARDIUS,  pont  de  Rome,  l)âtLpar  Agrippa. 

•  |3,  ^  JamicOLARIS,  pônt  de  Home,  ainsi  oouunc' 
4u  inuieula;  pria  duquel  il  futUti.  Il  tubsiale 
■nGorOf 

14.  — Mu.  vies ,  pont  bâti  «aviron  i  un  mille  de 
Rome  par  le  censeur  £t{us  Scanrus,  est  eelSbra 
par  la  mort  de  Maxenc»-,  qui,  pousse  p^r  Cons- 
tantin, se  noya  dans  le  Tibre,  eu  le  passant^  en  3t2. 

i5. .— ^'ARNi£Nsis,pontqu'AugusteRt  bâiîr  entre 
deux  montagnes  ,  près  de  Narni ,  &  60  milles  de 
Rome.  XI  était  d'une,  bauteor  prodi^eusa.  Il  en 
fcslc  une  arcbe      a  cent  piejb  4p  liauL  ^ 

16.  r-aENkY.  Ofilirt  (Pons). 

17.  —  T*AT  xTiNfs  on  Pai.atîi  Po!ts  ,  autrement 
SBVATumt's  \^Pontt-Bi>U«  )  ,  pont  in  Rome,  ainsi 
Tianimé  paive  que  c'est  par  là  que  les  sénateurs  al- 
laient en  procession  con)iuliar\|ea  livres  CjrbîUtna. 
Il  fut  commence  par  M.  Fulvius,  et  ackvvépur  !• 
censeur  L.  Hummius.  On  en  voit  encore  laati 

i3.  _  Senatorics.  V.  Pâlatinls. 

19.  — SuBUcius.  Y.  Po^s  .Smilios  (o®  a). 
-  «0.  -^SvPVRAOtMtÀ.  Ce  pont  f  qvi-tftiitt  foiihi 
du  CIiamp-de-Mars  à  Rome,  fiil  ainsi  nomœ  '  p-'r*  e 
«rue  le  peuple  était  obliaé  de  le  passer  pour  aller 
dooMTaon  •ttffrage-AulM  tfeclM»». 

21.  — Ti  l.>^Nsls,  p^àt'da  t^itiuM,  efltM  Aifliinm 

cl  W  in t urne. 

22.  — Trajani  ,  magnifique  pont  bftl!  aur  le  Da- 
nuLc  parTrajan.  Adrien  le  cUtruisit  soit  par  ja- 
lousie soit  parce  qu'il  craignait  que  cejpont,  éleva 
pour  ratA'passer  ^lot  facilement  les  armées  romainea 


partie  t  (aoi^  m  HolaliU,  Lora  des  guerrea  du 
grand  Mitbridale  avec  les  Bonaîns ,  la  Galalie  et 

fa  Cappadoc«  elaitnt  proviiufs  di;  ce  rovuiime. 
Dans  la  suite,  quand  toute  TAiie  inioeure  fut  ré' 
diiite  en  province  ronurioe,.Ie  royaumede  fH)nt  fttt 
divisé  en  trois  parties  :  le  Pont  Galatique,  Pontus 

OiilnItCHS;  le  punt  Polemoniai^ue,  Punlus  Polttiu». 

nincHs  ,  e(  le  Pont  Caftpailucieu,  Pontus  Cuft^nulom 
cius  (  V.  ci-dessous  diacun  de  ce«  nomai»  À  W»o  dpo> 

Îue  très-po^érîenre  le  nom  de  dioëiae'^  Fout 
ut  donné  à  une  des  troii  grandes  partiel. de  l'em* 
pire  romain  en  Asie  (V.  Ame). 

I.c  Pont  avait  anciennement  bit  partie  de  reiQp 
piif?  (les  Perses.  Dans  la  suil«  il  ileviutuu  royaume 

fiai-ticuHer  sous  sa  protection.  Ce  royaume  fut 
bndc  dans'  le  5^  siècle  mt.  J.  '  G.  par  Artabaze ,  un 
des  satr.ipes  «[ul  ôft'rcnt  !a  cmironne  et  la  vie  au 
mage  Snterdis.  ArtaLaïc  prék'nJail  descendre  d'A- 
cbemène,  et  ses  descend  ans  s'appelèreUt  «  COmmO 
les  n  i^  de  Pc^^o,  Atbéménides.  Le  royaume  fut 
odiiiiaiiirti  pvudaul  plusieurs  siècles  parlea  roiaaea 
desccudans  avec  des  sueeiadâv«Bi.  YokibUlt*  chro- 
nologique de  ces  ruiî 


Un  anonyme,  av.  J.C. 
Pliarnacel",  l85 

MitbridateV,  iSj 
MUhrideleYI,  193 
Pbamac*  II, 
Darius, 

Ifitbridateyil, 

Polémon  J", 


fis 

2r 


f  olemoa  II ,  de  J.  C. 


Artabaze,  av.  J.C 
Rhodobate, 
Trois  anonymes  , 
Milbridate  !«',  fy» 
Ariuljarzaue  I*',  oGS 
Milbodatellt  ^ 
.  MithridattJII,  âDi 
Ariobartane  II ,  j65 
Uoaoïonme, 
Hilbridate  lY,  • 

Voyez  chacun  de  ces  nortiç.  Vrr^..  fft'or|'. ,  I ,  V. 
58.  Oc-,  p.  tq  ioiJfanU.  —  P.  Mtla  ,  l,  "c.  I  et 
19.  Pfoi^  Si  m:  %.  —  Stmb.,  \  1,  —  Flor. ,  3,  5- 
—  Jiist.,  2,  c.  2,  4  ;  I  -   f  ^  ;  î3  ,  c.  4  ;  38,  c.  'j. 

a.  —  GajlATIQUZ  ,  première  province  du  Pont, 
était  bornée  au  îT  paria  Papblagonie ,  à  l'E.  par  1» 
Port  P  lr-nonia(]Uf,  au  S.  par  la  Phrysîeelù  Poot 
Cappadocien.  Amasie  eu  était  la  capitale. 

3.  —PottHOUiAOQE,  3k* province  du  Pont,  était 
borné  àl  E.  par  le  Pont  Cappadocien  ,  à  10.  par 
le  Pont  Galatiquc.  Il  tirait  son  nom  de  la  ville  de 
Polemootwn  sa  capitale. 

4.  —  CAPPADOCiKîf,  troi  il  me  province  du  Pont, 
répondait  à  l'ancienne-Cappadooe  étendue  un  pev 
au  N.  B.  TrepéaoDte  «n  éU^  la  Tille  pnMipele. 

5.  —contrée  de  1j  Mvsie,  sur  les  bord^du  Pont- 
Euain ,  dans  laquelle  Ovide  fut  exilé  ;  c'est  de  là 
quil  écrivit  les  élégies  oeattBes  Mot  le  nom  d« 
Poniiqucs  ,  et  les  TrultS. 

6.  —  (Kara-Sou  occidental)  ,  un  des  principaux 
fleuve»  de  la  Macédoine  .  au  N.  ,  prenait  sa  souixe 


dans  le  pa\8  drs  barman  s  ,  re  fît  que  faciliter  leurs  dans  les  roents  Ccrcioes  et  Berlicus  ,  SUr  les «on- 
invasions.  11  avait  l3o  pieds  de  haut,  depuU  les   fins  de  la  Tbrace ,  séparait  la  Médique  de  ta  Blrt^ 


fond«mena ,  60  {ftads  dtf^largO,  et  près  d*aa  mille 

de  longueur. 

23.  — Triumpbalu,  pont  deBume ,  était  situé 
entre  1«  pnnt  Alias  et  celui  du  Janicuté;  conduisait 

au  Capitolc,  et  était  traverse'  par  le?  trio^npl-airurs. 

a4'  Yetkris  Brivatis  ,  pout  d'une  seule  ar- 
die ,  jefé  sur  l'Elever  ,  dans  la  Gaule.  L'arche  a 

p  çds;  c'est  la  plus  grande  connue. 

I.  PO^T,  -tiUfg^vià  rojfauaie  seulenlrioiUil  de 
TAsie  çiiucure,  ainsi  nomaoïéa  eeuse  de  sa  sttttatteo 

le  long  de  la  mer  (îrsvro;),  ♦•'tjil  borné  au  N.  par  la 
mer  ^oire ,  au  S.  par  la  Cappaduçe,  à  t*E.  parle 
fleuve  Batbys  ,  qui  le  !.eparait  du  la  CuIcliiJe  ,  cl 
i  rO.  par  le  fleuve  H."lys.  Se^  llmifes  %ariérei»t 
souvent  du  côté  de  la  Galalie,  de  ia  l'apLla^unia 
et-4«la  Cappedoe* ,  qpii  j  furèut  réunies  tantôt  «a 


tiqu»,et  tombait  i  Cercine  dans  It  ii«GeMinit»|d*«& 

il  se  perdait  dans  le  Strymon.  - 

—  Aeuvu  de  la  Scythie.  Galien, 

8.  —  EWW.  Y.  ElBXt»  (Pont). 

9,  etc.  —  nom  de  divers  ponts  rcÎplires.V.  POKS. 
PO^iTÉË,  -/eui,   ieune  Pbéacieu  ^ui  disputa 

le  prix  de  ta  course  devMt  UIjaee  et  MeÎBoas. 
I/oin.,  OtJyfs.,^^  V.  Il3. 

POiN TKS  {Ponchei)  ,  lieu  de  ta  Gaule  ,  dans  la 
2'  Belgiqifc  ,  cliea  les  Ambiant. 

1.  PONTIA  PasTHt'MA,  hut,^  Bomaine  mi  fut 
tuee  sous  Claude  par  son  amant  Octavina MfiUn. 
Tac,  Ann.,  l3j  «.  44»  Biêt^^C*  44.  Y.  OCVATIOS 
Sagitta.  . 

2.  —  «Ho  à»  PetroBÎni  «t  femme  deMuaat 
«yanldlé^.eoadamuee  à  mort  par 
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coapMe  de  cnrspiralîQii  ,  ctU  M  fil  Otttlir  1h 
Teinc».  Juv.t  6,  v.  637^ 
3.  —  ^am» romain* ,  conicmporain*  de  Vomi- 

t«en  ,  CDjx  isor  i>a  deux  cnfaus  du  prpinlcr  lit  pour 
Jilaire  à  un  itecorid  mari.  Martial^  l,  «'y*.  34. 

POHTiA  ,  (fciip  [Ponzn  oii  Ue  de  Ponce) ,  petila 
Hc  <lc  la  mer  T\  rilii'iiicniie  ,  sur  la  côle  du  La- 
tium ;  plusieurs pcrsanuaiics illuitres  j  fiu'^pt ii^ilea» 
cl  mrine  y  pMreat  tous  remnire,  cntl«atttml)rii> 
«us  Kcroii ,  pclîl-ncvcii  de  Tii.ére  T.  9.  c,  âS  ;. 
^7  ,     lo.  —  f /i/if,  3,  r.  6.  —  Ptol. ,  3,  c.  I. 

POWTICUS  S«B»ia»s,  mj(h.,  cVst-à-dire  U 
dragon  dtt  Pont  ^  iKîin  i.îi.>nne  au  serpcnl  ijui  gar- 
dait la  luifoa  d  or  daus  la  Colc^ide  liui^roplie  4IU. 

T.  PoNTicus,  piiclc  latin  ,  contemporain 

de  Pi  opcrce,  qui  |c  compare  4  l)oi9«re.  11  com- 
posa sur  la  guerre  de  Thèbea  OS  poèiM  dont  U  ne 

fCile  rien.  Proy.,  1,  eV.  7. 

2*  -r-  pemoDivge  coiacnipQraÎB  de  Jur^oal ,  £«r 
4ftl*«Mi«m|flildflrd*lafl0iMdMiMkoa.  . 

i.PO]!fTIFE(I.BGKAirb),  prêtre  des  Bomaim, 
•iiiAa^HUmv«fe«eUtfiice,tMMr«»qnM  ci.àl  à  la \cle 
d«  toift  l<>«fofl«i^de»  fonfilei,  ayait  I  inicmlance 
uinvcrscllc  de  touto*  1rs  corémonies  ,  t>tn(  pu- 
bliques cfoc  particuliàrrs.  Cette  dignité  était  de 
la  crratiim.  ^  NoWni  Fompilius  ,  «tf»  «donnait 
to;;j  Mir?  à  un  moml  ii'  du  cnlicj;c  dei  ponlifet, 
<]ui  cuu  «lu  daos  los  cuinici-s  par  les  tribus.  On 
]o  choisissait  dan* les  premier*  temps  pariai  ta»  pa-' 
Inciena ; Tnaii  le  peuple,  (  tant  vcit.i  à  houtde  se  re- 
vêtir de  toutes  les  digmlcs  «[iii  appartenaient  aux 
nobles  ,  no  ui;g!»gèa  pat  c«|ic-ci ,  et ,  L'ao  de  Rome 
6v>)3,  'i;ib<>rins  tiorjuicaoqa^  ple'béicn  ,  fut  etu  grand- 
]><mtire.  Api-èa  la  niorl  de  Icpidc ,  qui  avait  été 
liromvir,  Aupustf  piit  le  giand-poiuilical,  et,  après 
Imï,  tous  les  «!;u}ocrcurs,jusqu  à  Gtatiea,,  Xurant 
Loaorifs  de^là  jnfme  dignité.  Or  affecta  d«  Itrdon^ 
ncr  aux  printHS  rr':;u;ms  ,    pareil  (jue  le  pontificat 
semblait  attirer  à  celui  qui  en  était  rcyétu  plus  de 
ri  >pcct  mi  il  n  eu  i=l;al  du  à  un  simple  particulier. 
Ï'C  gOino-pOnlifc,  VVVnX  la  surintendance  de  toutes 
les  cttOïearde  la  rclipon,  en  prescrivait  les  ccrtimo- 
ni<  i,  cl  en  expliquait  les  mjsi- n  s.  11  avait  ladirec-r 
t ion  des  Vestales  j  c  étail  lui  qui  les  recevait,  et  qui 
les  ptt*iMMKI<ft«qu*eUes  afaietit  pre'varique  5  il  arait 
rin:<pectlon  sur  tous  les  ordres  des  prêtres  ^  et  su^ 
les  ministres  dés  sacrifices;  il  dictait  toujours  la 
formula  dam  les  actes  publie»;  il  avait'  l«  droit  de 
pri'sider  aux  adoptions,  do  ronscncr  les  annales, 
de  rcglcr  1  année ,  et  de  prendre  connaissance  de 
certaines  causes  qui  regardaimt  le  mariagO;  lai  seul 
pogvàit  aRooitier  les  dispenses,  et  il  ne  rendait 
ootnile-de  sa  conduite  ni  au  sëual  ni  au  peuple. 
D ailleurs,  il  avait  le  privilrfgede  conserver  sa  di- 
Kuiié  pendant  toute  «a  via,  et  4e  n'avoir  point  d'ëpal 
w».  Ék  cl«%»,  «a  -<|«i  ae  ptouve  par  l'exemple 
d  Au^uste;  qui  attendit  la  mort  de  Lépide  pour 
prendre  le  soHViQ^in  pomificfL  ]l|^q»Aii^e  tou- 
tes ces  prerogativet  |tu  donnassent  une  lutlorité  su- 
périeure, il  VHvalî  rfpcnd.iut  plusieurs  choses  qu'il 
ne  pouvait  faire  j,atii  le  cunsejtemcnt  da  collège 
dei  pontifes,  et  on  pouvait  appeler  It  ce  dernier  de 
Si-y  d^cisionï,'  aîttfi  que  du  jugement  du  ci)l!(<ge  au 
p.   [.le.  II  ne  lui  était  pas  permis  de  sortir  de  I  I- 
talio  .  cf  <las5U5  fut  le  preknier  grand-pontife  qui 


c*est  pour  céla  que  1W  plantait  un  cyp rrs  dev:«nr  la 

maison  d'un  nmrf  ,  de  ptur  (jue  îc  j.vu.lire  «  i-.-  ]o 
savoir  n'entrât  daus  iinc  maison  qui  pût  le  souiller. 

I^  eonsf'cration  dn  -soureraiii  pontife  se  faisait, 
avec  des  cérémonies  eslfaordinaires.  \\  PoaTi#Ï9, 
FliAMMSfiUU,eU^ 

PONTIFES,  -fiètix  nom  que  l'un  donnait  clie« 
les  Romains-4  ceux  qui  av-iiient  la  principale  <!ircc- 
tion  des  aflTaires  de  la  religion  ,  qui  connaissaient  de 
tous  los  diilërcnds  qu'elle  occasionnait ,  qui  en  ré- 
glaient le  culte  et  les  cérémonies, utii  recevaient  là4' 
Vestales,  oftaiënt  des  sfleiïifees,  taisaient  la  AMî'- 
cacc  des  Icniplrs  ,  jui>aient  de  l'autorité  des  livres 
qni  rcniermaicnt  les  oracle»,  et  en6n  rëformaianl 
le  calendrier,  ils  formaient  i  Rome  un  coUég*, 

ÎUL,  lors  de  la  première  institution  faite  par  Nuaia 
ompilius  ,  ne  fut  composé  que  de  quatre  pontifes, 
pris  daos  le  corps  des  patriiâens  ;  ensuite  on  en  * 
adopta  quelmies  autres  cbpisis  entre  les  plébéiens* 
L.  i^ylla,  le  dichiteur,  en  augmenta  le  nombre  jua» 
qu'à  quinze,  dont  les  huit  premiers  prenaient  le 
titre  de  grands-çontife^  (pont^fit^es  majores),  et  les 
sept  autres  celui  de  petits-pontifes  {pontifi\  ei  ffî- 
nores),  quoique  tous  ensemble  ne  fissent  qu'un 
même  corps ,  dont  le  clief  était  appelé  le  souveiain- 

{tootifc  ou  grand-pontift  (T.  ee  mot  ci-dessus).  ]fài% 
e  nombre  des  pontifes  ne  resta  point  fixet  il  J  ea 
eut  par  la  sùite  tantôt  plus,  tantôt  moias. 

Les  pontifes  iltaicnt  regardés  comme  despetion— 
nés  sacrc'es;  ils  avaient  le  ras  sur  tous  les  m.igis- 
trats;  ils  prc'sidaient  à  tous  les  jeux  du  cirque,  de 
râmpbitbéâlre  et  du  théâtre  donnés  en  l'honneur 
des  divinités.  Ils  pouvaient  se  subroger  un  de  leurs 
collègues  lorsque  de  fortes  raisons  les  empêchaient 
de  remplir  leurs  fonctions. 

Les  pnntifes  en  parlant  au  peuple  assemble'  l'in- 
terpcllaicnt  en  disant  :  Mes  enfans.  Leur  habille^ 
ment  consistait  on  une  de  ces  robes  blanches  bor- 
dées de  pouipre  ^*on  appelait  prétextes^  el  que 
pMltiOTUe^inegistMIs  «aniles. 

PInUumue  tire  rét]rtnologie  du  mot  ponTîfe  dn 
soin.cpie  leur  avaient  confié  les  prrmi<  r<  i-fù?  de 
rénarer  le  pput  de  liois  SubUcio»  qui  conduisait  au- 
dclâ  du  Tibre  ;  et  il  cmnbat  le  aenlimeat  de  Denya 
d'Ualicarnaasf,  qui  prétendait  quils  furent  ainsi 
nommés  de  ce  qu'ils  ^tirept  un  pont;  •  paroe,^ae, 
dit-il,  du  tcmps-de  INunia  Pompilius ,  qui  institua 
Tes  pontifes,  il  n'jr  avait  point  do  ponts  à  Rome. 
D  autres  déKrent  leuts 
voir  sacrifier. 


V'crmit  nu  gra 
t/oiiliio  <'e  lircr  au  sort  les  provinces  à  gouverner. 
Il  ne  u.«uA.iit  1 -'î'iicr  que  dans  une  maison  publi- 
,'1  'ui  <-tai:  défendu  de  convoler  à  de  secondes 
«oetirj  de  i.jj  nîci  ou  4«  liiucher  un  cadavre,  et 


de  po$u/aeer$y  pou- 

PONTIFICIUS  ,  tribun  du  peuple  481  ans  ar, 
J.  C,  proposa  une  loi  agraire,  et  ,  pour  la  faire 

passer  ,  arrêta  les  levers  pendnut  quelque  temps  , 
mais  l'opposition  de  quatre  de  ses  collègues  rcuUit 
ses  eO'orts  inutiles.  7*.      1,  c.  44» 

PONTI>'S  (Marais)  ou  Pomptïws,  Pomp(.-y  , 
lacus  (même  nom),  marais  du  Latium  ,  cbex  les 
Volsques,  à  peu  de  dislance  des  cAtes  de  la  mer  tl^ 
Tyrrhène,  cotre  les  fleuves  Amasène  à  1  E.  et  As- 
tnra  â  l'O.  On  croit  qu'ils  ont  été  formés  des  dé- 
bordemens  de  ces  deux  fleuves,  grossis  de  ceux  He 
rUfens  et  duNTmpbsBns.On  «plttsiBUMfois,  mais  en 
vain,  tenté  de  les  dessifehev.  iMiallîi»  et  Trajan  y 
nrctit  construire  une  chaussée  wîgniiique' qui  les 
traversait  daos  tonte  leur  loiMiN«r.'  JOais  elle 
■^•Biste  pins  mijmivdM'  ' 
i.  PONTINIOS  ou  PoMPTiwtii.  T.  PdiimNtJt, 
a»  tribun,  do  peuple,  complice  de  l'assassinai 
dé  César,  sortit  de  Rome  avec  les  meuHriccs.  Ij  fut 
tué  peu  après  à  la  bataiUt  d«  MbUa«  (UcmUm)» 
Suet.,  r.  dt  Ces.,  ;8.  '^^ 
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'I*  VGftTWSJê,  lw|il»IWt«hlBH  iW  rAlgltHtft ,  laiPOt  sur  le*  l>ac!icrj,  au-.ùlùt  rjucUe  otalt  <!por|<(?c. 
vers  le  centre  ,4>au»lM  sacrilicrs  ortluuires  on  ne  brûlait  qu  wne 

a  -  fl«uve  de  l'ArgoUde,  .<  aidait  dtMVAlphtf*.  irè^V^*»  P*rt«rde  U  viciim.,  et  on  f.ùmt  du  tM% 

^  ^   ,  j      deux  poriioiu,  une  pour  les dicm,laati  c  pour  ceu» 

f.  POimO»  ««nWlWlIi,  g«»éfal  des  i     .  j^^^^j^i^^t  sacrifice  .  Ceux-ci  «Va 

Sëmoites  ,  rendit  fnr  son  éloquence  le  courane  à         ,j,ient  avec  leurs  amis,  et  U  portion  d.s  dieu* 
concilojCQ»,  coustcrnc»  de  u  ^volr  pu  obtenir  .a  ^.^^.^  aUudooaëe  au»  pppts^  qui  lemporlaicut 

dans  leurl  mtûons,  appelées  de  leur  oom  l'xptnœ^ 
où  crux.  qui  ca  Toulaient  allaient  en  aclictcr. 
Comme  les  popes  veiukdsdt  aujisi  du  via,  les  popiiies 
d«Tinr«iil  cnm  les  Romains  calque  sont  nos  cabarsU* 

I.  POPILII  Forum,     de  la  Haulr  cisalpine. 
,      r-*     d«t  iaLu«aiu«y  sur  le  biUrus  ,  ett.lrc  Na- 
rM.e|-AliB«. 

POrlLIUS  (M.)  LÉNAS,  consul  les  ann.Vs  36} 


ps£«,  des  KMiaiHS ,  «I  pou  «près ,  s VUnt  mis  en 
campagne.debula  par  enfermer  dans  les  défiles,  de 
Caudinuul  l'al-mée  romaine  ,  conimaod»'e  par  les 
CUBSWlf  T.  Tctttrius  et  P.  ro^tliumius.  Ceux-ci 
ne  pureat  wvm  leur  vie,  qu  eo^  paassut  «ou»  le 
jou^,  et  ca  oonsontaot  à  laice  la  poix  ovee  leo  S»m- 
nilos  (321  ans  av.  j".  C.)-  I^^^is,  le  sénat  ayant  casse' 
l'^Uvu^ç,;et  ke^  .Eomatos  a^-^nl  eu  valu  Je  uouveau 
I«  iltnmiûai,  PonStos  (vA  haltu,  et  subit  à  son  tour 
l'affront  qu'il  avait  fait  souîltir.  Vaincu  «ne  se- 
conde fols,  et  fait  prisonnier  par  Fabius  Mavimus , 
il  fut  mis  Iionteuseinent  à  mort,  apr«;s  avoir  orue 
le  char      iriuinplie  de  te  gc'aeial.  T.  L.,  (),  c.  t. 

a.  — CoMimus,  Romain ,  qui»  loréoue  Camille 
«ut  vaincu  les  Gaulois  ,  trouva  moyen  do  se  glisser 
dans  le  Capilolc  ,  pour  apprendre  aux  assièges  ce 
triomphe, et  demander  pour  Camille  lé  litre  de  die- 
Uteur.  Il  s*iàlroduisil  dans  Rome  en  ticic-en  lanl  le 
Tibre  soutcou  sur  des  écorces  jde  liège,  el  escalada 
le  Gapitole.  T.  /..,  5,  c  46.  —  Piui.  '    '    .  ' 

3.  —  un  des  principaux  ap'nc'raux  dé  la  coalition 
i|alique  dans  la  guerre  des  nlarscs.  y,Ptti'^^c..i6. 

—  citoy  en  de  .^ilvium,  propliefisa.a  ^iflTa  Tin- 
cendie  du  Capiloletquicullieu  lejpurméme.P/uf. 

5.  —  AtFioiAifOa,Hom4H»  mourir  sa  fiUe 
et  celui  qui  1  avait  séduite.  Fol,  Af<?x.,     «.  K 

.  6.  — PH.â.nw.Y.  Fojfcs  VvMpL.  . 

7.  —  IHiGRuros,  coBsnl  riur.de    G. '674  Tfc., 

Ana.^  6,  c. 

8,  —  (G.)  Telcsimcs  ,  coAsul  Pan  de  J.  C.  60, 
éfefrit  ami  dTApoUonlu»  dis  Tyaae. 

Q.  —  Fuî".<;Ei.T.ANf.s  ,  un  <!cs  amans  d'A^bucilla  , 
fut  de'gradé  du  rang  de  sonaleur.  7a<^,^/>n.,6,  c  43. 
/  PONTONOCS,  U^mul't  a«  la  eour  i*ÀlcuiQjU  » 
Mrvait  le  vin  jpouR  Jes  liWiiiiis.  /fo^,  1 7* 

V.,  178. 

•     POÎiTDS,  ancien  dieu  de  la  mer  (  irdvcoç), 
fui  père  de  Pborcjs,  de  Thaumas,  de  Me'ree,  d'Eu- 
lybie,  de  Ccto  et  de  la  Terre.  JptiHod.,  a. 
POPKDIUS  (Q.)  Silo».  V.  PoMPBimJt. 
TOFl^S*,  Pttpé^  àu-ytctmiiàzn.  Leii  Httuains 

ncmm.lient  ainsi  lîos  SerVilCUïS  des  piêfrps  qui  , 
dans  les  sacrifies,  elait'nl  cliargf's  de  lier  les  vicli- 
m««i  et  Je  les  mener  devant  l  auîel.  Ils  se  couron- 
naient de  laurier  et  de  Ifeurs,  se  découvraient  les 
épaules,  les  bras  et  le  haut  du  corps  jusqu  au  nom- 
bril i  le  r<slé  du  corps  était  couvert  jusqu'à  mi- 
jambes  d'un  tablier  de  toile  ou  depeaui^de  victimes, 
nummiî  (imtts^  qucquelquefolsiU.Nti11itUsaîenl  pour 
V  placer  leurcoulclas  ;  dans  eeté|at«^  Conduisaient 
la  victime ,  attachée  à  une  cdroie  fort  tâche  ,  de  ma- 
nièire  qu'elle  D«  parût  pascooduitc  au  sacrifice  mai- 
gre elle,  ce  qui  aurait  ctiî  d'un  ti^ès-manvais  au- 


et  356,«v.  J.G.,  ^ttit  daosses  denx  conrulau  le» 
Tibnrtins.  Créé-,  de  nonveav  eonaul  en  35o,  H  si- 
gnala sa  magistrature  par  une  grande  victoire  sur 
les  Gaulois,  qui  avaient  envahi  le  Latium  .  Il 
ref  ut  les  honneurs  du  triomphe  et  deux  ans  après 
un  quatrième  consulat.  M.  Popilius  fut  le  premier 
de  sa  fanùllc  qui  reçut  le  surnom  de  Lecuas.  Ou 
croit  que  e*esf  parce  que ,  le  peuple  s'étant  révolll 
contrç  les  patriciens  pendant  qu'il  ufl'rait  on  secrt* 
fice  en  costumé  sacerdotal  {Larni),  il  cottrttt  au  fo- 
rum sans  quitter  son  costume^  et  apaisa  la  s«^itîoa> 
T.  K.,  7,  c.  13,  16,  etc.  —  yal.  Max.^  7,  c.  8. 

2.  —  (lit.)  LtNAS,  consul  3i6  ans  av.  J.  CT.  Z., 

c.  21. 

3.  —  (M.)  LÉifAS,  consul  173  ans  av.  J.  C. ,  fit  la 
guerre  contre  les  Liguriens  révoltes,  el  leur  tua  dix 
mille  liommes  dans  le  territoire  de  SlalieMa  ;  après 

qnoi  il  fit  piUer  e^  nmr  la  ville,  liésarma  et  vendît 
Us  citoyens.  Lesifnat  de'sapprouva  ees  mesures  ,  et 

en  ordonna  la  r>'rocatloa  sur-lc-cli.i.np  ;  mais  Popi- 
"lius  désobéi^  publiquement ,  et  se  soutint  d^s  sa 
province  pendant  tonte  Panntfe  qui  suivit  son  con- 
sulal  maigre  toutes  les  réc)amalions.  De  retour 
à  Rumei  il  J  fut  accusé  ;  mais,  grâce  au  crédit  et 
aux  intrigaetilè  son  frère  {a9  4),  l'aflaire  traîna  en 
loiit^uour,  et  enfin  fut  totalement  oubliée.  Popi- 
liiis  suivit  depuis  Marcius  Philippus  en  Macédoine 
aveg  le  titre  de  tribun  des  soldats  l'an  169  av.  J.  G. 
T.  X.,  40,  C.  43i  4<  t  c.  t4»  i5i%  etcji^c.  7,  elC{ 

44'  ^- 

4  —  (G.)  lAsÂS  ,  le  plus  célèbre  de  ceux  qni 
portèrent  ce  nom  ,  frère  du  précédent.  Consul  17a 
av.  J.  C.  ,  il  no  signala  son  administration  que  par 
aes  intrigues  en  faveur  de  son  frère  Marcus,  persé- 
cuteur des  Liguyieiu  (V.  Popiuvs .  n*>  3).  Pea 
apirè^  Popilia»  fht  envoyé  arec  deux  autves  s^a» 

tcurs  cti  Epvptc  ,  à  l'occasion  des  HifTerends  surve- 
nu» entre' Ci eopûtre  et,  Ptolcraée  Evergéte  ,  d'une 
part,*et  de  l'autre  Ântioebua  Epiplomej,  «oi  de  Sy- 
rie. Antiocliu»  i't,iit  aux  portes  d'Alexandrie  ,  et 
se  préparait  à  en  faire  le  siège,  lorsque  les  députés 
arrivèrent  ;  il  voulait  éluder  le  décret  du  se'nat  qui 
l  obligeait  à  faire  aussitôt  la  paix  avec  Ptolémée, 
et  à  quitter  1  Egypte.  Lassé  de  ses  réponses  évasivM, 
Popilius  traça  sur  le  saUe  avec  sa  baguette  un  cercle 
autour  du  MÎ  t  et.ltti  dit  :  •  Avant  de  sortir  de  ce 


gure.  Quand  elle  élait  devant  l  autel .  on  la  déliait  "«^5  ♦  tendeMum  la  ArponM  que  je  dois  rapporter 
pour  la  même  raison ,  et  c^it  on  signe  foneste       ^«"^'t     Antiochus  étonné  répondit  après  un  ins- 


quartd  elle  s  enfn  v.njt.  T-es  popes  on  victimnirts 
prêtaient  alors  les  couteaux,  l'eau  el  les  autres 
diosbs  néccs&iiire»  au  sacrifice.  Après  en  avoir  reçu 
l'ordre  du  sac^calow^iluji  d'eux  appelé  cultraire^   '^V.".'*  '^V.  " 


tant  de  réflexion  :  <•  Je  ferai  toutce  que  le  sénat  mo 
commande;  »  et  en  effet  il  lentta  ausiilAl  dans  ses 
états.  T.  L.,  4t,  c.  18;  4^,  c.  9,  '10, 10,  etc  ;  .^4< 

—  fV//.  FtU^  ,ia,  c.  10. 


19,  20,  2q,  etc.  :  45,  c.  10. 


fi-appail  la  victime  avee  une  bâche  ou  une  massue,ftt  ""•^"'"m       c.               •   ,  . 

l-4^rwailau.s.silôl.  Quand  elle  avait  perdu  tout  son  ^  —  poète  contemporain  de  Terence, 
ffUgiilt*  yPT**  la  mcttaii-ut  sur  la  table  sacrée  noof 
mi*  miieftflui»^  ^%  làiia  la  .dépoui^aisnt,  &  moins 


6.  —  (H.  )  lAsJLS ,  consul  139  ans  av.  J.  G. 

7.  — •  (B,)  LiiiAS,  coas«l.;i3a^  aw  ar.  I,  G.« 


^'svaelaivAllttoutanUère^eiice  cas  Ûalain«Cr«ilwttiiU  laoi  liBfiMede|miièi)«L.(Vtitani  d«TUh« 
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GfVofebtif.  TMt  nns  aj^rt^s  C  Gracclm^,  nomm^ 
ffiLtllKltt  peuple,  t;t  passer  uac  loi  qui  cuutlaaiuait 
i  1  exil  quicouque  aurait  prononce  sans  jugement 
une  leRteDce  d'eitl.  Popilius  ajMiiuloDiui  volontaire- 
ment ilùiKe.  Cic.,Brut. ,  c.  48.— ^r//.  Pat  ,  2,  c.  7. 

8.  —  (C.)  lieutenant  de  Gassîas  Longinus  107 
ans  av.  J.  G.  Ceiui-oi  ajant  été  battu  et  tu«  par  les 
Tigurini,  Popilius,  pour  Muver  le  restede  l'smée, 

f  1*  r  !'Iij;e  âe  jirisscr  sou  s  1(?  joug;.  De  tCtolir  î  Roîne, 
li  lui  accusé,  tt  s  exila  lui-même. 

9.  ~  tribnn  militaire ,  qui.  dil-on,  tua  Cic^nm. 
On  a  suppose  qu  il  arait  été  autrefoi';  d.  feiHlu  par 
Gice'roii  même  dans  une  accusation  do  parricide; 
mais  c'eut  une  pure  supposition  dcÀ  riitfteut*  du 
premier  siècle,  qui  clicrchaient  dc$  textes  frappans 
de  déclamation.  Sen.  le  Bhet.^  3,  Coairuv.^  17. 

POPPEA  (pAPuy.  V.  PAmtu. 

T.  POPPKE  Sabini:  ,  -n<T,  fille  de  Poppeus 
5al)inus,  épouse  d'un  Scipion,  était  la  plus  belle 
femme  de  Home,  et  te  dethonora  par  un  commÂro 

scandaleux  avrc  le  pnnfomime  iVlnesler.  Mesia- 
line  la  fit  mettre  à  mort  par  jalousie.  2<ic.,  Ann.^ 
Il,  r. ^ {  i3,  e.  i3. 

2.  —  SAnivr,  C'-lèl-rc  Imp.'ratrîcc  rumalne,  fille 
de  la  prrccdente,  et  de  T.  Ullius  ,  personnage  peu 
ilkutre,  linrita  de  la  beauté  et  de  l  impudicite  de u 
mère.  Elle  épousa  d'abord  un  chevalier  romain  , 
somme'  Rufus  Crispinus,  et  en  eut  un  fils.  Ollicn, 
alors  favori  de  I|jiéTpll4'«nlevaà  son  mart,etre'pousa; 
mais,  comme  il'ae  cettatt  de  la  louer  devant  Ncron, 
etfprince  en  devint  amoureux,  et,  après  l'avoir  eue 
loMf'-lenips  pour  rnaihcsse,  il  rcpudiajOctavîe  pour 
l'épouser,  vers  1)2  de  J.  C.  Il  en  eut  une  fille  ^  dont 
la  naissance  le  transporta  de  joie«  et  fit  donner  à  sa 
mère  le  litre  d'Augusta;  mais  Poppëe  ne  jouit  pas 
long-temps  de  sa  faveur.  £lle  mourut  d  un  coup 
d*  pied  que  lui  donna  Néron ,  lonqq^éUe  était 
grosse,  l'an  G/î  de  J.  C.  L'empereur  au  désespoir  la 
pleura,  ei  la  fit  embaumer  dans  les  plus  riches  par- 
fums de  1  Europe  et  de  l'Asie.  Poppée  était  une 
coquette  acbevee;  elle  joua  trèt^bilcment  son 
»dle  p6nr  séfaire  placer  tur  le  trône.  Pour  conser- 
ver sa  liiautt-,  elle  se  baignaittous  les  jours  dans  du 
laitd  anesne,  ei  se  froltaiid  une  espèce  de  pommade 
qui  prit  d  elle  le  nom  de  Foppaamim.  Ç'ett  1« 
première  Bdinainc  qui  ait  jHirté  un  inascur  pour 
coniierver  la  beauté  de  son  tciot.  i'oppëe  al)usa  de 
ton  ascendant  sur  Mérun   pour  commettre  des 
cruautés  ;  on  lui  reproche  même  la  mort  d'Agrip- 
pine.  7'flC.,  Ain.,  i3,  c.  45  ;  14,  c.  i,  5a  etc.  :  i5, 

c.  23 1  16,  <;.  6,  a3 }  HUt.,  i,  c.  78.  ^SuA, ,  Ùtk,, 

C.3. 

1.  POPPEUS  Sabinus,  -paus  -nus  ,  gou- 
verneur de  la  Mésie,  de  l'Achaïe  et  de  la  Macé- 
doine sous  Tibère»  l'an  de  J.  C.  i5,  remporta  quel- 
ques avantages  l'an  aScvrdesTh races  montagnards, 

qui  refusaient  de  reoonnaîti  c  la  domination  romaine, 
et  obtint  les  insignes  du  triomphe.  Il  mourutO  ans 
•pris.  Il  fut  père  de  Poppea  S.tbina,         deU  fa- 

meu<;.-  Ruppée.  Tac.  ,  Jnnal.,  1,  r.  ?■(,  ;  ']  ,  r.  46, 
etc.;  5,  c.  10  ;  6,  e.  89  ;  i3,  c.  45.  —  Dtun  Cass. 

2.  —SvtvANns,  Itomaintrès-Vidietpil  comman- 
dait l'arniee  de  Dalmatie,  l'an  da  J.  C.  5q.  Tac 
M5/.,3,  r.  «();3,c.5o;4,«-.47. 

3  —  Vopwcoa,  consul  lan  de  S.C.  70,  avec 

Virginius.  Tacite,  Ifisl.,  i,  c.  77. 

pqppLIFUGIES,  -p,Vi,  féte romaine  qui  se  cé- 
léiwait  au  mois  de  jwin  ,  selon  les  uns,  en  mémoire 
de  l'expulsion  des  Tarquin  ,  et  .  selon  d  autres  ,  en 
rbonneui"'- •  -  -  . 


de  la  dcessc  Fugia,  qui  avait  favorise'  la 
déroute  des  Fidénates,  lorsqu'il»  voullirettt  s^emiM- 
(cr  de  Rome.  'BcBjrft.d'IlaWiiam*  prétaad' ja« 


1  objet  de  cette  fêle  c'iait  la  fuite  du  peuple,  qu'un 
violent  orage  di«persa  après  que  Romulus  eut  été 
màatiacré.  Oind»^  FmsK,  i. 

POPULONI.î:  kqvM.  r.de  l  Etruri», T«n m, 
près  de  Populooium,  401  iin  a  dnoné  MB  non,  «t 
entre  Enselles  «t  Ifanuan*. 

1.  POPULO]NiE,-nirr,  surnom  de  Jnnon  Lncintl 
a.  —  (/^o^u/arif  faTagef)«ttne  des  divinités  cliam- 

vêlres  kdorées  pairies  Romains.  On  1  implorait  dan» 
les  dpgDts  que  produisaient  la  grêle,  les  inondations' 
ou  les  înicctes,  ou  les  ravages  causés  par  la  !?tierre. 

POPULfWIUM  (peut  être  Piombino),  v.  d'Elru-. 
rie,  sur  la  côte,  au  pied  d'un  promontoire  de  même' 
nom,  au  S.  de  Vétulonie,  et  vis-à-vis  de  l  iiedllva.' 
Cette  ville  fut  détruite  pendant  les  tninUes  d«  Ma- 
rins cl  de  Sylla.  T.  L.,  28,  c.  45.  —  Ptol.,  3,  C.  I.  • 

2.  —  promont,  de  l'Etrurie,  formait  la  près-' 
qu'Ile  oui  s'avançait  dâns  la  mer,  entre  1'  embou- 
chure des  fleuves  Ombrone  et  Ai  no.  Mrab.,  5.  — 
En.,  10,  V.  17a.—/».  ATcfa,  %,  c.  ù.—Piine,  3,  c.  5. 

POR  ATA  ou  Pyrïtl'S  (Pnttfi)  ,  riv.  de  la  Daci« 
Trajaue,  prenait  sa  source  dans  les  Alpes  Bastarni- 
ques,  sur  les  confins  de  la  5armatic ,  et  se  jetait 
dans  le  Danube,  aa-dessoos d*Auopolis,  àTroemes. 

Ifcr.,  4.  f.  48. 

PORCIA,  nom  commun  i  deux  familles 

pléWiennesde  Rome,  dont  Tune  portait  le  surnom 
de  Le'ca,  et  l'autre  celui  de  Catoii.  Cfitc  dernière 
devint  la  plus  célèbre;  mais  son  illustration  ne 
commença  que  ver*  It  kiidear.  J.  C.,  par  ceïlô* 
de  Caton  le  Censeur.  ïic.,  Jim,^  II,  c.  Vk.-^FtL 
Palerc.,  2,  c.  35.  . 

1.  PoRciA,  sKur  de  Gnten  d*Utlqm,  estloaé'e  p»e 

Ciet-ron,  Plut,  .  . 

2.  —  fille  de  Caton,  d'UUiiue  t  épousa  en  pre- 
mières noces  ■  Blbolns  et  «nsuite  Bmtns,  et  se 

rendit  celèlirc  pat-  ion  esprit,  par  sou  courage  et  par 
sa  vertu  .  Elle  se  fit  un  jour  une  profonde  lilessure 
à  la  cuisse  ;  son  mari  lui.  ayant  demandé  la  raison 
d'une  action  si  étrange.  C'est ,  rcpondit-elle  .  poiu- 
vods  prouver  avec  quelle  consUnce  je  me  donne- 
rais la  mort ,  si  j'avais  le  malbeUr  de  voVis  perdre.' 
Brutus,  «barmé  de  cette  réponse,  lut  confia  le  secret 
de  la  con|uration  quil  avait  formée  contre  César. 

Brutus  étant  nicrt  quelque  temps  .iprès,  elle  n* 
voulut  pas  lui  survivre.  Ses  parens  et  Scy  amis  s'im- 
posèrent it  ce  dessein,  et  lui  Àtèrent  totitas  les  armes 
capables  de  nuire  rnnl^  elle  avala  des  charbons  ar- 
dens  ,  dont  elle  m»ui  ut  vers  l'an  4^  av.  J.  C.  On  a 
révoqué  ce  fait  en  doute;  etToii  croit  trouver  dans 
la  correspondance  de  Cicéron  avec  Brutui  une  let- 
tre qui  prouverait  que  Porcia  était  morte  avant 
Brutus.  ral.  Mhx.y  3,  r.  a  ;  4,  6.— Plut.,  Brut. 

PoaciA  (Lm),  urcAéol. ,  loi  par  laquelle  U  fut 
réglé  qu'un  eitoyen  romain  ne  ponrrait  être  con- 
damné à  mort,  ni  battu  de  verges  ,  mais  serait  con- 
damné à  iexii.  Elle  fut  décrétée,  selon  les  uns» 
par  Porcius  Caton  If  Censeur,  selon  les  autres,  sous 
les  auspices  du  tribun  Porcius  Léca .  l'an  de  Rome 
556.  Cic.,  pro  Bab.  ;  Verr. ,  5  ,  C.  63  ;  7 1  1^7. 
—  Salluste,  Cat.  ~  T.  L.,  to,  .  '* 
PORCIE.  Y.  PoRciA, /i/i/. 

POKCIEERA  ÇBUnmga),  petite  nr,  de  U  LigUr 
rie,  M  pardait  dans  la  iMitMrréa*. 

PORCINA.  surnom  d'^Emilius  Lépidus,  orateur- 
«él^re  qui  vivaitavant  Cicéroti.  Cic,  Hér.,^  c^5, 
1.  PORCtU.S  LlTRO  Taciifivs,  poète  épigram- 
maiique  latin  .  qui  vivait  vers-  l'an  de  Rome  5a6 

(218  av.  J.  C.) ,  au  commencement  de  l«sc«o«d» 
gnerré  punique*  A,  Cerf,,  17,  c.  ai.  -  ■ 

».  »  (L.)  Lictlio»,  prdiBii»  dans  h  Gwlfttc-*' 
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■tSiIntneSoS  anj  «v.  J.  C,  «e  dLlingaa  beaucoup  dans 
b  bataille  livrco  par  CUudiiu  Ixéton  à  AsUrulMkL 

3.  —  (  M.  )  LÉCA.  tribua  <1u  peuple  Tan  de-Roroo 
553(201  «V.  J*  C.) ,  rojiposA  au  irLorapb«  de  L. 
KanHwt  AôâiiiiM,  «i  .reron^ît  v;;inquear  d*Ei- 

Sagne.  On  croit  «|itu  «ir>ttUiir  M  la  loi  Poma. 

4.  —  (L.)  LicxNiis  ,  eoniul  t8ij-am  mv.  J.  C.  , 
eut  pour  proviticrj  l.i  l.i^uile  avec  sou  collègue 
r.  ClaudiuB  Pulclier,  et  obtiutdjnii  c«U<:  proMuce 
quelquiM  aranOgcs.  T.  JL,       *.  5/|  .  Sg,  <  .  32 

—  filf  du  prec«*'»lcttt ,  dfc^mvir  l'jii  de  Romt? 
5? {,  fit  en  cette  qualité  la  lii  dicace  du  Jeniple  de 
Vénus  Eryciue ,  que  ><ni  yèvi-  avait  vQUé  peildtfit 
It  «terre  de  Ligurîu.  T.  X.,      €,  54*  ' 

O,  7  et  8.  —  (M.)  CXTOM.  V.  CiTO».  . 

g.  —  (IVf .)  LÉCA,  sénateur  romain  ,  compilée  de 
la  coujuration  de  L.  Catiiiua  ,  ches  lequel  Us  con- 
juré t'as»omblaieo(  ordinairemeat.  SaU,  ^  Cat.y  c. 

10  «1  iG. 

10.  — partiita  critiqué  parHomee,  Si,  Sai,  8, 

y.  33 ,  2^. 

11.  —  (  M.  )  Latro^  d4clamateurf  natifde  Cor- 
doue ,  ami  de  Sënèquc,  se  tua  dan^  Oll^Ccèt  da  fiè- 
vre, l'an  de  Kome  ySo. 

'  l3.  ■ —  SeptimiCS,  ffouverneur  de  la  Rhcli*  ,  at- 
tachn  aux  intérêts  da  VilflUius.24U7.,i7t«f.,3|  C  5{ 
4,  c.  63.      •  .  ' 

POREDORAX  ,  un  dce  ifttaniiita  Gamlob  qot 
Mitbridate  fit  tnrmrif  à  P<>rpnie  pour  avoir  cons- 
pire contre  sa  personne.  S.i  maîtresse  lui  dodqa  la 
f épithure  «  matfrd  lee  oidrat  da  ca  prmca.  Fiatt.  ^ 
Courage  des  femmes,  " 

PORÎ  REGifUM ,  c'est-à-dire,  l'Empire  de  Po~ 
jus',  l'uno  des  plus  puÎMantc*  tuoparebies  de  Tlnde, 
occupait  tout  la  jpaya  cdnqais  entre  lHjdaipa  et 
rAcésine.  ' 

PORINA  ,  pet.  fleuve  da.PâopMiiie,  daa«  l*Ar- 

cadie.  i^au*.,  t  ,  c.  85.  ' 

PORIS  ,  prince  des  Enc'alct,  vers  i'aa  5jo  de 
Rome,  e'pousa  Ârcho,  fille  d' H^rodicus ,  prince 
des  TUenaUeas,  dottt  il  eut  plu$ieur«  enfoui.  Après 
le  'mort  d*Arcbo  ,  il  lë'reatarili  ivee  TUoxane ,  sa 

belle-so-ur.  Tit.  Liu.,      ,  c.  ^.  ' 

POROSÈLÎ'ilNE,  ile  de  la  mer  Egëe ,  voitioe  de 
Lesbos.  Strah.,  t3,  —  Pline,  5  ,  c.  3i. 

t  PORPTIYRE  ,  -rins  ,  philosopbe  néoplaloni- 
cieu.  Soaverltbble  nota  est  Malcùve»  H  naquit  à 
T)r  Tan  333  da  Jt  ^  1  étudia  d*abovd  Tcloquence 
à  Aliènes  sous  Longin,  et  alla  ensuite  à  Rome  ,  r  "1 

11  eut  Plolio  pour  matlre.  l^^oire,  mathématiques, 
philosophie,  musique,  en  un  mot  toutes  les  sciences 
lui  etaicîit  familières.  Tl  îurpass  iit  tr>iis  les  philo- 
sophes lie  iua  leoïp^i  par  ta  manière  d'e'crire  ,  tout 
4  la  foi.  rlairc, naturelle,  élégante  et  noble. Comme 
il  voukil  tout  connaître  ,  il  s'vjppUqua  à  la  ma^ie., 
qull  regardait  comme  quelque  cbosa  de  divin.  La 
car.ictcro  de  sa  philosophie  ,  commo  de  celle  de 
Plotin.son  mailra,  ettd'iioler  de  la  manière  la  plus 
vunip  ète  l'ema  de  tout  ce  qui  appartient  aux  sens, 
de  .^'r-luver  par  Teilase  à  la  communication  avec 
des  êtres  d'uu  ordre  supérieur.  Quoique  disciple 
anIliouiSeita  de  Plotin  ,  il  s'en  éloigne  quelque- 
fois pour  se  rapprocher  il"  Platim  et  d'Ari^tole.  11 
écrivît  même  uu  traité  pour  prouver  contre  Plolio 
%  que  rob;el  conçu  est  hors  de  ^enlendemtut.•Pol^- 
pliyia  tttourat  i  71  ans,  l'an  4^4  d.e  J>  G. 
■  Vepfiilttwipbe  avait  Mt  au  jTrVAd^mliredVnvta- 

os.dnnl  le  plus  ix^èhre  e^t  ct  lui  qu'il  écririt  contre 
«s  chrétiens  'Sous  ne  i  avo  jspUis:  mais  il  fallait  qu'il 
tHGilma  dMB^reux,  pui»qu«-plttiiiaiiit  daa  Varae  da 


î; 


l'éj^liso  s'attaclièrcnt  .\  lo-^rcTutcr.  et  que  rempcreuT 
Xbéodose  eu  tit  brûler  puldiquenicnt  un  exem- 
plaire Vtm  388  da'jr.  C.  tei  ouvrages  qui  nous  res- 
tent sont  purement  phiiosoplittYue'^.  Il  roMij;»;»  la 
doctrine  de  Ploliii  (  V.  PLOf  IM  )  ,  et  écrivit  la  vie 
de  ce  pbilo:>ophe.  Il  nous  reste  aussi  de  lui  uu  traité 
céièLr<i  SUT  \  Jbstinenc»  des  viandes;  une  lettre  à 
Anébon  sur  tes  mysthres'dts  Egyptiens;  un  traité 
de  VÀiUre  des  Tfj-mf^hes  ,  etc.  il  arait  aussi  com- 
posé, des  Cc^imcnlaircs  sur  les  cciits  d'Aristote , 
d0a('ll.,re«te  quelques  parties  ,  entre  autres iina 
ffilroduction  aux  i'ati  jt€r.,$,  que  l'i  n  place  d'nr  ■ 
dinaire  au  commencement  du  la  logique  iV A  liii- 
tote.  Il  eut  pour  disciple  Jamhliqiie.  Son  traiiii  de 
r.i!>î»in'jiui'  des  viandes  a  étJ  juiVilié  avec  la  vie 
du  l'ythagore  à  Cambiidge  en  i635  ,  et  à  Utrechl 
en  J767,  et  tnd'iit  en  Irauçairi  par  M.  de  Burigny. 

a.  —  poêle  latiu ,  qui  rivait  «oui  la  règne  do 
Constantin. 

POIlPHYRI01!f.)»rl*.,  fdsdu  Ciel  ctdelaTerre. 
fut  uu  des  géant  qui  firent  la  gu*rrc  aux  dieux. 
Jupiter,  pour  le  vaincre  plus  aisément,  lui  inspira 
de  l'amour  pour  Juiujii  ,  tt  le  tua  .lu  moment  où, 
égaré  par  sa  passion,  il  allait  faire  violence  à  la 
désfié.  i(r«r.«3^  od.  4,  v.  54 — iJKvf.t  i3«  H^* 
—  Jpollotl,^  1 ,  c.  6". 

PoBPHTBioff.  pt'o^r.  { BumeUtk)^  Ibrtarane  de  la 

PUénicie  ,  au  S.  d«  Bérytus. 

PORPIITRIS  (  KCfiçvfix,  pourpn'  ).  un  datnomt 

de  l'ile  de  ('y prc ,  j'arrc  qu'on  |itclijil  le  murOX  f 
ou  coquillage  à  puurprc,  dans  sps  environs. 

PORKIÇ].£  ,  eotraiUes  de  la  victime  ,  crue  les 
piètres  jetaient  au  feu  ,  après  les  avoir  considérées, 
pour  en  tirer  des  présages 

PORRlM.i  ,  sœur  ou  compagne  de  Carmcnta, 
mère  d'Evandre ,  pré)idait  aux  éréBainans  pssics* 

Of.,  Mi.ff.,  t,  t«.  699. 

PORSEÎ<2<A.ou  PoBSÉNA  (Labs),  roi  d'Elrurie, 
déclara  la  guerre  aux  Romains  l'anâo^av.  J.  C, 
pour  les  forcer  à  rétablir  Tarquiu  le  Superbe  sur  la 
trAae.  Jl  obtint  d'abord  tant  de  succès  qu'il  serait 
entré  dans  Pi  nie  si  Horatius  Coclè»  n'eût  résisté  stul 
aux  Etrusques  ,  à  la  lête  d'uu  pout  (  Y.  IIukatiI'S 
CoctÈs).  Lorsqu'il  vit  M ucius  Scœvola,  qui  avait 
pénétrédar-^  so:i  mmp  aVcc  le  lîessein  de  l'assassiner. 
Se  brûler  la  niaai  ^ans  témoigner  la  muiudre  duu  • 
leur,  convaincu  qu'il  ne  pourrait  soumettre  ua 
pcTupto  qui  poussait  jusqu'au  fanatisme  le  conragv 
et  l'amour  dè  lé  liberté,  il  abspdonna  la  cause  do 
Tarquin,  cl  fit  la  paix.Porsenna  avait  traite'  les  prl- 
soBoicrs  avec  taul  de  douceur  que  les  Romains , 
par  Ttcaunaissance  lui  élevèrent  une  statue.  Il 
momut  peu  da  temps  après  avoir  levé  le  siège  do 
Rome.  Au  reste  il  faut  remarquer  que  la  tradition 
rendue  populaire  par  l'orgueil  national  dca  Ro-  ' 
maius  et  par  la  crédulité  des  historiens  est,  se- 
lon toutes  les  appareaces,  mensongère.  Sans  doute 
Porsonna  entra  dans  Rome,  et  y  donna  des  lots  , 
sans  ponrtaist  parrenirà  rétablir  le  UrAne  des  Tar- 
qnin.  C'est  ce  qtse  Polybe  et  Denys  d'Balicarnaiso 
affirment  rormcUemtnt  T".  a  ,  r.  g.  —  En.,  8  , 
V.  646.  —  Piut. ,  Publicola.  -^Flor. ,  l ,  c.  10.  — 
flor. ,  é/i.  16. 

PORSCLES  ,  -li  (  Pergnmar)  .  petite  V.  delà 
Tiirace  méiidionate,  à  l'extrémité  S.  E.  des  monta 
Uhodope,  suc  la  Trave,  près  de  n  soillca,anlfi  do 
Ma  rouée,  et  i  TE.  de  Trajanopolis. 

PORSYMMA  ottPa«Sf«KA,  EUe  dttfleaToAsté- 
rion  fut  uuc  dea.neurriccs  de  Junon* 

POKT.  Ce  Dum,  joint  4 ;un  nom  propre  ,  ddvgue 
bta'ucouv  de  tilles  et  de  ports  que  L'on  trouvcn  à 
chacu.Ofs  Mwcmpf». 
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rnUTKS  DE  tT.t(F£R,n9'fA.,eeiont  letâcux  por- 
dit  Sdmincil ,  l'aiie  de  curnc,  l'autre  d  ivoire. 
Par  la  picmièro  passinl  les  soDgeSTéritable0 ,  t\  par 
iMUii-e  les  valoes  illusions  cl  les  songes  liomnnirs. 

1  onrrs,  géog.  Les  porte*  les  jhu  célèblresd  Alb^ 
HM  et  de  Borne  tout  les  «uitulet, 

■   i"  A  jtlhènes, 
I  T.»»  Tonns  tkmkstr.vnts ,  tfui  furent  *ap- 

pelr'csp  ir  !a  uiif  c  1^'ipvlcs,  c'cr.t-à-Hiri-  tloiihies  j'or- 
Ifs  ,  par«-e  qu'elles  surpassa ii-nt  les  autres  en  gran- 
deur. Elles  servaient  d  cr.trce  au  Cr'ramiauc.  Xcn., 
ir,.tt.pr,-cq. ,  z.~~Ptut.JfincL^Sy^lla,--'FkUuslnU.., 
SophiS.,  2.  .  ' 

3.  DU  PiRÉE  .  qui  conduisaient  au  PirJc",  près 
dc-iijiif.'lies  e'iail  le  temple  du  Leros  Chalcodoon  , 
ainsi  que  les  (uniLeau\  îles  cucrricrs  morts  sous  le 
règne  de  Thc'sre  en  dérendaul  leur  patrie  COtttre 
l'invasion  des  Amaiones.  Plitt.  ,  Thés. 

3.  —  ËKIADE.S,  par  lesquelles  sortaient  toutes  les 
pompes  funèbres  ;  elles  c'iaient  nommées  Siilisl  d'x- 
fio*^  tombeau.  Thc'opfir.,  Caract. 

Sacrées  ,  aui  conduisaient  à  Eleusis  ;  c'est 

Br  14  que  passait  la  procession  soleiMielle  qui  se 
L>ait  aux  fêtes  de  Gérés  Eleusine. 
S.  —  B*£GiE ,  ainsi  nommées  d'£ge'e  ij^re  de 
Thésée,  dont  le  palais  était  à  Vendimt  (nT  furenl 
par  la  suite  construites  ces  portes.  P/m^.,  Tfics. 

•6.  —  o'Itovb,  pris  desquelles  s'élevait  une  co- 
iMine  .élaVée  au  siqet  d«  M  guem  des  Amaiones. 
£$cHne. 

7.  —  ti'kttKoa ,  serraient  d^ent^ée  I  la  partie 
de  la  ville  que  febftlit  Adrien,  et  i  la^pitU*  iLoonna 
le  nom  d'^^rânopolis*  ^ 

I.  PoBTE  Akdéatiite,  -no,,  ainsi  nommée  parce 
que  la  route  d'Ârde'e  y  abouliasaiit ,  était  dans  la 
partie  6.  d«  Rttoke  t  «ôlM  tes  patte*  GipiM  al  Tri- 

Ijéniinale. 

?..  —  AsiNABir. ,  Asinaria  ou  Célimonttmtj  €Wf- 
monlnnn,  porte  deRom*, ainsi  nommée dalt'fiUBBllle 

A»inia  ,  cur.iluisati  au  mont  Cœlîus. 

3.  ; —  AthÉLiE  ,  Aitrefia ,  porte  de  Rome  ,  ainsi 
nonime'e  du  consul  Aurclius,  ^ttifit  coDstmire  un 
clicoilu  qui  conduisait  à  Pise. 

4.  —  Capèke,  Capenoy  porte  de  Epme,'on  altou- 
lissaitlaToie  Apptenae.  O».^  F«sl.,d^«.i9». 

5.  —  Cahmentalf.  ,  Carmenta/is ,  une  des  plus 
ancienntts  pertes  de  Kome ,  bâtie  par  Remulus  au 
jneà  du  Carpitolc.  Dut^la  iiiite  im  la  namma^e»» 
lernifi,  c'esl-n-dirn  funeste,  parce  que  ce  fut  parla 
que  les  trois  cents  Fabius  sortirent  pour  aller  au 
comWt  •&  lia  périitat  lova. 

C.  —  CATrLAniE,  Catularia^  j/brtc  de  "Rome,  si- 
tue'e  au  pied  du  mont  Viminal ,  près  de  la  porte 
Carmentale. 

n.  —  CKt.nfON'TANE.  V.  AsiKARiE. 

O.  —  COLLATINE  ,  CoUatina^  ou  PlNCUKX  ,  *>iui, 
porta  d*  Rome  qui  conduisait  è  Gollatie. 

9.— Colline,  Collina,  nommée  aussi  Çuirinalis^ 
jigommiâU'Oi  Salaria  ^  était  appris  du  noat  Qni- 
nnal* 

to.-»B8Qt;itnrE,  Esçtdlina,  porte  de  Rome,  ap- 
pelée aussi  Metia ,  Tamica  ai  Zièitinensis  ;  c'est 

fiar  là  que  l'on  conduisait  Jaa  criminels  au  lieu  de 
'exécution,  et  les  corpa d*à iMcls>aii aaaatSsqut- 

lia  f  oà.  on  les  brûlait.  ' 

II.  — FHAMVtnmiim^flaminia  {porta  dtljM^olo), 
porte  de  Rome ,  appaléa  aoaii VMWASI^JR^ 


,  menUtntt) ,  ét'sMvéa  astre  1*  Oipîtala  ét  la 

I  Quirinal. 

.12.  —  Flumentake.  y.  FLAMmiann. 
VS.—fWrtlirALt^nMliMa/iStOa  SRmiîtAin,-n<7, 

porte  (le  Bonne,  ainsi  nommée  à  rawse  <lii  grand 
iiumhrc  lie  fnulaines  qui  étaient  dans  son  voisinage  , 
et  amhcrmes  de  SepliBM*AéviMrt  alka  «skÉiiâsaît 
au  Champ  de  Mars. 

14.  —  fttfaA  AoocâEs.  V.  Vimikale. 

15.  — .TAHiTÂt*,  Arima/ii,  porte  da  Ratte«  ▼oSnoliè' 
du  temple  de  Janus. 

16.  —Latine  ,  -au,  à  TE.  de  la  porte^Capène. 
s'appelait  aasti  yiACUtA«ft.F.na  condtrtsait  i  la  voia 


17.  —  Lavicans»  -M*  oft  aboutissait  la  voie  df 
mime  nom ,  était  au  8.  E.  de  Rome  ;  c*esl  là  que 

se  reunisîuien».  les  atjULMlucs  qui  conduisaient  à 
Rçme  les  eaux  dei'Aqua  Martia  et  de  r.\n>a  t^ovus. 

18.  —  ffAtàXJK^  NainUiê^  fNDrta  da  Rome,  Située 
près  du  Tibre. 

19.  —  ItoMAlITAllB  •  «ita  ,  autrement  Figularïs 
{Parla  pin)t  aituée  an  11.' de  Robm  ,  caaduisai*  aii^ 
mont  Saeré. 

ao.  —  PlIfCTAWE,  -na.  V.  COLLATIHX. 

21 .  —  Prédestine,  Pranestina^  qui  conduisait  à 
Prënette,  était  située  vers  TextréaUté  S.  ila 
Rome  ,  et  très- près  de  la  porte  Laviçane. 

i2.  — QuEKQtETt'LANE.  Y.  YlMIIf  ALX. 
2^.  —  SaUISIK.  V .  Ct>LLINE. 

a4  —  Seftiaiiane.  Y  Fqutuale. 
25.— T  AiGÉMiNALE,  7ri^eflijiMlis,porte  deKome,. 
appelée  lunssVOstiaMia,  parce  qa'dla  conduisait  à 

Oslie. 

a6.— Triomphale,  TriumphalU^  communiquait 
de  la  voie  Flaminienne  au  Capitole.  Dans  le  sii- 
dct^oiéiius  avant  alMittu  le  morde  ServiusTullius, 
elle  fhl  remplacée  par  la  porte  Ftaminieonai  mai» 
une  nouvelle  porte  Flamiuicnne  fut  construilapri» 
du  Tibre,  à  i'exitémité  N.  O.  de  ^ume. 

27. >'VninrAM,  l'teiiû/it,  porta  de  Roma, 
près  du  mont  Yîminal. 

Du  temps  de  Bomnlus ,  Rome  n'avait  que  trois 
ou  quatre  portes;  mais  du  tempe  da  PU»  ella  en 
avait  trente-sept ,  la  villp  ft|ailt  alon  IraÎM  Hlilll 
de  circuit.  Y.  Rome. 

PORTHiOV.  PAETBAOïr. 

TORTIA  ,  PORTICS.  V.  POBCIA,  POBCIDS. 

PORTICANUS,  roî  de  rinde,  dont  Alexandre 
euvahit  le  pays.  Diod.  de  Sic.  On  croit  que  c'est  la 
mémo  -  quad'OiefMUia»  de  Q«int»Giina.V.«a  mm. 

POBTTQTTES  ,  -ticTiS.  Los  portiques  faisaient  un 
un  des  plus  beaux  omemens  dns  villes  des  Grecs  et 
des  Romains.  Ils  prenaient  le<  noms  daa  éttficea 
auxquels  ils  e'taienl  joints ,  ou  des  personnes  qui 
les  avaient  élevés.  Ils  servaient  d'abri  aux  passans  , 
ét  Ton  pouvait  sV  premier  i  couvert.  Comme  ils 
étaient  particnliereaiieàt  |^Iacés  près  des  the'âtrrs  , 
qui  n'étaient  pas' cotayertS  ,  Te  peuple  s'y  réfugiait  ' 
quand  il  sur\'ena»t  nnc  pluie.  A  Atîiènes,  il  y  avait 
un  très-grand  nombre  de  portiques,  parmi  lesquels  1 
on  distinguait  le  Pécilè ,  qUe  l'on  appelait  le  fOT' 
tii/iie  ]>ar  oxccllencc.  C'est  s<uts  ce  portirjue  que  se 
rassemblaient  I»s  disriplc&  de  Zenon,  ce  qui  fait  dé- 
signer quelquefuii  par  le  nom  da  Portiqua  l'écoiè- 

«lu  stnïcrstne.  V.  P/ciI.E. 

A  Rome  ,  du  temps  d'Auguste.,  on  comptait  pliû 
de  quarantf'ppi'^iqu^ ,  les  uns  couverts,  us  aulraa 

découverts.  Les  portiques  couverts  éloient  de  lon- 

£es  galeries  soutenue»  par  un  ou  plusieurs  rangs 
.  «uoMiip  qui  touv«ii|  diaiatti  d«  voiéijt^^^ffg^ 
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AkH  it  ttatvet,  4t  tiblMM  «t  d'soint  ornentas. 
\\s  étaient  frarais  4«  inafpttiM  maf^ifi^tM*.  oè  iM 

comint  rçans  f'iala'u-nt  en  vcnfe  les  olijpls  les  plus 
prex'ieui.  Les  portiques  découverts  senaicnt  quel- 
qiuefoM  ttBS^nlètM  pour  les  combats  de  la  lutte 
I)  «U^s  pliu  fpMMfoulef  était  c«bù.4a  lcmf4«  d« 

\a  i'JiS.  ' 

.  J'OBTUMNALES,  -/«i,  fêtes  que  les  Kumains 
fiHrltr.iicut  le  17  du  naoîs  d'août ,  en  Tboaneur  de 
r»rlup>iie  ,  dieu  des  ports.  Of.,  Faft.^  6,  v.  547. — 
r»t  >i'n,  lit-  L.       5,  c.  3. 

POUTUMNE  f  -nu*  ,  dieu  marii)  qui  présidait 
aux  ports,  le  mlm*  que  M^certo.  jiii.icc«TE. 

POATtJS  Asocim,  AuGiisft;  fie  T.  Abo- 

CINI  ,  cic. 

rORUS,  myth.  ,  dieu  de  l'abondance  (trci/SOî, 
gain  ,  aLonclancc  )  ,  cfait  fils  de  Me'lis,  dcrsse  <ic  la 
urudcnce.  A  la  naissance  de  Ve'nus,  les  dieux  cclc- 
orèrent  une  fête,  à  laquelle  le  dieu  se  trouva. Quand 
lia  furent  hors  de  table ,  la  Pauvreté  OU  Pë^ÎA  iur- 
prit  Ponis,  et  quelque  temps  aprèt  donna 
naissarico  n  TAmour.  Platon. 

I.  VoRiis  yhist. ,  roi  d'une  coqtrée  de  VInde  ,  si- 
tftée  èfitr«  rHydasi)e  et  l'Acéifao.  Alexandre,  raki- 
qi'ci;r  <Ic  Darius,  le  fit  sommer  de  lui  faire  bom- 
inage  de  ses  états.  Porus,  surpris  d'une  telle  propu- 
■tlioDvlut.Bt  dira  l'attendait  sur  les  frontières 
son'  royaume,  les  armes  à  la  main.  Il  s'approcha 
AP.  efli.-l  a.vec  ton  armée  des  hords  de  THydaspe  , 
pour  .en  disputer  le  passage  au  rot  de  Macc'dninc. 
I^è  'il<;u%  e  élait ,  par  sa  rapidité  elja  |>rpfoDdcur  , 
c!  Varrière  «n  quelque  Mrte  ItttamioBlÉlAi».  Ce> 
itaiit  Alexandre  le  pas^a  à  îa  faveur  des  lonè- 
Lre.>j  cl  battit  le  Lis  aine'  de  Porus.  Le  roi  indien 
livra  en  pertoitM  «BOr  MConde  LatailU,  où  il  fut 
de  ii^  uM-ui  vninru,  q'jriHju'il  eût  montré  dans  le 
•'Hmlal  jes  lalenii  d'uu  gênerai  et  là*  bravoure  d'un 
tbtdbl.  nttrotimit  monté  fUr  son  éléphant,  a 
|irrré  de  coups  ,  lorMii*Alex«ndre ,  admirant.  aOn 
trS^rajRè  ,  env  oya  près  êe  M  Tâïile,  prineé  Indien, 
piiiîr  l  rnç3(;cr  à  se  rendre.  F.n  «^rlfcndant  la  voix 
du  traître  laxile,  Porus  saisi tr-nn  dard vour  iepcr^ 
4M*!  lànaminr  le  ût  tcpeadiittC.ièlIkWàf  d»'tt>u-i 

veau  par  ses  amis  ,  qui  Je  detei'iiliilianut  à  Se  SOU- 
ln«»tre,  mais  non  pas  à  abattre  sa ferté.  •■  Comment 
^WiSf^u  être  traite,  «lui  demanda  le  vainfàam  9  «En 
roi,  •  répondit  le  vaincu.  Alexandre,  charmé  de 
Tette  réponse  généreuse,  ordonna  qu'on  prit  le  plus 

End  soin  de  sa  personne ,  lui  rendit  tes  états  ,  «t 
4o^oa  de  nou<^eaux.  Le  roi  des  Indes,  pénétré 
4«:reeonBBis;aQce,  accompaf^a  son  bienfaiteur  dans 
toutes  ses  conquête?,  et  ful  son  allie'  le  plus  fidèle. 
Porus  était  d  une  haute  stature,  et  d'uuc  forée  de 
corps  oy.-ile  à  cor  immffe  Pht«t,jé&îr.—  Ç.  Curt., 

8,  r.  i5  et  14  ;  9;- e.  3, 4*  1  »»»  «•  8.  — 

Philostr.^  a,'C.  10.  ' 

3.  —  neveu  du  précédent,  régnaii  dane  ub  cim> 
ion  des  Indei.  A  l'approche  d'Alexandre-le-Grand  , 
'  il  a^bandonna  ses  états,  et  se  réfugia  chea  les  Gan- 
gorides;  mais  Alexandre  envoya  Eplioatiott  1« cher- 
che» pour -lo  rèM»ettiioMiti<e  loijMiîMAf  Mki'nile. 

3.  — roi  des  Imk?,  eontemporain  d'AwMttte, 
qiiel  il  envoya  une  ambassade  Mtt^iw^ÙÊêéb»* 

gtn>ô,  •  •        ^  î  •*  •  ',' -s- *r  r;  , . 

:  ^*C>S1  FBOW ,  PosEtt)iow  ,  Poretmn»  ,  «îc.  V. 

yroniont,  tllonic  .  nù  S,,  sur  les  confins  de  la /Ca- 
rfc.'ai»  »>.  O.  cl  près  de  Milqt,  qù  il  V  avait  un  tem- 
^«  httistMè  WepttaiiéîyoWftteiJ^'en  prèc  ).  Les 
«ancliides,  çréfres  d'Alwllon*"  6t  de  DiVne  ,  aiûsi 
do  I  drade  drlMjW^  ,  hahitaieat  près  df  «e 
pronontoir*.  5lraAt,  i^.    •  .,•  • 


%.  fttito  V.  votaiin  dn  prom.  de  mliie  nom. 
9.  —  Vi'ritfTMa.  dehWMédoineteptoBtfioMl*, 

sur  le^  connus  de  la  Thrace  ,  à  peu  de  disianoo  ^dll 
Strvaiun.  'J\       44»     il-  —  Pime^  ^  c.  \o. 

4-  —  V.  de  la  Syrie  supétieurai  fut  prise  et  pillée 
par  l'dili'mc'c ,  roi  d'Egypte  ,  l'an  3i2  av.  J.  C.  ffé- 
rml.,  .3,  c.  y  i .  —  Piol.,  5,  c.  i5.  —  PJiae^.  5,  c  ao. 

5.  —  promoiit.  de  la  Lucanie ,  sur  la  cftte  ooe»» 
dentale,  entre  Posidonie  ou  Pestum  et  Elc'e. 

PUâlDÉON  oiiJ'osEiooN,  mois  de  1  année  athé- 
(lienne,  coUsacré  i  Heptune,  nommé  en  gr«e  Posgh 

don.  Dans  certaines  niiiu-es  on  ajoutait  à  l'année  un 
nioi^  cniLnlisniique  ou  tutercalaire.  que  1  on  non^ 
niait  Posidéon  II.  V.  Mots  et  AllllâB««t  à  bfin du 

Dictionnaire  le  Citltriilrirr  drec. 

POSIDES,  eunuque  el  ailjranchi  que  l'empereur 
Claude  eonbfai  deii«lMMet'«id'bQaneni*«  JSm^,  i4* 

94- 

POSIDGjN  ,  nom  grec  de  Neptune.  On  lui  fait 
signifier  ^ttl  ébrofUt  te  terre  en  fimf^ptutt  dm  <piêd , 
de  «ou; ,  pied  {  ffîu ,  MoMeri  ^  ^ôur'  y) ,  tcm. 
V.Neptukb. 

POSIDONXATES,  JuÀitaas  de?oaidome  ou  Pes- 

luni. 

POSIDONIE ,  Hua  OU  HtuHBt  wwim  Bom  ^ 


I. 


Pcitum.  "V.  Pestum. 
2.  —  V.  et  temple  de  Nif^na,  nt^ét  m  Italie, 

dans  le  détroit  de  Sicile. 

POSIDOJJIES,  -ma  (Howdwv,  Neptune) ,  fêtes 
ffrecquea  en  l'honneur  de  Keptunie  ,  se  cclehraienl 
a  Athènea  i«  8  d«  Poaidéott.  Uuud  tte  de  Tcnédos 
il  y  avait  horif  de  la  ¥ille  'un'%eià  et  un  tample  re- 
marquable par  de  vastes  salles  à  maapaef^i  ser- 
vaient-à  la  foule  de  ceiu  qui  veeeieM^  Ailébccar 
ceiidftte;,    n  h'.-.  ■•       I    -T      .  j  , . 

I.  POSIDOÎVIUS  ,  c^èbre  ingénieur,  contempo- 
rain d'AlexAttdre,  suivitl'armée  de  ceprlnceen-Asie, 
et  apr^s  sa  nort  e*attaclie  à  la  fortune  Se  DémÂthta 
Poliorrèle ,  avec  lequel  il  construisit  la  première 
'héiépole.  Posidopius  ûori9sait.verf l'au  33o av.  J.  C. 
.  a.  •7*.  faqoenx  jphilo5ophe  ttolden ,  disciple  de 
Panfftiuî ,  natif  rfApaméo  en  Syrie.  Il  passa  la 
plus  grande  partie  de  ii^vie  à  JR)todes,  ou  il  paiv 
tageait  tes  inH^B'.  enftv  f>mteigne<Àent  dé  là  pbil»- 
sopliie  Ct  les  soins  dn  cfiuvcrnement.  H  vint  en- 
suite ji  Rome  ,  où  il  professa  avec  beaucoup  d  éclat, 
et  oiî  il  eut  Cicéron  pour  disciple  et  pour  ami. 
Pompe'c  l'admit  aussi  à  son  intimité.  Posidoniiis 
avait  çomposépiusieurs  ouvrages  ,  entrç  autres  cinq 
livres  inr  lit  jstàture  des  dieux^et  peut-être  est-ce  cet 
ouvrage  ifÂ  iupin  à  Cioéronridée  d|i  ii«a.On  cite 
de  plus  dcfl  traité  A  ta  Dt^aéoH  èt  dû  ÀêstinXei 
sciences  matht^maf  iques  ,  la  pbysique  et  Tastrono- 
mie  I  i'àvaient  aussi  occupé.  Il  mesura  la  circonfé- 
reoee  de  ta  terre,  reconnut  le  haateur'Se'rat* 
mospbère  était  de  quatre  cents  stades,  et  soupçonna 
lenremier  que  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer  est  un 
eSet  dtt  moui^ëiit  de  lalnne. 

Sa  vertu  égalait  ses  connaissances.  Oh  cite  4,4  l^t 
.if|i.t]^it  de  constance  nte»  Uo  jour  que  la  gpjj^ 
JwÎ  Auaitientir  deem^  toinnnieM,Pompée«  rcve- 
jfejÉtt  àlora  de  Syrie,  el  vainqueur  de  Tiriiiate,'^",'t:iît 
rèpdu  chkcs  lu^  pour  Tenlendre,  et  lui  ténioi^uatt 
8,on.. regret -de  voir  que' la  «ouflTrance  le  metJail 
hors  d  état  de  parler  ;  »  Il  ne  licht  gu'4  vous  do 
m'entendre,  dit  le  philosophe  ,  et  il  ne  sera  pas  dit 
qlie  quelques  douleurs  m'empê<  lient  de  .sari<f';;ir«  ' 
Aïki  si  grjknd'bommc.  •  Et  en  eifet  il  parla  sur-le- 
champ  avéÉrîi'^ilns  j;rande  fclrtre',  aumiUèn  de  sn» 
soufTj  a lirrj,  snr  ce  dn^me  r.t\  ori  des  sloïcirns  ,  cjue 

>a  douleur  ti'e^t  pas  00  maL  Cic. ,  ^'uscui.  ^  ii^Çr 
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^.  —  stoïcien  ,  natif  â'Alexan«1rtc  ,  mesnr»  ];i  cir- 
conf^rcace  de  la  Urre,  et  lui  attribua  trente  mille 
s  «des.  SUkt. 

l^.  —  <l  On)îoy>o1i"i  rn  Scvfliip  ,  prrlvîf  un  fratté 
te  rOctfan  ,  quatre  livres  sur  1  Attique,,  ooze  sur  la 
Ljbte ,  (Btc.  Sttld,   

r^STO',  Uagatffieii ,  auteur  d'tne  liMiÀ*  ies 

Am;iKOSM. 

POSSlDniS  on  1*osii)tvs  ,  ivêqxteèt  Cabine  et 

«li^ciplc  de  S.  A  ii<;ii=;lin  .  a  écrit  l  liistoîre  de  ce 
Père,  et  y.a  jntnt  le  catalogue  de  se*  ouvrages. 

POSTK.  C  esU  Cymt,  roi  de  Per*c,  qu'on  at- 
trihuo  l'invrntioîi  ^.c-.  yiostrs.  T/u-^nf^r  rn  fut  (Vabord 
renferma  dans  son  empire,  à  la  cliutf  chiquel  il  se 

{•erdit  ]h-c  sque  cnâirement.  On  en  étaMit  dans  la 
aite  chez  les  Grecs  et  ches  les  Bomains  de  Kien 
iDfënellr^s■,  mais  Tibère  les  lit  renaître  avec  des  fui^ 
niL-s  très-a\niitaf:nusr.s  et  asseï amlogaes  i  ceÛMdes 

sôirea.  Y.  HâMÎiippBOiig. 

1.  l'OSmONC,  omM  (MAUCCsGASfUititwT.A- 

TlNiT  s)  ,  le  plus  illustre  des  tymns  qui  s'<  rnrnrt"- 
ront  ,  vers  la  6a  du  3'  siècle,  de  dircrsea  provinces 
de  l'empire  ,  avait  été  sous  VaUrien  nommd  gou- 
verneur tlcK  Gaules.  Après  îa  pri'?>  de  l'empereur 
par  Sapor,  roi  des  Parthes,  mécontent  de  Gallicn, 
son  fils,  il  se  fiffirbelamer  par  le^  soldats  empereur 
dans  les  Gaules,  vers  l'an  25g.  Il  Littit  les  généraux 
que  Gallicn  envoya  contre  lui,  rq>ouss.a  les  Ger- 
mains, et  se  maintint  pendant  dix  ans  sur  le  trône, 
malgré  leféfforU- continuels  de  Gallien.Âprès  avoir, 
Vaiaeu  Lo)Ken,-fl4lBt  tuë  perses  propres  soldats  Itni 

369.Il  gouverna  ses  e'tats  avec  siigesso.et  se  defoiulit 
avec  courage.  Jl  s'était  associë  son  fils  et  Victoria. 
Quelque»-ttiisMil«-feM*«lfgi:«r  cpc  huit  ans,  260- 
at>7.  VopisCHS.  —  Oros«,  —  TrébcUiris  Po/l 

2.  —  fils  du  précèdent  ,  avait  été  associe  à  l'em- 
ptrett  îl.ewt  le  même  sort  que  ^Mlftw.  On  loi  a  at- 
fj^ué  dix-neuf  Ifiictmirmtioatiiiga^^tj^^  tous  le 
nom  àe  Qnintilien.  , 

ï.  POSTUUMIA,  hist.,  veslalc  accusée  d'avoir 
viole  ton  vqju,. JmA  »fiflf^UÂ9^ï*Ui^kf  «v.,  J.C.T'^^ 

4  »^"  41*     ....  .         ,      t.,    •»J,.>»yiUt    ■  - 

.  —  femme  de  Sefriui  SaIpiH"f<  '^Ç^s  !4>*>« 

•Wi^  '  '  •  3  ''gt^%  "  V'  cil*.  •'^  î.iiT  •> 

3.  ^  une  des  filles  de.%Ua.     .  ^ 

4»  "~^ouse  de  G.  Pontiniu?.  C:C.,A(t.,  5  ,  rp.  ix .' 

POSTBI'MIA  \,IX,  géog.y  grafwl  ,çh<att4R  pas- 

nit  près  d'Hostïlie.  ..'  :     ,1 ,  1       •  > 

.  ilPOSTllU.MIU^fP.)  Ti:BEATCs;MMuTen2i}9 
«  a5j  de  JB.ome  (;k)5  et  5o3  av.  J.  C.  , remporta 
sur  les  SaLinii^^  pendant  son  preoEiier  consuUt  ,  ujje 
victoire  414  ^  .paéràft^flitpQi^plie^  T 

».  —  Comîtitis  AiJBVNci:» ,  consul  I  an  ie  nome 

2j3  cl  261,  Sous  son  consulat,  on  fit  ujie  .Ir^Ve,  4^U|i 
an  avec  les  Latins.  T,  L.,  2.  r.  18  ,  33. 
/  ,3.,  —  (  A.  j  Ai.i)t.s  îvEGiLr.ENsis  .  consul  l'an  tle 
ï\ome  2jS  ,.'h)()  av.  .T.  C.  )  ,  fut  crée  ]j  iiiûmc  an- 
née dictateur ,  cians  la  ijnen  o  contre  le^.  f^lin^.  Il 
remporta  une  grande  vicioiro  sur  1rs  horàs  liac 
IlcigUle  contre  les  peuples  dans,  l.'arme'ç  desquels 
AaienOes'lBls  (Të  Tirquîn.  Il  rcçUt  les  lronn(^urs  du 
triomphe  et  le  surnorri  de  Regillensis.  Ceitc  vic- 
toire mit  fin  à  la  guerre.  Sept  aid.aujttaàvant.  avant 
remnort^  Une  victoire  e<nitre  lei'^ShWqj^  If^iftlii  en- 
tr^  flans  Home,  couronnëdc  myrtes,  fut  Pori- 
{fanc  des  ovations  ou  pel^s  triompbus.  X'  ,  a ,  c. 
ete:*^  ilen.  d'M,,  «,  k.  a." 

4.  —  f^V.)  AlUVS  Briîll.LEN.st.s  .  consul  l'an  de 
Pomc  ?88  (/jG6  av.  J.  C),  fut  un  des  députes  qu  on 
envoya  à  Allièues  Pan  3oO  de  Rome  pour. y  étudier 
,1«8  lois  de  Sulon.  A  son  retour  il  fut  nomme' de- 
cemvir.  II  aUltqua  après  la  première  antiée.  T, 

3,  c.  a,  31,33,^0. 


•i 


5.  —  (A.)  Arars  BeoittEirsic  ,  consul  l'aa^v 
Rome  290  (4^4  av*    C).  T,  Z^â,  c.4«  aS.  ,  * 

6.  ^  (k.)  Tuacaruf  ;  mal tl«  4a  la  ca^afarial^Mi 

de  Rome  33i  'f\33  av.  J,  C.)  et  dictateur  Tan  Bl^ 
(430.).  Dans  la  seconde  de  ces  ma^^istralures  ,  il 
battit  compl^liaîent  les  Volsques  et  le<i  Tiques.  Ott 
a  dit  de  lui,  comme  de  Maniius,  qu'il  avait  fait  tran- 
cher la  fêle  à  son  fils,  pour  avoir  rom1>ullu  sans  son 
ordre  ;  mais  Tite-I.ivo  comhat  celle  opinion.  3*.  X., 

4,  c.  a3,  2-i,  etc. —  Tac.  ,  ^nn. ,  2  ,  r.  49- 

7.  —  (Sp.)  Ai-iît  s11e(;illbnsis,  U-iLun  miliiaira 
avec  pniHsancr  consulaire  Tau âa itoitta  3ai  (4^^ 
av.  J.  C).  T.       4,  r.  25. 

8.  —  (M.)  Albvs  REf.iLi.ïN.sîs  ,  fribnn  militaire 
l'an  de  Rome  8280(96  av.  .1.  C),  marcha  contre lai 
Vcicns  ;  mais,  ayant  élë  vaincu  ,  le  peuple  le  oOtt* 
damna  à  une  amende.  7*.  L.,  4,  c  2t,  40*  4*- 

9.  —  (M.)  Ai.BVsRcG]i.i,ENSi«  ,  tribun  nnlitatia 
avec  puissapce  consujairp  l'an  de  .Rome  34o(3i4 
av.  J.  G.),'fitU.guerré4;ns  TelMnics,  àquiméma 

n   (  nlt  v.i  la  ville  de'\^olc»;   m.iis  il  se  rendit  si 
oïlicux  à  sc^jpru^es  troupes  par  son  a cro^uce  et 
i  s  cruautés  .fércHêfl.l»  lapidêreato  7*.  X.  ^  A*^* 

10.  —  Ai.BiNi;s,  Iril'un  n^jlitaire  lan  34o  de 
RpjBa'(324  av. 7.  C.)>X.  Z>;  5  «  (T.  I. 

11.  —  (  M.  )  At<BiHrs", .InVuo  mîlitaura  l'an  im 
Rome35i  (4o3  av.  JT/CJ.  T.' t.,  5,  r.  i. 

12.  —  'A.  I  AtBiMs  Regillensjs,  tribun  mili- 
taire l'an  ji|el^mç  (39?  ay.  J.  C.)  ,  marcha  avae 
JuItUBfjQn^eollegHer  contre  les  Tarquiniena,  JIÊ 
remporta  de<  avant.T;^es.  Il  fut  de  nouveau  canavl 
1  an  .^;3  de  Ponic.  7".  /.. ,  .'),  r.  16  ;  6,  c.  22. 

13.  — At.i»is  ]\j:(;ii.i,enms  ,  triliun  mili» 
taire  l  an  de  Rome  3Go  (394  ^••^»  chargé 
avec  C.  Kmillus,  un  de  ses  collègues,  d'aller  |*aire  la 
guerre  aux  E^ça,' pt Ift  défit  antîèvemant.  7.  • 

5,  f .  26, 28.  ' 

14.  —  (I^)  Ai.Bvs  nu  Albinls  Recili.ensi5« 
tribun  tiiliitaii  c  en  36'6  et  da-^BM  ([388  aC 
320  av.  J.  Ç.).  T.  JL,  6,  c.  I,  22. 

-  .«5.  V— A.I.BIMC&,  consul  l'an  de  Rome  4aOt 
■«nveur  Pan  421  ,  «I  maitre  de  la  cavalerie  i'an^ij 
sooaâa  JietaïQU»  Jf .  Claudius  Maroallua.^  futcréa 
de  otHMreaUfConsiil  Pan  de  Borne  4337llae  laissa  en- 
fermer daus  les  defiU-s  de  Caudium  par  les  Samr 

iu(^ietdî^  aw«aiu.ttA*paix  honteuse,  apri*  avoir 
.-oopafxrtiè-  yafc^eannus'lc  joug  av«c  son  armée»  Sa 

roloUTi  à  Ponie.  il  etfjça  sa  honte  par  la  ^l'ne'ro- 
«ité-  avec  laqi^dU  il  oonseiUa  au  sénat  de  ne  paa 
.ratifier  ic  traitit  %o— iua'  ^*il  a^alt  aandu,  at  éa 

le  livrer  li»;  aux  ennemis  pour  faire  tomber  sur  sa 
,lète  leur  vcDgcance.En  eflVl  les  Romains  le  livrè- 
ceqtAU  géae.rÂ1.8Amnile.C.  Pontius.  qui  refusa  de  le 
recevoir,  et  lui  rendit  la  liberté.  T.       tt*  C.  16» 

i7,,23{  9.    t;;  .  V 

'  i(S  —  ;  L  )  MEGEt,T.t's  ,  consul  Tan  de  Rome  449 
.(av.  C.  âoâ).  avec  T.  Minuciu».  Tous  jàevjn  k  la 
fois  ooadiitl**«Bt  «CNitra  le*  Sanuiitae,  al  reaapor^ 

.tèrent.  une  victoire  qui  leur  mérita  les  honneurs  du 
triomphe.  Consul  de  nouveau  1  an  4^^  ^1  combattit 
avec  succès 'eaattal^B  Yulsiniens  et  les  Etrurien*»  ■ 
Le  sépat  s'opposa  cette  fois  à  ce  qu'il  triomphât  t 
mais  le  peuple  lui  accorda  cet  honneur.  Interroi 
Pan  4§3i  il  se  nomma,  lui-même  consul,  et  s'empara 
de  Yénusie.  Après  sonoonsnlat,  deux  tribuns  Pa^ 
pelèrent  en  jugement  devant  le  peuple ,  pour  amtf 
fait  travailler  a  ses  terres  deux  mille  soldats  lé^ 
gionnaircs,  ]|>s. traitant  ainsi  en  esclaves}  il  fatcotf- 
aamnéà  une  amende  de  cinq  centBaiIlaaaiSriX.,9^ 
c.  445  10,  c.  aÇ,  32. 

.  I2>  -~-CLO  MEOEI.LQS,  cQoaul.  ran  de  Home 
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4M-     '  fA.)  Aœtnm ,  cooral  Tan  de  Borne  5 19 

(av.  .f.  C.  ?.42),  prf'parait  à  partir  pour  U  Sicile , 
qaand  le  grand  pontife  l  en  einpéclia  ,  parce  qu  il 
Ânitfrvtre  de  Mars,  et  qu'en  celte  qualilé  ilne  pou- 
vait quitter  &0BM.  2*.  ^«39*  c.  6i»  —  Tae»tdnm.t 
3,  c  71. 

19.  —  (L.)  Ai.BiNt's  ,  consul  î'm  de  Rome  5ïo 
et  SV)  (av.  J.  C.  234  et  aSg) ,  lit  la  guerre  à  Tcuta, 
xcinc  d'IllYric,  cl  la  redaisit  i  âenmBafr  la  paix. 
L'on  r»39('2ir>  av.  J.  C),  nomm^ consul  pour  la  tmi- 
lième  foit,  il  lut  tué  dam  les  Gaule*  pria  de  Lita- 
nie, par  U»  Beteua  avec  tei»  tet  'soldat*  fu'il  corn- 

inaiinait.  T.cs  liarbaroslin  c  np.  r*  nf  la  tT-tP,  la  por- 
tant en  triomphe  dans  ieurtcmjple,  et  liront  de  son 
ertuelni  vue  sacré,  «ree  lequel  ils  offraient  des  li- 

J.;>tions  aux  dieux.  T*  £l,  as ,  c.  35  ;  23 ,  c.  24, 25- 

ao.  — •  ÇA.)  pYROKirsu,  pablicain  célèbre  pour 
•on  «rariee  efaee  malTersfltiou.Ayan)  été  traduit  en 

justice  flfvant  le  peuple  ,  il  excita  une  sédition 

four  empêcher  de  prononcer  le  j  u^emcnt  ;  en  efl'et 
àsjterobit'e  fut  rompue  sans  qu'on  1  eut  condamné; 
mais  les  consuls  re'clararrcnt  dans  le  se'nat  avec  tant 
de  force  contre  cette  violence,  qu'il  fut  forcé  lui  et 
scspartiiant  de  a^expetrier  à  1  instant.  X**  X.,*  JiSi 

31.  —  (A)  AtBitrtffs  litjgcw;  «mtttl  Pan  de 

AoiM  6y4  »  ^'  gurrrt'  en  Lij'urie  ,  s'empara  des 
moDis  Beliite  et  Sui«montius,  et  contraignit  les  Li- 
{turieufli  «e  livrer  sens  anaes^Dans  1r  Mdte  fut 

noinmi*  censeur  etd^ccnivir  drs  sacrifices,  et  envoyé 
coninic  dt'putd  dans  1  ile  de  Croie  et  en  Maciidoiue. 
T  M...  3q,  c.  7«.aB  ;  /Jo,  r.  35,       ^I*      >7 1'4** 
fO,  3.S>,  4.^,  r.  17.  —  r.  Fnt.,  I.  r.  10. 

M.  — (L.)  TYMV.SANI.S,  préleurà  Tarenle  l'an  de 
Rome  559,  rrprima  dans  cette  ynUit  me  conspi- 
ration formr'c  par  les  ]>crgers  pour  exercer  des  bri- 
i:anda<;cs  sur  les  clieniins  et  dans  les  pâturages  pu- 

filirs    T.  T.  .  39,  C.  22,  29,4'- 

23.  — (Sp.  )  ÂLBiirvs  PAVLLVLVS,  préteur  l'an 
de  Borne  H^i  ,  gouverna  la  Sicile.  Ctoé  conral  Van 
avec  (^).   Mucius  Scévola ,  il  eut  pour  pro- 
Tiiire  ,  conjointement  avec  son  collègue  ,  la  Gaule 
«Ma  Ligurie.  7*.       $9,  e.  4^;  4^  ai. 

9/].  —  (L.)  Albini's,  consul  l  an  de  Rome  600) 
154       J.  C.  ) .  mourut  dans  1  année  et  fut  rem- 
]^cfl'parM.  Aciiius  Glabrtoa* 
•aS.-  «-r-  (  A.  ou  L.)  Al»ixvs,  consul  Tan  de  Rome 
6r>3,  i5l<av.  J.  G  On  lui  attribuait  plusieurs  écrits 
qui  ne  kant  ])as  parvenus  jusqu  à  nous.  Plut. 
a6.      (  Sp.  )  Albihvs  Màgnvs,  consul  l^n  de 
(604  (av.  3.  G.  148)  aveeCsIpnmhu  Ksen. 
«7.  —  (Sp.)  Albinus,  consul  Tan  de  Rome  644 
((  aVi  J»     1 10)  ,  se  laissa  corrompre  par  Ji^^urtlia, 
coatve  lequel       Taveit  envoyé  i  la  tête  d'ure  ar- 
inëfl.  Sall.\  G.  de  Jitg. 

a8.  —  (A.  )  Albixv*  ,  consul. avec  Antoine  10- 
ntettr las ^  de  Borne  ( av.  J.  C.  q3  ).  •  • 

—  Romain  qui  e'crivit  une  nistoîre  en  grec, 
«fliQiqu'il  ne  possédât  pas  bien  celte  langue.  Caton 
]c  critique  pouf  cette  ridicule  prétention. 

3o.  —  fâùral  eélèlurd  .du  jd*  eiède»  T.  Potr- 

I.  roSTHUMUS,  BurBttadeffiMiq«e»l»ancIiea 

de  familles  romaines.  Y,  les  noms. 
•  a.  —  us|irpateur  dans  le  3*  sirecle.  "V.  Posthcme. 
l'OST^BIUlANI  Djek  ou  Lendemains  Leslende- 
niains  des  cables, .doives  et  des  noue»  de  cbaoue 
mets^  étaient  nia  au  nonihre  des  jonvc  noirs  et  7u- 
nestcs  ,  par  une  suiic  d'un  prfjiu  c'  qui  Kur  fai-ait 
attacher  quelque  ipflacp)ce  funeste  au  mot  pust , 
exprimait  di«B  eos  ee  .q«e  bous  neitimcms  ]• 


sait  pour  apaiser  lei  diaiu  Irritée,  pare*  qttlle  pa- 
raissaient les  demander,  et  a«  voôleàr  ceU* 
condition  préserver  les  hommes  dee  matlienrt  doAt 

ils  c'iaient  menacés. 

POSTUUO  {Postular*^  deroanderj,  nom  donné 
i  PlntOtt  sur  les  bords  du  lac  Curlius,  parce  que  la 

terre  s' e'tant  ouverte  en  ce  Vwn  ,  les  aruspices  pré- 
tcndirenl  que  le  dieu  des  euiers  demandait  des  sa- 
crifices. 

l'OSTUMrA ,  Posximnif ,  Poérciras.  Y.  Poa- 


TUVMiA,  etc. 


PpSTTORTA^  d^eiie  «{utprlai^it  chex  les  Bo-  . 
rnaioB  ans  évènemens  futors  et  aux  acconchemena 
diflkiles.Op.,  Fast,  i,  et  639.Y.AllTKT<M9A. 

P0TAM1DES  (  icoVoc/soff,  fleuve),  Nymphes  det 

fleuves  et  des  rivières. 

f/POTAMON,  philosophe  célèbre  d'Alexandrie, 

contemporain  d'Auguste  ,  puMia  plusieurs  traites 
dont  aucun  ne  nous  est  parvenu,  il  pas^epour  avoir 
été  le  premier  qui  aitdonné'&  la  philosophie  cclee-  "^ 
tir/ueoa  éleetivey  c'est-à-dire  à  cette  philosophie  par» 
ticuliére  qui  se  compose  des  meilleures  opinions 
de  chaque  secte  ,  une  forme  syslématique  et  re'gu- 
liire.  Du  reste  on  ignore  qu'elle  était  cette  forme. 
Les  uns  ont  voulu  que  le  base  en  Ait  le  platonitUM 

fondu  avec  les  duclrincs  de  l'Orient  ;  alorà  Putaniou 
n'eût  fait  que  préluder  au  .Néoplatonisme  mjrsltque 
d'Amatenitts  Saccas.  Dantres  disent  avec  nias  de 
vraisemblance  gue  la  ihdorie  des  Ide'es  de  Platon  , 
tbc'oric  fundamcntale  chez  ce  philosophe,  etaii  com- 
plètement exclue  de  l'éclectisme  de  Potamon ,  et 
qu'il  ne  cherchait  à  (fencilier  que  la  doctride  des  Stoï- 
ciens avec  celle  d'Aristole,  en  admettant  deux  rriie^ 
m<m,  dont  l'un  résidait  dans  la  faculté  qui  juge, 
Vhcgémonique^  et  Tautrè  dans  les  perceptions  qui 
servent  de  moyens  ou  d'instrumens  pour  les  con- 
naissances. Sa  métaphysique  reposait  sur  la  di^lim  - 
tion  de  quatre  principes  :  la  uiatière  ,  la  cause  ef-  , 
ficicQte.  la  qualité  et  le  lieu.  Sa  morale  ,  en  rap- 
porfant  les  actions  à  la  vertu,  n'excluait  ni  les  biens 
extérieurs  ,  ni  les  jouissances  physiques.  Celle 
doctrine  «.qui  fit  peu  de  prosélytes  à  Rome,  en  eut 
beauéottp  en  Grèce  et  i  Alexandrie.  Galien  fut  le 
plus  fameux,  mais  il  y  apporta  de  grandes 'modifi- 
cations. Ceux  qui  marchèrent  sur  les  traces  de  Po- 
tamon furent  nommés  Eclectigu*s ,  du  mot  grec 
i^yë/'ji,  choisir.  Suidaf. 

1  —  fils  deLesLonax,un  des  plus  grands  oratélUi 
do  Mitv  lène,  était  contemporain  de  Tibère. 

FOTAMOS.  Ce  aem,  qui  sigpiilie  fltnvt^  se  trouva  • 
joint  i  ptusieuia  autres.  V.  le  nom  propre  ^ai  j  csl 
joint.      •  ' 

1.  PoTAMOS  ,  bourg  de  VAttic^ue  ,  dans  la  trihu 
Léontide ,  au-delà  du'  promontoire  de  Sunium,  où 
était  le  monument  d'Ion,  fils  de  Xuthus.  Sirab.^  g, 

2.  —  v.  d  Asie,  dans  la  Syrie  supérieure,  fut  prise 
et  pillée  par  Ptolcmée,  l'anSiaavJ.C.D/odf.  deSic. 

POTAVE ,  -im ,  v.  et  port  de  Tlndo,  à  remboa> 
Ijoudiure  de  Tludas  ,  fut  iôndée  par  Alexandré. 
Diod.  de  Sic,  '  *  • 

1 .  POTENTM! ,  -«rt  (  Pof «ffxit),  v.  de  Incanie  J 

vers  le  IN'.,  sur  nue  petile  rivière  qui  se  jette  cbex  " 
dans  le  Casuenluoi.  FUne.  —  Flol.  ,  ^  ,  c.  1.  — -  iK. 
Pof.,  t,  r.  i5.  r  ... 

2.  —  'l'a lin  de  Picanola  ou  Polcnza)  ,  v.  du  Pi- 
céfiunt ,  si^'  le^oLfe  Adriali<4ue,à.rembonGbure  du 
Aeuvedeméme nom.  P/ine.  —  Ptal,t3^  e.  t. 

■3.  —  petite  riv.  de  1  Italie,  sort  monts  Apcn- 
nips  dans  i'Ombric,  traverse  le^'icénum^  et  se  jette 
dans  LAdeiatique,  près  de  Poteattei/ial^    e»  1 . 

qui  exprimait  cMB  eax  ee  qae  bous  nemmons  j«  1    4-  -^«u  Polluvia  Gamsa,  t.  de  Idbttffie.  T. 

lendemain.  Pom.entia. 

POSi'ULATlOîJS,  'tionet^  sacriiiccs  qu  on  fai-  [    PO  i  LKlOi'IIOROS ,  c  est  à-dire  qui  apporte  à 
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î>olrê  Cwiyîtcv ,  vaje  dans  lequel  on  boîl  ;  fipui ,  ]  ni  iuu  le»  anufe*  .tfiftim  «'eût  f  «î^wrol  ^»»t» 

poruT    Minirm  s.ms  lequel  Ic-s  Achceiis  rendaient   auspices  des  poulets  sacrei.  La  minière  ).i  i.tK,.- 
ua  cuUe  purticiiUer  à  Ccrès.  Ils  la  représenlaicnt  dinaire  de  le  f«ire  coasisteît  •  exutj.ifusr  tlo  qadU 
tenant  un  tmc.  symlioleile  r>lMiidaiic€rqn>lI«  avait  façon  ces  animauc  vmitnt  du  g^mi  qu  i»n  leu«  fUr— 
r/pandiiesur  la  lerre.  'sentait.  S  ils  le  mangeaient  kvoc  aviditii  ^  l  au|fur« 

POTHIN, -o«i.  eunuaue  aui  £OU>;»ma  lEgypte  i  «t=>>t  favorable;  f  iU  refusaient  de  man-T  de 
pendant  la  miuontë  du  dernwT  PtolAntfe,  dont  il  !  f'^e  ,  lauspce  c|;».t  mam  us  ,  ei  1  on  rennnrut  a 
ivait  c'të  1  instituteur   C  est  lui  qui  conseilla  à  c,- |  l'*i»trepriSe  pour  UqueiU  on  c^i^ 
prince  de  se  défaire  de  Pompée ,  aui  était  venu  lui  !  avait  beaom  de  ttmAf  «lté  lorle  d«  divioaUoiifil-. 
demander  un  asile  apris  la  l«lsiille  de  Pharsale.  j  vorable ,  on  laissait  pendant  quelrjn.  Ij-nipj  les  poa- 
Cé«ir  le  fit  mourir .  pour  ayoir  excité  des  troubles  ,  «»g«  »f«  timn^^r.  àfsts  ceU  on  ou.- 

à  Alexandru-,  1  an  4;  av.  J.  C.  Phars.,  8,  t;.  483  ;  lO,  '  ««*  '  .«^f'."^"»  »  «»- 

V.  05.  -  i)iV.*.  Casl:-  Apvien.  '  "'t      P""l«^<*  de  1  île  J  Al  n-.e. 

féxHOS ,  c'eit-4-dire  le  Olrfi0««.  àeu  d^s  ^       annonça  au  consul  L.  1  ap.nu»  Cursor)  l  att 

'  '»  -        '  —  ■-  Rome  4^2)  que  les  auspices  dei  poulets  «tuent 

favoràblet  auoiqu'ils  Jijeie  fittsenl^as  ^  il  n'en  |aga* 
pas  noint  h  Tietoire  ;  mais ,  tnstrtttt  àê  la  supor- 
chérie,  il  Cl  dur  le  carde  des  poulets,  qui  Tavait 
troAipë,  elpuUlia  que  c  étaient  les  titeujLgu»  l'ayaiea^ 
puni  ;  ce  qui  rassura  les  soldats.  Qa  connaît  le  mot 
P.  Claudiu*  Pulcber,  qui,  apprenant  que  les 
Dgeaicntpa'i,  l(->:>  Gt  jcLcr  à  l'eau 
^ÏTeoi  ;puisqu  ils  ne  veulent 
pas  manj;^pr.  -  un  attribua  à  celle  impieté  les  mal- 
in; urs  de  re  général.  Cic, ,  Nàt.  des  I>. ,  a,  c.  8. 

T.  /..,  io,  c,  4<l^  r"  ^         r ,  f .  5.  . 

POUBPRi'. , /'M'y»'".  C  est  au  basa^d,  suûranK 
los  traditions  de  1  aiitir]uile  ,  qu'on  doit  la  décoa-* 
verte  de  c«Ue.couU<ur.  Le  cbicnd  uni 


Sâiifotliraees.  fline,  36,  c.  5, 

POTID.VME,  -nta,  V    (le  la  PbocîJe  ,  sur  les 
contas  de  l'ËluUe ,  à  1      ^ rès  4'ApoUonie.  T, 

l»OTlDKE,  -dea,,  v,  de  Mact-aolnc  ,  dans  la 
Daaaauile  da  PaJUèae ,  au  S.  O.  de  Gbalci$     au  | 
S.  K.  aeTboMaloniaue.  fat  fondée  par  une  colonie  ;      ,  ^ 
T    i     •  ^iTi  T^"  I  -.i    „  //T-  I  poulet*  sacitcs  ne  nvan 

d  AlKenicos.  r,lU  fut  prise  par  les  Corinlhieas  (  |  lu  Jj---^ .  /)u'ila  1 
av.  i  C.)  dans  la  guerre  .le  Corcyre  ,  p^i/ ^rei-nse  V^^^ 
parles  Atliémens,  qui  en  cliasserent  lea  l^bitans. 
IMiilippe  ,  roi  de  Manuloiue  ,  qui  s'en  empaxa  dans 
la  suite  dans  se»  guerres  contre  les  Albenieas  ,  en 
cbassu  de  nouveau  les  babitans ,  et  la  donna  aux 
OlvuUiieas,  afin  de  se  le»  attacber.  Cascandre  l'cçn- 
beOit ,  et  la  uomma  Cas^aodrle,  ce  qui  à  fait  croire 
à  Tite-Livc  qu  il  en  clail  le  fondateur.  V.  CilSSK»-  P*'^ 


sai£,  7.  i^.         <^  il.—-  Démoâi.  t  Oijnth 
Strab.^  7.  —  fiatu ,  5,  e.  7^,  •  a,  e.  9. 

POTINA. ,  dtfcaae  qm.pvfiiiûfe  a«lioiM 4e» 

Ans.  ynrron. 

POTlTlE>S,  POTITIUS.  V.  PiNARIEN»  ,  PtNA- 

POTITI us,  Romain  qui,  lorsque  Caligula  rftaii 
ilaaiade,  voua  par  laiterie  sa  vie  en  pcbange  de  celle 
de  l'oniprii  ur.  Caligub  ri'tabli  le  fit  mettra  à  mort 
IpOUr  qu'il  ne  lût  pas  parjure,  l'an  3^  de  J.  C. 

I.  POTNIADES,  dce^cs  qui  inspiraicut  U  fu- 
reur. V.  PoTNIES.  .  . 

%>     surnom  des  Bacchantes.      —  ' 

f .  POTNIES ,        ,  V.  de  la  P^otie ,  au-delà  de 

l'A^npc ,  à  10  sfidffg  de  Tlièhcs,  où  r'.icclm.  aMïil 
un  tenmle  Les  l'otDicjMt  a^ant  massacre  uu  préu-c 
dé  ce  dSeu ,  refurent  oe  Toracie  Vorâre  dlmmeler 
tous  les  àtis  un  jeune  lionimc,  en  expiation  de  ce 
crime.  Il»  renipUreut  ce  «.ruel  devoir  per.daul  \ilu- 
SteUVS  années ,  jusqu  à  ce  ([u  enfin  Faccliu«  substi- 
tua une  rlii',  I  L-  :i  Ij  place  du  jeune  homme  qu'on 
se  préparait  a  lui  immoler;  ce  (|ui  fit  donner  à  ce 
sacrificV  Jle  Boni  dl*jJE28f|wle  ou  d'^^gophi^e  (ecfÇ,, 
«îy'/S ,  clièvrc  ;  ,  iB»er ,  placer  ;  f  âyse .  inan- 

gcr  ).  Il  y  avait  prés  de  celle  ville  une  fontaine, 
«li  ât  on  pu  (eudait  que  l'eau  rendait  les  cavales  fu- 
rieuses. ()n  adorait  des  divinités,  qppyUît^  Pot- 
nbdes ,  dont  'les "autels  ëlaient  dans  un  t)Ots  censa"' 
en;  ;i  ('l  ie.  i  l  n  l'rdscri'iue.  A  un  certain  linnps  de 
1  année  ,  on  leur  oHVail  drs  sacrifrcs  ,  et  on  laissait» 
aller  dans  les  lioi's  des  codions  de  lait ,  que  Wm  re- 
trôuvait,  dil-on,  ranue'é  suivante  dan^  la  fi  rêt  de 
Dodone.  Glaucus.  fils  de  .Sisvphe^  fut  tu  par  les 
cavales  ilc  l'otiti.-s,  sa  tiâtrie  (V   (ÎT.Alcf.s.;'  I'<ms., 

i5,  r.  a5.  -  •  •     >  .'      . .  •  • 

3.  — -  i  .  de  ÎV'agncsie.  dont  lea  pltalragc»' vta' 
d^ient  les  aues  lucieux.  Pling,.  ' 

PriULËTS  SAeitit.  C'cit  ainsi  quW  impelait 

cbez  les  Roinaiuv  les  pouleu  .que  les  pn  irr»  éle- 
vaient, et  qui  servaient  à  tirer  les  augures.  C)a 


la  faim,  a^'aut  brisé  sur  le  hord  de  la  mer  un  CIH 
quillage  qun  1  un  iiunune  m//'(-a-,pourycbercberde 
la  nourriture,  le  sang  qui  en  sortit  lui  teignit  la 

f;ueulc  d'une  couleurqui  ravitd  admiration  ceux  qui 
a  vtrelit.  OB'Cheicjba  les  moyens  de  I  appliquei^aur 
les  rt.jir  =;  ,  et  1  on  y  réussit-  (Veit  à  llîerculeTj» 
rieuquun  Xait  bonneur  du  1  invention  de  teindre 
les 4lnflM<en pourpre,  il  eu  présenta  les  premiers 
essais  au  roi  de  Plu-nicie  Ce  prince  lui  ,  dil-cn,  si 
jaloux  de  la  beauté  de  cette  u'uivciic  ccmlear  qui! 
en  défendUCMsage  à  ses-AujclK  ,  U  re-servaut  pour 
les  roti  et  pour  I  béritier  présomptif  de  .l.-\,  coai* 
runne.  Les  Kuwaius  dans  la  suite  imitèrent  celte 
usage  ,  et  r  servr^ent  les  costumes  d<  ^xiut  pre  auK 
peraOunag^s  rttvêlus  dela.dignilé  impériale,  de  j^rle 
que  1  expression  de  pr!^rmf%  A<  ffev^o; .  dérija| 
syn  .nime  du  sB/aire  pFOciomerjf^npêfifUf'H 

Ondislin|iiait  ji4inieuM>«oiAeiiUe'<ntfteuB»  puac» 
près.  'L*aiM  ^taitestrAMeMMAt  fonééi-,  iktai  rowfft 

tirant  sur  U  violet;  l'antre  était  plus  claire  ,  a(ijin>- 
cliaotde  notre  écarkitei  e'clattrla  moins estiineciCelie 
enfin  dftnt  btt  âjsait  le  ^l«s  de  eas  était  ^«à  tongr 
fonce,  couleur  de  sang.  C'est  en  faisant  allasio||à 
celle  couleujT  qu  Ho.me^e  et  Vil'j^ilbdouoeatau  980g 
1  épilliète  de  pourpr»,  h»  Uimhum  d*  ffWtpm  «Si 
aujourd  liui  perdue.  .  '«•%*.  '  ' 

POUiZOLES.  V.  PïjTEoM.  '     -  • 

PRAASPA  ,  V.  de  là  Méffie,  ters  le  N.  E  ,  êa-; 

pit  ilr  df  la  Mr'die  Atropatè.'ie,  fut  .1  •■■sicq.'i»  sa-ns  suc- 
cès par  M.  Antoine,  l'an  Bd  av.  J.  C.  f'W.,  6,  c.  a» 

PRAGTTUM,  p^Ate  Vt  de  h  TVôade'èU^' lêt 
côtes  de  l'Hellespont.  //  ,  a,  •^3|».-*;'8frtT.'j. 

l'HACTiUS  ,  yiHiie  riv.  de  U  Troade  ,  voiimé 
dePvaei.iuaa,  se  jetaitlAuilIfidleapoikt'aûp^'de 

celte  ville. //l/W,.  5.  r.  i  ry, 

I'HjW.IA  ,  couriMaii*  romain»*  qui  eut  asset  de 
crédit  pour  fui^'e  dotiuer  à  Lucullii\la  condulicdé  1* 
guevro'cotttre  ftUllirklale. Xut- m/.  ' 

PRiRtXIff nu  fféntMfs^  dlleiers  qui,  cli^Tfe^ 
Romains,  élaicnt  clinr-jjes  de  faire  observer  le  silence 
dans  les  cérémonies  dç  la  reli$ion,depr(>eIjtmcr  etde 
f  risnr  ce  qui  était  à  ve^tfdve  dans  liM  eneane,  d'apfteW 

c!ia<-un  h  son  l.  nr  r.'  ix  qui  donnaient- leurs' Siif» 


«eutrejpreaasl  »<«  .de  euoa«dafald0.da|is |r  Hm^l  [tr^^^,         i„  comtes,  da.noneer  Icleel.on  des 
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magistrats  ,  dr  notifier  lc<  lois  novvètt«l  SU  neuple, 
de  donner  de«  atsignalioas  pour  coiopAnuro  ta 
)ttslic« ,  et6. 

PRjEDATOR  f^roffffi ,  proie,  butin),  lumom  âe 
JupUcr,  tini  de  ce  qu'oalui  coosacrait  uao  parlia 
duDutin  qu  on  prenait  aax  enaeinis. 

PR^.PETES,  c*e»t-i-dire  .  Ir^ers,  rapitUi^  oi- 
seaux dont  les  Romaitij  consultaient  le  vol. 

PRiESALTOR  ou  Pr.ssui.,  noui  du  prêtre  qui 
dansnii  à  la  tête  des  Salienj. 

PR^SEISS  (C.  Bai:ttii-s  ),  comoI  l'an  de  J.  G. 
i5t  comme  subrogé,  et  l'an  t53. 

PR.T:S1C[A,  parlie  des  «ntmilki  dtf  TMtim« 
4|a«  l'en  offrait  aux  dieux. 

PR.XSOS ,  p«t.  Y.  de  rtle de  CfAls ,  i  Teilrtoil^' 
«rientale,  dans  l'inîri  a  m  î  ^  terres  ,  au  pied  du 
mont  Dycté,  avait  un  beau  temple  de  Jupîler  Dyc- 
tien.  Henni.,  7,  c.  170,  171.  —Siraè. 

P1L¥!STANA  .  nom  sous  lequel  les  anciens  Ro- 
inaini  adoraient  I.upcrra  ,  nourrice  de  Hnmulus. 

PRiSTEXTATl  S  (  Papibu»  ),  jeune  Romaia  , 
qui  fut  surnomme  PrcU-xtalus,  à  cause  d'une  LtlU 
action  ou'il  lit  lorsqu'il  poi  lait  eucure  ia  roL«  prc* 
texte.  Il  accompagua  son  père  au  se'nat,  uu  jour 
^*on  y  délU>érait  sur  des  aSàirea  4*  la  plut  haute 
tnportanee.  A  ton  retour,  ta  mère  vonlnl  tavoir  de 
quoi  il  s'agissait.  l-'jj>irius  ,  qui  no  voulait  point 
tralùr  le  secret  du  t^uat^  |ui  dit  qu  U  qt^tt- 
lion  de  tavoir  ce  qu'il  ««lait  nieaxdodoanor  deux 
femmes  à  un  mari ,  ou  deux  maris  à  une  femme.  La 
mère  de  Papiriut  *  «larniëe  de  cette  nouvelle,  cou- 
rut cbex  (es  voieinet,  el  teur  6t  part  de  ce  qui  se  pas- 
tait,  r.e  Lruit  s'en  rr'patidit  Lienlôl  dans  toute  la 
Tille,  eu  sorte  que  1«  lendemain  le»  fcniniet  te  por- 
tèrent eii  foule  ^u  iffnat  jpour  demander  que  Ton 
donnât  deux  mari*  à  une  femme  ,  plulôt  que  deux 
fenamcs  à  uu  mari.  Le»  sénateurs  fuic.al  c.\tr»"inc- 
nient  étonnes  d'une  semblable  demaudo.  Le  J^une 
Pepirius  leur  dévoila  le  mytlère.  Alors  on  fit  une 
loi  qui  lui  permit  Tenlr^  du  sénat  ,  et  1  interdit;  à 
tous  les  Jeunes  Romains.  Cette  loi  fut  abrogée  par 
Auguste,  qui  admit  le  peuple  au»sé«pç«s(lMJiaat.. 
Maerob»  ,  Sat.,  i,  c.  5. 

PB^STI ,  peuple  de  Vtaàt  «»4<^  ^tt  pAi^gv* 

Ml  midi  des  Mu^icani. 

PHjESTITKS  ,  c  cst-à-dire  qui  dotinqnt  (;^r<»<- 
tor*,  fouruir) ,  surnom  des  dieux  Lares. 

1.  PRETORIA  AcGxsTA  (i?oman),  une  des 
principales  villes  do  1.1  Dacie  Trajane,  au  JN. 
«or  rArarat,«atM4}«aidam  aolT.  0.^01  PoUod* 
au  S.  E. 

2,  —  {Àost)  ,  V.  de  la  Gaule  ei^pine,  an  W.  0., 
cbct  les  Salasses  dont  elle  ^aie  la  eapilale,-Nir  la 
grande  Doria,  près  de  sa  source. 

PR^^TORIUM  (^Àrenès),  v^dc  l'Aquitaioc,  clics 
les  Lemovices. 

PRjETORIUS,  çiirnom  iTonnrfpar  ironie  à  Pcm- 
prouius  Rufus,  qui  brigua  vivement  \%  preture  ,  et 
no  put  Iui>lonir,  à  cause  delà  corruption  de  ses 
mcFurs.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  fît  servir  dep 
cicognet  »ur  sa  l^ble.  //or.,  2,  Sal.  3,  v.  5o. 

PKATUTII  jpcuplc  de  rOmbrie,  enlre  le  Pi- 
cenUJn  et  les  Vestini.  Lc^^s  villcj  principales 
étaient  Adria,  sur  la  mer  Adriatique,  et  Intcranmc. 
Le  f!ou>e  Voniane  traversait  leur  territoire  dans 
toute  sa  jAogueur*  ^Ufi.,  3 ,  c       SU,  IL ,  i5  , 

PR.ETUTIUM.,  V.  des  PrTtulii  ,  att  ».,  près 
du  Picenum.  2'.  L.,  22  ,  c.  9  ;  27,  c.  43. 

pr;kvalitaka.  province  particulière  de  la 
Dalniatie  ,  à  l  eztrémite'  S.,  doBtlw  nUfiS  psilici» 
palet  étaient  Scodra  et  Lissus. 

U.  Dict.  de  l'Jnt, 


PRAMNIUM  ,  roclier  de  l'ile  d'fcare,  pris  du- 
quel était  un  vignoble  où  l'on  récoltait  un  vin  «tb 
(xmé.  II.,  t3,  V.  63H,*-^Àthén, 

PRANTE  ,  Prat,  mont,  do  la  Thessalle,  dans  la 
Tbeasaliotidc  ,  entre  les  fleuves  Enipée  et  Pamise. 
Agesilaiis  y      élever  un  trophée.  Xenoph. 

PRASIAD£«  'dts^  Prasia  ou  Prasias ,  lac  de 
h  Uaeédotne  teptentriouale,  dans  la  P^onie ,  près 
duquel  se  trouvait  une  mine  d'airain  d'uù  Alexan- 
dre tirait  chaque  jour  la  valeur  d'un  laleatd'argeut, 
Hérod.  ,  5  ,  r.  17  ,  elo. 

PRASIANK  (  redant  ),  grande  île  do  l'Inde 
occidentale,  entre  ]<>$  Arbites  et  les  Musicanes,  un 
peu  au  S.,  était  formée  par  les  branches  de  rfndtts, 
prèi  de  SCS  einhom  !,  ir^'s.  Sindomalia  était^u  mi« 
lieu  do  cette  ilc.  Piinc^  o,  c.  20.—  Q.  C,  9,  c.  a.  — - 
Diod.  de  Sic,  ^ 

PHASIENS,  -il/,  nation  |)uissantc  do  l'Inde, 
en-deçà  du  payâ,dans  l'ile  Prasiane  et  aux  environs. 
Q.  C,  9  ,  r.  2. 

r.  PR.AvSU'S,  -sia  ,  bourg  do  l'Attique,  dans  la 
tribu  I^audionide  ,  à  l  e^i  In  i^iilt;  K,  de  la  pénin- 
sule qui  termine  l'Attique  du  côté  de  l'Orient,  à 
l'K.  de  MyrrbinonLe ,  et  au  S.  do  Brauron ,  était 
•  célèbre  par  un  temple  d'Apollou  ,  où  l'on  envoyait 
lei  prt  iuiceâ  que  Von  voulait  consacrer  à  ce  (uea' 
d  iui  l  Ue  de  Délos.  7\  /..,  41 ,  c  ^5.  —  Pau$, 

i.  — '  ou  Blâ^ibâ  ,  grande  villo  do  la  l^aconi* 
0 ri  en  l  aie,  sur  le  folfo  Aigolii^ae,  Btt  N.      d»  8ql* 
iAsie.  'i'I  tteyd, 
.PRAS0S.'V.PR«50i. 

PRAiiTlA,  port  du  Pi'loponJ?c  ,  dans  le  voisi- 
nage duquel  était  uu  temple  d  iuo  ,  où  uu  oraclo'' 
célèbre  découvrait  l'avenir  en  congé. 

1.  PILiSlJM  ProMONTORIUM  (  <y;/;  l^erï),pro- 
montoiru  do  la  llaulo-Ktbiopie.  C  est  le  terme  d^s 
connaissance*  g«-ographiqucs  des  anciens  deo«c6té<ÛU 

2.  -~ >v.. de  l'île  de  Crète.  V.  Pansus. 
PRASWTAGUS,  roi  des  Tceniens,  peuple  de  la 

Grand c-Brclagoe,  avait  nommé  Néron  son  héritier 
coajoiatemeotavecaea  deux  filt.espéraot  par  là  «,on« 
senrerrëtat  i  sa  lamiUe,  et  la  mettre  è  l'aori  de  tolijfc  • 
danger.  Mal<  aprt-^  s.t  mort,  les  biens  dePrasutagu* 
iTurcnt  la  proie  des  oiFicien  romains,  ses  lilles  furent 
exposées  1  la  liratÉlitë  de»  soldats,  «t  les  parens 
mêmes  du  rni  tiaili's  en  esclaves.  Tt/r. i^,f.  3r. 

(PHAi  ELLIA,  loi  décrétée  sous  les  auspices  du 
'tDÏLun  PratcUius,  l'au  d#.&ome  398*  pour  répii'!* 
*per  ramhitioii  idaa  .kommei  nMircaïu.  T,  Z^  tJ^ 
c.  i5i  « 

-PliATELUUS,  iribun  l'an  de  Rtttte  3g8.  T, 

7,  r.  l5.  V.  l'article  précèdent. 

•PRATl^t'AS  ,  poète  grec,  do.Plilionte,  contempo- 
Titn -d'Eschyle  et  de  (ihérile ,  composa  le  premier 
à»  pièces  de  théâtre  connnes  des  ancien»  sous  le  nom 
Ae  satires.  11  avait  fait,  dit-on  ,  cinquante  puèmes 
dramatiques  et  trente-deux  satires.  On  trouve  quel- 
ques fragment  do  set  ouvrages  dans  lo  C4^rptu  ^otia- 
rÙHt  grmeomm^  Venbe,  mo&  «t  ititq,  3  voL  itt-C*; 
Pans.,  2,  c.  i3.  -^Stiid. 

PRAXAGORAS,  ^d'Athènes,  vivait  ven l'an  34S 
de  J.  C.,  aprit  Constantin.  A  PS^e  d» dix-ncnf  ans, 

il  publia  rhisloii  c  dos  roii  d'Athènes ,  et ,  trois  ana 
après,  la  vie  de  Constantin,  dans  laquelle  il  parln 
avantageusement  de  ce  prince,  lia  aussi  publia  ifn* 

hist  ui  ro  d' Al  e  xandre-le-G  rand. 

PRAXIADE,  'des ,  père  d|»  philosophe  Anaxif 

mandre.  Diog.  Lait»     ,  ,  • 

I.  PRAXIAS  OU  .i^aAXWK,  cdlilit*  ctâtns^ra 

d'Athènes.  Paus,^  lO,  c.  18. 

'i,  —  hérésiarque  du  second  siècle,  était  d'Asie, 
d'où  il  alla  4. Rome,  du  temps  du  pape  Eleutlière. 
Il  m  mouniiiaU         taula  penonne  dans  la. 

34 
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tnntt/,  eiaiwU  qM  c'était  ItP^foi  tnhUé 

PKAXIDAMAS,  fameusttîiUted  Egine.  P«M., 
6,  18. 

PRAXIDICE  (  e'Mt-4-dire  erécutrice  de  la  jus- 
tice, icpàastiv,  fiîre;  J6fT|,  justice);  diTÎnitë  qui 
pr<fsidait  aux  entreprises  chez  les  Grecs,  et  qui  pu- 
nissait les  mauTaUes  actions.  £ile  est  peu  connue. 
Paus. .  9 ,  f .  33.  *  ,    ,  ^ 

PRAXTDICES,  nom  aonn^  «as troti  filles  d'O- 
ayaès,  nourrices  de  Minerv-e. 

PRAXlERGIDES(«/9ATtw,f»ire,  cAébrtrJ/iycv, 
Pouvrage  par  excellence,  les  myttères)^rétret  «tbë- 
nicns  qui,  le  jour  des  Plyntliéries  ,  célébraient  des 
mystères  ou  ils  tenaient  secrets.  Plut. 

PRAXILE  ,  femme  de  Sicyooe  ,  »'aaiuit  une 
giniiide  réputation  par  ses  poésies,  et  Ittt  mise  au 
nombre  des  neuf  je  t  tes  lyriques.  On  dit  qu'elle 
inventa  une  espèce  de  vers  ^ui,  de  son  nom,  turent 
appelés  TcrsPraxaéens.  Elle  nYaitTers  l'an 
J.G.  On  trouve  des  fragmens  d«  SCS  poéBM  avec 
ceux  d'Aoytus.  Pau5.,  3 ,  c.  i3.  ^ 

I.  PRAjUPHAIVE,  -iMt ,  Rboilleii  ^  composa 
un  savant  comaMBUiN  SOT  lea passage»  obsoin  4e 
Sophocle. 

a.  — >  lûstoriMi  gfoe  d'us*  ijgùqpm  metmbu, 
Piod.  à*  Sic. 
PRAÏIS,  snmom  deY«ai»cliev  lesMénriens. 

Pnas.  ,  1 ,  r.  43. 

PRAXITAS,  capitaine  lacédémonien ,  s'empara 
de  Corinthe  pendant  la  gnerredn  Péloponète.Xen. 

r.  PRAXITELE,'/'  ^.  sculpteur  célèbre ,  né  dans 
la  Grande-Grèce,  florissait  vers  l'an  324  avant  J.  G. 
n  travaillait  principalement  stir  le  noarlw*  de  Pk- 
ros,  qu'il  prcfi-raif  à  fous  les  autres  à  cause  de  son 
e&lrênie  Llancbeur.  11  porta  Part  de  la  sculpture  à 
sa  perfection  ;  ses  statues  étaient  d'une  si  grande 
beauté  qu'on  les  croyait  animées.  La  courtisane 
Pbryné,  ayant  obtenu  de  lui  la  permission  dechoi» 
■tr  son  plus  bel  ouvrage,  se  servit  d'un  stratagème 
w>ur  connaifre  celui  aiMuel  il  adjugeait  lui-ménae 
la  première  pbee.  Elle  fit  dire  à  Partiste  que  le  fen 
ét:iil  «  »oo  atelier.  Aussitôt  il  s'écrie  :  Je  suis  perdu 
si  les  flammes  n'ont  point  épargné  mon  Satyre  et 
ynon  Cupidon.  Pkryné  le  lassttia  sur  cette  fausse 
nonvplle,  ft  l'obligea  de  lui  donner  le  Cupidon. 
Xa  statue  de  Phryné,  ouvrage  du  même  artiste, 
fut  placée  dans  le  tera|>le  de  Delpbes,  entre  celle 
.d'Archidamus,  roi  <le  Sparte,  et  celle  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine.  Les  haLitans  de  l'Sle  de  Cos  ayant 
demandé  à  Praxitèle  une  statue  de  Vénus,  il  en  fit 
deux,dont  il  leur  donna  le  cboizpoitf  le  même  prix. 
L'une  élai^  nue,  l'autre  voilée;  mais  la  pre- 
mière l'emportait  infiniment  pour  la  beauté.  Les 
■babitans  de  Cos  donnèrent  la  praférence  à  la  der- 
nière |>ar  un  '  sentiment  de  bienséance.  Les  Cnî- 
diens ,  moins  scrupal<»ux  ,  achetèrent  la  Vénus 
jrabulée,  qui  fît  depuis  la  gloine  do  leur  ville.  On 
Tenait  de  fort  loin  pour  la  voir  ;  Kicomède,  roi  de 
Rill)vnlo  ,  en  f,ii<;ùt  un  si  grand  cas  qu  il  offrit  aux 
'Cnidieiis  dacquiUer  toutes  leurs  deltt-ssils  vou- 
laient la  lui  céder,  lis  refusèrent  les  offres  du 

f rince.  César  acheta  des  Tbespions  le  Cupidon  de 
raxitèle;  Claude  le  leur  rendit.  Dans  la  suite  Né- 
XOB  en  fit  l'acquisition.  Pmu»^  I,  c*  40{8|  c.  ^ 
—  P/inè,  7t  c  34  et  36. 

se  rendit  céUlire,sonsGn.Pompée-le^faiid, 

par  pltisîeurs  ouvrages  d'orfèvrerie.  Pline^  2. 

I.  PRAXil  UKE,  -//iCA,  fille  de  Phrasime  et  de 
XKogénéfe,  éponmBredAhée,  rold'Athènes^dontelle 
•tttCécrops,  Pandarus,  Métion,  et  quatre  filles  Pro- 
Cns,Créuse,  Cbtbonic  etOrilhyie.  ApoUod.^yC.X^. 

a.  —  fille  de  Thesitus,  etit  plosicm  mftns 

dUeicnle.  ^/le/^  a,  rx  7»  .   

.  1 
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3.  —  fille  d'Érecbtb^fc.  fut  immolée  parlVuniM 
de  Voracle ,  ainsi  que  ses  deux  soeurs. 
PREGIA.  Y.  PajBCU. 

PRl-CIANI,  peuple  de  la  Gaule,  que  l'on  croit 
être  le  même  que  les  Reneharoi.  V.  ce  nom>  Ccir., 
G.  des  G.,  3. 

PRltCIDANÊES  (priF,  avant .  cadere,  immoler). 
Les  Romains  nommaient  ainsi  les  premières  vic~ 
times  qu'on  olfnit  en  sacrifice  dans  les  grandes  ao- 
lennités. 

PRÉCIES  ou  PaicLAMATECas,  officiers  aukpré- 
cédaient  le  flamen  diale  quand  il  allait  dans  lea  rnee 

de  Rome,  pour  avertir  les  ouvriers  de  cesser  leur 
travail,  parce  que  le  culte  divin  aurait  été  «ouille, 
si  ce  pontife  eût  vu  quelqu'un  travaillant. 

PRIÎFERICUEE,  prafericulum  ,  rase  en  forme 
d'aiguière,  dans  lequel  on  mettait  le  vin  ou  autres 
liqueurs  dont  on  faisait  usage  dans  l«s  saerifeea. 

PRÉFECTURE.  Les  villes  que  les  Romains  ap- 
p.  liaient  Prafectur»  étaient  celles  qui,  .iprès  avoir 
inarKjuéde  wiflîtrfan  peuple  romain,  avaient  étédo 
nouveau  re'duites  sous  sa  puissance  ;  leurs  babitans 
avaient  cependant  le  droit  de  citoyens,  mais  avec 
moins  de  privilèges  et  d'immunités  que  ceux  des 
colonies  et  des  villes  municipales.  Ijes  Romains 
rendaient  eux-mêmes  la  justice  dans  ces  villes;  et, 
quoiqu'elles  eussent  une  forme  de  république,  ce- 
pendant leurs  magistrats  n'étaient  point  tirés  du 
corps  de  leurs  citoyens  ;  on  leur  envoyait  tons  les 
ans  de  Rome  des  juges  appelés  Prafecti ,  pour  les 
gouverner  et  leur  rendre  la  iustice.  C  est  de  ces  pré- 
fets que  les  villes  prirent  le  nomdepiéfectures. 
Plus  tard  on  donna  le  nom  de  préfecture  à  de 
grandes  subdivisions  de  l'empire. "V.CoHSl3I.AiRES. 

PRÉFET,  prcefectus ,  mol  qui  signifiant  simple- 
ment prépose,  8'.TppIique  à  plttsteofs  chargea  qnt 
n'ont  aucune  ressemblance. 

I.  —  ma  Auiis.  Chez  les  Bomains,  lea 
préfets  d-s  allic's  étaient  dans  les  troupes  ce 
que  les  tribuns  étaient  dans  les  légions,  c'est-à-dire 
qnlls  avaient  le  délaQdea  soins  qui  regardaient  ka 
troupes.  T.  I-.,  ^3,  c.  7. 

a.  —  BIS  LéoiOMS,  officiers  qui  faisaient  les 
fonctions  du  général  en  son  absence.  G'élaiK'd'eQX 
que  les  tribuns  militaires  et  les  centurions  rece- 
vaient Tordre  soit  pour  les  veilles  de  nuit,  soit 
pour  le  départ.  Ils  avaient  infection  sur  les  armes, 
sur  les  habits  et  la  nourriture  des  troopes  tant 
d  infanterie  que  de  cavalerie.  Ils  veillaient  a  ce  qno 
la  discipline  fût  exactement  observée ,  et  à  ce  quo 
les  légions  qui  leur  étaient  confiées  fussent  tou- 
jours en  bon  état. 

3.  —  DE  Rome  ,  magistrat  creV  originairement  par 
Bomului  dans  la  personne  de  Romulius  Denter,  de- 
vait remplacerdans  la  ville  les  rois,  puis  In  consids 
quand  ils  étaient  obliges  de  sortir  de  la  rille  pour 
se  mettre  à  la  téte  des  armées.  Cette  charge  était 
très-importante  même  au  commencement  de  la  ré- 
publique; car,  après  l'expulsion  desTarquin  ,  co 
fut  le  préfet  de  Rome  qui  nomma  les  dix  premiers 
consuls.  Elle  fut  abolie  lorsqu'on  établit  la  pre'- 
ture  ,  ou  du  moins  on  ne  créa  de  préfet  de  la  villa 
que  pour  quelque  cérémonie  particulière.  —  Au- 
guste rétablit  le  préfet  de  Rome  avec  de  nouvelles 
attributions.  Ce  préfet  rendait  la  justice,  et  avait  le 
droit  de  punir'sans  a|.pel,non-8eulementles  esclaves, 
mais  encore  les  citoyens.  Il  réunissait  en  lui  plu- 
sieurs des  droits  du  préteur  et  de  l'édile.  Celte 
charge  était  supérieure  à  toutes  les  autres.eln'aeaît 
d'égale  que  celle  de  préfet  et  du  prétoire.  Meeène  em 
fut  le  premier  revêtu. 

4.  —  BU  ^VVWM  ectns  annontB^  magistrat 
que  Pon  ne  cféait  qno  dans  des  temps  nMihattr«a& 
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•A  IVtt  ^liit  nmùMi  8e  disette-  «t  d«  ftmiAe  ;  m 

fonctioa  était  de  Tci!l<jr  à  ce  que  les  grcnîertdfl 
la  ville  funent  toojours  rein]Ylis,  et  oue  le  peuple 
■ftât  du  pain  «ttulMtiâueeeti  juste  nnx.  Ilcoasai*- 
sait  tnnt^s  les  fraudes  et  muvefMtioii*  qui 
concernaient  les  vivres.  T,  Z»,  4* 

5.  —  DD  Camp.  C  était  dicslM  Bonainaim  oflk 
cier  qui  commandait  les  travaux  du  camp,  lorsque 
le  général  avait  cUoisi  le  lieu  qui  lui  coavenait.  Les 
préfets  du  catnp  avaient  soin  d'en  faire  creuser  les 
retfanobeoiaM,  et  d'y  &iM  planter  des  pitfuets,  et 
de  marqtier  tee  placée  «pie  devaient  j  occuper  les 
iroupes.  Ils  avaient  aussi  rinspccliun  sur  les  ten- 
te* des  soldats,  sur  les  malades,  sur  lee  bagages,  et 
en  général  ivr  tout>ca^iiidOTaîliti«  mitenné 
dans  le  camp. 

6.  BO  PftilOiRE.  Cette  charge,  crée'c  par  Au- 
glMla\  parait B*tvoir  eu  d'abord  puar  objet  ^ede 
remplacer  celle  de  maître  de  la  cavalerie,  ili  ilic 
depuis  la  ruine  de  la  répuLlique.  Les  preleu  <iu 
prétoire  ne  furent,  dans  leur  institution,  que  les 
capitaines  des  gardes  de  L'emparaiur.  lia  dlaient  au 
notnbre  de  deux,  et  commanoaient  1e«  cohortes  pré- 

toru  ruiF  ,  (!c-,tine'es  à  veiller  à  l.i  --û  l  e l r' jui'a  i  <  ^.ni  d l- 
la  tealc  du  prince.  Tibère  en  réduisit  le  nombie  à 
un ,  et  eonm  celte  eiiatge  è  S^an.  BientAt  les  pré- 
fels  du  prétoire  ,  auxquels  leur  rlurge  donnait  le 
pouvoir  le  plus  absolu  sur  un  corps  de  troupes  for^ 
midabliet  .envahirent  curove  la  puissance  de  juri- 
diction,en  embrassant  les  litaires  riviîcï;  et  leur  au- 
torité devint  si  considëriiblu  que  ioutts  ies  appella- 
tions des  diSerens  tribunaux  ressortissaientà  celui 
du  préfet  du  prétoire.  Aprè»  la  mort  de  Pérennis,cé- 
lèhra  prëfet  du  préfoire  sous  Commode ,  on  réta- 
blit deuxprérrts  au  lieu  d'un.  Constantin  en  olahiit 
quatre.Qttoi^u'ils  n'eussent  sous  ce  demierempere or 
qvie  l'adminietratioB  dea  afiires  eirilee ,  leur  auto- 
rité était  encore  très-grande.  Ils  pulilîaicht  des  edits; 
ils  étaient  au-dessus  des  gouverneurs  de  provinces,  et 
leur  dunnaient  des  ordres;  ils  pnnifliaient  les  pré- 
varication s  des  juges;  ils  avaient  une  intendance 
absolue  surles  péages,  les  salines,  etc.  Enfin  ils  ne 
reconnaissaient  au-dessus  deux  que  l'autorité  de 
l'emnereur;  souvent  même  ils  dispoièient  de  i'em- 
pire  t  leur  frd, 

PRF.FICKS,  -r«  ,  femmes  qu'on  louait  dans 

les  funérailles  cbe»  les  Romains  yr^ur  pif  tirer. 

•  PRELIUS  (  CasligUone) ,  lac  de  1  ttrurie.  Oc, 
MtU. ,  e.  97.  —  P//«« ,  3,  e;  5. 

PREMA.  une  des  déesses  qui  cbes  les  Romains 
présidaient  au  mariage  j  on  l'invoquait  le  aoir  des 
Boeee. 

# 

PREMICES,  premiers  fruits  de  la  terre  qu'on 
offrait  aux  dieux.  Les  lijperboréens  envoyaient  les 

Î)Témiceê  de  teurt  moiuotts  k  Délos,  pour  y  être  of- 
ertes  à  Apollon.  Les  Romains  ofivaientlM  leurs 
aux  dieux  Lares  et  aux  prêtres. 

f.  PBÉitNlS  on  Paciiis  MAfilTA,  v.  de  l'Ethio- 

1>ie,  au^essous  de  l'Ei^ypte,  pn!»  dtt  «OnfllWBt  de 
'Astaboras  et  du  Kit.  Sii  ab. 
S.  «^PAtRA  (Tirin),  v.  de  la  même  contrée,  mais 
lus  au  If.  que  la  précédente  ,  «t  aur  krivvdniite 
u^il,  au  S.  de  Syène. 

PRÉNESTE  ,  Pranesie  {PaUstrine  ).  v.  du  La- 
lium  ,  à  lE.  de  Rome,  an  S. de  Tibur,  et  au  N, 
d'Agnanie,  sur  une  montagne,  aux  confînii  du  pays 
des  Eques ,  fondée  par  Télégone,  fils  d  Ulysse  etâe 
Circc'.  ou,  M  1  ri  d  autres,  par  Cneculus,  file  d«  Yul- 
cain.  Elle  renfermait  un  temple  célèbre  consacré  à 
la  Fortune.  C'est  dans  eette  ville  que  Marius  se  6t 
donner  la  mort  par  mi  fie  n-i  f^cljves  ,  pournepas 
tomber  entre  les  maioj  de  *on  riraL  Frinesta  denaa 
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le  jour  ê  Elien.  Cic,  Div.^  2  ,      4i>  —  En. 
V.  680  —  3,  c.  i.  Y,  PaiNSiKtirs. 

PIIKNFSTINS,  babitans  de  Prenf<!(f  rpnitrrpnt 
le  parti  des  Latins  pour  cttlui  des  Romains,  lan  de 
R.  255.  Les  PrtfneMiM  se  révoltèrent  pkuieim  Ibii 
depuis  cette  dpomi^,  et  l'an  de  R.  4^7  ondémera<* 
bra  unepartie  de  leur  territoire.  Pendant  la  guerré 
civile  de  L.  Sylla  et  de  C.  Marius,  les  troupes  de  ce 
dernier  se  retirèrent  en  partie  dans  la  ville  de  Pid« 
neste.  Quand  Sylla  se  fut  rendu  maltredelh  villes 
il  en  fit  sorlirles  Romains  auxquels  il  Ht  w  g,  et,  il 
massacra  tous  les  Samnites  et  les  Prcnestins ,  dont 
les  femmes  et  les  enfans  furent  seuls  épargnés.  Ia- 
j  ville  fut  livrée  au  pillage,  et  le  territoire  confisqué 
j  an  profit  du  peuple  romain.  T.  A  ,  2 ,  c.  19  ;  6,  c. 

>ll  ,  7.  c.  12;         c.  I  - V.  PRÉNESTE. 

pnF\'KSTI\î:.s  ,  prrtrur  dans  Tamidedc  Ft- 
pirius  Lursor,  vers  i  au  6ao  av.  J.  C, 

PRÉSAGES.  Les  présages  se  distinguaient  des 
augures  en  ce  que  ceux-ci  s'entendaient  des  signée 
recbercbés  et  interpréttis  suivant  les  règles  de  Tari 
augurai ,  et  que  les  présages  qui  s'oSWiient  fortaî- 
tfment  étaient  inlerpre'léi  par  cliaque  y>ivi;culier 
d  une  manière  plu3  vague  et  plus  arbitraire.  On  peut 
réduire  à  sept  classes  les  laits  principaux  daprès 
lesquels  les  païens  Sttpcrslitiaax  ecoyaienl  devwer 
l'avenir,  savoir  } 

I  o  Les  paroles  fortnitès,  tlin  les  Latiw  onwn  pour 

on'men.Ces  paroles  fortuites  e'taient  appelées  voix  cU- 
vinss^  lorsqu'on  en  ignorait  Tauteur. Telle  fut  la  voix 
^ui  avertit  les  Romains  de  l'approche  des  Gaulois ,  «t 
à  qui  l'on  bâtit  un  temple  sous  le  nom  d  Aius  Locu-* 
tius.  Ces  mêmes  paroles  étaient  appcllées  voix  hib» 
rnaines  lorsqu'on  en  connaissait  l'auteur,  et  qu'el- 
les n'étaient  pas  censées, venir  immédiatement  des 
dieux.  Avant  que  de  Commencer  une  entrepri8e,on 
sortait  de  sa  maison  pour  recueillir  les  p:i rôles  de  la 
première  pers<»ine  que  l'on  rencontrait.ou  bien  1  on 
envoyait  un  eeelavedeouler  ce  qui  se  disait  dans  in 
rue  ;  et ,  sur  des  mots  prononce's  it  l'aventure ,  oà  ' 
prenait  quelquefois  des  rc'sulutions  importantes  ;  . 

2*  Les  tressaillemensde  quelques  parties  du  corps, 
princ^alement  du  omur,  des  yeux, des  sour  iK  1 
palpitations  du  cœur  passaient  pour  un  mauvais  si- 
gne ,  et  présageaient  particulièrement  la  Iniliison 
d  un  ami.  Le  tressaillement  de  l'ail  droit  et  des 
sourcils  Aait  an  cpntrair*  nu  signe  heureux.  L  en- 
gourdi-îtcment  du  petit  dolpt ,  ou  !o  Ircssaillement 
du  pouce  4e  h  main  gaacbe,ne  sigmâait  rieiMie  fa- 
voraUo  t 

3®  Les  tintemens  d  oreilles,  et  les  bruits  que  l'on 
cnwait  entendre.  Les  anciens  disaient  .  quand  l'o- 
retue  leur  tintait,  que  quelqu'un  parlait  d'eux  eu 
leur  absence  ; 

4*  Les  étern'imcns  Ce  présage  était  équivoque, 
et  pouvait  être  ijon  ou  mauvais,8uivantles  occasions. 
C  est  pourquoi  l'on  saluait  la  personne  qui  éternuait, 
et  l'on  faisait  des  VttttX  pour  sa  conservation,  afin 
de  détourner  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  facbeux. 
Les  e'ternûmens  du  matin  n'étaient  pas  réputés 
bons  ;  ils  étaient  meilleur*  le  reste  du  jour.  Entre 
ceux  de  raprès-midi  ,  on  estimait  divantage  ceux 
qui  venaient  du  cêté  droit.  * 

5*»  Les  chutes  imprévues.  Camille ,  après  la  prise 
deyéies,  voyant  la  grande  quantité  debutio  qu'on 
avait  faitr,  pr  ie  les  dieux  de  vouloir  bien  détoumw  * 
par  cuelque  légère  disgrâce  l'envie  que  sa  fortuno 
on  celle  des  Romains  ponmùt  attirer.  Il  torahe  en 
faisant  cette  jirirrr,  et  cette  chute  fut  regarrT^'r  ,1a, ^ 
la  suite  com  nie  ayani  été  le  présage  de  son  exil  et  de 
la  prise  de  Rom*  pw  les  Gaulois.  Les  sutnca  d«a^ 
dicox  domesljf ttit  de  Ifdfw  aa  livavèrent  ir«n?«P» 
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1^  an  premier  jour  de  janvier ,  etfMf«a  tiré  lé'  wAtie}      Fiatt»*,  1m  EamtfnidM,  ou  àéesit*  pi« 
Jirtfsagt  de  la  mort  procljaine  de  co  prince  Si  l'on  |  loyalilrs,  r(c.  V.  Algl'res  el  AOSFICW. 
HflurUit  le  piod  contre  le  Muil  de  la  porte  en  sor- 
taaft ,  si  Ton  ronpait  le  eordoa  de  eee  totttîere ,  on 

qu'en  se  vclfv.mt  do  son  jirgc  cti  so  snitît  rrtrnu 
par  la  tobe,  tout  cela  était  pm  pour  autaut  de 
mauTaîi  augurée  ; 

6**  T  a  rrnrnutre  de  Certaine*  f^r-ïonnes  ou  de 
ccrlaiiis  auiniaux.  Un  Ethiopien,  un  eunuque,  un 
nain,  un  homme  contre&it  qu'ils  trouvaient  le  ma- 
tin au  lortir  de  leur  maison  Ici  effrayaient  et  lea  fai- 
saient rentrer.  Il  y  avait  des  animaux  dont  la  ren- 
contre était  heureuse  ;  par  exemple, le  liim,  Ips  four- 
mis, les  abeilles  i  il  y  en  avait  dont  la  rencontre  no 
présageait  qiieda  mnlicw;  comiiM  les  serpein,  lei 
loups,  les  ri  narÙ5,  1rs  rhicns,  les  chats,  etc  , 

7"  lie*  noms.  Ou  employait  avec  aoia  dans  les 
cér^monica  à»  ]»  #eUcMB  et  dans  les  affaires  publi- 
ques etjparticulières  les  noms  dont  la  signiiicaliuD 
marquait  quelque  chose  d'agreable.  On  voulait  quti 
les  enfans  qui  aidaient  dans  las  sacrifices  ,  que  les 
ministres  qui  faiàaicnl  la  crrcmonie  tic  la  di  dicaco 
d'un  temple,  que  les  soldats  que  l'on  enrôlait  lc3 
premiers,  eussent d«  ttomt  heureux.  On  éloignait, 
«tt  ooatrairc ,  les  noma  qui  aignifiaient  des  chioses 
trbfei  etd^Tsagr^ables. 

On  peut  joimlrc  à  tous  ces  prt'';npei  FoLservation 
de  la  lumière  de  la  lampe,  dopl  ou  tirait  des  pro- 
iKMlictpour  le)  chaogemens  d«  temps,  et'meine 

fiour'Ic  sucrêi  <lr5  cntrcprîsf's  ;  riisngi>  put^rîî  (îr 
aire  claquer  des  feuilles  dans  sa  main ,  ou  de  prcs- 
ncr  des  pépins  de  pomme  entre  ses  doigts .  et  «m  les 
faim  -^nutcr  au  plancher  pour  éprouver  si  Top  i^tsit 
aime  lie  sa  maîtresse  ,  etc.,  etc. 

Pour  ee  qui  est  des  occasions  oà  f on  nvnit  recours 
aux  présages, il  n'y  avait  aucun  temps  où  l'on  crût  les 
négli{;er  impunément  ;  mais  c'était  surtout  au  com- 
mencement de  tout  ce  qu'on  faisait  qu'on  observait 
les  iprcsagea.  C'est  de  là  qu'était  venue  la  coutume 
)>raliqnee  i  Rome  de  ne  rien  dire  que  d'agréable  le 
pri  micr  jour  de  Janvier,  de  se  faire  Icn  uns  ;iux  m- 
tres  des  souhaits  obligran^ ,  nci  ompagne's  de  petit* 

Srésens.  Cette  attention  pour  U-s  présages araît  lien 
ans  toutfî  les  cére'monies  de  religion  ,  dans  les  ac- 
tes publics  ,  qui ,  pour  cclto  raison  ,  commcuçaicnl 
tons  par  et  pr^anibule Çuod  fAixJ'auitum^for- 

lunnttimfjut  sit.  On  avait  Ir  ni>*nie  suin'Je  lis  ob- 
serTcr  dans  les  mariages  ,  à  la  naissancfl  des  e uians, 
dans  les  voyages  ,  dans  les  repas,  etc. 

Mais  il  ne  suffisait  pas  d'umerver  les  présages.  Il 
lalTaitde  plus  les  accepter,  lorsqu  lU  paraissaient  fa- 
v(  r  ililf-s,  afin  qu'ils  eussent  leur  eiref.  Il  fallait  en 
remercier  les  dieux  qu'on  en  croyait  les  «utenn, 
leur  en  demander  l^aeomBpliaMmtat,  «t  ménelcnr 
demand*  r  'e  nouveaux  présages  qui  confirmassent 
les  premiers.  Àu  contraire,  si  pre'sage  était  ia- 
cheux ,  on  en  rejetait  l'idée  avechoRienr;  on  priait 
lei  dieux  d'en  dc-t  iurTir  r  1rs  rfî'rt.';  ,  Inrs/jiie  c«  pré- 
sage s'ctait  préseutc  lorluitcment  :  mais  si  on  l'avait 
demandé,  il  n*]r  avait  point  d'autre  parti  à  pceadre 
que  dcse  soumettre  à  la  volonté  i-lc^  Hgux. 

On  remédiait  aux  mauraia  présagea  de  bien  des  ma- 
nières.Une  des  plus  ordinaires  pour  détourner  l'effet 
d'un  discours  ou  d'un  objetdésagréable,  était  de  cra- 
cher promptement.Quand  on  ne  pouvait  éviter  de  se 


l'KËl  KU  R ,  magistrat  des  RomaiM  dont  la  nriu- 
eîpale  fnneliott  était  de  tendre  la  justice.  Dans  IV 
rifine,  et  selon  la  force  dumotlaUn,  Prœtor,  formé 
de  prmest  ,  signifiait  commandant.  De  iâ  ce  noui  m 
été  quelquefois  employé  par  les  anciens  auteurs, 
et  preïfjtie  toujour?  par  Cornélius  Népos  ,  pour  de- 
signer uu  gvaerai  d'armée,  même  daos  d'autres 
états  qu'à  Rome.  Ches  la*  Remains ,  le  nom  d» 
/fréteur  ,  fut  d'abord  donné  aux  consuls  ;  et,  dana 
noe  ancienne  loi  rapportée  par  Tile-Live,  on  trouve 
U'^  i-xpreasion*  maximus  prmtor  pour  marquer  ce- 
lui qui  éuit  revMu  'de  la  ftenuète dignité  de  l'Etat. 
I^as  la  suit»,  «n  se  sevrit4e  ce  taot  pour  désigner 

un  magistrat  pli  fictilicr. 

L'an  de  Home  âd(>,  quand  les  plel)éieos  eurent  é(d 
adoiie  au  eensulH ,  les  petrieiens ,  poor  cousereer 

leur  poiiTCTT  ,  firent  créer  un  magistrat  nouteau  qui 
ne  pouvait  être  choisi  que  dans  leur  tein.  Ce  magis- 
trat, DomméVpréteur,  devait ,  lorsque  les  consuli 
seraient  occupés  au-dehon  ,  rmdrr  b  jn^^tice  dans 
la  ville  k  leur  place.  A  celle  fonction  k'«u  joignircot 
peu  è  peu  pituienrs  autrn  ,  et  bientôt  iet  prdtentu 
eurent  dans  l'abeencs  des  consuls  le  niêm<?  pou- 
voir qu'eux.  Ils  purent ,  comme  eux  ,  assembler  la 
sénat  .  irulr  les  comice»  ,  emp»^cher  tout  autre  mu- 

5istrat  de  tenir  de*  assemblées  ou  de  lianragoer. 
b  furent  aussi  ebargd*  de  donner  certains  jeux  , 
S'irtout  ceux  du  cirque  ;  de  réparer,  en  l'absence 
des  censeurs,  les  édifices  publics.  Mais  i'administrm- 
lion  de  la  justice  fut  toujours  la  priocipalefonetitftt 
du  prf'Ieiir.  S'il  ne  jugeait  p.is  par  lui-même,  c'é- 
tait toujours  lui  qui  recevait  les  accusations,  lea 
I^aittles  et  1rs  deniandcs,  et  la  justice  se  rendait  eit 
son  nom.  Au  commencement  de  sa  magitrature,  il 
faisait  publier  un  règlement ,  appelé  Edit  du  pré- 
teur,  qui  trait  pour  objet  d'expliquer,  d'inter- 
préter ,  et  même  suppléer  les  lois  dans  certains 
cas.  Le  civil  et  le  criminel  étaient  indifféremment 
do  son  ressort.  Dans  les  affaires  pnrenietit  civiles,  il 
portait  la  robe  de  pourpre  ;  mais  dans  les  causes  ca- 
pitales, quand  il  y  allait  de  la  Tie  eu  d'une  punîtios 
corporelle,  il  devait  avoir  une  ro!ie  noire.  Le  {ire% 
tcui-  avait ,  comme  les  consuls  ^  la  rabe  prétexte  et 
I  l  chaise  d'ivoire  ,  mai*  il  n*avatt  que  six  tielenr*.  ' 
On  lui  dressait  s-ir  !.i  place  publique  un  (rilmoal 
e1«v'é  au-dessut  ùu  banc  des  juges.  Ou  posait  auprès 
de  lui  dan»  le  lieu  où  il  rendait  la  justice  une  lance 
et  une  ^e  pour  marquer  sou  pouvoir.  Il  ouvrait  'es 
séances  par  ces  mots:  Do.iftco,  «ddico^  c'est-à-dire 
j'ai  le  pouvoir  de  donner,  de  prononcer,  de  cou* 
damner,  ■ .  ^ 

Durant  plus  é?ttk  tîtcle ,  H  n*y  eut  qu'un  seul 
préteur  à  I»  fois;  mais  Van  de  I\ onu  ''>to,  l'abon- 
dance des  affaires  en  fît  nommer  un  deuxième  ;  i'ua 
reodsit  la  justice  dans  les  affaires  de  citoyen  à  ci- 
toysn  ;  l'ai. trc  ,  r^an-  rrllr':  r^rç  citoyens  avgc  leg 
c'iraogers.  premier  s'appela  préleur  de  la  vtlle. 
pnetor  urbsnM  OU  mofort  on  nomma  leioeanA 

pre'lciir  des  ctrangers ,  prmtor  pefegrinus  ou  minor. 
Peu  d'années  après  1  établissement  du  prmtor  pers^ 
grintis ,cotame  les  degx  magistrats  destinés  à  rendra 
la  j  ustice  ne  suffisaient  pas  pour  juger  toutes  les  caa* 
ses  ,  dont  le  nombre  augmentait  tons  les  jours,  ou 
servir  de  certains  mulsde  ni.i-i>:3is  augure, on  prenait  lira  trois  j  tiges  de  chacune  des  tribus,  dont  le  uom» 
la  précaution  de  renoncer,  par  une  dctestatMO  ex-  brc  montait  aloca  i  trçnts-cioq.  Il  y  eut  alors  COul 
presse,  k  tout  ce  qu'ils  pouvaient  présager  demau-  cinq  juges  ;  mats ,  pour  les  désigner  par  un  ttombru 
vais.  L'expédient  le  plus  ordinaire  était  d'adoucir  'es  [  !us  facile,  -Ai  furent  appcl'^s  centumvin  ^  et  Us  re» 
termes  ,  en  substituant  des  expressions  qui  pré&en-  tinrent  ce  nom  dans  la  suite  ,  lors  même  que  leur 
tssient  à  l'esprit  des  images  moins  tristes  et  moins  nombre  fut  porté  à  cent  viagt-quatre.  Au  commen« 
/•ffreutas.  Aitf^i.  au  lieu  de  dire  qu  un  homme  était  cernent,  les  préteurs  ne  leur  en voy^rent  que  las  af- 
mort,  on  dirait  qu  il  avait  vécu.  Ainsi  les  Athéniens!  faires  les  plus  communes;  mais  long-temps  après, 
e^laientla prison,l« maison; lebottmatt,l'homme|  et  principalement  sous  ks  empereurs.  Les  censée 
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\m        toportoBtM      jnftNMtàlillt  trn>DBaI. 

L«  nomlrn  de*  prétcuri  ausmenta  \  proportion 
im»  doutcUa  conquêtes  que  faiuil  le  ]ieuple  ro- 
main. Oomcréa  d'ahord  deux  nouTeaux.  pour  la 
Sicile  et  pour  U  Serdaigut,  l'an  de  Kome  5a6,  et 
eoiuite  deux  autrn  pour  Ua  deux  EspagOfiS,  quaod 
on  en  «ut  fait  Ift  cràauiU,^  Tan  S5o.  U^lUsteot 
dâoa  lea  proviocM  wiuIt*  la  jualic*. 

Vtra  l'an  de  Rome  6o5  ou  6o7 ,  on  r<gll  ifo*  lea 
pr«fleurt  rendraient  la  justice  à  Rome  pendant  l'an 
n^e  de  leur  magiatralure  ,  el  qu'à  la  fin  de  l'aucce 
ib  fMftîniîent  «n  qualité  de  propréteurs  pour  lea 
jiroviurf^  (jui  1  L  .ir  seraient  échues.  l'c  n  îaqt  l'année 

J|tl*ila  reaUuent  à  Kome  ,  on  leur  alinbu-iit  dÏTenea 
osetfoat.  Deux  deraienl  rendre  la  jualice  daai  le« 

procèl  qui  rt'intcrt'ss;\irnt  qu»*  IrJ  particuliers  ,  l'un 
couine  urbanut^  l'autre  comme  peregriausi  qua- 
tr*avlf«t  ëltiratehBrg<a  des aCbivM publiques,  que 
l'oo  nommait  ^u«^ione« /xz/ie/fte,  ou  recberciics 
perpétuelln ,  telles  que  lea  concussiona,le8  brigue* 
{ambitut)^  le  péculat,  etc.  SylU  y  ajouta  le  faux,  la 
IsviM  miMinaie ,  le  parnoid* ,  raMABsmat ,  rampai» 
■onaenwftt ,  et  auameifUrmnW*  Mmpi  la  tUMiWa 
dea  pr  'truTL  ,  il  lea  porta  à  huit  ou  même  ,  selon 

Juelques  auteurs  ,  a  dix.  César  an  tsé».  dix  Tan 
»  Kome  'jon ,  ak  fcianlftl  les  poru  i  aaîM.  Aupitte 
les  réduisit  a  dix  ;  le  noni>  i  c  t^e  ces  magistrats 
ainsi  que  leurs  attrtbutiona  ,  raria  encore  Plusieurs 
fois  sons  let  ««perauM  :  «lÀn  Oi  fuMSt  «Ndia  par 

Justinirn. 

Les  prêteurs  uni  «le  pour  la  plupart  des  juriscon- 
Miltas  distingues.  Adrien  chargea  Saivius  Jnlianus 
A»  racueiUir  et  demattra  aaarata  tous  les  édits  des 
Vfijtenrs  ,  et  cette  coUeclion  de  Ion .  qui  gouverna 

long-tempj  Tompire.  est  connue  sous  le  nom  A^Ëdit 
perpétuel,  edu tan}  perpetuum,  ou  jus  honoranum. 

PBÉTOIHE.  C  était  le  nom  de  la  tente  du  géné- 
ral rumaiu  dans  les  camps.  Sous  Irs  empereurs  on 
la  donna  auni  aux  liens  où  ïi*  jpréteara,  ai  même 
laf  gooTarneurs  de  provinm  fixaient  lettr  étuevrc, 

et  rendaient  la  justice. 

PairoinE  (  Préfet  du  ).  V.  Prétit,  tfi  G, 

PHKTORIENS  ,  troupes  <jui  formaient  la  garde 
3e  l'empereur.  Ils  se  rendirent  liieri'ôt  tout-puis- 
saos,  firent  et  défirent  les  epipereurs  à  leur  sré.  Ils 
ftllèrent  néme  jusqu'à  mettre  l'oAipire  i  reacan. 

V.  DlDIVS  JULIANU5. 

PRÊTRES  (de  itfltu^Sùnfidç ^  senior^  la  plus 
&gé  ) ,  terme  général  sous  lequel  on  baigne  tous 
ceux  ^ui  étaient  charge's  dea  fonctions  deU  ifligioB» 

lû.  Prêtres  Juifs. 

Pour  les  Prêtres  des  Juifs.  V.  Livtxcs  etfSjiciti- 

%;  Prfirei  Egypfienti 

l«e«  prêtres  Egvpfim'?  étalent  distri!)ii(^s  en  tllf- 
Cérmtes  classes  employées  à  dilTerens  exercices, 
«k  distingodet  par  des  marques  pavU«alBère&.  Ils 
Bvaiciil  renoncé  h.  toute  orcupatlon  manuelle  el 
profane.  Ils  erraient  sans  cm6e  tiuUu  Im  i>imulacxes 
des  dieux ,  la  démarche  composée  ,  Pair  austère  , 
lu  conteuauee  droite  et  le^  iiwius  reafennées  sous 
feues  vitesaens.  Usa  de  leurs  fonetions  principales 
était  d  exhorter  les  peuples  à  garder  un  attacLemcnl 

iuviolaMe  aux.  usages  du  paya;  et  ils  avaient  un  j  y<ar  ordre  de  ce  prince.  Ajant  osé  reaioB»(^àGâjnt> 
aasea  grand  tutérét  à  Inea  renaplvr  ee  devoir  du  sa-  hyse ,  qui  était  adonud  à  rivre^nerie,  que  le  idn 


c'était  ose  étoffe  de  lin.  Leur  diansinre  ^it 

natte  de  jonc.  Ht  pratiquaient  anr  eux  la  cirfîOD- 
cLsioQ  ;  ils  se  rasaient  tout  le  corps  ;  ils  s'abluaient 
d'eau  froide  trois  fois  par  jouj;  ils  buvaient  peu  de 
Tin  i  ils  s'interdisaient  le  pain  daas  les  teoaps  de 
pur^eation.  Pae  tontes  ees  pratiques,  ils  avaient 
acquis  sur  le  peuple  un  tel  ascendant  qu'ils  possé- 
daient réellement  tout  le  pouToir ,  quoique  le  pa^ 
fûtgottTcroé  par  des  rois.  V.  E»xnUMS, 

'  3o.  PrUrêi  Grcei, 

Clici  les  Grecs,  le»  princes  faisaient  pour  la  plu- 
part les  fonctions  des  ncrilîccs  ;  c'e&t  pourquci  ils 
portaient  toujours  auprès  de  leur  cpce  un  coaleau 
dans  un  o'tui.  Outre  les  princes  ,  il  y  avait  d'autre» 
prêtres  charges  des  fonctions  du  sacerdoce.  Il  y  avait 
m£me  des  familles  qui  eu  avaient  été  investies  i 
perpétuité. Y.  Baptes  ,  Galles  ,  Eleusihu»,  etc. 

4^*  Prêtres  det  Romains* 
Les  prêtres  à  Rome  n*dttletttpas  d*uu  ordre  iïffé^ 
rcnt  dv.s  citoyens.  On  les  choisissait  iudiiTéremrae'bt 
pour  gérer  les  afiài^es  civiles  ei celles  del»religi<n| 
Les  prêtres  des  dieux,  mime  ik  ceux  d*un  ordre 
fe'ricur,  r'taient,  pour  l'ordinaire,  élus  entre  les  ci- 
toyens les  plus  distingués  par  leurs  emplois  et  leurs 
digniléSi  On  accordait  quei(|uefois  cet  honneur  à  des 
jruncs  gens  d  illuat»  luuUtt  dds  ^u'ils  «flie^lt 
pris  la  robo  virile. 

Il  faut  distinguer  lea  pritres  romains  en  de«S 
classes.  Les  uns  n'étaient  attachés  i  aucun  dieu  en 
uarticuUer«  Boais  ils  offraient  des  sacrifices  à  tous 
les  dieut  t  teb  étaient  les  pontifes  ,  les  augures  , 
les  quindécemvirs  ,  qu'on  nommait  Sacris  jacUm- 
dis  ;  les  auspices  ,  ceux  qu'on  appelait  Fratret  ovw 
i'rJes  ;  les  curions  ,  les  septemvirs  ,  nornnies  Ept»- 
lones  i  les  féciaux  ;  d'autres  à  ^ui  o»  donnait  le 
nom  AeSjodiUes  titienses  ;  et  lo  rot  des  saeiifices , 
appelé  Bex  ^ncrifti-ulu^.  Les  autres  prêtres  nvait  nt 
cnacUQ  leurs  divmiles  particulières  :  ceux-là  étaient 
le»  Flamines  ,  les  Salieos  ,  les  l.uperci  ,  PinmfA, 
Poiilii ,  les  Galli ,  et  enfin  les  VesUdjM. Y« laa HOÎm 
de  chaque  classe  de  prêtres. 

Ches  les  Etrusques ,  les  prêtres  pouvaient  seuls 
toucher  les  simulaeres  des  uieux ,  «boom  dei«ieB^ 
ill  avoir  les  mains  couveftes* 

PHÉTORE.  A  Athènes  .  la  préliuw  dltit  «ae 
magistrature  du  second  rang,  au  Heu  quVlIe 
était  une  des  fraudes  dignités  de  la  république  ro- 
maine ,  et  conside're'e  comme  un  supplément  du 
consulat.  Cette  chaîne  était  annuelle  comme  le 
eottsuîat ,  et  on  ne  pouvait  y- lira  ûv^é  «fint  l'igt 
de  l\o  ans.  V.  PkÉtevr. 

PKÉTUS.V.  PpoETus. 
PlltTUTIENS.V.  Ps^TUtn, 
PBEUGÈNE  ou  Psivoin,  -«m,  fils  d'Agénor 

et  ]>trc  de  Patréus ,  enleva  cîefi-piriela  statue  de 
Diaau  Liinnatis ,  et  la  porta  a  Mesoa  eu  Achale. 
T(.us  les  ans ,  à  l'e'poque  de  la  féte  de  la  ddesse ,  oa 

rcmi.iit  à  Picupèt»  les  iioiincur;  !ir>r(iïqiie^  <;tir  son 
toiiil  ie;iu,qui  c't.iii  devant  le  lero|)ic  de  XJiaue, /'au/., 
3,  r.  2  ;  7,  r.  i8  ao. 

I.  PHICXÂSPE,  l'un  des  priocipanx  courtisans 
de  Gambyse ,  roi  de  Perse  ,  se  signala  par  la  plus 
ba'se  adulation,  et  tua  Stncrdis,  frère  de  Cam}>yse, 


ccrdoce.  11$  observaient  le  ciel  pendant  la  nuit  ;  ils 
laisatent  des  purifications  pour  ie  jour.  Ils  ceiéhraient 
uji  office  qui  consistait  à  chanter  quelques  hymnes 
le  jnnfin  ,  à  midi  ,  1  après-midi  et  le  soir.  ît';  rem- 
plissaient les  intervalles  par  l'étude  de  1  aritiimé- 
lique ,  de  la  géométrie  et  de  la  physique  expM- 
Leur  yàlMseat  4t^t  pi>^tip  «k  modosta  : 


faisait  perdre  la  raison  ,  celul-ci  fit  amener  le  fils 
de  Prexaspe ,  lui  ordonna  de  se  placer  a  une  extré- 
mité de  Tappartement,  et  lui  perça  le  coeur  d'uno 
flt'che,  quoiqu'il  eût  fait  un  excès  plus  grand  en- 
core que  de  coutume. Puis,se  touruaal  vers  Prexaspe, 
et  lui  montrant  la  flèclie  attachée  au  cœur  de  sou*' 
fils,  il  ajouta  «  p  Ai-ja  U  mm  *^  7  •  Çe  vil  eott»< 
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Mtl  H  WÊÊÊmê  éfl  têfonàn  qu'ApoIIoa  Ini- 

méme  ne  serait  pas  plus  adroit.  Après  la  mort  de 
Cambjse ,  il  se  jeta  da  baul  d'un*  tour ,  après  avoir 
dSfeUré  pabliquement  le  mcnrtfa  dont  il  ét^  iVtt- 
teur.  ffér.,  3  ,  c.  3o. 

9. fils  d'Aspatliioe  t  un  des  quatre  ge'uëraux 
ui  commandaieot  l*arm«fe  navale  de  Xerxès  dans 
eipédilioQ  de  ce  prince  en  Grèce.  Ver.,  j^e.  ^7. 
Pnl  AM  ,  -mus ,  dernier  roi  de  Troie ,  était  fils 
de  Laomc'doo  et  de  Strymo,  que  quelques-uns 
■omneat  PUcia.  Lonquliercul* ,  «jptrèi  «Toir 
Uni  BdaÎM* ,  te  vit  fnutrd  de  le  «éeonpeBM 
BffOmiM  ,  Priam  seul  de  tous  les  fils  de  Laomcdon 

•  opposa  i  celte  injustice.  Aussi ,  à  la  prise  de  Troie 
par  ce  héroe,  fui-il  épargné  et  même  placé  sur  le 
tr6ne  de  son  père,  qui  venait  d^  périr.Selon  Topinion 
commune  pourtaul,  il  fut  d'abord  emmené  en  Grèce 
•feeleteatres  prisonnien.Mais  sa  soeur  Hésione  paya 
m  rançon  ;  'cette  circonstance  lui  fit  donner  le  Dcun 
de  Priam  {icpltfj.vi^  racheter)  ;  car  aupanîfnnt  Use 
nommait  Podarcès.  Placé  ainsi  par  Hercule  sur  le 
Irdiie  de  Troie,  il  rebâtit,  fortifia  et  ea^Mllit  cette 
-vttle. 

♦  Priam  répudia  Aritbapour  ^OQser  Hécube,  fille 
d'un  prince  voisin  appelé  Djmasoa  Cisséc.  Il  en  eut 
dix-neuf  enfans,  dont  les  plua  célèbres  sont  Hector , 
P&ris,  Déiphobe,  llélënus,  Pammon,  Politès  ,  Anlt- 
pbus,  Hippunoùs,  Trotle,  Creuse,  Laodice,Polyxène 
et  Cessandre.  Il  eut  «naâiHnwnid nombre  d^eafca» 
]iaturels,dunt  ApoUodore  notu  ■  conterr<  les  noms  : 
Méiampe,  Gorgythit>n,Pbil<(non,  Glevcus,Agatbon, 
Evagoras,  Hippolhoùs ,  Chersîdanas  ,  Hippodamas, 
-Ileatos,  Atas,  Dorcyle,  Diyopi»  Lwoaon,  AatigO' 
uns ,  Bias ,  KTandie ,  Gbromhn ,  Tmeite ,  Mtflttu , 
C'ebrion  ,  T.a(j<locuj  ,  IdomJne'e  ,  Arche'mat^ue  , 
'Echéphron  ,  lUperion,  Ascagne  ,  Arrhétbos,  b.gi(H 
née ,  li3rpirir II  u  s ,  Lysitlioiis ,  Pol vmédon ,  llédaee, 
lysimaque,  M«"dt'-.icaste  et  Arlstoaème. 

Après  avoir  régné  quelque  temps  avec  gloire,Priam 
fermele  jivo|elde*eeoinnrer  ta  ennr  Hésion  e,qu'Her< 
«ule  avait  iemmenée  en  Grèee  et  mariée  à  Télamon, 
son  ami.  Il  équipa  une  flotte,  dont  il  donna  le  com- 
mandènent  à  Paris ,  aTcc  ordre  d'aller  en  Grèce  et 
^*en  ramener  Héaione.  Pina  ,  àqni  Vdnus  avait  pro- 
mis de  donner  le  pint  bi^edei 'femmes ,  négligea  les 
instructions  de  son  pcr*;,  et  ,  au  lieu  dr  i-amener 
Bésione  ,  il  enle\a ,  par  rorne  de  représailles  ,  la 
belle  Hélène,  femme  de  Mtfndtu.  Cet  attentat  ena- 
brasa  la  Grèce  et  l'Asie.  Les  anciens  amans  d'Hé- 
lène a'asaemhlèrent  dans  le  dessein  de  veqger  l'ou- 
Inge  fritàMén^lu,  et  firent  voile  penr  Troie 
avec  une  flotte  de  cent  auarante  vaisseaux ,  sous  les 
ordres  de  soixante-neui  chefs  expérimentés.  Priam 
|>ouvait  détourner  Voragc  en  rendant  Hélène.  Mais 
il  refw  de  rendre  la  priocesse  aux  ambassadeurs 
<pit  vinrent  k  r^elam«r  de  la  part  des  Grecs ,  et 
leva  uni!  armée  pour  défendre  ses  Etals.  Troie  fut 
•bientôt  assiégée.  La  guerre  dura  dix  ans ,  pendant 
-leMfnels  Prian  e«t  la  donllenr  de  voir  la  plupart 
de  se«  enfans  massaprés  par  l'ennemi.  Hector,  son 
£is  aîné  ,  dont  la  valeur  était  le  plus  fort  rempart 
de  Troie ,  tomba  sous  les  coups  dn  redoutable 
Achille.  Priam  ,  qui  l'aimait  tendrement ,  sentit  vi- 
vement sa  perte,  et  voulut  racheter  son  corps  des 
mains  de  Tennemi.  Les  dieux  s'intéressèrent  en 
-&veardé-ee-iiialbeiiireas.père.  Thétts  attendrit  le 
««nr  de  «on  fils,  et  Minerve  eonduisit  Priam  an 
camp  des  Grecs.  L'entrevue  des  deux  princes  fut 
des  plus  touchantes  ;  le  vainqueur  eut  pour  le  mo- 
narque treyen  tons  les  égards  dns  è  sa  dignité  ,  à 
son  âge  et  à  ses  malheurs.  Achille  ,  touché  par  la 

Îrière  suppliante  de  Priam ,  lui  rendit  les  restes 
'Heetoi ,  et  lui  accorda  une  trêve  de  dôwwîéttn, 
fonr  Ini  rendre  lec  derniers  devoir». 


Qnelqtie  temps  aprèe ,  la  ^ie  de  Troie  eTsnt  M 

livrée  aux  Grecs, ou  du  moins  ayant  t't?»  prii<-,  l'ruim 
résoluldc  mourir  en  défendant  sa  patiie.ll  se  re- 
efitit  de  son  armure  ,  et  déjà  il  se  preparaitft  atteri 
la  rencontre  de  l'ennemi  quand  Hécubele  retint  par 
ses  larmes  auprès  de  l'autel  de  Jupiter,  où  elle  avait 
cherché  Mn  asile.  Politès  ,  un  de  ses  fils ,  se  njfngin 
au  pied  da  mime  antel,  où  Néoptolème  le  massacra 
sans  pitid anxyettx  desesparens.  Priam,  enflammé 
d'indignation, éclata  en  invectives  contre  les  Grecs,  et 
laoca  un  faible  trait  qui  vint  mourir  sur  le  bonclier 
de  Ndoplolème.  Alors  ce  guerrier  saisit  Priam\  sans 
respect  pour  ses  cheveux  blancs,  lui  coupa  la  tête, et 
laissa  le  tronc  confondu  dans  un  monceau  de  morts. 
Homère  représCBln  Priam  comme  un  prince  bon, 
mais  faible  ,  et  ne  sadunt  rien  refuser  a  ses  enfans. 
Hom.,  Iliade  et  Odjss.,  e ,  a,  etc.—Dictys  de  Crè/.,  i. 
^Daris  lePhryif.  — Herod.,  a,  c.  lao. — Eschjl., 

Troytn.'-4Se.yTuie»^  i,  c.  35.— Qufnf.  de  Smjrm.^ 

i  ,  V.  226.  —  f^irg.^  En.,  i,  v.  /^62,  etc.  ;  a ,  i». 
aa,  56,  5oj.  —  ffor, ,  od.  10,  v.  14*  — Ot^e, 
ao. — AT^r-t  f*^'  >  10.  —  Pêmsm. ,  to,c.  aS. 

2.  —  fils  de  Politès  et  petit-fils  du  précédent , 
suivit  Enée  dans  sa  fuite.  Virg.^  En.^  5,  f.  56. 

PRIAMEIA  TiRco,  Cmmndi»,  fiUed« Priam. 
En.,  2,  V.  4o3  •  3,  V.  321  ;  7,  v.  aSa. 

PRIAMIDES,  nom  patronymique  des  enfans  de 
Priam.  Enfide,  3,  v.  296,  "hùè',  6,  W«494«  ^09* 

PRIAPATIUS.  V.  PHaufATitJs. 

PHIAPB ,  Priapus ,  mjrth. ,  dieu  qui  prési- 
dait aux  jardins  et  aux  parties  de  la  gcuération.' 
Il  était  fils ,  selon  ^uelquee-ons  ,  d'une  njia^ 
plse  nemmdé  Kelade  im ,  selon  d*anlrm ,  Ghiontf  1 
mais,  selon  l'opinion  la  plus  répandue  ,  de  Venus 
et  de  Bacchus.  Quelques-uns  lui  donnent  cependant 
pour  pire  Mercure  ou  Adonis.  Junon  ,  jalouse  de 
Vénus  ,  le  fit  naître  avec  une  diflTormité  exfmordi- 
naire.  Vénus  ,  honteuse  d'avoir  donné  le  jour  à  ua 

Fareil  monstre  ,  le  fit  exposer  sur  les  mon'.agnes.  H 
ut  sauvé  par  des  bergers  qui  l'élevèrent  à  Lampsa- 

Î[ue,  et  le  nommèrent  Priape. Il  fut  d'abord  le  dieu 
avori  de  Lampsaque;  dans  la  suite,  il  fut  chassé  de 
cette  villot  parce  qu'il  était  devenu  la  terrenr  de» 
maris.  Mab  les  nabitans,  affligés  d'une  maladie 
extraordinaire  ,  crurent  y  voir  Une  punition  du 
mauvais  traitement  qu'ils  avaient  fait  souflTrir  au  fila 
de  Ydnui  ;  ils  le  rappelèrent ,  et  en  firent  Tobjet  de 
leur  vénération.  Ils  lui  bâtirent  des  temples ,  et 
instituèrent  en  son  honneur  des  fètes  OÙ  ils  se  li- 
vraient aux  plus  honteux  désordres.  * 
Le  culte  de  Priape  passa deLampmque&Rome  ;  il 
n'eut  rien  d'obscène  dans  cettedemière  ville.  Priape 
ne  fut  pour  les  Romains  que  le  dieu  des  jardins  et 
des  vergers.  On  lui  ofi'iait  eu  printemps  une  cou- 
ronne peinte  de  ditf^rentes  couleurs',  et  en  4^ 
une  guirlande  d'épis.  On  lui  sacrifiait  un  âne,  pafVn 
<|^ue  cet  animal  réveilla  par  ses  cris  la  nymphe  Ln- 
tts  au  moment  où  Priape  eUait  loi  faire  ▼leleBee. 
On  représente  ce  dieu  avec  une  téte  humaine  ,  den 
oreilles  de  chèvre  el  une  couronne  de  feuilles  .dn 
vigne  ou  de  laurier.  Il  tient  è  In  osalnunebafaettv 
pour  faire  peur  aux  oiseaux,  une  massue  pour 
écarter  les  voleurs ,  et  une  faucille  pour  moisson- 
ner. On  donne  souvent  à  ce  dieu  les  épithèles  de 
PkaUuê^deFascimis^d'ffjrphaUus,  qui  expriment  sa 
dHfbrmité.  Quelques  auteuR  i*ont  pris  pour  rem- 
blême  de  la  fécondité  de  la  nature.  CuuU.^  ép, 
et  20.  —  Virf. ,  Eclo/f. ,  7  ,  1^.  33  ;  Gror/c- ,  4  ♦ 
iii.— Ce/mn.,  Ottt.  dliee  •mmL,!.'— 'T^iul.,  t.  i, 

V.  18.  —  /fnr.  ,  I  ,  S/it,  I.  —  Oc.  ,  Fast.  ,  l  ,  e»» 
4i5  ;  6 ,  V.  319.  —  P«ui.,  9  ,  c.  3l.  —  ^jrg.^/ith, 

190.  ->-moâ.' 
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orh  <!cTiainpt«pie,  avait  un  port  torla  Proponttde. 
Son  nom  lut  venait  «lu  culta  particulier  qu'elle  t«n* 
9tâl  k  Pria|ie.  GVtt  11  qv*  aVuit  ntiirf  ce  dira  lort- 

ÎuHl  fut  cba»e  de  T.amptaqoe.  Sîrak*^  IJL— l'ftui 
^  C  3x  —  P.  Afe/a,  I  ,  c.  19. 
a.  —  petite  ile  de  b  ner  Egée ,  «obiaft 

(Lèse.  P/(?-r,  *),  f.  3l. 

PRIAPÉL^» ,  -«a  ,  fêle*  célébrée»  ea  llumaeuc, 
è»  Priape. 

PRJAPOS  ou  PKIAPUS.T.  PMAn,  gi^» 

PBÏASUS  ,  l  un  des  Argonautes,  ffy^in. 

PKIATIQUË  (LA  Plaine;  ,  plaine  de  Thnce , 
rituëe  entre  le  pays  des  Maromict  et  le  territoire 
d'Ahdère.  T.  /..,  38,  t.  4i. 

PElKfiE  (^Sumsoun)^  y.  ds  TAxie mineure,  dan« 
I»  partie  in^rid.  de  Tlonio ,  près  de  rentibueliiiTe 
du  Mt.:iiiilrf,  .iu  |  i.-d  du  mont  Mycale.  Elle  ,'f;iit 
la  patrie  du  pliilu^ophe  fiias  «  l'un  des  sept  s^ges  de 
Grice«  et  du  ci^lèbre  MulptenrAtcliélafle.EUe  avait 
reçu  son  nom  d  une  Amatoae  nommée  Friêne. 
mê/.,  I ,  c,  i^Si    >  c.  8.  ~^.XeAPf  A.  —  T,      38 , 


c.  i3.  — Simk^  ta.*-*  VM.Pat.^  i,  e.  4* 

ièm.,  5,  r.  2.  —  Pans.,  7,  c.  2  ;  8,  c.  t  4- 

'  PRIÈRES.  Il  parait  que  daat  le&preaners  temps 
9e  la  loi  de  Moïse  aucune  prière  de  vive  vois  o'ac- 
«ompagnait  les  sacrifices.  A  pliis  forte  mi  n  il 
n'y  avait  rien  de  fixe  ,  soit  sur  1  Lcurc,  soit  sur  kv 
Ibrce  des  prières  particulières.  Ce  vague  ce  .  a  Ju 
tcmp*  d  Ësdras,  (|oî  ordonna  deux  prière» ,  1  une  le 
aoir  et  l'autre  le  malin  pour  les  jour»  ordinaires  , 
trois  pou»  le  juur  du  saliLat  ,  et  qui  composa  dix- 
buil  bentdii  tiuni  que  tout  Israélite  devait  appren- 
dre, et  dire  chaque  jour. 

Les  païens  avaient  fait  «Icf  prièrcÀ  des  déesses 
cpi  ils  disaient  filles  de  Jupiter.  Les  Grecs  les  nom- 
tuaient Liles.  lisse  le» figaraicnl boiteuse»,  timides, 
conslprnpC5.pt  ma  reliant  roii»ir:uL-lli_Tn<>i!?  iipns  l'In- 

i'ure  ou  Até.  pour  guérir  les  maux  c^u  eiic  a  iails. 
r.,  9 ,  V.  498.  • 

PRITJSLacus  {Lago  di  Caslîglîone)  ,  Tac  de 
l'Etruric,  vers  la  côte,  entre  les  deux  rivières 

d'Om))rttne  et  d'AmO. 

FRIMA;fille  de  Romuîus  et  d'Ucrsili^.rîin^i  nom- 
mée parce  qu'elle  fut  le  premier  fruit  <ie  ieurma- 
riat^e. 

PRIMATE,  evcque  d'Adrumète  en  Afrique,  as- 
sista au  cinquiemi?  synode  gcne'ral  teuu  à  Cunstan- 
tinople,  l'an  553.  t3n  a  de  lui  des  Cammentairts 
sur  tes  epUres  d*  S.  Paul,  dans  la  liibliotbè4(ue  de» 
Pères,  et  un  IraHé  dts  Hert^iies. 

I  PRIMIGKNIE,  ^te,  suraon  de  U  Fortune 

cbex  les  Romains. 

a.  —  surnom  de  Proserpine  che»  lej  Athéniens. 

PRIMIPIIE ,  "tut,  nom  donntf  aux  den«  cen- 
turions qui  commandaient  les  centnrifs  du  pre- 
mier manipule  des  triaires,  ou  pilani,  par  opposi» 
tion  eux  cuefe  des  autres  centuries ,  qui  portaient 
les  noms  de  lerunt/t  pili  centuriones  et  terlii  pili 
eenturiones,  ainsi  de  :>uite  jusqu  au  decimt  pilicen- 
turionts.  Des  deux  primipiles,  l'un  avait  le  titra 
de  phitupilus  pnor  (premier  primîpile),  Tautre 
eeitti  de  ;)rimi>ï/io  posterior  (  second  pri0it{Hle), 
parce  qut  crlui  n  nVt.nit  nom  nié  et  installé  qu  après 
l'autre.  Le  premier  primipiie  était  le  plus  considé- 
rable des  ccntttvious  de»  triaires,  avait  place  dans  le 
cnnsi-il  de  guerre  avec  le  cm  ni  1  1  les  prcmirrï 
oliicicrs,  et  devenait  de  droit  membre  de  1  ordre  de» 
chevaliers  ;  il  était  durée  de  l'aigle  OU  étendait  de 
la  légion,  pf  au-dessus  de  lui  que  le;  trilmns 

et  les  prciets  do  camp.  T.  Z.  ,  7  ,  f .  i3  et  4l  i  ^5,1 
c.  19.  —  O^..,  art  d'yiim.y  3  etd,  v.  ao;  Ai  «'c  ;  ' 
PoMi^, ,  7,     |5 —  IHa,  d'Hmi.^  9,  c.  10.  —  ruL  ' 


Uux. ,  I,  c.  6.  ~  Tacile.JniuU^  I^e.3l;Aîtff.,S, 

C.  TA.-^  Martial,  i,  cp.  32. 

PRIMIS  Magna  et  Pa»va.  T.  Pkemkis. 

PRl  M  NO,  nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Téth  j«. 

I.  PRIMUS,  gouverneur  de  Macédoine  ,  fut  mis 
en  accusation  pour  avoir  fait  la  guerre  aux  Odry- 
ses  de  sa  seule  autorité.  Dion  Cass,  ' 

3.  —  (GoaNELius),  client  de  Ve»pa»ien,  cke»  le- 
éuel  demeura  cachtf  Domitlen  pendant  les  trouUei 
de  Rome,  l  uii  d.-  J.  C.  69.  Tac,  ITist.,  3,  r.  J^»' 

3.  —  (A."<ToNit;8).  V.  Antonius  Phiiivs. 

PRINCE  (Le),  Prlnceps,  kist.,  nom  d'un  joueur 
de  flûte,  contemporain  d  Auguste.  Un  jour  cjue  l'on 
chantait  des  ver»  en  l'iiunucur  du  Prtnce ,  c'est-à- 
dire  d'Auguste,  il  les  prit  pour  lui,  et  par-I&  se  fit 
liuer  en  plein  théâtre.  Phèdre,  5, /al).  7. 

I.  PRIMCE  DU  SÉM4T  ,  archeol.  Celui  ^ne  le» 
censeur»,  aprè»  le  dénombrement ,  nommaient  lu 
premier  en  lisant  le  nntivf.-m  rôle  des  sénateur» 
qu'ils  dressaient  au  commenct^aicut  de  chaque  lu*« 
tre ,  était  appelé  pinneeduaépat.  On  ne  dôferait or- 
dinairement cet  honneur  qu'à  nn  consulaire,  qui 
avait  exercé  la  ci:n.iure ,  ou  reçu  les  honneurs  du 
triomphe ,  et  qui  était  par  conséquent  aimé  et  res- 
pecté du  ténat  et  du  penple.Dan»  l'otiguse  cette  quat 
iité  ^tak  k  vie  ;  dan»  u  suite  elle  pouvait  changer 
t  u  ,  les  citiii  ans. 

Le  nom  de  prince  était  au8«i  agréable  aux  Ro- 
mains que  celui  de  roi  leur  ^tait  odieux.  GVtait  un' 
nom  re'pulilîcain  qui, dans  son  sens  propre,  n  (  \  'niait 
dire  ^uv  le  premier  entre  des  égaux.  Ainsi  le  prince 
du  sénat  était  le  premier  des  •énatenr»,  sensamir 
plus  d  autorite  que  les  autres  ;  mais  tout  concou- 
rait è  lui  attirer  la  confiance  d'un  peuple  libre.  Ce 
titre  fut  le  jpremier  genne  de  rratorile  d'Auguste  t 
il  t^n  aemtaouventpour  ma«|uer.»&.nottveUe  do- 
mination. •  Je  suis ,  disait'il  souvent,  le  mattro  do 
mes  esclaves,  le  gênerai  des  soldais,  et  le  ptinOO 
de»  autre»  citoyen»  >.  F/r4.,  Jicip.  l'-^/iit, 

>.  —  Dt  LA  JcmiEMt ,  nom  de  celui  dee 

clicvaliers  romains  qu'ï  le  censeur  n  iiim  il  lepro» 
mier  daus  la  revue  de  cet  ordre  de  citoyens  ;  c'était 
lui  qui  marchait  à  la  tète  de  la  jeune  noblesae 
Jaii-;  frfrs  et  les  jeux  publics  :  on  les  cbangeait 
tu  us  les  cinq  aus,  parce  que  cette  place  ne  pouvait 
èU'O  remplie  ^UC  par  un  jeune  bommc.  Sous  lee 
empereurs  ,  on  appelait  aussi  le»  beritiess  àaVtU^ 
pire  princes  de  la  jeunesse. 

PRIPiCES,  Principtê^taifi  déjeunes  soldats  de» 
armées  romaines  rfii  on  pomniail  ain  i  [» i rcc  qu'ori- 
ginairement ils  marciiaient  en  téte  de  la  ligne  de 
bataille.  Dans  la  suite  ils  ne  furent  qu'au  second 
rang ,  et  vinrent  après  les  hastaires.  C'étaient  enx 
qui  commençaient  le  combat;  aussi  étaient-il» choi- 
sis parmi  les  hommes  qui  étaient  daus  la  vigueur 
de  Tige  et  d'une  valeur  éprouvée.  11»  portaient  oonr 
jointement  avec  le»  hastaires  le  nom  d Wc|itfnfif 
parée  qu'il»  précédaient  les  triaires,  qui  étoiont 
armes  du  />i/um,  et  qu'on  nomouiit  ^i«(<iA(* 

PRINCIPES.  V.  PeIHCES. 

1.  PIIINCIPIUM,  nom  de  la  curie  qui  ihofloi 
eoniii  es  donnait  son  suf!'rage  la  première. 

2.  —  espace  libre  et  vaile ,  qui  se  prolongeait 
sur  tonte  la  largeur  du  camp  romain,  et  le  parta- 
geait en  deux  partie»  égales.  C'était  là  que  le»  g4« 
néraaic  haranguaient  les  soldats ,  que  les  tribun* 

rendaient  la  justice,  q  1     li  î  peines  étaient  infli- 

f;ées,  que  les  autels,  les  portraits  des  empereurs  et 
es  principales  enseignes  des  légions  étaient  plac^' 
Auisi  les  soldats  regardaient-ils  en  quelque  sorto 
cet  emplaccraenl  comme  sacié.  Il»  y  prêtaient  ser- 
meut,  et  v  déposaient  leurorgent  sans  crainte  de  so 
le  voir  enlever  T.      7,  e.  A\  8,  c.  3s  «  9,  e.  &6| 
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1,  V.  i6.  —  Jk«/.,  r.  d'Àug.,  24  ;  r.  c/'Oi//.,   7,  'U.S.     _  ^ 

Ànn^^  X  ,  c.  ^  et 


1  i  Z'.  <f«  Domit,.  7.  —  Tac.  ,  -....V,  . 
675  JW*<  ,  3.  «.  iS.  —  Véghce^  a,  c.  ». 

"1,  PKIMEMPS  (L«),  ^lait  consacré  «pédale- 
neilé  «us  Mutes  et  «U^  Giic«s.  Celait  au  commen- 
cement dt  «ctt«  «ulOB  qn^  Rome  le  grand  pontife 
allait  prendre  le  feu  nouveau  sur  l'autel  de  Ycsta. 

a.  SACRi  (  I.E  VoEV  DU  ).  C'était  un  vna 
par  lequel  on  consacrait  aux  dieux  tout  ce  qui 
devait  tiaîtrc  depuis  le  premier  de  lu  i:  jusquau 
premier  de  m%t.  l\  comprenait  le  bétail  né  dans 
cet  espace  d*  temps ,  et  l'on  av»it  «oin  d'en  pai^ 
ticularisor  toutes  les  difVi  t  i  liti  s  c  pr  Fcslui  et 
âlraLon  nous  uppreoneat  ^ue  des  piuiilos  d'Italie, 
qui  avaient  rèeoun  1  ce  vieu  dans  les  grands  dan- 
gers, y  comprenaient  aussi  les  enfans  ;  alors  ils  les 
élevaieatjusquà  l'âge  de  Tadolcsceuce,  et,  après  les 
avoir  voife'i ,  ila  I«a  envoyaient  eheichar  aatttrcs 
fcabîtafloiis. 

}IMI0LÂ.S ,  petil-fils  de  TaaUle  «  tué  par  Âmy- 

Ctttr  ^«lUÊ, 

PRION,  mjrth.^  prince  des  Cèlet ,  tué  pw  AhOD. 
PrION  ,  ^éog.,  place  deCart!iaj;e. 
i.  PRISCA  f  femme  d'Âquila  ,  ami  de  S.  Panl , 
lé  Mfiit  A  Coriittiie.  Jet.  4e$.  Jp.^  c  18,  v.it^,  à 

Tint.  2,  c.  4,  'ï^-  19 

a.  —  femme  de  Dioclc'tlea  ,  dont  elle  eat  Yalé- 
tie,  qui  épousa  Gaterins.  tTist..^  Jug. 

I.  PRfSClANt'S  ,  scualour  romain,  un  do  eeux 
qui  conspirèrent  contre  l'empereur  'i  ite  i^utomo , 
le  ttia  de  sa  propre  main. 

3.  —  grammairien.  Y.  Pris«S1I« 

l'RISCIKN,  -cianiis  ,  col<MiTe  grammairien  du  6* 
siècle,  uii  àCcsarcc,  viol  euseigneràConslantinoplc 
•uns  Juatinico,  vers  TanSaS-ll  composa  un  ouvrage 
inlittilé.  4.*  -^f^*  grammuUcây  que  Ton  intitule 
aasffi'CoWtwejtffTrMrtfm  fframmaiicomm  tibri Trtii, 
ou  /\'  I  '  >  pariiLus  rmi.ont.t  earumque  consintr- 
tione.  On  regarde  ce  traite  comme  la  meilleure  gram- 
maire complète  (fut  nétti  ioit  restée  de  Pantiquité, 
On  a  aussi  <îe  lui  <1c«  Irai'r'j  sur  les  accrus,  sur  la 
déclinaison  des  noms,  sur  le*  f  gures,  etc.  ;un  traité 
qui  a  pom  iHre,  de  Nnturntittus  orirstionlhtt^  dcdié 
à  (Cliosrnë^.rni  Perse  II  :i  Iramiit  tn  vers  latins 
ia  descrij^don  du  monde  de  iJeiiu  le  IVi  ïp^iie.  ()n 
Inealtribne  ira  yohM  Vtr  les  poids  et  U-i  mesures 
romaines ,  et  un  autre  tttr  les  attrts.  Ou  le»  attri- 
liuc  plus  communément  tons  deux  à  Rfiemnias 
Fannius.  On  trouve  une  partie  ilc  ses  ouvrages  dans 
le  recueil  dee  C-!rammatriens.  latina  de  Puttchius, 
Hanevré,  in-^*^.  Ses  trMt  pdtme*  se  trouvent 
dans  les  Poêla  latini  minorer  de  Yeodorf,  3*  vol. 

I.  PRISCILLE,  dame  romaine ,  .dont  le  poète 
Stâte  loue. les  tertna.  J>^'i^-,  I. 

A.  '•^propTiéCesie  prétendue ,  qai  cnivâît  lliéré- 

siarquc  IMunlanus. 

PiAJSCILUEN  (L.}-/iflm/J,  ami  de  Caracalla  , 
céWiré  tMir-sà''vlgnéttr  et  ton  adresse  dans  les  eom- 

î'3ts  contre  les  anîmatiT.  11  romlKiifit  contre  un 
lion  et  un  lionne  enscni)»le.(  t  viui;  autre  fois  contre 
uu  ours  et  un  léopard,  cl  lui  victorieux.  Il  fit  pë- 
rif^l>eaucoup  de  chevaliers  et  de  sénateurs.  Apr^sla 
mArf  dë  l'empci-èur,  le  sénat  le  condamna  à  l'exil. 

PR15CII9LS ,  consul  sufitra^é',  c6tta4é  rigUe  de 
Vespasien  ,  l'au  de  J .  C. 

PHISCUS,  surnom  de  p|usicurs  faniillet  romai- 
liet»y.  SnviilVS,  HiLvinivs,  etc.  Quelques-uns 
oegSOttt  connus  que  par  <  c  unm . 

l:'Pa}»gVa^  pertunuajge  critique  par  llor.icepour 


>2,  —  officier  de  l'armée  dp  'Vit<»Uin^. 

3«  —~  JâvoLClf  us,  jurisconsulte  SOU&  ïrajaB^  dia- 
dple  de  GcbUu»  Sabinna.  P^mc,  6t  ép,  S. 

4.  —  favori  de  Domilien ,  consul  Tan  de  J.C.  93, 

5.  iflgéaieur  qui  fiorissatt  an  miUea  dn  n4-* 
de  ,  eons  l'empire  de  Septime  Sévère.  Ijorsque 

co  ])rîncc  se  rendit  mettre  de  Byiance  ,  tous  les 
lialiilaus  en  furent  vendus  ;  Priscus  seul  fut  épar- 

Sne ,  et  l'empereur  Sévère  loi  donna  des  siarqaea- 
'affection  à  cause  de  son  mérite. 

6.  —- frère  dtt  l'empereur  Philippe,  fut  convcrncwir 
dé  Syrie ,  puis  de  îfaeédoine.  Il  prit  la  pourpre 
l'an  2^9,  et  se  mit  i  la  i  '"'  l  une  armée  de  Gollis  ; 
mais  Dèce,  après  avoir  fatl périr  Philippe,  l'assassina, 
bientôt  lai-mênae. 

7.  —  favori  de  rempenw  JtftUe». 

8.  —sophiste  de Panum  ,  contemporain dvTbée* 
dose  le  Jeune ,  écrivit  une  histoire  da  soi^  fompt 
dont  ConsUntin  Porpkynûgdttèle  DOus  a  coaaem 
quelques  extraits. 

^  >—  sophiste  ,  composa  Une  iii^toire  d'Attila.  - 
ro.  —  giénéral  leits  Maurice,  empereur  d*Oweat^ 
se  signala  plasirtirs  fois  contre  1e5  Arabes.  11  épousa 
la  fille  de  Phocas  ,  maisahauUouna  Uentôt  son  parti 
]Hiur  celui  d'HéracKos}  relui-el,pour  le  punir  de  *a 
tuliison  ,  l'envoya  dans  m  monastire,  où  il  non* 
rut  1  an  6i3. 

PAISTIS,  vaisseau  de  la  flotte  d'Eaée«  ainal 

nommé  parce  qu'on  y  avait  repre'scnté  un  poi-son 
nommé  phstis.  Ce  vaisseau  figura  dan»  les  jeux  fu- 
nèbres célébrés  en  l'honneur  d'Aachise»  Bn,^  5,  v, 

■  PRl  VERNITES»  haWtans  de  Privernum. 
PRIYERKUM  {Piptmp  rerrAto),  ville  da 

Laliufu  ,  sur  unh  montas^ne  ,  cliei  les  VoIsqUe», 
près  (lu  fl(  uve  Âmasenus,  à  l'F..  d'Antîum.  Elle  ci>> 
Ira  en  };uerre  contre  les  Rumnius  ,  l'an  ySS  av.  J, 
C.  ,  et  fut  re'duile  vers  l'an  326  ,  j>ar  le  consul  C. 
Plautius  Cic„dise.  contr.  la  L.  ^g..,  c.  CS;  Divin.^ 
I ,  c.  43.—  T.  X.»  7,  <r.  i5,  16  et  42  ;  8  ,  c.  i  et  10, 
—  Strab,  —  Mffr.tfn.,  It,  V.  540.  --PtoL  ,  3» 
c.  I. 

PRIYKRITO5,  guerrier  rutule,  tlié  par  Capjt,. 

l'un  des  compagnons  d'F.in^e.  F/i.,  g,  «,  976. 
PROACTURIES.  V.  VHOMiOSins. 

PROJERESIUS  ,  sopliijte  grec,  contempotasB  de* 

CoDstanlin,  • 

PRO.AO  ,  divinité  des  anciens  Germains,  qtii 
présidait  ù  la  justice.  Elle  était  représentée  tenant 
d'une  main  une  pique  «nvirunuéc  d'une  espèeê  da 
banderole,  et  de  f'aufrc  un  écu  darnics. 

l'H()AGOî«iiS  (eaû,  avant  ;  «yoav,  combat),  Borte- 
dc  prcparalîon  ou  de  Dovieiat  pour  la  profession 
d'alblèle,  consistait  è  s'enrôler  ponr  dia  moiasous 
un  maître  de  palestre  pour  y  observer  toutes  les 
lois  athlétiques.  Il  fallait  avoir  fait  le  proni^one 
pour  être  .admis. .dans  les  combats.  On  xK>mmait 
auss*  celle  préparation  pngjrmmUiÊaitat 

PROÀGORE  ,  -reus  (  Kph  ,  devant  \  ék/Oflà  ,  as- 
semblée), nom  que  les  Athéniens  donnaient  à  celui 
qui  parlait  le  premier  dani  IWsMvMée  paU^uc. 
Qc,  rei  r.,  C),  c.  44- 

PROARO.SIES  ou  pRn.vcTL-Rits,  sacrifices  que 
les  Grecs  offraient  à  Cérès  avant  le.<  semailles. 

*  t.  PRlOB.V,/emmc  de.rewipcrcur  Probus. 
S .  —  lemaie  qui  ouivrit  aUa  Gotlia  lei  |)orlos  de 

Rome. 
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5.  —  FAI-TOiri\,  poétesse  c1ir#lienne  ,  nalire 
èl'Orta.  florissail  iou»lc  ré^ne  de  l'empereur  Hono- 
ri U9  ;  elle  composa  ail^  vit  de  J.  O.  tT©c  des  cen- 
ton»  de  Virgile,  imj  rlmreà  Francfort  en  i546.  et 
eosaite  à  Cologae  en  làga,  tout  le  iLtre  de  :  Proba 
Fitffoniip  centoHêS  VirgUio* 

rHOPM  iCA,  endroit  du  temple  «è  Im  vtcU- 
aies  étaient  purifiées  à  Je'rusalem. 

PROBàTUS ,  %énérù  romain  ton»  Cleade  ÎI 
*t  iou8  Aurélien  ,  délivra  les  Egyptiens  du  joug  des 
Palmyrénient.  Quelques  temps  après  ceux-ci  le 
llrent  prbonier;  il  te  tua  de  déscsjiuir. 
PBOBIANUS,  consul  l'an  470  de  J.  C. 
PR0BI>'US,  consul  l'an  de  J.  G.  892. 
t.  PROBUS  ;M.  Ai/HELits  Vai-erius),  empereur 
•  ffjHIIÙit,naquità  Sirmium  cnPanDonîe.  Son  père  fu  t , 
dit-on  ,  dabonl  jardinier;  mais,  e!taDt  entré  dans  la 
■silice,  il  parvitii  au  grade  de  tribun.  Probus  oirtint 
de  Yale'rieu  le  même  litre  d(^s  1  ri^e  de  vlni;t-dcu» 
ans.  ]1  porta  auwi  sacce»i>ivcincQl  les  armes  sous 
Qallien,  Àurélien  et  Tacile,  et  lervit  avec  tant  de 
distinction  qu  à  la  mort  de  rcmperr  ur  TaciU- ,  I  nn 
a^,il  fut  appelé' ,  maigre  sa  résuUnce  ,  à  la  di- 
gnité impériale  par  le  vœu  unanime  des  officiers 
et  des  soldai^  do  l'armëe  de  S\  rit\  «ù  il  Tais  lit  alors 
la  i^uerre.  11  eut  un  inslaul  uu  1  tvai  dans  l' lorien  , 
frèredeTacUç;  mais,  celui-ci  ayaui  été  lùcnlôt mas- 
sacré par  ses  propres  troupes,  i'robus  fut  reconnu 
jiar  le  sénat  et  par  toutes  les  provinces.  Il  alla  au»- 
•ilôl dans  les  Gaules  ,  où  les  Francs,  les  Dour;:ui' 
pnon-5,  les  Guths  et  les  Vandales  exerçaient  les  plus 
cruels  ravages.  11  les  défit  dans  plusieurs  lialaiUes , 
leur  tua  qu.ilre  cent  mille  lionmits,  i  t  le»  força  à 
demander  la  paix,  (a??)-  H  fil  ensuite  la  guerre  en 
Illjrie  contre  lesGètet  M  les  Sarmates  (  279),  et  leur 
fjileva  lout  ce  qu'ils  avaii  nt  usurpe'.  Il  fil  tiisuiSe 
(2S0)  une  expcdilion  dans  lOrii-of,  et  vainquit  les 
Blemmyes  ,  peuples  voisins  de  l  Kgyple.  Cette  vic- 
toire (<pouvant;i  Ulluin' "t  1j  roi  du  l'crir,  qui  était 
oussi  uieuacé  dt;  la  ^uc»rc  ,  qu  il  cuvoya  ù  ProLos 
d^jl  ambassadeurs  avec  du  roagnifiques  présens, 
pour  lui  demander  la  paix.  Ces  ambassadeurs  se 
))réscntèrcnt  devant  l'empereur  au  moment  oft  dans 
uu  repas  frugal  il  mangeait  des  pois  cuits  depuis 
long-temps  et  du  porc  salé.  Probes,  sana>|»  déioi^r^, 
aier,  leur  dit  que,  si  leur  maître  ne  faKait  point  une 
GUtièrc  satisfaction  aux  lloniains,  il   rendrait  lei 
^mpagnes^dc  Perse.aussi  rases  que  sa  téte  1  ('Uili. 
finnisantcM  mets^iî  ôta  son  Iwnnct  \  et  leur  mon- 
tra une  tête  cntièronicnt  cliauvc.  Le  roi  de  l'crso 
a^aotacceiné  les  conditiwus  de  la  paix  ,  Probus  rc- 
tMina  à  Rome  j  l«e  cérémeni^s  do«ui;|i  triomplte  du- 


rèrent sept  jourî 

L  empirti,  d^'livT»;  des  euQenm  du  dcbors  ,fut  en 

Jiroie  aux  tlisscnsions  civiles. Trois  compétiteurs  s'é- 
evèrent  à  la  lois  contre  ProbuS;  mais  leur  défaite 
rclablil  le  calme.  Probus  profita  de  la  paix  pour  faire 
lleurîr  l'agrlcuUure,  bs  arl^  et  le  rommerf  e.  Il  per- 
mit aui  Gaulois  et  aux  lllvHtns  de  planter  des  vi- 
gnes dans  leur  pays.  Il  Ci  rebâtir  soixante-dix 
villes  ;  il  fir<  uji.i  ses  s  oldais  à  creuser  des  canaux 
pour  dessccbcr  les  marais  delaPannonie.  Mais  l'ar- 
ihée,  peu  accoutumée  A  cés  travaux,  se  révolta. 
Pridms  se  réfu^Ià  daiii  une  four  voisine  ;  ils  l'y  pour- 
Buiviieut ,  tt  le  uias>acrèi  t  lU  dans  la  ciuquauliiine 
année  de  son  Bgc,  et  la  septième  de  Son  vegne  ,  l'an 
282dcJ.C.  La  nou    "  ' 
consternation  dans 


&  porter  la  pu(»rr«  cbet  les  Perses  lorsqu'il  fat 
tué.  Après  sa  mort  sa  famille ,  qui  avait  partagé 
sa  gramlear,  te  rerim  de  Home  pour  n  être  point  en 
butte  aux  persécutions.  Carus  fut  son  successeur. 
On  le  soupçonna  d'avoir  excité  la  révolte.  Vopisc. 

—  Zonnr.  —  Znzime,  '^jrmtâitU. 
a.  —  (jT'.MiMttîi')  ,  grammairien  contemporain  de 

l'empereur  TLeudoic.  0;i  lui  a  faussemi-nt  attribué 
les  Vies  des  bommes  illustres  de  Cornélius  Nénos. 

3.  —  préfet  du  prétoirs  sous  le  règne  de  Ymms» 
tinien. 

4.  — rV.s.LEstf.s^,  grammairien.  V  TaliriVS. 
PRpCAS,  roi  d  Albe,  à  la  fin  du     siècle,  fils  et 

snecesisevr  d*ATentinus ,  régna  s3  ans ,  et  laissa  «a 
mourant  doux  filstiommés  tv'umitor  et  AmuHus.  Le 
Itrcmier  ,  comme  étant  l'ainé,  devait  lui  succéder; 
mais  AmiiKas le  cliatSB«etf'«mpandu  trône. 
I,  r.  3.  —  Den.  d'ffat,^  i,  C  |5.      Ch.,  6.  V.  767, 

—  Bti  t. ,  14,  w.  Cas. 
PBOGHABISTÉRTES,  Ktes  que  les  Atbënien» 

célébraient  tu  printemps  en  Tbonnenr  de  Minerve. 

PK(JCH()R  E,-rr**,  un  des  sent  premiers  diacres^ 
fut  élu  peu  après  r.Ascension.  On  lui  atlribueinw 
histoire  de  S.  Jean  l'Evange'Uste  .  <|ui  pa»»  pOUT 
apocrypiie.  Act.  des  Àp.,  c.  6,  v.  5. 
PROCH"ïTAlK«ut.A(Pmri"fiiou  Pron  Ai),  petite 

île  de  la  Campanie  ,  à  l'entrée  du  potfe  de  ÎS'éapolis^ 
eptre  le  promontoire  Misenum  cl  Ulùiana.  a, 
«.  7 15.  —  J»/*»/,»  3,  e.    — Aw.»  Jf«<.»  3,  ».  4, . 

PROC  f  L I U  S ,  LtitorMHi  Inisii ,  «pnUmpoMib  d* 
grand  Pompée,  Farron» 

PRUCILLA  JuLiA,  mère  d'Agricole  ,  romain*  » 
fut  tuée  par  les  soldats  d'OtUoo.  7'af.,  ^grû;,  4*  ' 
I.  PFOCn>LUS,  tribun  du  peuple  law  5^  de 
J.  C,  fut  condamne  m  mort  comme  coupable  d  un 
meurtre.  Ge.,  à  dtUc.^     ép.  1-9  et  16. 

J.  _  (C  VALtnits) ,  priaee  g>aloU ,  lWd\m« 
étroite  amitié  avec  César."  ' 

TOOCtÉE,  -tteà\  fille  de  Ctytius  ,  épousa  Cyc- 
nus,  fils  de  Nej  tune  Ptiu$.,  10,  r. 

I.  PROGLÉS,  fils  d'Arislodème  et  d!A/g»Pi  ûfe 
frère  jumeau  dEurystbènc,  avec  Iqqûel  U  m«nbt< 
sur  le  troue  de  Sparte,  l'an  i  lO^  av.  J.  C,  régna 
45  ans.  Jl  cjul.ppur  s^cçç^sçor,  (ijpSgùi, ses  dw;- 
cendans  priiTià.lè  nom  ne  Proclides  es»  Agidat.  y*. 

EtJRYSTllKNE  et  LacÉdÉMONE.  Xc'noph. 

a.  tyeafbdBpidAure,  qui. fat  mis  à  mortel 
j  été  dams  la  mbr«  jP&f  Oracl.; 

3.  — géi^wj  des  Naxiens,  qui,  pour  uné  lomfli* 

d'arfrcnl,  livra  sa  patrie  èDenys  le  Tyran 

4.  — allilète  de  111e  d'Andros ,  couronné  aux 
jeux  olympiques.  Pa«s.,  6,  <".  lâ- 

5.  ^l'néral  des. Ioniens,  à  1»  prise  de  Samee, 
Paus.t  7,  c.  4- 

6.  —Carthaginois,  antenr  de  pluikim  ourrages 

bhîoriqurs,  dont  Pausarilas  noqs  a  COUServé  4|ttel« 
qucs  fragment.  Fans.,  4.  c.  35. 

PROCLIDES,  -dm ,  descendans  de  Proclès ,  par- 
tagèrent le  trône  de  Sparte  avec  les  Euv^bénidcs. 

V.  LACÉDÉMONEetEURÏ.STBÈM». 

I.  PROCLUS  (Ec'TYCHii.s),  grammairien,  natif 
de  Sicca  en  Afrique  ,  fut  précepteur  de  Marc  Anto- 
nin  ,  qui  en  reconnaissance  le  nomma  peoeonsul.  Il 

avait  toinposé  un  ouvrage  sur  ce  qu'il  y  avait 


de 


ouvelle  de  sa  mort  ' répandit  la  |  plus  curieux  dans  les  navs  étrangers. /'re^e/.ifffj/iort. 
1  tout  Tempirc.  Il  fut  universel-  |    a.  —  patfiaHse  daCkm«tantinot.le,  disciple  de 

lemcnt  regrette.  L'armée  même  qui  s'était  révoltée  S.  Jean  Chrysostome, mourut  vers  447.  Il  alaissedes 
lui  éleva  an  monument  avec  cette  épilbapbe  :  -  Ci  Homélies  ,  des  EpUrc^s  et  d  autres  écriU  en  grec» 


gît  Vemporonr  Probns,  vraiment  digne  de  ce  nom 


publiés  h  «onic,  eni63o  ,  in-4»  }  on  let  ti9UTe«ntt 


iiar  aa  probité.  Il  fut  vainqueur  des  I  arbares  et  des   dans  la  bihliollièque  des  Pères. 
wuipatmirs.  •  Ce  di^ne  cmpetenr  se  prcpamit     3.  —  pUUosopbe  néoplaUînici«»*iWi»«»t«»* 
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né  s  Constantinople  ,  Van  <îe  J.  G.  485:  mais  il  fut 
élevé  à  Xanttie  eu  Lvae,  patrie  dettes  faceu s.  Cette 
ville  tfUit  consacrée  i  Apollon ,  otle  JOUM  Proclus 

y  «nça  avfc  Ir  lail  <îes  crpvnrc?s  mystiffUCS  rytii  in- 
Iluélcnt  SUT  le  reste  Je  sa  Tie.  Apollon  lui  apparut 
dans  une  maladie  pour  lofuërir;  Minerve  luicom- 
Btiula  d'aller  à  AUtènes  pour  j  étudier  la  philoso- 
phie. Il  M  readil  cependant  d  ahord  à  Alexandrie, 
oii  il  se  livra  en  ménie  temps  à  ci^ltr  science  et  à  Tart 
oratoire.  De  ià  il  alla  i  A(^ènes,  où  Syrianus,  Plu- 
lanfue  et  m  SUe*  la  célèbre  Aicl^igënie,  Ttiiitièreiit 
à  la  doctrine  du  nouveau  platonisme  ^  il  se  fit  aussi 
admettre  aux  mystères  d'Kleusis.  8uu  érudition  pro- 
digieuse, son  éloquence. la  sainteté  de  sa  vie,lui  atti- 
riMrnt  ijiif  fnulc  de  disfiplr^ ,  ct  il  succéda  à  son 
niaitre  Synauus  dans  la  chaire  de  philosoptiie  à 
Athènes.  Au  reste  les  méditations  nietaphysirrues 
n'absorbaient  pas  si  complètement  Pruclus  qu'il  ne 
•'intéressât  aux  affaires  du  monde  ;  il  prit  au  con- 
traire une  part  très-  active  aux  conférences  polit  iques 
dont  Athènes  fut  le  théâtre  à  cette  époque.  L'empe» 
renr  Anaitaie  le  combla  ée  présent  et  de  manfuet 
d'estime.  On  a  dit  que,  quanJv  italien  assie'gea  Cons- 
iBDtioople,  Proclua  brûla  sa  flotte  avocdeeranda 
miroin  d'airain  |  mab  ce  lait  parait  dénué  de  fon- 
dfioient.  Ou  ignore  en  quelle  année  il  mourut. 

Proclus  avait  composé  un  i;rand  nombre  d'ov- 
Vrages,  dont  niOM  ponédoas  encore  plusieurs.  Ce 
aontdes  commentaires  sur  le  Timte,  le  Parntt-niJe 
et  le  premier  Atcibiade  de  Pttiton ,  des  Insittuiiont 
ihcolv 


ii  ologKjues  y  des  traités  sur  la  prot>idenc0  ^  im 

,  la  ' hfifrif-  ,  ia  nature  du  mal  ^  etc. 

iJaiiiè  luus  ces  ouvrages  oa  remarque  la  puissance 
d'une  imagination  exaltée.  Proclus  parait  bien  moins 
lui  philosophe  qu'un  hiérophante.  Le  philosuphe  , 
dit-U,  est  le' prêtre  de  toutes  les  nations  ;  uu&si 
composà-t-il  des  liymneaen  l'honneur  de  toutes  les 
divinités  de  la  Grèce,  de  Home,  d«  i'Jilgypte  et 
de  TArabie.LeeliriatianiBmeaenleidtaaei'dédaîns , 
et  eut  en  lui  un  violent  adversaire.  Tout  en  recon- 
naissant Platon  pour  son  maître,  il  le  modifie,  et  le 
métamorphose  complètement;  il  labttantiallie  les 
Mves  carchelypes  ,  repousse  de  plus  en  plus  les 
droits  de  la  laison  ,  et  en  vient  eniia  à  proclamer 
que  la  fui  est  le  comble  de  la  science  et  de  la  vertu. 

H  n'existe  aucun?'  cilition  ccmplrte  fies  tciivres 
de  Proclus.  On  trouve  SCS  iiyniiies  dans  la  collection 
de  Maitlaire.  Âllatius  a  publié  ses  commentaires  sui 
l|tol«mce,'en  latinT  et  en  grec,  Leyde,  i^Sô. M. Cou- 
lin  a  publié  (Pjiris,  1819)  plusieurs  de  ses  traités, 
avfc  une  tiaduction  latine  ct  des  commentaires. 
^^^'^^''^"^  de  tes  ouvrages  sont  encore  manus- 
crîM-  Marinna  a  écrit  la  vie  dnPnclttt. 
'  PROCNÉ.  V.  PnoGNf . 

1.  PROCON>'r'  SE,  -sus  (ile  de  Marmara),  île  de 
la  Mysie,  daiii  la  Propontide  ,  au  N.  E.  dc  Cysique. 
Ella  avait  été  appelée  autrefois  Elapbonèse  (ou  île 
des  bieh»4)  et^euris.  £llc  est  célèbre  poutic  beau 
marbre  blanc  qu'on  en  tirait. ce  qui  lui»  tait  donner  le 
nom  de  Marmaraiz/iar^^io;  (iu  «  île  porte  maintenant, 
et  qui  s'est  communiqué  à  la  mer  où  elle  est  située. 
Strab.^  l3. — P.  Mèta,  »,  r.  7.— l*/i«e,5,  c,3a. 

2.  — V.  sltue'c  tliTi  .  î  i'  ,!«  même  uom>5lni&., 
l3.  —  tiine,  5,  r.       —  Meia^  t,  c.  7.  , 

•PROCONSUr  (pro,  à  la  place  de;  cohsul, 

consul)  ,  niarristrat  runinin  chargé  de  remplacer  les 
consuls  dans  les  provinces.  Quand  la  république 
romaine  nutag^randt  ses  domaines  par  les  armes, 
les  magistrats  ordinaires  ne  pouvant  plus  suffire 
pour  1  expédition  des  aifaire.s,  on  eQvo>a  dans  les 
pays  éloignés  des  gouverneurs  avec  le  titre  de  pru- 
eonsittls  ou  de  proprétcurs.  11  n'y  avait  même  de 
ce  cBtco  eux  qu'en  ce  que  les  premiers 


,  avaient  .trure  Ticteurs ,  et  que  les  seconds  n'en 
avaient  que  six.  Les  proconsuls  et  les  propréteora 
ordinaires  étaient  dans  les  provinces  les  mêmatua- 
i;istrats  qui  venaient  de  gérer  le  consulat  et  la  pré- 
ture  à  Rome  ;  de  sorte  que  les  grandes  dignités  n'é- 
taient annuelles  que  de  nom  ,  puisque  ceux  qui  ea. 
étaient  revêtus ,  après  en  avoir  rempli  les  fonctions 
une  année  comme  consuls  ou  préteurs,  couliuuaient 
de  les  remplir  une  seconde  année  comme  procon- 
suls 9u  prupréteurs.  Ainsi,  comme  il  n'y  avait  igam 
deux  consuls ,  il  n'y  avait  eommunémeut  que  deux 
procons  i!  .  [ni  gouvernaient  chacun  une  des  pro-* 
vinces  les  plus  considérables  de  la  république.  Les 
autres  provinces  étaient  gouvernées  par  des  propré» 
teurs  ,  ou  par  des  pn  t' nr-,  ,  ou  par  des  piasiHeS* 
Dans  des  cas  extraurdiuatres  on  créait  quelquefois 
un  proconsul  ,  qui  n'avait fi«B  de  commun  avec  les 
autres.  C'était  en  quelque  sorte  un  troisième  consul, 
qu'on  nommait  </tiHsi  pro  consulibus^  comme  tenant 
la  place  d'un  consul  et  même  de  deux  consuls  ;  cette 
dignité  approchait  beaucoup  de  la  dictature.  Tei 
fut  le  consulat  da  Sàpiqn  l'Africain ,  et  eolu  d« 
Pompéa» 

Les  proconsuls  ordinaires  et  les  propréteur* 
avaient  dans  leur  gouvernement  l'intendance  de 
toutes  les  affairrJ  qui  concernaient  l'administration 
des  provinces  oîk  ils  rendaient  la  justice ,  conjointe- 
ment avec  les  pins  notables  du  pays  ,  et  eonrormé'- 

ineiit  aux  lois  que  le  général  avait  imposei  s  à  la  na- 
tion en  la  réduisant  enprovinceromaine,etse  condui- 
saient en  tout  selon  lamattièrede  gouverner  otâ  était 
en  usage  à  Rome. T. es  proconsuls,  avant  que  ne  sortir 
de  Bumo,  montaient  au  Capitole  pour  y  faire  des 
sacrifices  et  prendre  le  manteau  de  guerre  appeld 
paludamentum  ;  après  quoi  Us  sortaient  de  Ilonie 
avec  une  espèce  do  pompe ,  précédés  de  leurî  lic- 
teurs avec  les  faisceaux  et  les  haches.  Ils  jouis- 
saient dans  leurs  gouvememens  des  mêmes  hoa> 
neurs  que  les  consuls  i  Rome  (  excepté,  comme 
uti  l'jt  dit  ,  qu'ils  n'avaient  que  .six  licteurs).  Otx 
ne  comptait  l'année  de  leur  charge  que  du  jour 
qu'ils  commençaient  à  en  faire  les  fonctions',  et 
non  du  jour  de  leur  nomination.  Quand  on  en- 
voyait un  successeur  à  celui  dont  le  t<^mps  était 
fini  ,  celui  qui  entrait  était  oUigé  de  notifier 
son  arrivée  k  son  prédécesseur,  qui  venait  au- 
devant  dc  lui  ,  et  lui  remettait  sur-le-champ  lea 
troupes  qu'il  commandait ,  après  quoi  il  ne  pouvait 
différer  son  départ  au-delà  de  trente  jours.  Si, 
après  Tannée  révolue ,  on  n'envoyait  personne  pour 
succéder  au  proconsul  ,  il  laissait  son  goiiverucfnent 
à  son  lieutenant  *  jusqu'à  ce  que  le  nouveau  gou- 
verneur fttt  arrivé.  Les  proeonsult ,  A  leur  retour 
à  Rome,  se  présentaient  au  sénat  pour  y  fenr^re 
compte  de  leur  administration ,  ct  on  dressait  de 
leur  rapport  un  pcocès-verlid  qui  était  déposé  au 
trésor  public. 

Les  proconslils  n'obtenaient  jamais  le  triom-; 
phe ,  lors  même  qu'ils  pouvaient  Tavoir  mérité, 

parce  qu'on  les  regardait  comme  simples  citoyens  et 
sans  caractère  de  magistrature.  Cependant  00  se  re- 
lâcha un  peu  de  cette  rigueur,  et  Ixw  commença  à  y 
déroper  en  faveur  de  !..  Lontulus,  à  qui  le  peuple 
ai  corda  l'ovation,  et  dans  la  suite  Q.  Publius  Pbitoa 
triompha  après  avoir  vaincu  pendant  son  proconsu- 
lat plusieurs  peuples  qui  s'étaient  déclarés  eunemit 
de.s  Romains. 

11^  avait  quatre  sortes  de  proconsul  ;  I*  ceux  ^ni, 
après  î'aiinJe  expirée  dc  leur  consulat,  conservaient 
encore  le  commandement  d'tmc  armée  avec  autorité 
dc  consuls  ;  2,"  ceuxqui,  sans  sortir  de  leur  charge, 
étaient  envoyés  dans  une  prbvincc,  ou  pour  la  gou<» 
verner,  ou  ^our  commander  uue  armée  \  3'  ceux^ 
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i|iiî ,  apr^s  rcxtlnction  du  gonrcrncment  r/puWi- 
«ia,  ëlaiect  nommé*  par  1«  sénat ,  saoi  avoir 
^mab  M  consuls,  ponr  f0ttv«ra«r  quelques 

J>rovioc9s  <{ui  prenaient  de  là  le  nom  de  proi  on  u 
sires  ;  on  donuail  aussi  ce  nom  à  ceux  ^ai  ser- 
vaient sous  les  consuls  en  qualité  ia  lieutenans. 
OiirlfjnMfoHon  laissait  lenom  ('c  proconsuls  à  ceux. 
qui  nV  (aient  point  rentrés  dao&  home  depuis  <}u'tls 
avaient  été  revétm  de  «stle  «Hf^uté.  9o«s  Coustaii- 
tia ,  les  proconsuls  Turent  gouvernaun  des  province* 
tons  le»  vicaires  des  prëreU.'V.  CoMsmJklRBS.  * 

PROCO.\SULAlhK  (Empihe),  nomdonnéà 
Fcspècc  de  puissance  dont  Tibère  fut  revêtu  par 
àuguste,  lorqne  cettii>ci,  l'ayant  associé  au  gouver- 
nemc  ni,  lui  fil  I  nner  la  charge  de  censeur,  et  un 
pouvoir  égal  au  sieu  dans  toutes  les  provinces. 

I  JPROCOPE,-;>iM,  usurpateur  du  tr^MTOSMin, 
était  d'une  illustre  famille  d<'  Cilicie,  et  p:tr'  ni 
de  l'empereur  Julien.  Apreii  avoir  rendu  d'imporlutis 
•ervices  à  l'état,  sous  Julien  et  ses  successeurs,  il  se 
retira  cliei:  les  hurbarcs  <Je  la  ('fiersonèse  Taurique, 
et  y  resta  jusqu'au  «ej>art  de  Valcns  pour  la  Syrie. 
JUorsitse  rendit  à  CunsUntinople  et  s'y  fit  proclamer 
«mpereur  (le  28  septembre  363)*  Le  snccéa  de  ses 


fntai  rapide  ^ue  Yalen*  aiurail  ahdkraé  IVm» 

pire  si  ses  amin  dc  1  en  eussent  de'tourne.  ^f:lis  ]r% 
cboxe*  chaDgèreot  de  ffce  r,année  suivante.  Procope 
fut  défait  dsoi  b  Phrysie  Salutaire;  «t,  ayant  été 

aliandoDiK?  par  ses  sî  Maf';  ,  on  lui  coupa  la'této  , 

Ïu'on  euvoya  à  V  aleatiiucn  dans  les  Gaules,  l'an 
36deJ.  C.  Procope  n'avait  que   trenli  -deux  ans; 
ilavaitrégnu  huit  moi  ;   Àmnt.   Mmcel.  ,  25  cta6. 

S.  historien  grec,  nalil  de  Ctisarée  en  Pa- 
leiitine  ,  professa  d'abord  l'éloquence  dans  cette 
TÏUe,  et  ensuite  se  fixa  i Conslanlinople,  on  sek  ta- 
lens  lut  acquirent  Testine  de  Bélisaïre.  Procope 
devint  son  sftn  laire.  et  comme  tel  le  suivît  dans 
l^xfii^ue  ,  TA^iie  et  l'Italie.  Juslioicn  lui  donna  le 
titre  ii'iUusfre  et  la  char^^e  dc  préfet  de  Censtan- 
tinople,  qu'il  lui  enleva  dans  lu  sci ff. Procope  mou- 
rut vers  la  Au  du  rè.;ne  de  Jusiinien  ,  I^jkMUt  trois 
tlUvrageSi  que  le  tnnps  a  respectes. 

Celui  de  fous  qui  fut  cnnip<  le  premier  est  peu 
connu,  et  mérite  peu  de  l'élre:  ce  u  c&tqu  uae  des- 
cription en  six  livres  des  édifices  construits  par  Jus- 
tittlen.  Le  second,  qui  est  intitulé  Histoire  contem- 
poraine, et  qui  se  compose  de  huit  livres,  interesse 
davantage.  1  es  deux  prt•nlier^  ronlienncut  la  guerre 
des  Perses,  dcpui:<  lafin  du  règne  d'Arcadius,  jusi^u  à 
la'Crente><roisième  année  du  rigoe  de  Jnstinien  ; 
les  di'Ui  suivanN  la  guerre  des  Vandales,  et  les  qua- 
tre derniers  les  guerres  d  Italie  ciintre  les  Oslro- 
f{othe.  Cet  ouvrage  est  plein  de  faits  curieux  et 
qui  paraissent  vrais.  Procope  parle  d'événemeos 
duui  il  a  été  le  témoin ,  et  sur  lesquels  il  a 
pu  leeufliUir  des  informations  de  la  bouche  d«a  ac- 
teurs eux-mêmes.  Il  écrit  en  homme  dVtat, 
^evé  au-deesns  des  préjugés  de  son  siècle,  et 
il  est  impartial  toutes  les  lois  qu'il  ne  parle  ni  do 
Bélisaïre,  ni  de  Justinien,  ni  de  l'impératrice 
Théodore.  Le  style,  quoique  quelquefois  affecté  et 
prolixe  ,  ne  manque  pas  d  eiégance.  I  n  Ir  i  u^nie 
éctii,i  Histoire  secrète  otty^necaotes^eil  yïxxi  fameux 
encore  que  le  précMent.  Il  parait  avoir  été  com- 
pose' dans  les  derniers  temps  de  la  vie  de  l'mcnpe, 
à  l'époque  d«  sa  disgrâce.  11  y  peint  sous  les  cou- 
leura  les  plus  horrililes  l'hypocrisie  Tingratitude  et 
l'avarice  de  Justinien,  et  les  dchauchns  deTlinodora. 
Malheureusement  le  peu  de  faits  certains  que  nous 
avons  sur  ces  personnages  no  nous  permettent  pas 
d'ap(>tvcl.er  sa  véracité  ;  du  moins  est-il  certain  que 
Praôipe  montm  une  ftme  vïleat  llche  en  dénonçant 

ainsi  au  m;  fir  ■  ft  à  l'oxccradon  dc  la  pr      i  !tL'  hei 

anciens  ^ ruiet^leurs ,  ceux  dont  il  avait  le  mi«ux 


parié  dans  tes  écrits  préeédena.  Marmoatel  a  voula 
prouver  ^e  cet  r»uvr4||e  n'appartenait  pas  à  Prv 
cope ,  mais  tl  n  a  pu  y  réussir.  —  Les  <vnvres  dc  cet 

auteuront  e'té  pulilie'es  ^ri^c  latin  par  le  P.  Mallrel, 
Paris,  1G62  et  i(i63,  mais  il  en  ^  retranché  un  grand 
nombre  de  passages. I.e  président  0>usia  Ctt  a  uonnd 

une  traduction  française  complète. 

I.  PROCHIS,  fille  d£rechth^,  roi  d'Atfièiics, 
«t  fenutte  de  Céphale.  Y.  ce  mot? 

^2.  —  une  dej  filles  de  Thcstius.  ' 
P^IOCRUSTE  ou  PaocCiJTE,  fami"iiT  brigand 
de  l'Attique  ,  tué  par  Thésée  sur  les»  bords  du  Ce- 

rihise.  11  faisait  étendre  ses  hôtes  sur  un  lit  dc  fer, 
eur  coupait  l  exlremité  des  jambes ,  lorsqu'elles 
dépassaient  le  lit,  et  faisait  allougcr  avec  des  cordes 
ceux  qui  ti  étaient  pas  aussi  longs.  Quelques  au- 
teurs, nomment  ce  scélérat  Damasle,  d'autres  Poly- 
i  l  oian.  Om.,  JVeroli/e,  3,  V.  69  j  Métam.  ,  0,  v, 
43.  —  Plut.,  y.  de  Thés. 

I.  PROCULA,  courtisane  que  Jnvénal  towfB* 

en  ridicule.  Juc,  Sat,  3,  v.  68. 

%.  ^feittme  du  poète Godrn«./ifi».,  S.  s,  v.  m3, 

PROCUL"ÉlF:NS,-/ejanf,  secte  de  jurist  .nnultr^, 
ainsi  iiommés  de  SeAiprunius  Procuius  .  un  des 
principaux  disciples  de  Lnbéon.  Cette  secte  sor* 
tait  de  l'école  stoïcien  r  .  et  faisait  reposer  les 
règles  du  droit  sur  les  rna\imes  philosophiques 
du  Portique.  Aussi  eut -elle  le  tort  d  introduire 
dans  sa  jurisprudence  stoïcienne  quelque  chose  de 
tranchant,  .d'absolu ,  d'exagéré,  d'où  provinrent 
beaucoup  d  mterprétations  arbitraires  ;  et  de  meltro 
de  niveau  toutes  les  erreurs ,  toutes  les  fautes 
comme  tontes  les  vérités  «  tontes  les  vertus.  Mata 
elle  rendit  un  grand  service  à  la   fuis  à  la  juris- 

firudeuce  et  i  la  philosophie,  en  rappelant  que 
'une  ne  doit  être  que  l'appliaition  morale  dc 
l'autre,  r\  cu'au  lieu  d'une  nomenclature  de  mots 
et  de  formes  ,  le  jurisconsulte  devait  cherciicrdans 
le  raisonnement  et  la  disrussinn  les  bases  du  droit 
positif.  La  secte  opposée  à  celle  des  Proculéiens  sa 
nommait  Sabiniens  et  Cassien»,  de  Sabinus  et  Cas- 
sius,  disciples  de  Capiton. 

1.  PROCULEIUS  fC  \  rbcvalier  romain,  favori 
d'Auguste.  Ses  frères  Murt'ua  et  Scipion  ayant  été 
dépouillés  de  leurs  biens  pour  avoir  embrassé  !• 
parti  du  jeune  Pompée,  Proculeius  eut  la  généro- 
sité de  partager  les  siens  avec  eux.  Auguste  l'en* 
voya  auprès  de  la  reine  Clcopâtre  ,  pour  tâcher 
dc  l'engager  à  M  rendre  an  vainqueur;  il  ne  put 
la  persuader,  mais  il  'réussit  i*la  prendre  vivante. 
Il  se  tua  dans  une  rnal.idie.  Tfor.,  %\  od,  6.— 
/»/«/.,  d'Jnt,  —FJine,  36,  c.  a^'  —  »  -é««., 
4,  e.  lOv  —  /m».»  Sat.  y  «  v.  9^. 

2.  —  jeune  déhauphd  t  contcmponiu  de  Iféron» 
Jw*».,  I ,  -v.  4o. 

PROCULUS  ,  sufuom  de  quelques  familIes.  V. 
les  noma.  — >Qttclquci-«n8  sont  mieux  connoi  aou* 
çfr  nom* 

I.  P*OCf>ltTS(Jutlt}<),1lomain,qui,  après  la  lUCrt 
dc  Romulus,  déclara  (pie  ce  prince  lui  était  apparu 
sous  une  forme  plus  qu'humaine ,  et  lui  avait  or- 
donné de  dire  aux  Romains  de  lui  offrir  des  taeri-» 
fiées  sous  le  nom  de  Quirlnu'î.  et  dc  leur  annoncer 
que  leur  ville  était  destinée  par  les  dieux  à  devenir 
la  capitale  du  monde*  P/kT.,  ilons.»  T.  £.,  1,  c.  16. 

a.  — (SemPRONII'S  ou  LicilfIt'S),  jurisconsulte 
célèbre  du  premier  siècle,  disciple  de  Labéon  ,  s'il- 
lustra après  M  Cocceius  Nerva.  Il  avait  écrit  les  let 
ires  et  des  notes  sur  LeUféon^  nui  sont  citées  dans  le 
Digeste.  Les  disciples  de  LaMon  prirent  de  lui  le 
nom  <\e  f'r III  ultiens,  —  On  eroit  <{■■><■  le  jumeon- 
sulle  Procnlus  est  te  ^mc  que  Lictuius  i'roculus. 
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qui  eui  tout»  It  confiance  d'OnlioO,  tt  ^  cet  tta- 
pereur  fit  clivf  d*»  cohortes  nrAoïitnnei ,  cl  qui , 
•prè»  Il  déroute  d'OlIion.  oLlinl  Sun  pardon  de  Vi- 
lemus.TflC..  Htst..  1,  c.4fi,  82,  87;  2,  c.33. 

3  —  auteur  africaio,  conlemporaîa  de  Mare* 
Aurclt,  publia  unr  oilVrag«  intituU  4ê  ngtùhiius 
on  de  rgiigioaibtis.  ,  * 

.  4  —  (TiTitJs  Elius).  gëaënl,  «rai,  ioatl«  règne 
'  i*  Probu»  ,  se  fil  proclamer  empereur  dans  \e% 
Gaairs.  à  Cologne.  Ayant  etéTaincu,  il  fut  altaché 
an  gibet.  Celait  un  homme  très-débauclië,  et  qui 
t'était  onricbi  par  M*  Vig'ndafps.  Il  hîm  na  fiU 
BoniiAéliaminiaRtn.  fopisr, 

PROCURATRTIRS  de  VzMTZiiTVfi ,  procura- 
torts  Cmsans.  AugusU,  n'ajaai  pas  voulu  se  char- 
ger du  gouveraement  de  toatn  )cs  provinces  de 
I  empire,  ganVV  c  !1,  ,  oùj  rint<?r«l  de  l'ëtat  et  le 
sicti  demandaient      on  y  entretint  dei  légionj  ,  et 
laissa  le  reste  à  la  dtspofitioil  dn  Itfnat.  Ce  j-artage 
Buhsista  pendant  plusieurs  siècles,  fempcrciu-  rii- 
voyail  des  procurateurs  dans  ses  provinces  etdân* 
celles  du  sénat .  mais  ttms  n'avaient  ni  la  ttiémean» 
toritë,  nilea  méme:^  fonctions.  Ceux  que  \'f\nx>t 
retir  envoyait  dans  les  provinces  du  sënat  éUient, 
•urtout  dans  Porigine,  les  moins  paiMans  de  tOlM', 
ëlanl  seulement  employés  à  régir  les  terres  que  le 
prince  y  possédait  comme  particulier  ,  ou  celle*  qui 
parties  cenfiscations ,  avaient  iXA  réunies  au  dOf 
inaine  impérial.  Dans  les  provinces  de  1  cmperpur 
le  procurateur  était  préposé  non-seulement  k  \l 
rr'cie  des  hicns  que  le  prluce  pouvait  y  avoir,  mais 
encore  i  la  levée  et  à  I  emploi  des  deniers  publics. 
Son  auionlc  était  si  gtande  qu'elle  conlre-Ualan- 
Vail  rpllc  mémo  du  propréteur,  qui  n'osait  répri- 
mer les  vesatjuns  auxquelles  se  livrait  1«  procura- 
teur, dont  l'avidité  désolait  souvent  les  provinces. 
*J.J**5*' ^'■^'""^'"'^  <^l-^"e  de  procurateurs  ou 
dintcndans.   C'étaient  tlcux  que  rempereur  en- 
voyait en  quelques  prdvincct  du  département  im- 
périal qti'ilae  jugeait  pas  asses  considérable.-  pour 
y  envoyer  un  lientenant  ou  un  préteur.  Ces  inten- 
dances étaient  encore  p1u«  Inemltres  «t  pllU  intltf- 
petidant^s  que  les  autres. 

J>U()Cl]STK.  V.  Paocarmt. 

rr.nCYON  («^à,  devant;  ^(Jujv,  cliien),  cODSlel- 
laiiou  fi  i  me'e  de  trois  étoiles,  et  qui  se  montre 
onie  jfiius  avant  la  Canienle  ;  c'est  pour  cette  mi- 
son  queCiccron  la  nonune  ««/«'fam*. flbr.»  3,  Od. 
»3,  \>.  18  —  Ctc,  ISat,  dt^  ditux,  2. 

J'IU)1)ICE.  unedesHyadcs. 

rRODXCOS,  nom  que  les  Lacédc'monicns  i!on- 
naient  aux  tnlours  des  rois.  Ce  fut  en  ciilte  qualité 
que  Lycurgue  gouverna  pendant qtteltftM  temps  le 
royaume  de  Sparte.  Plul.^  Lye. 

PRODICTATEUîl ,  maRislrai  que  l'on  créa  à 
Rome  dans  ceDahie-;  elrrnnstances ,  pour  suppléer 
à  l'absence  des  consuls.  Cela  arriva  pour  la  première 
fois  pendant  la  seconde  gnerte  punique.  Comme 
les  consuls  seuls  nvaieni  le  Jroil  de  nommer  le  dic- 
tateur; cl  que  ,  lorsque  1  Italie  cUit  remplie  de» 
troupes  ennemteit,  il  n'yavaitpes  desAreté à  man- 
der 1  un  des  consuls  pour  faire  cette  nomination  ;  on 
éluda  la  loi  en  nommant  un  prodicialeur,  qui  de 
fait  avait  la  même  autorité.  Alors,  dtt  TtteHLIre  : 
Qund  nunquhm  anie  eum  dirm  fat  tum  eral ,  rro- 
'dietaforem  pnpulus  ntru'it  Q.  Fubiitm  Maximum. 

I.  PRODICIIS,  sophiste  et  rhëleurd  Iulis,  dans 
Hic  do  Céos,  dis4Mp!e  de  Protagoras,  vivait  du  temps 
de  Socrale,  vers  1  an  420  av.  J.  C.  Ayant  rte  envoyé 
par  SCS  cnmpalriotfs  en  amltassade  à  Athènes  ,  il  y 
enseigna  publiquement  l  éloqucncc.  et  eut  pourdis- 
gplcs  Euripide  ,  Socrate ,  Théramène  ei  Isoente. 
n  allait  de  viUe  ea  vaie  pou»  y  d^oyct  ses  faleni. 


Il  acquit  Jan,  cette  profession  de  la  gloire  et  dos  ri. 
cLesses.  Les  anciens  ont  beaucoup  parlé  d6  sa  Ait- 
ran^ut  à  cinçuantt  drugmt» ,  perce  qu'il  fallait 
payer  ceU*  «omme  pour  en  entendre  la  lecture. 
FJaton  cnlique  cette  vénalité.  Parmi  les  écrits  de 
ce  soplustc.  on  distinguait  l'ingénieuse  fiction  de  In 
Vertu  etde  laYolu»té,qui  se  présentent  à  Her- 
cule déguisées  en  femmes,  et  qui  s'efforcent  à 
Unv,  de  l  attirer  à  elles.  Le  héros  est  enfin  pei! 
suade  par  la  Vertu  et  méprise  la  Volupté.  Luïien 
et  Sihus  Italiens  ont  irtiil/cette  fiction.  Les  Athé. 
mens  condamnèrent  Prodicus  i  rt,  comme  cor- 
rupteur  de  lajcunesie  vers  396  av.  J.  C;  il  était 
alors  fort  âge.  JrisîopK^  Nuées^  Oistmtx.  —  Xi- 

118  —  QutntU.,  3,     I  ;  4,  c.  I.  ^Lucien.  ' 

a.  —  chef  des  hérétiques  appelés  Adamites  ,  se 
fit  connaître  par  ses  ^xtra^  agances.  La  principale, 
et  ceUe  qui  a  fait  doiuier  le  nom  d'Adamites  à  ses 
sectateurs  ,  c'est  que  Tbomme  devait  être  nu  du 
moinsdans  la  prière  .  parce  qu'Adam  avait  toujours 
ete  tel  dans  letatd  ignorance.il  vivait  vers  l'an  i3o 

PRODOME  CT«toi»0«,) ,  , 
Siècle,  vivait  a  Conslantinopîe  rf  o.i  surtout  connu 
pertin  roman  intitulé  r  Jmmurs  de  Rhodanie  et  de 
Dosules  ,  qut  l'on  joint  d'ordinaïf»  n».AMotire 
d  Ismeneeti'lsménias  d  Eustathe. 

PRODGMÉES  (w^(î,  devant,  dX.uw ,  1.3lir>,divi- 
mtés  qui  préicidaient  i  la  construcUgn  des  édifices. 
Mcgareus  leui  sacVifia  avant  de  jeter  las  foiulenea* 
des  murs  de  la  ï'ille  de  Mcgare. 

PROEDRES  (ff^i.  en  avant;  fo>«,  siège), 
magistrats  dAthenes,  ainsi  nommés  parce  oail 
Uoaienl  les  j)remières  places  dans  rassem''!,  ,. 
Tant  auil  ny  ent  à  Athènes  que  dir  inhu,: 
leurs  fonctions  étaient  de  proposer  au  peuple,  «f 
d  expliquer  dans  1  asicmUee ,  les  aSêires  sur  lee- 
quelles  on  aUait  délibérer.  Lesï>roèdres  furent  au 
nombre  de  neuf,  et  ils  étaient  tirés  au  sort  na» 

wmrviTc*  "ï"'  1»  prytanie. 

i^«t;i<.i\  US ,  capitaine  corinlbien  ,  succéda  à  Aea- 
tbinus  dansle  eommandement  de  la  flotte  nue  les 
Corinthiens  avaient  équipée  pour  envoyer  contre 
ies  l.acedemonieiis.  XenopJt. 

PROERNA,  V.  de  Tbessalie .  dans  U  PbtbinCidev 

r  Z  ,  63 ,  r.  14. 

PROETIDE  ,  une  des  sept  portes  de  la  ville  Àm 
Thèb*».  EschyU,  Sept  ch^lS  tau*. 

PRŒTIDES,  filles  dePr«tu,,  roi  de  1  Argolide.' 

F  rc.ent  trois  r  Lysîppe,  Ipt.inoé  et  Ipl.iânasse. 
Ayant  néglige  le  culte  de  Jiaccbus,  ou.  selon  d'au- 
ayant  osé  comparer  leur  beauté  k  celle  de 
Junon,  elles  en  furent  punies  en  tombant  dans  un« 
lohcqui  leur  lit  croire  au'eUes  étaient  cbangées  en 
génisses,  et  qui  leur  faisait pansonrir  les  eampa- 
gnes  en  poussant  des  mugissemens.  Prn  tus  eut  re- 
cours i  Mélanipe  pour  les  guérir  ;  mais,  celui-ci 
lui  avant  demandé  le  tiers  de  son  royaume  pour 
opérer  leur  guérisoo  ,  le  roi  refusa  d'accepter  des 
secours st intéressés.  Cependant,  cette  maladie  étant 
devenue  contagieuse,  et  ^'élant  communiquée  anx 
auli-es  femmes  d'Argos,  Prœtus  offrit  à  Melampe 
les  deox  tiers  de  son  royaume  pour  qu  U  Jeur 
donnât  ses  soins,  Mélarape  accepta  ses  offres,  et 
ajprè»  avoir  fait  cette  cure,  il  épousa  une  des  Prœ^ 
Udes.  Selon  quelques  autesrs,  ces  princesses  se 
nommaient  Li^ippe,  Hipponop:  et  Cyrianasse  ^no/- 
lod.  ,  z,r^.—rirff..  F.ifl.  6,  V.  48.— ife/.,  15,/:  5. 

l.PROETUS,  roid  Argos.  fils  d'Ahas  et  d'oidéi. 
était  Ivèro  jumeau  d'Acrisius  ,  avec  lequel  il  se 
disputait  vCme  dans  le  sein  de  sa  mère.  La  division 
UefiC^einttreeatrftlei  deux  lîAni  im 
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Mm.  Afrè*  U  mort  ée  leur  père,  Ut  i«  ^itptttitMt 

lll«OOronnf  Vmrt  i?  n'pTia  iin  intlant  4  Ai^o»;  llltU, 
Acmius  i  ayant  eusuitc  em)iorl<5  tur  lui,  il  sortit  Hu 
MlopOD^se  .  et  se  retira  à  U  cour  d'Iobatc,  rui  do 
Lyoe  «  où  il  éf»oiua  StUénobé» .  que  quelques-uas 
Bnmment  Antce  oi:t  Antiope.  Ftant  wrenu  dtnt 
l'ArgoIidc  ,  il  s'f  mpara  de  Tit  ynîlie  par  les  secours 
de  soo  iMsau-père.  U  eut  de  i>ihenolti^e,  qui  le  sui- 
irit  en  Grèce  «  le»  Prattdes  et  un  fils  anpelé  Me- 
papentbe,  qui  r^jjna  k  Tîrrothe  après  lui.  Scion 
d'autres,  les  deux  frères  partajièrenl  le  royaume  im- 
mddialemeiit  après  la  mort  de  leur  père  -,  Acrisius 
rpgna  J  Arpnt,  Prrrtus  à  Tirynthe.  Tous  deux  ré- 
gnaient  .tii  geucralions  avant  le  siège  de  Troie.  (V. 
.*îTHii»oBii!,  Belt.^rophon.)  //.,  6,  11.  ifi».—  Of ., 
Mét.,  5,/.  7.  — Jpoll.,  2.  r  1. 

a.  —  fils  de  Ifauplius  et  amère-petit-fils  de  Da- 
■aûs comme  le préce'dent.dont  il ^tait contemporain . 

3.  >~  fils  de  Tbenandre  ,  ëpoax  d'Aotia,  était 
cousin-germain  de  Bellérophoa.  * 

On  a  souventt  mftb  tonjoaM  à  tort,coiifoiiâa  ces 
trois  -princes. 

PROFESTI.  Les  Romains  nommaient  tîntî  le^ 
joursi  dans  lesquels  il  ëtait  permis  de  vaquer  aux 
«fiàtres  tant  publiai «■«  quf  particulières.  V.  Jouns. 

PKOFUNDA  JtNO  ,  nom  donne  à  Proserpinc, 
44$essedes  rtufers. 

PHOFVJNDUS  Jomn»  nm  dwnéi  Plntoo, 
dieu  des  enfer*. 

PROGNé,  fille  de  )*andion  «  roi  d'Athènes  .  et 

iir  (l  Pli  ilomèlc  ,  rpousa  Tétée  ,  roi  de  Tlirace, 
dont  elle  eut  un  fils  nommé  ItJC»  Elle  fut  me'ta.- 
motpbMée  en  hirondelle ,  Philomèle  en  nmignol, 
«t  Itys  en  faisan.  V.  Pbii.omfi,e. 

PROI4AUS,  prince  dlËiide  «  épousa  Ljsippe, 
dont  il  eut  Phibmthus  et  Lempm.  P«a«.,  5,  e.  a.  ' 

PfiOLÉTAlREH,  -iarii.  CYtait  le  nom  de  ceux 
«{uî,  renent  après  les  trente-ciii(|  classe»  du  peuple 
romain,  formaient  une  espèce  de  classe  periîcnlîêre 
de  pauvres  citoyens,  el  qui  n'étaient  coniiili'rc'î  ii'i  n 
prùuurtiuadu  nombre  de  leur»  enfans  (proies  ,  pro- 
génilure).  V.  ThIMJS,  £mifTDSIIES,  CvUB». 

PR()T.O(;]£.s,  -qin,  fètM  qa'ott  cëléhniit  en 
conie  avant  la  récolte. 
PROLYTA,  fiUe  d'AgtfsiTe«s  et  de  GliTora. 

PROMACniES,  Promnchui,  f/tes  que  le?  T 
dcmonien's  cclcbrnient  rn  se  couronnant  de  roseaux. 

1  et  2.  PROMAQUE,  -chus,  mjth.  {(léfenseur, 
npb ,  pour  ;  ftâxof*.i(t^  combattre)  i  surnom  de 
Mercure  et  d*Hercule. 

B.  —  un  des  Epi^oncf,  ^taît  fils  de  Parthendpée. 
Paus.,  2,  c.  ?.n. 

4'  —  chef  béotien .  tue'  par  Acamas  au  siège  de 
Troie.       t4.  v.476. 

5  —  fiisd'Kson,  tue  par  Peltas.  jtpofl. 

d.  —  fils  d  Hercule  et  de  la  Sicilienne  Phégia. 

pROVAQiiE  ,  -maehus ,  hist.,  «n  des  fêjoiêtvax 
d'Ali:xaudre,  mourut  d'un  cxris  de  d'  ^nnrhe,  ainsi 
que  quarante-une  autres  personnes  qui  voulaient 
rnsputeraree  lui  è  qui  boirait  le  plus.  FltU, 

PnOMATHIDAS,  liîsioricn,  natif  d'Héraclée. 

l'HO.MATHION,  auteur  d'une  histoire  d'Itilio  , 
^miemporain  de  Piutarque.  Plut.^  Hom. 

PROMENÉE,'  •nM,  prêtresse  du  temple  de  Do- 
dooe,  de  qui  Hérodote  apprit  que  (ieux  colomlies, 
parlieade  Thèbesen  Egypte,  vinrent  s'établir,  Tune 
a  podttnOf  et  l'autre  au  temple  de  Jupiter  Ammon, 
pour  y  rendre  des  oracles.  Hérod  ,  2,  c.  55. 

PfiOMÉTHÉE,- fAeti5,  myth.,  fils  de  Japct  et  de 
Cl«nène,ane  desOcéanides  (ou  selon  d'autres,  d^A" 
siaoadaTèitfnMt),  «iftènd'AtiM,  deMénoitiiia  «t 


d*Epîai^th/e  Prinmétiiée  avait  formtf  un  homme  du 
lunon  de  U  terre.Miaerre,frappëe  de  la  beauté  deceC 
outrafe ,  lui  offrit  de  eentnbaer  è  sa  perfection. 

PrujTit  iliJ'.   lui    i\ant  repondu  que,   pour  savoir 
ce  qui  conrieudrait  le  mieux  à  I  homme  qu'il 
avait  foraiid ,  il  était  nécassaire  qu'il  vit  par  lut- 
même  les  régions  célestes  .  la  déesse  le' ravit  au  ciel, 
où  il  remarqua  que  tous  les  corps  étaient  animés 
d'un  feu  vivifiant.  Ce  fett  lui  parât  devoir  produira 
le  même  effet  sur  son  ouvraf^c,  et  il  eonçul  le  yT^^- 
jel  de  le  dérober.  Il  approcLa  dune  du  soleil  une 
tige  de  férule,  eUl'y  ayant  allumée ,  i]  descendit  snr 
If  terre,  et  en  anima  sa  figure  d'argile;  il  lui  donna 
la  timidité  du  lièvre,  1«  finesse  du  renard,  l'or- 
gueil du  paon  ,  la   rrr(jti(e  dn  tigre  et  la  ioice  dis 
lion,  ^'on  coot/cnt  d'avoir  dérobé  le  feu  du  eiei« 
Promethée  essaya  de  tromper  Jupiter  dans  nn 
sacrifice  , Noulanf  r'prouver  ainsi  s'il  était  ditzne 
des  honneurs  divins.  11  tua  donc   deux  bœufs, 
et  remplit  Tune  des  peaux  de  la  ohair  et  Vaulfa 
des  os  de  ces   %'iriiines.  Jupiter  se  trompa ,  et 
choisit  la  dernière  Le  dieu,pour  se  venger  ,  ôtaaux 
hommes  l'usage  du  feu.  Mail  Promdthée,  étant  oua 
seconde  fois  monté  au  ciel  par  le  secours  de  Minerve, 
en  rapporta  le  feu  divin.  Jupiter,  irrité  de  ce  nou- 
vel .-)lleniat,ordonnaà\ulcainde  former  une  femme 
du  limon  de  la  terre ,  et  de  l'epvoyer  à  Promëthéo 
avee  sn«  botte  remplie  de  maux.  Prométhéo, 
soupçonnant  quelque  piège  ,  ne  voulut  recevoir  ai 
Pandore  ,  ni  la  boite,  et  la  fit  épousera  soo  frèra 
Epimétbée.  Le  père  des  dieux  ,  outré  de  ce  que 
Prométiiée  n'avait  pas  été  dupe  de  cet  artifice  .  or- 
donna à  Mercure  ou  ,  selon  Eschyle  ,  à  Vuicaia 
de  le  conduire  sur  le  mont  Caucase ,  et  de  l  aita^ 
cher  à  un  rocher,  où  un  vautour,  né  de  Tj'phoU 
cî  d  Echidua»  détail  iiu  dc'vorer  le  foie  pendant 
trente  mille  ans.  Il  y  avait  traota  ans  que  Pro* 
niethée  subissait  ce  supplice   lorsqu  Hercule  lo 
délivra  ,  en  tuant  le  vautour.  Selon  une  autre  tra^ 
dition,  il /lit  i!''Ilvre' par  Jiipitr'f  nirnie  en  recon- 
naissance de  ce  qu'il  lui  avait  révélé  un  oracle  des 
Parques  duquel  dépendait  la  conservation  de  son 
IrAne. 

Durin^t  i\e  Samo^  prKirnd  que  Prométhce  fut 
chawé  du  ciel  potir  ax  oir  ;<spiré  à  l*hymen  de  Mi- 
nerve. >r~~rulr<-  (le  ('oloplion  veut  que  son  crime 
ait  été  ti  avoir  p(  rsn.ide  au^  bommt-s  de  céder  aux 
scrpens  le  don  de  rujeunir,donf  les  dieux  tes  avaient 
gratifiés,  D  autres  enfin  ,  bien  loin  de  penser  qu'il 
eût  méprise  Pandore,  assurent  qu  il  en  avait  ahusé 
après  que  son  frère  l'eut  épousée.  Quoiquii  on 
soiL»  on  le  donne  pour  père  à  DeticaUott. 

Ces  ftbles  de  Prométhée  ont  besoin  d''exi>|iea- 
lion.  S;ins  iloutc  cet  homme  formé  par  Protm  thee, 
nVlait  qu'une  statue  qu'il  sut  faircavec  de  1  argile;  ii 
fut  le  premier  qui  enseigna  aux  hommes  la  statuaire. 
Prnmc'théc  ,  e'faut  de  la  famille  des  Titans,  eut  part 
à  la  persécution  que  Jupiter  leur  fit  éprouver  ;  il  fut 
obligé  dè  se  retirer  dans  la  Scytibie,  OÙ  est  le  mont 
Caucase  ,  d'où  il  n'osa  soiilr  pendant  le  règne  de 
Jupiter.  Le  chagrin  de  mener  une  vie  misérable 
dans  un  pays  sauvage  est  représenté  parle  vautour* 
Les  habitansdela  Scythie étaient  extrêmement  gros- 
siers ,  et  n'avaient  ni  lois  ni  coutumes.  Prométhée  . 
prince  poli  et  savant,  leur  apprit  à  mener  une  vie 
plus  humaine  :  c'est  peiU-être  ce  qui  a  fait  dira 
qu'il  avait  formé  l'homme  avee  Paide  de  Minerve. 
Ênfin. dit-on, ce  feu  qu'il  emprunta  du  ciel,  ce  sont  !i  s 
forges  qu'il  établit  dans  la  Scythie.  Peut-être  qu« 
Prométhée,  eanuré  do  ea  triste  séjour ,  vint  finir 
ses  jour»  en  Grèce,  où  on  lui  rf  ndit  les  hon- 
ucuri  divins,  ou  du  moins  les  Iioiincurs  des  héros. 
Les  itbéniens  (  l<'>L  I  CI  1  h  Prom«-'tbée  un  autel  dana 
le«  bosquata  da  i'Académia  -,  ils  célébraient  an  son 
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honoenr  des  jens  qui  consisttini  i  eotirlr  depuis 

cet  autel  jusqu'i  la  ville  avec  des  torches  allume'es. 

Promëlliée ,  dit-on  ,  arail  reçu  le  don  de  pro- 

Ii'liélie,  en  sorte  qae  les  dienx  ,  et  Jupiter  même, 
e/^n^ultaîenl  comme  un  oracle  infaillible.  Lea 
hommes  le  lèveraient  comme  1  inventeur  de  tout 
les  arts  ;  ils  avaient  appris  de  lui  les  vt-rtus  des 
plantes  ,  l'agriculture  et  l'art  de  dompter  les  che- 
vaux, ffésiode,  Theog.,  v.  5io  el  55o.  — Esrhy/e, 
Proin. — Seni'tj.^  Med..,  f.  $23   —  ^/jofliid.  ,  i  et  2. 

—  ^J'g't  /'  ï44"  "~  f^irg.^  Eciog.  6^  v„  \z,  — 
Mét«m..    «v.  9*.  —  ffor.^  r,  od.  3,  v,  â6. 

a.  —  père  de  Deucalion,  que  quelqim-aat  M- 
gardent  comme  différent  du  pce'cédent. 

Prométuée  ,  -theui  ,  hist,  liti,^  nom  commuii  i 

trois  célèbres  trage'dies  cVEsch^le  ,  dont  l'cnscmblc 
embrassait  les  truii  époques  priocipales  de  la  Tie  de 
Promcthee ,  et  composait  ce  que  les  MicienB  appe- 
laient une  trilogie  (V.  ce  nom),  tes  tmis  titres  par- 
lîeuliers  étaient  :  Prométhée  ravisseur  de  in Jlarnme, 
Pruméthée  dans  Us  ferSy  La  délivrance  de  Promé- 
ikée.  Us  indiquent  asses  le  sujet  et  l'action  de  cha- 
«nae  des  trob  pièces.  1<b  seconde  settle  nous  reste, 
et  fait  vivement  rcerelter  la  perte  des  deux  autres. 
PROMETHIS .  P  BOMETBiDKS,  Dom  patronymi« 

S M  de  Dencalton  et  des  aulras  enfant  de  Vtomf' 
ée.  Met.,  ro,  v.  Bgo. 

PH<j)METUUS,  I  ls  de  Godrus,  conduisît,  avec 
Dansasicbtbon,  son  frère ,  des  colonies  dans  TAsie 
mineure.  i ,  c.  3. 

PROMITÛR  ( promere ,  tirer  de  dedans  ) ,  dieu 
romain  <jai  présidait  4  lad^ense» 

PROM  U  LE,  -/«j ,  gaerner  t*oje&,  totf  par  Tur- 
BOS,  En.^  9,  V.  574. 


I.  PRONOÛS,  un  dM  Bbd«  PU^g«fe/Atta< 

par  les  fils  d'Alcmc'on. 

a.  —  "Troyen,  tue  par  Patrocle.  //.,  16,  v.  3^ 

1.  PROKUBA  {nubere,  se  marier),  surnom  de 
Jnnon  ,  pris  de  ce  qu  elle  prc.^iilait  aux  mariages. 
On  lui  offrait  en  se  mariant  dn«  oie  crue  dont  ou 
avait  6té  le  fiel  ;  cette  rictime  était  le  symbole  d« 
la  douceur  qui  devait  régner  entre  les  ^0ux« 

2.  ^nom  que  les  Romains  donn^ant  aux  femmes 
chargées  de  conduire  la  mariée  à  la  maison  de  son 
mari,  el  de  l.i  lUf  lire  au  lit.  Elles  devaient  n'avois" 
été  mjrt-iées  qu'une  iuis  et  avoir  une  très^rande  r»* 
putation  de  chasteté. 

PROOPSIUS  (ir/jô,  devant;  o"icro/««t  »  roir), 
surnom  dÂpotloii,  lire'  do  sa  faculté  de  prophétiser. 

PROORCHESTEKES  {jtjsô  ,  devant  ;  àfiX^^^^i* 
danseur)  ,  qui  mène  la  danse  ,  nom  que  les  TheO» 
saliens  donnaient  à  leur  OMgistrat,  à  catyse  du  CM 
qu'ils  faisaient^e  la  dattse, 

PROPERCE ,  -tins  (5evto#  rahriiu  ou  Jur»^ 

lius)  ,  cëièbrepoète  latin  ,  naquit  en  Omhrie  ,  vers 
l'an  52  av.  J.G.  Ou  n'est  pas  d accord  sur  la  ville' 
qui  lui  a  donné  naissance;  Mévanie ,  Hispelle  ^ 
Amérie,  Pérouse  el  Assise  se  sont  disputé  rot 
honneur.  Il  était  fils  d'un  chemlter  romaia  pros- 
crit par  Octave  pendant  ?o  second  Iriunivlrat,  pour, 
avoir  embrassé  le  parti  d'Antoine.  Il  revint  de 
bonne  heure  à  Rome,  aree  le  dessein  de  s'y  livrer 
à  l'c'tude  des  lois.  Mais  à  pQÎric  cut-il  pris'la  loge 
virile  que  la  passion  des  vers  s'empara  de  son  âme, 
et  le  fit  renoncer  i  toute  autre  occupation.  See 
succès  en  ce  genre  lui  rrinrilèriMit  hir^ntôtla  r  ifa- 
tion  de  grand  poète,  et  lui  coiiciiièrcnt  ks  b  m- 


PROMYLIE,  -lea  (n/t^.  devant  ;  uvh  ,  meiUe^.^  d'.-Vugustc  et  t'amitié  de  Gallus,  de  Vir 


divinité  qui  présidait  aux  tncnT»  s.  Selon  d'.iutrps\ 
c'était  une  divinité  que  Ton  plaçait  au  devant  des 
mùles  des  ports,  et  k  laquelle  les  nuTigateais  adres- 
saient des  voeux  pour  un  heureux  retour. 

PRO^'ÂPIDE  ,  -des ,  ancien  poète  athénien, 
qul,£elon  qutlquesattteur8,fut  le  maître  d  Homère. 
Ce  futlui  quicommençaà  e'crirede  gauche  à  droite, 
au  lieu  qu'avant  lui  les  Grecs  écrivaient  de  droite 
gauche  comme  c'est  encore  le  eottturoe  parmi  !  6'^' 


gile,  etde  Mécène.  Ce  dernier  roulut  l'engager  à 
cbmooser  ttn  poime  épique  dont  Auguste  eût 
été  le  héros  ;  mais  Propcrr.c  trouva  cette  entre- 
prise au-dessus  de  ses  forces,  et  il  est  permis  àm 


croire  que  le  fib  d'uD  proscrit  devait  être 

P 

l'an  19  ar.  J.  G. 


pressé  ue  chanter  i\ 


vepen  _  _ 
dé  son  père.  Il  numml 


II  nous  reste  de  Properee  quatre  livres  d'élé- 

où  il   exprime    sou  amour 


les  orientaux.  On  lui  attribue  une  production  en 
Tert  intitulée  Ze  premier  du  monde.  Diod.^  S. 

PRONAUS  (ic/sb,  devant  ;  v«o$,temple),  surnom 
de  Me  rcure  à  Thèbes  en  Béotie ,  pris  de  ce  que 
sa  statue  ,  ouvrage  de  Phidias  «  était  placée  i  ren- 
trée du  temple  aApoUoii. 

PRONAX  ,  fils  do  TalaOs  et  de  Lysimachie ,  et 
frère  d^draste,  roi  d'Argos.  Paiw.,  3,  c.  i8. 

PROTEA  (lé  Prum)  ,  petite  rivière  de  la  Gavile, 
dans  la  1"  Belgique.  Elle  se  réunissait  à  la  Sura, 
et  (files  allaient  ensemble  se  jeter  dans  la  Moselle. 

PRONÉE ,  -eus ,  un  des  fils  de  PrUm. 
PRONES  ou  PMHiiM,    de  le  TbessaHe.  Dtod. 

PRO^'ESF  ,  -sas  {k.oo,  au  devant  de;  v?aoç , 
Ile) ,  v.  et  cap  de  1  île  de  Cépbalénie,  placée  pour 
ainsi  dire  en  avant  de  «elle  lie,  à  Tuoe  des  pointes 
mérid.,  vis-à-vis  du  promont.  Hyrmina  en  Elide. 

I.  PRONOÉ,  fiUe  de  Phorbas  et  mère  de  Pleu- 
von  el  de  Calydoa ,  qn*e1te  eut  d^Eele. 

3.  ~  une  des  Nérc'Idcs. 

PRONOMS^  -mus,  Thébain,  inventa,  dît-on  , 
des  fiâtes  sur  lesquelles  on  pouvait  jouer  les  trois 
modes  ,  dori«|ue,  phrygien  et  lydien.  D'autres  at- 
tribuent cette  invention  à  Uiodore  de  Xbèbes  ou  à 
Antigénide. 

PRONOS,  mont,  tle  l'Arfrolide  ,  dans  lUermîO- 
nide ,  près  du  promontoire  Bucépliale. 


ur  une  mai- 


tres.se ,  dont  le  véritable  nom  (  qui,  selon  Apulée, 
est  Hostia  ou  HosiUia)est  déguisé  sons  celui  de  Gyn- 
thie.  II  a  su  allier  dans  ses  poésies  la  pureté  de 
l'expression  à  la  délicatesse  et  aux  charmes  du  seiH 
timcnt  ;  mais  on  lui  reproche  evee  raison  d'avetr 
banni  de  ses  ouvrages  cette  pudeur  et  cette  décence 
qui  font  le  charme  de  ceux  de  Tibulle.  On  peut 
aussi  reprendre  en  lui  la  manie  de  substituer  sou- 
vent aux  simples  accords  de  la  lyre  élégiaque  le  ton 
didactique, et  de  prodiguer  l'érudition  mythologique. 
Il  est  vrai  qu'il  s'élève  quelquefois jui^'èlemajesttf 
et  même  au  sublime  de  l'épopée. 

On  a  souvent  comparé  Properee  à  TibuUe,  et 
Ton  a  douté  auquel  des  deux  on  devait  assigner  le 
premier  rang  parmi  les  poètes  élégiaques.  Sans  pré- 
tendre fixer  leurs  places .  on  pourrait  peut-être  dire 
que,  si  Properce  est  plus  j  1  h.  ,  il  ne  permet  pas 
assez  qu'on  oublie  son  travail.Gbez  Tibulle  au  con- 
traire la  nature  parle  seule,  et  ne  laisse  voir  que 
1  amant.  Les  meilleures  éditions  de  Properce  sont 
celles  de  Bartb,  Leipsik,  1577  ;  de  Kùorel ,  Leipzik, 
l8o3  ,  c-t  de  Lachmann  .  Leipxik  ,  1816.  Il  fait  par- 
tic  de  la  collection  de  M.  Lemaire.  O»*.,  Trist.,  2, 
V.  465  ;  4,  el.  10,  1/.  55;  d'ttim,y  3,  V.  333.— 
Qiitnul.,  10,  r.  I.  — >.Pi'Met9t<^*3a.— JCiai<.,  8,4^. 

73  ;        p/;.  189. 

PROPERTiUS  CELia,  demanda  i  Tibère  la 
perurissun  de  renoncer  4  la  qualité  de  sdoatelur» 
que  s^  peuvrcU  loi  rendait  onécense.  L'empereur. 
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Rarliant  qne  m  janrreli  nVfait  pas  l'effet  ilc  sa 
mauvaise  conduite,  lut  fit  présent  d'un  militou  de 
.SifSirrces.  7Vir..  Annal. ^  I,  c.  tS. 

PROPII ANTES,  ikèn  de  (^Ullia■  «t  onde  d'A.- 
ratus.  Flut. 

PROPH  ASIS ,  «Ue  d'Epimetli^ 

PROPHÈTE  («^4,  darance;  fY,fit^  parler). 
On  appelait  ainsi  che»  les  Juifs  Aos  hommes  in«pi- 
Tét de XKen  ifui  précisaient  rav(>iiii-.Le!iJuir:>  ont  eu 
tin  grand  nombre  de  prophètes  qui  n'ont  pas  tous  laissé 
des  jiroplic'tica  écrites.  L'Ancien  Testament  contient 
les  écrits  de  seixe  prophètes,  qu'on  divise  en  grands 
et  petit*.  Les  grands ,  en  nombM  de  quatre ,  aont 
îaaie ,  Hr4m\» ,  Be^chiel  et  Dittiel ,  auquel  on 
joint  (l'ordinaire  Baruch.s  n  rîr- e.  I.ca  Jouic  petits 
«ont  :  Usée ,  Joël,  Amos ,  ALdias ,  Michce ,  Jooas  , 
Neham,  ABecnc,  Sopbonie,  Aggée,  Zeebem  et  Ma- 
l  irliie.  A  ces  noms  on  ajoutait  encore  dans  les 
premiers  temps  dt;  l'église  ))eaucoup  de  patriar^ 
clies  ou  de  saints  hommes  qui  n'avaient  prophé- 
tise que  «le  bouche.  S.  Ch-nient  tl  Alexandrie  on 
compUil  treute-rinq  depuis  Muisc  ,  el  cinq  avaol 
loi.  S.  Epiptiane  portait  0«  nombre  à  ^3.  L'un 
etl'autre  y  ajoutaient  de*  propliéleue*  (V.  ce  mot). 

Dislingues  par  un  habillement  particulier  et  plus 
encore  par  leur  manii-re  de  vivre  .  les  proplu-les 
demeuraient  «ardes  montages,  séparés  du  muxide. 
on  bien  i1«  te  nMemblaient  en  comninneutés 
nombreuses,  où  ils  vivaient  du  travail  de  leurs 
mains.  Ils  portaient  le  sac  ou  1  habit  de  deuil , 
pour  montrer  qu'ils  faisaient  continuellement  pé- 
nitence pour  les  pecl.rs  de  tout  le  peuple.  l.CS 
prophètes,  ou  auiiioins  quelques-uns  ci  entre  eux  , 
dteient  mariés.  Il  semble  même  que  leurs  en- 
fans  participaient  comme  eux  â  l'inspiration  ;  car  lee 
prophète*  sont  souvent  appelés  les  enfans  des 
proplièlos.  Ils  s'occupaient  à  tni-diter  la  loi  de  Dieu  , 
à  prier  plusieurs  fois  le  jour  et  la  nuit  pour  eux  et 
fwxv  let  autre* ,  et  s'exerçaient  ila  pratique  des 
vertus.  Ils  insf ruisaicnl  leur*  disciples  ,  leur  expli- 
quaient le  sens  de  la  loi ,  et  leur  découvraient  les 
sens  plos  relevés  qui  regardaient  IVlat  de  l'église 
après  la  venue  du  .Messir-,  11^  io^trutsaiont  aussi  le 
peuple  les  jours  du  sabbat  et  les  autres  fêles,  lui  re- 
prochaient ses  péchés,  l'exhortaient  à  en  Jàire  péni- 
tence,etlui  prédisaient  de  la  part  de  Dieu  ce  qui  de- 
vait arriver  aux  pAsheurs  endurcis.  Cette  liberté  de 
dire,  même  aux  rois  ,  des  vérités  désagréables  les 
rendait  odicus  ;  souvent  mime  elle  leur  coûta 
la  vie.t 

Souvent  aussi  parmi  les  vrais  prophètes  il  se  gîis- 
aaitde*  imposteurs,  qui  contranisaient  l'extérieur 
des  vrais  prophètes  ,  portaient  le  sac  comme  eux, 
et  parlaient  le  m^mc  langage  ;  niais  ils  se  gardaient 
bien  de  faire  des  prédictions  qui  eussent  pu  déplaire 
•a  peuple  et  aux  rois.  Y.  BA1.AAM. 

PBOl'UKTESSES,  «aintes  femmes  qui  pré- 
disaient l'avenir  ches  le*  Juifs.  5.  Clément  d'A- 
lexandrie en  eomplait  cintf ,  savoir  :  Sam,  Bebecca, 
Warie,  sffur  de  Moïse  ,  Debora  etHolda.  A  cette, 
liste  S.  Kpiphane  ajoutait  cinq  autres  propbétes«es, 
dont  trois  contemporaines  de  J.  C.  C'étaient  Anne* 
m>-rc  de  Synnrl  ,  Judith,  EiisaLetb,  AnM, SU*  de 
Phanucl  ,  et  la  saiute  Vierge. 

PROPHTASIE,  ^ia,  vOIe  de  h  Dmngiane, 

iur  rE!\m3ndre  .  au  S,  d'Alexandri r- 
.     PROi'Il  J  ATOIRE ,  -torium  ,  table  d'or  posée 
•or  l'arche  d'alliance.  Il  y  avait  aux  deux  bouts 
deux  cbéruhinj  tourne's  l'un  ver^;  l'autre.  Leurs 
aile*  étendues  recouvraient  la  circonférence  du 

Jmipiliatoire,  et  rerooulaient  au  milieu.  C'était  de 
à  que  Dieu  rendait  ses  oracles  d'une  nuuùère  een- 
«iUf  et  par  des  ions  articulés. 


PROPOF.TÎDE.S ,  femmes  de  l'Ile  de  fîypre 
qui  nièrent  la  divinité  de  Vénus.  La  dresse  lus  pu- 
nit en  allumant  dans  leur  cceur  le  feu  de  l'impudi- 
cité.  Elle»  se  pro<itituèrent  sur  le  bord  de  la  mer, 
et  furent ,  dit-on,  les  premières  qui  firent  ce  bon» 
teux  trafic.  Les  poètes  prétendent  qu'ayant  perda 
toute  bontOfelles  lurent  insensiblement  changées  en 
rocber*  Jiut,^  i8,  c.  5.     Méi.^  lo,  v.  238. 

PROPOTITIDE ,  -Um  (mêr  âé  Marmara  ) ,  mer 

qui  sert  de  limite  è  l'Asie  et  à  rFr.rr  p!  ,  r mmu- 
niquait  avec  le  Pont  Euxin  au  N.  par  le  bo«phore  et 
l'Hellespunt,  avec  la  mer  Egf^e  an  S., et  arrosait  lea 
côtes  de  la  Thrace  d'une  part  ''f  !>  s  rives  de  la 
.Mysio  de  l'autre.  Elle  a  175  railles  de  longueur,  et 
6:2  de  largeur.  Le  nom  de  Propontide  lui  fut  donnd 
a  cause  de  sa  situation  en  devant  'Kpb)  du  l'ont 
Enxin  ,  parce  qu'en  eûel  il  fallbit  la  Ira- 
I  verser  pi  m  mirer  dans  le  Pont-Euxin.  Hérod.^  , 
c.  85.  —  F. Mêla ,  I,  C.19.  —Corn.  Nép.^  V.  d'Al- 
cib.,  c.  9  -—StnA.^  %.  —Oif.,  Triit.t  i.  ^Prop.^  3, 
f/.  22. 

PROPOSITION  (Table  de),  table  d'or  qui  cou- 
vrait l  aix-he  d  Alliance,  et  sur  laquelle  on  posait  les 
douxe  pains  que  le  prêtre  mettait  tOlls  les  jours  d« 
sabltat  devant  le  Saint  des  Saints,  et  qiU  étaient 
mâu^c's  par  les  prêtres. 

PROPRÉFET,  proprf^ecttu ,  lieatmnl  da  pré- 
fet du  pf^vt. 

PROPBETFUR  ,  propnr/or,  magistrat  romain 
chargé  du  gouvernement  d'une  provmce  à  la  place 
du  préteur.  11  y  avait  pinsieura  sortes  de  proprcteurs, 
ain'ii  que  de  proconsuls;  mais  on  peut  les  réduire 
toutes  à  deux  :  Les  uns  élaienl  des  prêteurs,  qui 
l'année  précédente  avaient  été  è  la  têlt  de  la  ;rill« 
ou  des  provinces ,  et  don^  on  prore|eail  sons  en 
titre  la  magistrature.  Ce  dernier  cas  était  fort  rare 

snus  la  rcpiililiquc  ;  ni.iis  il  devint  très  1  nrnmiin 
sous  l'empire.  Les  autres,  sans  avoir  jamais  exercé 
la  préture,  recevaient  ou  dn  sénat  ou  de  Temp»* 
reurla  dignité  de  p'ropréteurs. 

T. es  propréleurs  avaicntia  même  autorité, et  jouî»- 
saicnl  des  mêmes  distinctions,  que  les  proconsuls. 
La  seule  différence  qu'il  y  eût  entre  eux  ,  c'est  qnn 
les  derniers  avaient  doute  licteur*  *  et  le*  autres  six 
<:eu!ement,et  que  les  provinees  ptétoriennes  étaienC 
moins  oonsideraUet  ^ne  les  ptoirinoea  proeosisws 
laires. 

• 

PROPUGNATOR  ,  c'est-i-dire  défenseur  {pro- 
pugnare ,  défendre  )  ,  surnom  du  dieu  Mars.  On  le, 
représentait  l'éi^ide  d'une  main,  la  lance  de  Tattlfe, 
et  armé  de  la  tête  de  Méduse. 

,  -fen  (  wph  ,  devant  ;  ieù\ttt ,  por- 
frs),  e'difîce  d'Athènes,  entre  la  grotte  de  Pan  et  le 
temple  de  la  Terre,  £mait  partie  de  la  citadelle  ,  à 
laquelle  il  servait  d'entrée  principale.  C'était  vne  fil- 
çade  décorée  de  six  colonnes  d'ordre  ionique  et  do 
frontispices  magnifiaaes.Elle  avait  été  bâtie  sous  Pd- 
riclès.  P/ar<.,  PérUa,  —  Pmtf.,  i.  —  Varpoen  — 
Stâid. 

PROQUESTEUH.  Quand  un  questeur  mourait 
dans  l'exercice  de  sa  charge  ,  le  gouverneur  ,  en  a^* 
teDd.intque  la  nomination  eût  été  faite  i  Rome,  en 
faisait  exercer  l'emploi  par  qnelfu'un  de  sa  anite, 
qu'on  appelai  proquesteur* 

PRORÉBt'-fWff,  jenne  Phdaeien  tpà  disputa  1« 
prix  de  la  eooiee,  «t  m  put  Tolrteiiîr.  CtaO^M*,  8 1 

V.  If. 

PRORSA,  Pora^MA  ouPaOtA,  déesse  qu'on  in- 

vor^-j-ïit  pour  donner  aux  enfkns 
tion  dans  le  sein  de  leur  mare, 


Digitized  by  Google 


PRO 


(  3.36  ) 


PROSCKPilUM .  nom  d«  U  parti* 
romain  où  étaient  les  decoratioiu. 

PROSCLY TIGES  (  «/»om>uÇcii>,  iVeMilcr),  iw- 
noin  donné  i  Mcptunc  en  m/moire  d«  e«  ^ue  c« 
dica,sîj)itif  înonm  l'ArgoIida^en  relira  le»  eaux  à  la 
prière  de  Junon.  Pau$.^  a. 

PI^OSCniPTION.  Il  y  avait  cher.  Icî  R 
deux  sorles  de  proscriptions,  celle  des  Liens  celle 
dès  pemonnes  ;  1»  première  permise  par  la  loi; 
la  secondf;  contraire  à  i  iriir-  les  lois.  T-a  proscrlp- 
lion  des  hicns  se  faisait  a  la  roqiit>ition  des  crcan- 
ricr»  contre  un  dé  biteur,  qui,  pour  n'être  point  tra- 
duit eo  juslice,  dispiraissait  ;  et  «e  tenait  caclié. 
Celte  pmseriptioir  te  faisait  par  on  édît  du  prêteur, 
<]n"nn  afTîrlialt  à  la  porte  du  de'bitcur  ;  ce  (fu'oo 
réitérait  jusqu'à  quatre  fois  ,  aprè*  quoi,  si  le  c^é- 


t3  tem^rit^  n'etit  d  aiitret  suite»  que  dtle  faire  on» 
cltaiuËr  pour  ja/naiï  à  une  roche  énorme  dont  II«iw 
cule  hii-roême  ne  put  Tarracber.  \'.  PitiTBOVt. 

Sejon  l'opiiaîon  de»  anciens  ,  Proserpinc  présidait 
ilamort.  Utt  liomme  ne  pouvait  cesser  de  viv  re  q^a 
lorsque  cette  di-esse,  OU  par  elle-même  ou  par  rcttlM- 
mise  de  son  ministre  AtrQVOÉ,  aTalt  coupé  le  c'ucrea 
fatal  qui  le  teleDaU  à  la  ne.  De  là  venait  ia  cou- 
tume Je  coUpcr  qu^lcfucs  clicvcux  de  la  lâted*lla- 
mourant,  et  de  les  jeter  à  la  porte  de  la  oéaiaoa, 
oomina  une  oSrande  i  Proecrptoa. 

Le  culte  de  celle  dresse  était  usivenal  diea  >e« 
anciens  Lee  babitansde  Sarden  surtout  la  rf«prdaient 
comme  leur  divinité'  tutclaire,  cl  ia  représicntaient 
sur  le  rcvi  rj  df  leur  médaille.  11  en  ëtait  de  mémo 

_  ,      ,     .  <le«  (iaulois,  q^ui  la  proclamèreatlenr  mère,  et  lui 

liitear  ne  paraissait  pas,  ses  biens  liaient  partagés   élevèrent  des  temples  magnifiques.  Knfin  les  Sici- 

cntre  ^pçrr.-anricrs  ou  vendus  à  leur  profit.  On  n'<di-  Hcn-i  hii  rendaient  un  culte  solennel,  Ils  lui  attri- 
servait  pas  tant  de  formalités  dans  la  proscription 
des  personnes.  On  affichait  dans  le  forum  des  listes 
dans  lesquclleson  promettait  de  grandes  rrcompen- 
»es  à  ceux  qui  auraient  lue'  tels  ou  lelsctlojcns,  et 
aussitôt  apréa,lesprosents pouvaient  «  tre  tués  même 
parleurs  propres  esclaves,  qui,  la  tête  de  leur  niui- 
tre  i  la  main,  allaient  recevoir  la  récompense  pro- 
mise. Sylla  donna  le  premier  à  Rome  l'exemple  do 
cette  barbare  proscriptioa.  Le^  Grcosp^nonçaieot 
anssi  quelquefois  la  proairription ,  avec  cette  dif- 
f(-'ronrer|u'on  aflir'i.iiit  sur  des  colonnes  Ici  noms  de 
ceux  diiut  on  mettait  la  téle  à  prix ,  ou  y  marquait 
les  crimes  pour  lesquels  on  le  faisait;  au  lieu  qu'à 
Rome  on  afiîcbait  seulement  les  noms  des  proscrits, 
sans  y  ajouter  les  rai^uus  de  leur  proscription. 

PROSECTA  (  projferare,  couper  ),  Les  Romains 
nommaient  ainsi  les  deux  parts  qu'on  faisait  des 
entrailles  de  la  «ietime  ,  Tune  pour  les  dieux  , 
Taulre  pour  ceux  faisaient  les  frais  du  sa- 
crifice. 

PROSERPINE,  -pina,  ou;cl.f  z  l..sr:rcrs,PEfl$i. 
PHONE,  femme  de  Pluton  et  reine  des  enfers  ,  était 
ille  de  Jupiter  ét  de  Cerès.S«  beauté  elait  si  grande 
que  son  propre  père  pn  devint  amoureux  ,  et  la  sé- 
duisit sous  la  forme  d  un  dragon.  Proserpine  inspira 
bic  n  I  ôt  d  c  l'a  m  o  ur  è  SM  imcla  Pluton.  Un  j  o  u  r  q  u  cl  1 0 
cueillait  des  lleursavecscs  compap^nes  dans  les  p  I  a  i  nés 
d*Gnna  en  Sicile, celui-ci  l'enleva, l'emmena  dans  son 
royaume,  et  en  fit  son  épouse  et  la  reine  des  enfers. 
Les  mytliologuci^'arieut,  singulièrement  sur  le  lieu 
de  renlëremattt.XcBUtiS  nomment  une  fo«>ét  près  de 
Mépare;  d'autres  les  rives  du  Hcuve  Ihil.'- <  ;  d'  iufrcs 
«encore  le  marais  de  Lcrnc  ,  le  Ucuvc  llimare  ,  ia 
ville  d'Ilippone  en  Sicile,  la  Thrace.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Ct  rès,  inconsolable  de  la  perte  de  fille,  la 
cberclju  en  vain  par  toute  la  terre.  Kllc  ne  tiouva 
que  sa  ceinture  sur  la  surface  des  eaux  de  la  fon- 
taine Cyanc,  sur  les  Lords  de  la.jucl'c  Pluton  s'ou- 
vrit un  passage  pour  desceudi  c  dans  Ici  cnfcri  avec 
sa  proie.  Ayant  enfin  ap]^isdc  la  nympbe  Arétbuse 

Îuesa  fille  avait  e'te'  enlevée  par  Pluton  ,  elle  pria 
upîterdepunïrle  ravisseur.  Le  dieu ,  n'ayant  pu 
lui  persuader  d'accepter  le  roi  des  enfers  pour  cen- 
dre, lui  promit  de  lui  rendre  sa  fille,  pourra  qn  elle 
ii*eflt  encore  rien  mangd  dans  les  enfersi  mal«PMser> 
pine,  en  sé  promenant  dans  les  jardins  de  l'Elyscc, 
avait  cueilli  une  grenade,  dont  elle  avait  goûté  quel- 
ques grains,  et  ainsi  elle  demeura  dani^le  séjour  dea 
ômlircs.  Gérés,  irritée  contre  Ascabphe.qni  avait 
déposé  contre  Proserpine,  le  changea  eo  liibou.Eile 
obtint  enGn  de  Jupiter  que  sa  tille  passerait  six 
mois  de  iannéa  dans  )m  «nfer«  41  va.  mois  «ur  la 
*«we. 

Pirilbofia  brûla  aussi  ponv  ««(le  divinité  t  «Mis. 


lui  

buaient  le  pouvoir  de  faire  naître  à  son  gré  l'aboa* 
danca  ou  la  stérilité  dans  lewrt  campagnes  ;  ils  t»e 

poiivnrot  garantir  la  fidélité  de  leurs  yr^. masses 
par  un  serment  plus  reduuuhic  qu'en  jurant  par 
celte  déesse.  Comm«^  m  croyaient  que  la  JontaW» 
Cyané  avait  jailli  du  goufi're  même  p:!r  lequel  IMulou 
é(ait  rentré  dans  les  enfers.  iU  immoiaicUt  tous  iea 
ans  UD  taureau  sur  ses  bords,  et  faisaient  coulât 
le  sang  de  la  victime  dans  les  eaux  do  la  fontaiMv 

On  représentait  Proscrpioe  à  côté  de  son  énouy^ 
«ur  un  trAno  dVbène  ,  et  tenant  1  la  main  ou  un» 

torche  rnouniiite  ou  ni:o  Pciir  ,  qui  ordinaire- 
ment était  au  pavot  ,  symbole  de  l'assoupissement 
éternel,  ou  un  narcisse  ,  parce  qu'elle  eneiUait  de* 
narcisses  lors  de  son  onicv  entent.  Celte  déesse,  ainsi 
que  les  autres  divinités,  avii^t  divers  surnoms  seloa 
les  diverses  fonctions  qu'on  lui  attribuait  et  les 
lieux  où  elle  était  honorée.  Les  principaux  étaient 
ceux  de  Cot&f ne  vHàt  0}nsen>atnce,  Cort;\  Théo- 
gamin  ,  Libidna  .  Hécate  ,  Juno  infema  ,  Jnthes- 
phoria,  Cotyiio^Deois  ^  Uùera^  etc.  Paus  ,  8, 
07  ;  <),  C.  3|.  — Ov.^  Hfétam.,  5  ,fah.  6;  Fast  , 
H,  V.  417.  —  rirfr..  Gcnrff.,  l  ,  v  3q;  /j  ,  i/.   48^  s 

/r«ffVJ^,4,  6y8;  6,  V.  i38.  —  Ji/U.,  n.iZ 
Dind.,  5  —Ch  ..  rtrr.^  k-  —  ^yg'fM'  «4q. 

Ifjmn.  i8. 

L'enl^ement  do  Proserpine  donna  matière  cbe» 
Icf  anciens  a.  plusieurs  groupes  célèbres,  dont  deux 
étaient  de  Praxitèle,  cl  à  un  poème  en  trois  chants 
de  Claudiea  .  oft  Ton  remannie  de  réneraie 


rgie  et  ds 


Tedat,  :n.iis  ^jîe  ^ôr  Teuiaro at b  dlifillioB. 

1.  PROSOl'I'l  IS  ou  Pr.O'roriS(r4mrn).proTinrc  rt 
îled'EgypIe.  voi  iiie  du  Delta  et  formée  par  les  deux 
canaux  du  is'il  Agathusdiemoii  et  Thertnutiaqaa* 
Hér.,  a,  c.  4i  et 

2.  —  ou  Nicu  (AïAioj).  viUecaiàule  de  Uim* 
viDce  de  même  iioip. 

t  .  PROSPER  TTao ,  rbéteur  gaulois,  compoa* 

«n/ju;  de  J.  c,  un  poflnie  en  vers élégia([iie':  ]  r.  i  c'dé 
d'une  c))itre  adressée  à  sa  femme  ,  par  iaqueiie  il 
rinvit«  n  1«  Tt«  eélibataiiu, 

2  —  (S.)  d'Aquitaine  ,  sccrclairc  du  pape  Lc'on- 
le-Grand,  rooarot  vers  1  an  466-  11  a  laissé  quel - 
qncs  poimes,  un  entre  autres  sur  la  Grâce  contre 
les  Pelagicns  et  Semipélagiens  ,  et  des  pensées  qi<H 
raies  tirées  de  S.  Augustin.  Son  style ,  générale- 
ment remarquable  par  l'élégance,  la  pureté  9t  1« 
rr'^cr  ,  manque  un  peu  de  coloris  et  de  vivacité. 
Daii leurs  Paridité  des  controverses  tbéologique« 
qu'il  agile  excite  peu  l'intérêt,  et  est  peu  coropa* 
libJa  avec  la  versification.  S.  Prosper  rn  ivif  a  j--^! 
une  Chronique,  qui  n'«st  presque  qu'un  extrait  du 
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ccMc  d'Euiël)«  «t  de  celle  (le  S 
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Jcrômo.  Set  ou- |  condamne  par  Ipsjugcs  à  me  pajer;  si  elle  mVst  coa- 
al ,  in-fol.,  l'ani,  |  traire,  elle  vous  fait  gagner  voire  premièro  ciriise, 
et  voas  rend  ansstlôt  mon  dc'ttitAur  par  le$l»ii  d« 
MIOSTROPÉES  ou  ProstropbÉES  (ir^wr/îSV'i  1  o»'"  convenlion  ..  Evalhlc,  iuitir  par  son  maître  à 
ri|i]<UcaliAn  )  ,  g««uic*  niallaisani  revcros  par  les  ^  toutcè  les  ruses  delà  dialecliTiie  des  supMile*  ,  rë- 
(ircc*.  On  Ks  suppliait  avec  ferveur  pour  desarmer  '  pHqua  sur-^e-cliaim»;  -J'accrptr  l'alffmalive;  si  Ton 
leur  colère.  pDuonci^  ou  ma  f.iv/'iir  vous  perdez  votre  caïue, 

VHOSTYLE,-/.«m  (tr.h. devant;  !rTO)i|,  colonne),  '     k  H^'"^''  '  1'?^'         P«"/  T'*".*  ' 

tcmplo  qai  n'iv.if  de  côlonnw  qu'à  la  favadc  antc-  1  Ç"*^?  '"^  première  cau.c,  et  je  ne  vous  dn»s  rien 
rieure,  com:nc  celui  de  Cerès  à  Eleusis.  \  V*  J^r'-'V  e™Larrasjes  par  «..Ito  alternative  cap- 

,,,,  v».^  .1      #-11    j     n        ,  ticuse  ,  Jaiiscrcnl  la  question  II. décisc  ,  et  roavoye- 

1.  Vms\  MlNfc  ,  .mna  ,  m,  ///.  ,  fille  du  lîeurc  j,^^,^^^  ^^^^^  ^.c,  rie  l'Orat.,  3,  o. 


AslénoB ,  »ue  d«  celles  qui  prirent  soin  del'ca-         g^^^j  jij 
tauce  de  Junou.  Pans.,  «.  J  J        ^J,^.Gel. , 

—  surnom  de  Junon,  ainsi  nommre  de  la  fiUe"  piut, ,  Prnt. 


f.  23.  —  Qtitntil.,  .1 ,  f .  I  ;  la,  <•. 
5  ,  f.  3,  10.  —  Diog.        9.  — 


du  fictive  i^térioo  ,  uue  de  aea  nourrices. 

3.  —  .surnom  de  Cerès  ,  Louorce  dans  un  petit  lairc  du  roi  de  Pcise.  On  croit  qu'il  ê»t  le  inômo 
Lois  vuiàia  à»  CoriiUUo.  - 

Pbosy»ine,-/i<»,  /{eof^.y  petite  partie  de  rAr<;olide, 
aiuïi  nommée  de  Prosyoïao  oourricede  Junon. 

t.  P&UTâGORÂS,  sopliisto  cëlèbri-,iiatird'A>>- 
dère,  Uoriisait  tHins  lu  5«  siècle  avant  J.  C.   11 4     PUf)T.\R01JE, -«/'/«,  homme  d'une  Lasse  con- 
exerça  d'iiLord  daus  Abdère  la  métier  de  croche-  |  ^iiion,  père  d  Alexandre  11  ou  Zcbina,  roi  de  S)  rie. 
leur.  Do'mocfite,  l'ayant  uo  jour  reocontvtf  rliiirgâ  | //mi.;  39,  r.  i.  —  l.utiefi. 

de  fat-ols  arrangea  avec  art  et  dans  un  cquilAw  ]  '  , .  pROTÉ  (/Vo^/eno  ou  Pomi/cro/ei).  Ta  plus  cc- 
goomelrique  ,  couçijl  des  lors  une  idée  avantageuse  ,  ^^bre  des  îles  Strfcl.aJcs,  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 


2  —  roi  dr  Salamiue,  dans  Vile  de  Cypre,  trilju- 


quc  Pyth.Ti^ure,  fils  d'Evagoras.  Difd. 

PROT.\GORinE,^f/.  j  .  Iiijtorien  deXyzique  , 
auteiir  d'un  lr.iitc'  sur  les  jeux  qu'on  célébrait  à 
Ahliorlie  crt  riiouneiir  de  iJaplme. 


de  son  esprit,  et  l'admit  au  uomLre  de  si  s  disciples. 
Jl  devint  en  peu  de  temps  un  des  plus  famcUx  ,  et 
compta  ù  son  tour  des  élèves  nomlireux  dans  AlLô- 
nes.  OMigR  par  son  manque  do  fortune  de  chercljier 
des  ressources  dans  ses  talens,  il  mit  en  vogut  fu- 
•a_^e  de  se  faire  donner  une  rc'trlbution  par  nés  l'i  - 
«iplcs.  Il  driQindait  à  chacun  l<X)  niiucs  (en\i;  . 
pooo  francs).  Aussi  quelques  auteurs  ,  Platon  sur- 
tout, lui  ont-ils  reproche'  d'avoir  le  premier  désho- 
noré l.a  philosophie  en  la  mettant  à  prix  d'.-«r};ent. 

Des  reiifbches  plus  justes  sont  ceux  ou»  portent 
sitr   le   srpticismc   et   l'incrédulité,    il  prétcn- 


dait  qu'il  u'oxiste  rieu  ;  que,  <|uand  il  cxisl^  t*jît^  l'Dcéan  et  do  Téthys  ,  ou  ,  selon  d  autres  ,  de  Ncp- 


tfuclque  chose  ,  nous  ne  pourrions  le  s.ivoir;  <Ju« 
c/n.iiid  nous  pourrions  le  savoir  ,  nous  ne  pourrions 
l'enseigner.  L'homme  et  ses  sensations  t^iaientYiour 
lui  la  mesure  de  toute  chdie  ;  du  vrai,  du  faux", 
du  hicn,  du  mal ,  etc.  Par  suite  de  son  scepticisme 
uoiTer»el ,  il  nia ,  ou  dn  moins  révoqua  eu  doute 
l'ciiitienrc  des  dieux.  L'ouvrags  dans  lequel  étaient 
exposas  ers  principes  destructeurs  do  toute  relî^oo 
cl  d<'  toute  fut  lîvriif  aux  flammes  par  les 

mapistfaL^  li  ..  .  u  s.  Lui-même  il  fut  çWigé  dé 
ifHttler  la  ville.  11  profita  de  cet  exil  pour  visiter  les 
lies  do  1.1  Méditerra*icc.  Prota^^oras  mourut  on  al- 
l.inl  en  Sicile  ,  vbrs  l'an  ^ijo  av.  j,  C.  ,  dans  un  âge 
très-avancé. 

Doué  dé  capacité  cl  de  suLtilitd  ,  plutôt  que 
(1  ânie  et  do  profondeur  ,  Prolagoras  était  un  so- 
fliiitc  plutôt  qu'un  philosophe.  Platon  rallaque  vi- 
vrnicnf,rl  le  ridiculise,  aia.siqiio  tous  les  fophi^t»  ';, 
dans  un  di;|l<>gue  auquel  il  a  donnéson  nom.  Le  di- 
Icnimc  était  son  arme  iaviirite.  Aulu-Gellc  en  ra 


ranée  ,  vis-à-vis  de  Marseille. 

1.  —  une  tiei  i[ci  ronicuacs  ,  sur  les  côtes  do  la 
Me.scnic. 

.  PROTE.\S  ,  MaccMonicir.,  à  qui  Alexandre  fit  un 
'^id  à  Dahylono  ,  e«  lui  préseQUiiU  un  vase  pieia  do 
u,  qui  coiiteuatL  dis  pintes  de  notre  mesure, 
l'iotoas  ray.iut  avalé  sans  r»:[ireudie  haleine  ,  le  roi 
|>rit  le  même  vase,  el  lo  luit  kIo  nièinc  tout  d'un 
trait  ;  cet  excès  lui  coûta  la  vie,  clii  mourut  peu 
tU  jours  ayrci.       C,  lo. 

i.  PUOTEE  ,  -teus  ,  mylh.  ,  dieu  marin  ,  fils  de 


tune  et  de  Phénicc,  était  le  gardien  des  troupeaux 
dv Itou  père,  qui  pour  k  récompenser  de  ses  .<:oins 
lui  donna  la  connaissance  de  l'avenir.  Il  fabait  sa 
demeure  dans  la  mer  de  Carpathie  ou,  selon  quel- 
ques auteurs,  à  Pallène  en  Macéduine,et,  à  l'exemple 
lies  autres  dieux  marins,  il  se  repo&ail  sur  le  rivage 
de  la  mer,  où  les  mortels  venaient  le  consulter  en 
foule  :  mais  il  était  d'un  accès  diflîciU  ,  et  prenait 
diOTcrcntcs  formes  afin  du  se  dérober  à  reniprcsse-< 
ment  de  ceux  qui  venaient  l'interroger  ;  pour  par- 
venir A  lui  arracher  son  secret ,  il  fallait ,  sans  s'ef- 
fravcr  de  ses  métamorphoses,  le  serrer  d'autant  plus 
étroitement  qu'il  faisait  plus  d'cfiforts pour  s'échjip- 
pcr.  Yaiiicu  A  la  fin  par  celte  persévérance  ,  il  dé- 
voilait l'avenir,  et  satisfaisait  aux  questions  qu'on 
lui  avait  faiies.  Arî<téo,  Ménélas  cl  Hercule  le  con- 
orit  sur  leurs  dcslinccs. 
."u  loulIorodote.Pcqlce  était  un  roid'Egyple, connu 
il.-  ses  sujets  sous  le  nom  de  Cclè.î  (Diod.  de  Sic), 
et  renommé  poiir  sa  profonde  sagesse.  Il  régnait 


par  la  diiicuile  que  ses  sujets 


porte  ml  exemple  singulier  ^ms  un  procès  qu  il  temps  de  la  guerre  do  Troie  ;  el  il  reçuti  sa  cour 
eut  avec  un  de  ses  di»ciple.<i,  appuie' Evathlc.  Celui-  Hélène  et  Paris,  auo  la  tenipêle  avait  jetés  sur  le* 
ei  ,  vaulaut  suivre  la  rariirre  du  barreau  .  s'adresse  !  <"ôfei  d'E;;ypfc.  Ayant  été  instruit  de  l'enlèvc- 
à  Protagoras.  Ou  convient  da  prit,  et  le  vhéleuiç  tfienl ,  il  retint  la  princesse  pour  la  rendre.^  Mc'- 
sVngaee  à  enseigner  réloquence  à  Evalhle.  Do  son  «^clas.  On  inf eiprètc  ses  pnqdiéties  et  ses  métamor- 
côté  ,  le  disciple  paie  la  moitié  du  prix  convenu  ,  '  pho-scs  par  s,i  prufonde  s.ige<se  qui  lui  fat&ait  pré 
et  remet  le  piiïemenl  de  l'autre  après  le  };.iin  delà    voir  l'evt'nir,  et  pi     '  ' 

ri-cn;ièi-e  cause  qu'il  phiidcra.  Prctagonis ,  après 
.i>  oir  mis  en  état  de  briller  a  i  bnrrcau,  le  presse 
d"y  faire  l'is'ai  di-  son  savcir.  Evallilr  difTérail  tou- 
juuis  ,  .soti.s  diffi'fcns  prétextes.  Le  rhéteu^,  fatigué 
d«'  sts  refus  ,  le  •niduit  en  justice.  Là  ,$c  croyant 
•ùi'ilela  victiri'-i»,i1  adresse  au  jcUfie  homiueccrai>on- 
iicuicnl  :  •  Si  la  .sentence  m  <;s|  favoraLTe,  voujêlvs 

!f.  DIrt.  de  l*Ant. 


avaient  à  l'aborder,    j-»-  /  -î'.'-vV^* 

On  lui  d"Uuo  deux  fih,  T»*'îé;.;ono  et  Polypone  , 
qui  pas  leur»  hrignndagCK  obligèrent  leur  père  h 
nuitleii.»>Wl»ts  ,  et  q:ù  forent  tués  par  llercule..- 
II  eut  aiis^i  phisirurs^fille*  ,  dout  Cahiro  ,  Idolh^'e 
et  Kjittie  sont  le;  pIRi  coiinuoa.  Oi/jss.,  /|,t>.  3tii}, 
38"^.  ^  V.        —  //fc'iwi/.,  »,  r.  i  la.  etc.  — ■ 
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trAtf,  «,  I;  ^-/jX'/»  lO.  «7.  12,  «.  36.  — 

r7f  r/-. ,  4,  «.  387,  «t(.  ^iTjr^..  8i,/4i6. 118.  ^ 

'7.  —  uD  des  fiU  (l'ï'iiyptu*  et  J'Egyptia. 

Ftoiic,  -tcus ,  /iht. ,  pbiltMopke  cyiùqjna ,  Apot 
le  YtU.n  Ttil  arlieté  un  talent; 

I*ROTF.I  CoLUMM*: ,  lieu  de  I  Kgvptc  ,  Jau« 
unu  contrée  IrAs-lMiolaiaOïiUiàa  iad«le« uiiave.  £n. , 
■  I  r,v.  afo.  •  . 

l'ROTEIiIfiS.  'lin  (icfib,  avant  ;  T«)erv,  achever), 
*jù:ri$ce«qtt'<ku  ufliraU  i  Diaua,  à.JuiM>ai  à  Vénui 
et  aux  Grèce»  «ra&t  la  cëléîratiott  ilu  mariage. 

Chet  Ioj  Atlicuifiu,  ru  cojiilui.iU  1j  jeune  vierge 
au  temple  de  lliucrve.  Ou  offrait  ua  sacciiice  à 
celle  dcessc,aprèi  Iciiutfl  elltfllû  consacrait  •>  cbe- 
Ttlufe. 

'  rilUJ  EKOR  ,  guerrier  tué  aux  aocei  d«  Fcrsëe 
el  d'Andruiuède.  dt».,  JI/«<.,  Sî/.  3 

'PllOTERVIA.  restes  de«  grands  festin*  qui,  ne 
nvrilavi  ni  4'è{r«  «o#»e^éa  ^ur  U  AandffnaiBt  ni 
aljQttdoiiiuiff  aux  eidbvM,  étaiant  eonsunuft  par  les 
duinmca  comme  une  espèce  de  sacrifice. 
'  ■  PROTESILAI Tctuiw.Y. Pkotksî r  Av(Toim de), 
PlUJiLSlLAS,  mjth  ,  ùls  dJphiclasel  frère 
(rA!ciii.èt!c  ,  ntcro  de  Jason  ,  était  fui  d'une  partie 
rlfla  Tliesia!ie,daus  laquelle  se  trouvaient  It  s  villes 
Pliy  ,tcé  ,  d  Aiilroue  ,  il'llou«  et  <le  Plelc'e.  Comme, 
l'brac'e  avait  prédit  que  le  prcnitcr  qui  descendrait 
auv  la  rivaga  trovca  ranrosccait  de  «uamag,  cli^cun 
rcfttmM  f^péàSnnm  boanenr.  PvoMriiaa  s«  nerifia 
pour  la  cauâe  eoniiuuiie  E:i  ilTet  il  fut  tue  par 
ll«<tur  ou  par  fc^ttée.Houcre  ne  dit  pas  sous  les 
ooMpj  «lutfiud  il  aMccomba.  Sm  femme  Laoïfami* , 
tfu  il  avait  <|uittee  le  IcTtlemaln  de  res  uoces,  n'eut 

Cii  pluit  iài  4ppri4  sa  tuort<{u'etlC  se  tua  de  de's^poir. 
Ci  Grecs  lui  élevèrent  iiB  tpmfeean  «ir  It  ritièra 
de  la  Troat'.e. 

Un  autre  auteur ,  Conon,  prt  tend  rjue  Prot^si- 
laa  «ttmécut  à  la  raiite  du  Triie,  et  qttll  obtint 
en  pattace  Etille ,  fî\U'  du  Lacmcdon  et  sœur  dé 
Priam.  Une  tempête  i  ayaut  fcrcé  de  reU<}her  eà 
Mncédtoiae,  .entre  ftfenda  ttScioue,  Etilfe  persuada 
ft  seteompacncs  de  mettre  !o  feu  aux  vaisseaux  de 
Prottfàilas  afin  de  u'étre  pviut  énimcnées  en  Grèce. 
Cet  évépement  f'oLlit^ea  de  se  Cxer  sur  ce  rivage,  et 
ti  y  bâtit  luie  vi}l«,quilappeja  Sctone.Ge  Protésiilat 
«sipettt-itre  différent  de  cehti  d'Homère,  tfom.^ 
FI ,  2,  V.  ao5.  —  /M  ,  î»,  <•.  33;  9,  r.  — Ct»., 
4M*I.»  12,  f.  l;  /féruïJe^  i3,  v.  ij. — Frop.^  i,  èl. 
19.—  Strub.  —  f/yg..^  /.  lOJ.  —  F/intf,  4*  *• 
Lucun,  Dial.  des  .V.,  12. 

PAori&iLis  (  Tour  iiE)>/aj  <tirm,  oa  Paotési- 
tèosr ,  lieu  de  ht  Troade  «ceklental* ,  inr  l'HelI«i> 

poct,  où  clait  situé  le  tomLeau  de  Prule'silas.  Slra- 
L<m  le  place  duos  U  Cbcrsooè»e  ,  sur  le  pronioa- 
toÏN  de  Sigée.  Les  habitans  étaient  persuadés  que 
les  ornipi  qui  rorobra^caient  toiubaient  aussitôt 
qu'ils  avaient  atteint  la  baulcur  des  murs  de  Troie, 
et  renaissaient  pour  subir  encore  la  mime  viciS' 
situdc.  yiine,  L\,  c.  11.  —  P.  Mcla,  2,  c.  2. 

PROTÉSiLÉES  .  -/m  ,  fêtes  et  jeux  aue  le» 
Grecs,  à  leur  retour  de  Truie ,  inetUuwant  à  Pbj- 
lacé  en  1  honneur  de  Protésilas. 

PROT^ILÉOW.  V.  PaoTÉsiLAs  (Tolr  ni}. 

-ciM,  capitaine  grec,  tué  an 

ii>'i;e  de  Troie. 

2.  —  Sparlîale  ,  qui  tâcha  d'empêcher  que  la 
guerre  n'éclatât  entre  Th^e»  el  LtcSHtfmrat. 

PTv  iTïlÉON.  V.pHoxéB,  mxfA.n's. 

PHOXUOË  ,  Amasone  qui  tua  sept  ennemis  en 
Cfimkat  singulier,  et  fnt  tuée  par  Hercule. 


PROTHO^Oll ,  rapilaine  .li^tias ,  file  d'AtU 

lyifiis,  fui  tuc<  au  sitigedeïrtiin  par  pialyditmaa.  tf., 

2,^v.  2  \  14,  V,  400. 

PROTBOQH ,  capitaine  t^yen  ,  tni  m  aUge  à» 

Troie  pur  Tiil^oa.  l/.,i4,  V.  5i5. 

I.  PftQTHOUS«  fils  de  Teutkrédon,  eonduiaift 
au  BÎége  de  Troie  le»  Mngoète».  It^  a,  v,  a63. 

a.  —un  deeeia^punie  tfe  de  I^^atAn,  m»  4*Ar> 

eadie  JpoU, 

PROTHYMATES,  -u  avants  Modi- 
fier) «  aorte  de  f^teau  t  qu'on.  oftiilanBt  df  cenn-. 

mencer  les  sacrifices  à  Êscnlapo. 

PHOUIYXË,  -<en,  na  dn  «eux  qui,  arec  Fbm- 
nix,  comwanieinnt  «eu  que  Philippe  mait  tniii 
de  Thèbes.  Plut. 

PROTIAON,  père  d'Astywfie  et  ewapHneii  d« 

Puiy^aoia».  //.,  13»  v. 

PHOTMfuidM  denKdhefs'«  «»iit  1» eondsil*  ' 
desquels  Ies>Phocéeos  vemuA!Aiî«  iondèn&tSnr- 
seille.  J^tt'y  43,  c.  3, 
'•MOTO,  fflle  de  lldi^^  de  Dnins,  une  dee  It#> 

réides.      18,  v.  43.  -^/ipoU. 

PROTODAMAS  ,  nn  des  fils  naturels  de  Priam. 
1.  PROTOGENE,  -nw,  célèbre  peintre, ualil  d« 
Rhodes,  florissait  ven  Tan  328  av.  J.  C.  Sea  «om- 
patriotes  et  lui-même  méconnurent  d'abord  ses  rares 
talens,  et  sou  extrême  indigence  l'avait  réduit  à 
peindre  l'es  vaii';oaut  ,  quar.d  Aristote,  avec  qui  il 
était  lié  d'amilié  ,  voulant  le  tirer  de  ce^eore  in- 
digne de  lui,  lui  prupoea  de  retracer  le»  bafaiPes 
d'Alexandre- !c  -  (Ira nd.  Ausii  modf.jU-  qu'liabile  , 
Frotu^éne  crut  ce  travail  au  dessus  de  ses  forces» 
Surces  entrefaile»,  A^Ue  vint  à  Rlicdei  ,  et ,  luin. 
dt;  \riilrir  écraser  u;i  rival  rcd(  uiabî^  ,  il  ti'— 
iuui^ua  Lautement  la  idus  graude  adiuiratiou  pi  ur 
lui,  et  reprocha  aux  Khodicns  de  ne  pas  concaiiro 
le  prix  du  trésor  qu'ils  possédaient.  Lui-même  il 
offrit  d'acheter  nn  de  sei  tableaux  cinquante  ta - 
lens(environ 278,000  franc,  noire  iiu>nnate). Celte 
proposition  «'étant  répandue  rapidement  dans  le  pu-  ' 
blic  ,  les  Rbodien»  ouvrirent  tes  yeux  «ur  le  mdrila 
de  Protopne  ,  et  consentiront  à  nayer  ses  tableeut. 
comme  il»  le  méritaieut.  Le  tai>le.iu  lo  plus  la- 
mettV  "de  ee  peintre  représentaiit  Jalyse,  célèbre 
chasseur  ,  petît-fils  du  Soleil  et  fi  jiilateur  de  Rlio- 
de».  II  employa  sept  années  à  l'achex  er  ,  e  t,  pendart 
tout  ce  ten^ili  observa  le  régime  le  plus  sé- 
vère, afin  de  se  conserver  llmaginalion  plus  libre^ 
et  d'êiru  pluj  en  état  de  réussir  Cependant  toutes 
ces  précautions  faillirent  devenir  inutiles.  Il  vou> 
lait  repreaenter  dans  ce  tableau  un  chien  haletant 
et  la  gueule  pleine  d'é^eume.  Drpob  tong-icmp»  il 
j'  travaillait  sans  en  élif  j.i:n  ms  c^  nleiil.  il 
jetta  de  dépit  «ur  l'ouvrage  l'époufie  dont  il  te  ser- 
vait pour  enlever  le»  cooleur».  Le  basard  fit  ce 
que  l'art  n'avait  pu  faire,  l'écume  fut  répréscntr'a 
parfaitement,  et  le  cbicn  fit  l'admiiaiiun  des  con- 
naisseurs. Cette  anecdote,  quoique  con»i^n^e  par 
l'hi^ti-iirc  ,  no  parait  pas  mcriter  I  caufoup  »'e 
croyance-  Lorsque  Dciuctriui  Poliorcète,  roi  do 
Macédoine,  forma  le  siège  de  Rhode  ;  (3o4) ,  Pro* 
togène ,  qui  avait  son  atelier  dans  .un  des  faubourgs 
do  la  ville,  n*al>andonna  pas  son  ouvrage  même  a» 
milieu  du  I  ruit  des  ariUL-i  cl  en  la  {«rc'senre  des  cu- 
oemis.  Le  roi  surpris  lui  en  demanda  un  jour  la 
raison.  •  Je  mvois  ,  lui  dit  le  peintre ,  ^bm  vous 
avici  déclaré  la  pueri  c  .itix  Rhodien.i  et  non 
arts.  •  Il  ne  se  trompait  point.  Di  niétrius  se  mon- 
tra toujours  son  protecteur,  et  refîita  mime  dn 
mettre  le  feu  à  un  quartier  de  la  pîacf,  '[uoique  re 
4 fût  le  ïcul  moyen  de  l'en  emparer,  paice  i^u'il 
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•mit  <nie  efMi  U  q  u'ilfait  "atdllcr  4c  Proldgènë. 

rrotu';iii«î  ]n«i|jnail  «^cc  Leau(<uup  (Te  \Jrit»!,  cl 
fiais^uit  cxtréiDcmvnl  «es  ouvragtr*,  «l  C'éUit  mim« 
«B  délikttt  qn«  lui  nprochMt  Ap«Ue. 

On  raconte  d'une  manière  asscx  sinfulière  cum 


Ist  jtéesses  A.nteT«yb'  •t  'Ptoitvarta.  ËjI»  av^U  tui 

tcmi'lL-'ilans  llle  de  Jd^M* 

PROVINCES  ,  nom  que  Ici  Uuma'iai  don- 
naic'ut  aux  états  conquis  par  leurs  aroiej.  J!i  Lufai- 
îaiirtii  dcs^uuwracuienaoùils  enToyaiiUitdiii  tiiagi«- 
meot  cv»  dwui  neiiiUMffîMOlCWttiiaiiSBtice.  A{>ellc,  |  irais  pour  reiuifft  1a  jiuU««  selon  les  lop  raiMinst « 
ëlasl  venu  m  BLodet ,  détin  voir l'rologènc,  et,  oc  ot^our  j  comiBftiider  In  troupci  qu'ilt  tenaieiitaiir 
rayaul  pas  lrou\u,  il  se  conlciita  d'csquiiSt  1  ]cj,crc-  la  frontière.  Cepe«idatit  loalcs  11»  cunlri  e»  subju- 
nu-nl  clicz  lui  uuepelile  f>^urc.  PruUfgèue  tie  t  eiuut  j  gue'es.nc  fureut  point  immcdiatcmea),  ruduilcs  en 
reconnut  aussilM  la  touefati  de  ViUustre  pciolre,  et  {provinaat.  Qud<ni«*-iines  tvfurent  daa  magittrato 
•jouta  k  rcsquîâsc  quelques  traits  plus  ptii  faits  eu-  |  romains  ,  sans  être  annexées  à  rcinpae.  Dauirei. 
cor«.  Âpellc  se  scniit  vaincu,  cl  fil  de  nouveaux  même  furent  qualifiées  d  indcpcndautvs ,  tout  ea 
conluurs  <jui  ravirent  tdleuieut  son  rivitl  que,  !  restant  placées :>ouslo  protectorat elwttnùiaa à Tiilh- 
lans  vouloir  lutter  davantage,  il  courut  le  rh  rcher  i  (lacucc  aesRomaiiià.SoLu  Auguste  prei^quc  touiof  rr 
dans  la  ville,  et  tous  deiia  foroièrcui  «ics  lui*s  v'^''^^  cnBo  le  nuui  de  pruviucc^  ^  na.kiï  uu  eu  (itsiiu- 
l'arailid  la  plus  étroite.  P/m^.,  l,  c.  3  — /'/ine ,  |  guait de  deux,  sortes,  les  provinces  proconsulaires  et 
35,  r.  10-^ —>  /iU<cp.|  5»  id»  Juy.t  i3,  «•  lao.  «-  I  préioctennei.  CeUaa-ctcUi<^t  lea  motus  cunsidc- 
PJui,^  D4m»  I  raUei.  Les  premiAres  dlaieat  Cufaides  par  des  paya 

X  —  laT«fi  d«  ChRgula  ,  cëlèbre  par  ton  extra-  |  imporlans  par  kura  nchcsses  et  leur  éteadiM. 
Vagance  et  par  sa  cruauté  ,  avail  la  garde  des  deux      Celait  des  provinces  quelesBomains  timicnt  (oui 


registres  do  proscripLion  que  cet  cmpcrtiur  nom 
nioit  1  un  Its  poignard  ,  et  1  autre  i'eptfe.  11  fut  eu- 
vojfé  au  aupplice  par  ieiupereur  Claude.  Diva 
Cast, 

PROTOr.ÉNÉE,  -nw,  fille  de  Calydon  et  d  Eo- 
lie,  fille  d'Atnytiiaon ,  eut  de  Mare  uâ  fila  n'}r"mâ 
Osyloi.  ^/w/.,  I,  c  7. 

.  PROTOGÉKIE ,  -/»/«,  ou  PnoTtwÉNis ,  fille  de 
Dattcalmn  et  de  Pjrrh^,  eut  de  .lupiur  un  f  is 
vommié  Ethliua  ,  quî  lut  père  d  Lnilyunou.  jéu 

i,  *.  y,  —  Paus.,  5,  CM  -  ffji,'.,  /i55t^ 

TBOTOMAQUE  ,  ~i  ^u,s  ,  un  des  di  t  genr'raux 
qae  les  Allicuicas  dioisuvul.  puur  lennilacer  Alci- 
l»ude  ,  après  1  avauUge  que  Ly  sandre  remporta  sur 
aju  armée  pendant  aLwnce.  II  iut,apros  le  com- 
bat dei  Arg'uiuses,  condamné  à  mort,  ainsi  que  sus 
CDÎÎèyui  i,  tl  jirlt  la  iuite  avuc  Àrislogoue  ,  |Ol|f 
dcrobcr  au  supplice.  Xcn.  -~DUhI.  <tf  .v<v  . 

PROTOSPATJIAKl US  (TuKuFuiLt;,  celèhre 
aaatomisle  j;rcc  du  7*  ou,  selon  ctMtreatda  la*  siè- 
cle «cumpoia,  c«lreaiila«a,^«nu{cs«iiiq  livres  de  la 
alruclura  du  ««tpa  kuiDai«,oftiriaU  eatrer  un  ex- 
c  lldit  alir^gédu  Tiaite'deGalwa  ««1»  iiiaagedei 
j^arLies, 

'  PROT08T19GEljtifi,>^a  («/jôbtoç,  premier^  2yy- 
yîiXcï. 'Syncellc)  ,  e  est-à^iire  i  li.f  des  Sjncellés 
(Y.  «c  nom).  Cette  dignité,  une  deaplua  ëaaioenles 
de  t'dgliae  «Iwdtienne  eu  QriMK  ,  fut  inttituée  au 

commencement  du  9*  siècle, lorsq  11  n u  licud  un  seul 
Syncellc,les  empereurs  décrétèr«ot  quH  y  ea*au- 
r^il  deux. 

PROTOM-STT  AinE,  -«n»5(ir.î,rcî,  premier; 
l'esuantis,  vestiaire  ou  prépoté  aux  haLiUeroens  de 
la  iuotâlleimpériale).  dignitaire  de  la  cour  dXïrieat, 
avait  sous  SCS  ordres  les  vestiaires,  et  tftiil  aulKir- 
dounc  au  Uuro^talate  ou  chef  du  jtalaij. 

PROTRYOKES ,  fôtea  if a*oD  eflëLraii  «vaat  les 
vendanges,  en  Tlionncur  deBacchus  et  df  NapUmc. 

PUOTUS,  le  même  que  Prolb.  V,  ce  nom. 

PROYERI  ES  (LivfiE  Dts;,  utred  un  des  livres 
canoniques  de  1  Ancien  Testament.  C'est  un  reea^U 
de  sefUeuces  luwalee  et  de  maximcr  de  conduite 
pour  tous  Ici  éuu  de  la  vie.  Ou  1  attribue  à  Salo- 

ClOll. 

PKOVIUtNCE,-/w,  divinité  aUcj  r;  7  i.  ,1„. 
culte  ne  paraîtras  avoir  été  établi  avant  Je  tenn.s 
ài  s  tnipi  rturs.  On  la  trouve  représentée  sous  les 
traits  d  uue  lemme  vénéralile,  tenant  à  la  main  une 
conie  d  •kondance ,  ou  tauehant  d'une  Lacueite  un  ! 
p  obf,  qu  elle  tient  à  la  main,  ou  qu'on  jjace  è  les  i 
£mkL..  If»  Huoiaiiului  doaiuieuipotirtanpagvm  ' 


les  r«v«nu»  de  l'état.  Peu  à  peu  le  ncmhre  des 
ctals  encore  libres  diminua,  el  enfin,  sous  le  3' siè- 
cle de  reflqnre*  toatea  le«  portaoni  de  lamouidiia 
reouine  furent  noaomdei  provîacefl.  Geiutanlio  M 

Soumit  a.  une  adminislraliuu  unifurme,  et  les  divisa 
eu  préfectures,  proviocea,  diocè«c«.  Y.  Dlocssnet 
ConuttiMMê, 

PROVINCI A  liOMÀNA.  grande  province  des  Gau- 
les, la  première  i|ui  fut  aoumiae  au  ponvuir  des  Ho« 
nvaint,  éuit  comprise  e«rv  la  Méditerranée,  H  Cet 

li'iu.',  rilalie,lf>  )'«  r  neas,l«  GaroJit.e  el  Ils  Cé  ■ 
\  tunes.  Quand  il;>  ue  pusiédaiunl  dans  Ici  Gaules 
que  cette  province,  ils  rappelaient  ht 0nH4nte de* 
Gaules ,  ou  sîii]|>Ieiiient  la  Prfn'inri^  ^  d  un  (  U  ve:iu 
le  nom  acluc4  du  /'noce/ife  ;  mats  itoiru  Prorwore 
a'eet  qu'une  partie  de  la  Province  rommne.  I.ors- 
qn'Us  fuvent  maîtres  de  toute  la  Gaule  ,  le  teiri- 
loire  de  ««Ue  province  forma  la  YieiuKiise,  la 
r'ïarbounaise  el  lea  A Jff ^ laritiimiai 

PROXAfJOUAS  de  Cul,  médecin  ctaèlre,  des- 
ccn<|anl  des  Astlépiadti ,  llori^it  à  Aleutidrie 
ver*  le  milieu  du  troisième  slîdè  avaot  J.  C.  On 
lui  attribue  de  fort  belles  découvertes  en  anatomie» 
C'est  lui  qui  le  premier  découvrit  la  ditfcrcncé 
entre  les  veines  et  let  artères,  et  qui  rc^rda  le  cer- 
veau roinme  une  prolongation  de  l  épiue  du  d  -s. 

i.  l'ROXENE  ,  -nus,  capitaine  béotien  qui  se 
mil  au  service  de  Cyrus  le  Jeune.  Le  loi  de  FciM 
îe  fit  mourir  par  tra'liison.  Xf/iofilt. 

a  —  officier  d'Alexandre,  découvrit  près  de 
rOxus  ,  eu  creiutDt  la  terre  pour  y  dresser  la  tente 
du  prince,  une  source  d  une  iiciue'ur  pru>>c  et  liul- 
Icuse.  Les  devins,  cuusultés  sur  ce  protUge,  répou- 
direut  () ne  1  expédiUoad*â1ez«adrcseraslheuretue, 
mais  difficile.  P/ti<. 

3.— citoyen  illuHndlTvpatc,  éiali  ù  h  tête  d  une 
faction  ptii,  nnte  qui  avait  rour  ennemi  E||poIiffle. 
Dana  une  audience  que  leur  dounèreut  dea  eominie- 
saires  romains ,  Prôxène  remporta  anr  ses  ania- 

l5ouisteî  ;  mai5  il  fut  ,  ^pu  de  jours  après,  empoi- 
sonne par  sa  le  rame  Urtiiobula ,  l'an  74  avant  J,  C. 
J.  X.,4i,c.  a5.  K  » 

1.  PHOXKXES  Crc$,  devant;  Çivcr,  étranger)  . 
magistraU  inléneurj  d'Atbèacs,  claieut  cliargèa  de 
loeer  l«a  dtiAngm  vnau  dani  la  viUt  pour  affidim 
politiques. 

a.  —  magistrats  de  Sparte ,  chargés  de  faix*  la 

police  des  étrangère. 

PR^DENCli  .  -Un,  myth.,  divinité  ail  ■{;.n-Ique 
qu'on  représentait  avec  un  miroir  entoure  d'un  ser- 
pent ,  et  quelqucfbu  une  lampe  k  le  main. 
<  PavBMtoc,  'lOiÊti^hist.  (A.vmuu«  Ci^emchtivs), 
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icraicnt  les  aulrei  ctats  de  Vhsit , 
ifier  ^ar  l'allMncc  de  P^lhtpe  ,  icoi 
lonC  il  epouM  U  RUe  QUla  smur 

siicccssivoment  avocat  ,  n»:igi>lrat  ,  Iiotnme  tle  ^  Apann'e. 
guerre  ,  cl  se  dlsUuuiia  dans  toutes  cc^  professions.  LVmilie  de  ces  don  x  princes  crssa  lùenfôt, et, quand 
À  ilge  d«  57  ans,  îf  refim  du  momie  pour  vivre  I  Im  Bomains  declari-renf  Va  guerre  i  MiHn)pe  (1  an 
d:iiis  !c  recucillcmetit  Cl  la  piolc.  Ce  fut  à  reite  7.<>0  ar.  J.  C),  Pnisin?  ne  1  ni  rt'irnil  aiiciii  secoure, 
é^M  qiie  qu  il  composa  ouvrage»,  qui  lui  cnt  valu  ,  et  ne  s'onposa  p^j  nu  nie  au  passage  d  All<«le,  <|ui 
•«iaà  toftle  litre  de  prince  des  poètes  cliretiens.  {allait  eu  Urèce  porter  du  secotfts  «Is  Romains. 

'  '  ProfitaDt  de  l'abiénca  da  roi  de  Pergame ,  il  •  cm 


CMéwrmgMWint  les  uns  du  genra  lyrique,  et  les  au- 
iu  \g$êt%  «idBclique.fiarmi  ceux-<i  il  faut  ranger 
le  po«aie  de  /a  DunnUé  ou  Apothéose  ,  dirigd 
«•Dire i«rtal>clikent ,  ï  Origine  du  péehé  ^  la  Psr- 
t*mmK^9  f  on  dmeîrIpiioR  des  «emlMiU  qiie  m  li* 
vrent  îedeToir  olla  pas>i(in  dans  lecceurde  1  liomme, 
^'ics  deux  itvves  contre  S^'tnmaque  ,  lorsque  ce 
iiMiwt  ptrftema  M  lîbM  d'an  grand  nombre  d« 
HoMialns  une  pe'tîtiou  pour  relever  l'autel  de  la 
Vtcluire.  (^uanf  il  ses  poésies  lyrique»  ,  elles  for- 
■MMt  dMX  livres  composes  l'un  de  douze  hymnes 
{tour  des  jours  de  Iclo,  l'autre  d«  qoatorte  hymnes 
eu  i  kouueur  d  autaut  de  martyrs.  Prudence  ne 
manquait  ni  d'esprit  n^  d  imagination  ;  mais  son 
ilyU  ml  iijifn  «t  iaamrrcct ,  i»  ▼•raificaticNi  posante, 
uniforme  et  m^me  fauiiva.  De  tnapt  en  tempe 
cc'(ii  iu!unt  on  tiv-iivi;  Je  la  Ic^ùrele  et  de  la  dolica- 
i««$c  daus  aei  bunncit  surtout  dans  ccUea  qui  sont 
êeritet  en  vers  giaques.  Att  total,  Pndeace  est 
Lien  au-dessous  de  son  C(<n(<'iiiporain  Ausime  ,  et 
Jtic^  luiu  de  Claudieu.  Les  lucillvures  édilious  de 
te»  eeuvres  ::onl  celles  d'Klzevir.  i\,m»lffdam,  1687  ; 
et  ad  usitmVefp/uiii,  i'aris,  i(>86'. 

KBUMKIDES  ,  aucien  roi  de  Coriatbe. 

|.  PHUSA  (Amtym),  V.  de  ta  Bithynie,  au  N.,sar 
le  ticuve  .^'an^arius  ,  et  près  de  la  mer  ,  s'appelait 
iiupaiavaiit  Cius,  suSon  SiraLun  V.  Cius. 

2.  —  AD  Olymuvm  (  Us  Kabi  )  nV«  de  la  Bithy^ 
aie  «-4  i'O.,  an  pied  du  mont  Olympe ,  an  XL- 
pol^upie.,  Sclou  Pline  ,  celte  riUe  fut  faàtie  par  An- 
nibil,  refitgie'  «itBitliyaîek  i'iW.y  S|  e.  I.  — i^'hc. 
r-  iUrulK 

S. — AD  Hypivn  ou  Stm Bino«T.  de  la^Ubynie, 

d'int  ta  po^iIiull  ,  ht  lellcmentiacerlaine  que,  selon 
les  uns,  i'^vvius  ,  fièsduqud  elle  était,  eU  un 
fleuve^  selon  fli  attUea,  une  montagne.  Pto/.,  5. 

Toute  ^  cs  villes  uraienl  leur aoflu des  Prittias, 
rois  de  Btllivuie. 

1  .PRUS|ASI^*^,trf8-aneicn  roi  de  Bithynie ,  con- 
comporalii  de  Crc'sa';  (;ui  lui  enleva  m  s  <  tats.  Il  e  t 
peu  d  hiiioriciis  aj^i  le  coipplttol  parmi  les  roia  do 
Wtliynie.  Strab.  ' 

2.  —  11  ,  roi  de  rilîiyuie,  fils  de  Pîicomède  et 
d*Eiatcla  sa  seconde  icmme.  Apfès  la  piort  de  son 
père ,  av.  J.  G-,  il  u*ttip«  la  eoi|ffq||n«  qui  dor 
vait  ajipiirl  1  ;iir  »  '/iclas  ou  Zfj.is ,  comme  fis  aîue'. 
Les  deux  priuccs  ,  sur  le  point  df  j^rendre  les  ar- 
mes pour  vider  lej|j^r«di4c*ends,  en  Tinrent  à  unac- 
in»o<lcmcnt,tl  par'.ig^Tiiit  lo  royaume. Ce  prince, 


para  d^ab^rd  de  Gins  et  de  Tius  ,  et  il  ëtait  sur  le 

point  de  emparer  d  Ile'raclée  (vers  196),  lorsqu'il 
fut  dsingereusement  blessé.  Une  pierre  lancée  de 
la  ^Ue  aasirgée  lui  catsa  la  cuisse,  et  le  fit  tomKer 
d'une  éclielle,  d'où  il  r'tait  prft  &  sVlanccr  sur  les 
murs.  Il  mourut  quelques  années  après  (envirua 
290  ans  av.  J.  G.^  def  snites  de  sa  blessure  ,  aprèe 
un  rèpne  de  (Quarante  ans  ,  et  laissa  le  trône  à  Pru- 
sias  IV,  son  tiis.  Sur  la  fin  de  son  règne,  il  reçut  An« 
pibal  dana  aaa  diati.  \m  IdMVileas  ont  coutume  do 
distinguer  ce  roi  des  autres  |irîncee  dnmême  mmi 
par  le  surnom  de  boiteux.  Strai.-^T.L.^  3a,  c.  3^  , 
j3  ,  c.  3o  ;  37 ,  f .  a5.  —  App. 

^i»— i  V,surn<»mmé  le  CBASSV)a,dtvttice^e  l'on 
eroit ,  fils  dn  precifdent ,  et  lui  suoedib  vers  igft  avi 
J.  C.  Il  avait  l'pousJ  une  des  sœurs  de  Persc'o,  roi 
de  Maciidoinc,  et  il  employa  aa  médtatioa  aupste 
des  Romains  en  faveur  de  son  béan-frlcn.  U  dialt 
sur  le  point  de  faîte  alliance  a^cc  Antiochua-le- 
Graud,  roi  do  Syrie,  contre  les  Komaios,  lors- 
que lo  lAiat  Tint  liotti  de  l'en  diuifader.  Il 
tourna  ensuite  ses  armes  contre  Eumène,  roi  de 
Perjjame  ,  sur  lequel  il  remporta  plusieurs  victoi- 
res, qu'il  dutà  l'habileté d'Annibal  fugitif,  à  qui  son 
père  avait  accordé  un  aSile  dans  ses  élats(l84).  Eu- 
mène porta  ses  plaintef  è  Rome ,  el  flaminîas, 
quifutchargéd'accommoder  cedifTérend,  ne  fut  pas 
plus  tôt  arrivé  en  Bithynie  que  Prusias^  pour  se  le 
rendre  favorable,  lui  promit  dfc  lui  livrer  le  général 
carthaginois  ,  à  qui  il  devaitses  derniers  <;uccè$*An- 
nibal  lai  épargna  cette  lâcheté  en  se  donnant  volon- 
tairement la  mort  (lS3).  Prusias  ne  rccuoillit  anctoill 
fruit  de  son  crime  ;  il  fut  obligé  de  rendre  les  pro- 
vinces conquises  sur  Eumène,  et  t'humilia  jusqu  à  la 
bassesse  pourconscrvcr  ramitic  dos  Romains. Quel- 
ques annéei  ajwès,  étant  allé  i  Rome,  il  entra  dans 
celte  iHSle  la  tftè  rasée,  4vecle  bonnet,  lliabit  el  la 
chaussure  d'un  aff'ranclii  -  Voici,  dit-il  à  ceux  qui 
avaient  été  envoyés  pour  le  recevoir,  votre  esclave 
prêt  à  tout  fidro  et  k  tout  enlrepuendre  pour 

vous.»  Ijorsqu'il  parât  dans  le  si^'nnt-  il  Imisi  le  ^c\ù\ 
la  porte,  appela  les  s<;uatcurs  des  dieux  ,  et  n'y 
tiat  que  des  discours  qui  auraient  avili  un  homme 
d'une  condition  servile.  Cette  conduite  lui  altira 
le  mt  pri:|des  ilomaius  et  la  haine  de  ses  sujets. 

De  rel9|ir ^>  états,U  déclarai»  guerres  At- 
telé il,  successeur  d'Eamcnc,le  «ainquitalsempam 
^e  sa  capitale  (i53),  mais  il  fut  eneore  eontrrint  par 

les  Rcmains  de  rustiluer  SCS  conquêtes,  ct  de  faire 
ain*i  .^ue  le  preci^deul.,      rarement  çQm^ié  pami  :  Jes  réparations  a^  vaincu.  Celte  paix  honteuse 
Ici  ruis  de  Bithynie.  |m  ematité  excepsive  en  èrent  nn  objet  d  Uorrotir 

3.  —  III  (  p'u>  communément  Prusias  I")  .  f  !•;  '  pour  ses  snit^ts  i  ils  rrvollèrcnt ,  el  mireni  sur  lo 
d«î  '/i»*'ias  et  neveu  du  l'ru-iiai!  1 1,  prit  les  réfkCi  du  1  tij^ne  son  nls  Niocmède.  l'rusias  enfuit  à  >'ic<i- 
gouvernement  après  la  mot  l  de  sou  père,  VOisl''aO-|  modie,  et  y  fut  tué  près  de  1  nulel  de  .lupiler,  où  il 
233  av.  .1.  C.  Il  entreprit  do  réunir  i  sou  rayauaic  ]  s'était  rcfu-^if'.  Tan  f3r  av.  .f .  (]  ,  après  nti  règne  de 
les  provinces  que'  /iclas  avait  été  l«>rçé  de  c»jdcr  à  '  quarante-un  ans.  t'.e  iui  son  fils  lui-même,  si  Ion  en 
sou  frèro;il  y  ivussit  eu  ru^ipurl^pl  d^^avautai^'-sstn .  :  croit  Tile-Live,  qui  lui  donna  la  mort/ Prusias,  dit 
iaWpubli'riic  de  Dyzanceut  sur  les  rois  AcUlè.I"^et  Polyhe,  n  était  pixrla  taiU*qn'n<M  «aoiiié  d  homme 
Arheus,  qui 'ioaienuientson  conipcliteur.  Pctt.après,  oiparlo  ço^riigeq^['ttne  (Bmme.Bnnemidelsphilo« 
les  hord>.-s  de  (îaulois  ,  qui  alors  yavaj^sai'  ol  l  .Vsie  sopiiii'  et  des  lettres  t(ui  adoucissout  ]cr,  mreurs  ,  il 
mineure,  i^ant  pillé  Sfi  terres,  il  |t'i>  att^qup  ,  av^it  9 i^gn^df  gros^èi^Ui dajrt l'esprit  que  d«  has' 
les  Irattit.  et  les  massaera  tnus  avec  leurs  fçmmes  et  sssse  dwis  Kl  etenr.  Il  diaitenu»,  Iftclie^  inlOftt* 
îf'urs  enf.»ns  ,  pour  cti  dtn>.TrrassrT'i- à  jifnajs  les  na-  pcva^lt,  vuluplucnx  et  se  plaisait  à  paraître  en  ^u- 
liuu..  d  alcntuur.  4;'rcvoYabi  ou  même  tcn^pj^, «ine  sfs  '  hljc  eu  IwUiiljtic  femmct.  ifcJjche.^T,  Lè,  c.:|G^ 
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fit  s  54.r.  i4  »  r.  44.— Cbm.  N.'p.,  Ànn.^Plut.^  \  PRYXAMTJD£S ,  veuves  c1i«rg<fes  J'enlivlcuir 
f,  rfe  If  «tu».  —  Ju$f,y  32,  r.  4  i  34 ,  c.  4-  li  fc*  iâcré  daYcsU  dans  U  rrjtaiide. 


rKYLI.S,dcviadcTroic,fiûd»MercDi«ctâ'IaM.  I  .  TS^LACIIAUTE,  nymphe  i{tit*c  tua  drtU  sr*- 

voyeas 


f^rlo^  Lycci|ihron.  il  »c  laim  aiduire  pur  r«rgcn|  ;  pinr  de  4»  voir  méprisée  par  Dacchus  ;  elle  fui  chaii' 
de  Palamide ,  et  dcoDttTtil  au»  Grecs  la  n 

cIl-  N't'iup.irtfr  de  M  pairie. 


PRVMNKE,  wwf.  jeune  Plif««i«fe  de  la 
d'Alciaotij,  disputa  Je  pris,  de  la  cuiteMi  et.aepiil 
Tublcnir.  <W>'jii.,8, V.  lia. 

PB  ï  MMÎSl  R.  -.T/fl  .  V.  de  la  l'Irrygic,  ver»  le  W.-, 
k  l'E.  du  fleuve  Thymbns ,  pr««  d'Arcbélalis 
.•  ntTIIMO,«M4«ifiU«del*OcdMi«tèeTdtl^. 

PRYTANE,   -nis,  \in  des  prcmi.  rs  magistrat» 

4Mi«piiWMtta  riUM^rv^et»  à  ÂiUéo««  et  à  ^ 

Les  prylancs  les  plus  Cf'lèbres  étaient  ceux; 
d'Atbèui  ,  aai  partaj^eaient  avee  les  pruèdrcs  et 
le«  épistalM  M  mîb  de-çonduîre  «1  de  diriger 
les  assemblées  puUiqties.  Ils  étaient  au  tioin]>rc 
de  ^ciQqttanlet  choitis  tous  les  asis  ^Ihm,  cL.ique 
tnl«  ;  on  «n  ajoutait  «o  outre  <  Im]  nii'n  -  j mu 
a'opp'^scr  aux  ]u(;miers  en  i-ts  i\-  ni;i1v<  rsuliuii 
ou  de  mort.  C'ctail  te  sort  <i-.i  <i.  ridait  du  «Mug 
des  prytanns  qui  drvaicuf  ■  !  ■  "cr  l'ass'emhle'c  , 
ou  plutôt  de  lâ  tribu  «{ui  devait  «foi^  le  premier 
ffaogon  la  personne  dc«  sifiiBtcttW'<nrt  en  liaient  fir^s. 
I.csprvtat:  (  ,  .■t.iiciit  au^-  I  cli.i  rci'^dc  rendre  la  justice", 
mais  ils  uc  se  réunissaient  pas  loue  pour  cet  objet, 
dix  senlefnettt  jugeaient  à  la  feb ,  et  peodteit  sept 
jours.de  sorte  ffu  an  Font  de  tn-n»'-  rtriry  jours  cba- 
eun  prenait  aa  fonction.  Cet  ^laLIissement  devait 
•on  origine  i  Solon.  1 1  parut  si  sage  et  ti  IbMNWlsle 
AI0  république  que  les  poètes  a]"pe)aient  prytanes 
•MX  que  leurs  vertus  ou  leurs  laiens  metlaieul  au- 
âearas  des  autres.  Y.  PuwAliis. 

t.  PHYÏANÉE,-/jeMOT,  grande  place  d'Athènes, 
vers  le  centre  de  la  ville,  au  N.  et  près  do  la  cila- 


%é*  en  un  fleuve  oui  porta  son  nun. 

,  l.  PSAMATME,  mrM.,  une  des  nercidt;*.  oui  ^ 
Pbocus.d'£aqna«  roi  d'Ef^iue.  À/nilh'^L,  3,  c.  ta^ 
4f^m.,  1 1 .  t» .  398.  —     f  W.,  V.  3^4. 

a.— fille  de  Cmiopus,  r««i  d'irfes,  «W  d'Apoi- 
koQ  un  fils,  qu'elle  exposa  d«nt  le*  r{  (jt;i  r>il 

dëTonS  par  les  diiciis  du  r«i.  Ayiolkin.-'irriie  delà 
aavrl  de  cet  enfant,  envoya  contre  les  Arginis  iM 
oK^ftatre,  qiii  «rtachaU  les  du  seia  de  leur 

M^rç  pour  Ira  ddr«rer.  VtomalhéfutenadNmnife  k 
mort  par  ^on  yère,  qui  dr-'f.au*  ril  sa  faule,  mai';  Apol- 
lon, pou»  i«  Tonger ,  désola  le  pays  par  use  pe>f« 
qui  M  4«ii4nie  iMtqaVNl  oM  «fmad  Ist.  wA»m 
de  P.-ianiathe  et  i\f  «on  fils.  Klle  tut  dann  U  4^0$ 
révérée  comme  oue  déesse.  Fnus.^  1,4%.  43. 

r  rfor-c.,  1,  t>.  36 '|. 

PS  A  M  ATUOS ,  V.  marit'rmtf  de  la  Lacobîc.  J*«ftf . , 
3.  c.  a5.  *  ■ 

PSAMUÉfîltE,  -iMt,  rôt  d*Ecp(é,  le  (fnrnios 
dcf  fbartons,  suefécla  i  son  feiu  Antasis  rert 
fan  935  av.  S.  C.  Camlyce  ,  roi  de  iVrtè.  lui  dé- 
clara la  guerrr  .  i  attaqua  de^ant  Peins*-,  mit 
son  armée  en  fuite  «  et  a'empaia  do  la  ville.  Le 


roi 


de  Perte,  profitant  de  ta  «uperstilioti  .dés  )  ' 


lii  ti.s,  avait  mit  .i  la  t<  t<î  'de  sou  arrrtr'e  Un  grand 
noinbi  e  de  clials,  animaux  que  ce  peuple  revrraît 
comme  des  âiavx;çe  qui  empêcha  les  K^}]<(ieosdo 
se  deTendrc  comme  ils  !  nuiaiont  pu.  P.%animeni:e 
perdit  une  seconde  }>ataillc  ;  la  ville  de  Mcmpbis,  où 
il  s'était  réfugié,  fut  as$i<'ge*e  et  prise  en  fort  pCttd* 
temps  «  et  depuis  PEjypto  ne  fut  plus  qa*un«  pro- 
vince delà  Perse.  Camhyse  traita  la  roi  vaincit  arec 


d«U«,  était  environnée  de  bétimens  destinés  à  diffé-j  Jo"ccur,  et  Imass.gna  un  cntrelic  n  !..  .^Hte,  mai., 
patfs  nsagsa  d'uUliié  publifrue  ;  e'étoit  là  que  tra-j  «PP"»!"*  «•P"n«epf«n*»l»i" 'n«J^'"»«c«' 
nilhientles  magisirau  appelés  prytanes.  On  y  avait  '  tes  pour  remontersor  le  trône,  îfl«m  m^Airir.lKsm- 

établi  les  grenier»  puUics  desUnos  à  subvenir  aux  ménrîe  ne  régna  que  six  mois,  ZTefod,  3,  CIO.  • 
besoins  de»  citovoM  iodi^ens  dont  ia  paavaetéj  '  1.  PSAMMÉTIQUE  ou  Psammitiqui  , -r Au*  , 
Bêlait  pas  la  fAiâtat  dNino  maoTaise  conduite. .  roi  d'Egypte ,  natif  de  Saùs  ,  fut  un  des  douze  sci- 
C'était  aussi  dans  le  prytanr'e  que  se  donnaient  cp^  '    "         '    "  .      .    _  . 

repas  publics  où  étaient  admis  ceux  ^lavaient  mé- 
rité par  leurs  sei-viccs  d*£tre  nourris  aux  frais  de 


l'état.  Ail  milieu  de  cet  édifice,  qui  était  frè.i-vastc, 


gneurs  qui,  après  la  retraite  de  Sabacun,  rri  d*l> 
tbiopie  ,  parlagirant  astre  eux  la  gpuverf^cmcot  d« 
l'Kgvptc,  vers  fan  60DaT.  J.  C.  lis  régnèrent  eii> 

.semble  pendant  quinae  ans  dans  utn;  ^raiide  union. 


il  y  avait  une  csnècc  de  temple  consacre  à  Vesta  et,  pour  en  laisser  un  monument  durable  à  la  Mi»to- 

«hns  leqnet  brftlait  un  feu  perpétuel  cntrcunu  ,  ritd,iJsMlfaytM|a— MwèfMiaeaninwml»  fcwettx 

par  d«BTattvtsspddalemcnldiai||£es  de  cette  Ibnc-  lab^^^^       d'Egypte.  S«scollè-u.  s  effrayés  par  un 

^  ôraclequisemblaitluipromettrcl'ennpirctout  entier, 

•«"-^uPavTAim.  On  appelait  ainsi  1  AtUmann  se  liguèrent  contre  lui,  le  vainquirent ,  et  le  reld^ 

espace  de  trente-cinq  ou  oc  trente-six  jours,  pen-  '  gucrcnt  dans  des  mârais  voisins  delà  mer.  Jl  resta 

danl lesquels  les  cinquante  prytanesd'nne  tribu  gou-  cacbd  dans  celte  retraite  jusqu'au  moment  où  des 

vernaicnt  et  rendaient  la  justice.  Chaque  prytanie  Grecs  et  des  (^arieus,  jetéssur  la  cAted'Eg^tepar  ' 

«e  divisait  en  cinq -^semaines  ,  pendant  lesquelles  une  timtpéte,  lui  oifrirent  les  mejensde  reconquérir 

idix  sénatevrs  étaient  chargi's  du  gouvernement  ;  de  ses'dttit».  Les  ayant  pris  à  sa  solde,  il  remporta  sur 

HOrtr  qu'au  bout  d'nm;  ].i  \laTiii',  chaque  sénateur  \  ses  eimcmis  une  grande  victoire,  qui  le  rendit  maî- 
avait  exercé' SOS  fooctiuusjpeudaul  sept ^our».  Lors- 
qu'on eut  ajouté  aux  dix  tribus  ancieancs  deux 
nouvelles  :1a  Démcirindc  et  l'A  nticionide.  le  nombre 
des  pr}fanes  fut  porté  de  cinq  cens  &  six  cens,  et 
la  durée  de.s  j)r\ lanies  réduite  à  trente  jours. 


FRYTAIfJE'.  V  l'p 


tvTANrr,  n"  2. 


tre  de  toute  PEgyple»  En  mémoire  de  ces  heureux 
soecis,  il  bilit  andieadelfempbi»  un  tem^  au- 
quel des  figures  colcssalrs  de  dix-boil  pieds  de 
lia utcur servaient  de  colonne».  Déplus  il  donna  des 
terre»  aux  Grees  qui  l^MldepI  aaaouru ,  et  se  servit 
d'eux  pour  policer  son  royaume,  y  faire  fleurir  le 
,  capitaine  Iro} en,  tué  par  Ulysssc.  j  con»merce,  et  inspirer  aux  Egyptiens  le  goiît  des 
//. .  5,  t;.  688.  I  ar!<i  et  <1es  sciences.  La  préféreace  qu'il  marauait 

2.  —  compagBOti  d'JEaéé  tàé  par  Tumns.  |  à  ces  éirairgeri  en  toute  oecaisM»  indisposa  la  claaae. 
9,  H5y.  '  *  I  des  guerrier* ,  et  deux  mMIa  4Vntre  en»  éasigi^ 

3.  —  roi  de  sparte  ,  fils  d'Kuryfion,  com«ienca  à  r»  nl  ver.»  i  Kilii*  pie  malgré  hes  efibrts  qu'il  fit  |poinr 
régner  rers  l'au  loat  ar.  J.  C*,  et  l.-<is3h  au  bout  K-s  retenir.  Cependaul  la  saj^sse  de  son  admaai»- 
de  4  ans  (l'an  961)  (a  bènel  A»A  fili  ]£iAtou||B.I<srifar.,  tiatron  rifnam  celle  perla,  et  l'Egypte  pMttlIlaft» 
tb'.30.   i«e«iiTiIusfta«ilfMÎitëf  ÉÛiM«»4 
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coi\{,  lit,  ti  Vnn  y  puise  de  «ullimes  psaide*  $Mf 
Ja  toute-puissance  ,  h  sagesse  ,  la  bcnté  Je  Dieu  , 
sDr  U  félicite  falurc  de  Thorpine  j «xte ,  »ar  l'q»^ 
a   M  Tarétiraiéat  «la  fils  <M  rbomin«,  fur 


lTn*eoatMta1û)»aTec  le  r«î  il'Amrieau  jujei  lUiJl- 

m:!cs  lies (^<^ux  empires  cau?n  une  guen  c  ifiit  trains  en 
ioiigiieur,  et  rlont  ieseui  eveTietncnl  i  t  >narf|ual»îe  fut 
la  {>riic  qu'il  Cl  cte  la  ville  d'Axotti  après  un  sie'gede  ritiun 

vingt  neuf  a;is  Je  plus  I(U)g dont  riàisfoire  fasse  mer»!  le  jugemr  ;t  solennel  qui  doit  terminer  Puni- 
lion.  Il  ennx  clu  j^ar  tes  préseM  et  par  ses  npièret  vert  -,  J  autre  y  admire  lantAt  la  grasdeur,  laa- 
une  arm^e  iunumlirable  de  Scythe*  de  fondre  sur  tdt  la  délicatesse  des  pensées,  la  magnifieme» 
.iwdiftis.  Il,roountttenl'ni6j(70u6lO«T.  J.G.fet  éblouissante  dei  r.i?il>  ,  la  rapidit((  des  mottvo;» 
fat  anfcrr*  à  Sali  dvM^a  teinTile  de  Miot^.  M  mens,  l'ënergie,  la  hardiesse,  l'éclat  du  «tjle. 

•V;'"'!"^'r'''p'""^'^^«''     '    I    .         ..    !     **SÉBO,  contrée  de  l'Afrique  p«.l  «idnw,qM 
Oii  prele^d^ue  Pwmraeli^u'tj  vou^^^  ,„      «  ,1,  l'Ethiopie.  Il  y  arait  n»  la© 

Dominë  Pseuon  strab.  —  FUfit.  — -  Diod. 

I.  PSÉCAS,  Qyi7ipb«  de  k  luit*  d*  iSkne. 


Înetleiftatt*!»  langue  la  plut  ktici««a«,  fit  eitfenner 
eus  enfans  en  oidonniuil  à  celui  rytii  1^<:  gardait 
de  ne  jamais  leur  adresser  la  parole,  et  de  t<fiiirun« 
ttOlk«caetad«»premiersmota<{a*tls  nronnnceraieùt. 
Le  "nr  li^n  nvant  ol)4crvé<iue,  toutes  icîfois  r^u'illfur 
portail  a  manger,  ils  jirononçaitjul  io  ni'  l  f/t'ccas, 
•nfitpftrtau  ««nargua. Psammétique.ayant  reconnu 
que  c«..»ot  atgoifiait  patn  dans  la  langua  plié- 
nicienne',  "en  conclut  qiie  celle  langue  Aalt  la  plus 
ancienne  de  toul es.  Ou  explique  et-  cri  des  enfans 
far  la  simple  imitattoa  du  cri  des  cbèrres  qu'on 
Mnenait  pour  les  nourrir,  ffér,,  S,  i  ,  e.  ra5  ;  28  , 


«.a 


8.  — .y<rrt5.,  iG. 


Met,,  3./.  4. 


a.  —  co! 


4%. 


iffense-célètae  du  fmf»  de  JvTéttal,  Sa 


2,  —-  un  des  dcscendans  da  préct^deot,  régna  en 
Egypte  après  .Amyrtlie'e,  vers  Te  temps  d'Artaxerce 
ÏI,  roi  de  Perje  .  /jO^-ijoo  av.  J.  C.  Ce  pt  ince  ne 
resnc'ttuit  ni  Us  droits  de  1  liosnilalitc ,  ni  Icî  lois 
de  l'bumanite'.  Il  fil  massacrer  Taïuus,  gouverneur 
d'Ionii? ,  à  qui  il  avait  de  grandes  ohlu^ations.  Se- 
lon qucli}ucs  historiens,  il  ne  ri-jna  qu'une  année. 
Il  eut  r^ëpbre'a  ou  Bcpliérité  II  pour  sttccc$s«ttr. 
VioU. 

3.  —  fila"  d«  Gordins  et  frère  dç  Périandrc , 
cxcT\n  pL-nd.ial  trois  aus  Li  lyr.itniio  à  Corivtbe, 
ï%a  ;;84  av.  J.  C.  Jnst.,  Pol.,'$,  c.  12. 

FSAHMIS,  roi  d  Kj»3T>le,  fils  et  succèweur  de 
lîe'chao  ,  r-'^ua  de        ■  ^  C,  f-t  quelques 

conquèti-s  d«n$  Tiatcneur  des  terres  sur  les  Ethio- 
piens, et  moumtdana  une  expédition  contre  ces  peu- 
ples. Ce  fut  sous  ce  prince  que  les  Ele'ens  envr)^(i- 
renl  une  ambais^adu  aux  Egyptiens  ,  qu'on  regardait 
comme  les  plus  sages  des  bommcs,  pour  leur  deman- 
der leur  opinion  sur  rétablissement  des  jeux  olym- 
piques, cfu  ils  venaient  d'instituer.  Le  prinee  se  con- 
tenta de  faire  observer  que  les  Ele'ens  ne  devraient 
tias  entrer  en  lice  daa»  un  combat  dont  ils  aéraient 
tes  juges  ;  ttr  H  aenit  diflÇcile  qn^l»  ne  fiaaent  ja- 
mais pencber  la  balance  «n  foeewde  lemti  conci- 
toyens ffrr.,  2,  c.  l5g. 

PSAMMON  ,  philosophe  tfmtien,  eenfempo- 

tain  d'ATcxamlre-le-Grand.  Plut. 

PSAPIIIS,  T.  de  l  Âttiquc,  à  rO.«  au  N.  E.  de 
Spfaeodale.  Amphiara^  y  rendit  des  oracles. 

PSAPIïO^Î  ,  Libyen  qui,  voii1;inT.  passer  pour  un 
dieu  t.  instruisit  un  grand  nombre  d'oiseaux  à  rc- 

f»dter  ces  paroles ,  Psnphnn  tst  un  dieu.  Quand  il 
es  crut  Tissez  instruits,  il  Icslâdia  sur  les  monta- 
gnes, el  ils  firent  retentir  les  airs  de  ces  mots.  Cette 
merveille  ayant  frappe  le»  hahitans  dé  la  Libye , 
lis  regardèrent  Psa^t'ioa  eonijpè  un  dieu  1  et  lui 
décernèrent  lésjtonncurs  divins.  £/j«R. 

I>5AR05.y.  ^iiARoa.. 

PSAUMF.S  (Livre  dks;,  un  des  livres  ca- 
noniques de  1  Ancien  Teittaoïent.  C'est  ua  recueil 
dliymnes  ou  de  cantiques,  au  nombre  de  cent  cin- 

qinrfc  ,  r'.cslin'fs  à  t-tre  cliantcs  dans  le  Itmplc.  On  : 
ït&  aitxibue  geueraleaient  à  David,  quoique  le  sen-  ' 
ltt)Mnl  eontraire  à«  soit  pas  dénué'  de  preuves.  Ce  '  pré 


PSRÎXHA  ou  PstT.CHis ,  V.  d'Etbiopie,  sur  U» 
bords  du  Nil  ,  un  l^r^\x  an  dessus  de  l  île  Pbilie. 

PSELI.ION  ,  cs|èce  de  bijou  que  les  fenimee 
grecques  portaient  au  bras  ou  au  cou.  GVfatt  nii 
(miement  garni  de  pierres 'préctettses  »  d'oà  pen- 
daient de  petites  chaînes. 

i.PSELLUS  (MiCHEt),  dit  l.'AiîîÉ,  natif  de  Illo 
d'Andros  ,  écrivain  grec  du  II*  siècle.  On  lui  at- 
tribue uu  ouvça^e  sur  les  Pierres;  et  pent-êtr^ 
quelques  ouvrages  que  Ton  donne  vulgairement  4 
Psellus  le  Jeune  lui  apparîiennent  reeUemen!. 

a.  -r*- (MiCBEt.  Constantin),  dit  le  Jel:? r,  p»» 
IvgrapLc  du  It*  siècle  ,  écrivit  sur  les  mathéma» 
tiques  ,  la  jurisprudence,  la  medccînc  et  la  philo- 
sophie. Les  plus  remarquables  de  ces  ouvrage»,  dont 
quelques-uns  appartiennent  probablement  à  PseUoe 
i'Aliiîf  ,  sont  un  traité  de  mathénutti^uet  en  quatre 
livfet  ft  ttn'earfreil  synoptique  4ft  loit^  compose' 
en  1070,  par  ror<!re  de  l'empereur  Michel  Duces. 

pjiÉJNOPHiS ,  prêtre  d  Héliopolis ,  raconta  à 
Sdon  les  oietreiDes  de  I  9e Atlantique.  Plut. 

PSEPHIKE  ,  nom  d'une  des  «(ttatre  principalee 
tours  de  Jérusalem.  Une  des  portes  de  la  ville, 
voisine  de  cette  tour,  sortait  le  même  nom.  Titus 
faillit  être  tué  auprès  de  cette  porte.  Jos.,  J.  Oi. 

PS  IBEL^  >     I  V'  ^«  la  I*bi79ie;  itt  M.  de  I*. 

randa 

FSILA  (^c>c*,  léger),  surnom  deBaccHiif,'^ 
que  le  vin  rend B^Iesceuz  qui eo  lioir«BtnT«C J 

dcratiou. 

P.S1LLUSTIS.  V.  ScitirSTW. 
PSITYROS  ,   c  est- à-dire   qui  ,fiarÏ9  bHMtOt^  ^ 
surnom  de  Venus  et  de  Cupîdnn. 

PSOPHIS,  mjth.,  fille  d'Ârrhon  ,  descendant  im 
Mwtimoa.  OU*  selon  d'autres  T  de  Xanlhus  ou  enBii 
d'Kryx,TaideSican!e.  Elle  etit  dUcrcule  deux  fils, 
Ecbepliron  et  Promaqu'^.qui  dnnsla  suite  donnèrent 
à  la  ville  de  Pkégec  le  nom  de  PsopbiSjlettr.mèM» 
Paus.  ' 

1.  PsnPHt?;  ,  r.  de  l'Arcadie  nrcicîentale, 
sur  la  rt^  e  droite  de  l'Arfatiius,  près  de  l'endroit  où' 
il  se  jette  dans  fErj'manthe.  Elle  se  nommait  d*u*. 
bord  Phégée.  Paus.  -~ttol.^  3,  «.         Oc,  iffift.', 
a,/ 

2.  —    de  Zacjnthe ,  île  de  la  mer  Ionienne,  à 

1*0.  de  7.aryntl»c,  ctpilale  del'îîe. 

PSOU TOPH A>'E ,  nom  que  Pharaon  oonna  à. 
Joseph  lorsqu'il  lui  eu^  «i^Iiqtié  le  sOQgequil'i»* 

quiètait.  (ien.,  ^  t . 

PSYCllAGOGES  âqjc;  a/u»,  conduire), 

êtres  des  Qrees  consacre's  au  éulte  des  mânea. 


manea, 

^'il9  atil^'coetaînt  c!e«t  quil  <»t  i'aulcMf  dju  pIhs  1  on  pillât  magieiena. qui  Xataei^  profession  d'évo., 
fnvnd^mbrev  Ils  fuient  recueillis  en  corps  dVo-lquer  les  ombres  das  morts.   Pour  être  admis' 

vraji!  ]i,ir  Esdr.i^.  T.e^  Psaumes  sont  l'c  !  tj.  i  t  i!  ni=i  re  jarps,  ils  devaient  être  irrcproch;d)Ies 
istcresaa^  ,powr.  )fi  .tii<i«lo|ieo  et  |\oarVboiitm«  de  I  ùani  leurs  nueurs,  n'avoir  jamais  en  de  ct^o^- 
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iM  l«AinM,  ni  inMK#af»  ««i  ,  ••f«»«i»m  U  boite  PiyditfMt«btMiitCBcinu«ib. 

vie,  cl  ne  s  itirc  i'  .ni  «ouillf^s  ynr  1  at-  ,  Sur  le  poinl  ilc  «orlu-  de*  enfers,  die  rttl  h  rurir. 


maté  avec 

onMent  en   , 

•OBcfaCHMiil  di  ttReont  mort.  là«babiUi«Atdao»<k»  fiU  d ouvrir  la  hott«  pour  s  approprier  yiie  partie 

|ienîwm«nita»,oA  tti  ««ettMt  leur  «rt,  wmÊHté  \  àm  cbamet  Ma  illa  contenaii.  Il  en  sorlil  ud<:  tj« 

Ps\ f  11  'ni!»tirip    nu      i vi ti:i t i (^n   par   li"!  ntnrs 

mort».  Lu  pjlhoni««cd  Eador,  qiii  tilparaiirt  a  6aui  pr  ,  r.   /  . 

IVwHrït ffimw^l. ftliwil  pï«tlMiM m  rtHî  —f^*  mour,  gucn  ck<  sa  Mcssurc  ,  ne  se.  Tutécluppu  du 


peur  infernale  ({ui  la  fit  tomber  dan*  aa  sonmcil 
>aui  profond.  Kll«  ne  «'en  serait  jamais  releviffl  li  l'A- 


dc  magie. 

PSYCHAGÎJE  i^vxn,  «m»;  «jfw»  condaiw), 
•arnom  d«  McfCttn ,  anût  1«  fonclîiMi  4m  eoa- 
étÔÎH  ittx  enfen  les  «mes  dn  ttortl. 

rSYCnÊ  (4<j/ii.  âme) ,  jeune  princesie  d'une 


Vënus  , 


p«tMI  i«  nèrc  potti;  yglc^  au  «««mrs  de  ton 
•urntt.  n  ta  f^Teilla  arec  la  pAinte  d'une  de  sot 

flèches,  it  renlrrr  d;ins  ta  ImmIc  l.t  fitiieslc  vapeur, 
et  lui  ordonna  de  la  porter  à  Véuuii.  Ccpcnduol  Cn- 

Iiiion  s'enrôla  au  ciel,  et  pria  Jupiter  d'a^scniblar 
e  conseil  des  dieux  pour  di'li'«*t'i:r  nxi  le  sort 
de fon  amante.  Jupiter  décida  ijnc  I  Arnnui  }:nrt]e' 


si  grandi.'  l»u«ute  qu'on  la  cumpaniit  à 

•l  qu'elle  se  fil  aimer  de  l'Amour  même.  L'oracle  ^aît  Payeh.^,  et^e  Ve'ntis  ne  s'uppincrail  plus  a 
arnit  prddit  qu'elle  aurait  ponrapoMiianioaatre,  ijeur  mariage.  En  même  temps  il  ordouua  à^Mer'» 
redoutable  aux  dieux  mêmes,  et  avait  OfdoMitf  4'ex- 1  cure  de  transporter  Ps^-ehé  att  eiel ,  radmil  &  fa 
poser  la  jeune  l>eauti>  sur  un  roclier  désert,  où  elle   table  des  dieux,  et  lui  donna  l  'inuiioi  l,iUl<-  T.e  .  iiu- 

devieodirait  la  proie  du  monstre.  Ce  fui  là  que  Zé-    i  .  ^  .  i  —  -.        —    ...  i„ 

plt\re,  par  tordre  de l'ABaMT,  toléra  aaa  amante, 
fl  la  transporta  dans  un  palais  délicieux,  où  elle 


était  servie  par  des  nymphes,  et  où  tout  ce  qui 
pouvait  flatter  ses  désirs  était  à  sa.disposilion.  La 
nuit  elle  jouissait  de  la  compagnie  de  aoB*  époux , 
qni  s'échappait  aux  premiers  rayons  de  l'aU^ore, 
Mina  se  laisser  ai  voir  ni  connaître.  Piyolic  ,  qui 
n'avait  rien  à  désirer,  ne  tarda  pat  à  ressentir  l'en- 
nui. Elle  supplia  son  époox  de  pei'iuetire  «n  moins 

que  «es  deux  sivnn»  Tu-,- rnt  cfînihiit*",  i)  n  ru  !  c  palais, 
•fin qu'elle  eût  quelques  t«moias  de  la  Ichcilé  dont 
«He  joMÉÎwi».  Son  époux  se  rendit ,  quoique  avec 
peiqe,  à  ses  désir*.  Ces  deux  princr-î'îp';,  jalnusesdu 
tiouheur  de  leur  jeune  s«ur,resolurent  «ie  ia  perdre. 
ftUtt  lui  ra  pel«n>at  la  piédMion  de  l'oracle  ,  et 
l'engagèrent  n  tout  tenter  pour  connaître  son  époux. 
Lorsque  le  soir  fut  veno,Zéphyre  reconduisU  les 
^iirs  (le  PsycM  au  palais  de  leur  ji^rc  ,  et  i'»ycli«' 
trêsuliitde  tuirre  la  suit  mêuve  leur  partidc 
,  aocseil.  Dès  qo'eil*  voit  Oupidoo  «adwini,  aile  se 
IrvcprciKi  $n  iaiiipc,  s  ariiic  d'un  rasoir  pour  tran- 
\))er  la  %'ic  du  monsti  e;  mais,  au  lieu  d'un  moatsirc, 
die  eonlemple  TAmottr  dana  loatAaa  baauttf. 

Elle  n'o  iI  luit  (1  m  ,  ri  tfe  douce  extase, lorsqu'une 

«outte  d'buiie  vuU  è  tomber  sur  l'rpaule  du  dieu, et 
B  réveilla.  L'Amour  reconnu  s'envola  «n  lui  re- 
proclrnnt  «a  flcfifiTire.  Psyché  an  désespoir  \ nulut 
s'arr-irlier  la  vie,  mais  elle  en  fut  eoipccliee  par  suu 
fuviaihle  époux. Kllc  n'épargna  rien  pour  le  retrou- 
ver ;  toutes  les  diviniU»»  furent  impôHunéea  de  ses 
soliiritatioos.  > 

Venus ,  îrriféc  de  ce  qn*elle  avait  séduit  son  fis, 
r.irraMa  Ac  conps  et  d  outrages ,  et  ia 


ces  fkurauii  célébrée*  le  atéiue  j^iur,  et  ia  Volupté 
naquit  de  cette  union.  On  repréteotc  Pi>vchë  avec 
des  ailr{  de  p^ipilluii  aux  <  pniilca ,  emblomc  ordt» 
naire  de  l'aïutti  vhex  Ica  autueus. 

L'idée  première  de  la  faille  de  Psyché  repose Sttv  ' 
deux  allégories.  beauté  de  l'âme,  rivale  de  cello 
du  corps,  inspire  l'amour  le  plus  vif  et  le  plus  ten- 
dre. La  curiosité  léméraire,qui  veut  sonder  des  mys- 
tères au-dessus  d«  la  nature  humaine  et  soulover 
un  vatlc  sacré  ,  devient  fatale  à  ceux  <tui  cèdent  à 
ses, inspirations.  Mais  il  y  uuiait  île  la  jim  iiiit-  à  vou- 
tiMr. découvrir  dans  cliaque  détail  de  ces  avenlurea 
an  sens  allégorique.  Lc6  particularités  9e  la  vicd* 
Psycbc  ne  s.  nt  (|U  un  jeu  de  l"i;ii.i;;iiiaruin  ,  et  Apu- 
lor  ,  qui  les  a  luveiitéos ,  ou  du  iiiumis  narrées 
le  premier  dans  son  V/;e  d*or^  dont  elles  forment 
le  plus  agréable  cftisode,  ne  songfa  nullement  à 
présenter  la  philosopliic  sous  un  voile  poétique. 

PSYC110.MA>'C1E  :'nue;  fxuvTtix  .  divi- 

nation), espèce  de  divioaUunqui  couststail  à  évo- 
quer les  omtms  des  mort*. 

PSYCHRUS,  fleuve  de  Tlirncc.  Les  Itrcliis  qui  se 
désaltéraient  daM  a«a  eaux,  faiaaieut ,  dil-ou,  d«a 
agneaux  noîrf .  Jrist*  ^ 

PSYLLES,  -/i,  ancien  peuple  de  la  Libye ,  voi- 
sin des  ISasomons  et  dat  Garamantcâ ,  au  S.  d«  la 
grande  Syrte  ,  dont  il*  étaient  si'iMrt^s  par  un  grand 
désert.  IVlai»  on  ignore  leur  vérilabip  situation. 
On  dit  que  la)ir  pi^scnce  delruisaùt  l'^ilTet  du 
poison  dea  lorpana  l«a  plua  redotttaUw.  Ils  pré- 
tendaient aussi  guérir  la  morsure  de  ces  animaux 
par  la  salive  ou  par  le  simple  attouchement.  Pour 
éprouver  la  Melité  do  laur»  f«mmes ,  ils  exposaient 
leur.;  eiifina  nouveaux  nés  aux  Cérastes  ^  les  plus 


mit  entre 

les  n)ail)^  de  U  Îrislease  cl  de  la  Sollicitude,  qui  |  danj;ereii&  des  serpens.  S  il»  étaient  le  fruiï  de 

n*épar^;ii(  i<  nt  rien  pour  tourmenter  l'ioforluace  t'adultère,  ils  périaiaient ?  s'ils  étaient  légitimée, 

Ftychi;.  La  déesse,  pour  assouvir  sa  rage,  ajouta  à  i]g  étaient  p^étervA  par  ]«  vîarlu  qu'ils  avaient 

Ion*  ces  mauvais  («oitemens  dea  travault  aii*dessus    *-  ---         *—  —  — ni.  *  ■ 

(le^  fi  ires  du  scuc.  Elle  enjoitilit  à  la  malheureu.'ie 
Psji'ché  de  lui  upj>orter  un  vase  plein  d'une  eau  noire 


reçue  avec  la  vie.  IlciM>dolo  aflsnre  qu'Us  furent 

tons  ilelnills  par  la  \apcur  irui.iiiU-  i!u  \cnl  lUi 
midi,  qu'ils  avaient  eu  la  folia  d  allaquerpour  »« 
venger  dei  maaa  qnil  leur  avait  canaéa.  Pline  pi|é- 
U-nti  au  contraire  qu'ils  furent  extermines  par  les 
Nasamons,  qui  s'emparèreitl  du  leur  Urritoirc.  An 
reste  il  paraît  qu'ils  ne  ]iérircut  pas  sans  laiilter 
quelque  posf  erili-,  puisqu'il  m  e^t  encore  fait  nien- 
tiou  plusieui-s  siècles  plus  tard,  el  qu'on  prétend 
que  Caton  s'en  servit  pour  traverser  quelques  can- 
ton* de  l'Afriquo  inlintésd*  terpeus.ei  «qu'Auguste 
en  envcya  è  GiéoiiAtre,lotaq«f'a  ecrt  appruque  cette 
princesse  s'était  lailpiquerd'unaspic.  HtroU.,  ^,c, 
IV  avait  pasdaulrc  moyen  de  descendre  cIjcb  |  —  «Ik^'/m^.,  17. —I'km/.,  5l,  C  lA.  —  4'«ua.,  9, 
Pfoion'qtie  de  nioiiiir,  allait  se  précipUer  du  haut  |  «.  a8.  —  Pfiars.,  ^  v.  Jg^,  9^.-— ]«*•/.,  4  »  4* 
dui;<"  tour,  lorsqu'une  voix  lui  enseigna  U  clicmin  j     PSYîXIlS,  .incieu  roi  îles  l'^vîjps,     iil*3n  myait 


qnt  contait  d'une  fonlaine  que  des  dragons  furieux 
ganlaient  ;  d'aller  dans  des  lieux  iuaccessiblcs  chciv 
cher,  sur  des  moulons  qui  y  paissaicnt,un  llocon  de 
laine  dohïC  \  de  séparet,  dan*  un  tempa  ibrt  court^ 
chaque  espèce  de  grains  parmi  un  gros  tas  où  il  s'en 
trouvait  de  toutes  les  sorte*.  Aidée  d'uu  secours  in- 
visible ,  elle  surmonta  toutes  ces  diiiîcultés.  En- 
fin VéniM  lui  oadonua  de  dosceodro  aux  enfers 
pour  demander  à  Pro«eq)ine  une  boite  qui  contînt 
une  partie  de  si  s  rliarnu.s.  l'sychc,  persuadée  qu'il 
ny  avait  pasd  aulre  moyen  de  descendre  chca 


qui  candmsaii  aux  enfers,  lui  apprit  lvi>  prûcaulionx 
«|«*«Utder«it  prendre,  «iini  rkeoiuwaudawHotik^e 


le  tomlieau  sur  le*  bord*  de  la  grande  ^yt(e,4lu 

temps  de  Pline* 
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à  l'O.  <Tc  l'Ile  Je  Cliics .  sur  1m  cAtM  d«  t«-L«4le. 
PSYTAf.LlC,  >Aa  C^''/>^o  àoHtnHa),i\eré«  fa 

mer  ïîg(?c  ,  «itu't^  Jans  le-  colfc  Saroniqiie,  i^evanl 
l'Ile  d«  Salamine.  l.cs  Perdus  y  itébarquiTcnt  qu*' 
Ire  crart  Iiommes,  qui  forent  cnttèrcmrnt  massa- 


».  —  (Tt>tnrntia\ri  tiiritimf  d'A fri'jne, dins  la 
Cjrc'riairjij* ,  nifrfl  najïîlllHlii  i  jucliim.  , 
B.  —  He.HMu  (.V.  /.i /iitf)v.  (1«  'm  ThcLaïd*,  s«# 
lé  riw  «uichv  H(t  .Nil ,  an  S.  <ie  i'anopoiis.  Klltf 
d«vxiit  s. m  Lri|;i:if  et  soa  nom  à  l'iolcmce  HiiUdcl* 
)>lic  ,  ci  eUi.- (Ir-viiit  une  dei  phii  impuiiuntfts  viU'a 


<-r'-^patIeiJiaMtao$,JWrwf.,8,c.95.A-tf<»ai.—  «le  baut»  Egy^c.  Elle  ttoil  *urnom»é« if«f»w 
f>au«  '    ■  \    '      >  '   !  "»*  ^  «auM  du  culte  «{u  on  y  rendart  a  lleraièt  ou 

\t  PTÉLBE,  -rw/n,  pr'  C;.,  v.  (îu  la  Thcisjlic,  pi 
^  4f  la  cncr,  lur  le  prunumioire  Itirm^  parle  ^<>!r« 
ï^lgaaétinrue  cl  le  gdfc  ttalia^t^  l'C.  dej'liylac^, 
et  aa  V.ù.  d'Antron.  //.,  2,  v.  2o4.«>PA«J*«.,  6,  V* 

853.  —  T.  t.,  35,  c.  43  ;  4» ,  c.  G?.  , 

^>>9.  ^T.  d'BIide,  fondée  par  «a*  eoUttie  ê*  VU- 

lifo  en  Thcssalie.  //.,  2,  v.  lot,  —  Sfinfi. 

VTKLÉON,  amaatde  i'rocris,  la  béduitic  «a  1m 
dtfBaaiit  une  awiramc  d*0F.  Saloft  ti  aattcai  Pncw 

fui  luî-mcm«?  ]<•  si'ilurfi'ur,  et  pril  )o  noni  de  Pt«^- 
icon  et  des  traits  étrangers  pour  éprouver  la  rvrin 
d0  aÉ  flnmiw* . 

I.  PTI\Fr:T-^S,  f^bdeTanTnus  et  père  plu- 
sieurs cutauscelilns  <t.iiisla  )Mc  et  d'une  fille  nom- 
née  Come'tn.  Il  (  t.iil  roi  <!cTaptiOl,dfe119Pâlfolîdc. 
Apr^s  fû  mnrl  de  TapliiiM ,  l'Ii  rcîn^  rnyoya  spî  en- 
fuis à  Myt-èiies  pour  dcmamlcrà  Elcctryon  ,  qui  y 
ri  j;nuil.  sa  paît  de  la  succc-îsion  de  leur  aïeul  Mos- 
U)r.  Klectryon  aj'ant  rvfusé  de  let  satisfaire,  les  fils 
dasdeux  princes  se  li\r^rent  un  combat ,  où  tous 
|»erdKl*cut  la  vie.  l'i^'rcbs  mourut  lui-même  hientôl 
après.  Sa  dcsitocc  Uc'peiidait  d'un  cliereu  d'or  dont 
Cpqi^lo,  aa  fille,  avait  seule  eonnainanee.  Ampbi- 


frj9Dfé4A4it  vfnn  a-.sipprrTajili'  <,  if^pr'mil  lîc  la 
prondre  lursi^uu  (.10014-10  ,  dcvcutie  anipureusc^  du 
fï<^iiéral  enBemi.  eoupa  le  rbeven  ftïal  «  et  livra  la 
.1  vUJf  .Ptt'rrla:^  fui  tiii'.rnai^  sa  fille,  pnitr  j^rix  de  sa 
iralii'irn,  hitmiie  à  mort  par  1  ordrt'trAnijiLilrjun. 
Apùtêod.^  a,  r.  4-  '  ' 

2.  -  -  («rrtflov,  aile)  /  nom  d'un  des  chi*w  d'Ac- 
tion, à  causé  de  sa  le'gèrelé.  ^f^^l.,  3.  f.  .'>. 

PTftRIâfTilIe  forte  de  la  Cappa<l(HN-.  lest  en- 
viMa»' do  lai|«pll«- <>n  croit  qi»e  Créftts  fat  vaisoa 
^€ynia.  ffcr.,  1 ,  c.  " 


4.  —  iPiif-^/ttln^)^y.  da  la  ba||ie  Etliiopie,8tt| 
une  pointe  qui  s'avaaçait dsBS l*  mcT.  Ellcdtaitsn^ 

nommée  Perartifnoxx  Fpi-Feraf  à  raH'^o  <1n  grand 
aumhra  d'animaux  ^[tii  infestaient  ses  euvirons. 

flPCttÉllÉE,  -mœut  (  cr^e.uo;,  pour  no)r/tft9Ct 

g::c  rrf-'\  Ce  num,  qui  signifie /.'t/rf  /fr  en  d'alccle 
ni.i<  I  (lunic^  a  l^oftc  par  uugrand  nombre  da 
rois  et  <h>  pOWeiwia|0  celèWes,  surtout  par  l«k 
rota  d'Kgypte.  mrresseuri  d'Alexandre. On  îei  trptt^ 
vara  distribues  par  pays  et  dans  1,'ordre  clironsl^ 

Hois  de  Macédoine. 

1.  JPTQMM&  I",  aiuiainam^  A,u>UTàc»  c'eaVi* 
dira  jPAkaos  ,  ville  d«  llaodddiw,  fila  aatMTCl 

d'Aïuyutas.mt  de  Maccdnine.tua  en  trahison  Alexan- 
dre son  frère,  l'an  36U  av.  J.  C,  et  occupa  le  tr^ae 
après  lus.  LaoaoMdae  lui  fut  Liealdt  dispate'e  par 
Pérditcus,  un  de  ses  frères. Les  deux  prétendans  pri- 
raat  Péloptdaspour  arbitre.Celui-ci  prononça  ca  fa- 
veur do  Perdiccas.  Ptoleiaée  a'occupa  la  trône  que 
tvoia  aaa,  ai  ftti  tad  par  Teadid  ém  aen  frtee. IHimL 
d9  Sier  '  '•  '  -  '  .  ^  .  %      .  ^ 

2.  —  IT  ,  surnomme'  Cekauwijs,  c'est4-dîre /<■ 
foudre^  fila  de  ïftaUmé*  Soter,  rui  d'Egypte,, 
et  d'Eurydâae ,  file  dTAaiipatcr ,  ae  roytiit  p«r 
Tordre  du  son  père  exclu  d  un  trAne  <pi'il  croyait 
lui  appartenir  de  droit  en  qualité  do  fils  aînd 
du  roi  ,  se  retira  i  la  cour  de  Séleacus  ,  qui 
s'était  emparé  de  la  Mact'doine  après  la  mort  de 
Lyaimnijuc.  Ceraunus,  ahu^iantdes  droits  de  llioa- 
pitalite,  assassina  S^lcucus,  et  ttaurpa  iaeoiMPPWW 
l'aa  alSo  av.  J.  C  Pour  affenair  ta  pniaaaMt  ^  il 
épona  sa  propre  srear  ArsiaedveavedeLyYimaqaa. 

i  11  >>c  di-fîl  peu  de  temps  après  des  enfans  qu'elleavait 

j  eu\  de  aeu  preitiier  mari ,  et  U  relégua  dans  la  Sa- 


lea  babitans  de  Pallèao  dao«  la  Cbalcidice.  Pline 
erott'que  le  ntfm  de  iH^mphnrcs  a  été  ilitnné  k  ces 

peuples  parce  qu'il  Innil"'  lintis  leur^jr*  det  floCOaa 
de  nei^e  arçs  comme  dc< plam»^ 
*  PTotODORE,  lieolonant  de  PV^^epa,  ^*re  d'A- 

{èxandra,trablt  1<>sMrVin'fn«,  et  cSîltllbua  ale^  son- 
fne\lrc  au  roi  de  Macéiluiue.  f>f'>n.,  pour  'a  C.<:ir. 
PTOEMBARES  ,  bnrt,  peu^ile  de  la  Libre. 


I- 


ut  ijiagnifî'aii  mcnl,  et 
ii.icrs.  ï's  i;lterp^é- 


sius  des  PsvIIes  ,  avaient  p mr  roi  un  chien  d'une 
belle  l.iille  qu'ils  eiiireli  11 .1 
auqiicl  ils  rendaient  le'.u  i '1 

taient  ses  ordres  et  ses  voliMiles .  eu  oliàervaut  »\f<: 
atleatioB  ses  itiduveinent ,  ef  les  Wxccutaicnl  fld.-le- 
ment.  ^ffxnnilcr  al>  JUxandh>,  C>,  c  2. 

PTQL^KU^Ui:, -os^'.  r.  d4r«Ni^«-  i^auf^^B, 


deux  autres  par  des  promisse?  et  de  l'argent.  Peu 
de  temps  après  il  uiarclia  contre  une  armc'e  de 
Gaulioia  qai  était  venue  fondre  sur  ses  états  ;  mais, 
ayant  imprudertiment  engagé  la  bataille ,  il  fut 
vaincu  ,  fait  i>riscknoier,  cl  c^or^J  par  cet  barbares 
naas  la  sccoi:du  anode  d||  aoil  rè^e.  /ufl*,  I7,  c.  S) 

«•  1.— P«IM^. 

lUûtd'Egypte.     .  . 

I.  }^oi.iMBB  LaMM,  aarnonitné  ensuite  Sotm, 

c"e<t-à-«lire  Jl'iMt'wr  («pour  avoir  défendu  les  Rlio- 
diea.i  asii'  ges  par  TK'inetrius)  ,  était  fils  d'Ariinoé, 
cuncubiDc  de  Philippe, roi  de  Macédotne.Dès  <{u'ella 
fui  enceinte,  ïefoi  la  Inaria  &  Lagua,  komme  da 
liaske  eitfraelion,'  qui  fut  deftm  admia  daai  les  gai^ 
de»  d'Al'  taiidre-le-Gtie*^*  Ptoléniéc  -fut  reganlé 


'       ,         .         .      '^v.  Ti  '      M  !  oeaame  fila  de  I^gus,  et  porta  ce  nom.  11  fut  élevd 

PTOLEM.^fBE,  ftfar.,  fille  de Fwldasde  Satar^  4  la  caor,  et  devint  ua  des  plus  babiles  gdadeanx 


d'Kuryilu  e,  fui  m  ii  iiîr  n  Drme'triti^,  et  dcvlafiflfeère  d'AI''xan<lrc  II  si;^'ri:ila  sa  valeur  dans  la  conquetti 
de  Derae4rtu<i,  qui  lej^tia  à  (îyrènc.  Vint.              .  {  d«  ia  Pcr^e,  tua  de  sa  maiu  un  prince  indien,  et 

I.  ProLÉVAiuK,  peny .  (Àt'rr),  v.  et  port  de  PK*-  s'empara  du  rocber  Aorne.  / 
nicic,  au  S.  de  'Lyxt,  à  remHourlnire  du  P<>'lus.Cetre       Apn-s  la  mort  d'Alexandre  (323  ans  av.  J.  C), 

viUc,  HOBimécd'aborti  Aoooeu  Ace.  devait  ce  nom  à  lorj<^!ie  ses  généraux  ^arta(i|{èrentlesprovineesde  son 

un  àvi  Ptoléimes,  on  ne  sait  lequel.  Klle  devint  enipire,Ptolénioe  obtint  l'Egypte.Quoiqu'il  n'ait  pas  ^ 

'  culonie  romaine,  sous  Vempereur  GUade.  P.  Jfe/n,  di»  lari  pru  le  titre  4«  rqi,«'ealiida«inoiM  da  ce  tema  ' 
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,,ft4qu*9a  comnfsQce  à  compter  les  années  des  roit 
Vegypl*  turnnniiné$  L^gidrs.  Arrivi*'  djns  sua  goU'' 
TcriX^mc  til  .  à  \:\  f  u  mi^inc  de  l'.inne'e  323,  «on 
premier  soiu  fui  Je  prufiUr  des  (rouhïes  de  la  Cj- 

'^'naV|ue  pour  U  soumettre  à  ia  doaiination  (322) , 
•t  de  t*;ilfirr  à  Anlip»tcr,  aton  rrgbntde  It  Mactf» 
doine  Via  après  (3»!  )  celui-ci  proposa  4  Ptotéin^e, 
de  t  onccrt  8VC  -  Cr..lèrf.<lc  sv  r--  unir  A  «m  x  coaIrtfFer- 
4vcc«u,<|tti«ciulj]atltyir(:r  ^  n-^ncrjartautrèmptrc 
Â*Aletandre.  ^toi^mde  '^Unl  entré  dans  la  ligue, 

(  feiJîtcas  n  jrrha  en  persoune  rontro  lui  ,  inaU 
.  rcpuUti<'U  ijiic  jP^Weme'e  f  iiic  nar  ia 

douceur,  son  cquit^Mli fa  nu  dc'ratinn  ,  attira  } w-jU- 
Coup  (If  nii)iii<L'  t'jin  srm  pirli.  IVnli'  ra»  fut  dcfaît 
et  l^c^par  ses  pivjprej  troupes,  f^ui  ofïrîrcnt  la  re- 


•III ce  re- 


lutsa  ce  titre  d^pf^KrVus^i  ùl  «uj^icnta  Je  il!  faUc 
««pfinner,  lon  dc  la  nouvelle dÎTiti on  de  provinces 
Antipa!»  r  {.^3  >},  Uaps  la  pi'  [ti  tr  fie  l'IV'^  P'*^* 
,P<utrjSiiUfui4:r  Javaiitago  sur  *uu  lrui.i:,il  rcsoiutde 
laîrcM  conquête  Ae  ^  u  îques  rontréi-t  voisiues  ;  U 
fh  rcudit  naître  di  !»  C.  î^'iyric  t!       la  Plunïric, 
.  «Ulta  dan»  U  Judée,  pnt  JcrU'«ak-in,  et  eu  emmeua 
j^ns  2f  cent  mîllç  captifs.  i{uUl  établit i  Alexandrie, 
^]^ttra«U«vur  de  la  peupler. 
, .  Cependant  Anti^om-  jvjU  sbecc<l^  &  la  puissance 
aux  pieleutio:i5  «ii-  iVnlicA'ai.  Ptolème'e  s'allia 
«vccSeluucus  contre  acl  aiukiticux  collègue  (3i^ , 
.  «1  marcha  eo  Syrie  couire  Démétrius,  son  fils.  Il 
%iat  mettre  le  siegc  il<  •        C  \z.i ,  Ji  fendue  par  ce 
priuce  ,  et  remporta  sur  K»i  une  victoire  complcte 
(3 12).  Il  do»na  au  vainca  la  pertuisHtoa  de  (aire  en- 
terrer les  morts,  ne  |;3rda  :iucuu  prisonnier  ,  et  lui 
^ova  ses  Iiai'iiî; 'î  ^.las  raiirou  Celte  victoire  mit 


reav( 


Ptolcniee  en  pi  s^ci^i  n\  de  la^yric  et  4e  laPbénicie. 
Les  villes  Je  T^^s  et  lie  SiduB  içalrèreut  sous  son 

uLeUi^ance. 

....  Ptoléméeitranquillcdece  côte,pour.>uIviises  con- 
qin'  I  c  et  aoumit  la  C.Ucie  (Bcjq)  ,  la  l^cie  (3o8j  et 
q,i<  l.juet  !!e«  ée  1»  mer  Egée  ;3o7).  Vnnév  aui- 
vautc,  Di'inctrivi-.  leva  du  nuuvell<  s  troupes,  rccom- 
|ueHfg4  les  bu&tilUcs,  s'empara  de  l  ilc  Je  Cypre,  que 
Ptoltfînéa  Kfiiît  coniuise,et,dfe  concert  avec  son  père 
Antigone,i1  porta  la  ^i:erre  en  T'.i,y;.le,(in  d  alxir  l  il 
battit  i'loiemec ,  niaii  d'où  il  fut  bientôt  force  dè 

.  «•retirer  (305).  Ce  fut  alors  qu'à  l'exemple  d'Ao- 
ti(;onc  et  de  De'metrius,  Ptolémce  prit  to^eime^e- 
nient  le  titre  de  roi,  et  se  fit  couronner. 

L'anae'c  suivante  (3o3)  se  pa$«a  en  h<  stililc's  peu 
importaate^i  ;  niai^  le  commeucemeut  de  la  suivante 
(3o2)  rulsit;(ulr>  par  la 'coalition  fameuse  d«  Ca«- 
aanJre,  L)  uiu  i'.ui  ,  S,  kucus  et  PtoK  mce  ,  contre 
Aotigonc.  Ptolemee  joua  le  plus  grand  rôle  dans  la 
nouvelle  guerre  ,  et  occupa  la  .Syrie  et  la  Célésy- 
rie  en  Soi .  Knfin  lal  uî.iillc  Ji-t  isive  d'IpsusCBoo 

,av.  J.C.),dans  laquelle  AiUi|;>iii^-  lui  complèteinent 
batlUt  et  tué,  vint  mettre  uu  terme  àcetteloiîj^uc 

'  lutte,  et  amena  le  partage  dcfiailir  de  l'empif*  d«k.' 
lexaudre  eu  quatre  royaumes.  Ptolémie,  reconnu 
coda  souverain  de  TCgypte  par  tous  les  autre*  rois, 

,  vaaaeiia  CjriiM  à  «on  oJieisMace ,  «t  cnnioliie  «on 
yesreir  MÎeianl.  Hvfnevts  tantativos  inniilea  dé  la 
part  de  l)i '.nclrius  ne  £rcnt  qu'afTc-rmlr  sa  puis- 
saacc.  il  nomma  pour  son  ftuc4:«iii.seur  son  fîN  i'io- 
l«m.éo  Plitladniplie ,  qu'il  plaça  lui-même  sur  le 
trône  à  l'exclusion  de  l'Iolrraee  Coraunu*  (V.  ci- 

.  dessus,  ruis.dc  Ma<  <  iL  lue,  u*'  »),  tt  mourut  quelque 

-  teops  apfifti  l'an       av^C't.daaa  la  quatre-vingt- 

rtrième  anoé«  da  «ftti«,  «||»  triitt^-atiiiièaMt 
(oo  r^gne. 

Ce  prince  c  ta  il  ami  df^  lettres  .  et  les  cultivait 
4tt»-m«me.  11  accueillit  Déwétrius  de  PUalcrc  à  sa 
.«oiur,  «tétiMU.%  Alttumdrie  «m  académit; ,  ap- 
peUa  Musé* ,  oà  il  âvait  rdnai  des  iatasi  ^largé» 


de  faire  dc^  l  ecl.-crches  sur  toutes  les  iclcncM  (V. 
Musée).  Ce  fut  lui  anvti  qui  )et.i  les  fbodemanada 

cette  fa  m  en  "ir  bili!K;;!i.'rjiic  <]ai  s'.iu'j,menfa  »oii»  ses 
sucreisvur*  ju><;u'au  nombre  Je  sept  cent  nulle  \o- 
lumc«.  et  eut  UK'rit.i  i  la  ville  d'Alesasérit  M  SMf 
ndhi  de  luire  tt<ft  fM'trit.  1|  aiHiit  romposé  lui*' 
m?me'  une  tI  -  d*1IF#Kainfra  trfs-^Umi^e  àft  an- 
ciens,  mais  q ni  n'est  paii  par»  etiuc  jniffu  à  nous 
^e  fut  sous  son  r^^^ne  ^ue  fut  clc«(=e  la  fasieusa 
tour  un  fiitnf  4i>  ni»  de  Hliamt,  mise  aa  nombre 
des  Sept  m(  n  (  tîle<;  Ju  nirinile. Cette  tonr  e'tait  cons- 
truite eu  marire  blanc,  et  l'on  j  entretenait  contir 
nuet^meatdn  fen  potardMalrer  laa  navkatenn. 

^Mf  ,  lo  .  C.  7  — Just.  ,  12;  i  ,  r.  !0  ,  f?,  c.  2; 
l5  ,  f .  t  ;  i6,  c.  2.  —  Po/rfte,  a.  —  Ç.  C,  3 ,  c.  O  s 
7,  e.  lo  ;  8,  r.  t,6,  10,  13;  9,  c.  5,  8.  10;  iq,c.tf, 

etc.  —  Jpp.  —  Pltil  ,  Âlex. 

a.  —  II,  PuiiaDEL.PUE  (fficV  aimer  ift/cÀpoCi 
frère)  ,  fils  du  précédent  et  de  Béréiice  ,  Maeeédfi 
i  son  père  de  son  vivant  même ,  au  commence- 
ment de  Tan  284  av.  J.  C. ,  et  fut  surnommé  Phi» 
li'Ielplie  jKir  antiphrase  parce  qu'il  avait  \£lit 
mourir  dcu^fL  de  ses  frères.  Sou  père  le  urcfera  à 
ses  frères  aînés  parce  aa*il  était  ois  de  Bérénice , 
la  femme  qu*il  aimait  le  mieux.  Ptole'me'c  se  mon- 
tra par  Son.adminisMnrum  le  digne  successeur  de 
aon  péra.  Jl'rcclier<  IiA  l'amitii'  Jcs  Bomains.  et  leur 
cnvov"»  unrf  aroLavsaJe  (274)  i  ceut-ci,  fl-ntles  Je 
celte  de'marclic  ,  lui  de'putèrent  quatre  sénateurs 
pour  eonelure  a»  traité  d'alKance.  Cependant  il 
s'éleva  plvsiinrs  remîtes  en  Egypte.  Maan,  frère 
nféria  d'«*Ptbtéthee  ,  qu'il  avait  nommé  fiii« liiae 
gonvemenr  de  la  C'iTenaïque,  trama  uae«i>lijlt> 
ration  contre  lai,  soutenu  par  Antioelwi  8ol«r , 
roi  de  Sfrie;  mais  elle  fut  Mentftt  diainle  pai 
nn  accord  mutuel.  l?n  corps  de  ffuatre  mille  fîau- 
lois  que  Ptolcmee  avait  à  sa  solde  se  révolta  pen- 
dant son  expédition  de  la  CyrenaifB*  ,  ef  fanla  de 
s'Apiirer  de  FKgjpte  ;  il  sut  les  amener  dans  une 
t!e  déserte  du  Nil,  où  ces  barbares  pc'rirent  tous  , 
soit  de  fiint ,  toit  par  leurs  propres  armée.  * 

Après  avoir  rétabli  la  tranquillité  dans  ses  états, 
Ptolcmc'é  s'appliqua  è  faire  fleurir  le  commercc(269, 
r.68av.  J.  C).  Dans  ce  dessein,     Itl bAtir  inr  les 
côtes  occidentales  de  la  mer  Ronge  me  TlUe  i 
quelle  n  donna  îe  nom  deHénfnlce,  sa  mère.  Cétatt 

là  rjiie  vcnaieataî;tirdcrton#es  les  riclir'.ses  del'lude, 
de  l'Arabie  et  de  la  Perse.  Pour  faciliter  le  transport 
de  f  otites' ces  marehandSies ,  Il  6(  crenler  nn  canal 

qui,  partant  du  Nil  ,  allait  se  rendre  à  Myos  Hor* 
roos,  et  joignit  aiaïi  le  Nil,  à  la  mer  Rouge. 

.  Ycrs  l'an  26(  ,  Anliochus  Tbéos,  roi  de  Syrie, 
marcha  contre  Ptolcmee  avec  des  forces  conside'r^^les, 
sans  l'on  coanaisae  bieq  le  metif  de  cette 
guerre  ;  mais  ^c*  écliecs  réitérés  ,  et  les  troubles 
élcvci  daus  ses  propres  et.its,  le  forcèrent  4- Cûie  (a 
paÏK.  Les  cpndiûoitô  du  traite  furent  quelemt  dn 
Syrie  re'pudierait  Laodlce ,  sa  feniaip  et  sa  sœur, 
pour  cjiini~,i  r  Fi  reniée  ,  fiUe  de  Ptolr'n-e'e  -,  et 
qu'il  a^Ju^eralL  la  couronne  aux  cnians  qui  na^ 
traient  de  ce  maria^ie.  Jl  mourut  quelques  annAss 
après,  l'an24i6av..J.C.,  dans  la 64'  aooeedeson  âge. 
Il  lais^^a  deux  fils  et  une  fille  qu'il  avait  eus  d'Arsi- 
noe,  sa  ]>reniicre  feoinie  Après  la  mort  de  cette 
princesse.  U  av^t  épouse  sa  soeur  nommée  aussi 
Arsinoé.  n  eat  pour  eUe  la  tendresse  la  clos  vive , 
et  voulut  c'iever  à  sa  me'moirc  un  temple  magnifi* 
que  ;  jnais  if  mort  do  Dinocrate  «  aacbitentc  habile, 
qui  en  avait  coa^  le  flan.,  mmgèàtm  PeséMitioa  de 
ce  projet. 

P,UjUadel|^e  s'occupa  peodant  tout  son  règne  à 
faifê  A^ttnr  dam  ses  états  Tindustne ,  les  arts , 
le  «MBiiieree  elles  ici«Kes.Il  attire  par  ses  bienlaiu 
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•et  «M  promc:'.e<i  un  grand  DomW* 
f  Kji)f1«,  étendit  le»  l>ornes  de  *rm  «mnire,  et  pat 
M  mnferde  r<igiier  sur  trenIc-tvoU  mille  treis  cent 
ircnti'-neti.l-'  villes  Mcn  peuplées.  Deux  puissantes 
f.oltes,  l'ane  suc  lu  Uéditemntfc ,  «t  1  «utre  tui*  U 
mer  Roii{^,  ]•  iradiveat  aulira  àu  tomnuwt  !■ 
monde.  Son  irmée  d«  terre  e'tait  compostée  de  deux 
ceut  mille  liotnme»  de  pied ,  de  quarante  mili«  cbe- 
TFaux,  «I  de  trois  cents  él^ph«M.8«a  Imbcm  étaient 
.•i  Itien  administvée!!  qu'à  sa  mort  on  trouTa  dao^ 
tes  coffres  sept  cent  cinauante  n|iUe  talent.  Sa  cour 
lut  l't^iile  des  savaos.'  il  combla  de  biens  Euclide, 
T.ycophroD,  CallinMfBe,  «t  Th^^oerite.  On  lui  re- 
proche cependanf  TexS  ét  même  U  mort  de  De'më* 
triiis  H«  Plialère.  Il  enrichit  U  bibliotli^que  d'Ar 
Icvindrie  ,  fondée  par  «on  p^e ,  des  livret  In 
pioa  euriens  et  les  pln$  rares  qu'il  put  tr«ov«r3«iit 
tontes  les  pnrties  du  monde  connu.  A  sa  mort,  elle 
était  composée  de  deux  cent  mille  yolomes.  Ce  fut 
nuiti  tons  son  règne,  et,  k  ce  qoje  l'on  croit,  par  son 
otrdftf,  ïjne  fut  faite  la  version  grecque  des  livres  sa  - 
erêi  de*  Hébreux  ,  connue  sous  le  nam  de  Ver- 
sion des  SeplaïKe  (V.  SEPT4IIT15).  Tout  ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que,  du  temps  de  Ptotémce,  il  se  fit 


irn» 


langue  ^gjpt'ienne  les  ffiirWiiTEachyle,  deSopbadir- 
ct  d*Eoripide.  Il  fut  le  dernier  prince  de  la  maison 
des  Lagides  qui  se  fît  aimer  de  ses  »ujefs  par  sa  mo- 
dération et  sa  justice,  et  éraindrr  de  ses  ennemis  par 
M  prudence  et  sa  valeur.  Cleom. — Piilybe^  ^. 

—  JW*/..  a6',.  f .  2,  3  j  27  ,  c.  I  ;  38  ,  r.  4  '  29, 

—  Jos.,  j4nt.  J. 

4-  —  'V  ,  PiuLOP*TOR  (ft/Krf,  aimer;  *a:rVs 
père),  fils  dn  précétlenC  nav*!  pfr  anlipItHae  !•  M»^ 

nom  qu'il  portait  parce  que  l'on  croyait  qa'il  avait 
empoisonné  son  père.  Il  monta  sur  le  trône  KanaSt 
av.  J.;  G.  Dès  le  commencement  de  ton  règne  il  6> 
mourir  sa  mère  Bérénice  et  son  frère  Magas,  ainsi 
f|ue  la  mère ,  la  femme  et  les  -enfens  du  roi  de 
bpanic  ,  Cleomènc  ,  n  chéri  de  son  père.  Délhwtf  ' 
de  tout  crus  ^nl  il  poMveit  rcd#urer  lae-avic  Au 
Us  prétenlimit,  il  le  livra  >a«f.f«tiMrae  anxpaaieaa 
les  plus  brutales.  f)n  lui  donnna  le  surnom  de 
Ti  yphon  (r/Uf  i| ,  délices ,  mollesse)  ,  à  c«u«e  de  In 
dépravation  dv  ara  aftoisor^et  celai'  M  Gallna^pMM 

qu  il  parrourait  It  s  rues  d'A  lexaiulriC|  ^]Ma  COVHiS 
les  Galles,  prêtres  de  Cylièln.-         ;    ^  '■ 

AnIiocbna-le-Grand  ,  roi  de  Syri»,  MapSBt^^ 

*Uré  la  RMcrra  (ai8  ans  av.  J.  C.)*  eonqnit  ta  Syrie 


uuc  traduction  grecnue  du  pentatenqne  i  Tusagu  j  ir>ul  entière  ea  qÀatreeni,  et  ce  ne  fisC  que  quand 

de-;  syna;;o''UPs  dis  Juifs  qui  n'entendaient  plus  la  i  i!  s  axan^a  vers  I  F.^ypIe  que  Philopa torse  (ficilln 


langue  des  llohreux.  Jusl.,  16,  c.  3;  17,  c.  a. —  T. 
^ — Vlut. — ThéoctiU,  —  Alhèn.^  12. —  P/itre,  i3» 
r.  tS.  —  Diod. ,  4a,  —  Aulu'Gelk^  6,  c.  1>J. 

3.  —  m,  Evu#iTB  (cù«^*/CTi;«f  bienfaiteur), fais 
aîné  du  pr^édent  et  d'Aninoé,  sa  première  femme, 
nionU  »ur  le  trône  d'Egypte ,  après  la  mort  de  son 

£cre,  Tan  2^6  av,  J.  C.  Ayant  déclaré  la  (nerre 
Antiodiin  Thébsponr  venger  la  mortila Bditeice, 
n?.  po  ur,  empoisonnée  par  Laodice,  première  femme 
de  ce  rot  ,  il  se  rendit  maître  de  la  Cilicie,  de  la 
Syrie ,  passa  l'Eupbrate  ,  et  étendit  aea  conquêtes 
juaqu'au  Tigre  et  i  la  Bactrlane;  mais  une  re- 
▼oïte  Je  rappela  dans  ses  elaU.  Il  y  rentca  rap- 
portant de  ses  conquêtes,  avec  lui  des  richcs:>es 
immcnses,^  «t  plua  d«  TÎn^t-cinq  mijlle  aUtucK  dont 
la  plus  grande  partie  avaU  été  enlevée  i  FEgypte 
lorsque  Cambysc  en  avait  fjit  la  conquête.  Les 
Egyptiens,charmc's  de  revoir  leur»  dieiv,  depuis  si 
lonf-tenips  captifs  ches  les  étransera,  loi  dminirent 
le  surnom  (TEuergète,  c'est-à-dire  bienfaisant.  Il 
eut  ensuite  (vers  l'an  a40  >">  démêlé  avecles  Juifs, 
qui  réfusaient  de  lui  payer  uri  tribut  d^  vingt,  ta- 
leoi,  auquel  ils  s'étaient  soumis  depuis  lon^-temps. 
T^et.  Juin  allaient  éprouver  les  plus  grandes  cala- 
niitrs  si  Josc^ih,  neveu  du  grand-pi^être  Oui.is  II, 
qui  avait  refusé  le  tribnt,  n'eût  en  Tadresse  da- 
paiaer  la  colère  du  voL 

Ce  prince  prit  auasi  une  part  três-active  aux  af- 
faires de  la  Grèce.  Ii*aa  239,  il  fut  dédaré  chef  sn- 
prlmede  la  ligne  aeWenne,  qui,  par  son  entremise, 
trouva  heauroup  d'appui  dans  les  cours  voisines.  Il 
r.-prit  ensuite  les  armes  contre  le  roi  de  Svrie,  qui 
était  alors  Séleucua  III;  matt après  an  an:ne  gucirc 
ii  fit  avec  lui  un  armistice  de  dix  ans  (en 
Vers  la  fin  de  son  régne,  Cléomène,  roi  de  Sparte, 
dépouédé  par  la  ligne  iehéeime  ,  vint  chercher  un 
asile  cn^^ptc  (3«l  ans  av.  J.  C.  )•  H  l'ac- 
cnetllit  d*abord  avec  froideur;  mais  ensuite,  surpris 
*t  charme'  de  sa  saijesse  et  de  sa  vaHlancc,  il  snngdit 
â  le  rétablir  rut  îe  trône  quaajl  la  aa«rt  l'en  empc- 
rha.  Selon  PolyIie.il  monnit  de  Maladie  ;  selon 
.Tusdn,  il  fut  cmpoitonn  0  par  l'Ioli'mr'e  l'I-il  palor, 
spn  fils.  11  avj^it^  re^né  environ  vingt-cinq  an».*  Plo- 
lémée  Pbtlopator;  tèm  fila .  lui  \racodda. 

Evcrgpte  prnK-'gca  les  Irtirr-  el  les  sciences  À  IVxem 


r 


enfin  a  marcher  à  Sa  rencontre.  I 
armée  nombreuse,  «t  vint  camper dana  le»-  ntai 
de  Raphia  (316  ans  av. J  ("!  ).T'n  des  ofFiriers  du  mo- 
nar(|ue  syrien  ,  voulant  terminer  la  guerre  par  un 
c.iup  hardi  .  nénétra  dans  le  camp  dea  Egyptien»,  «C 
ju«que  dans  la  tente  de  Plnlémre,  et  tua  sou  méde- 
cin,qu'il  prit  pour  îcpi-ince.CependantAnliochus  fut 
vaincu,  et  fut  oblif^é  de  céder  la  Célésyrie  et  la  Pa- 
lc»tine  pour  obtenir  la  peix.  Le  roi  d'Egypte  par- 
courut afôrt  se»  noavellea  conqn«tes  :  il  entra  • 
Jérusalem  ,  ef  v  isita  le  temple  ;  mais,  a\»nt  voulu 
ppiiEftrcc  jusaue  dans  le  sanctuaire,  malgré  l'oppa- 
sitian  des  Juil»,  il  fut ,  dit-ea  ,  arréitf  parla  nlain. 
de^Dieu.De  retour  en  Egypte,  il  songea  à  venger  cet 
aflront.  11  ordonna  fj^i'ou  exposât  à  Alexandrie  na 
{rand  nombre  de  Juifi^  dans  la  place  destinée  i  in 
course  de»  élépbans,  afin  qu'ils  lussent  écrase»  sons 
le»  pied»  de  ces  animaux  ;  mais  les  éléphans,  dit<- 
on,  tournèrent  leur  fureur  contre  1rs  speclaleart* 
Ce  prodige  calma  la  colère  dn  roi,  et  denui»  il  com- 
bla Ica  Juif»  de  Inenfaita.  Ii*an  sid',  il  fitalltaiica 
avec  le»  Rhodiens. 

En  paix  alors  avec  tous  ses  voiiins ,  l'hilepalnr 
s'ahandonna  avec  fureur  â  tons  les  escèa  daladia* 
solution  et  de  la  liarharie.  Livre  aux  capricrid  Aca- 
thocle  et  de  Sosibe,  deux  ministres  encore  plus  per- 
vers que  lui,  el  à  son  aveugle  paaaion  pour  sacooco- 
bine  Agalbuclée,  il  fit  égorger  sa  femme  Arsinoé,  et 
aliandonna  le  gouvernement  à  dea  mains  infidèle». 
Sur  la  fin  de  son  règne,  le»  Allie,niens  lui  avaient 
envoyé  une  ambassade,  et  le»  Roinatn»,affaibli»p«r  In 
gvrre  qu'il»  aontenaient  contre  le»  €art)iaflnoi<f , 
avaient  eu  soin  de  renourelernvec  lut  le  traite  d'al- 
liance qu'ils  avaient  conclu  avec  se»  prédéceaseurs. 

Il  mourut  use  par  rmtempéravcaelliaddlMaehca, 
l'an  20^  av.  J.  C,  dans  la  trenle-septième  année  de 
son  âge,  et  la  dix-septième  de  son  règne.  A  peine 
eut- il  cessé  de  vivre  que  Je  peuple  maiiocra  ift 
compagnon»  de  «er  déaiaucfaci^  et  trainaigmmiÛ«M,- 
srment  lait»  enrp»  daoa  le»  rues  d'Alexandrie.  Fn- 
lj'[,e  —  Tiist.,  20.  c  I  ;  3o  ,  r.  I  ,  2.  —  T.  X.  ,  3, 
c.  10;  37,  c.^  '.—'Mnchab.,  3,  c.  10. — ^P/tit.,C/e«m. 

5  V.  f.nmifKK  (  imfft»^^,  iltualee  ) ,  fila  et 

auceesfierr  du  précédent,  inonla  sur  le  Irôiic  âgé  de 
5  an» ,  l  iin  2o4  av.  J.  C.  Agalhucle 


ans,  >iin  2<):;|  av.  J.  Ci.  Agalhocie  et  Tieptoiéme 
^,   .    -      -,         ,  ,  tfouvernèrenl  av«»>Ie  titra  dn  régen»  pendant  Ica 

pie  dft  ton  père  «1  de  son  aïeul.  On  dit  qu'il  donna   deux  premièrva  anndea  de     minorité  ,  vers  la  tin 
^ttipaa  Ukna  ans  Atfaditiana  pour  faii*  tradhlM  cn  |  éi  fnji  9^ 
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sça  Arialomèna  lenv  auccoda.  La  jeuuo 
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nrbe.  «n\  «ttiflaiit  m  ttwpi  st«<i^  ^«"g-r»  à  MaUw  printt  iA  M  r»»  pWliif  tdnfoniirf qu'An 
«tirir.  AnUortiM  el  Philippe  de  Macfdoinc.  profi-  tiocbu* -p  nclra  «n  tgypl*  AMt  ||h»artn«e 


CéMtyrM  ft  laPalMline  I 

ranl  la  bataiHe  de  Fan^as  ;  mai*  Tes  généraux  at  JPlo- 
Umm  rcpriraat  l  uot  et  l  tutre  peu  de  lemp»  apréi. 
Il  ^ihll  «epeftéattl  dNii^èt  le  traité  conclu  à  la 
ttiite  de  cette  guerre,  Aoti«wlnHifltrd«  iMprovMaef 
•oaquitea,  enproinelUnt  d«  le»  iliMlMr ytmT  4ot  ■ 
••fllteeicopâlre  ,  que  le  jeuoe  prince  «  eugagea  i 
éfpoVMr.  Les  Koraaiat  ftjattt  «nvoj«  det  ambasM' 
4«ttvt  «B  Egypte  pou»  p>—w»ilw  1«  trrité  d'ai- 
liance  ,  Arisiomànc  lenrofTrit  la  régence  ;  mais  la 
MpoUique  ne  voi»lut  patHc  «iépouilier  d'une  place 

déclaré  majeur  avant  l'âge  ,  reçut  le  «urnom  d'E- 

Siphan»,  e'efl  à  dire  i  liiustre,  à  cause  de  la  gloire 
•  M»«MélMa,  et  fui  couronné  à  Alexandrie  ;  ArU- 
tomèoe  lui  rtaiU  alors  les  rênes  du  gouvernement. 
Le  jeune  princa-  «e  se  vit  pas  plus  têt  ia  «i^lva  qpi'il 
fa  plaugea  dans  les  mêmes  su  <  i  qui  avaient  dés- 
^uoré  son  père,  àristomene^doul  la  cage  adminis- 
UKttoa  kil  vnit  eouatrvé  la  vajravma  peadasi  les 
temps  orageux  de  «awinoriië  ,  et  qui  était  encore 
son  tuteur,  son  eonieil  et  sim  guiilc,  fui  empoisonné 
par  soa  ordre.  L'Egypte  Cut  bientùt  dans  le  ciians. 
Plusieurs  villes  se  révoltèrent.  CelW  4*  Lfcopoiis 
écJaU  la  première;  mais  etie  fat  foMeaila  se>rMidM*' 
L'année  suivîinte  ,  écfafa  la'couspiràtion  de  Scppas. 
Polverale,  le  plutM»4«^M«|istre  d  Eplpbane,ladé- 
joua,et  m  punit  le»«rt««miM  jeune  prince  »e  lilan- 
«uile  initier  el  itiaiignrer  à  Mcinphis  ;  puis  il  alla 
épouser  à  KapUiaCicoixilrc,  tille  a  Aoliuciius,  qui , 
^prée  le- tfBiié  coadu  au  cumuiGncemeul  de  son 
lui  ajrporta  eu  doL  la  Célésvrio  el  la  P 


règne  ^, 


l«BM<a  la  laibJelM  d'»»p»neaeniaut,en»aliireul  ia  i  l'uiurpaieur,  et  re.iiu  en  apparebC*  sur  le  Ift^e  la 

«linartaïqoav.  J.CMClgBgi:^  |  jeune  Philométor.  OLii^jé  tiisuiicni<><ij  de  rei  iiSH-r 

en  Syria,  ii  raoïii  le  ruyaunia  à  PlMMMuelor,  taut 
en  gardant  la  TiUa  da  P«1iim,  (fw  lui  dcmniit  un  a«^ 
Cl-»  lacile  danala  pays.  Ct  tle  conduit»  arliHcii-uiie 
apgagra  Ptoléméa  Fliil(>u>elur  à  fc  récuncitier  avec 
son  tréra,'  at  i  partager  le  trône  avec  lui.  Aalio- 
cIki^i  ,  irrité  ,  marcha  contre  les  deux  roi^,  et  rentra 
de  nouveau  eu  Egypte;  niais  le  ton  ioipérieux  da 
Pupilius  Lénas  {u'' ^  )  i  obligea  à  reprendre  la 
ruule  de  sf|  éUts  (  i(4).  iina  sa  (Wt  pu  pUu  tût- 
relire  qua  ia  «fivisioo  a^Ua  da  mottveav  anfra  1m 
deux  frères.  Ëvergète  II  ,  chassé  par  Philomt'lor  , 
alla  à  Aomeimulorer  l'assistance  du  scnal  et  du 
peuple.  Le  aéiial  interposa  sa  médiation  ,  at  dé* 
crf-ia  (i63j  que  Philomctor  conserverait  1  Egypte  et 
l  île  de  Cy^rc  ,  et  quEvergèle  auiait  lï  Libye  et  la 
CyrénaVque.  Mais  Erergèlo ,  aidé  4  son  tour  par 
leii  Humains,  voulut  cyiever  à  son  frire  l'île  da 
Cypro.  Celui-ci  se  rendit  en  personne,  dans  1  île  , 
hititit  son  frère,  et  l'obligea  de  se  reulermcr  dans  la 
Ville  de  LapitUaf  0&  bientôt  «pris  il  fut  JaUpriaoB^ 
uier  (i5o).  PbUométor  usa  généremëment  da  la  TÎe- 
toiro.  Il  rendit  à  Kvergtte  la  Libye  cl  la  Cyrénai- 
ajouta  même  quelques  provinces,  ce  <[tti 
la  paix  entre  eux. 
A  peine  lilirc  i'<'^  mtaijups  inténeures  ,  Pliilo- 
metor  prit  part  aux.  aliairc^  da  Syrie,  protégea  l'u- 
surpateur Alexandre  Bala,  contre  Dénaétriu»,  la  ro4 
Icgtlime,  et  loi  aceorda  mèrae'en  mariage  Gléop&tre, 
sa  tille  ,  i52  ans  dr.  J/C.  Quatre  ans  après  (1^7  ans 
av.  J.  C),  Alexandre  ayant  conspire  contre  lui, 
F^oléinée.  qui  était  venu  en  Syria  les  armes  à  la 
main,  appuye~d«  font  sou  ponvoir  la  fils  du  prince 
détrôné  ,  et  contribua  à  la  défaite  el  à  la  mort 
d  Alexandre,  il  mourut  lui  mime  peu  de  temps 
après,  ayant  régné  environ  trente-cinq  ans,  en 
Y  comprenant  les  années  d'exil.  Sa  mort  mit  Ever- 
^ètc  en  pos.'^cssion  de  l'Egypte  et  de  tous  les  états 
qui  en  dépendaient.  DioU.- — foljfbcj^. — 7*.  £.,^, 

t9i4^t  Cvii-  -r        34,  c.  X  i  3d, c.  I  i  39, 

7.  — VIT,  suriioninic  EvekgÈTE  II  (eucysycr^j» 
bienfaiteur,  par  antiplirase/,  CauugÉIS  (xauMytyé- 
ro;,  malfaiteur)  ou  Pbysoov  (^vexasv,  Yentni), 
succi'da  l'ju  av.  J.  C.  à  sou  Irère  Pliilométor, 
avec  lequel  il  avait  d  abord  régné  quelque  temps 
(V.  l'article  précédent).  Il  s'empara  du  trâne  au 
pî  ojuiHc-  '  I  fils  ri  (le  !a  vruvo  He  son  frère.  Ceux-ci 
voulurent  cl  abord  lui  dis^j ulrr  la  couronne  ;  mais 
un  ambassadeur  romain  ,  qui  se  trouvait  alms  à 
Alexandrie,  fit  suspendre  les  hostilités,  et  amena 
les  choses  à  nn  sccomiQodeneBt.  On  cooTint  que 
Ptolémi  c  Pliy^con  «'pouscrail  Clr'opâtra«  Veuve  de 
son  frère,  dont  le  iils  serait  déclaré  héiitiat  du  trône, 
el  que  Piiyscon  en  jouirait  pendant  sa  lie.  Le  ma- 
riage se  conclut  ;  mais  le  jour  des  noces,  Pliyscun 
massacra  le  jeune  prince  entre  Ici  bras  de  sa  mère. 
Les  Tices  et  la  cruauté  de  ce  monstre  soulevèrent 
tous  les  esprits.  On  conspira  contre  lui ,  et  il  aurait 
ctédrtrone  sans  Ir»  prudence  d'JHièrax, son  premier 
roini.stre.  Entiu  il  porta  si  loia  la  tyrannie  que  les 
habitans  d'Alexandrie  se  réfugièrent  dans  las  paji 
étrangers  ,  et  laînèrent  tt  ville  presque  déserta 
(iSp  ans  av.  J,  C).  Pour  la  repeupler,  il  fallut 
accorder  de  grands  privilèges  à  ceux  qui  Toulurenl 
s  7  étatdir.  Jsiantètietnoaveanx  b*utans,aiéeoi»- 
.tcns  de  Pfolémce  Physcon  ,  se  plaignirent  haute- 
ment (i33)  ;  le  tyran,  efi'rayé  de  leur»  mushsrcs, 
quitta  prccipitaflHneQt  sa  aapitale  ,*et  se  sIKii  nn 
Gypre.  Pbysenn,  croyant  l|1ie  €lcnpilre,  qu'il  avait 
répudiée,  était  l'autenr  da  la  révolte,  fit  tuer  Mem* 


lertine  (l9l).'fîcs  cruautés  firent  encore  éclater  de 
IwiTèHw  ininrrrstianewtr  Trmqn-  tous  les  points 
du  rayaume  (  i8ti);  nis'is  Thidiilc  à'olyeratc  Ins-eloul^ 
fait.  (Quatre  des  principaux  conjurée  aTaîent  ^1*- 

nu  leur  grâce,  tt  devaient  aller  renouveler  à  Alexan- 
drie leuf  Serment  de  ^délité;  mais  àpeine  furent-iU 
arrivée  qtte  lé  voilée  fit  attacherMS après  son  char, 
ct.apvèi  Ifs  avoir  traînés  dans  toute  •  la  ville,  il 
les  euvoya  au  supplice  (i8fi)-  Ptolémée  ne  sunrocut 
mm  long  tenpaàcette  Larliariie.  Ses  ministres  ,  qui 
koupçounaîent  qu'il  voulait  «c  di  laire  de  leurs  per- 
sonnes, el  s'emparer  de  leurs  biens,  afin  de  pout!»ir 
soutenir  les  Irais  dr  la  gu<  i  re  <  .  utre  Séieucus,  roi 
de  âyrie,  le  tirent  eiay»^i^nfa<>i:4a  iSo  av.  J. 
G.,  doM  la  vingt-nen  X^xW  'mf^m  W  ^e  et  la 
vingt-quatn  me  de  son  rètfiK|i^»4B  1  3 f ,  <\  2  , 
35 ,  c.  i3  ;  36,  C.9;  37 ,  c.  3.  — 3o,  c.  a  ; 

6.  —  VI  ,  PhilomÉtor  {fOi'ji  ,  aimer }  fiix^p  , 
mère),  fils  et  successeur  du  précédent,  lut  sur- 
oemmé  Pbilométovy  ynv  antiphrase ,  &  canta  do  la 
haine  qu  il  avait  pour  sa  mèra  CU«0Ôtf«„  fàrce 

În'elle  avait  voulu  lui  préférer  «tt  de  ses  frères. 
1  n'avait  que  six  nos  lorsi|u'il  monta  sur  le  trône 
(«8lMiWv>J.  ^')'  Fendant  sa  nîaorité,  le  royaume 
'•ftttganvenié  par  Cléopatre,  at  .easuite  {vjô)  par 
deux  eunuques  nommés  Eulée  el  Lc'ne'e  ,  sous  la 
proteetion  de  Kome.  Malgré  les  trailrs  conclus  avec 
Piridnséa  Epipbnie  lors  de  son  mariage  avecCléo-^ 
pâtre,  Sfîleucus  et  ensuite  Anliochus-Epipbane,  son 
successeur  ,  oncle  du  jeune  roi ,  envahirent  la 
*  Mutina  et  U  CéMiyne  (  174-175  ).  Pbilométor, 
•pwvflnn  à'4a  M^wltd(i7i).  marcha  contre  lui; 
mais,  après  alvoir  oMitov  quelquea  attcoès ,  U  fut 
-vaincu  et  rrlenu  prisonnier  quatre  aas  à  Memphij, 
'  •&  Aatiochas  s  él«bU(et  régna  éoos  son  nom.  Pen- 
'/dant  qna  Pbifenidler  élut  atnai  en  Intalla.les  ba- 
bitan.s  de  l  Egvptc  inférieure  élevèrent  au  trône 
^(aieaactt-il^er^te  II  ou  Pbyscon,soa  frère  puiné. 
.î>.v**-    i.:''»'-.-v.    1;»^  >    w        •    -  • 
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ptUîi  .  ion  fils  et  le  sïen  ,  jeun*  prinf  At  graiwle   attentat.  If  rlin^^^^i  t  h  t  iRB)  ;  îl  pérît  pen  aprii ,  «B 
espéra uc«  ;  fit  ct>upcr  sou  corps  en  morecavc,  cl  enajpaat  «i«  rcconi|uénr  tes  étals.  Aal,,  39, c. 
eovoya  ee  fatal  présent  à  Gl^of  ittrt,  m  wtlieii  à*nm9  ^  Jm.,   ^  /. 

Hîte,  le  jour  riiêmi"  fa  uaissaiice  i!e  ortt»' ]>firKei'ie.  !  lO.  —  X,  surnom  m  r  AT.rTATfnnr  TT.fli  rlti  [ire- 
X^cet  anreuiL  s[>rct.^ck- ,  hi  ixme  rl  le  peupie  «unk  céu«Qt ,  fut  clevr  (tans  1  iie  «le  et  ltvr«!  eniuitv 
Miiiid^orrettr.  (in  assemble  une  f  tiimole  armë«  par  le«  babitan*  à  MithriHjtc  A  ia  mort  de  Pwié* 
pf(ur  empêcher  Ptoiémêc  Pliyscon/ de  rcmoiiler  inée  Lalbyre  (^l  ar.  J.  C),  L.  C.  ,  dirtalnir 
janun  »ar  le  Irène  ;  mat»  il  avait  lui-mêroe  formé  perpétuel ,  auquel  i«  prince  avait  clé  remis  ,  lui 
une  artnécï  o^tfVD^rs ,  et  il  remporta  une  victoire  '  donna  ia  coutonne  il'Kf^jrpte  caverne  è  l*b<^iH«r 
(i2()>ffut  lnir«i«rltlesporietd'AîcnRidnt.li  mon-  màXm  h  j^ut  mnKkmdm  tiefcal.  L«a  hl»\Màfim 
rut  (^nrlcftiM  mmtêH  aprè« ,  l'an  uiiiht.  J.  C.  ,  i%i  \  •vtwiil  déjà  pfa«<  Of^pttf»  mr  le  tr&ne  .  il  fot 


(U-  fï"  ans  ,  apr^',  ?0  ;!!Mii'r\  f'c  lè/nr,  snuil'c'  de  cri-  ■  convenu  aue  PtoW'iTirc    rpnu  i  rjit    Clcop.'.lvp  ,  et 

ui  lui  fit  donner  ie  ntmoift  dm  [  qmM»  eoaiaaulraieBt  a«aat  kitr»  prrteotioaa  et  Iciics 


mes  et  de  vicea,  «t  qui 

Sou  corps  ctaii  zuWx  difforme  qtio  «on  4me  c'taît  1  ^  nourelle  é^^mi-r 
cruvlle  ;  et  l'ioiemp^rance  avait  rendu  soo  ventre 
«î  fjros  qu'il  ne  poorait  marcher  à  pied.  f)a  flnflend 
tju'-  ce  prince  cuîliv.i  l^s  lettres  av^c  iurc-s,  cl  qu'il 
cono^>oM  un  commeiiluu  e  «>ur  Iloitièrc  ,  et  une  U'k~ 
toirc  dhiséeen  vingt  quatre  livres.  7".  T.,  ti^.c.  10  . 
A.» ,  c.  tl.  —  Dtnd.,  —  Jusl.  .  3^ ,  r.  2  ;  A*i  ,  r.  8  ; 
3o,  C.  3»—Mhén.,  a.—        I/mx.  .  Q,  c.  I. — Pur- 

—  VTTT,  ^îoTr.H  ri  eu 
jptiis  ciitchi-j.  ainsi  suriiumiOf 

taAce  qu  il  avait  au  nés,  SUcct-Ja  à  son  père  Ptu- 
Icnice  Pliyscon  1  an  117  av.  J  C  Mai»  ■,\yit<.  c'ii^ 
ans  de  r^i^uc  ,  sa  mère  Cléo^lfrc,  qui  lui  piciû> 
rail  fou  frère  .Alexandre,  et  qut  «  éUil  vue  i  rcgrel 
forc4$c  dA  ]>arUigcr  avec  lui  rautnritu  tupréme  , 
Vînl  t  lïout  de  le  rliasacr  d  Ecv|>tc ,  et  iTa  faire 
couronner   Aîcxar.iîrf  l*a:liNrc  se  rt'fugiu 

dans  1  île  de  Cvyrc ,  où  il  .rvgna  plusieurs  aoucea  ; 
mais  il  pat  culfia  (  io3)  repas»«r  sur  I«  continent 

avec  une  arim'e.  Jl  marrba  iruhoid  rovitro  Alexan- 
dre Jaonéc  (102; ,  iui  de  .iudee  .  qui  avait  aiJii  sa    ,  ,       _  .  l  - 

t      %  •     1 .  '      T  ?  1  ./•.  .        •'•  pi  nple  romain  son  héritier,  on  mit  «o  question 


,G»pl«i«ila«M} 

rîi-ï  npiif  joars  apr^î  on  mn- 
nage.  11  legna  st.ui  petidanl  lli.nnH.  Âu  buiit  <te  c« 
teoipsjes  Aleundriin  se  révoltèreni,!*  aluiMèreiiCi 
et  mirent  à  sa  place  Ptulëmée  Aulète.  Alexandre 
(enta  inutilement  d'engafer  Cn.  Pooipëe  à  embras- 
ser sa  cause.  r<i 'ayant  pu  7  réussir. il  se  relira  à  'tjrr, 
oti  il  wmtmut  màtimm  %mmpê  aprè*.  Commm  èl  «• 
UiMfli^  point  dVumt  l^tMW ,  il  Bt  par  aov  4CM»» 

niy:it  le  f>riiplo  romain  liaritii  r  «K-  inu^  ir .  i^tala. 
r  ......V.  r-  I       Komaiiis,  occupés  à  la  guerre  «outre  Mtllia»» 

-  ;  y       ?  '         .  ne  jugi^eul  pTè  fMpL  dt  fcir«  r^iew^ 

e  a  caujc    iiat:  cicrois-    ,    ..  ^        .  ^       r-  r 

rtrniis  amri  ;  mais,  pour  montrer  qu  ils  ne  renon- 
çaient pasaveUc  snccessioo,  ila  firent  venir  àm 
Tyr  à  Rome  tous  les  offiitM  «vaicift  apiparteoa  à 
ce  prince  .  eu  attendant  une  occasion  fav oraHIc  d« 
re'clamcr  le  reste  da  la  sncccskion.         i^,  c.^,  5. 

II.  —  XI ,  surnom  né  A  VLàn  (iii>;|n|f ,  feuaur 
é«  Alt«  ),  fil»  mtnvel  d«  PloMnée  Solcr  11 ,  fut 

app<'î('  a;i  trône  p.ir  Its  A tcxaiidrin*  aprè)  l  e** 
P'ij  jiiun  de  Ptulëniée  Aletandre  11,  6-)aM  av.  J.  C 
Comme  son  prédécesseur  avait  ea  moMAfltl 


•    .      il    J/.  •        T  •  'rr  *  i  •/ •.  j  P'  "P'e  romain  son  licritier,  on  mit  «o  question 

jncro  aie  délroucr.  Le unnce  luu  fut  défait  dans       L    '         t ■§       J    •     •  ^   ■         ■  • 
,1       ni      *^       •'1    I      1  ■        »  M  i«  nome  sa  lentimile.  Le  mépris  aenëral  que  iui 

une  «•!  tr^,' ■> 'ii'ai  If  'lu.iiii^c  sur  IC  Jourdain,  vu  il   .,.   .,      °  ,.,       . •      ,  .   ^  ».  ,  . 

'  iTMt attire  le  surnom  qu  il  portait  eût  ele  uft  obstacia, 

iaiHkrmotitaMe  s'il  u'eûi  trouve'  des  Romains  dtap»» 

aén  k  léi  feir»  acheter  la  faveur  qu'il  demandait. 


laissa  tiiujujiue  inilie  uiurU  .sui  la  pUcti.  Lathyre, 
aprè)  avoir  exerce  les  yilus  grandes  cruautés  sur  les 

Juils,  mardja  eu  fureur  sur Vl%3fp»«  ^\  «^"«^   J.  César,  accable  de  d.tf..,  1...  vorùl.t  sa  proteci.or, 

v>au.ement  d  y  rentrer,  et  se  l«tl»«n  ^}pro  (99  ),  talcns.Lesimpôta.Mesaifo dontilstte. 

ou  u  r«t..  ju.îua  U  d  Alexandre  .8S,K  qm  ,         ^  ^ 

mourut  la«eu«  année.  1    v«t  alors  revendiquer  |  iodife^ncearecirquelleil  lals.a  le.  Romain,  .Va.- 

•es  états.  Plusieurs  vules  d  Effypt*  renuéreat  de  le      ^     i  1       i  11  ■ 

m%.»  <.«u»<7«r>  Tu.<»  ».^i(j|.  ^  parer  de  1  île  de  C.ypre,  se*  crimes  .  ws  debaucli^a, 

reconnaître  pour  roi;  il  lut  t  r     ri  arvstr.'cr  1  lieLes,  1  *  ,„ii       '  ,  1^.  41     ,    >  ;  ' 

'   ,.  1    "  irritèrent   tellement  le»  Alexaiutrins  on  il  procl»> 

qui  ne  se  rendu  quaprCi  lr(  is  an»       ruaii^lauce  ,  ,  r  -  -  -  ,    1.  •   .    ,  <    .  i  . 

•         «.lit         ni  .     •    /    ^     1     mirent  Ik-reiiice,  lune  iir  io-s  ri:l.in^  ,  reine  è  ^îc1 

«t  lorniUU  I  eul  presque  eutiereœent  ruinée.  Ouel- •    ■        rrM\    u,  11.  v>\ ^ 

•  .  .        ..       ...      ^    ,       mace  (Jo).  Jrtolemee  Auiele  passa  a  Kliodes  ,  ou 

Caton  était  depuis  truelques  iuMrs.  Ce  Êcr  r< 


qtic  trtnps  après  (8*)j ,  Lucullus  viut  de  la  pari  des 
liumaiu»  )>i>liicitcr  Latbyre  de  joindre  ses  forces  aux 
tîcniiss  pour  faire  la  guerre  aux  Atbc'nieus.  Le  mo- 
narque comliia  d^tionneurs  le  général,  mai»  refusa 
de  donner  du  secourt ,  sous  le  prétexte  spécieux 
qii  il  avait  besoin  de  son  arnu'e  pour  maintt  nir  ses 
stijeudaos  i'ubeis.«ance.  .Ptolomée  Latbyre  mourut 
l  an  8t  ar.J.C.,  huit  ans  aprèt  «on  retour  en  Egypte. 
Jl  eut  pour  suo-r<;srnr  Ctr'opâtre  ,  sa  fille  unique, 
que  Ptnlêmc'e  Ak-^aïuire  JJ  ,  fils  de  Ptolémée 
Alexandre  I"'  cpoLiiui  ci  flt  mourir  bient6taprès. 
Plole'me'c  s'était  donne  à  son  avènement  le  nom  de 
Solcr  ;  mais  le  peuple  uc  le  lui  coufirma  p^u.  Jo*,, 
.A%J.  —  Jttst.  ,09,  r.  4  «  5*  ~~  Simb. 

p.  —  IX  ,  coRHU  aussi  sous  le  nom  d'Ar.tXAX- 
j)i.fc  V\  ù\a  de  Ptolémée  Pbyscon  cl  de  <Ueop;ilie  , 
,  frère  du  préoédeiM  ,  fut  place  siir  le  ti  tme  par  les 
iatrigww  do  «a  mère,qui  baissait  Ptolomee  I^tkyie 
(  T  a7  av.  J  C)Xeite  princasao  ambitieuse  ne  ae  men- 
i  a  \ja  .  beaucoup  plus  favor.iLIe  au  roi  qu'cllt'  a\all 
ii(ééjé£À)M  l'obligea  mâme  à  force  de  mauvais  traî- 
.teoMili  proadM  la  fuite.  TOe  W  rappela  quoique 

temj>'!  a^wè-î  :  ni  iï'i  ce  prince  ,  saclianl  qu'elle  avait 
>fgraic  coaUre  lui  uu  cittsacsa  ^ertide  ,  la  prdriul,  et 
IktfCMMÛBMi»  LtallesandtnM,  iiidienc*  de'cet 


puiï  quelques  ju^rs.  tje  bcr  riiraaia, 
après  l'avoir  oavertemoni  U^osé  d'avoir  abandonné 
son  royaume,  pour  devenir  le  élieat  et  le^fouel  des 
j^'rands  de  Rome,  lui  conseilla  de  rotoi:r::f  r  <  u 
Egypte ,  et  ott'rit  de  l'accompagner  ,  pour  être 
mécBatavr  etitM  lai  cf  tes  «cjelé.  Moldinéo  Aolèle 
•ii'jpf:i  ^.r^  sages  conseils  ,  1 1  prir  !,•  dirniii  de  RooAo 
(jij;,  ou  il  comptait  trouver,  à  lorcc  d  or,  des secoufa 
pour  remonter  sur  le  trône.  Kn  effirt,  après  avoir 
gaaaé  Cr^sar  et  l'ompi'c  ,  il  allait  roii<<iir,  quand  les 
hafjitans  d'Alexandrie  envojcn  ut  à  Home  cent  des 
ptas  notable»  d'entre  eus,  afin  de  justifier  leur 
•eadailedaBS  lo  aéiMt,  et  4*«SF(»er  les  excès  «t 
les  ve«a«i«ns  4m  foi.  PloléÉtIeft égorger  la  plupart 
dev  dupiili-'s  ,  et  ga«*na  les  antres  par  des  |  r<  ^cns. 
licvoltes  par  c%s  fer  faits,  et  s'appujanl  snr  un  pvé- 
tendn  oracle  de  la  9fïiï\eAm  Riwiwim  Un-MfinAnni 
leur  secoure.  Il  se  retira  à  F.pfaèse  dans  le  tmnple 
de  Diane.  Cependaut ,  quelques  années  après,  le 
sénat  décrt-la  son  rétablissement  (54)>  Antoine  et 
Gabinius  l'etTcctuèrent.  A  peine  fut-tl  sur  té  trftoo 
qu'il  fit  mourir  sa  fille,  qui  avait  pris  la  couronne 
L'M  i»n  absence.  Il  r<  gna  encore  trois  ans,  saas  gloire, 
et  ifWNirut  ïmp  av<  1.  C.  Fa*  mm  laMaattsK  «  il 
doutait  b  «oiiffonc  &  tOR  fib  iM*  PM^tanét  Daaja, 
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pn  'ni  or<1<)nnant  dVpouscr  ta  «œnr,  taîraiit  la  cou- 
tmne  ào  l'i^gTpte;  et.  conme  l'un  et  Tautr*  liaient 
lré»-jeaa«,  il  Im  mil  sotu  la  protectioa  «tu  peupi* 
romain.  En  consr*yti»'ncc  .  le  sénat  cliar|>ea  Pompce 
leur  servir  de  tuteur  et  de  jjanHen.  Suet.,  Oet,^ 
r,       —  ^rP-->  "~  —  ^io»  Ont. 

\%  —  XII ,  sariMiiUMi  Dsiva.  ou  BACcut'»  ( ra 
grec  P/o/n'W/r«),Ms<)tPk>loagi4«  Aulèle,  n'avait  qo^ 
neuf  ans  lorsqu'il  r'pousa  sa  S4rur  ,  !:«  fameuse  Cleo- 


pâtre^  etMTtage^  le  trône  avec  eU«  ftuivaii4)«  «aa- 
i)osition  ou  testament  (!•  ton  père  (  5t  «v*  J.  G.)> 

I)cs  (ii-,cussioiu ,  qui  sVlevcri-'nl  hieulôl  entre  les 


(lt:u\  époux,  forcèrent  Cleopâlra  à  se  retirer  eu 
ric  (  ^Av.  J.  C).  L'aonw  «tmate  Foapé*  «  defint 

■  I'bnr>;ilc,  vint  demander  un  taile  «u  jeune  prince. 
Plolénice  lui  firomit  sa  pr«>4ectUia,  et  ç^puodynt , 
aar  les.  consciU  de  ses  miai^trea  PotUin  et  AcIitllM, 
il  le  fit  lâchement  assaiainer.  J,  Cétar,  qui  f  rriv» 
pcB  delemps  après  eu  Egypte,  ayant  appris  lanéain- 
l<  lli^eucc  qui  rc^ii  ut  <  titre  le  j-.  ci»-  cl  ta  soBur,  leur 

Imv  ««m*  devant  M.  1m  lUàMHMlItfap&tfe  l'em- 
porta facilement. Ptolémt'p, avant  n  .^cnil  !  - le  peuple 
d'Alexandrie, b« plaignit  d'avuir  <'!<'  Iihih,  et  CMurut 
À  le  tete  de  celte  luule  luncusc  asicicger  le  pelai* 

Îu'liabitjut  César.  Le  gen<^ral  romain  n'cchappaà  ce 
aoger  que  p«r  .sou  adres^te  et  sa  préseace  d'efpni; 
inaw  ayant  peu  de  tcain»  après  présenté  la  bataille, 
Ftnleméeprit  U  fuite  dn»  le  tVM>«U« 
wH  ae  mafê  en  voujnt  fmeeier  le  NU ,  4?  v^' 
X  C.  Jpp.^  G,  civ.  — .  Cm.»  g.  (TJIer  n^tmnk.^  %y. 
—  Diod.  -r-  F.'tu^  Jl^  —  Smt.^  Cw. 

|3.     WI  V#cM*  «  iMN»4  fib  ae  Pu4é. 

mr'e  Aulr  if  ,  f  it  d  aliortl  établi  par  Ccsar  roi  de 
Cvpre  ;  pu«,  après  ia  niorl  de  son  père,  il  rôgna  aur 
l'r.gyple  avec  sa  sn-ur  Clrofâtre,  de  l'an  4?  •^^  J»C« 
k  l'an  43,  rpoqtie  à  laquelle  Clc'opâtre  reuipoisonna 
pour  wt^uvr  seule.  Il  avait  à  peine  atliiiat  ta  l5* 
anne'e  ,  temps  uù  lea  loi*  d'Kg^"i>to  ûxaient  lama- 
jpritii  4ea  pnlwet  V  c*-de8fous  koia  4«  C}9re|i^4-. 

Rots  de  Cypre,  '     '  ' 

i  .FtolÉnék  I'\fll«  de  Ptoléaaee  Latiiyvc  et  frère 
a*  Ptel«fl»tf»  Auttle  «  fiH  iéfuiOi  4e      éieta  par 

lesnoinain^,  sou-s  prcle».to  que  le  royaume  deCypre 
avait  été  Iciftie  à  la  réptiiUique  par  le  iisstament 
d*AI««MHlre  II.  ÇMone,  «ka^  pu  le  eAuit  de  oon- 
aommer  oc4l«  injustice  ,  propOM  au  mon«r<[u«  de 
renoncrr  i  la  cuuruone^  c|  cU*  se  cuotenler  de  la 
charge  du  «randif  rt^tre  du  temple  do  Ve'nus  à  Pa- 
pboc  ,  dout  liet  rfvenus  étaient  wnMtiàniàmt,  Le 
prince  rejeta  aelle  indigne  prnpasilioa,  elfl'empoi^ 
sonna.  Calon  s'empara  dea  riebe-''ies  ininicnsos  qur 
ce  prince  avait  amassée*,  et  Ie«  vorw  dana  le  trésor 
public.  Plui.,  Cat.-^rtl.  4*«— ^'••1  3« 

1  —  11  ,  fîN  de  Pt  ilo'inéc  An'cle  ,  fut  plarc  par 
César  sur  le  trônedeL^npe.Aprèi  la  guerre  d'Aleiau» 
4ric  et  \-\  uiort  de  Plolémtfe  Denya,  CÂer  le  plaça 
sur  le  trône  d'Kpypte,  et  le  maria  à  sa  soeur  Cleopâ-r 
•Ife  ,  quoiqu'il  n'eût  ençore  qut  1 1  vu.  Y»  Ptoué- 
Ms«  |LoMaf;i]iple»ji«  i3.  ,  . 

\.  Ptot-^mée,  ancien  roî  de  TLèl  es  ,  (Ih  de  De» 
nasielillion.  occupa  après  son  pèt'Q  la  irôao  deXbè^ 
k^,  et  U  laiei»  4  XMliin,  ffoo  fils.  Pbtt. 

^ —  fili  d  Alexandre,  roi  d'Ejure,  cl  d^OIympi:i«. 
'•UCCëda  à  Pyrrhus,  son  IVcrc.  occupa  le  trî)ncpcu  de 
I«a)p9,  m  «lourMi  leraqti'il  a*  préparait  à  faire  la  | 
gt^orre  DUS.  Ktniien<; ,  oui  av  aient  lait  WW  îlITMiQP 
dans  ses  éis\\*.  Ju,*t.  ,      ,  r .  3.  •  ' 

A?i.osf ,  roi  de  Cyrèoe  .  t-iuit  fils  natveel  île 
PUile'pècc  Plly^eno ,  roi  d'IC(|ple  «  qui  en  meikRieJ:  \ 
(((6jiv.  j.C)dfm«i»Jtn«A  «3  limprli^rémt^ 


que.  H  mourut  dans  la  vinjrfièmr  anneV  de  ipn 
régne  (96)  Comme  il  n'avait  pfs  d'eniant,  il  institua 
1» peuple  roniaaa  aon  Mffilier.  Lm  Humaius  n'usé* 
rent  de  leur:t  droits  qnepour  donner  rindcpendance  . 
aux  babitans  de  Cyrèae.  /mjI.  ,  39  ,  r.  5.  —  Tuf,  , 
Jnn.,  14,  e.  18. 

4.  —  rot  de  la  Cbaleidif  «e ,  «  Syrw,  Ail  ««tae» 
per  Femptfe.  qni  hai  MMoerfa  la  vie-moveniMiit  nmm 
rançon  de  mille  taleui.  J<>s  ,  Jnt.  Tn'l.  ,  i^. 

5.  (îlade  M.  Antoine  et  de  Cléopâtre  ,  fut  pro- 
eiMBtf  rei  4e  <iaieie.4*Me  n  ét  iHi^aieie.  NuU 

6.  —  roi  de  Mauritanie  ,  mis  à  rnor!  p.ir  l'ordre 
deCalii^uia.  Il  était  liisdeJulw  cl  de  Cl«o|^Mtre  Se- 
lène,  fille  d'Antoiae  et  4tt  CMofêlre;  Mad.>«>9te., 

Personnages  divers,  , 

I.  FMLiMÉc,  tt»  4es  oiBeie'^  «ie  Philippe,  eeiitr 
daMliiie  cfWBpmiliea  forenée  cu»t»e  ce  pnaee  ,  o* 

qui  le  fit  condamner  à  mort. 

a.  — >  un  des  officiers  d  Alexandre,  lut  cbai||é  per 
ce  peinee  de  conduire  un  coeps  de.JMaoé4ofiiaM  4ea» 
leur  pays.  Il  fut  tue  à  la  bataille  d'Ip&us. 

3.  '—  neveu  cl  uénérai  d  Antigune  ,  lieutenant 
d'Alesasdet,  alwiMODii»  le  perti  ae  sou  ooele  pour 
se  ronger  sous  les  drapehux  de  (  ossandre  ,  puis  de 
Ptolémée  Lagus  )  mais,  ayant  tente'  quelque  temps 
après  de  corrompre  l'armée  de  ce  géncrâl ,  il  fut 
arrêté  etempoieMue  pas  l'oidje  4c  ce  prince.  Dtad„ 

4 ^  flb  de  V^u»,  Mi  4EpiM  ,  gomretna  le 
j-  >yauine  avec  beaucoup  im  SUCsisa ,  quoique  fort 

ieune ,  pendant  que  sou  père  misait  la  guerre 
tdieeMtre  les  RoitiainK  11  fut  tu^  es  cemhetl—t 
avee  courage  daoft  le  HkMoAie.' Aui.  ,  18*  C*  •  t- 

5.  —  surnommé  Macho^t  rc^rtAjKie  A'  long^^ 
fils  de  Doryinèns  ,  fut  établi  gouecrMue  de  Cvpr* 
par  Ptoleméo  Pbilonétor.  Il  quitta  la  coue  de  ce 
prince  pour  queli^uii  rnor<<iiiciilemcns  ,  et  se  re-»^ 
tira  aupi4e  d'Aatiocbus  l^ipUane.  vers  i^e  av.  J.  G. 
Après  la  mort  4e  ee  peinee .  il  s'empowmna ,  ne 
pouvant  supporter  la  dugrâce  dans  laquelle  il  était 
tombé  aous  iOB  succcsscur.ilfuc  ,1,  c.  3, 1/.  38  ;  a,c. 
8,  v.a,  ete.  ' 

6.  —  gouverneur  de  Jéricho,  fîls  d'A^oIjiiï"  et 
gendre  de  Simon  IMacbabeo  ,  conçut  le  dessein  de  se 
eîé£iiredesonheau-pèieet4esev4eu\  heaux-frèrcs. 
pour  s'emiparer  du  gouvceoeraeel  de  la  Judée.  II 
les  fit  arrêter  au  milieu  d'un  festin  auquel  il  les 
avait  invite's,  les  massarra  .  et  ennuya  ensuite  des 

f[ens  pour  mMMerer  Jébn  Uircan.  Mais  eetui-ci  eat- 
0  temps  de  «¥ehapper,  et  4e  s^enfermer  à  Jérmi- 

lem.  lî  vint  ensuite  assiéger  IHoltfme'e  dan»  le  cliâ- 
teau  où  il  s'était  enfermé.  Mais  ce  barbare  I  obligea 
è  lever  le  ste'gc  en  déchirant  sous  se»  yeux  sa  mWe* 
h  coup  de  fouet.  11  la  lit  ensuite  mourir,  et  se  rôtira 
aujirès  de  Zénun,  surnomme  Colylas  ,  tyran  de  Pbi»» 
ladelpbie.       premier  livre  des  Maahaliéee  4it> 
que  Simon  et  sus  deux  fils  furent  massacres  dan» 
le  festin, cl  ne  perle  nullement  de  lamère  d'IIiroan  , 
ce  qui  jette  quelques  doutes  sur  la  vérité  de  cette 
hiitoire.  Mar.^  i,  c.  16 ,  -v.  11.  —  Joe.»  G.  tU*J,  . 

7.  —  Mtrologue  qui  pirfdit  à  Othea  foU  aaiTi» 
vraif  à  Herou  ,  el  parviendmit  î  l'empire -après  la 
mort  de  (#alba.  Après  l'adoption  de  Pi>on  Lwiiue^' 
nos  pav'Calliii,  P«ôle'mé«,  craignant  de  ne  pas  voir 
jcconipîir  prri'irlions  ,  conseilla  lui-même  le» 
alleolals  les  plus  mtninels. 7>/r.,  Ifisl.,  i,  r.  as. 

8.  —  saruommd  CfSHMi)*,  poète  et  gramasei» 
rien,  ih  d'Rphestion ,  naquit  à  Alexaadrie,  aeuk  le 
règne  r!e  Trajan.  Jl  avait  composé  tin  veeneil  4'a-> 
nccdotflS  ,  sous  le  titre  de  Kniêvellei  kittoittt  <l'>  - 
ru^Uion  *vigiéf,  Pfaolilu  nous  en  •  coMsiré  quel- 
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f).  —  (Cikvve  \  péogrnpb»,  tJlronome  et'cbio- 
nolrcistc  crlclu'^,  l'om»ainou$  l'empire  d'Adrien  et 
de  Marc-îurèlc.  Il  naquit  à  Alcxandna  ou  à  Pc- 
laae«  et  fat  sQmonmtf  par  )«9  Greei  irkttf^rc  «i 

tris-dù'in.  luitiJ  ;ui\  i-icrot<  les  plus  piofon<b  des 
■cieoces  malhcmatiques  ,  t{  passioané  pour  l'astro- 
MMDÎe.  il  paA<;a  qaaraalavM  4e  sa  vie  dans  um  itm^ 

pic  de  Sërapis ,  sur  nnc  bantour  ,  près  do  Canopc 


,  nom-  employé  par  «{ftelquei  Ue» 

toriens  au  lieu  de  Ptolemée.  V.  PTOLÉail. 

flULÏCUS,  asiilpteur  4c  Gireyca»  dUr«  d* 
CriAt*  4*i4l>iMi.  I>«M*.,  6,  c  3-  * 

I.  l*10tj8,»9VA.,iliia'AlUan>af  cldeTltémislo, 
doDBt  ton  nom  è  une  BMntaaoe  de  Bootié,  et 
tit  no  temple  à  Apollon.'  mn,  8,  <:.  !35. 

surnom  d  Apollon,  pris  du  lernple  et  de 


observant  et  calenlant  les  rovoluiion*  des  ^iancies  l'oracle  mi'U avait  fur  cette  mouUgne.  JpvUoé*.  i, 
•t  dfea  «rtm  De  eea  inédii«<oDe  eonatanie»  tdMtlta  '  t-.  g.  ^pgu*.  ' 


un  système  d'aslrunomic  célèbre,  cdBMaaaiU  le  '  Vtovs  ,  gcog^.  (  Ctorfno)  ,  montagne  de  la  Béo- 
nomàe  système  de  i^tu/trV/ier,  et  une  fonlefonviaget  i  tie,  au  N.  du  lac  Uylica  et  à  l'E.  du  lac  Copall.  lÀ 

"  '  ville  d  A creph nie  était  sur  catte  BOBtagiic.  AMnD<f., 

8,  c.  l3j.  — PetUS  ,  9,'  c.  23. 

PTYCHIE,  île  de  la  mer  Ionienne,  près  de  Cor' 
cyre.  Thwjd.  —  Piolémdt  M  &it  nm  viU*  dft  11Î» 
de  Corcyre;  3,  e. 'i4< 

PUBERTÉ.  Lige  de  puLcrté  ëUit  6xd  chet  let 
Romains  k  quatorxe  ans  pour  les  garçons  t-t  à  douce, 
pour  Isa  £Uet.  LetBo«aaim<<lébra>ent  par  des  ré« 
louiMaiMCfl  et  d«i  ftiNUw  cette  époque  de  la  Tie  d« 


pre'ciewx  pour  la  soieMe.  Ce  système,  erronë  en  ce 
que  Taulctir  fiûnit  toimar  le  soleil  et  le»  astres 
autovr  de  la  terre,  comme  centre,  te  distingue  sur- 
tout par  l'invention  des  o'picycles,  liypolli^sc  de'racn- 
tie  aujourd'Uat  par  d^  obcervatiooa  ultérieures  , 
■Mil  plaMiUo  mm,  et  senla  capable  d'expliquer  les 

révolutions  irre'pulii  res  des  planètes  ,  puisque  l'on 
ignorait  1  ininiulùUti'  du  boloil.  Cei  principes  sont 

exposdedans  sa  Grande  {Composition  ,inilé  en  treize   ^  _^  ^  ^_  _  _ 

livres  qui  décèle  autant  de  génie  que  d  érudition,  j  Jeûrs  cnfa'ns'  ns  cJupaient  les  JA  Vèrix  lûrjîar'çons' 
Outre  l'exposition  des  faits  célestes  coordonnés  et  ex- 1  et  en  jeUicnt  une  partie  au  leucui  honneur  d'Apol- 
plique'spar  un  seul  système,  il  réunit  toutes  les  cL- 
aervations  astronomiques  des  anciens,  entre  autres 
le  catalocaedei  étoiles  d'Hipparque,  catalogue  an- 
(jnel  il  lait  des  advlitions  i-diisiderahles.  iHolemée 
écrivit  aussi  quatre  livres  de  Sj-ntaxe  mathémali- 
gue ,  un  traité  èa  VaffmHUtm  et  de  la  tignijkation 
des  eloi/et  fixes  ,  xin  autre  sur  1  " 
pothèst  dits  planètes,  le  planisph 
^es  en  six  livres  ;  les  cent  propositions  astrologi 
^U€$  (  car  ce  judicieux  obsarValâur  donna  dan»  les. 
r&ves  de  Pastrolofpc) ,  le  traité  du  erftérUtm  et  im 
Vem/Hri'      la  fnison  ,  et  enfin  sa  CéograplUe.  Ce 
derniei;«u*c»ge«  îpdispeusaUe  pour  la  coonliissaDce 
'èa  IHiniMfaité ,  se  recommando  prineipalemen  t  ]>a  r 
la  désignation,  jasqoeS'là  inconnue,  des  longitudes 
et  des  latitudes.  On  j  trouve  les  premiers  priucipes 
de  la  projection  des  cartes.  Ptoléméé  arait  de  plus 
compose  un  truilé  d'optique le  seul  de  ses  c'crils 
que  nous  ayons  perdu.  Cet  astronome  célèbre  mé- 
rite encore  la  reconnaissance  tk  1  li:»torien  ,  par  la 

C'érision  avec  laquelle  il  a  fixé  les  dates,  et  régu- 
risé  autant  que  possible  la  cbronologie  ancienne. 
11  a  Idisse  ,  sous  le  (itre  de  Canon  Royal ,  une 
table  qui  comprend,  l°  les  dix-llUtl  rotS  defiabylone 
«ostérieurs  i  Nabooassar;  9*  la  série  d«i  luAidf 

Perse,  jusqu'à  l'invasion  niacpilnnifnnc;  B^AIttiBn- 
drc  et  ses  deux,  successeurs  ;  Ij^  U  dyna-.tie  des  Plo- 
lémées  ;  5°  les  empereurs  romains  (lejntis  Auguste. 
Ce  canOBi  ^  1^  durée  fies  règnes  est  indiquée  avec 
tnrtMin  mmutieux,  est  la  mU  de  ce  qu'oo  appelle 
J*ire  de  ffabonassar. 

On  ft*a  des  ouvrages  de  cet  liomme  ei?lèbre aucune 
édition  complète.  Quclqu«.-s-uns  même  attendent 
«Bcore  un  éditeur  digne  de  ce  nom.  Cependant, par- 
mi les  éditiooi  ^rtielJesque  noua  possédons,  on 
distingue  celle  de  la  r.rof,n  tiphie  paf  Berlins,  Ams- 
terdam, i6lf)  ;  celle  des  l^itipo^Hinns  astrologiques 
par  Camerartns  et  Jogara»  Louvain^â^GiceUedu 
PianUphère  et  des'JSrsrMimif^ites,  iSBs,  et  surtout 
l'eitccllente  édition  des  tr^îse  Urres  de  la  Gronc/e 
Gotupesilion ,  accompagnés  d*une  traduction  fran- 
çaise, de  notes  astronomiques  et  de  tables,  par 
Ualma  et  Deiambre,  Paris,  i8i4-  1^  fh-ande  com- 
fWStHnn  fut  traduite  en  arabe,  et  prit  le  nom  à^Al- 
mages/t\  SI  us  Ir  ;ucl  on  la  de'siimetfttelqiiefois. 

1.  PIOLIPORTIIE  (xrrficç,pàri«îXt$,  ville} 
irepBra ,  détruire) ,  un  desfuruoms  d'Ulysse 

2.  — fils  de  Te'le'maque  cl  dcIVausic  aa.  D  autres  le 
font  fils  d'Ulysse  et  de  Pénélope.  D'autres  encore 
prétendent  que  Pénélope,  violant  <et<«trmoiM 
Tavait  coocHaT«mler«taurd'Ul^ne.  ' 


et  en  Jetaient  une  partie  au  ieu  en  i  honneur  d'Âpoi* 
ltm«  «trautre  dans  l^n  en  l'boimeur  de  Neptune, 

parce  que  les  cheveux  croissent  avec  de  1  humidité 
et  de  la  chaleur.  A  Vegard  des  filles,  lorsqu'elles  par-/ 
venaient  i  l'âge  de  puberté  ,  elles  oifraient  leur* 

Soupées  a  Yénus.  On  leur  Atait  la  ôuHa,  petite  buU« 
,  'or  qui  était  suspendueeur  la  poitrine;  mais  on  leur 

nnalemme  ,  1  fijr-  laissait  la  robe  prétexte,  qu'elles  VOftldttlt  Jttqa'kv 
ère ,  \ei  harmoni-  moment  de  leur  mariage. 

P  UBLIG A,  Mm  sous  lequel  ]«  FoftMM  avait  nn 

temple  sur  le  mont  Quirinal. 

P UfiLICAINS,  «cani.  On  nommait  ainsi  à  Rome 
et  dans  toM  Fempire  les  fcrmicrsqui  étaient  chargés 
du  recouvrement  des  deniers  publics.  C'étaient  or- 
dinairement des  chevaliers  romains  qui,  pour  cette 
fonetion,formaient  entre  «Ut  tttm  afciétésf  l'une  d* 
ceux  qui  prenaient  la  ferme  «n  leur  nom,  mmndpea 
on  rwigmptoresi  l'autre  de  ceux  qui  cautionnaient 
les  premiers,  prades  ;  la  troisième  des  associes,  soci^ 
qui  entraient  en  société  avec  les  auCres,  et  parte* 
naieél  nfoc  «(ux  les  sains  et  les  ^raêt».  Comme  cet 
fermiers  couraient  a e  grands  nsques,  on  ne  leur 
faisait  point  un  crime  d'avoir  amassé  des  biens  dans 
leur  profession  ;  mais  ils  en  abusaient  quelqltefose 
d'une  manière  si  criminelle  que  le  nom  de  publi- 
cain  en  devint  odieux.  Cicéroa^  d  ailleurs  s*  bien 
disposé  pour  eux,  avoue  dans  une  lettrie  &  son  frÀro 
Quintus  •  que  l'Italie  et  les  provinces  retentissaient 
des  plaintes  que  Ton  formait  contre  eux,  ei  que 
c'était  moins  sur  le  fonds  même  des  imp6ts  que  sur 
la  manière  dure  et  injuste  dont  Us  les  exigeaient.  • 
Chesles  Juifs,  ]«  nott-ot  la  profession  de  pu^.'i^ 
cain  <<taicDt  en  exe'cration  plus  qu'en  aucun  lieu  du 
monde,  et  l'un  des  reproches  que  les  Jui€i  faisaient 
au  Christ  était  de  fréqneiMer  lie  pubUcains  etlee 

ferame.s  de  mauvaise  \\c. 

i  PUbLlCibi  CnhTus,   Ai*f.  ,  se'nateur  qui  • 
saisit  jHelvidivs  Ptiscus  en  plein  sénat  pour  le  con- 
duire en  pnso^,  sous  DomOien.  Tac.y  4enc., 

2.  —  affrancbi ,  ressemblait  si  bien  a  Pompea 
qu'on  le  prenait  quelqiMfoîS  pOttT  M gM^ji  IlOmne. 
Fat.  Max. y  gJe.  i^. 

PnBLICl  US,^eo^.,  collisadellome.  dnntto«« 
les  édifîces.furent  brûlés  Tan  atS  aT.'J.C.  Z*.  X., 
27,  c.  37  ;  3o.  c.  26.  •  • 

PUBLÎCOLA  ou  PoPLiGcm*  ,  sutamn  donné,  à 
PubliusTalerius  à  cause  de  sa  popularité'.  T, 
a,  c,  8.  —  Pline,  c.  3o,  i5.  V.  Valebius. 

I.  PUBLILIA,  loi  décrétée  sous  les  aupices  dit 
dictateur PubiiliusPhilon,  l'an  de  Rome  'ji  >,  par  la- 
quelle il  ^ttt  permis  aux  plébéiens  d'as^uei  a  la 
ccMur*; 
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9'  "-loi  «In  même,  «fo!  ordonnait i|a*aili  projet  de 

loi 

trv^'ieiicnté  au  peaple» 
3  —  lot  éa  natm»,  «fvi  ioMMil  force  da  loi  «ax 

plcltiBcîtes. 

I.PUBLlLir'S ;  \  (>LÉRON},nflîcierpIrLci<>ntlistin- 
gotf  qui  ,  s'ayaot  pos  voulu  s  enrùler  comme  timple 
totdttffitC  livré  per  le  consul  aux  licteurs  pour  être 
Italtu  de  verge*  (3i83  Je  Hume,  471»*.  J.  C).  â  é- 
(ant  e'cliappé  de  leurs  mains,  il  excita  une  sc'dition, 
Le  pMiple,approuTaBtMi  réustascrt^  nomma  tribun 
riinnée  tiriTeiite.  Il  fil  porter  oue  loi  pour  que  les 
triLuos  fussent  tiomni  ^i  i1.i:r.  1?  h  assemblocs  par 
triLus.  T.  L  ,  a,  c.  5j,—Den.  d'flai.^  g,  c.  g. 

2-  —  (  Q.  )  «  fut  le  premier  plehe'ien 

ci«vc  à  la  cliar^i;  lic  inctL-iir.  Il  pritla  ville  de  Pale'- 
piilii»,  ke  disliiij^iia  d^iu  la  guerre  dci  jtaninitc».  et 
lui  tpialre  fois  lior.urc  da  consulat,  de  raaiieo  4> 5 
à  I  aaac«439de  Rome.  Il  fut  nomme  dictateur  1  an 
4  iH.à  U  fio  de  Son  consulat, et  porta  les  luis  Publilia. 
T.  £.,8..-.  ,a,  i5;9. 


la  paiimâu  impArislo.  Aprè*  la  mort  do  Th#<v  , 

dose  (^■'►»>;  ,  l'ulclirric  fil    rliie  Miri-ifn  .  plutôt 

Soar  avoir  un  soutien  qui  l'aidat  à  porter  le  poids  • 
e  U  cmaroane  que  pimr  se  donner  un  époux.  C« 
fut  par  ses  soins  que  s'a'tscmljla  cit  I^'ii  le  cuiicil» 

f;rinéral  de  Ciialcedoine.  Cette  princesse  aimait  le* 
ettres,et  les  ealtivett.Ell«  monrut  en  4'H*  ^  *^ 
terre'e  àBavenne,  oft  Ton  voit  encore  son  tombeau. 

PDLCHRUM  (ftasajran) ,  promontoire  voisin 
deCai-lhage.  T.  L-.,^,  c.27. 

PULL  A  IRES  (ii««y,  r/^riA,  ^peo^.,  petites  lies 
du  golfe  Admtiqve,au  R.  doit  eÀlodePIstrîe ,  très» 
près  de  Pûla 

VVLUkmts  , -ariif  archeol.  ^  officiers  inférieurs 
charges  de  veiller  i  la  salMistance  des  poulets  taeréi 
{Pud'i?.  N  V.  Poulets  Sai  hAs. 
PULLLS  (Q.  ^uianuhl0s).V.NuMJTO»lCS.n°2. 
PULPITUM  ,  partie  îles  ibéilres  romains  où  les 
•elCttCS  joaaieat  leur  rôle-  C'est  lu  scène  propre^ 
ntentdite.  Il  ne  faut  pasconfondrele  puif  imni  avre 

l'orclirilrr  où  l'un  Jaii^tait  ,  et  qui  était  placé  'CAr  , 
dessous.     -  . 


ma 


3-  —  (  C.jtjfuoe  bumme  que  L.  Papirios  voulut  !  viroo  cina  pied  au-d 

aliraiter.  Sr  PAmius ,  il*  90.  |    fULVllSAR  ,  eiaiids  Kts  de  parade  garoia  de 

PU PT. TUS,  prénom  commun  à  nn  grand  nombre  l  coussu»»  et  J'ut  cilierj  (  ptth'innm  ),  sur  lesquels  on 


de  Romains  »  liciue.  V'.  les  noms.— On  désigne  quel 
4|oel«is  par  ce  surnom  seul  P.  Sciploii  TÂtricaitt. 

Pl'BLU'S  Syri'*.  V.  Syrcs. 

PUUENSfCbevalicr  romain,  fut  tue'  par  un  Juif 
nommé  JoaatliaS|  dans  la  gaeReda  Judct,  /ai.*  G. 
des  Juifs, 

SUdEUR  ,  PvoliCtTi.  Les  Grecs  et  les  Romains 
en  avaient  fait  une  diviuitc'.  Çlle  avait  des  auteU  à 
iipartc  et  à  Atlièues.Cbes  les  Romains,  elle  avait 
deux  temples  sous  le  nom  de  Patricia  et  de  Plebeîa. 

lî  n  y  av  ait  que  les  fcnitiu>5  patri-^  ii::riL'3  qui  fus- 
seul  uditiiSL'S  dans  le  premier  ;  l'autre  ctatt  rcsei  v^ 
aux  fcmmis  do  l'ordre  plobe'îen.  T.  X.,  lO,  c.  7,  23. 

PUF.LLA  (jcujic  fiiuine  ),  surnom  sotis  lequel 
Tdmcnus  licdia  à  Juuuu  uu  temple  à  Stympbale. 

PUGILAT  ,  sorte  de  combat  à  coups  de  po^g  , 
que  se  livraient  les  athlètes.  Souvent  les  aolugo- 
nistes  Varmaleut  du  cesle ,  espèce  de  gantelet  de 
fer  qui  les  metfait  il^iis  !a  lu'ctîssite  de  se  couvrir  la 
téte  d'une  calotte  nommée  amphutide^  qui  servait  i 
garantir  les  tempe!  et  les  oreilles.  Ce  dernier  combat 

était  iiienrli  icr,  t'î  se  terminait  souvent  par  la  mort 
de  t  ua  (lc«  deu3L  athlète:». Les  pugiles  é'aient.Uusju.S' 
qu'à  lacciulure.  La  victoire  était  adjugée  è  celui 
^ni  forçait  >i.>ii  aJvti  sairo  .î  se  (U'CLirur  vaincu. 

Le  pugilat  etail  di-vcuu  un  art  eUcz  les  aucifti^  ;  il 
fainit  partie  de  presque  tOUS  tes  jeuM  pulilics  ;  on 
a*jroxerfait  dans  tons  les  gvmnasrs.  Il  ne  fut  ceiien- 
dbnt  introduit  aux  j<>ux'oivuii>iqucs  que  vers  la  23* 
d^mpiade  (688 av.  J.  C.  ) 

Les  poètes  citent  Amycus  et  £pe'us  comme  Crésr 
halnles  dans  le  pugilat. 

Les  publies  étaient  les  moins  estimes  des  athlètes 
è  cause  de  la  féri)cité  ((u'c\«i;<'Rieul  leurs  «iscrcices. 

PUGILES,  athlètes  qui  s  t  ^^:crçaieat  A  cette  es* 
pice  particulière  de  comhatqu'qnappélait  pugilat. 

V.  PUGU-AT. 

PUGNO,  un  des  fils  d*Eg>pt  is. 

PUITS  DE  Joseph  ,  puits  d'Iigypte  d'  Il  ne  ro'is- 
trucliou  antique  et  digne  de  la  niagui^cence  des  plu  ^ 
puissan:4  roi-i  d  Ej^yple,  que  l'eu  du  avoir  été  creus.c 

Er  Juscpb,  fib  de  JiKob.Oa  lê  vok  encore  au  grknd 
ire» 

PULGHEI)  (CLAinaO  V  Ct  ai  niTs 
'  I  .PULCHER I  K.-r|«  .fiU  e  de  1  hcodose-ie-Grand. 
•AMire  par  sa  pida^  et  ses  vertns. 

at  —  (Ste),  impcratnro  ,  'i!ie  de  l'empcroiir 


{)Ucail  les  statues  des  dieux,  dau»  ia  c«M-ciiionic  des 
ectisteraes. 

PU^t'iCUM  ,  petite  v.  de  l'Etruvie  méridionale, 
sur  la  côte,  ealre  Ceulumcc.lu:'  au  2^.  O.  ,  cl  P)  p^o 
au  S.  E. 

PUNIQUES  (GOEKaxs)  «  nom  commun  A  trois 
guerres  «fljbrM  qui  ont  en  lien  entre  les  rcpubli» 
ques  de  Rome  et  de  Carlbage.  Elles  funril  ainsi, 
appelées  du  mol puaicuSf  dérivé  Ue  y'u;/:ni  ,  Car- 
thaginois. 

!*•  Glicm.  La  première  cotiimcr.'^a  l'an  av. 
J.  C,  et  dura  viugi  deux  aus.Elle  eulpour  prcmièco 
occasion  les  démêles  d'Hiéroo  avec  les  Mamerlins, 
qui  avaient  envahi  Messine.  Ceai-ci,  tt-up  faibles 

fxMtr  résister f  appelèrent  à  leur  recours  ,  les  uns 
es  Carthaginois,  les  autres  les  RomaiOi.  Les  uns 
et  les  autres  se  tendirpni  A  leur  appel;  nais  ki 
Romains  ,  TOutaot  seuls  aroîr  le  ntre  de  libéra- 
teurs de  Messine,  cIusjci  Lnt  CTarthaijiiiois  De  !à 
la  haine  des  deux  états  rivaux,  qui  en  vinrent  bien-' 
tôt  aux  armes.  Amîlcar  cUea  les'Cartbaginois ,  Dni- 
lias,  L.  AquiUus,  Luta tins  cher  les  Romaius ,  s'y 
distinguèrent  principalement.  Les  batailles  uavaios 
de  Tfnidaria  (aS?  sns  av.  J.  C)  ,  d'Ecnome  (2.56)  , 
de  Ufppane  (2^9;  et  d'Kgimure  (24^)'  t^c^c  de 
Lil)  bée  (2S0),  les  désastres  des  flottes  romaïues 
urès  de  Méninde  et  du^cap  Lilybée  en  furent 

les  tncidens  principaux.  Enfin,  ans  arant  J.C.« 
la  victoire  dedttre  des  tles  Egales  assura  l'avantage 
aux  Romains  ,  et  ce  peuple  ,  qui ,  avant  le  com.nion- 
cemeut  de  la  guerre,  était  étranger  à  la  marine  et 
lk*avait  jamab  combattu  bon  de  Pltalie ,  se  trouva 
dès  lors  Lii  état  de  î  alatuer  la  puissance  navale  de 
Carlbsgc,  et  réduisit  eu  province  romaine  Is  iiicde 
tout  entière  «  1  Vexeeption  de  Syracuse.  C'est  dai:s 
cette  ptierre  <|i!"'.'iit  lien  la  mal!ieureU'*c  e\i)i-duion 
de  Regulus.  —  La  paix  fat  conclue  lan  2{i  av,  j. 
G. ,  aux  conditions  suivantes  ;  que  les  Cartbaginou 
paieraient  aux  Romains  3<hx>  talenseuboïques  dausr. 
i  c<(paee  de  dit  ans,  qu'ils  renverraient  tOus  les  pri- 
si iri ni '  14  sans  lançnii  ,  qu  lis  éval  ueraient  la  Su  ilc 
et  toutes  les  lies  de  la  ÙédittvraQée ,  et  qu'iU  n'in- 
quiéteraient jamais  Hïéron  f  roi  dé  Syracuse ,  alU^ 
de  Rome. 

2'  Guerre.  Les  Carlliaginoi.H,  chassés  de  la  Sicile^ 
se  toitrnè-Tent  dn  e6lé<ie  l'Espagne,  et  y  firent  de* 

rnpi  lr»ri  I  m  portante»  conquêtes.  Un  traite' fait  avec 


Arcadius  «tsorur  de  Théodose  la  Jeune,  fut  cré^e  i       Romains  leur  défendait  de  passer  PEbre  ( /A«- 

At^ptttairM4*4^^«0'i  •ty^Tlagn.amsoafiérv  inur)»  •td'nilaqutr  les  atliéi  dt  &omé(  AojuiMi , 
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•u  mfprU  àa  mm,  pril  S^nle ,  et  trA^^  It 
UcyTe  ;  ce  qui  donna  naîasance  k  t»  seconde  guerre 
panique,  atg  ans  av.  J.C. Plus  courte  eue  la  première 
puitqu'cllc  ne  dura  gucrct  ['lus  de  10  ans,  elle  fut 
pluifcrtiUea  grands  hoium«*(4:t  eu  grands  cvène- 
mens.  l'tndattt  le»  prenièn*  annéet ,  le  pasfage  si 
rapiiîe  de  1  I  hre,  de»  P^reneVs.du  I\liûnr,  enfin  d«« 
Alpe*  par  Auoibal^  ie»  tiefailrt  du  Tetin ,  de  Trè- 
liie  (318  av  J.C.)*<t  de  Tracimènc  (Sl7)(  la  iparcbe 
de  larmec  ennemie  dauf  la  Campanie ,  don  1  le» 
TÎllea  et  les  peu|'iesse  déclarèrent  pour  elle;  enfin  la 
Piaille  dé»9»lreute  de  Ca«ii«e  »  SUIMt  Rufie 

è  dru&  doiclt  de  «a  perle.  ' 
Mais  dè<  Ior<  la  Ibrinne  cmmmmi  è  vai|*r.  Ilar> 

ccllus,  deux  ftiis  vaiuquciir  ■  Noie  (2i6et2i5], 


iiptruirt  Cmfkagt»  O41  tefé^out  enfin  à  ruiner  en« 
tiéremcnt  celte  ville  rivalf  ,  jçI,  sans  dcclnratiuA  <t«  ; 
guerre,  sans  i>luiriles  prélîmioatres ,  uti  si^intie  suy 
Ctartliaginois  U-i  aicnlà  i^vicr  leurs  iluUe»,  leuri 
arme»  el  leurs  uiacLine^  de  gu'erre(  i  «H»  (U>#icf  c|^|  { 
ensuite  on  leur  4Ail«K(ra!iilaut  quitter  ^ftlMft 
formcraillcuri  un  rlalilisiomctit  it  Bu  st.ulrs  d«  |p 
nier»  LadU>ur  tiu  sul  natal  leur  fait  ix: i«:,(^f  A«flB 
bnrrcur  ees  prup(«i(ioas  :  Us  se  dévidenl  àJ^llle■ir 
un  sîdgB.  En  effet  pendant  plus  de  deux.  «te  «é; 
sistent  avec  le  ^mu^  grand  courage  au  dévcl^p»- 
raent  de  tmiie  la  Duuàauce  romaine.  EuHa  .  la 
troisième  .aunec  (tioj,  le  gcûie  jeune  Scipiuu 
Emilientriomplie  dé  tous  les  obstades  qu'ils  lui  op- 
posent; la  ville  cit  prise,  jnlloe,  iiicendlt-e  ,  el  un 


apprend  a  $r>  <  oncilovriiii  qu'on  peut  bal Irc  Anni- j  senalusconsullc  défend  de  la  relever  jamais.  Der 
Lai.  Tandii  qu'enliard'is  par  son  e&emple.  les  autres  I  puispelte  époque  le  territoire  de  CarlUaue  ne  fut 
generau».  deiendciil  rilaiie  ,  il  cuurl  cn  Sicile  (  ai4  j  P''^^  qu'une  province  romaine,  i^/'  u  r  jJn^  Ut  Uè- 
«T.  J.  tj')  1  api  ès  Irou  aiii  de  siège  emporte  |  tails  ,  /'<»^  c;  /ri  noms  Uet  pei svnntij^ts  qui  ^JHUr- 
Iiyracui«.  En  véroc  temps  les  deux  hcipions  eu  Es- 


nague  a4  couvapol  de  ^uire,  cl  enlèvent  à  Carthage 
Ms  e0ttipié1ctd*ADnU>al.  bientôt  cependant  ils  mcu- 
rfntii|iré!>  un  ecbec  (21a);  mai»  un  jeune  licros  de 
leur  uf mille  les  remplace,  et  subjugue  eu  peu  de 
temps  la  majeure  partie  de  la  ptfttiotuUe.  Cvpeudaot 
Atffii!,a!  perd  de  jour  en  jour  eu  Italie  ijuel<[uei- 
uns  (le  ïcs  avantages  ;  de>  victoires  légères  sont  lia 


I  ent  Jiins  tes  nue m^,"^ 

PUri  A  rLcx),loiporie'««  tine  dp«ifa«  iBçerlainc, 
par  un  l'u^ius.  tribvo  du  peopte,  statuait  <{tte  le  «d* 

ual  ne  traiterait  d'nueiuie  .itl.iiie  dans  tout  le  mi>iS 
de  janvier,  n/.w  aw(  fifjj'tutuaui  t  fjfntis  ttignUuiH- 
iitis  Ep..  ml  l>iv.,  1.4^ 

l'UlMKN  'MaxjmK'.  empereur  avec BallÛ9«IJ[« 
jeune  f]i>rdien.  V.  MAXkJu&,ii°  I. 


lancée»  par  des  ëchccs  ;  enfin  dcilX  grandes  défaite»  |     PUPINIE  ,  -Ai'/r ,  Coatrded*llalîé,  mte  Ton  croît 
(liclule,2ng,et  Sena,2()7}  et  la  mort  de  son  frère        \  é[re  dans  le  j-aTium  ,  aux  environs  dV^ttSCt&iuW* 
drul»a^2u7  ^  eommcnccnt  «  le  Jatre  trembler;  çl 
S<  ipion,  eu  portant  ses  arme*  daus  l'Afrique  (20^ 
le  lorce  p  qutttti  l'Italie.  U  retourne  à  CacUigige  tu 
Tenant  des  larmes,  el  est  complétemetit  ddfaît  dans 

les^!ai(ic>  <ie  Z.iii:a(202^\San-i  t  cssoure»i»îl  COUieille 
è  CarlW^e  de  souscrire  à  toutes  les  conditions  ^uo 
Borne  imposera.  Autour  des  aciears  principaux  ée 
<  eifc  lutte  SI  variée  ,  paraissent  encore  d'autres 
lioiuniCÀ  célèbres:  Varruq  ,  i^bius  iMaxtmus,  Clau- 
dttts  Kêro  t  S^pfiax  et  NasiiiÎMiu  V  Cliacua  de  efs 
ttonis. 

La  paix  fut  comsUié  l'an  201  ar.  C.  Les  condi- 
tions fureut  :  que  IcsCarthagitutis,  vivraient  libres 
en  euoservantJeun  lois ,  aussi  Li<u  auc  IcM'illcs  «L 
les  terres  qunis  possédaient  en  Afrique  avant  la 

"es  trans- 


gnrrrc;  *|ti  i  s 


ritulrjic:i l  aux  Ko.naif.s 
Injjes,  les  t  sclaves  et  les  prisonniers  qu'iU^vaienl  à 
eux  ;  qu'il»  7cur  livrcraieill  toUS  les  vaîSScattx,  ft 

'i 


IVsceplion  de  dix  à  lioi'  rangs  de  ranips 
vrcraient  .Tiisij  tous  lems  elépluns  ,  cl  qu  'il*  11  eu 
dressi.-raiciil  plus  pour  la  j^uei  ic  ;  qnc  toute  guerre 
liQrs  Ue  l'Afriaue  leur  serait  .il  solument  inlenliit  , 
e(  (fue  dans  l'Afrique  même  ils  ne  pourraient  la  faire 
'a  pcnnibsion  du  ]icuplc  romain^ qu'ils  t*sU' 


f'Z  II  < 


T.  Z.,  7.  r.  4«.  —  r.  M.iT.,  4,  i\  4. 

PLJfJLS,  centurion  de  l'année  de  Pompée,  fut 
fait  prisoruiicr  par  les  solidats  de  Césart  Ce  générai 
lersnvoyai  Ptompde.  OSs ^  6,  4tM  6.,t,  c.  19.. 

PUPPJUS,  poète  Ir.uiijiie  latin  ,  contemporain 
de  Césa«.  Ses  pièces  étaient  si  toucbantes  que  Ica 
spectateurs  ne  pouvaient  retenir  leurs  larmes;  e'es| 
pour  cela  qu'Hoi-ace  leur  donne  l'epitllAle  lucry- 
musa.  Hor.,  i,  ep.  i,v.  rn. 

PUPPUA, montagne  d  Arrique,daus  la  I^yzacéo*, 
vers  leN.,  pràs  4e  &  net ,  à  1^0.  el  près  aUipf^j 
Zaïvtos. 

PUR  A  (FurfT  ou  Foreg^^  ville  de  11  Gdyico|nc  « 
au  milieu  de  sables  arides. 
PtîRTPiGATION ,  A/jl.,  pratique  3e'relipon 
r  )  m  lu  U  ne  toîl  dies  |es  IssuélilM  ,  tQÎlcUt*  Iai 

peuples  proiancs.  ^ 

i"  Chez  les  Israélites. 

I.es  Israélites  avaient  diverses  espèces  de  puri An 
cations  selon  les  ^verses  espères  d  impurelM.  L«a 
principales  avaient  pour  but  de  laver  les  impu- 
retés qui  étaient  nommées  létfales  ,  comme  \% 
lèpre  ou  quelques  autres  maladies  ,  le  contact  d'un 


tucraieuià  ]tda.siuissatoulce  ^u'ill  avaMOtpnt  tl|r  mourant  ou  4*ttiimort,  raccoucUeraent  ,  i'usago 


lût ,  ou  sur  SCS  ancêtres  ;  qu  ifs  pjiiçratent  anx  Bo 

mains  dix  mille  talens  eiibuiqucs  d  ar;;ent ,  en  cin- 
quante paieraens  ,  d'année  ej«  aiuiet;  c^u'ils  faurni- 
raieot  des -vivres,  paieraient  la  solde  aux  troupes 
aiixitiaire»  des  Riimains,  et  d<uuiciaient  cent  i  i..:,.  » 

jutquà  la  conclusion  du  traité.  Les  Cartbaj^iauis  1  "le  au  leuipic  ie  pi 
mirent  aussitôt  en  liberté  qiiaire  mille  prisonniers  |  *aclie  rousse  'jue  1'» 
romaioi ,  et  livrèfent  plus oe cinq  cen^  vais^s.  aux  .  I  temple ,  et  dont  les 
qni  furent  brâlés  à  ta  vue  de  Cartitage.  Mais  ^uaud  ' 
on  priiccda  au  premier  paieni' ut  de  la  la\e  imposée 
par^  le  traité  ,  comme  les  fond»  de  l'état  étaient 
tfpnisâl  par  une  SI  lon^jne  guerre  ,  U  dil^-uUa'  d*  ra- 
masser cette  s.)rnn:c  ci:  a  iii.ic  tristesse  dans 
io/énat,  et  phuieiirs  ncpurcut  retenir  leurs  larme». 
Ainsi  finit  la  seconde  guerre  punique. 

dl'Giienv,  Ginqitant«-tfoi«  ans  s'ecoulcrcnt  pen- 
dant lesijuels  Carlbagp  dpuisée  ^c  cbcrcUa  <iu  à  ré* 
parer  ses  perle;  par  1  industrie  Ci  itf 


mdme  lieUe  éu  flianagc  ,  etc.  La  plupart  de  cm 

stuiillure»  étaient  purifiées  par  des  offrauJe:.  et  des 
bains  ;  la  purilication  devait  a  ut  au  t  que  possible  ' 
avoir  lien  dans  le  temple  même.Cepcndânt  ceux  qum 
leur  eliiigtieinent  de  Jérusalem  cu>iiëcliait<lc  serea- 
dix-  au  leuiple  se  puriliaicut  avec  les  condros  de  ia, 
"on  immolait  à  cet  elTct  dam  isi 
cendres  éiaiaot  diaUUiptéei  anat 
Israélites  le»  pliu  eloi^jncs.  /    :  .  • 

a*  Chez  (es  peuples  profanes. 

T.c£  peu|)les  profanes  distinguaient  lea  purifie»* 
lions  en  générales  et  particulières, et  les  unes  ctka 
autres  en  qrdiiiaires  et  extraoediuaircs. 

i'f/n/foriripni/fcnt.'rB/ef.l^spuriQcalionigt'at  ntlos 
ordiii.ur(  u\  aient  !ii  ii  lorsque,  dao»  uue  assemblée, 
avant  i|U^quo  acte  de  religiun  ,  et  surtout  a^'aol  lâS 
saSiacei,  un  prêtre  oq  quelque  autre,  après 


îuL  rT"  r*'""         **'-'PO*  «««n»"     1^'    trempé  une  brancbe  de  launcr  ou  dri  tigM  de  ver- 

titfcxCa'oi  n?i»aiau  chaque  jour  au  Séual:4//w,<  veiné  e 


dans  de  l'eau  lustrale  ,  en  faisait  aspersioa 
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•■V  le  peapit ,  «aUmr  do^Ml  il  toaniaU  trois  foii. 
t«s  purifieMieiit  f^nAfitai  tstraM^tnalrM  «• 

faisaient  daoi  des  icmpi  de  pcfte  ,  de  famine  , 
ou  d«  quelque  «uire  calamité  publique  ;  ces  pii^ 
lifioatioda  étaient  aouvent  lniflMiref  i  aurtoul  cmm 
les  Grecs.  On  choisissait  celui  des  liaLitant  d'une 
ville  qui  clait  <le  la  6gure  la  pliu  laide  et  la  plus 
diiFuriiie  ;  ou  1«  coodoittit,  «VM  «D  appareil  triste 
•t  lugubre  ,  au  lieu  destiné  pour  l«  sacrifice ,  et  là  , 
•prés  plosienr»  pratiques  auperstitieiues ,  on  l'im- 
molait,  «■  1«  Mteit,  «09  jetait  M  «Midn  dans  la 
mer. 

Purijteationt  parUeutiirtS.  Les  purifications  par- 
ticulières ordinaires  étaieul  extrêmement  commu- 
nes ;  elles  ne  contiitaient  qu'à  se  laver  les  mains, 
•vent  quelque  acte  de  religion ,  avec  de  1*«80  coift* 
mune  ,  quand  cet  acte  se  iaisjit  r-:\  particulier;  ou 
avec  de  l'eau  lustrale  à  l'eatrce  des  temples  et  avant 
laa  sacrificet.  Il  y  «n  avait  qui  ne  se  eonlentaient 
pas  de  se  laver  les  mains;  ils  croyaient  acrjac'nr  une 
plus  grande  pureté  en  étendant  1  aspersion  sur  la 
télt.  Ici  pieds,  quelquefois  surtout  le  corps,  et 
mine  lar  leurs  habits.  Cestà  quoi  e'taient  surtout 
obligés  les  prêtres  Avant  de  pouvoir  remplir  les  fonc- 
tions de  leur  ministère  ,  ils  étaient  tenus  d'observer 
dcs]^ratiquesauslèrcspendantplasteurs^ours,comme 
•dTdviter  soigneusoment  toute  iorle  d*impuraté ,  et 
de  se  priver  même  des  pbisirs  permis.  Il  «n  était 
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««portantes  aAires;  mail  4«  MlH,  M^k^rtHl 

^tai  dUieot  ces  dieux.  •* 

PUTA  {putare,  Uïtler,  émonder)  .  divinité  i«|^ 
baliarne  aui  tfiait  conséo  préiidar  èla  laiUo  4« 
arbres.  '  '  .  ' 

.  On  nomnak  ainsi  realel  qn'ei»  é(*» 

vait  en  plein  air,  dans  les  endroits  où  la  foudrO 
éuit  tombée ,  en  rboaneur  de  Jupiter  ffitigns»* 
teiir,d«Cal«s,d«SotoUet4oUI<iiM.  T 

a.  —  non»  d'un  lieu  partiruHer  situé  près  du  Jit- 
tvmk  Rome.  Hor, ,  a,  S.  .6,  vJi^^Pers. ,  5.  A,  «  Jo. 

POTEOLANUM ,  ndson  d«cempagneiS^«3L 
ron,  entip  Ptile\ile$  et  le  lac  Avcrne.  frostlA^it 
composa^  ses  Questions  Académiques. 
POTBOlBS ,  -li ,  nrintiiiveoBOKi  BMiasanB 

{Pnuzzoles) ^  y .  de  la  Ca m pa nie ,  sur  le  bord  de  In 
Méditerranée,  entre  Bari  et  .Neapolis  ,  pr^  du  pro»' 
aaontoire  de  Misèoe.  Cette  villo,  gioeqtte d*orig^e , 
appartint  d'abord  aux  habitans  de  Cumes ,  à  qui  «lie 
servait  de  port  et  d'entrepôt.  Mais  quand  les  Ro- 
mains s'en  furent  emparés  dans  la  seconde  guerro 
pi«ni4|ne,  ils  l*aggrandirent ,  la  fortifièrent  eonsidé- 
rabfoment,  et  eban gèrent  son  premier  nom  en  «eloi 
do  Puienfes  (Piifeo/(),du  grand  nombre  dep^Us^pM* 
(eij  qu'ils  /  6rent  creuser.lla.ne  négligèrent  riefi  pour 
tnbëlMrson  port,  qui  éisft  très-important «ourlèor 


port,  qui  élaft  très-important  pour  leor 
commerce  ,  et  où  venaient  aborder  tous  les  vaisseaux 


tachées  au  nombre  trois  cbcx  les  anciens.  Cepen 
dantfS'il  n«i*agiisait  que  d*an  sacrifice  aux  dinaités 

infernales  ,  une  seule  aspersion  suffisait. 

Les  puriiîcalions  particulières  extraordinaires 
avaient  lien  pour  eaux  qui  avaient  commis  quelque 
grand  CrimO,  comme  l'homicide,  l'adultère  ,  Tin- 
oesto  I  etc.  Le  coupahje  ne  pouvait  se  purifier  lui- 
même  ;  il  était  obligé  d'avoir  recours  à  des  prêtres 
njkpelés  Pbarmaques,  <jui  iàtsaienl  sur  lui  des  asper- 
sions de  sang,  lelVottaient  avec  nne  esplee  d^ognon, 
et  lui  mettaient  au  cuu  un  collier  de  figues, 
•te.  11  ne  pouvait  entrer  dans  les  temples ,  ni  as- 
BÎsler  i  aucun  sacrifice,  qu'auparavant  un  Pbarma- 
que  ne  l'cAi  déclaré  suffisamment  purifidvY.  £x- 

lia  matière  la  plus  généralement  employée  dans 

les  puridcations  ordinaires  était  l'eau  commune  ; 
celle  de  la  iner  ,  quand  on  en  pouvait  avoir ,  était 
préférée  à  toute  autre ,  et  ce  n'était  qu'à  son  défaut 
qu^on  se  servait  de  celle  des  fleuves  et  des  fontaines; 
mais  on  avait  soin  d'y  mettre  du  sel ,  et  quelquefois 
du  souiTre.  On  consacrait  cetttMVflft  plongeant  un 
brandon  tiré  de  l'aoieL  dans  vs  vase  nommé  perir- 
fàatatrium ,  qui  la  renfrrmail.  JTom.,  /Z.,6,  t>.  206. 
—  Son  h.  ,  OEd.  roi.—*  éiri^ph. ,  Paix.  —  f^irg. , 
■En.,  O ,  s;.  aog.~~  Oviétw^  Mitmm, ,  6|  c.  a  j  Fait,  — 
21^.,  a,  élu  —  PUmt^St  «.  3o. 

FUBPURARI^ ,  deux  Usa  do  la  mer  Atlanti- 
qne  ,  sur  la  côte  d'Afrique ,  appelées  aujourd'hui 
tancarota  et  Fortaventura.  Pline,  6,  c.  3l  ;  35,  c.6. 

PURP.URATI ,  mot  employé  par  les  anciens  bis- 
torient  poar  désigner  les  nis  des  empcfeius  ou  des 


PUIIPUREDS ,  «n  de* fdans,  IHs  de  la  Terre, 

dont  les  <I\omains  trouvtTcut  ,  dil-on,  les  images 
cbes  les  Carthaginois ,  dans  le  çours  des  guerres  pn- 
niques.  Pcut-ètn  élaU-oo  lo  mima  ooe  Mr  Ponbv- 

yion  des  Lrrc-cs. 


•nvirons  de  la  ville,  attiraient  un  grand  cooccnra 
d'étrangers.  On  rctroaVO  CMOie  aujourd'hui  à  l'oii^. 
soles  des  restes  de  l'ancienne  magnificence  de  PaCd»* 
]cs.Cte.,  Philip.,  8,  c.  3;  Ep.fam.s  l5,.<p.  5.— Ffli*. 
ron  ,  d*  la  t.  4  ,  c.  5.  —  Slrub.,  5.  —  Plol.,^^ 
e.  t.  —  P.  Mêla,  a  ,  c.  4.  —  SU.  liai.,  l3,  v.  385. 
— P««jr.  8,  e.  y.—T.L.,  a4,  e.  !»;  a5,  «.  a*}  a6, 
c.  17;  34,  c.  45  —  T'ac.énn.,  i3,  c.  48,  e<e. 

PUTICUL£â,  'Im,  lieu  Toisia de  la  porto  Eo^ 
quiUnaà  Romt.  On  yaaterrait  h»  dloyenspeiH 

vres.  Dans  la  suite  Augtule  te  donna  à  MécéDO^ 
qui  le  convertit  en  jardin. J3or*,  l»#n/*8t  -* 
l'ïwTWi,  4s  In  £.      4 ,  c^. 

I.  PUTIPHAR  ,  un  des  prineipaBE  offieititJbin 
cour  de  Pharaon,  éUit,  selon  la Tnkate ,  |faftit 
de  SCS  troupes ,  mais ,  seloB  le  texte  Murea ,  «Iwf  d» 
sescuisiniers.il  fut  le  maître  de  Joseph,  que  ses 
frères  avaient  vendu,  et  le  mit  à  la  téta  de  sa  maison 
comme  intendaaC;nais  ensuite  il  le  fit  jeteroapriso», 
svr  les  fiiBSSos  aoeusations  de  sa  femme ,  qni  prêtes» 
dalt  quSl  awaitvonlu  la  sédnire.  Gen.,  e.  87,  v.  36. 

a.  — prêtre  d'Heliopolis  et  pèro  dTAséaotht^otMV 
de  Joseph  ,  est  peut-être  l^mimo  fIM  lo  prMMBl. 
Gsn.,  c.  49,  V.  45.  * 

PTANEPSIES,-«te,  ou  .  comme  dlsaiont  queU 

ques-uns ,  Panopsies  («uâvsc ,  févcs  ;  e|ctv  ,  lairo 
cuire;  ou  «îv,  tout;  ol&v,  mets) ,  fêles  que  le^^ 
Athéniens  célébraient  en  l'honneur  d'Apollon  etdia. 
Alinerv^.  Ce  fut ,  dit-on ,  Thc'sc'e  qui  les  institua, 
soit  afin  de  rappeler  qiie  pendant  sa  navigation  ver^ 
la  Crète  il  s'était  nourri  de  toutes  sortes  de  fruits  ^ 
soit  parce  que ,  dit-on ,  po^  rendre  nrâoH  i  Apol- 
lon et  è  Mhiérve  de  sa  vietoi^  sur  le  'Minolaure,. 

il  fil  nu  sacrifice  do  tout  ce  (jui  restait  de  féves^' 
mit  le  tout  dans  une  marmite ,  le  fit  OÙtO)  Otla 
mangea  avec  ses  compagnons  ;  ce  qiM  leif  kfkéiAn» 
imitèrent  daiH  la ani le ,  en  mémoire  de  son  heu- 


reux retour.  Quelques  auteurs  croient  qu'on  célé- 
brait ces  iHès  «n  mémoire  <ks  Héraclkles  i  que  les 
PURS  (Duiax),  disiaitdi  llpAvm «vnil  bàli  nn  Athéniens  nourrirent  de  févcs  pendant  le  séjour 
|«iipl«  sarww  haMowr ,  à  Mbattte.M  Ateâdi*.  mills  firent  dans  l'Attique.  On  avait  coutume  à  ceUc 
Oftâfail  coutume  de  jurer  par  ettatdut  IsifliMinitdopMaïaMr  par»  vilUaMtoaa 

IL  DkUdêi'AvM.  .  j3 
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ou  de  laurier  gftwfow^ée  d«  bao<ieii?ttei  <i«  laïQO  , 
WMimé9tr<éslotul!d^t^BMf),ei  des  fruits  de  toute 
ttpècc,  pour  annoncer  que  l'abondance  allait  renat- 
trtf.  Quand  ia  braucbe  était  d'olivier,  là  fête  se  faisait 
iptfcUténîefit  en  l'honneur  de  Miuerve  ;  quand  elle 
tftail  d«  lâttrier«c*«tait  «n  riunneur  4'ApuUomP/ifl., 
fîlîfr.  M  ifarpor.  JM<f. 

PYA^'EPSION,  un  <î<ri  mots  de  l'année  tthë- 
nienoe,  (Uns  lequel  on  célébrait  les  Pyanepsies.  II 
répond  le  plus  gén^lement  au  mois  d'octobrt.  Y. 
Vtri.  Moi»,  et  à  la  fin  rlu  Dict  le  Calendrier  f^rec 

FYGTES  (irvxngi,  combattant  à  coup»d« 
«ttmom  donné  à  Apotloo,  «pris  qu'il  «ut  vtmca  i 
la  lutte     brigand  Phorbas. 

PYDNA  (  Chitro  )  .  auparavant  Cithron  ,  nne  des 
prinetpalea  villes  de  Uacédoiue,  était  située  dans  la 
Piérie ,  sur  la  côte  oecidcBUi*  dn-  golf*  Thcr- 
mall<f ue ,  à  quelques  Itcues  au  S.  det  enibonetiures 
de  l'Jlaliacnion  et  du  Lydiuj  ,  et  pris  de  celle  <\\i 
fleuve  Esoo*  C4tt«  ville ,  trèa-gnuule  el  tris-ibrte , 
«outint,  rw3iS  4o  J.'C.,  ««iili*  CMModro*  u 
su'ç;e  re'lèl^re  lant  par  Tliabileté  qu'y  <1i  f  Inya  ce  gc- 
néral  que  par  la  résistance  héroïque  d  Oiymptas  , 
^ni  a'^r  était  renfermée  avec  la  veuve  et  lo  fils  d'A- 
înxjn^îre  !y-Orjn(i  Ce  fut  aussi  près  de  cettO  ville 
que  i'aul  lunule  i^iuquit  Persee  ,  le  32  juin  de  l'an 
169  «r*  J*  C.  dans  une  bataille  célèbre  qui  mil  fin 
«u  njvmê  d«  Macédoi»*.  r.  ,  44  «  f *  6  «l  4^. 
—  Ftor,  —  Plat. ,  P€tul  Sm,  —  SiuL,  i4 ,  e.  6.  » 
P/o/.,  3,  e  ï3. 

PYGAS,  rotno  d«t  Pf gosé^s,  troo  Jubob  ,  initie 
de  et  qu  ell*  Mtii  M  comparer!  tll* ,  dMOfa* «B 
grue.  0^.,  Métm^ûfJ"-  3. 

PYGÉE,  'fea,  nne  des  filles  dloB. 

PYGELA  ou  PUTGELA  .  V.  niMitîuB  àê  TIobI* 
méridioDale,  entre  Eplièse  et  lïdBpoUf.  S*.  X., 
e.  II.  —  Strab. — P.  Meffit 

r.  PYGMALION  ,  bist.,  roi  deTyr  ,  fils  de  Bé- 
ius,  selon  les  uns,  ou  de  Margéuus,  S(  I  m  Us  auti  rs, 
et  frèi*  4»  BidoB  et  d'Anna,  commença  à  ré- 
gner mm  Vmn  8g5  vr.  J.  C.  Il  so  ceaéit  oditBx  par 
aon  avarico  et  tà  cruniU^.  Son  avidité  ne  connaissait 
point  d«  bornes,  li  fit  périr  SicUée  (que  Pon  nomme 
aussi  Aceriiat  ott  8ie]uiriba),»ari  i&  Didon,  sa  sosur, 

afin  <1e  s'emparer  de  ses  riclir'ses,  el  ncrraigriit  point 
de  commellrece  meurtre  dans  1  euccinle  liu  lempie; 
mais  il  ne  recueillit  aucun  fruit  de  son  crime.  Didon 
a'enfuit  avec  ks  trésors  de  Sichée.etalla  fonder  une 
nouvelle  ville  en  Afrique  ,  la  célèbre  Carthage ,  vers 
88a.  Pygmalion  mourut  e'trau^S  J  pur  sa  Temme  ou 
aa  «obcbImoc  A*tarhé  ou  Attébé ,  daos  la  56*  année 
d«i8  tia^  «t  la  ifj*  de  eon  règne.  En  »  i,»  «.  347  , 
iSo. Just  ,  l9,  c.  il.  —  Jpolfacl  ,  3. 

3.  célèbre  sculpteur  de  l'Ile  do  Cypre.  Dé- 
foAltf  âu  mariage  par  l'horrible  prostitution  des 
Ummes  d'Amathuntc,  il  re'sol ut  de  vivre  dans  le  cé- 
libat. Véniia,  irrilcc  de  cette  résolution,  le  rendit 


amour,  et  qui-,  l'ayant  r'pouse'e,  il  éut  d'elle  ttn  fils 
appelé  Paphui  qui'foBda  la  vUledePaphot.ir<iain., 
10,/.  9. 

PfGME»  petite  mesure  des  Grecs,  valait  un 
huitième  de  nloa  que  le  pied  grec  i  de  nos  mesures , 
I  pied  g  lie.  V.  les  TMts  dtê  Mtinru  Gnef.^  /,  f . 

PYOHbES,  -mm ,  na  tion  fabuleuse ,  c  n  m  p  (  s  ^  r  J  c 
9a»Ba|4lBB>Iea  ans  dÏMBl  avoir  cualé  en  Thrace, 
4'aatrM  en  Etkiopta  on  è  rexirtetttf  de  Tlode. 

Celaient  des  h!')mniP5  q  ui  n'a  va  i-^nt  qu'une  cou- 
dée ou  qu'un  pied  do  haut;  leurs  femmes  accou* 
chaicnt  a  (rois  ans ,  ét  étaient  vieilles  è  huit. 
ï^m  vUIm  «l  lautt  oaiaoBt  it'étaieBt  Ulitaqua 


de  eoouiilei  d  oiufi  ;  à  la  campagueitll  M  retiraient 
dans  des  trous,  qu'ils  faisaient  scoatarrt;  ils  «ou* 

iiaient  leurs  Liés  avec  des  cognéea  .  eomme  e'il  eAi 
allu  abattre  une  forêt.  Les  Pygmées  étaient  gou* 

vernés  par  une  reine  nommée  Pygai  ou  CéraoB 
(yéySMvef,  grue^,  qui  fui  eUaogée  e«  grue  par  Jubob  , 

Îour  avoir  osa  eacrotM  plsi  balle  qneaelta  iimuê* 
It  étaient  en  eurrre  ouverte  avec  âcs  grur s  ,  qui 
tous  les  ans  venaient  de  la  Sc^tbie  le&  attaquer.  C<S 
nains,  montés  sur  des  perdnx.  ou,  mIob  d'anUM» 
sur  des  chèvres  et  des  Leliers  d'une  taille  propor* 
tionnée  à  la  leur,  s'armaient  de  toutes  pièces  pour 
marcher  contre  l'ennemi.  Une  armée  de  ces  petit» 
haramee  attaqua  Hercule,  qui  s'était  endormi  après 
la  défaite  do  f^nt  Antée,  et  prit,  pour  le  vaiBcra, 
les  mêmes  pre'cjiuf ion';  qi.i'nn  prrndr.ut  yn-iur  former 
un  siège.  Les  deux  ailes  de  celle  petite  armée  fon* 
dirast  sur  la  main  droite  du  héros;  et  pendant  que 
le  corps  de  halailles'attaehait  à  sa  gauclie,  el  que  !rs 
archers  tenaient  ses  pieds  assiégés  ,  la  reine  ,  suivis 
de*  plus  bra  tes  solda  ta ,  livra  assaut  à  la  tête.  Her< 
cule  se  réveilla,  et,  naat  du  projet  de  cette  four« 
minière,  les  enferma  tous  dans  la  peau  du  lion  âm 
Némée,  et  les  porta  à  Furyilhe'e —  On  suppose  que 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  des  Pygmées,c'est  qu'ii 
eiieiaU  iib  peuple  peu  eonan  des  aacieaa ,  eomposd 
d'iiommes  d'une  petites??  cKtraordioaire,comme  les 
Lapons,  que  les  grues  arrivaient  è  certaines  Saisons 
dans  leur  pays  ,  et  qu'Us  leur  faisaient  la  guerre. 
Strabon  nie  formellement  l'esisteuce  des  Pygmées. 
//.,  3,  V.  6.  —  Aritt.ydnim.f  8,  c.  12.  —  Métatft.,  6, 
n>.  QO.  —  Sirab. ,  7.  —  P/ilie,  4»  —  P.  Mêla,  3» 
c.  S.  —  St*ét.t  Àug.^i.  83.  Phitottr.^  Images^  a, 
e.  M.  — ■        Sat.^  i3,  V.  lÛS.  — ^IMb. 

PYGMf- ON.  surnom  d'Adonis.  Héiych,, 
PYGEÈS .  £ls  de  Seldomna ,  UQ  dea  capitainaa 

earioBa  qui  accompagoèrenl  Xentès  ea  Grèce.  Hér.^ 

7 .  c-  08. 

1.  PYLAD£,.<{e^,fiîs  de  Strophius,  roidePliocidev 
et  d*ABaxibie ,  amur  d^Agamamaon .  fui  Aevtf  avea 

Oreste  ,  son  cousin  ,  c(  lia  a*ec  lui  dès  reofance 
une  amitié  qui  les  rendit  inséparables.  11  aida  son 
ami  è  punir  les  meurtriers  d'Agamemnoa*  Isliolvit  . 
dans  la  Chersonèse  Taurique,  et  partagea  toujours 
sa  bonne  et  sa  mauvaise  fsrtune.  Ore«te,  pour  ré' 
compenser  sa  fidélité,  lui  donna  en  mariage  sa  .'œur 
Electre.  Pyiade  eut  d'elle  deux  fils,Médon  ctStrO'* 
phius.  tt'amilM  de  Pytade  et  d'Orale  Cit  daveitua 
proverbe  (  V.  OrBSTI;  "i.  r.nrip ïph.  —  Eschjrlt^ 
Àfatn.  —-Paui.^  t,  c.tB.  —  Hor,^  a,  S.  3,  v.  l39. 
—  /au.,  5.  i6,«».  36. 

2.  — célèbre  musicien  gre«,  COBtampBraÎB  d« 
Philopcemen.  Plut.,  Pfiil. 

3  -^pantomime  de  Cilicie,  exerçait  seltalens  4 
Borne  avec  Batbylle  sous  le  règne  d'Auguste.  11 
excellait  daas  les  sujets  tragiques  ,  ci  exprimait  par 
se  H     =tr5  tout  ce  que  1«  discours  aurait  fait  entendre. 

P  Y  LiË  («aJiflU  «  portes),  nom  assez  commun  dans 
la  géographie  ancienne,  s'apf  tiquait am  gorges  dea 
montacnfs  rar  lf<qurlles  on  passait, comme  par  une 
/)prlc,d'ua  pays  dans  un  autre,  tels  que  le  passage  dea 
ThanÎMpjIat ,  U»  forgea  da  la  Perse  et  da  THyrca-L 
nie, etc. 

I.' — ÂMANICA,  détroit  par  lequel  on  passait  delà 
Cilicie  dans  la  Syrie ,  était  tiXni  an  piad  du  noai 
Amanus.<7.  C.,  o,  e,  8. 

3.  —  CiLicijB.  éiU4  ailttd  entre  la  Cappadoce  et 
la  Cilicie.  Cic,  à  Àttie^^S^  Ç  C.,  3,  c.  ^.—  PioJ, 

3.  —  PXASIDES  oa  SVfUM  on  Svsij>m  ,  défilé 
cilèbre,  «itndaatMlBPanaatlBfluaiane.  Q.  C,  5, 

c.  3.  —  Strah. 

PYLAGOKE,  surnoBi  de  Cérès,  pris  du  sacrifice 
ave  les  Amphictyos*  loi  ofiraieat km pMlB 
da  la  villa,  avaat  dca'aaseaiblar. 
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PYLAGOUF.S  tt  HiiBoHN^MOtrs,  nom  d«s 
daputes  que  Ici  vltlet  greciue<  cnToyiieal  ■  Tm 
«cinLlée  des  Amphicr^ont.  (Ils  ëUteni  ainsi  nom- 
méi,  les  premiers  des  mots  K-Axix  ,  lieu  où  s'assem- 
lilaienl  les  ÂmphiclyODs  .  el  àr/ôpttv^  liaranguer; 
Im  ctTéfads  d«  2(^À{,  sacre,  et /iiîuvi|/MM.  It  sottTe- 
nir  d«,  «Toir  soin  de.)  Les  Fylagores  ëlaient 
diavgtfs  de  porter  la  parole  lorsqu  il  e'tait  question 
de  haranguer  ;  ils  e'taieol  choisis  parmi  lesoraleurs. 
Les  Hie'ronnéinoas  prenaient  Mtn  des  sacrifices 
publics  qui  se  fiûsatent  poar  la'cmiMTvation  de  la 
Grèce,  et  ils  en  payaient  les  frais.  Leurs  soins  s'é- 
teudaicnl  aussi  à  tout  ce  qui  avait  rapport  i  la  re- 
lieion.  C'e'lait  limjours  un  HitfrOBUléiBon  4(ui  pré- 
aiuaît  l'assemble'c  des  Àmpbictyons,  qui  rrrneillail 
las  Toix ,  et  prononçait  les  décrets  «mpliictyo- 
ni^es. 

PYLAON,  fils  de  IVe'Iée  et  d«  Cbloflil ,  toé  par 
Hercule.  Apollod.^  <«  c«  9< 

PTLABTKS,  gutrrior  traym ,  tnd pw PUfodt. 
^//m  ï6,  V.  695. 

PYLAS  ,  roi  de  M^gare  ,  fils  de  Clëson  ,  ayant  tuë 
imrolontairement  son  oncle  Bias ,  se  rc'fugia  dans  le 
Péloponise ,  et  laissa  son  rojfaune  à  Pandion ,  son 
gfndre  ,  qui ,  ebasstf  d*Ath^es  ,  aVtair  réfugié  au- 
près de  lui.  Pyla<;  f  nrla  dans  îc  T*eloponèse  deux 
villes  du  nom  de  l'jlos.  Àpoliod.^  3,  c.  x5.— Paui., 
I,  39. 


PYR 


PYLEE,  -Ua,  y.  de  Thessalîe  ,  près  des  Th  ermo- 
pTles,  sur  le  bord  de  la  mer.  C'est  là  que  s'assem- 
Liaien\  les  amphict^ons,  qui  en  reçurent  le  B<nade 
Pyla^ores  (  V.  ce  mol>.  Le  golfe  près  duquel  tftait 
situé Pyiée se  nommait  Fjrlaicus sinus. ffér.^'J^.llS. 

PYLtiES ,  -/eia,  fêtes  grecques  en  l'honneur  de 
Cërès  ,  surnomme'e  Pylea.  On  les  ce'lëbrait  aux 
Xbermop^les  ou  à  Pjflées ,  d'où  eU«s  tiraient  leur 


1.  PYLEMÉNEîS  ,  -nés  ,  mjth. ,  Paphîagonièn , 
fils  de  Mélius ,  alla  au  siège  de  Troie,  el  y  Tut  tué 
Mr  H^ndUs.  Son  fils,  appenHarpalion,  tomba  sods 
les  coups  de  Mérion.  II.,  a  ,  v.  358  ;  5,  v.  5y6  ;  l3, 
«>.  64^.  —  Vict.  de  Crite^^c,  J4.  —  T.  L.^i,c.l. 

9.  «««ifel  dêliftt*  ûû  de  IMHite  qui  enToya  Mes- 
tfiès  et  Antiphus,  ses  fils,  an  siège  de  Troie. 

PTl<£M£Ni:s,/m'f.,  nom  commun  aux  rois  de  Paph- 
llgoaic.  On  oe  connail  que  deux  de  ces  princes. 

X.  —  I",  roi  de  Paphlagonie  dans  le  2*  siècle 
av.  J.  C.  (  179-131  ),   aida  les  Romains  dans  là 

guerre  contre  AnstonMua,'|iaarpetenT  dtt  Kqr>a'n« 

ae  Pergame.  Orose, 

%,  —  II ,  roi  de  Paphlagonie,  de  l3l  à  I2I  av.  J. 
C..,  légua  par  lettainentaonfoynilmeillUhridateYi 
Toi  de  Pont. 

3.  —  fils  de  liicomède,  reçut  de  son  père  le  nom 
de  Pylémènes,  qvoiilttHI  ne  fKt  pas  Issu  des  rois  de 
Paphlagonie ,  parce  que  ce  prince  voulait  le  placer 
siir  le  trâne  de  ce  pays.  Il  fut  cbasié  de  la  Paphla- 

fonie  par  Mithridate,  et  rdlaUàpar  Pfl«Q|t.£tttr., 
•  el6.  —  Jwif.,  37  ,  c.  4. 
'  PYLENE ,  dlEtolie  ,  sur  le  bord  du  golfe  de 
Gorinlhe ,  s'appela  cnsuile PkMekiam. Jt A** >4^- 
PYLEONS.  LesLacédémoniens  nr>mmaipnt  ainsi 
les  couronnes  et  les  guirlandes  dont  ils  ornaient  la 
statue  de  Ju non.  .   

•  PYLES.  V.  PTt«. 

f.  PYLEUS,  guerrier  troyen,laë  par  Achille.' 
a.  —  fils  de  Clymenus,  roi  d'Orehomèae. 

•  3.  — fib  de  Lithus,  conduisit ,  avec  son  frère 
Hippothoûs ,  les  Pélasgieuis  de  Larissa  au  ai^e  d« 


1  PYLIUS,! 
roi  de  Pylua. 

».  —héros  (Me      adopta  Hereult,  afin  qoc 
dcmi'dieu  pfls  Itffe  ndBM  «ss  (Ttiida  Bjalèrftdea 

Athéniens 

PYLLÉON.  ▼  de.Thessalit.  On  croit  qn' il  faut 
lire  Plélée.  T.  Z.,  4'<  C.^t. 

PYLO  ,  fiU«  de  The^w  «I  màn  d'flifpelM. 

JppoUod. 

PYLOfI,  TftifM  «  l«d  per  Polypète.  If.,  1» ,  v. 

187. 

1.  PYLOS  {Zonchio  ou  le  vieux  Nrtt*arinYy.d«! 
Messénié,  sur  la  c6le  occidentsle  du  Peloponiàe,  et 
vis-à-vis  de  la  petite  île  He  Sphactérie.Elle  s  appHait 
aussi  Corypliasion,  du  nom  du  prumunloire  sur  le» 

Îuel  elle  était  siture.  bile  fut  bâlieparPylas,  chef 
'une  colonie  de  Mégariens.  Pylui,  en  ayant  étd 
chassé  j[>ar  Nélée,  qui  v  régna  avec  ^jioiro  ,  se  retira  ' 
dans  1  Eii  le  ,  où  il  l^)tula  une  petite  ville,  qu  il 
nomma  aussi  Pvlos.  Bcr.,  r.  16)).  —  T.  c. 
3o.  —  Ok».,  Afel.,  6,/.  10.  -^  Diod. 

2.  — v.d'EJiile,  silure  à  Tomliouchure  du  fleure 
Alphée.était  eu  ruines  da  temjpe  dePausaaias.P<oi«« 
3,  e.  16. 

3.  —autre  V.  d'Klide  ,  iàns  la  Triphylio,  appelle  * 
Tnphjrltaca,  prcs  du  mont  ScoUis  ,  enlre  les  cm» 
bouchures  du  Pt-nvc  et  dn  Scelléii.  Il  paratl  fne 
Neîlor  était  natil  de  cette  \ille,  quoique  les  deux 
autres  du  même  nom  se  disputassent  riionaeur  <1e 
lui  avoir  donntf  naissance,  et  que  Pindarc  le  qualifia 
de  roi  de  Messénié.  Mais  Tautorité  d'Homère  ,  qni 
appelle  Nestor  Gêreniut^  shii  &  cause  du  village  de 
Gerenus,  voisin  de  Cette  Pylos ,  soit  à  cause  de  la 
petite  rivière  de  Geron.  qui  se  trouvait  dans  les  en- 
virons de  PtIos,  «urrAlphée ,  lève  totts  Ici  doutei. 
//. ,  a,  V.  98;  Odjrss.,  3.—  épollod.^tf  e,  19;  3,b. 
i5.  —  Paus.^  1,  c.  39.  —  .Çlntift.,  g. 

PYLOTIS  {te{à%,  porte),  snrfeoni  de  Mintrrt,  pris 
de  l'usage  qu'on  avait  de  placerien  SIMM  iibideMne 
des  portes  des  villes.  '  r       .  • 

P  YLUS,  myth.,  fils  de  Mari  et  de  Dénonice,  fiUé 
d'Ag^or,  se  trouva  41a  cbaiM  du  aan^Ber  de  Caiy- 
don.  'Apottod.^  I. 

Pvtus,  géog.  V.  PyLOS. 

PYAA(«uy».  feu)  ,  lieu  de  la  Thessalîe,  sur  le 
mont  OEla ,  fat  ainsi  nemmd  parce  qu*on  y  brdln 
le  coq>s  d'Hercule,  36,  r.  3o. 

PYH  ACM£,Hmtf4tttvrier  iaéymr  CtfBdeJirdrafi.» 

PYRACMON  («v^,  fea  ;ax/Auy,  enclume) ,  Cv 
elope,  un  des  forgerons  de  Vulcain.  En,,  8,  v.  42^* 

PYRAME,-»*»!^  myth.f  jeune  Assyrien,  célèbre 
par  sa  passion  peur  ThHl>é.Gomme  ses  parens  etcei|K 
de  Thubé  étaient  ennemis  nioitela,el qu'ils s'oppo-  - 
saienl  i  leur  uniee,  les  deux  amans  oepouvaientse 
parler  qu'en  secretetpar  uneouverlurequ  ils  avaient; 
&iteà  nnmur  comman.Las  enfin  decetteeonlraintCy 
sliarfsdliifvnt  de  pa  rtir  eniemliie«  •£  dete  retirer  d«w 
un  payséloigné,etsedonnèrent  rcndts-vous  dans  une  ' 
plaine  voisine  deBabylooe^  sous  un  mûrior.  Tbisbd 
aiffif!%  la  première  au  rendei-vous;  mais,  ayantap- 
perçu  une  lionne  qui  avait  la  gueule  ensanglantée, 
elle  s'enfuit  si  précipitamment  qu'elle  y  laissa  sou 
voile;  la  lionne  le  prit,le  mit  en  pièc«s,et  le  teignit  de 
soniiu)ig,Pyraai|e  étant  arrivé  ramassa  le  roil«,Anll 
reconnut  «tusitAt,  et,  eroyant  que Tlâdi#  trait  étif 
dévorée,  il  se  perça  de  son  épée.  Tliisbé  revint  uti 
moiMpt  après,  trouva  Pyrame  expiirant,et,  connaif 
sant  son  errear,eUe  ae  perça  af  ec  la  même  dpée.Lm 
fruits  du  mûrier  sons  lequel  cette  triste  scène  se  passa 
devinrent  noin,  deblancy  qu'ils  anaicnt  été  jusqu  i» 

Mlt0  4pofn«.ÔK»IMrem.,4*  ï^'*'^^ 
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T.PTiiAM,-*ititff,  f/of-( /««{Aoaii), nue  ^Mprinei-*!  pieds,  8oa  cifevK  ett  pir  ceMéfocsl  4*  9,S{o 

pjil«M  rir.  (le  la  Cilicie  orientale,  vers  IVxtrémitë  |  pieds.  Elle  en  i  près  du  5«>o  de  hauteur  perjjcmlicu- 
li,  O.f  prenait  sa  source  daos  la  Ljcaoitide,  sur  les  ,  lairc.  Son  sommet  est  terminé  par  une  plate-furm* 
«onSea  de  la  Ckppadoce et  de rAnii^i«,  cuire  les  carrée,  dont  d»que  ctté  peut  aroir  seixeoa 
niMitt  Amanus  et  TauruS,  coctiail  au  S.  (). ,  puis  j  sept  pieds,  quoique  d'en-bat  «lie  semble  2|re  Une 


«u  S.,  el,  après  avoir  arrose'  les  villes  de  Gerroanica  , 
Pyrame  et  Mopsueïfc,  loinluit  dans  le  golfe  d'Jssm, 
eilUc  Ë|ea  et  MaUes.  Ftoi^^  5,  c  8.  —     C,  3 ,  c* 

a.  —  petHtv.  de  U  Lycanitide,  vers  le  S.,  sur 
le  fleuve  Pytîune,  au  K.  £.  d'Anasadie  et  i  de 
FkYiopolU. 

^ftAl»,  areh.  («vysif,  Ud) ,  fileaa  de  froaaent 

que  dans  les  fêtes  nocturnes  nommée?  Chanisies  on 
donnait  pour  r«îcoinpeiuc  à  celui  ^jm  restait  le  plus 
long-lempa  aane  domir. 

PYKAMIDE  oe  Ccstids,  un  des  monument  les 
fUa  curieuK  de  la  treisième  régioa  de  Borne, 
aTait  m  dlevd  par  lee  Iidritien  d'na  cerUiki  Ceitii», 

du  temps  d'Âuguste,  hors  de  Tenceinte  de  la  ville. 
Dans  U  suite  le  mur  d'Aurelien  Vy  enclava  de  telle 
aorte  qu'une  partie  était  dans  nome  et  l'autre 
dans  1p5  champs.  Klle  avait  i  to  pieds  de  liauteur,ella 
base  eu  availqualre-vingt-djx. Construite  en  briques, 
elle  était  revélue  i  re&térieur  de  blocs  de  marbre 
blanc.  Sur  1^  quatre  auglet  étaient  dct  co|ouiee, 
portant  des  statues. 

PY)UÙIIlDESD'EcYPn(irûy9,flamme),monninens 
gigantesques  dont  la  hase  était  ordinairement  quar- 

ré«,  quelquefois  circulaire ,  et  qui  se  terminaient  en 

 îL/  I-  Jt  ..:  .  !«.  . 


des  déserls.Selon  Pline,  elles  ont  été  bâties  partie 

Sar  rostentationdessouverains,q[uiTou]aient  se  faire 
lever  de*  toînBeaux  magnifiques,  partie  par  poUti- 
que  ,  afin  que  1«  peuple  égyptien,  occupé  par  ce  tra- 
vail, ne  songeât  pas  à  se  révojiter.Du  reste  on  ignore 
le  temps  de  leur  élévation  et  te  nom  des  princes  qui  les 
ont  fait  ëlevcr.Il  faut  rejeter  Tb/potliMe  de  ceux  qui 
veulent  qu'elles  aient  été  b&tiés  parles  IsraëIites,Tio- 
times  delà  tyrannie  des Pbaraons,et  de  ceux  qui  en 
attribuaient  la  fondation  k  Joseph,  qui,dil'On,  j  fit 
conserver  lesUés  {irvfiovç)  recueillis  dant  Iteaméec 
d'abondance.  Mais  il  est  incontestable  qu'elles  da- 
tent d'une  époque  trèe^recalée,  et  ^u'ellea  ont  au 
■aeina  troii  nille  ant  dWiqiiïidt* 
'  ï^s  Pyramides  étaient  formées  de  différentes  assîtes 
^pierres,  qui  diminuaient  successivement  de ki^ 
|ràr,e1ni«nt(ftieTexif(eaientletproportioà«dbl>^ 
nce.L'atsîseinfcncurede'bordait  toujours  cellcqa'ou 
élevait  immédiatement  au-dessus,elcfaacun  des  côtés 
de  U  pyramide  formait  ainsi  une  eap^on  d'escalifir. 
On  prétend  qu'originairement  touteeoee<pytamidefl 
avaient  été  revêtaes;  soit  de  carreaux  de  marbre, 
aoit  de  petites  pierres,  de  sorte  qu'elles  pr^entaient 
i  l'ànl  vn  talus  parlai^enimtiaii.  Cette  fonan  p^nr 
nridale  nvail  dldViidMe  leonune  la  plus  loUAenC  la 

plus  durable. 

^  Peut-être  aussi  sont  cette  forme  ]etEg|ipllMl»mit- 
iltTouln  représenter  ieomme  par  un  symSevIiaMfl- 

buts  de  quelques  cUeux,  car,  dans  les  temps  les  plut 
reralés  les  pyramides  et  les  obélisques  étaient  regar- 
dai conuna les  dmnlaeret  certahiaa  dIvtttflA.  Xfe 
plupart  de  ces  édifices  prodigieux  ont  résiste  aux  in- 
juresHu  temps  et  aux  dévastationsdeshordesbarbares 
qui  se  sont  succédé  sur  le  sol  de  VKfjjffUiJVini^  sont 
•ncore  debout  ;  mais  trois  surtout  captivent  l^mi- 
ration^  et  méritent'kf  titre  de  merveilles  du  mçnde 
que  l'on  a  donné  à  toutes.  La  plus  grande  des  trois, 
celle  que  l'on  appelle  .vulgairement  la  grandtf  pf- 
«anld»,  Ame  «n  carridoBt  dukcimdM  cAttfi  It  Qn> 


pointe  aiguë.  La  massa  totale  de  la  pyrainioe  est  de 
3i.iJ)C^j  toises  ctiîiis.  Cette  masse  est  composée  dn 
pierres  d'une  grandeûr  cztraordinaire.il  y  en  a  plu- 
aienn  qni  ont  trente  pieda  de  longueur,  sur  quatrn 
de  liavtenr  et  trois  de  largeur. 

L^tlrieiir  est  encoM  plna  étonnant  qna  fest^ 
rieur  t  naît  lea  ■ni^mia  m 


naît  lea  anciens  n^avalent  tur  et  point 

aucun  de'tail ,  et  ce  n'est  qu'après  les  rojages  et 
les  observations  des  modernes  qu'on  est  parvenu  k  les 
connaître.  Un  puits  immense,  qui  conduisait  itaa 
des  souterrains  destinés  aux  initiations,  des  gn* 
leries  d'une  longueur  prodigieuse  et  une  telle  flaa- 
^ifiqne  dont  le  pavé,  les  murs  et  le  plafond  étaient 
incruste»  de  pierres  semblables  à  du  porphyre, 
étaient  tes  omeraensprincipaux.Ân  rapport  de  Dio* 
dore,  trou  cent  soixante  mille  ouvriers  furentoo- 
cupés  en  même  teppt  à  la  construction  de  cetin  mr- 
raiaide.Ik  dtaient  rdevÂ  dntfoiani^  «n  trois  asm* 
par  un  pareil  nombre. Dix  années  entières  furent  ein» 
ployées  à  Uiller  et  à  voiturcr  les  pierres.  11  fallut 
vingt  ans  pour  achever  cet  immense  édiâàe.  Une'  ins- 
cription luéroglyphit^ue apprenait  combien  il  en  avait 
coûté  pour  les  porreaux,rail,  les  ognonsct  autres  lé- 
gumes fournis  aux  ouvricrs.Cette  somme  montait,diW 
on,à  seiae  cents  talens  d'«ig6nt,c'est-&-dire  à  nvè»  dé 
sept  millions  4«  notre  monnaie.  La  seconde  py- 
ramide,presque  aussi  large  parja  base,  mais  moini 
haute  et  Surtout  moins  élégante  à  l'intérieur  que  U 
«Minière, était  surtout  Mflwrquable  par  un  sphins 
d'une  seule  pierre  qui,  selon  Pline,  avait  i68  pieda 
de  large  et  ^  de  haut.  Aujourd'hui  tout  le  corps  dt> 
■nenstre  est  enievcli  dans  le  sable  ,  «t  l'on  ne  voit 
que  le  con  «I  in  Idtt  qui  iMneBiMa  oat  i^pad»  àm 
hauteur. 

PYRANISTES ,  -ta  (ny/i ,  feu) ,  nnndet  ^untrn 
espèces  d'être  intermédiaires  que  quelques  mythol» 

Sues  anciens  admettaient  entre  l'homme  et  la  brate| 
la  les  peignaient  grêlm  et  minces  commeles ybmmas, 
sons  la  Iwrme  desquelles  on  les  voyait  apparaître  la 
long  des  chemins.  C'ett qnn  les  modtnia»  ont  np» 
pclc  esprits  oa/etuc/fUttê.  '  , 

PYR4S.  V.  Prais. 

PYRÂSE,  -sitts,  matih.,  capitiinn  ttoyoï.  Uimi 

parAjniull.',tt,v.43|. 

Pyrase,  -sus,  péog.  V.  Pyrrhas». 

i.ï^YR£CHMË,-nacAliM«, tyran  de  Hle  d'Eobé*, 
fut  tué  par  Hercule  poor  «voir  fiûl  nnè  gueritf  tar- 
juste  aux  Béotiens. 

a.  —  roide  Péonie,  auxiliaire  des  Trbjcai,(atta4l 
par  Fatroele.  //.,  2,  v.  355  i  i6,  v.  989*  ' 
PYRÉE.  V.  Pir4e. 

P  YRÉE,  Pyrma  (  nZp ,  feu)  ,  nom  donné  par  les 
Perses  aux  temples  etautres  lieus  où  ib  eoferoiaieat 
lelèasuarif. 

PYREN.EUS  Mus  { Saint- Jean  ni0i^i»:w>rl)  ^ 
T.  d«  le  fianle,,  dans  la  Novc^pçpulai^^  «im  In» 
Tài]Mai«.f«pMd«t9)r«dndas.  ' 

I.  PYRENE  ,  myth.^  nymphe  d'une  grancl« 
beaatd.»  fnt  «ima»  de  |Cars,  qui  la, rendit  mére  àm 
Giconii.  Jpottod, 

a.  —  autre  nymphe,  fut  mère  de  Cenchrius ,  quo 
Diatte  tua  involontai^ineiptt.  Inconsolable  de  Ia 
perte  d«M»$b  ,  elle  versa  tant  oé  larmes  qu'enfin 
les  dieux  par  pitié  la  changèrent  en  unefoQtaÛM^ 
ftti  coule  ai^xès  de  Qoriuthe.  V.  PXKiifS»f Msff 

a     m  àm  PftMldM.  V.  IBUOum^ 
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4.  —  ()Il«4«8Aiyeimj«î(roDc  contrée  m^ridlo- 
mI«  de  l*£«ptgoe,  ayant  éU  tttMiU^  pur  Hercule, 
mit  au  monde  un  lerpent.EIle  fot  li  eflTraytfe  I  Tat- 
pi  rt  (\c  co  monstre  (|a«lle  «'enfuit  précipitamment 
vers  le  sepleotrion,  et  ae  réf^îa  daqi  une  forêt  où 
«lie  devint  la  proir  des  bêles  féroce*.  He»enlo«  fytat 
retrouvé  son  corps, l'ensrvelitau  milieu  «les montagne» 
voisines,  qui  reçurent  d'elle  le  nom  de  Pyre'nrfes. 

I.  PïBÈr«E,/»eo/^.,  fontaine  célf lire  du Péloponèae, 

6rèfde  lacitadcUe  de  Côrinthe,  était  consacrée  aux 
[uses.  Le  cheval  Pépse  s'y  désaltérait  lorsque  Bel- 
Mropbon,  s'étant  saisi  de  lurpar  surprise,  le  mon(^ 
pour  nU«r  eomljalire  la  Cbimère.  Les  mytiiologuea 
ne  Bont  point  d^aecord  sur  Torif^no  du  nom  de  cette 
fontaine.  Les  uns  disent  que  Pyrène  (n®  2)  ,  incon- 
aolable  de  la  nnort  de  son  fils  Cenclurius,  tué  par 
Diam^en  versa  tantde  latmea  que  les  dieux  la  chan- 
pèrent  en  fontaine;  les  autres, qu'Alopc  fit  présent  à 
Suypbe  de  cette  fontaine,  pour  savpir  de  lui  ce 
^'etait  devenue  sa  fille  È§ine,  que  Jupiter  avait 
•nlevée.  Sisyplie  le  lui  apprit ,  à  condition  que  la 
foDlaine  de  Pyrène  donnerait  de  Teau  k  la  citadelle 
dcGwintbe. 

3.  -—petit  village  de  la  Gaule  celtitine,  dans  la 
Germanie,  méridionale,  dans  la  forêt  liercynienne, 
près  de  la  source  4a  Drnnbo»  Oérod.,  2,  c.  33. 

PYKÊNÉE  ,  -nœus  ,  myth. ,  roi  de  Pliocide, 
ayant  un  jour  rencontré  les  Mufes ,  pendant  un 
temps  d'orage,  leur  fit  beaucoup  d'accueil,  et  leur 
offrit  l'hospitalité  dans  son  palais.  Mais  à  peine  y 
furcnl-elles  entrées  qu'il  en  fit  fermer  les  portes, 
•t  voulut  leur  faire  violence.  Alors  elles  prirent  des 
aiJes  avec  le  leconn  d'Apollon,  et  •*eofuirent  à 
travers  le*  airt.  Vyriikêè  monta  tari*  hautd^no 
tour.  ctcriU  pouvoir  voler  comme  elles  ;  mais  il  se 
précipita  du  haut  en  bas  delà  tour,  etse  tua.  O^., 
Métam.^  5,  v.  V]i{. 

l.  l'TBÉNÉE,-'itrf/,  çéog.yW  fie  la  NarLonnaîse  ï'*' 
a.  —  (PaOMOMT^,  -neum  {Gip  Creujc),  U'omon- 
totr»  fbmftazdela  TVurraconaisS  BcptentrioBai*,  cbei: 
let  Iniligclcs  ,  sur  les  confins  des  Sardones,  dans  la 
Varbonuise  i*^ ,  servait  de  borne  à  la  Gaule  et  à 
rEspagrie. 

PYRENEFS  ,  Pyrena-i ,  cliaîno  de  hautes  mon- 
tagnes qui  SL-parent  la  Gaule  de  l'Ëspagne  ,  et 
a'Itendent  depuis  la  mer  Méditerranée  Jusqu'à 
l'Atlantique.  Kilos  furent  ain-^i  nommc'tsde  Pyrène, 
fille  de  llehrycius  (V.  PïfiÈXE,  ntyth.^  n**  /J)»  ou  du 
feu  {pyr  ,  n'jp) ,  qui  y  fit  autrefois  de  grands  rava- 
les. Ce  feu,  allumé  par  des  licrgors  pour  constimcr 
es  forêts  qui  couvraient  les  Pyrénées, ecliaulTii  telle- 
ment ces  montagnes  que  1^  mines  d'argent  qu'elles 
renfermaient  se  fondirent,  et  coulèrent  comme  des 
TtttBSeavz.  Strabon  et  plnsietirs  antres  écrivains 
traitent  ce  rérit  de  f.ilile.  T.  7",..  21  ,  r.  23,  60.  — 
Diod.,  5.  —  Strab.,  3.  —  P.  Meia^  a,  c.  6  —  Pline, 

4.  C.  no.     SU.  Itiil,^  3,  V.  4tS.  —  Just.^  44*  <• 

l—  Ptol..  2,  C.  *}. 

P  YIlÈS  ou  Pyras,  capitaine  lycien,  qui  fut  tué 
par  Patroele.  J7om.,  I/.,  16,  v.  4i$< 

PYBÈTE, myth.,  Grniaure,hi<çnrlaln- 
pilhe  Péripbas,  O^.' Met.,  12,/",  n, 

"PtKkxT.  ^f^éog.  V.  PORATA. 

t'.  PYRGE.  -ffus,itvi  Pt«ges.-/?i  (irw«yiç,  tour), 
petite  V.  trèî-forfc  H.;  l'Elide,  dans  la  Triplivlie,  au 

5.  O.,  près  fie  la  frontière  de  la  Mrssc'nie,  sur  la 
c«le.  entre  l'embouchure  du  fleuve  Me'Ias  et  la  ville 
de  Cypaiiuia.'  Hir,^  4*     >4'^*  *^     ^  «  37 1  C.  32. 

tk,  —  ancienne  v.  de  ÎT-frutie  m/ridionale,  sur ïa 
céte,  entre  Punicum  et  Alsiiim,  à  l'O.  «le  Véies.  T. 
L.,  36,  c.  3.  — 10,  V.  18^. — P/o/.,  3,  c.  I. 


f, 


PYRGIOi^  ,  ln;fori<"n  d'une  «"poqne  incertaine  , 
publia  en  grec  un  traité  sur  iei  tuié  de  l'Ue  de  Crète. 

PYRGO ,  nourrice  des  «nfàns  de  PHam  ,'  suivit 
Eniée  dans  /w  voyages  i  se  trouva  avec  lui  en 
Sicile  lorsqu'il  lit  «livrer  des  jeux  en  l'honneur 

de  son  père  Ancliise.  Ce  fut  elle  qui  détourna  dn 
leur  dessein  les  Truyennes  qui  voulaient  mettre  In 
feu  aux  vaisseaux  d'Enée,  stationné  nlois  dans  las 
ports  de  la  .Sicile.  En.,  5,  V<645« 
PYRGOS.  V.  Ptboe. 

PYR60TÉLÊS ,  -les,  célèbre  graveur ,  contem- 

Sorain  d'Alcxandrc-lc-Grand.  avait  le  flroil  exclusif 
e  graver  le  portrait  de  ce  conquérant,  de  même  que 
le  sculpteur  Lysippe  ëtait  seul  autorisé  à  faire  sa 
statue  ,  et  ApcUe  à  petndtt  ton  portrait.  P/ine,  37« 

Cl. 

PYRTGÉNE,  -»e.« ,  c*esl4-dire  né  du  feu  (ftZp  , 
feu  ;  yivtaOatty  naître)  .  surnom  de  Dacchus,  lui  fut 
donné  parce^  que  sa  mère,  Sémélé,  fut  consumée  de 
la  foudre,  pendant  qu'elle  le  portait. 

PYRIPHLÉGÉTIION  («û/j,  feu  ;  9)r/t9w,  brû- 
ler), petite  riv.  de  1  Ejire,  dans  la  Thespr  tie  mé- 
ridionale ,  se  jette  avec  le  Goeyte  dans  le  marais 
Aehérusie.  C<tmm«  son  nom  vgoiinit  ,  les 

anciens  en  fàSmient  un  desflottves  des  enfers.  Aism., 
Ocij  ss.,  10,  V.  5t3.  —  5lra6. 

PYRIPNOÙS,c'est-à-dire  qui  exhale des/amme» 
(teîjfi  ,  feu  ;  frvév» ,  souffler)  ,  géant  .  qui  avec  son 
frère  Anonymat  attaqu  Junont«t  fut  aïs  nà  fûM 
par  Hercule. 

PYRIPPE,  une  des  cinquante  filles  de  Thestius. 

PYRISOuS,  sauvé  du  feu  (cj/s,  feu  ;  odib»,  sau> 
ver),  premier  nom  d'Acliille,  lui  fut  donné  parce 
qu'au  cri  que  jeta  ton  père ,  effrayé  de  le  voir 
oans  le  feu  où  Thétis,  sa  mère,  l'avait  mis  pouf 
le  purifier  de  ce  qu'il  avait  de  mortel,  il  qn  fut^ 
tiré  avec  précipitation.  Y.  ACHILIC. 

PYRODES  (irf;/S  ,  feu),  fils  de  Cilix  (CaiUpu), 
le  premier  qui  fit  sortir  dnjfeu  dM.wiac*  d'u^cn^ 
lou.  PUne ,  7,  c.  56. 

PTRODULIE ,  pTiioià<rRi« ,  culte  du  feu  (fîvfit 
feu  ;'(?'oy)fyfty  on  )a(T/7!Ùe(v,  adorer\culte  du  feu  en 
usage  chez  les  Perses  ,  etc.  ,  di&cipics  de  ^oroastfo» 

PYROÏS  (irv/90c2$,  emhtnsé).  noi 

chevaux  du  Soleil.  Oi».,  Af(^.,  2,  O.  x53. 

PYROMâNCIE,  '•iia  (cv^ ,  feu  t  fuatnU^  êM» 
nation),  s<vte  de  divination  par  1«  moyen  du  feu.- 

Il  y  en  avait  de  différentes  espèces.  Tantôt  on  je« 
tait  sur  le  feu  de  la  poix  hroyée  ;  si  elle  s'allumait 
promptement  ,  on  en  tirait  un  bon  augure-  Tontôt 
on  allumait  des  flambeaux  enduits  de  poix  ;  si 
la  flamme  était  réunie  en  un^faisceau,  et  ne  fonnait 
qu*nne  seule  pointe ,  si  elle  s*^nçait  pure  et  Ans 
fumée  ,  on  augurait  Lien  de  l'cvénement  sur  lequel 
on  consultait  ;  si  au  contraire  elle  se  partageait ,  ou 
ne  s'élevait  pas  perpendiculairement ,  si  une  parti* 
des  offrandes  restait  intacte,  si  la  fumée  était  épaisse 
et  sombre ,  on  en  Urail  les  conséquences  les  plus 
fuaestes: 

t.  PYROMAQUE  ,  -achus,  statuait»  ^lingaf , 
fiorissail  environ  33o  ans  av.  J.  C. 

2.  —  statuaire ,  pcwtMeur  nu  pr^çtfdent ,  fil  un 
groupe  représentant  les  OOmlmtS  d*JkttnlA  tt dVu** 

mène  contre  les  Gaulois 

PYRONIA  (<ry/J,  feu),  surnom  de  Diane ,  adoréo 
sur  le  mont  Cratliis  ,  où  les  Argicns  allaient  cher- 
cher du  fenpour  les  fêtes  de  Lerna.PaHj.,b,  c.  i6« 

PYBOPHORES,  -ri  (icup ,  feu  ;  pipùt ,  porter) , 
liommi  "; 'TU i  dans  les  armées  persanes  cl  j^recques 
marchaient  à  la  tète  de  l'armée ,  tenant  dans  luuxs 
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mtim  4m  vnm  rempli*     feu.  comme  !•  «vinLole 

d'une  cliUiO  sacr'*.  Ils  p'tjicnl  ?i  r!":^vrtf5  que 
c'eût  éié  uu  giand  crime  ,  msiuci  aux  euuciuis  ,  de 
te»  atuqaer. 

P\KPOLB,  -401  (irù^o>0|,  qfaipoMèie  le  fea;, 
nom  qu'où  donna  à  Tile  de  Dtflot  parce  qae  le 
feu  y  avait  été  Xrbwé  «  «bli  q««  1»  mmin  de 
le  produire.  Pi  me. 

t.  PVBRHA,  myth.,  fille  d'Einiil^f]i#«  «t  Mtn 
dore  ,  f'f  i\;ia  I)<  ucaliotj  ,  fiU  <ie  Promtîthe'e  et  roi 
de  llicisilie.  Ce  fui  «ou»  le  règne  de  ce  prince,  ▼«« 
l'en  tSoo  J.  G.,  qaWriva  le  fameux  de'lugede 
TJiessalie  Elle  el  "îfin  mari  furent  le?  ?fu!î  mortels 
qui  échappèrent  aux  ravages  de  l'inonda tion.  portes 
•ur  une  Brdie,iioinm<«Laf!miM,  au  lomniet  du  Par- 
nasse. Lorsque  les  eaus  se  furent  retirées  ,  Pyrrba 
et  Dcucalion  consullèrciit  l'oracle  de  'Tl'^niisi  pour 
«avoir  de  quelle  manière  ilspourraÏL-ni  reneupler  la 
ferre.  L'oncle  leur  ordonna  de  jeter  des  pierres 
^ar»de»iifl  lauffl  ^ola-  Ib  oliëirent;  let  pierres 
jetées  par  Pyrrha  furent chang>'cs      fonitnr?,  t-t  le» 

£ terres  jetéct  par  Deucalion  le  lurent  en  bummcs. 
k«Bi  k  auile,  Pyrrhe  eut  de  ion  époux  trois  en- 
fans  :  Ainphtctyaa  ,  Hellen  et  Protog-  ni".  Pimlarc 
lui  donne  un  autre  fils  ,  qu'il  nomme  Locrus.  l'yr- 
rba  donna  son  nom  à  un  promontoire  de  la  Plilliiu- 
tide  (V.  Pyrrha,  gèog.,  3  j  et  i  un<Hville  voisine 
(  V.  l'yRRMAse  ).  Ov.  ,  Met. ,  I,  V.  35o-  —  Ifjg^"^  i 
fab.  i53.  — jlpoU.  de  Bhod.,  3,  v.  io85. 

fille  de  Créons  rot  de  TtiAbee.  Pain. ,  9,  c  10. 
3. —  nom  fictif  sout  leqaèl  Achille  ,  déguisé  en 
fille,  fut  cache  à  la  cour  Je  LycornèJe  ,  pour  ne 
point  aller  au  «iége  de  Troie,  iïjrgin^  /ab,  96. 

PTk««4,  ,  courtisane  de  Rame,  qui  fut 
âimce  d  Horace,  /for.,  1,  od  5. 

X.  PtbaHj^,  géog^  I  petite  1^  d&  Tile  d'Ei^ée. 
F.  iKia^  A,  c*  7. 

a.  ^  port  de  l'île  Se  LesLos ,  au  fond  pelit 
golfe,  en  face  de  l'Asie  roioeurc;  le  détroit  qui  6'<-- 
tend  entre  les  deux  se  nomme  Pjrrrkmut  Suripus. 
Pivl.y  5,  c.  2.  Dioâ. 

3.  ~-  prom.  de  la  Tbessalie  méridionale ,  dan<  la 
Pktliibtide,  au  IT.  B.,  ntr  le  golfe  Pagasétique,  au- 
près de  la  ville  (le  Pyrrlia  c 

4-  —  r.  del'looie  ,  à  âo  stades  de  remltottdtttre 
InVtfaactr*,  ati  lOO  dHdtacléé.  Stfub, 

PYRRIïASE  ,  -sus  ,  PynASE  ,  -sus  ,  petite  v.  de 
.la  Tbessalie.  dans  la  Phtbiotide  septentrionale  ,  aui 
\\9  golfe  Pansétique,  auW-de  Phjrlaiotf%  au  N.  E. 
et  très-près  de  Thèbes  en  Tbes8alie,att  S.  0«  dtt  pro- 
montoire P^rrba.  //.,  a.  v,  aoa.  . 

PTEBHEE  ,  -rrheum  ,  nom  èaaùê  i  iib«  des 

Î laces  de  la  ville  d'Aoîhrai^i  «n  llionnMir  de 
*jnxfaus.  7*.  Z.,  38,  c.&. 

PYRBHI  ClinA,  cW-i-dm  la  camp  de  Pyr- 
rhus ,  plaine  de  la  Lucanle  ,  où  campa  Pyrrhus 
Jnrs  de  son  expédition  contre  les  Romaini.  T.  L,  , 
35.  r.  27. 

PYKhIlIAS,  myth.  ,  pilote  itlmri^n  ,  livra  <lc 
Petclavage  un  vieillard  que  des  pirates  avaient  en- 
Ieré,elè  qui  ils  avaient  pris  quelque*  vaiM  remplis 
4e  pots.  Le  vieillard ,  à  qui  il  restait  encore  un  de 
Ce»  vases,  on  fit  présent  à  son  libérateur ,  Paverlis- 
sant  que  sous  une  mince  couclic  de  poix  il  trouve- 
rait de^  l'or.  PjrrUias  en  rccuiinait!>ance  garda  cbos 
lui  le  vieillard,  ét  en  eut  le  plus  grand  wnn.  Flid.^ 

PïRRHtAS ,  hist.  .général  des  Etolien»,  fui  battu 
pat' Philippe,  roi  de  Macédoine,  ao8  av.  J.  G.  T,  L., 

af,  t.  3o. 

'  PYRRHTCONTEou  Ptrrhiqce, -r/iifFW,  une 
<ii-s  principales  villes  de  la  Lasonie  DiéridionaIe,élait 
•itiiée  dan*  la  plu*  occideniale  dai  d^ttx  P^inaulaa 


I  qui  la  («rmlaent  an  S.,1  peu  dedïafaiieade  hcAtut» 

veu  la  source  du  pelil  fleurp  Scyral  ,  auh'.Otd* 
Teullirone,  au  5.  U.  de  Las.  pans.,  3,  c.  21. 
PYARIllDES,  -d«j  nom  commun  aux  roia^Ms 

oc  '  upèreat  le  trône  d  l  lpire  ,  parce  ^U*ilt  dMlMflv 
daicut  de  Pvrrlius  ou  ^eoptoléme. 

PYRRSUON,  mliOBtc  38B  au*  av.  J.  a 

PYRRHIQUE,,««dbM 
-  PVBaaiQOB ,  »rhicha  ,  archtul. ,  cé'èbra  dana« 

militaire  en  Uâage  chez  les  Grecs.  Les  dameur*  por- 
taient Ati  tuniques  d'écartate  et  des  ceinturons 
carai*  d'acier,' d'où  pendaient  une  épce  et  une 
lance.  Las  musieiens ,  outre  cela ,  avaient  nu  caa~ 

que  orné  d'aigreltr^^  d  l^'  a  lunit  Ln  maître  àm 
ballet  marquait  aux  danseurs  le  pas  et  la  cadence  , 
et  donnait  aux  musieiens  le  ton  et  le  mouvement, 
dont  la  vitr5Çf  rfprpsmtnif  l'arilcnr  et  !j  r:)piditd 
dci  cotuliats.  (Quelques  autcuri  cruionl  que  la  pvr» 
rhique  fut  inventée  par  un  certain  Pvrrlius  de  dy- 
donie,  qui  le  premier  apprit  aux  Cretois  à  dan* 
ser  avec  leurs  .armes,  et  sur  une  cadence  rapide, 
seinhlahle  à  celle  du  pied  pyrrhique,  composé  de 
deux  lirèves,  et  destiné  à  eaprimer  la  vitesse.  D'aa- 
Ires  pensent  que  Pyrrhun,  fils  d'Achille,  fut  Fin* 
ventcur  de  cette  dause  ,  tt  iju  il  fut  le  preniior 
qui  dansa  tout  armé  devant  le  tumLeau  de  sua 
père.  Aristote  en  attribue  l'invention  à  Adiille. 
Les  Lace'de'monietis  furent  de  tous  les  Grecs  ceux 
qui  cuitivèreuL  le  plus  cette  danse.  Ils  y  excr* 
çaient  leurs  enfans  dès  l'âge  de  cinq  ans.  Comme 
la  danse  pyrrhique  était  très-  pénible,  elle  re^ut  duns 
la  suite  divers  adoueissemens.  Il  parait  que  du 
temps  d'Athénée  elle  était  consacrée  à  Bacclius  ;  on 
y  représeoUitt  les  victoires  de  ce  dieu  sur  les  Ja> 
diens  ;  et  1h  daniauis,  au  lien  d'armes  offenaiVM , 
ne  portaient  gtt«  dm  thyrtes ,  des  loseaus  «t  dea 
flambeaux. 

PYRRHON ,  fameux  philosoplic  grec  ,  regardd 
cumnie  le  clief  de  l'école  du  scepticisme  ,  naquit  au 
commencement  du  4*  siècle,  à  Elis,  dans  le  Pélopo- 
nèse ,  oâi  il  exerça  d^alMird  avec  quelque  dislinc» 
tion  la  profession  de  peintre  ,  et  où  l'on  montrait 
de  lui  quelques  tableaux,  il  abandonna  en:>uiie  cet 
art  pour  la  philosophie.  Il  étudia  «T«c  bcetwenp 
de  soin  les  diilureus  systèmes  alors  en  vogue,  sur- 
tout ceux  de  1  c'cule  Mégarique  et  de  Déinocrite. 
Anaxarque  d'Abdère  et  ensuite  Uryson  le  guidè- 
rent dans  cette  science.  11  auivit  Je  premier  la 
grande  exp^ition  d'Alexandre  en  Asie ,  et  Ironva 
dans  ce  voyaj^c  occasion  de  connaître  beaucoup 
d'opinions  diverses  ,  et  d'étudier  les  doctrines  de* 
gymnosopliiatee  de  rinde.Gomparant  ensuite  entre 
eux  Ici  divers  systèmes,  dans  Je  désir  de  trouver 
la  certitude,  et  ne  trouvant  pourtant  qu'un  dogma 
tisme  fondé  aurde  vaines  hypotlièsM, il  tomba  dana 
le  doute,  et  renouvela  les  argument  des  sophistes 
venus  a  la  suite  des  écoles  Kiéatiques  ;  mau  avec 
bien  plus  de  dcveloppctnent,de  mclliodc  cl  de  cous» 
tance.  De  là  sou  système  de  sttpticismg  uoiver* 
sel  en  spéculation,  et d'«(an>»i#Ott itidij^net  «n 
pratique. 

Ces  doctrines  étranges ,  exagérées  peut-être  pa» 
quelques  disciples  ou  par  quelques  adverasirel  de 

Pyrrhon,  donnèrent  lisu  sans  do  it'-  j  celte  foule  d'à» 
oecdotes  absurdes  qui  dans  les  siècles  soi  vans  circu- 
lèrent lur  ce  ^ibilosoplie.  Ainsi  Ton  dit  qu'il  poussait 


son  système  d'iodiff  rrnlismt:  -ri  îoin  quv  ,  lorsqu'il 
se  promenait, il  allait  toujours  deraut  lui  sans  se  dé- 
tourner ni  reculer ,  même  i  la  tencootie  d'un  cha- 
riot ou  d'un  précipice;  et  que  se»  amis,  qui  le  sui- 
vaient toujours ,  lui  sauvcreot  souvent  la  vie.  On 
ajoute  qu  Anaxarque,  ion  maître,  étant  un  jour 
•tombé  dans  un  fossé  t  il  pane  outra  sans  daigtier  tut 
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f*n^rt  1t  ntlnt  Vne  autre foif,  ^IMt Ivr fepointilo 

faire  naufrage,  il  fut  le  seul  que  le  danger  n'effraya 
point  ;  et,  comme  il  vit  tes  compagnon!  «atsis  de 
citinte,  il  les  pria  d'un  air  tranquille  de  regarder 
un  pourceiiaqui  était  i  bord,  et  qui  maneeail  comme 
à  aoQ  ordinaire  :  •  Yoili  «  dil>il ,  queUe  doit  itre 

Ces  traits  ridicules  ton!  tncompatîîjlcs  avec  le  ca- 
ractère connu  de  Pyrrhon.  Se»  cootenipuraini  ren- 
dirent hommage  noo-tealvmeDt  i  «on  ae'nie  e'roi** 
iiemni«pt|philoaopbiquc«n»is  oocora  à  fa  noblesse 
do  lea  MnUment  et  a  la  pureté  de  §9*  metun.  Il 
vivait  dans  la  solitude,  exrmpt  dç  faslc,  d'orgueil, 
d'ambition  i  et  métne  l'amour  de  la  gloire  était  »i 
ftiUa  dans  ton  ime  qu'il  nVerIvit  auetin  ooTTage 
cur  sa  doctrine.  Ses  concitoyens  ,  par  estime  pour 
tant  de  vertus,  lui  décernèrent  le  titre  do  grand- 
mitre,  et  accordèrent  des  immunités  k  tous  les  phi- 
loflOpbcs:  Lea  Athéniens  luiofi'rirent  le  droit  Je  rite 
datU  leur  Tille.  Enfin  £picure,  ut}  de  t^e^  antago- 
nistes et  de  ses  contemporains,  professait  une  hi^Ute 
admiration  pour  son  caractère.  |*yrrbon  monrat  on 
Asio,  âgé,  dit-on ,  de  plus  de  90  ana.  On  a  avancé 
qae  cette  ni<  rt  a\  .lii  été  ordonnée  par  Alexandre  , 
irrité  de  ce  que  le  philosophe  avait  sollicité  de  lui 
le  supplice  d'un  satrape  persan  ;  mais  la  demande 
de  Pyrrhon  et  l'arrêt  d'Alexandre  st  ru  aussi  dénués 
de  preuves  Tuu  que  1  autre.  Peul-éirr  a-t-on  appli<- 
qué  à  Pyrrhoii  ce  oui  sé  rapporte  mieux  à  Anaxar- 
^ne,  ion  makre  (  V.  âvaxabqck).  D'ailleurs  on 
jflaca  ftfotfrtkment  ta  morbren  l'an  3o4  a*.  J-  C. 

ihebinê  dù  PyrHkon. 

T.a  doelrio*  de  Pbfrroii  n*eit  point ,  eomiDe  on 

rirtlat^inc  vulgairement,  ce  scepticisme  qui  dése'père 
de  trouver  Jamais  la  vérité.  lisoutinl  seulement  que 
jusqu'à  Ini'pcrfoaDe eneora  neVaTait  iiiconlcftabie< 

ment  découverte  ,  et  que  jamais  ,  en  suivant  les 
mêmes  voies ,  c'esl-à-dirc  celles  des  seos,  on  ne  la 
découvrirait. 

.  Du  reste ,  il  reconnaiiiail  l'autorité  dtt  bon  sens  , 
des  lott,  de»  usages,  et  recommandait  formellemenl 

i'étudedela  morale,  qu'il  proclanîrîif  Ir  v  ni  but  légi- 
time poHihle  des  efl'orta  de  l'homme.  Do  là  ré- 
sulte une  analogie  remjijrifttable  entre  les  tendances 

Philosophiques  de  Sucrate  et  de  P5'rrhon  ;  l'un  et 
autre  voulurent  réprimer  l'essor,  téméraire  des 
spéculations  bjpolbeliques  ,  et  sonmeltre  les  sy«lé- 
mes  à  linamon;  l*«in  et  Tanlre  ,  en  cootesunt  les 
théories  iietivcssur  lesquelles  on  életail  la  philoso» 
pliie,  reronniurnl  et  recommandèrent  la  morale. 

La  .doctrine  de  Pjrrrbon  consiste  principalement 
M  dix  contidA«ttona  fondées  inr  rinstabtlité  des 
dioses.et  que  Ton  a  nommées  j^our  Cela  trt'pes  {rpo~ 
*^  ,  changement ,  variation).  Sextns  1  Empirique 
lu  a  développées  avec  «ne  métbcde  et  une  clarté 
«nmiralJes  dans  les  ffypnfyposes  pyrrhonicnnes. 
^ious  n'en  indiquerons  (jue  les  sommités  princi- 
pales (V.  Ssxvvs). 

Ces  dix  tropes  se  basent  tous  sur  cetf^  suTrpo^î 
tton,que  la  certitude  du  jugement  exig*»  l  iuranain- 
lilo  parfaite  ;  or  celle  parfaite  invariabilité  n'existe 

gi«.  Lu  variabilité  ae  montré  sans  cesse,  t**  dans  les 
rea  jugeans,      dans  les  choses  jugées,  3*  dans 
les  rapprochemr ru  f*es  cfrci  jugeant ma«  chosi»»  ju- 
gées, lie  14  trois  classes  de  tropes. 
^  J.       ttres  fugeatit.  t»  "Les  brutes  jugent  des  ob- 

Jets  ait>si  eu-  ;    is,  en  jugent  ils  comme  nous7non; 
a  diflffrencc  des  organisations  enlrafae  celle  des 
infemens  ;  et  de  cette  diventté  naît  riseeriitude. 

a»  Jvcs  hommes  marnes  portent-ils  sur  des  objets 
identiques  des  jugemens  identiques  ?  non  ;  organi> 
ses  différemment, fli  sentent,  iU  jugent  difiVrcm- 
meott  allV*  ne  prat  diM  Ic^nei  jng»  U  miens. 


9*  tï  y  •  phif ,  l«i  Mos  du  iftèainlMmme  j  tigent* 
ils  de  même?  non  ;  les  yeux  démentent  l'ootet  In 
tact  dément  les  yeux.  Lequel  croire  7 

4<*  Enfin  le  mime  sens  ne  fait*  il  pas  des  rapports 

diftcrens  selon  les  circonstance^  Rigonrcusf'mcnt 
parlant ,  y  a-t-il  un  seul  exemple  d'identilc  entre 
dcui.  Jugement  d'un  même  sens  ?  l'&ge ,  le  lieu  ,  les. 
maladies ,  les  affections  îatérieiuet  Bo  le  modifientf 
ellos  pas  sans  cesse  7  ^ 

An  miBev  de  tant  d«  eoaltadîctions,  il  ii*est  done 

point  de  juge,  point  de  critérium  universel. 

II.  Les  choses  jugée*,  i"  Ijes  objets  matériels 
▼arient  selon  la  quantité  et  la  combinaison  deleuv 
i  il  nirn»,  selon  leurs  diverses  proportions,  ete*Con9 
ment  connaître  leur  essence  invariable? 

a^Lescboses  morales,  les  lois,  les  tuages,Ioi 
institutions,  varient  selon  las  lieux,  selon  les  temps, 
selon  les  peuples ,  selon  lea  bommes,  I^as  ce  laby- 
rinthe de  eoDtMd^ctions,  que  emire?    >  / 

Ainsi ,  variation  des  oLjets  corporels ,  variation 
dm  choses  morales  ;  il  n'y  a  donc  pas  d'invariabilité 
dans  les  choies,  qui  sont  les  objets  dss  jugemens. 

m.  Pcipprochemens  des  êtres  jugeant  aux  cAo- 
ses  jurées,  l?  La  position  des  objets  par  npportà 
nous  les  fait  vsrier  à  nos  yeux,  et  cette  cause  agit' 

sans  cesse,  car  toiJ*  les  corps  sont  dans  un  lieu. 

a**  Le  méUinge  qui  s'opère  toujours  dans  nos 
sensations  entre  ce  qui  appartient  ans  objets  et  «• 
qui  appartient  i  pos  propres  organes  em|péGhe  dfl 
saisir  les  objets  dans  leur  pureté. 

3**  Les  relstioas  ^e  tout  ulijet  a  nécessairement 
et  avec  d'autrci  et  avec  nous  influent  sur  les  juge- 
mens, et, comme  riea  n  eâlpius  changeant  que  ces 
relations  ,  elles  font  aussi  changer  les  jugemens. 

4**  il  est  une  de  ces  relations  surtout,  la  rareté 
ou  la  fréquence  ,  qui  change  pour  nous  le  prix  4* 
l'oLjft,  et,  qui  dutc  dts  j  uijein  m  ,  <riu  n'ont  pOUC 
hase  ci  la  valeur  réelle,  ni  t  etseciee  <ie  1  objet,  t 

Tels  sont  les  dix  obstacles  principaux  qui  s*op* 
posent  à  la  découverte  des  >  éntp'$  ,  et  qu'il  llBtlC" 
ver  avant  d'arriver  à  la  certitude. 

On  peut  reprocher  aux  quatre  derniers  de  c^ 
rai&onaemens  de  ne  poitit  être  asses  distincts,  et  de 
se  référer  à  d'autres  i  mais.i]s  prouvent  tous,  sur* 
tout  les  premiers ,  b^auconp  de  sagactlé  et  de  pro» 

fondes  o!)Servations  Aus^i  r\rrhi>n  fil  il  uiierc'vo- 
lulion  dans  la  science,  et  tous  ceux  qui  comme 
Itti  remontèrent  jusqu'au  fondement  dela'connaia> 

sauce  prirent-ils  le  nom.  de    Pyrrhinipr-!,    (V.  ce 

nom.)  —  Diogèue  Laérce  a  écm  la  vie  de  Pyrrhon, 
q. — C/r.,  Oral.,  3,  c.  17;  Biens  et  Maux^  3,  c.  35  t 
3,  c.  IL{  4«  c-  4^;  5,  r.  a3.  — Suid.  -—iMçiM»*—' 
Mul.  Grt.,  1 1,  t.  5.  —  Pfii«.,  6,  c,  2^. 

PYRRHOMENS,        philosophes,  qui,  comme 

Pyrrhon,  d''clar^i  rril  i  [i  par  Ic^  vuirs  iî^it(?es 

le  problème  de  la  certiludc.  Ou  leur  dunua  aussi 
les  noms  de  Sceptiques  ou  spectateurs .  de  Zéléti^ 
çues  ou  inquisiteurs ,  de  docteun ,  et  autrès  qui 
désignaient  on  état  perpétuel  de  recherche  et  du 
doute.  Les  principaux  furent,  après  PyrrhoU,  sui» 
vant  Tordre  clirooologique,  Matuiphane  dcTéos, 
Tfnion',  ses  quatre  disciples,  Dioêcoftte,  PraTltr, 
Nicoloqueet  Éupliranor  ;  Plolém?e  de  Cyrène,Ené- 
sidèmC  .  Zeuxis ,  Mioodote ,  Scxtus  l'Empirique  et 
NuiUdnius.  (V.  ces  noms.)  On  peut  aussi  regarder 
comme  sceptiques  les  philosophes  i^c  la  seconde  ét 
de  la  troisième  académies,  el  la  plupart  des  sopLis- 
tes.  Diogt  t.,  V.  de  Pyrrh. 

PYRhHUS.m,  <A.,ou  îîéoPTOi,ÈMï,-miM,roi  d'E- 
pire,  fils  d'Achille  et  de Déidamie*  fut  surnommé 
Pvrrbus,  è  cause  de  sa  chtfelure  blonde  (miyl/lof  ■ 
htoud).  irdonna  de  bonne  heure  des  prauvesde 
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•M.  Gtect  «Memldéi  f  m  Tvsie  m  pouvaii  éiie 
P"!^  tant  le  tfcottw  da  fib  d«  cfl  hén».  Lm  Grecs 

clur^èrcQt  autiitôl  Uljsse  et  PliCtnii  d'amener  Pyr- 
rUut  tur  le  rivege  troveo.  Le  jeaoe  priace  Ice 
•uitit  ;  il  fut  nonmé  NMptoIème«  €*etl-Mira  m«- 
teau  iioldal  (  vîoî  ,  nouveau  ;  irro^e.uo; ,  pour  ir^^ 
)e,"Oî.  guerre)  ,  parce  qu'il  nrenait  pari  le  dernier 
î  cctU  guerre  cclèlre.  Il  t  y  dittingua  par  sun  in- 
trépidité. Dam  la  dernière  aon^,  il  allai  Lem- 
iiot  avec  Ulysse  ,  afin  d'engagrr  Philoctète  à  ▼enir 
dant  le  camp  det  Grecs.  Ce  jeune  prince  égalait 
Wym»9k  Mealiov  tm  dloqii«nee,  commt  Achille,  ton 
e*  cMingt.  Il  entra  un  dea  prtmtera  dana  le 

eval  d*  l>ois  et  contribua  puissamment  à  la  prise 
de  la  ville.  Mais  il  ternit  toutes  cet  qualités  par 
tant  égale.Il  tfgorgea  le  vieux  Priam  aux 
pied  des  autels ,  et  cvcça  la  plus  grande  barbarie 
ftur  les  re&tes  do  sa  malheureuse  famille.  Quelquet- 
uos  disent  qu'il  traîna  PriasB  sor  le  tombeau  tl'A- 
cbâile,  et«  qu'aprit  Tavoir  imaoi/,  il  lui  coupa  la 
t4te,  et  la  promena  dans  les  met  de  Troie,  fixée  au 
)>0«a  d'une  laocc.  Il  tacrifia  Astjanax  à  «a  fureur, 
•t  iminola  Pol  vxi^ne  tur  le  tombeau  d'Achille. 
'  iMinle  partage  det  priionniei*,  Aodromaquc , 
VeUve  d'Hector  ,  et  Ilélënus  ,  fils  dePriam  ,  tombè- 
fant  au  pouvoir  de  Pyrrliu^^l  partit  avec  eux  pour 
la  Gtïcêi  dana  et  Voyagt^ il  a'dchappa  à  la  tem- 
^te  que  par  le  conseil  d'Helcnu?!,  qui  lui  pr<<dil  les 
plua^rands  maux,t'il  faisait  voile  avec  les  Grccs.Dn- 
tflle  a  cette  prédiction ,  il  prit  une  autre  mute,  et 
traversa  la  plut  grande  partie  de  la  Tbrace,  oii  il 
^ut  obligé  dTe  soutenir  un  combat  contre Barpaiycc, 
reine  de  cette  coutri'e  (V.  Hakpai.vcf). 

On  ne  tait  pat  précisément  ce  prince  fixa  sa 
tAidence  aprèt  ta  guerre  de  Troie.  T^st  aaa  disent 
qu'il  alla  dant  la  Pbtbiotide,  en  Tlieî'îalic  ,  où  son 
aïeul  régnait  encore.  D'autret  pré  tendent,  peut-être 
avec  plus  de  raison ,  qu'il  alla  en  Epire,  et  qu'il  y 
fottda  un  nouvea\i  rov.iume,  parce  que  Pele'e,  sr>n 
aAni.  avait  été  détrôné  par  Âcasia  ,  filt  de  Pclias. 
CVqui  confirme  cette  supposition  ,  c'est  que  plu- 
•ianrsroit  d'Epire  se  mkmmèreBtPjnrlius.Qooi  qu'il 
«■■aeit,  Pyrrhus  vécut  en  Grèce  avec  Andromaqae. 
aa captive.  Il  ni  eut  un  iils  appelé  Moloatus.  Outre 
AaidroaBaque ,  il  avait  épousé  aussi  Hermione ,  fille 
4e-1ldMla»,  el  Uruasie ,  fille  de  Cldodde ,  1*bii  des 
descendans  d'Iïci-cule. 

On  raconte  sa  murt  dedifTerentet  manières.  Mené- 
lai, avant  le  siège  de  Troie,  avait  promit  à  Oreelela 
Viain  d'Iïermione,  sa  fille.  Mais  il  r^çut  d<«  si  grands 
aerviceide  Pyrrbus, pendant  lajguerre,  qu'il  1  en  ré- 
Coq^Étpensa  en  le  faiaant  son  gendre.  Hermione  .  dé- 
aetpér^  de  n'avoir  point  d'enfant,  et  ialoiue  d'An- 
dromaque,  qui  lui  disputait  le  coeur  de  son  époux  , 
résulut  de  la  faire  pi'rir.  Elle  tenta  de  l'assassiner 

Ci^pt  UA .  xoj'g*  ^ue  Pjtrhiu  fil  à  DelpUes. 
b  Pâd« ,  ou  selon  d*autre« ,  les  Epirotes  ddrobA- 
rent  Andromaqup  à  <^a  fureur. Alors  llermione,  rrai- 
nant  la  vengeance  de  tpn  époux  ,  résolut  de  se 
«omier  la-mori;  nMÏaOreste  étant  arrivé, elle  chan- 
Mâde  dessein,  et  rnn't'ntit  à  suivre  ce  prince  à 
Sparte.  Orette,  anime  du  désir  de  se  venger  d'un 
rirai ,  fit  ■■aaiiaer  Pyrrfaut  dant  le  temple  de  Del- 
phes,. O  i^Huee  fut  tué  au  pied  de  l'autel  par  le 
nuid-prélve  Macarée  ,  ou  par  Orette  lui-Atétte , 
i-'apres  Virgile  ,  Velleius  Paterculut  et  Hyginus. 


Seioo  qtielipift  aulret,  ce  fut  par  les  DelBaitoSi 
qu'Oreste'  avait  engagés ,  par  det  prdteaa ,  a  e«iia* 

mettre  ce  crime.  On  ignore  pourquoi  Pyrrbut 
fit  le  vova^  de.Delpbet.  Let  unt  disent  qu  li  vob- 
ûiiiaTeir de  rôraele  a*i^  aurait  det  enfani  d'Uer- 
miooe;  d'autres  croient  qu'il  voulait  consacrer  à 
Apollon  l«ai  dépouillea  de  Troie,  et  apaiser  ce  dieu. 


dont  il  avait  provoqué  la  t<Air*,  en  l'accusant  d'être 
la  cause  de  la  mort  d'Achille.  Knfiu  il  y  en  a  qui 
préteodeot  qu'il  fit  ce  voyage  dana  le  dessein  de 

piller  !e  temple  de  Dclpbe*.  Il  n'est  pas  inutile  de 
ren>ar({uer  que  sa  mort  ne  fut  p'is  inoiiis  Iriite  qtie 
eelle  qu'il  avait  fait  souffrir  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve à  Priam  et  à  sa  malheareute  Camille.  Cette 
circonstance  donna  licuau  proverberf*/(n'W«|r«iiire 
de  Tiéoplolème,  qu'on  appliquait  à  ceux  qui  i^pmu- 
vaient  les  mauvais  traitcmeus  qu'ils  avaient  fait 
éprouver  aux  autres.  Apr^s  la  mort  de  IVébplo* 
leme  ,  le*  DclpliL-ns  irutittièrent  en  son  honneur 
des  fêles  solennelles,  qui  furent  nommée»  ^léopto- 
lémict.  Hom.  ,  Odysi.,  Il  ,  V.  So^i  lO,  t»w 
326.  —  Soph.,  Philoc.  —  ViV£;.,  En.,  2,v.  Mg  , 
etc.,  I'.  3l9  ;  II,  V.  264.  —  0^>.,  Met.,  l3,  V. 
45.>  ;  Hi-roide,  8.      Ptut.  ,  Pjrrh.  —  Patis.,  lO, 

I.  PrAtHUS,  fiist, ,  célèbre  roi  d'Epire,  qui  des- 
cendait d'Hercule  par£acidaa,aonpère,et  d  Achills 

fiar  IMitliia  ,  sa  mère.  Dant  son  eufaoca  il  f|it  en» 
evé  par  de  fidèles  serviteurs  à  la  fureur  deamevf^ 
triers  de  son  père,  et  fut  transporté  à  la  cour  dm 
Glaaeia*. roi  d  lllvrie,  qui  1  clcv«  avecbeaucoupd* 
t  endrease.  Cesiandre,  roi  de  Macédoine ,  qui  le  cniW 
snart,  voulut  le  faire  périr  ,  mais  Glaucias  ,  au  lica 
de  le  lui  livrer»  le  recuaduisit  en  Kpire  avec  un^ 
armée  ,  et  le  fit  reconnaître  pour  roi,  vers  3ia  ar. 
J.  C.  Pyrrhus  était  alors  (lc*i2  ans.  Quelque 
tcmpt  après,  ce  prince  étant  reiouruc  daus  i'IUyrie 
pour  assister  ao  mariage  d'une  det  filles  de  GImh 
ciat,  >éoptolcme ,  qui  avait  uturpe  la  couronne 
après  la  mort  dtacide  ,  profita  de  son  absence  pour 
le  supplanter  en  Kpire.  Pyrrbu? ,  se  voyant  chassé 
de  sou  royaume,  demanda  du  secours  à  Démétmns, 
nouveav  roi  de  Maeédoine.  Il  oombattit  sens  lee 
etendarts  d'Anligonc  et  de  Démétrius  à  la  bataille 
d'ipsus  (Soi).  Eu  attendant  qu'il  remontât  sur  ton 
trône,  il  prit  part  aux  guerres  dea  sveresieurs  d'A* 
IcxanJre  .  el  y  dcpluva  la  valeur  et  la  prudence 
d'un  général  consommé.  Etant  allé  ensuite  en 
Egypte,  il  y  épousa  Antigène,  fille  de  Bérénice  ,  et 
ci^revint  avec  des  forças  qui  le  mirent  en  état 
rentrer  dans  son  royaume.  11  fut  d'abord  obligé  d* 
partager  le  trône  avec  Néoptolème  ;  mais  ,  peu  de 
temps  après,  il  se  défit  de  ce  rebelle,  et, seul  meilr* 
du  trône  ,  il  régna  en  grand  roi. 

Il  prit  part  aux  troubles  qui  do'solaicnt  la  Macé- 
doine. Jly  fut  appelé  par  le  jeune  Alexandre, petii* 
fils  de  Cessandre,  qui  avait  été  chassé  du  trône  pnr 
son  frère  Aiitipatcr  ("iÇ^j.  Il  marcha  contre  Demé- 
trius  ,  qui  profitait  des  dissenstons  des  jeunet  pnn» 
cet  pour  s  emparer  du  trône  ,  el ,  malgré  queUfOM 
écbccs  (2^5),  il  se  fit  admirer  des  Hacédoniena 
son  intrépidité,  et  se  les  attacha  par  det  bienfaila. 
La  nouvelle  d'une  maladie  de  Démétrius  le  rap- 
pela bientôt  en  Macédoine.  Tout  céda  à  la  force  dm 
tes  armes  ,  jusqu'à  ce  que  Dénélfins ,  >y*"t  *^ 
couvre  la  suite  ,  le  força  à  se  retirer.  Quelque* 
années  après  Pyrrhus  fit  une  nouvelle  teota- 
tive,  qui  eut  d'abord  na  hettiew  eoccès  :  t'dlMtt 
ligué  contre  Démétrius  avec  .Se'Ieucus  ,  LysimaqiM 
et  Ptolémée  ,  il  s'empara  de  la  Macédoine  ,  et  la  par- 
tagea avec  Lysimaque  ;  mais  il  n'en  jouit  pat  long* 
tempt.  l,es  Macédoniens  le  dkastèrent  sept  mcMt 
après  (389),  et  ne  voulurent  reconnaître  que  boa 
collègue  pour  leur  souverain. 

Une  entreprise  plus  importaiile  Voceufs  bientAt* 
LeiTarentins  l'appelèrent  à  leur  teeonts,  et  Tiavi* 
tcrent  à  passer  en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux 
Romains.  Pyrrhus  te  hâta  de  voler  auprès  d'eux  ^ 
maia  il  perdit  par  la  tempête  la  plus  grande  partie 
de  ton  armée,  il  arriva  à  Tarente  l'an  2S0  av.  J.  G. 
Après  avoir  réformé  les  matufs  des  hahitaas  di* 


f 


Digitîzed  by  Google 


■ 


(  361  ). 


•9tt«       ,  «t  1m  avoir  temnlt  ta  jong3«  J«  MmA- 

pline,  il  niarclia  contre  le  consul  Laevinus,  el  rem- 
porta une  vtcloiio  cumplùie,  i  Ilëraclce.  Il  dut  ce 
premier  Rurcès  aux  élépbana  qu'il  airatt  énâ  âùn 
armé«.  La  vue  ,  l'iwleur  et  les  cris  àe  cm  mons- 
trueux animaut  efTarouclièrent  la  caralerie  ro- 
mnine,  et  causèrent  sa  licrDutc.  Le  ron  l  j'  f  il 
meurtriçr,  et  la  perle  à  peu  près  égale  des  d'ux 
^té*.  Pyrrhus  (KC  après  la  iMtailU  t  <•  Ettcor*  u*e 
▼ictoirc  scmbla!*Ie  ,  Pl  ]'  s'-r.ii  f  rcp  Je  m'en  re- 
louroer  sans  suite  en  Kpire  Comme  U  souhaitait 
la  paix,  il  envoya  k  Rome  Cyocas ,  sou  pnuQÏcr  mi- 
nistre, pour  la  proposer.  Cviii'ns  re  vint  sant  avoir 
rien  fait  ;  lorsque  le  roi  Je  «juolionna  sur  les  mcRui., 
et  les  usages  dnAoniaiBa  ,  il  rendit  que  Le  séaat 
lui  avait  paru  une  asscmble'ede  rois,  et  que  faire  la 

Îuen-e  aux  Romains,  c'était  combattre  une  Itydre. 
1  donna  une  seconde  bataille  près  d'Asculum  (279), 
t>à  U  victoire  fui  lialaocëe ,  et  resta  «I  U^ute^M  que 
in  deux  partit  te  ratlribnircoC  également.  PyrrbiM 
continuait  la  guerre  avec  asses  peu  de  eucccs  en 
Italie  lorsque  les  Siqilieot  l'appelèrent  à»as  leur 
Heponr  lei  délivrer  du  joug  des  Carihagiaoit  et  ik 
celui  de  plusieurs  prfiîs  tyrans.  Il  y  passa  aussii ôt  , 
après  avoir  fait  ia  paix  avec  les  Romains  (278),  ga- 
cpa  deux  batailles  sur  les  Carthaginois,  leur  prit 
Erix  etquelquesautrea  places.  Cependaot  l'insolence 
de  ses  troupes  et  son  envie  de  d>omioer  «  le  rendi' 
rent  odieux.  Les  Siciliens  le  virent  partir  avec  h>  a 
coup  de  joie.  Il  revint  à  Tarente ,  et  Be«9i)aiD«iiça  la 
merre  contra  let  Romaine  f  27  5);  mit  ton  atm^e, 
forte  de  quatre-vingt  miH*'  ImmirirN  ,  ayant  été* 
vaincue  à  Be^éveSt  par  celle  du  cojisul  Curius  Dro- 
tatw  ,  qui  n'avait  que  viuj^  mille  combaltaos  saut 
«at  ordres  ,  il  quitta  précipilajmnjpnf  l'Ttalie  ,  l'an 
974  ^'  Kriuium  racoEA>e  qu  avant  consulte' 
Toraela  de  Delphes  avant  de  commencer  son  expé- 
dition contre  les  lilomaius ,  il  reçut  cette  réponse 
ambiguë  :  Aïo  <r,  jEttcida\  Bomfnos  vincfre  posie. 

Peu  de  temps  après  son  retour  en  Epirc,  il  at- 
taqua Ântigone  G  ooatat»  qui  r^aaii  Jdor».en  Ma- 
cMoine,  le  vainquit,  at  la  ebaaia  d*  àat  Alto*  (274)  • 
Jt  m  trrfja  ensuite  contre  Sparte  ,  à  la  prière  dn 
Cléouyme  ;  mais  «  n'ayant  pu,  malgré  >es  eflbrtt , 
a'cmparer  da  «atta  ville*  i*  prit  la  route  d'Ârgos, 
dan*  le  dessein  d'y  appuyer  les  prétrntion^  (1  Arys- 
tias.  Les  Argieus  lui  envoyèrent  dc&  aiuLai^udours 
pour  le  prier  de  se  retirer.  Il  le  promit;  maittil 
rentra  de  nuit  dans  leur  ville,  dont  Arvstias  lui  fit 
ouvrir  les  portes  Jl  eut  Timprudenec  dy  faire  en- 
trer ses  élepbans,  qui,  trop  resserrés  dans  los  rues , 
Bttisirent  beaucoup  à  l'action.  un  écbee  con- 

•îdérable.  Pyrrhus,  ahaadomid  det  ttans ,  et  prêt  à 
t  uTiil  '  r  au  pouvoir  de  l'ennemi,  6ta  sou  liiri  tte 
pour  n  être  pas  reconnu,  et  se  fit  jour  par  ut  vaiear. 
iJn  Argien  UA  yoftk  un  coup  de  javeline,  qm  fut 
paré  par  sa  cuirrasse.  P\  rr'i!is  ,  plein  de  fureur  , 
•Hait  ie  percer  lorsque  ia  nicre  de  cetArgieo,  ^ut 
voyait  le  combat  du  haut  de  ta  iwaiawi  »  uiîfaiine 
tuile  sur  la  tête  du  roi,  et  le  renversa  sans  coQuais- 
sance.  Un  soldat  lui  coupa  la  tête.  Ainsi  périt  ce 
prince,  l'an  272  av.  J.  C.  Antigone  lui  fit  des  oh- 
tèqnct  naanifiques ,  et  renvoya  i«t  candret  à  fi^» 
Idnut.  un  de  ses  fi^.  U  eut  ponr  tuecemavr  Alaïaii'- 

dre  ,  son  fiU  :\'nr. 

On  ne  peut  refuser  à  Pyrrhttt  des  talent  extraor' 
diaaires  pour  la  guarra.  Il  dta&C*  tant  contredit , 

le  plu";  luiliilc  ^e'aéral  de  son  temps.  Ses  ami?  rt 
Ms  ennemts  lui  accordèrent  cette  qualité.  Anmbal, 
•i  Iwn  jngaaa  catta  aiatièr»«  la  regardait  comnae 
ie  plus  grand  homme  de  guerre  qui  eût  existé  , 
et  les  Romains  ne  purent  lui  refuser  leur  admi- 
ration. Pyrrhus  disait  d'eux  que,  s'il  avait  des  sol 


matire  du  monde.  II  avait  ^ris  Atexaacif»  fm/t 

modèle.  Jl  ne  se  Imrnnit  pas  a  1  imiter  ,  il  voulait 
encore  le  surpasser.  Mais  son  caractère  violant,  in- 
quiet, impétueux,  nuisait  à  ses  entreprises.  11  agit* 
sait  sans  règle,  et  presque  toujours  par  ieff*»!  d'un 
tempérament  bouillant,  par  passion  et  par  impuis- 
sance de  se  tenir  en  repos.  Aussi  le  regarde  t-on 
comme  un  aventurier  plutôt  que  comme  un  grand 
homme.  Il  fallait  quil  fût  toujours  en  monve-  . 
ment,  '  t  qu'il  y  ^■">''  autres.  11  passa  sa  vie  à 
chercher,  de  contrée  en  contrée,  un  bonheur  qui 
le  fuyait  ,  et  qu'il  ne  rencontra  nulle  part.  On 
Tinrinît  la  réponse  de  Cyr'-'n*;  Pyrrhus  lui  étalant 
jour  les  conquêtes  qu  il  avait  faites,  en  imagi- 
na lion  ,  de  l'Italie,  de  la  Sicile,  da  l'Afrique  et  de  . 
la  Grèce,  ajouta  r  Ce  sera  alors  ,  mon  ami,  que 
nous  serons  parfaitement  heureux.  Mais,  seigneur, 
repartit  Cynéas ,  qui  nous  empêche  de  l'être  dès  à 
présent  •  ?  Dans  tea  momet^t  da  loiiir ,  Pjrrhua 
composa  sur  la  setenee  militaire  plnsieun  traités , 
qui  servirent  à  nattrUcliOH  det  |pad«ailS  fttl  vin- 
rent après  lui. 

Pyrrhus  se  maria  plustama  fait,  et  toujours  par 
(les  vues  politiqnr  -  Outre  Antigone  ,  il  épousa  Tn- 
nassa,fiUed'Agathocle,*tuho  fille  d'Autolcon,  roi  do 
Péonie.  Ses  cnfans  héritèrent  de  son  génie  belli- 
queux. Quelqu'un  lui  ayant  demandé  un  jour  quel 
était  celui  d'entre  eux  qu'il  choisirait  pour  son  suc- 
cesseur, il  répondit:«Gelui  qui  a  la  meilleure  épée.» 
Elien^  Hist.  Div.,  10.  —  P}ut.,  Pyrr. —  Just.^  16, 
c.  2, 3;  17,  c.  2,  3;  18,  c.  1 ,  2;  23,  r.  2.  3;  25,  r.  3; 
27,  c.  4;  28,  r.  29:  20  ,  r.  18;  T  Z  ,  i3  et 
Hor,^  3,  od.  6.— ^elf.  i»al.,  i,  c.  14.— Corn. 
/7ejp.,  c.  9. 

2.  —  IT,  roi  d'Kpîre ,  pe'U  c'.n  pr^cffclenl , 
était  Gis  d'Alexandreittd'Olympias,  et  frère  »1«  Pto- 
lémc'e  (V.  PTOI.éll£Kf  Personnag.  divers  ,  n"  4  )• 
11  monta  fort  jeune  suri*  trAne,  et  fut  mis  sous  la 
tutelle  de  sa  rocro.  Il  fut  massacré  par  les  hahilant 
'd'Amhracie.Sa  fil]e,'aj>pelée  Laudamte  ouDdidaittiet 
lut  sncaéda^  Jmtt.,  20,  ç.  s3.—  Patis, 
PTRSOW  Bout*  ,  c'ett-4  dire  jAm  dei  tore%er, 

fêle  que  1rs  Art:'it'ns  c^'leliraien t  ett  mémoire  Jcf 
torches  qu'allumèrent  Hypermneslre  et  Ljncée , 
ponr  k^avertir  réciproquement  que  cbaem  d*eax 

était  hors  de  danger. 

PYST^ ,  femme  d^  Stieucut.,  fut  prise  par  let 
6nloit.  PofYgn^  3. 

I.  PYTHAGORE,  -wr,  atWètesparlîale^quifut 
couronne  aux  jeux  olympiques ,  dans  la  seizième 
olympiade  (710  ans  av.  J.  C,),  était  par  conséquent 
contemporain  de  Numa  Pomj>ilius  ,  second  roi 
de  Rome.  C'est  peut-être  ce  qui  a  fait  supposer  à 
quelques  ancient  que  le  fameux  philosophe  qui 
porte  le  même  nom  eut  des  relations  avec  ce  'pnnoe* 
Mais  cette  hypothèse  est  dénuée  de  fondement. 
DêH»  dCjy.,  2,  c,  l3.—  Pliit.,  îTuma. 

%.  philQfopIia  célèbre  de  la  Grèce ,  fondateur 
de  rieele  îtalt^ùe. 

Pvlliaçr'  rr  na  piit  à  Samos,  environ  592  an8av. 
J.  a,  A  l'exemple  de  ton  père  Mnénrque  ,  il  ira- 
«ailktdeatwm  edfanee  i  la  sonlptnra.  Mau  bien- 
tôt il  abandonna  cette  orcnpafion  pour  l'étude  des 
sciences.  Soumise  alors  à  l'olycrate,  Samos  était  le 
centre  des  arts  et  des  lumièro.  Pythagore  embrassa 
le  cercle  entier  des  connaissances  que  l'on  possédait 
alors  ;  la  musique ,  l'éloquence  ,  la  poésie  ,  Ttstro» 
nomie*  enfin  la  science  de  la  sagesse,  que  lut  l'f- 
voilirmii  Pharécyde  de  Scyros  ,  et  peut-être  1  ha- 
ies ou  Aaeximandre  ,  partagèrent  tes  instans  pen- 
dant 53  iciinf^îc.  y.n  même  temps  il  fortifiait  son 


datt  qal  leur  ntteaaUaNeat,  ik  terni  hiéiUôt  le  1  ao^ps  par  let  a«r«i««s  du  gymiuse  •  et  il  y  ohtiai 
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tifti  99  ffDOT^*  ^%  t8rat  H  rtmyatto  1«  pris  It 

Le  d^ir  de  l'instruire  lui  fit  parcourir  l'E^rpU  , 
h  ChMât  «I  Vkne  miiwiirt  «t  laéinc,  •uirant  quel* 

<7'i»"i  irarliiîrins  ,  unr  piriic  êrt  Initt.  Mais  Her 
(lier  vo^'igeed  au  mniai  un  problènae.Qaoi  qu'tl 
Mit,  irprèt  av«}tr  puisë  daiu  ces  contrées  une  foaW^* 
connausanees  précieuses ,  il  revint  4  Saraoa,  ea- 
ibfnmé  du  désir  de  fonder  une  philosophie  nouvelle, 
e)  de  Laser  sur  la  morale  l'organisatiou  de  li  société, 
la  I<gi«latioA  et  le  gouveroamaiàt.  Mais,  ne  pouvant 
wéAiiUT  aet  coneeptions  ^ana  iiaa  tW  tovmiae  k  la 
tyrannie  de  Poljcrale  ,  il  iVxila  pour  jamais  de  sa 
|Mitrie,  et  commença  de  nouveaux  voyages  ;  il  passa 
ea  GrAce,  et  parut  une  seconde  foia  aoxjeox  olym- 

f»iquej.  Sa  réputation  l'y  avait  procédé.  L'aisifmMei» 
«salua  du  nom  de  Sophiste  ,  titre  alors  honorable 
«t  VOttltit  dire  sage  ;  mais  il  refusa  ce  titre  fas- 
loenK  ,  et  M  MDtcnla  de  celai  de  philosophe  ,  qui 
«ignifie  ami  de  ta  sagess»  et  de  la  science.  «  Aux 
jeux  olympiques,  disait-il  pour  justifier  le  titre 
qu'il  se  donnait  «  les  uns  tiennent  itoutiqaa  ,  «t  ne 
«•nocnt  qu'à  leur  profit ,  Itt  «utm  rtclwrdwt  las 
app^audi^sr^lr[)^  et  îcs  honueur; ,  cVautres  se  cou- 
leulent  de  voir  les  jeux.  C'est  i  image  de  ca  qui  se 
passe  sur  1«  tli4&lr«  du  monde.  Ceux-ci  courent 
pprp^  la  fortune  ,  ceux-!à  après  la  gloire  ,  un  petit 
nomlite,  assis  au  dernier  raug,  jouit  d'un  spectacle 
ai  varié.  Tels  sont  les  pliilosopbes  ,  qui  sans  courir 
après  la  gloire  on  la  foriune^  na«*oeciqpent  qu'à  con- 
templer Tuiiivers.».  Pythagora  alla  d'Olympie  à 

Spar(e,passa  cntuit  !■  dans  la  rîrande-GrPf?  en  Italie, 

•la'alabUt  à  Crotoae  ,  dans  la  quarantième  année 
4a  sa  via.  Il  j  fonda  ma  laeta,  qui  prit  la  nom 
létjue^  du  pays  où  elle  se  fci  nu  ,  et  §•  vU  UantAt 
c|ivirpnné  d'une  foule  de  disciples. 

fythagore  visitait  aoaTcnt  les  temples  des  dieux  , 
et  faisait  fie  fie'ffii^ns  exercices  rpligioa.  La  1  r u- 
f^alité  de  les  repas,  la  simplicité  de  sesvêtemens,  son 
éloquence  persuasiveet  loucbaatit«  4H  parifications, 
•aa  méditationi  continuellca,  aon  raapaetpaar  la  di- 
vinité, 'te  faisaient  regarder  comme  aa  être  av-dea- 

s'is  J<?  1  lii^mnie.  Les  C l  o I  otua t     ,   tout  corrompus 

qu^ils  étaient ,  aa  purent  lui  refuser  leur  resprct  et 
leur  admiratien.  II  eat  lileatAt  parmi  earcM  en» 

j^ire  que  Ifs  gens  de  hien  drvrairnt  aroir  par-tout 
sur  les  niëchaas.Ik  leur  parla  avec  tant  d'éloquence 

du  bonlicur  qui  est  le  prix  de  la  vertu,  et  des  maux   qu'il  nrédiaaft  Taeenir,  etc.  On  dit  même  que  le 

qu'entraîne  le  vice,  qu  il  se  fit  «nw  r^'volution  com-  .  nom  de  Pylhsgore  ne  lui  fut  donné  que  pour  dit» 
plète  dans  les  mœurs.  Il  parlait  aux  femmes  sépa- !  entendre  que  ses  discours  (àyofitti)  n'étaient  pas 
rement  des  hommes ,  et  aux  enfans  séparément  d<»  I  moins  infaillihies  que  ceux  de  Pythaon  ,  oracle 
pères  «t  de*  mèrea.  H  recommeadait  eux  fammes  '  de  Daiphaa  (Xlw0d*).  Ce  sont  là  visiblement  da  ces 


•orto  traaaflUqne  ,  dépositaire  de  doetHitet  Rifrtif- 

ri(>u?ei,  f1«  formules  emblrmitiques.  Lui  même  était- 
le  ponlile  suprême  de  cette  corporation  singulièrar, 
connue  sous  le  nom  dlutitnt  de  Pythagore.  Oa 
n'était  admis  dans  cet  iMiltnt  que  quand  on  pou- 
vait déaiontrer  te  qumrré  d$  rhjrpoténus*  ,  ce  qui 
fit  aaamer  «atle  pcoposilioa  da  ftfomdlrie  le  /mu 
aux  ânes. 

Il  aoumettait  Ses  disciples  à  un  noviciat  de  ai- 
lenre,  qui  durait  deux  ans  pour  les  taciturnes ,  et 
cinq  pour  ceux  qai  lui  jparatasaieat  les  plas  eacUna 
à  parier.  Il  le»  faisait Tiirre  en  commua,  et  lea  obK' 

Îeail  i  renoncer  4  la  ]  iiiaance  àt  \*ht  palrimoine. 
I  ne  se  montrait  que  rarement,  et  ne  pariait  d'abord 
à  ses  diaciples  qu'à  travers  uae  boite.  LertqaHI  lea 
avait  assea  éprouvés  ,  il  les  initiait  dans  les  secrets 
de  sa  philosophie  et  dans  les  sciences  sacrées,  qn'il 
avait  apprises  des  prêtres  d'Egypte.  Telle  était  Vmvf  . 
toritë  qu'il  avait  sur  eux  qu'ils  regardaient  comme 
un  crime  de  révoquer  en  doute  la  vérité  de  set  opt- 
ninii^,  ci  quand  on  leur  en  demandait  la  raison,  ils 
se  contentaient  de  répoadre  ;  Le  mettre  l'a  dit,  ma- 
fister  éi»tt. 

On  altriliualt  à  Pythagore  certaines  mancnvrna 
qai  ne  sont  que  du  charlatanisme  ,  et  qui,  si  elles 
sont  vraies,  ne  peuvent  être  excusées  qoe  par  ht  né- 
cesiité  t\f  fii^pper  fortement  1f>  mi  lira  ire  pour  donner 
du  poids  à  ses  leçons.  Il  voulut  faire  croire  au 
peuple  qne  nea  n'échappait  à  ses  yeux;  et  l'oa 
dit  que  pour  cet  effet  il  s'enferma  dans  un  lieu 
souterrain  ,  où  il  resta  pendant  un  certain  temps  ; 
que  sa  mère  lui  i  rimmuniquait  ca  socret  tout  ce  qui 
se  passait  pendant  son  absence  ,  qdTil  sortit  enfin  de 
aa  caTerne  avec  un  visage  pâle  et  défait,  assemble  te 

peuple  ,  tt  assura  qu'il  Tenait  âe'  enfers.  On  a 
auMÏ  qu'il  écrivait  avec  du  sang  sur  un  miroir  Ce 
que  bon  lui  semblait,  et  que. présentant  ces  lettres 
à  la  face  de  la  Inn*  ,  lor^rfnVUe  était  pîpiiio  ,  il 
voyait  dans  le  disque  de  cet  astre  tout  ce  qu  il  avait  ^ 
écrit  dana  la  claee  de  son  miroir;  qflHl  parut  avec 
nna  «nîMO  d^attx  jeai;  olempifoca,  ^uM  se  fit 
saluer  da  fleuve  Ifeiatit ,  qtril  apprivoisa  un  otirt , 

fti  mourir  Mn  srrprnt,  jnêlj  Ir  >rii  ^'mi  aiple,  et 
ciiaaaa  un  bceuf  d'un  champ  de  fèves  par  la  vertu 
de  cerlaioea  paroles-;  quVl  se  fit  voir  au  même  joar 
et  à  la  même  heure  dans  la  ville  de  Crutone  et  dans 
celle  de  Métaponte,  qu'il  avait  des  secrets  magiques, 


la  eliasteté,  ia  douceur  et  la  soumission,  et  aux  jeu 

nés  gftis  un  profond  resprc  pour  le»  auteurs  dateurs 
jottrs ,  et  du  goût  pour  l'étude  et  les  sciences.  Il  in- 
sistait principalement  anr  la  frugalité,  mère  de  toutes 
le?  verlus.  ÎI  nlitint  des  femme»  qu'elles  renonças- 
sent aux  élofTcs  précieuses  et  aux  riches  parures  , 
qu'il  regardait  comme  i'aliment  du  Inxe.et  de  la 
corruption.  11  exigea  qu'elles  en  fissent  un  sacrifice 
à  Junon,  la  principale  divinité  du  lieu.  Il  persuada 
aux  hommes  faits  de  renoncer  aux  poursuites  de 
l'amiiition ,  ei  de  chercher  le  bonheur  dansTunioat 
Tordre  et  la  paîx.  Cette  grande  rdnovatjoa  aodale 

s'npéi-ant  à  la  voix  d'un  s»'ul  himime  a>ail  qiu-lque 
cho^  d'admirable.  Malheureusement  le  législateur 
fut  conduit ,  aoit  par  l'eseoaple  dea  sectee -sacerdo- 
tales qu'il  avait  fréquentées  dans  l^rieut  et  dans 
ri'^ypte,  soit  par  la.crainte  que  pouvaient  lui  ins- 
pirer les  superstitions  du  temps,  soit  enfin  par  l'cs- 
pârance  de  voir  las  hommes  plus  fidèles  à  la  sagesse 
et  ploa  doriles  à  ta  Toix  des  saçres  en  entourant  la 
vprin  ^    ic  «spw-c»  de  merTc^îIfn  ,  il  fut,    îi^  )• 


exagérattoaa  dont  oa  se  piattà  enloiuer  lliistoire' 

des  grands  hommes. 

On  ignore  en  quelle  année  et  de  quelle  manière 
mourut  Pythagore.  Ca  n'est  pas  que  l'on  manque  de 
traditions  sur  ce  sujet.  Mais  ces  Iraditîons  sont  in- 
certaines et  fabuleuses.  Selon  les  uns  ,  des  hummes 
qu'il  n'avait  potBl  tcoIb  admettre  au  nombre  de 
ses  disciples ,  ou,  setort  d'autres,  les  Crotonialetf 
craignant  qu'il  n'aspirât  è  la  souveraineté,  ineea- 
diérent  sa  maison;  selon  d'autres ,  des  Syracussin';  , 
v|inqtteBra  dea  Lrounea  d'Agrigenle  ,  alors  alliée  de 
'Crotooe,-doat  il  ^t  eltoyett,  le  tuèrent,  en  pous<> 
snl  .  ant  les  vaincu»,  auprès  d'un  champ  lîe  fèrcs  , 
qu'il  ne  put  consentir  à  traverser  (V.  Doctrine  DK 
PtTBAOOaE).  D'autVes  veulent  qu'il  se  soit  laissà 
mourir  de  fntîn  Hnrtî  !r  Ijoi';  Jes  Muses,  voisin  de 
Métaponle.  Lopimou  Ij  plus  romaïune  est  qu'il 
mourut  à  Métaponte,  vers  l'an  ^97  ar.  J.  G.  Sa  mai- 
son fut  cliangée  en  un  temple  ,  et  lea  peuplas  de  la 
Grande  Grèce  l'bonorèrent  comme  un  dieu.  TMtf» 
U  rnps  après  (  4I  I  de  Bome  )  3^3  av.  J       ,  les 


coadvit  •  com|>«aer  lui  naéma  00  ordre  e«  ^ueijiiie  ^nuiaa  ,  ajant  reçu  de  rorecU  de  Delphas  ordre 
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d'Aérer  àa  itaï  ucs  au  plus  brare  ettttplut  «afc 
des  Gn-ci ,  accordèrent  cet  lionncur  •  Alcihiade  et  à 
Pythagorc.  C«  pkiloaopb*  Avait  uot  fiUe  appelée 
iMmo.  Diof  ètt«  LaAw* ,  Porphyre ,  JamUiqtM  «t 
t^uclqui-s'aulrei  (jut  écrit  la  vie  de  C0|paBdlMlâmV  | 
mais  tou»  y  ont  mile  «le*  fables. 

JSwM  arofk*  «  «ont  le  nom  de  T^tbagore ,  «o  oa- 
Tra^^-f  c-A  çTvc ,  intitulé:  Us  Vers  dores.  Mais  ce 
livre  n  est  pas  de  lui ,  quoiqu'il  renfernac  une  par- 
lie  de  aa  docuine  et  de  MS  maximei  morales  ;  ou 
l'attnoee  à  Lysis.  Ce  morceau  se  trOttTC  dau  toulM 
X<n  éditions  des  poètes  gnoniiques. 

»°  Analyse  <U  (a  ^oetrÎHp  de  Pythagore^ 

PytKof  ore  trait  approfondi  orée  «n  aoîn  «xtrine 

non-^i^Ii  iii^ht  !i  morale  et  la  législation,  mais 
«0care  i'a»lronuniio ,  la  gé«inélrie  et  toutes  les 
brandies  des  sciences  mathématiques.  C'est  même 

.  n  lui  qu'oo  doit  la  Cf!<»^irf  drmonstmtioa  du  Carré 
4e  l'hypoténuie  «  doat  l'usage  e:,L  ^  Irequcnt  dans 
Itgjoméirie.  Biais  cette  habitude  de  méditer  sur 
les  nombres  l'influenfa  couidéraVlemeDt  dans  ses 
cpéculations  physiques  et  mëtaphjwiques  ,  et  l'en- 
traîna à  avancer  celte  proposition  sin^ulii  re  qui 
devint  la  base  de  tout  sen  système  :  Les  oomhres 
MHit  les  priactpc-t  dee  dieaet.  On  •  peine  aujo\sr- 
d'hui  à  concevoir  l  idëe  de  l'auteur  ,  el  l'on  se  de- 
mande en  quel  sens  ce  philosophe  a  pu  dire  que  les 
Bondnci  mat  fvinctpw  de»  choses  ;  en  soot-ils  les 
<?lt"mpns  ?  en  sont-ils  les  causes  cfïicientes?  Selon 
l'ylbaj^ore  ,  ils  ctaieut  l'un  et  l'autre.  Use  obser^ 

'▼atioD  cmisiaate  et  profonde  de  la  nature  l'avait 
tnentf  à  cette  idée  âlerée ,  que  I»  monde  etl  nae 
Larmonie ,  que  dee  lots  inrariablct  y  d^dent  det» 
ynouvenieus  irréguliers.  Ces  loi*  ne  ioul  .lutrcs  que 
les  rapports  des  dutances  et  des  aiFtuités.  Ur  ce  sont 
lee  uorobret  qni  expriment  les  rapports  \  einii  les 
nombres  dominent  ic  n;  n  fr  ,  produisent  le  monde, 
l'uis  f  faisant  tout  d  uo  coup  un  «tre  réel  du  nom 
abstrait  de  numlue,  il  vint  i  dice  :  Les  iionliceK  ea> 
grndrenl  icellcmfnt  el  substantiellement  le  monde, 
inintelligence  humaine  et ,  par  suite,  la  science  el 
ia  moraie-dlaieiit aussi  des  cré«ii  lu us  produites  par 
les  nombres,  maifl  dena  an  otdre  de  faits  «lifiTércni. 
Parnii  les  nombres  la  monade  (  ou  mité  }  occu- 

{»ait  le  premier  ran^j  ,  .  inituc  ^c'nf  i  jirice  de  tous 
es  aairea.  La  dj'ade  venait  ensuite ,  mais  «(fit 
considérde  comme  imparfaite.  La  triade ,  comme 
formée  ites  deux  pirmicrs  iionibrei,  le  parfait  el 
i'imparfait ,  jouait  un  rôle  important ,  et  avait 
ieaueottp  de  pigopriétés  mystiques.  La  tétrade^ 
comme  premier  carré ,  était  aussi  un  dos  elpmcns 

Srincipuux.  Mais  c'était  surtout  la  décade  (nombre 
ia)  <{ui,camme  réunion  dci  quatre  premiecatjouaît 
un  rôle  éminent  ;  toute»  les  branches  des  scieaees, 
toutes  les  nomenclatures  fondamentales  en  éma- 
naient, et  y  renlrjictit.  Parmi  ces  discises  idées  et 
une  foule  d'autres  analogues  qui,  faute  d'ouvrages 
onginaut  et  de  développemeas.sont  poar  ttoas  «es 
émîmes  à  ptu  près  insolubles,  lUaut  remarquer 
cependant  deux  (loints  impvtlans  :  i°  Pylhagore 
sentit  qu'il  y  a  deux  sortes  d'unilds  on  monades, 
l'une  réelle  ,  primitive  ,  véritablement  élémentaire, 
Tantre  iîctive  ,  secondaire  ,  collective  et  a  l'aide  de 
laquelle  des  milliers  de  nomades  primitives  se 
réunissent  en  un  faisceau  unique:  2°  Le  premier 
il  sentit  l'accord  de  toutes  les  parties  de  l'univers  , 
et  disait  que  in  moud»  ttail  une  Ikh  monte  .  substi- 
tuant au  mot  rè  civ,  le  |(hiBd  toutj  que  l'on  em- 

r lovait  pour  daigner  Tunirevs,  le  nom  de  xdv/(o$ , 
ot'drr  Ces  deux  idées  le  conduisirent  à  des  no- 
tions eicvées  sur  la  divinité  elle-même,  qu'  il  regar- 
dait comme  une  inicUigeace  suprême,  immense  , 
••«"dmmatrice  aaiteseellet  car  »  faeifaWaa  MeU 


pas  potittvement  qu'il  ait^nond formellement  cette 
c(>iist'<jueDce,  comme  le 'fit  depuis  Anacagove^il 
n'est  cependant  guère  posiible  d'iin  douter  i  scai»- 
ment  il  est  i  croire  qu'il  te  le  fit  <|u*hree  mystère  , 
et  ne  la  communiqua  qu'aux  adeptes  c!<  a  <'(>ctriae* 
Jl  voyait  dans  l'âme  humaine  une  partie  de  llntel- 
ligeoce  divine ,  et  la  distinguait  nvllemeat  df  1* 
matière,  faisant  de  celle-ci  la  soureedes' 
honteux,  des  passions  vicienaes. 

Cette  ftme,  ainsi  que  la  sonreedoat  e11e^maaai% 

tfiait  univ^riplle  ;  mais  elle  cliaageait  sans  cesse 
d'habilalion,  et  passait  d'un  corps  è  un  autre,  et 
mêmeda  corps  d'nn  homme  d.ans  celui  d'une  bruln 
ou  d'une  filante,  selon  la  conduite  iju'ellc  avait  tenue 
dans  la  vie  précédente.  C'est  U  le  doj;me  célèbre  de 
la  Métempsj'chose  {fitràt  qui  exprime  changement^ 
^vrr.  ime).On  ignore  si  Pythagore  en  fut  l'inven- 
teur.ou  s'il  l'apportades  écoles  sacerdotales  de  flnd*. 
Au  reste,  comme  aucune  preuve  de  raison  ni  d  expé- 
rience ne  venait  à  l'appui  de  son  sjrsième,  il  en  sup- 
posa ,  et  soutint  quM  se  souvenait  d'aroir  existé 
avant  de  renaître  sous  le  nom  de  Pytba^tire.  Sa 
généalogie  ne  remontait  pas  au-delà  du  siège  de 
Troie.  Il  avait  d'abord  été  Ktlialidès  ,  (ils  de  Uer* 
cure,  ensuit*  Kupburbc  .  fils  de  Pantlius  ,  guerrier 
qui  fut  blessé  au  sif'ge  de  Troie  par  Méiréiasi  liu 
corps  d'Euphorbe  son  âm«  passa  dans  celui  d'Hcr* 
motime  ,  <Te  celui-ci  dans  le  corps  d'un  pécheur, 
I  enfin  dans  celui  de  Pythagore.  Par  une  suite  de  cè 
système,  il  défendit  à  ses  disciples  l'usage  de  l.i' 
I  viande  des  animaux,  et  des  fèves  ;  léaiimes  qu'il 
~  prétendait  armr  été  forméii  de  la  même  matière 
que  l'homme.  Au  reste,  celte  doctrine  ri  ces  prati- 
ques particulières  n'étaient  sans  doUte  à  ses  yeux, 
que  le  complément  de  la  perfeelion  et  des  moyens 
de  purification  (V.  PVTHAGOP.iarTTS).  Mais  on  ne 
peut  s'empêcher  de  remarquer  que  ce  philosophe, 
dont  on  a  bien  4  tort  ftst  un  contemporain  de 
Vuma  ,  lui  ressemble  en  ce  que,  créant  comme  lui 
une  législation  et,  pour  ainsi  dire,  une  société  nou- 
velle, il  jugea  néceuaire  de  la  revêtir  de  quelque 
chose  de  surnaturel ,  avant  de  l'offrir  aux  adora- 
tions du  peuple.  Hérod.  ,  4*  çS.*—  Deh.  d'ffai,^ 
■2  ,  c.  5.  — Jtist.,  20,  c.  l^.  —  T.  t.,  I,  f.  l8.  — Fat, 
MoA-.^  8tC. 7,  i^.'^ÂuL  Gel.^  I,  c.  1 , 9  i  4«  <*•  >^ 
17,  c.  M*  —  Diad.  -'Pmu,  luciêm,  ^  Mkân, 
3.  —  tyran  de  Crotooe.  Diof. 

—  sculpteur  distingué  flu  siècle  de  Périelès. 
et  6-  —  nom  commua  à  deux  autres  sculpteura 
natifs  de  Samoa*  ' 

7.  —  peintre  Samos. 

.8.  —  philosophe  de  Zacyntbe,  qui'  enseignait 
aae  philosophie  mystérieaae. 

9.  —  fils  d'Evagoras,  roi  de  Cypre ,  fut  cbaifd 
de  la  garde  de  l'île  ,  l'an  586  av.  J.  C.  Diod. 

10  —  cspilaine  lacédénsoni«a«  «omattndatt 
trente-cinq  vaisseaux  pour  le  jeune  CjroSf  loit  da 
son  expédition  contre  Artaxercc. 

11.  —  roi  de  Cypre,  commanda  avec  Grafira 
l'aiie  candie  de  l'armée  ancfloaieaae  aasiégede 
Tyr,  33a  ans  av  J.  C. 

12.  —  deviu  célèbre  de  Babylone  ,  nrédit  la  mort 
d'Kpheslioo  et  ensuite  celte  d'Alexandre ,  par  l'ina* 
pection  des  entrailles  Hr^  violimcs,  Plut.^  Alex. 

l3  — beau-frère  et  gendre  da  Nabis  ,  traita  au 
nnm  du  tyran  avec  les  Romains,  l^easav»  J.C* 
T.  L.,  2^  t.  25,  ?').  3o, 

li^   — icu ;  1' 1  <- ur  de  Kbfigium. 
i5. —  atTraiicbi  queliéron  épousa  pnhliqwement « 
l'an  de  J.  C.  6\.  T.u:  ,  Jnn.,  18,  c.  37.  V.  Niao». 
PYTH▲G01UCi£^S,  •ras  oa  rM,  diaeiples  de 
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Pvtliagorv  ,  formèrent  â'a]<oril  une  corpontton  en 
qnclque  aorte  Mlî^tiue.à  Crotone  et  à  Métaponte. 
Pans  U  luite  .  avanl  e'ie  disjicrfcs  par  Denys  le 
Tyrao.Usie  st'parerrntjCl  vécurent  isoléi,inai»  tou» 

i'ours  fidèles  aux  règle*  primitives  de  leur  inalttul. 
'm  tiglea  étaient  de  deux  aorte*;  le*  premiirea,  «{ui 
iiVfaient  qne  celles  de  la  morale ,  Aeient  de  f'ao> 

C;  'JtLimfr  de  Ijonoe  heure  au  travail  ,  à  l'i^rinîe  et 
aux  exercices  du  corps ,  de  préserver  leur  jeuacwe 
de*  ^renent  de  iVnoiir*  de  toot  Mcnfiv  a  la 
IMirîc ,  «l  de  snngiT  snns  cr>sp  que  ritnmma  n'est 

ta*  crée'  pour  lut,  mais  pour  le  bonbcur  de  ses  sem> 
lmble«  ;  les  autres  etaieDtdecoBTentioo^  et  avaiast 
fovtr  Lut  d  exerier  rhomme,  par  riialtitudc  de  ccr- 
tatae*  pratiques  ,  à  observer  les  lois  de  la  morale. 
Aiosi  Ui  M  purifiaieBt  contionellcment,  ils  s'alute- 
Beieat  de  riandes  et  de  fcves ,  ils  te  reodaient  dès 
te  matîn  sur  le  sommet  des  montagnes  les  plus  soU- 
tairti.  pour  converser  avec  cux-nirmui,  et  faire 
l'e;iaDiea  de  leur  vie  :  il*  M  réuuisUient  ensuite, 
•Hl  était  possible.pour  faire  en  commun  leur  fïrogal 
repas.  Leur  convtTviti->a  avait  t  ]  tirs  un  but 
tltile.  Ils  disctttaieat  avec  calme  eu  se  conformant 
^•ns  lobda  raisottitement  les  qucsiious  les  piu«  abs- 
traite* «le  la  pbilosopltif^  rt  r^e  la  politique  l  e  îoir, 
apris  avoir  réglé  les  occupations  du  lendemam,  ils 
temÎMtent  1*  jour  comme  ils  l'avafent  commence', 
par  des  actes  de  piété  et  par  l'examen  circonstancié 
de  leur  conduite.  Condamnés  au  secret  sur  leurs 
dogmes,  las  pythagoriciens  u'ont  rien  ou  preijUe 
«ienëcht,  Autti  leur  système  est-il  lort  peu  connu. 
%m  woll  dont  il  noue  reste  quelques  ouvrages  sont, 
Ocellus  ,  Timée  de  Locres,  Arcliylas,  AJcm^on, 
fhilolaâa,  Uippase,  Eudox*  et  l'auteur  de*  y  ers 
éor4g ,  que  Von  croit  être  Lysippe.  —  Après  être 
resté  long  tchips  dans  l'oulili ,  le  pvtVigf>réisme  fut 
un  instant  relevé  ^ar  Apollonius  de  iyanea  «  et  par 
les  mystiques  Plotio,  Porphyre,  Proolot,  ^lèauK 
,  difièrent  par  \e  plalonism''. 

P\THAULÈ$.  Le*  Grecs  nommaient  einai  les 
muicient  qui  chantaient  ou  qui  jouaient  dceia** 

trum^ns  dans  les  spectacles  des  jeux  pjtliîques. 

t.  PYTUËAâ,  archonte  d'Athènec,  360  av.  J.  G. 
S.     célèbre  tarant  de  MarseOle ,  te  readit  ha- 

11^:  i!,in-  ra^tronomit'  ,  les  rf'i.itîir'marique*,  la  géo- 
grapliiu  et  la  pbilosopLic.  il  entreprit  de  longs 
voyages,  pénétra  fort  avant  dans  la  mer  du  nord , 
et  filtra  le  premier  dans  la  Baltique.  On  lui  d  Lt  la 
découverte  de  TUe  de  Tbttlé.  Il  est  auiti  Tau^eur 
d«>  la  distinction  des  dimalSt  par  la  différence  de 
la  longueur  des  jours  et  des  nuits.  Les  navigateiin 
modernes  ont  reconnu  la  justesse  de  plusieurs  de 
ees  observations.  Selon  M.  Gotselin,  Pytbéas  ne 
s^aranfa  pat  beaucoup  au-delà  de  Gades  ;  ses  nom- 
breuses erreurs,  qui  ne  pourralênt  4tre  commues 
par  un  te'moin  oculaire,  lunt  croire  qu'il  ne  fît  que 
recueillir  dans  quelque  porl  de  TEspagne  de*  uo« 
tuMWTSgiies  snries  nert  et  sur  les  eestrees  septen-^ 
trionales,  qu'il  essaya  d'-irpuyer  par  scS  connais- 
sances astronomiques  ,  «t  de  faire  passer  chea  àsi 
peuples  inoorant  pour  le  fruit  de  ass  ohstrvatioos. 
Pyffi!':^f  aviit  écrit  plusieTtrs  trait»''s  en  prc  ,  qui 
existaieut  encore  au  commencement  du  cinquième 
siècle,  mais  dont  il  ne  reste  rien  ;  on  croit  qu'il 
dlait  contemporain  d'Aristote.  Strab.  ,2.—Pline^ 

3.  —  rbetcur  atLcuten  ,  sa  sigaala  par  ses  in- 
trigues, son  avidité  et  par  sa  haine  pour  Démos- 
tiièoe.  C'est  lui  qui  lut  disait  que  ses  harangues 
vmtaieDt  IHiuile.  Après  la  mort  d*Alexandrc-le- 

Grand  ,  il  se  ti  lhV:?  aiiprcs dWnfipatcr.  I>os  haran- 
gues de  Pytbéas  étaient  dilTuscs  et  sans  éléSAUce  i 
atusi  n'est-il  pas  mis  an  Bomhre  des  Ofatentsi^AâiA* 
B*s.  Il  ne  manquait  tii^  cependant  de  finesse  et  tif» 
*  'ésence  d'eq^t.  Un  jour  qu'il  parlait  des  mesure» 


que  renaît  de  prendre  Athènes  par  rapport  à  Âlexar.* 
,^rt,  •  Eh  !  quoi ,  lui  dit'On  ,  si  jetmc  encore  voue 
osez  parler  de  choses  si  importantes  !  •  Alexandre  , 
répondit-il ,  est  bien  plus  jeune  encore.  EUtn  ,  if, 
Viv.^  7  ,  r,  7.  —  Ptut.  ,  Aras. 

4.  —  chef  des  Be'otlens  ,  ayant  mpas^  ses  comps- 
trioles  à  prendre  les  armes  contre  les  ilomains  ,  tut 
vaincu  .  pris  et  condamné  à  perdre  la  tdte.  Pftu, 

PYTITÉS ,  AMéritain ,  couronnéaux  jeux  oljl»^ 
piques.  Paus.f  6 ,  c.  i4<  '^Pliiu^  3\ ,  c.  y. 

PYTHEUS  ,         ,  un -des  fils  ^Afollon. 

PYTHEIIS  OU  PyTHICS,  hist.\,  PtniUS. 
PYTIîTADK  ,  r-ipcirT  de  rjmfrc  ans  révoîus  d<?- 

fiuis  une  ceivbraliun  des  juux  pytbiques  jusqu'à 
autre.  lies  pythiedot  «ommaDciraiit  58i»  ana  av. 

J.  C. 

'  PYTHIAS,  hist.  «phUosopbepythagoncien,  ami 
de  OamoB.  y.  Damoit.  Or.,  Oj^^Bf  c.  to. 

PtTHlAS  ,  ^fc'orr.  ,  çrznA  cliemîn  qui  rnnduisaît 
de  !a  Tbcssalie  dans  la  vallée  deTcuipc.  EUen. 

PYTHIE  on  PYTHOmm*  non*  que  les  Crées 
doniuu  r  ■  nia  p^ètreBSB  qui teudsit M* otacles d* A- 
polton  à  Delphes. 

Dans  les  commeneemeus  delà  d/courerte  de  To- 
racle  de  Delphes,  plusieurs  frenrliqucs  s'elant  pre'- 
eipiiés  dans  l'abîme  d'où  sortaient  les  vapeurs  pro- 
pbétiques ,  on  chercha  le*  MMtyens  de  rcmddier  à 
un  pareil  accident.  On  drossa  sur  le  trou  une  ma- 
chine, qui  fut  appelée  treptedy  parce  qu'elle  avait 
trois  pieds  ou  trois  barres  sur  leaqodic*  elle  dtait 

ftosée  ;  et  Ton  commit  une  femm*-  |">ur  monter  sur 
e  trépied,  d'otk^iUe  pouvait,  sans  aucun  risque  » 
recevoir  l'exhalaison  prophétique. 

On  éleva  d'abord  à  ce  ministère  de  jeunes  filles 
encofe  vierges ,  à  cause  de  leur  pureté  ,  et  parce 
qu'on  les  j  ugeait  plus  propres ,  d^as  il»  ave  tendre» 
à  garderies  secrets  des  oracles  et  à  remve  fidèlC* 
1  nteiit  ce  qu'elles  entendraient 

On  prenait  beaucoupde  précaution  dans  te  choix 
de  la  Pythie.  Il  fallait,  comme  on  vient  de  le  dire, 
qu'elle  fût  jeune  et  vierge,  qu'elle  eût  l'âme  aussi 
pure  que  le  corps.  On  voulait  qu'elle  fût  née  lég»- 
timcment ,  qu'elle  eût  été  é^vée  simplement .  et 
que  cette  simplicité  parût  dans  ses  biibits.  •  £We 
ne  connaissait ,  dit  Plutarquc ,  ni  essences,  ni  tout 
ee  qu'un  luse  rajfiné  a  fait  imaginer  auK  femmea. 
Elle  ii*nsalt  ni  du  ctnnamome ,  ni  du  landanum. 
Le  laurier  et  les  libations  de  farine  d'orge  e'talr nt 
tout  son  fard.  •  On  la  cherchait  ordinairement  dans 
une  maison  panrre ,  o&  elle  eâfrécù  dans  rohscU'* 
riîe  et  i^jds  une  ignorance  entiètc  de  finîtes  rlioses  ; 

{tourvu  qu'elle  sût  parler,  et  répéter  ce  que  le  diea 
oidiclftil ,  elle  en  serait  r 


La  coutume  de  cbouir  les  Pythies  jennes  dura 
trè»-long-temps  ;  mais,  une  Pythie  extrêmement 
belle  ayant  été  enlevée  par  un  Tbeasatien  nommé 
Ecbécrate  ,  6n  ordonna  par  uue  loi  de  n'élire  à 
l'avenir,  pour  monter  sur  le  trépied,  que  des 
femmes  qui  eussent  pasÂé  5o  ans  $  niais,ifin  de  cou» 
server  la  me'moire  de  l'ancienne  pratique  ,  on  li*s 
habillait  comme  de  jeunet  lilicsi,,  quel  que  fût 
leur  âge. 

Dans  les  cçmmenccmens ,  il  n'^  eut  qu'une  seul* 
Pythie;  dans  la  suite  ,  lorsque  1  oracle  fut  tout-à- 
fait  accrédiU ,  on  en  élut  une  seconde  pour  mon» 
ter  sur  le  trépied  altematirement  avec  la  premiire« 
«t  nue  troisième  pour  hi  remplaeer  en  cas  de  mort 
ou  de  maladie.  F-i^Hii,  daui 'j  de'cadence  de  l'oracle  , 
il  n'y  en  eut  pttu  qu'une  ,  encore  n'était-elle  pas 
fort  oeenpde.  Phdroonod  est  la  pins  cdièhre  des  Vf^ 

thies;  on  cr  Vit  que  ce  fut  eU«  ftti  TMSdit  Ift  pi9~ 
Bùèr*  des  wtacie*  à  Delphes»  * 


Digitized  by  Google 


I 


BTT 


(  365  ) 


.«}ioqu«  «le  raun.'c    c'éuit  vers  le  commencement 
liu  piinumus.  Kllc  le  préparait  i  ses  fonclioas  par  i 

^plttSMart  cerémoDMi.  Elle  jeûnait  IroU  jours  .  et ,  , 
avilit  Je  monter  sur  le  trépievl,  elle  se  baignait  dans  , 
U  fuuL.ine  Ca.laiie.  Elle  avalait  aasii  uM  e•^- 1 
taiOti  'piautite  .feau  de  celle  fontaine  ,  parce  qu'oa  j 
croyait  iju'ApolJon  lui  avait  commiioic|ué  une  pao-  , 
tic  de  sa  vertu,  Apr^s  cela  ,  oa  lui  fcttiit  mâcher  | 
det  feuilles  de  laun-  r,  c  urlllie»  encore  près  Je  | 
«eu*  (oDUiae.  Cm  préambules  actievés ,  Apollon 
•▼«Tti««iîtltti-mém«a«toBamvrf«,  tllm  temple, 
•  son  approche /IremLlait  y.i'^qn"  rlms  ses  fonde- 
mens.  Alors  les  prêtres  coutiuisaieiit  Ja  Pjt  tLic  ,  et 
la  plaçaient  sur  le  trepiad,  «u-d«»ous  duquel  était 
une  cavitéd'oàs'oïhAhit  uno  tapeur sulfurcuse.Ues 
qu«  U  vapeur  divine  c8mmençaiv  à  l'aeiler,  on  voyait 
M* ehcveuK  se  drosser,  MB  regard  devenir  farou- 
che .  sa  bouche  ecumer ,  et  OB  tremblement  subit 
et  violent  s'emparer  de  toul  WB  corps.  DtBf  c«t 

'  état ,  elle  faisait  des  cris  etdeshurlemcns  qui  rem- 
plissaient d  upe  sainte  frayeur  tous  cens  qui  eUieut 
l»réseos.  En6n  ,  ne  pourtBt  plus  résister  au  dieu 
qui  l'agitait,  elle  s'abandonnait  à        ,  proférait 

fiar  iatcrvalles  quelques  paroles  mai  articules,  que 
M  prétM)  recueillaient  avec  soin  -,  il*  les  arran- 
geaieut  .  psuite  ,  et  l«ur  donnaient,  arac  uue  forsie 
métrique,  une  liaison  qu'elles  n'avaièBt  pas  eu 
•orteBI^  la  iwuche  de  la  Pylliie.  L'ora  îr  yvr^ 
x)nnr^  ,  on  la  retirait  du  trépied  pour  h  conduire 
dans  sa  ceUule  ,  où  elle  demeunît  p!u»Bur*  jours 

C)ur  se  remettre  de  ses  fatigues.  -  Souvent  .  dit 
ucain ,  um  mprt  prompte  élaU  le  pnx  ou  la  peme 
de  son  enthoosiamne.  • 

On  rcinlll  .l'qlord  les  oracicî  versj  mais,  quel- 
qu'un ayant  observé  plaisaromcnt  qu'il  «lait  bieu 
sinculipr  que  le  dieu  de  la  poésie  s'esprimût  en 
mauvais  vers  ,  le*  ftiUm  M  !•  fir«»t  pà»»  P^ier 
>qu*«B  proe*. 

faire  dt'  ricbe»  pre'fcns  à  ApoUoo;  ausai B  éga- 
lait la  ro^gnifiçeRçe  du  temple  de  Delphet.  On  y  of- 
It  «qail  de»  sacri6««i,«t,  lorsque  les  augures  n  é- 


énit 

taîpnt  pas  fj'nr.i 


.U4.„L  t--,  .Mes,  on  n'obteuait  aueuueréponse 
de  l'oracle.  Le»  souverains  trottTaWBt  tttWWBt  le 
rooven  de  se  faire  remire  des  oracles  favorables  î 
Cleomène ,  roi  de  5pa»la  ,  et  »TaBtluiaes  Alcmco- 
iiid«  .  avait  corrorontllt  Pylhia,  «*  lui  donnant 
de  Tar^cut.  En.,Ç.  —  S(rah  ,6c\0.  —  Just.  li^, 
C.  i.—  yiut.  ,  D<if.  des  Or-  —  raus.,  lo,  c.  5.  — 

PYTHIEN  (NoME),airaB«wwiqBe 
pendant  let  jeux  pythiques  «r  les  joueun  de 
flûte  ,  aaua  *lr*  aeeompagné  de  chant».  Il  avait, 
selon  Slrabon,  cinq  parties  dont  chacune  faisait  al- 
lufiOB  au  oooibat  d'Apollon  contre  !c  serpent  Py- 
thoB  t  !•  r*«rtf»««i*  ou  U  prélude  ^  2^1' empcira 
on  1^  commencement  du  comkats  3«»  Imeatake- 
Uusmé  ou  combat  même  ;  4«  les  tàxmbts  tt  éacty- 
ht  ou  iBpdaBO»  chant  de  joie  à  l'occaeion  de  1» 
victoire  et  avec  les  rhjlhmca  conreBablaa  ;  V*  les 
ttYji^ges  ou  iraiiaiiorf  a**  l3a«nMni»  iu  aerpent 

^miant  sous  les  coup».  Poil  ut  le  Irnî-?  atTsn  en 
diTq  parties  }  i«  la /«<m  ,  daos^  laquelle  Apokion 
se  prépare  àB  eomUt,^  «|mwbI».*Wu- âTantafe  ; 

caiahéteusmei^  dans  leqilcl  U  "provoque  le  i«r- 
penl:  3"  l'uimAe,  dan*  lequel  ii,  eorabel.  -Celle 
partie  eu  «OBliaBl  Aius  autres,  le  chant  de  la  trom- 
pcllc  et  l'odontisme  ,  qui  imitf  le  grincement  de» 
dcnls  du  «erpeul  pendant  le  combat  ;  4*»  le  spon- 
déê  ,  qui  rapréientait-  la  Ticloire  du  di«u  ;  5»  enfin 
le  catachûmUSéh  ^  *n«*  i*oUwi  €41ittf«  •<» 
Irioiapb*» 


PYTÏIÎKN'S  (JErx).  jeux  ce1«n3r^s  k  Delphes  eu 
mëinutrede  la  victoire  d'Apollon  sur  le  aa^eut 
Python  L«s  nue  croient  qu'ils  fàrent itttIttiMl  par 
Apollon  .  d'autici  «ju'il»  cureut  pour  instituteur 
Aiginieoinoa ,  ou  Diomède,ou  Amphicivo,n,  ou 
•afia  le  conseil  des  Amphictjons,  vers  l^an  126) 

«T.  J.  C.  On  les  célébra  d"a^orH  trms  neuf  an?  ; 
mais  dans  la  suite  ce  fut  tous  les  ciuq  i^as  ou 
plutôt  après  quatre  aa*  TéfOllM  et  au  commence» 
me  ni  dr  !  1  cinquième  aanee.  La  nrcmîèra  foi» 

qu  ùs  eureul  lieu,  le»  dieui  »«  troUTeiWlt ,  dit-OB, 
parmi  les  combatlans.  Pollux  y  remporta  le  pri--.  du 
pugilat ,  Caator  celui  de  la  course  de  cUcvaui. ,  Her- 
cule eeloi  du  pancrace,  Cala'îa  celui  de  la  couiee  , 
Zethèi  celui  du  coiiib.il  avec  uae  artnur»  ,  Te'Iamon 
celui  de  U  lutte  ,  et  Pélce  celui  du  disque.  ApoUon 
lui-méine  dmaa  i  tm  iUualM»  atlilètea  uae  ptltM 
de  laurier. 

Quelques  autre»  pensent  «pe  dans  les  jeux 
thicBS  ûu  dispuUit  Qaiqtteaseat  le  prix  de  la  oausi* 

que,  ©l  que  celui  ijni  chantait  le  mieui  les  louangea 
d  Apollon  receTait  ua  pre'seul  eu  or  ou  eu  argent , 
qu'il  changeait  ensuite  pour  une  branche  de  pal* 
rater.  On  dit  fTu'Iîesiade  ne  put  être  admis  à  cet 
jeui,  parce  qu  ù  ne  savait  pas  pincer  de  la  harpe* 
Ou  y  chantait  dan*  le  mode  Fj  thun.  Ce  chant  , 
divisé  en  ciaq  perliliOBS ,  représentait  le  combat  et 
la  victoire  d'Apollon  aor  le  serpent  Python  (T.  Pï- 
On  y  dansait  aussi.  Dans  la  quarante-hui- 
tième oljmpiadc  (vers  4^  av.  J.  C.)  ,  le»  Aniphic- 
lyon»  iBlroduisireBtdans  les  jeux  pylhien»  l'usage 
de  la  nûte  ;  mai»  on  rejeta  bi'^utAi  de  ces  jeux,  où 
devait  régner  la  joie,  un  mslrumcnl  qui  ëlall  prin- 
cipalement affecté  aux  cérémonies  funèbres.  On 
croit  rj  ic  les  jeux  apollinaires  des  Romain»  étaient 
une  inuUUon  de»  ieux  pythiena.7'.i.,a5. — S/ra6., 
—  Pouj.,  lOyC.  i3  et  37.  ^MiUtm.^  1 ,  447«— 
Flinf,  7. 

PYlHIOÎi,  Athénien,  tué  avec  quatre  eenl- 
Yingt)  »oldaU  en  tentant  de  chasser  la  garuison 
Démétrins  avait  raise  à  Albènes,  Po/y  en,  5. 
PYTHiOWICE,  mj  tk.^  surnom  de  Venu». 
^tTBiOmci,  htst.^  cDurâaaae  alUaiMUie*  T* 

PXTBONICE. 

1.  PYTHIQUES  Jeux).  V.  Pxtbiehs. 

2.  — odes  de  Piodajre  où  il  célèbre  leavaioqnmn» 
des  jeux  pythique». 

PYTHIS,  fille  iU  Dolphus,  donna  son  nom  à  la 
Tille  de  Dclplic»  appelée  quelquefois  Pylho.P«tt».,4. 

«.PTrTOI0ll,T.  de  la  The««ilie,  dan»  U  Pélago- 
pie  Tripolitîde,  vers  le»  frontlèrts  de  la  Macédoine» 
au  N.  d  Aaore,  et  au  K.  O.  de  Lariste.  T.  L.,  ^2^  c. 

53;  44,  C  a.  Sa  «t  35. 

2.  _  temple  et  autel  d'Apoiloa  Pytluett  à  Dâoi^ 

ou  «Delphes.  4' 

PYTHIUS,  myth.,  sarBOiB  d'Apollon  depuis  ta 
victoire  sur  le  ser}  '^^nt  P\tln  n.  D'autres  (^.'rivent  ce 
nom  de  celui  de  Delphe»  appelée  d'abord  i'ytho, 
(Md€^  VéU'^Proper.^  a»  dl.  33,  16.— Jf«rr»*^ 
r,  Sat.^  17.  —  Paus. 

I.  PxXttlVSj  hist.^  riche  »ei6oeur  lydien,  natif  de  ^ 
Ûélènrt  ea  Phrygie,  passait  pour  lé  prince  de  ao« 
temps  le  plus  nche  apro-s  Xcrxè»  ;  mai*  son  ava- 
rice ri.chesse». Cependant,  lorsque  Xerxcs, 
mardwlBt  ta  Grèce  à  la  tête  d'une  armée  in- 
nombrable ,  arriva  en  P!n  ygie.  il  le  défraya  lui  ot 
son  armée,  et  même  lui  oflVil  ses  trésors,  qui  mon- 
taieat  i  deux  mille  taleaa  et  à  quatre  mil  Hou»  de 
darlques,  disant  que  se»  rBTtBBa  lui  suffiraient. 
XiTxès,  au  lieu  d'accepter  tes  offkea,  i«  covltla  de 
pcAtai,  «I  lû  yml  é»     âtaModor  iout  ce  4n>l 
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voudrau.  Mail,  PjrlUii»  lui  »jan\  demaude  que  d*   Ceit  d«  è«(U  rictoir«  au'il  reçut  lef  «urnomt 


Ml  cio<)  «urmoi  qui  «ervaicnl  dans  l'armée,  Vinum 

l'aine'  revînt  auprès  <^.c  lui  pnur  le  rr,D'.o!cr  dans  sa 
rjLes  nti>é  ijl  égorger  ce  j«uuc  bomme, 
fit  couper  «ou  corpi  en  deus^i  6l  pu^er  ton  ariàe'e 
eotr«  les  deux  moitié»  é»  MA  cid»Tra»  Hétvd .  9. 
e.47,a8,38el39. 

».  SyffKUMin  qui  tromp«  G.  CiDiua,  cnevt' 
lier  ronuin  an  Itu  vtndaat  m  iajriu»*  Cite.,  Ojf,, 
3,  c.  14.  Y.'CAliiDi. 

•d'JùtUra.  ' 

Pttuo  (  K^^fittv  ,  pourir  ) ,  jrebjp.,  anctea  nom  de 
la  fille  de  Delphes,  qu'on  dërive  ott  iiu  nom  de  Py- 
thix, fille  de  Dclpbus  «on  fondateur,  «>udeMliù<«u 
serpent  Pythoa,  dont  le  cadavce  fut  rdduit  ea 
poussière  dam  !•  lieu  o&  fut  d«pttis  liitto  k  tille 
d«  Delphes. 

PVTHOCIIARIS,  musicien  qui  a]^aisa  par  »et 
daou  la  fureur  des  loups.  ElUn. 

t.  PYTHOCrÈS,  Athénien,  couàimni  à  mort 
a»«c  Phocion.  Plut. ,  F.  de  Phocion. 

3.  — Athifnien,  Tua  de*  dcteendans  d'Aratus , 

fournit  il  f '! ii t<i rque  le;  rn^ (''riaux  di0  fî#  CV 
graud  UuQime.  Piut.^  F.  d'Atat, 

3.  —  Grce ,  attt««ir       oBTvtgt  attr  tTuU«. 

VY  I  HOCI-IDE,  -des,  muticMO  qui  compta  Pe'- 
jricies  au  nonilup  de  ses  diiciplef.  Plul.y  V.  de  Per. 

PYTHOCRITE  ,  archonte  l'an       ar.  J.  C. 
PYTHOGTONOS  Python  1  xTptvco, 

tuer),  suimim  di'AfoUoB,  fiiitiu  l«c«rp«iit  Py- 

•thon. 

PYTHOBBMfi ,  irduint»  330  ans  av.  J.  & 

I''YT!!nT)r)R(JS ,  ardMtti»  d^AUièaat , cofttm- 
{lorain  de  Tliémistocla. 

■  .  PYTHODORE,  -ntsy  hahilaat  de  Cumes,  un 
•de  ceux.  <\\x\  tcnlilehl  de  saiiir  TLémiitocle  pout 
raaaeoar  au  roi  d«  Perse.  Vlut.^  F.  dt  Thé  m. 

a.— "Capîtaiiia  athënitAb «nvoytf  Tara  l*an  427  av . 
■J.  G.  au  secours  des  Léontins,  fut  exilé  pour  ne 
pas  avoir  entrepris  la  conquête  de  la  Sicile.  C'est 
•MU  douta  lui  qui  fut  arehonte  Tan  432  av.  J.  C 

3.  —  archonte  d'Athènes  l'an  4o4       J-  Sa 


Pythoaien,  Pjthottieiée  et  Pythius.  On  lui  doo- 
nail  puur  enfans  la  Gorgone,  Ge'ryon  ,  Cerbère, 
l'Hydre  de  Leroe,  le  Sphjnx  et  le  vautour  ^ui  <U* 
vora  PromtftMe.  Quelques  atitann  pinflendetit  qvv* 

c'est  Junon  rfiij  !e  fit  ojittre  de  la  terre,  et  qu'cîle 
l'envoja  contre  Latoae.qui  lui  avait  ravi  le  cceur  de 
son  époua.  Jupiter,  afin  de  sativtr  son  amante,  la 
métamorphosa  en  paille  ,  et  la  transporta  dan»  l'îU 
de  Déloe,  où  «Ue  mit  au  monde  Apollon  et  Diane. 
D'autres  disent  que  ce  monstre  gardait  l'antre  ois 
Thémia  rendait  ses  oracles ,  et  qu'Apollon  j  ëCasâ 
veau  tua  le  dragon  à  coups  de  flècliest 

Homère  dit  que  ce  serpent  fut  nominë  Pytbon 
parce  que,lonqu'il  fut  tu/,  son  corpi, laissé  tans  sé- 
pulture, pouril,  et  lepandil  une  odeur  inlecl» 
(trj9u> ,  pourir).  ^ 

StraboB  prelcnd  que  Python  n'était  qu'un  «rf^é- 
rat  nommé  Draco  (qui  veut  dire  serpent),  dont 
Apollon  drlivra  le  monde. ITomirtf  ,  J^w.  à  ÀpoL 
—  .VrroA.,  8.  —  Mét^  t ,  438.  —  Phars.^  S,  aiw 
134. — P«ia.,  a,  c.  7;  10 ,  c.  6. 

I.  Pythoit,  /n«r.,  habile  rhéteur  de  ByuiDce,  M 
concilia  l'amitié  de  Philippe,  roi  de  Macédoine,  qui 
l'envoya  è  Thèbes  lorsque  celte  ville,  à  l'iustigatiou 
de  Deni<><;lhène,  allait  prendre  les  armes  centre  lui 
{Ucmosth.^  Halonn.).  Le  mime  Python  ,  ayant  tnd 
CotySf  roi  de  Thrace ,  se  réfugia  auprèl  «1  Athd* 
hLrn^  puis  tl  la  quitta  pour  retotiTtier  Attprèa d# 
Plultppe.  Plut,,  Vent.  —  Diod. 

%  et  3.  -^ftfn^niux  d*Alexandre.  T.  Prnu>ir. 

PYTHOVAX  ,  p  're  d'Arlhmius  de  Zelie  ,  émis- 
sailre  d'Ariai.er&ès  en  Grèce.  £4ch. ,  Disc»  sur  itt 
Couronne, 

PYTHONiCEou  PiTRovTcr,  courtisane  athd^ 
nienne ,  fut  aimée  d'Uar]>alus,  à  qui  Aiexandi»' 
avait  ooafitf  la  farde  des  trésors  de  mkylone.  EU» 
mournt  xa  moment  où  il  allait  l'epouscr,  Son  amant 
iui  ijt  eiovcr  sur  la  route  d'Athènes  à  Ëlcusii  ua  . 
monument  qui  coAla  Irenta  talana.  Biod.  ,  {7*  — 
Poia.*'  I .  —  Athén,^  i3. 

.  non  delapr$> 

tresse  d' Apollon  à  D«lphe<^  V.  Pytuie. 

On  donnait  aussi  ce  nom  à  toutes  les  femmes  mit 
se  mêlaient  de  prédire  l'avenir.  On  connaît  la  m* 


magistrature  ne  dura  que  peu  de  temps  à  cause  do  [  Pylhouisse  d  Endor.  .Y.  Endor. 

la  prise  d'Atk«oes  et  de  l'établissement  de  trente  PYTUOMOSCOME  ,  contrée  de  l'Asie  mineure, 
lyransqui  eurent  lieu  peu  après  son  in^aliation.  1  où  PJine  dit  «rue  lee  cigognes  a'asaemlilaieni  «a  Wi 
Xén^k.  certain  jonr  dr  l'année  eini«ttai«Dt  t»  piè«a»cill* 


4.  —  al«honte  l'an  3(3  av.  J.  C. 

5.  —  Athénien  ,  qui  sq^l  s'opposa  à  ce  que  Dé- 
tttflriui  Poliorcète  fùi  initié  à  U  fois  aux  urandt  et 
a«s  petit*  mystères  à  Eleusts.P/«<.,  y.  d*  Dém. 

PYTHOLAS,  -/<iiï5,  frère  de  Théba,  femme 
d'Alexandre,  tyran  de  Phèt-es,  li  1.<  scaori  Mdé- 
liure  de  son  ioari.  Plui.,  V,  de  Pclop. 

PYTHON,  myih.,  dragon  monstrueux ,  selon 
Ovide,  det  eaux  du  déluge  de  Deucalic  n  ,  quoique 
plusieuri  mytholeguei  lui  donnent  .une  autre  ori- 
fine.  Ce  monstre,  dânl  le  corpa  couvrait  plusieurs 
arpens  de  tfrre,  avait  cent  tctcs,  et  -^-n  ceril  bouches 
vomissaient  des  flammes,  et  poussaient  des  hurle- 
BeBii|iorriUei,qtii  effrayaient  l««  bommea  et  les 
dieux.  T!  faisait  son  séjour  sur  le  mont  Parnaï^e  , 
et  dévorait  les  hommes  et  les  animaux.  ApoUon  le 
força  de  traits  ,  et,  pour  pevptfUier  le  souvenir  de 

Tklein,  il  «wtitaa  d«i.jrâ«  iff nldi  PythiaM* 


qui  y  arrivait  la  dernière. 
PYTHONS ,  nom  ^e  tee  Grèce  donnaient  amx 

esprits  frni  aidaient  à  prédire  l'avenir,  et  anx  pel^ 
sonnes  qui  en  étaient  possédées.  Ce  nom  leur  était' 
sans  doute  donné  par  allusion  à  la  pythonisse. 

PYTNA,  partie  du  mont  Ida  en  Phrygié. 

I.  PïTllOPOLlS,  V.  de  Bithynie.  fondée  par 
Thésée  par  l'ordre  de  la  Pjll'ie,  d'où  die  fntttom^ 
mée  ville  de  In  Pythie.  Plut.,  Thés» 

a,  —  V.  dé  Lyd^e.  V.  Antiocbe,  n*Z. 

PYTTALE  ,  -lus  ,  athlète  célèbre,  «ottronqtfjilUL 
jeux  olympiques.  Pmtf.,9,  c.  i6i> 

I.  PYXUS  on  BvmiTOK  (Pollc««riw),  de-1« 
Lucanillt  anr  la  côte  occidentale,  à  l'embouchure  dut 
fleuve  Pynnt  et  au  fond  .du  folfeLafis.  Cette  villn 
devait  ta  fwadalieai  aux  ]liei<aî«a»  da  Sida*» 

a.  —  fleuvô  de  la  Lucjai#^>M  joUil  àUM.  W 

MIT  la  vdtê  oecideBUiUt 
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,  O.  —  Pris»  numrfriquemenl ,  celt» lettre  ?a- 
Uit  5o5f  «t  si  «lie  était  •uwnoalé»  d'ua«  barre  hori- 

BonUle  CQ)  âoo.ooo. 

a.  —  dan*  1m  «btrfftations  Q  signifiait  Qutntius, 
prénom  très-commun  ch«»  les  Romains ,  Çuir. , 
signifiait  Quintes  ou  Quirimatiai  QQ.  Quinguen- 
nalis. 

QUADERNA,T.  d'IuUt,  dont  jo*iU<m  est 
incertaine.         ,  ^ 

QUàDES,  -di^  nation  puissante  de  Germanie  , 
dont  le  territoire  était  horné  au  N.  MT  IflàCarpi, 
au  S.  par  le  Danulic  ,  et  à  l  O.  par  1m  IfareoiliAlit. 
Ce  peuplé  issu  des  Suè«es  fui  loog-lcmps  en  guerre 
contre  les  Humains,  ifat  d*«bprd  leur  $rfOl  U  loi, 
•t  m*me  leur  imposèrent  des  rott.  M^m  Im  KoBMins 
perdirent  dans  la  suite  ces  avanlag'S.  Sous  Marc- 
▲ttiAle,  presque  eonlinuellemenl  révoilés,  ainsi  que 
lee  MereumAot  I«ur»  voilint,  soumit  à  p«a«  mus 
Commode,  les  QuaJes.  remuèrent  de  nouveeu  soui 
Garacaila,  et  sous  Galliea  ils  envahirent  et  pillé- 
ftBt  la  Pannonie.  Tacite^  Jnn.,  X,  e.  6^  M.  des 
Gtrm»,  c.  l{%el  c.  1 1  . —Dion  Ca$t. 

QpADRANS  ou  Tekuhcius  ,  quart  de  i'as  ,  ra- 
bits  onces.     At,  et  à  la  fin  du dktaona.  Iw  tiu 

bles  des  poids  et  monnaies  romaines 
QUADRANTÀL  ou  Amphore.  V.  Amnobc. 

1.  QUADRATUS  ,  my  th.  (  gUitiMttS ,  carre'), 
aunoni  donné  k  Mercure  ,  soit  parce  que  le  nombre 
qaatre  lui  était  consacré ,  soit  qu'il  fût  né  le, qua- 
trième jour  du  mok ,  toit  enfin  k  eanaé  de  la  forme 
carrée  de  quelques-unes  de  ses  statues. Cette  forme, 
uaitée  primitivement  cites  les  égyptiens  et  répan- 
due «nfluite  ehea  d'autres  peuples,  n'avait  peut- 
être  d'autre  cause  que  rimperfedion  des  «ris  à  Vé* 
poque  nù  furent  faites  les  premières  statues  de  Mer» 
«ure.  Plut,,  Syntpos. ,  9.  • 

2.  —  surnom  du  dieu  Terme ,  révéré  le  plus 
aouTcnt  sous  la  forme  d'une  pierre  quarrée. 

1.  QtointATOi  (VoMiDit»  OU  Ummidius),  hlst., 

Smverneur  de  Syrie  tous  le  règne  de  Claude  et  <té 
IfOD,  fit  mettre  en  croix  les  Juifs  qui  avaient  pris 
letamMWMnlM  ka  Samaritains,  vers  Tan  l^(jAti 
J.  c.  Plusieurs  années  après  «  Gorbolott  étant  venu 
prendre  le  commandement  d'une  partie  de  l'armée 
de  Syrie,  ce  partage  excita  la  jalousie  de  Ouadratus. 
Mais  «a  mort,  arrivée  bientôt  après,  arrêta  les  dé- 
«ordres  qui  allaient  tfdainr.  TVir.,  Ànn.^  la,  «.  45  : 

3.  ieune  sénateur  çrai  conspira  contre  Com- 
mode, dans  l'espérance  de  lui  caeeédcr.  Jl  fot  dé^ 
«Mivert  et  nia  à  mort.  Dion  Cass. 

QUADRICEPS  et  Qw.DfciroiuiU  (^fsiar, 
cnatre  ;  capot,  têt*  ;  forma ,  forme),  aurnoma  OOn^ 
«uns  à  Mercure  «t  à  Janus ,  pour  exprimer  la  da- 
•licitd  de  Tau  et  la  prévoyance  de  l'autre. 

QUADRIG  AIRES.  V.  QvA»U»if. 

QUADRIGATTS,-^»»!,  nom  donné  aux  premiers 
deniers  d'argent  fabriqués  à  Rome,a67  an«  av.  J.G. 
(V.  Deniïb)  Le  nom  de  ijuadrigati  lenr  TÎnl  de 
«a^pu  l'empreinte  représentait  la  Victoire  menant 
un  cbar  attelé  de  quatre  dievaui,.  Quelquefois  le 
cliar  n'était  atUlê  ^ue  da  dta&  ,etal«ia  In  piiet 


I 


prenait  le  nom  de  Bi§atàê  Bigm,  cbar  A  deos 

clicvaua.  . 

QUADBI6B9,  -f*,  dMTfl%  quatre  cfaeranx  avee 

lesqutfh  on  disputait  les  prix  aux  jeux  publics  de  la 
Grèce  et  de  Rome.  Ces  chars,  dont  les  poètes  Ont  tant 
vanté  l'extrême  rapidité ^  étaient  dea eapèeee  de  eO' 
quilles  montées  sur  deux  roues  avec  un  timnn  fort 
court,  auquel  on  attelait  quatre  chevaux  de  front. 
On  en  atiribue  l'invention  i  F.richtkonius,  roi  d'A- 
tLèuei. Fir^.,  Géorg.^  t,  tf.  Stai3,«.  t8t  IliiCtC. 
—  SU.  ItaL,  16,  V.  4o5,  cte. 

rangt  d« 

rames  ,  était  peu  communs. 
QUAORIVU ,  diitts  on!  pidudaicttt  nu  cm*- 

fours.  • 

QUAOlRUniATBirRS,  -forM,  ddialeutt  mw 
crimes  dVtat ,  à  ^  oa  dosnaît  In  ^uaii  dc«  mené 
du  condamné. 

QUA0KU8SIS ,  petite  pièee  d»  monnaie  ro- 
maine ,  valait  4  as. 

1.  QUiESTORIUM  (Foeok).  On  appelait  ainai 
rendroit  dn  ctmpoA  était  la  tente  du  qpealenr,  «t 
oà  il  tenait  ses  magmina* 

a.  —  Dans  la  province  on  donnait  ceamatt 
lieu  oi!i  le  questeur  tenait  les  bureaux  deaaoad^ 
miâistratioB.r.£.,  10,  C.  3a{4i|  vCte.,f«Mr 

Plane. 

QUARI ,  peuple  peu  connu  de  la  Gaule. 

QUARIUS,  rir.  de  la  Béotie. 

QUARTANUSou  Quartaiiius,  petite  mesure 
romaine  peur  les  liquiocs  et  pour  les  chose»  sèche*, 
était  i»  moitié  de  lliémine ,  et  le  quart  du  aetier  ou 
se.ilarius,  d'où  vient  son  nom,  et  valait  de  noa  me> 
sures  i3  centilitres  et  demi. 

QUARTARIUS.  y.  QoAitTAin». 

QUARTEHSISLocrsCQ»«Wc),  lieu  de  la  Gaule, 
dans  la  a*  Belgî<ine  ,  chez  les  Nervii. 

QOARTINUS  (t.)  Romain  illustre ,  ebcr  dea 
troupes  Osi-oonieunes  amenées  dans  les  Gaules  par 
Alexandre  Sévère  ,  fut  revêtu  .  malgré  ta  résis- 
tance, de  la  pourpre  impériale  par  ses  aoldat*.  Maie 
six  jour^  après  il  lut  tué  par  un  de  ses  oiliéiera 
Qummé  MacedonittSi  sa  léte  fut  portée  à  Maximin. 

OUARTUS  ,  uà  des  première  diaeiplea  dea 
Apotrea.     '  • 

QUASILLARIE  ,  -rin  »  esclave  i  qui  l'on  don- 
nait à  filer  de  la  laine  ,  tirait  son  nom  du  QuasUie 
on  petit  panier  dana  lequel  U  laine  était  peaée. 

QUASILLE  V.  QuAsiLLÀRiE. 

QUARTUMYIRS  ,  magutrats  inférieurs,  ainsi 
nomméi  àtauiedelenr  nombre  de  quatre,  avaient 
aain  des  rues  les  jours  des  pompes  religieuses.  Une 
faut  pas  les  confondre  aveé  les  Quatuorvirs, 

QUATERNAIRE,  'tiaHus  nùmems.  Le  nomI>re 
I  quatre  était  révéré  des  pythagoriciens  ,  parce  qu'a- 
vec le  nombre  trois  ,  il  formait  celui  de  sept ,  au-< 
4(nel  ilaattaebaîent  une  infinité de'verlna.— Le  nom* 
brt  quatre  était  consacré  à  Mercure,  parce  que  ca 
dieu  était  aé  le  ^trième  jt>ttr  du  moia.  Plut,  « 


Uiyiiized  by  Google 


QUI 


(  368  ) 


QUATUORSIONANI.  Tambui. 

1.  OU  ATUORVIRS,  magUtraU  char^A  d«  cou- 
dulrê  des  colonies,  étaient  le  plus  souvent  an 
Bombre  dequatre,  ce  qui  les  6t  appeler  QumtÊiorvln, 

2.  —  vuvers  de  l'empire,  (Staientcbargéi  dal*MI<» 

tretiea  el  cfe  la  roparation  Jcs  chemins. 

3.  —  AB  AIrario,  niagistrals  provinciaux,  admi- 
nistrateurs des  deniers  pabUcs  daiu  iMcoIonicset 

hii  villes  municipales. 

4-  —  NocruRNts  ,  autrement  Questeurt  Iifoctur- 
Oes.  V.  QvEâTEUM»  ^9  9. 

QUFr<OUI  I.LE.  l  a  quenouille  e'tail  un  attribut 
des  pdrnues  ,  quelquefoii  aussi  deliémétil  (Y.Par- 
QDBS,  Hercclk  et  Omphale).  Ghes  In  Romaiiu , 
dana  les  cérémonies  du  mariage,  on  portait  une 
quenouille  derrière  la  nouvelle  mariée  ,  pour  mar- 
quer l'ouvrage  auquel  die  devait tf*applîîliuré  Cette 
quenouille  était  garnie  de  laine. 

QUERCëNS,  capitaine  rutule,  qui,  avec  Tmaril 
et  M^mon,  aUa  attaquer  la  dMX  mMf  Pludan  «t 

Bitias.  yir^.^  p,  v.  684. 

g>bERQUETULAJiE  (Poste)  ,  ceadiuMit  aa 
mont  Cœlius  ou  QuerqiMlnlaBaa* 

QUKRQUt:TULA>^ES  (^««rcuj  ,  ctine),  nym- 
phes de  ia  ^classe  des  dryades ,  qui  présidaient  à  Ja 
cunservation  des  cbénes.  On  les  adorait  hon  de 

rè^ceinlc  de  Rome,  dans  un  bois  de  chênes. 

QUKRQUËTULÂISUS,  un  des  noms  donnés  au 
■sont  Gelius,  k  cause  de  la  grande  quantitd  de  dié- 
ues  {fuêrtiu)  donCU  élMiX  eouvetcnciCv,  4, 

c.  o5.  ' 


QL'I 


les  frais.  H  paraît  que,  tous  les  empereura  surtout, 
lis  etaiei^  otljg4i  ieelle  d^eote,  9onr4ibteBi«eetto 

charge. 

Leurs  fonctions  à  l'armée  éUienl  à  peu  pris  Jes 
marnes;  ils  devaient  solder  les  tfoupes,  prendra  aoitt 
des  approviaionoemens.  et  payer  re  qui  oia,i  fuurni 
aux,  arraëet.  Ils  receTaient  les  tiiLui^.  vcudaieut  lu 
hulin  .  et  en  veisjicnt  le  produit  dans  le  trésor  pn- 
,  blic.  Enfin  ils  remplissaient  les  rooclions  de  gou- 
verneur de  ia  province  quand  le  consul  ou  le  préteur 
étaient  ohlif^es  de  s'absenter.  La  tente  du  questeur  , 
dans  ies  camps,était  toujours  voisine  de  celle  du  gé-f 
néral ,  et  s'appelait  putestorium.  Lorsque  le  qoet- 
teur  mourait  ,  il  était  remplacé  provisoirement  pal' 
un  antre  ,  qui  prenait  le  titre  de  proquesteur. 
•  La  questure  était  le  premier  pas  dans  la  carrière 
des  honneurs;  il  fallait  avoir  27  ans,  et  avoir  fait  au 
moins  dix  campagnes  pour, avoir  droi^dVpréten-' 
drc;  Les  fjuestenrs  aitsttient  à  Rome  ni  appari. 
teaw,  ni  lietaors,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  le  droit 
de  laive  airlter,  et  qu'ils  pouvaient  eux-mêmea 
être  traduits  devaat  le  préteur. 

Sons  les  empereurs  cette  charge  subit  plusieurs 
chÉlMtmens.On  distingua  le  trésor  pubHc'am/ittm) 
de  celui  Al  pHnce  (^scus),  et  ces  deux  irésors  fti- 


I.QUESTEURS.  Qumstores,  magistrats.romains 
chargés <lt--  ra.lministialiondes  revenus pohiics.  Leur 
création  parait  remonter  aux  premiers  siècles  de 
Borne  :  ils  furent  noitam^  d'abord  par  les  rois  et 
ensuite  par  les  consuls,  jusqu'à  l'année  807  de 
Rome  ,  oîi  ils  commencèrent  à  être  élus  dans  les 
assemhlées  du  peuple  par  tribus.  DWres  auteurs 
prétendent  qu'immédiatement  après  l'expulsion  des 
rots,  le  peuple  romain  nomma  deux  patriciens  aux- 

Sela  il  coo6a  le  soin  du  ttdsor  public,  et  que  ce 
lU  Tongine  de  la  questure.  Dan»  l'année  333  de 
Rome,  outre  les  deux  questeurs  de  la  ville  ,  on  en 
nomma  deus  autres  qui  devaient  accompagner  les 
consuls  à  la  (lierre.  Ces  derniers  furent  appelés  Pe- 
r9jrri»is  pour  les  distinguer  des  questeurs  de  la 
ville  ,  qu'on  appelait  Vr!>nni.  On  commença  à  la 
même  epoijue  à  les  choisir  indiiib'remment  parmi 
•»les  plehe'iens  et  parmi  les  patriciens.  Après  la  con» 
quête  de  l'Italie  ,  c'est-à-dire  vers  l'an  de  Rome 
439,  on  créa  quatre  questeurs  provinciaux ,  pro^in- 
cte/ei ,  qui  accompagnaient  Ms  proconsuls  et  les 
proprdteurs  dans  leurs  provinces.  Sylla  en  pirf.i  le 
nombre  i  'vin^t ,  Jules  César  à  quarante  ,  et  sous  les 
empereurs  il  fut  variable  et  incertain. 

La  principale  fonction  des  questeurs  à  Rome 
dtait  le  soin  du  trésor  public  ;  ils  tenaient  re- 
gistre des  recettes  el  des  dépenses.  Ils  étaient 
aussi  chargés  de  nseeroir  les  ambassadeurs  cl  les 
priapes  étrangers  qui  venaient  à  Rome  ,  et  de 
leur  fournir  tout  ce  qui  leur  était  'néesssaire 
pendant  leur  séjour.  C'étaient  enoQre  eux  qui 
levaient  l'argent  qui  provenait  des  amendes  im- 
posées ]'ar  le  ^)eiiple  ,  qui  gardaient  les  .->iglcs  et  les 
ctendartâ  de  ia  république,  et  qui  les  remettaient  aux 
généraux  lofsqu  ils  partaient  pour  quelque  expédif 
Uon.  C'était  entre  Jcurs  rnains  que  les  généraux  qui 
detnahda'ientnionneurdu  triomphe  devaient  jurer 
qu  lis  avalent  on voyé  ^n  état  fidèle  du  nombre  des 
mort*  de  part  el  d'a«trè.  tes  questeurs  donnaienlau 
P«Tto  les  eoabats  de  gUdialeiin ,  cl ,  en  faisaient 


rent  confiât  des  officiers  spéciaux.Po/x^e.  10,  c  \f) 

—  r.  X.  ,  3  ,  c.  69  ;  4,  c.  J3  ;  7  ,  c.  25  :  38  ,  c.  60  5 
41,  c.  a.  —  Den.  d'/Tal.  ,  8  .  c.  77.  —  rul.  Max.  , 
2,  c.  8  ;  5,  Cl.  —  FelL  Pat.,  a,  c.  04.  —  TacU, 
II ,  c.  2»;  i3,  c.  a8.  -^Suit.,  r.  dêCtàitd. ,  a4  ; 
r.  de  Dont.,  4.  —  Plut.,  Quest.  Pom.,  ^o.  —  D,„n 
Cats.,  39,  c.  7  ;  43,  c.  47  i  53,  c.  16.  —  dulug»,  i3, 

a.  — Nocturnes  ,  magistrats  infcricurs  ,  charg.>'s 
de  préveuir  les  incendies,  étaient  au  nombre  de 
quatre,  choisis  dans  le  coU^e  des  VifiaiWirs.  Leur 
nombre  ^  faisait  aossi  Boasmer  çuatuorvin  «««- 
tumts, 

3.  —  va  PaXiAIS,  un  des  dignitaires  principaux 
de  Tempire,  souscrivait  les  rcscrits  impériaus,  ainsi 
que  les  réponses  aux  requêtes,  et  préparait  les  lois 
et  les  constitutions  que  promulguaient  ensuite  Ica 
empereurs.^  Cet  emploii  qui  fut  institue'  sous  Cons- 
tantin ,  était  ofdinabement  ooa£é  à  un  junscun- 
snlte./»roco;>e.  —  ZosUn,^5. 

QUESTION.  On  donnait  la  question  cher  pres- 
que tous  les  peuples  connus  de  l'Orient  avant  et  * 
après  la  condamnation.  ▲  Athènes,  il  n'y  avait  p<^t 
de  qnestion  préparatoire  ;  les  condamnes  seuls  su- 
biSMient  les  tortures,  trente  jours  après  la  condam- 
nation ;  un  citoyen  ne  pouvait  y  être  soismis,  en» 
ceplé  pour  crime  d'état.  A  Rome,  la  question  avait 
lie*  avant  le  jugement  ;  mais  jamais  un  citoyen  no 
pouvait  la  subir. 

QUESTURE.  V.  QtiESTTtJR. 

QUIES  {Hepos).  hep  Romains  en  avaient  f^it  une 
divinité,  et  lui  avaient  bâti  un  templeà  H<Âne,pMa' 
dé  la  porte  Colline,  sous  le  nom  de  Çuiefis /nmim. 
Cette  divinité  présidait  sans  doute  au  repos  de  in 
mort;  car  on  cite  le  nom  de  Çuieta/sa  ^  oomnie  wa^ 
des  aumonu  de  Plulon.  7.  X.,  1,  c,  àu  ^Èwtm* 

QDIETALIS  (yinM.  repos) ,  surnom  donné  à* 
Pluton,  à  cause  du  repos  dont  jouissent  les  morti. 

QUIETORIUM,  c'est  à-dire  reposoir  {onies.  re- 
pos) ,  nom  que  le?  Romains  doniiaieat  4  l'onie  éà 

ils  renfermaient  les  cendres  des  morts, 

I  .QUIETUS  ÇL.),  officier  romain,  mii  ^*^it  dis- 
tingué ?ous  Trajanparses  eEplofts,  ArtebnlbAMf 

à  mort  par  Adrien. 

a.— second  ùh  deMacriea,  fut  pmUàié  eatpcrear 
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avec  ton  Trèr*  uîoi,  l'an  a  de  J.C.Tl  rMfa  A  Otient,  \    QlTIMQTTBItTIO ,  tOilète  qni  t'exerçait  à  ciD<x 

fancli^  que  <:iMi\-ci  niarclièmil  vers  Y\iU  tie  T,eiir  j  (^uinyvc)  sorlc»  de  jeui.  V.  PSNVA'mu. 


QUINQUEVIRS,  -n  (^fn^i/«,  cinq;  vin, 
bommts)  ,  nom  denntf  i  une  réunion  tl«  cinq  ma* 
gistrdtc  uii  ruiicttonnairrs  ({uclconques  cliargci  de« 


é$(ëiu  cl  leur  morl  |«  força  à  m  retirer  dans  im 
ville  â  Emèse,  o&  btentAt  Odënat,  vfttnqaeur  de  Sn- 

\»(>r  ,  Tint  l'i^iic'ger  ;  Ici  liaMtitns  ,  lecrèlemrnl 

►uttleTcs  par  Batiste  (V.ce  nom)»  le  waMacrereui,  et .  racnie»  fonction*.  Il  j  avait  pliuieuM  Mrlae  de 
ji'tireiit  KM  tC>t<Np»r<deMw  Im  mUMillet  d«M  l«  I  quinqu^vir*  « 

"  r.yMÏ^?«";V  c      .  ,    A   A  I     »  •  —  ^«  P»^**'"  dcstinei  à  faLre  dea  «cri- 

QLINAKlLi»,p«uienio..n.»e^uo.uedudcmer,  fi„i  pour  let  mofU.  iU  «Wltient  Quà^ucnr» 

.uiy.i  les  variations  du  dsiutr.  V.  DbwWR  et  Jw  '  4^,  n,jstireg  «I  tUf  McrifitSIde  tBri^e. 

3'al/ivs  des  inonn.  Rom.  \     ^  ...      11.       •      1      .  « 

I.  QUI^GT^ANUS  (AMAmrt).  T.  AntAUtcs  ,  ' magistots  wbeUemes   cbaiigcs  de  1  entre- 

^  ^  j  lien  des  tours  et  des  miuide  U  VâU«,  TuUnient 

3.  —  «énalQur  qui  se  mil  à  la  têle  d'une  eonspi-J  »  «       '*'»'^"«  P'y»^  «•  '  ^ 

ration  «Min  Conaode.  Sur  le  point  de  rémnt ,  M    3.  —  magistrats  chargA  de  conduire  de^colimiee, 

complut  tfcUoua  par  la  précipitation  et  1  imprudence  distribuer  les  terres  aui  colons 

de  QuineliaottS,  qui  osu  menacer  l'empereur  de  «on 


poigoecd  «irant  le  jour  de  lexecutioii.  Il  /ut  «rie 

•  mort  avec  sc<  compiices.  D.  Cass. 

QliJ^CTit'S,  (^uitf  dfiuuii,  ilmvQXiuiMVB.  Y. 
•QuiNTtvs,  etc.  0 

QUlMCUJiX  tomjitfM ,  citur  j  tmeU,  once)*  une 
des  dtvimoni  de  1  et ,  dont  il  vuatt  einq  doostèmes, 
c'csl-à'dîre  cinq  nnccs  romalues.  Y.  As  et  à  la  iïn 
du  dicl.  la  TahU  des  tiifis.  de  l'a*  etceJU  <Ut  potds. 

QDINIIA,  t.  de  Giliete,  «en  le  H.  B.,  esses  prêt 
dt:i  confiiTî      b  Si,  r;r    Sft  nb.  — PUnf. 

(^UIM>KCKM  VlKS,-i'm,  collège  de  prêtres  ro- 
nsaiMe.iBMtt«cs  par  Tarqaiu-le'Supei^e.etprépos^ 
è  U  garde  de;  1  ■  * rcs  syhillins,  qu  ilt  avaient  seuls  le 
droit  de  consulter.  Ces  prôlrct ,  qui  n'avaient  d'a- 
bord 4tf  établis  qu'an  nombre  de  deae,  fbvent  dêne 
la  suite  portes  à  dix,  et  eafîa  ■  quinte '(  ^NrVt- 
dectm  )  par  Sjlla  ;  d  uù  leur  viul  leur  nom. 
Dent  Jee  siècles  suivaus  leur  nombre  montAjus" 
qu^i  quarante,  et  même  jusqu'à  soiunto.  Ce  sacer- 
doce fut  aboli  sous  le  règne  de  Tkéodose.  Les  (iltes 
des  quindécemrirs  étaient  CKomptcs  d'entrer  dans  le 
collège  des  vestales.  V.  Dscemvias  et  UvuMVtss. 

romaines  qui 

avaiciiL  licaucou])  de  r.ippikrt  ;ivcc  les  panaf lu'nfCS 
des  Grecs.  On  les  CfleLrail'  en  1  humiuur  de  Mi- 
nerve le  - 19  ^u  mois  de  mars,  parce  qu'on  croyait 

Înc  rc  joii!"  i-tivd  celui  de  la  nai.-.s.iiicp  ilc  cclledeesse. 
.Iles  ne  «iuraicut  d'ahorU  qu'un  juur^  par  la  suite 
on  les  prt' long).' a  jusqu'au  33  du  mûmc  mois.  Pen- 
dant ce  temps  les  écoliers  olFraiMt  dés  sacrifices  à 
la  déesse  des  sciences  afin  qu'elle  favorisât  leurs 
travaux, et  faisaient  à  leurs  niaîtros  de?  pn'sens  ap- 
Alinervales.  C'était  aussi  dans  ces  joun  fue 
«ennrCt-reeeMiîfliiit  leur  saleire.  Les  honmivs  faits 
prenaient  aussi  part  à  cette  fête  ,  et  a-sslsfair  j;  i  -.mx 
combats  des  gladiateurs  iju'oa  donnait  en  I  tionncui 
de  Mtnerre.  Le  dernier  jour  dlait  consacré  I  le  pu- 
rification des  trompettes  qui  servaient  dans  les  rites 
sacrés^  T.  L.,  6,  c.  27.  —  Hor. ,  a  ,  e/>.  2  ,  «/.  i^. 
—  7We.,  v^nn.,  14,  c.  4- 

OÎ'ÎNQUÉGENTIAINS,  peuple  inconnu  . 
l'Alnquc  ,  qui  ravagea  ce  pays  suuk  Dioclclien.  Ou  parait  pas  mériter  beaucoup  de  foi  comme  bistorien* 
suppose  que  leur  nom  vieui  «ie  ce  qu'il  <lait  oom-  j  il  finltdn  moins  convenir  qu'il  poeeldeft  talent  d*** 
posé  de  cinq  {jfuinque)  nations  y  f>enles).  \  muser  et  d'intéresscr.Sa  diction  est  pure,eînç:ari[e  et 

1.  QU JNQUKNNAUX  :JtLix},  jeux,  que  les  ha-  '  quelqucfuis  même  poétique  ;  quclqueï-uue^  <ie  %e» 
bilans  de  Cbios  eclcbraient  en  mémoire  d  Homère,  j  harangues  sont  des  chefs-d'onivi^ ,  et  il  est  rielië 
tous  les  cinq  «os  (ffitlnçue^  «ùtq  ;  «iMii,  eauee)^  d'où  j  en  belles  descriptions  (  mais  son  style  est  trop' 
Tielit  lenr  nom.  |  cliargé  d'ornrmens.l]  imite  cependant  assez  heureu- 

2.  — jf'ux  foudifs  fi  Tyr  ,  à  l'imilation  des  jeux  ,  sèment  Tite-i.i\c, qu'il paraltavoirprispour  modèle. 
Olympiques,  se  cclébraieiit  tous  les  quatre  ans,  au  Ce  sont  là  les  i>eules  qualités  qui  rendent  os(i- 
commencement  de  cbaquf  cinquième  anndè.  1  meUe  l'ouvragedc  Quinte^rce.tSu  reste  cet  histo* 

3.  — jeux  institués  par  Auguste,  sont  les  nines  1  rien  manque  enlièrement  de  crili<^ue,  et  commet 
que  les  jeux  Aciiaqucs.V,  ce  nom.  i  des  erreurs  graves.  Il  paraît  qu'il  n  clait  pas  très- 

^.  —  DoniiCcn  inslslua  des  jcas  quinquennaux  •  rers^  dans  la  langue  grecque,  et  qu'il  a  suivi  de  pré< 
ppttdant  son  doutièitJC  consulat,  en  l'hc^  tifnjr  de  fcrence  des  historien"'  qui  nvaicnt  denaluré  par  de 
jupUer  Cupilolin.  Tue,  Ann.^  iq^  c.  20  i  lO,  c,  2.  \  fables  l'iiistoire  du  rui  de  Maccdoiae.  Il  ne  se  tuvl 


4.  —  raagtxtrals  cUargés  de  veiller  aux  repas 
sacrés  ;  les  mêmes  que  Ise  Epatons, 

5.  —  maj;lî(ials  rliari;i?<  de  s'opj  oserà  l'usure;  OU 
les  nopimaitâfe/iiarii;  ils  furent  crées  i'aude  Home 

6.  —  huissiers  dans  les  colonies. 
QUITTA  (Claioia),  vestale  fameuse  ,  qui  lira 

ar^  sa  ceinture  le.rsisaeau  qui  amenait  GyliÛe  d« 
Pessinonte.  V.  ClaI'DI.V. 

QUliSTÂ^'A  ,  nom  donné  à  celle  des  portes  du 
camp  qui  était  prie  du  QtUiSiorium.  On  croit 
qu'elle  fut  ainsi  nommée  parce  qu'elle  servait 
d'issue  et  d'entrée  à  cinq  cohortes.  T.        4t,  f.  3. 

QUINTK-CURCK  ,  t^uintus  Curtius  /tu/ut  , 
biëtorien  latin  qui  viTait  selon  ropinion  la  plus 
commune  sous  Vespasten  et  sous  'Trajan  :  ce  qui 
toutefois  e^t  a^sex  incertain.  Dauii  >  k  font  vivre 
sous  Tibère,  d  autres  sous  Cimstgutm ,  et  quelques- 
uns  mime  eous  le  premier  Tlidftdose.  Aucun  au- 
teur ancien  ne  fait  menti  n  de  Quinte-Curec  ,  et 
l'on  ignore  enticremonl  les  circonstances  de  sa  vie 
privée.  Ou  croit  qu'il  peut  être  le  même  qu'un  eer* 
tain  Curtius  Rutus  dont  parlent  Tacite  (Vnn.,  tr, 
c.  3o)  et  Pline  le  Jeune  (7,  ^;>.27).SeIua  leur  lecit, 
cet  boramc,  fils  d'un  gladiateur,  se  distingua  comme 
rhéteiMTi  et  f«t  nommé  préteur  sons  ïii>ère,  consul 
sous  Galigula  et  Claftde ,  et  mourut  proconsul 
d'Asie.On  raconte  de  lui  une  aventure  assez  extraor- 
dinaire, mais  qui  ne  parait  pas  mériter  beaucoup  de 
croyance.  Un  soir  qu'il  se  promenait  seul  sons  les 
portiques  d'Adrumèle       A  l'i  ;  [:ie,unp  femme  riche- 


Curt.  Kufus,  eucouragc  parcelle  prophétie  singu- 
lière, revint  à  Komc,  et  parvint  i  se  concilier  ta  fa- 
veur du  prince,qtti  le  nomma  consul,  et  ^fù  en  efièt 
I  cnvova  ensuite  en  Afrique  enBttaUte  deoroconsul. 
V.  RÛfi-.s  fCuriTit  s\ 
.  L'blstoire  d'Alexandre-le-Graod,  le  seul  ouvrage 
qui  nous  reste  de  Qttitite'Cttrce,estplttt6tiinromaa 
qu'une  compilation  historique  :  mais,  sil'auteurDe 


//.  Dict,  Ile  l'AnU 


«4 


Digitized  by  Google 


QUI 


(  370  ) 


QUI 


en  peine      foncilKcr  1pi  confr.itlictiorn  île  sa   lui  ont  ac<pua  ane  si  juste  repulati<rti.  On  iffnoro 

*  .  •  .  ■  ,        .  .     M  :  j-       _  ._.  1^  — ii^.^  ..^t  


.  ,  ,         .  J  céron  nous  a  laissé  i  il 

A  Pn  ATA,  cLamp  ^^^Ire  *rpens,j  il  ajoute  i  ion  1 
e  en  i  Uonneur  du  grand  QuidUw  Cm-  \  ,  , 
u  ravait  euhiv.  d«  tes  mai».  T.  X.,  l^J  ^ 


(figiiiatlx ,  nii!c  rcchcrrlicr  ia  rerite  qui  pouvait 
£tre  méice  avec  leurs  erreurs,  il  cutnmet  souveut 
^tt  erreurs  fie  clirunolope  i-l  <le  gfograpliic ;  il  con- 
fond par  i  \empie  le  monl  Tuurus  avec  le  Caucase. 

De  dix  livres  dont  e'tait  composée  son  histoire, 
les  d«'U«  premier}  .  I.i  fîii  tîu  ciiif^uicmc  et  le  com- 
meuccmeul  du  «tsième  toiit  perdus.  Ces  lacunes 
ont  e(e  rcmpUcs'ptr  Freinsiieniius ,  à  J'aide  des  se- 
court qu'il  a  puiiÀ  dam  les  diiRirei|teii  hUloiret 
4)*àl«xati(1re  -  le  -  Grand  tmî  nout  vont  parrennM. 
La  niLilIcure  t'iiition  de  Ouiiite-Curce  est  celle  de 
Kuns,  Helmsladt  179J.  Beauzée  en  a  donné  luie 
traduction  estimé. 

QUIÎJTIA  Pr.ATA  .  cliamr  ^ 
ainsi  nommé 
einnatoa  qui 
3 ,  c.  36 

QUliNTIANUS.  V.QmucTiAîrii». 
QUINTILES  (Lm  FatiKEs  ),  ngm  sou»1«qne1on. 

rn'isrnil  II.'  ]r  ;  l'eux.  frèri';;  Ouiiilili'i-.  !Mj'^imus  et 

SuiuUJius  Curdia  tins,  qui  se  ruuiiireat  célèbres  sons 
are  Aurèle  par  leur  amitiâ  tt  leurs  talent  mîti- 
taircs.  Ils  eulrrreiU  dans  une  con«pira'ion  rouUe 
Commode,  qui  les  fît  ëlianj^lcr  tous  deux  ea  uicmc 
temps.  D.  Cassiu$, 

1.  QUmTILIANUS,  tril.un  lîu  pruple  l'an  -Ir 
J.  C.  .^2  ,  propDsa  au  iium  du  quiudécimvir  Cani- 
niiu  Gallus  l'ailmissioD  d'un  nouveau  livre  de  la 
>Si};yite.  Le  se'oal  approuva  la  demande;  mais  une 
iclLrQ  de  Tibère  s'y  opposa  l'ormeUemept.  Tac, 
4an.^  ^,  c.  \  ?.. 

2.  — (      Farics'),  orateur  méidioert,  fui  père. 

eu  uicul  du  ct'ieijre  Quintilien. 

3.  —  (M.  FABii;ii) ,  cr  i  (  lire  rlitftew,  ««^ur  det 

-lostilutious  rrJtotrri.  V.  QuiNTïMENr 

— (M.  Fabivs),  fils  du  préce'dent,  e'tait  un 
f»rodigc  d'esprit.  Jl  mottrut  k  la  leui^  de  l^gc.  Les 

re^i't*  de  ^Oll  père  sur  celte  mtjrt  prcmatiirce  tonl 
un  àti  morceaux  le.«  plus  louchans  de  son  ouvrage. 

QUriNT17.i:=: ,  A  r,  comédienne  cpji  fouflVit  la 
torture  plutôt  que  de  déclarer  ce  qu'elle  savait  du 
complot  de  Pompédius,  son  amant, coâtre  Caligula. 

L'empereur,  tonclie'  de  ses  souffrances,  la  fit  relûcher, 
eUut  donna  une  gratification.  Jos.,  Jnt.J.,  19. 

'  QUIffTTLIEIf,  -«ma  (  Mucva  Pasius  ) ,  célè- 
bre rlip'Icur îafin,  naquit  à  Cal.Tgurris,  ville  de  l'Es- 
pagne  T^t  raconuaise  ,  l'ati  4^  de  J.  C.  Il  était  en- 
core enfant  lorsqu'il  fut  conduit  i  Rome  par  son 
père,  qui  professait  la  rlictoric^ue.  Cette  circons- 
tance a  donne  lieu  de  croire  qu  il  ëtait  né  à  Borne. 
Quinlilien,  aprè.s  avoir  suivi  les  leçons  des  plus  cé- 


Tannee  précise  de  sa  murt.  On  la  place  vers  njH  av. 

IJ.  -C« 
L'ouvrage  qui  a  rendu  immortel  le  nom  de  Quifl» 
,  tilten,  ce  lont  tes  Fnstitutioms  oraloirgê.  Ellee  soiif 

1  divisi-es  en  -lonzc  livres.  Elles  ne  renferment  pas 
seulement  un  (railé  complet  de  rhe'iorique ,  maie 
encore  an  plan  d'études  pour  un  orateur  depuis 
les  premiers  ('lémcns  de  la  grammaire  ,  et  même  un 
trattëd't-ductlion  pour  les  années  de  l'enfance  comme 
pour  celles  de  la  jeunesse.  Quivtilieu  a  déposé  dant 
cet  ouvrage  le  fruit  d'une  longue  expërience«  de'pro- 
fondes  méditations  et  d'une  lecture  très-variée.  Ce 
traite  f.st  prefcruiile  pour  la  théorie  à  tout  ce  que  Ci- 
j  céron  nous  a  laissé  4  il  va  plus  loin  que  ce  grand  ora- 

travail  tout  ce  qu*une  longue 
pprendre.Son  style,  qu'il  aTaiC 
CtcéroD,est  d'une  élégance  et 
d'une  pureté  qui  le  placeraient  à  côté  des  écrivaiBS 
du  siècle  d'Aiifiiiste  ,  si  des  exprr  sions  ohsciires  et 
recherchées  ne  décelaient  pas  quelquefois  l  tcrivaio, 
du  siècle  suivant*  11  existe  plusieurs  DeclamatioDa 
ou'on  a  fauMementattribuées  à  Quintiiien,  et  dont.' 
I  auteur  est  inconnu.  5H«f.,  Kespas-^c»  l8i.<— Jîff'., 
Sat.  6  ,  V  7:",  279. «.T.  7^  V.  iij$.>»J>/l(fMf  81  e)i.  3a* 
—  BJart.^  z  ;  ép.  go,  v.  i. 

Le  manutcrit  original  des  InstUuUottt  de  Quiii- 
•ilien  ne  fut  trouve  que  dans  le  cornmencem^nt  du 
t5'  ïtècie  (i^iS)  ,  à  l'épuque  du  concile  de  Cuu- 
tance,  par  Poggia  Bracchiolini,  Florentia,dans  une 
tour  de  ral>])ave  de  Saint  fiajl.  La  meilleure  e'di- 
lioit  de  cet  ouvrage  est  celle  de  Spalduig,  l  eipz., 
17  i.^'-lSoS.  Il  fait  partie  de  la  colleclion  de  M.  Le« 
maircRolUn  apuliUé  une  édition  abrogée  de  Qnia- 
tflîen. 

QUIPîTITilKlS'S,  nom  des  mcmLrc;  l'un  'rstroîs 
eollcgesdes  Luper(^ues.lls  étaient  ainsi  nommes  da 
Quintilius,  le  premier  de  leurs  cbeft .T.  Lu»ElQVBf« 
QU1?<'TILIS  ,  nom  donné  au  mois  de  JuHlot 
par  les  auocos  Romains ,  parce  que  primitive, 
ment ,  et  lorsque  l'année  romaine  n'était  que  c\« 
dix  mois ,  il  se  trouvait  le  cinquième  (  quintus  ).  Il 
fut  dans  la  suite  nommé  Julius  (  juillet),  en  l'hon- 
neur de  Jules-Césjir 

I .  QUINTILI  US  (SEXTO,cbef  d'un  des  trois  co- 
léges  des  Luperques ,  lors  de  leur  institution  .Ses  ao,- 
bordonnés  prirent  de  luî  le  nom  de  Quintiliens, 

a.  —  (Sext.),  consul  l'an  d«  Rome  Soi,  mourut 
de  la  peste  dans  l'exereice  de  sa  charge.S'iZ.,9^.3A. 

3.  — (  M.  )  "Varijs,  Irihun  militaire  avec  puis- 
sance consulaire  Tan  de  Rome  3iîa.  T.  L.,  5,  r.'  I,^ 

J.  —  (  Cv.  ),  fut  nommé  dictateur  l'an  de  Rom« 
,  pour  attacher  le  clou  au  temple  de  Jupiter. 
T.  X.,  8,  c.  18. 

5.  —  (P.)  Yahlis  ,  prêteur  Tan  de  Rome  Wg, 


lèbres  rbétcursde  son  temps,  entre  autres  de  Domi-  battit,  k  l'aide  du  nroc^ul  Cornélius  CctheguStles 
é  r  !  — .  r  —       TV.    troupes  cardiaginoMes  («mmandées par  HafOMicbea 

les  Insubres.  7*.  /..,  29,  r.  3S  ;  3o,  r.  i,  2,  iS. 

6.  — -  (M.  )  Varus  ,  fîls  du  précédent,  coulrihua 
beaucoup  à  la  victoire  de  son  père  sur  Magon. 

7.  —  (T.)  VAtïfS  ,  lieutenant  du  prêteur  Pltau 
en  Espagne  187  ans  av.  J.  C.  T.  L.,  39,  r.  3i. 

.g.  ^  Vauls.  gnuverneurde Syrie  sous  Auguste. 
9.  —  (P.)  VAnos,  célèbre  par.aa  défaite  eu 


tins  Afer,  qui  resta* son  ami,  et  qui  dota  sa  filIcDo- 

ruilien  lui  ciinfî.»  î'eiluc.\<i(»n  des  jeunes  princes  qu'il 
deattnail  au  irone.  Il  s  adonna  au  l>arrcau.  Ce  ne 
fut  que  sous  Yvspasicn  qu'il  ouvrit  une  école  dVIo» 
quence.  Il  [uifts^.:  avec  tant  de  distinction  que  l'em- 
pereur le  cuinLia  de  Liens  et  d'Iionneurs.  Il  fut  le 

Î rentier  rliéteurqui  icçut  un  traitement  de  l'état. 
1  obtint  la  distinction  du  laliehve,  et  fut  nommé 


consul  suus  Domilten.  On  compte  parmi  ses  élèves  1  Germanie.  V.  YAnVS. 

Doniililla,  mère  de  l'empereur,  et  Pline  le  Jeune,  j  h),  —  jeune  Koniiin  dnnt  Horace  déplore  la 
Au  milieu  de  ses pro8péritéf,ii  eut  la  d'^uleur  de  per-  perte  dans  une  ode  adressée  à  Virgile.  Lupiiùon 
dre  sa  femme  et  deux  Ris  de  la  plus  grande  es)^e-  I  commune  est  que  Quintilius  est  un  nom  fielil  par 
rance.  Il  épousa  en  secuiuloï  nr  rt  s  l.i  iîKc  d'un  'laquelle  poète  indique  un  frèfO OU  QO  parent  do 
rliélenr  nommé  Tuliliiu,  et  en  cul  une  fille  qui  ,  Virgile. /Tor.,  i,Od.  30, 


fui  mariée  à  rSomus  CeU  r,  gouverneur  d'Espagne 
£nfia,  après  avoir  professé  vingt  ans  avec  le  plus 
^raod  succès,  il  ahauduona  ses  occupations»  publi- 
q[nafl  t  et  composa  daai  ia  retTaiie  les  onvraget  tfpH 


11.  • — Romain,  condamne'  par  Septimc  Sévère* 

12.  —  favori  d'AIexnn rite  ScTcre. 
QUir^iXlLLA  1  courtisane  laineuse,  coutempo* 

ziine de  «luvéaal.  Jm.^Sat,  6,  v.  'j'j. 
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I.  QUINtlLLITS  PuvriAiras,  ttfnatMv  necoi- 

tnandalile  par  ses  vertus  et  son  grand  r>fje  ,  virait  A 
la  campagne  qdanrl  il  lut  accuse  d'avoir  aspite  à 
IVinpire.  Seplime  Scvère,  alurs  sur  Je  trône,  lui  cn- 
To^a  Tordre  de  mourir.  Plâutiea  se  fil  ouvrir  let 
▼einev,  et,  voyanl  les  e'tolTes  et  les  linges  qu'il  avait 
prf'parocs  long  tr.nip^  auparavant  pour  sa  mort  hors 
•  tl'eiat  de  servir  à  cause  Uc  leur  vétusté  :  -  Kb  cjuoi.' 
4iC*U,  nous  avions  donc  beaucoup  lardtf.»  Dion  Cas. 

?..  —  f  Avnv  t.ll  S  ri.ArniVs-  )  ,  frr-n^  de  Ch\t  \f 
leGotliique,  fut  proclame  empereur  à  la  mort  de 
ton  frère  par  los  troupes  (TAquitainc, qu'il  comman- 
dait; mais,  A  urélien  s'c'Iant  en  même  ternes  fait 
nommer  &  Sirmium,  (^)uin(inus  fut  a))andourie'  du 
tet  soldats,  et  se  Ht  ouvrir  les  veines  après  un  règne 
da  dis-<ept  jours,  l'an  de  J.  C.  a;o. Selon  Trelicl- 
lins  Pollton,  il  p<rit  victime  de  sa  sév^ritrf  et  de  s»n 

aèlc  pour  !;i  discipline  niilitairr-.  Zonarn^. 

1.  .(,>U1>T1US  CL.)  CixciNNATus.  Y.  Curcix- 
ITATiàs. 

2.  —  (C,«E.so),  fils  du  pr('cr'dent ,  5c  dirtinpna  par 
sa  tierte'  et  par  ses  violences  dans  les  troubles  qui 
s'élevèrent  entre  les  patriciens  et  les  plébéiens,  à 
propos  de  la  loi  Terai^iUa.  Accusé  par  Aulus  Virgi- 
BÎus ,  il  fut  condamné  à  l*exil  sur  une  fausse  dépo- 
aition et  ensuite  rappelé.  T.  t.,  3,  r.  ii. 

3.  —  (L.)  CiNciNNAïus ,  fils  de  Q.  Cincinnatus, 
frère  du  précédent ,  fut  tribun  militaire  avee  puis- 

sancc  rr.n-^ulaire  l'an  de  Bnmè  3l9,  et  ge'noral  de 
la  cavalerie  sous  le  dictateur  Mamercus  jLroilius  en 

3i«.^.z  ,  4,  c.  i6. 

4-  —  (T.)  CuicnfVATCs  Vtnvvs ,  tn^ème.  fils 
du  grand  Cincinnatus  et  frère  des  deux  pr^cédcos  , 
fut  consul  l'an  de  Borne  824  et  l'an         Dans  M» 
•eÙtoUiut  nommé  tribun  niiUtaii«avacp«n|iM0< 
conanlaire.  T.  X.,  4.  96. 

5.  — (T.)  Capitoli>'US  ,  consul  l'an  de  Rome 
et  eoauile  les  ans  285,  287,  3oQ,  3l2  cl  3l6; 
LatlStlat  Harttiquck'  dlinà  aoa  see^nd  consulat, la» 
£ques  et  les  YolsquA  pendant  son  qnatiièma.  T. 
2,  c.  56  ;  3,  c.  I  et  2  ;  4>  c.  7,  etc. 

■  6.  —  (T.)  CAPlTOT.ifîf.s  ,  fils  du  pre'ccdeiit,  COII- 
«ni  l'an  de  Borne  334.  ^-      4,  c.  43,  6t. 
'        —      )  CmciNWATTî»,  iriban  ihîlitaire  avec 
puissance  consuliurc  l'an  de  Rome  3'']0. 7'./,.,4,f. 

"8..  (T.jj  tribun  militaire  avec  puissance  con- 
sftlkire  ran  de  Roma  3^7,  et  ensuite  l'an  371  ;  die^ 
tateur  quatre  ans  après  ,  il  haltil  1rs  Prrneslins  qui 
s'étaient  avancés  jusqu'à  la  porte  Colline,  et  leur 
prit  en  neuf  jours  outre  leur  eapitala  neuf  autres 
Tilles.  T.  /  ..  6,  c.  4,       28  et  2g. 

0.  —  (L.)  CiNCirfNATUS  ,  tribun  miliuireavec 
piAssance  consulaire  Tan  de  Rome  370. 

'  '^'iT*  CAntOLiKvs ,  collègue  du  prc'ccdenl 
dads  là  tribunat  militaire  Tan  de  Borne  370,  fut 
de  plus  maitreda  la  cavalerie  sous  le  dictateur  Cor- 
nélius CoasiM ,  ivac  qui  il  Laltii  les  Yoisques.  7'. 
X.,*6,  e.  rt,  «te.     •  ' 

II.  —  (C.)  ClNClNN'ATL'S  ,  tribun  militaire  avec 
puissance  consulaire  Van  de  Rome  3;8. 
C.  3%. 

li.  —  (T.),  iribun  militaire  avec  puissance  con- 
anlaire l'an  de  Home  387.  T.  L.,  6.  c.  ^2. 

ti.  —  (T.)  Pennl's  .  triliun  nulit.nic  avec  puis- 
aance  consulaii-e  l'an  de  Rome  388.  T.  L..  6,  r.  42. 

•  l4«  —  (  T.  )  pEWNt's  ,  dictateur  l'afn  de  Rome 
34^,  mattre-dc  la  cavalerie  l'année  suivante  et  con- 
sul cinq  ans  après.  2'.  i.,  7,  c;  9,  • 

15.  —  (T.  ou  C.  4f6  0jK8o)  Pbhiivs,  «otttnl 
l'an  de  Rome  marcba  contre  les  Faliaqaaaiqui 
demaudèrcnl  la  paix.  T.  Z.,  7,  c.  22. 

16.  —  (T.),  patricien  d'une  granda  iralenr,  avait 
renlmcé  aux  armej  par  suite  iTune  blessure  ,  et  vi- 


le força  da  ae  mettre  h  leur  tAa  et  de  las  condaln 

à  Rome.  Une  armée  romaine  vint  à  lotlr  reneontra 

et  Quintius  fit  ausii-tùt  poser  les  alteà  nos  alana. 
et  obtint  leur  grAce.  T.      7,  e.  3$.  ' 

17-  ~  i'^'-^,  Iribun  des  soldats  ,  contribua  puis- 
samment à  ia  réduction  de  i'aléuolis  (riapltsH'an 
deRome429.  .7.£.,8,  e.oSL  • 

18.  — (T.)  CaiSPlNUS,  commandant  de  la  flotte 
en  Sicile  pour.  Marcellus ,  Tau  de  Rome  538,  fut 
^)reteur  eincf  ans  après ,  et  consul  Tannée  auivente, 

'»  l'i  .Surpris  fl  battu  ainsi  que  son  collègue  près  de 
S  cuusic,  |[  mourut  de  ses  blessures.  2\  i.,  a4i  «• 
3g;  aiy,  c-6,  etc. 

'9-  — (1).),  Romain  d'olucure  naissance,  mais 
d'un  grand  courage,  s'cleva  aus  premiers  grades 
daus  les  armées  navales  ,  et  mourut  dana  vna  bn* 

taille  contre  les  Tarentiris.  T.  L.,  26,  c.  3g. 

20,  21,  22.  —  Flamiminvs.  Y.  FLJkl(UfIinO& 
—  (Ti.)  GmsnMrs,  prétanrihna  l*Espagne 
ciféricure  iSS  ans  av.  J.  C,  se  distingua  par  aott 

couniye.  T.  Z.,  .^9,  c.  6  et  8.  *  ^ 

24-  —  (J'-^,  tribun  du  peuple,  qui  voulait  faire 
cassrr  loutci  les  ordoiiuauces  de  SjUa.  Lucullus  la* 
fit  renoncer  à  ses  desseins.  Ge.^p,  Cltunt,.  aa.  — 
Piitt. ,  r.  d9  TMt,  s 

25.  —  T,\  plt'béien  ,  défendu  par  Cicéroudans 
une  accusation  de  banqueroute.  C'est  la  praaaiev 
plaidoyer  de  Gieéron  que  nous  possédions. 

26.  —  (L.),  beau-père  d'Asiniuj  PoUion.  Pros- 
crit par  les  triumvirs  43  atis  av.  J.  C  ,  il  s'enfuit 
yei-s  h  Sicile  ;  mais,ayant  étdballtt  par  nae  tempête, 
\i  se  ptrécipita  dans  les  flots.  Jppien. 

!  Vf.  —  HiRPiNLs.  //or. ,  I,  e/>.  i6.  Y.  Hirpinvs. 

•28.  — •  (T.)  Crispiiots  ,  un  des  amans  de  Julie, 
fille  d'Auguste,  fut  mis  à  mort  (l'an  1  de  J.  C.  Il 
avait  été  consul  1  an  a  av.  J.  C.  y.  Pat.^  3,  e.  100. 
29.     Qmnv» ,  dievaBer  romain ,  mis  à  mort 

par  Dec.  Pacarius,  partisan  de  YitelUu$,pour  avoir 
voulu  conserver  i  ile  à  Ulhoo.  Tac.,  Hitt.^  a,c.  16. 

QUINTtJS,  prénom'  da  pinaiettta  fkwaiea  ro-^ 
maincs,  et  spécia1emeattlttftèradeGicdrQ&. T.  l^a ' 

noms  de  ces  familles.     *  '  • 

Qi'iwWs  CtntTitrs  Burts.  V.  Qcnrn-<|iiitàL  *  ' 

Qt  iNtv.ç  i>k   Smvb>'E  ou  Qx-i\tUS  GAI.ABEJI 


poète  gre.c  d'une  époque  incertaine, 
cien,  composa  un  potee  en  quatotse  cbanfs.  qui' 
faitstiiteà  l'Iliade, ctqui  est  intitulé  P/7r<i/(;)0»jèncfi 
(V Homère.  Ce  poème  conduit  depuis  la  mort  d'Hec- 
tor, où  s'arrête  riliada,  jwqoï  la  priée  diT'Trafar 
11  est  remarqùablc  par  son  élégance  et  par  sa 

fureté;  on  y  trouve  même  des  discours  clnquensi 
1  fut  traduit  ed  1800  parM.  Tourlet.  T>a  meilleure 
édition  est  celle  de  Paw.,  Leyde  ,  1734 ,  ia<8<*.  On  . 
surnomma  l'anlenr  Càlaher  paroe  que  son  poème^ 
avait  été  retrouvé  dans  un  monastère  de  la  Calabre. 
Ce  fut  le  cardinal  Hessarion  qui  fit  cette  découverte' 
«uiS*  siècle.  %, 

QUIRINAL  (Flamine)  ,  archëol.,  grand-pontife 
de  Çuirinus.  .11  devait^  âtre  tiré  du  corps  des  pa^ 
trieient.  7*.  Z  ,  r,  r.  30.     '  * 

Qi.n  iNAL,- 7/5,  f*co^,, petite  mont,  dans  l'enceinte 
de  Hume,  ainsi  nommée  de  (^uirinusou  Komulus, 
qui  y  avait  un  temple.  Il  dtait  auparavant  appeld 
Agonius  ou  Collinus.  T.  L.,  I,  C.  44<  0(^«,Â^<t 
v^-;!}  ;  Aht.,  14,  f.  845.  , 

Q1JJRINALE  (PoBTfc),.^!!,  porte  de  Room, 
voisine  du  mont  Quirfnal. 

QUIRINALES,  -/lo,  f<-tes  que  les  Romains  ce1d- 
braientle  17  février,  en  Plwnneur  de  Roanhw,«nr* 

noniniéOuirinus  Cette  Trie  fol  institodeparlCviBit 


mit  dana  la  solitude  quand  uuv  armce  de  séditieux  |qui  créa  austi  le  flamme  QuirinaL 

^ 
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^  QUIRINUS  »  irij-//i.,  «urnom  io  Mar»  clici 
l«|  Bètuiiti  et  ches  ic*  Latin*.  Ce*  d«i  mer»  ic  re- 
pniMBUîcBl  lout  la  forme  d'voc  pique  ou  d'une 
yacbe,  appelée  eu  leur  langue  qittus. 

a.  —surnom  de  Romulus,  après  soa  apolb(^osc. 
0^„  JRui.,  a,  ».  475  —  ^-^M  >»  «•  aoi  4>  ^»  •  5, 
«.  Ssi(8,  c.  9:  10,  c.  4^. 

â.  ■»> surnom  de  Jauus  et  de  Jupiter. 

Quuujlts  Sui.PiTiUS,  /ùst.,  Rciinam  qui  naquit 
àliuvinm  de  parens  obsoiits,  et  pvmttt  MX 
plus  grands  honnean.  Après  avoir  été  nomrotf  eon- 
Bul  Tan  IX  av.  J  C,  sons  Auguste  ,  il  obtint  le 
jouTsniciiieiU  (if  la  Syrie, el  fui  cliuisi  pour  lucccji- 
te^^  du  petit- fiis  de  l'empereur .  U  épousa  Km  1  lia 
Lepida,  pelitekîUle  de  Sjlla  et  de  Pompé* ,  et  la 
répudia  peu  de  imif»  aprèt.  Tsc*,  ^Wi^a,  c.  3o  ; 
3,  c.  aa,  48. 

QUnUS ,  QviBiTA. ,  nom  que  les  femmes  mf» 
riéet  clonnaieol  à  Jupon  lurstfu'elles  se  mettaient 
■ous  sa  protection.  Selon  quelques  »uleun,  ce 


nom  lui  fut  donné  parce  qu'utiu  i!es  rérémonies  du 
tnartage  coosislailà  piquer  la  nouvelle  mariée  avec, 
n^e  pique  nommée  Qutiis.  D'antres  prétendent 

que  ce  nom  lui  vctuit  ilc  ce  que  tnus  les  ans  cha- 

3ue  lurte  préparait  des  repas  publics  en  i'Uonneur 
eJanoa.  ^imt»  f 

QUIRITA.  y.  QuiRM. 

'  QUIRITFS,  surtium  que  prirent  les  Komains 
après  avoir  iraosporté  parmi  eux  les  Curiles  ,  ba- 
hitans  de  la  rîUe  de  Cures.  Ils  portaient  ce  nooa 
dans  la  ville ,  cl  jamais  ;i  ux  armées ,  où  1rs  géné- 
raux ne  1  uinplo^uicul  ij[ue  lor»qu'tis  vuuiaienl  dé- 
grader ou  liceocier  lae  soldats. On  sait  que  plus 
d'une  fois  les  empereurs  apaisèrent  des  sédiliona 
en  donnant  «nx  armées  le  nom  flétrissant  de  Qui- 
rites.  Celait  à  peu  près  ce  qu'est  qotre  mot  6o«r- 
jfSOMdansla  boucbe  des  militaires^nét.,'!^.  de  Ces.^  . 
c.  I,  70.— PAarj.,  5,  v.  558^— Z*.  i,c.  i3  i8|C*  ' 
12  — Ifor.,  4,  ode  t4,  V.  I.— <Vé|  FmCi  V. 

—  X)«A.  d'Haï.,  a,  c.  10. 


E 


U  Chtrtke»  pareil  tout  Us  mou  qui  ne  setrou- 
pitmi  pas  par  R  simple' 

I.  n,  pris  DuraéraU-ment  ebcx  les  Romains,  Talail 
80(  surmonté  delà  ligne  borisonlale  (R),  8o,000. 
Cbes  les  Grecs  p  râlait.  100,  p,  valait  100,000. 
a.  R,  abréviation,  se  mettait  pour  Bcx-  ou  Ruma; 
"iJI.  atlfiesp.,  Reio,^  A«:/7.,  /Tt'my».,  pour  Respublica^ 
retpubttem,  republied^  etc.;  llC,  ^our  rgscriptum; 
"R.Cvour  Romnna  C|cjte«{  A. S., pour  <W|KWMtm, 
et  fÎJ{/.,pour  Ru/us. 

RAAB  ou  Rauab  ,  courtisane  de  Jéricho. Lorsque 
las  Israélites  envoies  par  Josut  pour  observer  la 
ter^e  Promise  furent  qconn^  par  les  babitans  de 
J^nclio  Ba1ia1>  lent  donna  un  asile  dans  sa  maison, 

et  leur  enseigna  un  cïiemin  dctourne'  pour  snrlir 
de  la  ville.  £n  reconuaissauce  de  ce  service,  Josuc 
l>épargDa  ainsi  que  toute  sa  famille  loi-s  delà  prise 
de  Jéricho.  Dans  Is  suite  rVo  rpoiisa  Salmon,  fils  de 
Naassoo,  prince  de  la  tribu  de  Juda,  dont  elle  eut 
BoM  ,  Ihisalçiil  de  David,  iasui^  1,  ete. 

RABB.V,  V.  d'Arabie,  dans  laquelle  Ilérode-lc- 
Grand  tua  douze  m^ll«  Arsibes,  et  fit  quatre  cents 
«sàaves.        Jnt.  fatL^  1$,  c  8. 

'  I.  RABBATII-AMMON  {Ammon),  nommée  cn- 
Sttite  PlUléADJùl.riliE  par.  Ptolémée  Pbiladelpbe  , 
aneieoneeap^^  dn  paye-das  Ammonites,  prèi  des 
sources  de  l'Ammon  ,  fut  prise  par  Joab  du  temps 
deiUavMlf  et  depuis  ce  temps  soumise  aux  rois  de 
Jada.  Ce  fut  au  siège  de  cette  ville  que  fut  ttté  le 
Lrave  Uris  ,  mari  de  Bethsalé.  Deuier.,c.  3,v.  11  ; 
Jbiû,  a  ,  c  1 1, 1/.  I,  i5,  elc  ;  c.  12,  v.  26,  etc.  ;  Je- 
rém.,  c.  49,  V.  1,  «te 

3.  —  MoAB  ,  autrement  A«  ou  AniEt  ou  Arco- 
yoLis,  capiule  des  Moabites,  surTAmon,  qui  la  sé- 
parait en  deuxparliet  égales. 4«  ^*  ^t*^<^- 

R  ABR]  ou  RabBIM,  c'est-à-dire  maître  ,  nom  que 
les  Hébreux  donnaient  aux  premiers  d'une  classe, 
•lttplasinuilMd*uneprofBtsioa.Gen*est  qu'à  une 
diKMue  moderne  que  le  nom  de  Rabbin  ,  formé  de 
Kàbot ,  serrit  à  d«tgner  ezcljuivement  les  docteurs 
de  la  loi  des  Juifs. 

KABl^UlU ,  V.  de  Pakitiae,  daosli  trilm  d'Is- 
r.  Jos.t  c.  iq ,.  V.  ao> 


RABBXJLAS«  évêque  d'Edease,  vers  le  mtUea  du . 
cinquième  siècle,  fut  d'abord  sélépailûan  du  nsslo 

nanisme  ;  mais  ensuite  il  revint  dans  le  sein  de  Vc- 
glise  catholique.  On  a  de  lui  une  lettre  imprimée 
dans  la  grande  Collection  de  Christian  Luput 
(Wolf),  Louvain,  i68a,  sous  le  titre  de  VaHonÊÊk 
pairum  epistoim  ad  eonciUlun  £phes.ium., 

BABDOMAKCIE.  V.  AluatoKAircsB. 

R  A  BESTU  M ,  v .  de  MacédoîM ,  plt»  tnammS' 
ment  nommée  JAMpBOailtÂ. 

1.  HABiRIUS(C.),  dievalier  romain  .  4aifiit,( 

Tan  63  av.  J.C.,  accusé  par  un  nommé  T.  Labienus, 
instrument  de  César  ,  d'avoir,  3o  ans  auparavant, 
tué  le  tribun  L.  Apuleius  Saturbinus  {perduellio- 
nis  causa).  Le  fait  était  faux;  seulement  RabiriliAi^ 
partisan  exalté  de  l'aristocratie  ,  avait  porté  en* 
triomphe  au  bout  d'une  pique  la  tête  de  ce  tribua 
factieux.  Malgré  la  protociton  du  sénat  «  Rabiriua . 
avait  dé]i  été  condaptine  paV  les  ééeamrtrs^  nosn-> 
III.  s  p.tr  le  pii'lciir.  César  et  un  de  ses  ^aretis  i  mais 
il  eu  appela  au  peuple;  l'éloquence  de  Cicéroi|f  slors, 
eousul ,  jointe  wmx  eflorts  de  ses  ânîs,  àdoneU't^- 
lemcnt  la  iurrur  puliliqiie  que,  la  première  assem- 
blée,asaul  cle  rompue  i>uus  décision,  l'accusateur 
abandonna  l'aflèite.  Cif..  pàur  JToMr.,  ie»p.,^  i>.' 
Ctiss,,  3",  c.  20 

2.  — (C.)  l'ubiutMUS,  i^M^alicf  ^in*'» <  de 
C.  l'urine  et  61s  adoptifdu  précédent,  prêta  une 
grande  Fonimp  d'arponl  d.ms  la  suite  à  Plolc'ntti'e 
Aulète,  roi  d  E^^pte  ,  pendant  quil  etaitcà  Rome  , 
chassé  de  ses  étals  Ce  prinee ,  non-seulement  refusa 
de  le  payer,  mais  le  fitencora  mettre  ea  prison  «  et 
le  menaça  de  la  mort.  Ral>iriu!>  ,  n)aut  trottvé.les 
moyens  île  se  sauver,  revint  à  Home,  où  il  fut  accusé 
par  le  sénat  d'avoir,  comme  Gabioius ,  prêté  de  1  ar- 
gent  au  roi  dans  des  vues  criminelles ,  et  oA  on  vou- 
lut l'oDiger  à  ]iaver  le  comj>lemcnl  d  une  amen<îe 
que  son  complice  Gabioius  n'avait  pu  payer  entière- 
ment (cauêa  dê  t-estUuis  '.  Mais  Cicéron ,  qui  se 
chargea  rlo  si  cause,  vint  à  bout  de  le  faite abeoîulvn* 
Cic.^  p.  /iab.  Poslhum.,  c,  I  ,'ctc. 

3.  —poêle  latin  asaea  «âilure  dis  siècle  d*lngîi>le, 
composa  entre  autres  ouvrages  un-poéue  sor  ta  guerre 

I  civile  d'Octave  cl  d'Antoine.  Celte  composition  »  qisi 
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è4t  penla»  tntan  <pic  ses  antres  ^«ritl  »•  uoas  est 

conni"^  que  par  les  cJoges  sans  doute  cxagcr*?»  deSe- 
o^quc,  qui  met  presque  Rabirius  sur  la  roême  ligne 

ÎIUB  Virgile,  et  par  la  nieotion  de  Quintilicu,  qui  le 
oiie  l)f3uronp  ],Ius  fi  owlcmcnl.Ralnrius  faisait  aussi 
des  satyres  el  des  ej»ijjrammeâ./^e//.Pate/<"-,2,c,36. 

4'  arehiteele  célèbre  du  tej^pt  de  DoTnitien, 
construisit  pour  ce  prince  iin  palais  magnifique  dont 
il  reste  encore  de^  ruines. 

RAB0CENlE,-/f/5,rQi  Hc,  Pcsscs,  peuplade  de  la 

Thrace,  vint  ver»  l'an  5S  av   J.  C  dans  le  camp  dt» 
I^ison  (n*'  l^)  pour  lui  olTrir  des  secours  de  la  part 
da  M  nation.  Celui-ci  le  fît  massacrer  avac  tOUtiB 
sa  suite.  Cic,  Pin  .  fnntfc  Pison^  c.fi& 
RA.BOm  V.  Madbu  i  H 

nu  des  p  r  I  n  <■  )  paus  «HBciars  de  SaiH 
nachérib  ,  all^  de  la  part  de  son  maître  sommer 
£«^liias  et  les  Israélites  de  se  rendre  Son  ambas- 
sade n'eut  point  de  succâs,  et  peu  aprls  TAnge  ex- 
terminateur tua  en  une  nuit  cent  quatre-vînL't'finrf 
mille  horanicsde  1  année  de  SenDachciii^.  Huis,  q, 
€.  i8,  V.  17,  et«  ;  l5<ffe,  e»  96,  «.  a. 

RAî'SATUCS,  RABSAnis  ou  BAcsAiès,  nfK-irr  de 
Iiabucho<ionosor,conlribuaà  la  prue  de  Jérusalem. 
JKrâN.,  C  39^  «•  3  et  i3. 

RAPUf  EIUS  (  Manivs),  un  des  dtfcemviocréA 
-  Tao  460  av.  J,  G.  T.      5,  c.  a5. 

<ftA€HAL,  V.  de  la  Mestine.  dans  la  tlib«  de 
Jud»,  vers  le  S.  0.  Bois^  i  ,  c.  3o ,  4/.  29. 

RACR£L ,  seconde  fille  de  Laban,  était  une  des 
pliis  belles  fitlés  de  son  temps.  Jacob, l'a yantreneon- 

trée  prùj  d'un  puits  où  elle  allait  ahrcuvcr  ses  trou- 
peaux, conçut  de  Tamoar  ^ur  elle  ,  et  t'engagea  à 
sertir  Lalwn  durant  sept  ans,  à  condition  qu il  la 

lui  donnerait  en  mariage  :  mais,  les  sept  ans  étant 
cconlés,  JUaban  usa  dWresse  pour  substituer  à  Aa- 
chel  Lia ,  ta  fiUe  atntfe,  quM  n'espérait  pas  dtall^lir 
facilement  à  cause  de  sa  laideur.  Il  s'en  excusa  au- 
près de  Jacob  »ur  la  coutumo  du  pays  ,  qui  ne  per- 
mettait pas|qu*on  mariât  les  cadettes  avant  les  atnces. 
Néanmoins  Laban  promit  Racbel  à  Jacob ,  mats  i 
condition  quHI  servirait  encore  sept  antre*  sn- 
De'cs.  tlle  demeura  ste'rlle  durant  six  au*.  Enfin., 
comme  elle  était  fort  chagrine  de  ne  pas  avoir  d'eu- 
fins,  elle  donna  à  Jaeob  sa  serrante  Bala,  dont  il 
eut  T)an  et  î^eplitali.  Dica  eut  piti<^  de  B.^clic!  el 
lui  donna  un  fils  qu'elle  uonima  Joi^epli.  Seise  aus 
.après  U  naissance  de  Joseph,  elle  en  eut  encore  un, 
mai;  qui  lui  coûta  la  vie.  Elle  l'appela  Bénoni.c'ert- 
i-dtre,  enfant  de  ma  douleur  i  mais  Jacob  clianuca 
ce  nom  en  oelvi  de  Benjamin.  G«a»^  e*  aû,  3o,  91, 
35,  46. 

RACIÏOTIS,  petite  v.  tiès-aacietine ,  qui  avait 
existé  dans  le  lieu  où  fatllAtinn  quartier  d'Alexan- 
drie d'Egypte,  qui  en  a  eoflsenré  le  nom  deUdcAo- 
ftf,.  et  qui  occupe  la  partie  oeeidentale  de  1*  vide. 

R ACIUE, ^tf,  femme  de  Q.  Giacianatni. 
3,  c.  26. 

I.  KACTLIUS,  tribun  du  peuple  du  tempe  de 
Cicéron,  parla  contre  la  iàction  de  ClodiuS  dans 

le  sénat.  Cic,  Verr.,  a,  c.  la;  ép.  à  Quint.  ^  e,  i, 

a.  —  ofRcier  romain,  servait  en  -Eepagne  sous 
CassMis  Longinus.  Etant  entré  dansttii»eonqpintioa 

contre  ce  général,  il  fut  puni  de  mort  siasiqne  tous 

les  complices.  Hirt.  P.,  G.  d  Jiex. 

RACIUS  ConsTANs,  proprftenr  de  Sardalgn» 
sous  Septime  Sévère,  fut  traduit  ea  justice  pour 
avoir  renversé  ies  statues  de  Plautien^  ministrp  de 
Septime  Sévkn*  JKon  Càts, 

RADDÂÏ,im  detlitirei  de  David.  Atra/fj».,  t, 
c.  9,  V,  i^. 


RADIALE  ou  RiBiRR  (CounoNN-r).  Clle  se dt>s^ 
nait  aux  princes  lors(|u"ils  étaient  n»i<  an  rangd^ 
dieux.  Aucun  empereur  ne  la  prit  de  soa  vivant  avant 
Héron,  qui  la  méritait  le  moins  d«  tons.  Auguste 
même  ne  reçut  cet  tionneur  rju'après  ta  mort* 

RiESÉCÈS.  V.  Rai&ÉcÈs. 
RAG'ABA,  fortevciie  de  Isi  Judée  orienlale ,  sur  , 
les  confins  deTAvabie.  Josèphe^  Jnt,  i3. 

RAG  AU,  Ais<.«  ittdes  fils  de  ïlnleg,  le  mèetn 

que  llcii.  I 
Racait,  fff^ng.  ,  grande  plaine  d'Aste,SÎtnde  près 
duTi;:n;  t  i  ii<  1  Kuplir  itr',  où  NabucbodonOsor  dé- 
fit JPhraorte,  autrement  Arpbaxad*  €*ll  ,  v. 
18  \  JTuditht  e.  t,  «.  5  et  6. 

RAGES,  V.  de  In  Blédic,  vers  le  S.  ,  dans  le  voisi- 
nriRf  d  Ecbatane,  au  milieu  des  montagnes.  C'était 
là  quliabiuit  Gabâus,  qui  emprunta  six  t^lens  A 
Tome.Celteville,la  seconde  des  Mèdes.porta  succes- 
sivement les  noms  d'Eurnpus  et  d'Ar$acia.2o6je,c.I. 

I.  RÂGONIUS  (L.)  UaiWATUs  (^uihctiànus  , 
consul  tous  le  règne  4*AleuBdie  S^ere  en  a35. 

a.  —  (Fl.)  \'ihcei7tit7s  Cbuvs,  «oaaul  eaOe« 
cidentsons  Honohus  «n  4o3. 

I.  RÂ6USL,  ]iea»père  de  Moïse,  pins  eemitii» 
nément  Jélhro.  V.  ce  mot. 

X,  —  cousin  de  Tobie,  demeurait  dans  la  Mâo- 

Îotami«>  i|  reçut  cites  lut  le  jeune' Tofcie*  etltii 
onna  sa  fiUe  saiu en  oiaffi^e.        cH,if,  nj, 
c.  7,  etc. 
RAHAB.  y.  R*A». 

RÀHAT,  petite  e.  de  U  triBu  de  Rulea. 

RAHUBL,  filsd'Esaaet  de  Easémoth  ,  régna 
sur  un  canton  de  l'Idumée,  et  laissa  quatre  fils  qui 
furent  princes  dans  ceUc  contrée.  Gén.,  c.  36»  v. 

RAMA  (nma  en  h^reu,  montante) ,  anetenne. 

T.  de  Palestine,  da us  la  tribu  d'Epliraïm,  au  milieu 
des  montagues,  entre  Samarie  el  Jérusalem.  On  la 
croit  la  même  que  Bamatliaou  Ramstbim  Sophim, 
patrie  de  Samuel.  Celte  Ville  est  fameuie  dritis  l'F- 
crilureà  cause  du  passage  du  prophète  Jcrémie  qui 
commence  par  ces  mots  :  >  On  a  entendu  à  Rama, 
un  cri  ;  ee  sont  les  larmes  et  les  gémissemeiia  de 
RacKol  qui  pleure  sesenfans,et  qui  ne  vent  pas  être 
cousoU'f  ,  parce  qu'ils  ne  sont  plus.  -  Ce  deuil ,  ces 
brtnes  allégoriques  de  Racbclsur  les  mauxdes  tri~ 
bus  d'Epliralm  et  de  Manassé  ont  ronrai  une  se«> 
ronde  allégorie  à  S.  Matthieu, lorsqu'il  raconte  la 
massacre  des  cnfans  de  Bethléem  ordonuj  par  Wé-. 
rode.  Jitg;  c.  4<  v>  5}C.  19,  v.  i3  ;  Bois^  i,  ^'^Q, 
c.  a  -,  Paiytt.^2,,  c.t6,v.  l,etc.  (  /eW/n.,c. 3i,  v.  tS. 

RAMALIES  'lia  (mmus,  brandie),  faites  vomsi» 
nés  en  l*h0nnettr  de-  Beeditts.  et  d*Arisdne.  On  y 
i  portait  i;n  \ < roeessIiBB dn eepe de TÎgue dmrgfa  de- 

leurs  fruits. 

I.  RAMATH,  T.  de  la  Palestine,  dans  la  triba  de 
Simtfon,  Tcnrle  8.  /m*,         er.  o» 

a.— ouRamoth  GAr.AAD,v.  de  la  Palestine, dans 
la  tribu  deGad.  C'est  près  de  là  que  mourut  Aehab, 
et  que  Jéhu  se  tft  couronner  roi  d'Israël. Oeut.,e.  4* 
If.  43  j  Jos.yC.  ao,  V.  8  ;  Buis,  3,c.  aa,  v.  3,  etc. 

RAMATHA  ou  Ràm.vthaik  Sornui ,  r.  de  lu 
tribu  d'Ephraïm ,  la  mime  tans  dente  oue  Rama^ 
était  fameuse  par  U  naifseuce  dc  SamuM*  ttoi$%  It 
c.  t,  v.  i  et  ig. 

RAMBACIA  ou  Hoiu  {Ermagil)  ,  de  la  Qé^ 
drosie  (Mekrm») ,  dies  les  Oiit«. 

n  A'^TF.AU  d'Os.  TnsiLvrj  Je  Camss  fitpreu* 
drs  utt  rameau  d'or  è  Enée,  jtour  lui  ouvrit  j«  route 
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cl«*  pftfefS.  Le  li^ro»,  à  l'aide  <lc  ieux  colomLos  en- 
voyées par  Yëmts  ,  troavii  cet  heuieux  rameau  , 
l^rrt^a  aaiit  f  tRi«  A»  VaAn ,  «t  le  porU  à  la  Si- 
bylle. Quand  ils  furent  arrivas  au  palais  de  Plu- 
ton ,  Ëaéa  attacha  ce  rameau  à  ia  porte ,  et  eile 
•''ouvrît.  Le  rameau  d'or  e«t ,  en  effet ,  lu  clef  des 
portes  les  mieux  fermées  et  des  lieux  les  f  lu«  iaw- 
cessibles.  £it.,  6. 

11A1IESSÈ8«  hist.  "V.  Ravisés. 

BamessÈs  ,  !7rn:r.  ,  y.  du  pay»  de  Gc«MB,*daBS 
la  partie  uriicutaii;  du  l>elta. 

KAMËTH  ou  RaMOTS.T.  de  Palestine,  daus  la 
'  tribu  d'Issasbar,  /m.,  e,  19,  v.  ai.  ^  yaratip. ,  1 , 
tf .  6 ,  V.  73. 

RAMEURS  ,  remîges.  On  ne  s'accorde  pas  sur 
•ur  1»  niftaière  doot  les  rameurs  «iUveiil  piacéi. 
L*o)nnîoii  la  plus  gifnérale  cet  quMIs  étaient  les  uns 

au-dessus  des  autres  sur  Je»  liatics  {ti-wisti  a  on  yr/- 

f'a)  ,  qui  garnissaient  le  côté  du  vaisseau,  non  en 
igne  perpendicttlairc,  mais  en  forme  de  quinconce. 
Les  rames  des  rangs  inférieurs  étaient  très  rottrlcs  ,^ 
et  celles  des  autres  rangs  croissaient  eo  longueur, 

firoportionnelleracDi  à  leur  t-'levuiion  eu  dems  'de 
'eau.— On  distiuguait  troli  classes  de  rameurs  appe- 
lés par  lasGracs  :  TUrauilcs.Zeugaes  et  Tbalamites, 
noms  tires  des  diverses  parties  de  la  trirème  où  ils 
xamaienU  X<et  premiers  s«  pleçaieut  à  la  partie  la 
plttl  dlevde  dnvaisicau,  auprès  de  la  poupe,  les  se- 
conds au  milieu,  el  les  tioisit'nies  à  la  partie  infé- 
rieure, Yoisine  de^la  proue.  Virg.y  En.  ,5  1 19. 
Zuc,  Phars.,  3,  V.  536.-51/.  //«/.,  l5,  v.  ^2^. 
KAMI,  peuples  de  ribërio  srpteulrionale,  liabi- 
taient  entre  les  monts  Caucase  au  S.,  et  le  fleuve 
Alonta  «n  N.,  dans  le  voisinage  des  Iinaduqnes. 

RAMISÈS,  Ramkssks  ou  Rhams^s,  puissjnl  roi 
d'Egypte,  que quelc^ucs  autekrs  croieul  être  le  juûiue 
que  Sé»os|ris< ue  prinee  leva  une  armée  de  sept  cent 
mille  hommes  ,  cl  concjuil  l'Ethiopie,  la  Libye,  la 
Perse  et  le»  auircs  natiops  de  l'Orient.  Selon  Pline, 
ce  fut  sous  son  règne  qu'arriva  la  prise  de  Ttroie. 
Tac,  jinn. ,  5,  0.  60.  —  Pline,  36,  c.  8. 

RAMMILS  (L.)  .  citoyen  considérable  de  Eiua- 
iu$tum  {Prindcs),  recevait  dans  sa  maison  les  geiie'- 
raux  romains  et  les  amhassad'?iir:>  étrangers  les  plus 
Ulustrrs.  Persee,  roi  de  Macctiuioe  ,  l'ayaat  ailirc  à 
sa  cour,  le  coinMa  de  marques  d'amitié ,  et  finit 
psr  te  supplier  du  profiler  de  la  confiance  qu'il  ius 
pirsit  auxHomatns,  pour  empoisonner  leurs  magis- 
trats en  les  invitant  à  sa  talJe;  111,10  l'atmiiiiH  ay.iiit 
horreur  de  cette  pi'opOj»itiun,  revcla  les  demandes  du 
roi  au  consul  Valtfrius,  et  ensuite  au  se'nat.7*. 

UA'^î]NESo^  lÎAitNKVSES,  nom  que  Rotnuhis 
donna  à  la  première  «les  trois  tribus  du  peuple  ro 


Min.  Klle  eoao^renait  tous  les  babilaiis  qui  habi 
tsient  le  mont  Palalin.  La  centurie  des  premiers 
rlMMalicrs  roiiuins  lii*»!-  de  cette  tribu  portait 
le  nu-mi:  nom.  Les  deus  autres  tribus  s'appelaient 
TaJieone  el  Lucères  (V.  Taiavt).  TL  £. ,  1 ,  c.  x3 , 
^;I(>,r.  6. — //or.  ,  /HK?*.  ,  V.3o4«  ' 
RAMQîir.  V.  Raajatii. 

11\>'DA,  viiuj-is  de  Perse  ,  où  trois  mille  Pcr- 
lans  reiielles  furent  e'gorgés  parCUlès.  Po^en^  7; 
RlM'jlOS,  uadvs  ebevaus  dont  ]!feptuoe  fit 

prcjeul  ià  i'elce.. 

RAPHAËL,  un  des  sept  anges  qui  sont  toujours 
en  présence  de  Dieu.  Cet  ange  prit  la  fiç^art;  d'un 

I'oune  voyageur  parfailçmetil  Jnea  fail,pQUi;  conduire 
S  jeuneTuhie  au  paya  des  llèdes ,  et  Ten  ramener 
SlinetsauT.Un  poisson  monstrueux  et-int  venu  pour 
devoiwr  le  jeune  Tobie,  lorsqu'il  se  lavait  les  pieds 
iml»Tt^yw^  lui  dit  d«  tint  1»  jiotsioa  par  les 


uagoolrcs  sur  le  »ble,  d'en  prendre  le  Cel  el  le  foie, 
et  d'eu  faire  rûlir  la  chair  pour  manger  pendant  le 
voyage.  Il  mena  ensuite  le  jeune  Tobie  chfz  Rnguel, 
dont  ce  jeune  lioninie  lîevait  t^otispr  !a  fîlîe.  appe- 
lée Sara,  et  lui  conseilla  de  passer  les  trois  premiètes 
nuits  en  prière,  pour  e'viler  le  sort  des  sept  pre» 
miers  maris  de  celte  femme,  que  Le  démon  avait 
étouffes  la  première  nuit  de  leurs  noces.  Le  jeune 
Tohic, ayant  ainsi  épousé  .Sara, s'arrêta  chez  Baguel, 
et  pria  l'ange  d'aller  à  Bagès ,  pour  y  recevoir 
nne  somme  que  son  père  sviit  autrefois  prêtée  à 
GaliéîiU-  T/aii'^c,  apics  lui  avoir  renJa  ce  service, 
et  l'avoir  ramené  cbcc  son  père,  disparuL  Tobie^  3, 

r  Al'î;  AIM  ,  vallc'e  des  Rcans,  proclie  Je  Jérusa- 
lem, où  David  i^mporta  sur  les  Philistins  deux  vic- 
toires complètes^  Elle  ^tait  sitnëeeur  les  confins  de 
vTuda  r{  de  Benjamin.  Klle  était  habitée  par  des 
géans.yojFue,  c.  l5,  v.  8  ;  Hois^  a,c.  5,  v.  iSj  C.,a3, 
V.  i3.     Jo$..  Àni,  Jud. ,  4> 

BAPIIIA,fortercs<!c  co'lèbre, située  sur  les  confins 
de  la  Syrie  et  del'Eej'pte,  entre  Gasa  et  Rbinocora, 
sur  la  Méditeiranee,  «si  connue  princtpalemcnt 
parla  victoire  que  Plolêméc  Philopator,  roi  d^& 
gypte  ,y  remporta  sur  A  aliochus-le-Grand ,  roi  de 
Syrie,  217  av. J.C.Kf/v;/.,  t,c.  îo,  v.  7  ;  ilfaccA.,3, 
c.  I,      ir.  —  Polyhe,  5.  --Jos.,  Jnt.  J.,  l3  et  l^, 

KàPHIOIM,  onzième  campement  des  Hébreux , 
est  célèbre  par  la  victoire  que  les  Israélites  .  com^ 
mandés  par  Josue',  y  remportèrent  sur  les  Amale'ci- 
tes  ,  et  par  le  miracle  quV  opcra  Moïse  ,  en  faisant 
sortir  de  l'eau  d'an  rocher  qu'il  frappa  de  sa  Im* 
guette.  Exode ,  c.  17,  v.  t  ;  Nomb.  ,  c.  20,  v.  1, 

R  APÉON,v.de  la  Palestine,  au  N.  E.  Judas  lla^ 
chabce  vainquit  sotts  SCS  mttxs  TiittOtlide,  gdndnl 
d'Autiocliiis  Epipliane. 

RAPO ,  guerrier  ratnle ,  qui  fit  tomber  sous  ses 
coups  Parlbéoiuset  Orsès.  Èn.^  10,  v.  QÙ^. 

RAPTA ,      dJEthtopie  ,  sur  la  e6le  de  TOcén 

indien  (  rôle  d'Ajan  },  à  remboucUure  du  RaptuS, 
iur  un  petit  cap  qui  eu  prit  le  nom  d©  Raptum. 

BAPTUM  pROMOKTORirM  [Baudcl  Veilho)  ,  cap 
de  l'Ethiopie,  sur  la  c^te  orientale  ,  vers  PenilW' 

clinrc  da  tleuve  Rapfiis  dans  l'Océan  indien. 

RÂPTOS  Flumem  (Ooarn),  fleuve  de  l'Ethiopief  • 
qui  se  jette  dans  Tocéa»  Indien. 

RASA  ou  Gerase  ,  '%a  ,  V.  de  l'.lrabie  Pdtrde, 
(jjp:»  les  Arabes  Scc'nitcs,  au  K.  E.  d'jElana. 

RASCIPOLIS,  Macédonien,  qui  servait  daosl'ab- 
tnée  de  Pompée  pendant  la  guerre  ciTile.C!R«.,3.e.4« 
R  ASC  n  Pf  )RIS.  V.  EHESCUïoats. 

RASIj^NA,  nom  que  se  donnaient  originairement 
les  Etrusques.  Les  rcelicrcbcs  des  savans  modernes 

oui  prouvé  jusqu'à  l'évidence  que  les  Rascna  étaient 
un  même  peuple  avec  celui  que  les  Bomains  nom- 
maient Rbctîeils  :  et,  commè  les  RbéticlM  étaient 
(À'Iics  d'^n  itinci  on  en  a  conclu  que  tes  Etrusques 

Pétaient  aussi.  ^ 

RASIN.  V.  Ra«n. 

RATlARlAC^^tsrtr),  v.  capila'c  de  la  i»Mœsié. 
an  jN.  de  celte  province,  et  irès-pt  è^  de  Hononie,  et 
«tt  N.  de  Combusiica,  au  S.,  sur  l  ister  (Danube). 

RATJATUM ,  ta  mâme  que  Raurannm.  T.  ce 

nom. 

RATI0CI>'ATF:URS,  -iore$  ou  À  raiionihn$ 
(nUioneSt  «semptcs),  nHVaachis  ou  esclaves,  qui  dans 

les  grandes  maisons  du  Roiue  tt  uaii  ut  Icscompl'  ■ 
It-urpalron  ou  dulcur  uiailre.^u'.,/e(/.À^</.,l,e^.IX. 

S.  AATIOKAL,  -Us^  oiRcier  de  la  cour  des  «m^ 
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irotnaiot,  éltit  une  espèce  d'intendant  on  prO' 

Cltvntrur  du  palais.  r.fT/H;;rû/f,  vie  li'Ale.r.  Stif. 

S.  —  un  des  orùeoicDS  dUtioclini  de  la  grande 
•acrlticaiure  clics  les  Joifiu  C*4liùt  «ne  pièce  Ae 
lirotlcrie  d'en\iron  dix  pouces  en  quarré,  et  d'uu 
lissii  fort  prcctcus  ;  le  grand-prêtre  la  portait  sur 
aa  poitrine,  chargée  de  quatre  rangs  de  pierres  pré- 
cieuses, «ur  cbwunc  desquelte*  était  gravé  le  nom 
des  douw  tribn».  Exodi ,  c.  aS ,  i;.  7  ;  c.  aliyV.I^, 
CtC  ;  c.  35  ,  V.  27. 

'  itATlTA  ou  BATiti  NOMMi ,  ancieBiMt  moanaies 
romaines,  ainsi  nommées  parce  qu'elles  araientpour 

er)i]>reinto  triin  côleuii  racloaii  ou  vaisseau  (rali.s). 
Ces  monnaies  avaicut,  dit-on,  été  frappées  du  temps 
é»  }«  première  guerre  punique,  époque  4  laquelle 
I'  >  IV  nKiinsroniljattirenl  sur  mer  pour  la  iiremière 
f  ois,  il  autres  pièces  plus  anciennes  remontaient  au 
t)'mp9  de  Jjnus.  Ln  vaisseau  désignait  apparemment 
l'ariivee  (îc  Salurne  eu  Ilàlic  quand  il  so  réfugia 
daus  les  états  de  Jaaus,après  avoir  été  delrôué  par 
Jupiter.  * 

R.\TU]MT-'NE  ,  -nus ,  A/il.,  jeune  homme  grec, 
fui  renversé  par  ses  chevaux  près  d'une  porte  de 
Rome,  voicine  du  Capitole ,  S  laqndlc  depuis  on 

dunpa  son  pom.  Pltit. 

KATi'jiÈNE,^  eo^.,une  des  portes  de  Rome.  V.Ra- 
TVliàMS ,  hiâl, 

BAUDA  (Wort),  y.  de  l'Hispanie  ,  chet  les  Cal- 
laiqucs ,  prè*  da  lenrUoire  des  Vaocéens ,  sur  le 
Darius.  ' 

BAf  T^n  Cawpi  ,  plaine  de  la  Gaule  cisalpine  , 
située  à  neuf  Ueues  au  H.  0.  de  Mediolanum 
(  Milan  ).  C'est  là  que  Meritti  dë6l  enlièremenl  les 
Ciinljre>  Ou  crnii  reUouver  celt«'plasa«  dent  un 

li«>H  nomme  P/tô. 

IIA  l/R  ACI  (à  peu  près  le  Sannt-Gtiu  cl  partie  de 
la  Xiiisse),  peuple  de  Ja  Germanique  i'*,  au  S., 
arail  pour  bornes  )ea  l.enci,  et  les  Seqnanî  i  i*0. 
tes  Helvetii  au  Si»  le  Rhin  el  la  6fande-<àernianie 
à  TE.  AttgttsU  Bînmcoittiifc  était  leur  ville  prin« 
cipalc. 

R AUR  ACORUM  (Kvgvstk),  aujourd  Uui  Âugst, 
eaitiUie  des  Bauraci ,  sur  le  Rhin,  k  deuK  Beoes 
au-dessus  de  Basilia  (  BâU).  AugMtey  eATOJS  lUie 
colouie,  et  lui  dciuua  sou  uom.         <  % 

RAURANUM  {Rom),^.  de  la  S*  A^itaine,  cbes 
les  Piclones  ''P  îl  ii^  ,  rutre  LimmUIBI  (PoiAiers) 
au  N.  et  Scrmautcoma^us  au  S.  ^ 
,  RAURICEâ.     BAtTRACt.  % 

RAVENNE  ,  'Tia  ,  V.  de  la  Gaule  cisalpine,  vers 
le  8.  £.,  ches  les  Liogoncs,  au  S.  de  la  branche 
méridionale  du  PA'nomm^  Paduia,  au  confluent 

des  llcuvcs  Ulis  el  Bédésis ,  et  très-près  de  la  mer 
Adriatique,  avait  été  fondée  par  une  colonie  de 
Tliessaliens ,  ou,  selon  quclqueMns,  de  Sabins. 

S.»  siludtion  dans  une  pôiiinsule  eu  rendait  l'accès 
tfiiineile  p;ir  terre.  L'eau  \  (ilait  Si  rare  qu'au  rap- 
port de  Martial  elk-  eontait  pluf  ch'er  ^ue  le  vin. 
Son  port ,  qui  pouvait  contenir  insqu*à  vingt'cinq 
vaisseaux,  la  reodil  célèbre  sous  l'empire.  Aussi  les 
empei  -iir^  y  h  ii.iî»  :it-ils  v.n  n'^t  rve  une  partie  de 
leurs  litrccs  marilinutf.  iEUe  fut  pendant  quelque 
temps  la  capitale  de  l'empire  d*OcaideQ t.  C'est  |è 
i|irOrcsle  ,  pore  il'A ui:u>lule,  se  léfugia  antè^  la 
victoire  qui  ancantit  J'empire,  et  donna  l'Italie  à 
Odoacre.  Aujourd'hui  elleeit,  entièrcnicat  dé'eliue 
df  '■njT  ntifieuno  grandeur;  ce  u'tsl  plus  qu'une  mi- 
ÂL'ialMe  v(l>e,  située  à  quatre  milles  de  la  mer,  et 
environnée  de  tous  côtés  de  marais  infectes.  Ces., 
O.  lits  G.,  I  ,  f.  I.       Strah,,  5.  —  7*</.-.,  Ânn,,  T, 


—Pline,  36,  r.  ta.  —  P.  MiU^  a,  e.  4>'-^o^*  3* 

e'p.  93,  1».  8.  —  /*/«//.,  3,  c.  I. 

RAVIUS  (Fl.)  Agoxtius  Ori'ATUs,  consul  sous- 
Constantin  en  334' 
Ri  VOLA,  dâbaaehd  difiamd  par  Juttfati;, 

9.  '»'•  4-  . 

RAZIAS,  un  dos  principaux  d'entre  les  Juifs. 

Nicanor  voulu)  le  forcer  d'adtfrfr  !fs  ii1(diîs  ,  el  sott 
refus  lit  entourer  sa  maison  de  Ciiuj  cents  soldats*- 
Renias ,  voyant  que  la  porte  tait  en  fo  ucée ,  se  îrt^jjfe 
d'un  cojuleau;  mais,  comme  le  coup  n'einit  pas  mur*- 
tel.ilse  jeta  par  une  fenêtre,  et  tomha  la  lé!e  lajire- 
raière  ;  puis  il  se  releva  ,  et,  leprcnnut  toutes  ses 
forces,  il  courut  sur  une  pierre  élevée ,  s'arradie  tes 
entrailles,  et  les  jeta  sur  le  peuple,  priant  Dieu  de 
le  venger  et  do  le  res«ttscili.'r  UU  jour*  Mocht^tt  S  , 
C.14.  V.  3;,  etc. 

BAZirs  ou  Kasin  ,  rot  de  Syrie,  monta  sur  le 
liôue  vf  i.s  r.iti  ^So  av.  J,  C  L'an  j^.l ,  il  ie  ligua 
avec  Pliacee  ,  rut  d  lsracl ,  contre  Achuz  ,  roi  de 
Jttda.  Celui  ci  ionplbra  te  secours  deTé^ladi-Pha- 
lasar,  roi  d'Assyrie,  qui  ,  pour  faire  une  divernion, 
alla  mottro  le  sie^^  devant  D^mai,  capitale  de  la 
Syrie.  Bazin  se  li'ita  de  r»  n.i^scr  dans  ses  éta's  pour 
défendre  sa  cipilale.  Mais  a  Sun  arrivée  la  ville  était 
déjà  prise  ,  el ,  ayant  peu  après  livré  bataîlie  i  Té-  , 
gbth-Phalasar,  il  fut  Imiu  cornplè:cnienl ,  et  resta 
sur  le  champ  de  Lalailie.  Jiois^  ^,  r.i5,  v.  3;  \  c  t6| 
V.  5  ;  Parai.,  2,  r.  28  ,  v.  .*>. 

BAZON  .  s'empara  de  f^anias  «i^ns  le  rè'^nc  de 
David,ct  y  régna  un  grand  nombre  d'années.  ÀtH4, 3, 
c.  II ,  V.  23.  t 

BËAPiUS,  chevalier  romain  ,  gouverneur  d'An* 
Lie ,  fut  mis  i  mort  par  ordre  d'Héliogabale. 

REATE,  -te  (Aie/<) ,  jolie  ville  d'Ombrie,  dans 
le  pnys  des  Sa1>ins  ;  silu(;c  à  quinze  milles  du  temple 
de  Vacuua,  près  du  lac  Vélinus.  Elle  fut  ,  dit-on  , 
bâtie  avant  la  guerre  de  Truie.  Cybèle  y  était  ho- 
norée d'un  cttUe  paiticutier.  On  ca  ^ait  des  ânea 
exeellens.  T.  I.,  25,  c.  7;  atJ ,  c.  tt.  —  Snét. , 
yt'sp.,c.i.—  StI.  l'ul.^B,  0».  417.—  V;/f,'  ,  5. — 
Den,  d'Ual.^  i^c.Zi  2,c.  1 1.— Cic,  Nat,  de»  tiieujc, 

2 ,  e.  a;  GaU, , 3 ,  e.  5.  —  Suit.,  Càttt.^  9  et  5, 

BEATINA  Tempé  ,  c'c3t-i-dire  la  vallée  de 
Réa te,  maison  de  campagne  favorite  deYesjMsien 
el  de  Titus,  dans  la  vallée  délicieuse  Tolnlne  de  fa- 

ville  de  Heate.  Ces  deux  princes  y  rcsidnieni  pen- 
dant les  chaleurs  de  l'été,  et  c'est  là  qu'ils  mouru- 
rent l'un  et  l'autre.  Suét.^  K.  d*  Fèsp, 

REDE  ùu  Bko,  prince  des  Madianites,rul  tué  dans . 
la  gucire  que  Moïse  leur  fit  faire  par  Phinéés  en  pu» 
nition  de  ce  qu'ils  avaient  envoyé  leurs  femnMS  eu 
camp  dcsIUlircux  pour  les  inviterfttl^fiteiidolitne. 
de  Pliégor.  iVo/nir.,  di,  f.  8.^ 

RÉBBCCA  ,  fille  de  Bathueî.  EKàer  eint  h. de» 
mander  en  mariage  de  la  part  d'Al>raliain  y>  iirlsaaes 
Elle  épousa  Isaac  ,  âgée  de  dix-huit  ans ,  et  en  enl 
deux  /ils  juneaucEseflet Jaoob.EM«  l«s  sentitdu- 
raut  sa  '.ro-sesse  se  batd  e  dans  ses  entrailles.  Ayant  , 
consulté  Dieu,  il  lui  fut  répondu  que  les  deux  peu-- 
pics  deseeadansde  ces  enfaus  se  feraient  une  guerre 
perpétuelle,  «t  que  le  puîné  demeutcrait  victorieux 
Je  l'aîné.  Bebecca  aima  toujours  mieux  Jacob 
qu'Esaù.  Elle  iui  suggéra  le  moyen  détromper  son 
père  Isaac,  pour  attirer  sur  sa  téte la  hénédictiea. 
qui  semlibil  rwrvée  à  Esaû,  son  atné.  6ênè$«f  C. 
24  ,  V.  2  ;  c.  25,  V.  20  j  f,  26,  v.  I  ;  c,  27,  V.  I. 

REBELLUS(C.),  proconsul  qui  servit  e»  Afri- 

Îue  sous  César,  el  qui  fit  par  ses  ordres  le  eiége  de 
hase,  ffirl.  Pansa^  G.  d'J/ri^. 
B  F. PI  LUS  (C.  Caninius  ) ,  l'un  des  plus 
biles  lieuteuans  de  César  dans  les  6«aite.Li3t^ 
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èemLra  4^  ans  av.  J.  C  ,  un  d«s  deux  coosuls  «fiant 
mort  suhiicmeol.  César  l«  lUsigna  pour  \é  rent- 
placer  n«njaat  ce  ^Oiir  lit  seulement.  Cette  ciicoiis- 
Unee  artuoa  lien  a  Ciceroâ  de  dire  que  jamaU  oû 
n'avait  vu  it«f  consul  plus  vigilant;  qu'il  n'avait  pas 
dormi  une  soûle  fub  peadaol  ta  magistrature.  Cfs.^ 
^G.detG  ,  7  ef  s;  6.  rw. ,  i.  —  Tac,  ,  Hitt.,  3,  c. 
37.  —  yhit.,  F.  de  César. 

IlÉXil^A.  ou  RÉBULTBA,      de  âjrie,  daas  le 
d'Emath  sèlon  PEcritu^^  ef  dans  laquelle 

es  rots  (^u  PabyTooe  Sf^journaicut  assez  souvent.  Ou 
croil  qu  elle  était  située  daui  lo  voisinage  d'An- 
liaeh*ti)aut-4trc qoe  c'était  Aotiocbe.  Noaâ.,  c.S^, 
V.  10,  de  ;  Pûis,  4i    a3,  f.33j  a5,  v.  6,  20  «/  ai. 

REC£M,  hist. ,  priace  madtanits,  tué  «a  même 
temps  que  Rébtf.  V.  ce  00m 

B^cEM,  ^éoff.,  T.  de  Palestine ,  «but  te  Uiliu  de 
Seirjamin.  J05.,  c.  18,  v.  27, 

RECENSEMENT,  i-(.'/îi/<i.uae  de*  opérations  ad- 
ministrative! les  plus  Importantes  de  la  répulili^ue 
romaine,  consistait  a  faire  Je  dénombrement  des 
citoyens  et  l'évaluation  des  fortunes  ;  cette  insli- 
Inrion  avait  ctc  crcie  par  Sesvios  Tullius,  et  ce  fui 
d'après  les  résultats  du  premier  recensement  que  ce 
prince  divisa  le  peuple  romain  «n  six  classes/Les  re- 
misenicns  avaient  lion  au  Cliamp-dc-Mars  ;  les 
censeurs  y  présidaient  awis  dans  leurs  chaises  curnles 
et  entourés  de  «eenhes  et  d'autres  officiera;  ils  fai- 
aatent  ranger  Icm  ciluyeni  cîiarnn  dans  leur  ciaisc  el 
letir  centurie  j  puci  un  h.iraut  lei  cifait  chacun  de- 
vant Il  s  (  cnscurs  pour  donner  l'état  de  sa  fortune 
et  de  sa  fauiiile  ;  el  oUaque  r«[H)o>e  était  à  l'instant 
enregistré^, 

,  un  des  quat,rc  centuriung 
de  la  dix  kiuilième  le'giun  qui,  lors  du  la  rJLcIliun  de 
l'armée  de  (lermaiiic  eoulr«  Galita,  tlcltiulucul  kii 
liii  ij.(-s  *Ic  ce  j)i  iiice,Jl  l*ut,  uiusi  que  les  Irçis  autres, 
euipnsoiiuc  [*ar  J es  Soldats ,  et  ensuite  mis  à  mort 
par  onirede  Titetlius.  Tac,  Z»*/.,  i,  c.  56  et  5g. 

RÉCIIA  b,  fils  de  Jonadab,  lévite  qui  fonda  l'ins- 
titution de»  Rcc[)aLilci.  On  ignore  à  quelle  époque 
il  vivait^  Jus.,  c.  9,  a;  ;  FaïuL,  ti,  c.  2  -,  Ls£^.,  i , 
1:.  2,  ;  Jerern.,  c.  35,  -w^  I. 

RBtïiiAlUXESy  ,  Juifs  ainsi  nommés  de  Rc'- 
diab,  !e:ir  Condatettr.Il  leur  clait  prescrit  de  uc  loirc 
jainaii  de:  v»ji,  lîo  »c  pomt  Lilir  de  maisons,  de  ne 
sepçx  auciin^  grains,  do  ne  point  jplaoVor  àe  vignes, 
de  n*  posséder  aueuni  fonds,  et  de  demeurer  sous 
des  I(  tile  ,  tuiitc  leur  vie.Crlle  rèn'e  fui  dliser^  ei;  pen- 
dant pl  u»  de3»x>  ans.  Selon  les  uns,  ios  Réclo^ites 
éiaicntdea  lévites  quictaient  employés  au  service  du 
tcm]de,  en  qualilJ  Jt;  prêlies  du  SfiL;iieur;  iPaulres 

croientqu  a  Ja  vtriteUsiervaieDtautempic.maissim- 
pIcmcnteii  qi;alitcdc  minislres,  comUM  les  Galiao- 
nitet  et  lesISaLUitté<as,qui  étaient  comme  1« servi- 
tCttft  des  prStres  el  de  lévites.  Ou  Ut  <!an.  les  pa- 
raliji  inièîjci  (|ue  lei  Kécbabites  étaient  Cinéens<ro- 
rii^iue,  Cl  qu'ils  étaient  chantres  de  la  maison  de 
Die».  Pnm/ip. ,  l,  r.  2  ;  EsUras,  1,  c.  2,  v.  43. 

RECIIOB,  V.  de  Pîfciacie  ,  à  TE.  et  très  près  de 
Tjr,  sur  le  fleuve  T.icnte,  près  <îc  son  emhonchure. 

RECliSUM  ou  Rkcinc.'*,  espèce  de  tojje  que  les 
dames  romaines  portaient  attachée  ptrwltrtnl  avee 
un  QCRuU  cairé  couleur  de  pnurpre. 

RECTUS  (.ICmilivs),  piéiet  d'Egypte  sous  l'em- 
pire d»;  Tïlière.  Dion  Cus$. 

RÉCUPÉRATEURS,  recuperfif-  r?,  C'est  ainsi 
qir'on  appelait  à  Home  les  ju^jes  nommes,  parcom- 
l'ussinn,  popr  cpuuaîlrc  àes  causes  dans  lesquelles 
»l  s  agissait  du  recouvrement  cl  de  la  retlilation 
des  deniers  çt^lc*  «titts  des  particuliers. 

^U^P4mM4|^.i!lpt*empU>jéd»>s]e,d«nm 


des  saliei^ ,  qui  imitaient  les  mouvemeus  de  celui 
qni  dtâiti  leurtêtc.  Celui-ci  Mutait ,  amptrntttutt  ^ 
1 1  la  troupe  repoodaU  par  def  Muta MmblaBla«t  rw- 

damptrunbat, 

ll£9àRA.T0ll  (  re.  pour  mrsns ,  une  seconde 
fois;  arare,  labourer),  dieu  cbampêtre,qui  p  éstdaiit 
à  la  seconde  façon  que  l'on  donnait  aux  ten  o«. 

REDEMPTORES,  fermiers  de  la  rcpuLlique 
romaine  Ou  donnait  aussi  ce  uum  aux  entrepre- 
neurs a  veclesquela  «n  traitait  pour  in  cooslructioa 
ou  la  t^ratioa  det  ouvrages  publiea  Bàr. ,  3 ,  oc/. 
I,  V.  35.  ■  \ 

REDICULUS,  dieu  dont  le  nom  dérive  de  re» 
dire ,  retourner.  Lan  Romains  lui  élevèrent  une 
chapelle  a  l'endroit  d'où  Âcmilial  retourna  sur  sea 
pas,  et  s'éloigna  de  J^lome  au  lieu  d'en  former  In 
Mcge.O'autraS  It  nnmment  BiDicvu».V.£DicDfiji 

I.  RÉDO^EStpeoBledelaLyonnaiaetmiaièain, 
avoit  ponr  bornes  an  9.  VJnnoHcanniê  trartits^tn  S. 

les  Namnètcs  à  i'O.les  Curiosolifes,  et  à  TE.  les  Dia- 
blintcs,  les  Ârvii  et  les  Attdecavi.Coodate,  nomméà 
depuis  Redones ,  était  leur  villie  pavocipnle.  Cr«. , 
G.  des  G  ,  2,  c.  41. 

a.  —  pntmtivemenl  CojfiMLXK  {Bennes  )  ,  capi». 
taie  du  peuple  de  même  nom,  vert  le  centre  du 
pays,  sur  rilerius. 

1.  REDUX  {redux^  qui  jramène  ou  qui  re- 
rient) ,  anmom  de  Mercnre 

2.  —  nom  sous  lequel  Onmitîen  LItit  na  teair 

pie  à  la  Fortune  ' 

REÉM.i  onRsftiiri,eontré»de  l'A  rallie  lienrense, 

fut  peuplée,à  ce  qu'on  croil, par  Regnia.nti  des  fils 
de  Chus.  Gefl.,  c.io»  v.  7  j  £sfc/i.^  c.  27  ,  v.  22 
RBFUGE,  villes  «ftti  servaient  deretratteii  cens 

qui  avaient  eu  le  malheur  de  coniijiettre  un  meurtre 
involontaire.  Ils  ne  ]^ouvaienl  en  sortir  qu'après 
s'ôlre  cxceisés  juridiquement  II  y  avait  aix  villes 

de  refuj:;e  dans  la  Judf'e,  trois  *»n-deçà  du  Jourdain, 
Ccdcs  du  Kcphtali ,  lit^Lron  el  Sichem  ;  trois  au- 
delà  ,  Bosor ,  " 
c.  21  ;  Veut 

REGIA,  géog.  V.  de  l'Hihernie,  vers  le  N.,  d 
les  terres. 

Reria  PnrtTiTicrM,  r7rr.'/.. palais  où  le  roi  des  sa- 
crifices oflrait  les  sacrifices,  et  où  Icgrand-pontifs  at* 
semblait  ses  collines,  pour  y  faire  Icûracmiénonies. 
On  yportait  tous  les  ans  la  tête  du  cheval  October,îin« 
moic  dans  le  Cbamp-dc-Mars  en  l'honneur  du  dieu 
auquel  ce  champ  était  consacré.  On  v  voyait  aussi' 
UQieiance  appçlée  Mar»,  que  Romulua  y  mvait  fint 
mettre: 

RegiaLex  ,  c*est4-dire  loi  rojale  ^  loi  par  In* 
quelle  I^uma  défendit  d'  ensevelir  les  feinme=;  mor- 
tes euceintet,  sans  avoir  essayé  d'extraire  i  culanl 

de  Inii  firi:i.  7'.  X.,  i. 

REGIdî  (Legés),  arche'oL^  cVst-à-dlrc  Inis 
royales ^\o\%  rendues  par  les  rois  de  Rome.  Ou 
cràil  que  ,  peu  de  temps  après  l'expulsion  des  roi*, 
un  nommé  Papiriua  en  fit  fa  collection, et  qur  phi 
sieurs  furent  insérées  par  la  suite  dans  la  loi  de^ 
douze»  tables.  Cic.  ,  Tmru'.,  3,  1.  —  i?|oj| 
Cas$.,  3,  c.  36.  V.  Papiaix»  (DaoïT^. 

Ki!^Tj«  (  Tlemsen)  ,  petite  v.  de  ia  Mauritanie 
Géi0Kr:rr  n    ù  FO.,  .sur  le  bord  dttUotocbnt, 

BEGIANUS,  poète  latin  d'une  e'pcrjurinconnue. 
Il  ne  nous  reste  ac  lui  que  trois  épigrammes  insérées 
dans  l'Anthologie  latine  do  Buminonit 

REGIFUGE  ou  RioiruciES, -^iam  pu  -^ia, 
/êtes  qui  se  cclébraientà  Rome  le  sixième  jour  •rnnt 


Gaulon  et  Bamoth  de  QeiM^Ex.^ 

,  r.      ^>  I() ;  7f' .<r.,  c.  2n. 
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T»«s  roriglnp  (îc  rclîc  fPlc  :  Ici  uns  ^Ucnt  qu'rllél 
avait  Hé  ioslituce  ea  nicmoirv  de  |si  lulte  de  'i  ai^ 
quin  le  Supieriie,  lonqa»  la  ville  rvcoiitv*  «B'IU 
Lorir  ;  iraiijti  ps  sont  travis  qu'elle  était  ainsi  nom- 
mée parctt  que  |«  «ici  «;Uui^c»  iacnici  s'cniujait 
adirés  qu^il  avait  sacrifie.  Lv  premier  sentimeol, 
fonda  sur  l'auti.'rilé  d  Ovide,de  Festus  ctd'Ausone, 
ptrail  plus  >  r-iuemlilable  que  le  second,  an'%  est  de 
i'Iulanjue,  à  iJioins  qu'on  ne  dise  ,  pour  les  conci- 
lier, que  le  Roi  de*  cho>e*  Mcrëe»  fa^it  ctf  joar»lè, 
pour  rapticirr  Ja  m^aMMfé  la  (iuto  du  dnraitr 
oet  rQit  d«  Rome*  Om^v,  Foi/.,  3.—  Plin.,ifit9a, 
9otn.  0 

RÊGILLÇ  «  -tla  ,  Atif. ,  Romaine  dç  bauie  ii%is- 
ifliicc  ,  femme  d*Héni4e  Itticiit ,  piourat  «ztréiat* 
ia«aiieunf.  . 

I.  H^niZr^i's.çi  op.  {lago  dl  Santa  Prasttdft), 
petit  lac  tlu  Lalium  ,  à  1  B.  de  l\oinc  ,  à  un  mille 
au  J>j  de  Labicum  ,  qui  d«cli«ri|e  $e9  eau»  daiu  l'A- 
nio.  6*e«t  $iir  «et  bords  qii«  !•  dictsteitr  PosUiuaiia» 
d^&l  Its  Latin*.  V.  yat  licle  siiivani. 

A.  —  -lum  ,  V.  d  Jlaiic,  au  pays  des  Saltins  ,  eu" 
viron  4  iringt  nulles  do  Hume,  est  celvbre  par  la  ha» 
taille  (fUe  2iJ.oO(>  Hdhi.iiiis  y  livrî-icnt  à  'jO.OOO 
KlrusquL-j,  cittnmaïul!  s  jiar  l<s  l;ir(|mns,  1  an  2;^3 
de  Rume,  ù'^  ans  av.  J.  C.,  sous  les  Orditt  de 
l'osthumiu»  iCegiliensu  (n*'  3).  Les  Romaint  rem- 
portèrent }w  victoire  les  ennemis  1ai««èr<>nt  plus 
de  3".U'>o  îiotnnîps  sur  le  champ  de  Imiaille.  Sc- 
Jo9  uoe  apcieuDc  tnidilioi) ,  Castor  cl.  PoUux , 
nORteé  «ttf  d««  eberauz  blancs  /furent  vue  eoml.al- 

tmnk  h  t*I  '  d«ï  Boniaiii>.  T.  T..,  2,  t.  \Cy,  —  Tirn. 
d'Haï    5  ."J/rtJ-.,  l.—Fior.,  l.—Su€t.,  Tib„ 

e.  I . — Or.,  iVWr,  ilts  D,^  3,  f .  1 1 

HEGILT-KIN'SIS  ,  surnom  donne  i  une  Ijraix  lie 
Postiuip.iiuî  parce  que  lun  d'eiii  rmipurfa  ; 
une  cclc]>i-v  victoire  sur  le  lae  Rtf^ille.  Y.  PosTttV-  ' 
liirs  ,      3,  etRÉGiLLE.  1 

RKGILLES,  ./«.  V.  Régiu.e,  n»  a.  | 
REGILLIEN,  -Uanus  (Q  No.nus).  pace  Je  na-  , 
tion,  serait  dans  les  arme'es  roniaini-s  sous  Valerieii, 
et  parvint  aux  plus  grands  emplois.  l'roclame*  cm-  • 
peii  ur  pur  le  peuple,  méconlviil  de  Gatiit-u,  it  Tut 
tici|l6l  4prAi  massacre  jiar  ses  soldat*  i  i'au  de  J. 
C.  , 

'  RPXILT.UM.  V.  RÉC1I.I.E. 
BlùG^LLIJS,  surnom  d'une  famille  des  Emilius.  , 

y.  Emiuvs.  ! 
I.  REGINA,  contrée  d'Arabie.  Y.  "RrcmA  j 
3>  «T-'ou  Castra.  Reoina  ou  Reoiku»  {Ji^U^' , 

hoH»€tM  'Bigensf'utg).  Y.  Regixvn.  ! 

3.  —  (  ffrinn  près  (k'  1  m-r-r^  v.  de  la  Tîetif|iic,  | 
sur  la  livc  gautUe  de  l.Vuai,  u  23  hcuci  S.  O.  de 
Sisapo. 

REGINEÂ  (Erfiineii^ïiw  de  ia  Gaule,  dans  la 
3*  LYonnai<(c  ,  chez  les  Guriotolites  {Bretagne). 

RKGJ  NUM   {  R(ttisî>oiine  ) ,  une  des  ]ir<iiuif-rcs 
tiUe$  de  U  Grande  Gcrmauiu,dans  la  Viodeiicie 
««t'îrrv),  eUes  les  Uermundures,  sur  le  Dadubc ,  entre 
les  emboucfiures  du  Lucus  cl  Je  TliaM» 

ÏIKCIOXS  DE  RoMr.  V.  Home. 

Rfc"GliTi\K..S  Publics,  Jiurnu  ucta,  ou  simple- 
■MUt  acta  ^  (uLu/a,  commtntarii.  A  Hume,  comme 
dans  les  états  modernek>,  toi"  les  actes  des  assemblées 
populaires  .  des  cours  justice  et  du  sénat ,  ainsi 
que  les  naissancis,  \vi  funcraïUcs  ,  les  uiarlagcs  et 
ie^  divorces,  élaieiU,  consignés  daiu  des  registres  pu- 
lîlict  i  ces  registres  dlaienl  dépotâ  dans  la  basilique 
du  sénat,  sous  ia  garde  de  quelques  officiers  publics, 
pu  les  commuuiquail  à  ceui  qui  avaient  besoin  d'y 

?ttiscrdcf  renseignemcns.  Il  paraît  même  que  sous 
empire  on. eu  faisait  tics  copies  ni]   c!-j  L'\lraits, 

'^ue  1*4»  envoyait  dans  les  provwcc*  lorsqu'ils 


e'taient  nére^snires  pour  les  transactions.  Qc.y  ta, 
rp./am.^  8.  —  Sitet.^  F.      CfSnp,  ao  ;  ^.  </«  Tlb.^ 

».  —  iVic,  Atin.,  13.  c.  s5;  i3,  C.  3i  j  i6,  c.  97.^— 

Pltne,  7,  67;.      cl  'i^. 

1.  REGIUMLePIDI  Oul^KOTUM  LEPiDDM(ff^f^ 

pio  't,  V.  de  la  Gaule  cisalpine  .  cJtet  les  Boii.auS. 
duPftentre  Parme  au  N  .  O..  ei  Mutine  au  S.  E.  Cic, 
2^ép.g;ep.f.  iî;r/>.  5;  l3;  e/>,  7.— 3, C.  l5. 

a.  —V.  du  IVutium.  V.  Rhegivm. 

3.  —  (  à'oate  Ficaoto  ),  petite  v.  de  la  Thraee  mé» 
ridionale,  «nr  !a  Propoatida,  au  S,  de  Tbarsandela , 
et  .n  peu  près  »  eg«le  dbUuce  d* SlTMMjhu  à  WS., 
et  de  Molantias  à  l'O. 

REGM A,  fils  de Gbns,  dont  !<•  deseendane  w»  ré^ 

pin:lircnt  dans  l'Arabie.  La  région  qu'ils  luLitc- 
icnt  ai  peu  connue,  c'est  apparemment  celte  qui 
est  appelée  dans  l'bAfeu  Regina ,  «C  daui  la  Tol- 

gal**  Rernia.  Gt^n.,  c.  lO,  t>. 

KEGM.IG,  uu  des  officiers  principaux  clc  Nabu- 
cbodunosor  ,  se  trouva  au  sicge  et  à  la  prise  de  Jtf* 
rusalem,  l'an  5<)8  av.  J.  C.  /e/Vm.,  £,33,  v.  3. 

UEGNI  {Sitsser),  peuple  de  ta  K«*e1ugne  , 
vers  l'E.,  entre  le  Cantiuin  et  ]c>  Atrcbates. 

REGMJM  {Bing  Wjjodi.Y  .delà  (Fraude-Breta- 
gne ,  i  16  lieues  S.  O.  de  Venta  Bulgarum. 

REGULItlUM,  r.  de  la Gtaude-Bralagua ,  A 3 
lieues  N.  ().  de  Ruiupia;. 

I  .RÉGllLUS(MA«ctfs  ATTif.njs>,con«ul  Tan  394 
av.  J.C.,  fit  la  guerre  contre  les  .S;r:-n!tr<î  rt,  aprèf 
quelijues  échecs,  remporta  sur  eux  une  i^raudc  vio* 
loire  À  Luc*»rie.  T.  X.,  10,  r.  3a. 

a.  —  (  M.  Attilivs  )  ,  cé!cl»re  général  romain  , 
s'illustra  pendant  la  première  euerre  punique. 
Consul  avec  Julius  l.ilo  l'an  207  av.  J  C.,  il 
réduisit  les  Salcnlins,  et  prit  Briudes  ^Brundu» 
sitim),  leur  capitale.  ConiuJ  une  seconde  fois  dane 
le  cour>  (le  la  preniic  ro  guerre  punique  f256*  ans  av 
J.  C),  il  renittoria  une  victoire  considérable  sur 
Hamilcar  et  Hannon  ,  généraux  carthaginou  ,  dans 
un  combat  naval  livré  à  Ecnomc ,  pr  s  A  ]îi>'raclce  , 
sur  les  côtes  de  la  .Sicile.  M  leur  nu  la  a  kind  (>\ 
çalèrcî,  et  en  prit  plus  de  3o.  Le  vainqueur,  ajaot 
après  ce  succès  fait  une  descente  eu  Afrique  ^  tiattit 
trois  'généraux  carthaginois,  et  se  rendit  mattre  en' 
peu  de  temps  de  plus  de  deux  1  enfs  places  impor- 
tantes. LesCartltaginois ,  accables  de  revers  deman-r 
dèrcnt  la  paix.  Le  vainquaurlaur  impoMi  dw  con> 
dit  ions  si  durae^MIas  furent  xujetaa*  avac  iudt* 
gnation. 

SurcesentreAnte»,  !Kattbppe,  ofRcier  Spartiate, 

arrivé  en  Alrique  avec  un  renfort  de  troupes  grec- 

Îues,  Ht  promptement  changer  la  face  des  affaires. 
1  battit  Régaloe,  pr^s  de  Carthage  (25i)  ,  lui  tua 
trente  mille  hommes  .  et  le  fit  lui-même  prisonnier 
nvfc  quinze  mille  hommes  de  son  armée.Il  fut  con- 
duit en  triomphe  à  Cartliapc  (^)uclqucs  années  après 
(a&i),Rëgttlus  fut  envoyé  à  Rome  pour  ^  traiter  aela 
paix  et  de  réchanj(e  des  prisonnievs.Il  ju^  de  tcvb» 
nir  dans  les  fers  s  il  ne  roussis;iit  [i  m  (!.iris  sa  négo» 
cialioa;  niais,  Carthage  ayant  perdu  beaucoup  de 
troupes ,  loin  de  solliciter  cet  écbange ,  qu'il  rc- 
ganlail  comrno  dtsavantageui  à  sa  patrie  ,  i!  exhorta 
le  scual  a  continuer  la  guerre,  et  à  abandonner 
des  soldat*  <}ui  n'avaient  pas  rougi  de  recevoir  des 
fers  d'un  ennemi  qu'ils  avaient  si  souvent  vaincu. 
Pour  lui,  fidèle  à  sa  parole,  it  retourna  à  Cur- 
th.ige  reprendre  ses  fers,  et  s  exposera  la  vengeance 
d'un  ennemi  irrité.  LesCarlliaginois,noncontens  du 
le  condamner  au  dernier  supplice,  inventèrent  du 
nouvelles  tortures  pour  prolonger  sa  douleur,  et  as- 
souvir leur' vengeance  ;  ils  lui  coupèrent  les  pau- 
pière,s  et  l'exposèrent  pendant  plusieurs  jours  aux 
rayf^nsd'ua  soleil  brûlant;  ensuite  ils  r<  m  t'i  i  nf 
daus  un  coJfre  bérissé  de  poinlcS|  où  ti  xauurut 
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èita  nne  longue  et  cruelle  agonie,  V»n'i5i  av  J.  C. 
l.a  f'rmmc  tle  Ro'gutus  ,  ayant  appris  l'excès  des  bar- 
l>artcs  que  l'on  avait  exercées  «urson  époux  ,  «htint 
diisr'uat  qu'on  lui  remit  let  plut  illuttros  prison- 
ni«r>  cartiiaginoii ,  et  leur  fit  suLîr  le  mime  sup- 
pli«-c. 

Quelques   auteurs  modernes  ont  revoqu<$  en 


Î n'a  la  Meuse,  et  avait  plusieurs  villes  considrrables. 
i  occupait  à  pea  prés  le  diocèse  de  Sheùns  actuel  et 
une  partie  de  crlm      ZdâOH.  Cé*»t  0,dt$  6*,  A,  C* 
5.  —  Ftine,  4-  c.  17. 
a.  —  pi-imifivemeni  Dintocorroninr  ov  Dntf- 

COHTORIVM  (/î//e/m5),v.<!('  l;i  Lvonnaisp.rapilalc  ilf  s 
Rcmi  ,  à  5  lieues  S.  E.  de  Fines,  i  19  licifcs  S.  O. 


dluule  le  vcrja^e  el'lo  dévoncment  de  Ri^gulus  ;  re  [  de  Yi^roi'.mmm. 
qui  paraît  forfifier  cette  opinion  c'est  le  silence  de  I  R  l^..MiGI  LS,  plii^;  rnnnu  sous  le  nom  de  S.REm, 
l'ol\I»c,  auteur  presque  contemporain  ,  qui"  ne  fait  .  fameux  apùtre  des  Gaules  et  e'véque  de  Rlicims, 
nulle  mention  d  nn  fait  ausâi  extraordinaire.  Oc,  ;  a  laissé  quatre  letlm  adreiféfll  «u  roi  desFnUICt 

I,  c.  l3. —  T.  i.,  16.  —  //or.,  3,  nd.  5  —  yal.  i  et  un  Icstamcnt. 
Max.,  1  ,  r.  I  ;  9,  r.  X.  —  SU.  Jtal.^  6,  v.  Sig.  — 
Flor.,  2,  c.  3. 

3 -  (M.ÂfTiLius^,  consul  et 217  ans  av.  J.C., 
et  censeur  deak  ans  apre*  aon  dernier  consulat.  11 

signala  sa  censure  en  notan^  tl  infaiiiio  coux  qui 
après  la  bataille  de  Cannes  ayait'nt  voulu  abandon- 
ner la  république.  7*.  X.,  aa,c.  36  et  3l;  s3,  c.  31; 
a:),  eu,  18  et  43. 

4-  —  (  c.  ATTiLits),  consul  22j  ans  av.  J.  C. 
avec  Emilius  l'apus,  fit  icutror  dans  le  devoir  lu 
Sardai^ue,  qui  s'était  révoltée  contre  les  Homaina. 

5.  — •  (Rosctvs)  ,  consul  .romain  ^vA  ne  jouit 
qu'un  jour  de  (.li^njt»'. 

6.  —  (hlEM.Mas^,  gouverneur  de  la  Grèce  ,  sous 
le  règne  de  Gaiis^ula  ,  ayant  toulu,  par  Toitlre  de 
ce  prince,  fairn  {ranitpnrtcr  à  Rome  la  staliic  (fo 
Jupiter  olympien,  l'un  des  cLds-dteuvre  de  i'iu- 
dias,  en  fut,  dU-on,  empéclii-  pur  un  prodige.  Des 
Lruita  aouterraînt  «e  f:r«?nt  tout  à  coup  entendre  , 
lenqu'on  voulut  enlever  la  slalne  de  dessus  son 

fiiedcsial  ,  et  le  vaisseau  dosiine  à  I.i  tr.itisi>iii'tci 
Ut  détruit  par  la  foudre.  Dion.  Gif 5.,  a,  3  «t  4. 
; .  —  (Aquii.il-8),  délateur  sons  Keron  et  Domi- 
ticn,  ne  se  rendit  célèbre  que  par  ta  cupidité  <  t  sa 
bastcsse.  P/iac,  I,  e^.  5  i  3,  tp.  2Q,  —  Ziic,  tfw/,, 

4.  4*- 

8  ei  ().  —  V.  Mniinvs,  n*  9  et  10. 

rme'iiie ,  vers  l'ex- 
tr^mïléS.  E.,  snr  le^confins.de  la  Muxocue,  de  la 
Zab<U<  ('nc  ci  (?c  l.t  (lordyème,  an  confluent  du  Kicc- 
phorius  et  du  Tigre.  •  * 

I.  RKil  (/flra),  v.  de  la  ^arbonname  seconde, 
elle»  AlLitrci,  vers  Je  S  ,  yrH  do  la  Drucntia  ,  à 
l'E.  d'AjiU  Julia  et  au  S.  E.  de  béguslcro. 

%.  —  V.  Albioeci. 

1.  RËIMë,  rfjfinn,  ntyt/f. ,   surnom  de  Juuon , 
épouse  de  Jupiter,  roi  de  l'Olympe. 

2.  —  his  .Astres,  surnom  donné  ordinairemeat  à 
la  Lune  et  quelquefeiai  Junon. 

5-  — wCtfL ,  divinité  adorée  en  S)  rie.  Ou  la  croit 
la  mf'int!  que  la  T. uni-. 

était' répouse  du  rot  des  Sacrifices.  V.  'Roi  des  Sa- 

CHIKK.rs. 

RlilOr^K,  surnom  de  Junon  ,  liooorcc  sur  un 


REMMÎA  (LoO,  que  quelques  éditions  nomment 
à  tort  Memmia,  Uii  romaine  contr/?  la  calomnie  , 
dont  l'cpaque  ni  l'auteur  ne  sont  Lien  connus, 
devait  arrêter  Timpudenee  des  calomaiatenrt,  et 
empocher  d'accuser  un  innocent.  C'est  d'anrcs  lea 
dispositions  de  cette  loi ,  qu'on  imprimait  la  lettre 
K  sur  le  front  des  calomniateurs.  EUe  fut  aliolM 
par  l'empereur  Constantin.  CtC«,  Amc«,  C.  19,  90b 
—  Digeste,  4,  i^. 

lU'.MMlUS,  officier  romaid  du  temps  de  Ti- 
bère ,  était  chaîné  de  la  garde  de  Yonone  t  roî  des 
Parthes  détrôné.  Ce  prince  ayant  tent^  de  s^enfViir, 
et  ayant  ensuite  été  arrête,  Her^imius  !<  y  lignarda, 
ce  qui  fit  soupçonner  qu'il  était  complice  de  sa 
fuite.  7*tfc.,  vénif.  *  a«  e. 68> 
REMNIUS.  Y.  RHEHiiti». 
REMMON  ,  mj'th.,  ancienne  idole  des  SjrisB«« 
que  l'on  croit  généralement  t^lre  le  Soleil. 

I.  Hfmmon  ,  gco^.^  ville  lévitiquede  la  tribu  de 
Zabuion.        t,  iQi  PoraLf  i,  c6.  v,  13.\J3^EM.- 

MOKO. 

3.  —  V.  .sur  les  connu  ,  rTr^  fril  us  àc  Juda  et  da 
Siméon  ,  fit  partie  d  abord  de  la  première  et  ensuiln 
de  la  seconde  de  ces  deux  provîncaa.  JosifétCtlS,  Vf 

32  ;  ig,  V.  T  ;  Parai.,  4- 

3,  —  roclieis  où  se  réfugièrent  les  débris  des  Reti- 
jamitcs  ,  après  la  défaite  de  Gabw. Jlif dO, 
REMMONO.  V  Remmom,  n»  i. 

REMMONfUARES,  seizième  campement  deâ 
Israélites  dans  le  désert.  JViNwft.,  C.  3,  v.  19. 
RÉMOIS.  Y.  Bxmi, 

RF,MriT\  ,  idole  qui  fut  adorée  des  Israélites. 
On  lu  ct  uil  la  même  que  l'Etoile  de  Vénus.  Amot^ 
c.  5,      26.  —  .li  t.  des  Ap.yC*^^  V. 

1.  RKMUI.rs  nu  NvMANUS,  capitaine  rutule  , 
avait  épousé  L/j<lui  jeune  des  so  urs  dg  Tumus.  Il 
fut  tué  par  Ascagne,  fils  d'Knéc  En  ,  9,  v. 

2.  —  capitaine  latin  ,  de  Tibur,  dont  les  armes, 
prises  p.tr  les  Rotules,  firent  partie  dubutin  d'Eu- 
re aie.  /:'/!.,  f),  1».  35o. 

3.  — ami  de  Ton. us  ,  fut  foulé  aux  pieds  ettwtf 
par  son  cheval ,  qu  ()r:>iloque  avait  nlessé.  ITr., 

II.  r. 

^-  —  ■'^vi.viL's,  roi  a'Albe,  foudroyé  à  cause  de 


promontoire  d  Achaïe,  nommé  Rhlon  ,  ou  sur  le  ;       irilpiélé,  11  succéda  à  Agrippa,  et  eut  poursa«* 

détruit  de  même  nom, qui  séparait  Icsvillcs  de  Kau-  |  crwur  Aveiitinns.  11  régna  neuf  ans,  deux  génétae 
pacte  et  de  Patres.  I*aus.,  7  ,  <•.  22.  !  finut  avant  Ruutulus.  Oi'.,  Trixt  ,  4,  v.  5o. 

RÉLÉGATION  «  -«o,  espèce  d*e.tî!,  tantôt  p  r  ^-^^  ^'  '^lA ,  endroit  4  Rome  sur  le  mont  knm- 
pétucl,  tantôt  temporaire,  mai?  ff  ui  nf  iii  iv.iit  1,  o  ,  i  i»"».  où  licmus  prit  l'augure  du  vol  des  oisnana,  el 
lit  Je  ses  droits  de  {ilovco.  m  de  sa  tor  tune.  j  cl  «"«««"ré, 

fut  celui  d  Ovide.  O*».,  'TrUt ^  3,  v.  l38  }  5,  «.  Il  f  HEM  I!  RIES  ^ —fia ,  fêtes  romaines  .  les  mêdiea 
et  21.  V.  Exil.  | 

RÉMA^CIPATION 


  (  rursus^    de  nouveau  ; 

emancipare^  affranchir),  ecte  par  lequel  à  Rome  ou 
rompait  les  mariages  coniraclés  par  ci.empti<m  ("V. 
IIabUGCS).  Il  consistait  à  jlécbircr  le  cuolrat  du 
maria^^o  t  u  |m,  s.  nre  de  Sept  témoin»,  et  à  Aler 
les  cleU  à  1  cpouse. 

i.REMI,peuplede  la  6aiï]e,daiia la  seconde  Bel 


que  les  l.émnric.'s.  Elles  .ivatent  été  liisliln  '  ;  y^r 
Rom^luspour  apaiser  les  mânes  de  sou  fierc  tié-» 
tiuis  Ou  les  céléiirait  loui  les  ans. 

RÉMUS.  m^xA.,Rutttle,tn4par  Nisut.£lr., 

u.  33o. 

Riws,7i(.    ,  frère  de  Romu1us,rut  etpottf  ainsi 

(jîir  lui  sur  le  Til  i  .  ]  ar  l'ordre  d'Amulius  et  sauvé 


^  AV#r-j/v     a  '".T"  "■;  V-r-::r  ^*  même  manière.  Quelques  auteur»  prétendent 

«^••»  V^t<ï«f  Vcrodauenics,  s'étendait  •rJS.jua.  qq^,a»panT«nt  t'afieofdar  «rie  iov  .Upast* 
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d^ns  les  GauVs,  où  U  fuiidn  In  villo  -  de  Hcmi 
{Reims).  La  plupart  disent,  qu'il  lut  tué  par  Koiuu- 
Itts  «  |>arce  4fa*il  atail  nuté  par  niétiris  le  foné  qai 
traçait  IVnrpjijte  de  Rome  ,  ou  plutôt  parce  '(ne  cl* 
frère  ambitieux  voulait  régner  seul.  La  peste  cciuta, 
idil-on  ,  après  co  meur(re.noiimtu9«  pour  apaiser  les 
mûnes  de  son  frèrc,-ins(itiia  en  Boa  honneur  des  fêtes 
»ju'il  appela  fidmuries,  Ov. 

REIfGAM,  autremetii  Sunam,  v.  des  Pliilistins  , 
où  ce  peuple  u«eaibla  ses  truupes ,  lurs  de  la  défaite 
4m  lèrarUlet  et  delà  mort  de  SaÛl  et  de  celles  de  ses 
eufans.  Hais,  28. 

llEîtOMMÉE,  Fitma,  messagère  de  Jupiter. 
Les  Ath^nicos  lui  avaient  élevé  un  tt- nrple,  et  l'ho- 
noraient d'un  culte.  Furius  Camillus,  clicx  les  Ro- 
mains I  lui  fil  bâtir  un  temple.  Les  poètes  la  dcpci- 
gneni comme  une  diîesae  énorme ,  qui  a  cent  Lou- 
ches et  cent  oreilles  ,  avec  de  lotit^m-s  allt  s  qui  ,  »ti 
dessous,  sont  garnies  d'yeux.  Virgile  (£«.,  4» 
174)  fctot  qu'elle  était  fille  dcU  Terre ,  qui  1  en- 
fanta popr  publier  les  crîmct  et  les  iuramies  des 
dieux  ,  ei)  vengeance  de  la  mort  dci  gcans  ,  ses  en- 
fij  1^  i  u  1  .  avaient  exlermiaét.  Oi».,  Jf«<.,  ia,/13. 

t«.  Ch99  ie$  Grtfs. 

TiM  Grecs  faisaient  eommunément  trois  repas, 

qu'ils  Qouimaîent  Àcratisma^  Ariston  KtDifftim  ou 
harposi  entre  ces  deux  derniers,  quelques  uns  en 
istercalèrent  un  tr0uiéroe,  qu'ils  nommaient  DiU- 
nonuM  HesperiSma.'Dini  la  iuile  lesnom^  clmntè- 
reut;  le  mot  Ariston  dési^ud  le  prcuiitr  tcpas, 
fforfOS^\9  second  ,  et  Dipnon  ,  le  (roisièmc.  Il  pa- 
'  raît  ^ue  celui-ci  était  le  principal ,  et  que  les  deu& 
premiers  ii*étaient  que  cle  simples  coHatiens.,  Les 
glands  festins  donnes  aux  fraii  d'un  seul  individu 
ctai«ot  très- rares;  çlus  souvent  un  faisait  des 
I/99CVOC  OU  festins  par  eeot ,  des  Jktffvatlirt^njEcs  on 
£-:ry'(îjuaJ'j)v,  où  quelques  convives  fournis  aicat 
plus  que  d'autres,  et  le  xb  uko  aizvaijoi ,  ou 
souper  qu'un  ami  faisait  traosporier  dé  clioa  lui 
à  rn  'iv'M  de  son  ami  pour  jou.r  de  sa  pre'- 
Sciict',  sans  lui  causer  d  eniLurras.  Ces  (rois  i-spiy- 
ces  de  repas  subsistèrent  toujours  en  <j  rèce ,  ils 
ëlaienl  même  plus  fréquens  qn»  les  autres.  (Quelques 
villes  en  outre  araienl  l'usée  de  festins  ]ù)Lltc<( 

auxquels  ]'iei;jiei!l  pari  iiiie  cili.'  cnlièie,  na  i!ue 
tribu  ou  une  classe  quelconque  de  1a  populaliou. 
Cet  festius  se  nommaient  Si'ssjrtia^  Fnndtesia^ 
cl  élaient  les  seul»  permis  à  Sparte.  Il  y  en  nvait 
aussi  à  Athènes  plusieurs  de  ce  genre,  cuire  autres 
les  banquets  du  conseil  de«  tinq-ccuts,  et  Ceux 
resej-ves  aux  citnyen-:  l;i  rrnabUquo  entrete- 

nait à  ses  ir^js  dans  ia  i'rytancc. 

Dans  les  repas  la  principale  boisson  était  le  vin  ; 
on  donnait  souvent  des  prix  à  ceux  qili  en  buvaient 
le  plus.  Cependant  les  lois  de  Selon  défendaient  de 
V?  Loire  pur,  et  d'autres  législateurs  n'en  permel- 
teieol  que  trois  coupes.  Outre  le  via,  les  Grec? 
buraîent  communément  de  VeivifxxU ,  on  TÎh  m6lé 
de  miel ,  et  de  l'oTvs;  ypi'it  j'A,  esiieec  de  boiàson 
extraite  de  l  orife,  de  1  liydiuiucl  el  du  vtn  de 
mier. 

^  On  ctjLlil  dcl.onnc  heure  l'u5.n;:;e  do  prendre  le 
hain  avant  le  n  pas.  i>'il  s'.iijissatt  d'up  ^rand  festin  , 
on  avait  soin  de  se  frotter  en  outre  d'huile  et  de 
parfums.  Au  reste  on-  pouvait  s'acquitter  de  tous 
ces  devoir*  dans  la  maison  de  rhôle.  On  ne  se  pré- 
sentait qu'avee  des  rolieS  blanches  ou  de  cuuîeiir 
claire,  le  uoir  étant  spécialement  consacré  au  deuil» 
On  se  coorounait  de  guirlandes  ou  de  fleurs  au 
Second  scrviee  ,  on  s<'îrm  quelques  .Tuteurs  dès  le 
ciimmcoceineut  du  festin,  tntin  on  se  lavait  les 
mains  avant  le:  rep«s,  «pris  cbtquc  serviM  «t  en  M 
Uvaiit  de  table. 


Les  9nci<rDS  GrecsVasscyalcnt  pour  prendre  loitr 
repas.  Monicre  fait  nienliuu  de  trois  espèces  de  siè- 
ges, le  cT/f^oî,  qui  pouvaitreeevoir  deux  personnes, 
le  .^yÇQvo;,  -Mi'ye  élevé  accoinpagiiL- d'un  !narcli(.'-pied, 
et  ic  ,  espèce  de  chaise  asic*  sciiiLlaLle  aux 

nôtres.  A  ces  sié;<es  succédèrent  dans  les  âges  sui» 
vans  des  lits  où  les  convives  reposaient  plus  molle- 
ment. L*ancien  usaee  de  s'asseoir  ne  fui  cependant 
pas  ahandunne  lotalenient ,  et  I On  .in  ail  nm-  '^r.uido 
estime  pour  ceux  qui  l'avaient  conserve.  C  était 
mâme  un  honneur  en  Macédoine  des'assei^ir  à  table, 
cl  l'on  n'en  avait  le  droit  qu*aprètf  avoir  tué  un 
sanglier  sans  le  secoure  des  rét*.  Ailleurs  les  cnfaus 
et  les  personnes  d'un  rang  infcrieur  étaient  obligés 
de  s':isseciii  sur  des  siéges  dispusés  àcci  ett'«l  au  pied 
des  lits  i,V.  Lits). 

La  table  était  regardée  comme  sacrée ,  aussi  était» 

clic  suns  la  protection  de  Jupiter  Xéiiius  (dieu  do 
j  l'hospitalité )  ou  i'iiiiias  (  dif  a  de  l'aoïilié  ) ,  et  nu 
i  l'arrosait  du  firéqueutes  libations. Les  riches  dévelop- 
1  paient  beaucoup  de  faste  dans  les  urneriicns  de  leurs 
j  tables  ,  qui  oruînaircmenl  étaient  de  bots  rares  et 
■  précleuK,décoréei  de  plaques  d'argent  ou  autres  mé- 
taux ,  et  supportées  par  des  pieds  d'ivoire  d'un  tra- 
vail rechercné.  Selon  certains  commeutatturs ,  cha- 
que convive  avait  sa  t.iLIe  se'p.ire'e;  mais  eel  nsaj;e, 

s'il  eut  jamais  lieu.ne  fui  eu  vugtie  que  daus  les  pre- 
miers siècles  d«  là  Grèce. 

Tr.  ij  [tarlics  distinctes  composaient  le  souper  ou 
repas  principal.  La  premicre^  nommée  prélude 
(  Kr^rjoifii'j'j  )  ,  consistait  en  oeufs ,  huilrcs .  V'rbes 
ainères.  otv'/'-tr/f  et  autres  objets  j>ropres  .t  exriter 
l'appélit  ;  Itiseconde,  appelée  souper  ou  repas  pi-o- 
preinent  dit ,  était  composée  de  mets  solides  et  oh 
grande  t[uautile;  !a  Iroi/ièiue,  à  hiqneîle  on  donuait 
le  nom  de  sccuuJ  service  ,  cupsistail  eu  mets  plus 
friands  et  plus  délicats,  en  confitures,  en  pâtisse- 
ries ,  eicCélaità  ce  service  que  se  déployait  la  plus 
gia.tdi  profusion.  —  Dans  les  festins  composés  d*im 

grand  iioniLre  de  mets  ,  le  maîlre  de  la  maison  se 
faisaii  apporivr  des  listes  de  ce  qui  devait  être  servi, 
qu'il  pa.S5ait  aux  convives,  et  d'après  lesquelloi 
clijc  un  elxùïtssait  ce  qui  le  Hatlail  le  plus. 

Des  libations  en  l'honneur  de  Ju^^itcr,  d'Hercttlo, 
deCastor'et  PuIluic',  et  quelquefois  encore  d*attliM 
divinîtél,  avaient  lieu  avant  et  après  le  festin. 

Les  convives  se  distribuaient  diverses  fonctions  • 
par  exemple,  cc'.ltf,dV/fvAf/rtc//«  ou  directeur  du  re- 

pa  i.de  ICI  du  /i'v/i/;,  polir  re'i^ler  le  nomljre  de  coups 
que  chacun  devait  boire  ,  de  découpeur  ou  dtsiri» 
bttt^ur.  Quant  au  soin  de  verser  Teau  el  le  vin ,  il 
était  couné  à  de  jeunes  esclaves  de  l'un  ou  l'autM 
sexe,  que  l'on  nommait  ol-noy/jOi  (o?vs>,  vin;  X'*^ 
verser),  et  ïd/îf/C/îCt  (  v^oayî  ,  eau  ;  pifl'jt^  porter)* 
Les  coupes  étaient  iirnéL-b  de  guirlande',  et  on  les 
reuiplissail  toujours  jusqu'aux  bords.  Le  ninitre 
du  festin  devait  boire  tour  à  (our  à  chacun  de  ses 
convives  ,  en  suivant  Tordre  établi  par  leurs  diffé-« 
rentes  qualités.  C^est  ce  quMt  faisait  en  buvant  une 

partie  du  \\n  (jue  contenait  la  con[ie,el  en  envoyant 
le  reste  au  convive  qu'il  désignait  ;  cette  ccrcmonio 
s'appelait  propinare.  Souvent  le  mattre  de  la  mai- 
son AU  lien  de  âuitre  l'ordre  des  qualités  snivail 
l'ordre  des  places.  Alors  ou  commençait  toujours 
par  la  droite.  Quant  au  nombre  de  coups  que  bu- 
vait cIrnciKj,  c  ipnre  du  roi  du  fi-stin  eu  décidait. 
Tantôt  e'ciait  trois  en  i  Uonneur  des  trois  (  J  races  , 
ou  neuf  en  riioQucur  de8  9  Musej  ;  tantôt  il  iallait 
vider  un  nombre  de  coups  ^al  au  nombre  de  lellres 
cootenucs^  dans  le  nom  de  sa  maîtresse.  Enfin  il  5 
av.iit,  qnclqne.i  chopes  particuîjèri-.s  <  l  :  :dcanelles  , 
dont  chacune  avait  sua  uem  :  c'étaient  celles  du 
dieu  Géoitts,  d«  Jupiter  Gbarisius,  d«  Jupiter 
Siuvrar  «t  d«  lï"  Santé,  da  Heccvio  ou  cai^ 
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rom^^Ute.  C'était  par  cette  deroiGtc  qttt  M  lemi* 

unit  !«  plus  ordinairement  le  rtpars. 

Ou  S6  lÏTi-ail  cDsuitc  a  des  deUssemcns  db  tout 
genre;  les  principaux  élaieat  i  les  chanU  de  tahL<o  , 
uommes  Scolies  ,  la  daoM  qui  iUiL  surtout  «n  vogue 
à  Athènes ,  le  jeu  nommé  Cottabos,  et  enfin  de*  tottri 

de  jooglerie.  Quelquefois  à  la  «uile  du  repas  on  dis- 
tritiuait  aux  convives  des  coupe»  d'or  ou  d  arjgctU, 
ou  d«i  objets  de  prix. Ces  prëwna,  <fut  étaient  tantôt 

il.  n:;«fs,  tJiilôt  lires  au  sort,  tantôt  ilistnliur's  par 
Il  hjucs  oiu^eus  iogeuîeux,  s'appeiaient  Xeni/i  ou 
yi lophonrta.  Hom.y  II.,  lo,  v.  578,  a4*«*l35{ 
Otlj'iS.t  6,  T-  77.  — ■  -fristoph.,  Gin'pes,  1'    i337  ; 


Am.,  V.  b-j  i  et  lïio.  —  Xen.,  Banquti  i  hup.  de 


Le  repas  principal  dei  Romains  e-tait  ce  qu'on 
•ppeLatt  cana.  Ce  repas  avait  lieu  à  trois  heurci 
«o  étii  et  è  «fiMire  en  inver.  On  regardait  comme 
une  intfmp^rancf  tli"  souper  plu»  tôt.A'crs  le  milieu 
du  jour  un  prenait  un  autre  repas,  mats  léger  et 
eoarl,  notntné  prtindium,  "Dàtii  suite  Pusage 
s'introduisit  de  déjeuner  en  outre  le  malin,  c'est  ce 

3|u'on  appelait  Jentaculum,  et  de  manger  quelque» 
iriundises  le  soir  eo  buvant  {roinesxatin).  Quelques- 
uns  prenaient  nn  «inquieifte  repas  entre  htpnmdium 
et  la  catut  ;  celui-li  ce  nonmait  mennaa  on  an~ 
tecana,  goûter. 

La  frugalité  si  cclèLrc  des  vieux  Romains  ne  sub- 
sktj  pas  plus  long  temps  que  leur  pauvreté.  Mat» 
yw%  de  i'uuivers',  ce  fut  .surto\il  à  leurs  tables  que  les 
AouiaÏDS  ûrcDl  païade  d'un  luxe  et  d'une  mollesse 
iliins  leiqnels  Oi  surpassèrent  les  nations  orientales. 

A  l'exemplif  des  Grec! ,  di  s  Germalri'i  et  deî  Es- 
pagnols, ils  mangeaient  d'abord  assis.  Lurs  de  leur 
puissance,  det  lita  magnifiques,  remplis  de  coni- 
»ins  et  de  mntflats ,  couverts  tr^tofFes  de  pourpre 
et  de  broderies ,  cl  uruci  li'ar^eut  ou  d  ur  ,  leur 
•  rs  lient  de  ^^eS'  Leurs  fables  furent  faites  de 
bois  de  citron  ou  dVrable ,  ornées  d'ivoire  «  d'ar» 
£enl  et  d'or  savamment  ciselé. 

Ainsi  <|tt*en  Grèce  on  prenait  le  bain  avant  sou- 
per, et  l'on  mettait  au  lien  des  costumes  Ordinaires 
un  vt-lciiieiit  lutnime  sj/ti/naii  avec  des  pantoufles. 
Si  1  on  devait  souper  debors,  on  faisait  porter  ce  vc* 
tementpar  un  esclave  avec  les  autres  objets  néces* 
saîres.  Avant  de  se  reposer  surles  J{|ls,on  ôlait  lespan- 
tuntlfs  |'-««r  ne  pas  les  gâter.  Les  guirlandes  et  les 
parfums,  si  en  vogue  chez  les  Grecs,  étaient  cucore 
plus  prodij;ués  par  leS  Romains.  Une  délicatesse 
minutieuse  prf  sldait  au  choix  des  fleurs  et  des  feuil- 
lages qui  entraient  dans  la  guirlande  etdansla  cou- 
ronne dent  on  s'entourait  la  tlla>  « 

Le  souper  et.iit  dls  ise  en  deux  p^ylies ,  désîgnc'es 
par  les  noms  de  pretuier  service  (  mensa  prima')  et 
second  service  (mensa  serunda  ou  altéra.  Des  mets 
solides  (toininale lit  dans  le  prrr-ucr  .  d.-s  fi  intî  et 
'  antres  mets  friauJi  cuaiui>&aie(il  le  second.  Dan^  les 
derniers  temps  ou  Ci  précéder  le  premier  serf ice 
d'un  service  préliniiouire  uommd  ^uj<aiio,dans  le-* 
quel  entraient  des  mets  dcstine's  à  exciter  l'appëtit, 
entre  autres  un  mélange  d'eau ,  de  vin  et  de  miel, 
nommé  mii/ji4iR,analQ£ue  à  i'otvo/UXc  des  Grecs,  et 
des  Knfs. 

Le»  Romains  prefe'raient  le  p«i&son  aux  viandes  i 
ils  rcciïcrcbdient  surtout  le  mulot ,  le  turbot ,  le 
saruet  ,  la  lamproie  ,  le  loup  marin  et  les  poissons  è 


bracie.  Les  principaux  se  servaient  an  son 
nûte,  et  cea&  ^ui  les  apportaient  c'taieut  couroiuKSv 
de  flenit. 

Un  grand  nombre  ^'esclaves  elaient  emplnve's  à 
servir,  h  dresser  et  à  découper  les  mets ,  i  placer  oa 
remplir  les  coupea^  k  tendre  le  linge  aux  convives,  à 

r  i!r.nc!:ir  la  salle  avec  ries  cvent.nN,er  à  eu  c'hasser 
\vi  niouclies.  C  Vtait ,  dan£  Une  maison  ricbe  .  un 
<;nip]oi  cnnsiilerai  le  que  celui  d'.-//' i>/r.$f.f  ou  es- 
clave chef  de  la  Siil^à  manger  P.iruii  les  esclaves 
qui  étaient  sous  ses^dres  les  plus  ccuiideres  cHaieat 
les  Cliironomvnles  ou  decoupcurs;  ih  devaic&t  dé- 
couper en  cadence  et  au  son  de  la  mu«ique. 

Le  roi  du  festin  ,  ordinairement  désigne  par  le 
sort ,  présidait  à  la  féle,  et  n^ail  ainsi  qu'en  Grèce 
lo  nombre  dtt  coups.-  Les  conTives  luivaient  à  la 
sanlé  les  uns  des  autres,  par  les  nômiïres  trois  uu 
neuf  en  I  i  n  f  ur  des  G  races  et  des  Muscs  ;  le  nom- 
bre quatre  était  regardé  comme  défavorable.  Un 
commençait  avec  de  petites  coupes,  et  Ton  finiasait 
avec  de  grandes. 

Le  repas  durait  très-long  temps  ,  mais  de  longs 
intermèdes  le  suspendaient  de  temps  i  autres;  pe'H- 
dant  ce  temps  les  convives  jouaient  aux  dés  ou  aux 
osselets  ;dej  chanteurs,  des  jongleurs,  dus  dan- 
seurs, des  gladiateurs  remplissaient  les  bas  côtés  de 
la  salie  du  festin,  et  développainnt  ea  préseaee  de 
l'assemblée  toute  Thabileté  et  souvent  tonte  TatrociUS 
de  leur  art.  La  gourmandise  y  était  portée  au  point 
le  plus  dégoûtamt.  C'était  un  usage  presqoli  fén^ 
ral  de  se  (aire  vomir  avant  le  souper ,  ou  mimt  ém 
rendre  le  repas  après  chaque  service,  afin  de  nuit* 
ger  davantage  sans  redouter  une  indigestion. 

Des  lOtatiouel  des  toasts  k  k  santé  de  r  héie  et  de 
l'empereur  terminaientle  repas.P/af/f^,  0<rr.,  t.  »». 
72;  Mostell.f  ^,  v.25o;^t<cA.,  3,  C  4>  2.1. — Cir  ., 
ad  Reretm.^  4*  ^*  ^'  <  Verrin.^  s ,  c.  19  ;  Tusc.,  3  , 
c.  19.  —  T.  Z.,  39,  c.  43;  40,  c.  7  H9.-r  nrg., 
£^/.,4;  i^n.,  3,  V.  5a5. —  Horace,  a,  oa.  7,  v.  2.^; 
épod.,  2,  V.  54;  a»  J^'-^  3  ,  v.  a^S;  sat.%,  v.  Si. 
—  Otf.,/ast.,2,  V.  635 ;  () ,  v.  3o5  ;  Sénkq,yép,  Si* 
-^  Pétrone,  l3  ,  c.  l5 ,  etc.  ;  22 ,  c.  24-  ~"  ripit  /« 
T.,  3 ,  ép.  X .  — ./uf .,  l,  V.  1^9  «^t  — Tnc,  Ânn.^ 
l3. — Martial,  3,1/.  12  ;  4i  <^P*  3,  f.  6;  l3,  «/.  3l  | 

14 »  «•>.  f5,  V.  40,  i44i  '70-  —        à'ffttLy  a,  f,  r. 

;  12,  c.  5il5,  c.  3,  5;  10  et  l5. — Athén  ,  I,  r.  ig; 
4,  c.  37;  5,  c.4i  C.c.  II;  l4«c.  a3. — Macrohe^Sa- 
tum  t  2,  r.  n  et  12  ;  c.  I.  — .  PoliuXy  6 ,  C. 

ï.  REPENTINIJS  (CAiPri^wius)  ,  centurion  de 
la  dix-huitième  léeiuD  ,  a^aot  voulu  défendre  les 
images  de  Galba,  nit  misa  morl par  les  soldais, Taa 
70  de  J.  C.  Tiac. ,  Jnn.^  1 ,  c.  56  et  5^! 

2.  —  (Coaituics),  gendre  de  IVmperaur  Didiua 
J  u  1  i  a  n  us,obtiat  de  ce  prince  la  charge  de  préfet  de 
Rome,  * 

REPETUNDIS(Leges  »E),lois  qui  obligairntles 
magistrats  qui  s'étaient  enrichis  par  des  sulns  illi- 
cites dans  l'exercice  de  leur  cbarge  à  rendre  compte 
de  leur  conduite.  Ctc,  p.Ciuenf,,  37,  54-  Le«  pno* 
cljv»'L  î  do  cvi  lui  ('[aient  nommr'cs  Caljnii  nia, 
Aeilin,  Junin,  ^crvilui,  Cornelia,  JuUn.y.  ces  noms. 

RÉPOSIEN  ,  -iinnus ,  nom  peut  être  corrompn 
d'un  poète  latin  auteur  d'un  morceau  siu  les  Amouw 
de  Mars  et  de  Yénus.  Ce  morceau,  compose'  de  ceat 
quatre  vingi-deux  vers  hexamètres,  confient  beau- 
coup de  di'Ialls  agrc'ahlcs  ft  rriniitaf ions  heureuses 
d'Komére  cl  d'Ovule;  maison  y  remaïque  quelques 
incorrecliçDS  métriques.  Au  reste  on  ignore 


Tis  av,u.  nt  coutume  de  faire  apporter  sur    plf-'cmcnt  à  quelle  époque  vivait  Rrposien 


leuri  taliics  Ica  poi.;sons  vivans  etc'était  pour  eux  un 
grand  plaisir  de  les  voir  expirer.  Parmi  les  autres 

niel  î  ,  ils  I  ei  lievt  haieiit  le  paon  ,  le  faisao,  Ja  poule 

di  C,  uiitce  ,  les  rossignols  et  les  cbevrcaux  d  Am- 


REPOTIA  ,  nom  que  les  Romains  doBOaieotaa 
repas  du  lendemain  des  noces. 
RÉPUDIATION.  V.  Divonce. 
RËf  UDIUIIII,  nom  donué  chea  les  Romaiits  à 
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la  rétractation  d*une  des  dettz  parties  t  «pria  les 

Îremiers  accords, elavaol  la  cérémonie  dumaria^e» 
I  ne  Ta  ut  pM  eonfondn  ceCU  rétimclaliea  «vm  li 
rcytidiation  ou  <îiv«rce. 

HËSCRIT'S  Impékiaux,  déci&luns  en  matière  de 
ldioU,^r  lesquelles  lee  empereurs,  sollicités  par 
les  parttetde  juger  leurt  «lifiereods,  n'iaterpr^laipnt 
pa'<  simplement  lee  lois,  mats  les  appliqaaienl  s  de* 
cas  p  1 1  :  il  j1  trrs  ,  ciiiniil.tnt  ainsi  Ic-s  ruiictions  de 
législateurs  et  de  juges.  L'usage  des  rescrils  parait 
ne  dater  que  du  rq|;ne  d'Adrien.  Rare  dans  les  coin- 
mencoiiiens,  ce  moyen  de  législation  fîpvial  bientôt 
assez  coramuo,  et  prrvalut  en6n  depuis  Alexandre 
5<Tèffe.Goniiiie  par  cette  usurpation  noinelle*  les 
empereurs  prenaient  la  plare  Ae  j  urisconsulles.celte 
classe  riesavans  perdilLcaucoup(!e  sa  coosidération, 
et  ir  jariaprudcnce,  cultivée  dès  lors  presque  uni- 
quement comnle  une  science  de  mcmoirc,cumnieuça 
i  tomber  en  décadence. Nous  possédons  plusieurs  re- 
cueils de  rescrits  impériaux  *,  le  premier,  composé 
par  an  orammatrien  grec  nommé  Dositliée,  contient 
ceux  d*Adrttn.  lies  rescrits  de  Marc-Aurèle  et  dé 
Vérus  sont  la  matirrc  ilu  second  ,  ;ni-  1  ■  m  l  it  à 
Papioiea.  Plus  tard  Ulpien  publia  daus  le  septième 
livre  die  son  Tnitd  do  1  office  des  proconsuls  les  res- 
crits donnés  par  les  princes  païens  contre  les  diri- 
tiens.  . 
RE5GUP01II9.  y.  Rhbscovous. 
RÉSKCE.  V.  ï{nisiL^s. 

RlbiÉFA.,  T.  de  le  Svrie  orientale,  dans  la  Clta- 
lylionilide ,  aà  milieu  des  déserts,  à  VO.  de  Tliap- 
saque  ,  et  au  S.  de  Nicepltorium. 

RKSË>' ,  V.  d  Av<yrie,  bâtie  par  ^'cmrodl,  entre 
Vimvo  et  Chalé.  Gca.,  c.  lO  ,  t>.  II  et  ta. 

RÉSÈNE  ,  -saniT  ,  petite  r.  de  Mésopotamie  , 
▼cra  le  N.  O  ,  sur  1(  s  confins  de  l'Oiroènc  ,  'lc\ im 
célèbie  par  ia  victnire  de  Gurdicii  iur  «Sapor,  i  an 
de  J .  G.  243.  Gen.y  o.  iO\  v,         Amml^  'Mmr«{ 

Î^FSPA.,  V  de  1.1  f'eucétie,  sur  l'Ailrialianc  , 
cQlro  ÏNatioiam  au  6.  E.  cl  Tunenum  au  îl.  O. 

'RESPHA ,  coneuLine  de  Sent.  Elle  «h  éuf  deux 
fils,  l'un  appelé  Aimniii  ,  l'niitrc  MipUilmsclh  ,  que 
David  iitra  au'i  Gahuoniles  pour  les  faire  mou- 
rtrrReSfl)ia*an-eut  bea«iCoupde  douleur. Elle  couvrit 
d'un  dran  les  corps  de  srj  cnfans  ,  de  crainte  qu'ils 
ne  fussent  la  paUirc  des  oi.^«aux.  Après  la  mort  de 
Safilt  Abner  rechercha  Rasplia  en  mariage. Isboseth 
desap|irotiva  cette  recherche,  ce  qui  irrita  Abner,  et 
In-  fitq^uiljcr  le  parti  d  lsho^e.tb  pour  celui  de  David, 
jpei//.,  c.  21  ,v.  2j  ;  lims  ,  2  ,  c.  3  ,  1/.  7  ,  ela  . 

RESPICf  ENTES  Du  ,  Dieux  qui  se  refmtment 
pour  regarder.  On  les  adorait  comme  des  divinités 
favorables  qui  n'étaient  oecttp^et 'qu^à  tondre  Jes 
bommcs  lirfireuT. 

RESPDBLICii.  Ce  nom  désignait,  cUes  I^s  ai|- 
clei»  un  état  iiïdépendintou  une  ebminnno,  «tnon 

comme  chez  nous  une  dciiiocratie' 
RESTïO.  V.  Anxius  REsno.  ^  , 

'RETAÎ^A;  ou  Phim>ti^  Y-PlftOTt*,  hut* 

'RKTÈ^E , ,  politc  rie.  do  La  ^Véacliq  , 
coulait  dfs  Alpes  Rbétiques  veri  le.  , passai^  à 
Àtes'e,  et  se  jetait  dans  l'AUiésis,  près  de  l'erabmi- 

«liUre  de  ce  fleuve  dnns  l'Adriatique. 

RÉTIIÊNOR.V.  RaÉïÉNOft. 

RÉTHYJMLSE ,  -omna  {ficimo\  V.  Rhétymhe, 

RÉTtAlR£S,'Nirf£,gladie«eats  dont  r««t  cdttsis- 

tait  à  en  velopperleurs adversaires  avec      filet(r('f  •) 
cl  à  ies  tuer  ensuite  avec  un  trident.  Leurs  adversai- 
res, que  l'on  appelait  MtrmiUoneoa  Gusdois,  parce 
qu'ils  étaient  ordinairement  de  ce  pays  ,  portaient 
sur  leurs  casc[ucs  la  figure  d'un  psissou.  Le  réiiairc 


combattait  en  toaiqne ,  et  ponisitivnil  le  Mtrmil- 
lon  en  lui  criant  t  •  Ce  n'est  pas  è  toi.  Gaulois,  <(ue 

j'en  veux  ;  c'est  .î  (on  puisson.  -  Si  le  réli.iire  lan- 
çait SOU  filet  à  propoc,  u  CR^ioait  à  luison  anIagO' 
oiste  emlMTrasD^,  et  lo  tuait  avec  les  pointes  de  son 
trident;  mais,  quand  il  avait  j'Mt'  >;(  s  filets  san-s  stir- 
cia  ,  il  était  poursuivi  par  le  Mirmilloo,  et  u'avait 
d*et|tre  rteobrce  que  de  fuir  en  dtspo'ant  son  filet 
pour  uo  second  coup  ,  tandis  qnc  son  ndvpr.sairc 
clicrcbait  à  prévenir  son  iUs^hwi  en  le  tuant.  Siift., 
V.dif  Calig.^  3o,y.de  déiud.,      — Jiiv.,  S.  i>.2o5. 

RETil^iA,  villafe  proebe  de  Mi»ène.  /^/inc,  0, 
pp.  16. 

1.  RETIUS  (M.),  fut  député  dans  la  Gaule  , 
208  ans  av.  J.G.,pour  y  prendre  des  reoaeignemena 
sur  rarrivëe  dVAsdrubel.  7*.      27,  36. 

2.  (M.) prêteur  170  ans  av.  J.  C.  T.  t.,  /|3. 

RÉU  ou  110  ,  fils  de  Phalcg  .  naquit  vers  l'an 
du  monde  1788  (2217  av.  J.  C  ),  et  mourut  âgé  de 
23j^  ans.  f^f'rt  ,  c.ir,  w.  18,  etc. 

REUDIGNIENS,  -^ni,  peuple  delà  Germanie  , 
dont  la  position  est  indétermiuéc.  IVil.,  Mttuis  dus 
Gt-rm.,  c.  40.  \ 

REVAIS  UM  (Erivnn),y.  de  PArmén^Tora  le  &, 
sur  les  confins  d«  la  Mésopotamie. 

REYESSKO  (  SaM^auliett) ,  depuis  Yellaves^ 
V.VBLcavEs,  n*  a. 

REX,  /titt^t  snrooin  d'une  desJiranckes  de  la  fa> 
mHIff  Msfvcia.     Maaci*  ctMAifai». 

Rex  Sachifu  t  LL.s,«/vA.  V.Roi  de*  SACiimcES. 
RUA  (yvlga)t  grand  fleuve  mii  orend  sa  source 
dans  la  Sarmatîe  ettr6péenne'( Russie)  ,  *eou1e  de 

ro.  n  TE.  ,  et  se  jctiR  en  Asi»'  dans  l;i  niei'  Cas- 
pienne. C'est  sur  SCS  bords  ^uc  cruit  la  rhubarbe  » 
Rfiakarùarnm. 

RTL\BANA  (  Taiwan  ) ,  ville  do  l'Inde,  ebes  Ics 
Sines  (  royaume  de  Siam  ). 

RHABDOMANCIE  C-îâSo'cv.  bagueKe  ;  ftxvretie, 
divination  j  ,  divination  p.ir  K  s  linLjuclIcs.  Osr'e 
a  parle  de  celle  qui  était  eu  usage  chez  les  Hé» 
brenx  ,  etq««  RaUn  MotieSamson  nous  explique 
aillai  :  -  On  rcorçail  stmluniont  d'un  côte  et  dans 
toute  sa  longueur  une  baguette  ,  qu'on  lançait  en 
l'air  ;  si  en  retombant  elle  présentait  à  la  vue  la  par-  . 
lie  CL'orcéc.  ft  qu'en  la  jetant  une  seconde  fois  elle 
montrai  le  côté  non  dépoui'lé  trécurct-,  00  en  tiiait 
un  bcuréaz  prtfsdl^.  Cette  supèrsiilion  n'a  que  le 
nom  de  c  ommun  avec  )c  pliénumènc  de  la  relation 
des  baguettes  dans  les  mains  de  certains  individus 
se£isiljlc:>  à  rt  lc(;^jicilé  minérale. 0*ée,  c.  4<  i'-  12. 

RlIABDOPHflV,  KS,  -ri,  offîcirr'  -îtaMis  dan.s  les 
jeux  puhlvcs  de  la  Grèce,  pour  niamlenir  le  hoa 
ordre.,  avaient  le  pouvoir  d'arrêter  ceux  qui  le  (rou' 
blaieut.  Ils  étaient  ainsi  nommés  à  cause  de  la. bu* 
guette  {ioiSi'ov)  qu'ils  portaient  {^iput)  à  In  mein^. 

RHACL4  ,  prom.  de  la  Méditemnde i  TexlrlF* 

mile'  d'une  chaîne  des  Pyrenécâ. 

RilACIUS  ,  prince  Cretois  ,  fut  le  premier  de  sa 
nation  qui  conduisit  uu«  colonie  en  Innie.  Il  s'em- 
para de  la  ville  de  Claros.el  y  régoa.Il  épousa  Manto, 
fille  de  Tirésias  ,  qu'il  avait  surprise  sur  ta  e6te. 
l'aiis,,  7,  r  3. 

RliACOTlS,  ancien  nom  d'Alexandrie,  capitale 
de  PEi^rp^' Ce  «oM  resta  à  ui\  quartier  de  la  ville. 

Stm/).  —  Tm  !t  ,  IfiSt.  ,  4i  C.  B^.  — PnUS.,  5.  C.  21. 

RIIAUAMANTHE  ,  -ihus  ,  fils  de  Jupiter  et 
d'Europe  et  frère  de  Mihos,  naquit«n Crète  et  fut 

'  oliîitjf'  A  l'Sge  d«  3o  ans  de  quitter  celte  î'e  à  la 
îu.le  d  une  dispute  avec  un  de  ses  frères  où  celui-ci, 
dit-on  ,  perdit  la  vie..  Il  ella  s'établir  avec  une 
colonie  ,  suivant  les  uns  en  Lycie  ,  et  suivant  les 

i  autres  dans  quelques  -  unes  des  Cyclades  ,  snr  In 
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cote  «VA -.îi"  Il  «UVivra  Tc!  lalnlans  dfs  piratPS  qui 
ioftstaienl  ces  paraçes  ,  vt  leur  donna  de  Loiuie» 
kit,  qui  lui  acquirent  la  réputation  d'un  prince  ju»lc 
el  eniyeini  de  lu  tlatterie.  Sa  réputation  seule  sou- 
mit plusieurs  peuples  à  set  luis.  Sur  la  Cn  de  ses 
jours,  il  se  retira  it  OEclialie  en  B4oli«,  «t  y  épousa 
jl^cmèue  veuva  d'AmpUitrjrun.  i 
Apr^  sa  mort ,  il  fut  mis  au  nomliredrs  j  uges  «les  ' 
enfers.  Les  anciens  avaient  uti»*  ';i  li.inU'  opuiii^n  c^: 
SOU  éfjuiJé  «|ue,  lorsqu  on  vuulail  exprimer  un  jnijc- 
m«nl  juste,  quoique  sévère  ,  on  disait  un  junemetil 
de  nhad  imanttie .  Ce  fut  Rhadamantlie  qui  apprit  à 
Hercule  à  tirer  de  1  arc.  On  le  rcpréiente  uu  scep- 
tre 4  la  main,  a'isissur  un  trâno  \rii  de  Saturna  à 
rentrée  de»  Champs-Elysées.  II.,  l\,v.5fS\.'--P<nts., 
8,  c.  53  ^Dind.,  5.  — Métam.y  9,  a».  435.— 
Enéide^  6,  v.  rM. 

.  RHÂUAUIb'l  E ,  -im ,  fils  de  Pliarasmane ,  rot  i 
A*Il)ërie  ,  feignait  d*clre  mal  avec  aon.  père  ,  se  re- 
lira auprès  de  Millu  i  Kitc,  son  oncle,  roi  d'Arménie, 
dont  il  épousa  la  lîlle  appelée  Zénohie.  Après  avuir 
gagne  par  ses  artifices  l'amitié  et  la  confiance  des 
principaux  du  royaume,  il  feignit  de  s'être  n'toii- 
cilié  avec  son  père  ,  revint  en  Ibérie,  e^y  leva  i>uus 
diftVrens  pmteKtes  une  armée  puissante,  quUl  con- 
duisit en  A.rraénie  contre  Mitoridale.Maia,  voyant 
qu^l  ne  pouTaii  réussir  par  la'fbrce  ,  il  attira  sou 
oncle  dans  une  confcrfuce,  et  le  fit  étoUfTei  p.ir  tra- 
liison.  Celtç  perfidie  oe  resta  pas  sans-  punition. 
Arlabau,  roi  des  Parthet,  l«  TMoquit,  «t  I*  força  i 
prendre  la  fuirc.  BbadamîstA poignarda  son  épouse, 
qu'il  aimait  avec  passion  «|four  la  soustraire  à  la 
.puissance  du  viiinqucur.  Son  père  Pharasmane  le 
Cl  ensuilP  mourir  comme  coupaljlc  de  trahison 
euvcpi  lut  .l'au  5'J.  av.  J.  C.  3wc. ,  jànn.  ,  12,  c. 
a4 •  |3    c  3? 

ÀlublUâ  uu  de«  fils  de  mée. 

ItHAMAVlTES  ou  MiwiTU,  -ta,  peuple  de 
l'Arahie  heureuse,  qui  avait  pour  villo  principale 
IfliHriaba  ou  Matvala. 

RRAMBACIË ,      «  plus  eommunéinent  Ora. 

,V.  ce  H" ni . 

lUI.\."dWA  ,  p.  V.  de  l'Assyrie,  vers  l'O  ,  clicz  Ifs 
Caramécns,  &  )  E.  de  Parvs.itis  et  au  S  E  do  Dura 
près  des  sources  des  (1(>tives  Ditrus  et  Tornadolus. 
RHAMfS'ENSES.  V.  Ramne.nses.   '  ' 
tBH AMINES  ,  roi  et  augure  qiii  sccoo^Ul  Turnus 
contre  F.née  ,  et  fut  tué  par  Tiims.En.,  9,  v.  3l5. 

RHAMNO.NTE  ,  -mnns  {Eùno  Castro)  ,  v.  de 
l'Altique,  sur  la  mer.  fameuse  à  cause  d'un  ten^- 
pie  d'Ampliiaraus  et  d'une  statue  de  la  déesse  Né- 
mésl<,  qui  prit  de  celte  vHle  ll^nom  de  Rham- 
no^ia.  V.  Rbamni'su:.  Pnu<:  ,  t. —  Pline,  3G. 

RlIAM^iUS,  hist  ,  ancien  gladiateur  et  ei^clavo 
de  M.  Antoine  puis  alTraocUi  de  ce  f^uéraV.  Un 
ottrA  ntoim^rraignant  d'être  stirpris  pnr  Îps  l'nrtNes, 
tii  fit  jnrf'r  que  silôl  qu'il  rurduntietait  tl  lui  pas- 
serait st>n  «fpée  au  )ra\ et  s  du  corps  .afin  <le  lui  éviter 
la  itonle  de  tomlicjr  .eolre  les  mains  de  l'enBemi. 
J*.'Kf.  ,  /fnt. 

RllAMMJS  .  ;:'-oi.'.  Y.  BllA5tNONT8. 

HKAM^iUSIA  .  Rtt.V9iNVSis. surnom/ de Kémé- 
tif,  adorée  i  Khamnonlcvillede  rAtlkfUcLa  «latùe 

de  cette  tli'i'sst^  avjit  dix  coudées  de  liautcur,  et 
était  faite  d'uu  !>eul  Lloc  de  marbre  de  Parus,  que 
les  Perses,  aou4  le  eu  m  mandement  de  Datla,aviîent 
apparié  dans  r.Atliquc  poîir  y  c'irvcrun  monument 
eu  uv'uioirc  de  la  victoir*  qu  ils  cspciaieiit  rem- 

Îiorler  sur  les  (Jrecs.  Elle  avait  été  sculptée  par 
'didiasou  par  Diudore,  son  4iseip^,  le  plus  grand 
nombre  ratirilnie  à  Agoracrit*  d«  PUroa. 

]\  Il  A  M  PS  IISITE  ,  -tus ,  Rii  d'Egypte  ,  succes- 
seux  de  Protéc  ,  régnait  ua  ptu  apres.la  «iége  du 


i 


Trille.  Tl  fît  e!rrer  nne  fniir  IrJ;  fuite  pnxirrivi- 
lermer  les  tir^s  irs  immenses  <lùiil  il  était  posscX^ 
leur.  L'3r(:iii'''cle  qui  la  consi nuisit  '  trouva  le'' 
moyen  de  lui  dérober  une  partie  de  ses  riclics-es  en 
plaçant  dans  l'épaisseur  du  mur  uuo  pierre  qu'il 
pouvait  ôler  et  remettre  à  volonlé.  On  raconte 
la  même  choae  d  liyriée.  —  Ce  prince  fit  poser 
dans  le  temple  de  Vulcain  Avut  «tatues  eoloasalea  ; 
l'une  des  deux  1  epre^calnit  l'Klo  et  l'.iufre  l'Hi- 
ver, à  qui  il  ne  rendait  aiicuo  culte.  HcroU,^  a  « 
r.  lat. 

RHAMSES.  roi  d'Egrpfe  qui  conquit,  arec  une 
armr'e  de  700,000  hiimmes  ,  une  grande  partie  de 
l'Afrique  et  de  1  Asie.  On  eroil  que  c'est  Te  mémo 
que  Sésostris.  Tac^  Atm.  ,  a,  e.  00.     P/mc ,  36, 

c.  8. 

RHANTHOS  ,  un  des  cWaox  dont  Ife^ituna  fit 
pré  en  t  à  Pélée  à  Toccaitoa  de  mb  nunago  avec 

Tbèlu. 

RHAPSODES  Cê«ÉirTtf« ,  coudre  \  £ù3%  ,  citant), 

nom  que  l'on  diMin.iit  à  ce.wx  qui  f.iis.iu'iil  jirofi.i- 
sion  de  réciter  en  public  des  morceaux,  de*  p  jèmea 
d*Homère ,  d'IIéstode,  etc.  Les  anciens  rUapsodea 
composaient  des  livn-.nes  en  l'bonnpur  des  dlcii-ï  , 
el  allaient  !e»  chanlei  de  ville  en  ville,  stittout  dan* 
les  cércmonlies  p(>lilir|ucs  nu  rcli(;ieuses  Homèrafai» 
sait,  dit  or»  ,  !c  iri'aie  métier.  Plaum,  Ton. 

KIIAi'50Un'..S,  pièces  de  vers  que  récitaient  les 
r)iapsodes.  V.  Rhap.sodejî. 

RH.\PS0DOMA>'0IE  (  cV  locTÀ,  rbapsodie  ; 
fixvxiix,  divinaliou),  sorte  de  divination  qui  se 
pratiquait  ordinairement  en  ouvrant  ii  l'aventure 
un  livre  de  quelque  poète  ,  surtout  d'Homère  ou  d#* 
Yir^ile,  et  en  prenant  pour  réponse  le  prenurr  vn  s 
sur  lequel  on  tombait. 

RHAPSPDON  ÉoRTE  (  c  esl-a-dire  /eVe  d^s 
Phapsadies  )  ,  fêle  grecque  qui  faisait  partie  de 
Dionysiaques  ,  et  dans  laquelle  on  réeîtail  det  veM* 
en  l'honneur  de  Baccims. 

RIIAROS  ou  RuARiVM  ,  plaiac  de  1  Allique,  oA 
Triptolènie  ,  d'après  les  leçons  de  Cérès  ,  sema  Je 
premier  lilé  uu'on  recueillit  en  Grèce.  Ivile  reçut 
son  nom  de  niiaros,  père  de  Triptolème.On  nommu 
quelquefois  de  là  CerèsflArt/i</.  f'jw*.,l,r.  l4et'38'. 

RIIARUS,  fils  de  Cranaûs.  Selon  quelque«-uns , 
il  était  père  de  Celée  et  grand-père  de  "triplolèmci 
selon  d  juircs.  il  était  père  da  oe deraï•r•' 
RHASCUPOR  IS.  V.  Rhesccporis.  ,  • 
BliA^CUS  ,  Tbraee,  fràre  de  Rbescuporis. 

B1IAT0TIS,  aueten  roidTgypte,  régna  n«ttr 

ans ,  selon  Manéthon. 

RIIEA  ,  mr^'/  V.  RBfr. 

i.Kut:A  SïLViA,  /«i/.,  fille  de  jNumUor,fut  forcéa 
par  Amutius  à  prendre  le  voile  de  vesltlf.  K^tt—  . 
moins  elle  devint  mire,  et  déclara  au  tyran  que  le 
dîen  Mars  était  le  père  des  deux  jumeaux  qu'elle 
mit  a  i  inoTide,  rt  qui  furent  nommés  Romulus  et 
Rémus  On  la  uumm.c  aussi  Ilia.  Di-n.  d'HaL^  I, 

c.  17.    r.  JB.,  r,  c.  3,  4*  43.  c.  a. 

2  — ^'itiè^e  dc'Sertnrins ,  donna  un  soin  ettrime 

ji  l'édtîcatton  de  son  fils.  Vint.,  V.  de  Sctî. 

RIIEBAS  ou  Riir.fiij'S  ,  ficuve  de  Rilh^nie,  qu\ 

ftrcnailsa  source  au  mont  Olympe,  cl  ss  jetait'dans 
e  Pniit-Etixiu.  r.  r/ficy,  v.  f>gB 

RHRClUliS,  pelite  riv.  de  Maccilninc  ,  dans  la 
Clialcidice,  vers  l'O.,  passait  à  Weliisun»i« ,  el  tom- 
bait dans  le  goifis  Tiier^fqua,  au  S.  4e<  'i'besialau». 
que.  1   •      '  t 

R  H  ÊCTl^S  ou  GERatTS .i>t  AKPB]fttS,éf oductcun 
da  cliar  d«  Castor  et  FoUna.  ' 
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lîTTÎlDESTF  Df  Pu.TnfisTrs  ou  Bisatïtbe  {Bo-  .  lion  <ïcs  jciincs  gens.  TI  pousîa  A  T'exr(^s  l.i  ranUa 
ttosUt)  ,  viile  niarclinnde  delà  Thrace,  wei*  leS.K.,  ,  cl  l'arrogmice  j  il  parlaitavcc  le  plui  gruud  niépm 
tttr  la  côle  occidentale  d«  la  Propuulidt,  «ntr*  Ga-  de  Varroa  ,  le  plus  MYint  dei  Romains.  Il  prët«B* 


nos  an  .S.  O.  cl  Mocasura  au  N.  H. 
RIiEDONES  V.  Redokes.  • 

BHÉK  ,  '«a,  nominf^  aiwti  CyLcle,  fille  An  Ciel 
et  Je  la  Terre  cl  sœur  des  Titans  ,  C[)uu>;i  .Salurtic, 
sua  frère  ,  et  en  eut  Vcila  «  Ccrès,  'Pluluu  ,  ^cp- 
luae.  Saturae  dévorait  loui  tes.  enfant  à  mesure 

ffu'ils  étaieut  ne'a,  parce  qii^en  moulant  ^iir  le  trône 
il  était  convenu  avec  les  Titans  de  ne  puuU  «lever 
id'cnfans  mâles  ,  ou,  scloir^raufrcs  auteurs,  parce 
qu'il  avait  itppris  del'iirjrîc  il  scrail  dctiôuè  par 
uu  de  scstlU.  Rlie'c,  la&ac  de  la  cruaulëde  sua  mari, 
re'solut  de  sauver  l'cnfanl  dont  elle  <$tait  enceinte. 
Elle  se  retira  dans  J'ile  de  Crète,  accoucha  d'un  fils, 
Jupiter,  qu'elle  confia  «ux  CurciPt  et  anx  nyniplics 
Adraslf  ft  Ida,  et  prc-ici;f.i  a  sou  c[niu\  iiiie  pierre 
caveloppée  de  langel,  ^u'ii  dcvurai  à  la  place  destin 
fil*.  On  pente  que  c'était  elle  qu'on  adorait  looe  lea 

riniiisde  I^onne-Décsso,  (te  Duul vmi^nc,  dt;  Cerès.de 
Ve^U  ,  de  Tullus  et  d'Ops.  iihce  suivit  Salurne 
«Sild  du  Ciel,  et  vint  avec  lui  dans  le  nouveau 
royaume  qu'il  fonda  en  Italie.  Elle  s'y  fil  aimer  pav 
sa  Lonte',  d'où  vient  que  Tâge  d'or  de  Saturne  est 
aussi  appelé  Tâge  de  Rbée.  V.  Ct  B^LE  ,CÉlfÈS  ; 
Vesta,  Satvrms.  Hés.^  Thcog.,  v.  453. —  O/pfi., 
I/jrmn.—-Bsehjrlef  Prom, —  l?*'.,  Fast.^^y  'v.i'^y- 
— x/po/Zod.,  I,  c.  I. 

RlIEGli-'M  C/?, -o-;V;),  V.  <^ir>rufiiim  rCa'aLre), 
sur  le  dclruit  de  i>icilc,  eu  faccc'e  Mcssana  (.Mc^siue). 
Cette  ville  devait  sa  fuiuLlion  à  uuu  colonie  de 
Chalcia  d'Eabée.  Une  colonie  de  Mcsséoiens  t'y  éta- 
blit soua  la  conduite  d'Aleidamîdas ,  l'sn  jià  av. 
J.  C.  l'ius  tard  elle  servit  encore  d  at^îlc  aux  Mes- 
seDious(V.  AwAXii.As).  Khe^ium  devint  la  ville  la 

Ïltts  considérable  du  Brutiutai,  et  lut  même  un  dea 
ouîcvaids  dcritalit?.  Elle  fut  dct rnilc  par  Deflys 
l'Aiicieu  (vers  l'an  38;  av.J.C),  et  retahlie  par  De- 
nys  \fi  Jeune, qui  voulut,  mais  en  vain,  changer  aon 
nom  en  rchii  de  Fhœhia.  Lors  de  rinva<5ion  de  Pyt- 
riiui  tii  luUe,  lilicgium  deniauda  du  secours  aux 
Bomains.  l  a  lé(<ion  qu'on  y  envoya  sVmpara  de  la  ^ 
ville  par  lraliiion,et  y  commit  Ici  plu<)  grandes  cruau- 
té!». On  envoya  contre  eux  un  consul  qi:i  les  assit»- 
Çea,  les  prit, et  les  amena  àRohie,  où  ils  furent  tous 
battus  de  verges  et  décapitea.  Rbefiuro  était  dans 
un  pnyr fertile;  mais  de  fréqnens  fremblemens  (h 
tci  ie  la  riiiiitrt'tit,  rlla  flrcul  alia ndoiuicr.  Elle  fut 
relevée  par  Juie»-César,  sous  1«  nom  de  Rkegium 
Juin.  Blicgiumcst  la  palriedoplutieiira  bommeacé» 
lèlirrs  dans  divers  genres  Quelques  anîinir»  croietil 
que  son  nom  vient  d  un  mot  grec  qui  signifie  mm- 
pre  {àxj'JMjJLl) ,  parce  qu'elle  est  situi'e  anr  le  dé- 
troit de  Charylidc,  qui  fut  forme  k  IVpoque  où  ïa 
Sicile  lut  sv-paree  du  coulinenl  de  l  ltalic,  T.  /.. , 

a3,  c.        ;  2^  ,    r.  I  ;  a6,  c.  12;    21},  C.  6.    Cf., 

p.  Ai  ch.,c.  3. —  Meliim.t  l4i  V-  «l  4^- — Jn/^tin  , 
4,  c.  i,  3  ;  2C,  c.  3. — P.  Meia,  %  ,  r.  4- — Slrab.^  6. 
—  SU.  H..       i».  C)\.  —  W»/,,  3,  e.  I. 

RHKMMUS  (Q  )  FANJfit's  TAtiMoy ,  fui  nu 
célèhrc  professeur  de  prammaire  À  Tlonïe  ,  sous  les 
empereurs  (U.-iodc  et  i\éron.  11  nnqiiit  à  Viccnce, 


d.iit  que  les  lettres  mntirraicfit  .ivre  lui. 

P.tIen)on  déploya  li-  plus  (^rand  luxe  ;  mais  en 
lUL-me  lemp{  il  fut  trc:  suigticux  de  aa  fortune  :  il 
avait  des  (jbriques,  et  cultivait  avec  une  grand* 
industrie  aet  terres  et  tes  vigne-î,  qui  étaient, 
grnccs  à  ses  s  lius  ,  d'un  plus  grand  rapport  ji  t; 
celles  de  ses  voisins.  Il  existe  de,  ce  savant  une 
grammaira  qui  eat  citée  aotts  divers  litres  ;  tantôt 

comme  Art  Krnmmatica  ciunmc  SnimnFi 

^rnmmalices  ,  ianlôt  etdm  comme  Ars  secunda. 
La  dernière  dénomination  lui  vient  du  moyen 
âge,  où  Ja  çrainmaire  de  Donat  e'tail irommée  4rs 
priitui  C'est  à  tort  qu'on  a  attribué  è  Rbemnilis 
les  deux  poèmes  sur  les  poiUs  et  mesures  et  aur 
les  érfit!e<:  -in  cn-t ,  qui  sont  de  Priscien. 

RHb>iU.S,  capitaine  Intia,  dout  Euryale  tua 
l'êcuyer  et  trois  esclaves,  ^ir^.,  £11. ,  9,  v.  399,  etc. 

I.  RHE'V  V  >ni  WnisK^  mjrlh,,  une  des  maUrestCf 
de  Mercure  et  luere  dl*  6auu,  à  qui  un  donne  aussi 
Jupiter  pour  père, 
a  —  Dvmpiic  dont  Oïle'e  eut  UédoB|qut  alla  an 

sic^e  de  Troie.  //.,  2,  v.  235. 

Rhéna,  ou  RuÉ.\é  .  gcog.  ,  petite  île  do  la  mer 
Fgr'e  et  une  des  Cycbdcs  ,  était  silue'c  à  l'O.  et 
très-près  de  Delos.  C'était  là  que  l'on  enterrait  les 
habitans  de  Dclo^  dont  le  territoire. regardé  eomi^ 
sacré,  ne  pouvait  recevoir  la  dépouille  des  morla. 
llarad.,  6,  c.  97.  —  Thucjd.^  3.^-^<ra6.,tO.  —  P, 
Mêla,  2 ,  <•.  7.  " 
I.  IluÉNÉ.  V.  RBÉNA,  géog, 
*.  —  V.  RAVEtUfE. 

RTtENI  iK^tJLA,  petite  ileforaiéeparURIicntw, 
près  de  Bononia  (Pologne). 

1.  EIIKNUS  (ff/i<n).  V.  r.HiN. 

2.  —  (Se/îo),  fleuve  de  la  Ganic  cisalpÏHe  ,  pre- 
nait sa  source  dans  les  Apennins  sur  les  couûus  de 
l'Etrurie,  de  la  Licurie  et  des  Doïens,  passait  i  Bo>t 
nonie  ,  et  se  rendait  dans  le  Padut ,  par  la  rive 
droite  'de  ce  fleuve,  à  TE.  de  laScttltenna,  «tà 
10.  de  Forum  Alliciii- 

3.  — ou  Rboas.  V.  RuoA5. 
I.   RHéOMITltRES ,  seigneur  persan,  qui. 

Tan  362  av.  J.  C. ,  se  révolta  contre  Arlaxerce 
Mnémon,  en  faveur  du  jeune  Cjrua.  Dana  la  luka 
il  trabit  ce  |irince,*et  fit  la  paix  avec  Artaxerce ,  en 
lui  livraiil  H  »  principaux  révoltés, qu'il  .ivait convo- 
ques suus  prétexte  d'afikiret importantes.  IHod.^  i5. 

a.'  —  officier  de  Darius,  commandait  deux  miU« 
T^actrimis  (;t  (ff'Ux  mille  Mèiles'à  la  bataille  4*IsaiHU 
Il  y  perdit  la  vie.  Çittnle-Curce  ,  2  ,  c.  5. 


RpÉON  (éka  ,  couler) ,  plus 
Phase,  Ucuve  de  la  Cdh  liide.  Y,  PBAVB, 
2.  — on  Hhoks  y.  Kuoas. 
RlIFSCirUA  (/:/<•  rjj),     de  la  Mésopotamie, mv 
i'I:.uphrate,  lorsqu'il  fait  un  cnud>>,  \  égala  diatanoe 
de  Ciiri:esaim  au  jN.  et  d  Ânatbo  a  iE. 

t.  KIIESCUPORIS,  roide  Tbniee,  Au  lempa  dea 

guerres  de  Cassius  et  de  Brutm  rentre  les  triumvirs, 
il  suivit  le  parti  des  1  cpubiicami  tandis  que  son 
frère  Rliascu»  suivait  celui  des  inumvjrs  nue 

 1    f."..  1   1^  *  A. 


dans  i'élai  de  domesticité.  Chargé  de  cooduireà  l'c-  quel  que  fût  le  parti  vainqueur,  l'uu  des  deux  pût 
colel'enfant  d«  son  maître,  il  y  .npprit lui-même  les  :  secourir  l'autre,  Dtan  Cass. 

ék-tntns  do  la  liltcraîiiic  S;i  inriuoirc  liourcuse  le 
favorisa,  et  il  Ht  astez  de  progrt-s  dans  les  scien- 
ces pour  pouvoir  ouvrir  une  école  1  Rome  ,  après 

avoir  obtenu    sa  manuml v  ion.    Il    se  disliii'  ua 


dans   celle  captlalc   autant  par  ses  talens  que 

Îar  la  dissolution  de  ses  mœurs  %  elle  fut  telle  qttê 
"iljL'rc  rt  Claïuin  lîireut  iiuM;(!iir-m<M)f  qun  personne 


De  liiciiUil  UJUU15  ij^ue  lui  qu  ûa  lui  confiât  l'éduca-  '  C< 


2.  —  roi  du  Thr.ice  sous  Auguste,  partagah  a^lia 
la  mort  de  Rboemétalce,  son  irére  aioé,  le  royaume 
de  Tbratfe  avec  Cotys,  son  aevea.  A'  la  nouvelle  de 

la  nu^it  d'\ui;a  ,îe  ,  il  sV':npjr,i  ilcs  ctals  de  Cotys, 
et  le  fit  psrir.  Tibère  ordonna  au  gouverneur  ro- 
main de  ce  paya  de  ae  aatsif  de  sa  personne,  et  le  fit 
mettre  &  mort*  2Vie.|  idffik,  3,  c.  04.  1^ 
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3.  —roi  <1o  Tlirace  rcn  l'aa  60  tle  J.  C.  Kcron 
joijjnil  à  ses  olnn  une  pnriie  de  l'Artneni» 

HHËâCYNTIS  ,  surnom  do  Junon  ,  pris  irune 
moatagne  de  Thracc  ,  où   celle   dé(}s$c  aTdit  lui 

RHESIù<"!;S  ,  un  des  principaux  ofllcicis  d'Ar- 
laxerce  Luii<juO'M.'\iu,s«coua  le  joug  de  I'uLcmimdcc, 
el  so  réfugia  i  Athènes.  Dwd,  de  Sic. 

y.W  KSUS,  myth.,Taidc  Thracc. fils  du  fleuve  vSlry- 
ninn  et  de  J  t- ri)uchore,ou.»eloa  d'autres.d'Kionée  et 
d'I'Iulcr^e*  Il  viaL  att  aecoon  de  Troie.  l4.deriùërc 
w^ée  du  *vhfi  «  comme  un  aocien  oracle  avait 
déclaré  lytie  Troie  ne  serait  jamais  prise  si  les  che- 
vaux de  Uhe'^us  liuvaicut  l'eau  du  X.iiitlie,  et  pais- 
saient l'herbe  Uet  cbamps  tro^ens,  il  rétoliii  de  n'en' 
lr«r  dans  le  Ttlle  que  de  nuif,  afta  de  dérober 
son  arr^^eo  aux  cuneinis.  Maiî  les  (îiocs/jui  en  fu- 
renl  insti-iuls  par  Dolon,  espion  des  ïrojcns,  tombé 
entre leurimains.charvèrctit  Diumèdeet  Ulyssed'ar- 
rèter  marclio  de  Riicsu!*  ,  d  de  î  iisir  lis  olu'- 
vauK  avant  qu'ils  pussent  pailie  ti.uii  Us  paau.i^t  s 
tfOyen*.  Le;  deux  héros  ,  a>anl  pt-nclr!»  ila..»  .su.-i 
Vimp  A  la^faveur  de  la  natt,  trin\èrent  ce  n)al- 
beilretix  prince  profbndérrtenl  endormi  ,  ayant  ses 
cliovaux.  alinriies  derrioro  stin  char.  DionièJe  lui 
nloogra  son  rpée  dans  le  cr^ur  peadaot  (ju^Clysite 
dëltehait  le»  cheveux ,  et  loti*  drax  retoamifcnt 
ensuite  au  camp  dps  Ort  1  h  arco  reffe  proie  iinnni- 
tanle.  //.,  10  v.  ^^5  —  '  ''"A'.,  ^*''»''ff-t  4«  '''•4^2; 
En.,  1,  V.  473.  —  Mrt.,  \3.  —  .^pnlfod.  ,  l 

J{ui:svs,f!énp  ,  p -titc  riV.  del'Aaie  mineure,  qui 
«e  jetait  dafis  le  Méandre. 

Rl-IÉTÉNOR  ,  un  des  eoint»agn6m  de  Dlomècle , 
qui  fiirrnt  changes  en  oiseaux  à  caose  de.ltfur 
mépris  pour  Venus.  Afei.,  4«  ' 

RHETES,  irAtfft.OD  donnait  en  génc'ral  ce  nMn  i 
tous  les  pctils  peuples  qui  hahitaient  U  Ilhc'lîp  ,  et 

S[ui  étaient,  dit-uû,  venus  s'ctjiblir  dans  ic  pays  sious 
•  conduite  d'un  chef  nonim^  Aliëtus.  Ces  peuples 
ëtaiènt,  au  S.  df  s  Alpes  Rheliqiies,  les  Lepoatii,  les 
Camoaes,  les  \  etuiuncs,  les  Oiatclles,  les  Vertoslcs, 
les  Vaunes  ,  les  StoneS,  les  Brixentes  ,  les  Isarc6s, 
1^  Medoaci  et  les  Enganécns;  et  au  îi.  les  Brennes, 
les  Laune« ,  les  Glaodiaatiens  ,  les  Ambrones  ,  tvs 
Licitii  et  1rs  Vindéliciehs.  Tous  étaient  d'oricino 
celdque.  On  ignore  s'ils 'firent  beaucoup  delablis- 
Mmens  étrangers;  mah'il  èitfndnbitaljlle  quefE- 
tWfPio  fut  pcuple'c  par  eux.  Quehfucs-uns  pensent, 
nlifis  avec  moins  de  vraisemblance  ,  qu'ils  étaient 
Etruriehs  d'origine.  ' 

Ce»  peuples  cullivaionf  tiè<  peu  Iri;  terres  ;  ils 
eUîenttrès  adonnes  au  lirit^.imlaj^e.et  infestaienlpar. 
lieuKètvmcUl  la  GAule  cisalpine.  Quand  ils  avaient 
VMncilSn  peuple  ennemi,ils  extêrminaîenl  ordinai- 
miMieiit-fous  les  fnflles.  hommes  et  enrans,et  même, 
sur  la  foi  ô«  leurs  prc'trcs,  qui  prétendaient  avoir  la 
verl,u  de  distinguci  les  sexes  avant  la  naissancjS  «  ils 
ineieMles  femmes  i^ncrintes'qn^ls  croyaient  grosses 
d'onfans  milles.  Aupiisle  envoya  contre  ces  harhjrtss 
son  petit-nisCîlaude  INrrnn  Drusus.  qui  les  Vainquit, 
«eqoi  lui  mdrita  les  é\r><^f  s  que  lui  donhe  Horace 
dans  une  ode  qu'il  lui  adresse  à  l'occasion  de'sa  vic- 
toire, f^irg.,  Geojy.,  2 ,  'v.  96.  —  /ffir. ,  à,  ode  ^ 
et  li^,^  Pline, 3,  c  10;  i4,c.S.«^  T.  /-..  5,  c.  33. 

3g,  —  Tac,  i/ist.^  I,  c.  Il,  68  ;  2,  c.  8. 
BHBTICO,  Montagne  de  RntfUè. 

KTIF,  Phx'ic  ou  J^<etia  ^partie 
de  la  Sitisse ,  pays  des  finsnns  ,  Tyroi  et  partie  des 
étals  de  yenise),  contrée  d'Kurope  ,  bornée  au  N. . 
par  le  Danube,  au  S.  n  ir  la  Gaule  cisalpine,  à  i'E. 
1^  le  Moriciim ,  et  a  l'O.  par  l'Uelvélie.  | 


IJans  cette  vaste  étendue  Je  territoire  se  trouvait 
comprise  la  Viudélicie.  Les  diverses  natiOtts  qui  y 
habil^iei^t,  et  que  Ton  désignait  par  le  nom  pénéraA 
deRlIctes  (  V.  Rhktes),  ëtaieùt  Celtes  d'origine. 
Soui  le^  Romains,  la  Rhétie  fit  partie  du  ^diocèse 
d'Italie,  dont  elle  se  trouva  la  province  la  pi«a«ep' 
tentvioaale^  et  fut  divisdf  on  Rhétie  1  nu  hiférieure 
et  Rlic'lio  •j.''  ou  supérieure,  lie  fleuve  Otnus 
(  rinn  )  formait  la  limite  eiUre^  ces  deux  'Snb' 
divisions,  Curia,  Bcrgotnu«,.TndentBm  ¥tnieii»l«s 
villes  principales  de  la  première.  Dans  !.i  seconde 
ou  reniarquail  licgiua  AugustaïUi  Brigaotia  e^Au- 
tfusta  Vincettcornm,  S  *iA^4''  »<flnM»^#«f«»  %%. 

V.  RtlETE-S  .\      .  t  M,^  ♦  i- 

lUlKlJENS.  Y.RHÈxea  «v     •  - 
t  RtfÉriQUBB-<AtPEs).  Mmtmt/tTpps ,  poVtion 

des  Alpes  qui  Ira  versait  de  VU   ù  l'O   la  Rfielie  i 
et  s'étuaUait  des  Alpes  Caruiques  aux  Alàes  '  F»- 
uines.  ^  -  . 

RHÉTOO^INK  ,  ,   surnomme  CaV.Iu- 

Nics,  était  regardé  par  sa  naissance,  ses  ricità- 
ses  et  tèn'erMit  comme  le  pi'emïer  de  la  vÂIeoè 
Numance.  Quand  l'arme'e  romaine  vint  met (re  le 
siège  devan»  cette  place,  Rht-tn^ènc  trouva  le  muj<ui 
d«s*écha^«r  de  la  ville,  afin  irjniplorct'les'sccoan 
dds' nations  voisines;  mais  aucune  ne  répondît 'à 
«es  sollilritaiionA.  Rentré  alors  dans  Nuniance ,  ^t 
it^sfsperaut  do  rt^sister  ,  il  engagea  $es  Conciloyens 
à  se  tuer  les  01»  les  autres,-  »t  sé  précipita 'l'il^ 
même  dnaaiv*  IHmnit««.  JfpjfhH^  -^Sil.  Xtiu,  .  '  ^ 

RnKTCS,un  des  guerriers  tués  aux.  ttocfVde 
Persric  cl  d  Andromède.  ,V.  /.,  5,/.  i;  "  "  ~ 

RHEUiNUS,  licU  de  l'Arcadie.  8,  <î^à3,' 

i.  RHEXE:nOR,fil!kde  Naititi1ious  ct  frère  d*JU- 

cinoûs,  fut  lue  p  ir  Apolîun,  cl  laisia  Une  fille  nom- 
mée Arété,  qiîi  iles  iLl  l  epoui.ed'Alciuous.Oi/i'^^i^j, 

a.     pten  de  Clolcio]^ ,  feinme ,  d*Egëe  ,  ni 

d'Athènes.  •  ' 

3.      nuisiclfn,  qui  Suivit  Antoine  en  Asie. 

RUEXlBiU5  ,  athlète  de  Ja  vilie  d  OpÀnte  ,  fut 
couronne  aux  jeux  olyojpiques,  et  obtint  qu*oaJui 
érigcît  une  statue  danc  le  lidi»  «aoffé  4*vhMnpt«. 
Pans.,  ^  £.  18.  .  .  . 

RHIANCS,  poêle  gree,  naquit  dans  la  ThnM^el 
fut  d'abord  esclave.  Il  écrivit  l'hisloiredcj  guerice 
de  Sparte  et  de  iM<  sscnie  el  celles  des  principalaa 
fèvolntions  de  la  I  hesnlie.  11  awiit  coéaposé  beaur- 
coup  de  vers,  dont  il  lie  nous  rc-fe  que  quelques 
fragmens  dans  une  anthologie  manuscrite  de  la  bi- 
bliothèque du  roi.  Pitus.,  4,  f.  6. 

RUiDAGO 

»         fleuve  de  rHyrcanie,  coule  éii 
pai-tie  souS  terre,  cl  reçoit  le  Ziohdris.  Q.  C,  6,  c.  A, 
KHI(;MU.S,  fils  de  Pirée,  piSuce  4«T^fM«, 
fut  tué  pax  Âoliiilc. //.,  ao«  «.  485.  *  ' 

R1IIM«TAT.CE.V.  R«OEirf»AM«.  '  '* 
RHIN,  nhi-.tits  ,  un  des  fleuves  les  plus  consi- 
derahles  4es  Gaules,  prenait  sa  source  «bek  lea 
Lépouliena  ,  dantvla  tMrtt»  des  Alpes  lltilWs*a«r 
S.  K.  de  rilelvéltc  ^au  mont  Saint-Gothard)  ,  tra- 
versait la  Rh.-tie  et  le  lac  iirieantinus ,  et,  coulant 
ensuite  du  S.  au  iM. ,  .«épafaiC la  Gante  d#  k  OU»? 
manicll  se  divisait,  en  traversant  le  pays  ou  île  dés 
Catavcs,  eu  deux  bra|(ches,doDt  l  une  allait  se  join- 
dre à  la  Mosa,  et  Tantre  la' jetait  dans  rOcéan,après 
avoir  reçu  danttOB  cours  un  grand  nombre  de  riviè" 
res.  premiire  de  ces  branches  prenait  le  non)  de 
fahijlt^  [W  a  liai),  et  l'autre  conservait  celui  du  fleu"vo. 
Aujourd'hui  le  cours  dii  Rhin  ne  se  prolonge  pli|R 
jusqu'àTOcéÇan  ;  il  se  per^  dan»  les  «aUes ,  aa4ka* 
sous  de  T.evdc,  depuis  uAft  irru^lioik  daia  mer,  ar- 
rivée i  au  o(jo>  **  ' 
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. .  ^  fl«WF«ltmil  Joiif-tem]M  éê  bavrièn  entre  Us 
f  «îMenieni  in  BomaïM  daht  les  Gaule*  et  les  Gei^ 

«nains  ,  les  deux  peuples  avaient  éhfé  de  part. «t- 
d'autre      i'orto  sur  Mt  ri^n.  J.  Céutt  Sut  la  prir- 
miet»Roauin  qai  la  tnTtm  pour  envahir  la  Ger- 
manie. 

vLes  Germains,  qui  demeuraient  le  long  du 
Bliin,  avaient  udc  grande  irtfnéaatfM  vdnr  1m 
ranx  de  ce  fleuve  ils  y  plongeaient  le»  enlani  aus- 
sitôt anrès  leur  naissance.  Ceux  qui  voulaient  s'as- 
surer de  la  fide'lite  de  leurs  femmes  exposaient  leurs 
cofilM  sur  un  Louctier  à  la  merci  des  fluts  du  Blitii; 
Ileéfeaieat  persuadés  que  le  fleuve  eDgloutis«aitceux 
({ui  (fiaient  le  fruit  de  Tadullère ,  et  que  les  autres 
surnageaient ,  et  aovtaient  sains  et  seofs  de  cette 
perilieuse  épreuve.  jAi.,  8,  v.  7*7.  —  Met. .  a 


V.  aSS — Oés„  G.  d$t  G.,  4,  c.  10.— A.— i». 
MéU ,  2,  c.  3  ;  5,  c.  a.  —  Tac. ,  dnm.^  a,  XI  , 
e.  20  ,  Hisi.,  5,  r.  19.  •^PtoL.a^  e.  o. 

JUlIiSOCOLURà  {el-Àrych)  ,  y.  et  port  sur  la 
Méditerranée ,  dans  la  partip  erieniale  de  l'Egypte 
'  iqfi^rieure,  pris  de  U  froatUMde  b  Syrie.  INodoin 
raconte  qu*àclisanès  s'élànl  empare  de  l'F/j^vpte,  et 
voulant  •'ytmive  aimer  par  la  douceur,  se  coiaenu 
(le  faire  couper  le  nés  à  cens  qui  étaient  conda m- 
ue*  pour  wdb^«.«a  liea  êm  ki  mettre  à  norl,  et  les 
eawova  tow  Samèer  «ne  ttile  nouveile  an  milieu 
dna  déserts  et  dans  un  terrain  malaain.  Cette  ville 
fut  nommée  AAùioco/u/w  (^mjiM^  M^^m^  cou- 
per ) ,  parce  ^vm  les  Mitanaamtet  %mmm  adnpé. 
Jkiod.  —  T.  t.,  45,  f.  II.  —Slrwk.  —P&ie. 

^AmpCOLUSTÈâ  Okvtiies;  xoXoûu,  couM|), 
y  «Énaki  dmmtfèVawnle parée  qti*il  fit  couper  ieTea 
aax  df^putés  orchoméniens,  qui  osèrent  en  sapré- 
aence  demander  oa  tribut  aux  Thébaina. 
HfflSlOemtâ,  k  néme  que  RntrococmiA. 


poète 

dans  le  siècle  d  Àlexi 


-,        grec,  né  à  Tarenle,  vitiît 

dans  le  siècle  d'Alexandre,  ac,  à  JtUc^ao*  

Mén.  —  Warr.y  S.  W.,  3,  c.  3,  v.  g.  ' 
RHIPHLES  (  Monts  ).  V.  pU^ïilH .' 
milPÉE,  -e,,j.  V.  RiPHÉE.  - 
BBISON  .  V.  Bbuiniom. 
HHITYMW.*  (Hrfnno) ,  petite  v.  de  Tllc  de  Crète, 
aflf  la  cdic  septentrionale  ,  cxue  liUet4  1*B.  «t  le 
leil|hOmontoire  Drepanum  à  l'O. 

'Klltiril  Promontorilm  ,  promontoire  de  l'A- 
chaîe  orientale,  formait  avec  Un  autre  noramé 
Jnti-Ehium.  situé  dans  U  Locride ,  le  détroit  qui 
servait  dTeawM  dans  la  me^  de  Crissa.  Le  détroit 
qiii  tépSrall  lès  villes  de  Naupacle  et  de  Patres  por- 
tait le^éme  nom.Le  tombeau  dHésiodaélaitsur  le 
aômaaet  de  ce  promontoire.  T.  L. ,  «7,  c.  3o  j  38, 
^•^•T\Ç(*»*t  4i  C-  a-  —  Paus.,  7,  e.  z%. 

.  H»DŒ6.  'Mmum^  petiie  v.  du  Pont  orieaUl , 
ehet  leaflCttioqoea,  tmrla  mer«  à  peu  pi^,à  ^ale 
distance  des  emhourliurcs  deTOphis  et  dei'A^ienus 

^JUU'ONIUM  ,Ott  ïlMma.(Sisano),  nme  àel 
Tirinrfpal«a<aiaa4<.l>  ]kihkatie,snr  le  golfe  Adria- 
tique, méridional ,  au  S.  de$Ardy«!i,  entre  Fpi- 
daure  au     O.  et  Butna  au  S.  £.  Les  l»»K«*>iii  jt'ap-' 

■'t.  RHGASFtt  MT'N  on  RnAoïf,  fleuve  de  Ia'âol> 
cbide ,  qui  se  jeUit  dans  le  Phase  par  la  droite, 
a.  —  ir.  d'Asie  près  du  Lycus.  V.  jLAOOicia. 

•;J».''»H©OA  (  v.  man'tjma  ^'lilRirt*- 

eonaise  ,  elsea  les  TnHic^fos  ,  au  fond  d'un  polfe. 
Gèfle  vilhs  devait, aà-on. sa  fondatsoQ  1  unecolonie 
v^hlUe  de  l  îU'  de  Kliodes.  T. 

—V.  de  la  Gaule,  sûf  le  Rliône  (Hhodanus), 
donria.ïon  nom  au  fleuve  ,  sèlon  Pline  (iB^cà  1. 
EUe  n'éxUfaiti»lna;da  teirfpi  dectetéerivaltt!'  ^ 

IL  Diet.  lU  eAnU 


RIIODAISUS.  V.  Ruôsr. 
I.  R HO€>É, MA.,  fiue do  Neptune  et d^Amplii- 


ti4le,^ponaa  Hdmi,et^t,selnn  quelques  auteurs* 
mère  de  Pliaëllion  ,  de  Lampptie  ,  d'Kglé  et  dn 
Pliaéiiiuse.        donna  son  nom  il'Uo  de  t^hffArf-  - 
2.  —  miedeMopana.  •'  -     ^  .1 
h  HQtif.Jjist.  Sttrr.,  jeune  servante  de  Marie,  mère 
de  Jean, suruummé  Marc.  Lor«rfoecIict  samailrraae 
on  faisait  dès  prières  pour  la  lilierté  de  Pierre  ,  ié^ 
tenu  en  prison  par  Tordre  d'Hdrode ,  Tap^lre  viol.. 
heuHerà  la  porte   Elle  fui  si  transportée  deioio 
qu'au  lieu  de  lai  ouvrir,  elle  courut  le  direàTat-, 
semliléc,  et  puis  retourna  lui  oiàrtu^Jct,^m^ifu 
RHObi,  féog.  Y.  Rhopa..  .  , 

1.  RHODES ,  Bhodot  et  ttkùdut  <  Modes  ) , 
île  célèbre  de  la  mer  Egée  ,  la  principale  des  Spo- 
rades,située  sur  la  c6tc  de  la  Carie,  duut  elle  n'était 
séparée  que  par  un  canal  assex  étroit.  Strabon  lui 
donne  9a5atadc«,  et  Plintf  i3o  milles  de  circuit. 
L  île  de  Rbodcs  tftait  Irès-ferUlc ,  et  produisait  des 
vins  ttès-estiroés.  Elle  jouissait  d'un  air  «  pv,  ft^^ 
d'un  ciel  si  serein,  qu'il  n'y  «v^t  de  jour  que  le 
soleil  ne  s  7  moiitrftt.SBi»ant  une  trstf ition  commune 
du  tctnttsde  Piudarc,  cette  i[c  ,  ainsi  que  plusieurs 
autres  des  mêmes  mers  ,  s'ciait  élevée  du  fooA.dea 
eaux,  où  elle  éuit  restée  long-temps  enaoeriie.  EUo 
porta  d'abord  le  nom  iï  Op/iinse ,  à  caust  des  scr- 
pens  dont  elle  était  infeslée,  el  qu'on  trouva  par  1« 
suite  moyem  de  dc'truire  ;  puis  de  Stadia,  à  eaoae  de 
sa  forme  longue,  semblable  au^stade  des  athlètes  ;  de 
Teichinis^  narre  que  les  Telcbiniens,  peuples  sortis 
de  l  île  de  Crète ,  y  formèrent  un  établissement  ap- 
pelé depuis  Rbodes.  Elle  fut  aussi  appelée  ^stc 
rie,Ethréè^  Trinacrie^  Cotymbie^Pmegsse^  Àlhaby. 
rie  ,  Macarie^  Olneste.  On  fait  venir  le  nem  de 
Rhodes,  sous  lequel  elle  est  le  plus  connue,  des  roa«a 
qui,  dit-on ,  y  Tenaient  en  abondance ,  ou  d*nBmot 
phénicien  qui  veut  dive  serpent ,  et  que  le*  Greci 
ont  traduit  par  Ophiusa.  La  capitale  de  llle  s« 
nomme  aus.si  Rbodes.  Après  la  ville  de  Rhodes,  jei 
principales  villes  de  1  île  étaient  Lindes  .  Camire  et 
Jalyse.  V.  ci-dessous  Rbodu,      a,  et  RiiODlS3t«. 

2.  —(f^Itodes  ) ,  ville  capitalerda  FOe  do  mlig» 
nom, située  i  l  exlrcmitc  scpteulrionale.  Cette  ville, 
dont  la  fondation  iw  remuutc  pas  plus  haut  qim 
la  guerre  du  Pélopooèse  ,  lut  Lâtiesous  la  direettoa 
du  même  arcbitecte  qui  furliOa  le  Pirée.  Se8*mu> 
railles,  SCS  met,  ses  édifices  somptueux  «n  firent 
bientôt  une  des  villes  les  plus  considémUes  de .1« 
Grèce  asia  tigu^jQ^n  jr  «Mirait  mrtfimt  des  temples 
onidt  d  un  nondvre  infini  de  statuai  at  de  tableaux  «. 
f't  <■.-•  rii!,r-:-.,'  !'_';r!'  fut rcnversé daus uu^lre»» 
likiittiiii  lie  ucrv  qui  ruAna  nresqu'aplièMauMit  1& 
ville  de  Rbodes  (  V.  (WMt,)i.'L«:Bhodiau,  a»-» 
gérant  peut-être  leur  perte ,  surent  intéresser  à 
leu  rs  malbflurstous  les  étaU  daJa  Grèce  et  deTAsiff^i 
qui  se  firent  un  bonneUr.de  eontlibiier  i  aoBi  idter' 
blissemeni.  Rhodes  vprtit  de  ses  ruines  plus  floris- 
sante qu>Ile  aVah  été  4  «nais  k  colosse  sm  fut 
jamais  rétabli.  i,- 

Lef  arU  et  les  sciences  furent  de  tout  temps  en 
honneur  dans  cette  ville.et  elle  pouvait  le  disputer  n* 
celles  de  la  Grèce.  Ses  écoles  jouissaient  picaque  d* 
la  même  célébrité  jpe  celles  (TAthèncs;  et  Cicéroa!^ 
déjà  connu  d  a  nsle  barreau  romain  k  RbMfî 
pn  nili  c  des  leçons  du  rhéteur  Holon. Cafte  viUa^ 
s'.l  lustra  pas  moin»  par  le  sîinlânMlUAii.'eUe  sou* 
I  in  t  pendant  un  an  (3o5aT.  J.C.')  co^trel>émé^ri^s, 
Poliorcète, fjui.  fatigue  dune  si  longue  résistance  et» 
cYiarmé  du  cuutage  de  ses  ennemU ,  leva  le  siège,  et 
leur  fil  présent  <le  toutes  les  maçbioesqu  il  y  avài('ci>i-; 
plojées.  Rhodes  produisit  des  bnnimcs  illustres  dsqs( 
tous  Jâ» genres;  Diogoète,  habile  ingénieur  dont  les 
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mnrJiÏTîffs  ,  pliM  (fie  tonHe  mte,  contraîfnirent  i 
I>ënr)«tri(j«  î.  lever  1«  «itige;  '  PaiitfliMt,  pUUdsopbo  i 
tloVcieo,  ami  de  Lelius  et  <le  Scipioo  ;  U  iteiolre  | 
Pntog^M  ,  rivai  «i'ApeiV:*,,  «l  let  tfoU  Moipteura  \ 
famwH,  A|ii«jiiuW-e,.ruK(tore  ci  AUiénadorc .  aux  ' 
taJeiM  dcjiqufls  ou  (iutt  Te  t.nueax  groupe  du-  I.ïo 
c«tt|i«  ua  k^Ai^  iiMfi;eaac  de  tculplurc 

qctt  koit  parveDU')iia«i*i  doua.  Pitié,^  Ofymp.^ 
5^..  14.  -r->*******  2kc-  2.  —  P.  M4h  •       7.  — 
a,  c.  6»  et  87.  Y.  Rhodiem».  \  . 

I.  RHODI^,  -<fùt,  une  des  Ocëanidet.  Fut  tiviéB 
a'âpollmi.  Elit  donna     foi^  àill*  ûê  lll^oAt. 

Hésiode.  "  '     "    *  ■ 

a.  —  une  des  Danaïdcs-  ^poUod.     **  '  \    *  '* 

•  ltBn0lftetl9\  1tal)i1ant  de  llle'^lRWMkt  s 
liaient  originaires  de  la  Doritlc  ,  (\ot\\  il<  ri)tis(  r\ è- 
renl  le  dialeete  et  let  usages,  ils  formèrent  U'al>ord 
trois  état»  parliculicf^df  ni  let  M^t  4lciMt4  Lin- 
des,  Jaljsc  et  Camire.Yers  le  temps  de  la  guerre  du 
Péluponèse  (4o8^,ilt  lercunireot.etprireot  KLodes, 
quoique  i^uveliemcnt  bâtie  ,  pour  leur  capitale, 
lu  furant  gottvernéi  primitivement  par  'dcs  r<Sis  , 
parmi  lesquels' on' compte  Cfëohule,'  ftit  9et  sept 

MJ^et  de  la  Or(  rp  ;  mais  ensuite  ,  1ass<'<  iVc  In  l>'ra[i- 
|lie  e^  dçs  vexations  de  ces  pri|lices,  ils  <c  constituc- 
ireaf  en  république.  Ce  fut  a'iâ  ftiveur  ûkhtt  eliange^ 
tnent  qu'Ui  parfiareni  à  un     iMi^l^e^é  4e  f&i' 

àk^iWi  par  Ice  Allifiii«fis,1}nt  Aa'ieat  jelofax  de' 

letit'.Jpiroip'értté  ,  ils  parvint  tut  ,  avec  le  secoari 
tJe'  Ifioauie ,  roi  de  Garée  ,  à  secouer  le  joug  ,  et , 
tantftt  ennemis,  tantôt  alliés  de'cMtt  «épublique, 
ils  se  maintinrent  libres  ju4qu'aU  temps  d'Aleun- 
dre-le  Grand,  qui  \vi  rangea  suiissa  dooiinatiun  La 

Sarniften  macédonienne  fut  cliasiëe  après  1%  HiMt 
u  conquëraol|el  les  Kliodiens  firent  alliance,  âvee 
Ptol^mèe.Siel«r,  roi  d'Egypte.  Ce  fut  alliance 
qui  irrita  tellement  cimlre  eux  Antigoqe  qu'il  fit 
atai^gcr  leur  capitale  uar  son  Hls  Démétrius  Holiur- 
At'é"3o5).  Ce  siëge  ftunrb  à  Jeur  gloire,  ai  leur 
Lellc  ili'fense  leur  mérita  l'estînie  de  leur  eiim  inl. 
Les  Rliodi«DS  étaient  alors  au  plus  haut  point  Je 
llpar  grandeur,  et  formahs'Atbh  état  si  puissant  que 
tonales  princes d«;  l'Asie  recLerclièrentleur  alli.ini  c. 
Pour  en^,  par  tine  politique  sage  et  par  I  rvactf 
ttentralittf  qu'il  gardaiett  «nrvert  tous,  ils  mr^na- 
geaigBt  4(n(«inAit%  Us  une  eA  lee  autres,  et  n'olatLnt 
asuijtftii  a  anenn.  lU  ne  •nbirent  le  joug  dci  Ro- 
mains que  foil  tard, vers  lotemps  JeCalou  d Ulique. 
■  peuple,  maerrc  dans  une  ile  de  peu  d'éteudue, 
dvwIlii^M  Ml  rielwaM»  et  tonii  ta  pûimaiiee  au 
commerce  et  à  la  marine.  Il  excellait  dans  Tari  de  la 
nav^ua^ion,  et  n'epatignait  rien  pour  former  de  bons 
Himiua.  On  admire  la  saigesse  d^  leurs  lois  nauti- 
ques ',  que  les  Romains  ne  jueèrent  pas  indignes  de 
^  aervir  de  modèles  4  celles  qu  ils  rédigèrent.  Dioc/., 
^  •«iMtec,  a, c* €a  et  87 i  5,  r.  3i.  —  F/f»r..  2. c. 
7.  ^  XaH»lij|,8t  V.  %\%.  —  r.  l.,  17,  c.  30;  3l ,  c. 
9,  lAt^CW  uS;â3,  c.  18.  ^luft.,  Il,  en  ;  3p, 

C.  Il*        Ci«  4.  c.  5, 8.  . 

*  tfllHODOn  UNK  ou  RvooOQYKEou  RodogCkz, 
'ffilb'^e  Pliraate  roi  des  Panbes,  fut  mariée  à  D^- 
nélrius  >'icaoor  ,  Tot'dll'Sjpfle,  que  Pbraate  tenait 
prisonnier.  Ce  mariage  eausa  fle  grands  niallicurs 
pshr  U  ialdusic  de  Clëopitre.  V.  CtÉOPATliE,  n*G. 
Jn.it.  .  36 fi.  I  ;  3p,  r.  1,  2.  -i- Polytn  ,  8.  —  Celle 
Almdlifttëa  cet  eeU*  q«e  Gora«ille  a  mise  en  Axoe 
f»  éltémA  entiêimiNnirlIibldtv,  puisqu'elle  ne  fut 
jamais  disputée,  comme  le  suppose  le  poêle,  par  les 
deux  frères  Démdtrîui  flicanor  et  Antiockos  Sidé- 
tèt ,  et  quA  Gltfdp&IrMttîC  w  rinle  «t  non  M  fcelle- 
sière. 


T.  rhodoïd,  myth.  ,  reine  de  Tbraec.  /ut 
métamurpbosée  en  une  montagne  qui  f»urte  'St»l| 
nom,  pour  s'être  crUe  plu»  belle  quii  JuneMl>Jtf<'f.v6i'* 

9.  —  illé 'dii'li«iit»âlvyaMtaUita*4ostf«iiimM|l 


eue  appanenaii ,  m\ 


le  gëantràlIlMl.f  I     *    *  „    Iri,  .  .«f» 

\.  Khuuopc  un  RaoDOPi.s  ,  Lut,,  T.»  me  use  mu 
tisane  de  Tbrare,  fut  avec  Ksope  rseLive  à  la  cnti|^ 

par  Xaiillius  ,  ellf  fut  .irKclé''  jrar  Cliorax^s  .  Siity* 
Icuien ,  frère  de  baplioi  qui  conclut  d^  l'amouç 
pmflKaUt  «  «t'ioi  duuna  U  tiHetié.  £ij«  en^  rni^W^ 
ppfcf  -«Kercer  ht  métier  d«^reurtw«ne  à  IS'aucraliV'f 
•èreUe  -amassa  de  si  grandes  ricltee^re  que  qUfdr 
queé  Msloriens  tfrudules  ont  prétendu  qu'elle  «Uifi 

a  set  ftfM»  nne::dei  p|i|ramidet4*'MWPl^t'^  **ffilé^ 
qa*tt»  jour^n'elle  ëlalt  «u  mIb  ,  in  f^gW^ft^Br, 

eotevë  une  de  ses  san4«leti*]|^lai^«a  tomber'  ai|Vt 

f ieds  de  Pa»m«nétique,  Vos  d'Egypte.  ^^*\VVf^i  ^ 
rappe'  de  U  4Àkat«iM  4u  pied  Qu'elle  devin  » 
tenir  ,  fit  rberclier  colle  à  qui,  elle  appartenaft ,  ét 
l'épousa.  Iferod.,  2,  iSâ.  —  C>i^ 

c.  i3. 

%.  — courtintaC^ODt  parle  JUvénaL-Jr.^H  ,'' wi4* 
Rhodope  ,  f(^éoff.  ,  cbaioe  de  montagne»  «en  !• 
Vé  O.'é»  ^  Tbrece.  Cette  cliaiife  «mnmenae  pré» 
deeiMvew  de  1  Uebro  {M,inizn),  VdianA>4a  n.  Qli 
au  s.  O.,  en  formant  un  angle  aicu  avec  ocile 
i'HémoM,  •t.ae4emBiaeau«kMidL  ét-U  m«r  «£fl4««' 

Î!r^i<:!ie  sVtend  jusqu'au  Ponl  Eux-io.  Le  moat 
Rb^upe  est  très-«lev€  et  presque  toujours  couvert 
de  rIïv'c.  //enWLt,  4f  ^  '  •''ir-»  £cA,  0,iV. 

V.  4^>t.  —  O^..  Mt(a*fi^  a^/,  5.  —  S,iralf^  7,. 
Plifie.  —  P.  Mg/a,^$,^i>^^iL  ït  .  a,  ^;..7^,^ 

ftilODOI'KIUS,  eym>pimi!,  dft  Jbiiaç^,,»îi|4 
mont  Rbodupe,  qui  est  ds^ns  cette  coatrèçp  UK»^ 

RKODOS ,  nympbe  «)t  Klle  d«  K1io<iea ,  ^Ile  f« 

îs'eptuiie  <l  «le  Veuus,  fut  aimée  dApul  Ion.  Tyon- 
que  les  dieux  se  parla gèveiH-la^^eri-e,  Apollon^  qm 
e'iaii  abei,ehti«;  fiU  oublié.  A  tSop  miour  dan^  rO>- 
Ivmpe  ,  il  se  plaiguil  à  Jupiter,  et  lui  demanda 
l'ile  de  Bliot!e>.  qu'il  voyait  au  fuiicl  delà,  mer.^ 
L'île  parut  à  la  surface  d^S  et  dcri^  sa,pro~ 

priélé.  Rliod<>s  v  devin^  '}Ber^  d^  ,i^Çt, 
Dtodçrc  appelle*  iTclià^ee  .  îst  don^  ^il  à  ^aerVé 
les  noms.  T/aîné  de  ses  /H s  Tut  père  de  Can^ire 
Jalyse  et  Lindus  ,  qui  se  p^rtajg^reni  r(ie  «  çt  ea 
fondèrent  te«  priacipalet  ▼lllel.  '       ,      ]\    .  _ 

36  c.  i6. 

RH0EB1|&,'^e%at  %  Wnioce  ,  auauel  e* 

prince  adressa  un  digcours  foiicbant,  imité  ne  celui 
qu'Achille  adressa  if  ses  cuur^iicrs  dans  l*Ilia«le.  Su., 
lo,  V.  8(îi.  *  ,  *  '-l^ 

I.  RHOECUS  on  Raorros,  eedtifnre  qui  Voulut 
faire  violence  à  Alalante.  Il  fut  tod  par  Sftecbi|S  ,  i 
auK  èoces  de  IHrMn4».  M^àitt: ,  i:tV^*  Joi;  — 
Ceor^'.  ,a.  •■    •   î  '  .'  X.' 

3.  —  gtfant  ttM  perBaeelliie  ,  qui 
en  lion  ,  dans  la  guerre  des  céans  contre  lefdSeuSb 

Hor.,  2,  va.  i94v.<a3v  â,  tM<.  4,  -"-  '.L/i^:. 

3 ,.t4  — VtRMtfrwi:  -  '»'-.«"^<^f 
.1.  KnOEMETALCSè  ou  RàtMOTAt<{^,  rorjtie 
Tfarace.  pendant  les  ^evreftd'Antètdè  tot  d*ASi|pt4t«». 
ti  abandonna  le  parti  d'Antoglië  ptiur  suhriiè'e«Atti« 
d'Auguste.  Un  jour,  qu'admis  à  lï  table  de  ce  prince, 
il  révélait  ses  services,  et  se  vantait  de  »ûb  ailachia 
m«mlà  sa  persoiiim«  Ali^utc  lui  WpbAIII  mSHk^ 
nefit  ;  •  «Taimek  towlaoïiimiu  j«  hmslMlnllrM.» 
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Il  flui  p<>ttr  (acceucurt  niirscuportf ,  ton  frirû,  et 
'  Cotj«,  son  filt.  yVir.,  jénn.,  3,  c.  (x). 

a.  tili  de  Rliescuporia  (n'  1).  r^gna  «près  lut 
en  l'iirace  ,  êoia  l'ihèv  et  Ci>li|iula.  li  u«  |N).ss«' 
dait  d'aLonl  qu'une  ^tartie  de  la  Tlirace;  ou  ia'  iui 
donna  eiiiuile  tout  entier*.  7'ac.,  Ànn.  ,  a,  c.  67; 

RHOEO,  fille  de  Staphjle  et  de  Clirysolhc  mn  , 
fut  aimée  ifApoIIon.  Son  jiére  ,  s  étant  aperçu  de 
sa  faute,  l'enferma  dam  au  coft're,  et  la  iiMa  k  la 
mer.  La  «colTre  ayant  été  pout!>d  ViN  Tllc  de  Dclos, 
Illuco  en  sortit  âree  un  enfant  mâle,  qu'elle  nomma 
Anius.  Elle  le  plaça  sur  l'autel  d'Anollon,  et  le  pria 
de  prendre  soin  de  noa  enfant.  L«  diea  dans  la 
aaite  lui  apprit  la  divination.  Diod.,  5-  ■■ 

RIIOETEE  , -f*Hm  ,  prom.  de  la  Troade  ,  sur 
,  THellespont,  pr^  de  laquelle  fut  e'Ievé  le  fomfeau 

II  .  V.  197.  —  En..  6,  V.  5o3  ;  la,  V.  456.  — 
r.  £.,  37,  c.  9,  37!  3Ô,  c.  3s 

RHO^iTlUS  (/ÎKjjo),  montagne  d«  llle  de 
C^orse. 

I.  RHO£TUS,ElUiopiea,  lue  par  Périme.  Jlftr'/., 
5 .  y.  38. 

a.  —  roi  des  Marrubieoa ,  e'pousa  an  secondes 
•oces  Caspe'rie.  Sou  fils  Aacliéaaole,  qu'il  avait  au 
d'une  première  femme,  lui  fit  les  derniers  outrages  , 
et  te  retira,  pour  éviter  la  colÀre  de  son  père,  à  la 
'  'oourde  Turou»,  roi  das  Rutulea.  £11.,  10,  v.  388> 
3.  —  guenrifcr  rutale  toé  par  Eurjale.  E/i.,  g  , 
<w.  344. 

'  RKOMDUS  ,  instrument  magique  des  Grecs. 
C'était  une  espèee  de  toapie  de  métal  ou  de  bois  , 
dont  on  se  servait  d.ins  \rs  sortilèges.  On  l'entourait 
do  Lnières  tressées,  à  l  aide  desquelles  on  la  faisait 
jtîroudler.  Les  magiciens  prétendaient  que  le  niAU' 
veuietit  de  celte  toupie  magique  avait  la  rertu  de 
(kMiuer  aux  liommes  les  passions  et  les  mouvemens 
qu'ils  Voulaient  leur  inspirer.  Quand  on  l'avait  fait 
tourner  dans  un  sens,  «i  l'on  voulait  corriger  l'effet 
qu'elle  avait  priiduit ,  et  lui  en  faire  produire  un 
co  jli.îre,  le  iiiagii-ien  la  reprenait',  l'entourait 
'db  ia  liandelftlé  eii  un  autre  sens  ,  et  lui  faisait 
l'ér.nrt  un  errcle  oppuiéàcclui  qu'elle  avait  déjà 
pal^'iiuru. 

.  RHp^ïE  ,  Rhi^nnus  ,  fleuve  .considérable  de  la 
Cfaulu  ,  qni  prenait  sa  source  dan$  VAlpis  Penninn 
{ ^randrSuiifl ■'Bernaiti  )  ,  sur  les  confms  de  l'Helvé- 
tie,  ir&venait  le  lac  Léman  {li'C  de  Genève)^  ar- 
rosait la  l'Iarbonnaise  eu  coulant  du  N.  au  S.,  et  se 
it>:id^i(  pardcux  emhoucburesdansla  Méditerranée, 
à  Marseille,  aprèi  avoir  réçu  un  grand  nombre  de  ri- 
vières de  l'un  et  l'autre  tôle  de  ses  rives.  P  Meln,  a, 
r.  ,5  *  3.  Métnm.  ,  2  ,  V.  a58.  —  SU.  Il  ,3,v. 
4i7-  —  J^fitrcelf.,  16.  —  Ces.,a.tUs  fi.^  I,  r.  i.— 
Phne,  ^.—  Stvnb.,  ^  —Pfi.,n.,  I,i».  433; 6,  v.  l\-j5. 
— .Jin/.,  Gel.,  10,  c.  7.  -—  JitsL,  43,  c.  3.  —  T.  L.y 
21,  c.  26,  3i;  3^,  c.  39.  —  Plol.y  2,  f.  10. 

RUOS.V,  pet  V.  de  U  Palestine  orientale,  dans  la 
partie  de  la  Bataqce  qu'on  nommait  Galautidc,  au 
a.  0.,  di'À^t^irulli.  Cesl  p^ul-êtru  le  même  que 
lihosos. 

RliOSACÈS ,  guerrier  persan  ,  qui  fut  tué  par 
Clitus  au  passage  du  Grauique  ,  au  moment  où  il 
allait  frapper  Alexandre,  {f.  Cim;tf,8,  c.  i. 

ou  f^Hossos ,  pelile  T.  de  la  Syrie  sep* 
fcntrioualc  .  dans  la  Séleucide,  au  N.  de  Séleucie 
et  au  S.  O.  d'Alexandrie  ,  sur  le  golfe  d'Issus.  Elle 
était^ célèbre  pour  ses  poteries.,  Ptnl.,  5,  c.  8,  16. 

RIIOSSICLS  StopLLUS,  c'est-à-dire  roc  de  Rlio- 
aot,  rocliff  da  la  Méditerranée^  sur  les  c^fcs  de  la 


Sélewidfl  .  à  l'entrée  niéridion^ilr  du  golf»*  iri*«MS  , 
était  ainsi  aorouié  de  la  viUe  de  KUukis,  qui  «lU  rtait 
voisine. 

I.  RHOTANE  .  -mis  (  Tni'i/^nann) ,  riv.  de  l'tlc 
de  Corse  ,  prenait  sa  source  vt»rs  le  cenir'e  de  l'Ile, 
clies  les  SîlemlHrtisiens,  traversait  le  pavs  îles  Sim- 
brrs  ,  et  tombait  dans  la  mer  d«  Tyrrti^ue  ,  auprès 
d'Alérie.    •      •     •  . 

a.  —  (T^e^h),  rit,  de  la  Perse,  vers  le  fond  du 
golfe  Persique. 

rhoxaNe.  V.R03ÇANE. 

RHOXOLANL  V.  Wiolaîh. 
RHLTENI.  V.  RuTESi. 

RU\MMCI  (Montes),  monts  de  la  Scylbie,  au 
pied  desquels  cuuiait  le  lUiymnicus. 

RH\MN1CUS  (Z'/em),  riv.  de-la  Seylbie  asiati- 
que ,  en-deçà  de  l'Imails.  Elle  se  perdait  dans  la 
mer  Caspienne. 

RHY^DACUS  (T.aupndi),  neuve  d  e-  l'Asie  mi- 
neure ,  dans  la  Mysie.  Selon  Pline  ,  le  RliymLicui 
s'appelait  auparavant  Lyru<:  il  preniiitsa  suutTeau 
marais  d'Artinia,pr^s  de  MiTélopolii.  recevait  le 
ceste,  séparait  l'Asie  proprement  dite  de  la  Billiyni»-, 
et  se  jetait  dans  la  Propunlide.  'Pline^  5,  a,  3à.  — 
P.  Mêla.  .    ,  . 

RHYNTON.  V.  Rhintox. 

RHYPES  ,-pes,  V.  de  l'Achaïe  ,  une  des  douro 
qui  composèrent  l'ancienne  eonféd>-ration  achéeau<* , 
à  rO.  dllélicé,  à  trente  stades  d'iEgium.  //.  ,  2, 
V.  ii3.  —  Her.,  I,  c.  ià5. 

RHYSSADIUM,  autrement  Umewtok  Pnoai. 
(Cip  G*r)^  promont,  de  l'Afriqtic  uccidentalr,  c» 
tre  le  promontoire  du  Soleil  au  N. ,  et  Htsperi 
Cornu. 

RHYTON  ,  *asc  à  boire  en  forme  de  corne  ;  on 
le  voit  souvcnif  sur  les  mouumeus  bacchiques. 

RICCIACUM  {Arinicit) ,  petite  r.  de  la  Belgique 
seconde  ,  elles  les  Treviri .  à  l'extrémité  méridio- 
nale ,  sur  les  coufins  des  Médiomatrices  ,  et  sur  la 
Moselle  ,  entre  Caranusca  au  S.  0.«  et  Augusta 
Trevirorum  au  N.  E. 

RICIIOMÉRÈS  (Flav.),  consul  en  Occident, 
sous  Tbéodose,  l'an  de  J.  C.  584> 

RICIMER,  -nis  ,  natif  de  Germanie.  S'étant 
enrôlé  dans  les  armées  romaines, il  parvint  aux  pre- 
mières dignités  de  l'empire  sous  Honorius  etValen- 
tinien, empereurs  d'Orient ,  et  acquit  une  autorité 
presque  sans  limites.  Sa  victoire  navale  sûr  Genséric 
et  1rs  Vandales  en  456  l'augmenta  encore.  Il  n'osa 
cejpendani  prendre  le  titre  d'empereur;  mais  il 
faisait  et  défaisait  les  empereurs  à  son  gré.  Avilus, 
dont  il  avait  à  se  plaindre,  fut  destitué  par  le  sénat 
(456" .  Majorien,  qui  le  remplaça  ,  n'eut  pas  un  meil- 
leur sot  t.  U  le  fit  assassiner  (461),  et  nomma  Libius 
Sévère  à  l'empire.  Sur  ces  entrefaites  les  Alains  en- 
valiirent  l'Italie  ;  il  les  battit,  et  les  força  à  la  re- 
traite. Sévère  ayant  été  empoisonné  (465),  le  trône 
resta  deux  ans  vacant ,  et,  pendant  ce  long  inter- 
valle ,  Ricinier  gouverna  sans  opposition.  Enfin 
poui  tant, forcé  de  donner  un  souverain  à  i'empire  , 
il  laissa  nommer  Antliemius  (  467  ).  Le  nouveau 
prince  épousa  sa  fille  ;  mais  bientôt,  la  discorde  a'e- 
tant  mise  entre  le  beau-père  et  io  gendre  ,  Riciroer 
se  révolta  ouvertement  (469),  et,  «près  divers  suc- 
cès, prit  Rome,  et  fit  mourir  A nthémtus  (472).  Lui- 
même  mourut  trois  mois  après  ,  venant  Je  donner 
la  couronne  à  Olybiius.  Kicimer  n  av.nt  clé  consul 
qu'une  fois,  c'était  en  459. 

RJDICULUS.  V.  REbiLitts. 
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Jn.u  r.Oi;t';iu  .  ^ur  là  oôle  de  U  2*  XvottimUe  ^  et  i  pas  confondi*  cette  rolw  ftvêc  «vellc  qa'ils  irom* 
plus  ))ariit  uluTrment  de»  Unelli.        '  '  1  sordiJa.  C«rllc-ci  fiait  uih-  hAm        ,  usxie  , 

RIGODUKUM  «le  la  ^ielgiqnc  i«  .  «»fJn«lpwp»«,.doû»  ceux  qu«  euicot  acouie» 

cl.e»  tes  Treviri ,  4ur  la  Mw^Ue^  tu  P».  E.  4'*"-  t  *«  J"***     •Ott«mtob,*.Éll«  a^iterll».  eom^ii*- 

4- 7i-  11  y  aratl  des  loges  ou  robes  de  difiersalcs  ibrl^a^i 

■  RIGOMAGUS.  petite  ».  de  la  Ligorie  ,  v«rs  le  sefen  lÉ  coi»dll»od  el  lea'^igaiAleM»*  b4*«r6liAi>h!- 
V  ,  rhat  kl  6talMUalta«  au  M.  dlâHael  taS»  de  texte  (pretei  tnln  )  dont  U  s  hords  ctamil  armes  et 
ç^'ijjj,"  ■  •       •  I  comnae  tissus  (tcorn)  lie  puurpre.  iùUu «tatl  ia  ioar- 

RIMMON .  Y.  de  la  Talkline,  sur  les  coqGusdes  qu*<ïl«a"ellt..4li  jcu««ti|anadaqurill*,aAmiil 


triliMt  dto  BMifanla  al  Joda. 

BIOPE  <Or/;(>',  T.<«nr^  la  Gau^a^  4»M  1*4' 
LjMliMiise ,  cUes  les  Meldi  (Brie).  ' 

•Rfl*HA<mllh»M;*«V.  aUraaiv.  J^.f4^., 

4,  V.  a68. 


c^u'oo  eoiUntençait  ù  la  p«rterv«n  fftiimc  ans.'iiafc 
tiilesla  porialeni  jusqu'à  ce  qu  cthu  niaàenl  aiariéea, 
al  Ica  garçons  jusqu'à  Tige- id'eBTiroo  dia-éefrt  ane'^ 
qa*il8  prenaient  b  nobc  rtrîle^apipdbrcfiiinBot/tiDtfmt 
Xrf»  principau;c  reipittr^s  de  la  rctigtoq  athqs  ina|ts- 
trals  pyriaiçut  la  rulie  {iretcstr-, , conique  uqc  des 


I.  J%;il*HÛ£%-/rAc<ai..ceata«ra.,  filad  i&iua  et  ,  marquas  dç.  leur  dij^uilc;  la  ix)l>ç^^pp«lée  U^-^' 
4e  la  Hh*,  Jat  f ni»  Mb  fVMe-iiue  oaeeS"4»  fitif  |  jnctw ,  iiasilé.c^e  pourpre  et  d*or^  djD'uvrage  pbrjrr 
tllOÛS.  AMf.,  12,  V.  352.  '  pii'n,  citait  proprement  PliaUt  de  ceux  (^urbl>tciuieiTt 

r  X.f-.  guerrier  trovrn  .  qui  se;jqig9it>.K|irq  la  |  f  l^onuc"";.  «'".^t^  1»  r^L^-^î^  H?^m^''5ï'r**'^ 

Bttlldeniicendie      'Truie,  et  Tut  t«?'  aptèf -AVO^  >«/Atr,M,  quoique  querquea-ttBaVlSHn|u^i»^. 


fait  uu  grand  carnage  lUs  Circos.  11  c'iail  re<g>mmaa^ 
dable  par^6%  juijVkÇj  ;»».  ?33,  4?Ji  5>6i . 

RIPRÉES  (MlMtrreH ,  nontagnesi  qn«  Ton 
place  au  N.  de.Ja'S>c>li>ia>  On  doBBailtebgeqéral  ee 
Doo^  aux.  monlagucs  siliiava  vers  le  D4lrd,.«a>)|ai'É 
fait  croira  q«e  les  moM4.|liRk|fMf«>«|>si|l^inie 
dau'î  ritii.i;:iiijli  .u  dps  pm  les.  (  )ni  i(|uei- auteurs  y 
pluctnl  D'jieudaui  les  suùicis  Taual».  C^esi  dài^s 
ces  monlagiics.qu'on  suppt>se  qpe  les  (sorg|0|iii4  fatT 
taieat  leiir  rt'sid'ciîce.' On  les  'oopiihe  .aussi  Jtnonls 
Ilvp«?rl>orrens.  JUine^  4»  **• — Pf'àrs.,  3,  v.  272, 
4.  V. 4t9.^ti\iH^.%\ti'v..a^<y\  4,  V.  5(8. 

MPII4IRES,  -m'n  ,  peuple  «le  la  Pr.^^i'  G.r- 
l^auie,  ainsi  uoniiué  parce* qu^l  liaLilail  k':>  riveâ 
(ry/it)  du  Dannli*. 

\  i\îs.  V.  Rift».  ••  '  i 

UlâDS,  ilii^'d^  ris  cl  de  la  gtiirU.Xft  lac^- 
MaMaftii#t*ftoaèMiWnt  comme  le  ^lus  aîmaÛe  de 
tou»  1rs  diem,  rt'rcliit  qui  savait  mieux  adoucir  les 
peines  de  ta  viei  Lycurgne  lui  avait  consacre 
•H*  statue.  Ils  pla^riavt-tuujours  sa  statue  auptès 
celle  de  Venus,  avec  les  Grâcvs  et  les  Amours, 
^.-es  TltaUaltaaSioéMbraieat  sa  fête  avec  une  gailé 
qui  ooiitanut  padUloÉAaùt  à  'c«.  diauv  F/ml. 

RITUMAGIJS  {Radepunt),  petite  y.  de  U  LyOB- 
naisca5,.c|iea.le3  Vi-Iiocaiscs  ,  à  p«|l.dt- dUtBMa  im, 
la  Sequaua  ,  au  li.  £.  db  Kotooiagas. 

.  KiX.4MAR£S  ,  .-m,  peuple  dlUjrie.  T. 
45*  «.  il»,. 

ROTlK.T.e  prînclpaîl  babillemeàl  des  Romains, ce- 
kii'  qui  leur  élak  pro^é,  ^tail  la  robe  «ppele'e  toga^ 
êftrtima  tMn.  les  Greàfr^it  fa  Iniltiltaii  nôtaimj 

en  latin  yntlitirn.  l  a  rolic  des  Romains  (/c^a)  eliit 
de  Uiinc,  roddc,  feroiëe  puir-deTatit  et  tans  man- 
ebci.  EViè  lcùr>bTélAji(>ul  -tont  la  eoi'pa,  da  mà- 

nièf-e  que  leur  bra*  drpit  Portait  par  en  haut  ,  f  l  que 
de  leur  l 
robat  c« 


celle-<:i  de  l'Attira:  3^  il  y  avait ,eiupjn9L  HffiV^'^'^'' 

Je  toge,  quoique  d'autres  prétendent  uup c'«?(ail  hlkb 
«s|>èee4a  aUaaagrd«i;  9»«a.ra«iMit^soiti>as  stalag, 
W^KwtcM  wybcs  ilaièa»  wMAvtlfAêipimff^^iMm 

les augQr«i,cl  alors  rllcs étaient  depriurriro  f  t  d'écart» 
late.  Qui^lquefata  elles  étaient  «lêlfos  Ut-  pmirpru  et 
de  blanc  V  e<  c*étail  l'habit  des  iM«s<  Cette-  rnlie  fuC 
i^ns  la  fuiie  prise  par  Ict  cbeiatwrs,  IctRiqu'iis  mèii- 
laîént  à  cheval  pour  la  revue  :  elle  était  blanol^',  de 
inêine  jfoi^e  que.la  tuge^  hMMt'i  d^r.t<ifUii^i4t»Het 
tjt^lki.  de  iam^s  J>apde4  d^j  jaèipH  ■«0nlcufw..aAÎiaAf 

3'i)c  ij^lpg*  fi**  iriompUajciU's  «I4it  oraec  4e  palsaci* 
!or: brodées. oi|  tissuos  da'u$  roloQe.  h 

ROBIGAlilES ,  '/ia vjfêlct  dq  hi.deàse  Bobigo  .l 
iastiluéos  par  Nwma.  telles 'M<  ciMbhiient  l<)  8«ipN' 
ticme  jour  avant  les  cal—^**"*  — ^a^ttM^H* Wt»* 

25  avril.  Varv.,  5,  <i.  y.'i'i  • 

ROIUCO  Ou  lU'àlcÛ    â^c^,  qui  jpécsidail  cbcs 
les  Roniaink  -à  lit  'c6nscMil6n.'(le«  Eiféè. 'tihi' l'iu- 
voqunît  pirur*  Ioj  p>-<'sorvi:i-  d  iuic  sorte  dè  roùiUe,  • 
qu'où  appellb  cl  t'ti  Ulm  tU  'igu  ,  d'où  y^ciit 

son  noèa.  ]£llc  était  en  grhndè  va'nértttioadiuz  !éâ  la-  ' 
buureurs,  qui^luloifraienL  en  sacrifie*  une  btcbia  f\  ' 
uD  eliien',  arêo  dtt  feli  ifr'aaiVtt^Hrt:-  B^atfraf  tna 
font  un  ciicu  noninvé  Robiçus<  (^11  c6îc'hra}t  en 
bopneur  des  fêtes  nommées  Kvbieattèt.  iÀ)tôrap^  i, 
«.|5l.— Oi'.,«iW.,4.*.9«H-    '  '•*^*f*'-  • 

'HOBOAM  ,  fils  et  successeur  (ie  «^Toiiion  .(^i 
ans  av.  J.  C.)  Klanlallé  à  Sicbcm'pour  se  fâîre  re- 
connaître roi,  le  peuple  lai  demanda  une  diminu- 
tiou  d'impôts.  Roboam  consulta  là-desaus  les  an* 
cieos ,  qui  lui  cooseillèrenl  d'accorder  au  j^eùpft  sa  ^ 
demaifae.'lt,  consulta  les  jeu  nés  ^en«;  i|i/its.p«)ar  lé 
ratler,ils  furent  dVvis  dtrenvoyrr  )c  pruplc  dure- 
ment. Rulioani  prit  ce  dernier  parti,  et  aussitôt  il 
^e  vît  abaudoané  dë  dix  tribus,  qui  rr-coDnurcot 
Jéroboam -p<Hjkr  roi.  Les  si'ules  tribnt  de  Juda  el  de 


."Ua  pefior 
infknAe  p         ,  . 

icbes  el  moins  delic.il»'*   La  couleur  en  c'Iiiit  orJi-   successeurs  de  Ruboam  ,  et  le  roy.iume  d'I «radi 
nairemcDt  blaàohe  {albus  color)^  ntiais  d'un  blanc  régnèrent  ifi  tS|lcc«saeurs  de  Jcroboam.  HobbàNia»  • 
dUNlVikl'  dtt 'Matfe  qu'Us  appelàiottt'  tïUtdidtït ,  et  |  vowbil  rainer  se^  sujets  sofit  aoa  ohéWsawm  fMK  H 
qui  étair'f»)rmé  par  de  la  craie.  Ils  ne  partaient  de    furce  ûes  armes  ,•  le  prophète  Scmiïas  lui  deTcndilde 
robe  de  celle  couleur  que  lorsqu'ils  se  lupttaienl  j  le  faire  de  la  purl  du   Dieu.  Kn  punittoo  de  aea  . 
sur  l«s  rangs  pour  demander  quelque  magistrature,  I  impie'tcs,  liicu  suskcila  Sésac  ,  roi  d'I^pla,.  ^qui  . 
4'oAsls  ëtaieul  mfmtUÊ^aiulidaU.  Cent  qui  élaieut  ;  entra  dans  .Térusalem,  la  pilia,  et  prit  les  trésors  du 
Mi  4mîI  portaient  dif  robes  d'une  couleur  qu'ils  '  temple  (97 0>  RoLoa'm  régna  jusqu'en  ^58,  et  eut 
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pour  «ucccsscMr  Al>ia,.ioo  Jtnis,  3,  C.  i  r,  v.  ^3  i 
c.  I?,  1".  r,  rte;  P<tf  nJ.,  i,  f.^  p,  v.  3|. .  .  .  » 

HOBRICA  (/«  ff^rv  ./o/r^/ie),  ^ier.  «i*  la 
Ganifl,  dans  la  3'  I,-  r,  chei  les  VdiocaMj». 

ftOIiUH  .  fort  .V  ,  .  u.i  .le  ,  <<an5  ia  Germa- 
rie,  chéries  Ranraci' f5«a*e)l  On  en  retrouve  U 
pOMtioo  daai  reoipTacemept  Je  1»  c.Uljedrule  dt 

JlOC!IE  TAnrf  rtfrwK.  V.  TAuritr.NrrE  CRnoir.). 

RODIfiAST  ou  RonEr.Asr  ',  divinité  des  anci«ns 
Germains.  P.II»'  portail  sur  la  poitriiiç  u^ju  lity.dc 
J'O'Mf,  un  aîgle  lur  la  tae,ei  t«fuaa  une  pique  à  la 


ninin. 

T»r\T\^vT^M  •  tiiia f  ï j iici  rjne  Clans 

RODirrM ,  petite  v.  c|<?  la  Belgique  2'  .  chez  les  po.nl  de  roi  du  festin,  dr.,  rern.Z  '—ffor 
Ver.imandu,,  a  1  E..s.,r  les  conlGni  de«  AmUani,  au  j  7,  tr.  %5.  —  Jrritir,,  Apnphth. 


nrl,u,r  l,lt,éndl ,  nom  iîonh<<  à  c^lui  dciron rives qqi 
dqn*  un  repas  <<tait  cXw^i  .le  maintenir  le  bon  o^- 
drr,  de  r^^lter  J*  nortl^rc  de  coups  que  devaient 
Iwire  les  coovives;  U'rtomtré  des  «aotts  qui  de- 
vaient "Éti-é  p«)hft«.  la  (jrafKjpurel  la  sucçejuion 
d«sroupes.  î<s  Grecs,  à  rcxceptioo  des  Lacëdé- 
rnoirivTiS',  avaient  coufupc  d'iflire  i  talle  rer»  la 
fin  du  rrpat.  nuflqnefois  au  commencement, 
u»  rfti  du  festin.  Cet  usage  fut  adopte  par  1rs  Ro- 
main'».  1!  y  arait  deux  roanicres  de  clioisir  Je  roi 
du  feilin  :  ou  par  le  sort  en  se  servant  de  des  (m/iJ, 
oit  par  le  choix  des  convives,  elc.  Au  rpMfl  il  faut 
remarquer  que  dans  heauaMip  de  rrpas  il  n'y  avait 


■   «"w..^..,,  ««MB  tJ*M  ua«    W  I 

IV.  E.  de  Samarohriya  {  ou  ^nAiani ; ,  et  au  S.  O. 
d'Auuntfa  Veromanduorùm* 
'  RODOGUNE.  V.  niiODooisK. 
•    ROnoi'E.  V.  Rhodope. 

RODDMJ^A  (ffofl/irte),       c^ç  la  Lyonnaise 
chez  les  Segnsiani  ,  au  N.,  près  des  confins  des 
Edaens  ,  sur  îe  Ligcr  {Loire),  au  S.  de  Carilocus  , 
et  au  N.  de  Forum  Srgusiaponim. 

ROGALION,  V.  delà  IMestine.  dans  la  pays  de 
Galaad. 

ROGET.IM,  r.  de  la  irilu  de  Gad ,  à  l'E. 


Bois,  2,  r.  17  .  1' 


ROGOM.MELEClï.  Juif  captif  à  nal.ylone,  ca- 
pitaine dans  le»  armées  de  Darius  ,  fui  envoyé'  à  Jé- 
rusalem pour  demander  au  pçopliète  Zacitarie  >i 
on  devait  faire  un  ieuac  pour  )c  rctaLlijsemenl  du 
temple  ,  comme  à  1  époque  de  i'inccudie.  Zacliar. , 
c.  r»,  t>.  T  :  Jfrém.,  c.  52,  V.  Î2i 
ROHA.V.  Edessf.  de  Mésopotamie. 
ROHAK  (Sykie  de),  canton  de  la  Sv  rie  ,  dont 
Bohah  euil  la  capitale.  Çc  Ciii\fon  fui  donne  à  h 
Irihu  d'Aspr.  Wrt;» ,  12,  f.  io,  f.f]. 

ROHAR  ou  RoHOt»,  v;  Icviti(i[ue  ,  de  la  trlLu 
d'Aser,  vers  l'extrémité  septentrionale.  Nnntb.  ,  c. 
l3.  1K  21  :  Jof.,  c.  if).  V.  28  ;  r.  21. ,  V.  3t 


^  —nom  d'un  prêlre  du  temple  de  Diane  k 
Ancre,  V.  Aricie,  ge'off. 

,  ROIS  PASTEUrs.  nom  donne*  à  quelques  rois  d'E- 
gypte que  I  va  sui>p<ise  avoir  regne'avant  Moïse.  Le« 
stxdual  les  noms  sont  connus  sont  .-  Snlathis,  B»on, 
Apachnas,  Apoplii.s  .  Jâm^»  et  Assis.  Sans  doute  ce 
nom  leur  fut  donne  parce  qu'ils  favorisèrent  l'agri- 
cullure.  Parai.,  r,  r.  7,  221 

ROI.S  (Livre  des),  nom  donne  4  quatre  livres 
de  l'Ancien  Testament ,  qui  renferment  l'histoire 
des  roi»  de*  Juif'?.  Le  prcmior  emhrasse  depuis  la 
n.iijs.ince  de  Samuel  jusqu'à  la  mort  do  Saûl  ;  le 
second  renferme  le  rèj-ne  de  David  ;  le  troisième  va 
ilepuis  l'avènement  de  Salomon  jusqu  i  la  mort  de 
4osaphaf ,  roi  de  Judq  ;  le  quatrième  contient  Ih  fia 
rf>v-aumc  d  Israël .  et  v.i  jiisf^ià  1  avènement  de  Jc- 
chonia?  sur  lè  tfAnc  do  Judas.  On  ne  comiaîl  pat 
l'aiifcur  de  ces  livres  ;  on  croit  que  le  premier  est 
de  Samuel  même  et  Icsautrci  d'Esdràs. 

1.  ROMA  ,  Trovfnne  qoi  .  ynueen  flalie  avec 
Enee,  ëpousa  Lalinus.  îîeloo  quclrruf»  traditions , 
olle  en  eut  deux  ciifans  RimiÛh  cl  Komulus  :  ceux- 
ci  bâtirent  une  viUi».  qu'ils  nommèrent  Rome,  cn 
nom  de  leur  mèr^.  On  mronle  autrcmenl  la  fon- 
dation di    Rome.  V.  RoMLi.f.s. 

2.  —  fille  d  ll;ilus  cl  de  L^c^ic.  Selon  quelques 
auteurs,  ce  fut  d'elle  que  Ronié  prit  son  nom. 

3.  —  fille  d'Evandrc. 

ROMAIN  (Empim),  rtunanum  imneriifm.'' 

V.  Romains.  ^ 

ROMAiw  (Empire),  néop.  On  e^ntend  g^nrralement 


ROIIOBOTH  ou  hoHOBOTH-HiK,  c'est  è-dire  frs 
pinces  de  ia  vifte,  de  rArabie  Prftr^e.  .nu  Tî.  E  , 
fur  l'EunWrate.  Gen.  ,  c.  36,  1;.  3;  :  Par.  ,  1  , 
c.  I  ,  -»'.  48.  . 

i.  ROI(A»choVte  ou  Roi  des  Sachifice.s  ) , 
che«  les  Athéniens,  Crlle  di-'n^t**  ct.nil  une  des  pre- 
mière.^ d'Athènes,  et  appartenait"  de  droit  au  second  1  .f  -  fs  

des  archontes.  ""tl  ensemble  despafts  soqmis  à  la  domination 

L'autorité'  de  l'archontr  roi  s'ricndail  sur  tout  ' /""'"."'V*.' P^*  république,  mais  depuis 

ce  qui  avait  rapport  à  la  religion  et  V  î.  s  ministres  •  '  rétablissement  de  la  monarchie  jusqii'à  la  division 
il  pr<?sidail  tous  les  sacrifices,'  et  plusieurs  ne  pou-  i  j["'entinien  et  Valcns 

▼aie.Tt  être  offerts  que  par  lui.  Le  roi  des  sacrifices  '     Pendant  ce  lansdo  temps  en  cfR-f ,  les  possessions 

connaissait  des  critnes  d'impiôlé  et  d'irréligion  .  et  •   -1  -»  

poursuivait  les  coupables  devant  l'arcopage.  Sa 
femme  remplissait  aussi  quelques  fonctions  saintes, 
et  portait  le  titre  de  reine  (V.  Auchonte). 


1,  qui  s  étendaient  sur  la  plus  grande  partie 
c  connu,  cbnngérrnt  peu  de  limites.  I^es 


romaines 

du  monde  connu  ,  clmngérrnt  pc  _  .... 
divisions  et  subdivisions  seules  vnricrent. 


  ,  ^'ous  ne  parlerons  ici  que  des  principales  divî- 

i.  —  DES  SACniFlcE*  (chez  les  Romains),  rrr  '  1"'  se  succédèrent.  Klics  sont  au  nombre  de 

Sfrcrifiniiits ,  prêtre  institue*  après  IVxpulsion  des"'  «'^'«"tre  sous  Adrio^ 

Tarquins.  pour  remplirquelques  fonctionsqui  anpa-  "  troisième  sous  Constantiti. 

.1»*  Division  territoriale,  sous  Auguste. 
A  répomie  où  Auguste  moiOa  syr  le  trône,  la 


raVanlétaient  rtîsei  vces  aux  rrtis. Celle  charge  de  peu 
d'importance  était  en  tout  subordonnée  au  crand- 

poolife.  Cependant ,  comme  le  nom  de  roi  odieux  A  l  époque  où  Auguste  motûa  syr  le  trône,  la 
au\RomaMi.s  icurinM'iraiHoujoursquclqnecrain»e,  '  territoire  de  l'empire  .ivait  p^  bornes  4  l'orient 
celui  qui  e'Iait  choisi  pour  le  porter  ëtaif^oblig»»  de  rKuphrafe.  au  midi  les  calara^vs  du  Nil  .  les  dé- 
se  dcmctlra  de  toutes  les  dignité»  civile  ou'w>ili-  s<  rls  de  l'Ethiopie  d  le  nfont  Allas  fcl'Occan  à  l'O., 
tairw  dpnt  «l  était  revelu  av^nt  d'exercer  cette  |  et  le  Danube  au  N.  1 
nouvelle  luactionj  et,  après  avoir  rempli  celles  que  ;  Sous  ce  prince  les  proVinics'  furent  divisées  *n 
lui  imposait  son  sacerdoee  ,  il  'soiiail  «!e  l'assem-  ;  vingt-six  dcpartcmens  ou  «liorèses ,  dont  douie  ap- 
blne  en  fugitif,  iia  femme,  quioii'rail  ausM  quelques  p.u  tinrent  au  sénat  el  au  peuplel  el  quatorze  à  l'em- 
SHcnfices  aux()uels  son  mari  n'avait  pas  droit  d'a.«- l^pvrcijir.  '  î 

Mstcr,  s'appelait  Reine  des  s,ict-ifîces,  et  sa  maison  I      Dcj  premières .  deux  étauml  rouvcraécs  par  des 
Kef^in.  Le  premier  roi  des  sacrifices  futJUan.  l'api-    Proconsuls,  lesautreipardcspreteurs.  Les  deux  pro- 
mis. Pen^fUfnl..^,  I.  .  |  vince*  proconsulaire.s  renfermaient  l'une  l'AInque 
ô.  —  DU  Ff-S TIN,  rex  ronuivii,  nwUmi'erator ,    ^  propre,  U  ^■unltdle  el  une  partie  de  ia  Libye  ;  l'autre 


/ 


e  ^^rt\ï 


(;  388:  ), 


•  RIDrNA  (^t^rip/n-)  pelile  Ile  d«  Ia.:XUu1e, 
in'at  i'jUt.au  ,  sur  la  «»»e  <le  1»  a*  Lyoun*tf«,el 
pliti  ]i»»-tii:u|irrcmcnt  des  Unclli. 

RIi;cH)Ulv'L'M  (  neol  }  .  T.  lie  la  ^I^etgi^i^^  t,'«  , 
cliei  les  Trcviri  ,  4ur  la.  Moselle»*  tuV.  E>,4*Att^ 
YiiiU  Trcvirorain»fftf«,$.  Q.  ^"MlM^  Tte^ 
ni.  •    .  ..  ' 

KKjOMAGUS,  uclile  V.  de  la  Lifrftfo,  l« 
H. .  cM*  An  6tolidl#|«u  t«     4^ita.  «t  ta  S.  a« 

RIM!ViOM  ,  V.  de  laPale&tinc,  sur  les  coi>fius  des 
trilMM     Rojattla  «l  Al  Jada. 

RIOBE  (OrbiV,  T>oùr^  delà  Gfu\««  <^k4' 
LvonDaUe ,  cUet  les  Meldi  (fi/  ie).  •  *  ' 

4,  V.  36*8. 


]>«t  ettafoodre  fctto  N&*  kvee  *tc1i*  '«foDs  «wd» 

luaieul  sonliJa.  G^lt-«i  était  uih-  toixi  sale  ,  uiàv  , 
l«cti«ie  eljnalpnipi««*doot  ceux  qui  cUicul»  aoouscs 
«•  j  wlict  M  «OttfnnbiitoKfli*  d^^nlerf  hi« 
èion  ■  ' 

il  y  avait  des  loges  ou  rol)cs  de  diffère  nies  ArlWsijj 
Mil»  ii  condltlod  et  Im'  digoitfs;  i*  ia<>Mièr>hr- 
texte(pretexlittn)  dont  les  Lords  «taîtiit  oTurr  et 
me  (issus  de  puurpra'lùUcetail  la  inar-< 

disiinetitto,4|li  jeuuet  §tiis  dc^qnriltAi  »à  croit 


c6ni 
que 


i^u'on  coMnWnçaîl  à  la  porter v«n  .auimc-uu.<iiéè 
bliesia  poriaieni  jusqu'à  ce  qu'cUcthielent  mariéoe, 
et  l«*.^rçQns  jasqu  a  1  age^^'cuTiron  dii-si'|>t  an»  , 
qa*iU|>rénaiciit  ta  roJbc  Tirilef-appeU-c  piirfLdkiiJtémt 
ht^  firinci|««K  miiiiitrea  de  l'a  f-e.Mgluq  etiiy m^is» 
'  trats  porlaicut  la  rul<c  prtfte)çt<:,,coriiti^C  uqc  dca 
I.  AiPHt^£v:>;rft«<ij,  centanr«»,  fltt  dUioa  el  l  Uiatqutî»  d<^)*Hr  dijiiiild  ;  a*  U  vohç^appelee  tog^' 

>^  Pif»* '«icfa  ,*tiuàè .fie  pourpre  et  d'orl 

:  „•  ■   A.:.'  ' -L..î_.._.  iM— 1.:.  .1.  _ 


de  la  Hua,  iattu«>  t«W  TbM«  iUs 

tlioùs.  iif«i.,  13,  V.  .152. 

guerrier  , trovei^.,  .qui  w.jttigQitjà.I^fliét  1» 
nuit  Ae  npc«ndic;  (^e; «<  5«f  ^p*è«.*Tiair 
fait  ua  gra,nd  carnage  des  Grecs.  Il  clait  recumiUAA'* 
da|)le  par  ss^  j^t^iççj  J^n.^.z,  v.  aSg,  5|t).  ,> 
.  RIPHÉES  (M<MrrR<)  v  ,  montaguesi  que  Ton 
place  au  ^.  Jc.,la'{>cjllii«.  Ou  donnait  cngi-tù'ral  Ce 
BOi^  aux  mootagucs  siluees  vers  le  nurd,.ce  tfaili 

fait  croire  «fue  lea  moi»^  .9iplipevtt>lll^«i|(^fIiw 
dans  l'iniagiiuti  iu  di?s  poi'  iies.^  Qi»clijujBS»auleui«  y 
i^Iact'Ut  o'jieuilanL  Ils  sudrc^y  dijfX^îlM|t>  H-^T  ^fj*^,' 
ces  nioiil.i^uos. qu'on  simposc  (pié  jra jpOllfiB^ifai^ 
aaieat  leur  rosidlciice.  On  les  itftjplÉÙ  . aussi  .monts 
Hypcrluireens.  Pline^  ^/cl  \u.-^Phirs,,  3,  v.  272, 
282;  4.  v.I^i^.^(Téorg.^^U'v  .:x!\o\l{,  V.  5i8. 

h)  PU  A  1RES,  .  pcup!<î  de  là' BaMèiOer- 

tqanie,  dinsi  numuié  parce  qu'il  liabiUiU''lcs"Hvès 
{ri^a)  du  Danulit. 

\  ms.  V.  Rist's.  •  * 

..  KlâUS,  dieb  dçft  ris  et  de  la  gaiete'.T.çs  iLacc- 
MaMHnwiM>lfioa«MWrt«  ««taiMiele  i^lus  aimairc  de 
tous  les  diein,  rt'cblin  qmsavak  mieux  adoucir  les 
|ictnes  de'  In  vie.  Lycurgne  lui  a\ait  consacre' 
une  alitue.  Ils  pla'çaieut-toujours  sa  statue  auprès 
.de  celle  de  Venus,  avec  les  Grâces  et  les  Amours. 
4.es  Tbetaabenâioéiéfaraiem  sa  fèCe  avec  une  galté 
qui  convenak  pu|fliil«i*«M:  i  :cet  dirav- J^Mt^*^- 
ÀpuI, 

'  ^iTy^XO)iyi^adeputU),  pclile  y.  de  la  Ljo»r 
Dai*ejk%  c(ics.les  ydiocasscs  ,  à  peu  d».<M>Hnft  de. 
le  âequaoa ,  au  S.  K,  lie  Kotooiagas. 

ROitt.Tepridcip*!  lal.illemetjt  dés  Romains, c<^ 
kd*  gui  letfi^^tak  prof're,  était  la  robe  appelc'e  toga^. 
êoMime'clftni'M  &reclrrtfffit  - le  WkMctn  nolnmi 

en  latin  patîiUm.^a  roKe  des  Romains  {toga)  él&it 


T.  £., 


_  ii!ou*raj;e;  phrf» 
(•icn,  e^ait  proprement  riiabit  de  ceux  (^ui  nlitcti  jicnt 
l'honucur  du  triomnlie.  11  paraît  (^'u'^' ^^^p^"^'^ 
àtissï  jiaiinntk  V  qdotque',  quérques-uns^rfistineuei»^. 
celle-<:t  ^e  Tautrei  "i^  il  y  ax^^.encp^ç  uu.|Ml>înc<- 
raeài  rf|^«Il?/H»**'/T,  qàîTOft  m*? ftpcte-ae.robe  ou 
de  toge,  quoique  d'autres  prêteiulL  iit  (lucr  c'était  xinb 
caM6e>de  «Uaa«d»ii  obum  petAlàit  sbit'les  ataïues, 
VMkliMcdtf  nUaiiiiWeAWiietfe^poBrp^  t  ««tt 
lae««i|are&,clalora  elles  étaient  depournrff  rt  d'Mar'-> 
late.  Quelquefats  elfes  étaî^nl  «iièlees  de  pourpre  et 
de  Liane,  et  «'était  J'haLri  destoisi  C«t<i»'  roi*  •fut' 
d4ns  U.  s>^il4  prise  par  leS  cbeVitycrs,  lann|u*iis  min- 
taiènt  à  cheval  pour  la  rvvoe  :  elle  elait  Idandi^,  de  . 
i]lêaaçV<wf|)e  4|««iL^,|pgr[t  JienWel  d^'inllà^rè^ 'et 
ray.^.  tUr  large*  J)aiidf4,  4lhja»g»  «(^iilettlW»a»ii«|U 

3i^e  Ia<p^f  jjes  irioiA'pUaâimA^t^it-.orwNdt'Balmei» 
lor  Lrodc'eS,  ou  tiisues  ilafKi?  l'iîtofltj.  h 

ROBIGAUE2iv^'tovif<t«s  di)  ia.aé«lstf  Roliifto  ,l 
infstituëfls  par  Nisroa.  |SlleB<av>c<14bhlieal  Jiit'M^^ 
ti<-ine  jour  av^int  les  calea^t^tfe-im^ei'eil^firdire'll^ 

25  aïnl.  /'rt>v.,  5,  o.  7.»-'       •    .  . 

ROIHGO      RmiGO  ,  déesse,  qui  présidait  clic» 
les  Romaihs-a  th  cônavirt^iidn  (I*s  lil^i.  Oii'fiu-  ' 

vixiu  iif  pcjur' les  itie'ïcrvbr  d'une  sorte  roùilfe, 


h* 


qu  ou  appellb  et  ou  l.Uiii  tit'ii^o  ,  d*dù  yi^çn.^ 

•bB-noAn.  Slle  e'iait  en  griindè  vénérâtioo  clica  lés  la- 
bettrcun,  qui  lui  offraient  en  sacrifice  nue  bircbis  ^'i  ' 
,uà  dâen'.  avée  du  fett  M 'de  'iWee*:'  B^«tVnf  mi 
font  un  dii'u  nomm*  RoLîgus-  Cix  c'éîeljrah  en  «ou' * 
lionneur  des  fétcs  noraniée*-  BoUgaliès.  Viéôrglt  i^ 

R'OBÔAM  ,  fîls  et  successeur  ii^  «^taînon  (gj^ , 
ans  aV.  J.  C.)  Etant  aile  à  SicUcih'pour  se  fâire  re-  ^_ 
connaître  roi,  le  peuple  loi  demanda  une  diminu- 
tion d  impôts.  RoLoam  consulta  là-Jr^Mis  lui  an  ^ 
cieaSf  qui  lui.cooseill^rent  d'accorder  au  pcupT^  sa" 
dêmitfoe/ltfCplMtil^a  les  jeunes ^ens;  iivis  pour  14  ^ 
flatter, ils  furent  d'avis  de  renvovn  le  peuplc'dure- 
<le  iaiu^  TOddèi  fermée  nar-deTadt  et  sans  mao-  |  ment.  IloLoam  prit  ce  dernier  parti,  et  aussiiût  il  , 
dlrâ.  Einè  Icttr^lrvèlOjp^Ul -tout  lé'Céi'pt,  'de  ma-  |  se  vil  aLaUdonné  db  dix  tribus,  «fui  reconnurcot 
nièrtf  que  leur  bras  droit  -portait  phr  ch  liàiit  ,,et  que  JéroLoam  po^àr  rot.  I.^s  léules  trHini  de,  Jpda  et  de 

de  leur  bras  caudie  ils  soulevàien't  le  Las  de  leur  |  Benjauun  lui'éçinetirèreiit  fidèlci.  La  trib'a  dé  Jpda  J 

li  fo  --  .  .   -  .  .      .  ....  ..    .  .  J. 


rcLe;cequi  formait  un  pli  qu'on  appelait  ^iniii.  |  faisait  seul è  M^UMC'qiM  leé'^dix  autres  tfnibmi)!e,  ^ 
^Lea  perVoooei  opfaleiitrs  et  vulnp^ueusea  ayftient  1  Depuis  cette  époque  le  tofmn»  de  •  Jadée  fut  P^t^- 
uïft  ro^e  ph»  ample  que  celles  quf"éta!^t  'moins  j  tagceftiAsi»*:  |»yeyuamedeAid»veù^l%''Aêflflfw 

icliri  et  tiioini  delicatfs  l^a  couleur  en  e'iait  orJi-  successeurs  de  RuLoam  ,  et  le  i-ovaume  d'Israël  cà  ' 
nairemcut  blauche  {aibits  c<>/or),  mais  d'un  blanc  régnèreul  Ji|ts  iSilcc«saeurs  de  Jcroboam.  HobuiK*t;-> 
dtflifrent  do  Itlan'c  qu'ils  appèlaieAf  '^ÎAitf/tft/s ,  et  voulait  rangepif^  .<A>j«ts  sous  son  eWiffsaace  piM  tfc^ 
qui  «"tuil  f  «  ine'  par  de  la  craie.  Ils  ne  portaient  c^e  |  force  des  arnacs{  le  propUctc  ScmeYas  lui  défundil  <ie  •! 
rube  de  celte  couleur  que  lors.]u'Us  se  iiietlaieul  le  i.iire  de  la  part  du  Dieu.  En  punition  de  s«a  » 
sur  les  rangs  pour  «iemander  aiielque  màgistralure,  impietcs.  Dieu  suscita  Sésac  ,  roi  d'Egypte,  iquit» 
^4't&«l»  étaient  •MtiéÊXamiiaati.  Ceux  qui  élaieut  !  entra  dans  Jérusalem,  la  pilla,  et  prit  les  trésors  du 
deuil  pistaient  dw  râbei  d*ttiie  «oïdcur  qu'ils  (empli;  (971).  RoLoam  régna  jusqu'en  qSS,  et  eut 


Digitized  by  Google 


(«B9.1) 


M 


pour  luccMsfnr  A].ia,,iQo  fils,  finis,  3,  c.  i  r,  w.  43  j 

4-.  15,  t'.  I,  rte;  P,ir,tl.,  >,  r!  ().  i>.  3|.  ,    .  ' 

RODRICA  {les  /   r,>  ,ir  f.n^nc),  liou  dr  la 


Ganlc,  dans  la  3'  h 

HOi;r;K,  fort 


oiin.uRy,  cliea  lc£  Voliocaiwcs. 
J  Gaule  ,  <^anî  Ja  1'*  Grrœa- 
rie,  chei!lrs  Ranraci' (Jw/^rH  On  on  rttnmva  la 
positioo  d«as  lempracemenl  «le  U  c.ilbedrale  d« 
Haie.    '  ,  » 

JJOCHETARrire^VNK.  V.  tAnpÉir.:«NE  (Roche). 

R()DI(,AST  ou  RoDEttAs-r',  divinité  dfj  aiic.«ns 
GTmain».  Kll^  p.,r|aU  sur  h  poirruiç  u^jc  lélc.de 
jKiMtf,  an  aigle  lur  la  tèle.ei  truaîi  uue  n.que  à  U 
main.  * 

RODTim  ,  pplile  r.  de  la  Belgique  a'  ,  clic»  les 
Vpr.>manHai,  i  VK.,snt  les  contins  .1»  Aml  iani,  au 
K.  de  Samarnl.riva  (  oij  AlïJiiani  1 ,  cî  au  S.  O. 
d  A«(jn«fa  Vcromanduorum.' 
'  RODOGUNE.  V.  RiiODooiisE. 

ROnOPE.  V.  RnoDbPE.  ' 

RODDM^fA  (n^anne),'r.  «fç  la  Lj-onnaiie  r«. 
chez  ]e8  Segusiani  ,  ra  N..  près  d^  confins  des 
Iiduen*  sur  le  Liger  {lotre),  au  S.  d«  Carilocu»  , 
•t  au  N.  de  Forunn  Spffusiar^o^m. 

ROGALJON,  V.  d*- la  l'alcstine,  dans  la  pays  de 
Galaad.  '    >^  * 

ROGET.IM,  T.  de  la  trila  de  Gad.  à  TE. 
itou,  2,  r.  17,1',  27. 

ROGOMMELECII.  Juîf  captif  i  Ral.ylone.  ca- 
pitaine dans  le*  armée*  de  Dai  ia»  ,  fui  envoyé  i  Jé- 
ruialem  pour  demander  au  prophète  Zacharie  *i 
on  devait  faire  un  ieune  pour  Ir  rcfablissemcnl  du 
temple,  comme  à  1  épor|ne  de  L'inccudie.  Zac/iur. , 
c.  7.  V.  t  :  JfP'em.,  c.  52,  v.  I2i 

ROHA.V.  F.DESSF.  DE  MESOPOTAMIE. 

ROHAH  (SyhiE  ne),  canton  de  la  Syrie  ,  dont 
«olub  éuit  la  capitale.  Ce  c?nfon  fui  donne  à  la 
Inbu  d  Ascr.  ;îo/t  ,  12.  r.  10,  »  .  ^I. 

ROHAB  on  Ronoc  ,  v;  l.:vifi,^up ,  la  triLu 
d  Aser,  Tiîrs  rexlr^milp  s(*'p5rntn..nale.  Nnmb.  ,  c. 
l3.  1/.  21  :  /nt.,  r.  If),  v.  28  ;  r.  21.,  t».  3(. 

ROlIOrOTH  ou  RoHOBOTH-HiH.  c'est  i-dire  /rt 
places  de  la  vHte,  r.  de  l'Arabie  Ptflr^c.  au  TV.  E  , 
•ur  rEuphrate.  Gen  ,  c.  36*,  >:  3;  :  Pfw. ,  I  , 


T.  ROI(AbchoKtc  ou  Rot  des  SAcnirtcEsY;' 
chfT  les  Athéniens.  Cette  dij,'n'ite*  ét.nil  une  des  pre- 
mières d'Athènes,  et  apparicuait  de  droîl  au  second  ' 
de»  arohcnles. 

L'aatorité  de  l'arclionte  rot  .iV'cndaif  sur  tout 
ce  «pii  avait  rapport  k  b  religion  et  h  miiiisf  rcs  ; 
ilprftidait  tous  les  sacrifices,'  et  plusieurs  ne  pou- 
vaic,-)!  être  offerts  que  par  lui.  Le  roi  de»  «acrifîce* 
connaissait  dcâ  crimes  d'impiolé  et  d'irréligion  ,  et 
poursuiviil  les  coupables  devant  l'aréopage.  5a 
femme  remplissait  aussi  quelques  fonctions  saintes, 
et  portait  le  titre  de  reine  (V.,  A«choiïte). 

^-  —  DES  SAcnincEs  (cher  les  Romains ),  rra* '«^  ""«^eaereni.  nnos- sont  nu  nombre  drt 
sncrificulits ,  pn'tre  institue'  après  l'expulsion  des'' '''  •^"^'^  sou»  Adriou 
Tarquins.  pour  reunplirquelques  fonctionsqui  .iiinn-  '         troisième  sous  Couslanf in. 


•m  fci/er  hihendi ,  nom  donm<  à  c»lui  desconviyw«mi 
dan»  un  repas  était  chargé  de  maintenir  le  bon  .-r- 
drf,  d«  rAçIer  Jé  notnl^re  de  conps  nue  devaient 
i>oire  les  convive»-;  Uj  Hombre  des  sant-^s  qui  dc- 
vaietit  p..r,£cs  .  la  {irandrur  et  la  sucassion 

des  coupes.  (>s  Gr«fS,  1  re«crpli.;o  des  Lacédé- 
tnottxvni  ,  avaient  coultipie  d'élire  i  table  vers  la 
fin  du  ropaii.  nuelf,„efois  au  Commenctmeni  , 
m»  roi  du  festin.  Cet  usage  fut  adopté  parles  Rn- 
mains. U  y  avait  deux  manières  de  choisir  le  roi 
rtu  reifin  :  ou  par  le  sort  en  se  servant  de  dés  {tahu 
ou  par  le  chou  des  convives,  etc.  Au  rcMe  il  faut 
remarqner  que  dans  l.caua»iip  de  repas  il  n'y  avait 
po.nl  de  roi  du  festin.  Cu-  ,  rerr,,i.—IIov'%,  od. 
7,    .  25.  —  Jrrien,  Apoj,l,tîi. 

.  4  prélre  du  temple  de  Diane  i 

Anctr.  V.  AntaE,  géog. 

,  ROJS  PasTEues.  nom  donne'  à  quelques  rois  d'E- 
gypte que  1  on  suppose  avoir  répnéavant  Mois*.  Lei 
-SIX dont  les  noms  sont  connus  sont.-  .S.i|.ithis,  R*on, 
Apachnas  Apophia  ,  JTimaset  AssU.  Sans  doute  ce 
nom  leuir  fût  donne  parce  qu  ils  favorisèrent  l'aeri- 
culture.  Parai.,  r.  r.  7,  1,.  22. 

ROIS  fLîVRE  DES),  non]  donniT  A  rjuatre  livres 
de  I  Annen  Testament  ,  qui  renferment  l'histoirt 
.1rs  ro.»  des  Juifs.  Le  premier  embrasse  depuis  la 
naus,ince  de  Samuel  ju.rru'à  la  mort  do  Saûl  le 
•tocond  renferme  le  règne  de  David  ;  le  troisième  va 
depuis  lavenement  de  Salomon  jusqu'à  la  mort  de 
4M.iphal ,  roi  de  Jud,  ;  le  quatrième  contient  U  fin 
royaume  d  Israël ,  et  v.i  j.is,Aii  1  avènement  de  Jc- 
chon.a,  sur  le  ffène  de  Judas.  On  ne  connaît  pas 
1  auteur  de  ces  livres  ;  on  croit  mie  le  premier  est 
de  bamuel  même  et  les  autres  d'Esdras. 
-'lï  ROMA  ,  Troycnne  qoi  ,  venue  en  FtaHe  avec 
Knee,  epnusa  Lalinus.  îïelon  quelfrues  traditions  , 
^llecn  eut  deux  cnfans,  Ré.n'iM  ri  Romiilns  ;  ceux- 
ci  balirclit  tint  ville,  quils  uoromcrenl  Rome,  an 
nom  de  leur  mèr^.  On  mroolf  .utiemeul  la  fon- 
dation d.    Rome.  V.  Ro.mli.Cs. 

2.  —  fille  d  llalus  et  de  I.jur^-ic  Selon  quelques 
auteurs,  ce  fut  d'elle  que  Romé  prit  son  nom. 

3.  —  fille  d'Evandre.  ' 

ROMAIN  (Empijie),  Itist.,  rtunanum  imperivm.' 
(V.  Romains. 

Romain  (EMPinE),  tréofr.  On  entend  généralement 
parce  motl  ensemble  despavs  soumis  i  la  domination 
!  romaine,  non  pas  sous  la  république,  mais  depuis 
Je  retahlissemenl  do  la  monarchie jusq^'i  la  division 
entre  Valentinien  et  Valens 

Pendant  ce  lansdc  temps  en  cfTet .  les  possessions 
romaines,  qui  s  étendaient  sur  la  plus  grande  pailie 
du  monde  connu,  changèrent  peu  de  limites.  Les 
divisions  et  subdivisions  seules  varièrent. 

^ous  ne  parlerons  ici  que  des  principales  divi- 
sions qui  se  succédèrent.  EHos- sont  nu  nombre  de 


l  arquins.  pour  reuiplirquelques  fonctionsqui  .iiipn 
ra vantéiaient  rçservccj  aux  rrtis.Cette  charge  de  peu 
d'importance  était  on  tout  subordonnée  au  grand- 
poDlife.  Cepend.iDl  ,  comme  le  nom  de  roi  odieux 
auxRomain.H  Jour  inspirait  toujours  quelquecr.nin'e 

celui  — '  '      •  •   

se  d 

tairvs  dont  il  était  revêtu  av^nl  d'exercer  rette 
nouvelle,  fowclion^  et,  après  «voir  rempli  celles  »pie 
lui  impowit  sion  sa.  trdoco  ,  il  soi  tail  de  l'assem- 
Llée  eu  fugitif.  i>a  lemm»,  quioHrait  aussi  quelques 
sacrificci  auxquels  son  mari  n'avait  pas  droit  d'a.s- 


Couslanfin. 
l»*  Division  territoriale,  sous  Augusle, 


A  l'époque  oîi  Augusle  moata  sur  le  trône,  la 

.  —   '  " territoire  de  l'empire  avait  poïir  bornes  à  l'orif  nt 

Il  qui  était  choisi  pour  le  -porter  était  oMigK  de  rEi.pbraic.  au  midi  les  catar.iX  s  du  Nil    les  dé- 
émettre  de  l<mtes  les  dignités  civiles  ou  mili-   s-rls  de  l'Ethiopie  elle  ffiont  Allas  ■  l'Océan  à  l'O 
.s  d..ni  .1  .-.A...   .   et  le  Danube  au  N.  1      *       »^  »  ■  • 

Sous  ce  prince  les  provinces  furent  divisées  en 
vingt-six  départemcns  ou  diocèses,  dont  douie  ap- 
p.i.  tinrent  au  sénalel  au  peuple,  et  quatorae  à  l'em- 
pircitr.  -  * 

Dciprcmières .  deux  étaient  /jouvcmpcs  par  des 


s^ster,  5 appelait  Reine  des  ..arhfices,  et  sa  maison  ;     ...  , .....r.s  .  ..eux  e.a.en.  gouvernées  par  rie. 

P      r/rr"  ™'  '^"^  ^'I''-  I  l"autre,pardespre^teur».  Lesdeuxpro- 

a        1*,  E-  •  .  :  ,  '  rr"consulaires  renfermaient  l'une  TAlnque 

a.  —  DU  l<tSTlN,  rex  ronfiui,,  mndimperator ,     ■  propre,  h  Wumsdic  et  une  partie  de  la  Lil.ye  ;  r4Ulre 
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la  partie  i«  l'A»i«  illuec  «n-deçà  de  l'Haljs  cl  du 
monl  TauruiLcs  ilix  provinces  pi  e'Iorienaes  compre- 
naient la  Pe'lique,  —  la  Gaule  narLoonaike  ,  —  la 
Sicile,  —  la  Sardiiignt  et  l'Ile  de  Corse  ;  —  l'Illyrio 
rl  partie  de  l'Kpire;  — la  Macéduioc  cl  partie  de 
la  Grèce  propre;—  i'Acliaie  (c'esl-i  dire  le  Tclopo- 
nèse  entier)  ,  la  Tlie««nlie,  la  Beotie,  l'Acaruanie  et 
partie  de  l'Kpirc  ;  —  l'îlo  de  Crète ,  —  la  Cyrénaïque, 
et  partie  dr  la  T.ihye  ;  —  l'Jle  de  Cypie  ;  —  la  Bi-' 
lliynie.  la  Poplilagonie ,  la  Proponlide  et  le  Ponl. 

Lei  (jtialorxc  provincxs  souoiises  aux  empcrcuri 
étaient  :  l'IIi^panie  et  la  Lusitanie;  ~  l'IIispapic 
cellihericnne,  —  la  Gaule  aquilaiiie  ;  —  la  Gaîilc 
lyonnaise  ;  —  la  Gaule  Lelgiquc  cl  lu  Germanie  j  — 
le  Noricum  ,  la  Vnulelicieet  la.Bbc'lie; — la  Mœsie, 
comprenant  lu  D.ndanie.  la  Dacie  et  la  Tbrace  ;  — 
la  Dalmalie  et  partie  dr  riltyri*  ;  —  les,  Alprs  mari- 
times ;  -IF-  la  Cilicic  ,  risaiirie  ,  la  Lycaonie  ;  —  la 
(îalatie,  la  Pamphyiie  cl  la  Pisidie;  —  la  Syrie,  la 
peli'i^Ârmcniv  ,  la  Mésopotamie  et  tout  rbrienl  ; 
—  i'I  fjypie  et  purlie  de  l'Arabie  ;  —  enfin  rilalic. 
a'  Division  territoriale,  sous  Adrien. 
Après  la  mort  d'Auguste ,  sei  successeurs  clièr~ 
clièrcpt  à  étendre  encore  les  limites  d«  leur  empire, 
l.ts  généraux  de  Ctauilv  et  de  Donatien,  Oslortus  et 
/.j;ricola  ,  subjuguèrent  la  Grande  Bretagne  ,  et  Tra- 
jan  «oumit,  du  cAt.-  de  l'Oiienl ,  l'Arabie,  l'Arménie 
rl  la  Mésrtpotaniie  ;  en  Kurope,  les  deu\  Mœsies  et 
1.1  Djcie.  Sous  Adrien,  successeur  de  Trajau,  eut 
I  eu  une  seconde  division.        distinctiou  établie 
pur  Auguste  futre  le»  provinces  impériales  et  séna- 
toriales fui  suppiiinée,  cl  tout  l'empire  fut  parlajju 
en  ooxe  grandes  parlirs  ,  qui  s<iut  : 

La  première,  depuis  et  y  com- 
pii«  le  Picenum  jusqu'à  la 
Sicile. 

La  deuxième  ,  depuis  le  Pice- 
num eiclusivcmcut  jus- 
qu'aux Alpes,  avec  les  deux 
Ilbctirs. 

Afriiiue  prciconsulair*. 
?(umidic.    .  ,^  . 
Mauritanie.  .<   •-.  ^  !•  t»%  tfi 
Tarracuuaite. 
clique. 

usitanie.    -ap»!  "   k*^  " 
Bclgiqu*!."'  •»  ^  ^^'-P 
"   onnaise.  "  '*.f«^<.,-«» 
Aquitaine.     *  '"^  *" 
Pîarbonnaiie. 
f  Supérieure 
\  Infc 


Italie, 

àéut  pruiriuceS  : 

^rôis  provinces  : 

Hl.'tPANIR, 
Irois  provinces  : 

quatre  provinces  ; 

^  # 

BacTAowi:'', 
rovinces i 


l  Li 

(Bel 


'  deux  pi 


Icncure. 


oiiTO'tro 

Illyriv, 
dix-sept  provinces  :^ 


♦  «4 


Thracr  , 
six  provinces 


deux  Noriques.  ' 
deux  Pannouies. 
Valerienne.  •  ' 
Sa>ie. 
Dalmalie. 

Mceiiesupérieurcou  première. 

deux  Daciet. 

Macédoine.  ''  • 

Tliessalie. 

.\cbate.        '  " 

deux  Epires. 

Prévalilane. 

Ile  du  Gicle. 

Tbrace.     •  ' 
Mont  IltEmus. 

Morsie  inférieure  ou  seconde. 

Scylhie. 

Bliodope. 

Eu!oj>e. 


EotrrE, 
quatre  provinces  : 


{ 


1  !«.«»«•  il 


Oriemt, 
treize  provinces 

t  . 


.♦•du!»?* 

Pont, 
huit  provinces 


A  f 


•t: 


.0  '» 


AsiK , 
ontc  provinces 


le. 

TfiêLald». 
Libye. 
Pentapole, 

Palestine.  , ... 

Pbénicio. 

Pbénicie  du  Liban. 
Céléjyrie. 
Syrie  prof 
Comagèuc. 
deux  Cdicics. 
Isaurie. 
Mésopotamie. 
Arabie.    ^ . 
Osroène^  ' 
île  de  Cypre. 

Pont. 
Galatiei 
Bitliyoi*. 

Pont  Palémoniaque. 
denx  Cappadoces. 
Papldagonic. 
Arménie. 

Asie  proconsulalre. 
Pampb^iew  . '       '  'Il 

Hellespunt.  «■ 
Lydie. 
Pisidie.  ^ 
Lycaonie. 

deux  PUrygics.    »1  u     J.  , 
Lycie:   I  -j^i."*"?»! 
Cariei  .'W^*^-.  . 

Ile  de   llHbodeS  ut  plusi<?iirs 
autre» pelitei  tb*i  viMsiaes.  . 

5»  Division  iërritoriate ,  sons  Constantin,  ^ 

Enfin  sous  Gooitintiuieut  lieu  le  changement  le 
plus  considérable.  D  abord  l'empire  f  ui  partugé  pik. 
deux  portions  distinctes  el  indépcodantos  l'unr  di^ 
Paulrc  :  l'Occident  et  l'Orient;  [mii  cliacune  de  ces 
poitioni  eu  deux  grands  départemens  ,  l'Italip  et 
les  Gbulcs  cp  Occident;  l'iljyn^'ct  l'Orient  pro- 
prement dit  eu  Orient.  Ces  quatre  d<*p.irlemen'* 
étaient  soumis  chacun  à  un  pn-Jcl  du  prrtoirc  d'oii 
ils  furent  nommés  Prij/eclures.  Ils  ét.tieat  eux- 
mêmes  subdivises  en  provinret,  doul  les  unes  étaient 
gouvernées  par  des  consulaires  ,  les  autres  par  di-s 
proconsulaires ,  des  vicaires,  etc.  Les  pruvincei  rii 
prenaient  elles-mêmes  les  noms  de  consulaires  , 
proconsu]airei,L'tc.Voici  le  tableau  des  divisions  dus 
quatre  préfectures. 

I*  LA  PRÉFECTURE  DES  GAULES. 

Tivis  diocèses  ,  vingt-neu/ provinces. 

Germanique  i'*.  *^  •  ' 

Germanique  2*. 
Belgique  i^». 

Belgique  3'.  *  ' 

Lyonnaise  l'*.  ».  •   **  ' 

Lyonnaise  2*.  '* 
l/yoonaise  3*.  t'*'' 
Lyonnaise  4*.  •  • 

Grande  Scquanaise.     •     ■  *' 
Aquitaine  l'*. 
Aquitaine  a*. 

Aquitaine  3*  ou  Novenipopu- 

lanie. 
Narbonnaise  l''. 
Narbonnaise  a'.  '  • 

Viennaise. 
Alpes  maritimes. 
Alpes  greiqucs.       •  • 


i".  La  Gaule  pro- 

PREXENT  DITE, 
dix-&(-pl  provinces . 
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! Relique. 
I.UNÎtanie. 
CalU-cii.*. 
TarrMOii.i»..i>     »  V  ' 
Carll 
Tinciliiie. 
tle«  Salaires. 

r  Grande  Césarienne. 
3*.  I.à  BuETAOffK  ,  1  Valcntiniciiiic. 
cinq  provinces  :  \  deux  Pretagncs.^^^,^ 
ff  Flavie  césarienne. 
^.  Là  PRÉFECTURE  D'ITALIE,  ' 
Trois  diocèses  ,  vingl-hnit  provinces. 
Campanie. 
'1  uscie  et  Ombrie. 
Piceaum  «uLurLicarium. 
Su.ilo. 

Apulie  t(i  Calabre. 
Bruliunt  et  Campaaie. 
Samnium. 

Sardaigne.  ,  . 

Ile  de  Corso. 
Vali'rie. 

Venitie  et  Istrie.         .  , 
Emilie.  . 
Ligurie.  ^ 

Flaniinit  et  part,  du  Piceoam 
Alpe»  cottienues. 
Rhetie  I".  .\ 
Rhélie  2*.   '«tti*)»^^:  .tftf^ 


N 

»  ' 


i«.  RoMK  et  l'Ixa.- 

LIE  , 

dîjc-tepl  provinces. 


3».  lTSotptb  , 
•ix  pruvincea  : 


4^  VlCAHAT 

d'Asie  , 
(opl  provinces  : 


ROM 

deu&  Libye*. 

Tliébaïde. 
Kg.vi.ic. 
Arabie. 

Auguslaniniquf 

Pampityiie. 
Lvdick  -  >i'  ' 
Puidie. 
Lycaunie. 


.  '  ki*ia'> , 

I» 


I 


•AJW  .,.»» 

 r/r  j 

5*.  Lb  Pokt  , 
dix  province^: 


•t  t-r 


•MU 


2*ArRlQtJF, 
cinq  provinces  : 


.UMX^pnMiiaces: 


{ 


P^zacène. 
^umidi•. 
Tripolit^ine. 
deux  Mauritaniei. 


deux  pannpnie». 


6®.  La  Thrace  , 
■ix  province* : 


CM  niiu.i 


•'■1 


Sa  vie. 

deux  Noriquee. 
Daliiiatie. 

3».  LA  PRÉFECTURE  D'ILLYRIE, 
Deux  diocèses,  orne  pro\>inces. 

Mace'doine. 
Acliaie.  ^ 
île  de  Crète. 
Kpire (ancienne). . 
TlicMiiIie.  ,  , 

Nouvclle-P!pirc  et  partie  de  la 
IMacc'cioiuc. 

/  deux  Dacies. 

1   première  Mcesie,  ^B./i..>.|'. 
I    Dardatiie.  ^  .^j^j 

4<  VA  PREFEC^U H E  D'ORIENT."  ' 

Six  diocèses. 


l*.T,A  Macédoine, 
»ix  pruviucei  : 


il.. 


T 


a«.  La  Daoic. 

ciu<T  |)ruvinces 

3  T 


I"  PnOCOîUttAT 

d'Asie  , 
trois  provinces  : 

.♦r 


CoMT»;  d'Orie:»t  , 
quiuse  proviuccf  : 

»t  (4* 


Asie  propre. 
IlcUespont.    •  •  " 
les  îles. 
Palestine  1'". 
Palestine  a*.  ^ 
Palestine  3«. 
Palestine  salutaire. 
Plicnicie. 

Syrie.  .  •  . 
Cilirie. 

ilc  de  Cypre.  , 

PbéiMcie  du  Liban. 

Eupbralinc. 

Syrie  salutaire.  .  i 

Osrbnèae. 

Méiopolaniie. 

îîcleucie. 

A  rallie. 

isaurtc. 


Plnygir  Pacatirnne. 
Lycie. 
Carte. 
Galatie. 

Biliiyoie. 
deux  ('.ippadoces. 
llellespoitl. 
Pont  poWmoniaqiie. 
deux  Arineiiiev. 
Galulie  sahKJtre. 
Paplilagunie. 
?]urope. 

Tbrace.  ^ 
moDt  lliemus.       ,  • 
Rbudope. 
seconde  Mo^sie- 

*»^'*"*«*'-;':*'::";,\  scyiLic. 

Pour  les  luboivisioiis  «t  les  noms  de  chaque  pru- 
.Ttnce.  V.  Consulaires,  Diocisu  ,  Vilaihes. 

ROMAINS,  -mani ,  babilans  de  Rnrae  et  de  l'em- 
pire ioumis  à  cette  ville.  Une  esquisse  rapide  do 
l'hintoire ,  a*  du  caraclère ,  des  inslilutions  de 
cette  nation,  la  plus  célèbre  de  l'univers,  trouve 
ici  naturellement  sa  place.  Pour  les  détails,  on 
peut  consulter  les  article*  particuliers  de  leur* 
grand*  liomme»,  de  leurs  guerres ,  du  leurs  magis- 
tratures ,  etc.,  et  suivre  riiisloiredes  Romains  dans 
les  Tnhtes  chronologit/nes  qui  sont  au  .commence- 
ment de  l'ouvrage. 

*    *     I*  Histoire  des  Rotnains. 

L'bistoire  des  Romains  renferme  duus^  cents  ans. 
On  divise  généralement  cette  période  en  trois  (ur- 
lies  inégales  ;  les  rois  ,  la  république  et  l'empire. 

I*  Kome  sous  tes  Pwis.-  < 

Les  commencemeus  des  Romains  sont  entoures 
d'obcurtté  et  de  fables.  Selon  la  tradition  accréditée 
l'an  av.J  C,  un  ramas  dtf  brigands  ,  d'esclaves 
et  de  gens  sans  aveu  s'assemljlent  sous  la  comluile 
d'un  aventurier,  Rooiulus,  et  fondent  une  ville 
qu'ils  appellent  Rome.  Romuius  battit  ses  voisins  , 
tripla  son  territoire  ;  en  même  temps  il  créa  dos 
lois  civiles,  établit  une  constitutiou  qui  sept  siècles 
après  subsistait  encore  en  grande  partie,  et  fonda  U 
domination  unMrerselle  des  Romains. 

Ses  six  successeurs  furent  tous  des  hommes  remar- 
quables ,  et  cbacun  ,  par  un  genre  de  mérite  pucti- 
culier  ,  affermit  et  agj«tndit  l'étal  naissant. 

Voici  l'ordre  dans  lequel  se  succédèrent  les  rois  : 
Romuius,  av.  J.C.753.  Tarquin  l'Ancien  ,  6i0'. 
Numa  Pompilius,  ni5.  Servius  Tullus  ,  5y.S. 
TuUus  Hostilius  ,  675.  Tarquin  le  Superbe,  53'. 
Anous  Marcius  ,  64o> 

La  tyrannie  de  ce  dernier  et  l'outrage  fait  ^.ir 
son  61s  i  Lucrèce  produisirent  unerevululion.  .lu- 
nius  Rrutus  proposa  ,  et  les  Romains  dccrcicreiil 
(5cm)  ans  avant  J.  C.)  l'abolition  de  la  royauté  , 
après  qu'elle  eut  subsiétc  aî4  ans.  L'elat  fut  con»- 
liltie'  en  république,  et  l'onjcboisit  chaque  année 
deux  magistrale  temporaires  nommés  rnukuh  (  Pour 
les  noms  lie  ces  magistrats ,  qui  se  iurceJèt  ciil  pen- 
dant près  (!e  oute  siècles  ,  V.jltj  'J  n'tU'au  Jrs  fnslcs 
consulaires  ,  aprci  lu  Tubles  i  In  onolni^ti/urs). 


m* 


i^lkiiii^.^l«âtff|i|«^^  ..  .... 

Pour  conserver  ion  iaâcpe«dtDÇ4  ,  U  république 
dit  Ait  les  comi»«o«calMW'4  ••ulenii  de»  s««cne« 
coBlR  PtorttDM  ci  W»|l*     'UrqDia  ;  Mis  11>«- 

roUmc  de  Codes  ,  île  Scëvola  ,  de  Clélie ,  «tU  cou- 
rageiu«  resuUucfl -(Ui  ton»  let  Eoauiu,  la  iireul 


I  luJe. Ensuit*  Maruis  et  SjUa^  8aav.  J.  C.),f'oin- 
pce  cl  Cé»*r  (48)1  l«*iU«ttHHviirt  «et  Bri»! us C4aii  Oc- 
lave  elSe»làn»d^|ilri^^7/«ptii,'Oot»v<r^ 
tuliK  (3l),  se  (iispatèreat  la  lôule  ptaVi^itice  snrdes 
cliaini>s  de  bataille  couverts  du  sang  des  Kumsiiis. 
Deux  profcrinlions,  ci*.e  de  Sylla  (&)),  et  celU  At^,. 
triiimviri  (4^) ,  ajoutirenteocore  à  tant  d'kwrrevcf»  . 
fofîa  cependaal  les  luttes  cessèr^ot ,  )a  ville 'mal- 
tresse du  monde  fçijBnaut  le  ffagffi^  d'un  «cul^ 
maître  I  eûa  mooafftète  im  pénale  ,çei0im^itcai)j^' 
aos  av*  i  '  c.) .    ^UiM*i9      «jttpema*  4  (  Mit* , 


d«  ta  Xiftê  des  ci^it^ 

.  .3', 


ili  M 


r  il 


Ce  repos  fut  suivi  le.  dlsstniions  întAtînei  qlii  se 
renouvelèrent  «icpuis  trop  fvéçpteaamcnt ,  et  qui 
a^essilèreat  iVlaMissement  de  la  dictature  (5oo  ans 
■V.  J.  C.)  et  des  tribuns  du  peuple  (493).Ces  luttes 
fatales  n'ein)>êcbcrcat  pus  de  l'aire  avec  avantage  la 
guerre  aux  peuples  voisins,  aux 'V^itns,  auK  Eques  , 
aux  Valsques ,  et  d'agrandir  la  |Kniawc  aeil  par  U 
coaquél* ,  soit  par  leacolo«i«».«    ,  ■ -r  . 

L'on  sentit  bientôt  le  besoin  d^Ml^fM  étendues', 
les  décemvirs  ftircnt  nommés  {»our  an  rédiger  de 
nouvelles  (45l  av.  J.C.)i  et  la  Loi  des  douse  table* 
fui  promulguée  par  ces  nouveaux  mafiftrats;  mais 
l^abos^pi'llafiraatAi  laurpuiiiaDcaaalaprelopgeant 
pandaat  trob  ans  ,  e1  en  exerfaat  «na  «tfawe  ty- 
rannie, enfin  la  mort  de  la  jeune  Virginie,  occasioo- 
aèrent  leur  chute  et  l'abolition  de  leur  charge 
av.  Jt.  G.  ).  Des  gurrrca  longues  et  peublee  eMura 
diflCérenies  nations  du  Latium  remplissent  toute 
l'époque  sutviiule.  Sans  qu'il  jr  e4t  de  résultat  décisif, 
Tavantage  restait  toujours  ans  Romains.  Biais  l'in- 
aaiion  de  breonus  (390  ans  av.  J.  C,  )  les  mit  à 
deux  doigts  de  leur  perte.  Kpme,  prise  et  incendiée, 
ne  lut  sauvée  que  par  le  coura^de  Camille ,  alors 
enilé.  Cinquante-deux  ana  afcaa  (338  aM  J. 
C.) ,  les  peuples  latii^  firaal  ImtwmmttiHm  iÂ- 
niliva.  ....  '.>• 

Alors  Ivs Romains  totnvkfent  Wura anri et^fitrei 

les  $amniies(323  av.  J.C.)  et  rEtterie(3f  i).  Les 
premiers  lurent  soumis  l'an  37a  av.  J.  C.  Crutone, 
I^wres,  Kmadaa,  T«rea4e|  Wie  partie  d.e  1»  Lttcaoie 
et  «lu  Bfrutina»,  anhitant  blmilll  la  aeiaM'  aoK, 
ntulçix:  les  rfibrts  de  Pyrrhus  ,  que  c«s  peuples 
avaient  appela  à  litur  secours  (280  àv.  J.  C).  Des 
stHr*à«  HMHMoim  grajwh.aaaaoëaaieat  les  armée 
rauiaiui-s  nu  nord  dcKome,  et  vefs  l'an  364  ^■ 
C, ,  eU«  se  tivuvail  à  peu  prcs  mailtessa  4e  Imate 
l*lta!ie.  .      i        ,   '     -  "  . 

^  Crsi  fi  ci  ltr  ^poqne  que  commenc^r*«n(l*'B«uen;*t 
|ratHf|ucs  (V.  re  mot).  La  première  (26^-2'|3;  donna 
aniKoittains  le  Sicile  ;  le  seeon<fe(  %rt)-20i  )  l'Es 

Ïafaet  la  troisième  (149  i4^.t l'Afrique.  Pendant  les 
aux  4er«ièr(«  al  entre  1rs  iafei^àlirt  qo't^lTcs  Knis- 
screnl,  avaient  eu  lieu  les  qustr<^  j;ucrres  lie  M  iie- 

•  doiiia/»«^>-2o4;  300-107;  171-168;  i48-i4y.V,  Ma- 
CÉMCKi:  )  ;  la  guenedeSyrieCtgi-tSo),  et  ifaat^et 
moins  importantes,  qui  s'étaient  terminées  par  U  sou- 
missionde  qudtfues  provinces  d'Astv{  188)  ,ile  l'istrie 
(177),  de  la  Ma«Moi«a^(i6S},  «f  klMinatic  (i55). 
T.a  prtM-  de  Thèbes  et  de  Coriiitlie  déeid.-i  la  leMuc- 
tion  delà  Grève  en*provinee romaine,  sous  le  nom 
<l)Aelida(i4i>.X«mBce,>U|i  instant  r^roll^  (141* 
iâ3)»  suecombv  avarie  tvsle  dal'Espaiiic.  La  con- 
quête du  taoade  aaliar  île  vanHit  da  jour  eu  jour 
moins  doUtaUMk 

Des  ||Ù«Tret  BOmWnSes  et  célèbres  contre  les 
étrangers,  entre  antres  celles  de  Jugurtha  (i  i  t-iu6 
av.  .1.  C  ),  H«-«  esfiavcs  siciliens  (10^  ;>«))  ,  des  Cirn-  , 
br«s  et  des  I  ctilons  (io3etlOl),desili!urses  (oi  8o\  \  les  victoirra 
dr  KHttrridate^  (88  64  ),  de  Sarlorius  (77-72) ,  des 

Ganles(5()-4î)'  eldcsParl!ics(5:^),$iguaIèrenl  Irsié»  le  •«wuhtwimc  lunc  1  uirunuieii  ci  Y,iieiis  ju^  j  , 
suivant,  lllais  des  luttes  intérieures, et  des  guerres  {  i*u**'*c<nej^t  de  Théodusc  (37Û-395);  eiqueaa 
A»  cilojen  i  citoyen ,  la  raidirent  encore  plut  tria-  !  mttllipti«at  les  peijictuellaa  iavasuNit  daa  baidaarea , 
Inuenl  eélclrc.  T.rtdeux  tentatives  des  Grncqurs  <T»' pourtant  OC  S*elabnMeil^paa  tMOfa  aacoSMlr  da 
(l3rt  cl  1x3  av.  J.C)  pour  rendre  au  peuple  des  l'empire. 

d. ciu  lisurpé»  par  1rs  patridcaé  en  Yvvaii^  la  pré- 1    Au  5^  ti^BU,  ou  fiMe^èn  dénamiwminat,  les Itf- 


L'histoire  de  cette  période  comprend  cinq  sièctea. 
Dans  le  premier ,  que  nous  nommerons  le  siècle 
de  César,  Home,  après  avoir  goAté  la  baaiMnP  al  la 
calme  le  plus  parfait  tous  Auguste,  subit  succiyi 
rement  la  tyrannie  de  l'hypoéritc  Tibère,  de  1  iâ«  , 
sensé  Caligala  ,  de  l'imbécille  Claude ,  de  l'atroca  , 
Mdroa;  et  elle  nereMûre  nu  instaot  sous  VesMfiaR! 
et  TitM  qur  pour  Cttfil^aktn  laf  èâbs'de  Mk^j 
tien,  qui  sdttmllMit  W5piéH*'j(ré^^M«^itf|^o^^ 
d'odieux.'  '      '  ,    *^    .     .''v  > 

T.C  seeand  tîlcla  ou  niele  de»  Aatoains,  ast  aat|i( 
beureuï  pour  l'état  que  l'autre  a  elc  funeste.  Ijeté" 
nat  numue  à  i'ciapire  un  homme  vei  lueu&,  X>jerva,{ 
à  la  suite  duquel  se  présenleai  quatre  hnymmael 
non  moins  vertueux^  l'eu  jaloux.  Je  laisser  la  puii- 
sance  suprême  à  un  £ls  ou  à  uu  neveu  ,  <>ervii  ue 
consulte  que  le  bien  de  l'état,  e|,  après  avmr  rc'gaé 
deux  ans  (96-98),  il  adopte  Trajau  ;  Trajau  (98- ■ 
117)  Adrien-,  Adrien  (117-1^8 }  Aiuuiuii  ;  Aclwiiia 
(idS-161  )  Marc  AorèL»;  aofiu  Marc  Aurèle  (  161- 
180}  lègue  l'empire  4  «oa  i'Wtl^  «ruel  et  iadia 
Commode,  sous  leouel  ana  liorribla  tyrannie  easa»«. 
glante  l'empire  (i8o-iy3).  L'ii  meurtre  délivre  les 
Koroaiu  da  fifKpiaaatra  ^  mau  Lusse  i'empira  «ana 
guida.         "    '  .♦^•N<»-«'- 

Ici  eommenca  la  iiiele  d«  Tanar^ie  militaire  , 
vulgaireaaanMMMBmé  sièaia«dae  nnu»  JpOTtiuax , 
après  troiamabde  règQe,awtirlde>laflBa!kdaflaoldaia 

qui  vendent  la  couru  une.  Did  i  us  Jti  lien  ose  l'acheter.  ' 
i'cscennius  Niger  ,  (Sastuae  kiâvère  U  lui  dimulent., 
beptime  S<v4iît^ia|taiaai«Baltaa«  réière  IVmfiva 
par  un  règne  asses  ferme  (  193-31 1  )  ;  mais  Cara- 
calla,  son  fils,      1-^17)  l'ébiaula  de  nouveau.  Aprca 
sa  mort  les  soldat%aai»t  da,aouveau  uaitres  de  I  eoa* 
pire.  Ils  éli>ent  successivement  Macrin  qui  ne  régna 
N|u'uu  an  (317)  ;  Héliogabale  (3i8-322)  ;  Aleaandra 
5evèie  (323-a35)  ;  le  dornier  s«ul  règne  quclqi^.  . 
années,  mais  son  Mlmiaislratioa  n'a  point  dëtruù 
le  mal.  A  ta  mort  nnarebia  raparatt  plfis  puntauto 
()iie  jamais.  Vtiigt-cinqpriiiccset  cinquante  usurpa- 
teurs envahissent  et  occupent  tin  inalant  le  tri^à^ 
Trois  d'entre  rox  seulemen(,Glbvdè'll  (908^270  j, 
A  urélien  (370-276)  et  Dioi;lc'rien(a24~3o6)  me'ritent 
une  mention,  t^elui-ci  veut  changer  la  constitution 
de  l'empire,  et  il  lui  donne  ponrahafsdau4iigHilas"^ 
et  deux  Césars  (  V.  Dinci.ÉTiEN), 

Le  4'  siècle  ,  ou  siècle  de  Constantin  ,  est  c^chre 
par  le  triomphe  du  dMÎatianisiiic  ,  <{ui  est  élevé  sur 
fe  trdne  dans  la  personne  de  Conslantiu  (3i3), 
par  la  translation  du  centre  de  l'empire  à  Byzance, 
qui  prend  le  nom  de  Constantiuople  (339);  par 
rwtoirra  et  4e  régna  4a  Julien  <3(>i-37il.  C  est 
danscasiéda^W  lianle  partase  ddBnrKT  da  la 
monsrchie  entre  Yalentiuicn  cl  lalens  (364)  •  ^* 
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gioni  romaines  nltandonnenl  la  Breta^e  et  les  Gau- 
le» (l{i>o)  au«  Vanilal»'»  .  aui  Aliin;^  et'aux  Siièyc»; 
ri\»r>ajjMe'4i;>)  auxVitigotlis,  rAfriqi^c  aux  Vandale» 
(  f\t9  ),  et  le  N.  do  l'Italie  i  tuUS  les  LarLares.  La 
pourpre  inin^l-iate,  priiej donnée  et  enlevée  succes- 
•ivetneui  i  des  fdntftmesde  princéi ,  s'avilit  de  plus 
en  plus.  Ricimer  ,  qui  ne  daigne  pas  s'en  couvrir,  en 
«■evél  successivement  Sévère,  Anlheniius,  Olybrius^ 
'Augusitile,  qui  léar  succède  (  ihS)  ,  est  l'année  sui.- 
■vante  renvoyé  du  Irène  par  Odoacré,  qui  refuse 
l'empire, elsuLstitue  au  titre  d'empereur  des  romains 
celui  de  roi  d'Italie.  Il  n'^  a  plus  de  nnmains  qil'à 
X^on^taotinople  ,  où  peu  a  peu  ils  prennent  le  nom 
^e  Grecs  ,  et  oublient  complèlemeut  de  qui  ils  des- 
cendent. 

a*  Caractère  et  Institutions  des  Uomains, 

Les  moeurs  des  Romains  varièrent  avec  leur  for- 
tune. SelliqueUx,  infaligahlss  «sc'vères,  lelés  pour 
le  I>ieo  public  pendant  les  premiers  siècles  de  la  ré- 
publique ,  ils  se  corrompirent  avec  une  efTrayanle 
rapidité  aussitôt  que  la  conquête  de  pays  lointains  eut 
fait  afflaer  chet  eux  Por  de  l'Asie,  et  leur  eut  fait 
connaître  le  faste  et  les  vices  de  ces  peuples.  Alors 
les  ambitions  particulières  prirent  la  place  de  l'am- 
l>ttion  ptiblique.  La  de'bauclie  et  la  soif  des  richesses 

5 furent  portées  au  dernier dcgr^.  Dès  l'an  120  av. 
.C,  Jiigurtba  disait  :  •  O  ^ille  vénale  /  tu  périrais 
si  tu  tronvats  un  acheteur.  •  Ces  vices  ,  qui  d'abord 
n'attaquèrent  que  les  hautes  classes  de  la  société 
romaine  ,  infectèrent  1  la  longue  la  population  en- 
tière de  la  capitale ,  et  de  la  capitale  se  répandirent 
<laf>s  toutes  les  provinces  de  l'empire.  Il  en  résulta 
la  plus  vaste  et  la  plus  profonde  corruption  dont 
.jamais  les  annales  du  monde  aient  offert  le  tableau. 
\)ne  populace  oi\ive,  indigente,  sans  cesie  recevant 
des  princes,  qil'elle  aplaudiuait,  du  pain  et  des 
apecCacles  f/xrn^m  et  circenses  )  ;  des  afmées  sant 
crtse  prèle*  à  faire  et  à  égcrj^er  des  empereurs  ; 
des  prêteur^,  des  proconsuls  pillant  publiquement 
leurs  provinces  ;  des  fcimnes  Aeret  de  leur  impudi- 
cilé  :  telle  fut  Rome,  tel  fut  l'empire  à  partir  du 
r'aiècU  de  J.  C. 

Ce  qui  dislingue  particulièrement  les  RomainideS 
autres  jtenples.  c'est  ce  earaelère  belliqueux  qu'ils 
Hi  >ntii«»r<?nl  dè<  leur  origine  ,  et  celte  haute  opinion 
qu  ils  avaient  d  eus-mômes  des  les  commencemcns. 
On  eûl  dit  qu'iis  se  sentaient,  cmnme  ils  leprctea- 
dirent  depuis,  prédestinés  i  l'empire  ^u  monde. 

De  1&  ce  superbe  dédain  pour  leS  lettres  elles 
keaux-arls  que  Virgile  à  si  Lien  exprimé: 
Frcudeni  alii  spirantin  mùUius  arn  ; 
Credo e</uidt:m,vii/os  ducent  de  marmôrg  vêillus; 

Tu  ,  regere  i/npèrinpnpnlos ,  Bomane ,  mémento. 

Ja:s  inslilulions  politiques  des  Romains  étaient 
admirables,  et  elles  contribuèrent  de  la  manièr«  la 
plus  puissante  à  ra<;ran<iissoment  de  leur  ville.  On 
peut  les  rapporter  à  trois  points  principaux  : 

I*  La  balance  du  pouvoir  entre  les  patriciens  et 
îe»  plébéiens  par  l'intlirutinn  du  patronage  (  V". 
PAtUItlENS,  PLÉBÊir.îJS.  TrIBUNS); 

a**  Les  limites  lempomircadrs  cbar(;«s puliHqnes, 
telles  que  la  dictature,  le  consulat,  la  rreture,  la 
censure,  I3  queslttrc.kf4*ibMnal.  l'éilililé,  ffui  p,.ur 
Ja  plupart  c'iaient  auauullea ,  et  qui  étaient  élec- 
tives; 

3**  L'établissement  de  la  légion  (  V.  ces  noms  ). 

Quant  i  leur  relifÇion,  elle  était  entièrement  cal- 
quée sur  celle  des  Grecs;  rtous  y  iretrouvonS  les 
mêmes  diviuitpt,  les  >ncmes  cércmonies.Ges  divini- 
tés ét.iient  distingucVs  en  trois  classr*    i*»  les  dieMX 


du  premier  ordre,  qui  avaient  toujours,  babltv  I« 
ciel;:2°  les  héros  qui  avaient  éVé  divinisé»,  i"  U-s 
vertus  morales.  On  sent  aue  cette  dernière  devait 
être  la  plus  nombreuse  -f V.  DtKliXj.  Sous  l'empire, 
le  nomlitc  des  divinités  fut  augmente,  de  presque 
tous  les  princes  qui  mouraient  1  et  auxquels  la  flat- 
terie du  sénat  décernait  sur-le-champ  les  honneurs 
de  l'apothéose, y.  eu  mot. 

Les  ministre»  de  la  religion  furent  auui  divis«% 
en  plusieurs  classes  distinctes  :  lea  curions,  les  fla- 
inines  ,  les  çclèies  ,  les  auj^ures  ,  les  vextales  ,  les 
salicos,  les  fceiaUx  et  les  pontifes.  Leur  chef  avait 
le  titre  de  grand-ponttfe.  Les  prêt  les  des  RoniiiiAs 
ne  formaient  point  une  classe  à  part;  c'f'taicul  des 
citoyens  ^  li  remplissaient  en  même  temps  les  au- 
tres fonctions  civiles. 

Les  détails  donnés  dans  le  cours  dfe  cet  ouvrage 
sur  chacun  des  objets  ci  dessus  mentionnés  nniia 
dispensent  d'entrer  ici  dans  des  détails.  11  ne  nous 
reste  qu'à  dire  un  luot  sur  l'état  des  arts  et  des  let- 
tres à  Rome. 

Les  arts,  qui  furent  d'abord  rejetés  par  les  Ro- 
mains, en  furent  ensuite  accueillis  avec  tran.«port, 
mais  jamais  ils  ne  les  cultivèrent  eux-mêmes.  Ces 
maître^  du  monde  trouvaient  plus  beau  d'avoir  de*  ar* 
listes  à  leur  solde  que  de  les-imiter.  l)*aiil«ur!(  ils 
croyaient  que  quelque  clioae  de  frivole.de  futile,  élait 
attaché  i  ces  genres  d'onvraj^es.et,  quoiqu'ils  aimas- 
sent k  décorer  leurs  jardins,  leurs  palais  de  statues 
cl  de  tableaux,  la  création  de  ces  cbefs-J'ceuVre  leur 
semblait  au-desstju^  du  génie  romain.  Long  temps 
aussi,ils restèrent  totalement  étrangers  à  la  pot'iie  et 
k  la  philosophie.  Ljéloquence  seule  était  tulii^-f'e; 
tnaiS  l'èloquencë  dans  une  république  où  sant  cesse 
on  voyait  raristoeratie  aux  prises  avec  le  parti  p*pu-> 
laire  était  loin  d'être  un  art  frivole;  c'était  un*?  jrme 
d'aHaque  et  de  défense,  un  insirumenf  né<-i>s4:iTi-e 
pour  arriver  aux  honneurs.  D'ailleufs  j'itqii'a-i  ^* 
siècle  de  Rome  cette  éloquence  sans  lèilc  ciait  tin 
dondela  nature, bien  plus  qu'un  fruit  de  l'art.  Ronse 
vait  de  grands  orateurs  cl  pas  un  rhéteur.  f>a  c«fi. 
quête  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  introduisit  k  Hmuelfia 
rhéteurs  ét  les  sopbistes,  et  les  hommes  les  plus  U- 
lustre»  coururent  k  leur  école.  A  la  Suite  de  \y 
rhétorique  parurent  Ensemble  la  philo.4<iphie  et 
la  poésie.  Leur  inlime  rapport  a«u>c  réloq<i>vice 
les  fit  admeltré  l'une  et  l'autre  inui  b  rf>'publiqiie 
Ennius,  Pacuvius,  Luciliuit  Piaulé,  Térence  .  Ln- 
erèce  plièrent  la  langue  aux  difTérens  genres  do 

f»nésib  ;  Cicéron  porta  l'éloquence  aussi  haut  qua 
es  Grcoset  transplanta  leur  rhétorique  et  leur  phir 
lusopliie.  Mais  les  Romains  s'y  livrèrent  davantage 
tous  l  empire.  Soit  è  cause  l'ines-lio  politique  à 
laquelle  Condamnait  un  gouvernement  ombragent 
et  docpolique  ,  SOit  à  cause  dtA  principes  iolides 
ûtt  des  vérités  cônsuIaDlos  que  cliercliaient  dani  la 
philosophie  et  surtout  daDf  le  stoïcisnio  les  i;raudea 
âmes  victimes  de  la  tyrannie.  Au$»i  est  çe  alors  que 
l'cUfircftt  les  Horace,  les  Yngilc ,  le»  Otile,  les 
Ti}iulle,lcs  Pline,  les  Senèqur,  Il  faut  rmiar- 
q^ier  cependant  ^uc  tii  la  littérature  AÎ  la  plriloso^ 
^liie  romaine  n'égalèrent  celles  do  la  Grèrc  ça  ma* 
jcslcel  en  originalité.  On  voit  lr«p  luo  danacilte 
ville  toute  rtiilitaire  ni  l'une  ni  1  autr«  u'ctait  un 
fruit  du  sol.  A  l'etceptiou  de  l'itistoire ,  oîl  Tilc- 
Live,  .Sâllusle  et  Tacite  se  montrent  ^  moins  (^gaux. 
aux  grands  rcriv.iin»  de  la  Grèce,. les  plus. bcaûic  ou- 
vrages des  Romain^  ne  semblent  f\ue  des  copies  plua 
Ou  moins  piles,  plus  ou  moins  faibles  «les  grand* 
modèles  étrangers.  Cette  infcfioril^  se  remarque 
surtout  en  poésie,  dans  l'i^popce  et  la  poésiedrama- 
niatiqiic.  Il  en  est  de  inêoie  de  leur  pbilvsopliic. 
Les  Romains  ne  crcèrcnt  aucun  syslûncs  ils  ne  fit 
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I>»ilWfr#rrf''în«l«u.?«  par  le  çr.mtcr  Ta%ii..  (ia  \  lu«.-ux,  CV»t  4«  celle  *'mùifZ^^^enl  U  jpjmjjt 

neu,  P^iri.  lit  on  dt-ploya  le  luxe  k- plv»  si»np- 

J^çVff,  'l^fJl^ïlfiWÇ'!'»*  dc^net^ux^  d  noire,  a'ecjille 
tie  tQr»l*«  tl  <i'yel^ui-W  mçi  ftji  jir.:c(cu,sei.,Ka 
m^e  Utinpt  lui  i><>n)ln« -pmidigieuii  de  sUiJuc».  1m 

If^V  .'Jr^4iSI»'''IH*ifil  irfttil^lWlett' W  a«î ^rèce. 
les  auli^f,  lîiiie*  par.  ]Ib*  onlre»  «t  •ous^aje^»  «^« 
princeict  <fc»  |;r;iiuls  .  i emplissjîen»  l«*  (ii^i qgt?ieus 
publics,  le»  por\i'|ue«  ,  ie«  places,      jjiriiiqi ,  dé 

comparer 

•  on  peuple  immnifîie  aa  ni  iieu  tl'un  peuple  j^lii. 

A  celle  rp.ifjuu,  Rouie,  centre  de  U  «ivilikatimi 
et  (le  la  piiissaticc,  Mq-e  dua  peuple  qm  anm<nt.ft 
'  "  HcUeMcsdu  n*uuile,  biillaaie  d'or  ,  de  marbra 
e  i^iérreries,  elaif  la  ville  Uj,^^,j^i,j$^tte 
<|in  ait  jamais  exi«(n.  Celte  TrlUlf p<iyî,.tf,rn m 
encore  (tlutif  If rs  siècles.  Vvi^  te  Ç()mment-efi\ep«l,,4a 
«fualrième  repeod^nt  la  (rauslaliun  t^e  la  réutieo«« 
in>p<'M  l'i'  à  Cofislautintjplc  nuisit  a  I  cclat  de  HuaiiT. 
Cousiaujii)  rnleva  du  U  iille  un  gf{(i)4<f)^MlM'K.4* 
statue*,  e(  même  dëp<)uiHa  (|Meli}|i«^  iilfii^eiu^* 


r  TaiVmiu.  Do  ^ 
te*  céléiinit  eu  t'huiliûtir  d«  !)ut>i(c^ ,  de  Jucmu  i  l  1  dtsa 
àm  Mi«itiV4?W«Sti^'^ichr  t.'^  i  Vuii 

IdnbA  ."ttlniMClflf  if ni(T^  joui  s ,  iIli  temps  dÈ  Ct^  tjju 
céron.  La  durée  eu  Tiii  augmenté»- dans  U  su'vl^'» 
Mi  biea  que  c«lle  de  la  iihhttoiirrdMiieax  vuLiics, 

faire  reprp«euler.  Ces' Jifes- ffiffit  Mllf^foi» 
icéoiques.  2'.  /-.,  3» ,  e,  A.  *  **•  " 

I.  RoMAMUS,  hist.,  afinnchi  de'^^fWé  jUpq^ 
^  S^nique  de  conspiralion,  eqnlie  l'cmpereux.  Cun» 
raiDCu  de  nK-nsougc  ,  ^        WfffM  l,mmi(t 
7ac.,  Ânn  ,  là,  c.  b  t.  .. 
.    ,  -  fil»  «le  ,1  emi^UK  f-Wfu^U, . .     ^  •  »»r»  i 
-  ^     umAt»>fimiitm9  69  TlidfMloMrla^Bflnklv.i 
HOME,  clél.re  t.  d  Italie,  ra{>ita|«  de  Temfnre 
rnraaiu,  «ùuee  sur  le  'J  ihre  ,  «  quriqu»  duUucc  d^ 
h  mer  ,  fui  fondée  par  RamuUw  Tao  ^S^  av.  X 
Oa  l  appclail  seuleaiflat  Vtéiy  la  «itle  par  rxcalt 

'  r  t.  _ 

tnr»,'»-*      Description  de  Ilome.  ^ 

.  ^iKMIki*, changea  plutieui^s  foif'  d*  face,  et  en  ne 
f«l  que  par  des  piojirèn  très  iunis  qu'un  «imptit 
HOiande  cali:«|Mf  .fqt.^yaCurai^iea  uu«  ville  ini-r 
mense  ,  la  plna  helk  «t  la  filuf  aidie  de  |  «nivers. 

On  peut  distinguer  quatre  ëpoi|iu'$  canicterbti-' 
^ue4  dans.l'hislnire  des  ciiang'*me||a  succeasirs  de; 
Rome^  1^  fireinière^  depuis  sa  ibudation  jasqu  a 
J'crobraserji'  nl  i\h  \j  r'tUc  par  les  (rnulnis ,  la  le- 
cnnde,  depiiM. évro«^n>enl  juiu|u  a  Au^usle  j  la 


Jet  H 


leurs  bas-rciiels  t-l  de  1 


fîirs  ornemens  pour  emlellir 


troisièaia.d^i^ef,^ope jusqu'à  Néron  ;  e^  en^in 
iamtri^aqaî  ir»  jmqu'à  ^  IrfoaU^j^  4ê  t'am^ 
|«iGqiutaiitiaopra,  , 

j^>Wlte<e . d'abord  k  seirirdlfiifalraita  à  des  p<îrre« 
■mivtq  ati  des  malfaitemn,  et  à  renfermer  U  ur 


sous  eux  que  furent  ex«Çcutesplasienrs  ouvrages  pu-  ;  y  euferma  les  s♦ptcolIiw.^•.r— ^— ^ 
hiies.quiexcHcot  eiicore  aujoord  bui  rétonnemeiil  |  ule  di4.  ri^W  «1  ,da  idns  ona  partie  du  Jan 
«aa  voraflaMHpiMatpalamaMt  Jea  tramas  aouter.  '  C'ast  de  U.que  Rome  a  Hé  surnommée  'Al 


sa  nouvelle  capUale.  !^  création  ^'i^u  f  m|>ire  d 
cidt  n»  rendit  q^(q^•  teqips  p  l^Mpe^  «oûranaiilM 
nisiis  les  prtnce%  con^tnuellerneni  puursùivis  par  lea 
invnsionA,  oepureq^  rien  faire  pour  l'crnUUweippat 
de  L  villp.  KiiSu  les  Larlarcs  s'eniparèrf^i  da 
Rome,  y^^ÇlMl'Jjraytj^  et  delljuif^rfjit  fff\,Uii^»i^ 
le*  pluk  beanv  édifice*  toml'er  an  ruioçf.  taïupt 
nous  en  a  crpemlanl  oonsri  n  ^^  un  g»aini  nomlire; 
et  c'est  encore  à  Rome  que  les  arc(ûtecU'S  cl  b« 
statiuires  comme  iM^pMntrm  v^t'^'^diçir  Iç  ftpV^ 

.,.  ,  "-ilp  ^  >^  • 

.  I        V     •         Tj  ^  T/rnreinfe  de  Borne  sons  Romuloaoe renfermait 

mit  at  leurs  bestiaux ,  Rome  oa  fuldao*  les  pr«  j        h.^o^i  Palatm*  mu  i«<«<|»niib«fo 
miers  temps  qu  un  amas  .nfomwd^a  Himiètca qui  U-asaapafiifc  ï  ai  raniiiii,  mtmkmmuwéuU  umÊ» 
iialormaiMtpas  meme^rqaa.I^wta,aiW^  r,m,aine  d«?teri«i*>*reQt  S.r»ius  TuUiuTà 

laa  jafqaMii,^  lagras«aeiit  a«ae«mTataieDl.  CTesi  i  élargir  cette  enceinte.  U  aleva  ua.nouTemkmur,  «t 

lieula. 

wains,  les  egoatt.  ;  f^/n^      |,  ^^n^  ^^^^  ^^^^  colline».  Cet  «sf«€ai,i«»' 

vl^n  Bgn  de  Rome,  lonqva  la  villa  «ut  dtd  |i|f>  I  suffit  pat  long-tamp  4  U  .Boputalion  ^tti«M|« 
candras  par  J«a  Ga«Ma,  alla  tôt,  valiitf#l  eToiwinfa..  A«ni  h»  coRiBai  ac  1m  plaînea  du 
arec  plus  de  solidité,  mais  non  arec  plus  dV'l^ganer.  I  voisinage  $e  courrircnt- elles  de  mai«ion^,  surtout 
)^s  rues  demeurèrent  toujourt  étroites  et  mal  ali-  du  côte  méridional  da,  la  vilift  ft  dv  H^^B'  j^ff* 
gnéea  jusrrue  rert  le  tempa  éa  Marins  el  Sylla  ,  '  <  «.  Cependant  1»  «VMÎtla  da  «<èrviiw  Tunpna 
«à  Tauataibla  da  la  «iU«co«inicnpa.irépcH|d|cë  lia  •  ne  fut  point  reeuli^e  ,  et  ce  ne  fut  qnf.  .<rpt  si<-rlea 
Mujaattfdaa'ëdHleaa  publics.  ":<■'■■''' 

î  après  .  sous  A urélien ,  que  Pou  cliaug^a  l'anciennir 
'  Auguate  nèi^^i^  rien  poairta  mdraé%n«Vu  1  eoceinte  ,  .et  que  Ton  élerf  une  intiraille  nou- 
ng  qu'alla  occupait,  et  les  grands  ein)>elli«semens  laqueiln  furent  compris  lfl«.monta  Piu- 

cius  çt  .Tastaceas  ,  la  Cbamp-da-BIa|CS  rt  la  Jaiii- 
cule  tout  entieif.Parlàae.lfouvf'rrnf  enfermées  dans 
les  mura  de  ^omp  donia  mont^^ea,  qui  du  JN.,aa 
fonr^n  cban|mr  It  plan  Tictnaz  sur  tcifi'^1  elle  a vai  1      at ,4a  l'B. ,k       se  présentant  dwt»  1>H«»  tm- 
«Mé  liâfie.  Il  lallait  la  reconslruire  enlirrement  sur    ^  '"t:  vv 

^êLî-lîTilSiV^Ï:  Ç«  P»5i«»:jwP«^»wM«  •»»•  «"«^^  j  f  le  mont  Jani.ule  on  m«m  d  V. .  ,i„,i  ntMé 

daslraeltoB  lolM*»irt ,  Ai-mi  ,  «xAnila  par  un  fu-  ;  i  cause  du  sable  jaune  qui  le  recourrait,  ^ 

mux,  qm,  |ar  MIS  «temps,  cl  pour  imiter  embrase- 1  «o  1    _    ,  n  ,■  i  i-rf  * 

•«eut  da  Tr«i.  quTi  célébrait  in  mauvais  vers ,  v  fit  '  '    ^'T.      ^^''^r^'L  ^'l^l  q«»»'nnKfc 

:«etlre  le  fe...  Cet  incendie,  allume  par  JV^iSu/ifur.  ''^  fo^^^^^/^^/^/f  dep^Hi  l»..* 

»u  jours  d  autant  da  nuilt^ct  dévora  la  plus  grande  mont  Cirorius^^'  '  ' 

|pàni«  it>  Bouie.  Nrnwi  «i^euata  «a  magnificence  dan«  4"     «ont  tSapitnUii  wi  m/w*  ^pntnlif. 

Ia  iac«i.lr««tloo  daî.  _vi^«.  ï^,p„,c<M^  >  la «MBl l^ilalin  ou. A'«m/W»f«. 


wng  qu  alla  occupait ,  et  les  grands 
qu'il  y  axéeuta  lui  donnèrent  droit  de  dire  en  mou- 
rant mi  il  avait  trouvé  Rome  bâtie  «n  briqn««  aC 
.qu'il  la  laiaMït  ravéïua  d«  marbn.  Mais  rien  ne 
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6*  1«  monl  ATenlin.  î  \  '■  " 

r'  le  mont  l'în*-»»»  ou  r«/^i  7/ortuJonim. 
'   H*  If  ntont  Quiriiial. 

9"  le  nionl  C<<l>ut  <  u  mons  Latt,r^nus. 

1c  nionl  Vimînal. 
Il*  le  mont  'EitquiUn. 
tï*  le  mont  Vatican. 

Il  faut  rtmarqurr  que  le<  (ï^comhro*  dont  la  TiUe 
a  éii  couverte  à  pluMcuri  reprise»  depuis  l  incendie 
de  Néron  et  leirinraiion»  dei  harbare»  ont  telle- 
ment exhausse  les  plaine»   et  comblé  le*  valle'e»  ,  ' 
qu'on  aperçoit  i  peine  aujourd'hui  c«$  doute  col-  ! 
lioei.  I 

Maigri*  cet  ■  grandisse  m  en  t ,  la  cirronference  de  ( 
Boma  k  celle  vpoque  n'ctait  cuèrcs  que  de  l5 
TniMé*  (ou  environ  5  lieues  ).  Mail  les  environ» 
de  la  ville  étaient  remplis  de  rues  régulière»  et 
longues  ,  qui  semblaient  ne  faire  qu'un  arec  la 
portion  de  la  ville  enlonréc  de  muraille».  Celait 
ce  que  l'on  appelait  stihtirfiann ,  faubourgs  ,  par 
opposition  à  la  ville  même,  inhs. 

il  est  dillîrile  de  déterminer  avec  précision  la  po- 
pdlationde  Rome. Le» un», se  bornant  aux d«M>ftml>re- 
ment  qni  ont  été  con»ervcs,  ne  portent  jamais  la  po- 
pulation à  plus  do  trois  cent  mille  citoyen».  Mai»  il  faut 
rétle'chir  que  ce»  dcnonibrcmens  sont  anl<fricurs  au  7* 
«iècle  de  Rome  ,  et  que  c'est  justement  Rp.irtir  de 
cette  époque  qu»;  la  concentration  des  richesses  et  de 
Ja  puissance,  le  liesoin  d.i  1  u.ve,  l'afllucnce  dosétran- 

Sers,  augmcnl<^renl  conside'rabîemciil  lu  nomhtc 
es  halilanS  de  Rom»-.  Il  faut  songer  a ns-ii  à  cette 
fiiule  presque  innomliraMe  d'cscl:»>es  qui  accom- 

Îagnaionl  toujours  les  familles  illuj^trcs  et  riches, 
cohortes  prétoriennes  et  autres  corps  militaires 
«]ui  restaient nan»  rifitrrieur  de  Ronir  augmentaient 
encore  ce  nombre.  Kufiu  combien  d'étranger»,  de 
gens  sans  aveu,  de  gladiateurs,  de  vespilloue^,  etc., 
<{ai  n'avaient  pas  le  titra  de  citoyens  ?  Il  semble 
(fonc  plus  juste  de  porter  avec  certains  écrivains 
]a  population  de  Rome  sous  l'empire  à  trois  miliioD» 
et  demi  ou  quatre  millions. 

Division  de  Jiome. 

Iji  srille  futdistribuée  par  .'^erviusTulliu»  en  qua- 
tre quartiers  à  cause  de»  quatre  tribu»  qui  y  habi- 
taient primitivement,  ltthii%  Sufmrrttnn ,  CnfUnn  , 
F.trfuiltmn  fi  Pnttittnn.  Klle  fut  ensuite  divisée  par 
Auguste  en  quatorite  régions  ou  quartiers. On  ignore 
d'après  quel  motif  ce  priTwe  adopta  celte  division  : 
on  s^iil  seulement  que  l'administration  de  la  police 
mêlait  le  principal  objet.  Ce»  répions  prenaient 
leur  nom  de  la  montagne  .  de  la  porte  ou  de  l'édi- 
fice le  plu»  remarquable  qui  s  y  trouvait. 
Les  quatoime  régions  de  Hume  étaient  : 
1°  La  porte  Ctipine  ,  qni  comprenait  la  partie 
la  plus  méridionale  de  la  ville.  Ses  monumens  prin- 
cipaux étaient  les  thermes  He  Commode  et  de  Sep- 
lime  Sévère,  le  cirque  de  Caracalla  ,  le  temple  de 
Mars,  le  tombeau  de  Cecilia  Mctrlla  ,  et  la  pyra- 
mide à  sept  étages  nommée  vulgairement  le  Septi- 
%anium. 

a*  La  région  CeHmontane ,  au  N.  E.  de  la  précé- 
dent*,  comprenait  le  mont  Célius  et  la  vallée  si  - 
tuée entre  celle  montagne  et  l'Ksquilin.  Celle  ré- 
gion ,  où  l'on  ne  remaripiait  gnèse  d'autre  monu- 
luenl  que  le  pavillon  élégant  nommii  .Vir/t  niifva 
cl  des  école»  de  glutiiateiirs ,  ret  fermait  la  rue  de 
5uburrc,  quila  Iraxei'âait  presque  eaLiéremeDl ,  et 
]o  petit  Cbamp-de-Mars. 

3"  La  région  Monrt<i  ,  autremeut  Isis  el  Sérapis  , 
ainsi  nommée  à  cause  de  l'hôtel  des  monnaie^  et 
d'un  temple  érige  à  ce»  deux  di"iailés  égyptiennes, 
renfermait  une  partie  du  Mont  Esquilin.  Le»  ther 
mes  deTrajan  et  de  Titus  et  surtout  l'an^pliilhéâtrc 


d«  Veipaîien  ,  où  tenaient  quatrc-vlrgl-'ent  mille 
st)ectateurs  assis  el  vingt  mille  debout,  s'jf  Liiairul 
remarquer.  f 
4"  La  région  du  Trmpfedc  la  paix  ^  ou  'a  tMtie 
Sacrée,  «ntro  les  monts  Esquilin  .  Palatin  cl  Quyi- 
tial.  On  y  remarquait  trois  rues  célèbres  ,  la  trnla 
Sacrée,  par  où  içs  liiompluteuis  se  rendaient  au 
Capitole  ,  la  voie  Sceivrnte  ,  oùTuUie,  époUsc  de 
TarqMin  l'Ancien,  fil  fouler  aux  pieds  de  ses  cbe^ 
vaux  le,  corps  de  son  p^ie,.  el  la  voie  Sandnlnfta^ 
où  dcn^euraient  les  plus  riches  libraires  de  t^tima. 
On  y  voyait  de  ^lus  i»  colosse  de  î'éron  ,  .les  fo- 
rum el  La&ilîquc»  de  Trajan  ,  de  Dunùlien  et  ilé 
rs'crva,  et  deux  arcs  de  triomphe  magnifiques  (  dçnl 
l'un  de  Titus  et  l'autre  de  Constantin. 

5"  La  région  Esquiline  ,  composée  d'une  partie  Jt| 
mont  Esquilin  et  de  tout  le  mont  Viminal.  C'est  là 
u'claient  les  caserne»  de»  cohortes  prétoriennes. 


^n  V  remanjuait  aussi  la  maison  et  1rs  jardins  de 
Mécène  .le  temple  de  Junon  Lucine  ,  l'arc  de  Iriomr 
plie  de  Gallien  ,  le  vivitfiitm  ou  ménagerie  des 
bêtes  farouches  destinées  aux  jeux  du  cirque ,  et 
l'amphilbéâtre  militaire. 

6"  \JàU»  femitit ,  où  étaient  renfermes  le  mont 
Pincius  et  la  partie  orientale  du  mont  (^uirinal. 
Des  jardins  magniOqucs  ,  entre  autres  ceux  de  Lu-* 
culliis  ,  de  la  famille  Pincia  ,  cl  de  Salluste,  dislin« 
guaieut  cette  réjjiuu  de  toiite%lcs  autr.es. 

7*  J^fifi  Sncrti,  entre  le  mont  Quirinal  et  le 
nii>nt  Capitoiin.  KHe  n'uârail  rien  de  remarquable 
quel*-*  thermes  do  Cunslatitin  ,  et  la  rue  nommée 
f'tii  S"cra,  d'où  elle  lirait  son. nom. 

8"  La  région  Forinn  Tlnnirtnitm  ,  ainsi  appelée  de 
la  plarf  céiitirc  dr  ce  nom  ,  s'étendait  entre  le  mont 
Capitoiin.  le  mont  l'al.itin  et  le  Tibre. Des quatorxe 
rcgioMs  de  llonie  c'était  la  plu»  riche  en  beaux  mo- 
tiuiiiens  et  en  temples  anciens.  La  plupart  en- 
vironnaient le /«'»<"«,"  les  priiicifiaux  claient  les 
Curies  hoslilienne  el  julienne,  le  CantUtnm  ,  le 
Cl acnstnsis,  la  basilique  Piuciennc ,  la  fontaine  de 
.Saturne  ,  lc«  temples  de  Saturne  ,  de  la  Concorde  , 
do  .lanu.»  ,  les Xvrum  de  Ccsor  ,  d'Auguste,  de  Tra- 
jan ,  l'Athénée,  rarc-de-lriomptie  de  Seplime  Sé- 
vère, cnlin  le  CaiMtolc. 

9"  Le  Cirque  Flrtmtnir.n,  dans  la  partie  la  plu» 
«eplenlrionale  de  Monte.  Oiiire  le  cirque  qui  lui 
donnait  »on  nom  ,  on  admirnil  dans  celte  rt-ijnm  le 
Pantliéon  d'AgripJJa.  le  .M:iusul^e  d'Auguste,  le 
portique  d'Octavie  ,  la  colonne  Aiitonine,  le  forum 
d'Anlonîn.  le»  tlK-âlrcs  de  Pallms.  de  l'onipee  et  d« 
Marcelin»,  le  cirfuie  Agonal  cl  les  Thermes  d'Agrijw^ 
pine  et  de  Néron. 

to"  La'  région  Palntinr,  qui  renl'crmail  le  muni 
Valatin. 

Il'  Le  grand  Cirrjuf,  tin«i  appelé  causé  d» 
son  monument  principal.  Il  comprenait  lapUinc 
situer  entre  le»  mont»  l'a'atin  et  .Aventin. 

12*  T>a  Piscine  piih/i//iie,  la  plus  petite  de  tontes 
le»  région»  de  Rome.  Llle  ne  comprenait  que  la 
plaine  étroite  située  eolre  le»  mont»  Ca-Iius  et  Aven-> 
tin  ,  et  ne  renfermait  de  grands  monnmens  que  les 
thermes  de  Caracalla. 

13"  V.'ti'enlin,  renfermait  les  mont»  Aventin  el 
Testare'.!.»  La  pyramide  de  Ccslius  en  était  Tédifice 
le  plus  inlére*sant.  Çependant  on  y  remorquait  en - 
rorer//rm(/»»j^'i»m  où  l'on  faisait  la  revue  de»  irou- 
pes  ,  les  thermes  de  Décius,ou  yariftnit,et  les  lem- 
pies  de  la  Liberté,  de  la  bonne  Déesse ,  de 
Regina. 

lA*.  La  Trnnstibérine,  qui  renfermait  toute  la 
partie  de  Rome  située  sur  la  rive  occidenlale  du 
Tibre  ;  le  mont  Janicule  t  était  enclave  ;  le  toni- 
l,eau  d'Adrien  cl  Ici  lUermes  d'Aurélien  y  rt»i.:.il 
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nliifê.  Cm  U  hi^^^lte  l'opinion  la  plot  ^MUda 
)f\âtt  U  itautmclt1t'J«C«MaV,  que  qutt<|uemjtj«i'd»i4 
ncnt  à  la  neuvième  rr^ion.  .  .  •<  «V'?' 
'.  ÏM  déicriPtion  dctaUléf  4e-chac4M>''JHf  W.qiiar- 
iftl^èt  illf^n  Tnonum«ht  is«  trouve  difn«r-drtix  on- 
vrases  d'érrivain'»  efinlcni|Kn-iii'.s  <!<•  \  .ilfiituiic-n 
et  Valeos;  «>u(t4|^  jiulut,  aateqr  à'ua  iUïM^tium 
W^JMïbAil.l>iVic(»r,  dwiirro0t^géjug|ti«i>.ilé 
"Xlbè^ 'U'é^'repic'i'/'iis  m  lus  Roma*  '       •'  ■  • 

'^PcMrsde  ^omr-.  On.  en  Irait  àiàa  làvilU  dti  fctrfps 
'<&^1Hiti«!  par  trenle-scptportn-qnij^'nominaient  Ca- 
penn,  I.atinn ^marw ,I.r.\'ici'.>  rcfl]na^7\bur^ 
lina  ou  Gabiiisa,  Qncn/in  tuLinn  ou  fiminalis  ou 
infrif  aggtres ,  Nanifndmn  (mVigutiarli  ^  Sa/mriit, 
Pinciaitn^  Triumphalis^,  Septimiana-ttxx  l'ont inrt  fis  , 
JOHitUlinsls  ,  PvrtueMMii  ,  Ostieitsts  Oit  Trigemrnit , 
:<f#tfta/ifia  ,  Cnrmetttalts  ,  CatiUaria ,  litffuilina , 
FcrCKfIlMt,  iinriMen/irMa  4  ItHftnttUts^  M»tffonùt^ 
'îiftivlà^  'l^nékuut  ;  Hmtéittttlm ,  /toihawid  ^'S^iUaris 
elTaurinn.  ,  .  ..^   .  4 

iïoM/ri.Tràite  {frànaciT  oÀ  fdiKé^cAMàilaieïtt 
««  A'oniè  tllfns  té  tisf^f^ifliilie;  eH««  nQ^famaietit 
Flaminirnue,  GktMRennf.  S.ilanéa't)é,TionienUOe, 
Tibdrtine,  PrtfBMAM  et  LaUcitoe  ;*  lisHne,  Ai^- 

teatit,  Aurclu-nne,  Triumpîialc.  Cés  frri««r  voies 
iNHrtaient  fuuSes  du  lAithuii-e  doi-é .  gr»fiëa'  ctWonne 
placée  au  «tMti  dl>«<|il>lftlWllOttMMMiid ,  «tAv  tout* 
la  Ttllé.  M)0«r  < 


ROMULiyS  Denuk  ,  fi^  nomt^f  par  nnmu)a«  ^ 
prcfel  de  Kràe /ôt°  Hif  l«'jmmi«r  reVélM'de  ceUc  ' 
dign;le'.  Tac,  ^nn.^  6,  ^.  U.      ,  '  *  '  *  ^ 

1  .HOMUT,î'.<  Syt  va  s  00  AT.t.APt.irs,  roi  W AH«» 
fila  d'Agrippa,  l^na  19  ans  aprèi  «on  pcre..V.  À|b-  | 
iMtéBmiOik,  4f0iÊt.^  I ,  i!.*'i5.  -7  !r. ii.,  t  «  3.' 

2  —  rnnH:itfuretpr«mierr<»idcRome.  ëtail  pHi!- 
fih  de  ^umiipfvvoi  d'Aide ,  et  fiis.d^a  ou  Rli«« 
S  j)  vi'if.* ilTntkKM,^  f(ti  a  Va  H  nsarpëlé  IrBJw  srtr  Wkfrt  î- 

f nr  ,  Son  fri'rc.  vnM!:int  I  f>mp<'cher 'd'avr)ir  des  d<*s- 

rrndans  qui  pussent  rtveodîiqacr  «et i(lf«o<U ,  mvait 
r >rc<<  Bfiea  Sjpivia ,  ia'Mtcè,  lt«te'ijhmiTCi«f  {rfi 

de  Vcst.i  ,  rp  fjiii  IVMlgrai*  à  rr-^li-r  vir  n-'c.  Op^n 
danl  Rliea  iSylvia  ,  s'elant  laiasée  x'duire  par  -  uo 
«oldat ,  ieeoucbà  dé  6tmt'  jàmealht ,  Ra<i|itfiii  >t' 
Rémos  -,  èl  publia  pour  cachtrr  na  faute -ifut^  )f> 
diên  Mars  ëfail  lé  père  de  ses  en  fa  n»;  Amutms 
lesft  expoier  sur  le  TUir».  Lé  4eirrë%tMff 
'lior4ei<WpÀr(a  parmi  dc«-iwieank,  nft  FaustiKn)  Itti- 
tevMrtR'dta  fcprjîersdu  roi,  les  trUaya  pitfr  hi«iPfih>^' 
l»«8  fit  élever  j>nr  Acca  Lanrenlia  ,  safétntneofl  ffui" 
(on  extrûme  lubricité'  avait  fait  doMiMP  lé  Mttnétm 
de  Louve.  De  Hl 'l'oMgiturde  la  §Mt^^*Étém^ 
élevés  par  une  louve.  Les  deMt<  Mrfl,  drvctnifl  ' 
grands,  battirent  les  bergers  du  Mnd'Âkv^iftti  rxn*-' 
çaient  des  brigandages  dans  la  eontMlÇe,  aV  iiKifM;^ 

t tri»  dans  une  dr  cfs  c^Tir'clitÎMM    Conduit»  ensuite  è  ' 
a  eonr  d'Amuliu?  ,  lis  y  découvrirent  le  secret  «la 
l'-ur  riaiss-nnrf,  liirrriU  l'usurpateof ,  elr^tahlirewt"^ 

Foatu.  Les  yêUU  dtiieM  ao  nombre  de  six  ;  ils  Nunitortar  le  trfttfe.SttrleeoMoildec»  mince .  ila 
wm  «wHPtaÉMif <  Btna*\  •  ^kihfpImnf^^MHtitts- .  fewièretil  une  viltk'  dam  IVndwitroè  ite>tl«aient.d4é 

exposes;  ils  rurcnl  retours  atfc  fetllspices  pour ddoi^ 
derà  oui  des  deux  appartieBdtait|fiai|MM  «t4'liMlif|^- 
■0èr^«rdonuer«ra'  riMfr  <^hF«imi*«lhrTiHiL  ll#nH|#  * 

aliasnrle  mont  Avciilin,  Poinnlii*:  mjv  le>moill>Pft^ 
latin.  Le  prrmier  pietentlit  avoir  rit a»X  vauKMh^y 
Ie«eeonU  dunse,  efcjt  dasamila'^va  «l»U»  igul>wr 
frères  une  dispute  qui  iinit  par  la  mort  de  R4>naa«4  , 
D  aulrea  pre'leodent  que  Aéinus  reconnut  àRoaAu*  > 
lut,  «|ai  avait  vu  un  pliu.ffa«dk  MnniMre'td'oiaeaux»  -1 
le  droit  de  Lâlir.la  ville,  maîv.ifM^  piua  tard  il  fut 
tué  par  Romulus,  irrité  de  ce  «fuM  avait  saute'  par  . 
mêpriale  fossé  «fui  traçait  i  enceinte  ideJai  iviflMM*^*' 


PoHTSi    «,  '  S  .  r 

'  LespIacb«MijM'hitt9tt4^iMk«.t«^ 
nues  et  les  plus  a nru.nncs  étaient  .-le  fOrum  Roroa- 
onm  ,  le  Cliamp  àv.  iMarsetleVélabre.  Sous  les  em- 
pereur, VéSiiic'oup  d^aaféetplkces' ri  va  Usèrent  avec 
celles-ci, enlreantres  le  Forum  IS'ervtt,  \t  forum  Trn- 
fnnt  et  itjoritm  Aureliani.  On  remarquait  aussi  les 
marehës'pour  la' vente  des  denrées.  AtMOiie  vUle 
aacieinie  ne  contenait' autant  d'^ifices  remarqua- 
wies.  Les  principaux  étaCent  les  temples  au  nnm- 
)<ie      prèsde.cinq-cenU  ,  les  ampliithé&tres,  tlicâ- 

irc^ei  eirquet,  les  palais  etjardilit^  let  Ihei-mes,  1  La-vAmqufttro^UimHrtiMr* 
lesfaqdMoct  et  ^ottt».  T.  chaeUti'éB  ce*  nota.  •       donna  ann.adila'A  Ja  ville,  «t  la  lioi 

ROME  (^uif),  force),  la  forée  et  la'  bravoure 


n  Plaît  encore 


quf 


fluclrfues  fnis»?'ralilf'S  calianes. 


pcrju.nniHrcs.U  Lesbienne  1-nnna  Papnelle  la  lille  i' .""""Lt  l**^  manquait  ^M»*»»»  HiWi*4u*.-««  * 
j_  1  i         ■    ;  *  .   •  fit  n»atiWi«t.3r«pfelade»vil1--— •-•      *       .  - 


de  Mar<,  la  rt-iiie  liabile  à 


les 


«oiaiae^lfi^val^pva^  1 

liOBBn^ea  perdjif  de  dette»  et  I»-*  ciclav»*  rrui  ^ 
fayaieut  la  4,v4nin.aiedc.leursjnaUre»<  C«i(4tupMfe»^ 
tft>Mi  l«i  ddfdrèntvi  is.|^jw»ttf.d*wi 

unanime. 


la  guerre  ,  la  rein»  à 
cciMttred'oi^al^iliiitJïUt  lyiyvipe.  Les  Romtflus 
adoraient  soi)t  f»  noift  el  Avec  ces  attributs  Ja 
ddetM  M  Roqie  elle^nuiiBa.  T.      4^1  (>. 

ROMKLÎA,  r^^rn  de  Phacée.  roi  d'Israël ,  «t»».  \        * ÏTi:' '""ï^ ï*ÊlL'5!î!i>  . 

connu  d'ailleurs  Hois.      r.  22,  -v.  ai.  T^on-  perpétuer  let  1nrMt.tl*.-tes>A!tli  fM*rt«,J-' 

'  ,  iDPpn/îiint  un  te!  peuple,  ne  voulaient  point  oon- 

ROMlLIA  Lex,  loi  qui  défendait  à  d'autres   ti'acter  de  mariages  avec  lui.  Romulus,  pour dutrU^t 
qu'aux  sénateurs  et  aux  magistlrati  de  se  mêler  do  !  des  feinmes  d  ses  sdjeU^'flt  ««l^irar  tttie  gV&mlC  - 
SaCrifitn.  |  Hulennhé  ;  il  v  invita  les  peuples  vniiins  ,  qui' fotils 

avec  leni-s  femmes  et  leurs  fitlea,  • 
pomlirr   était  formé  d«  8at»{to>î^'> 
cto'nvenu,  les  Romains  fondirent  sur'ley 
,  ,  *t  enlevèrent  les  jeunes  filles  qui  assit* 

2.  —  M4IICELI.US  i  MaU«ri«m  de  la  dix-ïiiri-  «frémonie.  Cette  violence  alluma  la  ' 

Uèoie  légion  .  acfeu.Ut  les  inia^rs  de  CaM,.,  lors  .lo  P'»*»'^*  ï'^Sabma,  apràs  plutteurs  eotrtVat«.  «.«tr*-  > 
la  réballiondel'armeeaeGeimauiecouirccej)aoce.  '  Romepkria  litalih»»» d«T8rpeia.*»\i.S, au 

al  fut  mia  en  prisoai  par  les  soldats.  Feu  jipaii<^  "Vi 

««li:.»  mmJkm^  Am.  1^  f^'.^  t'  mm...  . 


m  ai  n  i 


telliiu  cUnna  ordre  «l«U(Mif4^BM^ir43'ac,^ff;i«/.^, 

ROMULEA  ( Bisrtrcttrio)  ^  "«la- Samsi^^'^lu 
les  confins  de  l'Apulio.  T.  T..,  lo,  r.  17. 

ROMULID^,  nom  patronymique  des  Romains, 
prit  do  Romtilut ,  leur  fremior  M.  JB*.,  8,  «.  IM. 


mofnriit  où  !ps  deux  arnii-es  m  éljiMif  niix 
dans  rintérieiir  des  murs,  les  (iiJes  des  .*^abins  seje-  v 
lèreot  entre  leurs  père» et  Idlmrdjkbas,  et  pt»  Itlif4  f 
prières  et  leurs  larmes  flles  les  fort^rent  à  met- 
tre b^s  les  armes  et  à  fairt  la  paix.  Celle  guet  te 
looroa  i  IVivanèaige  deftome  \  les  iialtins  abaudsm- 
nèrent  Ieurp4lrie  pourvemr  s'y  élalilir.  et  l^ur  roi  l 
TaUyt  partagua  ruulont«  avec'Ruuiuius.  Ce  iiillà 
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i«5  prcniicr  exeraplo  llo  cette  sage  politiqûO,  iou*enl  | 
«.•oiplovfe  «Icpui»  par  le»  tOcccsieurs  de  Uomulus, 
qui  «onsislaiL  a  .tiiPc  dcn.eiineniit  que  Home  av^il 
>  iiui«:(»  lie  i»ottr«»UJL.  «ilojon*  qui  ttuguieuui<ful  *u 

Koiiiulus  «'occupa  ont  ni  le 'à  régler  rinlcriear 
dè  «ou  petit  <?l*t  ,  et  «e  montra  presque  auwi 
sjge  Ic^iiialeur  qu'il  était  grand  |juerrier.  11  divisa 
les  lerrtji  eu  trois  parties  :  la  nrcmière  fut  consacrée 
au  culte  de*  dieux,  la  seconde  destinée  aux  dépen- 
ses publiques,  et  la  troisième  parlagco  tnlre  les  La- 
hitans,  el  divisée  en  treoic  portions  égales,  selon  le 
immbre  des  curies  qui  compoiaienl  la  totalité  des  ci- 
toyens, fl  partagea  de  même  les  citojcos  ea  trois  or-r 
rfrtrs  .  léi  patriciens  occupaient  le  premier  rang,  et 
fbî:0UiientJa  noblesse  romaine;  les  çlebcicns,  cûm- 
pMI  d6  U  masse  du  peuple ,  formaient  le  dernier, 
atTes  ci5cv«1iers  lenaieut  le  milieu  entre  les  palri- 
cleds  et  les  'plKbéieu*.  hoAulua  cboitit  parmi  les 
i>r«jtti*r»-«at  lK>mines  distingues  pat  leur  âge  el  par 
leur  friVrïtc,  qnHl  nonima  senateurf,  du  mot  serux, 
vitiliarJ.  lien  comp*»a  loseuat,  qui  derail  parta- 
geV'lautortté  souveraine  avec  le  prince,  et  gouver- 
ner I  ctat  en  sou  nom  lofsqiie  la.  guetr^-l'appolail 
ai»^«Jhoc».  Ce  fut  aussi  lui  qui  créa  la  légion  cl 
d^autres  iiistituiions  qui  marquent  la  grande  *a- 
l^aufi  dciaiu-auUiur.  llumulu»  u'eutpas  le  temps  de 
tenniucr  l'ourrage  qu'il  tv^it  «i  Ucurcu^cmenl 
oulMUidiicé,  On  icud  qu'il  4isparul.au  milieu 
4'*Miç  l^trapéla  en  lui^  uiL  la  revue,  d^  son  armée. .11 
par^iLj)lus  prqbi^bJc  sén/jleucs,qui,commen- 
çaieul,  a  craiudre  <i,u'i.  i.c  *uulnt  usurper  la  puis- 
sance abiuluc,  et  {j.iuvernrr  saui  leur  participation, 
sai>n<  ul  lin.  <  .  .  itU  pour  ic  massacrer. 

H  avjit  alM/  v.">j  -  '.v.  .V,^,.;  "  '^  «ll  rcgne'  Ireoltt-ueuf. 
G«t  étencuienl  arriva  v'er^  1  .m  -l4  »>[■  J.  C. 
ftlétloO  d'a»l»«4  autcurp,  Homulus  fl^arut  dans, 
«•••aiseitablée^lu  sétcrt  q^ui  eut  lieu  dans  le  lem- 
plb  de  Vuicain.et  l'ou  conjecture  que  les  «coaUors,. 
mécodtens  de  l'autorité  despotique  q^'il  exerçait 
•ur  .cux.,.se  jetèrent  s^r  Un  ,  mirent  «on.  corps  en 
piices  ,  cl  en  empurlèrcnl  les  lambeaux  c^cbés  sou< 
leur  roKc.Quoi  qu'il  en  soit, tes  scnatears.pour' éloi- 
gner des  soupçons  qui  auraieul  pu  se  réaliser,  sti- 
Lornèrent  un  patricien  connu  pour  un  des  hommes 
les  plus  TCrtueux  de  la  ville  .  et  l'un  de  ceux  qui 
avaient  eu  le  plus  de  pari  à  l'amitié  du  prince  dont 
ou  regrettait  la  perle.  Julius  Procuius  (c'était  soti 
nom  )  se  présenta  au  milieu  du  peuple  assemble, et 
lui.dit^en  le  jurant  par  ce  qu'il  y  avait  de  plus  saint, 
qi^il  avait  vu  Romulusbeau]qoyppltts  grand  que  de 
coutume  el  couvert  «l'armes  Lfillaules;  que  ce  prince 
lui  avait  ordonné  d'annoncer  au  peuple  romain  que 
les  volontés  de»  dl<jux  étaient  que  Rome  devînt  la 
maîtresse  du  monde;  qu'elle  8'ip\»liqaat  surtout  à  la 
guerre,  et  quencn  ne  résisterait  à  tesarmes. Ce  récit 
calma  les  esprits.  On  ne  songea  plus  qn 'à  honorer  le 
monarque  divinisé.  Les  sénateurs  ,  qui  craignaient 
moins  de  l'avoir  pour  dieu  que  pour  maître,  lui  dé- 
cernèrent les  honneurs  divins.'  On  lui  Mtit  un 
temple  ;  on  créa  un  prêtre  nommé  Flamioe  Qui- 
rinal  chargé  de  lui  oflrir  des  sacrifices  ,  el  il  devint 
sous  le  nom  de  Quins  ou  de  ^uirinus  une  des  prin- 
cipales divinités  de  l'era^iie.  T.  L.,  r,  c.  q,  etc.  — 
Den.  tTHal.,  i,  c.  ^yv^vf.  K^rg.,  En.^H, 

V.  342  et  6o5.  —  Hor  ,  X  Od  3.  —  O^.  ,  Fast. , 
4;  Met  .,  14,  t/.die  'c't  845.  —  T'ic,  Ann.y  3,  c.  26  ; 
4,  c.  9;  II,  c.  4;  JVÏi/.,  I,  r.1i4;  a,  C.  95  — Ka/. 
Max. ,  3 ,  t.  a;  5,  e.  3.  --  Ftor.,  i,  c.  i.  —  Pline, 
ï5,  c.  18.— ,  y.  dé  Bonr.—Just.,^X  c.  l  et  2. 

3.— GALi-iCAWUS,consul  sous  le  règne  d'Antonio, 
l'an  de  J.  C.  i5o. 

4-  —  fils  aîuc  du  tjraa  Maxeoce  4^1  d'uac  iUlo  de 


rîalérius,  fut  fait  César  par  son  père  ,  l'an  d«  J,  C 
3u7,  cl  fut  onvetu]>pé  dauk' sa  disgrâce.  ^ 

5.  —  (  Ft.  l'isiDlUi»),  consul  en, UccidcQl  supi  lo 
règao  d«9 Coustaaee  II,  i-n 

5.  —  NiOMYI/Lt'fi  AVOl'STt'tirS.  V.  AvCCSTLIiE. 
•6.  —  auteur,  peul-éfre  pseudonyme,  dequalré- 
vingts  fables  en  prose.Quolqucs-unea  sont  des  para- 
plirascs  de  cellet»  de  Pli^dre -,  les  originaux  des  au- 
tres sont  inconnus.  Certains  critiques  ont  cru  pou- 
voir admettre,  d'après  le  passage  formel  d'un  ma- 
nuscrit, que  c«  fabuliste  était  le  fameux  Uomulua 
Auguttulus,  le  dernier  empereur  des  Romains. 
I  et  2.  ROMUS,  Lis  de  Jupiter.— fil»  de  Latjnus, 

3.  -V  6U  d'italus  et  d'Kleclra,  fille  de  L^tjnus.  ,.v 

4.  —  fils  d'Enée  et  de  Lavinie.  Quelques-unt 
croient  qu'il  fut  le  fondateur  do  Rome. 

5.  —  fils  d'Kmalhion  ,  envoyé  eu  Italie  par  Dio- 
mède.  «Quelques  autours  lui  ailribuent  aU)Si  la  fon- 
dation de  Rome. 

6  et  7 .  —  fils  d'Ulysse.  —  fils  d'Ascagnc. 

8.  — fils  d'une  fille  d'Enée,  ;  .  .    ,  1 

9.  —  fils  d'un  I^tinus ,  fils  de  Xélémuquc. 

10.  —  filsd'Allwi,  fillede  Romulus.  fili  'I  T  rr>. 
RORAKII  etpERENTARii,  nom  pritni'  !- 

dats  armés  à  la  légère  chex  los-Romain*.  >U&  cUi.eut 
à  peu  près  ce  que  sont  nos  voltigeurs,   ': ,  .,1 

ROS  ,  mylh.,  fils  de  l'A»  etd«  l».T>aties>pî!^i- 
daità  la'rosée ,  qui.  •«lonles  poètes  s  ^n'était  autre 
que  les  larmes  que  l'Aurore  répandait  conlinuclle-» 
ment  pour  pleurer  Tlton,  son  époux^ou  Memnoa, 
son  fil».  Macrobe  ,  A<i/i*r,,7,  c,.i6.    •  . 

Ros,  hisl.  jacr..teplième  fil»  de  BenjamimCcn.; 
c.  &6,  V.  21. 

ROSCIAvloi  décrétée  sous  les  auspicrs  .le  I- 
Rosciu»  ,  (ribun  du  peiiple,  l'ati  de  Rûiiïc  683.  Elle 
ordonna  que  les  citoyen»  qui  n><is»édaienl'<ïualro 
cenlsststerccs  de  ^evcnus,^'«st•i!-dli•e  1<«  cheralier»^ 
pourtAicnt-Sc^uU  s'asseoir  sur  les  qualorre  pieraien 
gradins  du  théâtre.  Cir.,  PftUip.,  2i,  c.  6i.  — :7î<v^ 
Jnn..  i.'),  c.  32.  —  r.  Pat.,  2,  C.  32. 

ROSCIANUM ,  petite  t.  de  'la  Lucanie  septen- 
trionale, prè»  dt  la  mer,  au  S.  de  Sybari»,  et  au  N.  E. 
do  (^onsenlia. 

ROSCILLUS  »t  JEgcs  <  deux  frère»  Allobroge» 
très-brave»  et  très-aimés  de  César,  dans  l'armée  du- 
quel iN  servaient.  Ayant  essayé  de  le  tromper ,  et 
vojTïDt  lé«T  crédit  ditninuir  près  de  lui.'»U'dé«èrlc- 
renl  srtn  camp,  et  pasjèmil  dan»  celui  de  Pompévi 
Cés.,  G.  Pif.  ,3. 

T.  ROSCIUS  (Q.),  célèbre  eomédien  Toaaain,  né 
à  "LatfUVlnm,  quelques  années  avant  Cicéron  ,  ver» 
l3oav.  J.  C,  excella  tellemenl  dans  1  art  théâtral 
que  l'dn  donne  encore  son  nom  à  tous  ceux  qui  se 
distinguent  dans  la  même  carrière.  Comme  il  étiit 
louche,  il  joua  d'abord  avec  un  masque,  afin  de  ca- 
cher céttc  difformité.  Mais,  comme  ce  masque  alté- 
rait sa  voix,  le»  Romain»  ,  qui  ue  voulaient  xien 
perdre  de  la  beauté  de  sa  prononciation  ,  l'obligè- 
rent de  renoncer  à  cet  expédient.  Roscius  ayant  eift 
à  sonlénir  un  procès  contre'  un  certain  Fannius 
Chéréa  ,  à  l'occasion  d'un  esclave  qu'ils  avaient 
en  commuu ,  et  dont  il  réclamait  la  moitié  du  prix 
après  sa  mort,  Ciccron,  qui  avait  appris  de  lui  I  art 
de  la  déclamation,  prit  sa  défense,  el  c«m{>osa  pour 
lui  une  belle  harangue  que  nous  avons  encore. 
Rosciu»  fut  acquitté.  Il  publia  dans  sa  vieilleue  uu 
excellent  Irailé  dans  lequel  il  développait  k*s  rap- 
ports qui  existent  entre  l'orateur  cl  le  cpmédi«J.  il 
mourut  environ  60  ans  av.  J.  C.  Roscius  excellaft 
également  dans  la  comédie  et  dans  la  tragédie.  Il 
avait  un  tel  talent  pour  la  paBtoin.i"»»^  *ï^f . 
fiait  Ciccron  de  rien  exprimer  dans  ses  période» 
éloquentes  qu'il  «c  pût  rendre  par  ses  gestes  et  sa 
ph^.iououiic.  Plut.,  rie  de  Cic.  —Hor.,  2,ép.  l. 
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CVc. ,  Orat.^  3  ;  JV.if.  dt*  D.,  I,  c.  So;  Tùviunl  , 
»,  c.  79  ;  a,  r.  (jC  I  i>i.<o.  p;  Jin-hiût,  c.  17  ;  Je  le£., 
1,'r.  Il  ;  Tuscut.       Ji,  —  Qnintil. 

a.  —  (StxT.),  riche  liahilaulùl  A  ■  juifulai- 
usitoé  but     dicUlure  <1e  Sylhi.  \  ir.s,n*  3. 

3.  —  (StXT.)  ,  du  pi'(?c«l«iit.-  Aprà»  l.TtTiorl 
»Ie  koa  père,  tes  assasaic»  le  firent  nnîltrc  p»t  tr<- 
<fU  de  Ofiryso|onn5,  uffi-andil^e-^Ua,  5Ur  Iti  lUré' 
des  proicrilB, ne  sorte  que  «e*  )>rctr4,  vpmliii  i  l  eu- 
can,  fui'^ntacquisà  )jas  prix  pni'  ^ltrv.MtgoDU*.  Bus- 
rhit,  dont  on  craignait  •)«  en  \v\e*  rci:l«ma- 

lioDS,  in  t  accusé  d'avoir  assa'n.<iii'- .^uii  pÀre^  Ctcr'ron, 
alors  inconim  au  hari'eau  .  ci  à  «eine  aet^  de  37  <\\\ 


j  Mormon.  Elle  fui  «imt'a  d'un  cl«  »*«  frAref.Celui- 
I  ci  ,  ufîn  de  tivic  sjd*  olxtacle  avec  elle,  Tuiilut 
I  ftiie  ntnurir  .«a  femme  ,  fille  de  I>an<is  et  de  Pary- 
sjti»  celle  ci  pre'vint  la  mort  de  na  iille  par 

celle  de  Hoiane,  qui  fui  coupée  en  deux  par  tel  op«  » 
ilrci. 

2.  —seconde  feramc  d*Alexan(!ce-le-Gr»nd,  ëlait 
fille  d'Oxyarte,  un  des  aatrapct  de  Dariu*.  ou,  selon 
quelquet.i^uleurty.d«  Dariu»  lui-mémo. . Prisonnière 
.l'Alexandre,  elle  le  subjugua  tellement  par  fcf,, 
charmes  quo,  si>ui  pn-ictie  d'Unir  le»  Per!>ei  cl  les. 
Macédooiens  pn    '         11»  élernels,  il  l'opousa.  Aila. 
:uort  d'AIcxduiIi   ,  , 


<-iHii  c(Keiale,i>l  elle  do.OkOa,, 

28  ant ,  fut  le  seul  qui  osa  9e  charger  dosa  cause;   peu  aprca  Jo  jour  à  un  priaee,qu'oo  nomipa  Aleg(%çir!i 
et ,  malgré  les  intrigue*  de  Chrvsogonus ,  il-TinJ  à   drc  ,  et  que  l'on  rocunnut  poiir  .  roi  conjointe- 
Bout  , de  faire  abtoudre  ton  client.  Ge.'i  p.  /fo«r.  *  meot  a.vec  Philippe  Andee.  Ro^aue,  trèt-jalousa.dc 
à'Jm.  '         I  l'aularild,  (ît,ài'aide  do.  P«^içqait.m<)Ur^  4  nH^ir 

-4  et  5.  —  Cl,moy  et  Maonus  ,  gladiitouri Sialifa,4ireniièrc  femme  .du.. jwi  (3iV  ay...  J,  C,^  j 
étaient  ennemis  de'cLrea  de  Koscius  d'Aniérie.  CrC.,  <  mais  c'étaient  1rs  grandi  «culs qui  €0«im»n4^<rpt , en 
dise.  pourBi>$t-,  à*7<mér.  ,  <r.  17.  '  Irur  nom.  Quelques  années  aprc«,(3iiî.      J.  Ç.}, 

6.  —  (L.)  Othon,  tri))1(o  du  peuple,  qui  fir-pa»$cr  (^tsandre  la  fil  «enfermer  d«n$.la  cif^ideilc  J'Apiphi-.. 
une  loi  pour  assigne!*  à  Tordre  de*  chevftjter»  Mpe  |  ipolis .  et  ensuite  (3n  \  mourir  fvflc^  ^çp  |îls.  Q.  C,,, 

io,c.6.  -^J'/ut.,  y.  Tr/<<4|. 
'  6;  l5.  r.ji, 


place  particulière  <taas  les  spedtacte.V.  V>  BosciJi'et 
Gthûi»,  n*  I.  "  '    '  .    .  1 

7.  — ^C^Lics,  lieutenant  de  la  2^  légion,  haStsair 
mortellement  le  'général  Trébeirius  Maximus  ,  et 
excita  contre  lui  ,i«u  6^,  une  sédition  cfui  le  força 
à  prendre  la  fuite,  et  à  ie  cacher.  Tatu  «  /Jtst.  ,  i  , 
c.  60. 

'  1lcaut.cs ,  fut  consul  un  jour  (le3l  oc- 
tobre 69)  sous  Tempire  du  Vilelltus'.  Tac.  ,  Ann,  , 
3,  c.  37. 

ROSEAUX  (Vaille  dis),  vallon  siiué  à  rettré- 
mité,  de  la  tribu  d'Epliraim.  vers  le  la  fron- 

tière de  la  tribu  de  Mauassc.y&«.,C.id,v.  tf;  17,'V.Q. 
ROilE,  'ùa  ou  "Sitt  (  ra^^uf.  )  ,.;pl«ine  iJn 


c.  |5  :  l3,  c..3i 


'4, 


3  — Sœur  du  grand  Milhrtdale,  qui,  a.yant.^.1». 
défait  par  Pompée,  l'obligea  d'avaler  du  poison 
,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de»  Ilnni;ains^ 
,  l'an  71  «v.  J.  C.  P/ul.,  y.  t/«  fomp. 
'     4.  —  fille  d'ITérode-lG-(;rand  et  de  Phèdre,  la 
i  buitième  femme  do  ce  princa.  Jos.,  jinlé  Jiitl.,  17. 
j     ROXAÎ»E5l,  -ni,  plus  commnnémeot  RcriotAirs, 
;  'Inni  ,  peuple  de  la  Sarmatîe  enropécnne'  méri- 
dionale, au  N.  des  lazvgcs  et  des  Tairroicjthes,  en» 
tre  U  Boryfthène,  et  1e  Tanals ,  dans  te  plsys  àtr . 
cupé  aujourd'btii  par  lé«  CWa'quei.  llf  VTraienl  de 


Lalium.  vers  le  N.  E.,  dans  le  pays  dé*  Sâbin».  pri.,rP'"^K'^' firent  quelquefois  '.fes  incursions  sor 

/.    A    -n  A  Jtt     il  _  K..—    '  twè^s  ffM  itomaih».»  L«'p«ihcîpale  eàtlietr  4^rti'<le 


du  lac  V.ehous.  Gc. ,  4  •  «"P'  à  JU 
£n.,  7,  V.  7.      Farron,  R,  F., 


I,  c.  7 
o 


ROSI  lis,  hitt.  V,  Roscits,  n°  II. 
Rosius  .  géog.^  port  deia  Cilicie. 
ROSTRALE  (CoiiBO»X£), 


l  orona . 


cou- 


Tonne  ornce  de  proues  et  de  pouppet  de  navire  , 
dont  on  honorait  loil  un  capitaine  soit  un  soldat 
qui  le  premier  avait  accroché, up  raifseau  tnaeioi,: 
ou  saule  dedans. 

•  .  ROSTRES  (  rostra,  becs  ou  éperons  de  Qavire« 
ou  pruue)  ,  oum  de  la  tribune  aux  harangue*  chex 
les  Romains  ;  c  était  une  e>pice  d'e.slir>'de  ou  d^ 
plate-forn«e.»i(uéc  AU  nùlieu  de  la  place  publique  de 
Rome  ,  cl  (tout  la  baseéuilornee  de  becs  de  pavire  , 
enlevés  sur  les  Apli.)UsJtan,33$  av.  J.  C. Au-dessus 
était  uu  siège  .  du  h^ul, duquel  ics  magistrats  par- 
latent  au  peupb-,  1 .       H,  < .  i^, 

ROSOLOGIACUM  ,  petite  v.  de  la  Galalie  mé- 
ridionalu.  chct  ies  Tolistubuii,  à  l'E.  ,  sur  l'Ualys  , 
tilait  située  à  IMv  u'A.nx.'i-ium,  etïiu  S.  E.  d'Ancyrt. 

R(JSVLE.,-iut(Montt-Jio*r),  petite  v.d'Llriïnc, 
%erS  la  iner  ,  ,  .  » 

'  ROlO  M  AG  es  (  Rm.tn  > .  petUe  v.  de  la  Gaule, 
dans  la  I.yonnai«>fl  i'',  chus  les  Veliocasscs,  dont  elle 
était-  la  capitale,  vers  le  centic  ,  sur  la  Soquaoa,  à 
quelques  lieues  de  Kta  tniliouchure.  Il  parait  que 
celte  ville  n'esieUiit  pas  «  uu  elait  peu  cuusiilerable 
du  temps  (le  Cesnr.  On  la  trouve  uoiumce  dans  lo< 
«crivains  des  devniurs  {..èclos  Ruiomn^its  ,  fiutu- 
magus,  Rutomagi,  tuUatn.  •—  Àmm.  ,  MntcelL. 

ROTULE  ou  -PLTiTï  Mine,  pied  jnif.  V.  les 
T>ib.  dru  Hes.  Juii'.,  IV,  2  . 

ROUGE  (  MF.n  ) ,  Rnbruin  mare.  V.  Ababiquc 
(Golfe)  et  ÈavriiK^E  (Mer). 

t.  ROXANF, -na  ,  dame  persane,  remarquable 
par  sa  beauté,  Sieur  de  i>lalira,i[ui  «.'pouita  Artaxrvcc 


J.  C.  69.  lU  fondirent  en  Mresie,  mais  ils  futNMt 
toujtrurt  repnuMéi  toit  à  eatn«  de  leur  manque  de 
d isoipline;- mit  parcé  qu'ils  ne  savaient  eombatfr# 
qu'à  cheval.  -l'ar.jsWi/i^  »,  f.  79.  ~  Pfo/.,  J,  c.  5* 

ROYALE  Itoi)  et  Lois  Royales.  V.  Rïcik' 
archcnl.,  eî  RtGiiE. 

RUBE.t:ou 

RUBEAS  PaoM.  (  cnp  Ruli  ou  Cap  Nord  )  ,  pro- 
mont.  qui  séparait  la  Germanie  Je  la  Sarmati« 
d*Eiir<Mpc.  él«it  situé  vers  une  desexIrémilÀ  S.  Jfik 
du  yolfc  Coilanus  (mer  Baltique). 

1,  RUBELLltJS  Blaxdus  ,  chevalier  romji'uti' 
fut  choisi  par  Tibèi'é  pbiir  Second  époux  Ae  Juire, 
fille  de  n'rusiVs,  l'ah  33  dé  T.  C  Tnic.,  J/nh  ,  3,  r.  2^, 
5l;  e,  r.  2;  el  '^.'».  ^ 

2.  — pLvt.  rr.s,  (lu  pre'cédunl  et  de  Ji^tii»! 
Quiiiqu'ilsc  lut  enseveli  à  dessein  dans  la  retraite, 
il  clail  regardé  par  les  Romains  cormmé  ^ign'o  Hp 
l'empire  ,  ce  qui  lui  attira  la  haine  de  I^éion.  L'em-' 
peieiir  n'osa  cependant  le  sacrifier  sur-le-champ  à 
ses  soupçons  ,  cl  ^«i  contenta  d'abord  de  l'envoyeir 
en  .\iic  ;  quelauc»  jours  après,  il  envoya  l'ordro 
de  l'asiassinrr  (  de  J.  C.).Rubeltius  eut  pu  ré- 
sister, et  se  icfu^ier  vers  Corbuton,  qui  peut-être' 
eût  pris  les  armrs  contre  Ncrou  ;  mais,  m3lgré''ie.Jr 
conseils  de  giielqucs  amis,  Use  laissa  immoler  ti'an-* 
quillemènl.'  Ta'c,  Ann,^  t3,  c,  49  *,  '4»  ^'  *l  Sj; 
16,  c.  10.  — Juvén.yS.^,  y.  3^.' 

RUREN,  hisl.  »ac.  ,  l'ainé  des  fils  de  Jacob.  l  e 
commi-roc  criminel «{u'il  eu(  avec  Baiu,  aervante  4* 
Racbel  etconcubine.lui  fit  pçidre  le  droit  d'aînesse, 
qui  fut  li-4Uif«^r«  à  .luda.  Il  avait  le  dessein  de  sau- 
ver Joseph  do*  malus  de  ses  frères,  et  de  le  rendre 

Jacub  i  ce  t^ui  lit  ([U  il  leur  conseilla  de  le  des*  en-' 


r 


TilB 
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drf.  «}j;n>.  une  ciffrn»-.  lî  n*-  sut  fin^  qu'ils  l'urai'etil  I 


(    \  i  ■>  CI  11 .  ..  l  .   >.i  11 


il  ii'Ey\  LJlC 

f-enU  CDoa- 


)u''t.iiis  l  îlr  vlirt  »  l'uriMil  <le  b  nier  !>!nrtret 
tfii  Joui'ljiu  (  V.  RCDEN,  vcf^.  ).  'ie/i.,  ^:2^,  ■»}. 

;  c  3  <  1'.  aa,  c.  33,  v.  ao  î  Ifomù,^  c  i  el  3^  ; 
„'65  ,  c.  i3. 

"R,\i»tf{  (TWJBf  PB)  ,  iT'-V'/r,»  ÏA  pltti  rpéridion;^ 
tles  provinces  de  la  Palestine,  situc'|»  à'i'l£>  delà 
incr  Morte  et'  du  Jourdain,  au  S.  dp  ta  tribu 
Ci»i].  5'^tendait  entre  les  torrriM  de  Jabolt  et  d'Ar- 
II.  11.  <  i  roniprcnait  rAinmoniiidc  î.(  s  inmit»  Pisga 
la  liavei  snTenl  dans  presque  toute  sa  ioiiijiieur. He- 
■cbon  ,  Hezer  ,  Aroer  et  Liviade  en  ètaienHél  vil- 
les principale».  \.'BVBEN.  fiist. 

ÏIDBÏ  V,  de  la  Pèucëlie  o<  i  iùcii;.<'i'  ,  s:ir 

]ri  frontières  de  PAputié  prbpre ,  »  1*0.  dé  lui  lUlll  , 
et  a»i  N.  E.  de  Yéousie.  /'i';  .,  Cci'ri;.^  1,  v.  366\ 
-i-'  '/f>if.;  I,  Sat.  5^  V.  go  et  91 

WtJBlOOH  fFinm/ésiHo  ou'ltïtg^ne);  pèCile  rîv. 
«fui  Servait  de  limite  à  la  (raille 'Cisalpine  et  i  1*1- 
lilie  prupxem'ent  dite,  ie  jciail  daiu  l'Adriatique 
entre  Ariminum  (^Rimint)  et  Tembouchure  du 
llcave  Sapis.  C'était  la  limite  de  la 'province  des 
Gaaiéa.  Il  était  défendu  à  tout  général  de  passer  ce 
flettve  sans  le  consentement  exprès  du  lënaL,  sous 
peine  d  être  traité  tomme  ennemi  de  la  patrie.  ^Ou 
«ait  que  César,  k  son  retour  des  (gaules,  f(t,  après 
a'âCre  vu  refuser  le  cooculat  el  la  prorogation  de  ^n 
gouyeruemenl .  balança  long-temps  pour  -savoii'S'il 
lo-paiMKiil  ;  que.  s'y  elabl  citlin  dvci4é  .  il  j'tit  dès- 
lora  regardé  cummc  l'eMaeiiù.dQ  Konif,ce  qutdiQnoa 
Dawsaiice  à  la  guerre  civile.  Cu:.,  i^hilipp.,  61  c.  5. 
^,Si>aU.,  5.  —  elin$^3i,  ç.  lÔ,  — -PliMrjj  ,  1,  v,.j8iV 
etai3,  etc-r^Wr.,  Cm.,  j:,.3x,  ft3a»frr:  i'iK/.,.^. 

iU  Cri. 

«,R«U|iXGAU£S,  Bi\}ii6V«>  ^-  BoBif^A^ax,  Ri>- 

PWO,^         .    ^.   „•    -I         ...  ..  ,,     ...  ■  -t, 

-,  HUBO  {rùtûtra  df^Boien  et  JHicnten  au  tiaui  de 
aon  cours),  pe|it  fleuve  il^  la  Si^rmatie  d^Europe  , 
qui  se  jetlit  daos  lé  Codanus  Sinus  (mer  Baltique), 
•ur  les  côtes  S.  E.  de  cetio  mer. 

Corsé,  ver»  le 

S.  E.,  c1k-z  les  SuLasioes,sur  la  côte  ,  près  de'  Sjf^- 
cdâanu*  Porta*.'         ;  .'  . 

a.  — 'YAd)  Siikd  ,  auïremeril  Ad  Rubbas  (Bor- 
fhetTo)  lieu  du  l:arium,  à  l'K.  elprès  de  FidènWj," 
était  ainsi  n om nié  |>aree  qu'il  y  avait  aaprèsi' des 
carrières  de  pierre»  roilgéâti'es.        ,  PhfLpp.  , 

,  'RUI^RÈM  S  1.a!.>\ ,  poète,  tragique  I  cpntem- 
^fUrain  dé  .(uvetajL  élail  d'une  cxtrénie  pauvréla.. 

7«.''.V^'^'.  7»;    '  ■  ■  • 

RUMRF.SCp.S  La<^s  de  Siffenn),  lac  ou 

à\Ah^  <ï<'  la  Csiuiy,  daii  l'a  première '^'artonnai-e, 
fui-'lc  n  1 1  iioire  des  Atiacini.  On  le  nommait  aussi 
Ri'BKFN.<;i.S  l.Acr.'!.  •        "  *  ' 

1.  TM'n^T^rf^'rrns  c  ) ,  fleuve'de  la. 
T.ii  j  rcniriiMîulc  prenait  saaourêè  prèi 
dfs  I'\ reiiei  i  .  ciiei  les  Ct-rclani  ,  traversait  Té* pavs 

Tndicètrs.ct  se  jetait  dans  la  mer  Mediteiranée, 
.^l'è*  de  îiarcitio  (Raréelone) 

a.  —  pliH  communément  7'usca.  "V.  ce  mol.' 
I    RUbRIUS,  ç..llègue  de  C.Gracchus,  fit  dé- 
créter que  Ton  rebâtirait  Caklbage ,  et  que  l'on  y 
•nverrait  une  colonie,  flut..  .     .  ., 

2.  —  ami  de  Verrès.  Gc. ,  ^arK,  3,  c.  43. 
>    3   — Romain  de  moeurs  sévèrea ,   que  "Varrès 
Ucha  vamemaot.      oorroiapra.'  •£ir^  65, 
c,  100.  ;  4»  /irtjii/i^V  ,  w  .  «y. un  X.'..  . 


5.  —  "FahatI'»,  Romain  qui,  épouvanté  des 

luns  jiuqiiellei  duhnliit  lii^n  la 
ioii.^iii.itu<n  (ir  .^rjan,  vtiiHut  s'enfuir  cl;v<  le*  Par- 
ibeS.  Tibère  le  fit  rt;v^nirà  Rome,  etilii  lai  ta  la 
vie.  plus  pai' oubli  ^ùe  par  clémence.  Tac,  Ann.  , 

6!' —O'it.ttTs,  g#niral  envoyé  par  Néron  contré 
Ga'Iba  lit' VWpîhiur  Rufus  ,  se  ran^i^  de  leur  parti, 
l'an  dç  J,  C.       Dion  Cass.  '  , 

—  (;  vT  I  \  s  ,  officier'  romain  ^ful  aida  Alienua 
Cccina  a  iraiiir  \  itellius  pour  Vcspasien.7'i/r. ,//<.>(., 
2,  r.  5  t.. 

'  8.  —  Caùt^if  o1>.(-',ir  ,  qni  parvint  à  uiie  |;rande 
fàteàV  ï6u!rï')(imtli«;n.  Juy.^  1\J'v:  \q\,  ' 

.  -a'ii,  nom  donne  aux^Ia^djateura 
à  qiii- l'ojn  .ii<:iM  !.u!  U-  «h  ■!(  <ic  ne  |>l*ns^  ^epi^rail^e 
dans  rarène.  Ce  iu>jn  veiiaii  cic  la  vcr^e  ou  epée  de 
buis,C  V  «Jj*  j  qu'op^.lçuf  dopnail  .cp  \cur  annonçant 
leur  liberté.  Cette  faveur  n''éiait  accordée  que  par 
celui  qi^i  domiail Tes  jeux,  éncoi^e  (ajiml-if  Jj,'agTé- 
ment  f^u  peuple,  t^l.le.  ue  tombait  yrdiuairvoicnt  que 
sur  de  vieux  gladiàteiirs  ;  quant  ^u^  Jeunes,  il  (al- 
lait qu'ils  eussent  fait  preuve  d'an  cou r^^r  «-xfraor- 
dinairé  pour  y  pre'tendre.  î.es  Rudiài:  iii>- 
saient  leurs  ancieuiies  armes  dans  le  tf^npic  il  llcr- 
CHle,  ffor.,^  ij.«)ff  ».  — Tnsf.y  ^„  v.  8  el 

RUDIES,  -dta,  ville  de  l'iapygic  ,  ebea  les  Sa- 
Icbtins^  i(ei^ jla«  coa0i|a^dc  la  Messapie  ,  lue  la  mer 
.\(lrialique  ,  à  l'K.  et  très  -  ]Hè»  île  Lupiie,  rotre 
Uydron^e  j  (.O/mn/e  ).  .au.,  3-  K.  cl  lirundusium 
(  Bn/i</f'j).aa  N,  (),  Cette  vijle  elaii  ccJ#lire  par  la 
naissaucé  d'Enuius,  poète  lalmlCjL  .  y;. //ri /<.,(;.  lOu 
SU.  //a/.,  râ/.v.'SgiS.  —  P.  Mêla ^2,  qi  4- 

RUDTS ,  e'pre'iie  î»ois  donnc'e  én  signe  de  congé 
définitif  ail x'ghidiaJeurs.V.  RroiAiacs. 

RirpOsÇptAN^  {ntdts,  grossier).,  porte  de 
Rome,  ainsi  .nommée  on  à  cahse  de  sa  structura 
grossière,  on,  r  .ôihif  le  \rul  Valère  Maxime,  parce 
qu'elle  èl..  i.zc. 

R  UESSlU  ou  H  EVEi><ii<). depuis  VttLAVES  (n"  a). 

RUF.E  ou  Ru'tr«.  V.  Ki  FR/K. 
RpPFtîî.  Rumimç»  ,  Rtrri7S,V.  Rcrij»  ,  etc. 
R  UFIANA  ,  petite  ▼'.  de  la  Germanique  1'.  chex 
les  Rajuraci,  vers  rextrèmilé  srptrntriuuale,  au  S.O. 
d|ArBentovarîa  »..^t  aU  Jï.  d'Uranei. 

juriscnnsulie  romain  ,  ilorissait 
sous  le, règne  de  \  cspastcn 

i« 


tsi  (  nfi<{iié  par  Horace  comme 
pa  r  fuma  ht.  ■.'</rr:  2,"v.  2.'». 

1.  RUFIW  (FtAv.},-ni/i:  Tahietix  favoi-i  de  Tlie'o- 
dose^''4iquh  ^  FMiiÉà,  daiiS  la'  Novémpopulanic;  vers 
l'an  de  Cl  11  le.  rendit  à  Constantinople, 
ojL^i^on;,  i^riçise  pins  que  ses  vertus  lui  atlica  la  fa- 
veur, det^liéodose.  Ce  prince  le  revêtit  de  la  cbarge 
de  g^aiid  niait  re  de  son  palais,  l'admit  à  tous  Sk*- 
conseils  ,  le  fit  consul  avec  son  fils  Arcadiua,  l'an  de 
J.'<//'à92,''el  T>ient6l  lui  confîa  la  toute-^uissao^e, 
Rufin  se  6t  détester  par  sa  jnlousie  ,  son  avarié  eC 
SCS  cruautés.  Son  crédit  subsista  cependant  sans  ka- 
lanctf  jusqu'à  la  ntorl  de  Tliéodn>e  en  3çp.  A  cette 
époque,  un  rival  redoutable  commença  à  le  faire 
trembler  :  c'était  Stilicon.  Irrité  des  pmgrés  qu'il 
fauait  dïnS  la  favenr  d'Arcadiu^  ,  il  résolut  de  Ijçi, 
perdre  tous  deux  én  usarpant  le  trAiie,et  pour  y, 
parvenir  plus  aiise'menl,  il  appela  les  Gi>tlis  et  d'au- 
tres barhares  dans  l'empire.  Sa  perfidie  fut  difcou- 
'verte,et  l'armée  excitée,  par  un  capitaine  goth,  que 
Stilicon  avait  gagné,  le  tua  en  397.  Claudieo  a  fait 
contre  ce  ministre  un  poème  endeus  livres  où  l'on 
«.  remarqué  de  beaux  morceaux,  maisqui  faitiAein» 
4.  -  (M.)' officier  romain  m.i  s'enferma  dans  ^'honneur  à  son  laleot  que  de  ton  4  ion  caractèse  ; 

r>   »«,?    «.■"  f.,u  \t  '  Murs  et  la  chute  du  favon.  •.•■a^,  .\.f«». 
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—  j[  TlyRiWNuis  )  ,  rameiii  ecnr*in  ecclë- 
siayiquo,  natif  de  Concordi»  ,  florUuit  vers  le  tai- 
Îiéu,  du  4e  sitcle  4c  .1.  C.  U  se  lia  d'une  amitié 
droite  ^vcc  ,S.  Jorom^,  Jl"'^^  rtniîoDtra  «  Aq^iiléç  ; 
miîs  dans  la  suite  iU  se..f>ruuilJèrcni  &  aiuse  (i«  la 
diVergenfce  de  leur  nyiinion  sur  Origènc;  ce^  »jui, 
dyri/i,T  ïji(\^k  une  disputeloiigue  elyiveoùS.  Sérôqye 
surluul  se  signala  par,  un  caractère  en^puflé  et 
hàutaîo.  Ruiîn  fit  ensuite  .  djcus  voyage»  ,  )*i^ncn 
ï^gyp'®?  l'autre  en  Palestine  ver»  I  an  378.  He- 
venu  à  Aquilëe  vers  .Tan  3^,  il  y  rejjû'jusg^iji"'ea 
4o8,  c'poque  •  laquelle,  les  frequeDlea  incursioos  des 


barbares  l'ayant  dégoûté  de  i'I  ta  lie,  il  ^'©«"barqua'  fcn  Ôccidem  l'iti  dt  J.  C,  Soi . 


pour  retourner  en  Palestine.  Il  niourut  dans  la 


fri(|UC,  où  un  r.  itain  Alexandre  sVlait  fait  procîar 
ni^r  empereur.  Us  le  battirent  complètement,  et  fit 
rent  aiuii  rentrer  l'Afrique  snusles  iois  de  Ma&eoce. 
Bu(|us  To)usiai||Us'fùV consul  en  3i  î  et  3(5. 
3.      (Fi^v.)  Ç£»pK4US  Sabi>us  ,  «oncul  l'an  dm 

j.  (;.3t6.. . 

sul  en  Occident,  sous  Honoriiis,  en  ^33. 

B.  —    "P^MTàXrXTVB     PuSTHtMlANt'S  <  COOSul 

l'aniJe  J.  C;44d<  ' 
6,  —  MAG>rt;.ç  PxiJSTrs  Aviekcs  Scnioft.coDsul 


7.  — JVlA.oNf s  Fai'stus  AviENVsJnniOA,  consul 


traversée  sur  Tes  côtes  dé  la  Sicile.  On  ji^  de  lui  uii  ,  en  Qf citent  Tan  de  J.  C.  5o2. 

HUFRiE  { /'ejc/izflHO  )  ,  V.  sept,  de  la  Campanie, 
'  au^.  £.,  {|e  Sinuessa  ,  prés  du  Vulturne.  de,,  rpj^ 
Ure  erdésiastiffUe  d'^sibe.  tYb  cité  aiilil  tnti  '  fum.,  iiL  êk  Ài.  —  En.,  7,  v.  n3q  —  V.  //«/.,  8 


iori1)>re 


9U1  ICO  vuirs  uc   lii  oiciiv.  ^  ue  lui  un 

'e  assei  consîde'rable  d'ouvrages.  L<!  nluï  idi- 
t  est  sa  Traduction  ei  Coritinuatiàn  ele  X/tit- 


txposition  du  Symbole  apostolUfue,  plusieurs  vies"]  v.  5Ç8. 


Jer5iiie.  Il  (•xlste  une  e'difion  des  œuvres  comi()11êtcs 
lie  Bufin  par  Laurent  de  LaLarre,  Paris,  l58<î. 

3,  4,  etc.  —  V.  RciriNvs. 

1.  RUFINIANUS  (C.  C^soitios  MACEK),CMqsul! 
iOUS  Septin^e  Sévère  l'an  de  J.  C.  aïOw 

>.  —  (L.  ^^SOIf lis  LCCTLIUS  MACtR  ) ,  cbiisnl 
«ous  GaUiea  en  a65. 

RUFllSIUS  (M.  SAomiâifOs),  consul  bous  le 
gne  d'Antunin  en  i55.  ' 

'•1.  -RTJFIWUS  (P.  Cûnvttivs),  dicVati^ur  l'iii  ^35 
av.  .T.  C.  ,  Se  de'mit  peu  après  dt  sa  cbiifge,  domme 
ayant  été  illégalement  e'iu.  T.  L.,  §,  e.  tr. 

^^  a.^ —  consul  a88  et  381  ans  *v.  J,  C,,  si^pala  son 
•èèond  consulat  par  la  prise  de  Crotone  et  la  red- 
dition de  L'ocres.  De  retour  à  I\oiiif -»!  reçut  ,  les 
hohncnrs  du  Iriompbe  ,  et  fut ,  l'atlnVé  sûlVatatc  , 
nomme? dictateur. Rufinus  était  célelre  aRômepodir 
sés  talrns  militaires,  mais  de'cricpoar  irtft  ivat-itè  <ft 
sa  rapacité'.  Ayant  un  jour  demandé  à  Fabricius  sou 
tiinemi ,  pourquoi  il  Tavait  favorisé  dâtis  sel  pré- 
tentions au  consulat.  •  Mieux  vaut  çpcorc^  Fa- 
bricius,  être  pillu  par  le  coDstil\  «juc  pris  flaiL  l'en- 
nemi •  .  Dans  la  suite  Rufînns  fut  chasse'  du'séoai, 
comme  aj-antcbez  lui  plus  de  quinze  m'arcS  dfè  ^àjs^' 
«lie  d'argent.  Fell.  Paterc.,  â,  C.  IJ .—AulU-Gélle,' 
4,  c.  8;  17,  c.ai.  ' 

3.  commandant  dans  les  Gat^lés  ,  n»»  i  in<>rt 

5ar  Vitellius  ,  parce  qu'il  avait  pris  Ip  parâ  de  Vin- 
cx.  2Vic., /W*/.,  a.  f.  94.  ,^  .11* 

4.  —(L,  Ccspius),  consulta»  de  J.  C.  i4v..  . 

5.  —  (A.  Marvcs),  consul  l'an  de  J.  G.  »97. 

6.  —  (Ci  Hehaclics)  ,  coniol  l'an  de  J.  C.  3 10. 

7.  —  (S*tÀTit's  "Vettius)  ,  consul  l'an  de  S.  G. 

3i t.  ■    '  '  "  ' ' 


!  :  il 


8.  ~  (Q.  AHÀDits)  pRoccics  ,  consul  l'an  de 

J(.Ç.,3i6. 

9- , —  coiuuj  subrogé  l'an  de  J.  C.  317. 

•10.      (Jt  wics),  consul  en  3a3  de  J;  C, 
«nt.  MPxAVius),  consul  l'à'ù  atf  'J.  C.'3'i7.  ' 

12.  — 'grammairien  rt  poète  tl*Antiocbc  ,  a  laissé 
tm  commentaire  sur  1rs  pièces' de  Te'rençev  cl  dcux^ 
petits  poèmes,  l'un  sur  Pasipliae  ,  l  aulrc  sur  l'amour. 
On  les  trouve  dans  l'Anthologie  latine  dç  Bi»r- 
mann. 

i3  et  14.  »— V.  RUFIN.  , 


républiquA  roiiuina  aux  tribuns  mililairoa  ciiq^si* 
par  le, sénat,  ofil^s.cpnsnU,  par  opposition  à  ^ceui, 
qui  étaient  no^uoiés  par  le  peuple,  et  que  l'oDapp««^ 
lait  QimUiati.  1  , 
t.  RUFUS  ,  surnom  de  (quelques  membres  (3c  It 
(ànuli«  Miituiia.  Y.  MiNucius,  a?.i%  la,  i4  et  au. 
I  *  {'Coétro»),  jeune  orateur  r'attavba  da- 

!bfMl  À-C4«r^mi ,' puis  à  Caililina  qu'il  «{tlitta  pour 
revtfnir'àf  Cici?ron.  Cm.,      Oi».,  I.  a,  3.  ' 

3.  ■^sénalcnr,  ifui  s'élant  permis  doiM  «in'  repos 
quelques  plaisanteries  eur  Auguste.  mM»  lertde- 
mffin  lui  ^  demander  pardnh-.  Auguste  le  (ttt  avant 
accord»»,  <Hufus  le  pria  de  lui  foire  «nt*  'j;r»t»tica(ir)n 
ooosidérable  pour  di«iper  tous  les'donli<s;  Auçuite 
la  lui  ddnna  en  disant  qne  désormais  il  se  garderait 
pour  son  propre  intérêt,  de'  ae  "Vtrertrc  èn  «oièl-e 
contre  Rufus.  •> 

-  4;  k^'*  a  dts  fils  cfe  Sïmotl  le  Cyrrfneen  ,  fut  un 
des  preipiers  disciples  de  J.  C.  Marc,  c.  l5t,,'0.  Sn. 

5.  — (Cli'«TiL's),  Bomain  de  ba^s'c  naissance  ClTfe'' 
({ues-uns  le  disent  fils  d'un  ^lajiateûry  ,  .s'atiaclia 
dans -sa  jeunesse  i  un  quq(;teur  Afrique  sous  Tir 
bùre.  Un  jour  qu'il  se  promenait  seul  veis  tfimidt, 
à' Adriinaèle  ,  sous  de  xasUs  portiques,  0  ^>t  apjpa? 
riîlré  dévaiit 'lui  une  femme  de  taille  colossale^ 
«  Je  ^iiis  !' Afrique,,  dit-eUft  ,  Byrij(i  ;,tù' viendra» 
gou\  <  Ul-  province  en  ^ualiie'  de  procon.«ui , 

^  *,u  Jr  mourras.  •  Éii  effet,  iîe  réiour  i",'R,ome,  BH" 
fu?  parvint  sii.  i-e^ivpment  à  lâ  questure  ,  à  !•»  prIS' 
tU'réjàti  !a^;  "rbaii  il  ne  r^^^fju(  '  •.U", 

brogë.  Pou  ai'i  ci  il.Tul  nomprif^  .««^mm^uKia^i.  Je  fa' 
haute  (ïC^^manle,  dccouKrijL  et  èju)loita  ijn-  mîne 
d'argent  à  lïTàUîacumVrcçui'Ilés  in$ig;ne$'d 
pbe,  f|l  eiifîu  fi^t  envojé  avec^l^e  Ijilradc  prucoiisul 
en  Afririue.  Le  fantôme;  giiî  lui  av^ic,  apparii, 
dans Va'jeiincssc  se  pre'senla  (le  nouveau  àfes.  yeuiK,^ 
et  lui  annonça  sa  mOK  procbaine.  |l,mduru^  eu  çîtot 
peu  de  temps  après.  I^s  n^odefner  di^l  suuveiit  <;rii 
trouver  d.nns  ce  CurliutBums  le  Yuinte-Curce  (Ç« 
Gtrjius  Rii/tts),  auteur  dp  Vl»«t<^tr*e  d^A.j^M^Klre 
maiis  cette  opiniim  ne  semble  établie  yir  ai^^uaif 
prciivc  solide.  (  V.  QuiXTpÇBflcp.^  J]aÇp,!4rtrta^ 
II,  c,  ao.  —      /e  7,,  7j>/>,'à7. ,  .  „      .  ' 

■<6.  H*-.  GRtSMliOsV  préfet  cies  ga  rd  es  1  prétorien  Dca 
soua.le  règne>dr<Chil]de.'AyaTit  été  e-xilc  en  Sardai* 
gne  par  Agrippinc,  à  cause  de  son  attae^tiMnt.piMiv 
Britaliiiicus^  de  M«$saiine,  il  se  donna  ta  mort^^a 
(emmè  ,  •Pppiu'ev  dont  il  «ut-un  fils  oppcirf  Hufîous 


mrtfai  éu  vr^oire.  Il  enfn  dant  la  eonteti 
Viton,  mata  lonqa'dl*  fat  if^ouverta,  il  i 


«ration  ilé  -  t«fraa  en  Iialfo  fOWJ  ilaUir  l««  rilojwna  panvmr 
lonqa'dl*  fat  if^ouvert* ,  il  at  motitra  1  enfin  que  dis  commisMÎrei  pr^tidassent  à  toate»«M 
un  det  niat  trdeBsi  faire  aaisir  et  à  paoir  1m  ènu-  |  opération*.  L«  peupla  •ccueillit  d'abord  la'  lecture 
pablM.  Un  d'eu»  enfÎQfperdaot  patience,  répondit  à   <ic  relie  loi  par  tic  vifi  applaucUss«mens  ;  rnaît  etyi 
les  intermgatioiis  maltipli^ea  :  ■  P«raonne  nVn  sait  ;  suite  il  ht  rcjeU*  penuadé  par  un  diicour*  4o  Ç'*^ 
lus  que  ▼ont  ».  Véron^  qaWit  atttdtAt  le  pi  éret  pi>  j  etfroa ,  iloi*  coimir.  I^'on  peut  regard«r««  diaconn 
ir  et  Inll  ii'ir  r  .  I«f  Gt  arrêter  &  Tinslank  ,  el  mon-   comme  un  modèle  d'adresse  el d*cloquence. 


rir  le  jour  mi'me.  Toc.»  Ànn.^  l3,  c.  aa  ;  i4t  C.  5l 
el  57  ;  ï5,  r.  5o,ete. 

8.  —  (Ct.rvius),  igouTerneur  l'Espagne aous 
IVëron,  l'an deJ.  G.,  célèbre  par  ion  éloquence 
Mt  riebeaaea.  âpria  la  chute  de  Galha,  il  h  d<> 
clara  pour  Olhon,  maî»  quclqa*'';  jnnn  apr<çs  naUa 
rejoindre Vitellius  auprès  de  Lagciuiium.  On  1  avait 
accusé  d'avoir  voulu  se  faire  un  établissement  indé^ 
pendant  dans  l'Espagne  ;  il  se  justifia  auprèa  du 
prince,  mais  il  n<!  f\\t  pas  renvoré  dans  sa  province. 
TacfftSt..  I,  r  S  -  t  ;r);  2,  c.  58,  65;  4,  c.  Boet  43. 
:  9.  —7  (MvsoMii's  )  ,  chevalier  romain  Toscan 
dVrigÎQe .  Ait  un  des  stolcieDS  1m  plut  eélibria  d« 
son  siècle.  Ses  vertus  lui  allirrrcnl  la  liainc  âc 
Vérpn.  qui  l'etila  à  l'occasion  de  la  conjuration  de 
l^sf^n.  Tan  de  J.G.  65  «  el  rettim*  d«  vespasien  , 
qui  l'excepta  du  bannissement  prononcé  contre  les 
p[iilosopl)es.7<7C.,  ^nn.^       c.  5g  j  l'5,  C.  Jl  ;  Hist., 

%e.9t  i^c.io  ct3o. 

10.  —  (  SATRirs  ^  ,  oratcnr  cSlehrc  .  rintif  de  la 
Gaule  ,  enseignait  la  ritélorique  à  Rome  sous.  Yea- 
psien.  Ju»,,  Sut,  7,      3f3.  V.  l*arl»  anivant. 

11.  —  ami  de  Pline  le  J  un.^  ,  ''lait,  ^eloB  *ar- 
taina  critiquas  1  J«  même  que  le  précédent. 

13.  «•d^Epfalae ,  viTaiiraottS  Trajan ,  et  eomposa 
«ur  ict  planbi»  un  poèaaaii  m  UTna,  qui  est 
perdu. 

t3.  ■— d'Kpbèso,  célèbre  médecin,  conlemporaio 
de  Trajan,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  que  le  temps 
«  reapetetda  ,  entre  autres  un  Traité  des  os  et  «ae 
Mittenetatttre  dei  diverses  parties  du  corps  humain. 

14.  - —  (SexT.  nu  Ff-STCs"!  ,  persotMi.n^e  n  u  11- 
iaire,  présenta,  l'an  de  J.  C.  369,  à  Tempcreiir  Va- 
IflttB  un  àlrr^é  H»  rtiiatoire  romaine  (Brgviarium 

hUtinùs  rnmtttià)  .  que  nou5  avons  encore 

,    l5.  —  (SEMPROmi;s)pRiEfOHlVS.'\r,  pRaîTOBlLS. 

'IftlTGIA  (  Bu^en  )  ,  île  du  golfe  Godaniis,  an  S., 
Aail  aioii  nonmde  d«aEugtaiia,è  qni^lU  appar.le- 

RU6IENS  .  ^gU  ,  peuple  de  la  Germanie  ,  ha- 
î)itait  sur  Ici  bordsdu  golfe  Codanus  l'mer  Balli([i:c), 
entre  les  Gothones  et  les  I^movijdans  c«  que  auus 
Bppel«iMatij«nfd*hui  la  Pom^nie  etltl«<lèl\uf;i<n. 
11$  firi*nl  deux  étahlissemenj  iilncipaux,  Vun  s  u- 
ies hurds  du  Danube  et  l'autre  eu  Italie  à  Ticiaum. 
Tacite,  M.  des  Germ»^  t,  43w 

RUGIUM  (ff(/g^en->r<i/«/;  ,  ville  de  la  prnndo 
Germanie  ,  capitale  des  Rugieas  ,  vers  le  à  |>cu 
de  distance  de  la  mer  et  del'tfmbouclattra  dn  Via- 
drus,  à  l'orient  de  l'Oder. 

RUGOM£«-Aia,  petite  v.  de  la  Mauritanie 
césarienne,  vaet  la  lf*«  tar  Ift  mer,  astra  lebiiuni  et 
Ru'ucurrn. 

BULLUS  (  P.  Serviuvs  ) .  tribun  du  peuple 
l'an  63  av.  J.  C. ,  proposa  une  loi  agraire  plus  com- 
pléta ai  plua  développée  que  les  piécédrnlcK.  Elle 
OfdmijiattaBtreautrcs  dispositions  >[ue  l'on  vendit 
l'ancien  dnmaine  des  rois  de  Macédoine  ,  le  terri- 
toire de  Corintbe ,  I«s  ttrr«»  voisines  da  Cartba^ 
|ène  au  Espagna,  rancune  €artlia|t»  ét  totitMles 

«mqui'fr-.  faîtes  hors  t]f  rifalie  depuis  le  pr^niirr 


RUMA,v.  de  la  tribude  Juda./ni.,  c.  i5,  5a. 

RUMIMË, -ma,  RCMtLlB , -/ta  on  RuMmi, 
non\  d'une  déessa  veillait  i  aaque  les  eoTana 
tétassent  bien  (rumtf,  vieux  mut,  mamelle). 

RUMINAL  (  FiGVisa),  -lu  ficus  {ruma  ,  ancien 
latin  ,  mamelle),  figuier  do  mont  Palatin  soiiale-' 
quel  Romulus  et  Èe'mi"  avaient  r'J  all3it<»s  par 
une  louve,  et  trouvés  par  le  berger  Faastulus.  il 
devint  par  la  suite  un  ol^et  de  vénéraiiMi.  PUtt» 

RUMORIDUS  (  FlAV.)  ,  aoutol  an  Oae&liiit 
aous  Uonorius  en  4o3. 

AUNCniA«  déesse  romaine  qu*oii  infoqtviH 
au  mnmcntde  la  moisson. 

KliPlLlÂ  (Loi)  ,  nom  donné  à  rensemble  dea 
reglen^ena  latts  par  Rupiliua  pour  la  pactSuatioa  d« 
la  Sicile  aprèa  la  f^uacre  dea  eaabivaa*  Oc:.,  I^crr.t 

3,  S  i3. 

I.  RUPTLIUS(  P.),  Romain  de  basse  nai«sanoa  t 
exerça  d'abord  des  emplois  inff'ricurs  ;  maïs  la  pro- 
tection du  sccoud  Scipion  l'Africain,  qui  avait  dis- 
tingué scttalens^i'clevaau  consulat  Tan  i33  av.  J,'C. 
avec  Popilstu  Léoas.  li  anit  fin  à  la  guerre  des  es- 
claves en  Sicile  par  la  prisa  de  ^uromintvm  ,  et, 

aRii  df  prL^  rn'ir  lo  retour  <î.  «  désordi  cs,  il  fil  des  ré- 
gI<imcQs  dont  on  admira  la  sagesse.  Cependant  on 
ne  loi  décerna  qn<^ 'ïe petit  triomphe.  Cie.^'Vtfr.^ 
4  ,  c.  it,  f(c.  —  Vi-lt.  Pii.'fic.,     ,  r,  7.  \ 

a.  —  auteur  tragique  peu  connu  ,  vivait  vert 
l'an  So  av.  J.  C.  Ci.-.,  O/^c,  t,  c.  1 14. 

3.  —  écrivain  laîiu  ,  a'itcur  d'un  tiaitc*  intitulé 
De  Jlguris  sentettiiiirinn,  imprime  à  Lej'dc  en  1786. 

4.  «-Romain  qni  fut  surnommé  roi ,  a  canae'd* 

son  caract^ri'  impe'rieux  cl  despoîirmc.  Ayant  fié 

Sroscrit  par  Auguste,  il  se  réfugia  sous  les  drapeauK 
«Bruta*.  (y.FKSSii»,  n*  %>)  Bor,^  i,  Sat,j, 
V.  1. 

i.RUriLLlJS  on  RtpiT.its,  surnommé  Bex 
ou  le  mi  V.  Pebs'u's  ,  n"  2. 
RURAVet  îxi  V.  Bfatina  Tempé. 

I.  RURICIUS  POM^EIÀNVS  ,  le  pluK  habile  des 
généraux  de  Maxence commandait  l'armée  de 
Vt'ronc  contre  Omstanfin  ;  mats,  avnnt  îaîsîé  ce 
prince  pmsi-r  l'Arîïj^p  snn«  obstacle,  il  fut  assiégé 
dans  "Vérone  et  pr«*sse  si  vigoureusement  qu'il  ne 
chcrcba  plusiju'à  s'c'cbapper.  Il  y  réussil,et  revint  è 
la  téte  d'nnc  «rmée>supéf«éufa  i-olledéConatantis; 
mais  il  fut  vaiqc^,e|L  atif  If  champ da iMiailla 
I'an3j2  de  J.  C, 

s.  —  (' aulois. ,^v4que  de  Lemovices  (  Limoges) 
vers  1  an  5oo ,  a  laissé  deux  livrea  da  laUfirpau 
importantes,  mais  Lien  écrites. 

RURINE,  -«a»  ou  RuTiNE.  V.  Rdtink. 
RUSADIR  (  mtlUa) ,  v.  et  prom.  de  la  Maa- 

ritnnie'Tingi'ane  ,  au  "N.  E. ,  anr  la  c6(e,  prèa  d'un 
promûntoin:  de  même  nom. 

RtJSAZtrs,  V.  sept,  de  ta  Mauritanie  Césatienna» 

sur  la  (  ôte,  n  l  ntiliutu  Inirc  du  f!euve  SarUtafi.  1*0» 
dé  Sardes  et  ii  VF.,  de  Rusucurru. 

i.RlJSCirîO(Pr>pfçnrt/i),une  desnreînijbef  villea 

iie  la  Nat])nnnaisn  t*"*"  ,  cliez  les  Saraoïirs,  vers  TE., 


consulat  de  SyUa  ;  que  tous  les  généraux  ,  excepté  à  peu  de  distance  de  la  Méditerranée  et  de  l'em- 
Pampée  ,  rapportassent  la  kntsn  et  l'argent  fait  |  bouehure  dn  Henvé  T^tis',  tnV.  O.  d'IUDi^at 

dans  toutes  les  j;uerres ,  l'on  aclielât  avec  '  au  S.  de  Salvaîrs  OVst  du  nom  de  cette  ville  qna 

les  sommes  immenses  recueillies  par  ces  voiec  dea .  la  proviaca  a  pris  le  nom  de  Roussdlon,  T*  L»f 

II,  Dict.  dtVAnt,  26 
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a.  —  (Bhode*)^  primitiTement  SéûovvvVK  g 
l  Etrurie  ,  à'quciqués  mille*  de  la  côlc  ,  \  "rLl»'/  Ratio*,  «M*  h  cent»  4m  h  pcovince, 
do  distance  du  lieu     l   ibro  ,  entre  Vc-   »  l  t.  de  (^renlomtgus. 

3.  —  Provinciaux,  -m-ciales,  petite  peunUde 
de  rAquiuine  l^  ,  entre  les  Rut4nei  et  les'Tolo- 


ar,  e.  94.      StnA,  —  Pfal.,  s,  «.  10.  —  P* 

■  2.  —  Pftit*'*-  d'Afrique,  dant  1«  ZcttgtUm,  tur 

la  m  (  T.  r.  Z.,  3o,  c.  10. 

RUSF.LLES  ,-//«  {Bosella)  ,  une  des  prindpales 
TÏUes  de  1 
•tm  peu 

Mloata  au  N.  £.  el  Gom  au  S.O.  Cette  viUe  fut 

Ïrîfa  par  la  eoasal  Ii.  Poelbumios ,  9gi6  av.  J.G 
:        10.  c.  4  et  37  ;  28,  c.  45.—  Plolem.,2,  c.  t 
BUSIANA  (ffMMrA)«  lieu      la  Gaule^  dau  la 
I"  Germanie ,  cbes  Iflsltauncl  {^tâftrtt). 

RUSICADE  {Sffi^ada)^  »,  de  la  Mauritanie  Si- 
lifensîs,  au  IN.  £.,  sur  la  mer.  près  de  L  embuschure 
du  âeuve  Âmpsagas  ,  au  S.  £.  de  Gailtt  rtà  TO. 
d'ilippo  Regiui. 

RUSINE  el  RusoR.  V.  Buti.ve,  Butor. 
RUSOrit  usurier  Tameui  «la  temps  d'Horace, 
fftor.,  I,  sat.  3,  <v.  88. 

HUSPTNE,  -rï.i  V  /  t  \  r.  de  l'Afrique'  propre, 
vers  le  N.,  sur  la  mer,  entre  A'iruméte  et  la  petite 
Li>pti«.  Le  lemtoire  d«  ceKe  était  renomastf 
par  sa  fertilité  et  surtout  par  ses  fîeucs  excellentes. 
Hit*,  Pans  ,  G.  d'Aji:  —  SiL  Ital.^  3  ,  v.  360.  — 
iUwi  Ct»M.  —  P<o/.,  4  «  3> 
KUSSADIUM.  V.  Ryssadivw. 

I.  RUSTICQS  (L.)  JQM.  A«Oi.iliiiS,  Romain 
célèbre  par  ses  talent  litti'rflîres  et  son  beau  ca- 
ractère. Trihun  du  pcui'lc  si>t)>;  ^Vcron  l'an  (>6  de 
J.  G*t  il  offrit  àTUrasëa  de  s'opposer  à  sa  condamna- 
tion.'maiatt  en  fut  empéclié  parraecusé  lui-même. 
Quatre  ans  après,  il  fut  prêteur  sous  Viti-l!;tn. 
Il.paraîl  que  la  chute  de  c«  prince  lui  ferma  ia 
r^te  dbs  honneurs.  Il  se  livra  dès  lors  tout  entier 
à  l'étude  de  la  philosuphio  ïtoicicnue  nt  des  lettres, 
et  composa  un  ouvrage  liisturicjue  sur  les  empe- 
reurs. Doroiticn ,  offen-sé  d'y  voir  flétrir  Néron  et 
louer  Thraséa  et  Helvidios  Priscua,  lui  envova 
l'ordre  de  se  donner  la  mort.  Rnetieus  avaU  «té 
l'ami  et  le  maître  de  Pline  le  Jeune  ,  qiiilouaMS 
taleof.  Tacite  fait  également  «on  éloge.  7Vi<*.«  ^«11., 
l6.C.j6;  !?»#<.,  3,  c  80  ;  Agric.^  C.  9  et  45- — ^P//»*, 
I,  ip»  i4-  —  Sui  l.^  V.  de  Dom. 

a.  —  (Q.  JuHiVs)  «  consul  loiu  Adrien  Tan  de 
J.  C.  119. 

3.  —  (Q.  Juitivs) ,  consul  tous  Mare  Aurila  an 

162,  était  int'tme  ami  de  re  prince. 

4.  -r*  OVIMCS)    COHKLLiAMUS ,  COOSul  SOUS 

UazioiiD  Tan  a3y,  ' 

5.  — ^fi.),€Oiiittl  Ml  Oeddaolf  tons  SdTèra, 

en  464-  ' 

6.  ^  (Fl.),  comal  an  Oeddant  «tt  590. 

7.  —  diacre  de  Tégliaa  mmaine ,  accompagna  le 
pape  Vigile  I^'  à  Rome  ;  mais  dans  laauUa,  ayant 
écrit  contre  la  suprématie  papalj,  il  iîitdqpOMédé 

de  son  diaconat. 


verni  ,  à  VQ,  par  les  Cadurci ,  i  TE.  par  les  Ca- 
bales el  les  Volces  Arécoroiqfues.  Ruteni  était  la 
ville  princtpala.  Où.,  G*  dlai  £r. ,  7.  —  Anift.» 

Ptol.,  2,  c.  7. 


satrs.  Ils  ëinirnf  ainsi  noniniéj  parce  qu'ils  restèrent 
fidèles  aux  Uoiiiaiiis  ,  dont  ils  formaient  une  pro- 
vince ,  lors  de  la  grande  révolte  des  Gaules  soua 
«César.  Albiga  e'iail  leur  capitale.  Cg't.^G.  des  G.,'j. 

RUTH  ,  femme  moabite,  épousa  Cbélion ,  un 
des  fils  de  Noem.qui  s  elait  retirée  dâns  le  paya 
de  Moab.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  voulut 
suivre  sa  lieUc-mcru,  qui  retourna  à  Bethléem, en 
Judée  Tous  les  jours  elle  allait  travaillerpournonr» 
rir  fioëmît  Dans  nu  temps  de  moisson ,  elle  alla 
glaner  dant  Te  champ  de  Èoos,  son  proche  parent, 
qui,  ai'iiiirint  son  amour  pour  sa  bello-mèrc,  l'in- 
vita à  continuer  de  glaner  dans  son  cLamp«  et  à 
manger  avec  se»  moiMonneun ,  cl  «fui  imnn  l*d- 
pousa.  De  rr  mariage  naquit  Obed ,  aïeul  de  Da* 
vidt  de  qui  devait  naître  un  jour  le  Messie.  Huth 
vivait  Sous  les  derniers  juges.  — Celte  histoire  est 
racontée  dans  un  livre  $»'j)arè  ,  qui  porte  le  nom  de 
Ruth,  et  que  l'on  plarc  entre  lei  Juges  et  les  Rota. 
Hulfi.  _ 

RUTILA*  Romaine  très-diffbrmct*  qui  parvint 
à  l'âge  da  100  an*.  P/iiu,  7,  c.  48.— /ui^.,  sat.  10  « 

V.  2;)  V 

RUTII-IE, -/la,  saur  de  Rutilius  Rufus  f  V. 
RUTiLios,  n*  3)  et  mère  de  l'orateur  Aureliua 
Cotta  ,  le  suivit  dans  son  exil  Tan  Qi  av.  J.  C.  , 
et  se  distingua  par  la  force  d'âmeavec  laquelle  eUtt 
soutînt  tes  malniurt.  Civ.,  à  JH.^  ta,  «7». ■40. 

RUTfLIKN,  -lia  nii'  ,  sriiafrur  rumain  ,  fort 
ricUe  et  fort  crédule,  fut  la  dupe  du  devin  Alexan- 
dre, qui,  non-seulement  en  tira  de  grosses  somgnes, 
mais  etiriirt-  lui  fit  rpouser  sa  fîtle.  néc%  diaait<*ilt dv 
tun  commerce  avec  la  lune.  J.ncien. 
*  I.  RUTILIUS  (Sp.  }  Cr&SSL-S  ,  tribun  militaire 

4>    kl- _ 

2.  —  (p.)  c'i 


RUSTIQUES  (Dieux),  -ci  dii ,  divinités  qui 

Îrëiidaient  à  l'agriculture  et  à  la  campagne.  On 
»  ditlin^uait  en  grands  et  petits  dieux.  Les  pre- 
mian  dtaient  ceux  qui  joignaient  k  cette  fonction 
lieaueoup  d*autrea  attrinott.  Teit  dtatant  Jupiter, 


Parcbus  ,  Mluervc  ,  etc.,  auxquels  a  joignait  la 
Terre  et  Flore.  Les  autres  n'étaient  chargé»  que  du 
t^in  des  campaguat.  CdlaiaBtPhB«  Palitet  Pomona, 
Sylvain  ,  les  Faunes,  etc. 

RUSUCURRU  ou  Rcsocurahm  (peut  être  ^A- 
ger) ,  de  la  Mauritanie  Césarienne,  vers  le  N., 
tur  la  mrr,  enlre  Ruîaztis  à  l'E.  et  Rugone  à  l'O. 
.1.  EUTËI*i£S ,  -ni  (Rouer fue) ,  peuple  et  pro- 
rAfoitaine  i'^ ,  bondf  «ail.  par  Ica  Av- 


ivée puissance  conaulaîre  l'an  Ai^  ar.  J.  C.  7. 

!i'T  roin.-tin  ,  nommé  tribun  du 


fieuple  l'an  it^  av.  J.  C.  Il  prit  vivement  la  dé- 
ieiue  dea  pubitcaiaa  contre  le*  cemeuii;  ce  qui  Im 
fit  rayer  da  la  liste  des  chevaliers  ,  et  chasser  de  «• 
tribu.  T.  L,,  43i  c.  i6i44«  t 

3.  —  (P.)  Burus,  Romain  regardé  ITiora- 
me  le  plus  vertueux  de  son  siècle,  fut  nonmu-'  con- 
sul l'an  in5  av.  J.  C.  Envoyé  dans  la  Gaule  Cisal- 
pine pour  a^opposer  aux  barbares,  il  rtfnasit  ai  Uan 
a  discipliner  ses  soId.its  que  Marius  ,  consul  l'an- 
ni-e  suivante  ,  choisit  son  armée  pour  combattît 
las  Cimbres ,  de  préférence  i  celle  mdme  avee  Ia-^ 
quelle  il  avait  vaincu  Juguriha.  Peu  après  ,  ayant 
suivi  le  proconsul  Mucius  Scévnla  en  Asie  ,  il  so 
rendit  tellement  redoutable  aux  publicains  par  son 
intégrité  et  sa  persévérance  à  dévoiler  leurs  nanoea» 
vres  qu'il*  racentèrant  i  Rome  dà  eoneostîon , 
et  parvinrent  par  leurs  iulrii^ues  à  le  fairr  con- 
damner. Fort  do  son  innocence,  il  avait  refusé  le 
secours  des  m eilieu<'s  orateurs  de  Roaae,  Antoine 

et  Crassus.  Ayant  étp  e^Ué  pnr  suiîf  de  retto 
condamnation,  il  se  retira  d  abord  à  Mitylèue  , 
puis  k  Smyrne,  dana  la  province  mtme  qu'on  l'ac- 
cusait d'avoir  pillée  ,  et  reçut  partout  les  béné- 
dictions du  peuple.  Set  amis  voulaient  eaeiter  des 
troubles  pour  le  rappeler  ;  mais  il  leur  fit  dire  qu'il 
aimait  mieux  voir  sa  patrie  boatcosa  de  ton  exil , 
f  Ht  ^  ralliger  par  ion  vetovr.  Xi  xalîiwid*  itt  «aûr  A 


DIgitized  by  Google 


SAB 


6Ai 


RoflM  ,  >f  rit  le  triomphe  de  Sylla  ,  craignant 
ptraikre  «p^nronvAr  le«  aaagtraie*  «lécttliunKlo  dir- 
léftttr.  Rtitilias  te  contola  dant  ton  nil  par  IVlude 

des  Ic>tr>;s  cl  lîn  la  j»hilosophii'.  Il  jifuTcs-ail  le  «tm- 
citoifl  qu'il  avait  étudié  tout  Pancliut  ;  il  composa, 
«nlrt  antret  onvrvgsi ,  TUttoire  dé  Itooift  en  grec, 

et  des  mémoires  sur  sa  vit  en  latin  C'rsl  lui  qui  le 
premier  reduuit  l'art  de  retcrinie  cii  principes 
et  qui  Tinlroduisil  dant  les  armëet.  fie.  ,  /  h/a 
PaUr.  ,  \6  fft  1-7  ;  Brut.,  Orat.,  t  ,  c.  53.  —  Oi>., 
Fatt.,  0  ,v.  ^À}S. —  yell.Pnterc.  .  3  ,  f .  9  et  l3. — 
f «1/.  Afdjt-.,  2.  c. 3  ;  6,  c.  4.  —  Senèq.,  Bienfaits.'— • 

4'  — (P-)  Intrus,  consul  90  ans  ar.  J.  C.  ,  fui 
chargé,  arec  L.  Juliut  Céaar  ,  «on  collègue  ,  de  ia 
fuerre  clet  Matwt.  Mariut ,  ton  parent ,  lai  iloiiiia 

d'utiles  conseils,  qu'il  !:ii'|u  >sa,  et  il  fui  battu  prA^ 
du'Tolénus.  Huit  milic  bunimet  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille,  et  lut-mène  twçttt  è  la  tète  voe 
lileuure  dont  il  mourut.  Velli  PitfT  ,  1,  c.  t^> 

5.  —  hvrvs,  rhéteur  du  sièck  d  Auguste  ,  dant 
il  lloas  reste  un  traité  intitulé  de Jîffurts  senienlia- 
rum  et  elocutinnix.  Ce  traité  était  traduit  d'un 
f^rtmmairien  j^rcc  cantero{>orain,  nommé  (rorgias. 

<J    —  Cl.ALDiUS  NuMANTIANCS  ,  poèlP  latin  .  qui 

naquit  daoï  les  Gaulet,  snut  le  (Cfne  d'Uooorius. 
On  croit  ifii*il  ett  aateor  d*un  Pûèmt  sur  h  mont 

F/nti  Tl  «■rri>  it  aus^i  un  ftinémire^  t]m  se  trouve 
datii  la  Cullectioo  des  portes  de  ia  Itaue  latinité , 
|>uhliec  à  Leyde  par  Bunaann,  en  T731. 

RIJTILUS  ,  Romain  peu  riche,  qo»  avait  la  ma- 
nie de  donner  des  repas  somptueux,  ce  qui  le  rédui- 
sit à  la  menJààÈt,  It  vivait  du  temp«  de  itnéuû, 
Amt.,  stÊk  II,  «.  ti  tka  I  Mf»  i4i  V*  1^1  «le* 


RUflltEou  RvxiMi;,  naXrui,  campagne),  déease 
romsine  ,  «fui  présidait  è  la  campagne.  D'anlrM^eB 
ont  &lt  un  dieur.  tont  le  nom  de  Rutor  oii  Huaow  '  * 

RirrOR  «a  Ru«o».  V.  Rv^MC. 

RUTt^B  \  .  hist.,  cher  de  gladiateur»,  COBtein|0- 
raiod'Iioracc.  Hor-,  t,  sut.  2, -v.  a6. 
Rimmil ,  iféofr.  (flo/<») ,  petite  rî».  de  la  LSgnnt 

(iccii'ciitnîi',  iHi'";  ('es  Al|ii's  m.i  ri  1 1  ri  1 1"; ,  'l'-jelteileM 
le  guife  I«i}jusl«|ue,  à  Albiuni  Intemeiium.  ' 

RUTUBIft  «a  BvimPtttu  tWn'tàj.in).  ]ietitm  Ti  lie 

la  Maurilu nir  Tin;:i i  j  iir  ,  à  !"c \  1  r  i-n  1  if  e  S.  O. ,  entrd 
le  prom.  du  Soleil  au  S.  et  i'ite  de  Cerné  au  N. 

RUTULES  .  -fi .  gcoff.  ,  pcuplet  du  T-atiom  ,  ara 
S.  des  T^atius,  s'étendaient  le  long  delà  ni<>r(^c  Tvr 
rbène^  lls  porlaieot,  ainat  ((ue  les  «Mitres  peuplca  da 
Lattiim ,  le  nom-  4*AWifènev.  et  se  pMtwMlajeBt 

is.ius  Ac  la  contrée  même  qu'ils  lial)ilaie!'.t    Ai  doe 
etatl  leur  capitale.  Les  Rututes  sont  célèbre»  par 
la  guerre  qu'ils  toutiorent,  souf  la  conduite  delW 
nus,  leur  roi,  contre  Enc'e.  T.  L,  ,  t,  c.  2  et  .'i^' 

—  En.,  7,  8,  elc.'—  O^,  ,  Fnst.^â^  v,^,  Mê- 
lant, ,  14 ,      4^*  — -  Pline ,  3,  «.'S. , 

BtiTt  LKS,  -/i,  arche'ot.  V.RuMJLM. 

RUTOPII 
de  I 

orleulale  sur  Ir  Frclutn  (ijlliruin  jirt's  du  pi'omnn- 
toire  de  Canlium  ,  à  l  ïù.  de  Duroverouut  et  au  14. 
de  Dtibrit.Les  rochers  qui  bordaiettl  les  cdtes  ««U- 
nés  de  celle  ville  ciaîPTit  rr'lèbres  par  les  huîtres 
cellentes  que  l'on  en  tirait.  Luc. ,  i'/uiri.  ,6,  v,  67* 

—  Juv.,  .Saf.  4.  t^t* 

R\  PHÉES  (MovTS).  V.  Ri»h*es. 

RYSSADiUM  uii  RtMAOïoa.  T..  Rsitf  A»xusl 

»     •    •  • 


—  !   1    "  — •  —  w  

JTOPI  ES  ,  -pin  (Bicbborou^h  ou  SmndwieliL 
>  la'Bretagne       d'atft  le  Csnlium,  à  rextr^itc 


H  1  ♦    I  • 


iJ, — ^i. Comme  tiotp  TiTimf*ra1o,  S  r}\rt  IrsT^nmaînJ 
valait  7,  et  S  700.  £n  Grec,  s  se  prenait  pour  aoo  » 
et  f  pour  300,000* 

ft.— «omme  abréviation,  S  se  mettait  k  la  place  de 
Sanctuj  ,  Sp.  de  Spuriui^  Ser.  de  Servius  ou  S«r~ 
gius^  Sext  de  Sextus,  8.  S.  de  Smerum  Jçvi.  5.  M. 
sacrum  manibus  ,  S  D.  salulem  dti  it,  S  P.  D  su- 
lutêm  pe^jtHunm 4ifit  Cces  deux  formules  se  trou- 
èrent en  tête  des  lettres)  ;  S.  P.  Q.R.  «endliu  popu- 
lusquf  rumciniis;  S.  E.  T  L.  (a  la  fin  des  inscrip- 
<^iOBM  tumulaires),  sil  ei  terra  levis^  que  la  terre  lui 
•Qk  Idfère,  c'eaM-di^q«*il  repose  tranquillement. 
SA,  ou  CtJmn>E8  ,  preinlrr  roi  Je  l'F[;ypte  infé- 

lieure,  tnoetfda  à  Ifduès,  roi  de  touu  TE^pie,  vet* 

INinïgoSfee.  J.O.  (mIob  1m  aaâennes  traditions  du 

p^  V   ,  •  i  laissa  apiAs  QB  viglM  de  O  «M  lé  tt^M  i 

aon  fil»$panis.  * 
SAAB ,lktt  de  Gtlil^.  /«f^  G*     9,  e.  9.  , 
SAARiÏH  ou  SkkVkVlv. ,  petite  t.  de  Palestine , 

dilâ  la  trilkii  de  Hephtali.  Jo«.,  c.  i^iv.  à^. 
SA ARAR,  T.  de  Fstetline,  dans  la  tribu  de  Jndtw 
SAARIM,  Saasim  nij  Saaiiaïm,  v.  de  la  tribu  de 

Buniva^  i  l'extrémité  ménd.  Parai, ^  1,  c.  ù^tuii. 
■  I.  SABA,  hiiU,  mf  atnë  d*  Chtta,  UUt  te  ville  de 

Vléme  nom  ek  Arabie.  Cm.  «  c.  to,  v.  7. 
.  a.  —  fils  de  Regroa  et  peUt-filt  de  Chus  ,  s^dteblit 

dans  la  partie  orientale  de  rA;n]iw1i«ttmiae,Vfi* 

U  foUe  Peiaiqne*  Cen.,  c.  10,  v»  7*' 


\ 


t' 


3  el  i^.  nom  commun  à  deux  fils  de  Jeclan,qtu 
habilcreui  l'un  l'Arabie  heareus^ ^  et  i!al^rel*AJ^aLie 
ddwrte.  Om.,  e,  10,     aS;  e.  aS,  «v.  9.  ' 

1.  SaDA  ,  fl'eoff.  .  i:raru!e  v.  rnisilal'-  c!e  TA  ratio 
heureuse,  à  !'£.  et  à  quelque  distaace  du  golfe  Ara- 
bique. CÎm.,  €.  lO*  —  Slràé.,  16.  — ^  f^irg.^  En.^  1, 

'V.  i^ao. 

2.  —  uu  âA»ÉB,  V.  des  Sabéeos.  Y.  SabÉa..  ~ 

3.  V  d«.l*BlU6pie  ;  Ife  Mini^qne  MàMOê^ê»- 

Ion  Josèphe. 

4.  —  PoRTVS  (i^Mai))  ,  port  d'Llthiopie ,  danfe  la 
TroglodYtique  ,  «ur  le  golw  Aia'kique ,  aupriit  dn 

détroit  de  Déré. 

On  ne  sait  dans  lequel  de  ces  jiavs  régnait  la  raino 
de  Saha  qui  vint  vititcrSelMaen.  JRotc,  S ,  c:  10. 

1.  SAbÂCO^  ou  SabacÈv»,  général  ou  roi  d'E- 
thiopie, conquit  l'Kgypte  «ur  Bôccliorit  «  ou ,  selon 
d*atttre«  opinions,  aarAniasîs,Trrt  ran743av.  J[^C., 
et  s'en  fit  déclarer  roi.  Après  un  règne  de  cinquante 
ans,ou  de  douxe,selon  les  aotres,il  se  relira  da^.ses 
états  lierc'ditaires,  sur  la  foi  d'un  soi^e,  etfailMle, 
trône  d'EgviJte  à  sou  fils  Suéchus.  Quelques  trto- 
dcroes  out  tru  <]nc  SaLacon  n'était  autre  que  Sa- 
lomon, dont  rhii.(  jLi  e  aurait  été  défigurée  par,  Ict 
Egyptiens  et  par  les  Grec.  Hér.,  2,  c.  il;. 

2.  — fils  de  Tbaraca  et  arnèrc  petit^âU  du  préc^ 
dent,  régna  «i&  «M  «lEgjfte,  de  Taa  ^  àl'to(^ 
av.  J.  C  ' 
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s  \BÂDITF.S,  (  Kar-Nilcobar  ) ,  îl«  de  la  mét 
Ù9$  Iodes,  dan»  je  golfe  Gangetique  ,  Tcrs  ]e  S.  £. , 
et  près  des.côi.e»  les  pluy  tnf  ridionales  des  Sines. 

SA6ADIUS,  UD  des  dieux  jdjtt  Xbncci.  On  le 
cro^l  le  oiême  que  S^basius. 

SiliÀÎIII  ou  iSMis.  T.-  ce  mùU  ' 

'  SABA  ït IQUE  (  Govrt  > ,  -eus  sinus  (goyhit 
Hv^nm^  «  %oUt  qui  fait  partie  da  golf*  Awuque, 
«tt  situé  au  M.,  sur  la  cote  oriental*» 

-  SABAM  ,  Sabama  ou  Saban  ,  é«  la  tribu  de 
Rubcn,  fut  pr  se  par  les  MoaLites  pendant  la  capti- 
vité des  dix  tnbui  sous  Téglatpbalasar.  Nonib. ,  c. 
32»  t;.  38«  JqtMétti,  l3  •  liaïe^  c«  l5  ;  Mrém.^  c.  4S. 

SABAOTH  ,  dieu  des  Gnostiques,  chrétiens  ju- 
dsïuns  des  premiers  siècle»  de  l'égliae.  lU,  1«  re- 

SABARIE  ,  ->"fti  otr  Coîonia  Sabaria  Clandlana 
^«f  iMto  (5«riw«tA  t/cI  cotonie  romtiiie ,  dans  la 
a*  Faottoiila;  sur  r|irfalMma.QVtt  Nr^s*  rottrooré, 

cà  i5bà  ,'ua  préfeitdA  tombeau  d'Ovide  aveeuna 

inscrîpliori  dont  rautLeiificitc  est  douteuse. 

1.  SABARIM,  y.  de  la  tribu  de  IScplitali ,  au  M.  « 
attr,IaBconfins'dèJa'5yri».  jEMrA.,c*47«  v.  10.' 

2.  —  lieu  Stt  la  Palestine,  .dans  la  tribu  4**BaD- 
)aniin  ,  auprès  de  Uaï.'Jiof.,  c.  ^* 

MBAS, hérésiarque,  qui,  prenant  à  la  leltraeer- 
taitis  passages  de  l'évangile,  te  mutila,  et  renonfa  k 
iQSXip  x^i^jeM travail.  Ses  HCtaleurs  furent,  nom- 
m,aa,  jl|a4i|aK9iM.  Sabas  TÎTait  Teraran  368  de  |.  C. 

SABASIES,  -sia^  fêtes  en  riionncur  de  Baccliut, 
aulrnommé  Sabasius,  les  célébrait  par  deaidaii' 
ae^  dcf  courses,  e^  «tac  des  tzansporli  dia  fumor. 
CSc.,  Nat.  des  Z?.,  3,  e.  a3. 

I.SABASIUS,  surnom  de  Bacchus,  qui  était  par- 
Ikalièrement  honoré  ches  les  Sabes,  peuple  de 
>•  etc.,  £011,  a,  c.  i5. 


a.  —  surnom  donné  à  Jupiter»  Vtd*  Max» ,  I ,  e.  O  %.  —  des  Adramiles.  Y.  Sabatba  ,  géog. 
3,  S  a.  —  ^moA.,  4.  '  ♦  SABBATIIIUS  Protospatharios  ,  fut  chargé 


S 


3.— le  Milbras  des  Param  se  ratrOttVa  aiiisi  aommé 

sur  d'anciens  moiiumens. 

4>  —  fils  de  Jupiter  et  de  Praièrpïne.  Orphée  dit 
que  c*est  lui  gui  sut  cçudra  Bttwflya  dans  la  cuis>e 
«!•  so«  père.  ^ •• 

SAB^AT,  SABA-i^tQijÊ.  V.  Sabbat,  Sâbbatiqik. 
I.  SABATA  (5f»'ont')',  V.  et  port  de  Is  Ligurie,  à 
rhrtt  les  Intcmelii^,  sur  ta  itU,  Siràô  .,  &,  — 

■>v7tat:\  8,  t>:A\5t:  •-.  ■• 

a.'  —  petite  V.  d'AssjTie,  vers  1 0.  , 
SAMm^  uataiiMar.  1^  AittaMélmtlqi^. 

Y. ScHrBATH.  ' 

.SAAÂTU^f ,  hist.^  troisième  £is  de  Chus^  peupla 
UM  jéti^  df  lUlMtU»  .liMircpat.-i0an»w,  è.  ko: , 

Sabatba,  géof^.  (.yrtnaa),  ».  de  l'Arabie  'hcu- 
rouaa  i  àlqiselque  di^àsice  du  osjiiieu  de  la  côt«  de  la 
ner  Erythrle,|i«Met4MiAAiéfBilfl8.'II.Miàutvas  la 

crMiTonare  avec  Saba,  qui  était  â<uscz  loitt  Ma  Ir»  O., 
et  daos  ie  voisinage  du  golfe  Arabique. 

•  MkBiniffO A ,  "£14qiiiètf  e  Sir  dé  éhtu ,  baltta 

ainsi  que  ses  frères  l'Arabie  heureuse.  Gen.^r.  lo. 

^ABATIA  (Vada),  V.  de  la  Ligurîje,  sur  iacâte, 
cïéy  lei  I  n  ga  u  ni  »  au  S. -B.' da  Haata-.  '  *  • - 

'tJABATIKS,  -tini,  petipledu  SaimitUm  ,  au  inîdi, 
lUbrtaitiux  environs  du  Sabatus.  T.  L  ,  7.6,  e.  33. 

'8ABATÏNUS  LacwS  (  Lagn  de  Braccino),  petit 
lac  d*£trurie,-au  midi ,  auprès  do  Sabate  ,  donne 
nèissauce  au  Éeirre  jito.  T.      a6,  c  33. 


dionale  ,  sur  les  confins  de  la  Lycaonie,  entre 
dicea  Cumbutta  au  N.  O.  et  Jcuuium  au  S.  Ë. 

SABATUS  (  ^6<T/ ).  petite  riv.  méridsoMlii 
du  SanmiuMi  Sfl  jetait  dans  le  Vulturnet  pr«a> 
qu'au  ro^me  endroit  que  le  Calor,  auprès  de  Mna> 
venl.  7'.  /,.,  a6,  c.  33. 

SABAUUIA  AtLnBBoGt'M  {Savoie)^  paj^.sitv^ 
dans  les  Alpes  ,  habile  par  les  Gaulois  Allobrogap., 
Saltusle,  Ciilil. 

SABAZItilS,  Sabazius.  y.  Sabasies  ,  S^bssivs. 

SABBA  ,  m>  M. ,  devineresse  mise  au  oombradiaa 
sibylles.  On  croit  que  c'était  celle  de  Cumes. 

â.\BBA  ,  hist, ,  plus  conamun,é.nient  Sambc.  V. 
Sambe,  hist. 

SABBAS  ,  «4  daa  ludet,  ^  lîi^  rtSmoi.  jmc 
Alexandre.  Diod.  4*  Sic. 

SABBAT.-tAum  (du  mot  liébrtu  sabbalh,  reposi, 
saptiènt  jour  de  la  sei^aine  (^amedï,  ches  les  Jui£Ot 
étaitQOUaieffrfan  r^ospar  les  Juifs,  en  Hionnrard* 

ce  qae  Dieu, après  avoir  r.rr-e      nxui  le  m  six  jours, 

a'é  tait  Mpoaé  le  septièiùe.Dic  u  l  u  i- m  ç  m  e  a  V  u  i  L  d  a  a  ué 
i  Moû^rordre  d^sanetifier  ce  jour  en  s'ahstenant  da 

toute  espèce  de  travail.  Aucune  loi  ne  fut  plus  reli-, 
gieusement  exécutée  par  les  J  uifs,  qui  même  eu  pojis- 
sèrentrobservalion  jusqu'à  se  nuire  à  eux-mêmes. 
Du  temps  des  Macbabées,  ils  craignaient  de  se  dé- 
fcodre  de  l'attaque  des  armées  ennemies  le  jour  du 
saUiatt  at  ttdanala  suite  ils  sévirent  obligés  de  re- 

Souuer  la  force  par  la  force*  i|t  n'M^rent  ni  prea- 
re  l'olTeosive ,  ni  cmpêclier  Tennenii  d'aTancer  ses 
travaux  ,  ni  fjire  des  niarclies ,  ni  dresser  des  ten- 
tée «e  ^ur-lài  Les  patana  crqyiaient  que  la  fêle  4u 
sabbai  dbiît  inatilnéa  an  Thonneur  daS«tmnuf  o»d(» 
Be'Ius.  Exode,  c.  (y,  v.  a3  :  r.  20,  t».  9,  etc.  ;  Lofi- 
*iq  ,  f.  19.  3  ;  Pfmll^j^  c.  ^  i{.  t?  i-W?f«^-jfl«. 
f.  Il,  V.  32,  etc  —  JVbr.,  1,  Snt.,  8.  -^JOê^y  AM, 
/.,  12,  r.  8;  i3,c.  1  et  16"  ;  G.  desJ.,l,  C. 
Ptrse,  Sat.  5.  —  Tacite,  Hist.,  S. 

I.  SABBATA,  V.  de  l'Arabie  heureuse.  T.  àA^-* 


par  1  empereur  Basile  le  Macédonien  «le  reviser  le 
corps  de  droit,  altéré  depuis  Juitinien  par  des  inter- 
prétations eontradietoirea  et  des  varianlea  aV- 

taient  glisse'cs  dans  le  texte.  Ce  travail  parut  en  BSf», 


au  coœmeoc«m«n)t,  dju  rjtgf^e  -de  Lpçn  Ijf  «hilosq- 
plie,  sous  le  titre  de  Basiliques  ou  ConsiUutions  ins- 

pe'rialcs. 

SABBATIQUE  (Rivi^bï),  ^éoi*.  ,  petite  riv,  de 
la  Palestiàe  ^téntr.;  aîiui  nommée  parcequeUo 
coulait  pcn liant  six  jours,  se  séchait  le  septième  aaoa' 
jamais  <  lianger  cet  ordre.  Elle  se  trouvai!  dénaJa* 
tribu  de  ?(epbtali ,  entre  les  villes  d'Aree  au  S;  e» 
de  R  a  i)b  a  n  c  c  a  II  H.  O.'  éèâ       }  ,  C.  ' 

piine,  3i,  f.  a.     '  •    •       •  •  • 

Sabbatique  (Awîïée), -ru* n«wK*^  nvrhéol.,  nom 
donné  par  les  Jiïif*  à  chaque  aeptiAn»e  année,  par^  - 
ce  qttif'c*He  aeptl«Aie  afcriW V w"*»-^  ^  aiHH»» 
jour  nomme'  ^ubl)at  ,  étmt  «pnsaâfée  au  repos, 
on  laissait  reposér  l»^  t«Mftaana  la  :.fiuUivfr'  I^a 
plus  on  i«fadal»i>«»tCauiM9ia  la.  lilitrU.«l>»;f(*W 
ves.  a3.'4>.  9liv«C^MM9i^tfj-Mw.lkfl3,^* 

y.  Année. 

"  I  .SAHèfi,'ÂJW»r.  Éi^k'i^  Skinê  '^raMNM^,  grmnde 

contrée  de   TArabi»;   heureuse,  au  pi^i',/a|ttre  le  -, 
oife  Arabique,  et  ia.  mer  ErjU»rée ,  .«fttbré  flJK. 

I,  k  >Wiy»im  mi  les  .parfums  4étiuen«  <gf» 
l  on  y  reçue  illaU.  Strab.,  IflL  — >  l^l'.t^np., 

a.— «eu  Bebsabée,  ^«tf,  petite  V.  de  laPalestiae  , 
appartint  d  abacd  4 1»  Uiktt  d«  «M*  s  f  ^ 

de  Siméon^ 

I.  3AJ»BIIS,p«i|tod«l*A«iikw  Hfai^a^,  Vii 
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Ïiroptv'iiirnl  éiU,  Honif'ritcs,  Mioé«»,  AdomiUs  el   sons  Gordien  le  Jeu  nu  ,   vt-r^  l'an  2^0  de  J.  C.  Il 
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d'idolâtrie 

S.  —  ScVTUlTKioNAUX  ,  nom  de  ^aelquet  peu- 
p1ade<  ^raet  iuu  TAnlil*  d^erte,  principale- 
ment 2tt%  envtnnu  d« Bosttt.  5lni^.,  t6.  ^^Jkod. 

de  Sic.^  3. 

SA.BÉISME.  y.  SAaÉEN9. 

S&BELIA«  BtmrrktdfBofire,  i,  Sat.  9,  v.  39. 

lSADELLES,  -/ft,  petite  nation  du  centre  de  l'I-- 
Idie,  entre  Ie«  Martee  et  Im  Sabîns  ,  descendait  de 


grncral  de  l'tmpln  d*0>lttf|,  CdWtU  Mitti 

Anasta^e  1*'  en  âoS. 

SAPINIE , -vtia  {partie  du  tliichtf  de  Spofftte), 
contrée  de  l'Italie  propre,  au  N.  et  prêt  de  Rome, 
était  situe'e  entre  1  Apennin  «  VA  niu  ,  qai  le  aëpa- 
nitdu  pa^s  des  Latins  «t  des  Kifues,  le  Tibre'  et 

l'Rlrurie   Son  trrriln'ifr,  ■jni  <L'I.iif  fiM-Tile  ,  ppù- 

duisait  sartout  de»  uUv<>»  el  «les  vins  e&cellens. 
Outra  Cntes  ,  qui  en  était  H  capilnle  ,  00  diatia" 

guait  encore  dans  celte  contrée  les  vtlirs  <\c  Rejlt-, 


cenx-«i,ou,  selon  quelques  auteurs,  d'une  Côloni»  de  Fidènes  .  Crustumérie  »  Collalie .  Comicule ,  Sp4»le 
8ainuitcs.  Ils  étaient  ainsi  que  leur*  voisins   lrt"-s-  .      .        _     .      -  ~ 

adonnés  à  k  augMMor.^  3,  çd.  ii.—yirg.^Qçorg.^ 
3,  V,  aSS.  :r 
»,  —  MifiAinram.  y.SA»iiiTM4 

SABLLLIENS,  -îltam  ,  h,,t  ,  liéi  eliquc;,  .s,'cU- 
trurs  de  î>ai>eiUui  (V.  ce  n<onfij«  se  viuUtpiièreut 
principalement  dans  l*ltali«'  et  la  Blésopotanfic. 

Sabclmens,  geog.  Y.  Sabellfs. 

US»  h^•'rt•■^iu^que  Ju  3*  siècle,  né  à 
Ptol^maïde  en  l.ihye,  ut:   voyai.t  daas  les  trois  .  que»  a utcurs  lunt  descendre  les  Sabins  d'une  eolante 

Sersoiines  de  la  Trinité  que  le  même  «Ire  agissant  lacédénu  ni(>nae  qui  s'établit  en  Italie.  I-rs  Sàbins 
e  troi*  manières  difféienlrs.  Cette  opinion  fo*  ana-  furent  la  tige  delà  plupart  def  neuples  de  leur  vni- 
tbématia^an  coBcUed'AiéKaiid rie, l'an  dt  J.C.961.  sinage,  (eis  que  lesOmbrett  leiCampaniens,  les  Si(- 
SàBELI.USÎ  poita  latin  «  contempokain  daI)o-  ^'«^I'*^:  l^*!  (hqaes  ,  IcsSaronites ,  In  IL  mi  jues,  Ica 
nûtien  el  da  Kcnra^  composa  quelques  ouvrage*  un  1  Eques  ,  les  Marses  et  les  Srutieos.  A  l'époque  oâ 

Bittlibro.  Sa  fatuité  «joana  lieu  à  répiframma  de  l 'Rvmm  fut  fondée.  Us  étaient  le  plus  puissant  peuple 
at^i,  où  Ton  JCrouve  cette  mauvaise  polllt*  :  Toisinage.  Aussi  furenl-îl»  les  plus  arttcns  à  faire 
Betlum  denique  malo  quàm  Sabellum,  \  Prendre  les  armes  contre  les  Romains  pour  venger 

'le  rapt  de  leurs  ranmeset  de  leurs  filles.  Cepel»' 
SABES,  -At\  ancien  peujple  de  Tiurace,  hoBO-  dont  \h  ne  «  mirant  en  campagne  que  les  derniers, 


tuun  rt  PLalacrinei  5lrw£u  ,  5.  — J'itoe,  3,  c.  1^ 

(V.  ijADlNS.  ) 

SABJNIEN,  -nianus.  V.  SXBIÎflAXrs, 

SABINILLUâ  ,  collègue  de  l'empereur  Galliea 
dans  le  consulat  Vvoiaafi  de  J.C.  . 

SABINS,  -nf,  une  dc^  plus  célèbres  nations  prinni- 
tives  de  l'Italie  ,  faisait  partie  de  celles  qui  se  piv- 
efaïaaaient  Aboriginea (c'esl4-dire  indigènes) «.M 

dont  on  ne  oonnaît  pas  l'origine.  Cependant  quel- 


rait  fiecebns  d'un  culte  particulier. 


mrtis  ils  3«  présentèrent  avec  des  forces  nnmbren.'^cs 


SABl  ouSahbi  Kegnuh  ,  l'empire  dt  Sambus  ,  !  et  fornu  ial'les.  Ils  obtinrent  des  succès  importans. 


C;tite  .contrée  de  l'ludc  en-deçà  dtt  Gange  ,cbes 
A  Ju'lo5cyibes,  avait  pour  capitaje  Sindomana. 

SAflTlA  (JitLiJk  >,  Aomaliiè^  petite  nièce  de 

Trajau,  lut  donnt'e  pour  époinc  à  Adrien  par  l'en- 
tremise de  Plotine,  malgré  l'opposition  de  l'erope- 
renr ,  qui  semblait  pressentir  combien  ce  mtfriage 
serait  malbcureux.  Ën eflel,  'f iinif[iiç  cette  princesse 
réunit  à  ia  beauté  les  grâces,  l'esprit,  la  digoitc  ,  en 
tttt  mot  les  vertus  publiques  ci  privées  ,  el  qu'elle 
eût  apporté  Tempire  en  doi  à  son  époux,  Adrien  la 
traita  aTéclieanedop  dtfVfc^enr.  SaMna,  outrée  de  ce 
ttaitement,  se  livra  avec  aigreur  à  son  rt-ssc  ntimcnt, 
eidlt  nnjiiurpubHqueroeot  qu'elle  n'avait  jamais 
consenti  è  le  rendre  père,  de  peur  que  ses  enfaas 
n'bérilassent  de  son  caractère  odieux  etfyrannique 


el  pénétrèrent  dans  Rome  même  ;  mais  ils  se  lais- 
sèrent flécbirpar  leurs  femmes,  qui  les  conjurèrent 
de  mettre  bas  les  armes  et  de  faire  la  paix  avec  les 
Romains  (V.  Sabives).  Avant  consenti  i  imacfcèrd, 
ils  abandonnèrent  pourra  plupart  teilr^rM  ,'èt 
vinrent  s'établir  Hyme.  rr'd^  dt-  U  D.r.'i^n  frtt 
complètement  subjugué  et  incorporé  aux  iiomaîeii 
vers  l'an  33oav.  J.  <f.  Gepeodaot  le  Boilavf  «ititH^ 
le  caractère  originaire  du  peuple  se  conserva  tiau- 
jnurs.  Sous  l'empire  même  ,  les  Saliins  étaient  frr- 
core  renommas .  soit  par  l#ur  assiduité  au  travail, 
lenn  mœurs  austères,  leur  vie  simple  et  fragate^suit 
par  leur  penebant  1  la  ^upertlition  et  leur  hahilet« 
dans  la  riigic.  Ctc.  .  ionirc  Vntiix.  ,  r.  t.5.  —  T. 
L.^  I,  c.  9  et  18. —  Dca,  d'IIal.^  a,  c.  5ii.-^Strttèi, , 
5.  —  nrf.  ,  «vébvy.  —  flbr.  /^nI.,  17,  v.  aS.'*** 


l.a  mésintelligence  alla  si  loin  qu'Adneu,  se  voyant   >,     J,':''}  .     j,  . 

sur  le  pointée  tlieeoml.er  à  une  maladie  mortelle,  1  ^''  t  «4»  775  el;^?;  Jrt  d  .4„n.,i,  „.  rn,. 
l'empoisonna,  ou  .  selon  d'autres  îa  força  à  se  donner  !  «.  l  i  d,  C.  iO'-^-ïM*  fW«  »  Ot  V.  4^. 

la  muil,  afin  quelle  nu  pût  avoir  le  plaisir  de  lui 
survivre.  Il  lui  fit  rendre  ensuite  les  notinenrs  di- 
t  vfos.  Sabine  mMrui  l'en  lâd  de  J.  C,  après  tiente- 
M^vns'dewflimsi.  ^ 


SABH^BS,       Xm  flaidnes,  enlevées  è  leurs  pè- 
res et  à  leurs  époux  par  les  premiers  baVitaus  de 
•  Bome.et  deveaues«nsutle  femmes  de  leurs  ravis- 
téeors,  sont  célèbres  danS  IliistelM  par  le  courage 

avec  lequel,  l'anoée  .suivante,  elles  se  précipitèrent 

euLre  l«;s  deux  armées  pour  les  séparer.  L'al- 
.Uaipce  et  mime  l'incorporation  des  deux  peuples 
.  f  n  un  seiii  derieorem  la  suite  de  cette  intervention. 

.   einnin>imA /es  — -  -  -         ^     ,  d'Hippolyte  a  Phèdre;  i*de  Ja<on  BHvp*ipyle; 

I.  SABOU^NUft  («.'ReyiMoi) ,  «»iw,| .  sens  ,  4.     l^inophon  à  Phyllis  ;  5"»  de  Péris  à  Otennue 

1     d  Ulysse  a  Pénélope.  Encore  est  il  a  peu  près 
-  A.  r-«  (.G  SAA  ijs  ),  «msul  en  aai .  |  les  trois  dernières  ne  sont  pas  de  loi.O»\, 


—  /IIP,  ,  to,  y.  197.  «^IkI       d0  lUtm» 

I     SABINUS  ,  myth  ,  ancien  roi  d'Italie/ ni- 1 
son  nom  aux  Sabins.  V-.  Sabvs. 

I.  Sabinus,  hist.  y  lieutenant  de  Céiar  dans  les 
Gaules,  selaissa  vaincre  plusieurs  fois. C<f:r.,G.  tles  G. 
a.  —  (  Aiii«ut  ),  poète  latin,  a«i  d'Ovide ,  coia<- 

fosa  des  él^es  épislolairet  on  héro1des,'ea  e^nse 
quelques-unes  de  celles  df  ce  poète.  Sabinus  avait 
de  plus  commencé  un  poème  didactique  sur  les 
jnnrnéex.  ouvrage  qu*une  moft  prématnré»  Vem- 
pAi'ha  d'achever,  et  auquel  peut-^tre  Ovide  dut  la 
pre«V»i^r*  idée  de  «eR  Fastes,  Nous  n'avons  .le  ce 
P  è!p  rrutî  six  liéroidcs,  s«v»iir  ■  ("d'Fue'p  a  Uidon  ; 
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3.  —  inteDdanl  d*Augttit«  en  SyristTOulut.aprii 

la  mon  d  lirrude,  qu'on  lui  donnât  1«  liésor  de  ce 
prior^i  C9  qui  causa  une  grasde  «édition.  Les  Juifs 
lui  livrèrent  bataille,  et,  après  quelques  ifeliecs,  ils 
le  repoulsèrcnt  dans  le  palais  ,  «;l  l'assiégèrent  î^a- 
Itinua  demanda  du  secours  à  Varus ,  fouvcrneur  de 
Syrs*.  Mais  les  Juifs  élaul  allés  de  leur  côte'  se  jua- 
tificr  auprès  de  Vji  us,  Sahiiiu^t  n'atifudit  pas  Taras, 
et  se  saiitra  du  côte  de  la  nier.   Joa.  ,  Jni.  Jud.^ 

7,c.  la. 

4.  — (PoPPEt's)  ,  consul  I  ornai  n  ,  r^\û  gouTprna 
la  Morsie  pendant  vingi-qualre  ans  .  el  obtint  l'Imn- 
niiur  du  Irioinplie  pour  ses  victoires  sur  les  }jarba- 
res.  Il  fut  Tuu  <k  s  favoris  4* Auguste  et  de  Til>ère. 
2<nr.,  /énn  ,  1  ,  r.  iJo. 

5.  _  (  MasVRIVS)  ,  juriscnnsuUe  célèbre  du  i''' 
siècle  de  Rom^,  partisan  de  Capiton ,  obiinl  de  Ti- 
bère le  drnil  de  donner  dtt  r«^tises  Ce  fat  de  Inî 
^ne  les-»ec(atear«  de  la  durlrine  deCapilun  prirent 
le  nom  de  Sabiuiens.  Tous  les  jurisconsultes  jus- 
qu'au règne  d'A<iri«o  adoptèrent  sa  métbode.  Il 
laissa  un  Traité  d»  drmt  eMi  #t  ttu  Cammmtmr* 
'sur  les  Fastes. 

(  TiTIt'S  ),  sénateur  romain,  accuse  et  con- 
danmé  au  dernier  supplice  par  S-  j^n.  Après  l'exé- 
cution, son  cotps  fut  ti-ainé  dans  les  nies  de  Rome, 
et  jeté  dans  le  Ti)>rc.  Son  cb^n,  qui  Tarait  suivi , 
se  prdopltji  «bus  le  tteuTe,  et  s*j  noya.  Pline ,  8 , 

«*.  4o« 

7.  —(Cork.),  cQlra  dans  une  conspu  a  lion  contre 
.Caiîgnia.  Le  complot  ayant  été  découvert ,  il  te 
,donaa  la  mort  pour  éritci  le  supplice  Dion  CaiS.^ 

8.  Maxwcs,  consul >uus  Caligula  Tau  3i . 

-  o.  —  (M.  Gotiitoi) ,  «eMHlr.^  i** nat  au  i"* 
jnâlet69. 

lo^  <~  (  T.  Flâyivs)  YESfimsrvc.  T.  Ytsvx- 

MKlt,  TtTVS  et  DOMiTlElf. 

#  * 

II.  —  (Flavius),  frère  de  Temperenr  Veipasien, 
«tait,  avant  Télévation  de  Sun  frère  à  l'empire, leper- 
saunage  le  plus  «élèbre  df  ^  famille.  Il  avait  com- 
vandé  Ice-ermées  pendant  trentê^nq  ans.  sous  let 

règnes  (If  Tilièie  ,  ilc  CjliL;ula  ,  de  Claude  et  do 
Iféroa,  avait  «lé  sept  ans  gouverneur  de  Milet  ei 
doaaéansf»réCat  de  Rome,  il  allait  faire  signer  k  ttm 

frère  ion  aliJicalion  ,  quand  îe»  partisans  de  Yitf  I- 
lius  rompirent  les  ne^ucia Uuiis  en  excitant  une 
dmeute  dans  Rome.  SnLmut  sa  relira  dans  le  Capi- 
tole  ;  ils  y  mirent  Ir  feu.  !c  prirffnt  ,  el  la  populace 
mit  son  corps  eu  pièces  i  «n  jo  de  J.  C.  7'ac.,  liist., 

T2.  —  (JuLlu.O  ,  Gaulois  celôhre  ,  du  pavf  des 
LingoOfS,  se  vantait  d<3  descendre  de  JulcvCésar 
|mtf  sa  biHlIauIe.  Il  servit  quelque  temps  dans  Ic't  ar- 
asées romaines  ;  mais,  lors  du  soulèvement  de  la 
Gaule  septentrionale  l'an  ^ode  J.  C  ,  il  se  reunit  à 
Civilis  et  Clas^icus,  contre  Vespasien.  l'eu  après  , 
il  se  Êt  pruclaroef  César ,  et  mArclta  à  la  icie  de 
quelques  troupes  contre  lesSequani.  Cnmplèlement 
battu  tt  ..m  -  ressource,  il  te  rcfueiia  dans  une  mai- 
son de  plaisance,  àjiiquelle  il  mil  le  feu  .  afin  de 
faire  eroirc  qa*îl  s'^lail  volontairomeut  donné  la 
mort,  et,  s'étanl  dcruhé  à  la  faveur  t  inuilic,  \\ 
se  cacha  dans  une  grotte  soulenaiiip  j\  dcujL  es- 
claves fidèles,  el  j  resta  neuf  ans  Lrs  fréquentes 
visites  de  sa  femme  ayant  fait  découvi-ir  sou  asile  , 
il  en  fut  tiré  el  amené  devar^  Vespasien  ,  qui  le 
condamna  au  supplice,  maigre  les  sollicitatinns  de 
ses  amis  cl  les  larmes  d'£p«nine,  sa  femme  ,  qu) , 
^pouT  exciter  laconmiil^ralMif  de  1  *«uip«rcur ,  lui 


présenta  (!cux  enfanx  auxquels  elleivaît  donné  nais- 
sance dans  i»  grotte.  7<ic.«  4»  €167.— 
Di»m  Ou»»  • 

i3.  —«soldat  syrien,  faisait  partie  Je  l'armée  ro- 
maine employée  au  siège  de  Jérusalem,  Quoique 
très-petit,  et  d*ttne  complexion  aussi  iaible  qnu 
sa  taille  ,  voyant  que  per-snnne  n'osait  se  présenter 
daua  l'armée  roiuame  pour  monter  à  l'as>aut  de 
la  tour  Autunia ,  il  se  présenta  avec  onie  de  ses 
compagnons,  monta  à  Tassaut,  et  aiTiva  sur  la  hrè- 
cl«e,  d*uù  il  niit  en  fuite  tous  les  ennemis.  Mais  une 
pierre  qu'il  rencontra  l'ayant  fait  tomber  ,  les  Juift 
se  jetèrent  sur  lui,  et  le  tuèrent.  Jos.,  G.  dts  J. 

l4*  — >  (  T.  Flavius)  ,  parenl  de  Domâtien  ,  fut 
consul  avec  lui  l'an  de  J«  C.  8x 

i    —  (Afni»J«iUQ«),  conaulftvM  DanitiMi 

en  84. 

16/—'  (T.  FfJtTios),  consul  «ubrogd  en  g6. 
>7-  —  (Q-  Aquilivs),  consul  eu  af4  ttSl9* 

18.  —  favori  d'Al f^xandrr  Sévère. 

19.  —  (VbttIUS),  consul  i  an  de  J.  C.  2^0, 
ao.  —  (F^.  RuniiS  Ciconius),  consul  en  3l6. 

-  21' —  (AMiAini^,  cottsttl'snbmg^en  317. 

SATITON,  ennemi /dlTérode.  Ayant  appris  qu*A« 
lesandre  avait  fait  faire  des  cofiires  pour  se  sauver 
du  royaume  de  Judde,  alla  le  dire  aurai  pour  se 
rétablir  dans  ses  bonnes  grâces. /o^.,  Jnt.Jud.,  i5. 

SAEIO  (  Seben  )  ,  v.  de  la  Rbétie  ,  capitale 
des  Brisentes ,  sur  rAtliésts  ,  près  de  sa  source. 

SABIRES,  -rt,  peuple  de  la  Sarmalie  asialiqat 
mcrid..  sur  lee  bords  du  fleuve  Dinodoris  autte- 
ment  Udon,  à  TS.  des  Alains.  * 

SABIS  ,  myth.  ,  nom  d'une  divisitd  »lorée  pur 
les  Arabes  ,  qui  lui  payaient  la  dtme. 

Sabis,  geosr.  [Samhre  )  .  rit.  de  la  Gaule  sept., 
prenait  sa  source  sur  les  confins  des  Vdromandiiena 
et  df s  IServiens,  dans  la  Belgique  seconde,  et  se  lou- 
nissait  à  la  Meuse  che*  les  Adualiques  ,  dans  la  se- 
conde Genuàuie.  C!éSi.«  C,  des  Gah^,  % ,  «.16  et  18. 

SABÎS.SE  ,  'Stn  ,  v  de  l'Inde  occiden!  ,  voisine 
des  frontières  de  la  Perse  ,  fut  prise  et  détruite 
par  Cyrus.  * 

SAPLONFS  f  Enf.  «T  t  ,  T.  de  la  Germanique 
sccotivle,  au  îi,       clie«  les  Gugernes. 

SAIK)  (  monts  de /^ma  )  ,  principale  cbaine  de 
montagnes  de  l'Araliie  orientale,  cber  les  Omaniles, 
à  peu  de  dislance  du  détroit  qui  unit  le  gclfe  Per- 
sique  è  la  mer  Erytbrée  (aujuurd*bui  détroit  d'Or- 
mus),  entre  lea  fleuves  lier  et  Omantu. 

SABOTA  ,  V.  de  l'Arabie.  V.  Sabata. 

S.ABRACES  ou  vSabraqves  ,  -racée  ,  nation  pais- 
sante de  rinde  occidentale,  «u  S  des  MalllfTon 
la  jonction  de  l'Indus  eldePHyphase.  T.r^  peuples, 
qui  se  gouvernaient  en  forme  de  république,  nureal 
5ur  pied  à*  l'approcbe  d'Alexandre  une  armée  de  prèu 
de  soixante-dix  mille  bentaoes*  Mais  l'assaut  des 
troupes  macddouiennee  leur  iaepiim  tant  d'efifroi 
qu'ils  se  soumirent  el  envoyèrent  4ir  awlfiW'flfttttre 
à  Alexandre.  Q.  C,  9  ,  c.  8. 

SABRATE  .  -fa  f  SMbari  )  ,  petite  v.  de  laTri- 
politaîne  d'Afrique  ,  sur  la  côte,  près  de  la  grupd* 
Srrte,  avec  un.  boa  port.  Cette  viiiedtait  une  colo- 
nie ronuine.  Plint,  S ,  e.  4*'-^*  An'.,  3 ,  v.  256. 

SABRINA  (5ePerit  ou  J>Vti^Ae),  fl.  de  la  Bre* 
tagne  seconde  «  traverse  1»  pays  de  Comavii  et  des 
iMucbi,  et  se  jette  dans  le  bras  de  mer  nommé  5m- 
brinm  JEstuarium  ,  i'Iiea.^«iM|p.  ATé/a,  S. 

SABRIfi^    .S»TUAH'T:>f    r  cnna!  df^   B^'lsîof)  , 

bras  de  merde  l'océan  Aiiaat;que,  sur  les  cèles  oo» 
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cident  altt  de  la  BretafB*  «  Vtft  U  Midi  ,  à  rcillWll- 
cburc  d*  la  Sabrina. 

SABURA ,  général  à»  Jnb**  roi  <!«  NnmtHes , 
fu  t  >  aiocu  ffl  l«4  dant  un*  lUtailb..  PA«r«.|  4  • 

jaa.  . 

-*  SABUR  ANUS  commandant  de»  gardes  pre'torica- 
«ei.  Trajan  ,  qui  le  nomma  à  cet  emploi ,  l  .ii 
lai  prMentant  ane  ëpe'e:  -  Pronea  ce  glaive;  empl ojrei- 
1e  ■  mon  aerrics  la«t  qae  je  gouTerOvnii  avec  ju*- 
I  ire  :  tournei-  le  contM  moi  n  j«  d«^i«M  jamaU 


d««{)ole  tt  tyian. 

S^iBUS  ,  myih.,  autrement  SAinrvs,  «a  Û9t  an- 
eîcDS  rois  i^I  i^lî»-.  apyn  il  iu\  bi Uns  i  cultiver  la 
vignai  ce  bieofaiil  le  £l  mettre  au  ranc  des  dieux  , 
«1  fil  donner  ton  nom  au  peuple  qu'il  |DiivenMit«  les 
Sabins  II  fut  un  des  dirux  qu'F.ncr  iurf^^ua  en  arri- 
vanl  co  Italie.  On  croit  qu'il  eiau  uri^i^ain;  <ic  La- 
cédénoae.  £iuUc«  7 ,  v.  178.— .V//.  //../,  8,  421. 
Sabl's  .  hist. ,  rni  de^i  peuples  de  Saba  en  Arabie. 

••  SASU5  ,  fieog.  V.  SA.VLS.  . 

SACADAS  ,  musicien  et  poète  d'Argos ,  qni  ren>- 
perla  trois  rois  le  prix  aux  jru<  p\tliiques.  Ptul., 
Tr.SHriaitiu.  —  Pan$.^  6.  f.  »4  ;  9«  f-  3o. 

I.  SAGA5ÊNE,  jirnv.  deTArméDie.  i  TE  ,  entre 
TAdliièBe  ati  S. ,  «t  la  GaUr- 

aene  à  l'E. 

j.  —  prov.  de  ribtsfie  mérid. ,  borstf*  i  l'E.  par^ 
la  Motêae,  au  S.  p&r  TArméaie  tt       le  fleuve 

Cvrus. 

SiCCARllîNS  ,-r»i.  compa(;nic  de  portefaix  qui 
seule  à  Rome  avaii  le  droit  de  transporter  les 
marchandises  du  port  dans  les  magasins  \  personne 
ne  |K»uvait  employer  «es  ciclaTe*  ou  ceux  d*au- 
trui  à  ce  travail. 

SACÉES.-riA,  fêle  des  Bebjrloaieiu  inslilaee 
en  l'boanenr  de  U  déesse  Analtis,  et  eft  mémoire 
d'une  granile  vii  t  ire  i  .  rlée  pat  le  roi  de 
Perse  snr  les  bace«.  Cet(e  fêle  ,  qui  durait  cinq 
Jnnrs,  ataît  beaucoup  d'analogie  avec  lo«  satur- 
nales romaines.  Comme  dans  celles-ci  ,  les  esclaves 
commandaient  à  leurs  maîtres  pendant  le  temps  de 
la  fiHa*  eL  Tun  d'entre  eut,  revêtu  d'une  robe 


jj,  -w-  PoKTTS,  pins  communément  5ACRtfo«Trf. 
SACKRDÛS  (TiB.  Ci^tPius;,  consul  subrogé 
l'ail  de  J.  C.  100. 

a  —  (LiciNlcs).  consul  sous  Antoninça  l60' 
3.  —  (  LiciNit;*;-  consul  en  319. 
SACERDOTAUX  (J«BX):  Wi  ,  jeux 

en   publics  donnes  au  peuple  par  le»>prâli«i  daof  cep* 
tauics  provinces. 

SAGES.  'Cit,  grand  peuple  de  la  Sarmatie  asia- 
tique au  "^I.  l  eur  lerriloire,  dont  au  reste  IM  limi- 
tes cta  cul  uu  peu  inrli-ciïrs,  confinait  versTO.  à  la 
Sogdiano  ,  vers  TE.  à  rimaûs,  et  du  cdié  du  N.  se 


pei  dail  dans  les  vaates  déserts  de  la  Scylbie.  Ce  peit- 
pie  vivait  soùs  de«  tentes,  et  nVait  ni  vtUm  ai  mii* 

sons.  Hemd..  3,  f  93  ;  7.  c  6î.  — P/îM,  6,  C.  17. 
—  Solin,  r.  6ï. — P/o/.,  6,  c.  l3. 

SACIIACIU  ou  SiCACHA,  V.  de  la  Iribu  de  Jnda. 
vers  le  S.,  au  milieu  d'un  désert.         c.  i5,  v,  l5. 

SACHAUTE(Goi.rE).-/rf  r  n,/»,  pelit  golfode 
la  mer  Erytbrée  ,  au  sorlu-  du  golfe  Avalite,  sur  la 
e6le  de  rAnbie  habitde  par  itt  SacbaUlm. 

SA Cîl ALITES,  -ta,  un  des  peuple»  principaux 
de  l'Arabie  heureuse,  au  S.  E.,  près  du  promon« 
loireSvigroa. 

SÂCHRONA,  petite  *,  de  la  tribu  de  Sîmcon. 
SACRA  Via,  route  ou  rue  Sacrée.  \.  SA.CBiK 
(Voie). 

SACRATÎIENS  ,  -mi ,  peuples  du  T.atium  ,  auxi- 
liaires li  Timnis,  Ili  descendaient  des  Pelades.  Ils 
étaient  ainsi  nommes  parce  qu'ils  attribuaient  leur 
origine  à  un  Corybanle  OU  prêtre  de  Cybèle  (  5rtC»  /-- 
(/05),  il  ont  ils  tenaienlanmiieun  traditions  religieu- 
ses. Servius  applique  ce  nom  kux  bebstaue  d*Ardée, 
à  cause  du  Printemps  sacrd  «tt  umga  parmi  eux. 
Vir^.,  Enéide,  7,  t».  96. 

SAGRARI  CM,  chapelle  qui  dans  les  mtitowinr- 
ticnlières  était  consacrée  à  queliyuc  divinilr'  I  Me 
étair  distincte  du  Lttrmrium  ,  qvÀ  élsiit  cvusacrr  à 
tourtes  dieux  de  la  maison.  GVlait  aumi  dans  les 
temples  un  lieu  où  l'on  déposait  les  cliotes  sacréet. 

I.  SACRATA  (Lex).  On  donnait  en  général  le 
nom  de  Sacrata  aux  lois  dont  les  transgresseurs , 
royale  nommée  zof^ang,  remplissait  les  fonctions  de  ^t^îent  dévoués  aux  dieux  infernaux  (  consecntit), 
maître  de  la  maison.  Dans  cette  solennité  on  cboi-  ,  j^,  prémices  lois  de  ce  genre  furent  portées  sur  le 
sissait  un  prisonnier  condamné  à  mort  et  on  lui   ]|^^  q^^  a  été  nomme' de  là  mon(  .fMcré. 

permettait,  avant  d'aller  au  supplice ,  Tusage  de  9.— loi  portée  «ur  le  mont  Saeré  Uns  de  ia  prê- 
tons 1m  plaisirs  qu'il  pouvait  soubailer.  Jtkén.^  mière  retraite  du  peuple,  l'an  de  Reme  aSi  (  44^ 
Dipnat,  l^.  aT.  J.  C),  portait  l*  que  le  peuple  n  mmerait  clii- 

SACELLUM  ,  petites  chapelles  fermém  de  mu-  qu«  année  cinq  tribuns  pour  défendre  ses  intérêts 
railles,  mais  sans  toit;  souvent  elles  diaioatUties  an  contre  les  consuls-,  s"  que  la  personne  des  Infaons  se- 
rait sacree(f.tr,.5flnr(i/i3*'Tu^'"'"^""^*'^"*''"* 
choisis  dans  le  peuple.  I*es  transgresseurs  étaient 
ddvoads  aux  dititutés  infernales.  Ob*  Ojle. .  36, 
c.  ?  !    pour  Balli.,  14,  i5  ;  Lois,  a,  f.  y*^X*  X>t 


milieu  des  temples  mêntes^eCqvel^ncs-ttnol étaient 

tout  entières  en  métal. 

I  SACLR  Âti^R  ou  CaAMP-SAcai,  canton  de  la 
Carie,  voisio.de  Milet.  -     >  -  a 

a.  —  Campus  m.  m  aixe  Sacrée  ,  lie  de  l'E-  c.  ».  5ie<  64  ;  à,  c.5ù  -,  39,  c.  5. 

KYPte  infcrieure.  dans  le  ISil,  sur  lesconfins  de  l'E-       ».  —  OU  ICTtilA,  MltlTAM»,  dé  ,  1 

-    "        -.    -  I,.-  3,^^^;,^,;  fie  Val^rius  Corrus  .défendait 


tliiopîe,  était  ainsi  nommée  parce  que,  dilH>n,Isis  et 

Osiris  y  avalent  leurs  tomlieaux. 


ipanio, 

du  Liris,  auprès  de  Miuturne. 

6.  — Loccs ,  bois  de  rArgolide.consacrc  i  Cérès. 

7.  -^Mons  nu  Mont-Sacré,  mont.igne  de  la 
Tarraconaim,  dans  U  Gallieie  ,  renfermait  des  mi- 
act  d*or  qu*il  était  défendu  d'exploiter  à  moins  que 
lo tonnerre  n'ouvrît  la  lerre. 

8-      MoMC,  moot  voisin  de  Home.  V>  Sicai 

(MOilT). 


on  Icn.1*,  Mi*iT»aM,  décrétée  llsa  de  R  . 

deraver  des  tableaux  le  nom  d'un  soldat  sans  son 
eoiMentemeilt.Gette  loi.  avant  d'^  réadmise  à  Rirnie, 


mules.Cette  même  loi  défendait  «fue  celui  qui  avait 

été  tribun  du  peuple  devînt  duciof  ordimtnt  T. 

4,r.  a6;7,c.4t;9»«  4o»  io.c.48i36,  c.  3. 
S.4GR  ATjB  LiKOEa.  V«  «aciiata* 

SACttATlVm  (M.)  ,  partisan  de  Êésar,  jut  tué 
au  eoromencemenl  de  la  guerre  civile  ,  •  Djr"*- 
cbium.  C<?*.,  G.-efef  C,  j* 

SACIlA10R,aIIid  de  Tiiraii»Jf«^.  T^* 


Digitized  by  Google 


SAC 


(  4o8  ) 


SAC 


^  SA.CE]Û  (CuAMP,  Bois,  Pp«7:,«U.).  Yj^SAjcai  cëeasoefurea^potBtahalttiipir^^^aUriPhayli 

«ifui  tttceMa  wa  fNiêdndmarque,  leva  non. 

■  Sache  (  Mont-)  ,  snrtr  mnn!,  petite  montagne  à  ''cau  une  arme<*  nombreuse,  ct,souteou  par  les  Iroa* 
(mît  milles  de  Rome,  vcn  le  M.  pré»  delà  voie  P/*^ 'JcsI'aceMémuniens.des  A  Llitfnienset<les«uircsaK> 
tioiÏMIIIane  ,  est  célébra  par  les  deux  ftttraitat  «|tt*jr  :  ^"'>1  avait  à  sa  solde,  il  passa  dans  la  feNSotie,  «à 
fît  le  peuple  de  Home,  re'voilé  contre  le  dêspos-  marcha  conti-e  les  Tiiébaîn».  Les  succèi  et  les  pertfii 
lisme  des  patriciens.  La  première  eut  lieu  l'ai^  j  f"''"*''!  long-temps:  balances  de  part  et  d'autres.  Ce- 
av.  J.  C.,ct  força  le  se'nat  ï  consentir  à  l'institu-  i  pendant  l'avantage  semhla|lCffMr  plutôt  du  cAté  rin 
tion  des  tribuoa  du  peuple.  La  seconde ,  5o  ans  ^}>océens  lorsque  Phayllus  inourut.On  lui  suLsttua 
après  (449  G.),  eut  pour  résultat  de  reaver:- 

ter  ^a  puissance  des  déceniTirt.  On  lui  dOBBA  le 
non  de  mont  Sacré  parce,  one  lee  traufra«ettff 
det  lois  qu'on  7  portà  loi«  de  la  preaùiranteaile 
furent  dévoues  aux  dieux  infemaUZ^  M  ^pM  l*on 
nommait  SacruUt^.  Y.  Sacratâ. 

SACRÉË  (GvERRB  ),  hist,^  sacrum  bellum^  nom 
commun  à  deux  guerres  entreprises  pour  la  défense 
ouplut&l  lou»  prétexte  de  là  défeue  du  temple  de 
Delphes'  La  première  èot  lien  de  Van  448  à  l'an 

446av.  J.  C.  i.PsPlioce'ens,  qui  a  valent  jiille'  le  tem- 


Phalétus,  fils  d'Onomarque  ,  encore  fort  jeune.  Lo 
nouveauchef.marchantsurles  traces  desesprede'cee»  - 
sennjpilla  comme  eux  le  temple,  en  enricbit  tousses 
aflBis.Gependant  Philippe,  sVtant fillt appeler  parles 
Béotiens,  s'avança  en  qualité  d'auxiliaire  vers  le  pas- 
sage des  Tbermopjles,  dont  il  s'empara,  entra  dans 
la  Pbocide,  él«  après  qtoelqnea  I^ersreretii,  surprit 
toutes  les  Tilles  les  unes  après  les  autres  (  348  ).  Les 
Phocéens,  se  voyant  sans  ressource,  implorèrent  la 
générosité  du  vainqueur,  et  demandèrent  à  éttvaiU 
mis  4  sejustifler  devant  le  conseil  des  amphictyoni. 

ains,  les  Tbesaaliens  et  les  Locriens,  qui 
dominaient  alors  dans  ce  tribunal  ,  aaii  fui  eux- 
n'agiaiaîeDt  que  sons  Tinflaence  macédo- 


pie,  et  qui  par  la  avaient  donné  lieu  à  la  guerre,  n'y 
prirent  presqu'aucunepart,  et  n'y  jouèrent  qo*  ra 

rôle  d'auxiliaires.  La  lutte  fut  tout  entière  entre     .  •    

les  républiaues  de  Sparte  clA'Athènes,  qui  depuis  M«»«.**»www»tq««l« «rates et  les cbevaux  des 
loag-teois  se  voyaient  d'un  œil  de  jalouaie.Le  seul  î  «raient  vendus  au  profil  d'ApoUon,  qif«a 

fait  important  de  celle-ci  fut  la  bataille  de  Chéro-  l«ursTilie«,elau'on  les  réduirait  en hôni^i 

née  447  av.  J.  C. ,  où  les  Athéniens  furent  battus  |  ^  ;  «H»*  I  on  proBCTirait  mr^missible- 

par  les  Thébaina,  alliés  des  Spartiates ,  ce  qui  en-  roe°t  t»"»  1"  sacnlegei,  et  que  les  autres  no  dcmeu- 
traloa  pour  eux  U perte  de  la  Jkotie.  Une  trêve  de  possesseurs  de  leurs  biens,  qu  à  la  charge 

trenteans  eut  lien  iVnnéèaidimle,  eifit  oublier  les  1  annuel ,  qui  serait  exigé  jusqu'à  Tei»- 

-  -  -    -  tière  restitution  des  sommes  enlevées  du  temple  de 

Delphes  ;  enfin  que  les  Phocéens  n'auraient  plus  de 
représeotans  aux  .imphictydoies,  et  que  Philippe 
prendrait  leur  place  dans  le  conseil.  Les  Marédo» 
niens  furent  chargés  de  lexécutiun  de  ce  cruel  dé* 
T.i  ^  n.alheureux  Phocéens  ne  purent  opposer 


Phore'ens  et  leur  temple.  Aiaai  firiit  la  première 

guerre  sacrée. 
La  seconde  fut  plus  longue  et  plus  ferrihle.  Les 

'Phocrens  ayant  laliouré  leî  terres  consacrées  à  Apol- 
tiigi  (355  av.  J.  C.^,le conseil  des  Ampbictyons  & l'ins- 
tigaiion  de  Phnip]ie  les âAplain profanateurs,  et  les 
eondamua  à  une  grosse  amende,  comme  détenteurs 
de  biens  sacrés.  Philomèie,  l'un  des  chefs  des 
Pbocdene,  ayaht  prouvé  èaes  compatriotes  qu'ils 
avaient  eu  autrefois  la  aouveràinété  d|i  temple  de 
Delphes,  les  fit  révbltér  bonlre  ce  déieret,  les  défer- 
niiii.T  H  preiiilrc  les  armes, cl  se  fit  nommer  leur  géné- 

-  rai.  En  conséquence  ïi  s'empara  du  temple  de  Del- 
•  phes.et  lev«éaea#mébaveeicstfdsorsqtt^tly  trouva. 

Plusieurs  e'tats  de  la  Grèce  se  lignèrent  contre  eux. 
'  Le<  PUnrrenx  sonlinrent  pendaatdeux  ans  la  guerre 
contre  les  The'hains  et  iei  Locrîeos,  ssmeen  venir  î 
un  combat  décisif.  Les  Thébaîos, ayant  fait  plusieurs 
prisonniers  dans  une  rencontre,  les  condamnèrent 
tous  à  imMrt,  comme  saeffUégasét  excommuniés.  Les 
PJuteéena,  par  droitde  renréunlles,  èn  firent  autant 
de  lent»  cèté.  Ceux-ci. apfès  avoir  remporté  d'abord 
quelques  avantages,  furent  vaincus  dan»  une  grande 
bataille.  Phitomèle  se  tna  pour  éviter  1m  towmeas 
anaquets  il  avait  sujet  de  s'klteitdrea^l  Mttombé  vi- 
vant  au  pouvoirdes  ennemis  (354  ansàv.  J.C.).Ono» 
marque,  son  frère,  qui  n'avait  pas,  moins  decott- 
fage4|ne  a'amhHioin«.  Ini  eneeék  daneWoenMaan- 
deiment.  Le  nouveau  général  eut  bientôt  mis  sur 
pied  une  nouvelle  armée,  la  solde  avantageuse  qu'il 

.preyeséitlui  attirant  de  tous  côtés  des  soldaU.  Il 
ga^n»  aussi,  à  force  d argent,  plusieurs  chefs  du 
parti  contraire  ,  et  les  obligea  ou  à  se  retirer,  ou  à 
agir  nioUenicnt  ,  p;ir  ce  moyen  il  remporta  plu» 
sieurs avanUges.  Pliilippe,aoiUe  Macédoine,  quis'é 


cret 


aucune  résisUoee.  Lear  pavs.fut  tavagé,  leurs  foi^ 
teressea  déaMliee,  Icnfa  viltes  rainées.  Tan  348  av 

J.  C.  Cependant  ils  ne  gémirent  pas  long-temps 
sous  cet  anathéme  ;  la  Grèce  fui  toucliée  de  leur» 
malkenn  et  de  leur  courage,  et  les  Athénient  lent 

firent  rendre  leur  indépendance  et  tous  les  droits 
dont  on  les  avait  dépouillés.  T.  Z  ,  32, t.  18.  — Of., 
2,  Jm.,  6,  V,  i5  ;  Métam.^  5,  v.  2-j6.  —  Diod.,  16. 
■^Plul.,  y.  de  Dém.  —  Just.,  8.  —  Paus.,  4,  c  5. 

SAcaiE  (AMNiE)  arehéol.  La  plupart  des  villes  de 
l'Orient  donnaient  ce  nom  à  certaines  années  dans 
lesquelles  on  faisait,  des  jeui^etdei  mcrifices  qui 
faisaient'partie  de  la  religion.  » 

t.  Sa.cftiE  (Voie),  Smera  via,  géog.y  chemin  qèi 
conduisait  d'Eus  i  OlympiC. 

a.  — une  des  rues  de  ^ome,  ainsi  nommée  païen 
que  e*élait  ft  que  s*éteit  jarée  IVilliance  entre  Ro- 

mulus  et  Tatius,  roi  des  Sabins.  Elle  se  trouvait 
dans  la  région  qui  prenait  d'elle  le  nom  de  tr<« 
sacra,  tfor.y  I,  Smi»  «,«.1:4*  Od.  a.  —  T. 
2  ,  r.  i3:  —  Crc,  p.  Plane.  ;  d  AUic.^  4»  4» 

SACRIFICATEUR  (GRÀNi>-),Uire  du  souverain 

firêtreches  les  Juifs.  Son  autorité  devint  civile  après 
e  retour  de  la  captivité'  de  Babylone,  et  le  titre  dn 
grand-sacrifieatear  équivalut  à  celai  de  chef  ««> 
primk  des  Jnift.  Aniée  la  conqnlle  de  la  PSslestinn 
par  les  Romains,  la  puisaare  du  grand-sacrifice- 

 ^   teur  fut  subordonnée  i  celle  des  rois,  tétrarquee 

leit  joint  atti^belMiiis,'fttt  dWrd  vaincu  parOÔô-      proconsuls,  auKqoda  ils  confièrent  iSiilmialatia- 


e  marque;  mais  bientôt  il  lempurla  une  viciuii  e  com-  ^*  province 

plète  à  iUagnësie.  Onomarque   fut  tué,  et  son     Le  grapd-sacriGrateur  était  toujoOrs  de  la  la- 
corps  attaché  ,ik  une  -piptefliCe  ;  plus  de  six  mille'  mille  d'Aeron.  Il  faMait  que  sa  vie  nit  irrépiéhensi- 
des  siens    demeurèrent    sur    le  champ    de    ba-  Ue  ;  il  ne  montait  :i  l'autel  que  le  jour  du  sabbat , 
■  taille  ,  et  Itui:»  nulle  pi-k<>uuuiers  furent  précipités  le  premier  jour  de  rltaque  moi«  et  aux  féles  sole»* 

daus  la  mer  par  1  ordre  de  Pliilippe  comme  sacri-  nelles  auxquelles  l'itti  ie  peuplé  se  trottvait. 
^  légcs  cl  profanateurs  (  353 aua  av.  J.  C.  )•  Les  Pho-    Lofsqnni  offrait  le  sasrUice,  a  était  cdat  Vma 
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Haft^aiM  MNivMit  «nèftrlte^mllMfi  II  en  i  criiSee  ittit  «ceompagné  de  eérëmoniet  extnonli» 

avait  un  mfrr  pnr-i?'"«^ni "j  ;  e(  pnr  tJf53Uï  les  deiis  j  oairef.  Après  avoir  apporté  datts  le  temple  le  sang 
il  portail  un  vêtement  couleur  d  aiur  qui  lui  dev  ^  du  taureau  et  du  bouc,  le  graod  tacrlficAteur  trem- 
cendait  jusqu'aux  talons,  et  au  lias  duquel  étaient  '  pait  toti  doigt  dedans,  et  en  arrosait  sept  foia  la 
attachées  des  elocbettet  et  de. petites  grenade*  d'<ir.  !  eouverturedu  temple ,  le  pavé  et  ensuite  1  iotérienr 
Son  pectoral  était  attaché  par  cinq  rubans  de  Ht-  ;da  t*bernac!fB  ,  le  tour  d*  l'autel  d'or,  et  le  tour 
ver^<-i  couleur!  :  d'or,  de  pourpre,  d'c'cartate,  de  lin  du  grand  autel  ,  qui  était  à  de'couvert  à  Tentre'e  du 
Cl  «1  asur.  L'epbod  était  diveMifi<(  des  mimes  cou-  ;  tabarnacle  ;  après  auoi  on  portail  les  e&lrémités 
leurs;  mai*  ifyMtralt  une  pins  grande  quantité  !d«s  vietimM  inmolécs ,  tes  reins,  1«  foie  «t  là 

raisse  sur  l'autel,  avec  un  niisuiun  ,  que  l'on  saeti- 


d'or  -,  i!  ressrniMnif  i  mic  culrjsîe.  Il  cUlt  attactié 

ftardeui.  -li^raies  d'or  laites  eu  iurnie  d'aspic  ,  duiis 
MlfUell'  s  riaient  encU&ssées  des  sardoines  ,  «nk  {«• 
noms  des  douze  tril  u';  f'tatprit  rtrs'»?-  On  voyait 
en  outre  pendre  des  deux  eûtes  duuse  autres  pierr<  « 
précieuses  rangiet  Ifoi*  à  trois  ,  •loA  Im  BOms  des 
Irihttx  étaient  encore  gravés. 

La  tliiare  était  de  lia  et  enrichie  d'une  couronne 


un  ni'sui'.iii  ,  que 
ait  au  milieu  d«  tous  ces  membres  inanimés 
5*  Le  i5  da  mên»  mois  avait  lien  un  grànA 
sacrifice  d'un    bouc,  deux   moutons,  quatorxè 
agneaux  et  treize  bœufs  i  sacrifice  que  l'on  reuoi^ 
!  vêlait  les  sent  jours  s'ttiiwnf*  én  fClranchant  ùà 
'  hœuf  chaqu/ jouf  ;  c'cst  ce  qtt'on  appelle  b  F4u 
des  Taberuacles. 


àé  ewileur  d*Mttr,  avec  un*  auti*  couronne  au-«în*- 1    Sacrifices  particuliers. 'Lort  qu'un  particulier  of- 
frait un  sacrifice,  il  prestmi.ui  un  bœuf,  un  agneau 
^  et  un  cbevreau.  Ces  deux  derniers  ue  devaient  avoir 
I  qu'un  an  ;  le  bœuf  pouvait  en  avoir  davantaj^e.Qnaad 

,  les  vi  tiiTn»»  ('talent  rgurj'';'",  l«;s  sacrificatuii r«;  nt  - 
rosaicnt  i  autel  avec  le  sanj^.  Après  les  av^u  la- 
vées, il*  les  coupaient  par  morceaux,  jetaient  du  sel 
par-dessus,  puis  les  mettaien  t  sur  l'autel  dont  le  huts 
était  déjà  allumé;  ensuite  iU  taraient  tes  pieds  et 
les  entrailles  de  ces  Liitcs,  cl  K  s  j'-tJicrit  au  feu  avec 
le  rester  Lespeauxleur  appattccaient  ;  tout  le  reste 
devait  être  consumé.  Yeîle  ce  qAi  se  pratiquait  pour 
les  bolbcaustes. 

Ponrlea  sacrifices  qnî  se  faisaient  en  actions  de 
gr&ces,  on  tnait  des  bites  4«tembUi1»les  espaces  qve 

pour  les  !n  1  if  :î'TsTr3  ;  niais  il  fallait  qu*cl!e^  fiHsi  i.t 
sans  tadie,  et  qu'elles  eu«sei^tplus  d'un  an.  Elles 
pouvaient  être  indistinctement  mâle*  on  lemeiks. 
Quand  elles  étaient  e'gorgecs  ,  les  sacrificateurs  ar- 
rosaient l'autel  de  leur  sang  ;  puis  ils  y  jetaient  let 
reins ,  une  partie  du  foie  et  toutes  les  graisses  avec 
la  queue  de  l'agnean.  La  poitrine  et  la  cuiss*-  droif*» 
appartenaient  aux  sacrifîciteurs.  Ceu^qui  avaient 
oifert  le  sacrifice  pouvaient  manger  ie  snrpins  pen- 
f  dant  deux  j«uvs>  après  lesquels  tout  ce  qui  restait . 
devait  dtre  brdSf»  Lat  mêmes  cétitf^nuinies  s'obser- 
vaient dans  les  sacrifices  olIWili  poo^  le  pédié« 

Ceux  qui  n'étaient  pas  assez  rtcbes  pntir  sacrifier 
les  animaux  indiqués  plus  haut,  offraient  deivx 
colomlies  ou '<leux  tourterelles  «  dont  l'uueaa^don- 
fiùl  cA  .holocauete  •  at  l'autre  appartenait  f  ux 
crificatetiTS. 

Celui  qui  avait  fédié  par  ignorance  offrait  ma 
cbevreau  et  asi  agneau,  tons  deux  iemelles  et 
n'ayant  pas  pins  ^*an  att.  Les  sacrificateurs  arro- 
saif-iit  srvi'.rriM'nt  de  sarg  Ir-s  coins  de  l'antel,  au  . 
lieu  de  l'arroser  tout  entier  comme  dans  le*  antitei 
•Mciffce*.  Us  mettaient  sur  l'intil  le*  reins,  un* 

pnrtîp  fîu  fnie  et  toute  la  graisse.  Ils  garflaicnt 
pur  rux  la  peau  et  toute  la  cbair,  qu'ils  devaient 
m  )  n i:^.  r  le  jour  ménw  dans  laTabenade'  Celni^ 
avait  pe'ché  volontairement  ,  mai?  secrètement,  of- 
frait un  mouton  ;  les  sacrificateurs  devaient  eu 
manger  la  cbair  le  jour  même  dans  la  Tabemeda» 
Lorsque  les  cbefs  de  tribu  ofi'raient  un  saerifice 
pour  les  pécités,  ils  l'oiFraient  comme  le  commua 
lu  peuple ,  mab  le*  «niawtts  devaient  Itna  mtlet* 

Lj  1  ni  V(  niait  ausii  qu'avec  les  animaux  on  ûÊMt' 
de  la  fleur  de  farine,  de  l'buiie  et  du  vin. 

Si  quelqu'un  ,  pour  accomplir  un  vœu ,  offrait , 
sans  sacrifier,  de  la  fleur  <1e  furinr,  il  m  jft.iit 
une  poignée  sur  l'autel ,  et  les  sacrificateurs  pre- 
naient le  reste  pour  le  mangerott  le  fiiirecnireavee 

de  l'buiie  ,  on  en  faire  drs  p;ntfaui. 

Outre  les  époques  fixes  ott  l'oa  était  obligé  par  la 


fus  qui  était  d'or,  et  n'i  étaient  praveVs  le^  quatre 
voyelles,  qui  étaienl  des  lettres  sacrccs.  Jus.  ^  G. 
des  Ju{ft,  S,  c.  tS. 

SACaiPlCATEVKS  cbec  le-;  Creri  et  1m  EomaÎDS. 

Y.  Sacrifices,  PoNTiras,  P&£xji£s. 
SACRIFICES. 

Le*  Hébreux  wcriftiieBt  k  Dieu  aenl.  La  loi  de 

Tk'oïse  établissait  diiférentes  espèces  dc sacrifices  ;  les 
uns  étaient  particuliers,  les  autres  publics.  Les  uns 
et  les  autres  *e  aubdîvimient  ensuite  en  holo- 
caustes et  sacrifices  purs  et  «îimples.  Dan':  l'Iinîn- 
causte(S)o;,  tout;  /.xitij  ,  hruler),la  victime  était 
entièrement  consumée  par  le  feu  ;  et  dan*  le  sim'- 
ttle  sacrifice,  la  victime  était manfée  en  partie  par 
les  nrStres  et  par  ceux  qui  rofinient.  L'holocauste 
s'offrait  sur  un  autel  particulier,  que  Tou  nommait 
de  là  autel  des  holocaustes. 

Sacrifices  publics.  Tous  les  jours ,  soir  et  matin, 
ou  lacrinail,  aux  dépens  du  public,  un  agneau  d'un 
an ,  et  deux  le  jour  du  sabbat.  Lors  de  la  nou- 
velle lune,  outre  les  victimes  ordinaires ,  on  Mcri- 
fîait  deux  breuf?  ,  v  pt  agneaux  d'un  an  et  un  mou- 
ton ,  et  si ,  dans  les  cérémonies  prescrites ,  on  avait 
oublié  quelque  diose ,  oA  offrait  i^u  •botte  pour 
expiation. 

Les  jmirs  r)(î  téle  étaient  signalés  par  des  sacri- 
fices extraordinaires  ,  dont  voici  les  principaux  : 

i*>  Au  mois  de  Nisan,  qui  était  le  premier  Je  l'an- 
cée ,  aprtH  avoir  tué  et  mangé  l'agneau  pascal  , 
avec  les  oidnics  cérémonies  que  la  nuit  où  les  Is- 
mélites  sorUrent  de  l'Egypte,  on  célébrait  la  fête 
des  azymes  ou  pains  san,s  levain.  Elle  durait  sept 
jours,  <t,  pendant  cliacun  de  ces  sept  jours,  on 
offrait  deux  taureaux ,  un  bélier ,  ua  chevreau  et 
sept  agneaux. 

3°  À  la  Pentecôte,  nommée  en  bébreu  AmiCba, 
Un  sacrifiait  en  holocauste  trois  veaux ,  deux  mou- 
tons ,  quatorte  agneaux  et  deux  boues. 

S''  Au  commencement  dû  septiime  moti,  on 
oflFrait  de  plus  un  taureau  ,  un  motttOU,  Sept 
agneaux ,  et  un  bouc  pour  le  pécbé. 

4*^  Le.dixtème  jour  de  la  lune  du  méiÀe  mois, 
après  un  jeûne  qui  durait  jusqu'au  soir,  on  -n- 
ci'ifiait  un  taureau,  un  mouton,  sept  agneaux, 
un  bouc  pour  le  pc'chc'  ;  et  de  plus  deux  l  oues  . 
dont  l'on,  nommé  bouc  émissaire,  était  mené  tout 
▼if  bort  du  camp,  dans  le  désert ,  afin  que  le  châ- 
timent mérité  par'1  ■  ji^uple  tomlàt  sur  si  fêfe; 
et  l'autre  mené  dans  le  fanboun  ou  dans  un  lieu 
proche  du  camp ,  nà  ît  était  bri&M  tout  eutier  avec 
sa  peau,  sans  en  rien  re'servcr.  On  brûlait  de  même 
un  taureau,  donné  par  le  grand  sacrificateur.  Ce  sa- 
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r»'Ugîon  (H'oCTrir  des  lacrlfîces  ,  on  en  o {Trait  rvrnrc 
pour  clilentr  la  !>anlé  uu  quelque  autre  laveur  du 
S''ignrur.  Exode^r.  29,  v.  Si ,  elc.  ;  i.evUiq.,  c.  (>,v. 

et  i5-,  r.i4«  v.  4, elc.  :  c.  16,  v.  10  el  20:  Nomh,, 
f .  a8,  V.  3  ;  Deutér.,  c.  7,  8,  etc.  ;  Jt»g.^  c  6,  v.  i3  ; 
Jloà,  4^  c.  18:  Parai  ,  t,  r .  i  ;  9,  ^{  âfiidl«A.,  i. 
mmJof,^Jmt,JttJ.^  3,  <  .  10. 

ao  CAez  le*  Grées, 

Lm  partonnei  ridiet  offraient  aux  dieux  dillerMi- 

tes^'irtes  de  «acriâces  qui  n  ]  l  uaieat  à  leur*  facul- 
tés.  I<es  ofit-antles  des  pi<uvr«s  ne  coo^ulaienl  ^'eo 
dcfl  InbemaiBS.  S<nivenl  on  jetait  dct  chevaux  en 
vie  (1  ans  la  mer  et  tlanï  les  fleuves  ,  en  vue  d'honorer 
la  rapidité  de  leur  cours  ;  mais  le  ptus  souvent  on 
vers^tU  ré«llementle  sang  des  victime^MÎten  plein 
a!r,suit  daus  tes  temples.  Parmi  les  rictimes  on  distin- 
guait les  grandes,  telles  que  le  boeuf,  le  taureau  ,  le 
cbeval.el  les  petites, telles  que  le  mouton, l'agneau, 
1m  oiseaux.  On  couronnait  Jet  Tietimea  dat  feuilles  de 
l'arbre  ou  de  la  plante  consacrée  I  la  divinité  en 
IHiunnrur  de  laquelle  e'Iaitoffèrt  !<;  sjci  iîiee.  On  met- 
tait au  pied  de  lautol  les  corbeilles  sacrées  où  était 
font  ce  qui  servait  à  la  cérënonie ,  offrandes ,  cou- 
teaux, palèies  el  autres  ustensiles.  Ces  cr-rljcilles 
étaient  portées  par  des  Canéphores.  La  viclime  ar- 
ineée,  on  versait  sur  sa  léte,  avant  de  Tégorger, 
quelques  piiignffe>  d'orge  rôlie  avec  du  sel  j  et,  si  le 
sacriBce  se  faisait  eu  l'iiunneur  de  quelque  divinité 
céleste  ,  on  lui  fatiatt  tourner  la  tète  vers  le  ciel  : 
Une  pratique  des  plus  religieiues  était  d'éeorcber 
la  vielîme ,  et  de  revitir  les  ittatuej  des  dieux  des 

pea  m  dcj  anirnanic  irii  ulules.  niifli-[utTiils  ils  alla- 
diaieut  c«i  peaux  aux  murailles,  et  les  suspeadaient 
an<  iroétea  des  temples,  ffotiveat  aussi  lev  prêtres 
ae  couchaicnl  sur  les  peaux  des  agneailx  ,  dej 
Jwebis  rt  des  béliers  que  1  on  avait  égorgés  pour  vic- 
times ,  et  ils  y  donnaient.  Après  leur  sommeil ,  ils 
annonçaient  leurs  songes ,  et  lel  expliquaient  en 
forme  d'oracles.  Les  pnHres  mangeaient  avec  leurs 
amis  une  partie  des  viandes  consacrées.  Dans  les  sa- 
crifiées ,  outre  les  imnaolatioas  de*  animaux ,  ils  s» 
•erVaientdo  f^teaux  faits  de  latîM  aida  «leLi^l., 
gfyopHlh,  —  Diod.,  4,  (T.  16.  —  Faitt.,alM.,ca. 
30  Cher  les  Bomains. 

On  exigeait  que  les  personnes  qui  devaient  faire  les 
sacrifices  fussenl  pures  et  ehatles ,  et  qu'elles  n'eus- 
sent contracté  aucune  souillure  ,  qu'elles  s'abstins- 
sent des  plaiiirs  de  l'amour ,  ainsi  <tUe  l'ordonnait 
la  loi  desdouse  tables. L'IiabitduMenfiealaar  devait 
âtre  blane,et  il  portait  outre  cela  des  couronnes  faites 
de  l'arbre  consacré  au  dieu  auquel  il  sacrifiait.  Lors- 
que le  sacrifice  était  votif,  le  prêtre  le  faisait  les  che- 
veux éparSt  iarolie  déiroussée  et  lesoieds  nus, parce 
que  cet  extérieur  était  ceint  des  suppliaus;  et  la  céré- 
monie CôtnniciiÇ.i'it  ti  !ij  !\ir"  par  des  vfpux  el  des 
prières.  Les  animaux  dcslioés  aux  sacrifices  se  nom- 
maientvirf  jmetott  AosKes.  Elles  davaient  être  belles 
elsaines.et  chaque  diett  m  nvait  de  favorites,  qu'on 
était  obligé  de  lui  immoler.  Dans  le  commeaccment 
Qn  n'offrait  aux  dieux  que  des  fruits  de  la  terre  ;  c'est 
Tourna  qui  l'avait  ainsi  réglé  :  mais  depuis  ce  prinee 
l'usage  répandu  partout  d'immoler  des  animaux 
s'introduisit  cbex  eux,  et  ils  regardaient  l'effuiÎMI 
du  saog  comma  fort  agréable  aux  dieux. 

Les  sacrifices  se  dîviseient  en  publics,  partienliers 
et  étrangers,  l-i-^  ]>i  emierS  se  faisaient  aux  dépens 
du  public ,  pour  le  Lien  de  l'état  ;  les  seconds  étaient 
faits  par  chaque  famille,  eton-les  appelait  GeitfflKfo  ; 

Troisièmfs  ôfalenl  célébrés  lorsqu'on  transportail 
a  hunic  les  dieux  tulelair'(>s  des  villes  ou  des  pro- 
vinces subjuguées  ,  avec  leurs  mystères  Ott  Oérémo- 
fltej.  Outia  les  sacrifices  publics  il  y  en  avait  (fue 
l*oB  ooauoaït  Aal«,  fixaaat  aoknoèls ,  et  que  l'on 


faisait  les  jours  marqués  dans  le  calendrier  rompin; 
d  autres  extraordinaires ,  nommés  Indicta,  parce 
qu'où  1rs  ordonnait  axtraordînairenient  pour  quel* 
que  raison  Importante;  d'autre  qui  dépendaient  du 
hasard  ,  tels  eiaieotles  ExpiaU/na^  Demcaiiaf  iVo- 
vendiatia ,  etc. 

Tous  les  sacrifices  avaient  rflialrfi  parties  prÎQiel- 
pales  :  Libatio  ^  qui  cuusul;iit  à  goûter  légèrement 
le  vin  ,  et  à  le  verser  sur  la  victime  ;  Imtnotntio  ^ 
quand  ,  après  avoir  répandu  des  miettes  d'une  pâte 
salée  .  on  égorgeait  la  victime  ;  Bedditio,  lorsqu'xin 
ofFiait  les  entrailles  aux  dieux;  Litatio  ,  lorsque  le 
sacrifice  se  trouvait  parfaitementaccompU,aanaq^a*îl 
y  eût  rien  i  rediia. 

Lors<|ue  l'on  commençait  le  sacrifice  ,  un  bérsrat 
faisait  laire  silence:  on  chassait  les  profanes  ,  etlet 
prèi  rcs  jetaient  sur  la  victime  une  pile  faite  de  fa- 
rine cl  de  sel  ,  cérémonie  appelée  immolalio.  La 
sacrilîcaïeur  goûtait  apiTès  cela  le  via  «  en  don- 
nait i  goâter  i  ceux  qui  étaient  prenne ,  et  la 
versait  entre  les  corne*  de  la  victime.  Ensuite 
on  allumait  les  feux ,  et,  lorsque  l'encens  était 
brfilé  «  les  valeu,  appelés  pop»,  i  demi  «ni,  ama- 
naienl  la  victime  drvant  l'autel  ;  un  serviteur, 
nommé  eultariui ^  la  iVappait  avec  une  bacbe, 
et  r^orfeait  avnilôt;  on  reçevait  le  sang  dani 
des  coupes,  et  on  le, répandait  sur  l'autel.  Quand 
la  viclime  était  égorgée ,  on  la  mettait  sur  la  tabla 
sacrée ,  ani  lahris ,  et  on  la  dépouillait  et  dissé* 
quait«  et  alors  les  aruspices  inapeclaiaat  les  eu- 
Iraillcs  ;  si  elles  étaient  favorables .  on  croyait  qu4 
les  dieux  agréaient  le  sacrifier  ou  e'iaient  apaisés  ; 
dans  le  cas  cuntraire  ,  on  immolait  une  autre  vic- 
lime ou  même  plosiaors.  Quelquefois  on  brAlait 
la  victime  tout  entière;  mais  le  plussouvenlnn  la 
partageait  avec  les  dieux.  Ceux  qui  faisaient  le  sacri- 
fice mangeaient  avec4eurtamtsla  part  qui  leur  était 
échue  ;  d'où  il  arrivait  souvent  que  l'on  faisait  dr^ 
sacrifices  uuiqucmcnt  par  gourmandise.  Le  sacniic'e 
fini,  les  sacrificateurs  lavaient  leurs  mains  'iraient 
quelques  phères,  et  faiuient  de  nouvelles  Ubaliona, 
après  lesquelles  on  était  congédié  par  la  formufe, 
//e,  //ce/,  ou  êx  lempto.  Si  le  sacriHcc  était  puLIic, 
il  était  sii(vi  du  festin  nommé  epula  sacn/!cafeStqu6 
donnaient  les  septemvirs  dpulnns;  mais  s'il  était 
particulier,  le  festin  l'était  aussi,  et  on  mangeait  la 
partie  des  victimes  que  l'on  avait  partagées  avec  lea 
dieux.  Dans  certaines  oecasioos  solennelles  ,  por^ 
ticulièrement  aux  fnnériiiMe^  ,  ^^  d;stril)nnil  au 
peuple  de  la  chair  crue  appelée  -l'itceKilio.  Piaut.^ 
Pan.,  2  ,  %c.  I  ,  t».  18.  —  f^ic-,  Itiv.,  I  ,  c.  45  ;  2, 
c.  36  et  38.  —T.  L..  2.  f .  '54.  ^yirff. ,  George 
V.  393  ;  En.,  2,  V.  i33  i  4-  V.  5j\6,  V.  2^6.  Ci^,^ 
Faut. ,  I  ,v.  335.— «fnsl.,  K  àt  CMbf»^e3»^TmeUv, 
Ann.,  2,  e.  i4« 

1.  SACRIPORTUS,  lieu  duLatium,  chcx  les 
Vosques, près  de  Signia  ,  célèbre  par  la  victoire  que 
3}rlla  y  remporta  sur  Marias.  f^êU,  FtU.^it  c.  afk 
'^Pkars.,  2,  V.  i34- 

2.  —  lieu  de  la  Calabre,  sur  la  c6te  de  la  aar 
Ionienne,  environ  à  quinte  milles  de  Tarcntc. 

SAÇBOVIR  (Juut;s},  Gaulois,  Eduen  de  baulo 
naisssnce ,  excHa  vers  l*att  de  J.  C.  une  révolte  coa« 

si  l  r.il  le  cnnireles  Romains;  mais,  ayant  été  vaînCtt 
en  bataille  rangée,  il  se  tua  de  sa  propre  main. 

1.  SACRUM  PaoM.  (  C^p  Sninf-Fincénl),  prom. 
delà  Lusitanie  mérid.,dans  le  Cuneus  ,  à  la  poioto 
S.  O.,  un  peu  i  i  O.  de  Lacoiriga.  Los  anciens  la 
regardaient  comtnC  la  borne  du  mondeè  rOcddaot. 

2.  —  (  Cap  Corse)  ,  prom.  de  l'Ile  de  CorsOf  le 
plus  sr^tenirional  et  la  pltit  conaidéiaUa  de  tout , 
au  fi.  deCeuelata, 
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SvAGRiUS,  U'^  3. 

Sâgaris  ,  frt  og.  V.  iÎAfraAHrDi* 

SAGES  (  Lks  skpï)  ,  nom  doiy|B  à  «ept  Grw» 
illustrer  du  6*=  siècle  av/J.  G.  C'cSuenl  Soloa  «l'A- 
tlfèiicâ,  hua  de  l'ricMie ,  Gliiloa  acS(Mrf«.  Clëo- 
bulc  de  Lindc,  PitUtcus  de  Mll  .  lcnc,  Périandre 
de  Coriothe  et  TUlè*du  Milet.  Quelqucs-uus  mel- 

'    ^  ,  .  .     lent  à  la  place  de  Férbndr«,qne  ta  tyrannie  rendit 

ne,  douiiÀraegnad  «icrificateur,  ela.l  de  ,m  Grecs  ,  Mvson  de  C»>en  ,  ou  Anvchftfia 

la  race  d'Eléaaac.  Ufot  toujours  fort  alUcl.r  i       Scyi^e.  Vovea  chacun  de  ce»  noms. 
DtTid  et  è  Salomon.  Ce  4«mier  roi  lui  donna 


3.  —  oa  CiiiuiMJKis.  Y*  ««mot.  ^ 

SADA,v.  de  rind*  aa-dclà  du  Gange,  dans 
VArgentea  regim^  «tt  N.  0.,»>w  U  mer  G^ngeft^ue, 
un  peu  au  S.  de  rettlMueliare  dtt  «euireSediii. 

SADALÈS ,  fils  de  Cotys,  roi  de  Thrace  ,  amena^ , 
k  Pompre  un  renforl  de  cinq-ceoU  C»r%i»en.  Ou 
G.  des  G.,  3. — de,  Ferr.,  c.U 

SADDVCBBfliK  T.  SAPVcim 

I  SADDC 


SAGESSE  (  Livre  dc  ia  ) ,  tm  d«t  ottvvtf^ 

pliilosophique-i  d<!  l'Ancien  Testament.  On  l'a  p<  n- 


•oaveraine  lacrlficJture.  dont  il  dc'pooille  Abialkar, 

Îui  a'éUit  déclaré  contre  lui  en  Tarcur  d'Adonta*. 
IWlewremicr  exemple  dans  l'histoire  des  lie 
l.reur  dun  souverain  pontife  mrirtf  de  tes  fonc- 
tiona.  Hots  ,  3,  e.  \\  Par.,  l.  c.lfc—  Xo«.,^(4 
0,e:.  Il,  cic 

«  — «  oa  Zaoocki.  auteur  d'une  secte  connue  i  y."  i,  a,  i,.,,» 

*    .  ,    i,  «     7        ^.       i-    •  !     J'4    ••    t  dne.  Il  se  compose  (le  «U'iix 

Taimud. 

SàDUCÉENS ,  tecHitevft  de  fledoc  (n®  a)  ,^  for- 
cVstqn*!  _     ^ 

peines el  le»  rrrrmprn<;f-i  de  l'antre  vie.  I'«  P'"<''tP"-   pjriio  se  comp«"e  de  réflexions  siir  les  aventures 


dant  loug-temps  attribué  à  Salomon  ,  mais  la  lec- 
ture la  plus  superficleHeiofiit  pour  faire  voir  qn'il 
fut  écrit  en vuuu  un  siècle  av.  J.  C.  De  la  diverses 
bjpotbvsçs;  les  uns  ont  roulii  qu'il  Ail  dc  Z,orohal;cl, 
les  autres  d*un  PUilon  antérieur  au  PWilon  d'Alcxan- 

p;\rr»cs  tellement  ctran- 
Keie»  iui>«  -  J  a  couiecluré que  c'étaient 

deux  ouvrages  dUTérens  ,  peut-être  niêmc  de  ditfé- 
rens  auteurs.  La  première,  qui  se  compose  de  dia. 


SAGÎTTA,  c'est  à-dire  ht  Jlèche,  mj^/A.,  com- 
lellalion.  Selon  les  uns.  r'osJ  la  flèche  dont  Hercule 


aeivli  Dieu  par  pur  amour  et  non  par  intérêt  et 
^k,  et  que  la  justice  se  rendait  des  celle-ci.  l^ideics 


î  e«  |»rhictpe ,  le*  mducéetts  datent  tneaorables 

dans  Ir-  fliaiiment  des  médian';.  nVi^riTaient  leS 
lois,  et  les  faisaient  observer  aux  autres  avec  ia  der- 
nière, sdvéritd.  Les  saducéens  n'admettaient  point 
les  traditions,  les  explications  ni  les  modifications 
des  pharisiens;  Us  s'en  tenaient  au  seul  texte  de 
Vlicnlilirè  .  ils  soutenaient  qu'on  ne  devait  observer 
que  ce  qui  est  écrit.  Leur  knneor  était  baulai ne 
tt  farouche,  et  ils  étaient  "'en  Irêi-potît  nombre  ; 
Maison  comptait  p.Trinl  eux  les  premiers  pi  r^ùn 
iia|p$«dela  nation.  Sous  Uircan  et  Aristobule  ils 
eurent  tonte  i^anlorité,  «t  en  aiMnèrant  pour  peia^ 
euter  les  phaririM». /■».,  ^*       l3,  €.  l8  ;  G.  d** 

SADUS  (rk».  d'jtracan)^  fleuve  de  Tlnde,  au- 
delà  du  Gange ,  se  jette  dant  le  golfe  Gangétique 
un  peu  au-dessous  de  Zabes. 

SADYATTE ,  prince  de  la   maison  des  Mer- 

mnadf'',  monta  sur  le  trone  de  Lydie  après  la  mort 
dcson  père  Gvgès  ou  selon  d'autres  Ardyse  II,  vers 
l'an  63 1  av.  S.  C.  Son  règne  n'eut  rien  de  mémo- 
lable  q;u'une  guerre  de  tta  ans  contre  les  Milésiena , 
de  l'an  626ftl*8n  f>%o.  Tl  mounit.ranne'eiuiranle 
laiss.int  11-  ir*:..-  a  Hiilyatc  tl.  JSTéîr.i  M%e»  l6. 
S^TABIS.  V.  SÉTÀBis. 

SiEVItlS  VicAHOR.  alFrancbi  t^m  s'illastni  l 
Ronje  comme  grammairien. dans  le  siècled' .Auguste. 

SAGA  LASSE, -iWf  {Sadfakla),v.  .seplentrionale 
de  la  Fisidie  ,  sur  les  «ondns  dv  la  Phrvgie.  T.  X., 
38,  r.  i5. 

SAGANA,  magicienne  c«lèl>re,  amie  de  Canidie. 
tfor.,  épod.  5 ,  V.  aS. 

SAO  ARIDE,  -ris ,  liarVi?  à  (\ru\  tranrîians,  dont 
s'étaient  servi  les  Amatones,  et  dont  s«  servaient  les 
•  Perses  et  Ice  Massagites. 

SAGAHIS,  myth.,  un  deir  compagnons  d'Enté , 
tué  par  Turnut.  En.Ji,  v.  a63;  g,  v.  575. 


 ,   ,    .  ni* 

pays  des  Uyperboréens  ;  mais,  le  vent  la  Ittî  ayant 
ramenée  ,  Û  Ja  ptafa  parmi  les  étoiles. 


I.  Sa6I«xa  (Octavivs),  Aiaf.  V.  OcTATlO«t 

n*  10. . 

a,  —  (C.),  officier  romain,  qui  engagea  Piaon S 
se  rcvolti>r  contre  Néron.  7'.-<-  ,  //i5<.,4,  c-  49- 

SAGITTAIRE ,  '*arius ,  constellation  qui  forme 
le  neuvième  signe  du  aodiaqne ,  et  se  montre  en 
novemhre.  Le  sagittaire  est  rr|^rr$i  nte  moitié 
homme  et  moitié  cheval ,  tenant  un  arc  et  tirant 
une  ilèche;  oe  qui  montre  la  violence  du  froid  et 
la  rapidité  des  vents  qui  régnent  au  mois  de  BO* 
vembre.  Les  uns  prétendent  que  c'est  Chiroo  le 
centaure  ;  d'autres ,  que  c'est  Crocus,  fils  d'Euplié- 
nie' ,  nourrice  des  Muses  «  et  disent  qu'il  demeurait 
sur  le  Parnasse,  où  il  faisait  son  plaisir  et  son  oecu - 
pation  de  la  chasse  ;  qu'après  sa  mort  ,  à  la  prière 
des  Muscs, il  fut  placé  parmi  Iesa»tres.f'/ine,i7,c.a4. 

SAGITTAIRES, -/Mni(»rtfi«rt  ,  flèche),  sol- 
dats romains  qui,  ainsi  que  les  frondeurs  (/Mn<y<- 
tores),  étaient  annostfs  à  la  quatrième  classe  <de« 
troupes.  On  les  nommait  anisi  Oétokoa,  ^mfratf, 
parce  qu'ordinairement  on  lestirût  de  cet  ualiona* 
T.  r.,  3;.  r.  4o  ;  45,  c.  3a. 

SAGO,  V.  de  Palestine,âans  la  tribu  de  Jada. 

SAGOCHLAMIDE ,  ▼élément  qui  tenait  te  mi- 
lieu entre  le  sagum  et  la  rlilimyde  .  «t  que  [Mjf* 
taicot  les  officiers  romains  en  temps  de  paix. 

SAGOISTE,  Sagnntnm  ou  Sn^intus  (  niine»  de 
Morviedro)  ,  v.  fameuse  de  la  Tarracopaise  orien- 
tale, située  au  2f .  de  la  Yalcotie  et  de  l'embouchure 
de  laTuria,  environ  a  un  mille  de  la  mer,  avait 
fondée  par  une  colonie  de  Zacvnthîens  ,  réunis  a 
quelques  Rutules  de  la  rille  dlirdée.  Sagonte  c»t 
célèbre  I  cause  de  ses  fabriquée  de  vaset  de  terre 
appelés  Vnrùtft  Sa^uniinn  ,  ef  surtout  pai-c*  qu'elle 
[fut  la  cause  de  1*  second»  guepre  puoiqac.  Aprè» 
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la  premièr«  gaerrv  caaîqae ,  on  avail  <|)ié  à  Si- 1  ntdi^orifs  ou  fêles  des  T  ^m^i 
gonte,  qui  était  dM  RoiDàins  ,  la  limile  det  |  IffUônse.  Oa  admirait  surtout 

po^îesîit  fies  C^rlliaginoif  eoEspagri»^  Au  mépris 
]  de  ce  traité,  AanilMl  «iî^|««  la  ville  «  ia  prit  après 
■  tto  sb%«  de  hui*«Bd*  (»tg  mn  tr.  J.0.>;  mais  il  n'y 


M  ,  en  l'honneur  t'c 

,     flaua  le  teajple  uix 

C^rlliaginoif  eoEspagri»   Au  mépris  '  porlj'^ne  de  forme  colofaale,  bâti  par  les  ordres  d^A» 

WMWt  Cl  une  di«peU« faite  d'uQ  seul  hloe  de  pierre, 
.   .  .    qui  •▼tît  Aëttwpottf  TOëplwntitdaB»  la  Tbe- 

monccaux  de  cendre,  Icj  habiUnsvj  l>aùfe  Ce  bloc  avait  Tingt-nne  coudées  de  longueur 

cl  huit  de  iiauteur*  U avail  fallu  ideuxinille  iiODfc- 
me»  trois  an»  pour  ranaentr.  C*aekdana«e  tem- 
ple qu'on  lisait  celte  inscription  fameuse  :  -  Je 
suis  tout  ce  «jui  a  e'te  ,  ce  qui  est,  ce  qui  sera  ,  cl 
personne  jusqu'ici  n'a  perce  le  voile  qui  me  couvre.» 
—  Le  tombeau  d'Osiris  ctait  pr(  s  <io  Saïs.  Sais  est' 
aujuurd'hui  presque  loulc  en  ruines. //jrr.  ,  a,  ç. 


«etaut  brûles  dans  l<*urs  maisons,  afin  de  ne  point 
tnaber  virans  an  pouvo{r4«S Carthaginois.  Le vain- 
♦  qiieur  la  rebâtit,  y  plaça  t6us  les  otagps  qu'il  sVt.iit 
'  lait  doBper  par  les  diflTe'rQps  peuples  de  l'Ëspa^e, 
.  -«t  y^mit  jarntson.  Quelques  auteur  <  i  ientqnHlla 
nooima  Cartiiagène  Straf:  ,3.  —  7".  L. ,  31.  r.  2, 
7,  ^.—  Flor. ,  a,  c.  6.—^./.       I,  V.  2jl. —Phars., 
3,  V.  25o  P.  Méta^  a,  r.  6. 

l.  SAGONTIE,  ^a  {Ségouia),  v.  de  la  Tarra- 
conaise.un  peu  à  i  E.,  sur  les  confins  desCellibères 
•t  des  Arévaqnes,  au  S.  deCauca.et  au  lî.  deTole- 
tQm.  Cette  ville,  riche  et  florîsiante  long-temps 
•vaut  les  eoncftlétes  des  Romains  ,  le  devint  encore 
plus  sous  le  ir  empire.  Trajau  y  fit  construire  un 
atjuéduc,  le  nias  beau  peut-être  ^'il  yait jamais  eu 
dans  le  monde.  7*.  t. 

2-  {Sigiienza)  ^  y.  de  la  Tarraconnaise,  vers 
le  ri.,  ches  lesG«rretaoi,De  doitpa»  âlre  confondue 
•Vçe  U  précédent*. 

3.  ~  V.  de  la  Bëttqiw,««  S.,  «Imb  IcaT'^raétahit. 

SAGB  A,  p-rito  riv.  du  Brulîum,  se'parait  les  Lo- 
crieos  des  Crotoniatcs ,  et  se  jetait  dans  la  mer 
Ionienne,  au  N.  de  Locres.  Sur  l«t  borda  d«  cette 
rivière  e'tail  un  temple  de  Dtoscores.  Ce  fut  auprès 
de  co  temple  qu€  ceul  Irr  nie  mille  'Croloniales  fu- 
rent défaits  par  dix  nullo  Locriens.  Deux  frères  qui 
ae  trouvaient  à  Ja  bataille  pirtèr.  nt  le  même  jour 
la  nouvelle  de  cette  victoire  aux  leux  olympiques. 
Cic.  ,  N<i(.  d^s  Di,  2,  c.  a.  ■  \ 

SXGKMS  (S'an :."•<>)  ^  riv.  d'Italie  ,  qui  prend  sa 
source  iur  Icâ  rovifîns  du  Samnium  et  do  pays  des 
Marscs ,  parcdurt  de  l'O.  à  TE.  le  pays  des  Fren- 
tapi ,  et  se  jetta  dana  l'Adrialiqne,  «ntio  Ortona  «t 
Htctonium. 

SAC  TIM,  saie,  habil1ementmfli|aii«des  Bomains, 
qui  était  l'ekibléme  d«  la  Kuerre,  comme  la  loge  le 
aVmlMla  de  la  paix.  AmaidaM  les  éirconsiances  pé- 
rilleuses îftiis  l.'s  citoyens  le  prenaient-ils,  à  l'excep- 
tioQ  de  ceux  qui  étaient  revalus  de  la  puissance 
consulaire.  C'était  une  eepèèe  de  manteau  carré  que 


(JUl 


Ton  mr-'t-iît  sur  le  reste  de  l'haï  ilîrment  ,  et 
s'attachait  avec  une  at^niffe.  Ce  vêtement  était  d'a- 
bord «n  uiagc  chez  les  Caulob.  Plmtf^ttud..%, 
*r.  2,  V.  o.—  Cic,  P/itl.,  8,  c.  a.  —T.  T.  ,  epitom., 
c.  72  et  73.  —  /for.,  e'p.  9  V.  27.  —  Mari.,  i  ,  ép. 
q,  v.n.  —  s.  '.  itnl.  ,  17,  V.  53c. 

SAGILIUM  ,  petite  V.  duPontfirruVnt.il,  sur 
loi  confins  de  la  Saramène  et  de  la  Phazcmolide. 

I  SAIT  ou  SAcii^peaple  de  la  T.vonnais»;  a*, 
au  S.«  avait  pour  borne*  au  M.  les  Le xo vit  et  les 
Eburovieea,  i  TO  l«e  Viducat ses,  à  l  E  les  Comu- 
tCii  *U  S.  les  Dîablinfps  cf  les  Cc'nnmans. 

*'--(5e««  ou  Jrgenttin),  capitale  du  peuple 
de  même  nom ,  an  centra  du  pays  sur  IK>Iina 
{Orne)  près  de  sa  smirrc 

SAli>i'l  SES  SAlNTs,nom  de  cette  partie  extérieure 
dn  temple  de  Jérusalem  qui  était  reprdée  Comme 

ftius  sacrc'c  que  les  autres  ,  parce  que  Vnrrhe  d'al- 
iancc  y  était  déposée.  Le  grand  ■  sacrificateur  seul 
foBVjiU  y  ciitret>«  et  teUlemeot  vae  fois  par  an. 

S.\IS  (Sn  mi  Meîudkt'llr  \  ,  v  de  l'Egypte  inTi"- 
rieure  ,  dans  ]e  grand  Delta,  au  IS. ,  près  du  lac  de 
Butus ,  entre  lea  bouches  Canopique  et  Siliennyti- 
que  du  Nil.  sur  une  Lrancbe  qui  en  prttjait  le 
nom  de  Saïtique.  Cvtle  ville  avait  un  temple  ma- 
gmfiqne  dc'dté  a  Uinerve.  €>«  j  edlebrait  des  Lan- 


■j .  —  Slrab.  ,  17.  —  ^.  itoa,  t,  c.  9. 
Skis  et  Sastfs  ,  suinoms  de  Minerve  adorée  ^ 
S^ïi,  ville  d  àgypte.  Slrab.^  17.  —  ^ftfr,,  a,  c.  17. 

SAISONS,  tm  aneiena  l«  a«a«Mt  peraonnifiéfs; 
le»  Grecs  les  représentaient  en  femmes,  parce  (ju* 
le  moli;rec  hura  {  saison  )  «sldu  ièmtniu  Sur  le» an- 
ciens niuiiuroens  ,  les  quatre  Sai^iiiis  sont  couuuu- 
n^IWiayinboIiaéeS  par  des  enfans  ailr^  donfrli  i- 
CUtt  a  de*  attributs  particuliers  ,  prupreii  à  cliaquo 
Saison.  Le  Printemps ,  par  exemple ,  estcouvouné 
de  fleurât  «  «upsèa  de.  lui  .un  arbrisseau  qui 
poune.dM  feviUflâ;  U  tient  i  la  main  ^Q  che- 
vreau ,  ou  Irait  une  brcMs.  L'Ele,  couroiinc  d'é- 
pis de  blé  «  tient  d^uue  main  un  faisceau  d'épis^ 
et  de  Fantre  nne  faucille.  L'Aolomiie  a  dàiie  a^ 
mai.. s  LÎrs  j^rappcs  de  raisin,  ou  un  panier  de  fru.la 
sur  itf  (ûlc.  L'Hiver,  bien  vêto«et  la.,têlp  cou>. 
verte  ,  est  auprès  d'un  arLrc  dcponiU  de  verdure; 
il  lient  d'une  main  de.'i  fruits  secs  et  ridés ,  et  d«i 
I  autre  des  oiseaux  aquatiques.  Lt^s  anciens  ont  en- 
core caractérisé  le  printemps  par  Jilercure,  Télé  par 
ApolioAt  l'automne  par  fiacfbus,  et  l'biverpar  Hoi^- 
cule»^«r.«  Théog.y  v.  ^x^  Paus,,  9 ,  c.  35.  , 

SAÎTIOUE  (  Branchc  ) ,  -ttcum  flumen ,  petit 

canal  da  Nil  ,  communiquaif  di?  la  lirnnche  A^n* 
tboadiemon  au  iacButique,  et  passait  à  Saw. 

T.'SAIiA,  V.  de  la  Pbrygie  septefttfionit**  • 
9.  —  V.  de  N  Thnce  métid.,  mrèa  dM  bottebw 

del'Hèbre. 

3. — {ViettT'Salé),  V.  de  la  Mauritanie  Itflgilano, 
au  S.  O.,  sur  TOcéan,  à  IVmbottcknw  4»  U  rivUw 

de  même  nom. 

4  ou  ChrétAs  (Piirnffrafr),  riv.  de  la  Mauri- 
tanie Tiocitane,  sort  des  monta  Atlaa,et  ae  jelin 
dana  TOcian  4  Sala  (n°  5). 

5.  —  (Sftla),  fleuve  de  Germanie,  prend  sa  sourco 
cbes  les  Ilermiiuduri ,  au  S.,  daus  les  monU  Her- 
cyniens, et  se  jel  te  dant  l'âtbis.  f'me.,jtnn.,ii,c.  5j. 

6-  —  (  f'ssf/  )  ,  ]>etite  branche  du  bras  septen- 
trional du-Rliin,  qui  borne  an  N.  I*île  de»  BaUves  , 
s'en  séparait  un  peu  au-dessus  de  Flélio,  et  allait 
du  S  au  N.  se  perdr*  d.in;  le  lac  de  Flcvo. 

SALABON  ou  Sslbon  ,  v.  de  Palcttine ,  dana  In 
Pértfe.T.  Salavomiti. 

SALABOMTE  ou  Selbohitv,  -tes,  petit  canton 
de  la  Férée  septeolrioq^Ie  ,  dana  Ica  environa  des 
monta  Calaad ,  entre  Géran  an  K.  et  Pbikddphin 
au  S.,  était  ainsi  nommé  de  Salabui,  an  ville  prin- 
cipale. Jqs.,  g.  des      3,  c,  a. 

8ALACER,  dieniomain,  dont  on  ignore  les  at- 
tri?  ii  '  > ,  tnais  quiavaiti  Rome  nn  flamuM  partie^- 

culier.  Varron. 

SALACIE,  -n'a,  myth.  (salum^  l'eau  »alée,  la 
mor),  femme  de  Neptune,  une  des  divinités  de|n 
mer.  Ou  croit  que  ce  n^étail  gn'un  antnoÉa  d'Am- 
phitrite ,-  d*attlrea  en  font  une  ndréide.  Suivant 

qurl qurs  uni  ,  c'est  le  reflux  de  la  mer  personniPe, 
et  Véniiie,,quç  l'on  joint  toujours  4  dalacLe  ,  ess 
le  flun.  1 
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Sat  uctï.  -r/fT,  gfop.  (  Âîcarer  do  Snle),  f  prin- 
cipale dcj  Cellici,  clans  la  I.usttanie,  au  S.  du  T agc. 

SALAMIF.r,  un  des  clicr*  de  lafrilm  iefltinëon, 
lundc  la  «orli«  d'Egypte  î\V»m.,  c.  i,  v.  23t;7,  r.  36. 

SAI^MIJSE,  -miif  mjth.  t  nympbc ,  611e  du 
fleuve  Ampe  tl  di»  MAlume ,  ayant  inspiré  de  Va- 
mour  à  Ncp! line  ,  fut  conduite  par  lui  dans  une 
Sle  de  la  tuer  Eccc,  qut  depuis  lui  dut  son  nom.  elle 
y  dertni  mtèvJiWik  ÛU  wmmi  GaBchrée.  Diod.^  4* 

1.  Salamine,  -mis  ou-miio,  péog.  (Colaur{),{]e 
de  la  mer  £gée«  dans  le  gulfe  Saronique,  vis-à-vis 
de  la,  M<gin*i  «1  ^  TAuique ,  dont  elle  n'était 
aéparée  ifue  par  no  canal  d'environ  nna  lieue. 
£lle  s'appela.  primiliTement  Scyras  et  Cenchrùi^  ou 
Cy-cAràai,de.CycUrn,^«pr(>nii(-r  roi,  et  fut  habite'e 
JMP^  lonimu  *  pui*  |ttr  le&  habitans  des  ilcs  et  des 
«OMtstfM  voidiUM.  SU»  «ut  long-temps  des  rob  par- 
ticuliers ,  dont  le  dernier  fut  iMiyla.  Cchii  ri,  vers 
1^  laâoav.  J.C,  ae  fit  dé«l«rer  citoyen  d  AUièaes, 
1,  nmtwommmmÊmf^  Hék  î  cette  iid|Hibli«(«e  la  pos- 
session de  son  île.  Les  Me'gariens  la  leur  disputèri  nl 
«nelque  sannecs,  et  celte  lutte,  souvent  renouvelée, 
OBnnt  enfin  si  fatale  pour  les  Athéniens  qu'ils  re- 
noncèrent à  jamais  posséder  Salaminc,  et  décrétèrent 
par  une  loi  spéciale  que  quiconque  proposerait  de 
•'•n  emparer  serait  puni  de MKWt»  Um  KMede  fldion 
fit  révoquer  celte loifCt&alanainerceoaquiiedemeura 
irpeu  prit  oonstaittmeBt  au  pouvoir  des  Athéniens. 
Cette  lie  est  célèbre  par  le  règne  deTélampo  et  d*A- 
jes»  qui  «"y  sofioédèrcnt  sur  leAr6oe,  per  I»  nais- 
aeiMe'«  fienvMdu-f  et  suMoul  per  le  gveude  victoire 
navale  que  Tbemistocle  y  remporta  sur  la  fottc  de 
Xenès,  4^0  ans  av.  J.  G.,  le  ao  octobre.  Les  Perses 
MraieBtdeosmOle  Taiaseeux,  er  les  Grecs  seulement 
trois  cent  quitre-vingt.  Maigre' des  forces  si  inégales, 
1rs  Grecs  coulèrent  à  fond  deux  cents  galères  enne- 
mies ,  et  «a  prirent  un  plus  grand  nombre.  Hirod.y 
8,  c.  fifi,  etc.— Ji'trrtfr.,  a. — Corn.  Ngp.,  Thém'St  ,  t. 
5.  irt^tfiod.  de  Sic.  ,  4*  —  ^^'m  5,  C.  3.  — 
ÂÊÊC^,  Pftans.,  5,1».  ICQ- — Pomp.  Mêla ,  2  ,  c  7.  — 
Bimt.s     dB  Tkrmtt,'-  SU,  Jtal. ,  i4 , a^. 

'  9^'3  — ^  VcM«  etMyv*^,  tmeitHM  et  nouvelle, 
^fSHHÉà-^t  Satamioe.  La  preotiière,  ntu^e  sur  la  câte 
occidentale,  était  la  ville  principale  de  l'île;  la  se- 
^OIid^)^tt!s  petite,  éuit  à  Tft.,  Uu  cAtéde  TAttique. 

4 .  —  (  Porto  Constnnsa),  v.  ^e  Cypre,  sur  la  côte 
occid»^iilaIc,  j>rès  de  l'cmbouch.  du  l'ed^us.  On  at- 
tribue la  fondation  de  cette  ville  à  Teuceret  à  une 
eolobie  de  Salaminiens,  vers  V»fi  1370  ur.  J.  C,  Ses 
deseen^àns'y  régnèrent,  dif-on,  enviMn  9)0  am.  Sa- 
lami le  fut, dans  le  4*"  siècle, renversée  par  un  trem- 
blement de  terre,  et  rebâtie  par  Constance  II.  JTi^ 
rod:^6,  t.  Jlfer,,  t.od.j,^  si.  -^Strah.,  9. 
—  réJl.  Vnt  ,  I,  f.  I.  —  Tue,  i'hars.,  3,  v.  i83. 

surnom  de  1  Ue  de  Cvpre  ^  pris 
âe  Salam'iBe,'  ISme  *de  ses  Brincipeles  villes. 

SA.t.AMINIEÎÎ>'E  ,  Saïaminfa,  nom  de  la  paîcrc 
qui  transportait  les  officiers  de  la  rëpalilîque  d'A- 
UiAnes  pians  If  urs  dépari emens  res|>cclifs.  et  qui  ra- 
roenail  les  ofHciers  deiH'Si-s.  Kllc  tirait  sa  denumina-' 
tion^  selon  les  uns  ,  de  U  bataille  de  Sabmine,  où 
elle  figufàit,  S^Ion  les  autrés,deNausithéu8,s(>n  pre- 
mier pilote,  nattf  de  Salamine.  C'était  cette  célèbre 
;alère  à  3o  rumes ,  sur  laquelle  Thésée  passa  dans 
'île  de  Crète,  et  en  revint  victorieux;  on  la  nomma 
dj^fM*  Déliaque^vvcct  qu'elle  Alt  cmntaerée  i  aller 
tons  Tes  ans'à  Délos,  porter  les  olRrandes  des 
Aihénieas  ,  à  l'acquit  du  vœu  que  Thésée  avait  fait 
à  l*AM>Uon  Dalien  pour  le  succès  de  son  «xpédi» 
tjoii  oe  Crète.  Pmsanias  ^iiuf  qne  ce  Bavire  était 
le  pj^us  er^nd  qu'il  eût  jaméil  vu*  Lorsqu'on  rap- 
*^ela  de  Sicile  Alcibtade ,  afiaiprtl  eût  a  se  justi* 


f 


I  n«>r  des  impiétés  dont  on  Varcnsait  ,  t\n  enniMI 
pour  son  transport  la  galère  salaminicnne.  f  < 

I    Les  Atb/niettt*  consetvèrent  la  p^hré  salanil* 

nienne  pendant  pins  de  mille  aus  ,  depuis  T  lièsee 
jusque  sous  le  rèpne  de  Plole'me'e  Philadelpbe  \  ils 
avaient  un  très-^rand  soin  de  remettre  des  planches 
neuves  à  la  place  de  celles  qui  vieillissaient ,  d'oik 
vient  la  dispute  des  philosophes  de  ce  temps-là  , 
rapportée  dans  Plutarqne,  savoir  A  ce  vatoeaa,  .' 
dont  il  ne  restait  plus  aucune  de  ses  weaaiêies  piè» 
ces ,  était  le  xAéme  que  celui  dont  Théséie  aVtait 
servi. 

SALAMINUS.ua  dcacuf  frères  I)aa9lea.Y.  -.-1 
DACTf  LES.  ^Ira6.  h 

SALAMIS,  y.  S&LAmn.  ^ 

.S.\LAM1'S0,  Elle  d'H('rode-Ic-rrn)ndctde  Ma-  -J 
rianne  ,  fut  fiancée  à  Phéroras ,  et  ensuite  épousa  \ 
sort  cousin  germain  Phaiall,  dont  die  col  tiou  ila, 
Antipater,  llérode  et  Alcx.indre,  et  deUX  fUee« 
Alcxandra  et  Cypros.  Josephe^  Jnt.  J'.         .  ^ 
SALAPIE ,  -rte  {Tom  dette  ttnnné),  y.  de  Vk- 

pulie.  dans  In  Dntinie,  ■j)tès  de  In  nier  Adri.'itique 
et  du  Oeuve  Aulide,  servait  de  port  .aux  Arsyri- 
péens.  Les  lialMians  ehafigèrrat  Wsnite  Tempuee- 
ment  de  cette  ville,  et  la  rrl  Sfironf  sur  la  côte.  Son 
nom  lui  vient  sanx  doute  des  marais  salans  qui  se 
trouvent  dans  le  voisinage  Cette  ville  est  célèbre 
parle  séjour  qu'y  fit  Annibal,  après  la  bataille  de 
Cannes,  partageant  son  temps  entre  les  plaisirs  de 
Capoue  et  ceux  de  Salapie.  F.Ue  fut  reprise  tnw  ce 

Sénéral  par  MatceUus.  Il  existe'  encore  des  ruines 
e  cette  wîe.  Waf.  Max, ,  3,  c.  8.  'r^Pliné^  3,  c.  i  i.  « 

—  Pharsal.,  5,  v.  ^77.  ' 

a.  —  (Lac  »b)  ou  • 

SALAPIff  A  Faiijk  ,  petit  lac'Dbeeift  poar  ne»* 

voir  Tenu  de  !.i  merprès  delà  viffe 4e Salcpiiet doBt 
le  port  se  trouvait  sur  ce  lac. 

SALATIIA,  nom  deoné  i  une  des  pertes  deKovie. 
tourne'e  vers  le  pays  des  Saliins  ,  et  k  une  voie  qui 

ir  aboutissait ,  et  qui  se  joignait  à  peu  de  distance  de 
a  ville  i  la  Toie  Nomentane.  La  tMirte  tntarta , 
nommée  aussi  Coltina,  était  entre  les  porte»  No- 
mentana  et  Pincinna.  On  la  nommait  ainsi ,  dit- 
on  ,  parce  que  c'est  par  elle  ^'entrait  le  sel  qu'on 
tirait  des  marais  salans  Teîsiin.  Mari,  «  4'«  *P»  ^ 
V.  Portes  de  Bons. 

SALARA  .  V.  de  l'Afrique  propre,  prise  par  Set» 

pion  ,  l'an  do  Rome  64').  T.  L.,  29,  r.  34- 

SAljAHjy^^  pont  construit  sur,i'Anio«  à  quatre 
Millci  de  Home,  dla|t  aani  dettle  ettr  la  voie  Saté^ 

fia.  ' 

SALASSES  ,  -est ,  T^wfiM  de  la  Gaule  tranepe* 
daoe  ^  dàne  «ne  mmS»  conptiae  entre-  les  Alpes 

grecques  et  les  Alpes  pennines.  Cette  vallée  se 
nommé  aujourd'hui  ffui  d'Jost.  Im  Salasses  sont 
célèbres  par  la  rétislenceiiilMiiatte  qu'ils  oppoflè* 
rcnf  aux  Romains  l'an  l44  «v.  J.  C.  Ils  taillèrent 
en  pièces  diz  mille  Bomàins  coeamandés  par  Ap- 
pins  Claudius.  Mais  peu  après,  ajttiit  M  vaiiicns  k 
ieurioar,ils  furent  totalement  subjugues. Ils  furent 
venduscomme esclaves  sous  Auguste.  On  fonda  dane 
leur  pays  une  colonie  nommc'e  Pretoria  Àugitgtm» 
r.Z.,  at,  c.  38.  —  Sirab.,  4.  —  Pline,  3,  C.  I7. 

SALATHI  Flvvius  ,  fleuve  de  l'Afrique  •  tftaii 
la  Illicite  des  connaissances  des  anciens  •«  tnidL  Ce 
fleuve,  qui  esrpeut-êlre  le  raéqne  que  le  Lixus  (  V. 
ce  mot)  jM^rait  répondre  à  rembouchure  d'une  rir. 
nommde parlai  revt^^  JUe  dé  Ow  (rMirv 

SALATRTJS,  fiUdeJéchoniai,  avant-dernier  roi 
des  Juifs  et  père  de  Zorobabcl ,  fut,  selon  cortainaa 
tnidittoas,  prince  et  chef  titulaire  dea  Jiiiià,  pea«  ' 
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dantlaur  captiviU,  de  l'ao  S88  av.J.C.  jusaues  vers  j  SA.LIA.  (F&AT.),  filst.,  consul  tous  Ckinstanc*  II 
l'an  55o.  Paral.^  i,  e.  3,  v.  19;  Lue ,  c  a,  v.  ti>  i  ca  Oecidesl.en 

SâLâUM  ,  depuis  CoirsT&tlTlA  ,  v.  dé  l'Ile  de  1  Sa  ma  ,  ern/F.,v.  de  la  Tarraconaiie,  faib  fm* 
Cyjpre  ,  fondée  par  Teucer,  fr^e  d*Ajlit.  <  trie  du  poêle  Prudence.  Pomp.  Méta^z, 

SaLAVI  [Sriai  hoiirt,') .  lieu  de  la  Gaiilvt  dans  '     l«  SA l.iCK  ,  nom  donné  quelquefou  à  l^Ut 


Taïu-obene,  selon  Ftolémée,  i.  7,  ir.  4< 
3.  ^  V.  d'Espagne,  dont  la  position  est  liicoanna. 
S\f.IFNNES  VIERGES.  saitfT  ,  vicrijos  qui  asiis- 
taieut  aux  sacrifices  des  saliens.  et  les  servaient  dans 
Lear  ministère.  Elles  portaient  llialitt  é9  faenw 
appelé  pnlutlrmenlinn  ,  arec  dr^  ItoTînrtj  élevrs 
comme  les  8altens,  el  faisaient  coin  me  cuk  des  sa- 
crifices arer  les  pontifes  sur  le  tnont  Palatin. 

SALIENS.  mjrth.^  prêtres  de  Mars,  inslitué.<i  par 


la  Bcljçlfjup       ,  cli«'z  ]c.i  Mediomatrici 

SALE  ,  fil»  d'Arpliaxad,  tcloa  lus  uns,  fils  du  Caï- 
aam  ctpetit-61s  d^Arphaxad,  suivant  les  autres,  et  par 
«onséqûent  trmsièma  an  qtiatrïèinajiatri.i relie  après 
le  déloge,  naquit  vers  Tan  du  aonde  1693(231 1  av 

J.  C),  et  vécut  environ  ^."^3  ans.  HcLer,  quatrième 

on  cinquième  j^triarcbei  fut  son  fils.  Génèst^  c.  1 1, 
«».  1%. 

SALEBIN,  V.  de  la  triliu  dTlpliraïm,  se  Imuva  ....  ^  . 

ensuite  dans  la  Samarie.  C'est  là  que  se  réfugièrenl  t  î^um*  Pompilius  au  nomlire  de  douze  ,  àroccasiou 
tes  Amorrhéeu  lort  de  l'invasion  de  la  terra  de  !  '^'"°«  P«*l«  «ï"»  ravageait  la  v ille. Un  bouclier tom M 
CInnnan.  Jur^  ,  c.   I,  v.  8;  Rois,   3.  r.  4,  7-  a      !       «^'«^  «•  «JinF*»»  Efiri» 

S.\l,ECHAou  Selcba,  V.  del.'iPaUsiiue,tlaiiaIa  '  I""^'*  que  1»  vUle OÙ  ce  bowJier Serait comerré de- 
demi- tribu  orientale  d«  Manatsé,  à  l'K  ,  sur  les  con-  t  iendrait  puissante.  Numa  ,  cfaiaiiant  qu'ai,  n%  nlê^ 
finsde  la  Syrie. 3, 10 -,  Josué,c.ïi,v.  &  ce  monument  précieux ,  en  fll  faire  onse  sen»- 
SALEIUS  Bassds,  poète  latin  qui  vivait  sous  le  blaWes,  qu'A  nomma  ^mcttwf  (V,  ee  iMt);  dwiaît 
règne  de  Domitien.  Il  avait  un  grand  génie  ;  mais  il  '  ï'""'"  1" garder  douxe  jeune*  patriciens,  et  en  fit  un 
était  très-pauvre,  foowitte  descendant  d'une  grande  '*  f«ll*^8e  <)«  prâjr«s.Lesl»oucUer8  fuient  déposé  dans 


làmîUe,  et  reçut  dtven  présens  de  Pisoo  (celui  qui 
conspira  contre  Ni-jm  )  ,  puis  de  Vespasien.  11  no 
nous  reste  aùcuu  ouviage  sous  sonnum  ;  mais  d'ha- 
Itiles  critiques  eoojecturvnt  avec  vraisemblance 

qu'il  t'%t  l'aufcurd'un  éloge  de  Pison.  vulgai rcmeot 
atlriliuc  a  I^ucain.  Juf.^  soi. y  7,1/.  80.  —  Çjuintii.f 
lO  .  r.  I ,  S  10. —  Suét. 

SALEM,  hisl.yOn  Sat.É  V.  Salé. 

SAi.F.îf ,  géog.y  V.  dePaletline,  où  régnait  M^iciii- 
sédecli.  On  n'est  p«»4^aGeordt«r  la  position  de  cette 
ville.  Quelques  commentateurs  de  la  bible ,  en- 
Ire  autres  S.  Jérôme,  la  placent  dans  le  territoire 
de  Scvtbop<)Us.L'opini<iii  fa  }i lus  générale  la  confond 
avec  J^énualea.  Genète ,  c.  i^*  v»  t8*  /of  èp4s, 
Jnt,  /.,  7. 

3.  —  lien  de  la  Palestine,  près  du  Jourdain  ,  où 
S.  Jeai)  baptisait.  Ef.  de  S.      c.  3,  v.  33. 
S  (VLENES ,  -nff  petite  nation  de  TEspagne ,  dans 

lal  a  rraconaise.  Pomp.  Mèla^  3,  C.  I. 

SALENTINI ,  peuple  de  l'ïapygie  ,  occupait  la 
partie  la  plus  orientale  de  celte  province,  et  avait 
pour  bornes  i  lO.,  la  Mcssapie  ,  à  TE.  la  mrr  To 
nirnije.  au  N.  l'Adriatique,  et  au  S.  le  golle  de  i  a- 
rente.  Strabon  les  dit  originaires  de  Crète  ,  et  l'on 
suppose  çma  leur  ville  fut  fondée  par  nna  colonie 
de  cette  fie  amenée  par  Idor^énee  (  V.  ce  nom  ). 
Iîydri>tilr  (  njriiiif  )  'lait  leur  ville  principale. 
yir/f.,  Enéide^  3  ,  V.  ^fjo  —  Strab,^  6>  —  Pomp. 
Mfétn.  S.  c  &     Jll.'Jbif..  8,  V.  S79. 

SALENTINUM  Feomomt.  ou  Iaptcicm  fCtipo 
Santa  Maria  di  Leuca)  «  promont,  situé  à  Textré- 
mite  orientale  du  pajs  des  Salohlina,  tanninail  au 
I^'.  E.  le  c^^irp  deTarente. 

SALEPH  ,  second  fils  de  Jectan  ,  habita  i  Armé- 
irie.  Oenèse,  c,  10,  v.  36. 
SALEBA  ou  SAtARA.  Y.  Salara. 
SALEKIfE,  -Mnm  (même  nom),  grande  v.  d'Tta- 
hc.  r-liet  les  Picentini ,  dans  une  petite  presqutle, 


sur  la  mer  de  Tyrrhène ,  «oramenfa  i  devenir 
làbre  dans  le  5*  siècle  par  son  eeole  de  médecine. 

Jlbn,  I,  «».  i5.  —  T.  34,  45.— -^*Cm  Phars.^ 
9,  V,  4f5.  —  r.  Pat.,  I,  c  i5.  —  P/«ia,  i3tC.  3. 

SAI£TE,  nom  égyptien  de  MinervOk 
•    SALÉTIO  (  Seltz  ) ,  T  de  la  Gerattniqnn  t" 
cbcz  les  Némètes,  à  l'E.,  sur  le  Rhin  * 

SALG ANEE  ,  -neia ,  mj^rA.  ,  surnom  d'Apol- 
lon, adoré  i  Salgadfc  an  BéotS*.  Paim.,  a. 

Sai^AnI E  ,  -neut  ou-nenm,  ^énr. ,  t.  de  la  Béo- 
tie,  i  l'E. ,  à  très'peu  de  distance  du  bras  de  mer 
Boamd  Ennpt^L.  T,,  35,    37.  »  Pmiu*^  s. 


le  «emple  de  MaM,  ot  be  prêtres  les  portaient "p«9- 

la  ville  en  dansant  et  sautant  (snhre),  d'nù  leur  rit 
venu  le  nom  de  Salii.  Leur  clief,  auquel  on  don- 
nait le  nom  de  prmsul,  marchant  i  leur  léte  ,  eonn» 
menfait  la  dansa;  ils  en  imitaient  les  pas,  et  «n 
suivaient  tons  les  mouvemens.  Ce  sacerdoce  était 
très-auguste  i  Rome  ,  et  les  principaux  de  la  ville 
tenaient  •  grand  bonneor  d'être  agrégés  au  colligo 
des  salions,  L*liabilleinent  de  cet  prêtres  dans 
fonctions  était  une  tunique  de  pouiyre  brode'c  d'or, 
une  longue  robe  appelée  traùea ,  serrée  par  un« 
ceinture  de  cuivre,nn«  épée  avec  nn  baudrier  garni 
d'airaiu,  une  pique  à  la  main  irîroiîr- ,  à  li  gauche  les 
boucliers,  que  quelquefois  ils  portaieni  à  leur  cou, 
ai  sur  la  tête  un  bonnet  ou  chapeau  appelé  gaUrut" 
on  piietu.  Ils  cbsntaient  dans  leurs  cérémonies  dea 
vers  auxquels  ils  donnaient  le  nom  d'afsaiii«ji<a.Ils 
n'oubliaient  pas  dans  leurs  chants  le  nom  d'an  cer^ 
tainVéturinas  ]llaflBHrrîas,qni**ail  fiùtlasbonclian» 
Lent*  vers  contenaienl  encore  les  lonanfot  d«  plu- 
sieurs dieux  ou  ilt'esst's ,  et  c^i's  gr.uuls  bommes  d« 
la  républiifue.  Celle  procession  des  prétfcs  sallMM^ 
par  la  ville  se  terminait  au  temple  da  Mata  par  un 
festin  superbe,  dont  la  délicatesse  et  la  somptTio^îtQ 
avaient  pas»é  en  proverbe  (de  là  l'expression  dapes 
salians).  Los  filles  de  cet  prêtrai  m»  pouvaient  itm 
prises  pour  être  vestalps. 

Depuis  l'inslilulion  de  ces  premiers  Saliens  ,  on 
en  multiplia  le  nombre;  ce  qui  fait  qu'ils  sont  con- 
nus sous  différeos  Doms,ealre  autres  câua  i'Mbani, 
d'Àmtontunt,  de  Cotlini,  de  Quirittales  ou  ^*jtgona~ 
les.  Les  jéll/cnîy  institués  par  Tjri|Liin,  t'taient  ainsi 
nommés  parce  qu'i|s  avaient  une  cbapcUe  sur  le 
mont  iLUiani.  Lêi  âatoitiani  étaient  eaux  qui  furent 
e'ta1)1i$  l'iionneur  d'Anloninus  Gancalls.  "Les 
CoUmi  avaient  pour  fondateur  TulltlS  Hostilius  , 
qni,  sur  le  point  de  livrer  une  bataille  aux  Sa» 
bin»,  fit  s'teu.  selon  Den ys  d'Halicarnasse,  de  doubler 
le  nombre  des  saliens.  Ceux-ci  avaient  un  temple 
sur  le  mont  Q)uirina1,  d'où  leur  vient  le  nom  da 
Quirinales  et  /igonales.\es  Palatint  étaient  le  çol'- 
lége  même  fondé  par  Numa,  et ,  comme  nndiii|ve 
leur  nom  ,  ils  faisaient  leurs  sacrifices  sur  la  nont 
Palalin.  T.  £.,  1.  c-  30 — Cic,  à  Att.,  rp.  g-,  PMh.  , 
I,  c.  a6:  ».  r,  G$.  —  F*rro«,  4>  <^  f^ifff.  , 

/>  S\  P<]  —TTor.,  \,  OditS-^,  r-  2  rt  4;  ^P-  ». 
V.  8().  —  O^.  ,  Fast.,  3,*  V.  387.  —Den.  d'Hal.^  a, 
<•  70;  3,  c.  32. — Luc,  Phars.,  l,  v.  6o3.  — Jenïy.» 
ép.  I.').  —  Quintil.,  I.  c.  6  et4o«  —  Tae^t  Âaii,^  s, 
r.  83.  —Sué:.,  ctàud.,  33.  ' 
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tjal  firent  tin«  irruption  dant  le»  Gaule*,  et  furent 
«ulHUguéa  par  Tempereur  Jalien.  J'm.  AfanCa*  17. 
peuple  delà  Gaule.  V.  Salvïs. 

5ALIGÉNA,  V*oiu,  «ortie  de  la  mer  {salum). 

SAlilM.  V.  SatSH.  B*  1. 

SàLINATOR.  V.  Livics  Salin atob. 

I.  SALINES,  wi«  (SrUlanji).  v.  de  U  Gaule, 
imn  te  piwîliee  dw  Alpes  maritimes»  â»  S.  0.,aur 
les  frontières  de  la  Narl)«nnaisp  a*. 

X  —  (  Tbrda),  de  la  Dacie. 
•3.  —  on-'VAt.lAS  »«S  8aI.I!»M,  Talion  aînsî 
nom  m.'  à  cause  de  la  grande  quantité  de  lel  qu'on 
y  trouvait ,  dan»  le  ▼ouittAfe  deU  ««r  Morte ,  >« 
S.  Le»  Iduméens  y  furent  battus  par  iMHeMcas. 
Mois  2  f  8  ,  V.  i3  ;  c.  4  ,  l4t  -w.  7. 

SALiUCUTE  ,  -ta  (Saclns  .  Petite  V.  de  !a 
I«jOttlMiM4r«  cliet  les  Sénones.  a  l  u. 

1.  SALIS,  l)ourg  dans  la  Tallëe  de*  Salines. 

3.  —  MOVS  ou  MOKTAOHB  OBSeL,  petite  clialiu: 

im  montignet  de  lldun^e,  à  l'O.  et  prèe  de  la  oi«^r 
M  jrte,  ëUit,  ainii      TiiuUqiie  aonoom ,  renpl  ' 
de  «cl. 
fiALISA.y.fli&UMA. 

8ALISATEURS  (  salir*  ,  «aulet  ),  devins  du 
moyen  Ige,  qni  tiraient  des  mouTemeas  de  leur 
corps  de  bonfl  on  de  minvaSs  augure*. 

SALISSA  ou  Baal  Salissa, petite  v.  de  la  tribu 
de  Brnjamin  ,  au  N.  O.  de  Jérusalem,  à  l5  milles 
de  Dwspolis.  ttois,  i  .  r.  9 ,  v.  4 .  4 1 4  ♦  4*- 
'  SALISSO  (  SuUz-Bach  ),  lieù  de  la  Gaule,  dans 
'la  Germanique  l",  chez  les  Caracates  ,  au  N.  O. 

SALISUBSULES.  nom  que  Ion  donnait  à  tous 
•  cens  qui  chantaient  et  dansaient  au  son  de  la  flûte, 
comme  cela  se  pratiquait  dans  les  sacrifices  d' Her- 
cule :  OU  l?s  appelait  encore  SalU  et  Saliiorts. 

SAUSTJBSULUS,  anmom  de  liera,  pria  dea  dan- 
tes  guerrières  des  saliens. 

I.  SALI  US,  ArcadicB ,  établit  en  Italie  les  prc 
trei  nommës  d^epvèt  Ini  ae/tena,  entMenrenient  à 
Ifuma  Ce  grince,  suivant  quelques  autenn,  ne  fil 
que  les  introduire  dans  Rome.  V.  l'art-  suit. 

3.  guerrier  tué  par  K^leAs,  pent-Kre  le  même 
que  le  précèdent.  En.  ,  5  ,  v.  298;  lO,  ti.  753. 

I .  SALLUSTE  (G.)  Crispus  ,  -tins ,  célèbre  hia- 
torien  romain  du  siècle  d'Auguste ,  naquit  è  Ami» 


de  Salluste.  C  ctt  U  qu'il  eompoaa  ces  ouvrsgea 

historiques  qui  Pont  inimuvlalise  ,  rt  quM  nuxirut 
à  5i  ans.  Tan  35  av.  J.  C.  I)  avait  épousé  Te* 
rentia  ,  femme  que  Cieéro^  avait  répudié,  eequi, 
joint  à  la  différence  de  le^urs  opinions  pdliuijiies, 
et  à  aon  démêlé  avec  Milon  ,  ami  de  Cicéron ,  fit 
naîtra  entre  rorateur  et  lliîatorieB  «ne  kaine  qut 
ne  finit  qu'avec  leur  rie. 

Le  caractère  de  Salluste  est  reste'  une  euiguie  pour 
les  modernea.  Sa  vie  fut-elle  ,  comme  c'est  I  opinion 
vulgaire  ,  touillée  de  débauches  et  de  apoliationa? 
en  r«l-clle  exemple  ?  Ces  plaintes  BÎ  TÎvet  que  Ton 
trouve  dans  ses  écrits  sur  la  «  umipiinn  ninjaiiio 
ne  «ont-elles  qu'un  voile  jeté  sur  ses  vices ,  ou  bien 
sont  elles  la  sincère  eupresrion  d'un  civnr  vraiment 
verliieux^ll  •  ;i  1  in  .]n  il  fautsaisirlc  milieu  en- 
tre ce»  opinions.  On  ne  peut  guère  révoquer  en 
doute  le  scandaleux  adultère  dont  il  fut  accusé ,  et 
le  pillai^^c  de  la  Numldie.tjni  le  fit  disgracier  de  Cé- 
i»ar  nf>éme  ;  mais  peut  être  Salluste  ,  tout  en  étant 
vicieui  comme  la  plupart  de  ses  contemporains, 
amia  la  vertu  ,  ou  du  moins  a'indigna  du. vice  mne 
Ircia  et  sans  voile.  Au  reste  la  postérité  a  (ait 
grâce  à  «on  caraolère  en  faveur  de  son  talent,  et  a 
oublié  Sallttsie  questeur,  préteur,  gouverneur,  pour 
Salluste  historien. 

La  plus  inipoilanlc  des  compo-sition»  liislrriqnea 
de  Salluste  était  une  Histoire  romaine  ,  qui  com* 
mençatt  è  la  mort  de  Sylla ,  et  se  terminait  à  la 
conjiirrîtion  de  Cafilinn.  On  la  pn-fcVait  assez  pf-np 


ralement  même  a  I  buloiredeTile-Live  ;  cl  M<irU.ii 
ne  craint  \m»  de  dire  de  lui  : 

Crisdiis  romttnâ  pvimus  in  historiA. 
Ilaenoui  reste  de  celte  histoirequedesfragmens, 
[a  plupart  peu  considérables-,  mais  nous  possédons  en 
entier  son  hiatoircde  la  conjuration  de  Catiiina,et 
celle  des  gnerraa  de  Jttgnrtha:  roi  de  Nnroidieïcca 
deuK  morceaux  ,  asses  courts  l'un  et  l'aul  refont  suffi 
pour  placer  leur  auteur  a  un  rang  émioant  parmi  \ 
les  grande  historiens.  Son  style  ^rèee  et  pur  est  ^ 
plein  de  concision  ,  de  force  el  dVnergie.Il  abonde 
en  pensées  foriez  el  nobles.  Non  eontenl  de  pein-  - 
dre  de  main  de  maîire  le»  événement,  il  rcrtioote  à 
]a  cause  ,  fait  saisir  leur  liaison,  indique  leurs  ré- 
sultats  Peu  dVrrivains  montrent  une  plus  grande 
connaissance  des  hommes  «tde  leur  siècle.  On  .«ent 
en  le  limntque  ce  n'e$t  point  siniplemeut  un  écri- 
vain qnî  tient  la  plume,  iiue  c'est  un  homme  d'état. 
On  ne  sait  ce  (ju'oti  duil  uilm  iier  das  a  n  laf;r  iUii:t 


terne,  vers  l'an  8fi  av,  J.f'  ..iruuc  r,JiiiiIii  iih^seicnne. 

Venn  4  Rome  dans  sa  jeunesse  «  il  entra  dans  la  i  Salluste  ,  OU  des  descriptions,  ou  des  portraits, 
-Carrière  politique  ;  à  Tâge  de  37  ans,  il  parvint  è  la  fou  des  liaranguee;  car  il  réussît  dans  toutëa  ceV 


F. 


;ui  iture,  six  ans  après  il  fut  nommé  tribun  du  peu- 
le,  et  se  signala  par  son  attachement  au  parti  popu- 
aire,  que  dirigeaient  lea  aneoeMenn  de  Glodius. 

Milon  ,  i'avan  surprix  A^nt  un  commerce  crimi- 
nel a  veCf  sa  femme,  la  lameuse  Fausla ,  fille  de 
Sylla ,  le  fit  noter  d'infamie  ,  chasser  du  sénat, 
et  condamner  a  une/orle  amende,  l'an  5o  av.  J.  C. 
Arrêté  dans  sa  carrière  par  celte  disgrâce  inattendue, 
il  se  retira  dans  les  Gaules  auprès  de  Ce'sar, 'jui  l'ac- 
cneiUitavec  bienveillance.Oeux  an«  après  (48a  ns  av. 
J.  G.i,  César,  parvenu  à  la  diclatnre ,  nonHeutemen  l 
lui  fit  rt eudre  sa  place  dans  le  sr'nnt  ,  mais  en- 
core le  nomma  quesleur,  puis  préleur,  et  lui  donna 
le  gonvemeaMnt  de  Numidie.  Dana  cette  provînee. 
Salluste  se  Vendit  tellement  odieut  au  peii|Mf<pt  aux 
riches  par  êet  exactions  qu'à  l'expiration  de  sa  ma- 
fistratote  les  Plumides  Vaocusèrent  de  concussion 
devant  son  protecteur.  Celui-ci  l'acquitta  ;  mais  il 
ne  lui  confia  depuis  aucuue  charge.  Depuis  cette 
dpoque  Salluate  consacra  son   temps  aux  jouis- 

•ancet  de  la  fortune  et  i  la  littérature,  èt,  du  fruil   ^ — ^  

éêÈÊ»  d^râdalioM,  U  filMtir  à  Home  on  magnifi- .1  niée  complètement)  on  la  regarde 
guepakbel  Am  jardii»  fvÂ  portmt  «Bcott  le  bmh  1  de  qatlquei  dédanattur. 


cer 

par'i  's  II  n'est  pas  cependant  à  labri  t^f  f  tit  re- 
pruchc.  Outre  qu  il  se  sert  peul'élre  lrt>p  souvent 
d'expressions  usées  ,  de  raota  nouveaux ,  de  mdta- 
pliores  h^rHics,  el  de  phrases  purement  grecques  , 
il  y  a  ut«  il<  i.iut  de  proportion  entre  la  brièveté'  de 
ses  ouvrages  et  les  loDguca  préfacée  qu'il  jdace  è 
leur  Icle,  les  longues  digressions  qu'il  y  intercale. 
Au  reste  ces  pré  laces  el  ces  digressions  sont  très- 
belles, cl  quand  un  les  a  lues  on  regret lerail  qu'ellea 
n'y  fussent  paa.  Un  reproche  plus  grave  eatceluide 
la  partialité  :  on  a  remarqué  qu'il  omettait  certains 
faits  favorables  è  ceux  qu'il  l  '  ù  niait  ]>as  ,  que,  par 
exemple,Cicéron  était  à  peine  mentionné  dans  l'uis- 
toire  de  la  conjuration  de  Catitina  ,  ou  cependant 
il  joue  le  principal  rôle  ;  on  doit  cepeodàn|  à  Sal- 
luste celle  justice,  qu  il  ne  va  pas  jusqu'à  eonlrou-> 
ver  des  faHs  «Il  faveur  de  tea  amia. 

Nous  avons  enmre .  sous  le  ntîm  de  SjIlTtsle, 
deux  lettres  à  Qé^ar  sur  te  gouvfjrncmenl  ,  ei  une 
violente  diatribe  contre  Cicéron  ;  mais  l'une  est 
contestée  par  lea  meilleurs  criiiquet ,  et  l'autre  «at 
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Lct  meil1eur«t  ëditioni  ies  œuvres  Sillaste  i  Ce  prince  subiugut  la  Samarie,  et  impoM  ua  tribut 
•ont  celtes  de  Miller,  Berlin,  1752;  de  TeUer,|à  0<«^,  roi  d'Jmël  (7a^).1Wto«Mapféfl,  ce)ui-«i 


'1790  ;  de  Harles  ,  Mufemberg,  I797;  de  Kund- 
kart ,  180Q  ,  et  de  Burhou  ,  Paris  ,  1744  et  1761  ; 
surtout  ceiTu  de  M.  Burnuuf ,  Paris  ,  181U  ,  dans  la 
coUection.de'  M.  Lcmair^.  y.  Pat.  ,  a .  c.  36<  — 
Tme,,  Jmà.^  3,  e.  3o.  — Quintil. ,  3,  c>  8 ,  S  9  ;  10 , 
€*  I,  S  102.  — Snrt  ,  Gram.  ,  V.  de  Ces.  —  Mari,, 


ajaal  voulu  secouer  le  joug,  avec  le  secours  de  Sua, 
rot  d'Roypte ,  Salmaaaaar  entra  dhas  le  pajrs  à  la 
tétc  d'uue  grande  arntée  ,  prit  Samarie  ,  au  bout 
d'un  aiéflw  de  tieia  aiu,  to  «mmeua  captif  le  pflimi* 
et  le  roi  (me  «  ai  mit  ta  eu  royaume  «TlsnCl.  Xe 
vieuxTobie  fut  au  nombre  cîcs  prisomucrs.  <Salma- 
v4t  ^P-  91  •  — Dion.  Cass.f  iio,  ç.  63.  —  JultigcU*^  nasar  mourut  «Près  cinq  ans  de  règne  ,  et  laissa  le 
T7,  «.  4.  -  I  trône  k  nb  Ma  SemeeMrib.  Jteto«  4,  e.  17  et  18.— 

2.  —  (C.)  CnisTVS,  petit-neveu  cl  fils  adoptif^e  1  ^• 
rhutorien,  imita  )c  d^nleressement  de  Bi<ciiM,      SALMAUTJQUK,  ira  (  Salnmnnque) .  r.  de  U 
et  se  contenta  du  rang  de  atmple  cheralierio- ' ''■^■"•^  •«  les  Veitooes.  »v«it  m 

main,  quoi'/i.'il  fût  en  grande  faveur  auprès  d*All-  pon»  nwgnijcitte  sur  le  Tormès  actuel. 

ÎlVistcet  de    ibère.  C'est  k  lui  qu'Hoiace  adreiae  "    SALMON  uu  $k\.nK ,  ëpoAx  de  Raab  et  père  de 
»  seconde 4>de  de  sou  second  livre.  Tac..  Jim,,  I ,  i  ooot.  Para!.,  i  c.  a,  v.  Il,  5l. 
c.  6  ;  2,  C.  Ao  ;  3,  c.  3o.—pr>n,',  M.  \     »•  SALM()NE.j|^ute  T.del'£Ud«  occideiUale,  à 

tc«  -»p>  r\r.A,^r.  .  peu  près  a  égale  diataiicede  mepomîtim  etdTllyB*- 

deta-  —  (^W  etir.K  amaoe  Ciceron,  sout  men-  ,     1    . •  „.      ,  i..,  r .~   ,     •  j 

tio.iieVd.M  a.  oom»poud..ce,  Au.,  i,  ép.  3 et  il; .  iir/' \'k  J^^' rV\V-      ^      '  T^T'  I 
.iel2o  ;Fa.H7.,  14,       4  et  1 1'^  «^de^l  tmnee^  Ce.t  la  que  régnait î«^^^ 

5.  -consul  sous  GonsUnce  II  eu  344de  J.  C.  PnmonT.Y.  SAMOirrox. 

SALMO?jKE,-neMi,  frère  de  Sisjoke  et  d*B-' 
iiarète,  cdlèbre  par  son  impiété  ,^tnt  îla  d*Bole 
et  petit-/îh  d'Heilco.  Ayant  conquis  toute  TE- 
lide  jusqu'aux  nves  deTAlphée,  il  eut  la  tcaatf* 
rile'  de  vouloir  passer  pour  un  dieu.  Ponr  y  parv** 
iiir,  il  fil  fjire  un  pont  d'airain  <Tui  traversait  une 
grande  partie  de  sa  capitale,  sur  lequel  il  poussait 
un  chariot  qui  imitait  le  bruit  du  toattane;  dact 
lieu  il  lançait  des  torches  allumées  sur  quelq^nat 
malheureux  ,  qu'il  faisait  tuer  à  l'instant  ^lUr 
inspirer  plus  de  terreur  k  ses  sujets.  Juoiter  ,  irrité 
de  son  audace  et  de  abniinpiéttf,  lé  foudroya,  et 
le  précipita  dani  le  Tartare,  où  Virgile  la  place  wà 
rang  des  grands  criminMs.  Salmonc'e  avait  ipoWÊt 
Alcidice,  dont  il  eut  Tyro.  Odyss,,  ii,  v.aSS,^ 

En  ,  6,  «.  585i     DM.,  4.  — iS^r**  /•  fiou^-fa^W^ 

lod  ,  I,  r.  0. 

SàLMONIDE,  -rù,  Tyro,  fille  de  Salmon^. 
SALMONTE, -muf,  -untis,  ▼.  de  la  Carmanie,aa 
S.  O.,  sur  la  côte  ,  près  de  rembouchura dtt flaînrÉ 
Achidane  ,  et  Vis-à-vis  l'ile  d'Oaracta. 

SALMU5,  T.  da  l'Aiabîa  pëti^  âtaU  avr  U 
golfe  Arabique.  Dioet.  (USic,  17. 

SALMYDESSE  o«HAi.MU>Esn,-Miia  (W/cA), 
da  la  Tkraca,  a  IXtaBr  la  Panl-BusiB,  mit  nft 

beau  port. 

SAIX)  (  Xaion),  fleuve  de  la  Tarraoonatae,  prend 
sa  source  chcs  les  Celtibères,  coula  mJX,  B.,  atit 

jette  dans  llUixe,  à  1*0. de  fiannaguito.  JAnttd^ 

10,  ep.  20.        '  ••• 

SALODURUM  (Salauré),  r.  de  la  Gaule  ,  dana 
la  granda  âd^onate,  «bas  la»  Halvalii ,  aur  VAr 

rula. 

SALOM,  mieux  Skllum.  T.  ce  mot. 
SALUMAQOfi,  -acum  (  Sales  ),  petite  t.  da  h 
Gaule ,  dana  la  Kovalnpopulanie,  an  V.  O.,  cfaèa  laa 

Bo.i. 

SALOMÉ,  hut, ,  fiUe  d'AnUpater  cliaur  d*Hd- 
rode>la-6niid,fbt  ttvadaa  fawaaaa  Ua  ploa  nddM»' 

tes  rlesoflaièale.  Marine  ii  Josepli,  son  oncle,  elle  vint 
à  bout  (Mr  aes  calomnies  de  décider  Uérode  à  le 
faire  matarlr.  Elle  fit  anlnr  le  inéma  aavt  i  Coa- 
tohare  ,  qu'elle  épousa  cfn  secondes  noces  ,  et  <|||*«Ua 
répudia.  Alexandre,  Aristobnle,  ses  neveux,  at 
iiariaaiBa,  femme  d'Hërode,  fovent  ancd  teavie- 
times  de  set  calomnie*  (  V.  ces  noms  }.  Gomme 
Salom^  ne  pouvait  éponter  Silicns  ,  prince  aralw 
qu'elle  aimait ,  parce  que  son  frère  Hérode  ëtait 
son  enneàai,  allé  «a  Ut»  secrètement  à  loi,  et  jovU 
en  paijc  da  aet  eriaMa.  Hdrodalm  ttian  nhê  lidlpa 

/m»,       A ,  iS|  c.  4i  <6 1  <^  ^ 


6.  —  (  SECUMDUt  )  PnOMOToa ,  capiiaiae  ga»* 

lois  ,  favori  de  lempcreur  Julien  ,  se  distingua 
par  S.1  valeur  et  sa  probité.  Julien  le  ût  préfet  des 
Gaules,  et  le  ^ii  pour  collègiM  dam  là  cauMulat 
yan  de  J.  C.  363. 

■  7.  —  (  Secuwdcs)  ,  que  l'on  a,  mais  à  tort,  con-  j 
fondu  avec  le  précédent,  était  ainsi  que  lui  un  des  j 
favoris  de  .Tulien,  et  fut  élevé'  à  la  dignité  de  préfet 
de  l'Orient.  Il  se  concilia  1  estime  des  Romains 
par  la  pureté  de  ses  moeurs,  par  son  sèle  pour  la 
discipline,  et  par  aa  pitfttf.  Aprèa  la  mortda  Jovias, 
les  chef»  de  l'année  lui  offiritent  la  ponrpra  fn- 
prriale  ;  mais  il  refusa  ce  dangereux  honneur, 
parce  qu'il  était  trop  vieux.  On  Toolut  alors  pro- 
cUnieraoB  fils;  il  s'y  opposa  égalemlit, parea  que 
son  fils  était  trop  jeune. 

8.  —  (  SxciriDiM),  fils  da  prdcddeiit.  ¥•  Vut. 
précédent. 

o.— pUIoaoplMditlIiifttd^Ters  Tan  365av.J.C. 
punlia  un  petit  ouvrage  en  vingt-un  chapitres  inti- 
tulé des  dieux  et  du  monde^  dans  lequel  U  traite  de 
la  nature  de  la  divinité,  da  la  pfttvidaaca,  da  rias- 

mortalité  de  l'âme,  etc. 

10.  —  préfet  de  Rome  ton»  Valentinicn. 
I.  —officier  romain  qui  aarvit  dana  la  Gtaad** 
Bietagne. 

1%,  —  philosophe  d'Emèse,  qui  virait  dans  le 
sixième  siaele,  à  Tépoc^ue  où  le  ^toniama  ëtait  le 

pliisen  vogue,  essaya  d  y  substitua  OU aimaina  d'y 
opposer  la  philosophie  cynique. 

SALLU  VIENS,  pins  communément  Saltes. 

âALMACIS,  myth.y  nymphe  delà  fontaine  Sal» 
xnacis ,  ayant  un  jour  aperçu  dans  le  bain  Herma- 
plirddite,  oonçi^t  pour  lui  une  vive  passion  ,  et,  le, 
voymnt  insensible  à  ses  ckarmea,  a'eUnça  dans  les 
eaux  à  c6té  de  lui ,  priant  les  dievx  de  les  nnîr 
tellement  qu'ils  ne  fiissent  jamais  séparés.  Cette 
prière  fut  exaucée,  et  la  fontaine  dans  laquelle  s'é- 
tait passée  cette  aventuré  conserva ,  '  selon  la  fàl>le , 
sa  puissance  d'opérer  le  même  prodige  sur  tous  ceux 
qui  s'y  baignent,  c'est-à-dire  de  les  rendre  effémi- 

adi.  Miutm..  4«     *85;  i5,  v.  3ig.^Hjrg.,f.  ajt. 

Sa^lmacis,  ^eo^.,  fontaine  de  Ci  rie,  près  d'Hali- 
carnasse  ,  avait  la  réputation  de  rendre  mouset  effé- 
miné eaux  qui  a*y  baignaient,  y .  SiUACia,  mpk, 
at  Hermaphrodite. 

SALMAIVâ,  un  des  rois  des  Madianites.  Jug.,  c. 
8,  V.  5. 

SALMAKAZAR  ou  Salmahasar  ,  fils  et  socces- 
wmue  *da  Tcriatb-Phalamr,  foi  d'Assyrie ,  commença 
ài^er  apna  la  mort  da  sou  pèra^  I  au  7*7  av.  J,  G. 
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SAL 


(4i7) 


SAL 


tu  «-  flib  ^<roj«*ie-6r«nd  et  d'Elpi<)«,  ^fpousa 

un  ici  fi!-  fie  Phf'rDtriî   J.iî.,  Ant.        17,  r.  t. 


prMqu-île  orirnule  ae  l'Indr  selon  les  autres)  cher- 
chrr  'fe  i  ,ir  ,  de  riches  étofTcs  et  dtt  4f|lMtt±  nrt«l. 


lt;rrJi!i'''^îrM-**''^^r':.^  «^^  s«n  règne  tmi 

Anlipat,  son  hpnti  perc,  la  le'e  de  h   Jean  ra|illsîc   grs-r  .  la  reiii'*  de  i^aha     ■     -  ■ 


f>.îur  prit  (le  'quelques  pi$  faits  avec  grâce  devant 
aï  :  ce  fut  à  l'instigation  de  sa  mèrt  <\tt  elle  fit  cette 
demande  Larbart;.  M.m- ,  c.  8,  v-  17,  18,  10;  Zur, 
c  3,  V.  19.  —  J"S.,  .4.  J.,  18,  c  7. 

4  —  é)»ousc  de  ZelinHc';  .  «irait  une  des  saintes, 
femmes  f|tli  «uivaieiil  ordinalremeot  J.  G.  daos  «es 
voyages,  ftfmtt.*  c  90«      »0tc.  27,  v.  55  et  56. 

§i  LOAi^:\  g^^. ,  T.  dt  l«P»l«ltiM,  d«ll«  la  tribu 
de  Manassé. 

:SAI.OM I ,  pira  du  proîTaMUiir  Ztmbri.  Womb., 

1.  SALOMITH  ,  mère  d'  un  i>lasphcmaleur  qui 
«'fttl  lapidtf  dans  le  dëserl.  Zévii.  ,  c.  2^,  v.  io  cl  11. 

2.  — '  filU  d«  |U>bi»im ,  roi  d«  Juda,  PartU.^  a, 
c.  M,  V.  ao. 

SALOMON  ,  troisième  roi  des  Juifs  ,  ^lait  6Is  de 
David  et  à»  Bethfabtf«*jif)0  pèr«  le  fit  Mcrer  aon  «uc- 
■«teanr ,  desoo  vivaal^niêine  (ioi5  aat  ar.  J.  C.) 


vint  le  voir  av«c  de  riches 
l>i*jiens  ,  et  s  eu  rcloxirna  coniMce  clle-mcme  de 
oônt,  et  cliarmée  de  la  inagiutîccnce  etdeia  sa- 

Se^sp  ilii  muriarqac. 

Malhcurcu<iemont  la  (in  de  sa  vie  diSera  du  rocî- 
meneement.  Les  pvsnons  IVgarèrent  au  point  qn  il 
eut  d;4iiT  son  paî.iij  sept  cents  fpmmcs  et  troU  ceMi 
coacuhines,  la  plupart  étrangères;  pour  leur  plaire, 
il  abandonna  le  culte  du  vrai  dieu  «  et  conaentil  i 
sacrifier  avec  elles  aux  idoles.  Ces  faiMrssi-j  (Uirè- 
renl  deux  ans .  suivant  les  iins ,  et  jusqu'à  la  fin  do 
sa  vie,  suivant  les  aiiiros.  Quoiqu'il  en  soit,  "il 
mourut  l  an  97.5  av.  J.  C. ,  à  dp  62  ans .  après 
un  rèj»nc  de  trentc-neuf-Kohoaui  fut  u  successeur. 
Salomon  avait  composa  un  gr.ind  nomhre  d  ouvrages 
sur  les  sciencci  Ja  morale,  la  tlipoîori,..  Le  spul  fjui 
toit  ineoniestaMement  de  lui  est  VEcclcsiasU.  Oix 
lui  attribue  aussi ,  mais  avec  moins  de  fondemenf. 


afin  de  prévenir  les  révolte,  que  po  uvaient  excilc;  ^"'fj^  d^C«jUi^i»S,  tt  mémo 

-  -      -  !•  la  5«^e«c,  l*BcrV*i«j|ftoi»e,  et  le» 


parmi  ses  fils  l'ambilioD  et  le  dcsir  du  trône.  C 
pendant,  peu  apiés  sa  mort,  ces  rëvolies  «fclalèrent, 
et  Salomon  ,  pour  rt^gner  en  paix,  fut  ol/ligë  de 
mettre  i  mari  son  frère  Adonias,  qui  roulait  lui 
enlever  la  couronne.  11  traita  de  même  Joab  et 
Se'm^l ,  et  dépouilla  de  la  dignité  (onlificalo  Abia- 
tbar,  pour  en  revêtir  Sadoc. 

Dieu  ayant  promit  à  Salomon  de  lui  accorde? 
telle  di'mrtni^r  ryu'il  voudrait  lui  faire  ,  Cû  jrunc 
pruicc  demanda  la  sagesse.  Dieu,  pour  sa  modfîra- 
tlna  *  lui  aefeorda  avec  la  lagèase  les  richesses  et  la 
puiisance ,  qu'il  n'avait  pas  demandées.  Salomon 
çknfca  bientôt  en  effet  une  preuve  de  la  sagesse  que 
Dieu  lui  avait  donnée,  dans  un  procès  diflîcQç.Deux- 
femme<,4emettrant  ensemble,  M  disputaient  uo  en- 
pMt.  Cette  eontettatiott  dtant  poiWe  au  roi ,  ce 

firioce  se  fît  apporter  un  coutelas  pour  partjgcr 
'enfant  en  deux ,  et  leur  en  donner  a  chaciine  une  j 
aaoitî^.  Mais  l'une  sëtant  dérive  <^u*ello  aimait 
mieux  qu'on  îe  donnât  tout  entier  à  1  autre  femme,  1 
Salumon  liii  fit  aussitôt  donner  l'enfant,  connaissant 
parce  mouvement  de  tendreaseqn'eUodtait la  vraie 
mere. 

Il  régnait  depuis  quatre  ans  lor.iqu'il  commença 
(ioi2an8  av.  J.  C.)  l'accomplissement  du  grand  des- 
sein de  son  père,  la  construction  d'an  temple  au  vrai** 
IKett.  Hiram ,  roi  de  Tyr ,  avec  le<fuel  il  nt  alliance, 

lui  fournit  les  sapins  et  los  crilrcs  nécessaires  a 
l'exécution  de  ce  projet,  ainsi  qav  les  architectes, 
les  iondeurs  et  les-oavrïers  principaux  qui  devaient 
f  ravaillor  à  la  di^Voration  du  temple.  Deux  cent  cin- 
quante mille  hommes  furent  emplo^'cs  pendant  sept 
ans  k  cet  e'diGce,  qui  effitfa  «a  magnificence  tous  les 
temples  alors  exi^tans. 

Salomou 
pour  lui 
sOn  tr^ne 

que  c6^é  pa  .  _   

•alem    ainsi  qUe  plusieurs  villes  de  ses  états.  \  —  P*-  f-iciNios  CoRKBi;|lts),  fils  de  Gallien  et 

Non  codtent  d'augmenter  ainsi  la  splendeur  intc'-  j  deSaIoninc,reçatdeValérien,son  granA-p^re.lp  fifre 
rieure  de  sbri  royaume,  il  se  fil  redouter  au  dehors.  !  Ceaarcn  même  temps  que  son  père,  l'an  3j5  da 
Les  Amorrhecns,  les  lléthéens  .  le»  Phcrcscuns,  les   ^-  futpciiapré  n  ,  yé  dans  les  Gaules,  avec 

néTéeos  et  les  Je  bméens  forent  forcés  de  lui  payer  Aihinus,  son  gouverneur,  aiia  d'apprendre  IWt  n|if 
fk^Wt,'  «t  il  ^fendit  «et  états  Jusquà  l'Eupiirate.  U'taire.  Peatlinm«ayt8ntiT>Dttéens6i,rasnvpRteaV 
Ses  ri-"lj  '5?"^,  le'jà  rendues  con^idc'rai.ies  par  cet  ae-  I  marcha  vert  Colonin  A  rrippina  CColojjne)  ,  OU  était 
croissement cU  territoire,  devinrent  immenses  par  |  jeune  prince,  et,  ay^nt  forçë  les  babiianf  è  le  lui 
son  commerce  avec  les  pays  éloii^née.  Tous  les  trois  i  abûidonner.  Il  la  fit  mourir.  Salomnus  n*avatt  en« 
ans  i!  fallait  partir  du  p  r?  fl'Asianpher  une  flotte  1        I"*"  '''^ 

ftti  allait  4  Opiur  (l'Amenque  selon  les  nus,  k  '  .  h  SiLOf^iUS ,  an»  et  gcfi^  4«  Ç#lftil  Ijl  ofH*. 


mfs  7 1  et  laff.  jjoi#,5,  c.  i ,  5,6;  «lo.— /m.,  Am. 
7  "  8' 

SATjOIIE  ,  'M ,  V.  de  la  Daîmatie ,  vers  le  If. , 
chex  les  Autariates,  à  environ  lo  milles  de  l'Adria- 
tique. Celte  ville  est  fameuse  par  le  siège  qu'élis 
soutint  ]0T«  des  guerre»  civiles  des  Bomatns,  contre 

Pollion  ,  licuten.iut  d'Octi.ve.  et  par  la  retraite  de 
Diocirlifin ,  qui  vint ,  après  avoir  ahdigué,  J cbltiver 
son  jardin  ,  et  y  mourir.  On  y  admirait  encor«  le» 
ruines  de  s'îu  palai-,  dan?  le  t6*  siècle.  Sainne  est 
aujouid'liui  enticrrn)ent  détruite,  et  il  n'y  a  sur 
ton  emplacement  qu'un  petit  village  nommé  5pa- 
laira.cr..,  g.  c.  9  —  Mfla^  ^  e.^.~Lue,^  PhéU9^ 
q,  V.  404. 

SAIONIKE .  -na  (Svuk  GoavsuA).  fenima  do 

1  empereur  Gallien  ,  se  rendit  aussi  ccièbr*  parsea 
vertus  publiques  et  privées  que  son  époux  par  ses 
vices.  Elle  fit  fleurir  à  Rome  les  beaux-arts  et  les 
IcDres,  qu'ello  avait  étudiés  avec  'îoîn   On  a  dit 
qu'elle  avait  oke&u  pour  le  philosoplic  Plotin  U 
permis.sion  de  bâtir  une  ville  qui  se  gouvernerait 
par  les  lois  de  la  république  de  Platon ,  ce  qui  paraît 
n'être  qa*ttne  fable.  Son  courage  égalait  sa  bonté  et 
son  érudition  Plus  d'une  T  i  <  iT,  réveilla  son  époux, 
endormi  au  sein  des  plaisirs  de  sa  capitale ,  pour  la 
faire  mardier  contre  les  liavbar«v  qvi  euvahbiaient 
l'empire  ou  cohtre  les  tyrans  qui  Ini  disputaient  la 
pourpre.  Elle-mvme  l'accompagnait  dans  ses  exp^  ' 
ditions ,  et  peu  s'en  fallut  que  les  GotEls  ne  la  pn«- 
sent  en  Illyrie.  Lors  de  la  rc'volte,  enveloppée  dans 
la  haine  q^u'ihspirait  Galliea.  elle  périt,  ainsi  que 
lui .  auprès  de  Mediolannm  (IBfan},  r«n  ^58  4» 
J.  G« 


Digitizdd  by  Coogle 


/  SAL  HiS)  SAM  / 

,  dont  îl  épousa  la  filla  dao$  un   &g«  très-  supérieur*.  —  Ofrttliii  c«e1svc«  p<»Tt«l«l  §ê 

»y»hci.  Va  CilTOIf.  >^om  »1e  Safntigeri  ;  leur  f  niAion  r'tait  darif-r  saluer 

3.  —  tribùtt  «itlitaire  ont  ««  randit  odieux  aux  de  U  oart  de  Iear«  mattres^  et  de  faire  iou>  If •  ne*- 

Romains,  à  catMe  de  ton  zèle  ponr  la  difciplio*.  «âges  de  ce  genre. 

3  _  pv^que  <le  Vienne     u  ,!c  Genève,  vers  i.  SALVIDIENXJS  ,  Ueal«n«Bld*All|nilt,  Bmi 

raii44^-       '  ^*      deux  cvmmtntrttres  ou  expo-  mofi  j^i-  l'or<în'  d  Antnme. 

iitimn  mystique»  des  Prot^rU*  €t  de  VErctesinste.  ^  _           ^^^^^  ^        ^i^.it         1.  ,igoe  de 

Ces  deux  ouvrages  se  ti' iiveatdaaiU  &bbotbèftt«  l'empereur  Probui. 

^•i^5L*"?'JJ*8"*"*"«         .  .       .    .       .  .  !     .S\f  VIKN,  ^-.W*.  pnr.  J«  l'EgUse,  dan»  !• 


8ALPI0N,  iculpteur  d*Atbinca,  dont  on  admire 

'    'né  satis 
Ou  igaore  à  quelle 


.     ■  ,.,    :  ...  Cinquième  siècle,  se  distiDÊUa  par  l'élégance  de 

encore  .ujourd  i.m  un  ^^^^^^^-^^^^^-^^±^1^^^^^^  ,.yle.  Parmi  .es  ottTriges  on  rïmarque*  surtout.,» 

traité  sur  le  Gowernement  dt  Ditu,  «à  Bo«nMt« 


SALSULES,-/«(.V'«/-««i),v.de  la  NarfaonMiw  t", 
ehei  UsSariiones,  m  N. 

&Ai.SUM  «  pelile  nv.  ti'Ëspgne.  Ces. 
SâLTOAIlvIîl,  "^uius  {saltns,  hais),  affranchi  ou 
esclave,  chargé  dans  les  ricli^  nuûsou  romaines  du 
^oin  des  terres  ,  des  boi< ,  etc.  ^ 

S Al<TUS  «  grande  mesure  ;igv;iirc  des  Romains  , 
■valait  quaWo  canturte*.  V.  les  TabU*  des  Mes»  des 
Bom. 

■SàLUMIASou  SalêM,  v.  de  la  SamJirie. 
'  ^ALUS  ,  déesse  de  la  Saotë.  fille  d'Esculape .  la 
même  qu'Hygie.  T.es  Romains  lui  STaient  consacré 

plusieurs  IcjnpIesJati'iBonie.clli  f  m^isi  un  cllogc 
particulier  de  prêtres,  uniquemenl  destinés  à  son 
«ulte  ,  et  qui  teiils  avaient  le  privilège  de  voir  ia  sta- 
tue de  la  déesse.  CVt.ilf  rn  ;;i  ;uidc  so'tMiiiifé  et  avec 
J>çaueoupde cérémoaics  qu  ils  prcuaicut  lesaugures 
fié  la  Saold.  11  fallait  .pour  cela  que  durant  1  année 
aucune  armée  ne  fût  s  n  tic  (k-  Rome,  el  qu'on  jouit 
d'une  piuloudc  jmîx.  Dans  les  sacrifices  quon  fai- 
sait i  fa  dc'esse  on  oliscrrait,  entre  autres  particula- 
rités, de  jeter  dans  la  mer  un  morceau  de  pâle  que 
■  rnt ,  disaient  ils  ,  è  Aretliuse  de 


doute  à  contenir  1  euu  lusiraie 

^Pcîi^"rc'""^'V*'"'^'rp.  T,.ha    peut-être  puisé  l'idée  primitive  delà  d«i«4«oi»ai- 

SALPIS,  petite  V   d  E  runayer»  le  S   Les  ha-   fj.     ^„  „„Lr.r//e.  Salvien  y  .  p  ur  hnt 

«Â\ïi*DniKl^v*  ■  .  ''T^^^  I  7  r,;/  '  «>«  lecMitianisma  dea  reproches  nue  lui  fai- 
SALSlPOTEN'î>,  c  est-  due  i  |«  p,,>«,  d»#tro  la  can4  dct  caUmitdt  qai 

'affligèrent  IVn.r  r     ,u main.  La  meilleure  é^ilim 
dcH  teuvres  de  Salvien  est  celle  de  Paris,  l684> 

1 .  SAL V  IDS,  joueur  de  flÛte ,  qui,  dn  temna  ie 
Marius,  fui  prm  lamé  rui  de  Sicile  par  li  s  esclaves 
révolté*.  Il  fut  vaincu,  el  mis  à  mort  l'an  de  Romo 
653  ,  aprfa  avoir  r^isté  quelque  temps  anr  Ko- 
mains.  On  le  nomma  aussi  Tryphon. 

2.  —  affranclii  d'un  des  fils  de  rdratanr  Uortea- 
siua.  <2fr.,  Ep./amêl.^  lo,  ép.  i8. 

3.  —  alflraDcIiid^AtUcni.  CSe.,  «>./iia«.«9i  7 
et  II. 

4.  —  (  L. }  Oruo  ,  consvl  Tan  de  1.  G.  3S. 

5.  —  (M.  )  Otho  ,  entipereuT.  V.  Oriow. 

6  —  (  Ti.  )  O  i  iio  TiTiANCS,  consul  en  52  ,  le 
fut  ensuite  avec  l  empereur  Othon,  son  frère,  depuis 
le  17  janvier  6(y  jusqu'au  t*'  mars. 

7 .  _  (  L .  )  OiBO  Tihasvs  ,  nereu  4*Olhoo?*ir. 

8.  —  sénateur,  condamad  à  mort  psr  Domitini. 

9.  —  (M.  )  Jt'LiANV'S  ,  consul  en  \ 

10.  —  (  M.  }  JuLUkMUS  ,  consul  l'an  175. 

11.  —  (^p,  Ditttt's  )  JvMAKCS,  empereur  apiei 
la  mort  de  Perijnax.  V  DiDiUS. 

t2.— ou  Sylviu»,  autrement  PotEMSH:*,  .auteur 


îei  prêtres  cnvo)-«itnt 
Sicile.  On  la  représentait  ions  la  H 


iiri-  d  une  j 01  nie 


^personne  aasise  sur  un  trône  ,  couronnée  d  licrhes  | 
Wdicinales,  tenant  une  patère  do  la.  main  droite  1 

TSt  un  seip'^nl  'de  la  ganclie.  Cic,  à  Jlf.,  {\,  ep.  I .  — 
T.  9.  et  10.  —  Flme^  35,  C  4-  —  Tac.^  Ann., 
^% ,  >.  a3.  —  'J*i»cr„  Stii,  t ,  c  16. 

T .  SALUTAIRE  (PAt.zsTiiix,  Pmygib ,  «tc.).V. 
, 'Palestine,  etc. 

L'épilliète  de  salutaire  ^tsit  donnée  dans  les  der 

rtjmai  n  ' 


du  5*  siècle  .  a  lats4i<  sous  le  titre  de  LaUreuhsa  na 
dénombrement  des  ft'li  s  ifui  se  <  rtébiaient  tOItt  Itl 
ans  chez  les  païens  ot  les  clirétieas. 

SALYKS  ou  SAi.i.t'vii ,  nation  puissante  et  po- 
puleuse de  la  Gaule  méridionale  ,  s  étendait  dans  la 
Viennaisc  et  la  Narhonnaise  seconde  au  S.,  le  lw% 
du  Rbône,  depuis  PemboucliUTe  du  Druenttus  jus- 

"  »         1  'faient 


Ikîéres  divisions  de  l'empire  rumain  à  certaines  |  qu'aux  l>oi ils  de  la  itht.  Comme  les  Sal  v 
liortions  40  provinces  trop  grandes  j^our  eu  ior- 1  originaires  de  la  Liguric,  on  les  apjpelait  quclquelois 
juer  une  seule.  On  ignore  Torigme  de  cette  I  G^iln'Ziffnrex.  Aqms  SeJttu»  dtait  leur  ville  prio- 
Xizarre  dénomination.  Il  est  à  remarquer  qu'elff  i|  .1-  Cr  pmyile  par  te-;  ["lurres  avec  les  Phocéens 
fut  usitée  que  4*°'  1  Orient»  et  seulement  ^  dt;  Marseille  fuurnit  aux  Romains  1  occasion  d'in- 
dantcinq  provinces,  la  Macédoine,  laGalatiOt  la  j  tervenir  dans  les  affaifet  dea  nations  transalpines, 
Pbrygie,  la  Syrie  et  la  Palestine.  |  et  (?e  commencer  Vasservisscment  des  GauloS.  2Vt* 

S.  — (Ports),  porte  de  home,  vers  le  N. ,  près  j^'*'-,  5 ,  c.  34  et  35  ;  21,  c.  26. 
îln  nithit  Quirinal  et  du  tenple  de  la  ddesse  Salua,  {    SAM  AIÏEENS,Hriff<,  secte  de  philosophes  indiens, 
<|*où  elle  tirait  son  nom. 

1.  SALUT ARIS  Diva,  liis.  Ce  surnom,  qu  elle 
porte  dans  pluiieon  inscriptions,  lui  fut  sans  doute 
donné  parce  qu'on  croyait  qu'elle  indiquait  aux 
malades,  durant  le  sommeil,  les  remèdes  qui  leur 
tonvenaient.  1 

•  a.  —  DeCS  ,  surnom  de  Platon,  qu'on  lui  donnait 
lorsqu'il  Tendait  une  ombre  à  la  vie.  Lorsque  les 
dieux  voulaient  rendre  la  lumière  à  un  mortel.  Plu- 
ton  faisait  tomber  de  son  urne  quelques  gouttes  de 
nectar  sur  le  mortel  privilégié.  CiaiiUtei, 

SALUTIGERI  DU  (sufvr ,  salutation  ;  r*Wi 
porter) ,  dieux  suljslterncs  ,  dont  parle  Apn!r>  ,  et 
servent  de  uisfsagers  et  d'iaterpritas  au«  dteux 


"  dilTcrcns  des  brachmaces  ou  gymnosopliistes.  Ils 
faisaient  voru  de  chasteté  ainsi  <jije  ceux-ci, et  habi- 
taient hors  des  villes  dans  des  solitudes  OÙ  ils  ne 
se  nourrissaient  que  de  fruits  et  de  légumes. Les  pois 
de  rinde  avaient  pour  eux  une  telle  vénération  que 
souvent  ils  venaient  de  très-loin  les  consulter 
$ur  les  affaires  de  l'état,  et  les  prier  d  imfrtorc^la 
divinité  en  leur  faveur.  5.  Cfmn.  d'Alex.^  Strom. 

SAMARA  ou  St2MIl«A  (  Sornmt)  ,  fieuve  de  la 
Gaule  i>eptent.,  dans  ia  Belgique  seconde,  cbeslca 
Ambiani,  se  jette  à  PhrudiS  Osiium  fLutsVjirmo» 
rieanus  tractus. 

T .  SAMARIE  ,  -rià  ,  ▼.  capîlair  de  la  Samarie, 
)»âiie  à  ^i^al^ue  distance  et  au     O.  de  Jérusalem^ 
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(4^9) 


ààn$  uni  plaine  tri%>rerti|e.  Elle  fut  fondée  |Nir 
Aoirî,  itti  d*Iareil ,  r*eti«4-dire  det  dix  triViu  d^ 

tadices  de  Juda  ,  «pii  ensuite  m  fit  la  capitale  d« 
•un  royaume.  On  y  remarquait  surtout  un  falaU 
inagninque  nommé  In  9fniiun  d'f*Htir*.  Apr^  SToir 
rte  plufcictM,  r  (Ir'iruile  t't  rt-lcvi**?,  e!Ie  fut  cnHa 
r«con.«truile  par  llëru<'e,  qui  ne  négligea  rien  pour 
lut  rendre  sa  première  Splendeur  ,  et  1*  nomma 
Sébaste  ,  (  vtfx.'ô; ,  aiigu<ile  )  en  l'Iionneur  d'Au- 
futte.  Il  ne  reste  de  cotte  ville  que  quelques 
ruines  qui  norient  son  nom.  Les  Samaritains  fu-* 
cent  presque  conlinuellemcnt  en  guerre  avec  les 
w»U  09  Jnds .  et  lu  deux  peuples  ,  quoiqu'a^ant  la 
même  origme,  avaicut  l'iin  puiir  i  .-lutre  l'aversion 
,  \»  plus  prononcûe  •  au  puint  U«  fuir  luut  commtsice 
•ntn  «ux.  ifois,  3*  «.  i6«  tr.  a4»  u«  «.  39.  — 
/(I'm  a.  J.,  î5  ,  r.  II. 

2.  —  ou  Sauarixide,  p<>lite  contrée  de  la  Jud«^c, 
^ui  ne  fut  forme'e  que  sous  les  Bumams,  et  qui  oc- 
cupait à  peu  près  le  milieu  de  la  Pntçstinc,  ayunt 
pour  bornes  au  N.  In  Galilée  avec  U  Judce  pruprc, 
n  11^-  |c  Jourdain  ,  cl  à  l'O.  la  Méditcrrane'c 
.  SAUARiTA|2<)Ë (  La)  nom  qu  on  donne  vul- 
gairement à  une  de*  (emmrs  qui  It^  premières  adop- 
tèrent 1  Kvar;:ile.  Jrsuj-Christ, retournant  en  (rali- 
Jcc  .  pjs.ia  par  Sichar  ,  ville  des  Samaritains  Pen- 
dant que  fe«  diseiplei  étaient  nllés  dans  la  vil  le 
nclirlpr  de*  provision*  ,  il  sarrêta  auprès  d'un  puils 
OÙ  «e  trouvait  une  femme  samaritaine  qui  puuuit  de 
l'eau*  JûuaiGlirisl  lai  demanda  à  boire.Cette  femme, 
étonnée  de  ce  qu'un  Juif  1  m  nrirlni!  (caries  Juifs 
/uyaient  tout  commerce  avec  les  Samaritains  )  lui 
^n  marqua  sa  surprise.  Jesus-Cbrist  lui  prêdiarE- 
van-jile,  et  ta  convertit  à  lui.  Jean,  c.  4,  v.  g. 

SAMAAOBRIVA  {Amiens)  ^  nomme'e  ensuite 

jbiBUNi    V.  A.MBIANI,  n°  2. 

SAMBARA ,  V.  de  rAss/rit  que  Ton  pn^ume 
•*(|N  trouvée  tert  la  partie  septentrionale,  dant  la 
SlflUtane  ,  un  peu  à  l'E.  du  Gyndès. 

' SAMBË  *  •^Mj  ,  Alif.  ,  roi  de  1  iode  septeDlrie- 
tiale  (  fut  vaincu  far  Alexandre.  Piod.  de  S.,  17. 

SamiE,  -l>iis  ,  ^éoft.  »  riv.  de  l'Inde  eo  dev»  du 
Gange  ,  prend  sa  source  chez  le$  Rbannte  ,  passe  à 
Sandrabatcs  et  ic  jette  dans  le  Jomanès. 

S.4.MBETnE,  -Ûif  ou  -iha,  la  plus  ancienne  des 
sibylles.  Pausamas  la  dit  iille  de  lioru&s  ,  ce  qui 
supposerait  qu'elle  ne  serait  pas  plus  ancitnne 
4pi'AI«xaadre.  Au  reste  rien  de  plus  incertain  que 
ne  que  Ton  en  raconte.  On  lui  attribut  des  livres  ou 
vers  siby  llins  où  elle  pre'dlt  I3  venue  du  CluUt. 
Patu,,  10,  c.  12,  —  Àugusi.f  Cité  de  JJ.,  tS*  c.  25, 

gand  ctlèbrepar  IcJ  vol» 
quHl  commit  dans  le  temple  de  Diane  à  Ephèse  et  par 
les  tortures  qu  (^^n  lui  fit  souffrir  pendant  un  an  en- 
tier.Ces  tortures  étaient  si  cruelle';  qu  elles  donnèrent 
lieu  au  proverbe  grec  soujf  'rtr  pins  que  Sambittfue, 

SAM  BROC  A,  autrement  JUtolo  ou  AlM 
{  Ter.  ).  V.  B^Tt'LO. 

SAMBULOS ,  montagne  d'Asie ,  vers  la  Mésopo- 
tamie. Elle  ëtait  célèbre  par  un  temple  dédié  à 
Hercule.  Selon  les  traditions  populaires  du  pays  ce 
dieu  avertissait  en  un  certain  temps  les  prêtres  de 
son  temple  de  préparer  des.cbevaux  chargés  de 
ûèches ,  afin  d'aller  k  la  chasse  \  ces  chevaux 
couraient  vers  nnbeis«  d'où  ils  revenaient  le  aoir 
fort  fati^uf pt  îans  fl;-clies  ;  la  nuit ,  ce  même 
dieu  montrait  a  ses  prêtres,  pendant  le  sommeil,  les 
endroits  de  la  forât  où  ces  chevaux  «valent  couru , 
et  on'les  trouvait  le  lendemain  coavcffU  d* phier. 
Tac. ,  Ànn.,  12  ,  c.  i3. 

.  SAME  ou  Samm  ,  ancien  oomdelYledn  Ceplial- 
Uttie  ou  de  âimof* 


1.  SAMEAS,  prophète  qui,  lors  dusi^gc  Jéru- 
satcm  par  Séiac,  averUt  RoLoam  qu'il  serait  assujéti 
au  roi  d  Egypu.i'«rts/.»a.e.  l%,v, 

i3  ,  c.  23. 

2.  —  illustre  Juif  du  nombre  de  ceux  qui  de- 
vaient juger  Hërode  loraqu'Hircan  !«  fit  «OMpa- 
raitre  devant  lui ,  opina  à  la  mort  ,  et.  ayant  éié 
force' par  set  collègues  de  mitiger  la  sentence  ,  leur 
pn  dit  que  pour  leur  témoigner  sa  reconnaissance 
Ilerode  les  ferait  tout  mourir.  L  éte'ncmentiuslifi* 
sa  prédirtiou.  Jos^ith»,  Ànl.  J.,  14  ,  c.  17. 

SAMGAR,  Israélite  qui,  vers  I  an  iSS?  ar.  J.C.# 
lorsque  ses  compatriotes,  esclaves d  Aglon,  roi  des 
Meabites  .  reconquirent  leur  liberté  par  le  secoura 

I  d'AoH  .  d.'îivrn  le  reste  du  peuple  en  servitude  cbe» 
-  les  Plulwiin».  Samgar  était  d  une  force  si  eitraor- 
duiaire  qu  un  jour .  les  PlitliHins  ayant  voulu  lui 
v«ilri  ses  IhtuA.  il  en  fua  (i)0  avec  sa  charrue.  1|  • 
fut  U  ir.a,!!  <Tie  juge  d'lsrae|.  Juff  ,  <r.  j3,  ^.  3i. 

I.  SAMIA  .  surnom  de  Junon  I  eanse  du  enlte 
Pirticuller  .luuf  I  lionor.iicnt  kj  IiaLifans  de  Samos. 
!  c«  liai  itaiis  croyaient  que  rette  duesse  étaij  née 
dins  Ion?  île  sur  les  bords  du  fleuve  Imbnse»  et' 
-ioM  -  un  saule,  ^u ils  monfr..ieni  ^îans  renceUitedtt 
j  i'M7)p'a  consacre  à  cette  déesse,  M^l  ,  g. 

2  -  nymphe,  fille  du  fleuve  Méandre,  épousa 
.Jncee,  et  en  eut  quatre  fils  :  Péricas.  AliUiersc,  Enu- 
dtt»  ^amus  et  une  fille,  Parthénope.PflWi,,  7,  c.  A. 

5 AMICUM ,  petite  v.  d  eiidc,  dans  la  TripliyliT, 
i  1  n.  de  Lepreum  ,  $ur  la  oût«,  uq  peu  au  S.  d*^ 


cm;/c> 


uchure  de  l'Anieres. 


SAMIE  ,  -mia  ,  v.  de  in  Trlplivîio  orcîrîentalç,  k 
qui  :qae distance  de  la  côte  «-t  au  N.  de  l'Anigre, 
au  N.  O.  de  Lepreum  ,  fut  ruinée  d«  boQOff  heure. 

SAM  INTHE,  r.  sur  les  confins  de  l'AnoUde  et  ém 
la  Laconie.  • 

I .  SAUIR ,  Y.  de  la  tribu  de  Judn.  /or. ,  e.  iS. 

V-  de  la  frîbu  d'EpItraïm.  /w/r.,  c.  ro.  1».  l- 
SAM^TONICUS.  méd^io'  célèbîe,  tI^  à  K 
cour  de  Caracalla.  Ce  monstre  le  massacra  dans  un 
festia  afin  d'intler  Alexandre  tuant  Clitus.  On  pcé- 
sumc  que  Sammonicur;  t'tait  Espagnol.  De  divem 
ouvrées  qu'il  avajt  composé,  il  nous  reste  ua 
poème  didactique  valalifi  la  médecine.  Macrobf, 
Saturn.  •  / 

SAMMAQUE ,  -machut ,  petite  v.  de  Je  lfds9>^ 
potamie,  au  N.  B.  de  Ntsilns.'' 

SAMNITES,  Serf.llks,  ou  SAViriTKs,  -i», 
gfog,i  nation  puissante  de  Tlfalie  ,  liaînlaiilc  Sam- 
BiUTO  et  même  q^ielqnes  contrées  voisines  ;  car  les 
peuples  nomme's  Frenlani,  Picentint ,  etc.,  étaient 
Samnttes  d'ori^e.  Eux- mêmes  deamudaient  des 
Sabitts  «  dVrit  leur  vient  le  nom  de  SmbtUi.  Les  Sam- 
nifes  claicut  belliqueux  et  mcme  farouches.  Le* 
Romains  ne  vinrent  à  bout  de  les  soumettre  qu'â^ 
près  des  guerres  longues  et  sanglantes ,  vers  Tan  JI7» 
fv.  J.  C.  Ils  avaient  peu  auparavant  fait  passer 
L'armée  romaine  sous  le  juugaux  Fourches  €auéir^ 
nés.  Les  mariages  des  SaninUee  SOttt  *cél4bres.  IieS 
filles  les  plus  belles ,  les  plus  vertueuses  et  les  plus 
riches  étaient  le  prix  des  citoyens  qui  avaient  rendit 
le  plus  de  scn  iccs  è  la  patrie.  T.  Z.,  7.  8.  9  et  10. 
—  Strab.,  5.  -^florus,  i  ,  c.  16;  3,  e.  18.  —  /wc, 
Phars.,  2,  V.  90t  et  236.— AV.  lUl.^  i,  -v.  666j  4, 
V.  .'^Go.  —  Eutrojif .  7,  e.  \. 

Saumxtu,  archéol.^  classe  de  gladiatcnas  qui 
tiraient  leur  nom  ou  de  leurs  armes  asses  rvssem- 

Mantes  à  celles  (îp  et:;  an-Hrni  peuples,  ou  plutôt 
de  ce  que  les  hahitans  de  Capoue  «  qui  haissaieni 
les  Samnites  ,  avaient  donnd  ,  par  mépris  •  ce  ne» 
à  o«t  cqpéce  de  i^adinteniib  2lf«-JU««e*  ^  Boime», 
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ShWRIUH  (Jlfbi  uzze  uUêt  iiure  ,  Comtal  de 
MotiS'i),  c'iotrw  tie  l  llalie  daiit  )c$  UmtlM  va- 
rittQt:  UiHrl  on  l'cteiKl  de  l'Adriatique  au  Latiom 
•t  dtt  fiavsdes  Vt'slini  i  l'Apulic  ;  titiilôl  ou  resevre 
aon  élMdiic  en  U  horoant  au  .N.  parie  payi  des 
KnoUai.  L«.  Sbniotoin  «if  t«tii<tivmit  ensuite  m 


plusieurs  poMion»  dout  l«s  fniisn 
lées  par  Ict  CarAcèoe^  ,  Ici  Neutres  el  Ici  Ihi^iai. 
V>  Sammita. 

SAMOCITONITK  Xac  )  -le^  /«r:/»,Iac  de  la  Pa- 
4ei4in«,  au  ^  «  dans  la  Gaiiii^e,  entre  la  dcuu-triLu 
OffeBtaledeMananë  et  ta  tribu  deNephtali.  Ce  lac 
fst  traver»«  par  le  Jourdain.  Ou  le  tiomma  aussi 
Spméekom  et  Méron ,  Jug, ,  r.  5,  v.  i8.  —  Jt»*.,  G. 

SAMOTÎIUM  Pbom.  (cap  Salomon)  ,  orom.  de 
File  de  Crèle,  ver»  1«  K.£.,  un  peu»»  9.  dattles 
PUtifS. 

I.  SAMOS  ,  île  àe  la  mer  E^pc,  pr-'s  d-  s  rôt<»s 
opeAtalcs,  vis-à  fis  de  Panjonmm  en  lonie.  CtUe 
Ue  fut  d'abord  habilée  par  les  Lëglèes  ,  et  en- 
suite par  les  Ioniens.  Elle  se  nommait  Purlhenias 
avant  que  les  Grecs  en  cbasssssent  les  Carîens .  qui 
ae  retirèrent  la  jilupart  dans  1  île  qu'ils  nommer  i  t 
SamotKrace.  Elle  oorta  ensuite  les  nom»  à'Anthé- 
musie,  Melamphylle,  CyparUse  et  Dryusle,  à  cause 
de  ses  fleurs  (av6sy.«)  et  de  u-^hoi^  .!e  cvjirès(-/uirâ- 
Jfl7aùi  )  et  de  chênes  (  d'^vii  )  au  noir  (  ^gÀxç  ) 
feuillage  (;)tf»ov).  Samoa  <taH  vue  des  tlea  de  la 
Grèce  les  plus  reclicrcb^M  et  les  plu»  peuplées  ;  le 
aol  était  fertile  en  oliviers  et  en  grenerdes  ;  on  ex- 
ploitai! des  mines  de  fer  et  des  carrières  de  marbre 
blanc  exirêmemcnta'^nrr^antcs.  L'on  y  adorait  prin- 
•xipalement  Junon  et  Mxrcure.  Elle  donna  naimnce 
au  «jUlneFjrlhftgor*.  ^ 

,  Les  Saiàiens,  après  avoir  obc'i  à  des  roi»  »  adop- 
tèrent' W  gouvernement  républicain.  Samos  ne  fut 
janfili  ploa  ikntgiantt  que  aon»  Polycrate  ,  <pii  a'y 
T'  ikIU  al  sol u.  Elle  secourut  la  Grèce  ,  lorsque 
Xerxès  i'ondtt  «ur  ctlte  contrée.  Péridès  la  soumit 
4H1  pouvoir  d^Athine»  ,  Tan  44<  ^'  ^ 
suite  Eumèno  ,  roi  de  Pergame  ,  s'en  empara,  et 
l'annexa  à  son  reyaume.  La  conquête  de  cet  empire 
jfmt  loi  Bomains  la  soumit  elle-même  à  In  domina- 
tion romaine.  Mais  Auguste  lui  rendit  sesprivUë|es 
et  le  droit  d«  se  gouverner  par  ses  propres  lois. 
Site  en  jouit  jusqu'à  Vespasien ,  qui  la  râiuisit  de 
Boumu  en  pruvinco  romaine.  Thucyd.  —  Firg.^ 
"En. ,  1 ,  V.  2o.  ~  Orfrfe»  Métam. ,  i5 ,  /.  * ,  e».  5, 
—  Pline,  5,  c.  3i.—  Plut.,  V.  de  PéiicL  —  P. 
Meta  ,  3  ,  r.  7  .  —  Paus.,  7,  c.  a  4* 
a.— >  bjïlie  ville,  capitale  de  Tilejle  Samoa,  sur  b 


ignore  l'origine  des  premiers  liabîtans.  Elle  fut 

fiossrdée  sans  doute  par  les  Tltnices ,  les  Ptflasgea  0I 
es  Pli^nieîen*.  Le  nom  de  Samos  {M«uvo  îneontot. 

T  iIm  nrnt  que  Ics  Samions  y  firrf.t  nm;!  r^es  étA" 
j>li5s>'nieQj.  Ce  fut  suus  la  cotiduile  de  Leoevtttt^ 
un  de  loufS  rots  ,  que  les  Cariens  de  Samos,  coaaséll 
de  l'Mir  p,i ys  pjr  A  ndroclus  el  If  >  Fpht'siens,  Vinrent 
s  y  liLublir.  DioUoif  d^  Sicile  ( J  raconte,  que  , 
loog-lvmps  avant  Texpc'dition  des  Argonautes, 
cette  île  fut  submergée  par  les  eauit  duPont-Euzin, 
qui  s'ouvrirent  t<ftit  i  coup  un  passage  dan»  la  Mé- 
diterrance.  Cette  île  e't.iil  tinirnsi  p.ir  li  n.iissaaco 
du  critique  Arislan{ue,  et  surtout  par  les  super*^ 
titions  partienlièrea  dont  «llo  i^ït  ««moM  la  capi- 
tale [V.  Càbiiies).  On  prétend  que  ce  fut  ches  enx 
que  tous  les  luy&tères  prirent  naissance.  Leur  V^Jt 
était  réputé  sacré  ,  et  servait  d'asile  aux  fogitiis  et 
aux  coupaWes.  Après  avMr  été  soumise  à  des  rois  , 
l'île  de  Samolhrace  adopta  le  gouveraernenl  répu- 
blicain. Elle  consorra  sou  indépendance  juaquiMi 
règne  de  Vespasien ,  qui  réduisit  en  province  ro- 
maine toutes  les  tles  de  la  mer  Egée.  Hirod.  ,  7  , 
c.  108.  — Pline,  4,  cil.  —  Slrnb.,  10.  —  En.,  7, 
V.  208.  —  Paus.f     c.  4'  —  Flor.  ,  a,  c.  la.  ^  F, 


Mêla,  a,  c.  7. 


it  du  cap  Trogf  la, 
3.  ■—plu»  ctnnmufiânent  Sâmothr  ace.  V,  co  mot 
4..  —  ancien  nom  de  l'île  de  Cephallénie. 
SAMOSATE  , -ifl  {.'^crnisfii)  ,  V.  de  Syrie,  dan» 
la  Comagène,  dont  elle  était  la  capiule,  an  N.B., sur 
l'EupUnte.  Cette  ville  donna  ammnta  ausaticique 
Lucien. 

t.  SAMOTHR  \CE  {  Sa'nHndralù  ),  île  de  la 


mer 


Égée,  prêt  des  cflles  Hn  Tliracc,  au  N.  O.  de  Hle 
d'imhros  ,  en  face  de  l'emboucliuro de  lHèbre ,  s'é- 
tait appelée  antéricuicinenl  Leitcanie,  Leucetie  , 
sans  doute  à  cause  de  la  blaoclieur  O^evAÔTr,;)  àc  ses 
rocheis  ,  Méliiid* ,  Eleetrit ,  Dardan**  «  parce  que 
Xupttor  T  transporta  Eleetre,  fillo  d'Atlas ,  dont  il 
eut  Dari^anu';  ,  et  enfio  Samos  ,  nom  auquel  00 
ajouta  celui  de  Tbrace  ,  Threïcia ,  pour  la  distin- 
'•"-^  do  lUe  do  SaaMw  sur  les  cotci  d'Asio.  On 


3.  —  capdoI*ll«d« 

tenlrionale. 

SAMPRO,     de  la  Galilée ,  prise  et  Ir&Ut  par 

les  Arabes,  /or,  ./'rf.      17,  r.  i^. 

SAMSON,  bis  de  Manué  et  d'Eljma  ,  de  la  tribu 
de  Dan ,  et  do  la  TÎilo  de  Sataa  ou  Tliamnal^ 
Saraa  ,  est  célèbre  par  la  force  qni  tenait  à  sa  Ath 
velure.  Son  père  et  sa  mire,  n  ayant  point  d'oa- 
fan»,  priaient  Dion  depuis  longtemps  do  leuroo 
donner.  Un  ange  apparut  i  sa  mAre  sons  la  forme 
d'un  jeune  homme  exircroement  beau,  et  lui  pro- 
mit qu'elle  aurait  vnfils.  Elyma,  voyant  que  son 
mari,  &  qui  elle  nconta  cette  apmuritioB,  avait 
peine  Si  la  croire,  pria  Dieu  de  lai  en  frire  Totr 
autant.  L'ange  apparut  donc  aussi  à  Manué  ,  et  lui 
répéta  les  mêmes  promesses,  Texhortant  à  consacrer 
son  fils  i  Dieu,  et  ajoutant  4ftiHI  serait  ffasaréea, 
c'est -à-t^iriT  qu'il  lie;  boirait  jamais  de  ce  qui  peut 
enivrer,  elque  le  rasoir  ne  passerait  point  sur  sa  Icte. 
Stimson  naquit  la  même  année  (vers  tfSgav.  J.  C), 
et  fut  con-^irr-  à  Dieu.  Quand  il  ent  atteint  l'âge  de 
dix-buit  ou  dix-neuf  ans,  il  voulut  épouser  une  Pbi- 
listine  de  la  ville  de  Thamnath.  Comme  il  allait  un 
jour  la  voir,  un  jeuuc  lion  vint  à  lui ,  écnmant  do 
rage,  pour  le  dévorer.  Sam«on  se  précipita  surlo 
lion,  lo  prit  par  la  gueule,  et,  sans  antres  armes  que 
ses  mains ,  le  mit  en  pièces.  Quelques  temps  après, 
repassant  par  le  mime  lien ,  il  trouva  un  iteaim 
d'abeilles  dam  la  gueule  du  lion  ,  en  prit  du  miel, 

ia'il  donna  à  ses  parens  ,  sans  dire  d'où  cela  venait» 
U  milieu  de  ses  noces  il  proposa  k  trente  jeunot 
gens  de  son  âge  eette  o'nigme  :  «  la  nourriture  est 
sortie  de  celui  qui  dévore  ;  la  douceur  est  sorti  da 
fort ,  •  leur  pronMttant  trente  babits  complets  s*ili 
la  lui  Èxpliquaient  et  les  obligeant  aussi  à  la  pa- 
reille par  rapport  à  iui,  s'ils  n'en  venaient  pas  k 
bout.  Ces  jeunes  gens  i'àdres'îèrent  à  la  nouvelle 
épouse,  qui  fit  tant  perses  caresses  et  par  ses  larmes 
qu'il  lui  découvrit  le  secret,  en  lui  Ta<onUttt 
•l'histoire  du  lion  et  du  miel.  Klle  alla  sur-le- 
champ  le  dire  auit  jeunes  gens,  qui  n'eurent  plus 
de  peine  à  escpliquer  TéBigme.  Samson  ,  ponr 
s'acquitter  envers  eux,  alla  à  Ascalon  .  nù  il  tua 
trente  Pbilistias  ,  dont  il  donna  les  habiu  à  ces 
jeune»  gen»«  mais  il  quitta  sa  femme  pour  quclqjuo 
temps,  rt  retourna  cbe*  son  pr  n  .  Cependant  les 


parens  de  cette  Clle  courent  qu  il 
aéo,  oik  maritranl  à  un  àutro.  fiai 


l'avait  abandonr 
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În%,  jura  <m*îl  i*en  retifteraU  sur  toute  la  natioo  i  '»  eoplinne  tant  îiit«tniptiott  jiuqii'*  Zcdiari»  ot 
hiliiiii».  il  prit  trois  ceatt  renards,  tfa*U  lu  denx  j  Maiachic.  Ituis^  i-  c.  t,     2,  etc. 
tânx  ,  Unt  sUidunt  à  ehteai»  «H  «sm1>«aa  è  I.  |    SAMUS.  ûh  d'Ancée  et  àc  âamîa,  «t  p«titrfils  <b 

(fueufl,  et  les  lactia  ensuite  .m  milieu  dPi  Lies  <îm   Mepttte.  Àn»#.  7  C  A.  ^  l-ww-w «• 

Philisti^8.  Lei  hléa  élaat  cotuumés,  ie  f«u  passa  I     ,    ctluvriAri*      *i  1   r^,,     .         .  . 

es,  puU  eoMniM  tonte*  <T«i       étm  k  1        ,1      P  S  '  "  \,   c  '"'■j»  «*»«t 

«.  les  Pbillslinj  ,  apprenant  que  Samson  «"'bottchures  du  Samydaco  et  du  Sarus. 

ileur  de  tout  ce  dégât,  hrûlèrciU  son  beau-  i     *  —  petite  riv,  de  la  Gedroste ,  tombait  dans  la 

mer  E  r y  1 1 1  r  ë  « ,  à  Tal  mine. 


ans  «i^nes ,  j>uu 

ca  TTt  p  ;(  i  n  e 

ëtait  1  auteur  de  tout  ce  dégât 
pire,  safemma  et  ses  parens.  fiMnott*  tnuMporté 

de  fureur,  fit  aux  Philiitins  une  gnrrre  à  mort.  Il 
luait  tous  ceux  qu'il  acoiitrait ,  puis  s«  retirait  sur 
un  roc  très-fort,  appelé  Etam,  dans  la  tribu  de  Juda. 
Las  PhiUstins  levèrant  on*  grande  année ,  et  en- 
trèrent snr  les  terres  de  Is  tribu  de  Jnda ,  mena- 
çant àe  tout  mettro  à  feu  rt  à  sang  si  on  ne  leur 
livrait  Samson.  Les  Juifs  efTraje's  prirent  Samson, 
qui  n'opposa  aneune  r^islance,  le  lièrent,  et  le  me- 
nèrent aui  ennemis.  Les  riillisliîn  !r  mirent  au  mi- 
lieu de  leur  camp,  en  dansant  autour  de  lui.  Sam- 
aoB^  cassa  sur-le^bamp  les  corde»  dont  il  e'tait  lie  , 
se  Jeta  sur  eux,  et  «rec  nne  mâchoire  <î"ânc  ,  qu'il 
rencontra  par  hasard,  en  tua  nulle,  ul  mit  le  reste 
en  fuite.  L'ardeur  de  ce  combat  causa  une  si  grSttle 
eoîf  à  Samson,  qne,'si  Dieu  ne  Teât  secouru  promp- 
te Aent  par  nne  sonree  d'eau  daîre  ,  qu'il  fit  sortir 
d'une  dent  de  la  mârliiiire  ,  il  t  u  serait  mort.  Les 
Philistins  n'osèrent  plus  attaquer  Samson.  Il  alla 
tu  jour  dans  la  ville  ne  Gaza ,  qui  leur  appartenait; 

Îfuand  il  y  fut  entrp  ,  Jes  hahitans  en  fermèrent  vite 
es  portes  ,  et  y  mirent  des  gardes  pour  l'arrêter. 
SMisoa  se  leva  sur  le  milieu  de  la  naît,  enleva  les 
portes  arec  les  gonds  et  les  verrous  ,  <?t  les  j>ortr( 
sur  une  haute  muutagne  vis  à-'-is  d  iieitron.  ii  aima 
éperduement  une  Pkilistioe  nommée  Dalila.  Celle 
r-iemroe,  pour  one  ^nde  somîne  4'argent  qnis  les 
Fbilislins  Itii  promirent,  ayant  tirtf  de  hii  le  «ecret 
de  sa  fuico,  lui  Ht  cuuper  les  cheveux  tandis  qu  il 
dormait ,  et  In  livra  aux  ennemis.  On  lui  creva  ks 
yeux  ,  et  ofi  remploya  k  tourner  la  menle  d'un 
moulin.  Mai;  sa  force  revint  avec  ses  cheveux;  el 
.trois  mille  ]^l^i!isiins ,  assemblés  dans  le  temple  de 
l)agon  ,  l  avant  fait  venir' pour  se  moquer  de  lui, 
Samson  s'approclia  des  deux  plus  fortes  colonnesqui 
soutenaient  1*î  temple,  les  ébranla  ,  et  renversa  le 
temple,  qui  e'crasa  les  Philistins  ;  mais  il  y  périt  lui- 
m£m«  (ti  i^ans  av.  J.  G.).  Il  avait coihmencé  vers 
Ii36se8  exploits  contre  les  PhUistins./wf.,  c.  i3, 14, 

l5,   16. —  Jos.,  Jnt.^  Jud.  ,  5,  c.  10. 

SàMUEL,  onaièmeet  dernier  juge  deaHéliKax, 
naquit  1 189  ans av;  J  C.  d^Efeana  «t  d*A  nne.Sa  mère 

le  consacra  dès  l'âge  de  trois  ans  au  si  r\  irr  r!u  peu- 
ple sous  les  yeux  du  grand  prêtre  Ileli.  A  doute  ans 
il  commença  è  prophétiser,  etlXen  lui  parla  lui- 
même.  Vers  l'an  1 1  ifi,  il  mit.  avec  le  titre  déjuge, 
à  la  léte  des  Israélites,  esclaves  sous  les  Pliilistins,  el 
les  délivra  de  la  servitude  sous  le  poids  de  laquelle  ils 
languissaient  depuis  vingt-six  ans .  Au  bout  d'en- 
viron vingt  ans  (  logS  av.  J.  C.  )  ,  ce  peuple  in- 
constant demanda  un  roi ,  et  Samuel,  par  ordre  de 
dieu,  sacra  Satil.  Peu  après,  ce  prince  A'dtant 
rendu ,  par  désoWissanee ,  indigne  (Pètre  roi , 
Dieu  le  r  i"'n.  '^-imuel  sacra  David  en  sa  place; 
mais,  voyani  que  Dieuavait  rcjcIéSaûi  qu  il  aimait, 
U  se  retira  à  Hamatha  ,  lieu  ne  sa  naissance  ,  et  y 
mourut,  Tan  lofn  av.  J.  âgé  de  prè»!  de  99  ans. 
Après  $.1  mort  son  ouibre,évoquee  par  la  pythooisse, 
apparut  aux  yeux  de  Saûl ,  et  lui  prédit  qu'il  mour- 
filii  avec  ses  cnfans  dans  la  bataille  qu  il  livra  aux 
Pliilistins  «ur  la  montngne  dé  Gelboé.  Ou  attribue  à 
Samjel  le  livre  des  Jut^es,  celui  de  Bttth  et  le  pre- 
mier des  Sois  ,'dont  les  viugt-quatre  premiers  cba- 

Silrea  ne  contiennent  jfuère  que  ce  qu'«  pn  voîlr  et 
ire  \e  dernier  juge  clp^  Helirp-m.  F:iinueî  csm- 
mence  la  chalne4és  propiiètes ,  ^oi ,  i  partir  de  lui, 


SAÀN  A   V   de  Chakidicc.  V.  Sàîi4. 
S.^Nà?\,  pelUev.  de  la  tribu  de~Juda.  Jflis.,e.  t!k 
S  A  N  A  PI  M,  V.  d*  k  tribu  de  ITephtlialt. 
SA^JATI,  c  esl-à-dire  guéris  ,  nom  donné  par 
les  Romains  aux  peuples  qui,  après  une  courte  ré- 
volte, se  soumetuient  aussitte,et  recouvraient  lents 
privilèges.  C'est  à  peu  ^rèsamni-^nrs 

SANCHONIATUOH,  historien,  natif  de  Tyr, 
ou,  selon  f|uelquesauteurs,de  Bésytcville de  Pbén»- 
cie.  Il  vivait,  selon  la  f.i!  'r  ,  en  même  temps  que 
Sémiramis,  ou.  seluo  l  opinion  des  critiques  les  ]dos 
judicieux,  quelque  temps  avant  la  guerre  de  Traie. 
Il  composa  en  phénicien  une  histoire  de  sa  patrie  , 
d'après  les  annales  que  l'on  conservait  dans  les 
(emple^de  Phénicie.  Cet  ouvrage,  qui  était  en  neuf 
livres ,  et  qui  traitait  à  fond  de  la  théologie  et  des 
antiquité  des  Phtfnicrens ,  fut  traduit  en  grec  par 
Philon  de  Byblos  sous  la  règne  d*Adrien.  Il  ne  nous 
reste  de  cette  traduction  qu'un  petit  nombre  da 
fragmons  rapportés  par  EuMle  t  (ncore  r«utheatli- 
cité  en  est-elle  révoquée  eu  doute  par  qudqafé» 
modernes.  Eusèl^e,  Prt'p.  évang.^  i,  c.  9. 

SANCTIO  (  JeAwA«/i\  V.  de  la  Germanique  1'*, 
clic/,  les  Bauraci.  • 

I .  âANCTUS ,  Savci}s  ou  SaitttCJi .  dieu  des  âa- 
bins,  adonté  par  les  Romains  sont  le  nom  d«  Kdmi^. 

fut  père  de  Sabus  ou  Sabinus.prcmicrroi  des  Sabio»,, 
On  le  nomma  aussi  Semo.  Den.  d'Haï.,  a,  c,  5i. 
—  ynrr..  Long.  Lat.,  4i  «»  tO.  —  Of.,  Fast  ,  6  ,. 

V.  2i3  —  r      8.  c.  20.  —S,  J».,  8| «•  4ai. ^ 

•dug..  Cite  de  D.,  18,  C.  19. 

a.  —  épitiiète  denn^  aax dieax  qtiVni  vanlait  a», 
rendre  favorablaa.        Asstv,     V.  »l4*  —  CalHl.» . 

ép,  37, 1*.  3. 

Sh.'fiÙk'LR^  Skmdafyimn  f  cbsossure  qui  n'était 
f(uère  autre  chose  que  des  semelle<;  qui  (  nuvr.iient- 
le  plante  des  pieds.  £lles  étaient  attachés  sur  la.> 
pied  «t  antonr  de  la  jambe  par  des  courroies. 

SANDAT.TOTES,  nom  donn^  primitivement  p« 
les  Grecs  à  Pile  de  Sardaigne,  parce  qu'ils  croyai 
lui  voir  la  fonaed'aaa  malais.  P/Me,  3,  c,  7. 

I .  SAIfBALIlM,  ▼.  foila  aa4A  (isidia  ,  m 

delà  mer. 

a.  —petite  lie  de  la  mer  Eg^e,  dans  le  voisinage 
deLdslMM. 

SANDAt^E,  -nus,  petite  riv.  de  Haettaiaa,  dnai 

la  presqu'île  do  Pailène. 

SANDANIS ,  Lydien  qui  chercha  à  dissuader 
Xerxèsdeses  projets  contrôla  Grèce.  Hérod.^y» 

S.AUDAPILA,  espèce  de  brancard  ou  de  cer- 
cueil dans  lequel  ou  portait  les  corps  morts  dec 
criminels  ,  dci  esclaves  el  des  personnes  libres  qai 
n'avaient  pas  laissé  da  quoi  se  nire  porter  dans  una 
litière.  Sttét.^  Dtnn.,  c,  17.  -.-/uc.,  S.  8,  v.  176.  — 
Mart.^  2,  ép.  8t-.-8,  ép.  75. 

SAÎtDOCUS  ,  fils  d'Aslinoûs  on  de  Phacton  , 
alla  de  Syrie  en  Cilicie ,  où  il  bâtit  la  ville  de  Ce- 
lenderis  ,  et  où  il  épousa  Thanacé  ,  fille  de  Mé- 

Sassarès.  Celle-ci  lui  donna  le  fameux  CinjTie,  pèya- 
i*Adonis.  A  poil.  ^  3,  e.  7. 

SAIVOKADALIS,  v.  li  I  TiKlewdaçl da<3aa^ 
à      des  Prasii,  tur  U  Samlius, 
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.  «ÀnPRQCOTXUS ,  Xodi«D  d'une  nalnaiic*  obi- 
cttre.  AteMBd^r«,  voutaot  le  faire  arrétArè  cause 

tes  pr-)pOS  nrro'^an'!,  i\  priï  la  faitf,  <*f  tottilia 
de  lassitude  lU  xathvu  de  in  campu^ue.  Un  iiua  , 
^ui  survint  pendant  qu'il  dormait,  lui  IMm  I«  j 
tueur  dont  il  riait  couvert.  Un  ëvëacment  ii  ex- 
ttuordinaire  inspira  de  1  amlnlion  k  Sandroeottut. 
Apiès  la  iDurl  d  AlexaQ'ire,  il  ceignit  son  front  Ju 
Jundeau  royal ,  et  se  rendit  iu»ilre  d'une  partie  des 
dotnaîsM  ecliiis  «m  ^aria^e  k  Seleoeiu.  Just.,  i5, 
e. 

1.  SANE  ,  T.  de  la  Mace'doitie .  dans  U  CliBUi« 
Jîee,  enr  ie  golfe  Singiti<|ue,  «Uat  rîsthine  dtt  HMint 

AUios  ,  près  (le  laijuclle  Xorséi  fit  Uu9  VB canal 
pour  joindre  les  deux  mers, 

9.  ~  autre     de  la  Cbalcidicc,  dans  la  presquile 

de  Pallènc,  sur  le  golfe  Tliermaïque 

iiANGA.  (Q.  FAfiiLi»),  sénateur  auquel  les  Aiio- 
Jiroges,  dunt  il  était  le  patron,  de'couTrimt la  COQS 
|>irdtion  de  CatUiua.  ,Ç<ill.,  Cal.,  f^i , 

SAKGALA  uu  SÉhinds,  -dn,  r.  de  l'Iode  en- 
deçà  du  Gange,  dans  la  Séliquei  c&tr»19]fpll*l««t 
l'iliilraote.  Arnen,  5. 

SA^GÂRiUSouSÀ»&A&I5,mJ^A.,  dieu  du  fleure 
,de  et  nom  et  père  de  la  nymphe  Sangaride* 

1.  SAXOAHirs  (ViîAMriii  j  ,  i)'-tivc  (^c  l'A-ie 
tniiK'unf,  prenait  sa  ïuurcc  sur  ici  contins  lic  iii  Ga- 
latte  €t  dts  la  Phrygie,  au  pied  du  mont  Dvndime, 
coulait  au  N.,  puis  à  rO.,pai]  eaeore  au  K.,  et  se 
jetait,  après  avoir  séparé  les  Tbyni  des'Maryan- 
dines  ,  dans  le  Poat-Euxiu.  à  Sanguris.       3,  v.  Sj, 

En.,  6,  V.  363  i  g^v,  575.  —  0¥>t  ^Val.*  4 « 
asg.  ^  Fio/.,  S,  e,  s.  ««Jtf«^.„ta«f  i4<  —  T. 
'  38 ,  c.  18.  —  JpM,  «b  AA.,  a,  «.  7a4*  Ams,, 

7,  c.  17. 

2.  — <r.  de  la  Bithynie,  sur  ]•  Pnnt-SssiB,  i 

l'embouchure  du  fleuve  Sangarius. 

SAN6ARIDE,  -m,  aymplie,  fille  du  fleuve  San- 
faflitta,  fut  aimée  d'Atys,  et  lui  fit  oublier  sas  an^ge» 
tnens  avec  Cybèle,cê  qui  causa  la  mort  de  son  amant, 
l'aura  mas  iaU  Saugaride  mure  d  A tys,et  rapporte  une 
faJilc  que  Ton  dcbilait  à  Pessinonte.  Celle  nymphe/ 
ayant  vit  le  premier  amandier  qua  la  tarra  eût  pro- 
duit ,  y  etteitUt  dei  amandes ,  et  les  mit  dans  son 

siin.  Au:isitûl  loi  amaudeii  disparurent,  et  Sanga- 
ride  %e  seuUt  grosse.  £lle  accoucha  d  un  fils  <}ue  l'on 
«xposa  dans  las  bob,  et  qui  fut  nourri  par  mat  chè- 
vre. Ou  Je  nomma  ^4tj  s  ou  Àicis.  Paus-,  7,  c.  17. 

SAIiGia£&  os  C4tvooji,  s'Erym^miae.  Y. 


SAKIR,  mootagiie,  la  m£me  que  nieitMOX. 
SANITIUM  (Seitn),  w.  de  I3i  Gaule,  dans  la  pro> 

vlucj  des  Alpes  maritimes,  à  l'O  .  che»  Ics'.Spniii. 

1.  SAMMl  ou  Sani,  peuple  dv  la  petite  Arménie, 
sur  les  confins  du  Pont  et  de  l'Jbe/ie.  Uisperatis, 
^ciii)  le  avoir  été  leur  villa  «anîlala. 

—V.  SAUKt. 

^}A^L^YR]U^(  ,  poète  tragique  d'Athènes  qtu 
eompofta,entre  autres  tngddtas,  collas d'Ioatda  On» 
naë,  dont  ii  B«  rasta  qva  ^nalqaai  van.  jtihen, ,  a 
et  II. 

S.UfQinifIUS  (M.)  HAUMiif  »  ooBSttl  l'an  19  àm 

J.C. 

SANTÉ.  Y.  Salos  et  Htoib. 

I.  SANTONES  ou  Xavtowu  (Salntcnge) ,  peu* 

pie  de  la  Gaule,  dans  l'Aquitaine  2*,  à  l'O.,  était  bor* 
ne  au  f«.  par  les  Pictooes,  au  S.  par  les  6iturises«  è 
l'E.  parles  Ldmovicss, «t 4  l'O.  par  la  m«r  Xits;., 

Pliais.,  I,  V.  fyii.  —  Mart.,  3,  r','  g/> 

a.  —  primitivement  Mepiolanum  {Saintes),  ca- 
pital* diM  Santonas,  varé  là  contra,  sur  1*  Giranl^ 
nus. 

I.  SANTOi^'UM  POKTUS  {la  Rochelle),  peK^ 
de  l'Aquitaina  s*«  chss  las  Sanloncs,  au  8.  O.,  prit 

du  Pictonum  promontorium. 

3.  —  autre  petite  v.  des  Saatones ,  au  N.  O. 

3.  —  Promontorium,  quelquefois  Pictonum 
monta rium.  Y.  PlGTOmiJI  PaOMONTOaiUM,  a*  J 

SAO,  une  des  ndrfides.  JpolL,  i,e,6. 

SAOCÉ,  montagne  de  Pile  da  Samotbrace,  à  PB., 
près  de  la  cète,  etTis-è«>ris  dtt  ] 
num,  enThrace. 


ces  noms. 

SAMGUS.  V.  SkvcTJSM, 

S.4.NHEDRÎN  ,  -dria  (mot  rorromp-j  (în 
.evviffitùVi  a&scmiilée),  conseil  suprcmu  des  Jmfs 
dlait  compood  de  70  des  principaux  de  la  ttatton,en- 
tre  If'^ffni'U  un  avait  la  qualité  de  clief  ou  de  prési- 
dent du  cousisloire.  On  i'appcllaU  IS'asi  uu  Hunna- 
jfCMi,  «'ast^è^dira  la  Pnnce.  Outre  ce  président,  il 
y  avait  une  aspèea  da  vica'gérsnt,  auquel  on  don- 
néit  le  nom  Aé père  dit  roniittoin.  Quelques-uns 

parlent  d*un  troisième  di^nitaira  aiM|ttal  OB  dOtt- 

,n(nt  seulement  le  nom  de  sage. 

Las  autres  membres  n^avsient  d^utre  nom  qne  ce- 
lui d'anciens  ou  de  sénateurs.  Ils  étaient  tous  aîsin  rn 
demi-cercle  dans  une  salle  sphérique,  dont  une 
moitié  était  dans  l'ancainla  da  temple,  et  l^iuire 
nn.iîip  dehors, et  que  l'on  nommait  £iiC<Tf  ■</rn:(7,le 
conclave  de  picn  c  ;  et  leprésident  était  au  milieu, 

•  ajimtàsn  droile  le  Tics|-Berant,  le  sage  à  sa  gaUche. 
.  On  ju|faii  en  derniar  restort  dans  le  Sanhédrin 
les  esnses  importantes,  et  tout  ce  qui  concernait  la 
Il  ;^i<  ri  I  (-  S  i  lilicd:  i:i  |>oaYai( interpréter U  loi.Ceux 
qui  refusaient  de  se  souiAeltreà  ses  déeistods  étaient 

vwnUt  cvnuM  d«i  nbcUei  et  im  «seoAauuiÂ. 


SAOCORAS  ou  McscA,  petite  riv.  de  la  Mésopo> 
lamie  méridionale,  sa  jetait  dans  PEnpbratet  enlve 
GomoteetBéIdsiBIhlidiu 

t.  SAO?} ,  fils  de  Jupiter  et  ^nne  nymphe,  en  é» 

Mercure  et  de  Rbdné,  rassembla  les  habitans  de  Sa» 
mothrace  après  le  déluge  qui  ravagea  cette  Ue,  et 
leur  donna  des  lois.  VioJ.,  5. 

2.  •»  celui  qui  le  premier  «UçoMpnt^roitale  de 
Trophonius.  Fats.,  9,  c.  4o. 

SAOS-DUCHIN ,  prince  d'Assyrie ,  qu'on  croit 
le  même  que  celui  qui  est  nommé  Nabuchodono- 
sor  I"  dans  le  livre  de  Judith.  Il  succéda  i  Assara- 
don  (668  av.  J.  C),  et  eut  pour  successeur  Ç^'f^-* 
cadou  ou  Sarac.  V.  ^'AS0CUOfiOI!R^Oit  i**^. 
SAPÉ.Y.  JESAK. 

SAPÉENS  ou  Saphêens,  -p«i  on-phai,  petite  an» 

tion  de  la  Ttirace  mci  iiîlooale,  sur  la  rire  gauche  du 
Ncstus.  On  les  confond  avec  les  Sintiens  que  d'an-» 
^f'^   très  placent  beaucoup  plus  à  l'O.  fférod.,  ty, 
"  *  '  PLne,  4. — Of.,  F(iH.,  i,      3Bg.V  SintiqUC. 

SAPHA,  bourg  de  la  tribu  de  Zabulun  ,  nù  l'on  dit 
encore  voirnn  château  presqtt*eBtier,^'on  ptdten* 
dalt  avoir  été  à  Judith. 


SAPUAR,  grande  v.  de  l'Arabie  heureuse,  au  S., 
dies  lesHomériles. 

SAPHÉENS.  V.  Sap£ei»s.  ' 

SAPHJRA.  Y.  Akamis. 

SAPHO ,  'Lesbienne  aflèbre  par  son  génie  po#tl 

que,  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  dixième  "^'use, 
et  par  ses  infortunes,  naquit  à  Mitylène  dans  l'île  de 
Lesbos  vers  Pan  600  av.  J.  C  Son  père  te  nommait 
Scamandronyme  ou  Symon,^et  sa  mèr«  Clcii  Tri^j 

I'cunc  encore,  elle  fut  mariée  i  un  ricUe  habitant  de 
'île  d'Andros,  nommé  Cercoc,  dbntelleeutua  fils. 
Aprèssa  mort,  qui  suivit  son  mariage  de  qrtclquej  an- 
nées ,  elle  revint  danssa  patrie,  et  a  y  aiiaudunna  en 
même  temps  à  l'ivresse  des  pl^itin  et  a  r«illw*- 
siasmc  poétique.  On  l'accusait  surtout  d  un  amour 
coupable  pour  trois  jeuaeiLasbkaactf  Atiliis,  Xél«* 
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•ipp«,  M^re.  Ses  talent  et  MtfMU«Me«lirMdiNBt 

ia  |)lus  inlortunée  des  femmes.  Knvic'c  toutes  tes 
compatriote!,  raiUée  oar  cem  de  tes  disciples  qui 
avaient  voulu  ftr»  robjjet  de  les  préftfTencei,  et  n» 
jiréîant  que  tn  p  aux  critiques  par  sa  conduite,  elle 
ae  vit  nerscculée  avt'C  acbaroement.  Selon  quelques 
tradilioil*^  on  «tt  vînt  SU  point  de  l'accuser  auprès 
dePittacu?,  qui  i^ouvcrriait  alors  Milvione  ,  d'avoir 
trempé  dans  ua  complot  cunLrc  ses  juurs.  Forcr'e 
de  quitter  M  pairie,  ^nplio  passa  eu  i>icita(  mais 
«Ue  n*y  Mtta  que  p«)k  de  temps.  Phaon ,  ^eune 
Mitylénien  qoMle  aimait  avec  pastioo ,  I  ayaut 
quilKe  pour  une  autre  ,  elle  le  suivit  j  our  le 
nmeocr  à  «lie,  et,  a«  pouvant  en  venir  à  Iwut, 
•n«  fit  1«  eattt  il»  Lencaae ,  et  fMt  dans  Ica  flot», 
l.ri  î,rshi(.'ns,  glorieux  de  ra-mr  vue  nattre  parmi 
«ux,  élevéreal  dea  templea  à  sa  uiémoire,  lui  reudi- 
fl«ttt  U»  hoBMttn^tint,  «t  front  graTar  «on  effigie 
•urleura  monnaies. 

6apho  avait  composé  des  épi[[rammes  ,  des  élégies 
•I  neuf  livres  d*odes,  ^ui  eaistasent  encore  du  temps 

d*Horace.  Aujourd'hui  il  ne  nous  reste  de  tous  ces  nu- 
vrages  que  quelques  fragmcns ,  dont  les  deux  plus 
•ansidtftables  sont,  «n  Bymmê  à  Ktâaui  a"  quatre 
strophes  d'une  Ode  à  une  maUrcise.  Ces  vers 
suffisent  pour  faire  croire  tout  ce  que  l'anli<|uile  a 
dit  dat  talaoi  et  des  passions  de  cette  femme  célèbre, 
line  pice  eaquise  «  line  harmonie  ravissante ,  un 
style  de  feu  ;  voili  ce  qu'on  trouve  dans  ces  odes, 
dont  une  est  citc'e  par  Longiu  comme  un  modclrdu 
auhlime  de  sentiment.Les  traductions  de  Catulle,  de 
Itoilcatt  eCd*  Delille  en  peuvent  donner  une  idée.Le 
seul  reproche  qu'on  ait  fait  i  Sapho  ,  c'est  d'avoir 
passe'  dans  ses  écrits  les  bornes  de  la  décence.  C'est 
elle  qui  inveula  te  vurs  saphique.  Les  fragmens  de 
Sapito  se  trouvent  ordinairement  dans  les  (éditions 
d  i-uacréon.  Hérod.^  a,  c.  i3i>.  —  Ok".,  Héroide^  if), 
7H«I.,  %t  365.  —  Bor.^  i,  od.  i3,  v.  35  ;  4i  od. 
^  V.  i8;  I,  ép.  ig,  V.  a8. — Elien.,  ff.  Dw.,  12,  r. 
18.  ~  Slot.,  5,  Syl*^.^  3,  «.  i5.  —  Pimct  aa ,  e.  48. 

Lonf^m,  traite  du  Suhi. 
SAPIRÈNE.  V.  Saspirèîte. 

SA.P1S  ÇSiwio)  ,  petite  rir.  qui  coule  moitié  dans 
lX)mbrie,  moitié dantift  Gaule  cisalpine ,  et  se  jette 
dans  TAdriatioue  ,  UU  pcU  ta  8.  de  Glutis.  Mic.  , 
Phars.^  a,  V.  4oG* 

t.8AP0B.  I",  toi  de  Petse,  roeed^  Isn  pire  Âr- 
taxerce,  vers  l'an  238  de  J  C.  Profitant  de  l  indo- 
leuce  des  Empereurs  romaios.il  ravagea  la  Mésopota- 
mie, la  Syrie  et  la  Gilicie.  Il  se  serait  rendu  nuttré  de 
rAsie.sî  Odënat  n'eût  pas  arrêté  les  progrès  de  ses 
armes. De  trois  pnnre^  qui  s'étaient  succédés  sur  le 
IrAae  de  Rome,  l'un  ,  1  ■  1  rdien  le  jeune)  ne  lui  avait 
•pposéquede  faibles  efforts;  l  autre  (Fliilippc  l  Ara- 
to)  avait  acbclé  la  paix  à  prix  d'argent  ;  le  troisième 
(Yalérien)  avait  été  vaincu,  pris  et  c'corcbé  vif, après 
«ne  captivité  denloureuse.  Odenat  s'arma  pour  bri- 
ser les  fers  de  TempemirTalMen,  et  ensuite  pour 
venger  la  mort  de  son  allie. 11  tailla  en  pièces  r.Tinie'e 
persane ,  s'empara  dçs  femmes  et  des  trésors  de  Sa- 

Sortreprit  1!fisil>e,Carrli«s  et  les  fllaees  les  plus  fortes 
e  la  Mésopotamie,  et  pr'netra  j  usqupi  flnns  le  centre 
des  états  de  ce  prince. Peu  de  temps  apré:»  ttl  éclicc  , 
Sapor  fut  assassiné  par  ses  satrapes,  l'an  270  de 
J.  C.  Il  avait  régné  32  ans.  Son  fils  Hornusdas  1" 
lui  succéda.  Am,  Marcel'. 

a.  —  II,  roi  de  Per^e,  fils  posthume  deHot^ 
misda^t  H,  fut  dc'cîaie  roi  avani  sa  naissance  ,  l'an 
3lO.  lloiaroiia  sur  les  traces  de  soo  alcul,  Sapor  I", 
6t  la  guerre  aux  Romains,  laur  enlet«t heaueoup  de 
places  importante-:,  »  ?  ronquit  les  pri)viTjrc«  situe'es 
a  l'occident 'de  J  Kuphralu  (3^9  de  J.  C.j.  L'erope-  ! 

feiu  GoMlanee  11  larriit^gnelf  ue  Ump*  Ç^)',  Ju-  ■ 


lien ,  qui  marcha  aussi  contre  lui.  laurctt  pmtf- 

être  fait  prisonnier  dans  ta  cd^'ilale  %  il  ne  lût 
pas  mort  de  ses  ble»ures  (3j2'.  Ju\ieii ,  qui  suc- 
céda A  Jultsm ,  it  la  paix  avec  Srfjmr.  Mais  le  nio- 
narque  persan  rcrommrni;3  ^^enlot  la  gircrrr  «*en«- 
parade  1  Arménie,  et  vjinquU  I  empereur  \  a'éu4. 
saipor  fit  suliir  au*  chrétiens  une  horrible  peisécu- 
tiD:i  ,  «îurit  la  tlurefe  i'^a!a  celle  ilc  stn  r^gne.  il  nu>»i 
rut  i  an  i&o  de  J.  C.  ,  anrés  un  règne  de  jo  a>u  , 
detesbr  de  ses  sujets,  et  laissant  le  trône  à  son  frère 
Artaaerce.  4mm,  M-'rcel, 

3.  m,  fils  de  Sapor  II ,  succéda  à  son  oncle 
Artaxercc  en  3S^  ,  ne  iit  nen  de  mémnrablei  al 
mourut  après  un  ràiaa  de  5  ans  et  k  mois. 

SAPPUO.  V.  Samo.  ' 

SAPPIiNIE,  -Nte,  peliU  partie  d«  lt)m]>rie, 
vers  rO. 

SâPTINE,  noe  d^s  filles  de  Darius  Godoman, 
qui  l'ofi'iii  M  naiisi^  à  Alajtaadra.  Pfiil.|  Jfx» 

—-  A  rrien. 
SAQUES.  V.  Saces. 

1.  SA»  A,  fille  deTbaré,  nièce  et  femme  d'Abra- 
ham,qui  I  épousa  âgée  de  2o  ans(i966  ans  av.J.C.). 
Sara  suivit  son  époux  dans  ses  div  ers  voyages,»  Haran 
(<<)2S),  dans  la  terre  de  Cbanaao  (1921},  en  l'.ifjpte 
(  t  (jao)  et  I  Gérare  (  1 8(^).  Pendant  le  eouVs  de  cet 
drp'.i.'-ciiirns.  jVi'.iuii'  extraordinaire  l'exposa  aux 
désirs  de  deux  ^nuces  puissaos,  le  roi  d'Egypte,  et 
celui  des  PhilittiBa.Mab  Dieu  la  protégea,  et  ne  pet«- 
mit  pas  que  ses  deux  ra%'isî'ntr.  lui  fissent  le  moin- 
dre outra(je.  Se  voyant  fort  avancer  en  âge  et  mos 
enfaaa  (1911)  ,  elle  donna  à  Abraham  sa  servaste 
Agar,  qui  mit  au  monde  Ismael  ;  mais  celte  ser» 
vaule ,  devenue  mère ,  n'eut  plus  que  du  méprit, 
pour  sa  maîtresse.  Sara  irritée  la  fit  chasser  par 
Abraham  ,  avec  IsmacL  Quelque  tempt  après,  des 
a  ngei,  envers  qui  elle  avait  eaereé  lliospitaiitd  8ve« 
Abratiam  ,  lui  annoncèrent  de  la  part  de  Dieu 
qu  elle  aurait  un  fils.  Sara ,  âgée  de  09  ans ,  sourit, 
croyant  que  cMisitpour  la  railler;  au  bout  dVitt 
an  cependant,  elle  eut  en  cITot  un  fils  qu'êlîc  nomma 
Isaac,  c'est-à-dtre  sounre,iù\lt  mourut  3^  ans  après, 
et  fut  enterrée  dans  la  eaverat  d'fiébron.  GeN|,e.il, 
V.  37  ;  e.  12,  -v.  i3  et  22  ;  20,  f.  13,  etc. 

2.  — ■  fille  de  Haguel  et  d  Aune.  Elle  eut  sept 
maris ,  que  le  démon  étouflâ  tous  les  sept.  Ensuùt 
elle  épousa  Tobib  ,  k  qui  elle  avait  été  réservée , 
que  Dieu  préserva  ,  et  de  qui  ellt  eal  plusieurs  fila 
et  plusieurs  filles.  7bA.,  c>  9,CtB> 

SARAA.  V.  SABia. 

SARAG  un  SaiACU*,  ni  d'Assvrie,  nommé  aussi 
Chinaladan.  succéda  à  Saos-Duchin  Tan  648  ans  av. 
J.  G.  L'an  626  «  Mabopolassar  ou  frabooassar,  un 
de  ses  généraux  ,  se  ligua  contre  l«i  avec  Astyafs, 

roi  des  Mèdes,  et  tous  deux,  Payant  VâînciK  etcjitssd 
du  trône,  partagèrent  ses  états. 

SARACENE.  V.  Sarracène. 

SARACORES  ,  peuples  d'Asie.,  qui  faisaient  la 
guerre  montés  suc  des  4nes.  Elien.,  H.  Div.^  la. 

I.  SARAIAS  ,  grand  sacrificateur  des  Juifs,  suc- 
cesseur d'Asarias,  fut  pris  par  Kabusardan,  ^aéral 
de  Ifabuchodonosor ,  et  emmené  en  captivité  à  Ré* 
blataavecle  reste  du  pcuj.'le.  î^'aLucînH-lijnosor  lui  fit 
trancher  la  tête,  l'an  538  av.  J.  C.  Rou^  4*  ^*  ^«'> 
18  ;  Jérém.^  e.  3,.<w.  a4. 

2  -  fVcre  de  Baruch  et  lé  premier  des  cliantres 
du  temple,  accompagna  Suécus  à  Babylone  lorsqu'il 
porta  le  tribut  à  llabaelMtdmiote».  Jénm.^  c  at» 
t».  12. 

SAHAME^ë,  petite  prov.  du  Pont  ocddèntala 
sur  les  confins  de  la  Paphfagonie, enin  11  PlutfiaMfla 
la  Phatemot-dr>  rt  la  Pimomène. 

SARA>Gii  .  -get^  rivière  de  Tlndc,  qui  »•  j«U<l» 
dans  THydiaqjM,  tt  d«  là  drat  lladvi». 
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SARÀIïGRS.-rAipeuples  qui  baUuient  près  du 

SARAPANE  ,  -ne  ,  v.  à'ilént ,  au  S.  O.  de  Za- 
dr«s ,  tur  h  Piiase,  à  peu  de  distance  de  sa  source. 
SARASE,  -sa,  t.  forl«  de  Uétopotanie^à  l'E.ftur 

le  Tigre.  Strab. 

SARASPADÈS,  fils-  de  Pbraate,  roi  des  Parthes, 

lut  envové  comme  otage  à  Auguste.  Strab. 

SARAVË,  -vut  iSare)t  riv.  de  le  fiel^ae  l*\ 
^mâ  tt  source  tar  les  confins  d«t  MoAooiatriccs 

et  (les  Trihoci  ,  et  se  jette  un  pctt  aupdaiSUS  d'Att* 

gusta  Trevirorum,  danj  la  Moselle.  ' 

SARBâNE  ,  -na  ,  petite  riv.  de  la  Mygdonte,  en 

Me'sopotamic,  enlreTiLalphala  kVK.  et  iS'isibisà  l'O. 

SARCOPHAGE  (ï»^|,!xà^xoî,cbairs;  pc(yb>,matt- 
fer)t  Inmbeau  où  Ton  mettait  les  corps  que  l*on  ne 
voulait  pas  brûler.  II  était  fait  d'une  matière  causti* 
que,  qui  cotiiumait  le  corps.  Ce  genre  de  sépulture 
Ctiiit  &iirt()iU  employé'  par  laS  miMlt. /«K.,  È,  lO. 

SARDAIGNE.  V.  SARomic. 

SARDANAPALË  ,  -pains  ,  quarantième  et  der- 
nier roi  d'Assyrie  ,  célèbre  par  son  luxe  et  son 
amour  p<jur  les  plaidn,  était  fils  de  Pbul,  suivant 
les  uns,  d'Okraxaf^  eu  Anaeyadarax,  suivant  les 
les  autres.  L"oj>inion  commune  place  son  avènement 
au  Irôue  vers  l'an  ^(iS  av.  J.  C;  mais  les  historiens 
varient  beaucoup  sur  ce  point.  Son  règne,  qni  fut 
de  vingt  ans  ,  n'oflVit  aucun  e'v^nomcnt  remarqua- 
ble -  le  la  calastroplie  qui  le  termina.  Sardanapale 
tfttrpas^ait  «ncore  ses  indignes  prédécesseurs  en  mol- 
îrsi-e.  Il  n'avait  aucune  incliuntion  ririle,  passait  la 
plus  grande  partie  de  son  temps  dans  la  compagnie 
de  SCS  eunuques  et  de  ses concubâaes, «t se  moatrtît 
souvent  au  milieu  de  àa  cour  vêtu  comme  une 
frmm«.  Ttntdt  faiblene  indigna  ses  ofReiers.  BéU- 
sis  et  A rsace  conspirèrent  contre  lui,  et  rassemblè- 
rent des  foNM  nombreuses  pour  le  détrôner.  Au 
bruit  do  leur  marcite,  Sardanapale  sortit  de  son  as- 
sotipivsemeiit,  se  mit  i  la  {('te  d  une  armpp,  et  défit 
trois  fois  les  rebelles  en  bataille  rangée.  Mais,  ajant 
M  vaincu  &  son  tour,  il-sW«rma  dans  Vidiva,  où 
il  soutint  un  sirpe  de  deux  ans.  Se  vcj'ant  sans  di- 
pbir  de  Salul,  il  mit  le  feu  à  son  palais,  et  «  y  brûla 
avec  ses  eunuqucs,ses  concubines  et  ses  trésors.  Les 
diefs  de  la  conspiration  partagèrent  entre  eux  le 
myaume  d^A'^s^rrie  ,  qui  forma  les  deui  empires  de 
Fal  vlonc  et  de  Nitiive.  Ëutrope place  cet  évébe» 
ment  l'an  Szo  av.  J.  C.  »  et  Justin  rsn  'j^o.  Sarda- 
uapnle  fbt  ddifirfnprès  sa  tnoit.  Sirod.,  a,  c  i5o. 
—  Cic  ,  Tnsc,  5,  c.  35  ;  Fam.^  2,  c.  34-  —  Diod., 
a.  —  Strab.f  i^.  -^Just.^  i,  c.  3.  —  JuC,  lo*  v. 
36s.  • 

SARDES,  Sardis  ou  -des  (Sari)  ,  capitale  de  la 
Lydie ,  vers  la  jonction  de  lîlermus  et  da  PactolCf 
sur  le  flanc  septentrional  du  Tmolos.  Gstte  vUIe , 

deja  florissante  du  temps  des  Grées  et  àn  Prr';i-s,  le 
devint  encore  davanla"c  sous  les  Romains.  Détruite 

Ïar  un  ircniblement  de  terre  sotts  l'empire  de  Ti- 
ére ,  elle  fui  relevée  par  ce  prince.  Adrien  l'cm- 
béllif  aussi ,  et  lui  donna  le  titre  de  Néocore.  On  y 
tclcbrail  tous  les  cinq  ans  des  jeux  magnifiques  en 
rbonnenr.de  Diane  ,  à  qui  on  avait  élevé  è  qua- 


rante 8|a<)e9  de  la  ville,  sur  les  bords  du  lac  Gygès, 
Ut»  teru|>l.'  magnifi-juc.  Proscrpinc,  Vénus,  Hercule 
èt  le  dieu  Mars  y  étaient  aussi  honorés  d'un  culte 
pnHiAilier.  • 

,Sa5^c5  était  r,imeu-c  \nr  1«i  .titfgcs  qu'elle 
nvSlt  soutenus  cftutic  Ici  Arméniens,  les  Perses, 
Ici   Macédoniens  ,   les  funiens«  Tes  Ath'eniens. 

£lle. fut  d'abord  ja  capitale  de  l'empire  asseï  puis- 
ntiJSS  liydiëo»  ,  et  hit  pri^e  par  Gyrus  ,  sur  Cré- 1      temple  de  Salomon.  i?ais,  3.  C.  ^,  v,  46. 

JM»^  l>aS49^tfri  0.  C;  Bhé  fal]^«or  les  Parmi    SABÉB,^  m  SàftiiA,    ^  h  ^iid<^  Ml* 


et  briîlée  par  les  Athéniens  l'an  5o4  «  ce  quidonaft' 
lieu  à  la  guerre  Médique.  Elle  est  aussi  célèbre  par 
la  grande  victoire  ~qu"Eumène  ,  roi  de  Prrgame  , 
remporta  près  de  ses  murs  sur  Aotiocbus  Suter, 
av.  J.  C.  bile  ne  l'était  pas  moins  par  la  fertilité  do 
son  territoire ,  qui  était  couvert  de  vignobles  si  dé» 
licieux  que  l'on  disait  one  Baccbus  y  avait  étd 
nourri,  et  y  avait  inventé  l'art  de  faire  du  vin. 
rod. ,  I .  c.  7.  —  Strab. ,  x3.  —  Uélam,  ,  II, 
13;  et  ia.  —  P/i«t.f  r,  â^Mhx. 

SARDÉENS,  wfii.  Les  Sardéens  ou  babitans  de 
Sardes  t  étaient  renommés  par  leur  industrie.  Qn 
leur  attribuait  l'invention  dç  l'art  de  travailler  1« 
laine.  Ils  composaient  utsii  des  parfome  tgè»;re- 

cherchés.  • 

SARDESSUS ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  d'une 
petite  ville  de  Syrie.  . 

SARDINIE,  -nia  {^ardalgne).  Cette  lie,  la  plus 
grande  de  la  Méditerranée  après  la  Siçile,  est  située 
au  S.  de  la  Cor^e  ,  entre  l'Italie  «t  l'Afri^.  On  la 
no^ma  d'abord  Sandaliotii  00  ichnusa, ^arct  qu'elle 
a  la  forme  d'une  sandale.on  d'un  pied  (ïxvos)  ;  elle 
'  prit  daii3  h  suite  le  nom  de  Sardiuie,  de  Sardus,  fils 
dliercule  ,  ^ut  sV  établit  nreo  une  opl^ie  .de  Li- 
byens.' Afistde  ,  fforas  et  lolas  y  eonduisirenl  amisi 
des  colonies  Après  avoir  été  long-tcn^ps  sous  la  do- 
mination des  Carthaginois,  la  Sardaigne  l  ut  conquise 
par  les  Romains,rana3t  av  J. C. Cette  île  était,  ainsi 
que  la  Sicile,  un  des  greniers  de  Rome.  L'air  en  est 
malsain,  mais  le  sol  est  fertile  en  biés,en  viai  et  en 
huilaa.Ott  n'y  trouve  ni  loups,  ni  serpens,  ni  plantes 
vénéneuses,  si  ce  n'est  une  herbe  amère,  qui,  lors- 
qu'on la  mange,  contracte  les  nerfs  et  excite  un  rire 
violent  qui  finit  par  causer  la  mort  ;  ce  qui  a  donné 
lieu  k  l'expression  tin  smnhfiçuê  ,  et  à  ce  ven.de 
Virgile  :  sardoii  nmtOiar  karHs.  ^rab. ,  9  et  5. 

—  Fal.  Max.  ,  7  ,  e,  6.  —  Qc. ,  Fam. ,  7  ,  ép.  a.5. 

—  Strv. ,  comm.  sitr  Virg, ,  7.  —  2'ac.  ,  Ann..  a, 
c.  85.     p.  MUa,  3,  e.  7.      P&ne,  3 ,  c.  7. 
Pausan.,  xo,  c.  17. 

SARDIQUE, -<M ,  ou  Ul?I4  SovifiA*  d« 
la  Mœsie  k**,  an  S.  E.,  4  peu  de  distance  de  la 

chaîne  de  l'Hémus,  sur  la  Margus,près  de  sa  source. 
C'est  là  qu'était  né  l'empereur  Galerius.  £Ue  de- 
vint la  capitale  de  riHyrie  ortentaliv  ^ 

SÂRDO,  fille  de  Sthcnclus ,  fonàÂ  h  vUle 'de 
Sardes  ,  selou  quelques  traditions.  ' 

SARDO>'£S  (partie  du  SoiusUlqn)  ,  peuple  le 
plus  méridional  de  la  GaulCf  dans  „}e  IXarboonaise 
,  était  borné  an  H.  ptvlet.  Atacini ,  iiu  S.,  per 
l'Espagne,  à  l'O.  par  les  XeeCosages,  et  à  l'E:  par  la 
Méditerranée.  P/ine,  3,  C.4« 

SARDOIS1EI4S,  SAAsoinU,  deSaMaigne.  Y. 
SABOÀiaHS.  ,^  *  ■ 

BkVDOPàTMSL,  lr.  SAlMn. 

.SAKDITS  ou  SaAoopateb,  fils  de  Macéris,  mérita 

Sar  ses  exploits  en  Egypte  et  en  Libye  le  surnom 
Hercule.  Il  ftiena  «ans  l'He  de  Sardaigne  une 
colonie  de  Libyens,  et  lui  donna  son  nom.  Aprr^  sa 
mort,  on  lui  érigea  des  statues  avec  cette  inscrip- 
tion Sardôn  pater  ou  Sardopater.  Tae.^  Ànn.y  a  . 
c.  8.>.  —  T.  Bd.  e.  37.  —  Strab,  ,  a  et  5.  —  P. 
Afc'/a,  3,  c.  7.  — PauM,^  19,  c.  17. 
I .  SARÂ  ou  Sàxkk ,  T.  de  le  tribu  de  BvImii. 

7..  — v.  delà  tribu  de  Juda,  à  l'O.,  fnteBSoUe 
cc'dce  à  la  tribu  du  Dan.  Jos.^  i5  et  19* 
SAREA.  V.  Sahéa. 

SATxt^.DATilA,  v- <>•  U  ftite  d'Bp^Itt,  où 

furent  fondus  les  ouvrages  dlliram  en  cuivre, 
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SAR 


Ji  O,  itir  ronfîns  àei  tribut  d'AietCt  d»  Atpk* 
tàlif  était  la  patrie  de  Samton. 

tiîcie,  au  S.O.,  sur  1*  mer,  depcndaU  dcsSidonicns. 
C'mI  li  que  demeurait  la  pauvre  veuve,  nui,  vour 
"  iVBse  de  sa  charittf  envers  le  prophète  Klte, 


MCond  Dom  f$TC9  que  Tr^jan  j  «atoja  «ne  co- 
lonie qtti  derbit  en  peu  de  tempt  t»«  dM  plttt  «MIf 

sidérables  d«  Tempire  rumaiu. 

SARMt'S,  riv.  de  l'Asie,  près  d«  IHyrcanie. 
SAKNUS  (5i<r(i  )  ,  petite  nv.  mc'ridionair  de 

 ,   _  ...         ji'Ilalie,  sépare  la  Campaiiie  des  Picculinii  et  M 

TÎIse  renouveler  chaque  jour  le  peu  de  farine  et  i  jeu^  «Jaus  le  gulfe  de  Salcrne.  f'ir^.,£.'T. ,  7,  j38b 
d'huile  qu  elle  possédait,  pendant  louUle  teinpsque  :  ~^  Slrub  ,  5.  — .Vl/iC,  I,  «V**  »  ^- 
4an  la  famine  qui  d.-solait  le  piy».  Klie  ressuscita  |  SkUOV^myth.,  tticien  roi  de  Trëtèae,  tioiait 
un  fiU,  quelle  avait  perdu.  Rois,  3,  c.  17.  v.  9.  !  p4„ionnément  la  chasse.  Un  jour  qu'il  chassait  un 
SARES ,  nom  que  donnaient  les  Kgypliena  à  un  cerf,  il  le  poursuivit  jusqu'au  bord  de  la  luer;  le  cerf 
capace  d e  3, 600  ans.  sVtant  jeté  i  la  Mf*,  tl     jeta  après  lui  ;  et,  se  lais« 

.  âARGA.,  V.  de  la  Macédoine  ,  dans  la  Chalcidice.  |  «ant  emporter  k  son  ardeur,  il  se  trodva  insensible^ 
6A,RGARAUSËlNE,contréede  la  Cappadoce,ver»  nent  en  haute  mer,  où,  épuise  de  forées,  et  00  pou- 
Ib  «MtM,  eor  les  bords  de  1  Halys,  avait  pour  bor-  {  vent  plus  lutter  contre  les  flots,  il  se  noya.Son  corps 
nés  au  S.  la  Cataonie  ,  à  l'E.  la  Caromanène,  et  à  1  fut  rapporté  diiu  le  bois  Mcc«î  d«  Diane,  «tinhuntf 
l'O.  la  C^lvpènç.  Gesai«e  (autrement  /fasaca  )  ;  dans  le  ptTvîi du  temple.  CtttemrtMilBa»  <t  d©»«ef 
•I  ^'î^l!^^^  ^Mllt  les  villes  principales.  i  le  nom  de  golfe  Saronique  au  bras  de  mer  qui  fut 
SARfJKTIE,  -tia  (SireP;  ,  rlv.  de  la  Dacie  Tra-  j  >•  1»  P«-o«'»e  deCorintbe.  Sarott  fut 

jane,  coule  au  S.,  et  se  jette  dans  le  Danube,  à  Ni-   ?VVP*^"!*  P«^P*"  ■'f  /?.'^.?^^?^^ 
copolis. 


SAR I  ASTRE, -f<rr,  un  des  fils  de  Tigrane,  roi  d'Ar- 
ménie, cyaspira  contre  son  père.^''.  .Ifnx.,  9,  C.  II« 
bA1|IF>ÉP9^-^  (monts  Sar  ou  Sahar),  chaînes 
cle  montagnes  qui  s'étend  dans  la  Pari'ile  propro  de 
l'O.  ti  1  E.,  près  les  moûts  Caroauï,  jusque  près  du 
fleuve  Ârius. 

LARISSA  ,  lance  des  soldats  Je  la  phalange  ma 


cédonienqe  ,  était  fort  longue ,  el  empêchait  d'ap-  Joppé  et  Ljddajuqu  à  Césarée.Ce  aoin  était  comme 
procher  d'euK.  Oi».,  Jlf*/.,  la,  v.  466  et  479-  —  2™.   passé  en  proverbe  ]>our  exprimer  un  beau  pays. 


dans  la  suite  il  devint  le  dieu  tutélaire des  mariniers. 
Strmb,t  8.  —  Paus.,  a,  c.  3o.  —  P.  Mêla,  a,  c.  3. 

a.  —  roi  d*nne  contrée  de  l*E'thiopie  ,  trèfldH 
bile  dans  la  navigation.  De  U  le  pwwwb»  fnc: 
pl  is  habile  navigateur  tfue  Saron. 

3.  —  ou  Sàrron  ,  roi  des  Celtes.  V.  SAAMOir. 
Saron  ,  géog.,  plaine  très-fertile  et  trèi^réabU 
de  U  Judée,  s'étendait  au  N.  O  de  ce  pajrs  ,  depuis 


V,  47. 

SARMATIE,  -lia,  vaste  coutfdt  «u  N.  de  1  Eu 


IsaU^  c.  9 ;  C.  35*  V.  a..'-7Qttal^a« antm 

lieux  portaient  aussi  U  nom  de  Saron. 
SARONTA,  SâlOint,  Dteae  honorée  i  Trtftine, 


TCp«  et  de  TAsie.  Elle  m  dinnit  en  Sarmatie  '  Jans  un  temple  que  Saron,  un  des  loiadli  para,  Inl 
•uropdenne,  el  en  Sarmatia  atiaU<ni'e.  La  ^miire  |  ,^,11  ^leve'.  Païu.,  Corinih.,  e.  3o. 
ëtail  bornée  au  nord  par  TOcéan  ,  à  1  ouest  par  la 


Germanie  et  la  Visluie,  au  midi  parles  Jatyges,  et 
à  Tcat  par  le  Taiialt,  et  comprenait  les  pays  con- 
ana  aujunrd'lmi  sous  le  nom  de  Russie,  de  Polo' 
|n'e,  de  Lilhuanie  et  de  petite  Tarta rie.  La  se- 
conde était  hohitfe  par  THyrcaBia,  U  Taaali  «t  le 
PcntEiixin,  et  comprenait  les  pays  connus  sous  le 
nom  de  Circaisie  el  de  grande  Tarlarie.  Les  Sar- 
mates  étaient,  comme  les  ocythes ,  sauvages  ,  gros- 
siers et  belliqueux.  Ils  se  pcigoaient  lacorpe  pour  se 
donner  tin  air  pliu  terrible.  Les  Crect  et  les  Ito- 


SARONIDES ,  nom  que  Diodorede  Sicile  (5,  e. 
9  )  donne  aux  druides,  qui  passaient'leur  vie  pan^i 
les  chênes  les  plus  vieux  i^vx^'itvtj,  chêne  dont  l'iS-' 
corce  s'entr'oovra).  D'autres  dérivent  ce  nom  d'un 
Saron  ou  Sarroa,  roi  callt  •  «Attira  par  rtficaidait 
de  son  savoir. 

SAROÏIIES,  ftta  annueBe  ^  Mbti^  >  Twiwkm 
en  l'honneur  de  Diane  Saronia.  PoM,,  9^ St* 

fiARONIQUE  ( GoLFK  ou  Mu)  -cw  «Asm,  m 
euM  mart  {golfe  d'En^ia),  golfe  de  la  mer 


mains  les  qualifiaient  de  barbares,  lis  se  rendirent  re-  compris  entre  l'Àttique.  la  Béotie  et  TArgolide, 
dontables  sons  le  règne  des  derniers  empereurs  ;  réu-  parait  à  TE.  la  PtflofKmèse  de  la  Grèce  «eptent. 


«il  auc  Huns,attx  V  andalét,<ux  Gvths  et  huai  Alatns, 

ils  envahirent  et  ruinèrent  l'empire  romain  dan»  le 
cours  des  troisième  et  quatrième  &iécles  En  géné- 
ral ib  habitaient  sur'  las  meiilagnea ,  etafaléntdaa 

cbariotspour  demeure,  ce  qui  les  fit  nommer  Ha- 
maxobiens,ff4m/ij"r>/ya  (à^uotlsc ,  char  \  fiifiç  ,  vie)  / 
ils  vivaient  de  rapine,  et  se  nourrissaient  de  lait  ^ 

inêU  avec  du  sang  de  cheval,  lier.,  4<  99-  —  i  port* de  la  côte.  Strab.,  8  —  P.  Mela^  a,  c.  3. 
TflC,  Hisl.y  1,  c.  79. — P.  Mêla,  3,  t.  4  — l>u>d.,  ' 


entrée  se  trouve  entre  le  cap  Suatum  et  le  ca^lb 

Scylla  Li  s  navigateurs  modernes  lui  donnent  vingt- 
cinq  milies  de  longueur,  vingt'trois  de  largeur, 
et  aoîjtaBtc-deaa  de  eireoU*  On  croit  que  le  golfe 

Saronique  fut  ainsi  nommé  ,  ou  de  Saron  ,  ancien 
roi  de  Trcaèoe,  qui  s'y  noya  ^  ou  d  une  petite  ri- 
vière du  même  nom  qui  s'y  jette,  ou  entin  d'uQ 


a,  c.  127. — F/or.,  4>  — Phars.,  i,  v.  ^3o. 

— /«p.,  Sat.  a ,  «.  I.—  Stmb^ ,  7.— O»»,,  Trùi^  3 , 
cL  10,  v.  34 

SARMATIQUE  (Mk*)*  'ffiaticum  mare  ,  nom 
donné  au  Pont-Eu&ia,  parce  qu'il  baigue  les  côtes 
de  la  Sarmatie.  Oc,  Pont.,  4i  10,  v.  38. 
.  SARMEBTOS,  bouffon  célèbre  du  tempe  d'Ho- 
race. Ce  poète  décrit  plaisaaiîment  un  de  ses  com- 
bats avec  Messius  Cicerru).  Aor.,  1,  sut.  5,  v.  66*. 

^JUV.y  5,  V.  3. 

SARMIA  {Gersey) ,  pelîle*  île  de  l'océan  Bri- 
tannique, sur  les  côtes  de  la  seconde  Lyonnaise 
Hormandie)  ,^  au  N.  de  Ille  Céaarfe* 

SARMIGÉTHUZE  -sa,  ensuite  O1.PIA  TiAJlWA 
(^erAW),  T.  de  la  Dacie  trajane.  Elle  reçut  son 


1.  SARPEDON,  mytk,^  fila  de  Jupiter  et  d'Eu- 
rope, et  frère  de  Mînos  et  de  Rbadamanthe.  Il  dis^ 
puta  è  son  atné  la  couronne  de  Crète  ;  mais,  ayant 
été  vaincu  par  lui,  il  fut  obligé  de  sortir  de  lllé,  e| 
mena  une  colonie  de  Crélole  dans  KAsitf  mineure , 
où  il  so  forma  un  petit  royaume  qu'il  gouverna 
paisiblement.  Quelques-uns  le  confondent  avec  If 
suivant  dont  rbialeire  aiim  été  altérée  par  Be- 
mcre.  //eroc/.,  1  ,  c.  173.  —  JpoUod,  ,  3  ,  c.  f ,  — • 
Strab.f  12.  —  Paus.f  7,  c.  3.  '^Uyg.^f.  Ij8. 

S.  *  6Ii  de  Jupiter  et  de  Laodamie,  r^piait  dam 
cette  partie  de  la  Lycie  qae  le  Xanthe  arrose,  et 
rendait  son  état  llorisMOt  par  sa  justice,  autant  que 
par  sa  valeur.  Il  vînt  au  secours  du  roi  Prta'm,avee 
de  nombreuses  troupes,et  fut  un  plus  forts  rempart* 
de  la  ville  de  Troia.U  s  avea^a  cooire  PaU(Kle,fua 
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faitait  fuir  icsTroTens,  et  voulut  U»  cDmlnttre.  Ju- 

Ïiter .  voyant  son  é\»  près  de  •ueeomber  Mua  les  ef- 
orts  de  Patrod*,  «st  toucha  de  «lairnsnon,  el  veut 
éluder  en  ta  faveur  les  décrets  du  dettiui  Sur 
Ici  reroonlrances  de  Junon,  il  se  détermine  ^  ccl^c r, 
mais  en  même  temps  il  f«it  tomber  sur  la  lerre  une 
|»tai«  de  taiiK,  pour  lioiior«r  1«  mort  é*nn  fila  aussi 
cher  Âprpj  que  Sari  r  (1  'H  (  ni  i't(?  tue  ,  il  se  fil  un 
grand  combat  autuur  de  lun  corp»  :  les  Grecs  reste'* 
vainqucars  de'poai lient  Sarpédon  de  ses  açntes,  qu'ils 
emporlent  dans  leurs  vaisseaux.  Mais  Apollun,  par 
l'ordre  de  Jupiter,  vint  lui-même  enlever  le  corps 
dê  Sttfpédon  sur  le  champ  de  bataille.  le  lava  daas 
les  eaui.  du  fleuve,  le  parfttna d'ambroisie,  lerevétit 
d'lial>i:s  immortels,  et  le  donna  au  Sommeil  et  i  la 
Mort,  qai  le  portèrent  en  Lycie,  au  milieu  de  son 
peuple.  Cette  mort  de  Sarpédon  dev«nt  Troie  est 
«n*  fîctioft  d'Homère  [Ilittdtf,  i6).8oUni  rbiitoire, 
Sarpe'don  mourut  et  fut  enterre' en  Lycie  7/ ,  2, 
V.  876;  16,  t'.  48a.  —  ,  10  ,  V.  47»'  —  Of.y 
Jf«l.,  V.  256.  —Jptttlcd.^  3 ,  c.  I.  —  Dieu  de 
Crètê^  I,  c.  10. 

3.  —  fiU  de  JSejptoiie,  tué  par  Hercule  à  ctOM  de 
M  enumtd. 

I.SAftpioON,  hist  ,  ffénéral  d'Antiochus  Nicanor, 
I,    roi  de  Svrie  vers  l'an  i^^  «v.  J.  G.  Justin. 

a.  -«'Grec,  preceptear  4«  Cahm  d'U  tique.  P/u- 
tenp.«  V.     Cm,  i'fk.  —  r'at.  Max-.,  3,  c  i. 

l.SAJivéliAV ,  f*off. ,  petite  v.  de  la  Giltcie,  dans 
]a  Tracbéotsde ,  au  S.,  entre  le  promontoire  Ze- 
pbyrinm  et  1  Ue  Aphrodisi*. 

9.  —  (Prok.  se),  promontoire  Iris-roisin  de  la 
ville  du  même  nom.  Antiochus,  dans  un  traité  avec 
}es  Romains,  s'engagea  de  n'envoyer  aucun  vaisseau 
•rmé  Cil  goerro  aupdeU  de  ce  promontoire.  T. 
38,0  38.--  PoiNf.  Mila  ,  i,  c.  t3. 

3.  -*-(pROM.),  promontoire  de  la  Thrace  méri- 
dionale ,  vers  I  E. ,  au  S.  d  OEnos  .  et  via^-vii  da 
^mont  Sance ,  dans  lllo  do  Samothrace,  terminait  le 
golfe  Melcenis. 

SARPHDONÎA.  surnom  de  Diane  à  causa  d'un 
temple  qu  elle  avait  à  Sarpédon,  en  Cilicie. 

T  «t  »;  SARPEDOVIUM  {P»xm).'H.  8AB»iiioir, 

féng^  ,      2  et  3. 

SARPEDQ^IUS ,  surnom  d'Apollon  adoré  ainsi 
fm  Diane,  ta  anur,  à  Sarpédon. 

SARRACKNE  (I.a)  ,  dcnomination  Jonndt4ttol« 
^uefois  au  pays  de  Sarracène.  V.  ce  mot. 

SARRA,  V.  de  Pbénicie,  la  même  queTyr,  iut 
ainsi  nommée  d'un  petit  coquillage  que  l'on  y  en* 
ployait  à  la  tcintnre  des  éioffet.  On  appelait  Sa- 
ranni  les  liabitanide  Tyr  el  c«ox  dca  èoloniot  fon- 

d  -cs  par  cette  ville.  Géorg,,  S»  «.  5o6.— /tel,, 

6,  V.  663<(  i3.  V.  ao5. 

8ARRACÈNKS,  -eni  {à'oh  Sarrasins) ,  peuple 
de  l'  Arabie  Déserte  ,  vers  la  purtic  occidenlalc.  Pri- 
f .  mitivement  il  était  peu  eoatidérable  ;  maw  il  s'aug- 
nonla  sentiblemont  aoas  ToiApire,  «t  devtot  rcdon- 
table  aux  princes  de  Constantinople  ,  m^roe  avant 
Mahomet.  S'ettnt  îoicis  à  plusieurs  tribus  arabes  , 
«■I  onvaliU  toute  l  Afrique  et  une  grande  partie  de 

l'Europe  niérïdiunale.  On  t'tfm-lit  le  nnm  .^.n^r-n- 
itnâ  k  tous  les  pcuplm  à  la  téle  <l«jqujeis  il  était. 

SARRASINS.  V.  SAnKâcimM. 

SARRASTKS,  nom  donné  par  Virgile  aux  balii- 
tans  de'«  horcU  du  Sarons  ou  SarrjU.  f^wg.^  Entide^ 

7,  V.  738. 

SAKRITOR  {snrrire.  Sarcler),  une  des  divi- 
nités cbampétres  des  Romaiaa,présidait  au  aavclage. 

&1B  RO:t,  Mi  d«8  CalM»  tfttil  II  «fltta*  f«f  IV' 


tendue  de  son  satroir  qu'une  classe  de  druides  prit 
de  lui  le  nom  do  Sanonidat.  Dicd,  dê  Jle.,  S»  c.  ^ 

SARRUNIS,  petiUT.de  r.Mhanic  septentrio- 
nale, à  r£.,  prés  de  la  mer  Caspienne  et  de  l'em-; 
boq^ora  du  Bon**  Albaniia. 

SARRUM  (Cfitirmans)^  t.  de  rAfjTiitainv  sv- 
conde,  cbcs  tes  Santonoa,8  r£.,près  des  L^movices. 
'  8ARS,  w.  dn  la  Tarraeooaka  aapta&lrianale,  dana 

la  Callecic  ,  au  N.  E. ,  prêt  d»  pnHMMitoin  ÈjHêi» 
brum  (Cap  Fini^terre)..  • 

SARSINE,  -fin,  grande  et  ancienne  TilledeTOm- 
brie,  au  N.,  cliex  les  Sénones  ,  sur  le  Sapis,  était- 
la  patrie  de  Plante.  P/ijse,  3,  c.  i^,  —  MÊart, ,  9  , 
ép.  5g.  -^il,  ùal.^  8,  V.  46a. 

SARSURE,  -ns,  T.  dal*Afi(ifM  pi«fM^  firt 

prise  par  Jules-Ce'sar. 

SARTALEt»,  -li  {Samtttt)^  lieu  de  la  Gaule,  daoa 
la  Novempopulania ,  «!hcn  laa  IjnelDcataa,  a«  8.  B» 

SARTHAN,  V.  de  la  tribu  de  Gad,  jtuqu'à  la- 
quelle les  eaux  du  Jourdain  reculèrent  pour  laiseer 
passer  le«  liiaëUtat.  Jiw.,c.  3  ,  «.  l6t  mit  t  3  , 

7«  4^. 

SARU6,  £U  de  Réû  ou  Ragau,  l'un  des  patriav* 
cbes.  Il  engendra  IVachor.  Il  moiunit  à  a3o  OM, 

1955  av.  J.  C.  6«n.,  c.  11,  30. 

I.  SARUS  (Sêihoum) ,  flenvo  da  la  Ciliôa  Cam* 
pettriê^  prend  m  eonrcerar  lei  ftitnilèm  do  Iki 

Cataonle,  d.ms  le;  incnts  Taurus,  01'î  i!  fnrme  ua 
défilé  célèbre  dans  riusioue  sous  le  nom  de  Fyles 
Ciliciennes,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée, ua  peu 
à  l'E.  d'AncMalect  du  Cydnus.  T.        3.3,  c.  4t. 

a.  —  petite  riv.  de  la  Gédrosie»  se  jetait  dans  la 
mer  Erythrée,  cnlrolopromontoiroCarpolb  «tfax^ 

bouclinrn  du  Samydaco. 

SAHX A,  V. do  UThraca  occidentale,  sur  le«  «os* 
fins  do  la  Biialtif  uo  ot  do  la  Sintique  ,  au  S.  B. 
d'Uéraclée  et  de  Scotusse. 

8ASANO£,-^a,  place  forte  de  la  Cario.D/o</.,i4. 
t.  SASEBTNA,  ami  d'Antoine.  Cie.^PhU.  ,  l3  , 
S  i3. 

a  et  3.  —  père  et  fils,  écrivains  (jui  avaient  traité 
de  l'agriculture.  Far.^R.R.^  l,  c.  3,  S  »a.—  Colum,, 

I,  €.  I,  S 4>  — P/<na«  17,  c.  a3. 

SASINE  ,  -nn  (C^lnmcm),  petite  v.  <-t  port 
de  riapygie.cbes  les  Salenttns,  à  rO.,sur  le  golfe  do 
Taranto ,  pris  diss  confins  da  la  Mesaapio. 

1.  SASON  (  Sasène  )  ,  très-petite  Sle  de  la  mer 
Adriatique,  au  S., sur  les  côt<°s  de  \.\  Grèce, en  face  à 
la  fois  de  rillyrie  et  de  l'Epirc,  au  iN.  et  près  des 
éeueils  Aerocérauniens.  Elle  est  stérile  et  dcserlO, 
Stra^f.  ,  6.  —  Phars. ,  60»  ;  5  ,  w»  6sN».— 
SU,  Itai.,  7  ,  w.  480. 

2.  ~  petite  tiw.      aojelto  dana  l*Adrlaliqtt«* 
SAStMnF\K  en  SAriRèNE,  p.  île  du  golfe  Ara- 
bique ,  près  de  1  extrémité  fi.^^l.fè  l'eotrée  du  golfe 
Hdraopolita,  cntro  les  prom.  Drspanam  ot  Pharaot. 

S  ASPIRES -rf,  peuple  de  l'Ibérie,  vers  îe  ceutri'. 
sur  les  bords  du  Cyrias,  entre  la  Cambysène,  l'Oxsa- 
rêne  et  les  monts  Gissions.  Airmonioa  «lait  lonr  «iU* 
princ)))ale 

SASSABASAR  ,  prince  j|uif  à  qui  Cyrus  remit 
les  vases  sacrA  ettloeds  par  ffalrachodonosor.  On  la 

croît  le  mânse  que  Zorofiabel.  Esdr^  i,  r  i,  v  8 

SASSULES  f  -/«  «  de  Latium ,  à  peu  de  di*- 
laneo  de  lilmr. 

SATALA  (  Arzingan  )  ,  de  la  petite  Arménia, 
vers  le  K  ■  «sur  le  Pj^aitalaV  dans  uno  plaina  cnifiirdn 
da  montagnes, 

SATAN SATlAlt  tmàumMt  aom  ^  a« 


I 


\ 
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^ItHirett  vfoi  èkn  eunemi ,  advgmUrt^  «  4U  donné 
au  priece  ért  âémoat.  Satan  cil  eeenpé  è  tinter 

lii  1  ;  tnnifï. /o'',,  r.  6,7,  ttc.  ,  Viaitm.  109,  v.  6; 
Matih-,  ( .  16  ,  s3  i  Afarc,  c. 8,  v.  33.  i  Jpocal. , 
c.  19,  V  9;  C.  ao,  «.  a. 

.SATAKQUF.S,  -f«,  peuples  voisins  .^u  Palut- 
Hëutides.  P.  IHeln,  2  ,  f.  I,  —  y.  Flac  ,  6,  v.  l44- 

SATASPE  ,  -pes  ,  Persan  mis  eu  croii  p;ir  1  Or- 
<îro  de  XtTvèi  ,  pour  avoir  fail  violence  à  Ja  tille 
de  Mt-i;a))ize.  Il  ëtait  fiU  de  Tbéaspet.  f/vrod  ,  4- 

SATiHAHZAÎiE  ,  Perte  qui  fut  élevé  i 

]•  dignité  de  tatrapepar  Alexandre  ,  el  M  rtftolta 
MHuite  coDtre  ce  prince.  Q.  Ciirce,  6  et  7, 

SATICULE,  'lus,  -iavl-lum,  v.  du  Samnium  , 
è  rO.,  nir  les  confins  de  la  Campanie.  TU.jÀi»» ,  9  « 

ai  ;  23  ,  c.  39.  — Firy.,  EhcuL-,  7  .  t-.  779 

SATI5  ,  T.  de  rillyrie,  cbes  les  Da!i«arcl#s,  sur 
It  riv«  ndridioinl*  du  i»e  Ljdwidn.  7|l.  Xi».,  3;. 

SATNI^*  Tioyvtt  ,  md  |Mr  Ajax  fib  d'OlUe. 

//.,  i4<.  V.  44'' 

SATOR  ,  (  serere  semer  }  ,  une  des  divinités 
rustitpies  des  andma  Lttim  «  ëUît  cenava  pmider 

aux  semailles. 

SATRAPENES,  -eni ,  peuple  de  la  Mcdie  ,  en- 
tre la  Babylonieet  la  Susianp,  luisait  partie  de  l*eni- 
pirc  de  Ti^rane.  Pitit.  —  Ç.  c.,5. 

SATRAPES.  On  nommail  ainsi  cbes  les  Perses 
laa  gouverneurs  des  provineet  da  r«Bpire  ,  qui 
prenaient  <1  eux  le  nom  dr  satrapies.  Ils  avaient, 
dans  leur  département,  un«  autorité  presque  sou- 
Tenine ,  el  étaient ,  à  proprement  parler  ,  des 
vice-rois.  On  leur  fournissait  un  nombre  de  treu- 
pes  tuflwaivt  pour  la  défense  du  pars.  Ils  nom- 
maient i  tous  les  emplois  civils  et  militaires  ,  re- 
cnesUaient  les  tributs,  el  les  faisaient  parvenir  au 
vrinee.  Us  avaient  le  pouvoir  de  faire  de  nouvelles 

levées  ,  dr  Ir;ai'i  r  .t.  1  c  lîal^  voisins,  cl  nicmc 
avec  les  géucraux  des  eaaamisi  eu  un  mot,  de«faire 
tout  ce  qu'ils  jugeaient  nécessaire  pour  entretenir 
le  bonheur  et  la  tranquillité  dans  leur  gouverne- 
ment, lu  étaient  indépendans  les  uns  des  aulres;  et, 
^ooiqu  ils  servissent  le  m6me  maître ,  ils  étaient 
souvent  divisés  d'iutérêts  ,  refusaient  des  secours*  & 
>eurs  collègues  ,  el  quelquefois  même  leur  étaient 
entièrement  opposés,  et  se  faisaient  la  guerre  entre 
eux.  — Cheiles  Grecs  et  cbes  lei  Latins ,  le  m^t 
smirape  signifiait  gouvernent  OU  préfet  de  province. 
/Ter  ,  3,  c.  89  —  ^uluf.  ,  19  ,  «.  \%^^FUm^  €. 
«.  a6.  —  Q  C,  5,  c.  I. 

«SATRES  ,  'tri ,  petite  nalion  de  la  Thrace  ,  au 
pied  et  à  TO.  du  mont  Rbodope  ,  liabitait  vece  les 
aources  du  Nestas.  Hétod.,  7  ,  r  11 1. 

SATKICU.M,  V.  du  Latium,  sur  la  gauche  de 
la  voie  Appienne  en  allant  à  Rome.  Cette  ville  fut 
trois  fuis  détruite»  Camille  la  soumit  à  la  répu- 
publique.  Elle  ti*exûte  plus  aujourd'hui.  T,  L. , 

6,f-  fi. 

I.  SATRIUS  ,  lieutenant  de  Trébooiuf.  Oc,^  à 
a.  —  neveu  cl  lie'ritiiT  d*  H.  limnciat  Baailu* 

ac ,  off.  3.  c  .8. 

SATROPACE,  -ce/,  officier  de  Darms  Codo- 
ttin.  Q.  C,  4,c.  0. 

SATTAGIDES ,  -dm  ,  nation  de  U  halte  Ane , 
laiiaît  partie  de  Pempire  des  Perses 


SATUREIUS,  Romain,  un  de  cens  ^  «oiifion* 
ntrent  à  rasmaioat  de  Domitiea  en  ^ 

SATURNALES ,  -nlia ,  fêtes  romaines  en  l'hon- 
neur de  S.iturae.  On  les  céli'Hrnit  tovis  les  ans  le  |6, 
le  17  ou  i8  deccraLve. Elles  lurent|dit-on  irTAiiluées 
avant  la  fondation  de  Rome ,  «n  mémoire  de  la  li- 
berté et  de  l'égalité  qui  régnaÎMit  parmi  les  hommea 
du  temps  de  Saturne.  Néanmoins  quelques  '  uns 
croient  qu  elles  furrni  crées  par  TvjUus  Hostilius , 
.iprés  une  victoire  remportée  sur  les  Sabins.D antres 
prétendent  qa«  Janns  les  institua  en  l'honaenr  de 
Saturne,  f.c  qui  it  avait  appris  l'agriculture.  Enfin 
il  V  eu  a  qui  iien^eut  qu  elles  furetit  célébrées  pour 
la  première  foii  l'an  de  Rome  :iJ7  ,  à  l'oecBSiendn 
la  victoire  quç  le  dictateur  Posthumins  remporU 
sur  les  Lalius. 

Dans  Vorigine ,  'Oea  fîtes  ne  dnndcirt  qpa'nB 

jour  ;  mais  \  uguste  ordonna  quVlles  se  célébre- 
raient pendant  trois,  et  Caligula  en  ajouta  un 
quatrième,  qn*il  mp^^^  jwenalis.  Dans  la  suite, 
on  mêla  !t>  «^ninrnaîc^  avec  les  sij:ill.iircs  ,  ce  qui 
prolongea  la  durée  d«fces  fêlci  ,  taulût  jusqu'à  ciuq, 
et  tantôt  jusqu'à  sept  jours.  La  liberté  la  plus  en» 
tière  régnait  dans  ces  solennités.  Pendant  qu'ellee 
duraient ,  les  esclaves  étaient  ser^'is  parleurs  mat- 
lies  ,  et  pouvaient  leur  dire  tout  ce  qu  ils  »  oulaienlf» 
I.es  trihunaux  étaient  fermés  ,  les  écoles  Taquaient; 
on  n'entreprenait  aucune  guerre,  on  n'enéeutatt 
aiiciiti  nitiiitiel  :  on  senvoyait  dei  prescns  ,  et  on 
se  donnait  de  somptueux  repas-  l.a  joie  elail  nni> 
vrrselle.  Les  prêtres  seerîf  aient  k  Satvme ,  fai  téla 
di^eouverte  .  contre  l'usajte  des  autres  cérémonies. 
//nr^  2,  Sat.  3 ,  V.  5.—  Ctit-  ,  de  t'.^finc.^  r.  CtJ,-^ 
Cir..  à  Âtt.^  5  ,  ép.  an  —  Sén'etf.y  rp,  |8.<— Jsttf/.', 
V.  de  ytsp.,  c.  19 — Mnc'-of/e,  Sntinn,,  i,  p.  7  et'itk 

S  l  TU  K  >'  K,-nus,mjrth,^ntt  de.s  plus  ancien^dieuXt 
nu  p!utôt  le  plus  ancien  roi  de  Crète,  fils  do  Ciel  en 
UiHiuis  et  de  la  Terre,  appelée  anssi  Telia  ou  Te'a, 
était  selon  1  opinion  commune  le  plus  jeune  des  Ti- 
tans. Arméd*nn  glaive,  on,  comme  le  dtseatla  pine 
grande  partie  de&mytliugraplies,  d'une  faulx,  que  sa 
mère  avait  fabriquée  avec  des  métaux  tirés  de  son 
sein,Sntnme  mutila  son  père ,  et  r«-ndit  la  liberté  à 
ses  frères,(fu*Unraus  avait  relégués  dans  les  enfers. 
Il  monta  ensuite  sur  le  troue,  du  consentement  de 
ceux  qu'il  venait  de  délivrer  ,  à  condition  qu'il  n'é» 
lèverait  aucun  enfant  mile.FidéUi  sa  parole.  Sa- 
ture dévotnit  ses  fils  è  l'heure  m#rne  de  leur^iais' 
Sauce.  (Aussi  de'rivc  l-oii  son  m m  l'c  S'itur^  rnt— 
sasie ,  parce  qu'il  se  rassasia  du  sang  de  ses  propres 
enfens.)  Cependant  Rhéa,sa  femm*!,  parvint  a  en 
sauver  troi^  .  Jupiter,  Neptune  el  Pluion  .  en  leur 
substituant  des  pierres  que  .*»aturne  engloutit  avec 
la  même  voracitd.Quehfue  temps  après. Tilatt,  l^lnd 
des  frères  de  Saturne,  avant  a;>pris  l'existence  des 
trois  jeunes  dieu\,  que  Ton  élevait  secrètement  en 
Crète,  se  révolta  conirt»  son  frère,  le  déposséda 
de  ses  état*,  et  le  confina  dans  une  etrnîte  prison. 
Jupiter  devenu  grand  vengea  son  pcrc,el  lui  rendit 
son  trône:  mais.S.dunic  ay^utoublié  ce  bienfait,  son 
fils  conspira  contre,  lui,  le  vainquit,  et  le  cbassa 
du  ciel,  dien  exilé  se  réfugia  en  Italie.  Janus . 
qui  régnait  alurs  dans  cette  contrée,  le  reçut  avec 
honneur,  et  pariasiea  son  trône  avec  lui.  .'^aturoe 
s'occupa  à  civiliser  les  peuples  sau^sgesde  rifalie, 
leur  donna  des  loi^  ,  et  leur  apprit  à  cultiver 


enr  donna  des  loi^  ,  et  leur  apprit  à  cultiver  la 
^,  .  ,  terre.  Il  voulut  que  la  contrée  où  il  avait  trouvé 

SATVR  ï  Palus,  netit  la^  près  des  cdtes  du  un  siiïr  asile  parlât  le  nom  de  ZjUjne»,  mot  latin 
Latiom,  fauatt  partie  des  maràis  Pomptias.  Firg.,  dérivé  de  tatere,  se  cacber  II  Rottvern.i  avec  t»nt 
*«•»  7  ♦  ■~^«'«  Jt«/.,  8  ,  V.  3Sa>  }  de  douceur  que  son  règne  fut  nommé  l'rt'ce  d'vi(. 

SATURE TUM  ou  SAT17BSVM,  petite  v.del'Iapy- '  5*lu<^a«  out  dans  sa  nouvelle  |Mtne  te  ceniaute 
giU«  dans  la  Messapie,  au  S.,  non  loin  de  Tarente,  i  Cbiron  de  sa  maîtresse  Phjjyre ,  «lu'il  diaitgee 
était eélèbft  par  set  baxns*  Mor.^  i,  ttu.  6.  |  *>  civale ,  pour  la  seastsuire  a  la  aolèrc  de  Rbce. 


Digitized  by  Google 


SAT 


(  4aB  ) 


SAT 


fiai  urne,' tfooi^e  père  de»  trois  principaux  dieux, 
H*»  point  eu  le  litre  àe  père  des  dieux  chei  les  poè- 
fi-  I fut-ôtre  à  cause  dr  la  cruauté'  qu'il  exerça 
cuvera  ses  cnfans  j  au  lieu  que  Rhéa  était  aweUw 
la  mère  des  àivn ,  la  ginode  mèra*  *t  'taït  fione- 
ri'C  sous  ce  titre  par  f< us  les  païens.  Aussi  n  cille 
oVtail  ni  aussi  solennel,  ni  aussi  universelle- 
ment r^j^andu  que  c^ui  ^  Jupiter.  On  lui 
sacrifia  d  abord  des  victimes  hiTmalncs;  mais  Her- 
cule, abolit  cette  bafbare  coutume,  et  substitua 
de  aimples  mannequins  aux  hommes  qu'on  jetait 
auparavant,  pieds  et  mains  lies,  dans  le  Til>re.  Ce- 
pendant ces  horribles  sacri£ce&  furent  conservés  à 
C;iri)iage  Les  prêtres  de  Saturne  officiaient  la  léte 
découverte ,  ce  n'avait  lieu  dass  «uetUA^^- 
rémoiiie  religieoM. 

On  resarde  Salwroe  connue  le  dieu  du  temps,  ce 

Sii  le  fait  sommer  CliroBOs(xi9Pve€,  temps)  par  les 
rees.  Ou  le  représente  orainairement  comme 
un  vieillard  courbé  sous  le  poids  des  ans  et  des 
infirmités,  tenant  de  -la  mata  droite  une  fauU^ 
•oiUéme  du  temps ,  et  de-  la  gaveiie ,  tantôt  une 
clepsydre,  tantôt  un  eniant,  qu'il  se  prépare  à  dévo- 
rer, talius,  roi  des  Sabine,  éleva  uu  temple  à  ce 
die»,  snr  le  mont  Gapîtolint  Tnllu»  HoatiRns  lui 
en  consacra  un  setond,  et  les  premiers  consu!?  un 
troisième.  On  célébrait  en  son  honneur  des  létcs 
fameuses  i^ommées  stiturnales  (V.  ce  mot)., On 
attachait  ordinairement  des  chaînes  aux  statues 
de  iiatume  ,  en  mémoire  de  celles  qu'il  avait 
portées  dans  sa  prison  ;  c'est  pour  cela  que  les 
«iclaT««  ^tti  obtenaient  la  liberté  §  raient  ooutume 
de  lui  coiiMerer  les  leur».  Pendant  les  latfirna- 
les  ,  on  déliait  les  fers  du  dieu  ,  en  mémoire  de  la 
liberté  dontletbommee  ai^ientjoui  dans  l'âge  d  or. 
Ceat  dan»  l'un  é»  tetnplec  de  fcturne  ^*4uli  dé- 
fo-.r  If.  trésor  public,  et  qu'on  enregistrait  le  nom 
des  ambassadeurs.  Hésiode^  Thfog.,  v.  i38  et  209. 
—  ÀpoHod, ,  I  ,  c.  i.  —Mm,  ,8,  V.  Sip.  —  Oc, 
Fasl.,  4,  v  197  ;  M^tam.  ,  I ,  v.  Ij3.  —  TA*A. , 

él.  3 ,  v.  35 .  ^P»us. ,  8,  c.  8. 
SATCRift  (Mont  de),  §4of^  noat  d'EUd*,  T«n 

le  centre»  près  de  Pise. 

S.4TURiNlA,  myth, ,  Juoou,  fille  de  Saturne. 
JKii.,  3,  w.  58o.  —  Oi».,  Trist.s  1,  «7.  a,  «w,  7. 

I.  SATORiftA  OU  PlNDANil  (PoRTS),  une 

des  quatre  portes  de  Home  ,  du  temps  de  Horoulus. 
Elle  se  conserva  lottg-tempa«  et  fat  la  principale 
entrée  dn  Capiiole. 

•  — TnLi^ouw  Laticm,  asile  et  empire  de 
Saturne  après  sa  défaite  et  son  espulaîoajt  IX)- 
Ijrmpe.  Firg.^  Georg.^  a,  «.  173. 

3.  — Ubb»,  ancienne  vilte  Initie  rar  \%  mail  Tnr- 
|idi«n,aeIon  Varron.       8|  «•  358> 

4.  —  "V  Satdritie. 

I.  SATURNIE  ,  -nia ,  ancien  nom  de  l'Italie ,  à 
caïue  dé  Saturne',  qui  y  aratt  végnd. 

%,  —  r.  et  colonie  romaine»  daui  rElrnrie,aiu 

TAlbania,  T.  X.,  39,  r.  55. 

vers  licencieux  ,  ainsi 
nommés  des  Saturnales,  où  on  les  cliantait.  Ils  -.oui 
plus  connus  sous  le  nom  de  ve»  F ciceanins.  Y. 

SATURNIGBNA..  annutmda  Jupiter,  itUde 

Saturne. 

8ATUR?îIN,(ribun  célèbre.V.SATUa^IKO»,n»i. 

1.  SATURNIN  US  (L.)  Ann.Bnjs,  e^«l»re  tribun 
du  peuple  ,  q^ni    Tan  de  Rome  654,  "0°  J* 
se  hgua  avec  Alanus  contre  les  patriciens  (ogtima»- 
tes),  et  excita  une  sédition  dans  Rome,  inumida le 
•énal,  rendit  plusieurs  lois  pripulnires  ,  ronnues  , 
Mw  le  mm  ffjfuitia  (V.  ce  nom;  ,  cl  «xerçt, 


la  trrannie  pendant  trois  ans.  Une  opposition  s'étant 
enfin  élevée  contre  lui  ,  il  a'emparii  du  capitole 
pour  t'y  défendre.  Peu  de  temps  après  ,  ayant  osé 
paraître  dans  l'assemblée  du  peuple ,  dans  le  deaseta 
d  apateerlet  e^its,  3  fut  tié  par  m  eedav*  mr  I* 
place,  et  mia'nn  pièitfi.  Mut.,  T.  sb  Mgàr»  — #br.,  ■ 

3,  C.  16. 

2.  —  (^BffTraa),  fiivon  d'Augntfte  et  de  Tib^, 

succéda  à  Agrippa  dans  le  gouvernement  de  la  Syrie 
et  de  la  Pliénicie  ,  et ,  dans  ce  poste ,  assista  au  ju- 
gement qu'Hérode  fit  rendre  contre  ses  fils  AlexaB- 
dre  et  Aristobule.  Il  ^inn  à  leur  mwrerla  vie.Fl«MN, 
Jos.  ,  jénf.  J. 

3.  —  (Elius  ),  célèbre  poète  satirique,  précipité 
de  la  roche  Tarpéienne  pour  avoir  composé  de» 
épigrammee  centre  Tibèn. 

4  —  (Q.  YoLtOfii»)«  «M««l  M«t  Vinm  Ite 
de  J.  G.  55. 

5.  »  (C.  ou  L.  8iitTnMl)t  eonsttl  Tan  d«  S.C.  4f  • 

6.  —  (VlTELLlus),  préfet  d'une  légion  préto- 
rienne sous  Othou  ,  fut  blessé  dans  une  sédition  mi- 
litaire. Tacite,  Aiisl.,  l.e.Sa. 

7.  —  (A. 'V'oLrsirs),  Romain  deux  fois  collègue 
de  Domitien  daus  le  consulat  eu  87  et  en  9a. 

8.  ~  (  Valebivs  AMAXicm),  cMwvlnTce  00- 

mitien  en  93. 

9.  —  (PoMVcics),  auteur  latin  qui  Tivalt  e«i» 

Trajan.  Pline,  qui  le  consultait  toujours  sur  Ses  ca- 
rragesi  le  loue  comme  historien  ,  poète  et  orateur. 

10.  —  (Tlt.  HATtaros)  ,  coneni  aous  S^tiafe 
Sévère  l'an  de  J.C  198. 

11.  —  (P.  Sem promus),  Komain  d'obscure  nau- 
sance ,  s''éleva  des  derniers  grades  de  laTniliee^à 
celUi  de  général  de  'Valérien  ,  qui  le  nomma  gou- 
▼emeurde  l'Egypte.  Adoré  du  peuple  à  caose  de 
son  aflblnlité  etue  son  intégrité*  admiré  du  soldat 
pour  ses  nombreuses  victoires  sur  les  barbares ,  il 
fut  proclarac  empereur  vers  la  fia  de  l'an  262  . 
«  Mes  amis  ,  disait-il  au  milieu  des  cris  de  ceux 
qui  le  revêtaient  de  la  pourpre,  d'un  bon  ge'neVal 
▼ous  faites  un  prince  médiocre.  •  Il  accepta  cepen- 
dant, mais  sans  cherclier  à  se  faire  reconnaître  au- 
delà  des  limites  de  l'Egypte ,  et  continua  de  xa 
signaler  par  dos  actions  écwtantea  jnsc^^  Tau  S&j, 
A  cette  époque,  son  xèle  pour  la  discipline  nyaht  dé- 
plu aux  soldats,  Us  l'assassinèrent  à  1  âge  de  43 ans. 

12.  —  (Amvlius)  ,  collègue  de  l'cmpcMur  Gkd!» 
lien  dans  îe  consulat  l'an  de  J.  C.  264. 

13.  —  (Sext.  JuLirs) ,  fameux' général  d*Auré- 
lien,  s'était  livré  à  la  littérature  avant  d'embraaaw 
le  parti  des  armes.  11  pacifia  les  Gaules  ,TAfrique 
et  l'Egypte,  troublées  par  les  prétentions  des  aspi- 
raus  à  I  empire ,  ou  par  les  se'ditions  des  peuplée, 
las  du  jouM  romain,  salue  du  noq»  d'empereur  par 
le  peuple  d'Alexandrie  etpar  l'armée  (ao9ans  après 
J  C.)  ,  il  ne  ceignit  qu'à  regret  le  diadème.  ProLus, 

Îui  régnait  alors ,  marcha  contre  lui,  et  l'assiégea 
ins  Anamée.Satumittns  ,  ne  pouTant  résisler  «  se 
donnii  la  mort. 

14.  —  CF L.),  consul  en  Orient  1  an  de  J.  C.  383. 

15.  —  d'Antîoche  ,  hérésiarque  du  2*  siècle  • 
avait  p'tc  disciple  de  IMenandre.  11  supposait  le 
monde  et  les  hommes  créés  par  des  anges  rebelles 
i  1  insu  de  Dieu  ,  et  par  conséquent  esclaves  de  CM 
anges  qui  le  portaient  au  mal.  Il  en  concluait  que 
la  vie  était  un  présent  funeste,  que  la  donner  était 
un  plaisir  l>arbare  dont  on  devait  s'abstenir  ,  et  (^ue 
l'bumaAilé^  laisait  un  pre'cepte  de  la  plus  aiulem 
continence. 

16.  • —  ofTîcîcr  dcTb^odose,  tue  pnr  lepcl^e 
pour  avoir  obéi  aux  ordres  de  l'empereur. 

SATURI^IUS,  mjth.^  épithéCe  commune  nos 

Iroi'^  fils  f'e  Saturne,  Jupiter,  Neptune  et  Pîuton. 

ixÀ,xvsMivs  (Mo:i5)i|-eoy.tou  moat^  de  Seturae, 
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f.it  <îqiu\i  tppeK  mvtttOàMtÙLBKt  P«W»  7  i  «mplop  à  h  eomfruciion  .lu  toa^Mii d«MaiMol«, 

Lâiit  le  ('apitols.  'vivaient  vers  l'an  3âi>  av.  J.  C 

•  4TTTDTIM  V  c.«,.,.i,M  3.  —  •M^lle»! «ctcur  cohm^B»  gwc.  Oatr«  ]« 

Ar  -  .     j      1        taîrnt  qui  a  recommande  son  nom  luiloutiwwd» 

SAT^BE  OU  vàÊU*  SatimI,  «ipec»  de  poème  ,       ^^prilc,  on  atlmirait  la  bonté  de  «on  Aeur  et 


clianiatjr;ae  particulier  aux  Grecs  ,  et  différent  d'un 
fttnru  «articuliez  de  ditcours  en  vers  ,  où  le  poète 
rattecnèuntanlà  recommander  la  vertu  qu'à  décrier 
le  vice  ,  tehqoefontlenatiresd'Horace  el  d*-  Juvc- 
nal.Letpoèlet  grecj,  oblige'»  de  délasser  par  quchiue 
BOUVeaulë  l'esprit  <les  spectateurs, fatigues  de  la  sc- 
rieuae  attcntionqu'ils  avalent  donnée  aux  tragédies, 
inventèrent  un  composé  trA-dÎTertiesant  du  tragique 
et  du  comique.où  l'on  voyait  d'un  côté  une  aventure 
MmarquabU  d'un  béroi et  de  l'autre  les  railleries 
et  1m  plaiMBlenefl  de  SUène  et  des  satyres  ;  c'est  ce 
qti'ou  appela  tragédie  satirique.  Ces  sorte»  de  pièces 
se  jouaient  toujours  après  la  véritable  tragédie,  et 

Sr  les  même*  acteurs ,  afin  de  compenser  le  sérieux 
la  première  par  le  plaisant  de  la  seconde.  11  nous 
reste  une  pièce  d  Euripide,  le  C>clope,  qui  est  dans 
ea  laiw».  Les  Romains  imitèrent  ces  pMCM  Mtiri- 
qoes  dans  leurs  Alellanes.  Y.  ce  mot. 

SATÏKES,-ri,  diviAitét  cbampétict,  qu*oa  repré- 
•ratait  comme  de  petits  hemmct  fort  Teriu,  avec  les 

cornes,  les  oreilles,  la  queue,  lei  cuisses  et  les 
jambes  de  la  chèvre  :  quelquefois  ils  n'ont  que  les 
piedi  de  cbèvre.  Ils  roarcbaient  à  la  suite  de  Bac- 
chus,  ayant  vSilène  à  leur  tête  ,  et  se  livraient,  dans 
les  orgies  ,  aux  plus  grands  desordres.  Les  Romains 
leur  donnaient  indîaliiwrtemiint  !•  nom  de  Ftnnea , 
de  Pans  et  de  Sylvains. 

On  fait  naître  les  satyres  de  Mercure  et  de  la 
nympbe  Iphthimé;  ou  bien  de  Bacchus  et  de  la 
naïade  ^icée ,  quHl  avait  enivrée  en  changeant  en 
vin  IVau  d'une  fontaine  où  elle  buvait  ordtnaire- 
meol.  Le  poète  Monnus  (4,  v.  14,  i5  ,  18,  ai)  dit 
qu'originairement  Isa  taUres  avaient  la  fprme  toute 
bumaine.  41s  gardaient  nacebos;  mais  comme  Bao- 
cbus,  malgré  tous  ses  gardes,  se  changeait  tantôt  en 
bouc,  tantôt  en  fille,  Junon,  irritée  de  ces  méumor- 
phoses,  donna  aux  miyrea  des  cornes  et  des  pieds  de 
riièvre.  Pline  le  naturaliste  prend  les  satyres  des 

Soètes  pour  une  espèce  de  siuges  ;  et  il  as:iure  que 
ans  «ne  montagne  des  Indes  il  se  trouve  des  Sa- 
tyres à  quatre  pieds,  qu'on  prendrait  de  loin  pour 
des  hommes.  Ces  sortes  de  singes  ont  souvent  épou- 
vanté  les  bergers,  et  poursuivi  quelquefois  les 
bergères  :  c'est  peut-être  ce  «vi  a  donné  lieu  i  tant 
de  fables  touchant  leur  eoinploxioii'amourense.  On 
•présenta  à  Sylla,  dit  Plutarque,  un  satyre,  qu'on 
avait  pris  psos  d'ApoUonie  Kpire  ;  ce  monstre 
.poussait  des  sous  imnrticalés ,  et  ressemUait  pavfei- 
tement  au  portrait  que  les  prèles  font  des  s.ityrc$. 
Ajoutes  qu'il  est  souvent  arrive  que  des  bergers, 
^ueertsdepoauKdechivres.ou  des  pâtres,aient  con- 
trefait les  satyres  pour  séduire  d'innocente»  bergè- 
res. De  là  i'upiQton  se  répandit  que  les  bois  étaient 
remplis  de  ces  divinités  mtlftisantes;  les  bergères 
tremblèrent  pour  leur  honiMNir  :  «é  qui  fit  qu'on 
cbercha  à  les  apaiser  par  des  iscrilîces ,  et  par  les 
offrandes  des  premiers  fruits  el  «le  prémices  des 
troapeaas.  Voilà  peut-être  la  véritable  origine  de 
tons  les  contes  qnV»B  a  faits  sur  lés  nlyros.  Lliu- 
nieur  gaie  et  bouffonne  que  Ton  attribuait  aux  sa- 
tyre» a  fait  donner  le  nom  dé  satyres  à  des  poèmes 
mordans  (V.  Satybe).  firg.,  Egl.^  ^^e.So^  5t  v. 
73  ;  6,  ^  i3. —  Ovide,  ffér.,  4,  v.  171.  — Plut.,  V. 

I.  SikTYRUS  e«8&Tliirt«  do  Corindbo,  con- 
courut au  meurt  1%  do  Ti^phai|«  par  alaholéon. 

fliU.,  r.  de  Tim, 


Sun  habileté  4 connaître  les  homme».  C'est  lui  qui, 

Sar  son  intercession  sucrés  de  Philippe,  saUva  les 
eux  fines  d'ApnlInpIiane,  après  ie  sac  d^lynlho* 
C  est  lui  aussi  qui  rassura  l)émos(hèiic  slfîlé  et  dé> 
courage,  eu  lui  apprenant  qu«t.rart  seul  de  la  dd> 
dsmetîon  lai  rasnqnsitt  et  en  le  guidant  dans  oetto 
étude.  Plut.  ,  V  de  Dem. 
A.  —  tyran  d  Héraclée  ,  vers  l  ao  346  av.  J.  C. 
9.  —  un  des  Athéniens  qtii  tentèrent  de  chasser 
la  garnison  m);c  par  Dëmétriilt  JPoliorcèto  dans  la 
citadelle  d'Athènes.  '  ' 

6.  —  etPuitNix.  habiles  arehit«clet,cOntempo- 
rain9  de  Ptolémée  IMiiladelphe. 

Î.  —  fils  de  Spàrtacus  II ,  roi  du  Bosphore,  su£- 
a  è  son  père,  386  ans  av.  J.  C.  .Déod.  T  30. 

8.  —  de  nhodr-s,  fut  de'puté  par  srs  cumpatriolri 
au  sénat  de  l^ome,  afin  de  les  justitîer  contre  les 
accusations  d  Eumi^ne,  qui  avait  avancé  qu*Ul  ftp 

vorisaienl  !cs  Macédonien». 

9.  —  philosophe  péripatéticieo  ,  florissait  à 
Alexandrie,  dans  le  Musée,  vers  le  temps  de  Piolé- 

m£e  Philomctor.  Il  e'crlvit  la  ùiatf  n/'hie  de  plu- 
sieurs hommes  illuiircs.  La  vie  de  Sopliuric,  la 
seule  qui  nous  reste,  fait  regretter  vivement  la 
perle  «les  antres.  II  avait  au.sji  composé  des  Carae-  ' 
tires  sur  le  plan  de  ceux  de  Théophrasle.  Diog. 
Ekir.  —  Àihén.,  6,  c.  |3. 

SAUCONNE  .  -nna  (Saône).  V.  Arar. 

SâUFEIA,  Romaine  de  grsnde  naissance,  dé- 
criée pour  ses  débauches.         saf.^  0. 

I.  SAUFEIUS  (App  ),  Bnmain,  f ni no«nii««i 
sortant  du  bain.  PlùUt  7,  c  3t. 

9.  Taooos ,  un  ms  amans  de  Vessaline ,  fi|t 
condamne'  k  mort  par  Claude  ,  après  la  fin  foBCSta 
de  celte  princesse.  Tac.,  Ânn.^  ifyC.  35. 

S  AUL ,  premier  nom  do  S.  Biid.  Y.  Pavl.  (S.) 

SAÛL,  premier  roi  des  Juift ,  diait  da  la  ville  do 
Gabaa  ,  dans  la  tribu  de  Benjsmin.  Il  gardait  d'o^ 
bord  les  troupeaux  de  son  père.  Un  jour,  en  cher- 
chant ses  ânesses  égarées ,  il  entra  dans  la  maison  de 
Samuel  pour  le  consulter.  Samuël ,  depuis  ion^ 
temps  sollicité  par  les  Juifs  de  nommer  un  toi  «la 
sacra  aussitôt  roi  d'Israël,  107930»  av.  J.  C.  Loi  . 
cinq  premières  années  de  son  règne  ne  furent  mar* 
quéesque  par  des  actes  de  piété  et  par  d'heureux 
I  succès.  Ayant  appris  que  Naas  ,  roi  des  .Ammonites, 
assiégeait' la  ville  de  Jabès  en  Galaad ,  il  marcha 
contre  Ini,  lui  fit  lever  le  siège  ,  et  taiMa  en  pièces 
son  arme'e.  Il  vainquit  aussi  les  Amalécites,  et  dé- 
truisit leur  nation;  mais  ayant,  malgré  l'ordie  for> 
mel  de  Dieu  ,  épargné  le  roi  Agag ,  le  Seigneur  dit 
à  Samuël  qu'il  se  repentait  de  l'avoir  fait  roi .  On  sa- 
cra secrètement  David,alor8  âgé  de  t6ans  (1074  ar. 
J.  C).  Saûl,  frappé  de  la  réprobation  céleste,  devint 
sujet  à  des  accès  de  folie  et  même  de  fureur  que  la 
son  de  la  harpe  seul  pouvait  calmer.  David  fut 
choisi  pour  en  jouer  en  sa  présence.  Saûl  marqua 
d'abord  beaucoup  d'amitié  à  David  ;  mais  bientôt  il 
conçut  contre  lui  de  la  jalousie.ll  lui  refusa  la  main 
de  sa  fïlle  Michol, qu'il  avait  promise  au  vainqueur  de 
Goliath, et  essaya  plusieurs  foisdc  le  tue^■Qualurze 
ans  se  passèrent  dans  ces  tentatives  inutiles.  Pea» 
dant  ce  temps,  Saûl ,  tou  jouis  sombra  et  agité  des 
fureurs  du  délire,  n'entreprenait  rien  contre  les 
«tjinemis  d'Israël.  Aussi ,  l'an  io59  av.  J.  C,  les 
PbiU»lins  osèrent-ils  l'attaquer  ;  il  marcha  à  leur  ren* 
«OjMra.  ii^iv^  «npr^.  ^  Gdbpd,  4^  dlaianl  cuspé» 
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iMtBMmit,  il  ail»  consuUer  une  Pjthonissp  om 
magieîcoBc  sur  le  succès  de  Ijl  bataille  ^u'Û  devait 
leur  livrer.  L'ombre  de  Samuel ,  évoqué*  |»Hr  )a 
mafïtcienne  ,  lui  «nnoofa  ta  ruina,  «•  qai  ne  l'em- 
p^cl.a  pas  de  M  Iffmiverè  hi  bataille.  Se  voyant  en- 
vironne' d'ennrnnis,  iî  se  ji  ourson  e'pc'e,  rt  mmi- 
ritt  .  Ions  ses  fils  furent  tues  dans  celte  bataille. 
David  6t  transporter  set  M  liane  1«  ttfnulere  de  Cie. 
son  ]iJre.  .Vaiil  avail  re((ne  20  ans  ,  dont  six  avant 
M  rr(«rol»alion  et  quatorze  apiès-  i,c.  la  etc. 

SAUNI  ,p^ple  de}a  Sannatia  asiatique,  au  >'. 
de  la  Colcbida ,  Tara  lès  saiwraa  dia  Vardaoa  at  de 
rHvpanis. 
'      SAi  l.NITES.  V  SANHlTEa. 

SAURIE  «  'lin  ,  V.  de  l'AraYnanie. 

cxZfiO*  «  le'sard  -,  xtccvo», 
luer)c"cst-i~tUre  tueur  de  r  ;  n/t. surnom  iV.Npollon. 

SAUROMàTëS  ou  SiUiMATia,        liabilaiu  de 

la  S;irm,->tie.  V.  SAaMATit. 

SAUHOS.  mytli, ,  brigand  qui  ravageait  une 
contrée  de  l'Kiide  ,  ,et  «jui  tut  tué  par  Hercule.  On 
doajui  aoBiMni  à  la  mMittsiM  ob  il  fut  «ntarré. 

faut,^  6,  r.  31. 

Savbos  et  Bathachos  ,  Ai.»/. ,  architectes  grecs 
dont  les  noms  ti|;uiijai«nt  lexanl  (  )  et  gre- 

fiouitle  (/3âr^sr;(6().  Employé*  par  Métellus  le  Ma- 
êtfdonique  à  construire  A  Rome  deux  temples,  l'un  à 
Jupiter,  l'aiifre  à  .Tundii.  et,  nr  pouvant  obtcnif  la 
parmissiun  d'y  nicUrc  lc^r  num  «  iU  s'avisèrent  de 
aeutplar  dans  les  volutes  das  chapiteaux  une  gre- 
nouille et  un  lézard.  PUne.,  36,  c.  5. 

SAUS,  hls  de  ftlercnca  et  da  Rhéoa.  Il  donna  Mm 
mm  k  Samoa. 

I.  SAVE  i  '•Wts  (même  nom  aujoard'hui  )  ,  fl.de 
laPannonte,  prend  sa  «ourcp  rfans  l'Islrie,  au  N. 
d'Aquilëe,  coule  de  l'O.  «!'£.,  et  se  jeUe  dans  le 
Datiiiba.  Ctnnd.,  Stil. ,  a. 

s  —  pet.  v\v.  d'Afrique,  dant  la  Kumidia,  ae^er* 

dait  lia  , s.  la  Méditerranée. 

,    8ATER  E,  -m,  pat.  v.  da  la  Fhrygje,  au  S.,  dans 

la  Lvcaonle. 
•  . 

SAVE,  grande  plaine  dans  le  territoire  de  So- 
dome,  où  Ciiudorlaliumor,  roi  d'Assyrie,  vaini^uitles 
Tuisdela  Penlanole.  Lu  mer  Alorle  couvre 4  pttfsant 
cette  plaine.  Gen.,c.  i^,  v,  5. 

^iAVIE  ,  •'vin  ,  portion  méridionale  des  'devx 
Pannonies  ,  comprise  entre  la  Save  cl  la  Drave. 

SAVO(.Wnn/nr),  port  delà  Ligurie,  cliea  les  In- 
gauui,  entre  HasU  et  Vada  Sabali^  Jtoe.«4.  — 
Flî/le ,  3 ,  c.  5. 

S  AXA  ,  hisf.  CQ.  Yoco.Nius)  ,  tribun  du  peuple 
Pan  de  Rome  685  ^  av.  J.  C«  tig]  ,  fit  introduire  par 
une  loi  la  faculté  d'iastitoer  las  femmes  htfritières. 

F'frr.  I,  c.  a, 

8AXA  RUBRA,  fféofr-,  v.^e  MaoMotne ,  van  le 

W.,  sur  loi  i:onfins  df  la  Mfiilique  et  de  la  Sinlique. 

SAXANUS  [sffxnm  ,  pierre  ou  roc),  surnom 
d*Herenle,  lui  fut  donné,  sott  pour  avoir  aplani  des 
irmn'jgnes  rl  ouvert  des  roti!»  v  j  ,i  «ravers,  soit parce 
qu  ou  iui  «IcdiaiL  des  monceaux  tie  pierres  sur  les 
grands  chemins,  ou  enfin  parce  que  Jupiter  avait 
lait  tomber  sur  les  Liguriens,  ses  ememïs,  nae  plnic 
de  pierres. 

Sa  XONES  (Saxons),  peuple  de  la  Germante  sep- 
tentrionale, au  S.  de  la  Clicrsnn^se  Ciniliri(]ue , 
entre  les Gauci et  les  Angles,  sur  les  hordt deTAlhis. 
Ptol.,  3,  c.  •  I.  —  Oatul.,  contre  Eutr.,  i ,  v.  Sga. 

SAZ^CIIES  f ancien  législateur  des  Egyptiens,  an- 
térieur! 6éfl«stris,»-6loaI>iodore  de  Sicile.  Diod..  2. 

.''CA1:ILLES,  -//;.  insirimiensde  musique  dont  les 
son»  éY.iieiit  Irè^  fgriJ  el  très  barmonieux.  On  s'en 

aervail  podrauimer  les  x'automimaa  et  lea  dauseurs. 


Il  est  impossible  anjonrii'htii  d'en  ddlerwittcr  In 

forme  et  le  genre  veiil»t«ie.  Âi  nut/, 
SC-EA.  V.  Scia.  - 

SC/EU.S;  V.  SiivH. 
SC.EVA  .  //oY.  V.  Sc>:vA. 

î^c^VA  Ca.sina  ,  nrilieo,'  renc^nire  iortuit* 
ou  aboiment  d'un  chien  (c4i«^)«  dont  «n  tirait  am 

présage  fiiiie'ite  sriri'n^). 

SC^VOLA,  V.  Sc4voi..\.' 
SCALàBiS  {Samare  r%,  sainte  Irène),  v.  de  la 
Lusitanie  ,  sur  la  riva^ttruite  da  Tage,  au  N.  £. 

d'OUsippo. 

SCALARIA  ,  nom  donné  chex  les  Romains  à  de 
grands  escaliers  qui  sépaniient  les  parvis  des  am- 
philhéfttres,  et  par  lesquels  on  passait  pour  alî<-r 
prendre  place  sur  les  gradins.  V.  A  MPiUTuÉATai:. 

I.  SCALDÎS  (  Escnnt  )  ou  T.<bvda  ,  fleuve  de  la 
Gaulr,  coulait  d'al>ord  dans  la  2"  !pque ,  puis 
séparait  cette  province  do  la  Germapiaue  a«,  et  al- 
lait par  deux  emiioucharesac  NttttiràrOcaaa.  di.m. 
G.  des  G.,  6,  c.  33. 

a  —  Poïfa  {Eteant-Pont  on  Otnài)^  lieu  de  la 
G.Tulc  ,  sur  I'Fm  nii,  clici  lesî^Jorvicns,  ainsi aomwd 
parce  qu  il  y  »»ail  un  pont  sur  TEscaut. 

ou  'drus ,  myth.  ,  (îU  de 
Cotylias  et  de  Di'ruodice,  qui  conduisit  une  colo- 
nie de  Cretois  en  Pbrygie  «  et  s'éublit  au  pied  d« 
mont  Ida ,  o&  il  apporta  le  cafte  de  GyBèle ,  et  lea 
danses  des  Corybanics.  Quelque  if mp^  après,  ayaqt 
perdu  la  raison,  il  se  jeta  dans  le  Xanthe, «e qui 
fit  donner  è  ce  fleuve  1  c  nom  de  Scamandre.  Teueer, 

son  gendre  ,        ^ncceda  dans  le  gouvernement  de 
la  colonie.  Scamandre  eut  deux  filles',  Tfaymo  et 
j  Callirboé.  JpoUod'^  3,  c  131.  —  Diad,  dê  5fc.»  4* 

t   ScAMAîJDUE  ,  -der  on  -ilru(  ,  pc'oi^..  n i itrcmiL- n t 

Xah THE  {  Kirke  Keutter  ),  p«tite  riv.  de  la  Troade, 
prenait  M  sonroe  au  mont  Ida  «  fondit  avec  U 

Simoïs  un  ^rand  marais,  et  se  jetait  en  même 
temps  que  luidans  la  mer,  au-dessous  du  cap  Sigée* 
.Selon  llomère,  ce  Oeuve  était  appelé  Scamandr» 
par  les  hommes,  et  Xanthe  par  les  f^irut,  parce 
qu'il  avait,  dit-on.  la  vertu  de  reudre  Lionda 
(Çivô'/j;)  Iti'i  cheveux  desfemm.es  qui  s'y  baignaient; 
c'est  pourquoi  Minerve,  Junop  et  Venus  s'y  bai- 
gnèrent avant  de  paraître  devant  Hris.  te  Scaman- 
dre  e'tait  si  I^^[M(Ip'  que  les  jeunes  Troyennes 
avaient  coutume  de  lui  faire  hommage  de  leur  vir- 
ginité en  a>  haifuant  la  veilla-deleam  nacea-Lediett 

du  fleuve  avnït  •<ott  culte  et  tes'prêlma  particulière. 
Quelques-uns  pensent  qû'il  reçut  son  nom  de  Sca- 
mandre, fils  de  Corybas.  V.  l'article  pru  i  e  Jent.  //., 
o,ao.  —Stmb.^  t  eti3.  — PlùM,5, cio.— 
m^a.,  I,  c.  i8. 

a  —  petite  riv.  de  Be'otie  ,  Ye»  l^E.,  che»  l«a 
Tanagriens  ,  se  jetait  dans  l'Asope. 

SCAMANDRIE,  -dria ,  v.  de  la  Troade,  située 
«nr  le  Scamandre.  Ptitie^  ^e.Bo.  . 

t.  SCAMANDHTUS.  premiei-  vrai  nom  ,  se- 
lon Homère,  «d'Astyaoax,  fils  d'Hector  et  d'An- 
dromaqu'e.  liiaé^^  5^  <v,  49T* 

2.  —  un  des  capitaines  de  Priam,  fit  daStlO* 
pUius  ,  fut  tué  par  Ménélas.  //.,  1 1. 

SGANDAni£,-ritf,  prom.  septentr.  de  Vile  de 

Corse.  Strah.,  i^f. 

SCANDEE,  .<|(»4t  iSmint-Nieotas),r.  et  port  ri» 
de  nie  de  Gjthèra ,  sur  la  côte  méridionale,  -  10. 
Je  la  vilLe  de  Cythère.  Thueyd, 

se  AN  DIE  ,  -itia,  on  ScijrSllUviS  ,  -via  (iVor- 
«  ère .  Suid9  et  £4^afo),  iiaate  coatrde  aeptantr. 

•^r.   TKurope,   nomme'e   au5<;i  BelTIA  ou  BaLTIA, 

d  où  est  venit  ie  nom  de  BaUiqut  à  la  mpt 
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■'y  trouve  enform/o  ,  et  qu'on  Dommaîf  onïimire-  ]  mopj-tct,  tnr  nne  tianteur  i  <1l«  ata^ei  <U  !•  mer. 
4neut.VM«>'(i-«/nii«ir'VOuCW<fiiia4iiiMx).Let«nci«ai  I  Klie  fut  r«uv«n«!«  |»ar  uu  IreaiUoHMSt  cU  larra. 
en  yvieisC  qiM  la  Scandïuvu  4laiC  M*  innd*  tt«  j  Smè^.,  9r#v«rf. 


dM  men  •eptentr..  entourée  <i*ao  grand  nombr*  |  SCARP^^F 


-na 


rp.ipnr 


lirii      ta  Gaute, 


d'autres  îles  moins  considéralilet.  Ils  y  comptaient  diaoa  la  Delgioue  cbea  les  Leuci,  sur  la  Moselle, 
analre  peuples  principaux ,  les  Hillévions  (/'/m.,  •«  N.  B.  «leTallam. 

4.  f    t"^  ,  Im  (îules  (Wu/.),  les  Suions  rt  les  Sitons 


t 

(J«t  jip,  M.  des  Germ.).  Selon  M.  Goiselin  ,  la 
èdiMliiiavie  Avi  aocitUMS  Ule  de  Funen,  dont 
«B  graoïl  dislrid  as  boboic  «acor»  5c!a«  ou  icam. 
9ébo  d'autres,  la8eané»avMitftwtlaptrtfti««|»|«i* 
Irionale  (ie  l'ile  J'A  M  ion  ,  r£co«««,«i  «■  !■ 
■Mit  aussi  Biitannia  Barbant.  , 
8GANDINAIRE.  Y.  ScAiins. 


SCATIJSIA.  de  piidicitid,  lot  romaine,  «er^t^à 
une  épargne  incrrtaioe, mais  avant  Cice'ron,  snuS  les 
auspices  de  Scatintus  Aricinus,  trihun  du  peuple. 
£Ue  condamnait  i  une  amende  de  dix  mille  sesler- 
CM,  «t  même  è  la  morL.  ceux  qui  «•  liTraieiit  à  d«f 
panions  contre  nature.  Quelques  autettra  la  nom* 
ment  Scjnliiiia  ,  d  un  certain  Scantiiiius,  qui  ,  dit' 


SCMNTl  A-SYLVA,  foréi  de  GtmpMM,  qai  C"»»  po"if  ces  sortes  de  crimes, 

appartenait  au  peuple  rom.in.  Cic.  •  *  ^     |  ^  "V»  3,  J.  6;       /.m.,  8.  ^p.  l3. -  Ji».»., 

^icAMlMA,  iJi  romaine.  V.  ScATIWiA.  ^'      44-  -  ^  ^  '  ,     ^-  >  ■  7  »• 

SCANTIMLLE  ,  -Ua .  frmmr  de  Didiu»  Julla-  j  SCATINIUS  o*  ScAUTiJilUf  ,  famille  romaine  , 
nus  ,  conseilla  k  son  roan  d  aci.etcr  i  empire  ,  qui  1  originaitt  d'Aricsc.  C*M(  UD  Iribttn  Ha  peunle, 
fut  mU  à  IWUre  par  les  cohorte»,  «près  la  nu.rt  meralirt  d«  e*U«  f«initt«,  flll  p«rU«  k  M 
dit  Pertinax  ,  et  reçut  du  nouvel  empereur  le  titre 
d*Angusta»  Septime  Sévère  ,  vainqueur  de  Didtua, 
toi  6ta  ce  tijre.qu'on  venait  de  lui  dcfer 


8CAPIiÊ2»lAS  ,  un  des  muaiciens  qui  cbantirent 
Itt  prvmi«i«  l*hymtt«  o&  <1ait  célébrée  U  ncloire 

d'Apollon  sur  le  serpent  Python. 

6CAPTA  Utvx  ou  Scaptartlà,  pttU*  t.  de 
TliTace,  au  S.,  sur  le  TraToa ,  an  If.  E.  et  près 

d'Al>dèr<;,  était  ce'lf-Ijre  par  les  mitioi  iVor  d  iVav- 

Sellt  de  ses  environs,  qui  avaient  été  découvertes, 
itMm,  par  Cadmoe.  EUetaipparteMMSt  èbfuoille 
de  rbistorirn  TliucydîiU*  JCiirrlce ,  6,  $10. 
Plut,  ^v.  de  Cim. 
4CAPTIA,  V.  du  Laliun,  dans  llntérieor  des 
terres.  SU,  it.y  8|  V*  BgS.— 2*.  l?-"!*/»**, 
3f  c« 

I.  SCAPTIUS  (P.) ,  plébéien  qvi  d^termliMi  les 
Bomains  k  s'adjuger  une  partie  du  territoire  con- 
testée par  les  lutbiiana  d'Ardee  ci  d'Aride,  qui  les 
«fai«»t  prit  pour  ariâtrca.  T.      3 ,  «.  71  et  7s. 

3.  —  initme  ami  de  Brutus,  fut  cTiarge'  d.p  rcmu- 
▼rer  une  somme  que  Brutui  avait  prêtée  aux  liabi- 
'lans  de  Salamtne  mt  Cvfl^«  et  n'y  re'ussit  qu'à 

force  de  violence;  ce  qui  ♦•frifa  une  sédition  que 
Cicéron ,  alors  proconsul  en  Cilicie  ,  eut  de  la  peine 
-  Aappaiser.  Cir.,  àÂU,^!^^  derm.  Ut. 

I  SCAPULA,  sumam  d*aMlinuMh«d«iQiiiB' 

lias.  Pline,  7,  ç,  53. 

%.  —  AmitOf ,  Espagnol ,  natif  de  Cordoae ,  fvt 
Tanteur  de  la  guerre  que  La!  tr'nu<;  ot  lo<  fîîs  de 
Pompée  firent  contre  César  en  Espagpc.  Il  défendit 
•a  ville  natale  contre  César,  après  la  bataille  de 
Munda.  Se  voyant  hors  d'état  de  ré^i^fpr  au  pp'ni?'ral 
'romain,  il  te  fit  donner  la  mort  par  un  esclave. 
Ces  ,  G.  0\  3  —  J7.  J>«w..6.flrX».,â3.  — X». 
OïJM.,  43 ,  V.  028. 

3.  —  (OsTOaivs).  V.  OsTORius. 

SC  ARDES  ou  ScAKDiENS  (Monts)  ,  -diimoHtts, 
montagpct  de  la  Dacie  méridionale,  séparent  celte 
province  de  Vllly  '       -  -  •» 


tinia. 

SGAUBUS  (S.). surnom  d'nnebrtncliedee  fitmlllea 

Aurclius  et  iî^miliui. semble  di  river  de  ce  que  quel* 
que  membre  de  ces  familles  aura  été  pravisjuitus 
maie  toits,  {tfor.^  1,  s. ,  3 ,  t>»  4^.  —  P/îMe,  ri  «  e« 
45,  §  in5  '  T  r';  S.  1  irus  Ici  pîu!t  celètfW  Mat  CtOK 
qui  portent  ici  les  numéros  3  et  3. 

I.  ScAVBOs  (M.  Avamva) ,  eontal  Fan  toSat. 
J  C  ,  fut  sul-rogc  à  Q.  llnrlenslus  11  fut  fait  prison- 
nier pair  les  Cimbres  et  les  Gaulois,  ^ui  loi  firent 
sulHr  une  mort  craette. 

a.  —  (M.  ^EiutLiLS) ,  consul  romain  aussi  célè- 
bre par  ton  éloquence  que  par  tes  exploits.  Quoique 
isatt  d*«ra«  des  plut  illustre*  familtea  de  Fome,  il 
était  S;  p.iiivre  qu'il  fît  4*al>ord  avec  snn  p^n  !e  mé- 
tier decharbonnier.  Il  bésita  long  temps  ensuite  a*il 
se  mettrait  sur  lea  rangs  pour  parvenir  aux  chargée 
delà  répulliqiie,  ou  s'il  ferait  la  banque.  Ses  diîpt»- 
•ilions  pour  lartoratoire  l'emportèrent  enfin.  Il  &e 
fit  bient6t  un  grand  nom  au  barreau,  el  devint  suceai 
siveoMOt  édile,  préteur,  enfin  consul  l'an  1 15  ans  ar. 
J .  C.  Pendant  l'année  de  sa  magistrature,  il  porta  dea 
lois  soniptuaires,  et  re'gla  les  suffrages  des  affranchis 
dans  les  aaaembléea.  ficaurui  ternit  l'édal  de  aen 
mérite  naraen  avarice.  Nonimd  dief  de  l'aoïlieiaado 
que  les  Romains  envoyèrentà  Jui^iMiIj.i.  qui  malgré 
les  ordres  dea  Romaina  iaisail  la  guerre  à  son  frère 
Adberbal  (i  i3  ans  av.  I.  C.  ) ,  il  fut  accnsd  de  s'Ittre 
laissé  corrompre  par  ce  prince  ainsi  qttis  le  consul 
Calpurnins  bestia  ;  et,  pour  échapper  aux  pour* 
suites  ,  il  eut  l'adresse  de  se  faire  nommer  au  nom- 
bre  des  commissaires  chargés  d'examiner  l'affaire. 
Cependant  Cicéron  loue  son  désintéressement. Dans 
un  second  consulat,  Scaurus  soumit  les  Liguriens. 
Pendant  ta  censure  il  fil  construire  le  pont  Milvins, 
et  paver  un  grand  ebemîn  qni  eon^nisait  &  Pise ,  et 
qui  prit  de  lui  le  nom  de  voie  Emilienne,  II  fit 
aussi  creuser  un  canal  navigable  de  Parme  à  Plai- 
sance. Outre  SCS  eomposilio^s  oratoires ,  Scanrut 
avait  encore  écrit  d^autres  otfvrages,  ànn\  le  prin- 
cipal était  une  histoire  de  sa  vie.  Il  ne  nous  en 

être  cont- 


rique.  T.L.,  43 ,  r.  ao 

I.  SCARDONE ,  -na  {Tsol»  Grossa)  «Ile  de  la  '  ^àte  ffea.  Ciedron  le  loue  surtout  de  s'étr 
>r  Adri4tîfae,«ttria  c6te  çriealale,  d^peadaUde  I  tamment  opposé  aux  magistrats  faciicui,  depuis 

'les  Gracques  jusqu'à  Q.  Varius.  Scaurus  «épousa 
Mrfi  ll.i,  iiin,  après  sa  mort,  épousa  Svlla.  .sVj//., 
/"A  . ..t.  i5.  —  Or.,  Off.^  i,c,aa  et  "So;  Bnu.^ 
t.  29,  34.  — P/ine,  33,  c.  I,—  ÇuÊktil.,  5,  r.  ta, 
8  lO;  5,  c.  r.  l3,  S  55  — Frr/.,  0f,ix.,  4  ,   '    ■]  .  lU 

— -Qc,  r.  i5,  î6,  a5,.a6,  a8, 40.  —  i*.  Foni. 
3.  —  (M.  Emilius;,  lÛsdn  précédent  Devenu 

beau-fils  de  S^lla  par  le  mariage  du  dirtrtteur  avoa 
phe ,  'j>hm ,  ;  Metelia  ,  sa  mère ,  Scaurus  servit  s^us  Pompée 


mer 

h  Balasàtie.' 
a.  —  capilàte  de  iVe  de  mime 

3  —  V.  i\e  rillyrie  ,  d.wn  !:i  Dalmaflr,  cljf'i 
les  Autarcies,  au  N.,  sur  leTiUuStprès  de  son  em- 
Mttdiure  dansrAdiiatiqaè. 

5CA  irPHË ,  mjOk^  mktm  te  f m.  mU»  quai- 

ques  auteurs. 

S^itfti,.  So&innB  «u  Scasphée 


^n/i^mm)  t. de k  LMridt,TiitrE.|  prtedai Tlter- 1  «onlro  ]|illuidaft,ctfiit twail«ooflMitfioaT«nMar 
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SGÉ 


é«  Ift  IvMê,  h  fit  eonstrnîr»,  pradant  ton  édi- 
\Hé  (  60  am  ftr.  J.  C.  )  u«  wit  ili^Htn,  sou- 
teoo  par  troU  cent  toixante  colontiM  Aê  treote- 


a.  —  flettve  de  rSBIttnûë ,  rajdwMnl 

jUNt.  Oros.y  I ,  c.  a. 

SCÈNE ,  -ira ,  It  partfe  «le*  théâtres  oA  îoaaieùr 


huilpiedide  haul,  et  oraë  de  trois  mille  ilalues  et  s'habillaient  les  acteurs ,  se  sulxiivisait  en  lroi« 
d'ainitt.  CtÊt  adifica,  contenait  trente  miile  pariics  chcx  le*  Gr«ca  «t  ckes  le*  Romains.  L« 
«pMtatavTff ,  aoheira  de  bannir  ée  Rome  la  limpU*  '  premi^e  et  la  plut  conaidërabla  s*appelait  pro- 

cité  des   inwurs  antiqncs,  et,  sous  ce  rayjport,  fut   promeut  if f-'K"  :  c'c'lail  une   pranc^c   f.ice  tle  bâli- 

Slus  nutsiLie  aux  Romains  que  ie$  proscriptions  de  mens  qui  t'étcndait  d'un  côté  du  tliéâlre  à  l'autre, 
lartntet  <le  Sylia.  Les  dépenses  immenses  que  cet  |  «t  aar  laqoelle  té  plaçaient  l«t  décArstïonl.  Cetf« 

édifice  et  Icsj^ux  qu'il  y  .^f  nr.a  lui  orcasioriiièrent  '  façaiie  avait  à  Ses  exlrcinite's  deux  j>e)iteî  aile*  en 
le  ruinèrent  bienlàt,  quoiqii  U  posséiiat  de^  ncUesses  .  retour  antre  lesquelles  s'elerulail  une  grande  toila 
immense!!,  et  il  sobcra  de  dettes.  Il  fut  cependant-j  dont  la  fenne  «t  Tusage  était  à  peu  prèa la ibImi» 
n'iin me  préteur .  puis  obtint  la  province  de Sardaî-  que  sur  noj  théâtres  ,  mais  dont  le  mouvement 
t;nc  Là  il  cliercLa  à  réparer  sa  fortune  par  des  «xac-  était  turl  ditft  reut.  Car.  tandis  que  les  noires  se  lè» 
lion*  tellement  criantes  qu'à  son  retour  il  fut  veut  au  commencementde  lapi^e,etse  baissentà  la 
mia  en  jugement.  Cicëron  le.  défendit  (  dans  un  1  fm  de  la  représentation,  celle  des  anciens  m  baiaMÎi 

{'tiaidoyer,  dont  U  ne  ttons  reste  qu'une  partie)  ,  et  I  pour  ouvrir  la  scène,  ce  qui  s'appelait  prtmwre  au» 
e  fit  ahsoudrc  .mais  plus  lard  il  fut  condamne  pour    /^,,  ^  ^1  se  levait  dans  les  enlre-actcs.  tollereau- 


corruptioo.  Scaiirus  arait  épousé  Mueia  ,  que  Pom- 
pée a««ît  répudiée.  CUi.  ,  ff/f. ,  i  ,  c.  39 ;  »,  C. 

p.  .Vrxr,  4'i  et  54.—        ,  Max.,  4'      4»  7» 
—  l'Une  ,  3^  ,  r.  7  ;  36.  C.  a,  l4  ct  l5. 

Les  deui  Scuuruî  ,  quoique  loin  d'être  à  Xihtï 
de  la  ccusure,  sont  citci  par  Horace  (l  ,  Oc/.,  12  , 
V.  3;  )  et  par  Juvénal  (  a,  v.  6.  v.  II  » 
V  91  )  au  nombre  det  exemple*  de  vetla. 

.  4.  —  (iBiinuil») ,  Bomain  qui  fut  mi»  mort 
•eus  le  règne  de  Tibère  ,  pour  aveir  commis  un 
«dullère  avec^  Livie.  C'était  un  homme  éio4|ueat, 
nai*  Jtepravé.' 

5.  —  (Mamercds),  autre  Romais  célèbre  par  sa 
grande  éltM^ueuce  ,  mais  décrié  pour  ses  mwurs 

"cerrompi^t  fn^t  condamné  à  mort  sous  le  règne  de 
Tibère ,  CffU^Mt»  coupable  de  l^-o^ajfité.  Tm., 

6.  —  (Ifasmnt),  Bomaio  qui  eoBipira  castre 

Néron. 

7.  —  (  TEaBHTlcs) ,  grammarieo.  latin,  prccep- 
iMir  d*Adrietf.  MtH.  Gei.,,  1 1 ,  e.  15é 

.  SCÊOASE, -ira,  natif  de  Lcuctres  en  Beotie. 
Se* deux  filles  nommées  par  les  uns  Mélétie  et  Mol- 

I»îe,  et  par  d'autres  Tbéano  et  Hippo,  ayant  été  en. 
evécs  par  de  jeunes  Spartiates,  sou*  le  règne  de 
Cléombrole,  se  donnèrent  la  mort,  atin  de  ne  point 
aarviere  i  la  perte  de  leur  honneur.  Leur  père,  ne 
pouvant  obtenir  re'paration  de  cet  outrage,  se  tua 
de  désespoir  sur  leur  ttimbeau.  Faux.,  9,  C.  l3.  — 
J*/li/., /tfmtff.,  3* 

SCÉE, -.îi  aa,  ,  Danaïde,  femme  de  Dai- 

phron,  selon  les  uns,  et  d'Arcbitèle,  suivant  les  au- 
fras.  'Âpàttod.^  s,    4<  ' 

SCKE  ,  'I  <rn  (  9/nihi  ,  à  gauclie  ou  sinistre^  ,  porte 
de  la  ville  deTroieoù  était  le  Ipmbeau  de  Laonié- 
dnn. Quelques-uns  veulent  f{ue  le  nom  de  Scée 
niv^/  e)  lui  ott- donne'  parce  que  ce  fut  par  celte 
porte  que  l'on  introduisit  dans  Troie  le  clieval  de 
Ifoi*.  IL-^Enéide^  a .  «.  6ia  ^1/.,  Hat.,  |3,  V.  78. 

1.  SCF.LRR.iTE  (Plaine),  tits  campus, 
cl^amp  vuisin  de  la  porte  Cloliineà  Rome,  cùla  ves- 
tale Minucia  fut  enterrée  vive,  pour  avoir.  violé 
aon  vœu  de  chasteté.  T.  A.,  8,  c.  i5. 

H,  —  (Porte),  -ta  porta,  porte  de  Rome, 
ainaî  nommée  parce  que  ce  fut  par  là  queaevtîrent 
les  trois  cents  Fabius.  £Ue  e'appelait.aujpaiaraBt 
porte  Carmentale. 

3.  —  (  Rue),  rue  de  Rome*  atliii  nommée 

Itarce  que  ce  fut  là  queTulliefit  passer  son  cliar  sur 
e  corps  de  son  père.  Cette  rue  te  nommait  aupara- 
«aatCypriusYicus.r.r.,  i,c.  48>«— Oir.,J|j*.,tr.i65. 

I.  SCENA  ,  V.  sittiée <ar lit  confiai d«  ]«  Ba- 
bylooie.  iiiraU.^  x6.  "•"   


laa  ,  pour  préparer  le  spectacle  suivant.  Ainsi  le* 
▼er  etbaiasér  la  toile  sigdifîait  prëci*dttent  le  coa^ 
traire  de  Ce  qucBou*  eattadoiia«ttjdiuidriuii-par  cto 

termes. 

La  «econde  partie  de  la  aeène,  ^ue  les  Grecs 

nommaient  intlifft-rcmmenl  ira6»xi(viOV  elÀo"/îrcv, 
elles  Latins  proscenium  et  puipitum^  était  un  grand 
espace  libre  au-devant  de  la  scène,0Ù  les  acteurs  iNf* 
naient  jouer  la  pièce,  et  qui, par  le  moyen  des  décora* 
tioos,  repréoeniail  une  place  publique,  un  palais 
avcedeacirfonnes  et  des  statues,  quand  la  pièce  était 
tiagiqne;  «■  carrefour  avec  de*  maisons  de  simplel 
particnliers ,  qaand  elle  était  comique  ;  un  fieà 
champêtre  avec  des  arlires,  fles  rochers,  de;  maison* 
rustiques,  quand  la  pièce  était  «alirii|ue.  Car  Ici 
adcmtt  avaient  trob  eorflaa  ïe  pièce*  ,  lies  1h«g>- 

ques,  dee.éoauques  ct  des  satiriques,  et  par  cntùîé- 
quent  de*  décoration*  pour  ce*  trois  différeq* 
genre». 

La  troisième  partie  était  un  Cîpace  mf'nagé  der- 
rière la  scène,  qui  lui  servait  de  dégagement,  et  que 
leaÇracs  appelaient  ««^•«s'jntviov ,  et  les  LwM 
pojt/jrenù/m. C'était  là  que  s'habillaient  les  aclenra, 
que  l'on  gardait  les  décorations  ,  et  qu'était  placée 
un«  partie  des  machines;  car  les  changemen*  éba 
décorations,  les  vola,  les  gloires  ,  et  tout  ce  qn'em- 
pluientde  plu*  roerveilUut  les  tbéâ^rM de  l'Europe, 
étaient  employés  par  les  anciens  avec  plus  de  dér* 

S^nse  e^dçj^i^df  i^ei)f9ij«.m  Iw  Ut^no- 
erne*. 

SCKNTQUES(Jrrx'),  -ici  ludi.  jeux  institués  par 
lcsGrec5,  et  qui  avaient  pour  objet  le  cbant,la  mi^ 
sique  instrumentale  et  la  poésie.  On  7  donnait  ma 
prix  à  celui  qui  réussissait  le  mieux  C'est  dans  ce* 
*chaDts  auxquels  on  joignit  une  action  pour  leur 
donner  plus  d'intérêt,  que  uaquitla  poi^e  dramatf- 
q.ue.  On  introduisit  à  Rome  les  jeux  scénîques,  l'a|l 
39Ô  dé'Rome.  T.      7,  c.  a.  —  F.  Max.^  4«  ^*  4*  * 

SGÊNITES  (AaAlKI Àrahfg  (exijhnr, 
tente),  nom  donné  à  une  nation  d'Ârabes  qui  rivait 
goùs  des  tentes-  On  les  place  ordinairement  dans  les 
solitudes  du  centre  de  l'Arabie  pétrée ,  au  S.  der 
ITdumée  et  au  N.  des  déiertsde  fliaiaiu  FUm^  5'* 
c.  II.— -.fo/in.,  c.  a3  •  . 

■gia ,  c*esl4-dtr*y^  ^#|efafk 
nacfes  (Kyiyj\^ii(  ,  ficher  ,  planter  ;  ct  vx^vyi,  tente), 
un*  des  solennités  principales  des  Israélites,  se  célé- 
faaàit  tOÎM  les  ans  au  mois  de  Tisri ,  et  durait  acpl 
jo«f* ,  pendant  Icaqtfcls  ils  habitaient  sons  de* 
tente*  ou  cou*  des  béTceatlK  de  feuillages ,  en 
mémoire  de  ce  que  leurs  pèretl«  avant  d'entrer 
dan*  la  terre  proniae*  avaient  demeuré  long -icmp^ 
sous  des  tente*  den*  le  déàunrt  On  olVrait  clia^e 
jour  un  certain  nombre  de  victimes  en  holocauste, 

'  et  uu  boue  ea  «achfic*  pour  1*  pét;Ué.  Pendant  1«* 
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)A«n4««ettê       iMTtnftilMfaUatentâcf  fettim  '  ScliMtin  «st  itn     nttx  qui  priftendtievt  i  la  main 

av  ei:  leur»  fc  ninus  et  leurs  enfans,  c  ù  iN  a  l  tri  Lllaiciit 
les  léTiifi  ,  iei  etraugers,  les  veuves  e(  irs  wrplicitns. 
'  La  tepl  jours  «Kpirtli ,  U  ffte  M  t«rintiiaif  ]*nr 
une  Diiuvelle  solennité  qu'on  r^^lohrail  le  buitième 
jour,  H  où  ton!  travail  était  iicl«}aiiu.  Levit^  r.  23, 
V.  34  et  3">  ;   V  Jrimy  r.  7,  »».  37 

SCK>'01'0T.IS,  un  ^ei  fatilionr|p  de  la  Uaule  villa 
h  Jérusalem,  fut  Lrûlt-  par  Cenlius.  Jot.,  G.  des  J. 

SCKHSIS,  ville  ancienne  de  IQyaie.au  S.  O.,  près 
dtt  Careawh  àwom  la  jour  à  Déot^ua  dit  la  ^icep» 

Je  (  !  ti-  ville  â  Alcxart  !rij  Ti  n .  ^  ouvragi»s  d'A- 
ristote  restèrent  loog-temp;»  eusevciis  à  5cepsis,  en- 
tre lea  roains  de  Nëlée.  Slrwk,,  to. 

SCPETIC15ME»  tom^M.  T.  Hmimm, 
PvnanoNiETts.  * 

SCV2l'TRE  ,  -trum,  atiiihut  ordinaire  de  l'auto- 
ril''  tle  la  mofiartliie  ,  Ptail  un  simple  Jjâlon  orné 
ti  argeut  ou  d  or.  //.,  1,  v.  233.  —  Pn.,  la,  v.  209. 

hctPTRE  CvANiEN  OU  deTlRÉSIAS  ,  bâton  dont 
lliuerve  6t  préaoQt  iTirésia»  lorsqu'il  darint  aveu- 
gle ,  et  qui  aTail  la  Tortn  de  le  rendra  clairvoyant. 
jfpuli  ,  3  ,  r.  la. 

Le  sceptre  d'Agameronon  éUil  célèbre  dans  la 


«î'Hctciie.  Il  ('tait  .lAcc  son  licre  à  la  (étf  des  {'lio- 
céens ,  au  siège  do  Truie,  «L  lut  (ué  par  Hactor  dana 
I*  romlnt ,  sur  le  eorpa  dt*  Tatrocte.  On  novtnrit 
Si>n  ttiinLf'.iu  à  Aniioyra.  fi,^  2 ,  v.  %.\. —  Pniif,^ 
10,  r.  4  cl  3o.  —  Dict.  tie  Cfèl#».l,  c.  l3;  3, 
e.  10  ^ÂfMtit^i^f,  9t. 

2.  —  autre    chef   des  Pliocfeiis  ,   au   slr'g«  do 
Truia  ,  eu  de  Pcirimèclcj  ,  fut  au&si  lue  par  Hector* 
SCHIÈNR,  tehmnus ,  grande  mesure  de  longneu# 

des  Egipllcn:.,  dont  on 
deur,  les  uns 


li  lui  donnant  3a  stades,  les  autres  4^ 
et  mime  456.  Plina  (  //.'  A.,  6.  r.  3o).el  Strabon  af* 
Uroient  qu'il  variait  dans  Ici  provinces  de  I  Egypte. 

£C1IKNL£,  "^neustmj  th.y  HUainé  d'AHiaoMia 
et  deTbémi<>lo,  père  de  la  c**1&l>re  Atniattte  la 
liéutiennc,  ilcnna  son  nom  »  mic  \  iîc  l"i  niio.  et, 
selon  Etîenue  de  Byzaucc,  à  uuu  ville  de  l'Arc^die. 
Il  régna  d'alioitl  «O  Bdotit^  puia  en  Areadie,  i  Sob^ 
uée  (n'^4)*  ^po/i*9  I ,  C.  aO}  3,  tf.  171  <—  Pmw.,  9  , 
c.  3â. 

1.  Scvéït^K,  SehtgnetM,  f^èoff.,  petit*     do  fat 

Cêotie,  au  S.  E.  et  près  de  1  liffljes. 

2.  petite  riv.  de  la  Ik'oLie,  passait  auprès  de  la 
«  -  -  *    î^»^!.*j  1-1-1  »T_iî  • 


Ikbio.  11  oaast  dtd  fait  p«r  Vnicain  pour  Jupiter,  et  ^  ville  do  mlaao  non,  at  se  jatoil  dans  lelae  Hrlica. 

de  main  en  mjin  était  venu  à  Pclops,  enfin  à  Aga-  i     3.  —  petite  riv.  de  rAlliqo*,  so  jetût  dana  I 


jnemoon.  Ei  ce  Ire  l'emporta  datis  &a  fuite,  puis  il 
tomba  entre  ]*a  ooisa  dca  babitans  de  Cbcronée, 
qui  lui  rendirent  un  culte,  et  lui  consacrèrent  un 
prêtre.  //.,  a,  1».  100.  —  Paus.,g,  c.  41  • 

SCEPTUQU ES,  peuple  sarmate ,  qui  prenait 
4o  i'aifant  daa  deux  c6té*,  it  a'oofageaU  à  lenrir 
dm»  loa  deuk  traiéaa. 

I  SCKVA,  esclave  de  Q.  Croto,  toalo  fcctienx. 
Saturninus ,  et  obtint  la  Ubettd  {NTur  ce  aervice. 
Ce  ,  fffirt  Rabir.,  11. 

a.  —  soldat  de  l'armée  de  César,  défendit  un 
SorCADyrracbium  arec  une  extrême  bravoure  {Cés., 
G»  CA».»  S,  e.  53.  T"  Ftnr.,  4,  c.  2  ct4o.)  Il  est 
appelé  C««sius  Sceva  pur  Siielf  ix!  (  Ces.,  §.68j,  M. 
Gnsitts  Scoeva  par  Yalèra  Maxime  (3,  c.  a  et  a3), 

3.  —  homme  fui  empokeniia  m  mire.  Jtor.^ 
sut.  I ,  «'.53. 

4-  —  chevalier  romain  à  qui  HorseO  adreace  une 
^Ura,  la  dix-septième  du  premier  livre. 

5.  —  cbef  de  la  synagogue  d'Epbèse  ,  avait 
sept  fils,  qui  exorcisaient  les  possédés.  Deux  d'entre 
euxaprant  osé  danslenra  eserciamei  invoquer  le  nom 
ém  Jeans ,  quoiqu'ila  ne  fniMut  pei  ebt*éiiem ,  ceux 
qui  élaientpoasddéa  se  jetèrent  sur  eux,  et  les  forcè- 
mnti  fuir.  Ad.  d*ê  Àp.^  c.  19,  v.  xl^  et  i5. 

<L-^  MnaiM,  poète  letin,  aoua  Titus  et  Denitieu. 

qaucbc  ;  nola^  main')  ,  sur- 
nom de  la  braoche  la  plus  célèbre  de  la  famille  Mu- 
thia,  lui  Ait  donnd  eu  mémoire  de  Tb^rotane  avec 

lequel  nn  Ap%  indiridn'S  de  cette  famille  se  brûla  la 
main  cnuré&eace  de  Porsenna.  Y.  MuTiCf* 

9CÉTE  ou  SCfevu,  ddtert  de  TE^ta  iafrfrieiire, 
à  l'E.  du  l>elta«  fvèi  des  monts  ISitria, 

SCEU&  Saïus^  nn  des  fils  d'Hippocoon,  tué 
ir  Hweble.  Il  y  avait  dans  le  temple  d'Apollon 
sménien^  àDt-Ipliss,  un  trépied  avec  une  inscrip- 
tion en  lettres  cadmceoacs  dédié  au  dieu  par  Sc^us 

SCHACA ,  déesse  îwbjrlAnîeBiie,  In  nUme  que 

ÏOps  des  Aomaios. 

SCIléDrE,<ilM,     et  fort  deVR{rT?«e  inf^rMure, 

à  rO-  (lu  qrj  n rl  Délia,  sur  un  Ciiunl,  1  lUi  c  le  bras  C«- 
nopi<]ue  du  iVàl  et  le  lac  Maréotide.  Slrub.^  17. 

i.6GaélM1J8,filsd'lphtinsetd'ilippoIyte,  frère 
<*£pistrophus  :  Apollodnre  le  dit  è  tOrt  »0  pève« 

//.  Du  t,  de  i*AnL 


Jsi 


Cépiitse,  près  ti'Atbèuea. 

4.  —  petite  v.  de  l'Arcadiet  lont4-iait  aHee»« 
tre,  cbes  les  Mégalopolitains ,  entre  Metbydrium  et 
Anémose,  avait  été  fondée  par  un  prince  béotien  do 
tfiêrae  nom.  Et.  de  By  z.  V.  ScBCNÉS,  mylh. 

5.  —  petite  riv»  «i'Arcadie ,  prèo  de  ia  rille  de 
Sebéuda. 

6.  —  r  11  Sf:n  i'm  i  K ,  ^1 7/(f'«(7#j,  port  de  l'Arcidide, 
dans  la  1  rezeme,  au  ji«  da  Géleadéri*  el  à  ïlù,  de 
Mdiboee. 

SC1IÉ^'KIS,  ScHOETvrtv  Yir«  o,  Afalante,  fille 
deSchénée.  Ov^tÀiti.^x^v.'j^ii;  Trifl.,  3,i/.a99i 
ATcrt.,  10  ,  Vt  6lf  ei^So. 

SCHÉRIE,  -ia ,  un  des  ancïenà  viam%  de  l'Ile  de 
Corcyre.  OdYSs* ,  5.  v.  34*  *—  P/ine,  4 1  *~ 
Pmm.,  2,  r.5. 

SCHI5IS  ou  SiNis.  T.  Si.Nis. 

SCUiROIf,  nom  que  1rs  babitans  de  Sidott  don- 
naient au  lAout  Hcrmon. 

SCHOF.NEUS,  ScaÈîïE,  Scmoewus.  V.  Sr  MÊi«ff  s. 

6CH0LJUSTES,  -im  <<7X&>^  ,  annotation) ,  nom 
dound  4  eeux  dea  Greca  commentateurs  dont  1rs 
remarques  se  trourcnt  à  la  ^tiili'  de-î  auteurs  qu'ils 
ont  commentés,  par  opposition  a  ceux  qui  ont  fait 
de  leurs  commentaires  des  ouvrages  particuliers.  Les 

Ëus  célèbres  sont  E«ut«tb« ,  TaetsÀ  et  Emmanuel 
oschopulus. 

SCIADÉPHORES ,  ~ra  {(s%ixi  ,  parasol  ;  fififa  , 
porter),  femmes  étrangères  qui  demeuraient  à  Athè- 
nes, furent  ainsi  nommées  parce  qu'à  la  fûlc  des  pa- 
natbénéaa  allas  étaient  obligées  de  porter  des  pa- 
rasols ponr^  gafnatir  lea  Atnéniennea  du,  soleil  un 
de  le  pluie. 

8CIADI0N  ,  espèce  de  chapeau  à  ^anda  borda  « 

en  n>age  cbes  les  Grées  (jxta  ,  omlir?). 

SClAMACHlË,  'chia,  exercice  gymnastique  eu 
usage  dans  la  Grèce,  consisleit principalement  dana 
l'agitation  lioleutedr";  }irrj5,  comme  5t  !e  Ititenreât 
voulu  combattre  (/^ax-'^'O  ^""'^^       ombre  [aniS). 

SGIAMANTIE ,  -nU«  (e«cb ,  ombre  ;  /attyrr^ar, 
divination)  ,  divination  qili  consiste  à  évoquer  \n\ 
omhres  des  morts  pour  apprendre  les  cliotet  fn~ 
turcs.  Elle  diffifrait  dé  te  ndcmuianeie  dt  de  le 
psycbomancte  en  ce  qtie  ce  n'était  ni  rèmar  ni  I» 
corp  ilu  défunt  qui  paral'tsait ,  mais  seulement  M 
etmiikirte, 
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SCIÂS,  petit  village  vubin  Je  l4ir^moat,aa 
militu  (les  vaiiéct  («xtà,  omhre). 

SGIATHOS  USviati),  île  Je  la  mer  E^rc,  voisine 
des  côlvB  inorta.  «ta  la  1  l.ci  «lia  ,  etvua-^it  deU 
lilW  «le  Magneaiv.  f.  Vlac,  2 

SCIATIS  (ffX(à.  ombre),  mcnlagne  d  Arcattie, 
«întt  nnminfe  pnrcc  qu  ell* dltil  eonv«rt« d« fbrétt. 

i'.nf.f.  .  8.  r. 

SCIDROS ,  V.  de  la  Graode-Grèce  ,  sur  U  mer 
lonienn*. 

SCIERÎKS  ,  -riii ,  fêtts  grecijiies  iine  l'on  célé- 
brait principalcmeal  dans  1  Arcadie  j  en  ritonoear 
de  Bicclins  ,  et  dans  lesqueltet  Tet  femmes  s«  ton- 
roctfr.ioiiL  à  la  flautllation  ,  devant  l'autel  du  dien, 
pirur  uLcir  à  un  oracle  de  Delphes.  JPattJ.,  8,  C.a3. 
—  Pffftux ,  8,  c.  33. 

SCII.Ll.F.  ,  -Utrum  (  Killen)  ,  promouloire  qui 
forme  la  pointe  la  plus  orieutala  de  rArgoiid#  et 
dn  Pêl.'pucèsc  ,  et  qui  termina  1*0.  le  golfe  5a> 
rouiq  ic  , 

SCll.t  0>  hoHTc  iaxùXHàV  i&/»r^)  ou  Là  Fin 
ras  Dgkoks.  Cette  fêle ,  qui  se  célébrait  principa- 
Iciiieiit  cMt  Sicila,  cuntistiiit  <,uri<tut  dans  un  com!<at 
oc  les  j<  unes  g«ns  se  Liiiuicnl  avec  des  ognons  de 
mer.  Lt  vainqueur  iccevait  un  taunaa  foov ta  rd- 
compeiise.  5«  //<>/.  sur  I  hucyd.  ,  7. 

SClLL()2s'TK, -/urt/ei, /«y/A.,  père  d'Ale'sius,  fut 
uti  (les  pi  cieuûuiis  il  llippodamie 

SaLwKTft ,  'Uuê  t*g*og. ,  V.  d'EJide ,  troisto*  de 
Fisc,  fat  détraite  \«it  les  liabitans  d'Elb  ,  ^rce 
qu'elle  avait  enil>rats<;  le  parti  <lr  s  Pisi't  c;  ntr  eux, 
cl  fut  rebâtie  par  les  Lacédémoniens.  Ce  fut  dans 
celte  TtlIeqaeAéDophoa  éerititton  histoire.  P«tu«., 7. 

SCîl  IJRE  ,  -rus,  roi  de  Sovlliic  ,  q-Jt,  se  voyant 
près  (le  uiourir,  rassemblasses  quatre  vingts  enfans 
autOtt«rd«  lui,  et  leur  ordonna  de  rompre  un  fais- 
ceau d'rfimes.  Ils  ne  purmf  y  réussir.  T!  Ir-ui-  (Ml  en- 
suite de  lè  délier,  et  de  rompre  les  dards  i  uq  après 
l'autre  ;  <  e  qu'ils ezécutèrenl  av««  Imucoup  de  fa- 
cilité. Il  leur  fit  connaître  par  cet  exemple  les 
avantagea  qu'ils  retireraient  de  leur  union.  PÎut. 

SCIMS.  V.  SiHMis. 

SCINTUt£N.S.  -lAi.  penpletdc  Germanie. 
SCIONK ,  V.  de  la  Ûeeédotne  orientale  ,  dans  la  j 

presqu'île  de  J'aliène  ,  en  Clulciilice,  vers  l'exlrc-  ! 
mitjé  S.O.  de  tti  te  péninsule,  cutre  les  prniauutuirt^  * 
Poiidium  et  Ci>Dastreum  ,  avait  été  balte  après  la| 

ïirv;e  de  Troie,  par  une  colonie  de  (Irocs.  conduite 
par  Pruléstlas.  et  dout  tvtille  avait  brûle  les  vais-  , 
.'cattx.  Dans  la  guerre  du  Pêloponèse. elle  secoua  le  i 

jiiu;^  <.!rç  Atlii-'iiir-ns ,  Ptfîf  a!li:nirr  n\fr  l.scPitr-  ' 
moue,  ihtn^  d.y  i^.  —  time  ,  /j,  C.  iO.  —       i^Jeia  , 

SCIOPODES(««à,ombre;  «(HK*ptied)ou  Movo- 
VoDES  (  ,udv9{ ,  seul  ;  icc!î{  )  ,  peuple!  fabuleux  de  i 
l'KlIiinpiedont  parle  Pline ,  lesquels  n'avaieotqu'un 
pied,  mais  l'avaient  très>lar|^e,  et  s'en  servaient  pour 
s»  mettre  &  Tombre  du  soleil ,  en  se  eoucbant  par 

terre,  et  IcvanI  le  pied  en  l'air. 

SC1PIADE5,  SciPlAD.4E,  nom  des  deui  Semions, 
vainqueurs  de  Carttiagc.  En, ,  6,  v.  S^^.  V.  Set- 
HON,       l5  cf  2.*)}. 

SCI  PION  ,  Dora  ci^une  branche  célèbre  de  la  fa- 
«itile  des  Cornélius.  Ce  nom  vient,  selon  Macrobe 
(ant.  /.a,  c.  6),dece  qu'un  tncnihre  de  cotte  f.iniilte 
servit  de  sôuticnct  comme  de  hâlou  (  stipui  eu  la- 
tin )  à  son  père  aveugle.  Les  plus  re'lebre»  sont, 
P.  Cornélius  et  Co.  Calvua  (a"  1 1  et  13} ,  les  d«ua 
■*  Africains  (n*  î.5  et  «9)  et^'Asiatiquc  (i6). 

r  .  SnviON  (  î'  CoM.NT.T.a  s  )  ,  Houiaiu ,  r  ui  fut 
nommé  maître  de  U  cavalerie  par  le  dictateur  Ca- 
mille r»o  da  Borna  3r>ft  C«*'  J.  €1. 3g6) .  tnbuo 
milîOûM  tvta  piaimnca  coMulaiia  oâ  ^5^  «t  36» 


(  39J  et  3^  av.  J.  C),  amuite  dans 

T.  i.,  5,  c,  19,  24;  6,  r.  I. 

2.  —  (P.  CoKJ».  ;  ,  fils  du  précédent,  édile  cu- 
riile  3(>^  aus  av.  J.  C. ,  eut  deux  fils  flommat,  !• 
premirr  Poblius,  et  l'autre  Lucius. 

3.  —  (L.  poaif.  )  ,  fils  da  précédent,  maitra  do 
la  cavalerie  l'ati  ?t'^n  av.  J.  C 

4  —  C  I-  Corn.  ),  frère  du  prénjîdcnl,  fut  cou- 
sul  l'an  3jo  av.  J  G. 

5.  —  (  P  Cc.nN.  ,  BAP.BATr«,fî!s  de  PuMiu» Sti- 
pion  (  11"*  J  ;  et  neveu  de  LuciUi  5cip>ou  (  u*  4  )t 
lut  dictateur  3o5  ans  av.  J.  C>  U  Bftourttt  ausi^^o» 
térité  mâle.  T.  L.,  9,  c.  44- 

6.  —  (  C:«.  CoRM.  ) ,  fils  do  Lucius  (a®  consul 
35o  ans  av.  J.  C  ,  n'occupa  aucune  cbar^c. 

7*  — '  (  L.  CoRjf.  )  Bakbatvs  ,  fils  du  prècédciii , 
fut  comuI  sgS  ans  av  S,  C.  11  défit  les  Etrurifits 
aupi  èi  de  Voi  I  II  1 1 ,1. 

o.  —  (L.  CoRM.),llls  alué  du  préccdeni,  elait 
coDittl  1*an  25g  et  censeur  l'an  s58  ar.  J.  G. 

9.  —  i^y  Cork.  )  AsiNA,  smmd  fi'î  de  î.uc.i;» 
S<.tpio  Bari>aiu&  ,  (n^^  ),  fut  élevé  au  cnusulal  i  an 
260  et  l'an  a54av  J>  C>  Dans  son  premier  couauial 
il  fut  vaincu  sur  mer  par  Carlluginois,  et  perdit 
divsept  vaisseaux.  Stu.  hccuud  cuu»ulat  fut  signalé 
par  la  prise  de  Panorme.  vu  Sicile,  et  de  deux  ceuta 
vaisseaux  enDeaiis.  L'année  suivante  il  pi  it  Aléne^ 
vilie  de  Corse,  et  vainquit  eu  Sardaigne  Hannoo  , 
gênerai  carlliagiui  i-^    H  fa'  pèic  de  l^uLlius  et  do 

Cnrus  Sciiûou  (n°  it  et  :a).  Macrobe  raconte («<iM.) 
l'urigiaa  dn  surnom  d*Asina,  qu'il  reçnt  et  transmit 

■  sci  dcscendans.  Dans  un«  .acquisition  i  „  usi  iérable, 
où  ou  lui  demandait  uue  caution,  il  promii  d'ca 
donner  une  au  jour  marqué.  En  eflêt  u  aniva  anv 
la  place  publique  conduisant  un  ânes<!e  {ii.<inu)  cbar- 
j^ced'argeul;  «t,  vo^aat son  vcadeur,il  iuidit:  Voilà 
uia  caution  ,  ce  qui  I m  valut  le  surnom  d'Asina. 

tO.  —  (L.  ConN.)  HlSPALUS  ,  fiU  aîné  da  L, 
Corn.  Scipion  (a*  8.  ),  ue  fil  rien  ne  remarquable. 

Il  et  12.  —  (P.  CoiiW.)ot(CN.)CAl.vvs,  le  pre- 
mier pàre  el  la  dcUKÎiBa  oncle  du  célèbre  Scipion 
l'Africain,  étaient  fils  de  Scipion  (n°  8).  Cn.  Scipion 
CjIvuj)  fut  cuusul  en  222  av.  J.  C  ,  et  P.  Corn.  Ses* 
piuo  cn  2 1 8.  Au  commencement  de  la  seconde  guerro 
nuuique  (ai8  ans  av.  J.  G.),  Publias  fut  enVoyé  eu 
l!l»]>.i}j;iic  conire  AnniLal.  Ayant  e'tc  infurine'  que  tt» 
geueral  avait  pris  la  route  d'Italie,  il  tenta  de,l>r- 
rêterdanssa  marche,  mais  il  fut  vainen  prèi  dit  Té- 
^\u,  et  il  aurait  perdu  U  vie  dans  c«>tlr  hataille  ut  sna 
iii'i,  le  même  qui  l'ut  surnomme  l'Africain  (n**  |5), 
ne  ToAt  coura|;euseroeiit  dé/endu.  Kchappd  i  e* 
danger,  il  pénétra  cn  K!>pa^ne.  battit  Hannoo  ,  et 
soumit  tout  le  nord  du  pay>  jusqu'à  l'iberus.  L'an- 
uee  suivaute,  il  re}>asva  en  Jvspajtue  avec  le  titra  d* 
procunsul ,  et  s'y  Cl  accompagner  de  Cocus  ,  soti 
frère  ,  qui  partageait  avec  lui  le  commandement. 
Tous  deux  v  rein[)iij  îcMciif  d'impiirlantts  victoires 
sur  les  CartL»gin<(i4  el  les  Kspagnots  pendaiU  plu> 
sieurs  aouées.  et  soumirent  une  grande  partie  de  la 
contrée.  Mais  ils  furent  enh'n  viclijnes  d'mi  ct.  f  ^ 
de  confiance.  Ils  eurent  l'imprudence  de  séparer 
tenrs  forces,  «t  aussnô;  les  deux  Asdrubal  etMagon, 
rui  eommandairnl  les  armées  carttin-innisej  en 
Eiipa^ue  ,  fondirent  à  l'improviste  sur  1  armée  de 
Puldius  ,  et  la  taillèrent  en  pièces.  Le  général  ro- 
main resta  pami  les  morU.  Après  cette  victoire 
reonemi  mareba  eontre  Cneius  ,  au  moment  uii 
trente  mille  Ccllib<'riens  s'étaient  révoltés  contr* 
lui.  Ce  général ,  qui  avait  déjà  appris  la  défaite  et 
la  mort  da  sao  frèro,  se  retrancha  sur  une  ém!> 
nence,  où  il  fut  bipntôt  alinquc*.  Après  des  prodis^os^ 
de  valeur,  il  fut  tué,  ou,  selon  quelques-UBO  » 
brûlé  dans  una  loiu>  arec  plusietin  da  ses  «nia» 
Ces  dous  dééaairtt  aviani  lîca  Tan  ai»  av.  JF.  G.  ^ 
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{«••ccnod  vio|{l-ifualre  heures  iprèi 
liUnt  Giinieliiit  l»«4é»  deux  6it ,  1 

et  l'Asbttqiie  (n«»  l6).  T.L 


(  435  )  SCI 

^n>mi«r.  Pu-  i  rien ,  et  conrurant  aux  armet.  La  lataiiie  àe  Zama 


K  6lt,  i'Ai'  u  aiu  (n*  i5)  |  décida  entre  Rome  «l  Carthage(aoat).  A nDibal,aprèt 
21 .  c.  6,  32,  60  et  ^1  :  '  y  avoir  lieployii  les  taleus  d'un  grand  capitaine, 
aa,  f.  19  et  ai  ;  ai  ,c.  37.  —  Cic,  ojf.,  1,  c.  t8  —  '  fulohlipe  «le  prendre  la  fuite.  Vin^t  mille  Cartba- 


Mjr^^  4*  ~  Ft*/r.y  9,    6.     Eutru^^  3,  c.  8. 

i.*!.  —  (  P.  Cork.  )  Asïna,  TIs  uniijue  <k-  Cn. 
Corn.  S£i|»ioa  Â«ii>a  (u*>9.}  «  fui  «oosul  l'aaaai 
av.  S.  C.  So^f  inn  contttblt  ristri*  fat  r«<tuU«  eo 
pravînCb  romaine.  ^ 

|A.        p.  CoA5.  )  lIisPAlVit  Cls  J«  Gor». 
SckPian  HiifMilus  (u»  10).  fal  oootul  176  «m 
J,  C.  Od  Ini  fukro^ea  C.  Volmiu  L«naus. 

,5^  ^ —  (PusLivs)  CoBNEiio»,  toiBOiBmt  rAr«l* 
CAIN  ,  et  uomme'  touvcut  le  premier  Africtin,  pour 
ladislînguer  d'un  de  ses  descendant,  qui  porta  le 


giuois  I  riitèreul  sur  le  champ  de  hataillc  ,  et  autant 
fureat  fait*  priionniera.  Let  Bomaint  n'eurent  ane 
dens  mille  bommM  d«  tuA.  Celte  victoire  fat  d#- 

Curthage  demanda  la  paiv,  <•[  Siiptim  eu 


dicta  len  cmidiliuns.  Aprè*  ces  c.\))l(iils ,  il  fut  ho- 
noré dit  triomphe  et  mi  tnmam  d'Africain.  Aprèt 

avoii-  îoui  pt»nd;irt  f|iir1fpie  ft  :ni  s  (îr  sa  ^!(iire  dans 
le  s^in  de  y>aTrte.  il  s'.ittira  U  luitiv  ilu  peuple, 
pour  avoir  demaodil  qu  on  accordât  aux  senatonri 
quelques  (livtiuciions  bonoritiqties.  f!t-pci:(^ant  ij  fi  t 
de  nuuveau  nomme  cunsul.lC)^  ans  uv.  J.  0..  pitï»' 
censeur,  el  di!ux  fois  prince  du  «*naL  Mnit  p<  ii  ,1 


mène  bob  (b**  a5  ) ,  était  fils  de  Publius  Scipiou  '  près,  ayant  touIo  hr^ner  le  consulat  pour  deux  de 

(n»  1 1  ),  tli^  en  Espagne.  A  peine  â|é  de  17  ans  '  -  ^  *  

(a(8av.  J.  C  )  ,  il  signala  sa  valeur  .'i  l  i  Lil.nile  du 


Tcsin,  où  il  sauva  la  vie  à  sou  père.  A  Ganues 
(ai6)  il  -flervail  comme  Keulenant.  Après  la  déroule 

lu-îiciii  .  .  fTîcicri  ,  (U'scsjvi aiit  du  "înlut  tic  !a  rc'pu- 
li<jnc,  l'trnicront  le  projet  du  qmlter  i  luiie,  et 
ie  te  retirer  cites  quelque  peuple  allid  des  RoaailM. 

hciproo  n'en  fui  pn.  plus  iôt  instruit  que,  tirantsou 


ses  ami}  .  il  eut  l'humiltalioii  de  voir  «es  sofïïetta'» 

tiens  inutiles.  Pour  n'élro  pas  tcmnin  l'ingrati- 
tude de  ses  concitoyens  ,  il  accompagna  ,  en  ejualittf 
de  ItenltMiit  «  ton  frère  L.  Scii»ion^  tumomind 

rAsiatiifUe.  <|ni  r'talt  c!i:irt;tf  de  faim  îa  guerre  s  An- 
tioclius,  roi  de  Syrie  (190).  La  victoire  le  suivit  dans 
cette  contrée.  Antiochui  fut  uhligé  de  rerevoir  la 

loi  (1R8).  De  refour  à  Bomr  ,  SciiMoii  se  trruva  de 


d'autres  l'ahandonnisscnt.Tous  le  juri-rent,  et  pcul- 
étre  en  ee  jour  ie  courage  d'un  seul  homme  saura 
la  rtfpuMiqne.  Il  fut  cvdd  ^1e  à'ilge  de  wing^n 

quuiuu'on  ne  parvint  ordinairement  i  celle 


ans 


épèe  ,  il  courut  h  ia  tente  où  t-taient  ces  olHcieri,  et,  j  nouveau  expose  aux  !i:  if*  de  l'auvie.  (^.tl'iii  .  son 
employant  à  la  fois  les  prières  et  les  menaces  ,  il  |  ennemi  .  excita  des  scilitions  contre  lui  .  i:t  le»  tri- 
les  engagea  à  jurer  qu'ilt  nabandonneraicnt  point  j  buns  Fe'tilius  l'accusèrent  de  peculal  préleodi- 
la  république  ,  et  qu'ils  ne  amiflrÏTeienl  pai  que  |  rent  qu'Antiochus  lui  avait  donné  de  jurandes  snm» 

mes  d'argent,  pour  obtenir  une  pai\  a vantafreuse. 
Il  fallut  que  U  vainqueur  d'Annilial  se  réduLiU  à 
soutenir  le  tri«te  rAle  d^seeusé  (  187  ).  Gomme  set 
a  ce  II  sn  leurs  ,  faut»?  de  preuves,  se  répandaient  cn 
reproches  contre  lut,  i!  se  contenta  le  premier  jour 
de  faire  le  n^ctt  de  ace  exploiH  et  de  se-t  !ti*rviebt. 
Il  fut  pVoiifc  avec  U!i  applaudissement  universel. 
Le  jour  "îiiivant  fut  encore  plus  gloricu-c  pour  lui. 
C'était  r.itiniversaire  de  la  victoire  de  Zamu.  Au 
lieu  du  Çf  (lefentlre,  il  «'écria  :  -  Trihuns  du  peuple, 
et  vous,  citoyens,  c'est  à  pareil  Jour  que  i  ai  vaincu 
Annibal  et  les  Carthaginois  :  sllons  d:tns  le  Capilole 
en  rendre  gricet  aux  dieux.  •  I^e  peuple  le  suivit 
en  effet ,  et  tea  trOraiit  restèrent  seul*  tar  la  place 
publique.  L'.iff'nire  fut  ccpen.laiit  a^ilc'c  une  troi» 


fonction  qu'à  vingt-sept.  Les  tribuns  s'opposèrent 
an  inalast  k  sa  nomination  ;  mais  il  Itannfttn  le 
peuple  avec  'nr.t  de  noblesse  qu'ils  cédèrent  presque 
au  même  oiotneat.  Trois  ans  après  (an),  il  lut  en- 
eujftf  en  Espagne,  à  l'âge  dt  poor  venger  k 

mort  de  stm  p^ra  el  de  «on  onde,  qui  après  des 
prodiges  de  vwteur avaient  succombe*  snus  mannes 
carthaginoises  (  V.  ScirJOK,  11  12  II  pm  Car- 
thagène  en  uu  jour  (  ato) ,  tua  dans  une  seule  ba- 
taille auprès  de  B^Atle  duquante-mutre  mille  honA 
mes  aux  Cartl  a^itmis  ,  commandés  par  AsdruLal 


(aoQ).  et  soumit  toute  la  province  en  quatre  ans.  Son  I  sième  fois.  Mais  Scipinn  n'étiiit  plus  a  Borne  i  il 
lieati  caractère  «iontnbaa  non  moins  que  ses  talens  s'était  exild  'voloiltlirement ,  et  8*ë1ait  retiré  i  sa 


à  i-r-'r  i tiiporl.mîo  conquête.  A  la  prise  de  Cartha- 
gèue  ,  s*»  soldats  lui  amenèrent  une  jeune  captive 
«l'une  grande  Wautd.  Snpion  admira  sa  beauté  ,  la 
coirtbla  de  présens  ,  c(  la  rendit  à  Allutius  ,  prince 
rehibérien.  à  qui  elle  eiaii  promise.  Tant  de  vertu 
lui  comiKi  l'admiiation  universelle,  et  les  peuples 
de  l'Espagne  se  detaclièreni  avec  «napt«Hement  de 
l'alliance  de  Cartlia^e  pour  d^enir  amîs  et  sujet  s 
des  Romains.  Ayant  pacifie' rE?p:ij;iir,  Srîpinn  pnssx 
«a  Afrique,  et  fit  de  nouveaux  allté.s  au  peuple  ix>- 
•nwin  .  prindpalement  Sypliax  et  Masiniasa ,  dont 
l'an/iti  '  rendit  depuis  à  lu  GSuse  fontias  tuit de 
services  (V.  Masikissa). 

T.*an  4o5  av.  JT.  C.  les  Romains  le  rappelèrent 
m  Tt.die.  your  l'opposera  Annibal  ;  au  lieu  de  com- 
liattre  eu' Italie  le  fpineral  carthaginois,  Scipion 
proposa  dan«  te  sénat  de  porter  It  guerre  en  Afri- 
que. Ce  liardi  projet  ayant  été  approuvé  ,  malgré 
la  vive  opposition  du  vieux  Fabius  ,  il  fut  nommé 
consul  long-titnp^  avant l*tge  prescrit,  et  fit  voile 
pour  Carfliii!  •  Sur  <ia  route  il  prit  la  ville  de  T  o- 
cres  dans  la  tirandc -Grèce.  Ses  conquêtes  en  Afri- 
que furent  aussi  rapides  qu'en  Espagne.  Il  y  défît 
complètement  les  armées  carthaginoises  ,  .et  incen- 
dia le  camp  d'Asdmlial  pendant  la  nuit.  Cartbage, 
alarmée  de  ses  pertes,  appela  Anuil  al  à  5a  défense. 
Il  J  eut  une  entrevue  entre  ces  deux  illustres  gé- 
ttéhmx;  mail  ils  se  sdparèrcnt  sans  cuavenv  à» 


m  non  de  campagne,  h  LiU  riie.  Jl  y  vécut  trois  ans 
dans  une  retraite  profonde  avec  Leliiis  ,  si  célèbre 
par ramitid qu'il  lui  avait  voue'e.Fr.tliui  ctTércnce  ; 
partageant  ses  loisirs  entre  l'agriculture,  l'.-imilié 
et  les  lettres.  Au  bout  de  ce  temps,  il  mourut  dans 
la  quarante-neuvième  année  de  sa  vie  ,  l'an  184  av. 
J.  C.,  laissant  deux  fils  nommés  Cneins  et  PuLliiU 
Scipion  (V  at  cl  la).  Il  avait  défendu  qi^'on  transi 
portât  son  corps  à  Rome  On  fut  fidi-îe  à  cet  ordre; 
ses  hériticri  l'enterrèrent  à  Ltteme.  Sa  femme, 
Emilie,  fille  de  hn!n«  ^miliui.  tué  è  la  luitaille  de 
Caiiiifs,  lui  éleva  un  toml;c.iu,  sur  lequel  elle  plaça 
sa  statue  et  celle  du  poète  Ennius ,  qui  avait  ac- 
compagne Sdpton  dans  sa  retraite. 

Ce  ^rand  l:.  inme  cul  à  peine  cessé  ("c.  vivre  que 
les  Roinaiu*  ruv  .nrentdes  injustes  prcventions  qu'ils 
avaient  contre  lui.  Ils  l'admirrrent,  et  rosperterCBt 
sa  mémoire.  Mais  le  témoignage  Je  plus  lUttt  ur  est 
sans  doute  celui  qtie  lui  rendit  Annibal  même.  Ce 

f;énéral,  parlant  un  jour  devant  Scipicm  des  généraux 
es  plua  aocompUs,  s'adjugeait  la  première  place 
après  Alexandre  et  Pyrrhus.  Scipton  lui  demanda 
ce  qu'il  dirait  doiic  ^'il  l'avoit  vaincu'  Annilia 


1  lui 


répondit:  •  Alors  je  preudiais  le  pas  au-dessus 
d*At«anndrtt  et  de  Pjrniins ,  «t  de  tons  les  généraux 
qui  ont  jamais  existé.  •  7".  7...  at,  r,  46  ;  aa,  f.53; 
a6,  c.  î8»  a8,c.  iô,38;3o,c.  3a,35i37,  c  ij 
3a,«*.»  — ««•iW,,u,S7îJW/.,it'»  «•«  • 
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SiÊpM..,x,  r*  f f  a,  ck.  (  Brmt,  —  lAwf.',  2,  rp.  a.— 

Bo{yhe,  6.  —  Plut.  *-  F/or.,  a,  c.  6,  x6.  —  lùnrop. 

16.  — '  CLO  CoKyéLlCS  AsUtICVS,  tumomme 
rAtUTigOK,  frèir*  de  .<^cipioo  l'Africain ,  le  suÏTit 
en  Kitpafrtie  an  an»  nv  J.  C,  et  en  ÀfrirjtiR  (2o5). 
Les  Mnires  qu'il  rendit  dani  celle  guerre  cl  dans 
orile  de  M-->redoiDa  lui  mérilèreiil  le  consulat  l'an 
100  a-.  J.  C.  On  Jui  confia  la  conduite  de  rimpov^ 
tante  g:)crre  contte  Antiocbus ,  rot  de  Syrie.  Sci' 
pion  l'Africain  raccompagna  dans  cette  expédition 
^  qualité  de  UcutenanU  Aidé  des  conseiù  de  ce 
IgtaBd  liomme,  il  livra  Intaille, et  remporta  nir  An- 

tioehus  ji  Ma|^i)éjte  unr  i;r.iiKlo  victoire,  dans  la- 

Îudle  il.  lui  tu9  ciuquantc^ualrc  mille  iiommes. 
Continué  Vannée  suivante  clans  le  commandement 

sous  le  tiliT  d»*  procnnsul,  il  pnurïiijvit  sc^  prcmieri 
avaulagrji  si  heureusement  qu'enfin  Antiucltus  lut 
dkligê  de  faire  la  paix ,  et  de  consentir  à  tout  ce 
i{u*exigerdient  les  Romains  (1S8).  l^evcnn  en  Italie, 
le  Tainqucur  ohtint  l'hanncur  du  triomphe,, et  le 
sarnom  d'Asiatique.  Mais  il  no  jouit  p.is  tranquille- 
ment de  sa  gloire.  Les  iUiml  tribuns  Pëtsltus,  k  l'insti- 
^tion  deCaton,  firent  passer  une  loi  pour  informer 

sur  les  sommes  qu'il  a»nit  ioçu(.">  (l  Anllurhus.  Fn 
conséauotice ,  il  fut  accusé ,  ainsi  que  sun  i  tère  ,  de 
t*élre  laissé  corrompre,  etfnt  eité  aérant  le  préteur 
Térentius  Culôo.  son  cnr.emi  •'.eclan'.  Ce  magistrat 
le  de'clara  coupahic,  cl  le  cundaïuua  à  une  amende 
considérable  (i^5  ans  ar.  J.  C.).S«l^pït»ni  ayant  per- 
siste à  soutenir  quM  était  innocent,  lut  mis  en 
prison  ;  mais  il  en  fut  tire  par  Tibetiut  Grdcchus, 
alors  triliun  du  peuple.  Catun  ,  le  ceusMUr*  dans  la 
revue  qu'il  fit  de  l'ordre  des  cbevalien,  anquelSci- 

Îiion  appartenait,  le  priva  de  ton  clievnl.  oes  biens 
urcul  conflsfjLH  ï,  et  ne  purent  iuHtre  à  acquitter 
l'ameode.  Maigre  les  rccberches  les  plut  exactes  « 
on  n0  trouva  nen  dans  sa  maison  qui  eât  apportenn 
à  Antiochus  ou  à  ses  sujets.  Scipiini  .  niiinit  à  )a 

Sauvrcté,  eut  la  grandeur  d'^me  de  refuser  les  oifroc 
•  ses  amis  et  de  sea  «liens.  Ou  loi  rendit  enfin  jus- 
tice, et  quelque  temps  apr^s,  il  fut  nomm»;  aihitrc 
du  diQ'crcnd  survenu  entre  Eumcne  et  Solcucus. 
A  son  retour,  les  Romains,  honteux  de  la  sévëritii 
dGUi  ili  avaient  usé  à  son  égard  ,  le  eorobièreni  de 
tant  de  biens  qu'il  fut  en, état  de  célébrer  à  ses  frais 
des  jeux  eu  l'iionneur  de  sa  victoire  sur  Antiochus. 

y.  Xm^?,  c.  58  et  59  ;  38,  c.  55  ;  2k), 44.—  Cic  , 
Prw»,  Qmntl.y  S.'^Pfine^  33,  c.  11.— ir«/r«^e.  4- 

17.  —  (Cn.  CORN.l  IIis?Ai.rs,  filr.  de  1'  Scipio« 
Hisnalus  (n**  i4)i  fut  préteur  i3g  ans  »v.  J.  Q. 

10.  —  (  P.  Goan.  lUsiCA  ),  61s  rte  Cn.  Gomelinr 
Scipion  Calvus  (n°  12)  et  c  mi.mi  île  *Tipir)Q  l'A- 
fricain et  de  Scipiuu  l'Asiatique,  iirtgu»  d  abord  en 
vain  le  consulat,  quoique  le  vainqueur  ii'Anni])al 
Vappoyât  de  son  crédit.  Elevé  néanmoins  à  celte  di- 
gnité quelques  années  après  (191  av.  J.  C)  ,  il  vain- 
quit \ci  Cuïens,  et  fut  lionoré  du  triomphe.  Il  avait 
l'année  précédente,  fait  aussi  avec  succès  la  guerre 
en  Espagne  contre  les  Lusitaniens  ,  en  qualité  de 


prc'i«'ui-.  î. 


e  CyLùle  fui  ap^rlée 


eu  Italie ,  le  sénat  jela  les  yeux  sur  Scipion  riasica, 
comme  sur  le  plus  vertueux  de  ses  membres ,  pour 

aller  recerii^r  la  <lctssc  à  Ostic.  Il  signala  son  xè!e 
en  faveur  de  Scipion  l'Africain  cl  deScipiou  l'Asia- 
tique, lorsque  ers  (k-u a  grands  hommes  furent  ac- 
cusés du  pé<:ulat  (187  ans  av.  J.  C.)-  Scipion  >'^ica 
dtait  un  jurisconsulte  distingue',  et  donnait  gratuir- 
temenl  seseniisuli.iiinns.  Cii  ,  Or.,  3,  c.  33. —  7". 
19.  c.  j4  et  19,  35,  c,  1  i  3(>,  r.  38»  49-  r-  Pli»e,  7, 
r.  34.  —  K'  Pitterê, ,  a,  r.  1.  —  fïer.,  a.  c.  15. 

19.  —  (M.  Cqrw.)  Nasica,  ^l^  «InddnSeimoB 
Nasica  ,  n"  |5.  Cit.,  Brut.,  c,  30. 

20.  --  (V.  Cop.x.)  >'A.sicACoR(:VLV»,'te0Ottd  61» 
de  âôpioB  Siasien  (n*  i8),  te  diakiugut  aotM  Faiii 


l^mlle ,  dana  la  troitième  guerre  de  Maeédoîne ,  «t  ' 

Contribua  puissamment  au  gain  de  l.i  bataille  déci- 
sive de  Pvdna  (168  «ns  av.  J.  G.).  Nommé  consul 
en  ifo,  il  fut  oMIgé  de  se  démettre  pour  quelque 
manque  de  forin.llile' ;  mnis  ,  .ivanl  été  ri'elu  sept 
ans  après  (iM),  il  ballit  les  Dahnalcs  si  complè- 
tement que  leur  pays  fut  réduit  en  province  r»- 
maina.  Sa  modestie  aprèi  la  victoire  lui  fît  encore 

S"  lus  «rbonneur  que  seysdccàt.  Il  refusa  le  titre 
'rtftpg'fttnr ,  que  lui  donnaient  ses  soldais,  et 
n'obtempéra  qu'arec  beaucoup  de  peine  aux  ordret 
du  sénat ,  qni  lui  conféra  les  honnenn^du  triom- 
phe. T/«nurc  suivante  (  \  3'\  )  il  obtint  du  peuple 
la  demolitiun  d'un  théâtre  où  les  spectateùri  de- 
vaient itn  aas»  ,  et  dnnt  la  eonetnselion  était 

déji  fnrt  ivnin  ee.  Son  mutif  était  que  cette  com- 
modilé  rendrait  bieulùl  la  multitude  trop  passion* 
née  pour  ce  frivole  amusement.  Coreolum  nvait 
ele  censeur  eu  î'yg.  Dans  cette  année,  il  avait  ai>- 
porle  dans  Rome  ia  première  clfpsydre  que  1  ou  y 
eût  encore  vie  On  peut  «îtcr  «noore  «omme  un 
trait  mémorable  de  sa  vie  qu'il  t'opposa  constam- 
ment à  l'avi*  d'attaquer  injntlMnent  et  de  détruira 
Car'lia,^!',  tn  'me  ior',que  la  guerre  fut  résolue  con- 
tre celte  n:a!heureusc  ville.  Sa  sagesse  et  ses  mnsura 
douces  et  aimables  lui  firent  donner  le  surnom  dn 
Cn  cuium  (  ror.  creiir.  esprit,  d'où  benè  cnttLilus). 
Il  fut  père  de  Scipion  ^aMca  Sérapion(n''34j.  CSr,, 
Brut.,  20  et  58  ;  N.d. d*g />.,  a,  c.  4 ;  ^*».f  a,  c. 35. 

—  Cnt.  VAnc. 

21-  — (Cn.  Gonv.)  Africanus  ,  prêteur  Pan 
177  ans  AV.  J.  C  ,  était  le  premier  fils  du  premier 
âciuioa  Africain  ,  n*»  i5.  Mais  il  n'avait  oi'let  tnlena 
ni  les  vertus  de  son  père. 

i,i  —  P.  ('oH.H.  )  ArniCANUs,  <^cenDd  fila 
du  premier  Africain  (Seipion ,  n"  i5),  était  dinn*  • 
en  tout  de  ton  pire ,  par  ses  talent  «t  non  coraetwc. 
!\Ini<  s.i  santé  était  toujours  failyle  et  chaiicclaute. 
Nviàu moins  il  fit  la  guerre  pendant  lor.^-tomps,  oi  . 
se  rendit  célèbre  par  Sa  valeur  dans  les  «omiiole.* 
Mais  son  éloquence  son  éniditicm  et  son  amour 
pour  les  lettres  l'ont  rendu  encore  plus  célèbre. 
G'est  lui  qui  adopta  le  jeune  Eoélien ,  6Is  de  Paul 
Emile,  qoi  (ut  dans  la  suite  flumommée  l'Africain 
et  le  Numantin.  Dans  sa  jennease  Antiocbiu.  ri  t 
de  kSjrie  ,  l'syaiit  fait  prixuinicr,  le  renvoya  ■  son 
père  tant  codsoo*  T,  L.  ,  40  «  c.  4^  —  Ge. ,  FieiL  , 
9  et  n» , 

a3.  —  (  L.  ^''oBN.^  AsiATir.t'.s,  fils  de  Scipîoa 
rAsiaii5Ue  (U**  \>S)  ,  fut  <{ue>leur  174  >tQS  av.  J.  C. 

•4«  (P*  Corn.)  Nasica  Skrapion,  consul  i38 
ans  av.  J.  C.,  était  fils  de  Scipion  ^asi(.•a  rorculuni 
(n"  ao).  tie  Romain  se  distingua  par  m  rigide  pro- 
bité et  par  une  fermeté  qu'il  porta  quclquefoia 
jiuqu'è  la  barbarie.  Il  fui  traîaé  en  prison  par  In 
tribun  Curiatius  pour  s'êire  oppo>é  è  un  décret  des 
tribuns.  I.ors  de  la  proposition  de  la  lui  agraire  pa«! 
Tib.(iîniccbiH.(i33iini  av^:J«  G.),  il  se  mit  à  la  téta 
d'une  troupe  de  patriciens ,  fUiV^bit  le  Ibrtfm,  el  Ci 
tuer  les  Inbuns  féilllieux.r.e  un-urtre  excita  les  mur- 
mures universcb  de  la  multitude  ;  le  sénat  l'ap- 
prouva cependant,  etCt  relacker  S^pion;  maia, 
pour  le  de'ruLer  à  la  f^rewr  populaire, qui  s'exbalalt 
chaque  jour  cn  cris  de  vengeance,  il  l'envoya  en  A'^ie, 
avec  ce  qu'un  appelait  un  commandement  libre  (,/e- 
galiu  lihtrn).  Exilé  uliuide  Rome,  P^asics  Sérapio.i 
mourut  de  dépit  et  d'ennui  à  Pergame.  Il  avait 
reçu  !c  surnom  de  Sérapion  du  tribun  Curiatius, 
qui,  lonj^tt'il  le  conduisait  eu  prison ,  TappeU  ainsi 

Sur  dérision,  parce  qu'il  reysemUait  a  un  marchand 
e  codion  (P/j/ie,  21,  f .  3  )  ,  ou  à  un  viclimaire  nu 
esclave  d  un  préUr*  f dfox.,  9, c  l4i  $  3.—  ^ui/t- 

it/.,  C,  e.  3,  S-  57).  Ctedron  la  vanta aonvant  comme 
na  dea  meiîlauct  ciUuwn-  Ce.,  CSirf.,  1,  c.  1  »  Ct^.  % 
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r.  i3,  S  ai. 
i5.  —  (nrnnmmitf  ftt  Slxcmni  AniCAtif «  Ptun» 

ÇOR!V.  SCIPIO  ^.MIUANVS  ArmCANCS  NtMA^TIITUS, 
VUit  fils  do  Paul  Ëmile,  et  fut  a<lo<ité  par  le  ^cund 
fila  <l«5civ ion  l'AfricainlV.SciPioN  n«»22).  Après 
avoir  porto  les  armes  tous  son  père,  il  servit  en  Es- 
pasine  enqiialitëHe tribun  1i>'gionnair<;.  Il  t  vainquit 
«n  coioliat  singulier  un  Esyiognol  d'une  taillt  gi(;an- 
t««<{utt>,  rl  obtint  une  cnuronoe  murale  tu  «iifge 
d'intereati».  D*Kspngne  il  pam  en  Afriqneencru»- 
Jité  de  trihtin  ,  pour  porter  «lu  spcuihh  h  ^î.i  i- 
niisa  (  i5o  an»  av.  J.  G.  ).  Dans  cctto  expédition 
il  «cHp»  tous  tv»  eoncurrclu.  Pliainiai ,  gëatfnt  ée 
Ja  nlcrle  eurieniic,  le  redoutait  e!  rcstitnaît  tel- 
lement qu'il  n'osait  paraître  qu.iud  c  elait  tun  tour 
ii«  commander  ,  et  qu'enTm  il  passa  dans  le 
camp  romain.  Masinissa  au  lil  de  la  mort  lui  donna 
aussi  une  grande  niar^uu  de  cou -idif ration  eu  le 
«ri.int  de  re'elcr  le  partage  de  ses  e'tals  entre  ses 
Sis.  Reveau  à  Rooie*  il  fut  ctvé  édite  (1/18  aaa  av. 
J.  C),  eniuite  consul  (t5i  ans  a».  J.  quoi- 
t^fu'î!  pasa1t<"int  Vày.t.'  riMjtiis  pour  Cet  impor- 

tant eiiiplui.  l^i'iqu'uu  eut  rcsulu  ]a  deruière 
guerre  punique  «  U  fvt,  eommc  son  ateul  adoptif, 
charae'  «lu  la  guerre  d"A frique  ,  avec  I^i  p<  r:iUision 
de  clioi^ir  «nn  collègue  ;  et,  par  ou  uuuveau  trait  de 
reiseinlil.irce  avec  lui,  il  te  fit  acroropagncf  dans 
tes  expcdilioni  de  Lr!i;n.  son  «mi  intime  fi'  ;  îr 
cet  auli'f  l.clitii  ffui  avait  rir  je  compagnon  d  ar- 
mes du  grand  Seipîoti.  Avant  son  arrivée,  on  éveil 
eommenee'  le  aiefe  île  Cari  liage  t  meis  les  opiî" 
TCfioBf  fratriatent  en  lonpneur.  Scipion  1!milien 

Pc  fut  j>:i-;  yi'.us  tôt  arrivt"  de' .ui t  relit'  plarc  qu'il 
établit  sou  cAinp  sur  une  langue  de  terre  qui  furmail 
«ne  oommuiittraiion  entre  le  continent  et  la  pres- 
qu'île r1:«ns  IactupI!)  Ca  rlliagc  râlait  situce.  Parcelle 
manrruNrc  il  ôla  ans  as3i«<{(cs  I  c-ioerance  de  rece- 
voir de«  vivres  de  ce  oôtë-ti.  Mai»  ii*  ponvaicnt  en 
faire  vrtiii-  pnr  ri»'>-,  ;i!len<îti  que  les  tiirènu's  cîts 
Ron:aiîij  a'ns.iicn!  s'it|'pri<p!;or  jiisquà  la  por- 
tée des  machiner  de  pucrre ,  qui  les  auraient  ac- 
cablées. Scipion  Ktniltea  leujr  ealcva  cette  dernière 
ivaaouTce,  en  fermant  l'entréê  ^e  leur  port  pjir 
une  longue  et  lar^e  rli^iir  «îc  pierre,  travail  qui 
coûta  aux  Romains  des  peines  eAlraordinaires.  Les 
Carthaffinoia  en  firent  un  encore  plus  surprenant. 
Ih  creusèrent  un  nouveau  t^nrt  ,  rt  v  e^n^triiisirent 
une  nouvelle  Hotte.  Les  a^^ie^cans  fui  eut  er.tréme- 
nenl  surpris  kirsqu'ils  virent  sortir  du  milieu  des 
dnnf'S  cinquante  "alère*  qui  «"av-iiK-iieiil  dans  un 
bel  ordre,  prêtes  à  livrer  b^îaU'iU ,  cl  à  pri'tc'pcr 
l'arrivée  des  convois,  les  as^tiégés  entsent  at' 
taqaé  les  Romains  au  moment  de  cel|s  snrprise, 
ils  auraient  probalilement  remporté  la  Tictniro  ; 

111  li;   ils    ne  donnèrent   Lalaille    que    trois  j(Mir)! 

a^rîts,  et  elle  ne  fut  ^as  à  leur  avantage.  Sci- 
pson  a'empara  d^ono  émtnebce  ijni  dominait  Car^ 
thnge  du  cote  i\r  In  nier,  ets'y  retrancha.  Il  pc'nefra 
bientôt  dans  la  vilio  le  fer  et  la  flamme  à  la  main. 
L>a  soumission  de  cinquante  mille  KaLitnu!;  i'ulbieo- 
tfit  suivie  de  celle  de  la  rifadelle  ,  et  enfin  de  la 
viiic  ,  1  au  146  av.  J.  C.  Scipion  repandit  des  lar- 
mes sur  les  cendres  de  cette  immense  oité.  A  son 
retour  à  Rome,  il  fut  bonoré  do  trtompli  e,  nt  reçut 
le  surnom  d*Afr>eain,  ^u'îl  portait  déjà  par  droit  de 
«u< ■ees'.iiju.r<)ur  le  cll-,!inc;uer  du  premior  vaitiquour 
de  Carthage,  on  le  nomme  second  Âfricain*  ^fiic^ 
nus  miaor. 

Quclifucs  anne'es  après  (i.l^  ans  av.  J.  C).  il  fut 
nommé  consul  pour  la  seconde  fois  ,  et  cliar^  de 
Caire  le  si^gede  I^umance,  que  les  Romains  arasent 

j  ii<"f!'r!  1- ir  :  :l  '  ;i '•::•'';'<■: 'i-i  sUrrri.  ('n  t  le  v  i  Ile  rpyidsa 


tans  aimèrent  mieux  jM^  irau  milieu  des  fliimmat. 
que  de  se  rendre.  Après  un  an  de  sicge ,  Scinion 
entra  flans  la  ville  (  i33  ae.  J.  C.)  1  mais  if  n'y 

trouva  que  des  ruiucs.  Cette  conq-iêtc  lui  valut  utt 
seconil  triuntpbe  et  le  suraom  de  Piumantin. 

Il  ne  jouit  pas  1>  ui;-tenipsde  sa  populariti?.  Ayant 
un  jour  tente  de  justiHer  le  meurtre  de  Til>e'rius 
Gr.-icchus  dans  une  assemldc'e  publique .  il  fut  in- 
terrompu  par  des  cris  d'indignattnn  et  de  funur.  Ce 
grand  bumnie*  prenant  aiova  le  ton  (fut convenait  à 
son  eanuif mre  ;  Bfatkmreux lenr  dit-il ,  ptnset' 
Ti>n<:  ni'inliinUL'r  par  lins  eîametirs  ,  moi  qui  ne 
l'ai  jamais  été  dtvant  vos  tnntmis  ?  Eit-c*  ttinni 

?mt  vous  reroRif ofMes  /m  gtrvUu  dt  mon  plrw  rt 
es  miens  ?  Aftz-vous  oublié  tjue  sans  ma  /unsH'c 
et  moi  votit  stries  dans  i'esclavagë  ?  CeUe  fer- 
meté imposa  tilcnet  k  la  maltitude. 

Que!'|uc  temps  après,  Scipion  se  retira  à 
Caiète  avec  Lelius.  Il  ne  lais&a  pas  cependant  de 
s'intérencr  aux  aFaivcs  du  gou^-crnemeut  et  il 
s'opposa  à  la  loi  Agraire  Sempronia.  Le  sénat 
at  les  meilleurs  citoyens  voulaient  le  commcr 
dictateur,  afin  de  faire  cesser  les  troubles  occa- 

sionnds  par  celte  loi.  Dëji  le  jour  était  pris  pour 
•a^tor  ee  projet ,  lorsqu'au  grand  ^tonnement  de 

tout  le  niriiiiîi'  ,  Scipion  fut  trouve'  mort  dans  son 
)tl,  l'an  128  av.  J.  C  Les  traces  de  violence  que 
Ton  trouva  sur  son  corps  firent  conclure  qu'il  avait 
•*'té  assassiné.  On  soupçonna  les  triumvirs  Papîriu» 
Carbo,  Caïus  Graccbus  et  Fulvius  FLaccus  d'être 
les  auteurs  de  ce  crime ,  et  Scmpronie ,  sa  femme, 
aiaur  des  Grecques,  d'avoir  inIroJuit  les  meurtriers 
^ns  sa  maison.  La  faveur  dont  Caïus  Graccbus 
jouisuit  auprè5  de  la  multitude  empêcha  qn'oB  DO 
fil  des  recbercbes  sur  cet  assassinat. 

On  a  sonvent  comparé  les  deux  Seiptont.  Tont 
deux  étaient  e'Eaîcmcnt  grand»  ,  éiîalcmcnt  recom- 
man<lal)le«  par  leur  caractère  ,  leurs  lalcns  et  leurs 
strvici'^.  CiMome  son  aïeul  Scipion  Emiiien  aimait 
les  letlre?  et  les  cul'ivaif.  Il  sauva  de  l'incendie  dr- 
Cartliage  un  fjranfl  nombre  d'ouvrages  étrils  eu 
langue  punique.  Il  aimait  tellement  fa  Cyropcdîe 
de  .\rnnphon  qu'il  la  ]portait  toujours  avec  lui.  Il 
admit  dans  sa  ramî1iant#  le  poèt»  Lneilins  comme 

f>o:-  ,;ï.      .1'.       ;i;!né  Ennius. 

Scipion  mourut  pauvre;  Q.  Fabius  Maximus,son 
neveu  et  son  héritier*  Ivonva  i  peina  chea  Ini  (vante 

livres  d'argent  etunelivre  et  demie  d'or.  Sa  géne'ro- 
sile'  à  l'e'gard  de  son  frère  et  de  ses  sn-urs  mérite  les 
plut  (jrands  éln^.  Ce  grand  homme  a\ail  prédit  à 
'fiiel  ilanger  une  trop  grande  puissance  devait  cxpo-tcr 
»a  ]>atric.  Aussi  un  juurqu^il  célébrait  le  luslro  en  qua- 
lité' de  reuseur,  entendant  le  greîTicrlirc  !a  formule* 
n.ir  laquelle  oo  priait  les'dieux  de  rendre  les  affaires 
du  pennle  romain  plus  prospères  «I  plus  hrlTlantes; 

Klies  i«  sont  assez  ,  dil-il,  el  j  i  i  -  les  dieux  qu'ils 
les  conservent  toujours  dans  te  même  état.  L'an- 
cienne formule  fut  uhSRe ,  et  t*en  y  sitltstitna  ce 
cu'il  venait  de  laisser  échapper  Hc,  OJT.,  x,r.  32; 
Hrut.,  L\  21  ;  Orat.,  r.  ùo  i  J^at.  des  /J.,  3,  f .  5; 
leit  à  Q.  son/r.,1  ,fp.  1,8;  3,«7>.  5;  ItfpiALt  Song. 
de  Se. —  T.  L.,  26,  c.  ^i;  2fj,  c.  7.  —  Ffor.,  2,  .V., 
f,  1*.  71.  Çuintil.  ,  2  ,  r.  10  ,  S  35)  ;  8,  c.  6,  S  3o 
et       —       .Vflx.,  4-  ''•  J  '  ''■>  2. 

2^.  —  (P.  CoKi«.)  Kasica  ,  fils  de  Scipion  Nasica 
Si'Vapion  (n°  z\) .  ful  con«ifl  11^  a».  J.  C. 

7-  —  (V.  C<)<^S^  Na.skja  ,  pelil-fds  du  pr»;eé- 
deat  ,cl  arrière  pelit-ills  de  .Scipion  Sérapion,  ayant 
été  adopté  par  Méleltus ,  prit  U  nom  de  Q.  Métel- 

lus  ;"ri|Mi>.  V.  MRTZI.LrS,   o"  23.  ClC.  jftlic,  6,  C)t. 

I  ;    /'r'  r-.,      %'S(\  —  Cés. ,  G.  lit:,   1,2.  —  JJiort 

rviM..  '(tu  c.  f»i  et  5.?. 

28.  —  (L.  CoBH.)  AsrATinus,  arricre-patitrfilsdo 


c-ucora  plui  de  rc^i^tance  que  (jarltiage.  Ses  iiabt- '  Scipm  Asialicus  (n^  23)^  fut  cooSulSSaU  tf*  JaC» 
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SalTJTïO,  buinujc  de  ]>asic  naisiance  ^  «{UC 
César  nomma  f^éncrâl  «u  Afrique,  et  opposa  à  Q. 
MetelliisScwioo,  afin  d«  paral^fer  l'effet  d'un  oracle 
qui  ivtit  <i«<;laré  qae  les  Sdpions  leraient  toujours 
vaincfUftars  en  Afrique.  />/«<.,  V.  de  César. 

3o.  —  (P.  ConN.)  Kasica  ,  JIU  de  MctoUui  Sci- 
pion  (  n*  27  ) ,  consul  16  ans  av  J.  C. 

3|.  — (P.  <jOa]r.)  Nasica,  amère  petU-filt  du 
prw^ent^,  ccmul  l'an  Ô7  de  J.  C,  fui  !•  proBicr 
narî  de  la  c^èbre  Itppce. 

SCIRADIUM  ,  proiii.  «le  l'île  de  SalamÎDc,  Ters 
l'eKlicmité  S.  E.,  à  TE.  de  la  ville  d<î  Salaniine. 

se  J  H  AS  ou  Sciriis ,  myth.,  surnom  de  Miuerve, 
•oas lequel  elle  avait  des  temples  4  Fhalèrtt  ttn  des 
forts  d'Allicnrs.  prcniier  lui  avait  étéAtyé  par 
le  devin  Scirus  de  Oodone,  d'où  vint  la  •ornom  de 
la  àétw.  Stntb.,  9.— 1,  e.  36. 

I.  vSc! p  A "  gp'ng.,  uu  dm  noms  p«rK»  prîmitive- 
mcnl  par  l'île  d'Ègiae. 
V.  SCTRAS. 

SGIBE ,  -rus ,  nom  doBotf  par  Ica  Soljrmes ,  peu- 
ples qui  habitaieot  la  mont  Taurus ,  à  trois  de  leurs 
principaux  dieux A.rtabe ,  Dryus  et  Trosobius, 

parce  que,  suiv.inr  auteuri ,  leurs  statues  èUieot 
îailes  d'une  espèce  de  plâtre,  3ppe!«?e  Skirot, 

âCIR£S,  -m  ,  solennité'  qui  se  célébrait  â  KiVe- 
nea  le  donsième  du  mois  Seirophorion .  On  y  portait 
en  pompe  par  la  ville  des  fcnJes  ou  pavillons  ïxt- 
f.',v  ,  dais)  suspenduii  au-Uessu*  des  statuts  des 
dieux,  snrtoiil  de  Minerve ,  de  Cciès  ,  de  Proscr- 
ptne  ,  du  Soleil  «t  de  Neptune.  On  ]irctend  qu'elle 
avait  quelque  ressemblanee  avec  la  Sce'nopégic  (V. 
<e  mot  ) ,  nu  fclc  des  Ta1  rrnacli-s  clicx  les  Juifs  On 
V  i'aisait  de  petites  cahanes  de  feuillages;  et,  dans 
les  jeux  i\vÀ  en  faisaient  partie ,  les  jeunes  sens 
couraient  tenant  i  la  main  àr  ,  [  ^  de  vigne  cfiar- 
gés  d«  raitios.  Celte  course  se  nommait  Otchopbo- 
fit».- 

SriRESST:  ,  -Si., ,  nionmgne  d'Arcadie,  dont  on 
ne  peut  préciser  la  pdxilion.  Pline,  4  ,  c  5. 

SÇIRf  AS,  le  mime  qoeScinAs ,  mjih. 

SCIRITES  ,  nom  d'une  coltorte  laeMëmo- 
nîeanequise  tenait  à  côte  du  roi  cnnimc  corp*  de 
réserve.  Ce  nom  est  sans  doute  pri»  de  la  Sciritide. 

se IR ITIDK ,  -tis .  petite contre'e  de  la  Lacooic 
Thirrtl.  —  Xunoph. 

SCIRON  ,  brigand  fa 

SOÏROPHORÎES,  -rùt  .  Idtc  aUicDwane,  la 
même  que  lc.«  SciiiES. 

SCfROPUORlON,  moU  atliJniVn,  venailaprèsle 
Thargciion,  et  était  le  doruior  de  l'année  cola  c»m- 
m((nç.;nl  par  Ih-catnmljfun.  Il  répouJuil  le  plus 
Muvent  à  peu  près  au  mois  de  juin.  JI  prenait  son 
nom  de  la  fSte  deiSeire»  ob  Scirophoriei,  que  l'un 
eék'brait  le  1  2  (!u  mois. 

SGIRRKS,  StiiMoPaoBiM,  SciMOpRomoK.  V.* 
SciBCS ,  etc. 

Sr.IRTONIUM,  petite  y.  d'Areadie  ,  TenlVr. 
iréffiitcS.  E,,  et  sur  les  confins  de  laT  acnnie.au  S. 
O.  deTégée  ,  au  S.  E.  de  Mégatopolis,  et  très-près 
de  Bcitnîna. 

SCIRUS,  mvtli.y  devin,  natif  de  Dodone  ,  liâtil 
un  temple  à  i  ha  èro  en  l 'nonneur  de  Minerve,  qia 
rernt  de  là  le  surnom  deSeiras  ;  il  fut  tué  dans  une 
bataille  d'FreeiUée  contre  les  Eleusiniens. 

I  et  2.  SciîiLs,  géog.,  plaioe  et  fleuve  de  l'At- 
tiqiie.  sur  les  coufim.  de  la  Uégaride.  Pgut.,  f,  c.  36. 

3.  —  village  irArcadic. 

iiCIi.'îi^à ,  V.  de  la  Tarraconnaise.  T.  £.,ai,  c.  $0. 


SCOnRA  (Xcutmi),  place  forte  de  l  lllyrim», 
dans  la  Daloialie,  clies  les  Labéales,  sur  le  boidda 
lac  Labéatide,  était  la  réaideaea  du  toi  GeMtim. 

T.  Z.,  43  ,  c.  20.  .  . 

SCOUHUS,  montagne  de  riUyrit{ue,  dan*  It 

Datrnatie.  atiprèi  de  Scdm. 

SÇOLIES,  'ita  (9j>:o),(àv  ac9,ux, citant  irre'gulier y 
ainsi  appelé  par  opposition 'aux  vo'/to(  Sp9iu,  on 
clianfs  rrgiiîicrs  ),  Tarent  originairement  dt-s  clian- 
sooiidoDt  le  mctre  n'était  pa.t  prescrit.  Par  la  suite 
ce  nom  fut  presque  exclusivement  restreint  aux 
ctlBIMOnsp<q)u1atres  nu  Av  r-i],],-  rju'  n  cliaiitnit  à  la 
ronde  durant  Us  l)ain|utii  ci  pendant  les  travaux 
lie  la  vie  domestique  Qnelfj uefois  elles  traitaient 
des  sujets  graves  et  même  pliilosopliiques.  Il  'noua 
en-  reste  quelqnes-unes,  dont  les  plus  belles  sont 
celles  de  Call  s  ri  e  urllarmodius  et  ArislO|îton 
cl  d'Arisfote  sur  la  vertu.  Jfficn.,  i5, 

SGOLITAS,  myth.,  surnom  de  l'an,  lu»  fut 
donne' parce  qu'il  avait  sur  la  montagne  de  ce  ttOOft 
une  statue  de  hronie  liaute  d  une  coudée. 

ScotiTAS,  geog.  ,  hauteur  ^ui  se  trouvait  dans 
1  enceinte  de  Mégalopolla. 

SCOLLIS,  mont.  d'Elide,«tt N.B. 
SCOLOPOÏli.  peu  riv.  de  U  Carie,  se  jelatl  dani 
le  Géson.  Ogrod, 

SCOLOS .  hitt.^  aneien  roi  de  Set tbie. 

ï  S'^M'os  ,  ir-'o^.,  petite  V  de  la  Bcotift  méri- 
dionale ,  dans  la  i'arasopie,aur  1rs  bords  dtf  i  Asone. 
au  S.  de  Tliibes  et  au  N.  K.  do  Plaléea. 

2 —  mont,  de  Bdbtie,  voisine  de  la  v.  de  mètum 

00m. 

3.  —     de  Macédoine,  dans  la  Clialcidice ,  à  peu 

de  distance  d'OIyullie.  Strab. 

SGOLOTES,  un  des  noms  des  Scythes,  était 
tiré  de  celai  de  Seoloe ,  un  de  leurs  rois. 

SCOLUS  ou  ScOLM.  T.  SCOU». 

SCOMnKAHIE.  -na.  petite  île  qui  formait  le 
port  de  Cariliago  Nova  eu  Espagne. 

SCOMBRUS  mt  Scomoa,  mont,  de  Tbrace ,  à 
rO.,  près  du  Rhodi^.  G*«itd»lè  que  sortait  I* 
Ueu«e  Strymoo. 

1.  5COPAS,  fameux  athlète  thessalicn  .  dont 
Sittionide  chanta  les  eipluiis,  mais  qui  rahattil  Hu 
prix,  coaveou ,  parce  que  le  poite  avait  fait  en tr'  r 
dans  ton  éluge  celui  de  Castor  et  de  Pollux ,  le  ren- 
voyaiit  aux  Tyndarides  ,  pour  é !  r  -  j  avé  du  reste. 
Quelques  temps  après, Simonide  i'étant  rendu  à  una 
inviUliun  de  1  athlète  ,  ou  vîtff  lui  dire  pendant  la 
repayque  deux  jr  iinr»  gens  le  demandaient.  Il  sort, 
cl  i»e  trouve  personne,  mais  à  l'insiaut  le  toit  do  la 
maison  qu'il  vient  de  quitter  s'écrouie.  On  ne  man- 
qua  pas  de  dire  que  c'étaient  Castor  rt  Pp!lux,qui 
étaient  venus  payer  leur  dette  au  puéle  qui  aTait 
fait  leur  élnge.  Lei  corps  de  Scopai>at  det  aotrea 
convives  furent  tellement  écrasés  que,  ne  pouvant 
les  reconnaître,  on  eot  reeours  i  Simooide,  qui  fut 
tout  clnnnr  iVivr  ir  c  ij  r .  <'  tfdèlement  leur  placo 
dans  sa  mémoire  ;  c'est  ce  qui  lui  donna  i'tdea  da 
la  mémoire  ertiHetellaon  locale,  dopton  lui  attribua 
l'invention,  de,  Orat.,  2,  c.  86'. 

2.  — architecte  et  sculpteur  d'Epbèse,  ^i  fut 
quelque  temps  employé  i  fa  eonstrdetien  du  tom- 

'  c  ui  licMausole  ,  l'une  des  merveilles  du  iiinn<le. 
ii  avait  lait  uneVénus,  que  l'on  conserva  long  temps 
à  Rome  ,  et  aui,  au  jugement  de  PUae,  était  ploa 
belle  que  celle  rie  Praxitèle.  Cet  artiste  vivait  vers 
l'an  430  av.  J.  C.  //or.,  4^,  od.  8 ,  v.  ô.^yUiwe, 
9 .  r.  9.  —  Pans.,  I,  <r.  43|  S, e.  fO;  cttS.'^ 
Ptine  t^,c»B^^6tcS, 
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1  —  Ctnlirn  ,  *r  mit  au  «rnrîrc  éf  Ptol^m^C  Èpi- 
f'iiane.  rn'\  d'Egypte,  Ul  jiuur  lui  la  g«er»e en  Syrie 
■  Antiocni»  et  ^  «i  s  nlltps,  et  rnnju  rt.i  tU'  ^r:iti<ls 
»vanta|CS  vam  ra.i  iji^av.  J.C  Maitiians  U  suite, 
mytmt  cmttotré  conh'e  )«  mmarque  égvplicD ,  il  fut 
aif  è  mor)  Van  1916      J.  G.  7'»  L.,  a6 ,  ^4* 

4.—  «mbastadeur  à  la  cour  de  Pomiticti. 

SCOPELK ,  -his  (.Îio/M'.'i) ,  J!c  àe  la  nier  Ege'e, 
•Btrc  celles  de  Sciathos  et  dllatonnèie. 

SCOPEX.TS1V1  K  ,  -mux  (  s:t^i  ftl'is  ,  mrlic  ,  pierre) 
e>pcce  d'vuctiaolemeatqui ,  dit  on  .  i:onsi»tait  à  je- 
ter d<-s  pierrci  dJiits  t<r  cliaatp  de  sou  viiisin  ,  afin  de 
l  empccbcr  de  rapp.^rler.  Lr»  AraJies  Jlaiciil  prin- 
cipalement a«luiinciii  ccile  jtiipt^rsiiiliuu.  Ou  eucile 
aussi  des  exemples  parmi  les  Rumaittt. 

SCOPIUM.  pet,     de  la  Tlic«5alie. 
SCOPUS ,  heu  de  la  Jadce  ^  auprès  et  à  TO.  de 
/êriianlrm.  On  pouveil  d«  li  eontenipler  »ia<iiiMt 

la  rille  cl  le  temple. 

SCOKDlSQU£S«-/ci,  peuple  de  la  Sannosie, 
d*oiigiac  gauloise.  Ita  changèrent  aonvent  de  de> 

meure,  el  rTmèronl  des  cfalilissemens  tanlôlâ  l'oc- 
ridcot  ,  tantôt  à  l'oncnl  de  la  Panaoaie  .tantôt 
dans  la  Dacie  ,  quelquefoia  même  dans  la  Thrace. 
Ce  peuple  était  l^clltqfiu^ux,  et  portait  ,  dit  on  ,  la 
férocité  au  point  d'immoler  des  victimes  hu- 
mainca«  qa^ili   choisissaient  surtout  parmi  les 

IirÎBOBate»  de  guerre.  On  dit  aussi  qu'ils  Luvaieut  pèca  de  1 
e  langde  leurs  ennemis  dans  leur  crâne.  Les  Ro-  !  disait  fCrii 


Spart* ,  apparemment  pour  signifior  <\\xe  l'iiomme 
ne  saurait  pénétrer  dans  les  profoudfnrs  di-  la  di-« 
viuite  ;  ou,  scion  Pausaoias,  à  cause  de  là  qaatl« 
tite'  d'arbres  dont  If  pays  était  omî>f:tgi'. 

1.  SCOTUSE  ou  Scoios**,  -Sui^M-sua,  une  des 
pfincipalcs  villes  de  la  Tliessalie^  da°s  la  Pélus^'iu- 

(id<,',\ois  le  centre  ,  entre  1rs  fltuves  Apldjut 
Oiiochouui ,  4U  ^.  de  Pliaisale  cl  au  S.  de  L<iri».>e,. 
fut  prise  et  détruite  par  Alexandre  de  l'iièrcs.  T.  /.., 

a8 . 4:.  5;  36 ,  c.  14.  —  J^ir«^.,  ;  «19.  — >  Puu4, ,  6, 
c.  5. 

a.  —  V.  de  Thrace.  i  VO. ,  sur  les  confins  de  f*. 
Macédoine ,  près  d  Uëradde  et  du  fleure  Strymua 
Pline ,  4  < 

SCBlHESf'^ir  (rrn^'err, écrire), nrtmeommitn  ctifs 
les  Juif*  aux  tecréfairci  des  rois  de  JiJtîa  ,  aux 
commisMiirfH  d'at-mée  cliargcj  de  faire  la  revue  d<4 
troupes  .  et  d'en  li*air  ref;istre,  et  aux  dtM*feurs 
la  loi  ,  d(inl  le  n:iuislfrt  f.  msistsit  «  c.xiiîaîîrv  r'  ,» 
interpréter  1  Ecriture.  Hots  y  2,  r.  8.  *>.  ij;  c. 
V.  a5 ,  etc  :  AfrtfA.,  r.  sa,  «.  Sa  ;  C.  23 ,  l^  a  ;  Av. 

En  Grèce  et  »  Rome  ,  les  scrilje*  e'iaicnt  drs  i.fïi- 
ciers  inCcrteurS  de  Tadminislration,  eiiar^éidc  tr.ius* 
crire  les  actes  pii)  !ir  lis  K)ii  rt  i<mi1-^  les  déir  r- 
minations  des  majjistiatj.  A  lour  nom  pcnér»!  de 
scriltes  on  ajoutait  un  mot  désignant  à  quelle  «x- 
magistrats  ils  appartenaient  {  ainsi  l'on 


  nerîhm  tfumtorii ,  mtilitil  ,  prmtorii ,  r/iiin- 

mains  nr  Irs  soumirent  qu'après  un  j^'rand  nombre  '  ''<^''""^'"'''/"-  CcHo  cliarge  était  l>ien  plus  co 


de  combats  sanglaïu.  Hérod, ,  4*  ^arc.  , 

9f]  .  c.  4.  —  T.  L,  ,  /jt  .  Ç'  rg.  — 'J/mA. ,  7.  —  p. 


sidérée  cites  lesGrecs^ueehe*  les  Bomaini,Daus  ta 
suite  cependant,  quoitfue  celte  classe  de  fonetJo:>- 

l'ralcinrdt 


Jfe/a,  a,  c.  I. —  Ti'Sf.,  2^  ,  c.  3. — F/or., '3*     4»    <**ires  se  composât  jr'iii-ralcmrdt  d'alTranciris 

SGORPlÀNUS (£ut>S) ,  consul  •oiurcmpmtlr  po"»»"        Cicéron  lui  douuâl  le  tiire 

Tacita  Ta»  d«  J.  C.  876.  -î  w— w...  /s-  ar.—    a  -       _  y...—  *r.  „ 


SCORPION  ,  -pio ,  un  des  doute  signes  dn  *0- 
diaijoe,  entre  la  Dalauce,  le  Sagittaire  et  la  Vierge. 
C'est  lui  qui  ,  par  ordre  de  Oiane,  piqua  au  talon  le 
fier  OritiM,  ijiii  se  vantait  de  défier  les  animaux  les 
plus  féroces,  el  qui  avait  voulu  faire  violence  à  la 
chaste  déesse.  Les  ftoèles  rappellent  Pormidtfiosus, 
turriMf.  parce  qfi'on  croyait  qu'd  était  funeste 
d'cire  né  sous  son  intlucncc.  On  le  représente  avec 
des  bras  immenses  {Braehia  ou  Chelm),  i^u'il  «tend 
m  forme  d'arc  dans  la  plus  çi  andL-  p.irti*' du  ciel. 
Ce  signe  occupait  d'aLoid  L  place  de  deux  signes  du 
zodiaque,  ce  qui  le  fait  appeler  JVa/or  (£hc.,  6,  v. 
3q4)|  mais  plus  tard  il  céda  une  niuili«<  de  cet  rspnce 
ù  la  Balance.  Ov.,ifêt.,  2,  v.  igj.—/  j  Oeoif^., 
I,  V.  35.  —  Wo/%,  a,  OJ.  17,  V.  iT  rr^hS" 

SCORPIONS  ,  archéol.  , 
nommée  aussi  Jtfantthnlista ,  avec  laquelle  on  lan- 
çait de  petits  dards,  nommés  enx-m^mes  seorpiiins. 
Fcghce,  4'  —  Tertull.yScot'piag. 

SconplON.s  (  MoxT.s  desI  , /f.-"^.  ,  mont  de  la 
Jud^ ,  a  l'exlrenvlé  S  <!e  la  Mirmoh?,  au  .S.  de  h 
tribu  deJuda.ost  la  même  nue  !«>  montAcrabim. 
JVbmA..  3  ,      4i<>  ;  7i»i.,  i."».  i>,  3. 

SCOTl ,  nation  sortie  de  ITIiliernie ,  vint  lial>itor 
le  H.  de  l'île  d'Al}>it>n  eu  Caîfdonie,  qui  prit  aiora 
le  nom  de  Scotla  ,  d'où  l'on  a  fait  Ecosse.  Ou  les  re- 
garde comme  distinets  desPicles.  Cimid.,Ifon  ,  3 , 
Cons.f  V.  54- 

SCOTIA  ,  mj  iit.  (sxot'î;  ,  tcnèlrcî ,  cV»t-à  dire 
déesse ténc'breuse\  sui  ar,in  «ioiis  leqnH  Hécate  avait 
un  temple  superbe  sur  lej  liurds  du  lac  Acli  .-rusc 
«u  Egypte.  Ce  surnom  exprimait  1  empire  qu'elle 
«VMitsur  las  ombres.  Fv{rL- ,  16.—  ^aus.^,  e.  10 

ScirriA  ,  V.  Scori  et  Calfoonig. 

SCOTl  US  ou  Ti-IÉBREUX  .  (  «t'ir-îç  .  ténèbres), 
nom  sous  le^el  Jupiter  avait  un  temple  près  do 


à'Honestug.  Ge  ,  ^«rr, ,  3|  C.  70.  — •  Cùra.  N:p., 

r.  d'Eum. 

SCIIIEONIA  ,  famille  romaine  ptéliéîcnne  ,  d<>';t 
les  branches  principales  étaient  les  I.iboet  IrsCuriti. 
V.  ScRtBOIftUd. 

I,  SCRIIjONIE  , -m'tf  ,  femme  de  Crn;^ii<!. 

a.  —  fille  de  Scribonîus ,  Tami  de  Pur»pi'c, 
Auguste  t'épousa,  après  avoir  rlpudiff  Clndin ,  et 
eut  d'elle  la  célèbre  Julie.  Dans  la  suite  il  la  r^- 
pudia  pour  épouser  Lirie.  Scrilionia  avait  rlr  ma- 
riée deux  fois  ,  avant  de  devenir  IVpouse  de  rem- 
pereur.  Surt.y  Aug.,6\  et  69.  —  2iif.,  4nn.^  a,  c. 
%"].  — i  y,  Pat.f  a,  c.  100. 

1.  SCBIBONTETr,  -nlaims,  iltuslrc  Bomalu.  qui 

vivait  sous  le  rp;^[u  <'.e  Néron  11  rejet.n  tr>  «(U  .r.l 
de  ses  amis  ,  qui  voulaient  qu'il  disputât  l'euiptre 
à  Tespaslen.  Tae.,  Hi$U^  4t  ^ 

2.  —  Il  V  put  ,ti  à  Ri  me  deux  friTci  Af  ce 
nom,  si  unis  entre  eux  qu  îls  n«  taisaient  nen  sa:  s 
le  coasatftemani  Tau  d«  l'autre.  TVrc,  F.,     c.  4  ( . 

i.8CRIB0I«IUS(L.)  LiBo,  ancien  liisturie:i  la- 
tin ,  vivait  avant  Cicéroa  Oc,  ép^  à  Âtt,^  i3 ,  f/f. 

3i  et 32, 

2  —  LiBO,  Romain  célèbre  par  la  véUémeu.'« 
avec  laquelle  il  excita  la  jalousie  ot  la  ftninc  da 
Pompée  contre  César.  C  est  sans  douto  lut  qui , 
étant  tribun,  aceoia  iiervtlius  Galba  de  nialversa« 
lion  dans  son  gouvemamant  d'£spagtta.  Cii;.,  Or., 
I,  c.  53 :  2,  e.  (5S.  * 

.3.  —  rti.) ,  on  des  traite-  prisouniers  romains 

q'i'Aiuii?>al .  après  la  balaill*  de  Cannes,  reavojaà 

lioiac  sur  parole.  ^ 

4-  —  (C.)  Cdrio,  consul  arec  G«  OdAvina  l'an 
76  av.  J.  G.,  eut  des  démêlés  avec. la  tribun  du  peu-* 

pie  Sicinius. 

5.  —  (C.)  Cvnto,  Gif  du  précédent  ,»yaoidissi|^é 
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dt  gr*ode«  lieheues,  embra&SA  I0  parli  ài»  CéMr, 
qui  paya  S0s  dettes.  Plin*. 

t).  —  autour  htin,  qui  écrivit  de»  Annales,  àoni 
la  RicilleurQ  «iJUiOu  est  celle  de  P»«ioue,  iniprime* 
M  l655.  Seriltomof  «itaîl  rw%  Tan  aft  d*  J.  G. 

7.  — Largcs  DKStr.NATiAHl's .  nieJctin  éclec- 
tique, natif  de  Kumo  ou  deSi«-<le,  suivit  <fi 
Claude  dans  son  exnc'dtlioa  eu  Uvtiapxv,  et  ëcri- 
▼ïl  un  IraitK  <îc  nioaiolne  en  qmtnrr»?  rliapitrc». 
Ce  traite,  que  uous  avuas  cntort;  ,  cl  (jui  purlt:  l« 
lUre  >!«  tU  compositiont:  me<licamenlortim ,  est 
rifinpli  d'idées  puérile»  et  superstitieuse»  et  de 
fautes  de  style.  Cependant  la  préface,  «ù  l'auteur 
a  pu  st  dispenser  d'employer  lej  tctmc!»  de  l'art, 
«al  c'crile  avec  asses  de  pureté  et  dVh'\;.itice. 

8.  — '  Romain  ,  simple  particulier,  (jui  s'empara 
du  royaume  de  Bosphore. 

SGKITO-FIN-NI,  peuple  peu  connu  dt  la  Scan- 
dinavie ,  sans  doute  U  ménje  que  les  Fiuni. 

SCROBK ,  ScaoBicoLB  (seroùs ,  foiM) ,  espèce 

de  fi>ssc  dau»  laquelle  on  faisait  couler  le  lait ,  le 
viu  ou  riiuilo  de«  libations,  ou  le  san|{  des  vieiimcs 
dans  Kl  sacvifrre«  rn  Hiomteur  des  diviuitéa  infer^ 
naît'i.  V  CiuoEOf.iiis. 

SCKOFA  {scrtifn^  truie\surnotn  injurieux  Jounc 
•  Cn,  TrenielUu», et  diiat  rori«in««st  rapportée  par 
Varron  (ff-  fl  ,  2,  c.  /j  )  et  parMucrobe  {Suium  ,  i, 
('.  (i).  —  Un  personnage  de  c«  oom  écrtvit  un  trailu 
d'a}*rieu(|iire.  FUnt^  17,  c.  37» 

SCl^UTIN.,  Scnittr;;!."!!  ,  manière  srrtrtr  de  to« 
ter*  ue  lut  introduite  à  iiuote  que  Tau  t)!^,  et  fa> 
ToriM  la  ^iuélité, 

SCRUPULE  ,  scruplum  ,  icnj^uhim  rt  mieux 
gcripiulum  ,  viogt-quatrièoia  parue  .  de  l'once  ro- 
maine. V.  lea  Tab.  dm»  poidê  rom» 

SCULTENNA  {Pnrmro)  ,  fleuve  de  la  Gaule  cl- 


Strab. ,  6.  —  P.  MéU,  V.  Flace,^  3, 

V.  36. 

1.  —  promontoire  dTtrufîo.  qu\)n  a  à  tort  eon- 
iomlu  avec  la  TÏUe  précédente  V.  Scilaceum,  n°  i. 

I,  SCYLAX,  hist.^  géographe  «t  malhémalicieii 
navi^laiir  de  Caryandrei  u  Carie, qui  vivait  suui  le 
règne  de  Darius ,  fils  d'H}  sta$pc,  ver»  l'an  5aoaT. 
J.C.ll  fut  chargé  par  Darius  de  faire  des  découvactaa 
vers  l'Orient.  11  mit  trent*  mnia  à  faire  ce  fojaie, 
et  revint  par  un  port  du  golfe  Arabiffue.  Il  visita^ 
pte  apn-s  s-jn  retour.  On  lui  ntlribue  l'inven- 
tion des  carte»  géographique»  (V.  l'arU  <uiv.).  dé- 

a.  —  auteur  sous  le  nom  duquel  on  ai  un  Péri- 
pljt  oa  rebtion  d'uue  oarigatiou.  Oo  l'a  cru  la  même 
que  Scylax  de  Caryandecoat^mpoiaîn  de  Darius  I". 

Un  auteur  moderiirn  df-innn'n'  !a  fiussclé  de  cette 
opinion,  et  a  assez  Lien  pruuvcque  l'auteur  du  pé' 
tipU  vivait  ver»  l'an  J-  C.  Ce  périple 

contieni  des  notions  intéressante»  sur  îf;  cA'cs 
de  ia  Mi:dituiTance,sur  les  élabiissemens  des  Cartha- 
ginois, rte.  C  est  là  aussi  qu'un  voit  mentionné  pour 
la  première  fois  la  nom  de  Rome.  Le  périple  a  dtd 
publié  par  Gronovius,  Leyde,  i597,  »n-4*' 
3.  —  un  dei  (  1  nncrs  âtojena  d'HaUcamaaae , 

ami       riiuutiug.  Cjc,  />ji».,  a,  <•.  ^2. 

I.  .ScïLAX.  xéofi.,  petite  riv.  du  Pont,  traverse  La 
Zélitide,  la  Daximonitide  et  la  Phaatfittotide,  et  se 
jette  iAmaice  dans  l'Iris. 

SCYLIT'/ES  LB  Gtuo^ALATe ,  ainai  nowind 

parce  qu'il  fut  grand-maitrade  la  garderolie  des  em- 
pereurs de  ('.(nulantinople  ,  puldia  vrr^  la  fin  du 
onzième  siècle  une  hiitoire  du  bas  empirr,  depuis 
81.3  jusqn*i  1088.  SyncaJle  en  a  beaucoup  proUld. 

Y.  SYNCRLI.B. 

r .  SCYLL.i  ,  myth.y  fille  de  Nisus,  roi  de  Mégare, 
conçut  de  l'amour  pour  Minos,  qui  assiégeait  ccUa 


•alpine  ,  sort  de  la  Xiïana  <i/ca.  cbea  le»  Boii,  sur ,    ,,  .  -,   ,  -  1        r    1  ,  . 

leaWnsdelalJgnrie.elaaietUdaMltPA^unl?''"''  et  hu  pn.m.t  de  lu.  l.vrerh.  plare,  s^il  vool-il 
peu  au-dessous  ài  Padinu«/r,  Z^il  ,  fc  13  et  j  i^^"»";  S"»**'  J  de  M^are 

i8.  —  Pline,  3,  c.  16.  '  i  ^^P^»'»"'  ^  "  c  *  Pf'"'!  •  ** 

•M*««tT  /^»f  IN  %  \  M  «fl.r  *  1  »v  1  impruciente  acylla  U  coupa  pendan  (  le  sotnini-il 
SCUPI  {Vskup)  ,  T.  de  U  l»  M«»«  ,  dao»  T»»-    j,.  d^,^  ce  momen!  ,  lis  Moganen.  furent 

teneur  de»  terres  .  au  pied  du  mont  Scardus.  repoussé,  de  tous  côles.  et  Tennem.  »e  rendit  Licii- 

SCUTARIUM-,  V,  de  Tbvaee,  dana  l'intérieur;  lAi  maître  de  la  ville.  Scyllj  l.  j  nùl  prlnt  du  fru»t 
des  terre* ,  nu  N.  at  très-près  d^AdriaDopuiis,  ▼er»  I  Je  crime.  Miuos  la  Iraila  a^rc  tant  de  mépris 
le  confluant  de  rHèbre,  de  niarpmua  «t  du  ,  qu'elle  se  précipita  du  l.  uil  il  une  tourdan»  la  mer. 
Xonzus.  I  Quelques-uns  disent  <|u'elle_fut  changée  en  alouette, 

le  { et  son  p* 


SCYUISSES ,  -iij ,  chaîne  de  wonlagnes  dans 

Pont  oriental  ,   !>e  oivlst  eu   idusieut»  Lranclics 
dont  les  une»  di-sccndeul  ver»  la  ni«r,  et  les  autres 
se  pkvloitgent  vers  1  Arménie, 

SC\UHCS,  petite  v.  du  Brutium  ,  (ur  la  côte 
OCcid.,  entre  l'ando.ie  au  ^'.  et  Teinpsa  au  S. 

SGYLACK,  v.  de  l'Aile  mineure,  colonie  de  Pé- 
lasgca. 

SCÏLACIQ'JE  (Coî.rr  )  -eus  sinus  (rro'fe  tle  > 
Skiilau)  ,  n'tile  de  ia  oivr  Junienue  ,  prè^  de»  C'*:tes  j 
du  Brutium,  ainsi  uommé  de  la  ville  de  Scylaciutn,  1 
qui  ai  jii  fond  dufoU^. 

I  iiCYLACEUMouScYtA.ciUM(.V/<?/«M),  v.  du 
Brutium,  vers  I  E.,  à  très-peu  de  duîutitc  du  golfe 
Scylaciquc. Cette  ville  fut  l.âlie  par  Miio.«!lioe.  chef 
d  une  colonie  atltéuieuoe.  Lépilbéto  de  na.'.fr,,- 
ftun  4fue  Virgile  donne  à  cette  Vill»  suppose  (| ne 
l'aliord  eu  el.til  d.i  1  |m  1  ci. M.iii  il  parait  que  c  e>t 
une  erreur  ,  cl  «jue  ce  puete  a  contundu  le  Scvla- 
eiiinsdaBrutiornavec  le  promontoire  Scyllcu.n",  ou. 
avec  un  cap  qui  pjit.nt  le  même  nuin.  Scrviun  t-i- 
plique  le  passage  de  Vir-ile,  eu  disant  que  lui 
première»  maisons  de  Scylaccum  furent lie»  avec 
dea  débris  de  la  flotte  d' Ulysse.  £it.,  3,  v,  Oôi.  


re  en  épervier.  Of,,  Tnst.y  2  ,  v.  3y3  ; 

^f<  lain.,  8.  y.  I. —  Puns.,  3  ,  c.  3'{.  —  Pn^pcrce,  3, 
el.  19,  V.  21 .  — Hjfg.^f,  1^.  —  Géorg,^  1,  v.4o4» 
£it.,  3,  V.  4^ 

3.  —  monstre  de  la  mer  de  Sicilr,  avait  étd  au- 
trefois une  belle  nyropbe,  £lle  de  Tjphon  oa  d« 
Ptiorcos,  dont  Gfaueus,  dieu  marin,  fut  amoureux. 

Cl.uicuj,  n'ayant  pu  la  rendre  sensl!)le,  eut  recours 
à  Circë,  faracuie  magicienne,  qui  ,  devenue  amou- 
reuse de  Glaucus.  résolut  de  ledëtoumerderamottr 
lifScvlh.  !nin  de  le  favorisr-,  Kl!c  n  inpusa  un  poi- 
ïuu,  qu  elle  jeta  ensu.lc  lians  ia  luntainc  ou  la 
nymphe  avait  coutume  de  se  baigner.  A  peine  Scylla 
fut-elle  enlrncdausla  fontaine  qu'elle  sévit  changée 
eu  un  monstre  qui  avait  douze  grtff*e»,  six  gueule»  et 
iiix  lëles  i  line  fuule  de  chiens  iuisorlatent  du  corps 
iiuiuu.-  de  la  ceinture,  et  par  des  burlemeu»  «•ni»'- 
nue. s  frappaient  d'effroi  tons  le*  piBsans.Scylla  ,  •f- 
frayée  elle-même  lic  s.»  pL'ire,  se  jela  dans  la  mer* 
près  du  1  endroit  ou  est  le  Unieux  détroit  qui  depuis 
port.i  son  nom.  .^l  .is  elle  se  vetigea deCircé  ea  fai- 
V.  t  p l'nr  k»  V4is»4;jiua  d' Ulysse,  amant  da  la  aaagà- 

cieuue. 

Les  poètes  ne  laceordenl  pas  sur  b  ^«aeriipttoa 
da  Scylia.  $f}on  Humèr»!  ce  nioi<Blr*  a  w  volft  ter- 
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jiVlM,  «l  pr«çri'aQn;u!ir«i..>«mUcnl  iu  rugUicmcut 
dttUon.  Q*ett  un  mcrMlrc  lii>rrible  dor.t  l'aspect  fe- 
rait fi'cmir  un  diCU  même  :  U  a  *ix  lonf  cous  et 
«ix  léies  ëiiOi  mes.  €l ,  daus  chaque  tcle.  IroU  rau^s 
de  deiilt  qui  rt-cèlent  la  morl.  Scion  Virgile  ,  c'cmI 
Jepui»  la  t«l«  jusqu'à  la  cciuture  une  lill«  d'uoe 
hpaulc  scduisanlc  ;  daiu  le  reste  du  corpi,  elle»  une 
queue  de  dauphin  «t  un  \L'ulrc  de  loup.  Lor  - 
4ia*eU«  vuil  pamrdcs  vaisscaun  daot  lu  détroit,  cUo 
M  lit»  hors  de  ion  antre ,  et  les  attire  à  elle 
pour  lei  faire  périr. 

Ou  croit  que  ScvUa  ^lail  un  narire  de»  Tjrrhe- 
nient ,  qui  ruva':cait  Ici  eftlet  de  Sicile,  et  qui 

la  1  sur  la  ui-yu»' l.i  Turc  innv-jruiusc  d  une  iPiiinic  .    ,  .     .»  t 

iJK  iui     j.iuui  i.t  i-pui^, ^  A      l        de*  detts  pay».  Il  détroussait  les  paJîam , et  les  prif 

dont  k  curp,  .laa  .unronue  de  chien.   W^^^     J«         P  ^     ^  ^^J^^  ^^^.^  J 

que  le  bruit  q«.  font  les  T.guesqu.     hr««°  ce»-  \SV  ^^^^^  j 

ire  le.  rocher*  du  d.  ro.   qu»  .ep-.e  la  S  e  e  yi,^.^.,^^,, 

HUhe.  Lru:l  qu.  .mit*  1  "''"''"'^^/.J"  f  l^*"  S.!ou  Ovulc.^b  t'rrre  et  la  mer  ne  voulure»,  pas  re. 

r«.a  q.m  "  r«-P!lf'-;«  '7-;^^^^^^^  "f-  ^cyron,  en  sorte  qu  il.  rcslèreil  sus- 

fre.  ou  ..tdcla  faLle.  ^'Of <V  aani  lei  aL.  jusqu'à  ce  ^u  enfin  ils  furent 

f       ,  4  V.  5oo  ;  Ji/.  ram.  I  j.  V.  ».  r. ,  ^  rocher  appelé  So-'-onm  <«.ra,qui  se 

^•;r  "•^^.•'/«^'  '99rS'"T"'^^y^     ^  «ron-e  entre  Meg.«i  et^fcerinibe. l»r*«  de  eeilchcr 
'  '  /  '        o     i  ««tau  un  p.i^sn^c  appelé  chemin  de  Scyron,  que  I  cru- 

Quelques  poitcs  (  nrg  .,  EcL,  D.  V.  y^.  —  O»»..  I  ^^^^^^  Adrien  fil  élargir.  Quelques-uns  croient  que 
4  ,      ôoo)  ont  confondu,  mais  a  tort,  ScyUa  ^  qn'ftio  M  precipiU  dtna  la  mer. 

Je  mùustre  d'ita'if  avec  la  fille  lîe  .>iius.  £cvr  n  c  alf  fil»  de  IMas  de  Méçare  et  L eau  frère 


SOXrUIUS,  cLeral  que  Meplune  fit  Battrr  d'une 

pierre. 

SCYPi'IUM,  petite  T.  de  la  L^dii*  oeaideDlalc, 
prcs  d«  Colupiton.  fam.^  7,  i. 

SCS  RAS,  pedta  riv.  de  I*ae«iâ«,  dans  ]x  pénin- 
sule orci'iciitale,  yirfirr't  sa  souree  prôs  de  l'vrcîii- 
qu**,  dans  le.  niuuu  ^  aygèle.,  et  se  jeiaii  dauà  la 
mer  prèa  de  Tealhren.  3* 

.SC\RÎA?5.  suriuini  ih)  Dc'idnmîe  ,  fille  dp  T.vco- 
mède ,  roi  il»  Scjra».  O*».,  or/.  iVAim.,  i,  -v.  682. 

SCYHON.  mj  fh.,  iàmettK  brigand  que  qucltrues^ 
ua^  placent  dans  l'Attiquo,  \ci  autres  dans  la  Mi'jn- 
ride,cl  quipeutavuir  fait  sa  demeure  sur  les  conTits 

À^t»m  «aw*   11  il^lmiicjtaît  1i>«  natcAM.  »>  ti>'<  nri(* 


3.  —  une  des  Dauaide*,  qui  cpousa  Prolee.      ,   ;  ^]c  TeJamon,  fils  d'Eacus,  cl  avait  épousë  la  fille  de 

4.  —  vaisseau  de  la  llolte  d'Eure,  e^mnaniec  '  Cvarliree,  roi  deSjlamine*i,  telon  d^autrcs,  la  fille 

par  CloaUth^.  £'nc;>(/''.  5,  v.  122.  j  dé   Pandion,  et    dispula  k-    tiôue   de    - 


SCVLLA,  féor.,  rocher  et  écueil  fameu» ,  «lue  j  ^''us.  Eaque,  pris  pour  armu»;.  dpcuia  que  Nisu. 
sur  la  cAte  d'Ilalle,  h  l  eiitreedu  détroit  de  SicUe.  >rrait  roi,  et  Scyron  polémarqii...  Quelques  auteurs 
Ce  rucher  est  fanu  ux  olirt  Ki»  poètes  anciens,  1  !••"  donnent  bgoc  pour  Cls  et  pour  fille  Kndrïi. 
par  sa  position  en  lace  et  prc.  d  uu  autre  écueil  ,}  épouse  d'Eac^ue.  —  Un  snvaut  moderne  a  ctahh 
«ur  les  «6te(  de  Sicile,  nomnk«e  Gliarybde.  Ces'P«r  dos  conjectures  trèi-pr-ddahles  que  ce  Lr.- 
deux  rochers  rendaient  le  passa-.'o  extrêmement  |  };.i«d  e»t  le  même  que  Sinnis  «u  Pwcujte  auquel  on 


dangereux  ;  car  souvent  pour  éviter  1  uu  on  se  je- 
tait sur  l'autre  ;  ce  qui  3  donné  lieu  au  proverbe 
tomber  de  chr.rvhdc  en  St;jth.\ .  SCtVLAt  »^th.t 
a,  —Pnus.^  2,  c. 

t.SCVLlI  AS,  fameuK  p1ungeiir,quï  s'enrichit  en 
retirant  du  fond  de  lu  nu-r  des  idijets  urecieux  que 
les  Perses  avaient  pertlus  dans  un  naufrage,  près  de 
Pelium.  U  plongt  ait,  dit-on.  juiqu  a  la  profondeur 
•le  quatre-vingts  stades.  On  dit  qu'il  coupa  les  an- 
cn.'s  des  vaisseaux  de  Xcrxcs.  H«roé.t9%  C,  S»  — 
J'nns..  to,  i  .  19. 

SCVI.LIS  et  DIPEXUS.  statuaires  créfois,  qui 
flurijaaJCiU  avaut  le  réj^nc  du  grand  Cyrus.  furent, 
dit-on,  les  premiers  qui  se  distinguèrent  dans  l'art 
de  tailler  le  niarbre.lls  étaient,  dit-on.  Kls  et  élè- 
ves du  fameux  Dédate.  Ihfondèreat  à  Sicyone  une 
ccule,  où  ils  enseignèrent  \<  s  principes  dc  iettr  art. 
l*atts.,  2,  r.  i5.  —  l'Une,  3t),  c.  \  et  5. 

I.  SCYIXEDM,  promontoire  del'Argolide,  dans 
la  Trezénie,  à  la  pointe  S.  E.,  prit  sans  doute  son 
nom  de  iicjlla.  fille  de  Msus  (V.  tictLLA,  n°  1} 

_  promontoire  de  la  cAta  du  Drutlum,  ainsi 
nommtf,  à  cause  de  ScylU  ,  lameux  .'rueil  du  voisi- 
sage.  Quelques  auteurs  oui  conloudu  ce  pruoion- 
toire  avec  la  ville  de  Scylaccnm. 

SCYI'T.n'S,  sut  n.>in  local  de  Jupiter,  adoré  sur 
le  mont  ScvUius  eu  Cièie. 

SCYLLÔNTE,  V.  dMchaïe.  Y.  Scillomtc. 

SCYLURE.Y.  Scii.vf  E. 

SGYMî^U^,  de  Cluu,  pcèlr  didactique,  qui  vivait 
«tiTirou  80  ausav.  J.  C,  .1  li:.v  <'  une  description  de 
la  terre  en  ^  ers  texiimèh  es.  Cet  ouvrage  n'a  numn 
mcrite  sous  le  raporl  de  la  poc'sie,  et  fort  peu  *uu» 
celui  de  la  science  ge'o^apllique. 

SC\ NUS,  un  des  généraux  d'Alexandre,  obliol 
après  la  mort  de  ce  prince  le  gouvtsrueuieotde  la 
SuaiiD*. 


donna  le*  sumoms  de  DamastA*  (  ^ash»,  dompter), 

et  de  Pilvoennipte  (r^'rv;,  yiixr.rtt'J,  cour!)er  de» 
plus),  pojr  indiquer  les  divtfrîei  manières  d<mt  il 
«xerçaitsa  cruauté. Jfc'rwrf.. a.  1».  ÏK).  — Oc,  Mèi.,^, 
V.  !i'A.  —  Slr,J>.,  9.  — P.  Htcln,  %  \  c.  |3.  —  P/me, 
3 .  t:.  47.  —  fiW.,  4  —  f'j'8',/-  38 —  Patts.y  \  ,c. 

ruu<r>  quialhitdc  la  Mégaride  dans  la  Corinthie,  ca 
loii,:<  an!  leî  bords  de  la  mcr,près  des  rochers oà  l'on 
prcieudail  que  Sevrun  avait  fait  sa  demeure. 

I .  SCYRO.S  (S/iirnsi),  tïede  la  Oréce,  dans  la  mer 
Egée,  à  vingt  îiuit  inilies  de  ri'ul  ci',  futhabitéc  ori- 
ginairement par  dcS  pirates  nommés  Dolopes  ,  en- 
suite par  des  Pêlasgn  et  des  Cariens.  C'est  à  .Hcyro. 
qu'Acliille  fut  cache  par  Tli'-lis,  sa  mère,  cl  qu'il 
épousa  Dridamie, qui  le  rendit  pèrede  Néo]ifolème. 
Ciuion.  général  allidnien.  Ht  la  conquête  de  t'ite 
de  .•'evrc* ,  «-t  V  trouva  au  pied  «l'uti  ri>clier  les  08 
de  Tlies(  e,  qui  v  riait  mort  exilé,  ii  les  fit  recueil- 
lir, et  p'  1(1-1  :i  Athènes.  /Tai».,  OdyiS'*  lO,  »».5a8. 
—  ^'ivr/r-,  Mrlam.  7,  ï».  4^i'  *3.  -»•■  ~- 
Sirah.,  9.  —  l'atts.,  i  ,  c.  7,  -—  F.  Mrtu,  2,  <\  7.— 

P/tne,4,  f.  «2. 

X  —  capitale  de  Itlc  de  nn'mo  n,>ni,  sur  la  c6ie 
oeeidentale.  avait  un  temple  (....^'"^i^inc  dedivà  Pal- 
las.  Z'./-^.     r  .1 

SC\KKO>  V.  'cvBON. 

8CYTALR  <tf]tvr6}n| ,  lanière  o»i  Unde  de «nlr) . 
lanière  de  cuir  ou  de  pnrrlipuuti  dVin  iT.-u  quatre 
cou  iées  de  longueur  qu  employaient,  ies  Lacédénio~ 
nirus  pour  transmettre  des  ordres  secrt'i»  à  leurs 
j;i'ne'raux  et  à  leur*  anihasSi>i''('iirs.  \  niri  (•n^nmt•t^t 
on  remployait.  Les  iiv«^islrats,  au  iimiueiii  du  de- 
jiarl  d*iui  féudrïl.Crtia  amiral  ou'd'un  ambassadenr, 
prenaient  deux  ir»ulc3>tx  de  bois  parUtlementé^us 
en  grosseur  çi  eu  lar.,eur,  lui  remettaient  l'an.cl  «.«n- 
serTaien.trttulre.$t  ensuite  ils  voulaieut  lui  Irsnsinel- 
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ortkt ,  i!'  rnu^iaicul  uac  longue  kand»  (lèt-  j  manie  à  !'0.  jusqu'aux  lioroei  tlit  mon>!r  couost  èm 
A9  pércttcmiii,  la  roulaient  autour  du  biton  |  RomaiiM  et  des  lifctw  I  PE.  Ou  distui|^u.-it  «leus 

SolIiK-i,  l'une  fur^pconnc,  dont  la  Innitf  iTit-n- 

h*le  «crait  as>cz  à  peu  prêt  la  Kla ,  le  Tunaï»  cl  ua 
catial  ffui  unirait  ces  deux.  Oeuvef  ;  Tsutre  asia- 

tirjtir,  qtii  c  niijircnail  tout  !c  n  i  l  de  cette  conrrc'e 
•  parJir  du  Tanaii.  Ut  i>r'*miè  e  Scrlliic  répoddait 
alors  i  c«  i|n'anjoai<d'bui  noua  ippetoni  Knssi* 
d'Europe  ,  rt  la  trcoade  à  la  Bussit  d'Asie  et  la 
Tfirtane  indi-pt-nd  mte  (  Slmb.  ,  7  Tlcr.^  l  ,  r.  4  ). 
Ou  subdivise  ensuite,  par  rapport  i  la  cliaîne  dea 
monts  ItniaCis,  la  Srvtitie  Asiatique  ro  dcut  p  arties, 
dont  l'une  ieptf nirîonale  s'appelle  Svyt/thi  e.Tint 
Imiriihim  ,  el  i  autre,  méridionale  etToisine  de  J'Iii- 
SCYTALOSAGITTIPELTIGER  (  ff/OTx}.ev ,  ,de,  se  nomme  Scyihia  iatm  Immaum,  Paut,^  ^ 
masiîue;  sagUtn ,  flèche;         «  bouclier,  el  gero  ^  c.       V.  SCTTHts 


Ira  nn 
eli'oîtei 

q  i'il;  ivaieul  gardé  en  faisant  touclicr  tuntrs  lv% 
baiide<,et^rivaieal<leuusentraversce  qu'ils  a  vaieut 
^idire.  Ddrottlant  cMttite  le  paixliemin,  lia  TcB- 
▼oj-aicnl  au  commandant, qui  la  roulai  l  k  smi  tour  sur 
sua  l»nUm  ,  qui  était  d  uue  dioieusiuu  parlailcnieut 
tcmbl;ible:le8  baddaatt  timiivalll  duns  le  niême  ordre, 
les  mêmes  liguca  se  recoBi|ioBaieal  de  lorle  que  l'on 
irouvait  faeiîemeot  la  tuite  et  la  Kalsen  des  cane* 
tcrcs,qui  sans  cela  ëlaicnt  si  dëranjjes  qu'il  euil 
impoêaible  de  les  lire.  G  était  une  méthode  ana- 
logue aas  eliiffres  dea  diplomatei  modernet.  JrU- 
tuph.  —  Pltii-,  y.  de  lys,  —  Aiiltif^ 


porter)  ,  surnom  furge  pnr  Tertullien  pourcmbras 
•cr  dans  un  seul  mol  toux  les  altnbuts  qui  caraclé- 
rUent  Hercule. 

SCYTHA  ou  Sotkt'^  ,  fils  d'Hercule  ou  de  Ju- 
piter et  d  Ecliidna,  iuuu  >tre  luuilie  femme  et  moitié 
•erpent,re'gna  daii8lâScytbie,ii  laquelle  il  donna  son 
nom.  Âiiisi  que  sa  mère,  U  ëtail  oiuitié  aerpeDt» 
Viod.,  2  el  4-  —  Pline. 

SCYTHES,  ,  babitans  des  deux  Scytbies  , 
descendaient,  suivant  U  Uible,  de Magon.fîls  de  Ja- 
pbel.  Ils  jt'clabiitcul d'abord  SUr  les  bords  de-  TA  ra  xi*, 
el  de  là  s'éleodtrent  au  loin  Tcrs  le  N.  el  Puccidcut. 
L*ao  624  BT.  J.  C,  ils  sVmparèrcnl  de  l'Asie  mi- 
neure ,  sous  la  conduite  d'un  roi  nommé  Mauis,s'y 
maintinrent  pendant  Tin(;t-buit  ans.  cliMulin-ul 
leurs  conquêtes  en  Europe ,  el  péuétrèreut  en 
Egypte.  Maisil  renlrèteiit  bientôt  daoaleur  aneiea 
pays.  Cyius  ,  Darius,  fils  d'Hystaspc  ,  et  ensuite 
Alexandre,  voulurent  en  rain  les  dompter.  Ou  coa- 
naltlc  lieaa  diaeoars  qu*tls  adressèrent,  selon  Quio- 
te-Curce,  au  conquérant  de  la  Perse  Dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'èic  cliretienne,les^cy  llus&e  rèuui- 
nnt  aux  Sarmates,  pour  envahir  l'empire  romain. 

Les  Scythes  étaient  divisés  en  plusieurs  nations 
«u  tribus,  n'avaicQl  point  de  villci ,  et  cliaa- 
geaient  continuellement  de  demeure.  Ils  s'accoulu- 
niaient  aux  travaux  les  plusradca,  se  Dourriasaient 
de  kitage,  et  te  couvraient  de  peaux  debêies. 
î^a  nature  leur  n\ait  dumie'  ces  vcri'is  el  cette  nio- 
dc'ration  ,  qui  sont  ailleurs  le  fcuit  de  Teducalior) 
el  dea  lois.N^anmoiot,  aHIfautea  croire  quelques 

Biifeiirs,  ils  etjient  sauvages  el  bar!i."irrï  nourris 
s.tient  de  citait  liumaine,  s'abreuvaient  du  san^  de 
Icurs  ennemis,  cl  dans  leurs  sacrifices  seservaieni 


SCYTIIINDS  ,  poète  iami  «ique  grec,  de  Téos  en 
lonie.  niog.  iMetx.^  F,  d'iiéiacL^  9,  c  I. — 
Àthen..  t\. 

sc\  111  IQUE  (  Gimsoir*«e  )  .V.  TAV>istuK 

(CHFRS0NÈ5E  ). 

SCYTHITES,  «piHiète  deBacelioi  chealesla- 

cddémonîens  à  cause  de  ses  voyages  en  Scylliie 

SCYTHON ,  homme  qui  pouvait  à  son  gré  se 
changer  en  femme,  puis  reprendre aa  forme qatU'^ 
rctif.  Ofid.,  .ffefam.,  ^. 

iCYTHOPOLLS,  dal.ord  1!i;tb.san  (B<nsan\ 
V.  de  Palestine,  dans  la  Samaric ,  au  S.  E.  de  Jet- 
racl,  sur  le  penchant  d'une  petite  montagne.  Elle 
fat,  dit-on  ,  liâlie  par  les  Scythes,  qui  s'avancèrent 
jusque  là  dans  leur  guerre  contre  le't  Mèdes;  quel- 
ques uni  prcteodeul  qu'elle  fut  fondée  parEacchus. 
Xtrah.^  iS.  —  Pltnty  5,  c,  18  —  Âmm.  Btarc.y  19, 
c  îQ.  —  W/ir.,  2.  r  la.  — -  Jo*.,  G.  Jnd.,  X 
SÇYTHOTAURES.  V.  Tacbmcxtum. 
SEBA  ,  Juif  qui ,  peu  après  la  rdvolfe  d*Ahm1oB, 
souleva  une  partie  du  peuple  contre  David.  Il  fut 
assie^  dans  Abéla  par  Joab   Les  habitana  le  tuè- 
rent pour  obtenir  la  pais.  Sois,  2,  c.  90. 
SÉBADIES ,  -din ,  le*  mêmes  que  les  Salesiei. 
SÉFASTE  ou  SiRASTtE  (  (xî'xTriî ,  auguste), 
uom  d  un  gr.in»l  uuiiilire  de  villes  ainsi  apftelées  en 
riionneur  des  augustes.  Voici  le<s  principales  : 

1 .  —  V  de  Judée,  aBcienncfficnl  SàMÂM.\,  Sa.- 

MARIE. 

2.  —  (.Ç/Vf».t),  T.  de  la  petite  Arménie,  à  l'O., 
près,  de  l  Ualys,  sur  le*  Jrontièrea  du  Pont.  Ce 
n^éiaït  dans  l'origine  fju'une  forferewe  nomméSt  Crt- 

/'«><;.  Pijinpc'c  rji;raiiilil,  et  l'appela  Diospolis.  Enfia 


Ittimains  en -niscde  coupes  Ils  avaient  le  plus  *  une  veuve  d'un  roi  de  Pont  lui  donna  le  nom  d« 


praad  lespcxl  ptuir  leui»  ruis ,  et  leur  rendaient  de 
grands  honneurs  lorsqu'ils  mouraient  [.es  .*^cyllies 
adoraient  Apollon ,  Vènua ,  Iiîcptttnc  et  V«aia  aux- 
quels ils  donnaient  lei  noms  tTA'totyrut ,  Jrlim' 

pi-s  t  ,  T^Himiniiiutdt:  cl  Tahiti.  Ils  lidiioiaient  sur- 
tout le  dieu  de  la  guerre,  qu'ils  repré&eolaieot  sous 
la  forme  d'une  espèce  de  sabre  {Arinntts  ).  — <!'est 
des  Sc\t!ies  i|ue  s<Hil  (  ifls  les  Saces  ,  les  Partîtes, 
les  Scurdi.sques  les  Ainira.ques  ,  les  Sarmates,  les 
Agatbyrseï,  les  Roxolans.  V.  chacun  de  ees  noms 
et  ScVTUIE.  Herod.  .  i  ,  r.  4-  —  Sii  nh  ,  7.  — 


Dliid.  y  2.  —  Val.  iVrtr. ,  3,  r.  4-  — Jml.,  2, 
l*_  —  Me(am,  ,  i  ,jiK  64  ;  2,1*.  22^  ;  5,  v.  i>49  • 

7  , 


zoâ-  — y»ft'  ,  Ei  l.  I  ,  V  64; 

//..r.,  i,od.  20,  i\       '        36,  V  9  elc 

SCYTHI.^CA  Régi'*,  conlive  de  1  Egypte  in- 
fWcure,  au  S.  O.  du  Uciti,  enlreles  monU  Ntiria 
♦  l  le  fleuve  i.ycus.  Sans  doute  "'uc  ce  pays  ftit  un 
iosUnt  possédé  p  >r  le*  $tylhe.squai.''d  ils  poussèrent 
leurs  eonquétes  jiisqua  t'Ej;}ple.  I 
SCVTÎÎir  ,  -i/iia,  immehsi-  ,  ,  nr  rp  s-v'.Tîno-  ; 
uale  de  l'aucien  coatioent,  s  étendait  depuis  î>  Oer-  ; 


SebtttU  on  Attgusitt, 

3.-^v  s  ti:> .  (^ans  une  petite  Ile ttomaiée 
voisine  de  la  côte  de  la  Gilicie. 
SÉRASTIE.  T  SivAiTK. 

I.  SÉBASTOPOLIS  («e^erà? ,  auguste  ;  «roîfç, 
ville  ), T.  de  la  Colcbide,  primitivement  Dioscurims, 
a.  —  T.  d*Eolïde ,  primtlivemenl  Mfyrttttt. 
3.  —  (TAuriln/),  Y.  du  Pont,  un  peu  à  1X>.»  nir 

riris. 

SÉBâT,  cinquième  mois  de  l'apnée  civile  de« 
Hébreux,  repondait  en  partie  à  janvier ,  en  partie 
à  février.  V.  /<  Cattndrùtr  Ju\f^  à  la  du  Oic^ 
lionn. 

SÉBEN>ATE,  -tus  {Semenhoud),  grande  v.  do 
l'Kgvpte  inr«^rieare,  dans  le  Delta,  vers  Pendroil  oà 
le  ^il  se  sépare  en  plusieurs  branches  ,  dont  t*un« 

porte  le  n<un  de  ScLennyiique.  Piine,  5,  r.  iq. 

.SÉTU  >>VTIQUE  (Bras  ou  Bbawche).  la  troi- 
siènie  Lraucbe  du  Nil  eu  partant  de  l'O.,  u'esl  auli« 
que  la  portion  septentrionale  de  la  branche  com- 
niee  Marljccliis.  Kîle  îc  jeuit  dans  le  lac  Bulus. 

&E£LRE>'£  cl  àiT£&u«£ ,  Saihixk  et  SiYua> 
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Ma,  V.  trèl  «nciennc  1)0  pays  àei  Eootrîeni  {^Bru-  i  après,  on  réitéra  les  mêmes  sacrifices  par  tir4!re  des 
fjf«n),  aiir  une  hante  montagne,  prêt  de  la  mer  Att*  <  prêtres  aitiyUina»  en  y  ajoutant  1e«  eêremoniet 

•oDiTTine  et  voi  lr.'  lUi  fleuve  NÎéètbe.  Ses  coteaux  ;  prcscrltei  jur  le»    livre»  sacrc'^  ,    et  ali  ri  il  lut 


lile  ri»,  de  ta  Campante  ocddeolale,  te  jetait  dans  \»  «ccnde  guerre  de  CartheM,  «t  célébrés  lou» 
la  Laie  do  Ncapolis.  Staee,  Syh,,  2,  v.  263  |      »«•       "»*">«  joura  «{ue  lea  jeu»  aéculaurct , 

r.M/vi..       1    1  T.  ï   .•  I  i.   j  j    1    '  le  ««nrondalent  aree «iwut-«i  torque  Tannée  de  leut 

SKhOl  M  ,  V.  de  la  Palestine,  sur  le  bord  du  lac   célébration  était  arrivé». 
Asclultitc,  non  luin  de  Sodi>me,  éprouva  le  même ,      .  <■    .  «     1 'l  ^ 

•nrt  que  cette  ville  coupable.  «e«.  c  tO.  V.  IQ.    *     A"         »'        rernai^uer  que  la  cAebration de 
^v-.>..ï^r-o         •«T   â  »       »     .  »:es  jeux  ne  lut  ïamais  réfluliere.  L  époque  en  était 

5wrS  m?'''r;?^/''Tr  r  ■  i  .  itan/ôlrplardcertautAlavLcée.  C  est  ce  que  firent 
SKDR  l U M  .  petit  v illage  de  la  Laconie,  près  des  emperaum^qui  étaient jaloua  de  tiKualcr 

montsTay»;t..c,dansle  voisinage  de  Sparte.         ,        r^gne  par  «Ue  fïU  Voiei  fa  liste  ebrSnolo- 

•*"/i^nTîT      ^     A   ;  A  -  fii    '  •  ''■^  «^P«>1»«  où  furent  cëtëbrcs  les  jeux  secu- 

-   SKBnuS,  un  des  fils  d  HippocQon ,  donna  ion   -  1  'i.  ■> 

nora  an  lioure  de  Sebrium  en  l.a 


•  coiiie-  Feîu<. 
6£BUSIAMI  et  SkbvsiNi.  V.  Segusiam i ,  eir  ; 
SECESPITA  (  «eeo,  couper) ,  couteau  fort  long 
dont  on  se  srr  ,  nit  pour  égorger  la  victime  ou  pour 
en  tirer  l«s  eairailles.  Il  ^tait  d'«:LÀu«;  lorsqu'on  sa- 
crifiait k  l'lutou. 

5ECOR  ,  port  de  l'Aquitaine  première,  chex  les 
Agésînates ,  entre  le  promontoire  Pictonum  et  l'eiti- 
koucliurc  d:\  fleuve  Canentelus. 

SbCRKTUi» ,  surnom  de  Jupiter,  apparemmcoi 
]ors(fu*on  riionorait  en  particulier,  on  sans  le  con- 
fond ce  nvec  les  autrt-s  «licus. 

SECTA>  US,  lioniain  célèbre  paries  débaucbes, 
est  critiqué  par  Hoi-ace,  t.  Sot,  4^  V.  lift 


■ili-*  (.les 

biiei,  depuis  leur  institution,  au  commencement 
de  la  repuldtque,  jusqu'à  leur  nboHtion  t 

1  an5og,  8",  i47  (>ou*  Antoaia)^ 

&'in  ffit^  20^  (soua  Septûn* 

Sévère). 
lO**.  2'j7  (l'an  de  Borne 


1 

3» 

4-, 


4  9 

i49-  (selon  TiU 


Live,selon  Cassius,!  ^* 
5«»  17  av.  J.  C. 

6*^*,  47d«J.G.{iow 

Claude). 
7'*,         8"  (soui  Domi* 
tien). 

L*app«reU  de  «es  jeux  rl:iit  fort  considérable.  Ott 
envoyait  des  firratits  dain  Ici  provinces,  pour  iavi- 


loot  sous  Pkilinp* 
TAraW). 

n'«,a63. 

I3**«4^0*^  derni«r«( 
ions  Honotiua). 


la  uutt  à  Plulun  cl  à  Prosvrpiue,  aux  Pan(ues,  aux 
Pythies,  à  la  Terre  ;  et  le  jour,  i  Jupiter,  à  Jnnou, 

à  Apollon  ,  à  Latone  ,  à  Diant-  cl  aux  Géni'";  C^'t 


SKCUr.AIRF.  (Pr^  ir  ^  ,  Crtrme/i*eai/are,  pièce  '        l^s  l,al..taiis  à  Ja  Lelehralion  d  une  lête  qu'ils 
de  ver»  que  I  on  chauun  à  Rome  dans  la  cérémonie  i  n  avaianljaroaisvue.etqu  ilsnercverraienljamaia. 

dea  jenx  aéenlaires.  Le  plus  be«n  foéme  sdearaîre  On  distriliuait  au  peuple  errtainei  graines  et  cer- 

<Tue  nons  avons  Mtc«!u»  qu'Hon.w  romposn  ,  pnr  jaincs  choses  lustrales  ei  espiatoires.  Ou  sacrifiait 
Vofdie  d'Auguste,  pour  les  jeux  secUiairei»  que  cet  ' 
empereur  fit  célébrer  Tan  de  Rome  787.  C'est  un 
Uionumeat  précieux  d«a  cérémonies  qui  s'ol  ser- 
vaient dans  ces  Wfes.  II  fut  cbanté  dans  te  tco.pk-  faisait  des  veilles  et  des  supplications  ,  on  plaçait 
fl'ApoîIou  Palalîn,  fjn'Au-^usto  nvali  fait  bâlîjr  onse  |ca  aletues  des  dieux  sur  des  cuussina,  «&  on  leur 
*"ii'*K'^*.*î^*;.Jv****^*^^f*'*"  CJttx).  servait  les  meta  les  plus  exquis  (V.Lectistebnes  ). 

5EGULAIRBS  (Jeux),  fêle»  soteunelles  que  l'on  KnBn,  pendant  les  trois  jou  1  s  que  d  urait  la  féte,  on 

célébrait  à  Rome  avec  une  grande  pompp,  vers  les  chauUit  trois  canti.jues  dillVreus  ,  comme  l'assure 

approches  de  la  moisson,  pendant  trois  jours  et  Zujime,  et  l'on  donnait  au  peuple  divers  spectacles, 

trou  nnits  consécutives.  En  voici  l'origine  ;  ^én,  Je  |,       «liangeait  chaque  jour  :  le  pre- 

Dan»  les  premiers  temps  de  Rome  ,  c'est-à-dire  tnier,  on  s  assenihlail  dans  le  Champ  de- Mars  ;  le  se- 

aou»  les  rois,  uiicerijiu  \  aîe'sus  ou  Valéiius  ,  '(ui  vi-  cond,  au  Capitole,  elle  Irmicme,  sur  le  mont  Pa- 

i  la  campagne  dans  uneterredu  paysdes^aJ  ins.  laiio.  Ce  fut  pour  ceui-cî  qu'Ilorace  Compose  son 

/proche  du  village  d'£rèlo. eut  deux  fils  et  une  fille  ^>oème  sectd.nre  (V.  ce  mot), 

nui  furent  frappés  de  la  pesle.  Aya..t  invoqué  ses  ^mes  séculaires  étaient  chanté»  par  cin- 

d.ouxc^ome.hques,  .1  eu  reçut,  dil-on  ,  l  ordre  de  ^ „^n, «.quatre  jeunes  gens, partagés  en  dcttXcli«Urt. 

^'■"i%'*^.'î'"*''*-!S'.?^"'t!J".TV*î"'''"  <îo»l  l'""  élaii  composé  de  v.ngt-.epl  garçons  ,  et 
.ornmé  reren/m»,,  q«,  était  au  W  du  Champ-   y^^^^^      vingi-sept Villes.  yaLMuL  l  c.  4.  ' 

de-Mars  ,  el  de  leur  y  Faire  houe  J;-  1  eau  qu  il  fe-      •     «»#«vfMnn0  «   .  •  • 

rait  chauffer  sur  l'autc!  de  Hlutoo  et  de  Proserpioe.   .      ^ECUHDDS  JvtiTO,  oratenr«omain  qui  pa- 
Lea  enfana,  ayant  l.u  de  cette  eau,  te  trouvèrent  I       I"*»'!""  harun^ues  sous  le  règne  de  Titus, 
parfaitement  guéris.  Le  père,  en  action  de  {trâces ,       î*  — ï**  ^«  &ejan. 

ollril  au  même  euUruil  des  «acrilices,  céléhra  de»      7*  — de  Weron. 

jeux  ,  et  dressa  aux  dieux  des  liu  de  pande,  Ite^  4-  — surnom  des  deux  Pl. nés  et  tle  quel^UCt 
tUUrnUi  .  pendaut  IroU  uuits,  «t  pour^orter  dans  ^J"  chacun, 

son  nom  mSme  le  souvenir  d'un  événement  si  slu-  ,  — .  pl«'o»ph»  d  Athèues.  du  temps  d  Adrien  , 
gulier.  il  sjppel.-,  .la...  t;,  snilc  Manius  ynUriits  f"^''*  ^'^f"*^  ville  en  e^naUcu  d  an  mme  .nvo- 
T*rentinus:  Manws,  à  cause  de»  mânes  ou  divinités  '""f^"*-  ^  '  1"*       Cu^ieciwn  de  sun- 

infernates  auxquelles  il  avait  sacrifié  ;  Fa/^Wn.t,  du 

verlîc  T'fl/erff,  parro  que  ses  enlaiis  avaient  été  réia-      SKCTIRT  Dir  ,  dieux  qui  procurent  la  santé  de 
Mis  en  snnté,  el  Tereniiniis,  du  lieu  où  cela  s'était  t'ime  ou  du  corps.  Festus^  signification  de»  mol*. 
passé.  ^  .      I    SÉCOTEURS.  -forei  ,  nom  que  tes  Romains 

L'an  de  Rome  2  i"  (av.  J. C.  5og)  ,  l'anne'e  même  donnaient  quelquefois  aux  Mirmillons,  gladi  il  n  s 
où  les  101»  furcut  cliasscs  de  Rome  ,  une  peste  vio-  qui  poursuivateat  {  sefjnebanlur)  les  rétiaires  (  V. 
lente,  accompagnée  de  plusieurs  prodiges,  ayant  MlUtltXOlts).  On  le  donnait  aussi  aux  gladiatemrt 
jeté  la  consternation  dana  la  ville,  Valcrius  PiiUi-  |  qui  prenaieul  la  place  de  ceux  qui  aviir^nt  (le  lue'» 
cola  fit  sur  le  mime  *ttt«l  des  sacrifices  à  Plutoo  et  i  dans  le  combat,  et  qui  combattaient  contre  les  vaia* 
•  Pf ÇMirpuie et  la  contagio»  cessa.  Suixeule  eus  *  ^uenra. 
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I.  SLDÉCIAS  ,  auiremflot  Ma71IA<'vu.s,  dernier 
rotde  Juda  avant  la  captivité  dm  fiiih»iuiiv,  était 
fiU  àc  Joliat  cl  oncle  de  Jt'clionias  ,  a|îre>  lc<fuel  il 
'  inonU  sur  le  irônc  vers  1  an  ag^^v.  J.  C.  Ce  f<il 
^abucho(loBOMr  ({«i a»rèt  I4 pnsc  de  Janiitaleiu  lui 
iionna  U  «ouroDiw.  Ùeax  ans  aprèt,  nia)\jré  les 
contetla  et  les  remontrances  de  Je'rrmiâ  ,  ii  «  allia 
avec  le  r.  i  iVEj;yplc  pour  secouer  le  joug  du  roi 


selon  les  autres  par  £né«  en  l'Iionaeur  «rAcrtla,  «t 
porta  loog-iampt  le  nom  d*lig«iia  ou  d*Ac«sfa.  Lai 

C'artliuginois  1^  détruisirent,  et  emportèrent  toute* 
i^u  ils  purent  à  Carllia;^e  ;  mais  In  Romains  la  role> 
vereal  dans  la  suite  En,,  i,  v  3!j]  ■  5,  v.  5o. — Gc.^ 
rtrr.,  4  r  .  33  —  Pime ,  à,  c,  5.  —  Strat, ,  7.  Y. 
Ege.ite  et  AcKsiB* 

a.  —  Segetin  Tigulmtitm  (Sfsiri  tti  ttvMitt)^ 


de  Bahj-lone  ;  et  cufin  (586  av.  J.  C.  )  tl  se  révolta  1 1.  He  la  I.igurie  ,  au  S.  E  ,  cb«s  1««  Briniatea  ,  sur 
ouvertemoiit  conlw  Itii.  Celninâ  marcha  contre  la  ;  la  côte,  près  de  remboucliure  d«  la  Hacra.- 


Judée,  et,  l.Tyant  cnnquiic  tout  entière  «an*  olw* 
tacle.  mit  le  sifge  devant  Jérusalem   L  arrivée  dtt 


I     I.  SEGESTIQUE  ,  -tic,  v.  d'E^pa-nc. 
'     a.  —  v.dcb  Fauimiiie  i*"', au      à  l'cm'  luuîmre 


roidlSgyptc.  qui  venait  avec  des  forces  »miK»santes ,      Cobpis  <îa-is  U  Danube  .  Cette  ville  e*i  laUle- 


•u  iecuurs  tic  Sôttt'cia»,  le  força  à  Ic  -  t  r      sK't;e  mo 
mentanomenl.  Mai»  il  le  repnt  la  même  aunee,  et 
le  poussa  avec  visnour.  La*  Itraâilea  résistèrent 


meut  détruite. 

SFGKTIE,  -lin  {sfgc*,  moisson),  une  iIps  f^ivi- 
niléî  i;iiampctres  «iu  Lalium.  Les  lahourt-urs  l'io- 


avoc  non  moins  de  cuurage ,  et  ce  ne  fut  qu  après  1         •    .  -         •    !-  1  •  x, 

-1-  .  1  •.  1  ^  r  voquaieut  pour  avoir  tl  ahou«taiites  moi  si;ns.  M«r., 

Irosj  ans  de  résistance  que  leur  capitale  tomba  .0      _        j      ^.      .  -  »   «  * 


entre  les  mains  de  JNabuchodonosor,  l  an  585  av.  J, 
G.  Sedécias  alots  tenta  de  s'enfuir  à  Reblata  en  Sy- 
rie ;  mais  il  fut  pris  et  nentf  dorant  le  roi  1  ainqueur, 

?[u.,  nptr^  avdii  ordonne  que  Ton  égorgeât  ses  en- 
ans  eu  sa  présence,  et  au'on  lui  crevât  tes  yeux, 
K  lU  oliarger  de  cliataes  d'airain,  et  eondttire  à  Ba- 
byioue,  où  il  mourut  dans  la  captivité.  Jlofi,^*  ^* 
=4'      '7.  tS,  etc.  — Joi.,  ///If.  Jiid. 

1.  —  laux  )>rophète  deSaniarie,  vivait  dtt  temps 
d'Aciiab.  J?ois,  3.  c.  a3,  -y.  1 1 ,  24. 

3»  —  fils  de  Maasias  et  faux  prophète,  vivait  du 
temps  dejec-bouias  et  de  Sëdëcia^,  et  se  montra 
i-ouaiamtnent  oppose'  à  Jérémie.  Jtr.,  3^  n,  21. 

SliDETAINS,  Sedciam  t  u  .^edeni^^i ,  peuples 
de  la  1  arraconiiaise,  habitaient  les  mools  Orospeda 
€t  les  liunlsdulieave  Sucro.  €ç  sont  «ans  doute  les 
mêmes  que  les  Kdetahi.  SU.  liai.,  3,  -v.  372. 

SKOLLUS  (CoEtiLs),  poète  sacre  du  5*  siècle, 
lie  nous  est  connu  que  par  un  poème  en  cinq  citants, 
•  •tlituté  ^nnthttia  àtvtnn  ou  Carmen  paschate.  Cet 
r  II'  r.ii,v  ,  pcnî  en  ^  r^s  hexa  met»  ri,  sc  distingue  par 
tiii  ,si)  le  eu  geuerai  Jacile  et  coulaut.  Sedulus  imite 
aonvcnt  les  aneiena,  et  avec  assez  de  Bonheur;  mais 

il  f«t  lotaiemcnt  depniirvu  de  génie  et  d'iina^ma- 
uon.  .\  la  suliiciUtton  de  Maredonius ,  à  qui  Sun 
poème  est  dédie,  il  le  traduisit  en  prose,  et  c'est  j 

cote  version  quoo  désigne  speci.ilcmcnt  par  !e  nom  1 
il  (}fuii  pnsctmh.  On  a  encore  de  ccl  auteur  une 

v\e)>\c  de  CuJi/ilione  -velfris  et  noi>i  Testamenlt  \  \  !  Asi'ballilc.  Celte  ville  fut  souvent  renversée  |>ar 
itfi  Hymnes  à  J,  C.  Grùoer  a  donne  une  bonne  édi-  I  dei  Ircr  iUeinens  de  terre,  et  S.  Jérôme  assure  que, 
•tioo  du  poème  .Virahi/m  dlvina,  I.eipsick,  17.^7.     \  lor^rjuc  Loth  sortit  du  territnire  de  Sodome,  cVst 

I.  î»K!)UNl  ,  peuple  j^ault  is ,  dans  la  piovinco  ,  là  qu  elle  fut  eii^!i>ii;if,i:e  qui  lui  fil  duntur  le  nom 
doi  Âlpcs  grecques,  au  ]N.  E.,  dans  la  vallée  i'cu*  '  de  Boia  (eu  bébicux  cnifioittir ).  Cependant  la  Gc- 
■      ^      "    "     "    "  I        ji(   uA.deflittée  par  Dieu  à  pi-rir  avec  Sodome 

et  n  iiuioi  rlie,  elle  fui  sauvce  pwr  rinlercc-,>iùu  «!• 
Lotb   (ifn.,  c.  19,  f.  22.  —  S.  Jtir,^  O/m/nasI. 


I,  c.  16.  —  PUtiê^  18,  c,  a.  —  August.t  Cite  Je  D.  , 
4.  8 

SEG  IDA  ou  .^^F.r.ADA  .  grande  et  pttiaaante  villo 
d'Jùpagne,  dans  la  («eUilterie. 

t .  hliGN  J ,  pe  unie  de  la  Genuaniaue  »\  entre  In 
Meuse  à  l'O.  et  les  Condrusca  4  \¥1  Ctis.^  G, 
dus  (t.,  6. 

2.  —  capitale  des  Sesni*  a  VE  de  la  Meuse. 

Si:n (»!?()!)! 'Sr.-vr),  v.  de  ia  Gaule,  itanc 
la  j^iande  Sequaoaisc,  a  i  O.,  sur  l  Arar. 

SËGOIîRK  'A  ,  V.  de  la  Tarracuunaise,  cbex  I^V 
Edclant ,  au  N.  d't^eta,  et  à  quelques  liiiues  de  la 
racr.  fhne,  3.  r.  3. 

SËGODUNUM  {Shod*»),  enanito  Kxnànê,V, 

Uf  XK.SKs,  n**  2. 

SE^ONâX  ,  Gaulois  illustre  de  l'Armoiique, 
s'unit  à  Ca^siveIIaunus  contre  César,  qui  viut  l'at- 
taquer avec  des  forces  oombrenaes,  et  à  qui  il  op- 
jKAsa.nne  longue  riditnncn.  €Sgê.^  G.  des  G.,  5. 

1.  SÉGONTIB(JPijp«*««<i).  V.  Sagontie,  n»a. 

2.  — SegunUum  (Gtrnanfan)  ,  v.  de  la  BicUiJoo 
2',  au  N. ,  cliex  les  Ordovices.  Ces. ,  G.  des  G.  ^  5, 

c.  22. 

SI:;G0&TI  AGI,  peuple  de  la  Bretagne,voisin  dea 
Trinoliaates.  On  ne  peut  déterminer  esactement 

leur  poiilion. 

SEGOR  .  piirnitivemcnt  Bala  .  v.  de  In  l'aî^^s- 
tine.  vers  le'S.  .  à  l'extre'mitc  me'ridionalc  du  lac 


nine.  Ces.,  G.  de.*  ff 3, 

2  >-  ou  Si  DVKUM  (JTion)  ,  capitale  dc«  SirSuni, 
sur  le  Rliône. 

SBOUSIi,  peuples  de  la  fi-antle  Germanie,  i  Toc- 

cidcut,  r.ntre  lo  M^uus  .m  le  Ni^rr  au  h.  t-t  le 
l'.l.in  à  iO..  avaient  pour  votsmt  i  1  lî.  le*  Uci- 
mundurcs.  G£r.,  G.  de»  G.,  3. 

.*»EGAÎ, A  U>'f*'S  ,  -ni ,  p'Mipj/;.  de  '  (  Vi.  nnnise,  à 
l  O-,  le  loiiji  du  Kliôîie,  <|:a  '«es séparait  des  Heiviî. 
Ils  elaieiit  bornés  au  ^.  par  les  AHohrn^n,  aU S. 
par  l.  s  Tricasliui  cl  )>.-.r  les  V'ocouces  11  l'E. 

ShtiEïjSÊRE.  -ra  {  P"ir-jcnr-yiube  )  ,  r,  delà 
Lyonnaise  i%4>*,tes  les  l.iu,;tuie«,  au  N„  sur  I'AIÎmi. 

SEGESTE, -/e<,  (icrtnain,  dislii;;;ué  par  sa 
naissance  et  ses  ricUcases,  vivait  du  temps  «le  Ger-  ,  Pluf,  4*  c-  ï8. 
maaieut  et  d'Armintns.  Jaloux  de  hf^loire  decelui-  I  SEGUSIAriORI^U  ( FoauM )  ,  v.  des  Scgusiani, 
ci  ou  irrité  de  re  q  i  i!  lui  ;iv;nt  etiirvr  sa  nileTbus-  dans  la  Lyonaise  i**,  iMr  le  Li|[er,aa  S.  de  Ro- 
niida,  il  embrassa  le  parttdes  lioinatus.  2'«r.,  Jan.^  durana. 

I    SEGUSlNI.peupledelaGanle  cisalpine.  il'O.» 

I.SfcïSTF,  -'<T  (Caldfntfnnf),  g'ett:^  ,^^r.mf}e  v.  do  ■  au  pied  de»  Alpes,  faisait  11  ti,  des  Taurini. 
Sicile,  au  iS.,  fut  iiètie,  selon  les  uns,  par  Crinisus,  '    iiEGUSlO  {.Suse),  grande  rir.  de  la  Gaule  «- 


SEGOIiE,  -ru  {Btvssuir»),r.  de  rAqnitain»a% 

le  -  l'iolones,  vers  le  centre.  Pline. 

£^ÉGO^^,-«a  (Escorté)^  lieu  de  la Novemp»- 
p'ttlaoîe,  ebea  lei  Cocosates,  au  fi. 

Si;USOV£LLA»Ë8 ,  -«i ,  les  mêmes  que  les  S*. 

r.Ai.AiNr.s. 

SI'.îiOVlE  ,  -ina,  ou  ^iiivuiz  ou  SAûOJtTie.  V. 

SAr.ONTlE,  u°  I. 

.SEG  IJSI  AM,  peuple  do  ]^  T.yonnai«;e  1"*,  au  S., 
sur  les  bords  du  Liijur.  Leur  viile  priucipaie  était 
l  u- iuuuui  (  Lyon).  Cdt»   G*  des  <?.  ,  t ,  c.  lO.  — 
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•  ilpinr.  r!ic«  lc«  Taurini,  ca\nUle  des  Segusini,  »ur 
ila  l^uiia  ,  aT«it  «lé  Im  ruidcaca  du  roi  Gotlui. 
ffhnt,  3,  r.  17, 

SECÎIJ.STÊBO  {Sistt^mn)  ,  t.  de  la  >'ar1}oonaUe 
S*;  un  peu  au  N.,  lui  laDnreatw.£Ue  fulquelque- 
foU  appelée  Siuàri^ne, 

Si'llON,  fvi  dw  Amorrhéeni  d*Hës^o.Molse, 
Votilaitt  Taire  passer  Ui  JsraciileapMr  iou  tcmUiire, 
lui  eii\  ot  a  des  diipiiU-s  puur  lui  ea  demander  la  pcr- 
mi^iioii.  SeliOM  ii-fuiia  le  sa};c  ,  rassemhia  une 
piuaaanic  armée,  »'avar-ca  jutqua  Jasa,  «t  fundil 
■ur  les  Isradîtcs.tfui  luiilèrent  art  troupes  en  pièces, 

}e  tnèt'ciil  it  ciii,(|uir)'iit  stsr'tal*  depuis  \k  turrent 
«l'Ariiou  ju  qu  a  celui  «le  JiiLuk  AumZ*.,  c.  32  «  V. 
»i,  elc  -~  i)0tU»^e,  X,  «f.  36.—  Jos.^  JtU,  / ,  4t  ^>  4 
et  5. 

S£IA  ,  diviiulé  cli4iiip2tre,  qui  veillait  à  la  coa- 
•ervalsoa  des  Mes  «neoM  «uferttét  daM  k  iciB  de 

la  toi Tc 

SE  I  .V  K  V.  Seqvana.. 

SE1  R  ,  fust..  nom  donné  qneYffutfbîs  à  Esaû. 

I.  SÉin  ,  Sf'foc.,  montagnes  qui  s'étendaient  à  l'o- 
neut  et  au  midi  du  lac  Asplialtite,  non  loin  du  pajs 
des  M^ab  te<.  dans  le  pays  de  Pldum^e.G'Âait  Pia- 
«ieii  iii)ni  d«'l'Iiluniée  avant  l'arrivf'C  des  Idumcens. 
liencse^  c.  32,  v.  3  i  c.  33 ,  V.  16.  —  DeiUér.^  c,  a. 

a.  —  montagne  situéetor  l«è  frontières  de  u  trilia 
de  Dan  ft  du  ccHo  de  Juda.  Jositc,  c.  l5,  ^>.  10. 

SÉIRA  oniiKiBOTH,  lieu  de  la  f alestiae  •  où 
Joram  roi  «Tlsrattl  défit  lesIdumMnSTëToltdtcoBlM 

Itfi  ,  verj  Tau  88S  av.  J.  C.  M, 

SEIS,  nymphe  dont  Endymion  cul  Etolus. 
2jEl6ACII'l Ht-.lA  («('V,  secouer  ;  àyBoi,  fir- 
âenu  )  t  ucrificc  public  que  faisaient  les  Àlliéniens 
en  mémoire  de  la  li>i  de  Solon  qui  avait  remis  les 
dettes  aux  pauvres,  ou  du  raoius  en  avait  dimianë 
lo«  inlëryts,  et  cmpéehé  las  tctfandicn  da'âa  tidiir  de 
leurs  pènonnes. 

1.  ^ElUS  (^N.)  ,  sénateur  vmÏBaié,  mie  è  mort 
par  l  or  ^rt  il' \  i  tciine.  Si  u  clie\al  l'iait  d'un»  force 
et  d  une  l>c<iule  cKlraordiiiaires>  «t  pa«Hi  pour  être 
d  •  la  race  de  ces  faasestt  cbaMsuaL  do  Diawède,  qui 

f;ir^nl  li.rs  par  Hercule.  '1  oits  c«ftix  qui  le  possëdè- 
riiiit  après  lut  lurent  «gaiemrtil  maltieureux,  ca  qui 
donna  lieu  au  proverbe://  a  UchtvtrI  th  Seing  (.Vm'a* 
mim  ef/unni),  que  Ton  appliquait  4  ceux  qui  étaient* 
en  bulle  au&  couds  de  la  foctuoc.  C<c.  P.  CiitëM., 
aS.  ^  itmtitg«H.\  9,  c.  9. 

2.  —  e'dilc  rnmain  fiSo  de  Romc),  qui  !!Î 
riclie  que  dans  un  temps  de  di>ette  il  donna  au  peu- 
|«le  le  hic  I  pour  un  as  le  Imisseau,  c'esl-à  dire  pres- 
«jUP  pour  rien.  Il  devint  dans  !a  «iille  si  panvfe, 
qu*il  ne  pouvait  même  lenir  le  rang  de  che\a!ier. 
Cie.t  OJf  '.,  a.  f .  17  ;  Pianc^r.  5.  —  PUnë^  i5,  <r.  I. 

—  i  ()■  1  Po.sTHl  Mfs  ,  clirvalier  romain  qui  , 
n^ayaut  |>as  voulu  céder »a  maÙMJu  au  tribuA  C^adius, 
'fut'cropoisonné  parce  acélécst.  Cir.^p^  Pam»,  44* 
5o  ;  Jrusfn^  c.  14. 

4«  —  Stbabo,  chevalier  romain  ,  porc  de  Séjaa» 
Il  était  cumniandanl  dis  gardes  prétouenaes» 

SEJ.\N,  /h/iiis  Sej  rnii^,  ministre  «t  favori  de 
libère,  naquit  à Vulkiuie,  eu  Xuscane  (ce  qui  le 
fait  appeler  Tuieut  f»r  Juvénal).  Setus  Stralio, 
son  pîire,  était  «omuiandaot  des  gardes  prétorien- 
nes, et  sa  mire  descendait  de  la  famille  Junia.  Séjan 
suivit  d'alx.rd  io  fortune  de  Girtna  Agrippa  César, 
l>elit-fils  d'Auguste,  ets'atiaeba  ensuite  à  Tibère, 
nvH^uel  il  sut  plaire  par  le  soaptessede  son  caractère 
et  1  enjouement  de  3on  esprit.  I  nfjsi^nl  le  au  lrav.iil, 
audacieua ,  babUe  è  cacliersesnces  et  à  iaire  remar- 


BkMdeite  en  appeauM»,  tuàMiaUA 


du  la  «>if  lie  régner,  il  employait  dans  le  dessein 
d  augmenter  son  pouvoir  tanlol  lu  lune  et  le«  lar- 
gesses, lantdt  la  vigilance  et  rapplicaiion.  Il  mil  en 

<>îu\rc  tant  d  nrl  aiiprc»  de  TiLrre  ijiic  ce  prince, 
cache  puur  tout  le  inonde  1  clail  puur  lui  ».ri.«  secret 
etsans  défiance.  Jamais  en  effet  deux  hommes  ne  se 
res»rmMèifi!t  davantage  ;  tous  deux  étaient  r'^alo- 
menl  jaloav,  cruels,  hypocrite!  et  dcvorf-s  d  am- 
hilion.  Profilant  avecadrrssc  de  l'ascendant  que  lui 
donnait  cette  conformité  de  caractère,  $rjan«e  fit 
nnfflmer  «ninmândant  det  eobortes  prëloriennes  (l*an 
23  de  J.C^.  Dovpiiu  pur  celte pliaa  la  seconde  per< 
sonne  de  l'empire  et  le  dislrmateur  de  tuuirs  les 
grâces,  il  snl  hientAt  se  eencsUer  les  eesursdes  offlcia«a 
et  des  soldats.  Il  s  attacha  ensuite  à  gai;ncr  le  <iénat« 
et  y  réussit,  porsoune  a'osant  déplaire  à  un  homme 
qui  jouissait  de  laplus  grande  faveur  auprès  de  lem- 
pereur.  On  dit  même  «[u'il  fit  entrer  dans  ves  vur^ 
toutes  les  femmes  des  sonatcurt,  en  prunieit.tu*  se- 
crètement à  chacune  d'elles  de  Tépoiuer  dès  qu'il  se- 
rait le  maitrc.Pour  parvenir  plus  sûrement  au  tr:^ne^ 
il  fît  périr,  par  les  artifices  les  plus  odieuf.  tous  les 
fils  et  tot^  les  petits-tils  de  Tihen  .  !)ru>u..  llis.ie 
ce  prince,  lui  ayant  donné  un  soufflet,  il  uc  trouVa 
pas  de  moyen  plus  sûr  pour  se  venger  que  décor- 
rompre  sa  fi-tamu  T.ivie,  qui  empoisonna  ion  mari. 
Alurs  il  voulut  épouser  cette  princesse  :  n\ais 
^bèfai'y  opposa.  Séjan  ,  voyant  qu'il  ne  pouvait 
rien  gagner  à  cet  i'i;ard  sur  iVsprit  de  remnorrur. 
y  renonça  -  mais,  pour  augtncnter  sa  pui.sssuce  ,  il 

Sersuada  à  Tihère  d'aller  goûter  loin  de  Rome  les 
ouccurs  de  la  solitude  (l'an  Tibère, nalurelle- 
taent  porté  au  repos  et  à  la  mollesse,  partit  pour  Ca- 
prc'e  ,  laissant  à  son  favori  la  conduite  des  affiires. 
La  tyrannie  devint  alors  de  pluseu jplusaccablanie: 
premiers  personnages  de  IVtal  furent  sacrifiés  I 
des  liainr^  bcci^ttS,  souvent  à  di-  simples  soMpçurn; 
les  autres  n'osaielii  résister,  et  même,  voyant  d'a- 
vence  lètnst  du  ttlnlslre  ,  9«  lui  présentaient  par 
avanre  letirs  adorations.  Fii  cfFi  l  'Filière  pouvait  en 
mourant  le  nommer  son  .sucressfur  .i  l'empire  ;  et 
d'ailleuri,,clref  de  la  pirde  prc'torir'nne  et  maître  de 
la  capitale,  il  ponmit  hum'-tiiose  faire  proclamer, 
et  sans  donte  avec  un  peu  de  prudence  il  y  serait  par- 
venu :  mais.  U  perdit  tout  i  coup  le  fruU  de  ses  arti- 
fices, eti'se  vantant  ttn  jotrr  ^u'il  était  empereur  de 
Rome,et  que  Tihère  ti  éfaif  ^ue  prince  de  l  îleded- 
prée  ,  oA  il  était  .l1ors  ;  il  osa  mèttte  fain*  jouer  son 
iftaHif  sur  le  théâtre.  Une  tèUe  audace  ne  pouvait 
i*(vt«r1ong-^emp5  impunie.  HMre  ddnna  ordre  au 
sc'nal  de  lui  faire  son  procès-,  cet  nrdre  fut  l  i-  ntôl 
exeçalé.  Séian  fut  arrêté  et  étranglé  le  m^me  jour, 
eU  prison,  ran  3t  de  J^.G.T^  peuple  déchira  son  ca- 
davre, et  én  jeta  les  mise'mhles  restes  dans  le  Ti- 
bre. Ses  cafati^  et  ses  proches  périrent  aussi  par 
le  dernier  sdptilice;  et  vbirv  envelnppa  dans  la 
perte^  de  son  tavori  tdtti  «CBt  c(ttl  avaient  eu  avec 
lui  qndque  relation.  '  * 

On  ii>  pcurfefnfter  I  âéjp'U  de  la  ruse  et  de  le 
hardiesse  dans  Ses  projets.  Mats  il  ne  paraît  |»asmi^il 
eûtdè  grands  lalens  militaire^oU  même  dvtls.  Non 
Seulement  Sejan  exerça  des  cruautés  qui  le  rendi- 
rent odieux;  il  s'étudia  à  avilir  le  caractère  romain, 
en  prodiguant  l'ôr  et  les  places  aus  grands,  les  !»• 

liéralités  aux  soldais  et    les  spectacles  {pnnemtt 
cUTtfti4ii)  an  peuple.  Cependant  Vell.  Paterculue 
(2  C.ia7)  fait  le  plus  pompenv  éloge* de  ce  ministre. 
Tac.^  Ann.,  3,  4-—  Diml  .,  58  — VMrf.,  216., 
61  et  6a.—  Jw>.^  Sut.  10,  "v.  66,  74* 

Sét<ÀÉGÉIIBTE,-<e«,  e^ea^Mirapère  de  la  !»• 
roicre  («ixç,  lumière;   'fifV0fl%t  ^  naître),  sur- 
nom d' Apollon  eu  f  bébast^ua  les  |K»èiss  «oafcndeut 
aveejeaoleil. 
.  SihlM,  fkMe^to  Draidit  eueiUatoalavee 
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<1r<  pratiquas  snpenistieuaM,  eomni*  le  samolui.  Il 
•rrAcber   sans  crtuleau,  et  6e  la  main 
dn>il«,.(^tti  deviiil  éire  couverte  «l'une  partie  delà 
rolic,  put*  ou  la  fiisait  pasvr  b<*crètemeotà  la  main 

Îsuchv,  comme  sionravaii  vole'e  ;  enfin  U  fallait 
Ire  Têlu  de  Uanc  et  bu-pieds,  el  avoir  prëalable- 
lUcDt  ofTerl  un  lacrifiee  de  pain  et  de  vin.  Pltne. 

SKL.AMA^£,HiM,siirBomde  JapUer  cbes  1«< 

sr.I.ASTR  , myrtfi-,  c'est-à-dire  lumiBeoie 
(7ff^f,lumière}yMirMmde  JËNatte,eouidëréecoiDmt 
la  T.une. 

A-ffis ,  c'est-4-dire  porte-flamljeati 
«ri)'/:,  iiambeau  ;  vifitiv,  porter) ,  turaom  de  JJiane 
cIm»  Ica  Phlyena.  V.  PBO&raas. 

S!.T,ECTI  {seligo  ,  clioislr),  nom  donn^  à  huit 
diuux  qui  siégeaient  dan*  le  conseil  de  Jupiter  avec 
les  g tands  dieux  ov  CviiMiito .Lee  Greca  ne  font  an- 
eune  mention  de  ce  titre  .  il  paraît  que  ce  furent 
les  Romains  qui,  s'imaginant  que  douie  dieux  ne 
toflSsaieot  pas  au  gouvernementda  inonde,  en  au^ 
mentèreni  le  nombre  de  buit  nouveaux  conscilb'rs, 
cpi'iUappelèrent  ^e/ec/i.G'étaienl  Gënius,Janus,Sa- 
turiie, baccbus,  l'luton,  l«Soleil,lftLiine,  ctTellus. 

SKLEMNR  ou  SKLiM'iB,-fn/n<x,mjr<A.,  bcrper  d'A- 
cbaïc,  qui  jouit  pendant  quelque  temps  des  faveurs 
d' A  rgyre .  La  n  y  m  p  1 1  e  se  d^go  û  u  bientôt  de  son  ama  n  l, 
qui  mourut  de  douleur  et  fut  diangd  en  fleuve.  A.r- 
gjre  fut  attaal  cbangtfé  en  une  fonuine,  qui  aimait 
à  mêler  ses  eaux  avec  celles  dn SAoSB**  f^nif.,  7  , 
C.  a3.  V.  SiLBMME,  gwg. 

SkvtMtlx  on  SiLlMini ,  -nui,  rir.  d'Acbale,  cou- 
lait au  N.,  et  se  jetait  à  Argyrum  dans  le  détroit 
qui  unit  le  golie  de  Corinthe  à  la  mer  ionienne 
(  V.  SÉLEMir»,  mjrth.).  Paus.^  7,  e.  a3. 

SÈI  ÈNF.  mjlh.  (fftiiiv,,,  lune),  fille  d'Hypé- 
rion  et  de  Bbéa,  ayant  appris  que  aoB  fnère  Ué- 
lios  (  t^toç,  soleil  ) ,  qu'elle  aimait  tendrement, 
avait  f'tc  noyé  dans  l'Éridan,  se  précipita  du  haut 
du  palais.  On  publiaque  le  frère  et  la  soeur  avaient 
cte  changés  en  aatNS,  et  qnMls  étaiont  le  «olea  et  h 
lune. 

1 .  Selèns  on  CLÉoP4TaE,  hist.,  fille  de  Ptole'mtfe 
Ever^ète  II  ou  Physoon,  «t  de  Cléopâtre  Gooea, 

rusa  en  premières  noces  son  frère  Ptolémée  La- 
ré.  117  ans  av.  J.  G.;  puis  sa  mère  l'obligea  à 
opoas»  r  Ânliochus  Grypus,  roi  de  Syrie  ,  dont  elle 
voulait  par  là  favoriser  tef  préte9tions.iprès  la  mort 
de  ce  prince  ,  elle  épousa  Anliodins  Bnsèbe  ou  le 
Pieux,  son  neveu.  Elle  en  eut  deux  fils  :  Àntiocbus 
TAsialique  et  Séleucus  Cjbiosactèa.  Selon  Appien  , 
elle  épousa  suecessivement  le  pin  et  le  llk  «  A"- 
tio<-liu<  de  Cyiique  (frère  de  Grypus),  et  AntiodlUS, 
Eusche.  Le  même  auteur  dit  que  Sclène  fui  mise  A 
nuirt  par  Tigrane ,  roi  .d*Arfladaie.  Ses  deux  fils  dans 
I9  suite  allèrent  à  Rome,  et  comme  issus  du  sang  des 
Ptolémécs,  ils  réclamèrent  du  sénat  romam  U  cou- 
ronne d'Egypte,  qui  leur  fut  refusée.  CiC^  FtTr.^ 
4«  .S  37.  —Paut,^  I  »  9.  —  Just.,  39,  c.  4. 

a.  —  ou  Héliim ,  femme  qui  accompagnait  Si- 
mon le  Magicien.  V.  Simon  et  HÉLiBrE,  hist.  n.  a. 

SELENES,-iK  (  ecX^w ,  lune  )  ,  gâteaux  largps  et 
cornus,  en  forme  de  demi-lune,  que  l'on  employait 
dans  les  sacriCccs  oiTcrtsi  latun. 

SÉLÉPI TAINS,  SiuÉPiTAWi,  peuple  d'Ilîyrie. 


«tn'elle  renfermait.  Cek  villes  diaient  Sèleude,  A» 

tiochc,  T^odicf'c  (.'t  Apamée.  Strnh.,  16. 

SKLEUCiDES,-ci4«,  surnom  des  rois  de  Sjrie. 
pris  de  SélencQS  K*,  fils  d'AnttOvbttf,  qui  ré^na  <• 

premier  dans  cette  contrée.  T.'ère  des  Sflciicûl«i 
cnmmenrc  à  la  prise  de  Babylonc  par  Seleucus,  l'an 
3i2  av.  J.  C.,  et  finit  à  la  cotiquête  de  la  Syrie  par 
Pompée,  l'an  6')  nv.  J.  G.  Voyex,  à  l'arlirle  Syrie  , 
dan*  quel  ordre  les  Seleucides  se  succédèrent. 

t.  SÉLEUGIR  .-<•/«, grande  de  la  BeMonie 
au  N.,  sur  le  Tig'  c.  fondée  p^r  Sr'micns  Nfcntoi , 
premier  ni  de  Syrie,  qui  eu  lit  la  capitale  de  ?nn 
royaume.  Son  heureuse  silnaiion  pour  le  com- 
merce ,  la  fertilité  des  campagnes  environnante'!, 
et  enfin  les  prinlégcs  acror  lés  parle  fondateur  à 
ceux  qui  viendraient  s'y  e'tablir,  y  attirèrent  urf 
grand  nombre  d'babilaasIOaiu  le  temps  desa  splen* 
dcur ,  on  y  comptait  six  cent  mille  imes.  Cette  po^ 
pulation  diir.i  jnsifu'a  l'cpoquo  où  les  rois  Parthei 
fondèi-cnt  Clesipbonte.  Giftte  ville  nouvelio  et 
voisine  enleva  à  Séleucie  un  grand  nombre  de  ses 
bibilans. l'Ile  fut  abandonnée  peu  à  peu,  et  enfiij 
tomba  en  ruines.  Ou  en  voit  cacure  des  dcbris  |>r«4 
de  Ua^dad.  P.  Mda^  l,  c  \%  —  Aroft.,  n,et  l5. 

—  PltM^  6,  c.  26. 

a.  —  T.  de  la  Séleucide,  k  Pemlioudmrc  de  l'O- 
ronge, près  du  mont Piema, ce^ni l'a  fuléiumoni- 

mer  Pierîa. 

3.  —  T.  de  U  IHsidie,  au  S.,  au  pied  du  Teurus, 
sur  la  Cjtaraete.  On  It  nouBM qudUpiefois^e/etMja 

ad  Taurum. 

4>  iS«l«tkeK)^  V.  de  laCilIde,  danslaTra- 
cbéolide,  sur  le  Calycadnus,  prés  de  la  mer.  Cette 
ville,  nommée  d'abord  llolnia,  prit  le  nom  de  Scleu> 
cie  après  avoir  dtd  tnlerdé  par  Seleucua  Nieator.  « 

5.  —  plus  commundmMit  AffAiiéB-tua*'&*£ti« 
PUHkrz.y.  ce  mot. 

I  .SÉLEUCUS  I*',surnommé  r{iCATOa,fondatour 
du  royaume  de  Syrie,  se  distingua  d'abord  parmi 
les  généraux  d'AlesandrOt  Après  la  murl  de  ce  mo. 
narque  (323  ans  av.  J.C.),  il  reçut  la  Fabylonic  en 
partage  ;  mais  comme  celte  province  ne  conteatait 
pas  son  ambtltOD ,  il  tenta  de  faire  pe'rir  Eanèoe , 
et  de  s'emparer  de  ses  c'f a ts, lorsqu'il  traversa  les  ter- 
res de  ce  gênerai. Celte  entreprise  le  rendit  si  odieux, 
qu*il  futobligëde  chercher  son  salut  à  ta  cour  de  Pi*> 
lémdc,  roi  d'Egypte  (3i5).  et  s'allia  fvoc  lui.  Peu  de 
temps  après,il  rentra  dans  Babylone,  dont  Antigone 
s'était  emparé  en  son  absence.Il  fit  la  conquête  de  l« 
Mëdie  et  des  pays  voisin*.  A  l'exemple  des  autres  gd- 
ndrana  d*AIezandie,il  prit  le  titra  de  roi,afin  de  con> 
solider  «a  puissance. Ilreunit  ensuite '<es  forcesà  celles 
de  Plolémée  ,  de  Gassandre  et  de  Lvsimaque,  mar 
cha  contre  Antigone«  le  Tsin^it  ilpsus ,  et  par- 
tagea ses  dépouilles  avec  ses  alUe's  (3oi  av.  J.  C.). 
Séleucus,devenu  maître  de  la  Syrie,  bâtit  dans  cette 
eohtrde  nne  ville  qu'il  nomma  Antioche ,  en  l'hon- 
neur de  son  père  Antiocbus  ,  et  dont  il  fit  la  capi- 
tale de  ses  états.  H  tourna  ensuite  ses  armes  contre 
Démétrius  et  Lysimaque,  quoiqu'il  eéd  épousd 
Stratonicc,  fille  du  premier,  et  qu'il  eûtdté  lié 
d'nne  étroite  amitid  avec  le  second.  H  fat  enfin  as- 


sassindpar  un  officier  de  sa  maison,  nommé  Ptole- 
mée-C^unus  ,  qu'il  avait  comblé  de  biens  ^  et  en 
qui  il  avait  mis  toute  sa  confiance.  Il  pdrit  ato 

av.  J.C.dans  la  fsnixanfc-lreisième  année  de  sa  vie. 
et  la  trente-septième  année  de  son  règne,  au  mo* 
menttiù  il  se  préparait  i  faire  la  conquétt  de  la  Un- 
ir reste 
Soter. 
Usant  d<>s 
bonté  do 
il 
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les  rfivl rc  licur'cuscs.  Il  fDnJa  dam  tei  ringt-  1 
iiualr'"  x  ilit's  ,  el  U'»  pim>la  do  colonÏM  grecques  , 
qui  cr.ninmniijuÎTcnt  leur  industrie  aux  haliifans  ' 
cflTriirti-s  i'i  1  '. si»'.  Il  se  plut  à  eonjUcr  les  Grvcs  [ 
«îf  J>iinf:i:ls  ,  et  irntlil  aux  AtlK-'niens  les  T  ibltothè'  t 
Ifuri  «  I  tes  staliies  que  Xerxèii  leur  hv^xl  enleve'es  ' 
cÎbiiic  son  ckpdililion  en  Gric«.  PhU.,  Dem,  ~  i'Aiiff,  l 
I»,  »•.  i^,  Piius. ,  8 ,  5t.  "**  J"!. ,  Ànt»  y  ts.  — ' 
»?li*f.,  l*^.  c  4  ■•  '  '  f  'l 

2.  *-  H  ,  snrnomnir  CAI.T.iî<irt5  .  monta  sur  le 
fT^Tlodo  S^rî»  &^»M^s  la  moH  de  son  père,  Antioeliu» 
Tln'os  <'•!  Hicu,  1  an  7.^7  av.  J.  C.  Dix  ani  aprè» ,  il 
décUra  laî;ucf  re  à  HloUniée  EvtTgète,  roi  crtgypti?; 
ntait  M  t!oti4î  fut  detniilepvr  une  trmi><Mp  ,  <  1  son 
arn»!  <■  <K"  Itrrc  vaiuruc  par  !>nnciiii.  11  fut  f.ut  pri-  ^ 
■»nni<-r  p^r  Arsa'T,  olï  titr  qui  sciait  rt'iiilu  puis- 
Mtil  è  la  laveur  des  disscnsiniiS       régnaient  dans  la 
maUoit  fie«  Séicucidet  »  et  qui  veutt  de  fonder  : 
Tempire  des  Farlh«a.  11  fut  conduit  chei  les  Par-  i 
thes,  et  mourut  (ruiii;  chute  de  cheval  Van  227  av. 
J.  C. ,  après  uns  règue  de  via|^t  aD|.  Scleucus  fut 
•nrnommé  l'ogon  ,  1  cateie  de  sa  longue  barbe ,  et  | 

O.rlliiiicu^  ,  c'«î»t-à-<Î!re  Vicliiricux  .  par  ironie,  à' 
causL*  di>$  inallicurs  (ic  son  règne.  Il  avait  épousé 
Laodice  ,  fille  de  l  u»  i\e  «es  gcnëranmf  dont  u  eut  j 
deux,  fili  ,  S>  Îl'iu  us  1 1 1  et  A  iifi  ir  fi  l-;  ,  pt  une  Elle 

Îii  il  donna  en  niarijgu  à  Mithndale  iV,  roi  de 
unt.  Strah. ,  16.  —  Jtisf.,  27.  —  Àppien. 

3.  —  m,  tnocdda  k  son  père  Sëleucus  II,  et  fut 
•nroommé  CiSACNCS  ,  e'e9t*jt-dirë  ta  foudre  ,  par 
antipUrase ,  parce  qu'il  était  iVuii  caractère  faiole, 
timide  el  irrésoia.  Après  un  règne  de  trois  apne'es, 
il  fut  sfliMtinj  par  dens  de  «es  officiera  l^k  aa4 

J.  C  Son  frère  An(iochus,qtii  lui  succéda  àl*tgede 
l5  ans,mériu  le  surnom  de  grand.  /4f>fjien. 

4>  —  IV,  tb  d*ABlioehu»4e  Grand,  fut  »ur- 
nominp  PHiioPATon  ou  Sotbr  ,  Selon  Joscphe.  La 
byrie  iafifaihlie  par  une  longue  guerre,  el  devenue 
tributaire  des  Romains  «  anût  perdii  uw  partie  de 
■OA.  Mciea  IosIm,  lonque  ce  prince  monta  sur  le 
tr6ne.  S^teuens  fut  empoisonut!  l'an  175  ar.  J.  C, 
après  Dii  rv'i^nc  th:  Joti/c  ans.  Sun  fils  l)e'niclrins  , 
tfui  avait  été  élevé  à  Home ,  fut  un  prince  accom- 
pli. Sirab.y  16.  —  JmU.%  3S4  '—Àppien. 

5.  —  Y,  succcda,  i  l'âge  de  20  ans,  è  son  père 
Démctrius  INkaoor,  Tan  127  av.  J.  C.  Il  était  de- 
puis un  an  sur  le  trône,  lorsqu'il  fut  mis  i  mort  par 
aa  mère  Clc'opâtrc  ,  qui  avait  aussi  sacrifié  son  mari 
à  son  atnliilion.  Plusieurs  Liiàluriens  ne  mettent 
point  ce  prince  au  nombre  des  rois  de  Syrie* 

6.  Vl,  £ls  d'Anliochus-Giprpus,  tua  son  onde 
Aa^ocbna-Gj«ietfnus ,  qui  s'Âait  emparé  du  trône 
apiè.î  la  mort  de  Gryjius,  av.  J.  C.  Sort  règne 
fut  de  très-courte  durée.  Antiocbua-Pius,  fils  d'An> 
tîocbus-Cysicënus ,  le  cbasaa  de  m  capitale  ,  et  le 
forçi  de  clierclier  un  a-iîe  en  Cilicic  ,  où  des  habi- 
f  ahs  le  brûlèrent  dans  son  palais ,  93  av.  J.  C.  Il 
ik*aTtit  régaé  qu^im  tn. 

7.  — ou  PhiIIPPK,  fils  d'Antiocliiiî  Gr^-pus,  roi 
de  Syrie  et  de  Trvphène  ,  cpousa,  5t)  ans  av.  J.  G.  , 
IWrénicc,  qrui  régna  en  Egypte  pendant  l'absence  de 
«on  père,  Ptolêmée  Aulète.  Les  Egyptiens  lui  offri- 
rent la  eoui^ntfe  et  il  !*accepta.  Mais  bientèt  son 
avance  sfjrdide  et  la  hassessc  ilc  son  caractère  le 
rendirent  l'objet  de  la  baioe  et  du  mépru  univer- 
sel ;  et  S*  femme  le  6t  Aningler  55  ans  av.  /.  G. 

8.  —  CYBio.<;ÀCTès  ou  Scïi.ic\  ,  fA-  r^'Antiocbus 
F.iisèhc  el  de  Scléné,  et  frère  d'Anliocbus  l'Asiati- 
que ,  dernier  roi  deSyri*,  n'Meapa  point  ]«  trône. 

,  Oc.,  ^.rr.,  4,^27. 

2'  Personnage*  divers. 
I.  iiRtrcrcvs,  ancien  roi  du  Bospbore,  monrat 
«m  1^  4>9 


2.  — esclave  de  la  célèbre  Clé.vi  '  ir-,  a^rri';^  c^ttr 
princesse  devant  Octave  d'avoir  cai:iko  la  plusj^raude 
partie  dé  ses  Iri^aon. 

3.  —  tnalhématicicn  et  devin  célèt»r0|  fut  mm\ 
de  Yespasien.  ÏVic  ,  //.,  a,  '•.  78. 

4>  •^exeellrnt  niu^ieten    cfitftemporain  dt  Ji^ 

vénal.  Jif..  lo.  1'  21 1. 

SEL('  \  on  St;i.es,  r.  de  la  Pisidie,  vers  le  S.,  an 
piwi  dn  Taurns.  sur  la  rii'îère  de  Ccstros ,  non  loin 
desascuuce  t^.elîe  villo  ,  !n  plus  populcuscdc  tonle 
la  l'isitiie.  se  gouvernail  démocratitfuemeni ,  et  ne 
fut  soumise  à  auctin  des  grands  empires  qui  se  aue- 

CiMèreni  en  Asie.    I  es   RuinaiTis  seols  en  tlWNnp 
pilèrent,  r.  I.  ,  36,  c.  i3.  —  Stmb. 
SBLGOVF.S.-t>ff,  peuple  de  la  Cfttddonie,  aa 

S.  N.,  uM  {■'■(I  au  N.  du  raur  d*Adrien. 

ShLIMM:  V.  Sni.vMNE. 

1.  SKL\2\0yï\rl,  nus,  -untis  {torredi  Polfuce), 
une  des  villes  les  plus  considérablcad*  la  Sicile  , 
vers  la  côte  méridionale,  fut  fondée  par  noe  colonie 
de  Mégariens.  Elle  reçut  son  nom  de  persil  (ffc).{v&v) 
qui  y  croissait  en  abondance.  Détruite  par  Annibftl, 
elle  fat  relevée  par  Hermocrate^beau-frère  deDenjt 
le  Jeane.  Il  en  reste  encore  béanconp  de  ruinas* 
yirg.y  En.,  3,  v.  7o5.  —  Patts.,  6,  c.  19. 

2.  —  (  Seleuii  ) ,  tr.  d«  la  Tracbéotide,  vers  l'em 
bouchure  d'un  fleuve  du  mime  nom.  Cest  là  qua 
Tmjan  mourut.  T.  L.,  .^.3,  c.  20. 

3.  —  âeuve  de  la  Tracbéotide,  M  jatta  duu  la 
Më^ditamintfei  1  Sëlinonta. 

4.  -.flrnvc  i'Elide,  paaMà8ciI]rala,«la«  j«H« 
dans  TAiphce.  Paits»^  5. 

5.  —  fleuve  d'Âeliala ,  sa  jatta  i  Xghnn«  è»m  la 
golfe  de  Corinthc 

6.  —lac  voisin  du  Caystre  en  Lydie.  Strab.,  i^* 

7.  ~  uom  commun  i  deux  petites  rivières  voi- 
sines da  templa  da  Diana  4  Èplièsa.  P/ina  ,  S, 
C.29. 

8.  on  HtvsA*  Y«  ca  mot*  c 

SE r.INUNTI US,  mrM.,  surnom  local  d'Apol- 
lon, à  cause  du  temple  el  de  ioradc  qu'il  avaità 
Sâtnonla.  an  Cilida. 

SEI.lNtîNTt'.S,  Ç^éog.,  fleuve  de  Tili  [p,  plut  CORH 

monément  Sélimonte,  V.  Séiinonte,  n*  3. 

SÉL11fn5,m>7A .  ,fils  de  Neptune  et  père  d'Hélice* 

Su  1 N  us.  eéng.  V.  SsuiroNTE. 

SELLA  ,  A/ir  ,  seconde  femme  de  I.ainuj  ,  fit 
mère  deNoéma  et  de  Tubalcaïu.  Cen.,  c.  l^,  v.  ai 
etaa.'  ' 

SELtA  ,  ger>[;.  \  descente  près  de  Jérusalem  ,  oi^ 
Joas ,  roi  de  Juda  ,  fut  tué  par  deux  officiers  de  sa 
garde,  nonlméi  Josachar  et  Josaliad.  \  , 

SELLASI£,-JiVr,v.de  la  Laconie,au  pied  du  mont 
Olympe,  sur  le  fleuve  Gorgyle  ,  est  célèbre  par  la 
victoire  qu'Antioone  et  les  Acbécns  y  remportèrast  < 

sur  Cleorncne,  dernier  roi  de  Sparle  ,  l'an  2?.?.  nv. 
J.  C.  Quatre  mille  LacédcmuuicDS  périrent  daus 
le  comlial.  Plut. 

1.  SELLÉI.'^,  petite  riv.  de  la  Troada , paiMil  & 
Arisbe,  et  se  jetait  dans  le  Rbodius. 

2.  —  riv.  d'Elide,  ae  jetait  dans  la  nsarlottianna, 
«n  N.  de  l'Alpbaa,  un  pao  aa-dcssoua  da  la  villa 
d'OEnoa. 

SELLES,fi</i.  i«ryr6.\pr4tresqul  dans  la  prtttcipa 

rendirent  les  orarîrs  de  Dodonc.  Slrub.,  7. 

Selles,-//',  ;rro^  , petite  v.d'Epire,  sur  les  confins 
dalHellopia  «t  de  l 'Atiramanià.         <—  J/f  «ft.,  9 . 

SELLISl  rnNi:.  --»iiim  :s,-t{n,  MfVe;  sternert', 
coucher),  fe.slinsque  l'ou  donnai!  aux  déesses,  ils 
fnrvnt  aim  noasmai  parei*  qur  Ton  tneltaît  leurs 
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•titKe»  SU1  (les  siifgcs  :>ppe1es  selh^  fvar  tuf  êV- 
.luaiou  B  leur  aiirîcTiiie  frugalité. 

j.SEl'1-liM  fils  de  Corc,  fut  épargné  Jans  1«  de'- 
«ordre,  liM«f]ti«  la  temVouvrit  penr  •o^oniîr  ton 
père.  JSopib..  r.  ?6.  t'.  il.  * 

9.— lîlidu  grand-prélivSadoc,  et  père  àn  grand- 
prêlie  Hcli  ias.  Hnrnt'ip  ,  I,  C.  6.  V.  12. 

3.  —  Itraéliie.  qui  tua  par  tratiison  Zachariet  roi 
<le  Samarie  7O7  ans  av.  J.  C. ,  et  moala  sur  le 
trônv  &  sa  place.  Il  ne  jouit  qu'un  mois  de  la  touvfr- 
jraine  puissance,  el  fut  lui-même assauinë  par  Manat* 
I  MOI,  «|ai  lui  succéda.  Bois,  ^,  c.  l5,  v.  10, 11  et  la. 

4  •  —  mari  àm  la  proj^teaM  Holda.  BoU,  ^c»»x, 
V.  14. 

5  —  qoatrièiiia  fila  àt  Joma.  Farmlip.^  i«  <•  3 , 

^.  tf). 

.SIJ.YMBRIE,  -brin  {Selii-ra) ,  v  de  Thrace,  au 
S.  K.,  sur  le  liord  scptenttional  de  ]a  l'ioponUde, 
eutrr  Tleraclecct  Byzaticc.  T.  L.,  3g,  c.  3ç). 

SKI.YN,  premier  nom  de  la  ville  de  Sélymb&ik. 

SKM,  fils  aioë  de  Noë,  naquit  vert  Tan  du  monde 

I^jS  (2^4^  'V.  J.  c.)  ,  l't  V(  eut  environ  6oO  an<!  Il 
entra  dans  l'arcKe  avec  sim  pcrc,  cl,  après  6a  sortie* 
ilaVlablitducôu  de  l'Unont  avec  ses  cinq  fils:£laia, 
As-siir.  A rpliaxad,  iiur  cl  Aiam.  Ses  dcsceudans  peu- 

Slcrtiit  les  plus  belles  provinces  de  l'Asie.  Ce  fut 
ans  la  race  de  Sein  ^ue  te  conserva  le  culte  du  vrai 
Dieu ,  et  c*étt  dé  ton  Hog      sortit  le  Mctna.  Q*n.^ 

c.  6, 1'.  10. 

SEM  A^HlDE,-(V,tri}m  d'Atlièaes,  ainsi  nommée 
de  <Sri:iacl)iiS,  dont  lei  (illes  avaient  douuel'liuspita- 
litc  a  i<acclitu;  ce  qui  valut  k  se&dascendans  le  pri- 
vilège crétrc  choisis-pour  prêtres  de  ce  diatt« 

SLM AINF..  Outre  la  sonulnc  ordinaira,  compo- 
sée de  srpt  jtnirj,  les  Juifs  avaient  des  semaines 

d. ^aunce  ,  cdinpesees  de  sept  ans  ,  d'une  année  sdb- 
Làli<|uc  h  l'autre;  et  des  semaines  do  «emninos  d'nn- 
nécs,  <iii  df:j9ans  qui  allaient  d'un  jui  iia  à  1  autre. 
On  n'est  nullement  d'accord  sur  lessefitante  semai- 
nes, 4loDt  il  est  parle!  dans  Daniel  (c.  9,  v.  i^,  ^7). 
}'re5tiue  tous  les  interprètes  en  font  des  semaines 
d^annccs  ,  mais  ils  difiêrent  sur  le  nombre  d  années 
qu'il  faut  faire  entrer  dans  cli,-ique  semaine. 

SOIALEE,  -/eui  (a^/iia,  si^ne,  prouostic),  c'est- 
Àwiire  celui  qui  envoia  ans  Aomnas  des  présages 
àa  événemena  fatorSt  surnom  sous  lequel  Jupi- 
ter eut  une  statue  en  bront e  et  un  autel  sur  le 
mont  l^aritès  dan^rAttiqae. 

SEMBELLA  pour  semi-llbeïla,  demi-livre,  très- 
petite  mpnnaiç  cl>rgent,moitië  de  l'as.  Y.  les  Taùles 
ifaV'XMKaa.  l'OMS» 

1.  SEMFT  .  père  de  Jéroboam  ,  selon  quelques 
.  commentateurs  de  l'Ecriture.  Buis  ,  3,  r,  1,  v.  18. 

2.  —  fils  d'é  Géra  et  parent  de  Saûl.  Voyant  Da- 
vid oblige  de  s'enfuir  de  Je'rusalem  ,  lors  de  la  ré- 
volte de  si)u  fils  Absalon  ,  il  se  mit  à  sa  poursuite  , 
le  rencontra  auprès  deBachor,  l'accaLla  d'injures 
et  lui  lança  des  pierres  ;  tremblant  des  suites 
fatales  iTue  pouvaient  avoir  ces  marques  de  liaine, 
lorsque  la  rébellion  d'Absalon  eut  été  étouffée,  il 
courut  au-det ant  de  David,  se  jetant  k  ses  pieds,  et 
le  priant  de  considérer  qu'il  était  le  premier  k  se 

,  souiut  tt  ic. David  lui  pardonnai  mais  il  recommanda 
eu  mourant  à  son  fils  Salomon  de  ne  pas  laisser 

^  cette  oflème  inipmiia.  Salomon  fit  vanirMméï ,  et 
lui  défendit  sous  peine  de  mort  de  quitter  Jérusa- 
lem. Séméi  obéit  ;  mais  trois  ans  après,  un  de  ses  es- 
davass'dlant  cufui,  il  oublia  la  détensede  Salomon, 
courut  ap«rès  l'esclave  ,  ratteienit  et  revint  i  Jéru- 
salem. Salomou  instruit  de  l'ankire,  le  OMnda,  et  lui 
^l  trancher  la  tcie  par  le  capilaina  do  aM  (UNies. 
liais,  2. ,  c.  i6t  V.  ùt  6,  7  et  8. 


I  t .  SÉteÉi  i-'^  *  propbè!  e  qu»  U^fendil  de  la  pMl 
I  de  Dieu  an  roi  RoLonm  de  faire  la  (pierre  aux  dix 
I  Indus  tcvoUors  1 1  écrivit  une  liistoire  de  ce  prince, 
i  qui  ne  nous  est  pas  parvenue.  Rois,  3,  c.  12,  v.  23 
I  et  a3  i  C.  j4.  i>>  25,  aG,  elc  — Paral.^  a,  c.  12,  v.  l5. 

a  —  faux  propliite  du  Irmns  de  TfArfmie,  qui, 
'  î  i't:inl  laisse'  cagner  j-ar  '^anahal  I .\t  ri  Ici  autres  en- 
nemis de  Véltémie,  voulut  1  engager  à  se  retirer  dans 
la  temple.  Esdr.,  3,  e.  6,  ^.  10. 

3.  —  de  Nelic'Iam  ,  faux  pro^dièle  qui  vîvnil  à 
•  rah^lone  ,  pemUni  (pie  J.-rt'uiii  eiinl  ru  .Tudre  tt 
I  à  Jérusalem.  Jémnit-  av.Tul  envoyé  quelq«ies  pir>»« 
'  pbéliesaux  Juifs  captits  a  buliyloue,  ^cmei.is  n  <<  n 
tour  envoya  à  :  upliome,  tils  de  MMcyas^un  livre  de 
s  'i-disani  prupliéttes,  «ù  il  lui  urdounail  de  la  pi»ri 
de  Dieu  de  prendre  fuin  du  peuple  qui  restait  à 
Jdrosatem.  Ce  livre  prnvoqna  une  réplique  fou- 

droyatife  île  Jereime,  n  pi  use  qu'il  envoya  aux  tri- 
bus captives  «  Baiiylonc,  et  dans  laquelle  il  prédi» 
sait  une  caplivitd  é'iemella  i  Sémëbs  et  i  sa  poa- 

lérifc  29,  1».  s4ct25. 

>K>ILLK,  (ilie  de  càdtnus  el  d'Harmiono  fiUa 
de  Venus,  fut  tendrement  aimtfe  de  Jupiter.  Maia 

'.  Junon.  animée  à  la  fois  par  la  jalousie  et  parla  liaine 
■  qu'cllcavail  pour  la  maison  de  Cadmus,  résolut  de 
punir  son  heureusa  rirele.EHe  s'introdoisil  auprès 
de  Semob',  sous  la  fijjure  de  Beroé,  sa  nourrice,  et 
lui  conseilla  d'ex.i^er  de  son amïut  qu'il  se  moutr.it 
i  elle  dans  tout  1  éclat  de  sa  glotra.  Sdmëlé  suivit 
ccperiid-'  mil  eil.tt  Ht  jurer  son  amant  par  le  Slyx 
qu'il  lui  accur.li  ruil  sa  demande.  Jupiter,  euciiaiaé 
par  sou  sernietil,  la  satisfit  à  regret  ;  il  parut  dceant 
eliii  armé  des  éclairs  et  de  la  foudre.  Sémëlë  futaus» 
sitôt  consumée  par  le  feu  :  mats  PenfaMt  qu'elle  par> 
tait  dans  son  sein  ne  péril  poin' ;  il  fut  sauve  dcS 
flammes  par  Mercure,  ou.  scien  d'autres,  par  Dyreé, 
nympbe  du  fleuve  Acitëlafts,  et  Jupiter  )v  plaça 
dans  sa  cuisse. Ot  en  f  ini  fm  ni»mm«5  Paccliu»  ouDio- 
nysiiu.  Semelé  fut  mi«e  après  sa  mort  au  rang  dea 
immartallee,  sans  le  nom  de  TMonë.  Quelques  sni> 
leurs  preti  !u)erit  ne'anmoins  qu'elle  res'a  daM  IM 
Cufci'S  jusqu  a  ce  que  Taeclius,  dev«jnu  ^rand,  l'eDeut 
tirée.  Sans  doute  auelq^ue  intrigneanvourease  donna 
lieu  \  celle  faille,  (-ertain^^  m>ihioloiji»cs  di.witt 
même  quç  Cadmus,  s'etant  aperçu  de  la  firossesse 
de  Sémélé,lafitenfernier  daus  un  coffî-e,  elle  et  sim 
fruit, et  qu'ensuite  ce  coffre  fut  abandonné  à  la  merci 
des  flots,  qui  le  portèrent  jusque  cbcs  les  Krasiales, 
dans  la  Laconie,  que  ces  peuples^  ayant  trouvé  dé- 
mêlé morte,  lui  firent  de  moniifiqnes  funérailles, 
et  priraAtaoife  4a  l'ddncatiaii'aa  sos-llis. 

Sëmllé,  dit  lepdèta  Noauns,  fut  transportée  au 
ciel ,  où  ella  conversait  avce  Diane  et  Minerve,  et 
mangeait  I  le  même  table  avec  Jupiter ,  Mercure  , 
Mars  et  Ve'nus.  Le  faux  Orphée  l'appelle  deesu;  et 
reine  dn  monde.  ZI  ne  parait  pourtant  pas  que  son 
culte  ait  été  fort  en  vogue.  Otl  ualni  éleva  jamaia 
de  temple  ;  à  Thèlie»  méme.oi'i  nn  l  lionoraît  particu- 
lièrement, elle  n  avait  qu'une  statue  età  Brasies  an 
tombean  avec  ees  mol*  t  JCes  fftiies  tremblent  im 
nom  de  Sc'mc'fc.  Pcut-^l-e  que  Se'me'lé avait  reru  de 
Jupiter  quelque  autorité  .sur  le?  génies  nu  divinités 
inférieures,  i?.,  14,  v,  3*3. —  fft-siod.,  Thio§.^  <»• 
o4o. — Orph.,  ffjmm.,  i3.  —  Pind.,  Olymp.^  2,  v. 
4^.  —  Etirip. ,  Bncchnnt.  —  j4pollod.  ,  3 ,  4*  *~ 
Diod.  de  Sic.  ,  3  et  4-  —  »  Wétam. ,  3,  v.  254$ 
Faxt.,  .3,  i>.  7i5-  —  Fau.Kan.  ,  3,  c.  r\  ;  9,  C.  5. 

SÉMKN,  prov.  de  1  Etiiiopie ,  dont  il  est  fait 
mention  dans  les  conquêtes  de  Ptolëmée  Eveiyàla  en 
Ethiopie.  Elle  est  située  au  milîen  des  hautes  mon-* 
lagnes  qui  occupent  ce  Piys,  et  dont  les  somoata 
sont  couverts  l'c  !iois  et  oe  praiAlls. 

&£M£^TÂdIfiâ  (foMa»,  aamar),  Citas  des  so- 
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mailla  futloliàwwttwwtiin  «gAjri<Ki,/ynnd 
ll»avBMDk  «aMwenatf  l«uMt«rrts,pottr«ittttlr4e 
TtUns  et  de  Gif  d'a^iulaiites  oioiMona.  Varr.^  L. 
fol.,  5  :  A.  if.,  I ,  c.  a.  —  Q¥.t  Fust.^  t ,  V.  66r. 

S€lfEll  on  $<nifSB,  nndit  i  Amri ,  roi  d'Itnël , 
It  t«rraiQ  où  fut  b&lie  mêmui».  ite^..  3,  c,  i6,v.  a4> 
nuonfnç'r'f?  de  la  trilju  d'F|iliraïm 
•ur  laquelle  fift  b&tie  iJacuaric.  Par.^  %,c.  l3. 

a  T.  royale  des  ChaMB^ns*  échut  en  partagu 

à  la  trihu  dc'ZaLulon.  /nj.,  c.  II,  V.  i?,  19. 

SRMICAPEA,  demi-bouc,  «urnom  fie  Pan. 

SEMIFER,  surnom  duC«niaui  c  Ciaroa  ,  moiU« 
liomnie  etmoai<^  clicval. 

SKM  ]  GKRMAlN'î,  -m/rsi,      TTi  ] vr-tirnf ,  peupîe 
aitué  &ur  les  confias  d«  la  Gurmame.  2'.  i..,  21  iii. 

SEMIGONTE,  -^nféus ,  g^ntftat  jee  Chtfras- 
^cs.  fut  fait  prisonnier  par  Germanicus.  Strab.^  7. 

SEMIKA  (Mm«rc,  aemar)  ^  d^asM  poa  <oiiBue 
«lui  préfidait  «psiMM^BCC*. 

SEMIRÂM]»,  AM.,  c<ai)kr«  mne  d'Assyrie. 
Lliialoirede  sa  naissance  et  des  premières  années  de 
•a  rie  a  été  obscurcie  par  des  fables,  et  les  Assyriens 
qui  en  avaient  fait  une  de  leurs  principales  divt- 
oiléf  M  ««al  pltt  à  entourer  son  berceau  «s  prodiges 
«t  de  merfeines.  lU  la  faitatent  fille  delà  déesse 
Deri  i'lo  ,"l  d'un  jeune  Assyrien  E  .p  tJe  à  sa  uaLs- 
•ance  duns  un  désert,  «U^fut  nourrie  j^r  des  CO' 
lomWs  ,  jusqu'à  ce  que  Siouiiif ,  us  dc«  bergers  d« 
I^nus  ,  la  rencontra  ,  et  iVmporta  dans  sa  demeure. 
Sémiramis  ,  devenue  grande  ,  épousa  Ménonès , 

KiiTernear  de  Ninive  ,  l^MOMnpegna  au  siège  de 
etn  ,  et  rontribua  par  ses  sages  cnnîeils  n  In  y  riM^ 
dv  cette  vUle.  Ce  service  sigualé  et  su  ^rjtiJi' 
Keauté  la  firent  aiaer  de  Ninua.  Ce  prince  la  H 
nanda  à  son  mari  ,  à  qui^il  offrit  pour  Tolitenir 
ta  «tain  de  sa  fille  Sosapa  ;  mais  Mënon^s,  qui  a>- 
mait  tendrement  Sémirarots  ,  ne  voulut  jamais  se 
séparer  d'elle.  Le  rot  irrité  fît  des  n&eaacet  an  lieu 
de  prières,  et  le  mdheBrewcié^itz  ee  pendît  de  -dé- 

SL'spuir-  S>'niiramis  ne  fut  pas  plu^.  t;"il  i^'^'^^'-'r-' ilf  ses 
premiers  liens,  qu'elle  épousa  riinus.  Elle  en  eut  un 
Gb ,  appelé  Ninyas.  KUra»  ««vit  usf  es  foetepaation 

[jourellc,  qu'il  abdiqua  la  couronne  en  sa  faveur,  et 
a  fit  proclamer  reine  et  seule  maîtresse  de  l'Assyrte. 
II  eut  Bientôt  lieu  de  s«d  repentir.  L'ambitieuse 
.Sr'rii iramis  le  fit  mourir  ,  afin  <v  dc'g^gwr  du  far- 
deau de  ia  reconnaissance,  et  pour  mieut  aliernair 
son  empire.  Tous  les  auteur*  à  la  vérité  n'ont  pas 
chargé  sa  mémoire  d  un  forfait  si  odieux.  Selon 
quelques-uns.  Ninus  mourut  au  retourd'une  expcdi 
tion  contre  Zoroastre  reides  JBheLEMlMt  lauSMlt  le 
Irôtje  à  son  cp^u'^c. 

Lorsque  8«'(iiir.imis  se  vit  solidement  établie  sur 
|«  trône  ,  elle  répara  Babylone  ,  qtji  devint  par  ses 
aoins  ia  plus  belle  ville  au  monde.  Elle  parcourut 
les  difTérentes  provinces  de  seà  états,  laissant  partout 
des  moaumens  de  sa  ningnificf.'uce.  Elle  perça  des 
montagnes,  combla  des  v^Dées  pour  ourrir  de» 
ehemini ,  «t  idei^  des  aqoédiMS  i  grknds  frais  pour 
fertiliser  les  deserls-  Oq  a  vanté  surtout  les  mur.Ul!es 
d'une  épaisseur  prodigieuse  dont  elle  entoura  Ba> 
l^looe,  les  ponts  ceMtniiti  sur  TEuphrate,  les  quais 
entrf  If^'^uels  elle  resserra  le  lit  du  flruve  qxii  était 
sujet  à  monder  la  vUle  ,  ses  palais  ,  le  temple  de 
B«u9  s  et  enfin  ses  §àsktmL  jardins  suspendus  qur 
passent  pour  une  des  .•sept  merveilles  du  monde  (  V. 
B4.nyi.OKE),  Nou  contente  d  avciir  ainsi  embciti  l  in- 
t^cieur  da  rovautnc  et  euaservé  les  conquêtes  de 
aOB  époux  ,  elfe  «jouta  de  «ouvelles  provinces  à  ses 
▼aaC«t  dfatl,  tomntt-eaeorerBtbiopie  ,  pénétra  dans 
riocî<\  '  ù  personne  n'avuit  nort»;  les  armea.  Au  re- 
taur  de  cette  cspcditios  .  À\c  fut  tuée  par ItinjaS' 

//.  Du:t,  (le  l'Ant. 


iir. 

les, 


son  fila  ,  Aa  «ai  aprèc  la  mort  de  JVUnt  »  veia  V*m 
1670  ar.  J.  G.  Gdimnimi*  Hi  «puèe  a  mofthoDoe^ 
par  les  Assyriens  cofliiiit  aaé  di«w»  «01»  Jft  fvnpm 

d'une  colombe. 

La  grandeur  d'Ime  et  la  fermeté  de  cette  prin- 
cesse égalaient  tes  talens  militaires.  Apprenant  un 
jour  que  fiabylooe  s'était  révoltée,  elle  sorlit  de  son 
palasa ,  tant  permettre  qtt'on  «ehev&t  de  la  parer , 
\  parut  en  cet  élat  au  milieu  du  peuple,  <!t  ne  se  re- 
j  qu'après  avoir  apaisé  la  sédition.  On  a  blâmd 
mœurs  Ucencieutet  de  S^mirainit.  Qnelques  au- 

îruiî  di:,i  nt  nncWr  -nrcorflait  set  Aveurs  aux  pIuS 
beaux,  iiuinnnes  de  sua  iirniee  et  qu'elle  les  faisait 
mottrir  ensuite  ,  afin  de  neiaiuer  aucune  traee  d« 
son  incontinence.  On  l'accuse  aussi  d'avoir  conçn 
une  passion  criminelle  pour  son  fîls  IVioyas ,  niiais 
les  auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  ce  point. .CepeD> 
ddut  les  po^lM  ont  suivi  cette  tradition  comme  jiUle 
tragique;  Wérod, ,  t ,  #.  #84.  —  Diod.  ,  ik  —  l'ro- 
fyefi  f^  3  ,  cl.  I  r  ,  V.  at.  —  Ot'.  ,  Jmonr,  i  ,  éL  5^  ' 
V.  Il  i  àlHam.^  !^  ,  V.  5d.  —  Slrab.^  5.  — • 
^éia,  I ,  c.  3.  Ttd,  JTaJt.,  9 ,  c.  j.  —  VtfL 
Put.,  i  ,  c.  C. 

SÉMiBAVi»  (mvB  se  )  ,  géof.^  mur  qn'on  eroyail 
bâti  par  Sdnijriinis ,  et  qui  tervaU  de  rempart  à  la 
Mésopotamie  du  côté  du  uurd.  II  avait  environ 
mille  tudef  df  longueur.  Ou  en  voyait  encore  des 
r'efftdi  Ml  tempf  dtreacpéâirion  de  Julien  èn  Perse, 
SEMIS  eu  Saiwft  A<^'  ^-  Sotuis. 
SEMIS  ou  Skmissis  {semis,  demi  ;  as,  as),  areh.^ 
moitié  de  l'as ,  valait  six  onces.  Ce  nom  s'appliouait 
à  la  moitié  de  tout  oèjef  dï«iiiU«.  T.  Ae,  HimJ'iaîik 
det  Poids  Romain», 

fiEMfSSiS.  V.  S1M15. 

SEHITA1E8  (  SvniUt  ,  eentier  o&  chemin  )  , 
dieux  rolaaiiu  gui  pcdridifaat  è.la  garde  d«a  di«-> 
mina. 

SCmiIfltClA  {semi,  demi;  unrta.once),  moitié  de 
l'once.  V.  les  Tables  des  Poids  Hom, 

SEMN£  (  9t/i-jà(,  vénérable  )  a  i>lte*n  donné 

aux  Furies  par  les  Athéniens. 

SEMNES  ,  c.-i^let  rénerables  (vtfntdf^  rité^ 
raLle)  ,  secte  de  Gyninn-^npliistes  nà  les  hommes  el 
les  femmes  étaient  admis.  Ces  philosophes  s'appli- 
quaient k  la  recherche  de  la  rdrîté  et  se  piquaient 
de  lire  dans  l'avenir.  Les  femmes  gardaient  le  ur  vir» 
ginité  et  s'appliquaieut  à  l'aslroiogie  judiciaire. 
de  m.  c/'.V/t'x. 

SEMNONES  V.  SéîiqKbs. 

SEM2<iOTHÉI2S  (et/svéta,  révérer  ;  Qiàç,  DiciO  , 
nom  donné  atuc  Druîdes .  parce  <fQ*i!t 'faisaient  pro« 

fession  d'honorer  la  divîtiiii*  ,  V/trt  1  t.n  ,.i<:r#'' ,  à  son 
service,  e(  d'eu  avoir  une  rnuaau&ance  plusparàntA 
que  le  rçstedes  liomn.es.  Diog.d»Laih\ 
SEMiNUM,  ^fV^.  V  SiR!s. 

SEiMOOlQS  ou  âiEMiMuoius ,  moitié  du  modius, 
Y.  ee  mot, 

SHMO"N'  (semi  homo),  dieu  qu'on  rrcll  le  même 
^ue  Pidlus  et  que  Sancus-  On  donnait  aussi  oa  nom 
a  -Ifereufe  et  à  plusieum  entres. 

SEM0N6S  (lemt  homines,  demi>bommes). dieux 
inférieurs ,  tels  que  lea  Faunea  ,-lct  Satyres  ;  Ver^ 
tnmne  ,  Prbpe,  Janus  ,  1>aa  ,  Silèno,  et  quelques 
h- i  l  (li^ini  Oa  les  nommait  S*;moaes  ,  c'ewt  i- 
dire  demt-hnmoaes  (  pai'ce.^'ils  tenaient  le  milieu 
entce  lea  bomtoetet  les  dieux.  Om.,J'W«<.,  6,  «.'sid* 
SEMOSANCTUS ,  un  des  dieux. ludigAt^  det 
Romains,  te  même  que  Sanctus. 

8KMPH0,  V.  du  royaume  de  Samaria»  brûl^ 
par  les  Ar.ihes. 

SËMMOHIÀ,  AiclH  «omd»  dettx  lamiUeef*- 
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iDBÎnM  ,  l'on*  êf  Vorirt  des  Patricien?,  pt  <^<^nl  la 
hranrhc -principale  était  celle  dea  Alratuius,  1  autre 
]t!<  he'ienne,  et  à  laquelle  appartenaient  les  Bliesas, 
Loni^us,  les  Tuditanus,  et  enfin  le»  Gracctius. 

1.  SÊAdPRONIA,  hist.f  mère  des  Grac^aes, 
oenmife  muari  Cornélit.  V.  CoïKit.». 

a.  —  8ŒUI-  (îc's  Gracqucs,  femme  du  srcond  Sci- 
pion  r Africain.  On  TaccusÉd  avoir  fourni  à  Carlion, 
a  Gracchus  at  i  FIncois  ,  les  moyens  de  tuer  son 
mari.  Le  nom  ilr  Smipnmla  plalt  commun  Aux 
femmtt  de  la  fanuUc  des  kje^uprouius ,  des  Grnc- 
qnat  et  dc«  Scipiona. 

I.  SïMFAOICIA  (Li:x>,  de  nsunî,  archt'nl.  ,]o\  d,'- 
crétée  l'an  de  Rome  56o  (  av.  J.  C.  194  )  par  U 
tribun  M.  Sempronius ,  ui-doiinait  que  l'intérêt  de 
l'argent  serait  le  m' me  dans  Ict  pcovàwc*  ç[a'à 
Rome.  7*.  X. ,       c  ^. 

«,  3,  «iê.  Y.  ScMVftOWfaB. 

SEMrnONTi:  ri.Tr.M).  luIs  qui  furent  dncrc  te  es 
«•UB  les  aufpieea  des  (rtbuns  'iiiterius  et  Caiui  Sem- 
jprenius  Gracebua.  Gù,^  PMUpp,  1,  e.  7* 

î  Skmprokia,  loi  appelée  aussi  agraria  prima  , 
qui  lut  dccrctce  par  beropronius  Gracchus  Tao  de 
Kome  6ai.  Elle  renouvela  les  disposition*  de  la  lot 
Liiinia  portée  par  I,uin.  Stolon,  et  ordonna  que 
tont  citoyen  qui  possudcrait  uue  plus  grande  clcu- 
dne  de  terres  que  ne  le  permettait  cette  loi  (/u- 
^ére,  environ  176  hectares),  perdrait  l'excédant, 
qat  serait  au  peuple.  Cette  loi,  dont  rexéculion  fut 
cotiCcc  n  trois  coniniis&airuï ,  cxcitj  Je  grands  trou- 
lileSt  <iui  coûtèrent  la  rie  i  son  auteur.  T.  JU^  Ep.^ 
58.— drs  Crae^»~~Jpp,^  C,  ^^-^FmL 
c.  21. 

a*  *  appelée  auiai  agraria  altéra^  décrétée 
>ar  fe  même.  £lle  ordonna  que  l^argent  trouvé 

ti,ui^  le  tr.  S  r  rVAltalo  ,  roi  di:  Pcr^'arnc  ,  qui  avait 
nommé  le  peuple  romain  son  bcrilier,  serait  dis- 
tribwf  aux  pauvres  ciloyen's,  et  que  le»  âoouâne» 
Ae  ce  prince  seraient  affermes  au  profit  fin  peuple- 
T.  X.,  JE/wf.,  58.  —  Plut.f  V.  Uts  Gracq. 

3.  —  loi  décrétée  Tan  BHe  acooRla  auxlit- 
tins  reconnus  ctioyeiu  roHMlo*  le  droit  de  voter 
dans  les  élections. 

4.  —  de  commis,  loi  d^cr^tée  l'an  de  Rome 


5' 


G35.  Fl 


i|iif!  le  sert  di'cidorait  ilans  quel 


ordre  les  centuries  donucraienl  leurs  suffrages  dans 
les  •esemble'cs  puldiqucs.  Jusque-là  elles  le  don- 
naient par  ordre  lie  classes. .Vn//  ,  i*.  lettr.  à  César. 

5.  —  de  Uberiate  civium  *  loi  décrétée  l'an  de 
Rome  63o.  Elle  ordonnait  qu*on  ne  pourrait  con- 
damner un  citoyen  ro'main  pour  crime  capital,  sans 
le  concours  duscaat.  IClie  reu fermait  au»si  quelquM 
Autres  dispositions.  Q'*.,  pt-o  Eabir,^  c.  5.— FiBrr., 
5,  c.  63  ,  Ctiii/.,  I,  r.  it  ;  4,  c.  5. 

6.  —yh/meiff aria, loi  décrétée  l'an  63&de  Rome, 
ordonna  qnil  serait  distribué  au  peuple  une  cer- 
taine quanlit»»'  de  Meil,  au  prix  d'un  sfntis  cl  un 
frle/i^^'est-à-dire,  un  dcxtau:^  ou  les  dix  doutième» 
d'as  par  boisseau.  Ci'e.,  pour  Sext.^c.  /jS;  3W> 
Cui,yô,  c.  20;  Pnit.,  f.  61   f'/^',  2,  c  21. 

Lolsdû-C,  Sempronius  Gracchus. 

7*  de  ma^istral.lins,  loi  qui  fut  porti-t:  l  aa  de 
jRome  Ô.lu,  et  qui  ciLchKiii  pour  jamais  de  tout  em- 
ploi public  les  magistrats  qui  avaient  c'tu  légale- 
ment condamné*  pour  leurs  ma|vemtioo4.  Cette  loi 
fut  dans  In  euite  abrogé*  par  ion  aateor.  Kul.,  C. 
Grncc 

8.  —  (i€  provinciis  ,  loi  deerétée  par  îe  même 
l'ân  de  Rome  63rî  r  -^hliquc  le  »r'r;nt  A^-Xi-r- 

minerait,  Bva%t  ia  aominatton  '  des.  mafistr^ts  , 


celle*  des  provinee*  qne  le;»  eonsuls  tirersient  an 
jtort.  Elle  âta  aux  tribuns  du  peuple  le  droit  de 
s'opposer  aux  décrets  du  S(-n3t.  Cir.^proi'.  ctinfil/., 
a;  dise.  p.  c.  27  ;  Verr.,  r.  3,  S-  6. 

0.  —  judicùtria,  loi  décrétée  Tan  de  Borne  63o. 
Elle  transporta  ant  chevaliers  le  pouvoir  judiciaire, 

3ui  avait  été  dejpuis  Romulus  une  des* attributions 
e  l'ordre  de*  sénateurs,  ^pp.  ,  G.  CiV.  ,  1.  V.  Av- 
KBLIA  (Lex). 

TO. — mUitiiris,  loi  portét?  Tan  de  Rome  G.lo.  Elle  ' 
ordonna  que  les  suidais  seraient  babillés  aux.  frais  da 
trésor  public ,  et  sans  rien  perdre  de  leur  solde. 
Elle  r^ia  att**i  qu'aucun  citoyen  ne  serait  oLIi|é 
de  porter  le»  arme*  avant  riRe  de  dix-«ept  an*  ae- 
coinplis.  P/»4f.,  i>.  de  C.  Gmcent 

SEMPRONTR.  V.  Semprowia: 

SEMPRONII  FoRuv  {Fntsnmbront)^  petite  v. 
d'Italie,dansl  Ombrie.  à  SlicuesO.deScna-^alliea. 
C  est  près  de  1&  qu'Asdrulial  fut  Lattu  |far  leeconsol* 
Claudius  iSéruu  et  Livius,  2^7  av.  J.  G.  ' 

1.  SKMPRONiUS  (  A.)  ATiATiitof,  eonial  ^ 

et  'lOr  ans  av.  J.  C.  Sorti  de  cbarpi»,  il  s'oppr^a  a  !a 
loi  agraire  que  proposa  le  consul  Cassius  ,  peu  de 
tempa  aprèa  Téleetion  de*  tribun*  du  peuple. 

a.  — (A.)  ATniTirtrs  ,  tribun  militaire  nvoc 
puissance  consulaire  l'an  444      ^'  ^> 

3.  —  (L.)  AtratiniTS  ,  consul  Van  de  Rome 

3iO  (4  II  '^'^  ■  ^-  C),  fut  un  drs  premiers  Roinaint 
clevt  â  à  la  censure.  Il  exerça  cette  charge  avec  L, 
M  ugillanus  P^irius,  qui  avait  été  son  coUègne  dans 
le  consulat* 

^.  —  (A.)  Ataatinus  ,  tribun  militaire  avec 

fimsaance  connUaire  425,  4^0  et  416  an*  av.  J. 
ut  cité  devant  le  pc-uple,  pour  avoir  été  vaincn  par 
les  Yolsques  dans  un  combat. 

5.  —  (C.)  AvAATMus,  consul  en  4a3  nv.  J.Q, 

6.  —  citoyen  romain  qui.  Tan  de  Rome449  (3d5 
av.  J.  G.),  proposa  une  loi ,  qui  défendait  de  consa* 
crer  un  temple  en  un  autel  sans  la  permission  ilu 
sénat.  II  répudia  sa  femme»  pour  la  punir  dVlvoir  été 
au  spectacle  à  éon  insu. 

7.  —  SoPHCS  ,  consul  268  av.  J.  C,,  fi:  la  guerre 
aux  Eques  et  aux  Picentins.  L'n  violent  tremble- 
ment de  terre  «'étant  fait  aentir,  lorsqu'il  était  aux 
mains  avec  ce*  dernier*,  il  calma  la  terreur  de  ses* 
soldais,  en  leur  disant  «que  In  Ici  re  trcmlilail 
parce  qu'elle  craignait  de  changer  de  ni.iîlres.- 

8.  —  Bt.«.svs  ,  consul  aSa  et  244  ai:s  av.  J.  C.. 
obtint  les  bonnour*  du  triomphe,  à  cause  de  ses  vie» 
toires  en  Sicile. 

g.  —  (  M. }  Tt  DiTAXUS,  consul  2^0  ans  av.  J.C., 
fitla guerre  dans  l'île  de Sanlaignc. 

10.  —  (TiD.)  G  il  \crHiis,  consul  238  ans  av.  J.  C. 
l<>  —  (  Tis.  )  Lo.NGUS  ,  consul  ai8  ans  av. 

J.  C.,  fut  défait  aupré*  de  la  Trébie  dans  un  com- 
bat qu'il  livra  aux  Cartluiginois ,  mnîgrc'  le  conseil 
de  iicipioo,  sou  collègue,  il  vainquit  dans  la  suite 
Uannon  et  le*  Gaoloi*. 

11.  —  (T;b.)  Gi;AC(nu.s,  consul  T'au  2i5ot  2tl 
av.  J.C.  L'an  214,  s'etant  mis  à  la  téte  des  esclaves, 
il  vainquit  les  Carthaginois  commandés  par  Hau- 
nun  ,  f  f  les  Canipanicus.  Trahi  dans  la  suite 
par  t  ulvius,  u/iieicr  iucjuicn,  il  vendit  cbèrcmeat 
sa  vie.  Annil>al,  admirant  sa  valeitr,  lui  rendit  Je* 
devoirs  funèbres.  11  lui  éleva  un  LÛcber  «  autour 
duquel  il  fit  défiler  sa  cavalerie. 

i3.  — (l' )  TvDiTANLs,  trllma  Ic'gionnairc  qui, 
après  la  Lataille  de  Cannes,  ramena  à  Rome  loft 
soldais  aui  avaient  échappé  au  glaive  des  Cartttn- 

ginois.  Nommd  coir'.al  d.ins  1;\  tmle  {ty^'-^  av.\T.  C.), 

il  battit  Aouibal  à  Grotooe.  ^  fut  tué  eu  Espagne. 
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.  —  (T.)  TcmTAîfcs,  consnl  tg.\  atu  «t.  J.  C. 
|5.  —  (  M,  )  ,  tribun  l'an  tQ&  ar,  J.  C.^t  por- 
ter «ae  loi  célibre  mxt  I«prltà  iatërét.  V.  6em- 
fMniA  Lit. 

'  l6.  —  (M.)  TuDiTANus,  coaiul  t85  *ns  av.  J.C. 

ty.  ~  (Tu.  )  GracchUS,  père  dp»  deux  Griic- 
([ucs ,  fut  coniul      177  «1  toi  ê.1.  J.  G.  V.  Gkao- 

c&VB ,  a'*  3. 

18.  —  (  C.  et  TiB.  ),  fils  du  prtccdcat,  iHueux 
Irilmildn  peuple  V.  Gracqobs. 

tg  • —  Romain  qui  fut  nommé ctAMiir ,  êt  en- 
vojë  ea  amLasiadfl  eu  Egj'pte. 

ao.      Gracckci,  Momain  qui  a^itit  Jvli».  T. 

Gkaccbus,  n<>6. 

Ai>  —  Demsvs,  canlanon  d'une  cohorte  préto- 
ffitiuie.  qui  fut  tàimt»  défenAiM  Gall»  «oaÈwm  wêê 


99^  mumnqu»  f  Bommé  govTenienr  de  Rome 
par  Gareeelb; 

a3.  —  Ruroe ,  Remaiii  exclu  du  s^nat  pour 
atroLr  fait  servir  une  grue  cur  sa  ta  Lie. 


Romuluj  rff aient  appcîci  p^frri  majorum  gtnrluTn, 
dtfoomiaatioD  qui  paua  k  laur  poal^te.  Le  nom  d* 
pèrts  conscrits  ,  qu'on  donmit  qvelqaefbit  «Maé- 
nateurt,  comoMafe  i  é(re  ut  u*aga  apr^*  iVxpaU 
sinn  d«t  Mit,  lortmie  Bratat ,  pour  remplacer  le» 
164  scnalcurj  que  Tarquin-le-Suparbe avait  fait  pë- 
rir.ou  avait  négligé  da  ramplecer ,  eo  nomma  quel- 
qnes  tins  de  noiTveanx,  qui  furrât  jointe  «Toe  le«  au» 
très,  et  inscrit»  (consCripU)  t\xt  tttt  ro^Snta  regieQM. 
Le  nombre  de  troiicens  se'nalçnrs  sulisisf  1  a  vec  que!- 

Îaee  I^irct  mieliOfls  j  usqu*au  temps  de  Sylla  et  de 
ulei-César,  qui,pOur  assurer  leur  pouvoir  etëtayp^ 
leur  tyrannie ,  grouireut  Icaéoat  de  leurs  crëaturce 
et  de  leur*  parliians.  Soda  C&ar  te  nombre  dra 
senatenr"?  »VIev.iil  à  plus  mille.  Augiista  lea 
rcduiiU  À  six  cents  ,  et  ne  laissa  à  ceux  qu*il  dé- 
pouilla de  la  fonction  de  sénateurs  que  les  marquée 
extérieures  de  ceKe  dignitr,  aVec  îè  droit  d'assis- 
ter aux  jeux  puLlic»  daUs  ie  iiau  destiné  aux  séna- 
teuri. 

Le  pouvoir  d'.'lirc  les  stfnalcura  appartenait  d'a- 
bord aux  rois  ;  aprèî  leur  expulsion,  il  fui  dévolu 
aux  consuls  el  aux  irihutis  militair  es  ,  jusqu'à  le 


îz:""i  ^^^  -^"'^w*'«*'"'"'"P'^**P"'*  "éation  de  la  censure,  qu'il  fut  remi.  an  cemenr. 


letègno  <be  Valérien.  V.  Satomiwus,  a*  it« 

SEMURIUM.  lieu  voi-^iri  de  Rome  0&  Apolloo 
avait  un  lemple.  Cic. ,  Fhil.  6 ,  S*  ^» 

^It^Hen  voisin  deHelphat,  o&  Samuel  ren»- 
porla  ime  victoire  sur  les  PhiUatins.  Jfoi*,     c.  l4« 

I.  SEiN'A  ou  Sena-Gai.lica  ou  -C  ai  t  ia  '  aVu/- 
frfl//ia)  ,  T.  d*îtalie,  dans  lOmbric,  sur  la  mer* 
au  N.  K.  d"Ànfôii('.  Klle  clail  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  avait  cic  Làlie  parles  Gaulois Sénunois , 
après  liiruption  qu'ils  firent  en  Italie,  l'ande  Rome 


39()  (  3r)8  av.  .1.  C.  ).  Cette  ville  utait  sur  It<  Lords  ;  .  •    -a-^--».*. v- 

de  la  petite  liviere  de  Scna,  à  son  embouchure.  Ce  >      loniLer  cet  usage.  On  exigea  alor%  seulement 


Quelquefois  les  s^natjcurs  étaient  élus  dan*  les  ai 
seiiiLI.'L'S  du  pe\ni|(-,nais  ce  u'ctailque  dans  )ea  0«* 
casions  exltaunlinaires.  Aprèî  la  bataille  de  Canne» 
on  nomma  un  dictatear  exprès  pour  compléter  le 

iiunilire  des  sénateurs. 

L  ige  nquis  poor  pottvotr  lire  nomm^  <^/:-:t- 
tcur  nV-si  pas  détermina  arec  précision,  on  presumo 
toutefois  qu'il  fiILut  avoir  au  incins  05  ou  3o  ans*. 
Originairement  le  rang  de  patricien  était  une  dea 
tonditioHs  nécessaires  pour  y  siéger;  niais  l'éléva- 
Uon  des  plébéiens  à  toutes  les  hautes  mai,'tstraturca 


fut  daus  ses  environs  qu'Asdrubal  fut  défait  par  i  Jï"®  eaadidaU   rnssent  nM  de  citov*na  H- 

les  consuls  Clan  iius  >cron  et  Lirius .  270  av.  J.  C.  t"^**"  *^  ne  paraît  pas,  que,  dans  Jn  f  r-micm 
Corn.  Ntp  ,  CiHon^Cic,  Brul.^fi.  l^.^T.L..a.n  j '«^P».  «ûtcgaid  à  la  fortune  dans  i«  choix 
C.  45.  «—^i/.  Al»/.,  8,  «.454.  des    sénateurs  ,  mais,  à  l'ipoque  floriswntc  do 


^«S*/. 8, «.  454*   •  -         —  «..........^iv  uv 

2.  —pet.  riv.  a  it:,lie,  «ans  le  pays  do»  Sonmini,  •»  "P»''^ue  .  ii  fallait,  pour  être  admi»siLIe  i  cet 
se  icta.t  d.«is  la  mer  AdriaUque,  entre  Sena-GaUica  -u*  '  P**"***'  "*»»°»  «P»»'»*  ♦!«  bu.l  cent 
«CFaBomPorlun».  •  j  n^»}'*  sfsferces.  Auguste  éleva  cette  somma  à  n» 


3.  — ,-fUMA  (  Su-nnr  )  ,  r.  dTtalic  ,  en  Etruric, 
dans  les  n^ontagnes  de  l  Apcnum,  au  S,  O.  de 
l'Uiubro,  et  au  N.  E.  de  Yolaterra.  Auguste  y 
envoya  une  colonie  cl  lui  donna  le  nom  de  Julie. 

4,  —  (  Saia)y  jpetile  île  4«  i-'Océani  ^ur  ies  «ôles 
de  Ja  Gaule,  en  iaee  du  Calpînum. 

SEN.VCCr.UiM  ,  lieu  où  se  tenait  le  sénat  ra 
maio.  Il  y  avait  trois  «eiiacn/H'n ,  l'un  entre  le  Ca- 
pilole  el  le  Forum»  an  atUre  à  la  porte  Capène  ,  et 
I«  troisième  près  du  temple  de  liellotie,  dans  le 
cirqnoFlaminien.  L'empereur  HéUpgataie  fit  bâtir, 
pour  l'assemblée  des  dames  romaincef  un  édifice 
qui  fut  appelé  Senucu.'itm  Maironarum.  V.  CuRiE. 

SEJÎAT  ^senexy  vieillard),  conseil  perpétuel  de 
la  r^iiblû|ae  romaine. 

l^lnstUutiondu  sénat  t  nonAn^étêtthnet  marçiui 
distinctives  des  êénattun. 

Le  sénat  devait  son  institution  n  Romulus  qui 
rétablit  pour  cire  le  conseil  perpétuel  dç  la  répu- 
blique, li  iul  d'abord  composé  de  cent  membres, 
cboisîa  tous  parmi  les  patriciens.  Ou  leur  donna  le 
aon»  Am  Pè^ts,  i  cause  de  leur  grand  âge  rt  des 
tuJn.s  paternels  qu'ils  donnaient  à  la  répuLJ.rnie 
Aprèa  la  réunion  des  Sabins  au  peuple  rom.Tiu,!*  sé- 
aatfut  augmenté  de  «eçt  nouveanx  membres.  Tar- 
tjuiQ-l  Ancien.cinquième roideKome,en ajout.i  en- 
core ce»laulres»q.u'on  distingua  par  le  nom  dtijafres 
mimorumgtmtum,  q^ux  qoi  avaient  M  Wés  par 


miliiun  deux  cent  mille,  et  la  compléta  par  sas 
dun^  chez  les  sénateurs  dont  la  fortune  naurait  pu 

ia  repre'seiiter. 

Outre  cela ,  on  ne  pouvait  entrer  dans  le  «é- 
nal  qu'apria   avoir  exercé  quelque  charge  dans 
!a  république.  I.e^   questeurs,  les  tribuns  mi- 
htaites  et  les  édiles  du  peuple  ,  dans  ie  temps  tm- 
Icmeut  qu  ibs  étaient  en  charge,  avaient  entriée  att  • 
scnnt  ;  m  îi'î  1.^  clc  v  llers  qui  avaient  eu  la  iliaise 
curuk  cuqualju  de  magistrats  ,  quoiqu'ils  u«  fu»T.i 
sent  pas  sénateurs,  entraient  tout  le  reste  de  Icari 
vie  dans  le  sénat ,  et  y  avaient  droit  de  sulTrag*. 

La  Flamen  de  Jupiter  avait  una  place  au  séoftt 
par  le  droit  de  sa  charge  ;  «iais  aueun  autre  prêtr*  ' 
ne  jouissait  du  même  privilrpc.  Le  Romain  qui 
avait  exercé  un  trafic  peu  honorable  ,  ou  qui  devait 
le  jour  d  un  affranchi,  ne  pouvait  prctcn.ire  à  la'* 
dignité  de  sénateur.  Mais  cette  rèj;ie  s ntTi  i(  (pifl- 
ques  exceptions  ,  mdme  aottS  la  repul>.i  [uc  ,  et  tut 
mise  totalement  eaoubliaoBS  l'empire.  '  ' 

Tous  les  eîaq  ans,  les  censeur',  élisaient  le  reeen- 
sement  du  sdnat  ;  et  si  quelque  sfnaleur  avait 
tenu  une  conduite  ioJigtie  de  son  rang,  ou  «Il 
avait  dissipé  le  revenu  uccessaire  pour  pouvoir  éii  o 
revêtit  de  cette  dignité,  ils  pasihient  son  nctn 
sous  silence,  en  lisant  le  rôle  des  niemlires  du  sépat, 
el  on  le  regardait  comme  exclus  de  cette  fissombléc, 
mau  cette  exdasîon  n'imprimait  aucune  iIAris<  ' 
sure 

Le  sénateur  qui  était  inscrit  la  prrniicr  sur  les  ta» 
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qui  M  donntit  aocan  pou^  oir  partit  ulier,  ni  aucun 
immUg«f«caiiiaiM,MUtccpeDtl«nt  regardé  comin* 
U^-tmporUMit  ;  o«  U  doannt  «l'abord  è  celui  qui 

avait  le  plu3  incîeimem«ct  exerrr  !a  cen5UTe  ;  par 
Ja  suite,  le  censeur  nommait  celui  qu  il  en  jugeait 
le  plus  digne. Cette  dignité  m  conservait  toute  la  Tte. 

Les  marque»  diïtinctives  de»  se'na leurs  étaient  l 
l*  le  bUciavc  >  a"  une  cliausaure  noire  qui  leur 
«ouvrait  le  pied  et  U  moitié  de  U  jambe;  3°  un 
eroUtant  ou  un  G  d'argent  alUcbtf  tur  c«Ue  chaus- 
sure ,  pour  marquer  que  les  prewiîert  e^nalenra 
n'étaient  qu'au  nombre  décent  ;  4'  ylîce  dis- 
tinguée dans  les  tpcctadee  :  ce  lieu  s'appelait  l'or- 
cbestre,  d'oà  vient  q«M-ci  «ot  se  prend  quelquefois 
pour  Tordre  des  se'nateurs;  5*  répiilicte  de  Claris- 
sitnus  vin  U  psrait  cependant  qu  elle  ne  fut  don- 
née à  tou  ^  MUS  Tempire  ;  6*  en  ottlM  les  séna- 
teurs pniivai««nt  &e  faire  défrayerau»  dépens  du  po» 
|»Uc  dans  leur»  Tovages,  lors  même  qu'ils  n'étaient 
fiLt  {lit*  podr  antrtt  do  rdUt;  «'«tt  M  ^*0B 
pelait  fegfifio  libfru. 

Convocation  ^  délibératioiu  et  éicisuons  du 

"La  sénat  se  réunimit  &  dos  dpoques  déterminées, 
aux  calendes ,  aux  nones  rt  aux  ides  de  cliaque 
mois,  à  moins  qu'on  ne  tint  les  comices,  ou  que  le 
îottr  fût  néfaste  ou  malheureux  Auguste  réduisit 
a  deux  par  mois  le  nombre  des  séances,  el  encore 
permit-il  aux  sénateurs  de  n'y  assister  qu'à  tour  de 
rôle,  ce  qu'il  Gt  sotis  prétexte  d<;  leur  c|  iu^ncr  -ic 
trop  frondes  ioUgttca  I  aaUde  fait  pour  diminuer 
lonr  itttorité. 

Primilivernent  ïe  sénat  ctait  cnnvnqué  parles  rois; 
il  le  fut  eosuiîc  par  les  consuls,  ou  eu  leur  absence 
fVtlo  préteur.  Le  dictoteur,  le  mai  ire  de  la  cava- 
lerie ,  fc^  dcccinvirs,  les  tribuns  militaires,  le  pré- 
fet de  la  ville  tt  itnterrex  avaient  le  m^me  druit. 
IiM  tribnno  du  pouple  pouvaient  le  convoquer, 
Ion  même  que  le<!  conaab  éUùont  pvëtons,  otnême 
contre  leur  volonté. 

Sous  l'empire,  ce  furent  le*  empereurs  qui  con- 
•fW|uèrent  le  sénat  i  diiii  ils  no  présidaient  pas  les 
«Mombléot  oana  éttt  inrestûi  de  U  dignité  contoloire. 

AndennAneni,  lortqtto  losséooUur*  demeuroieni 
en  grando  partie  k  la  campagne  ,  nn  olBcîor  publie 
nommé  t;ia/or,  «'esl-4  dire  voyageur,  allait  loor  «o- 
tiiorle  jnuar  et  le  lieu  de  l'assemblac.  Dans  U  ville 
un  oriour  «nbUe  «nnonfoât  L'heure  de  l'assemblée , 
■*U  s'agittoit  d*ono  toavocatlon  prompto }  mais , 
dans  les  derniers  lemp*  ,  on  les  convoqua  par 
un  édit  indiquant  où  et  quand  on  s'assemble- 
«oit,  et  publié  quelques  iours  d'avance,  non  seule- 
ment à  Borne,  mais  quelquefois  aussi  dan-?  !ri  au- 
tres villes  de  l'Italie.  Les  sénateurs  parvenus  à 
Togo  do  65  ans  avaiflot  droit  de  ne  pas  te  rendre 
i  cet  appel  ;  si  'fit  nrifrc  ï'y  refusait  sans  OXCnse 
légitinx- ,  li  otait  puiii  par  une  torte  amende,  et 
l'on  retenait  ses  revenus  jusqu'à  l'entier  acquitte- 
ment. Celait  toujours  dana  un  tomfdo  ou  lion  con- 
taerépar  les  augures  qu^araîont  henlos  réunions 
du  sénat.  Ces  heu  s  s'aopelaieot  sennndes  II  y  en 
avait t^is principaux  (V.SEifACCLUài).Lo  sccat  s  as- 
•embhiit  bovt  do  ta  tUIo  dam  denae  circonstances 
particulières  :  i"  pour  la  réception  des  ambassa- 
deurs étrangers  lursqu  il  avait  été  décidé  qu'on  ne 
loa  hisserait  pas  péuétrer  dans  l'oncointe  do  Ronsc  ; 
a»  pour  do  lui  Cl-  auilleucc  aux  généraux,  à  qui  il 
était  défendu  d'uulrui-  dans  la  ville  pendant  toute 
la  dviéedo  lonr  commandement. 

L,e  magistrat  qui  devait  tenir  le  sénat  offrait  un  sa- 
crifice, et  prenait  les  auspices  avant  d'entrer  dans  le 

lien  dn  l'anoMbléo  \ùm  ■vipioeo  n'étateni  pu  fn- 


Totablee.on  Tcneltait  raiairo  I  na  anire^nr. 

Tout  si-'mfeur,  avant  de  prendre  place,  devait  s'ae- 
quiuerde  ses  devoirs  religieux,  en  oârantde  len* 
cons  et  du  vin  sur  l'autol  du  diondont  lo  temple 

servait  de  lieu  de  réunion. 

Tout  ce  qui  avait  rapport  à  la  religion ,  à  l'admi- 
nistration do  rétat  comme  les  sacrifices  ft  ollHr. 

les  jeuxi  célelircr,  les  crimes  à  copier,  et  la  levc'e 
des  sièges ,  la  directiuu  des  guerres,  eic^  étaient 
les  objeu  des  délibérations  du  sénat.  Aprib^oatro 
heures  ,  il  était  défendu  de  rien  proposer. 

On  ne  suivait  pas  un  ordre  invariable  eo  pre- 
nant l'avis  des  s^'naienn  ;  mais  ordinairement  on 

demandait  d'abord  celui  du  prince  du  sénat,  jk 
moins  qu'il  ne  se  trouvât  dans  l'assemblée  un 
eonsul  désigné,  alors  c'était  à  lui  que  l'on  s'adres» 
sait  premièrement.  Les  autres  étaient  ensuite  in- 
terroges suivant  les  dignités  dont  ils  avaient  été 
revâtul.  Il  parait  que,  de  même  que  les  consuls 
désignés  donnaient  les  premiers  leurs  opinions,  les 
préteurs  et  les  tribuns  nouveUtfnîent  élus  jouis- 
saient d'unè  espèce  de  pr<  Ti  i  t;;ce  sur  le  rc»le  de 
i'drdre.  consuls  observaient  ordinairement 

pendant  toute  l^nnée,  pour  interroger  les  s»- 
nalcurs,  l'ordre  qu'ils  avaient  suivi  en  commen* 
vaut  leurs  fonctions.  Uais  postérieurement ,  et  sUr* 
tout  sous  les  empereurs  ,  on  les  iolerpelbit  dans 
!  ordre  qu'il  plaisail  au  président  du  sénat-  d'adop* 
ter.  Les  sénateurs  répondaiebt  taniut  debout,  tan- 
tôt assis  ;  debout  quand  ils  ouvraient  un  avis ,  assis 
quand  ils  se  bornaient  &  adopter  celui  d'un  autre. 
Les  consuls  n'avaient  pas  le  druit  d'interrompre 
celui  qui  parlait ,  lors  même  qu  il  s'écartait  de  la 
questiosi ,  ce  qui  se  faisait  quelquefois  pour  ab* 
surbor  letemjpsde  la  sésuco;  mais  ordinairement, 
lorsque  les  discours  étaient  d'une  longueur  déme- 
surée et  d'ailleurs  touliies,  les  clameurs  des  au- 
tres sénateurs  obligeaient  roratourdos^inlorrompre. 
Si  quelqu  un,  eu  émettant  une  opinion,  avait  ren- 
fermé dkos  son  discours  des  articles  distincts ,  dont 
les  uns  pouvaient  être  adopt^  et  les  autres  répétés, 
on  demand;iil  ordiuairenieAt  que  l'opinion  fut  di- 
visée ,  et  qu'on  proposât  chaque  article  à  part ,  ce 
qui  s'exprimait  par  le  cri  f^Mde. 

Quantf  diverses  opinions  nvsirnt  été  proposées  et 
approuvées  par  un  certain  nomiire  de  sénateurs,  le 
consvd  OU  le  magistrat  qui  présidait  la  séance  pott* 
vait  mettre  aux  voix  celles  qu'il  j  figeait  à  propos,et 
omettait  celles  qu'il  désapprouvait.  Four  recueillir 
les  voix ,  le  président  Caisait  placer  d'un  côté  de 
la  salle  ceox  qui  étaient  do  l'avis  du  décret ,  ot  de 
l'autre  eèté  les  opposaos  Do  là  rexpression  de  p«- 
difnis  in  strAi-m  mat  i.-c^   et  le  8ul>stantif  pedatii  , 

pour  désigner  ceux  qui  votaient  sans  parlof .  Le 
déerel  rendu  prie  sénaf  portail  le  nom  de  Semmhn 

Consnlte  (V.  ce  mol)  ,  cl  était  rédige*  par  des  scriLcs 
publii»  dans  les  cas  ordinaires  ;  pAt  un  des  séna- 
teurs ,  si  Ja  délibération  était  secrète.  Ensuite  on 
le  déposait  au  trésor,  où  i!  f-lait  cm  e^lslré  ,  et  c'é- 
tait cette  formalité  qui  lui  duuuait  ioice  de  loi} 
car  jnsquo-là  on  n'était  pas  encore  tenu  d'y  obéir. 

3«  PttUntnte  si  «ttri^ttimu  é»  sinai  à  ^ 

verses  époque** 

Le  pouvoir  du  se'nat  subit  diverses  variations* 
Dausi'oiigiue  ,  les  sénateurs  délibéraient  surtoutofl 
les  affaires,  et  les  rois  étaient  toujours  censés  .i,./r 
d'après  leur  avis.  Mais  Ta rquin-le -Superbe  r«)^ts 
cet  usage ,  agit  d'après  loi-mlroe,  exUa  et  fit  mourir 
les  prinriiKiut  sëuatcur^ ,  ei  nf  les  remplaça  point. 
De  là  la  révolution  qui  substitua. 4  la  aaonarclue 
le  guuvMMMsent  consulaite. 

ImnédiaiemoBt  eprle  ee  pend  Aan^m/mH^  le 
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•ooTWÛaetrf  r^âa  d»o»  U  s^nati  tcui  il  décidait 
toatet  !«■  «AliN*  ,  «t  Itt  magistrat*  aVUtent  qut 

le*  ex(fcntcur«  de  tes  volontés.  On  nepoiiTait  même 
convoqutr  une  asscmiiléa  du  pcuiile  sam  sou  con- 
■«BteaitBt*  Mais  It*  MMiran  ic  rendirent  bientôt 
odieux  parleur  oigueiLleon  «Jms  de  pouvoir  et 
leur  inhumanité;  la  multitadc  exaspérée  lorlit  de 
Rome  ,  l'cmpara  du  Mont-Sacrd  ,  se  créa  des  tri- 
i>uo(,  «L  dà«  lor»  Tautorite  du  sénat  fut  affaiblie. 
IjO  droit  que  s^brrogèrent  let  tribuns  J'invalkler 
les  sénatus  consultes  par  leur  opposition  porta  tur- 
luul  un  coup  fatal  à  Ht  toute -puissance  sénatoriale, 
D*aillenrs  les  lois  importantes  furent  toutes  faites 
parle  peuple,  et  le  sénat  n'avait  guères  &  s'oc- 
cuper que  d'oidonnances  et  de  mesures  d*exé- 
eutioo.  Gepoiidant  aucune  détermination  grave 
n'était  prise  sans  son  avis ,  et  à  la  téte  de  toutes 
les  lois  étaient  ces  mots  :  Senatus  decrtvU^  populus 
t'ussit. Voici  les  parties  de  l'administration  qui  ap» 
forlennieol  spéculenent  nu  sénat  ^naad  J«  gouver- 
nenent  de  Bocne  fut  bien  finé. 

La  conservation  de  la  religion  pabliquo. 
a"  La  dÎMCtioa  da.tiéior,  ot  î'eaaploà^MvoBW 
poUios. 

3^  La  taatia»dBBpra«SM«i&  usigner  aas 
•«Iset  aux  prêt— <t la  piwogitiatt àè  1— r 

asandemeot. 

4^  La  QoaitMitiMi  dotaaftasiadeBft  (  les  réponsss 

aux  ambassadeurs  étrangers. 

5^  Le  dit>it  de  décerner  des  aetieastdo  criées 

{tour  les  victoires  »  et  d^ccorder  le  IriompM  ou 
'ovation. 

6**  La  ponnnile  des  crimes  Publics  ,  le  jugement 
des  débats  entre  les  alliés  et  les  villes  soumises  à 

Borne. 

j°  L'interprétation  des  lois. 

La  droit  d'ajourner  les  aissmUées  du  peu* 

(la. 

Cet  état  de  cboses  se  maîoliot  i  peu  prêt  jusqu'à 
la  nort  d'Auguste.  Tibère  seosbla  augmenter  le 
ponvoir  dn  eénat,  «n  lai  «oaftront  le  drait  è»  créer 

les  magistrats,  et  de  faire  les  lois.  Mais  comme 
«'était  lui  qui  disposait  réellemeot  de  toute  celle 
augmentation  extérieure,  ce  pouvoir  a^élSit^Wa' 
aoira.  £n  effet  i  toute  demande,  à  toutP  proposition, 
dtail  ordinairement  joint  un  discours  d«  l'empereur 
(aoaamé  EpUtola  ou  lihel>us) ,  et  les  sénatean« 
sans  ouvrir  ia  discussion  ,  se  hâtaient  d'acquie>cer 
ao  vcsn  du  prince,  en  criant  d'une  commune  voix  : 
omne-1 ,  amnet. 

L'hnLitude  de  prendre  dans  prestpie  toutes  les 
circonstances  Tavis  du  sénat  ne  ee  maintint  pas 
loi^temps ,  et  les  empereun  substitoèreat  biflllftt 
aux  lois  sénatoriale'»  leurs  reserits  et  leurs  cons- 
titutions (V.  ces  mots).  En  vain  Trajan  et  Mare- 
Aurèle  essayèrent  momentanément  de  relever  la 
iqplendeur  de  cet  ordre,  en  le  consultant  plus  souvent: 
leurs  successeurs,  jaloux  d'nereer  toute  Vsutorilé, 
<î<<truisirent  leur  ouvrage.  En  vain  aussi  en  quel- 

Î[ues  occasions  le  sénat  s'arrogea  ou  reçut  de  l'armée 
e  droit  de  nommer  les  empereurs}  la  plupart  du 
temps  il  était  forcé  de  leceToir  le  maître  que  les 
soldats  lui  imposaient.  Dès  lors  sa  puissance  de- 
vint tovt4-fait'  nulle  dans  l'état  :  seulement  on 
consers'a  le  nom  de  sénateurs,  afin  d'avoir  des  titras 
liODorifiques  à  donner,  et  de  ne  pas  renverser  de 
CMld  en  comble  l'antique  édifice  da  gonvcrnement 
fa«Mia>  Enfin  Justinien  l'abolit  par  une  loi  for- 
aaolleea  568«  iSai  ans  après  son  institution.  Cïc, 
p.  Saxt,,  c.  65;  p.  I^g.  Manil.^  c.  2i  ;  Verr.,  a  ,  c. 

49 «3.  ép.  5.  —  r.  X.,  I .  C,  a  i  9  ,  C.  ay 


e.  17.  —  Séii^,  ,  ff/en/.,  5,  c.  t5  {  E]p..  47.—  Tae,  k 

Juu.,  3  ,  V.  177.  —  Stnce  ,  5.  —  Dion  C«M.,^3,  c.  * 
47 :  54 ,  c.  14  ;  55,  c.  3 ,  i3  ;  60,  c.  7.  —  Âulu- 
gelU,  12,  7  :  14  ,  c.  7.  * 

SÉNATIIS-CONSULTE,  -fr/m  .  dénomination  ' 
générale  donnée  à  tous  les  actes  faits  au  nom  du  sé- 
nat. On  eppelatt  les  résolutions  du  sénat  SennUts- 
contuite  per  discessionem  qnaoà  on  recueillait  les 
suflfrages  simplement  en  séparant  les  votans  en  deux 
partie*  ,  sans  prsarif*  d*atM  de  vive  voix  (Y.  IteK. 
bÉllAJ ,  S.  a,  dernier  paragraphe).  Les  autres  gar- 
dsîent  simplement  le  nom  de  Senatus-consMlts  on 
dec  elum.  Quelquefois  les  se'natus-eansulte*  tOU- 
diaient  f  des  objets  qui  ne  pouvaient  être  ilirulguési. 
ils  étaient  ators  nfdigcs  par  des  sénateurs  raemse 
et  non  par  des  Senties  ordinaires  ;  alors  on  appe- 
lait le  décret /«n'tam.  Dans  la  rédaction  d'un  décret, 
on  écrivait  d'abord  le  temps  et  le  lieu ,  ensuite  la 
nom  des  sénateurs  présens,  puis  la  proposition  mémo 
avec  le  nom  du  magistral  qui  en  était  l'auteur.  A  la 
suite  de  oepAlambule,  on  écrivait  le  texte  d|»  déqret* 
Ainsi,  par  exemple,  un  décret  était  ainsi  eoagus 

Tewafi/s  ctntniti  aucintittê 
frtêlk  Kml.  wtoh,  im  g«th  JpottiHU 

âtfihendo  adfnerunt  L.  Dnmitius^P .  CanulHim^dK* 
fuod  M,  ÀEmiiius  coi.  vtrbaJkcH  <fe..«<« 
sK»  êâ  ntêm  «wn^nuU  a/,  ête* 

Qiattd  les  tribune  avaient  formé  opposition,  aé. 
le  mentionnait  k  la  fin  dans  cette  formule  : 

Ht4ie  sénat,  consult.  interctssit  C... ,  tribuws 
pMts, 

Ces  d/crels  étaient  ensuite  portés  au  Irc'ior,  et 
c  cUil  à  dater  de  l'instant  où  ils  y  étaient  euregiS' 
très  parmi  les  autres  lois,  qnlls  étaient  rei4tus  d  un 

caractère  d'autorité,  et  obligeaient  les  citoyens.  Cir., 
:  ép.  fam  y  8,  rp.  8  ;  pour  Sylla,  c.  14.— 2*.  X.,  3,  c. 
\^Sutt.,  r.  d'ÀtifT.,  r./|.l— r«.,  >faa.,a,c.  5i. 

' — Cnpitol.,  V.  de  Gard.,  I2. 

SENE,  rocher  sur  lequel  Jobathas ,  fils  de  Saûl  < 
'  accompagné  de  son  écuyer ,  délit  les  PhsUsttaar 

I.  SENECIO  (GLÀtJOiCS),  favori  de  Héron,  c( 
l\m  des  eompagnotts  de  ses  éelMucbes. 

a. — (ToLLItls),  Romain  qui  conspira  contre  Né- 
ron, et  qui  fut  condamné  à  mort,  quoiqu'il  eût 
dénoncé  toiu  ses  complices. 

3k— (Q.  Hkumxii»)  ,  Bomain  distingué  par  ses 
,  vertus  et  ses  talens ,  fut  mb  k  mort  par  Domitien, 
pour  svoir  composé  la  vie  d'Helvidius,  un  des 
ennemis  de  «  prince.  PtiM  ,  5  ,       M.  -«^iMat 

À  g  rie,  c.  a. 

4.  ~-  un  des  partisans  de  Maxence 
5..^  ate.,  consul.  T.  Soenie. 

1.  SÉÎÎEQDE  (L.  knVJEVS),  -nera  ,  rliétcur 
latin  du  siècle  d'AifcusIe,  né  à  Cordoue  en  Espa- 
gne ,  d'une  famille  de  cbevaliers  romains,  envirou 

58  ans  avant  J.  C.  ,  épousa  Helvie  ,  illustre  dame 
espagnole,  dont  il  eut  trois  fils,  Sénéque-^e-phiJo- 
sophe  ,  M.  Anniém  Novatns  Gallioa  ,  et  Annnus 
Mêla,  pire  du  poète  l-ucniu.  Sous  Auguste,  il  vint 
à  Rome,  et  y  professa  la  rlieturique  avec  distinction 
!  jusqu'à  r&ge  de  5a  ans  II  est  surtout  connu  par  un 
recueil  de  déclamations,  que  I  on  a  fau'îS'^tnent  ot- 
trihué  i  son  fils.  Ce  recueil  so  compose  de  deux 

ftarties,  intitulées  l'une  :  SumsoriarumyJJ''<!r  /, 
'autre  O>ntroversiarum  lUn%  X'  De  ces  Vis.  livres 
j  de  controverses,  nous  n'avons  que  les  i",  a*,  7*, 
!  a»  et  lO*  ,  et  seulement  quelques  extraits  de*  au- 
j||res.  Celte  perle  n'est  nos  beaucoup  à  r^etler.  Co 
irbéteur  pféMnU  déjà  doa  Iraeéb  frappanias^e  a»» 
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raiigoflt,  et  noie  quc^ue»  belle!  p^ru^cj ,  quelques 
liradM  iUgkole*  dans  une  foule  de  »uLtilites  et  de 
dîelateatiofu.  Sënèque  avait  dans  sa  jeunesse  une 

midnoirr  ai  prcdi^i'^i'î*  qu'il  rf^pctait  deux  mil!'" 
ttoms  ;|a'oQ  avaxt  f  rononc«ia  uae  bculc  ioi»  l-d  sa 
|ireseoce,  sans  se  tromper  sur  l'ordre  dans  lequel 
im  les  avait  rc'cllës,ou  plus  de  deur  cents  vers 
|<rouoncés  par  aulant  de  pcrsoDunes.  Quintil.  ,8, 

'  3.  S  3i  ;  9, é.  a,  S4>    9*'  —  4,  *>. 

40,  V.  a. 

a.— (L.  AmrJBtrs  )  -ca  ,  filt  éu  fréeiitnl ,  connu 

mus  le  nom  <le  Scnèque  î*-pbilo«npliP ,  na  jmt  à 
Cordoue ,  vers  l'an  6  avant  J.  C,  ou  selon  d  autres 
l>n  9  ou  3  4*  J.  C.  II  fut  fonnë  à  IVloquence  par 
•un  père,  et  à  la  pliilosopliie  par  le^  plus  celMi.^ 
i^loictens  de  son  temps.  U  pialiqua  pcui!jiiU|ucl<{iies 
Années  tci  abslinencea  de«  P)  lliagot  iciens  ;  niai^  il 
J  renonça  lorsque  Ti)ière  eut  menacé  de  punir  une 
tv<:le  de  Juifs  qui  s'abstenait  de  certains  mets.  H 
dtibuta  aVec  succès  an  barreau.  Ses  plaidoyers  furent 
tdmirrs  :  mais  la  crainte  d'exciter  la  jalousie  'de 
'Caligula ,  qui  aspirait  «utsi  \  la  gloire  de  IVlo- 
quence ,  l'obligea  Je  rotnmcei  à  cette  c.irrière  Mal- 
gré les  précautions  de  àenèque  pour  ne  point  exciter 
a  kain«  dt  Caligula  ,  ce  prince  forcent  résolut  de 
le  faire  mourir;  et  Sc-nèque  n'échappa  à  ce  danser 

2 ue parce  qu'on  fit  accroire  à  l'empereur  que  la  fai- 
lette  de  sa  santé  ne  lui  permettrait  pas  de  vivre 
)oTig-temps  II  lirl^jua  cusulle  les  charges  gubli- 
•  uec.  11  ubtiut  la  charge  du  questeur  ;  mais  il  ne 
I  «xcrf a pa»  long-temps  ;  Mc&salinc  Tenveloppa  daus 
une  accutatiou  d'adultère  qui  fut  intentée  contre 
Ie«  f^dactenrt  de  Julie  LWilie ,.  veuve  deYicinius, 
Vunde  SCS  Lieiifailcur»  ,  ol  ]<•  fit  r  luntetel  reléguer 
dans  l'île  de  Corse.  L'aocusaliou  ue  paraissait  nulle* 
ment  folid^« 

Senèrju»?  composa  Janî  les  prtmîers  tPmps  de 
ton  exil  des  libres  de  consolation  qu'il  ad^e^sa  à  sa 
anère  Halvie.  Il  parle  dans  cet  ouvrage  le  langage 
le  plus  fort. cl  le  plus  sul/lunc  ;  il  clair  Iniît  le  la'île 
de  la  pbilosopbie  stoicicauc  Maiison  cnur.igL-si'  de 
IBMitit  bientôt  .  et.  afin  d'obtenir  son  lappel,  il  eut 
recours  à  la  plus  basse  flatterie  envers  Pol)fbe,  af- 
franchi de  Claude  ,  auquel  il  écrivit  un  trait<$  de 
C<»«-«o//i/(Ort  piHir  apaiser  la  douleur  que  lui  cau- 
aait  la.  jnort  d'un  frère.  Malgré  ses  prières ,  00  le 
laissa  liuit  ans  dattf  Mtt  exil ,  et,  sans  la  révolution 
iirri»c'e  à  la  cour  de  Claude  par  la  chute  de  Mcssa- 
liue,  il  courait  risque  d'y  passer  toute  sa  vie.  M.iis, 
lorsqu'Agxippine  eut  épousë  l'empereur,  elle  rappela 
Stinèque,  pour  lui  confier  ]  ^iti.  n  l  -  s  :t  fil»  P»'é- 
ron,  qu'elle  voulait  élever  a  I  cmj  ue.  Jaiu.iis  pbilc- 
sophc  nVeliOua  plus  complètement  dans  I  i-duculiun 
d'un  prince  que  Sénèque  dans  celle  d«  ^'éron  ;  ce 
prince  ne  retira  de  la  socî^é  et  des  soins 'de  son 
mattre  que  les  dehors  d'une  o  hicadon  littéraire,  su- 
perficielle .  etl'usage  d'un  certain  nombre  de  phra- 
se» 'sons  lesqnëllee  il  cacha  pendant  cinq  ans  des 
P'^ûti  abjects  et  des  vices  wiSieiiï.  Ce  n'est  poial  ce- 

iieudanl qu'à  l'imitation  de  quelques  modernes  il 
aille  accuser  Sénèque  d'avoîrinsptréà  son  élève  ees 
goûts  êt  ces  vices  aboniimhîcs  ,  rfui  ont  rendu  son 
nom  à  jamais exécrah'.c.  Ce  «jui  prouve  le  cuMliaue 
c*ast  <^ue  dans  les  premières  anuc'es  r»'éron  lut  un 
bon  pnrice  et  que  Scnèque  fut  disgracie'  dès  que  ce 
mansUe  se  livra  sans  retenue  à  tous  ses  pencLans. 

f^éron  marqua  d'abord  de  la  reconnaissance  0 
•OQ  raaitre ,  et  s'il  ne  lui  confia  pas  les  premières 
dignités  de  l'étal,  il  le  combla  di*  rtelienes  et  d'Iion- 
1:1  ;ii  î.  StMi^fjtir  ne  ct"ut  point  dëroj^er  aui  in.Ttiiius 
aé%«rcs  du  portique  en  acceptant  des  trésors  ini- 
tnenset  et  qui  passent  toute  croyance.  Dans  la  Bre- 
tagne truie  il  r.vait  (?e5  Lions  ponr  niil!i  r:s  cîe 
aettercct  (environ  (io  millions).  Mais  las  cuntcin- 


pcrains  louent  lo  tioLle  ulage  qu'il  f.itjjît  do  «a 
iortune  ,  ne  s'en  servant  que  pour  taire  du  bien  , 
et  ne  se  livrant  è  aucun  des  excès  auxquels  S*abail- 
Inniisient  tous  les  riches  de  Rome. 

La  pui;î&ancc  de  Sénèque  diminua  en  même  temps 
que  les  vertus  factices  du  prince,  et  cessa  totalement 
à  la  mort  d'Agrippine.  On  l'accusu  de  n'avoir  poÎDt 
été  innocent  de  la  mort  d*  cette  princesse. 

Au  bout  deifuaire  aiu,  Xcron  ,  las  de  laprésenee 
^un  homme  étranger  i  «çs  vices,  ou  impatient  da 
jouir  de  ses  richesses,  tenta  plusieurs  fois  de  lui 
ôter  la  vie.  Se'nèqnc,  instruit  des  funcie»  (î;<.p.  ci- 
tions de  l'empereur  à  son  égard,  songea  à  mettre 
ses  jours  en  sûreté.  11  ofTiil  tousses  biens  à  Tarn» 
pcrrur,  L'I  lui  demanda  la  permission  de  se  retirer 
de  1  1  i  „..r.  i.'jrlifificu».  i'îeron  n'ayant  pas  vouiu 
;  «recpter  cette  donation,  Sénèque  feignit  UttO  ma* 
ladie,  et  i.c  sortit  plus  de  sa  maison.  I.a  cnnjuratioo 
de  Pisoii  ayant  l'Ié  découverie  quelque  temps  après, 
•  >ii  »iMi]içi>una  ScuèquB  d'y  avoir  eu  part  ;  mais  il 
ne  fut  nommé  que  par  ^iatalis,  l'un  des  principaux 
conjurés,  qui  même  ne  le  chargea  pas  beaucoup.  Il 
<rit  seulement  qu'il  avait  ele  envoyé  p  u   f'ison  à 
.Sénèque,  pour  lui  faire  des  reproches  de  ce  qu'ils  ne 
se  voyaient  plus ,  et  que  Sénèque  avait  répondu 
qu'il  ne  convenait  aux  inte'réts  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre  qu'ils  entretinssent  commerce  ensemble  ; 
mais  que  sa  ^Aretd  dépendait  de  la  vie  de  Pison. 
C'en  fut  assct  ponf  que  Néron  le  crût  coupable.  Il 
lui  envoj^a  aussitôt  l'ordre  de  se  duuuer  la  inort.Sé* 
nèque  était  à  talsle  avec  sa  femme  Pauline  et  deux 
amis  lorsque  le  messace  de  rcnpercur  arriva  I  i  reçut 
Cet  ordre  cruel  avec  fermeté,  et  même  avec  joie,  et 
se  contenta  de  dire  qu'il  c!lait  clonné  fju'un  prince 
qui  avait  fait  périr  sa  propre  mère  et  ses  amis  les 
plus  chars  eût  été  si  long-temps  1  se  défaire  de  son 
iiKTifre.  Il  demanda  la  permissido  de  dispuser  de 
ses  biens;  mais  on  la  lui  refusa,  et  \U  furent  con- 
fisqués. Il  dita|ots  ■  ses  amis,  qui  fondaient  eu 
laimea  :  «  Que  puisqu'il  ne  pouvait  leur  faire 
part  de  ce  qu  il  croyait  posséder,  il  leur  laissait  au 
moins  sa  vie  pour  modèle.  •  Pauline  ,  son  épousa 
chérie,  résolut  de  mourir  avec  lui ,  cl  tous  deux  se 
firent  ouvrir  les  veines  en  mime  temps.  Mais  Néron, 
i|us  aimait  Pauline,  ordonna  qu'on  lui  conservât  le 
vie.  Sénèque  était  tellement  exténué  par  son  absti- 
nence contiouetle  qu'il  ne  coula  point  de  sang 

de  ses  veines  ouvertes.  Il  eut  rc(«i;irs  à  un  liain 
ciiaud,  dont  la  chaleur,  mêlée  à  celle  de  quelques 
liqueurs  fortes,  rétouflà.  Il  parla  beaucoup,  et  avee 
autant  d'elonuenec  que  de  satj'eçse  en  attendant  la 
mort,  et  ce  qu  il  da  lui  l  ecuehli  par  ses  secrétaires, 
et  publie  depuis  par  ses  amis.  Celte  Irisie  scène  ar» 
riva  l'an  65  de  J.  G.  Son  corps  lut  brûlé  sans  pompe, 
comme  il  l'avait  urduuuc  pur  un  testament  qu'il 
avait  fait  loi^qu'il  était  encore. eo  faveur  aupré  de 
^téron. 

Nous  avons  tnie  grande  par'»*  des  ouvrages  de 

Scnèque,  Ce  sont  :  i"-'  le  Traile  des  bienfaits, 
eu  sept  livres',  un  des  ouvrages  de  sa  vieillesse» 
et  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  mérité  radmimtion 
de  la  postérité;  30  de  la  Colère,  en  troii  livres; 
3"*  de  la  Clémence  à  Néron  ;  de  la  Iranquiliité 
de  l'âme;  5"^  de  la  Vie  beureuseî  fl*  de  U  Brièveté 
de  la  vie  ;  y*"  de  la  Conjlance  dn  sag**  ;  8'  de  la  Tro- 
vidciice  ;  9°  de  la  Retraite  du  bage  ;  io"  CoqsoIjI.ui^ 
à  Ilclvie,  Consolation  à  .Marcic ,  Consolation  à  l'o- 
lybe  ;  i  !<>  sept  livres  de  qucitions  naturelles  ou  phy- 
siques;'la*  cent  viogl-quaire  lettres  à  T.ucilio» 
Jnrii  r;         J'.Apfdokocyntn-is  (V.  ce  mol  ).  Ou  lui 

t  attribue  aussi  des  tragédies  et  quelques  cpigrammra 
et  poésies  dirersee,  quj  se  Irouveat  dans  la  eollec- 
tioii  de  i«i  ouTret.  y.  ci-dewoiis  SiMi^oi  tsTsAf 

IroiQUB. 
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TouBdéeèlcDt  aneiniagmitioQ  Tire,  tin  «prit  pro 
,  tîigioQX,et  un  excellent  jugement  développé  cl  per- 


  ipl   .  , 

idmiliett  d'une  cour  brillante  et  corrompue,  et  dan 
.1»  dasM*  inférieures  de  Ja  iociéli.  Lui-même  avait 
mhi  les  virinitttde*  èt  U  forlmn*,  etafûtpau* 

nelV-xil  i  l  f  ih  de  toutes  les  grandeur» ,  du  «ein 
des  grandear*  à  la  reloùte  et  à  la  disgrâce.  C'est 
]i  oe  qui  fait  qoe  tes  wkrfftê  sont  devenus  le 
manuel  de  tons  les  lionim/'S  qui  airaent.l»  pb»- 
Utsopble  pratique  ,  et  surtout  de  ceux  qui  Tivent 
dans  !•  fnnd  monde.  Peut-être  n'existe  t  îl  pas 
'tn  seul  ouvrage  qui  contienne  une  telle  richesse 
il  obier  valions  propres  à  corriger  et  à  ennoWîr  le 
«MClère,  à  assurer  l'empirp  dt- la  raison  su  f  1?^  pas- 
sions, k  inspirer  !•  modération  dans  le  lionlicur,  la 
patieneedans  Tedirersite.  Il  y  ena  peu  où  t'oo  trouve 
(ant  de  tableaux  des  diverses  situations  où  riiommé 
peut  le  troBvert  tracés  avec  un  pinceau  aussi  ferme 
et  aussi  ing^meux.  La  .morale  da  Sënèque  est  si 
l»ure,  si  élevée  et  si  persuasive  ,  que  S.  Jérôme  n'a 
point  lialancë  à  le  mettre  au  nombre  des  auteurs 
clifrflian*.  Comme  philosophe,  Sénèque  fut  éclecti- 
que,et  quoique  plus  parliculièremant  prononce' pour 
les  stoïciens ,  il  s  écarte  fréquemment  de  leurs  opi- 
nions, et  ne  conserve  de  leur  système  que  h  mo- 
rale. Une  ancienne  tradition  de  l'Eglise  le  repré- 
scule  comme  ami  de  S.  Paul ,  ce  qui  n wre  en  soi 
auCttneesiiècP.ribviaii<'ntLl.Hue.  S.  Paul  avait com- 

Saru  en  Grèce  devant  le  tribunal  de  Galliuu  ,  frère 
e  Sénèque,  qui  avait  pu  linstroire  des  dogmes 
jirêchés  par  l'anotrc,  ci  lui  faire  naître  le  dtMr  tîc 
le  connaître.  Il  était  ensuite  venu  passer  plusa  Ur» 
années  k  Rome,  dans  le  temps  de  la  faveur  du  phi- 
losophe. Cette  stivrosilion  expliquerait  la  couleur 
clirctienne  de  quelques  ouvrages  dont  les  idées  ,  et 
juêoie  les  expressions  ont  une  ressembUnaa  pai^ 
faite  avec  les  épi  très  de  l'Apôlie. 

Quant  Rustjle  de  Sénèque,  il  e&t  brillant,  et  même 
souvent  éloquent;  toujours  spirituel  ;  mais  un  p«U 
>  ,'<  l;<Mc!ie'  ,  Iirrisse  du  nu  l.tpliores.  d  alluiionï  un 
peu  ol)icures,  de  tirades  ctudiees,  (Vauliilitsts,  quelr 
«juefois  même  de  pointes  tout-à-fait  ridicules.  Sé- 
nèque ne  peut  être  lu  comme  c'fufle  littéraire  que 
par  des  hommes  ilont  le  goiil  est  furmé. Aussi  Quin- 
tilicD  l'accusi-l  il  d'avoir  corrompu  le  goût  de  son 
«iècle-  Tout  le  monde  voulut  1  imiter,  et  on  n'imita 

3 ue  ses  défauts;  delà  le  commencement  de  la  déca* 
«née  de  la  littératui-e  latine.  Tac. ,  tnn  ,  I2,  c.  8; 
I."?,  C.  43  ;  l4»  c.  7,  52  et  53  ;  i5,  c.  60,  62. — Snet.^ 
JNVr.  — D.  Cass.—Qnintil.,  9,  c.  8  ;  10,  c.  1,  S  »*5- 
—  Jtii^,^  5,  i>.  in8  -,  8,  V.  311.  — Jlfarl.,  I,  ép.  6a, 
V.  7  ;  12,  cp.  36,  V.  8. 

'  Tj8S  meilleures  éditions  de  Se'nèquc  sont  celles 
d'EUévir,  A-nislerdam,  .  l  '  diîion  yariontm^ 
Amsterdam,  i652,  et  celle  d«  Ruhkopf,  Leipstk, 
1 797-1808.  n  fait  partie  da  la  collection  da  M.  Le* 
maire. 

3.  —  XE  Tkagkjcï  ,  auteur  sous  le  nom  dttqnel 
nous  avous  dix  tragédies  latines,  les  seuls  monu- 
MlfllU  ^i  nous  restent  du  thcatre  tragique  des 
Romains.  Ces  dix  tragédie!  se  nomment  M«dét , 
Hippolyte  .  les  Troycnaes  ,  Agamemnon  ,  Œdipe, 
TliycsJe,  Hrrculc  furieux  .  Hercule  au  niotil  OEla  , 
la  Tbébaïde,  Octavie.  Qp  a  long-temps  cru  qu'elles 
dlaient  de  Scoèque-le-l'hiloiophe,  opinion  qni  en 
elle-même  n'aurait  rifn  d'invrai-iemblable ,  vu  que 

et  au 


qui  règn<*  dans  ces  pièces  empêche  de  croire  qo'dla 
apparfiennent  fontes  au  mima  anleor.  Juste  Lipaa  ^ 

a  pense'  que  Me'dc'e,  celle  de  toutes  que  générafemenl  _  " 
on  regarde  comme  la  meiUcuie,  était  de  Séoèque- 
le-PtuIosophe  (en  effet  Ouintilien  (9,  c.  8  )  dil  que 
Sénèque  avait  fait  une  Médee),  et  que  lesautresan- . 
partienncnt  à  un  autre  Sénèque,  qui  anraîtfécu  du 
temps  do Trajan.  La  plupart  des  critiques,  ad  p 
tant  en  partie  cette  hypotiièse,  allribueolâ  Séucque 
Médée,Uippolyte,  Agamemnon  ei  les  Troyennc» , 
antqiu'lles  mi'nie  (jucifines-uns  donnent  la  prf^fc'- 
rence  sur  Médéc.  Pour  les  six  autres  pièces  ,  ils  oe 
tes  regardent  pat  comme  l'ouvrage  d^un  seul  poète; 
il  1  pensent  que  ,  sorties  delà  pHtmc  de  plusieurs 
•crivaitis,  elfes  ont  été  annexées  au  recueil  des  tragé- 
dies de  S<  nèrjue  par  laa  éditeurs  et  les  «opistct ,  ca 
qui  les  a  fait  attribuer  au  m?me  auteur. 

Quant  au  mérite  Uuéraire  de  ces  compositions 
dramatiques,  aucune  n'est  véellemenl  digne  du  noaa 
dr-  iraj  jif  Toutes  pèchent  par  le  plan  et  la  mar- 
che de  la  laide:  toutes  sont  vides  d'action;  toutes 
abondent  «n  déclamations,  en  descriptions  inutiles, 
en  sentences  pompeuses ,  en  harangues  déplacées. 
î.es  auteurs  semblent  n'avoir  ett  pour  lïut  qno  da 
réunir,  à  l'aide  d'un  cadre  draru  s'i  [ue  ,  des  thèmes 
ou  exercices  scbolastii{nes.  On  y  trouve  cependant 
quelques  situations  frappantes,  et  des  mots  vraiment 
tr.ipiques.  Le  Quil  moui  ût  des  Horacei,  le  Moi  de 
Medée  appartiennent  à  Sénèque.  La  versilicalion  est 
harmonieuse  et  Tariée.G'astla  pacUa  véritablement 
louable  de  l'ouvrage. 

SÈIs'  ES,  nom  des  Druidesses  et  en  particulier  des 
vierges  de  l'Sle  de  Stna  (Sain) ,  d'où  vient  sans 
douLe  leur  nom.  Elles  étaient  attachées  au  culte 
d  une  divioilé  gauloise  ,  et  gardaient  une  per- 
pétuelle virgiuilé.  Les  Gaulois  croyaient  qu'elles 

fiouvaicnt  exciter  i>ar  leurs  chants  des  tempêtes danS 
es  airs  et  sur  les  mers,  prendre  toules  sort.es  de 
formes,  guérir  les  maladias*  las  plaies  invaléféaSi 
et  prédire  l'avenir. 

SL>  1 A  (Sepnu),  v.  de  la  Iviburnic,  cbcx  les  I»pJ- 
des.  iiii  S.  de  Tarsalica.  Plint  ^  3,  C.  21. 

SI ,.N I  US  (  Scncx,  vieux  diïinité  romaine  fui 
présidait  à  la  vieillesse. 

X.SKNINA,  lieu  désigné  ëommc  la  frontière  de  la 
Terre  SaintciiVom^,,<:.  34).  .li  est  nommé  aiUeuis 

Siua.  </('«.,  C-  i5. 

—  V.  StNA. 

SEr^INA:\H  ,  j  r-ilne  d'Asiequc  l  onplaccentre  lo 
Tigrcct  l'Euplirale,  un  peu  au-dessus  de  ia  jonction 
de  cci  deux  fleuves  ,  sans  qu  on  puisse  cm  fixer  les 
bornes  d'une  manière  cerLatne.C'estdaas celte  plaine 
que  s'établirent  les  enfans  de  Noé  après  Te  déluge , 
et  qu'ils  élevèrent  la  fameuse  tour  de  Babel.  C'est 
de  cette  plaine  que  partirent  les  hommes  pour  se 
répandre  <ur  toute  Ut  terre.  Cefi.|  c*  to,  v.  lO;  c.  11 , 

SE>  A  CllÉRIB.fils  de  Salmanasar.cpi  d'Assyrie, 
succeda.à  sou  père  l'an  714*^.  J.C  feéclias,qui  ré- 
gnailalorsàJcrusalem.aYa»^  refusé  de  payerli  U  iliU 
auquel  Tcfflai-Phalasar  avait  soumis  Acli»s,sou  pré- 
décess«ttr,SenoscIiéril)  entra  dana  la  Jndéa  avec  une 
armée  formidable,  pr't  les  places  les  plus  fortes  et 
passa  les  liabitansau  fil  de  i'épée.Kzéchias  s'enferma 
dans  sa  capitale  et  se  prépara  ^  so  défendre  vigoureu- 
sèment.  Cependant  il  envoya  demander  la  paix  i 
Scnnacbéribqui  ex'igcade  lui  trente  talens  d'or  et 
trois  cents  d*aTgent  ;  mais  lorsqu'il  les  eut  reçus,  ce 
prince  parjure  continua  les^oslilite's  el  refusa  d«  lo« 
er  le  siège.  Eu  puuilion  de  celle  perfidie,  Diett 


Quintilieo  cl  Tacite  s'accordent  à  dire  que  c  „  • 

tcur  faisait  beaucoup  de  vers. Mais  d'abord  il  est  quel-  envoya  dans  le  camp  de  Sennachérib  lange 
r;  nf  j-unes  de  ces  Iricrdie";  rj-ii  5ont  vraiment  indign'"s   terminaleur  ,  qui  dauf  *** 
àu  5ciièque|  en  2*' lieu,  la  grande  différence  de  st vie  1  ^uatrO'TiDgt-cinq  miU 
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cMM  èétHm .  IMbMmt  iMM  Mf  A»U .  et  fut  to<  i 

Mnive  par  tes  deux  fil»  aine?  au  p^Pt?  (îp  1  autél  de 
soodieu.  A«»raaaon,  le  plu»  icuoe  de  ses  enfaos, 
laîtaec^da  vers  l'an  700  av.  JM,  BoU^^  c.  t8. 
Parai.,  2,  e.  3a.  — l. 

•  SENNEBIUS  ,  phioe  de  U  Judée,  k  une  àcmi' 
Ken»  de  Titi^mae ,  où  Vespasien  campa  lorsqu'il 
B»it  le  siège  devant  celle  ville  rcroUc'c  contre  Agrippa. 

SENrilJSO,  Domd'uoe  valiée  Toisiae  de  C^dis  , 
VU  k  tribu  d«  ^tphtali.  /«rM  ^*  >4* 

I.  SÉNONAIS.  -nés  (  rcTriloire  <îe  i'enj^  peuple 
MiiMBt  dea  Gaule«,  au  N.  £.  du  Liger,  dana  U  4* 
^OTfpMoie,  enlre  lee  Aureliani  «  les  Canmlea  «  les 
Parisii,  les  l^lelili .  le*  TricasSt  li  ^  Lingones  et  les 
Xdaeot.Yen  l'an  356  de  Rome  un«  noailreuss  co- 
lon!* de  Sénmiait  alMIkdflBOa  le»  Grailles,  enval.ir 
riUlie  sous  la  coaduite  de  Brennm  et  pilla  Rome. 
D'autres  vinrent  ensuite  s'élalUr  dans  le  W.  de 
riUlie  et  donnèrent  lenr  nom  à  iâeoniré«Boatelle 

0Ù  iH  sV'liîjlir  cnt.  V  ri  t^i'^-ous,  n°  3, 

a.  —  ^enone*  C'^e'w).  primitivement  AotDiKCUM» 
ctfUlkl*  doa  ScBOttcadela  Gaule  «sur  laSequaoa  , 

Coodateau  N.  ,  et  ELurolirija  au  S  E. 


3.  »  mtiott  dê  1«  Gaule  CUalpine,  dont  le  terri' 
MM  Aait  borsé  m  N.  par  la  ravr  Adriatnpie,  à  I^E. 


par 

Eaf  le  Piceourn  ,  au  S.  par  l'Ombric  et  à  10.  par 
iGsttla  Cisalpine  EUe  devait  son  nom  aux.  Gaulois 
Béanuui» ,  qui  s'y  établirent  dans  la  suite  sous  la 
«enduite  de  Brennus.  Unis  aux  OmLrieni ,  aux  La- 
tins «t  aux  Etrusques ,  les  Sénonais  fircni  la  guerre 
feux  Romains,  et  furent  à  la  fin  totalement  dcTaits 
par  Dolabella.  Le»  Sénonais  formèrent  des  établis- 
seniens  jusque  dans  10 mbrie. Leurs  principales  vil- 
Ici  dCs^HNlli.  Faniini  -  Fortunse  ,  Sena-Gallica  ,  Pi- 
«aurum  et  Ariminum.  T.  /.. ,  5  «  c,  35.  — *  Imc,  ,  1, 
V.  354.  —  S^Ital.^  8,  V.  454* 
4.  —  peuple  de  la  Gcnneiiie,  romm  de*  Soèvet. 

SE>'STi:!:<ÎÎA,  V.  de  la  tribu  de  Juda  ,  paraît 
être  la  même  que  Haser-Susa,  qui  fut  cédée  à  la 
tribu  de  Simdoa.  Jos. ,  r.  tS  «  «.  19. 

SEKTA  ,  fille  de  Piciiî,  et  femme  de  Faunus , 
•ou  frère ,  est  la  mênie  ^ae  Fauna  ou  U  Bonne 


Sfe^TlA,  ^ry/A.,  d«?cîsc  tUl<nairc  (ic  rcnfance 
«bel  les  Romain».  On  1  invoquait  afia  qu'elle  inspi- 
rât aux  enfant  des  eeutiment  raiiomables  (Sentire). 

I.SentiA,  de  senatii,  ni  cla'»!.,  loi  porti'a  sou»  les 
auspices  de  C.  SentiusSal;troinus,  consul  l'an  19  av. 
J.G,  (735  de  Rome),  ordonnait  de  ehoiair  un  ecrtain 
de  penoanct  pour  coiilplltet  le  aoittbre  des 
fléuateurs. 

%,  —  eAibre  loi  portée  Mus  les  autpicet 

des  consuls  G.  Sentius  Saturninus  et  Sext.  Allius 
Cetus.  pendant  le  règne  d'Auguite,  Tan  de  Rome 
757  (4  de  J  C  ) .  ioterdmtt  le  eommeree,  le  mariage, 

et  ]('  droit  de  U'fcr  a  n  nfrraiu  Vit  rr-ii.  pendant  leur 
esclavage,  avaient  cle  marfiues  au  iVout  pour  avoir 
pris  la  Tuile  nu  qui  avaient  été  mis  aux  fera  pour 
d'antres  délits.  Elle  ordonnait  aussi  qu'un  patron 
qni  négligeait  de  nourrir  son  affrandii  tomlit-  dans 
fitodlgeBee  perdu  les  droits  qu'il  sVtail  ré^rvéssur 
aapertonnf"  ou  sursvâ kirilB|e.Cetteioilntabvogae 
par  Juitmien. 

SfiMTiSfVS,  -iil,  peuple  dea  Gaulait  ^aa  la 

Srovince  d  >  A I  p  5  m  a  ri  lîmel;  laitr  ▼Ule  principale 
tait  Saoitium.  (Seoes). 

8ENTIN0,pet  riv.  d*On&na, paâiait  à  tiau*- 

tinum 

SENTIî^UIlI  {Satwo  S«rrato\  pet.  t.  d'Ombrie. 
aor  Je  Sentino,  atf  &  ISt-do  GelUa.  Le  copsnl  Fabius 
(a*;d>t  renpOTta  pria  de  cette  ville  i;iie  grande 


victoire,  et  DecioiM  MwatèaM  \k  liaUlU*.  T.  X., 

10,  e.  27  et  3o. 

SË^iTIJ^iUS.dieu  qui  donnait  le  sentiment  à  i'co* 
fant  au  aBoneat  de  sa  aainauf  e.  SU  dmg.  ,  OU  dé 

1 .  SEM  lus  (SBPTfMit;»},  soldat  de  Pompée  qui 
se  sonilla  avec  les  Egyptiens  du  BMurtredecegrâid 

bomme.  Plu(.,V  de  Fomp. 

1.  —  (C.  j  ,  gouverneur  de  Macédoine  l'an  de 
C/c,  Verr.  3,  S  q3  ;  Pit.,  §34- 

3.  — (C.  ou  Cn.)Satujimnls,  consul  19  ans  av. 
J.  C..ne  jouit  de  celte  dignité  que  jusqù'an  pre- 
mier juillet.  Il  est  auteur  de  la  loi  Scnlia  'n^  1) 

4  — (C.  ou  LO  Satorkiros,  consul  sous  Auguste 
Tau  4  de  J.  G.  Il  est  auteur  de  U  loi  Seutia  (n«n). 

5.  —  gouverneur  de  ^\  rie  ?ous  Claude. 

6.  —  AoeORiirua  ,  auteur  épuramnatique.  connu 
teulement  par  une  lettre  de  Plîne  le  Jeune  qui  en 
fait  le  plus  grand  éloge.  Il  ne  reste  de  lai  qn»  Kuil 
vers  faits  à  la  louange  de  Pline  et  que  cet  ccrivaiu 
lui-même  nout  a  conservés. 

7.  —  écrivain  ffui  florissait  «oua  le  règne  de  l'em. 
pereur  Alexandre.  U  eon^posa  la  vie  de  ce  prince 
en  latin  selon  les  uns,  et  en  grec  selon  les  autres. 

.SFNHS  {Shannon)  ,  fleove  de  l'Hilit-rnit-  ,  a  son 
emJjouciiure  par  la  côte  onenUle,  vu-à-vis  de  i'ile 
de  Moue,  è  Éblaaâ.  « 

SEON  ou  SÉiioN  ,  V.  delà  tribu  dTsMchar. 

SEPHA.4TH,  T.  dévouée  à  i'aaatbèoae  per  les  I»- 
raélttes.  Jug.^c.  t. 

SEPHAMA,  V.  de  la  tribu  de  KephttU.  Jteb  •  t 
c.  3o. 

SEPUAR  ,  montagne  qui  bornait  à  1  Oncat  le 
partage  des  enfans  de  Jfecian.  Gen.,  c.  io< 
SEFHARYAiM ,  v.  située  dans  les  uotttagnes  de 

SEPH.^TA,  vallée  dans  la  triliu  de  Juda,  près  de 
Marss,  o&  Asa  détHlesEtbiopiens.  Per.,  s,  «.  ^t, 

S'KPIIEL'^  ,  passage  trè=i- dlfficil  e  pi  tir  entrer  de 
la  tribu  de  Juda  dan<  celle  de  Dan.  ^imon  Mac- 
ebabée  y  fit  bâtir  une  forterene  noaiBBdar  Adiada. 
Mac,  I  »  e.  17.. 

5KPIi£Rf  montagne  où  les  Israélites  firent  leur 
;  vingtième  oaaipemcttt  Holf,  33. 

SËPHET,  V.  de  la  tribu  de  Nepbtali.  7bA.,  u 

I.  SEriîOlîA,  Tune  des  sn^ei-femme»  d'Égypte  , 
refusa  de  faire  périr  les  enfans  miles  des  femme* 
jtiires  qu'elle  accoudieveit,  ifiiolqt»  PIWraOM  le  lui 
eût  ordonné.  Ex.,  i  ,  c  i5  ,  v.  10. 

a*  —  fille  de  Jétbro ,  femme  de  Molsé  qui  èa  eut 
EUéser  et  Geison.  X».,  S,  c.  I0,  ,17,  t&  ' 

SÉP1I0"RIS.  "V.SltfwORis. 

SEPTI I M  .  ;  Sopn iM,  montagne  i l'Oceidéot  de  U 

tribu  de  lîenjamiu. 

I.  SEPIAS  »  T.  de  Tbesialie ,  dans  la  Messie,  à 
rO.de  Déméiriade,  sur  le  bord  delà  mer. 

3,  _  (cap  S.  Géorgie),  promontoire  de  Ma|nésis« 
au  S.,  près  de  la  viUe  du  mieme  nom. 
SETtNUM,     des  Samniles  ,  près  de  l'Apennin. 

SEPPIÎORTS,  ensuite rtTO-Ks,<Hî:E,  v  AW^ir.  sur 
le  bord  de  la  Méditerranée,  vers  le  mont  tiarmel  , 
•a  8.  ¥S.  'de  Ptoldmals* 

SEPL.\SIA»  placo  de  U  vilîr  de  Capoue  ,  où  l'on 
vendait  des  préparations  pharmaceutiques.  Cic, 
Pis.,  7,  S  It. 

SEPTAKTB,  nom  sous  lequel  on  désigne  les  7a 
interprète»  que  Ptolémée  Pbiladelpke  empjow  à 
traduire  on  Grec  les  Irrrss  sscrés  des  f^^M'O^ 
préttnd  giM    jrinea  dsriril  au  gnndpprllre  Elan* 
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Mr,pourUpito»*«W*«^y"ï««'"*«^  oP"«="^"  cbampStre»  On  croit  «T"»      f J 

^ccT;  t rnaîcteurt  c.T>.ble.'de  rendit  niél.»«l  ta   vulga.rea.«at  attnW  â  \  ugU.  en  f.uaa  parU.. 


c  iébrail  les  de'liC  'S  de  $a  campagne,  ftta<« 
pays  desFaliaques,  écrit  dai»  un  mèlM^^ 


îîee.  Kleazar  6l  au«itil  partir  six  .iHskitt  d.  cta-  On  die  encore  de  lui  2>i  F«/.,7ii«,  poème  lynq ne 
que  tribu,  qui.  t'<Ulitrtuni«  dan;  VIU  de  Pliaros  ,   où  il  c 

«enninèrent  cet  oumge.  «prèi  wiMJite-doute  i«'ur»  j  dan»  'f  »  .  .     _  J„„u 

de  travail.  Lor«îuë  ïe  tr«4u  fut  «ehwë,  1*  f of  dU-  ••Ml  invente  ,  «l  «a  on  somiilft  dfpui»  F^Uê^ 

gypte  les  renvoya  dans  Uur  patrîe  ,  cîarge's  (îc  pr«?-  !  Jlfmir.  lerent. 
•CDS  poiM-  ettX-méme» ,  pour  le  grand-prCtre  el  pour 
le  temple.  L'eutenr  4e  ce  rëeit  est  un  Juif  H<Ué- 
ni  '    .  <ini  •'crivait  long-lemp»  après  le  rèçne  Je 
Ptolemre-PhUiidcIpUe,  où  l'on  auppose  qu'a  elc 


faite  la  Version  des  Srptuite.  /m.,  4'      i^.  t^.  a 
—  Philon,  MvXs;  ,  S.     On  »  révo^  «n  diyiite 
ce  récit. 

t.  SEPTEW  An*,  v.  d*Efpagne,  daaeUliiisl> 

tante,  nu  S.  O.  d'Knifrita  Augusta. 

9*  »  A^iB,  partie  d'un  lac  voisin  de  Réate.  CXc.» 

3.— Fratwes  {Gebel-Mousn),monf.  ittuéedansla 
partie  la  plus  aeptentrionah»  de  la  MauritMaîe  Tin* 

gitane  ,  près 

a  Abyl«>  ainsi  nommée  petee 

qu'elle  avait  sept  Mmmets  semblables.  Strab.,  17. 

nom  qtie  les  anciens  donnaient  aux 
•epl  cnilioucliurcs  par  lesquelles  le  Pô,  se  jcUit 
dans  la  mer  Adriatique. 

SEPTKMATRUS,  le  septième  jonr  des  Têtes 
consacrées  è  Minerve  on  ans  antre*  déesses,  flnf . 

SEPTF.MPBE  ,  neuvième  mois  de  l'annce,  ainsi  ; 
«tnnme  parée  qu'il  iltaU  le  septième  avant  que  le 
commencement  de  l'année  eut  été  fixé  au  mois  de 
Janvier.  "Vulcain  on  e'tâit  le  dieu  tutélairc  Le  signe 
du  Zodiaque  qui  y  répondait  était  la  balance.  Jf^«ir/  ., 
JL  /..,  5,  —  JVncrob.,  snt^  1,  r.  i«. 

SEM  RMPKD^  ,  V.  d'Italie,  daii«.lX)ndirie,  sur 
la  rive  droite  du  tleuvc  Potentia. 

SEI'TEMVIRS,5</»/«mi'/ri  Epulones^  préUcs 
cl;iirges  de  pre'parer  et  d'ordonner  les  rites  sacrés 
dans  les  jt  ux  publics  ,  les  processions  «t  les  antres 
Solennités..!-cs  septenivir^  formaient,  avi  <  les  pon- 
tifes ,  les  augures  et  les  quiodéccmvirs  ,  ce  qu'on 
appelait  les  quatre  grands  cellè^es  des  Prêtres. 
Quand  on  cul  décerné  le»  lionneura  divins  à  Au- 

Suste.  on  en  ajouta  un  cinquième  appelé  le  collège 
es  prêtres  Augostanx. 
SEPTÉRIES,  -r/rt,  fêtes  fjue  les  babitans  de  Del- 
phes célébraient  toiu  les  sept  ans,  en  mémoire  de  la 
victoire  remportée  par  Apollon  sur  la  aaipent 

Pytiion.  Phif  ,  Qiiest.  Grmc.^e.l%m 

SEFTIER.  V.  ScXTASivs. 

SEPTIMB-SÉ^HE.  V.  S£vil«,  «•  ^ 

8EPTIMTAKE.  -nn ,  nne  des  portai  da  Aotta^ 
entre  le  Tibre  et  le  Janicole. 

SEPTIMIA>'US  ,  myth.  ,  stsmom  dè  Janos,  pris 
dl*aii  temple  que  lui  éleva  Septime-Sévère. 

Seftiw! AT«rs  (FAnos GiLO) ,  Aift.*  consol  Tan 
de  J.  C;J93. 

1.  SEPtIMIUS,  centurion  œassacrépar les sol- 
c!.itii  an  pied-da  Iriboaal  de  Cinaa  où  it  s'était  ré- 
iigie. 

a.  — Romain  au  service  de  PloTeme'e  Dcnys,  ro 
d'Eflyple,  fut  un  des  ascassios  de  ppmpée  sous  le- 
il  avait  servi. 

3.  —  (  Titus  ),  chevalier  romain  ,  célèbre  par 
son  génie  poétiaue.  11  composa  des  odes  et  des  tra- 
gédies. Il  fut  iavori  d'Auguste,  et  ami  d Horace , 
q!n  lui  aadroséla'sixièîBaoda  dason  sauvièma 
livre 

4.  — >eenturlon  qui  fut  un  des  prlnetpaux  instl< 


6.  —  consul  romain.  V.  SEvKRCii  a* 4? 
— V.  SÉvèRE  (SeptmJe). 

8.  —  (L,)  ValerUHLS,  consul  subrogé  en  aB?. 

9.  —  BAssi7t,coasiU  enSi?. 

10.  _  (  Fl.  )  AcfSMiios  ,  eoBSul  aa  Orient  Taa 

340  de  J.  C. 

11.  — .  (QuiaTVSju  traduisit  en  latia  un  ouvrage 
sur  â«»  guerres  de  "^ie ,  composé  par  Praxis  ott 

Eupraudai.  1r  nom  de  DUtyâ  de  Crèfr,  un  des 
compagnons  d'iJurninc'e.  L'original  est  perdu,  el  il 
ne  reste  que  la  traduction  de  Seplimius.  On  tfoîi 
qu'il  a  vécu  sous  Diocle'lien  et  Constantin. 

ta.  —  poète  latin  «  né  en  Afrique,  il  composa, 
entre  entre*  ouvsa^ ,  wl^rnine  à  b  gloire  de  Ja* 
nos.  Onze  vers  sont  tout  ce  qui  nous  reste  de  lui. 

SEPTIMONTIUM  {sepiem^  sept;  «i«ie»  mon- 
lague  ) ,  jour  de  fcte  que  fes  Domains  Inslttuèrent 
lorsqu'ils  curent  enfermé  les  sept  collines  dans  l'en- 
ceinte de  Rome.  Il  se  célébrait  sur  la  fin  de  décen»- 
l>re  par  des  sacrifices  qa*on  offrait  sur  les  sept  col- 
lines. Ce  jour  était  regardé  comme  d'heureux 
présage,  et  les  Romains  lavaient  choisi  pour  s'en- 
voyer mQtnellement  des  paésena.  Fttrr.  5* 
SEPTIMULEFUS  (L.),  natif  d'Anagnle  ,  par- 
tisan de  Calu»  Gracchus,  se  laissa  corrompre  par 
Opimins  .  et  eut  la  tMssesse  de  prameoer  dans  les 

rues  de  Rrnir    b  rrT.:>  ,}p  <\nr.   nnrien  ami  4U  boUt 

d'une  pique  iors^u  Optmtus  1  eut  assassiné.  Ciem^ 
Ormt.^     c.  7. 

SEPTIMU^'ICT.\,▼.  d'Afrirfue,  t^anslaBysa* 
au  pied  d'une  montagne  appelée  Burgaorn. 

SEPTUM  ou  Septx  (  Ceuta) ,  t.  d«  il 
(anie  Tingilane,  au  pied  du  mont  Abyla. 

SEPTIJNX.  une  des  divisions  de  l'ai,  conlienV 
sept  uiiccs  .  d'où  rient  son  nom.  Y.  la  TabU  du 
di^.  dé  Pjiê, 

SÉPULTURE.  Les  lieux  de  sépulture  étaient 
publics  ou  particulier».  Ceux  de9  particulier 
étaient  ordinairement  dans  des  dhamps  ou  dans  des 

jardins  près  de  la  voie  publique,  pour  être  plus 
•xposés  à  U  vue.  Le  CLamp-de-Mart  et  le  cliamp  E«- 

Îuiiîn  étaient  ordinairement  le  lieu  delà  séputiura 
es  grands. Les  classes  infirleures  avaientleur  lieu  de 
sépulture  en  dehurs  de  la  porte  FJsquiline,  dans  un 
lieu  appelé  Prâ/i'c/</a.  Comme  la  nombre  immense 
des  cadavres  qui  y  étaient  déposé*  rendait  ce  liea 
très-malsain,  Auguste,  avec  le  consentement  dn 
sénatet  du  peuple,  le  dcti>u ma  de  cet  usaj^e  et 
donna  i^na  partie  du  terrain  à  Mécène  son  favon,  qui 
y  1>itit  une  maison  magnifique  et  Y  planta  derastei. 
i  'jardins.  A  Tuu^  des  cx'icnilés  du  cba^np  de<;tiné' 
aux  sépultures  publiques,  on  voyait  une  cuioDuede 

ÏiesN  ojlt  élaieiit  marqués  son  étendue  et  les  non» 
es  personnes  ^*<m  y  enterrait.  Y.  FuirirsAlttU*. 

fFrYRA  ,  V,  de  Cilicie,  fut  prise  par  Cicf'ron,. 
dans  le  temps  qu'il  commandait  dans  cette  fta- 

SEQUA1?.A  [la  Seinïf)^  fleuve  de  la  GduTc,  pre- 


m  un»»»^e|MWM  -  -  -    ^  ,  1  J  I 

«at'eurs  de  la  révolte  des  légions  romaine*.  Il  fut  naît  sa  source  au  pays  des  "L«neones,  coulait  dans  U 
condamné  i  mort.  Tac,  ÀmnaK  i,  c.  3a.  |  I-yonnaisc ,  passait  a  Lutère  (  Paris^_  et  se  jct»K 

5.  —(A.)  Seykrlis,  p<>ète  latin,  qu'on  croît  avoir  d.ins  l'Océan  Brilanr^iquc  pte»  de  KothomsMS, 
WcusoM  Yespasiea  et  ses  fil*.  On  cite  d*  lui  le*  Strab.,  4.  —  P.  XéU,  3,  c  %.^P1utrt.,  x,v.^ 
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SïQtlANATSE  TGt  a  yT>t),3r(txtma Seçuanorum 
Fi  anthe  Comté  tl  Suisse)^  province  de*  G«ales,qui 
fat  Mn«s<e,Uiildt  ftttx  deux  B«1gM(ttc*  ét  B«tsdeuit 
Germaniques,  tantôt  aux  quatre  Lyonnaî^rs.  avait 
pour  bornes  au  N.  les  Ltuci  f  peuple  de  la  Bclci- 

Tle,  è'l'E.  lei  Eduens,  au  S.  les  Ambarres  ,  les 
Ilobroges  elles  Alpes  Grecques  ,  cl  à  TE.  la  Rhiflie 
el  la  \  iadclicie.  Deux  naliooa  piiocipalea  l'babi- 
tnieQt,  les  Sequam  et  leiHelveiiedS.  Tosmlioen 

e'iait  la  capitale. 

SEQU  ANILKS,  -ni ,  peuple  puissant  de»  Gaules, 
habitaient  sur  la  c6(e  orientale  de  la  rivière  d'Arar, 

Îui  les  se'parait  des  Edueus  et  des  Sénonab.  Ils 
tàicnt  bornés  au  N.  par  le  mtmt  Voç esus ,  à  TE. 
par  le  Jura,  au  S.  par  Its  AlloLro^t'S  et  les 
Ambarrei.  Leur' lerrituire  ne  fût  pas  toujours 
Jrméae ,  il  •étendait  quelqnefoïtdepoit  leRMue 
jusqu'au  Kf>in. Ce*.,  G.  des  G.,  t  et  2. 

SÉQUESTRES ,  -tti  ,  nom  donné  k  Rome  à  des 
eatrcmettenrtdiarge's,  loradei  élections,  de  gagner 
Jes  suffrages  du  peuple ,  en  déponnt  chraU  folant 
ic»  ■oAimes  d'argenl  promises. 

8EQUINITIS,  lubitant  d*AllM,  ykn  de  deux 
fUcs,  Jont  l'une  épousa  Curiace  ,  citoyen  d'Alhe  , 
«C  l  autre  ,  liorace ,  citoyen  de  Rome.  Toutes  deux, 
•ccuuclicrent  le  même  lourde  trois  enfans. 

SI  H  A  {serere  semerj,  m>'f/i  ,  divinilp's  champê- 
tres  du  L^tium  ,  prësidaicut  au^f.  semailles. 

StnA.^  geoff  {Seri-Aag.ar),  v.  de  la  Serique,  au 
S.  des  monts  Cassii  et  au  N.  des  monts  Serici. 

StHAPEUN  ou  SÉitAPioN ,  temple  que  les 
Egyptietts  avaient  con?acr<  à  Sérapis.  Ce  temple 
devint  une  bibliothèque  famcusf*  par  te  nombre  cl 
le  prix  des  volumes  qu'elle  cunteuail.  Elle  était 
jointe  au  Mueée>  , 

SÉRAPHINS  (de  l'Hcbrcu  zamph  ,  enflammer), 
anges  du  premier  ordre,  sout  repre'seuiës  pas  Isaïê 
tvee  aix  aites ,  et  comme  placés  au-^essua  du  trône 

de  l  Fiernel.  c.  6,v.  2. 

I  SÉI\ A l' ION. surnom quereçulC.ScipioQ(n''24), 
parce  qu'il  n\  ail  une  i  osseiulilanee  fra|ipaiite  avec 
un  \ictiniairc  qui  portail  ce  nom. 7'^.  3TtiX.,  g,  r.  3. 
'  a.  -—Egyptien,  gouverneur  de  1  îlo  de  Cj-pre 
pour  l'Egyple  (^3  ans  av.  J..  C.) ,  fui  mis  à  mort 
jMr  l'iirilre  tl  Ac  hillas  I'iiSf[iril  vint  à  la  iC'lc  d'une 
(irjnitatinn  ,  envoyé  pat  l'iulciaée  Denys,  qui  était 
prUonnier  de  César. 

3.  —  poète  ^rec,  qui  vivait  sous  Trajan. 

4-  —  médecin  d'Alexandrie ,  vivait  environ  deux 
siècles  après  J.  G.  Il  frondu  dans  ses  écrits  la  doc* 
trine  d*xIippoerata ,  et  «oulint  que  l'expérience 
feule  devait  (guider  le  médecin.  Il  devint  le  chef  de 
la  secte  appelée  Fmjn'n'qiie. 

5.  —  cvêque  de  TItemnis  en  Egypte  ,  écrivit  un 
ouvrage  contre  lel  Manichéens. 

SÉRAPIS,  une  drs  principales  divînilr's  des 
Egjptiena  On  présume  <{ue  le  culle  de  ce  dieu 
avait  été  apporté  de  Grèce  en  F.gyptc,  parce  qu'on 
n'en  voitaucuiic  trarc  sur  les  nimiuniLUs  f^vplieu^, 
teis  que  la  Talile  tsiaque.  On  preuait  quelquefois 
Sérapis  pour  Jupiter  ou  poarPlttton;  d*aufres  le 
eonfiiudoiU  avec  Osiris  on  le  Soleil,  d'autres  en  fonl 
un  (lieu  unique  qui  comprend  toutes  les  autres  divi- 
B«lr). 

II  était  regardé  comme  le  cîicu  de  la  ^snfp  .  et  on 
rapporte  de  lui  pluascura  guérisons  miraculeuses. 
Ou  recevait  ses  inspirations  pendant  llL^uit»  «B  al* 
laAt  dormir  dans  son  temple. 

On  le  représente  ordinairement  la  téte  couverte 
d'un  »  c  :rl)cille.pour  fîpurer  l'a Iiondance  dont  ce  dieu 
pria  pour  le  Soleil  est  le  père.  Le  plus  ancien  de 
aea  tonflea  dlait  à  Memphîa  j  il  a»  avait  w  aa< 


trc  i  Alexandrie,  mais  lo  plus  célèbre  et  le  plus 
frcqucolé  de  tous  était  à  Oanope.  On  s'y  rendait  de 
tous  les  cantons  de  l'Egypte  pour  célébrar  là  ftStede 
Ce  dieil ,  qui  occasioiioait  de  grande-'  rr-j  mussances. 
L'empereur  Alexandre  Se  vèrc  iulruc^uisii  son  culte  à 
Rome  ,  l'an  i^Ôde  J.  C.  Mais  les  fêtes  de  ce  dieu, 
qui  se  célébraient  tous  les  ans  lesixde.mai,  étaient 
accompagnées  de  tant  de  licence ,  que  le  sénat  fut 
obligé  de  les  abolir.  Hérodote,  qui  est  entré  daas 
les  plus  grands  détails  de  ia  religion  des  E|mptîent, 
n'a  point  parlé  de  Sérapis.  ApoUodore  dit  que  ce 
dieu  était  le  même  que  }j  r ni  Avi  ^'ir  -li.^  I?-" 
Tae.y  Hist,^  L  c.  83.— if^ir^,  9,  ep.  io.-^Paug  ,  i, 
C  18;  A«  c. 

SKriFKTE  (  'c  .9er  ou  Isser),  6cuvo  qui  coulait 
entre  les  MaurilaniesSilifensis  et  Césarienne  ,  «Isa. 
j  était  dans  la  mer,  .ft  -IH).  de  TulitMupte. 

SERBONA.  V.  SerbonisLacos. 

SERBONIS  Lacc«  ,  lac  ou  marais  d'Asie  ,  entre 
la  Palestine  et  l'Egypte,  près  de  la  mer.  On  le  croit 
desse'clié  aujourd'hui.  • 

SEIŒNA  f  Me  de  Théodt  ,p ,  qui  cpousa  Stilà> 
con.  KUc  fui  mise  à  mort.  Ciaudien. 

SERENIAVUS,  favori  deGallos,  frire  de  Ja- 

lien.  11  fut  mis  à  mort. 

I.  SEREiNUS  ,  d'Antissa  ,  malbématicien  qu'on 
CToif-avoir  existé  dans  le  siècle  d*Augusie,  éeri-^ 
vit  sur  les  sections  cylindriques  el  conique'; 

a.  — -  (Q.  ViBius),  gouverneur  d'Espagne,  ren- 
dit son  administration  odieuse  par  sa  cruauté;  de 
retour  à  Rome  il  fut  condamne'  à  mnrt  par  Tibère. 

3»  — -(Q.)  SAMMOtfICUS.  V.  Sammumcus. 

SÈRES  (Siamois  ou  danois) ,  peuples  de  Tlnde 
au-delà  du  Gange,  à  peine  coiiuus  des  anciens. 

Ptolémée  les  place  eutre  le  Gange  et  la  merdes 
Indes,  d'autres  veulent  qu'ils  aient  haliité  à  TK. 
des  Sines  ,  dans  In  jdii'î  erlenlsle  des  deux  pé- 
ninsules qui  terminaient  au  S.  la  presqu'île  orien- 
tale des  Indes  ,  OU  même  encore  au-delà.  On  lear 
donne  nn  caractère  doux  et  modéré.  La  soie,  que 
les/anciens  croyaient  être  une  production  végétale  , 
fut  apportée  de  leur  pays  à  Rome  ,  et  appelée  ,  i 
cause  de  cela ,  ^ericum.  Ou  la  vendit  d'abord  au 
poids  de  IW,  i  cause  de  sa  rareté  ;  dans  la  suite,  elle 
devint  pins  ciminiuue,  el  par  conséquent  n»oins 
chère.  Uuliogahale  fut  le  premier  empereur  qui 
porta  des •habils  de  soie.  Hor.,  i,  od.  39,  v.  9  — • 
Ov  ,  Àm.^  I,  cl.  .  V.  6.  —  Gptirg-.^  2,  v.  î2t.  — 
Phars.  ,  I ,  V.  19  i  10  ,  i».  lija  et  2^2.— Ftotem.  »  6, 
C.  16. 

SERGESTE, -^i.f,  pilote  (rayen  qui  suivit  Ené« 
en  It&lie.  C'est  de  lui,  leion  Virgile,  que  descenJitii 
la  famille  dee  Sergiens.  J^iry. ,  Eném  ,  5,  v.  lai  ; 

SKK  11  i  A  ,  lamlUe  romaine  qui  prétendait  des- 
cendre de  Sergestc",  un  des  compagnons  d'Cnéo. 
Elle  se  divise  en  deux  branches  principales  ,  les  Fi- 
drnas  cl  lesSitus.  Les  Silus  reçurent  ce  nom  d'après 
le  fiiudaleur  de  cette  branche  qui  avait  le  nez  re*- 
troussé  {siius).  Calilina était  de  la  braocb^  des  Silua- 

SïRGlA ,  Bomaioe  avec  laquelle  plusieurs  autre* 
fetiinici  formèrent  le  projet  do  faire  mourir  leurs 
tnuris  par  le  ptùsou.  Celle  trame  ajaul  été  décou* 
verte ,  Sergia  et  la  plupart  de  tes  complices  s'em* 
poisonnèrent  elles  mêmes. 

I.  SERGIUS  (M.),  un  des  dcceniMrs  législa- 
teurs ,  l'an        av.  X.  C. 

X  —  (L.)  FiPEXAS,  consul  l'an        av.  J.  G. 

3.  —  (L.)  FiDENAS  ,  consul  l'an  433  av.  J.  C,  el 
ensuite  l'an        av.  J.  C.  T.  X.,     c.  17. 

4.  —  (L.)  FtntNAs,  tribun  militaire  avec  puis- 
sanee  conmiaîre  ^x'i  ans  av.  X.  C,  T,  L,,  5,  e.  16, 
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^.  — ■  (T.  )  FiDKN  As  ,  îi  ihun  mîUtalwftV«c  puU- 

•  nce  consulaire  ^iB  aui  av.  J.  C.  * 

6.  —  (M.)  FiDEifAB«  trilmn  militaire  4o4  et  402 

•  nt  >T.  J.  €  ,   <  trouva  ra         i»  Vëles.  T.  £. 

7.  —  (L  )  FiDEKAS ,  un  des  lix  tribuns  mili- 
;sirat  avpc  puissance  consulaire  897  ans  av.  J*  C*' 

8.  —  (C.)  Fidenajk  un  (le^  MX  tribuns  miJ^uiref 
arec  puissance  coniuUir*  3^7  ani  av.  J.  C. 

9.  —  (C.)  FtvEiTAj,  an      six  triLam  mititaïres 
avec  puissance  consulaire  SS*!  ans  av/J*  C. 

10.  —  (!'.)  FlDENAS  ,  un  <ics  six,  tribuns  militai- 
rof  avec  puissance  consulaire  38o  an<  av.  J.  C. 

11.  —  (M.)  SiLUt,  lieiittnant  du  consul  Emilius 
T.      44<  4o> 

I».  —  PA,fft.iM ,  praeootal  et  fonrerneur  de  Vile 
Cy:pre  ]>oi>r  les  Romains.fnt  c<nrrertipar  S.Paul. 
C«  proconsul  avait  auprès  de  lui  un  magicien  qui  fit 
l  )us  ses  rfforlj  pour  empcclicr  qu'on  n'instruisit  le  .  ■^Olf 


SERMANICOMAGUS  (  Chermrs  )  t  de  U 
Gaule,  dans  la  2*^  A<fuitaiae  ,  sur  le»  confius  des 
l'iclain,'j  et  (ies  Satitones. 

SERNU-NT  J\li::\  nVtalt  plus  sacre  pour  les  an- 
ciens que  ic  senueut.  On  connaît  la  Cdclilc  de 
gulus. 

On  faisait  prêter  serment  à  tous  ceux  qai  pt*^ 
naient  part  ans  affairetde  IVlat.  Lorsqu'on  proctf<* 
dait  à  1  inslroction  d'un  prcu  ci  ,  les  juges  s'en- 


f;ageai«nt  par  lermeot  a  juger  cooforme'ment  à 
a  loi,  le  mieux  <Tu*il  leur  serai;  possible.  Ils  pm- 

j  notiçaieilt  le  serment  à  rautfl  app^-l»^  Pnfeus  Libo- 
I  ms.  La  formule  de  serment  <iue  les  Homaius  regar- 
I  liaient  comme  la  plus  solcnnelte  éteit  d'attester  leur 
'  fui  et  leur  honncifr.  Dion  CaSS,  |9«  '^«4^1 

Te.  54.  —  Paus. ,  6  ,.c.  18. 

.La  formule  du  serment  militaire  ne  parait  paa 

ëte    toujours    la   iiiême  ;  mai»,    en  suns- 


nroconsul.  S.  Paul  l'ayant,  dil-<m,  frappé daveugle- i  tance  ,  ''^  contractaient  l  obligalum  d  accomplir 
nient ,  ce  prodige  Hotkw  Sergius  qui  embratsa  la  j  1"  ordres  du  gênerai  et  de  ne  jamais  abandon- 
l  .I  catholique. L^apôtre  ,  qui  jusque-là  «'était  nom-  net  leurs  drapeaux.  (7'./:.,  3,  c.  20  ;  ai  ,e.  38.— >/. 


iiié  Saul,  prit|  dil-oa,  le  nom  de  Paul,  en  mémoire 
dm  cette  conversion.  Ja,  4Us  Jp. 

l3<  ' —  ou  ScRGiOLUS  ,  jeune  homme  qui ,  quoi- 
ftte.  laid,  sut  plaire  à  toutes  les  femmes,  /uc,  6 , 
V.  to5. 

t4*  —  CàivuBVius  PftOiw,  eoDtul  Tao  d»J. 
C.  9«8. 

1 5.  consul  en  Occident  en  35o. 

16.  — Màkius  ,  grammairien  d'une  époque  in- 
certaine, à  laissé  un  CoAiin«n<aire  tur  Donat.Oa  l'a, 
«nia  i  tort,  eotirondn  avec  Servins. 

17.  — palriarclit^  de  Constanlinoplc  i^cpuii  l'an  1 
jusqu'à  l'an  639»  est  l'auteur  de  1  Itérésiu  appelt  e 

fioHothedtme,  Il  nous  reste  de  lui  trois  lettres 
t.lrtsjc'cs  l'une  à  Cyrus  patriarclie  d'Alexandrie, 
i  autre  a  Cvrus  évêque  de  Pliasis  ,  et  la  truiiiième 
«M  Pape  l(onoritts.  Srrgius  est  aussi  regardé  comme. 
i'.<utcur  du  fameux  édit  d'Héraciius  connu  aous 
ie  nom  d'Ectliise.  ■  * 

SKRrPHE,-/»Ai/j  (5<'r/b),lledela  merKg^c,  une 
0«sCyclades,  rtait  '•itu  'c  entre  celles  de  Siplinos  au 
S.  F..,  et  de  Cyllmos  au  N.  O.  Pline  lui  donne  douze 
milles  de  tour,  et  les  voyageurs  mo<lernes  environ 
trente-six.  Elle  est  stérile.  i.es  Romains  y  exilaient 
les  criminels.  Ce  fut  dans  cette  île  cfue  fut  banni  et 
que  mourut  l'orateur  Cassius  Srverus.  Selon  Klion, 
les  grenouilles  de  Sëriplic  ne  croassaient  jpoint  dans 
leur  pays  ;  mais  lorsqu'on  les  transportait  aill<>ur$, 
elles  faisaient  1  lus  dt-  lirtiil  !{uc  les  autres.  De  là 
viut  le  proverbe  Seriphia  rann,  que  l'on  appliquait 
■  ux  personnes  natureUem^nt  taciturnes.  Lc>i  voya- 
peurs modcrnf.s (lamentent  !c  fall  uppurlJ parl-hci). 
Ce  fut  sur  les  Luidsdc  l'île  du  Siiriplie  qu  yii  ttouva 
Ic'ronVe  dans  lequel  Acrisius  avait  enferme  Danac 
et  Persée,  son  fils,  qui  dans  la  suite  en  pifirifia  les 
ImLitans  eA  leur  montrant  la  tête  de  Méduse.  \. 
l'rhsÉE.  Strab.,  10.  —  Elien  ,  Hisl.  dfs  Anim.^ 
3,  t.  37.  —  P.  Mêla ,  2,  c;  7.  '—ÀpoUod. ,  i,  r.  9. 
—  Tac,  Jnn.  4.  e.  2t.  —,  Op.,  Méttan.  5,  v.  2^2. 

SERIQUE,  -l  'T,  conlre'e  de  l'Asie  peu  connue 
des  anciens.  On  pr«lend  ccpendaui ,  d'après  les  no- 
tions qu'ils  nous  en  ont  transmises,  qu'on  doit  la 
diviser  en  deux  parties,  ^uiic  lurri^lit  n;ilc  qui  pru- 
duisail  la  soie,  l'autre  seplcntriuualc^qiu  fournissait 
des  pelleteries.  J^\e  s'étendait  au  'V.  de  l'Inde ,  it  ! 
daiîs  l'Inde  mcmc.On  croit  la  retrouver  daTi s  le  Se-  \ 
rinagarMiii  conserve  encore  quelques  traces  du  nom  j 

prittitir.V.  Sises.  ' 

I.  SERTUS  (C),  rrn.sul  î'/in  3^  av.  J.  C. 
».  —  AtJGOftii'tus,  consul  Tau  i32  do  J.  C. 
.  3.  ->AVWKI](VS,  consul  r»n  t56ia  Jl  C. 


Ge//.,  7,  c.  io  ;i6,  4  )•  Ce  ne  fut  que  vers  le  temps 
de  la  seconde  guerre  punit^ue  ,  tju'on  coiumonra  i 
exiger  des  soldats  qu'ils  prêtassent  le  serment  i  ils 
ne  pouvaient  pas  attaquer  rennemi  lidtement 
avant  d'avoir  rc-iiipli  celle  oliîÏLjalioti. 

Les  dieux  eux-mêmes  étaieni  soumi<  à  la  loi  du 
serment,  et  ne  pouvaient,  sans  perdre  leur  divnité, 
violer  celui  qu*ils  faiieient  sur  le  Stjx.  /Tât,,  Th.  , 
V.  ^93. 

i>i-:RMTLA,  T.  de  la  Macédoine.  Stir.^  7.  e,  las. 

SÉRON,  gênerai  d".\ ntioclius  Epiplianr,  marcha 
contre  Judas  MaclMl)ei-,qui  le  vainquit.  ï>ëroa resta 
parmi  les  morts   V  k  . ,  i,  r.  i3,  v.  23. 

SEnPI^>T.  .S.l.Hi  1.1  htble.  le  de'mott  prit  la 
forme  du  serpent  pour  séduire  Fve. 

jielon  la  nivtliologie.,  le  serpent  ctait  consacré  à 
Esculape,  et  il  était  le  symbole  de  la  médecine,  soit 
qu'il  serve  à  plnsicnrs  remèdé^,  soit  qu'il  marque  la 
vi.;il.in(:e  du  mcdt  elii.  PUm-^  c.  ^.  .1?.,  c.  5 — Ma- 
cioh,  y  aat.y  I,  r.  19  et  20. —  Cadmus  fut  cbangc  en 
seqwnt.  Op.,  Mft  4»  vÔOO.  — ^DAix  lerpens  eu- 
tifl.ui's  aulour  d'un  liâton  fortuciit  !>>  Cimuco  ("V. 
ce  mot),  l'our  les  divers  contes  des  anciens  sur  les 
$erpens.V.  EscutAPE,  Vtkukun  ,  OPBiooiitBS , 

PotYIDE  .  PsYLI.ES. 

.SEI\PE>'TAIRE,  -laritis  ou  Angttiienens  ^  une 
des  constellations.  Les  poètes  ont  feint  que  c'était 
le  dragon  des  Hesperidcs  ,  tué  par  Hercule,  et  que 
Juiiun  plaça  parmi  les  astres.  D'autres  prétendent 
que  c'est  le  serpent  qiv  apportas  Esculape  I  »  plante 
avec  laquelle  il  ressuscita  .\ndrogpe-,  d  autres  que 
c'est  le  serpent  Pytbon.  //j^m.,  2,  r.  14  —  Diod. 
de  Sic,  4- 

SF.RRANUS^  mj'th.,  jeune  guerrier,  tué  dans  le 
camp  de  Tumns  par  Kisus.        9,  v.  335. 

I.  Skiihani:.s  ,  hisl.  ,  surnom  qui  fui  dunné  à 
Cincinnatus  ,  parce  que  .  ceux  nui  lui  apportèrent 
la  nouvelle  de  sa  nomination  k  la  dictature  le  trour 
\èr(_'tit  occ'upi' à  si'incv  Son  c  Iri  '^e  s  frère,  semer)-. 
ISéanmoins  quelques  auteurs  croient  que  Serranus 
était  un  personnage  di0*éreut  de  Cincinnatus.  T. 
r..,  3,  r.  26. — Cir.,  p.  Posc.Amer.^  t  et  t8.— Jffa,, 
6,  iK  844-  —  Pline,  18,  c.  3.  . 

2  —  V  S  i:  \  T .  )  Ga  vt Airirs ,  tribnn,  ennemi  de  Ci' 
cf'roD.  C<r.,  /Irusp.^  c.  i5.  * 
3.  — poète  laLiu  qui  vivait  sous  D^milien.  /ut»., 
i>.  80.   

SERRIUNOîJTE  ,  -nus  ,  -mmiis  ,  forteresse  de 
I  Maèéâotne.  dans  la  Bisaltique,  sur  les  confine  do 

'la  Tliracc    T.  C,  .li.  r.  16 

1     SEHKU.M  ou  SEftJtlCUM  PftOMONTOaiUM  ,  pto* 

t  mostoira  d«  la  Tbrace,  eur  la  meir  £gée. 
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6ERT0RIUS  (Qi;iHTOs},.s<B^ral  romalo,  61* 
^«Quintiis  et     Rliéa ,  na^l  à  Munief  lise  dis«  ' 

tingua  d'al.t  rd  dans  le  Larreau  âi  1«  quitta  eutuile 
pour  suivre  la  cairièredes  amws.  li  ùia  pi  emiere 
campagne  sous  Marius ,  dans  la  guerre  des  Teutons  j 
et  desCimbres,  et  fut  fait  quesleurdans  la  Gaule.  I 
11  pénétra  comme  espion  dans  le  camp  ennemi ,  et 
perdit  un  «il  dans  la  première  bataille  où  il  sa 
trouva.  Il  entra  k  Rome  «v«c  Mario»;  mai»  U  dé- 
sapprouva tiaulemeot  sa  conduite  ffiumii  il  1«  vit 
rcinpUr  la  ville  de  sang  et  carnage  Le*  pros- 
cripltocu  de  >Svllan'ubtînreQt pas  davantage  son  ap- 
pvoliation,  èt  H  manifesta  non  srfoiat^ergpirfocment 
ses  sentiment.  Proscrit  par  Sylla  ,  il  se  rrfugia  eo 
lùpagae  (vers  |/dav.  J.  C),  et  s'y  maintint  long- 
temps  par  sa  valcnr-ctaon  adresse.  Il  y  eut  biemot 
Une  cour  Bomhreusp  composée  cle^  cr  il  y  avait  des 
plus  illuslrcs  Romains,  que  \a  cruauté  de  Sylla 
•vail  forcés  de  s'expatrier.  Il  rangea  na»-Ên  loi«  . 
prvtipM  lottta-  i'Eiçia^^t  et  yCorma  comme  une  ! 
BOUTelle  Rome ,  oa  éfablîtsaol  un  sénat  qu'il  pre'-  | 
sidall  comme  consul  ,  et  des  ocoles  publiques, 
en  il  faisait  instruire  la  jeune  noblesse  dans  les  arts 
àe»  Grcci  et  dea  Romaint.  Il  eut  recoun  aiix 
prestiges  pour  se  faire  re  parler  du  peuple.  Il  lui 
persuada  qu'il  était  aa  commerce  avec  les  dieux  ,  ei 
qu'ils  lui  donnaient  dea  avis  par  l'organe  d'une  bicbe 
planche,  qui  le  suivait  partout. même -dxuis  les  com- 
bats. Les  Romains  ,  alarmés  des  succè:i  de  ^erto- 
irins  oa  Espagae,  firent  les  plus  grands  efforts  pour 
rottversor  sa  puissance  .Quatre  armées  envoyées  suc- 
ceseivemeat  contre  lui  furent  vaincues.  Pompée 
même  ne  fut  pas  d  abord  fort  beureux  II  fut  obligé 
de  lever  le  siéfe  4«  Laaroa ,  ville  de  l'Ëwagne 
citërteure  devant  laquelle  il  perdit  dix  mille  nom- 
laes  L'aniiec  suivanie  ^6  av  J.  C.)  ,  ils  se  livrè- 
rent une  uott^velle  bataille  où  la  victoire  demeura 
indécise.  Eaftn  Mëlellus  qui  avait  ^  aussi  envoyé 
contre  Sertorius  sVtanl  ri^uni  à  Pompée,  ces  deux 

Suerriers  le  battirent  à  Srgonùa  {Si^itfnzn  )  et  à 
talica,  mais  sans  que  ces  vicloir^-s  eussent  de  résul- 
tat dc'cisif.C»»  fnt  après  cette  défaite  (jSans  av. J.C.) 
que  Mithridale  iui  eQvoja,dil-on, des  ambassadeur?, 
ôtidÎPpn^Osa  de  réunir  leurs  forces  contre  l'cnnc- 
mî  commun.  Mithridale  s'engagea  à  lui  fournir  3(X)o 
tatens  et  quarante  galères  et  à  lui  cdder  la  Bythioie 
et  la  Capii.i  lncc  Ce  traité  inspirait  beaucoup  d'a- 
larmes à  Rome  et  fil  redoubler  les  efforts  contre  Ser^ 
torittS.  Pompde  le  battit  de  nouveau,  mais  cet  ëchec 

a*eât  pas  mis  fin  k  la  ijuerre,  si  la  traliisan  ne  se  fût 
jointe  aux  attaques  extérieures.  Perpenna  ,  un  de 
ses  principaux  officiers  «  lassd  d*itrs  SOUS  les  ordres 
d'un  homme  qui  lui  était  inférieur  en  naissance, 
forma  le  projet  de  ras%as4iner,  et  l'cicecuta  dans  un 
festin.  Au  signal  convena,  les  convives  se  jetèrent 
Sur  Sertorius  ,  et  le  massacrèrent,  l'an  78  av.  J.  C. 

Sertorius  mérite  les  plus  grands  ëlogci  ^ar  sondt  - 
sintdressement et  par  son  amour  pour  la  justice  On 
prétend  que  dans  un  aécès  de  mélanoolie  il  voulut 
se  retirer  dSnt  les  ties  Fortunées,  dont  il  avait  en- 
tendu faire  un  récit  cnclianteur  ,  pnur  y  passer  le 
reste  de  ses  jours  dans  la  tranquillité  i  mais  oue 
Vamoar  do  la  gloire  le  retînt  dans  la  carrièM  des 
honneurs  et  de  1  ami  iilon.  Sur  la  fm  de  sa  vie.  il 
devint  indolent ,  voluptueux  et  même  cruel.  Cc- 
^endoBl  il  faut  avouer  qu'il  surpassa  tous  ses  eon- 
temporains  en  afTabililé,  en  douceur,  en  clémence 
et  en  talens  militaires,  f^e//.  Paterc.,  a,  c.  29,  3o. — 
F/cjr.,  3,  C.  2i.--^f^ifh,  G.  Civ.  —  Val.  Max.,  i, 
C.  2;  7,  c.  3.  —  Pitit,t  y»  tU  JkrC.— <EKCr«^.,  , 
Julngel. ,  i5.  C.  33. 

SERUS  ,  grand  fleuve  de  la  Se'rique  ,  prenait  sa  | 
source  dansdeacoflrees  septenlrionabw  peu  connues, 
•««abii  fers  te  S.,  ot  s«  jetoil  daa»  It  Siims  MagnuSé  I 


SERYEU8,  Bo«n«in  accusé  naf  Tib&ro  d« 
piteité  avec  Séjau.  lac,  Jnn.  c,>j. 

SER  VIA^^JS,  consul  romain  sous  le  tègHf  d'A- 
drien. Il  fut  un  des  favori?  de  Tfajan. 

SERVILIA.  Il  y  eut  dcui  familles  rama;nes  de 
ce  nom  :  l'une  patricienne  Ct  L*antre-plébéienne.Les 
Priacus  et  lesCsenio  étaient  les  principales  brandies 
de  la  fflremière.  Quelques-uns  d'entre  eux  portè- 
rt  rj[  1'  Jun  om  d'Aliala  ou  d'Axilla  ,  nom  que  rt»çul 
un  de*  plus  anciens  membres  de  oetle  tamille  à 
cauae  d'un  dtflant  que  tetdirs  anoêtrca  avaient  dans 
la  conformation  des  e'pjules  {axilla,  tti.<u-!!r).  T  es 
branches  de  la  famille  plél>éienne  se  nommaient 
Casca.  RttUnt .  Valia  (  V.  ces  mots). 

La  mère  de  Marcus  Bruius  p't.iit  de  c.-rro  f^mWc. 
La  famille  d«s  Servilius  s  éteignit  avec  Q.  jïerviliu» 
Caepio  BmHis,  tts  adoptif  du  |rère  do  Sorvili*  «lèro 
de  IJrutuf. 

1.  Se^vilia  {%t.x\  ,  prima  iuiUUaria ,  loi  ddcré> 
tée  Tatt  de  Home  6^7,  sous  Tes  atupices  du  consul' 

Q  Servilius  Cippîo.  Klle  obligea  les  clir\ ,il  i  «  r-i  à  pnr- 
tager  avec  les  sénateurs  les  fonctions  de  juges  que 
la  loi  sempronia,  portdo  17  ans  auparavant,  avait 
enlever-;  am  spnateurs,  pourles  m  investir  ciclusi— 
rement.  (-te.,  c  43i  44i        Orat.  ,2^  c. 

Tac,  Jan.  la,  c.  69. 

2.  —  de  cifilat£  ,  loi  derr(ftec  sousîes  auspices  d»- 
C.  Servilius  Glaucia  ,  l'an  de  Rome6â3,  accorda  lo 
droit  de  bmlrgCoisie  à  tout  Latin  qui  accosenit  nm 
sénateur  ronuia,  ttlt  CBcaitcoadanmor.  Cîc.,  poifr 
Balb.^  c.  24.  « 

3.  —  de  reptUat^^  lot  ddciMo  randeRof»*- 

053,  sous  les  auspices  du  prétcurC.  Servilius  Glau- 
cia. Elle  avait  pour  objet  la  punition  de  ceux  qui  so  - 
rendaient  coupables  de  concussion eLde  péculat.On 
ne  connaît  pas  bien  les  dispositions  particulières  de 
cette  loi;  elle  se  fai^it  remarquer  par  sa  sévérité. 
Cic,  ferr.  c.  i,  v.  9;  p.  Bab.P.,  c.  i  et  4. 

4*  —  agratia  «  (pi  proposée  l'an  de  Rom  e  690  par 
le  tribun  P.  ServWus  Hullus.  Elle  avait  pour  but' 
d'ordonner  la  v<  nie  de  quelques  domaines  qui  aj^ 
partenaientau  peuple,  et  nommait  dix  commissairos 
pour  présider  leettaoptfralion.  Cieéron  a^opposi  à 

celle  loi  ,  et  prononça  tr  li    1  [  ''îirs   1 1  utingtttS  1  f lû - 
la  firent  rejeter.  Oc,  dtsc  contre  Bull. 
SERTILIANUS  (Q.  Fkl>  Maicim.),  oenenl  e» 

ti'j2  av.  ,T.  C,   fît   I  I  pm  rro  c  snire  Virialli»  avec 
peu  de  succès,  et  conclut  la  paix  l'année  suivante. 

1.  SERVILIE,  -/«i,  sffiordeCatond'Utique  et 
mère  de  M.  Brutus  ,  aima  César  avec  passion  malgré 
la  haine  Invétérée  de  son  frère  pour  cet  iUnstr« 
Romain.  Elle  envoya  un  jour  i  Gdiur  une  leitro- 
reniyilie  dcs  expressions  les  plus  tendres  qui  lui  Tut 
remise  en  plein  sénats  dans  le  moment  OÙ  On  déijbé>- 
rait  sur  la  pmiition  des  complices  deCatilina.  Caton, 
qui  s'en  aperçut,  s'écria  quf>  c'était  une  lettre  des 
conspirateurs,  et  exigea  que  la  lecture  en  fût  faite  pu' 
Miquement.  César.  la  lui  donna  aussitôt.  Le  grave 
stoïcien  ne  l'eut  pas  plus  tôt  lue  ,  qu'il  la  rendit  à- 
César  ,  en  lui  disant  :  •  Tiens  ,  ivrogne  !  <•  La  liai- 
son de  Servilie  et  de  César  a  fait  croire  que  ce  dic- 
tateur était  pèffode  firatos.  iSfieir.,  Cet,^,  50d— *Cdr. 
iVi?/».,  AU  te. 

2.  —  autre  soeur  de  Caton,  épousa  Silaoas.  Mctêm». 

3.  —  fille  de  Soranus  Thrasea ,  fut ,  ainsi  que  soq 
p^,  mite  à  mort  par  l'ordre  de  Néron.  Son  crimo 
était  d'avoir  eonsultd' dss  n^iciMi  SUT  la  desliada- 

future  de  sa  famille. 

I  .SEB  V 1  LI  US  (P.)  Paiscus,  consul  l'on  de  Rome 
269 , 495  av.  J.  G.,  ^1  di^feadit  la  cause  du  peuple 
contre  la  noblesse ,  remporta  une  victoire  sur  les- 
Vols^uesi  «t  obtint  rkonaaur  du  triomphe ,  mslflré 
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l'opposition  clu  si^'nal.  Pans  îa  xuite,  ajlnt  CCI  i  •« 

plaiadre  du  f  «upl« ,  il  s«  j«U  <l«Bf  1«  parli  de  la 

m— <QO«^i«t>t«ur  romaim,  qui  vainquit  lesEques. 

3  —  (C.)  STRt  cTT  S  Ahala  .  général  d«  la  cava- 
ItTim  tous  le  dictateur  Ciaciriaaius.  Mélius  ,  accusë 
d*4Mpirer  à  la  lyraaoie,  ayant  reruse  de  comparaître 
devant  le  dictateur,  âervil.  AbaU  le  pctrfa  de  aoo 
e'pe'e  aa  milieu  du  peuple.  Il  fut  e<Ud  '^ur  ce 
meurtre  Muis  dans  la  suite  il  fut  rappelé',  et  tfleve 
au  consulat  J (^'C,  Cattl.,  l  ï. 

4.  — -  (Sr.)  Stavcxl s  ,  consul  ansav.JkC. 

5.  — <Q.)  ViiMca,eoMiil  i/BH  H  IfiS 
f.  G. 

6.  (F.)  Paiscvs,  consul  l'an  4^3  av.  J.  G. 
— (G.)  Strcctus  ÀxiltA.,  consul  l'an  4^7  ar. 

J.  G.^  fut  ensuite  dictateur. 

S  —  (L  )  STADOtvs,  IfilbttAeaâUlake 4tt  el  4^7 
ansav.J.C. 

9. ^^.)  Airn»fai.4ri)mn  militaire  avec  pviMaacc 
COMldaïre  4^9     4'^  ans  av.  J  G. 

10.  —  (L.)  Pbiscvs,  tribun  inilitaire  avec  puis- 
eaace  emanlaire,  et  euuite  dictateur,  4*7  >■» 
J.C. 

11.  —  (G.  on  Q.)  AHALà,  tribun  militaire  avec 
pttiaaance  consulaire  408,  407     4^  ans  av.  J.  G. 

la.  — (Q.)  nincvs  FlDENAS,  tribun  militaire 

avec  puissance  consulaire  4<»*  398«  d^S*  ^90, 388, 
386  ans  av.  J.  G. 

f3.  —  GonmtlilVa  MaLCGINEN.sIS  ,   trilum  mili 
taire  avec  puissance  cnn^n!nire,  386|.384t 
38o,  37  i  et  369  ans  av.  J.  G. 

14.  —  (Q.)  À«AU ,>eonstt1 365  etSfo  aof  av. 

J.C   T^.irii  nip  fîirtr.frur  l'ail  36o  av.  J .  C.  il  liattit 
les  Gaulois  aux  portes  de  Rome.  II  fut  àe  (louveau 
nomipad  eonsnl  Tan  34s  av.  J.  G.  C*est  dans  l'aanc'e 
de  son  consulat  rjae  li*  ]yrrt  à  intérêt  fut  Jéfcadu. 
Sâ.  —  (G.)  TvccA,  consul  l'«n  2^4  av.  J.C. 
—  (C.)  GiCTio,  consul  %5$  antae.'l.  C. 

17  —  (P.)  GkxiHTM ,  consul  en-  JSa  et  a4t  av. 

J.  C'. 

tS.  —  (Cir.)  GEMiMoa ,  consul  Taiisi?  av.  J.  G., 
fal  tud  i  la  Ikalaîlle  de  Gannefl,  Tanude  raivante. 

ip.  —  (Ch.)  CiEPio,  consul  2o3  av.  J.  G. 

ao.  —  (Cn.)  GEKiifiU4»uNBPm,  eonsui  ao3 av. 
J.  G.,  avec  le  précd^ent. 

at.  —  (li.)PiAix  GcMtirvn,  emral  anftana  av. 

J.  C. 

as.  —  (Ch.)  Gapio  ,  consol  i6g  ans  av.  J.  G. 
Cett  sons  son  consulat  que  movnft  Ennins.  Cic,, 

Brut.^  c.  20. 

a3.  —  (Q.)  C^io  IfEPOs ,  fils  du  précédent ,  con- 
sul 141  IBS  aT.  J*  renouvela  la  guem  contre 
Viriathe.  et  le  fit  aMMumner  en  txabiMa.  Cke.»  Varr. 
i,S55.  • 

24.  —  (I'  )  Gono,  censnl  140  am  av.'  J.  C 

25.  —  (Q.)  CjKPio  ,  consul  l'an  106  av.  J.  G.,  se 
rendit  maître  de  Toulouse.  V.  (^r.Pio'î,  n.  5 

26.  —  préteur,  chargé  par  le  séual  de  défendre  à 
Sylla  d'approeber  de  Borne.  Il  fut  inâultd  et  tOWMé 
en  ridicule  par  les  soldats  de  ce  général. 

27.  —  augure  ,  traduit  en  jugement  par  Lucul- 
me  coupable  d'inattention  daM  IV 


proconttiî.  Il  conquit  î'Tsaurïe  sur  Mitliriilafe,  et 
obtint  pour  récompense  les  honneurs  du  tiiom'ph^, 
et  le  sutnom  d'Isanricns.  Cie.,p.  f«  MMmù1.^.i3% 
loi  Âgraire^  2,  S        ferr.  l  ,  J-  2t. 

30.  —  (P.)  Vatia  Isauricu.s  ,  fil»  du  précédent  » 
était  consul  avec  César  48  et  4 <  ans  av.  J.  C,  Tan- 
née de  la  lia  taille  de  Pbarsale.  Il-  gouverna  T.'Xsie 
eu  qualité  de  préteur,  et  fut  augure  avec  Ciccroa. 
S'étant  déclaiv  contre  Autoine  \  il  n'osa  reparaître 
dans  le  sénat  quand  celui  ci  fut  tout  puissant.  Ct'C, 
^''  v4'  ^P'  5,  etc. 

31.  —  (P.)  Gasca  ,  on  des  meurtrier*  de  César, 
lui  porta  le  premier  cottp»Ge.^  PA*/.  A,  S  ti; 
i3  «  S  i5. 

32.  — •  (L.)  chevalier  romain ,  cUef  des  publicaiat 
en  Sicile ,  mm  la  pidlitre  de  Verrèi.  Gic. ,  /^err. 

3.S7- 

33.  — NoillAlllWf  kisloriea  latin,  ffui  publia  une 
bislnirr  de  Rome,  sous  le  regoe^le  Néron.  Le  seul 
défaut  qu'on  lut  reprodiât'élail -le  trop  de  briikveté. 
U  n'en  reata  riea.QadnCtf.»  10» c«  1  et  tcn.—  F/tee, 


l\  rp. 


i3. 


Ina  -f  eonme  coup 
4e  son  ministère.  Il  fut  acquitté 

aS.  —  BcLLVS,  auteur  d'une  loi  agraire.  "V. 
RoMiM  el  aUtTltlA  (  loi  ),n.  4. 

M.  —  (P.)  Vatia  Isa  1  !  k  t  s ,  cnnsuî  79  ans  av. 
J.C?)  fut  envoyé  l'anuée  suivante  en  Asm  comme 


3).  —  Romain,  qui  faisait  le  métier  de  délateur 
sous  le  ri^ne  de  TiMre.  ^  " 

35.  — jurisconsulte  sous  Trajao. 
SERVIUDUNUM,  v.de  la  VendAlde,  an  S. 
£.  de  Regma. 

SËRVmUM,  T.  de  l'IUjrie^,  ma  U  Save,  au 
S.  E.  de  Siscia.  • 

I.  SERVI  US  Tl-llius  ,  sixième  rr  i  U  Kome, 
était  lib  d  Ocrisia ,  esclave  de  Coraiculum  ,  et  de 
Tullius ,  qui  fut  tiid  en  défendant  ton  pays  eonlM 
les  Romains.  Ocrisia,  ayant  élé  donnée  par  Tarquin 
à  Tanaquil ,  sa  femme  accoucha,  daut  le  palais,  d'un 
fils  qu*elle  surnomma  Servius.,  ^tarce  qu  il  était  né 
d.Tns  l'esclavage  {sen'itus').  Le  jeune  Serviiis  fut 
élevé  avec  beaucoup  de  soin,  et  &cs  talcMs  Hreoi 
concevoir  de  bonne  lieui*e  des  espérances  que  la 
suite  ne  démentit  pas.  Aussi  deviut<il,  malgré  la  bat* 
sesse  de  sa  naissance,  gendre  de  Tarquin-l'ancien. 
Il  se  montra  digne  de  cet  lionncnr  par  son  mc'rite 
personnel ,  et  se  concilia  tellenient  1  amoyr  des  sol- 
dats et  du  ])cuple  ,  quil  fdt  dlu  foi  apris  la  mort  de 
son  beau-pèrr,  678  ans  av.  "J.  G.  Rome  n'eut  pas 

>iieude  se  repentir  de  son  cboix.  Servius  fut  tout-i' 
la-fois  bon  général  et  sage  législateur.  Il  défit  les 
Ve'ïen*  et  les  Toscans;  il  élaMit  î'in<:1ifuli(>n  du 
ceni ,  et  fit  lui-même  le  recensement  des  iialiitans 
de  Rome,  qui  te  montèrent  à  quatre-vingt  quatre 
mil'p  ï!  augmenta  le  nomlirc  des  trlLus  ,  embeUil 
el  agrandit  Rome,  et  renferma  dans  son  en- 
ceinte le  mont  Quirinal.  le  mont  Yiminal  et  le 

I  mont  Ksquilin.  Il  éleva  un  temple  à  Diane  sur  le 
mont  Aventin ,  un  autre  i  la  tVirtune ,  à  laquelle  il 
se  croyait  redevable  de  l'empire  ,  el  bâtit  pour  lui- 
même  un  palais  sur  le  mont  Esquili^.  Il  maria  ses 
dMX  Itttes  ani  pefîls<-ft1s  de  son  beau-T>ère;  l'alndé 
à  Tarquîn  ,  el  I.1  |i!uî  jrunc  à  Aruns.  Il  crovail  f^ue 
cette  union  ferait  régner  la  paix  dans  maison  ; 
mais  il  te  trompa.  La  femme  d*Afiins,  Tallié.  natit* 
rellemenl  Gère  et  ambititïu^e  ,  assassina  son  mari, 

;  et  épousa  Tarquin  ,  qui ,  de  sou  côté ,  avait  tait 
périr  sa  femme-  Ce  prince  ambitieux,  impatient  de 
»e'gncr.  fit  a^sas^incr  Servius.  TuUie,  en  se  rendant 
au  palais  <le  son  époux,  fit  passer  Son  cliar  sur  le 
cadavre  sanglant  de  son  père.  Tan  534        J*  G. 

:  Ce  forfait  fil  donner  i  la  rue  Cypricnne  où  il  fui 

I  como^it  le  nom  de  rue  seéférati. 

!  Servius  fut  universellement  regretté  Sa  femme, 
Tanjuinic,  haï  rendit  lo  drrnicrs  devoirs,  et  mo»- 

j  rul  le  jo.Jf  suivant,  I  es  esclaves  célébraient  tous 

1  les  ans,  le  jour  de  la  mort  de  ce  roi,  une  fite 

Idaos  la  temple  de,  Diane,  sur  le  mont  Aveutiu. 
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Serviui  Tullhu  avait,  dil-on,  fonni  te  projet  i  temples  aux  <itcuK  aoiu  la  protection  desipjeia 
rfabdiqiiar  la  toyauttf,  «t  jVtablir  k  la  f<!ac«  le  '  il  avait  vaincu,  et  fit  eonalroira  <Una  toute  t'E» 

Souvcrncment  rcputilicain.  Il  fut  )e  premier  roi  de  gyptc  fîus  levëei  déterre  lur  lesquelles  on  hiltl 
lome  4111  fîi  marquer  ja  monnaie  à  un  coin  parti-  des  vilies^  qui  servirent  d'asile  aux  liabitaoa  dat 
culier  ;  ce  fut  auAii  aous  son  règi^  tu*«ut  Heo  pour  I  campâmes  panant  rinondatioo  du  Ntl.  Il  fit  anaal 
la  première  foi-; cette  nurificallon  îles  Iroupes  qtti  se  crcnier  dyu;  pbiMetirs  provinces  des  carraux  d'arr'j- 
fauail  au  CLaiiip  de-Mars  ,  cl  qu'on  appelait  j  sage  al  «le  iiavi^alion.  Sésoalns ,  devenu  infirme  et 
triint,  lu*tre.  V.  ce  mot.  T.  i ,  c.  —  Cic^  i  aveugle  dans  sa  vieillesse ,  se  dohoa  la  mort,  aprêa 
Div.f  I,  r.  Si'^f^Ai.  Max,M  If  c.  6.— X7a«.  I  un  règne  d«  quarante-quatre  ans.  Quelques  auteura 
é*Wal.,  4-  —  Wor.,  f ,  e.  6.— Oi».,  Fntt  6,  v,  (Soi.  { louent  la  doudenr  avee  laquelle  il  traita  les  peuples 

2.  —  prr'nom  de  plusieurs  familles,  et  particu-  vaincus,  tandis  que  d'autres  lui  rcproclient  d  avoir 
lièrcment  des  Sulpilius  «ides  Galba.  V.  ces  noms,   altcle  à  sou  char  des  tûtes  couronnées.  L'opinion  la 

3.  CtAUDivi ,  gi^mmairien  dont  L.  Papiriui  plus  grnc'rale  place  te  régne  de  Stfaoatria  ren  Vâ» 
Pe'tus  donna  les  ouvrages  4  Ciceron.  Cii  .,  Fp.'  ijoo  av.  J.  C,  d'autres  même  vers  1700,  lépo^ueai 
(/iV.,  16.  —  Suét.f  Gmmm,  —  Âulug.^  i.  t3,  i..  |  reculée  que  quelques-uns  mettent  au  rang  des  fablea 
ao.  —  PHhm^  s3  t  e.  4*  j  1^^  actions  et  les  conquêtes  qu'on  attribue  k  ce  guer* 

4-  — sénateur  mepri^lble  aootAogluU*  Bvr,^   rler.  Il  ne  parait  p  i  n  t^nl  pas  possible  qil'un  règne 
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5.  —  (Makius)  Horoit4TU  ou  SEurics  Maurus 
HoNOKATUs  ,  célèbre  grammairien  du  5*  siècle, 
sous  Tbéodose  et  ses  fils  ,  a  composé  un  commen- 
taire sur  f\rgite  cilrémement  utile  pour  rinlcl- 
ligence  de  ce  poêle,  une  taUrpréiation  Ut  la  se- 
conde pmit*  A  Donat ,  et  deux  traitéa  intUulâ 
De  raUone  uflimarum  syllnhurum  cl  Ars  de  pe- 
dibus  vcrsiium ,  ou  de  centum  melris  ou  simple- 
boot  et^iineirum.  Le  eommnHairê  sur  Vit^itt  ne 
n()u>  r  t  arriv.'  que  ttoiiqnë*  On  n*«  puUitf  que  des 
extraits  ues  autres. 

SÉASAG  on  SÉSACH ,  rot^fryple.  offrit  iin  asile 

dftttSSese'tuts  à  Jcrolioatu  que  S^Iomoti  Tont.iil  f.iirL- 
périr,  parce  qu  un  propitètc  lavait  sacré  ruid'unc 
partie  <iu  peuple  d'Israël.  Dans  la  aùilc,  U  fit  la 
^ucire  à  Ruhuam  fils  de  Salomon,  prit  en  peu  de 
tc.'iins  tiiutes  les  places  fortes  de  Judée,  entra 
dans  Jérusalem  .  et  pilla  les  tréaora  du  tempi*  et 
du  palais,  floii,  3  ,  r.  1 1 ,  t>  ^r>. 

SÉSAME,  -mas^  citadelle  d'Amaslris,  dans  la  Pa- 

phbjjome. 

SKSARA  .  fille  de  Céloc  ,  nu  d'riciisis  ,  etaœnr 
de  1'rinttdcue.  Ptius.^  t  ,  c  38;  J,  c.  18. 

SK.SCnNCI  A  ou  Sescvnx  (m/icm  el  semis  ),  une 
des  divisions  de  1'.^^ ,  valait  une  onoe  el  demie. 
V.  la  rnbh  dts  disions  de  l\4s. 

SES05TRIS.  eélèbn  roi  d'Kgypte,  fils  d*A  méno* 
plus,  qui  vi\  .iil  <un  lques  siècles  avant  la  guerre  de 
Truie.  Sun  perc,a  vaul  résolu  de  i'aire  de  lui  un  cou» 
quéranl, voulut  que  tous  les enfans néa en  Ëg}-pte!e 

m 'nir  l'iur  iiui'  11' j  cunf  priiirc  fuiîcnt  t'le^l'.s  avcp 
lui.  Ou  les di-coutuiua  des  1  euianrea  une  ne  duieet 
lalioricuse.  Sésostris  se  trouva  alusi  enviruniie  d'uu 
grand  uoiniirr  «le  ministres   fuli-lci  et  de  braves 

SUL-rriers,  qui  le  <  licrlssaieul  coniuic  !c  compagnon 
e  leur  enfance.  Devenu  roi,  le  jeune  prince  con- 
çut le  projet  de-aouoiettre  le  monde  entier  à  ses 
armes.  Apres  avoir  divisé  son  royaume  en  trente-six 
outl|o^ .  ou  districts  dont  il  laissa  l'administ  i  adou  à 


auquel  se  rattacbcnt  tant  de  nionumens  et  de  ré- 
cita ne  toit  qu'une  fiction.  Sésoslris  eut  pour  sue- 
cesseur  ion  fils  Phéron  ,  qui  prit  le  nom  de  Sésos» 
tris  II.  fférod.,  2,  c.  lo».  — Diod.^  I.— Flaee.^ 
5 ,  V.  4»  -  —  ^l'"'  »  33,  c.  3.  — Plmrs.^  to,  I*.  ^6. 
—  Strab.^  16.—JP.  Méta^  l,  c.tg. 

SESQUIPËS  {se  pour  semi  ;  ^ite  pour  H;  99$% 
P'ed)  I  ^ied  eldenu  romaio.  Us  2Vi^.  d*ê  «Tm. 
l'om 

SESSIES,-jiitf ,  Déesses  romaines  que  Ton  invo- 
quait ilaiis  il-  temps  des  semailles. 

SK.SSITES  {JS^sia)s  lleuvede  la  Gaule  Cisalpine. 
ic  j  <  lait  dans  le  P6,  parla  rive  gauche  de  ce  fieu»e» 

Fluu\  3,  c.  16. 

SESTERCE,  sestertitis,  la  principale  dea  mon- 
naies de  compte  des  Ilomains.  Elle  ne  fut  point 
eu  usaç;o  primitivement;  mais  iii't>un  l'isitradm  linii 
des  <!(';iii^rs  ,  les  Romains  adoptèrent  la  manière  do 
coui^iicr  par  sesterces ,  aaliea  de  compter  par  as» 

X*  ymhw  du  sesterce. 

Le  ttttetre  était,  i  la  fois,  une  mottuio  réelle, 

et  une  monnaie  de  compte. Cournic  tn'Minaic  re'elîe, 
U  valaU  à.ini  l'origine  2  ai  et  demi  (ce  qu  indiaae 
le  nom  de  sesterttus,  aiu  f- vialiou  de  sesqm  tertitts, 
c'est  à-<Iirf  li;  trui^àème  à  demi,  ou  2  plus  îa  licmio 
du  troisième},  puis,  quand  on  donna  au  «icnier  la 
valeur  de  i6  as,  ie  sesteree  valut  constamuiL  iu  4  aa 
ou  un  quart  du  denier,  et  par  conséquent  ie  demer 
valut  toujours  4  sesterces. 

Pottr  l*évaliiii(ion  du  sestercc  cU'Utoniudes  /rtm- 
çaiseSf  K.  les  Ttil/leSf  des  monnaies  romtûneê» 

2*  manière  de  compter  par  sestttceM, 

Jusqu'à  i,ooo,  on  Comptait  les  sesterces  en  ^on* 
çant  simplement  la'  somme  dont  'il  l'a^jissait  devant 
le  mut  sesterce  ,  sexterlti  (  masculin  )  ou  niimmi  ; 
ainsi  cenlum  sestertii  ou  nummi  équivaut  à  loo 
sesterces.  Arrivé  à  mille,  au  lieu  de  i,ooo  sesterces, 
(liî  I crUail  se  lîpment  sestrritiim  (nom  neutre  d«- 
autaot  de  mtoiatres  intègres  ,  il  leva  uue  graudc  1  vaut  lequel  un  sous-enleodait /?on({u«  );  au  piurtel 
armée,  et  marcba  *  *  '  ' 

S<;iniiL   la  l.i! 


rcba  M  la  conquête  du  monde.  Il  hre^'erCirt.  Cette  même  somme  se  rendait  aussi  sim- 

yc  ,   rr,l!ii..iili;  ,    l  Arabie  ,   et    îc^  {  pleuient  par  mille  sestertii  ou  par  i5o  deniers 


îles  de  la  mer  Roujjc  ,  et  peuetra  daus  l  Asic 
etdsias  rindeplusloîn  qnene  le  fitdepuis  Alexandre; 

pui'!  revenant  iur '>c^  pas,  i!  envalàt  l'Europe  et  sub- 
ju];ua  les  Thraces.  ^-e  ne  fut  que  ia  disette  des  vivres 
qui  l'arrêta  daiisle  COUTS  de  ses  cunquêles.  Pour  lais- 
s«fr<les  monumcnsde  ses  ^i^|llir^•s,  i!  f'hîva de  liaufps 
c<i,(inues  dans  les  pays  qu  tl  purcuurut.  i'iu^iieurs 
siècles  après,  on  trouva  dans  plusieurs  contrées  de 
rA«ie  cette  inscription  fastueuse  :  ■  Sésostris,  roi 
des  rois .  a  conquis  ce  pa^fs  parla  farce  des  armes  *. 
De  rel(mr  d.uis  ses  t'Iats  ,   ce  prince  s'iiniiiortali^ta 


(puisque  le  denier  valait  A  ^c^Urccs,  ou  pai  2,  .'>ur> 
mrts  ou  asseSt  parce  que  dans  l'origine  le  sesten  e 
valait  2  as  et  demi.  Quand  le  nomLre  passait  mille, 
on  ajoutait  devant  se^tcrtui^  le  nuuilirc  quelconque 
de  miU«  :  ainsi  centena  sesterlut  équivaut  a  lOO,  OUO 
sesterces.  Au-dessus  de  i(X>,000  OU  changeait  eacer« 
la  manière  de  compter  ;  quand  on  avait  k  exprimer 
10  fois  ,  20  fois  ,  fois  une  symme  de  iiio  milli* 
sesterces,  ou  aou«-eateodatt  centena  mULa ,  ou  l'on 
exprimait  ienlement  l'adverhe  nuradral.  knA  de^ 
Icrliûm  (pour  seslerliorum)  ou  simplement 


^    _    cies  sa  ,^  ,  . 

gardes  travaux  nlus  utiles ^  il  encouragea  les  arts,  i  decies  équivaut  à  10  fois  loo,  000  êfstercas.  ou 
«t  mit  Tordra  dans  aea  financei.  Il  dëdia  eealJ  1,000,000.  OaittivaUl»  nênonanlifdaïu.L**»- 
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fmiinn  <l«i  Minmei  d'at  ;  frit  miUiét  é^utvaut  • 
^OQO  fois  twdooo  u  ou  100,000,000  d'at. 
3*  Exprttêimu  abrefiès  4«»  gêttercu* 

Daoj  1  écriture  cl  surlûul  <3ans  un   ni'  nnaicî  lei 
Romaioi  tmploy»ient  pour  exprimer  iec  sesterces  , 
fotflM* «lirégées,  dont  respiicatioa  «si  indispfn* 
sable.  On  remplaçait  le  mot  sesterce  par  fl  ou  ÎÏS,  ! 
forme  corrompue  de  LLS  {Ithra^  libra^  ternis^  c'est- 1 
è«dîre  alWrM  ou  %  «t  et  demi*  première  valeur  du  | 

if'sl'  rce  ).  Ainti  trullf  H  OU  HS  Vi  ul  lit  Jirc  t  ,0f>O 
sesterces  j  decies  HS  équivalait  à  Uecies  sestertiûm  1 
fi.00O.0ao de  ieatefeea)tiwi/B»<  H5ëif nivelait  k  mtt- 
lies  sestertium  (lof).  ryio,  non  (^.r  sesterces).  Souvent  \ 
ces  noms  denomlire  suqI  remplacés  par  les  lettres 
nunitfrales.  Mais  alort  il  faut  remarq^uer  i*  que 
eliicUDC  de  ces  lettres  surmontée  d'un  Irait  hori- 
aontal  a  une  valeur  mille  fois  plus  grande  ;  winsi, 

nS.'MCtfquîvalaul  k  t,  loo sesterces,  BS.  M  C  dc- 

ttgne  1,100,000;  2*  que  quand  ces  leitrcs  sont  divi- 
sées par  des  puiols  uu  scpurées  en  plusieurs  tran- 
chai, la  première  k  droite  exprime  des  unités  ,  la 
seconde  des  mille ,  la  troisième  des  centaines  de 
mille,  et  non  des  millions;  ainsi  III.  XII.  DG. 
IIS  equiTaut  a  3oo,  ooo  plui  13, 000  plttS  6o0,  c'cst* 
è-dire  k  3i2,  600  sesterces. 

SESTI  A,  famille  romaine  qui  aTaît  pour  surnom 
Capitolin  li. 

àfiSTI  ADE  ,  -lias,  lï^ro  ,  née  à  Sestos.  Siac. , 
Théimtd.,  6,  V.  547- 

T  S  FSTl  US  (t'OCAPiTOi.iNrs,  consul  et  décem- 
vir,  un  des  soutiens  du  parti  repuhitcain, combattait 
avecBrutus  dans  les  plaines  de  Phîlîppes.  Augaite 
,1'éleva  à  la  dignité  de  consul,  quoiqu'il  conservât 
toujours  le  plus  grand  r«6pect  pour  la  mémoire  de 
Brulus. 

a. (L.)i  consul  l'an  23  aragt  J.  C,  gouvcrucur 
de  Syrie. 

3,  4  cl  5.  —  ou  V.  Sexu's,  SEXTirs. 

SK.STOS  ou  SE.STfs,  V.  de  Thracc,  située  sur 
les  bor.is  de  rHellcspont,  et  vis  à-vis  d'Abydos, 
Ville  <lf  la  Cl  le  il  Asif  ,  ilmit  elle  n'est  scpari'e  qiif 
par  un  liras  t'.e  mt  i  très  «  truU.  Liie  est  celchre  par 
les  amours  d'Héro  et  de  Léaudre  [V.  ces  noms},  et 

ftar  le  pont  que  Xerxès  y  t^t  ronstruire  pour  passer 
e  détroit.  ^iV^'.  ,  Gcnrg.  ,  3  ,  1».  aJO-  —  Ov.  , 
Tteraïd..  18.  1».  2.  —  MuM,  ^F.  Kéla^%,  C.  X  — 
Stritb..lA.  V  Abydus. 

Sl'.SU  VIENS  ,  -ifii ,  peuple  de  la  Gaule  Celtique. 
Cvs  ,  G.  dei  G. 

SETA,  soeur  de  Rliësas,et  rnoodes  maitrssscs 

de  Mars. 

5GTABIS  ,  Smtalds  (  Xatîva  )  ,     de  l^Espagne, 

i!aii<  la  Cat'lineinoisc  ,  clicz  le;  Cunleslani  ,  au  S.  et 
près  du  ticuvc  iiucro  ,  entre  Orcelis  et  Valeillie  , 
rtatt  céléhrr  par  ses  manufactures  de  toiles.  Elle 

était  s'ttift  i>tes  (1  une  petite  rivière  du  mfnic  r.Cdi 
Str„tj  .  2  —  i^.  .m/«,2,  c.  6.  —  SU.  It.,  3  ,  V.  3;3; 

16,  t'.  /j74. 

SETAN  AS,  nom  de  personnage  qui  se  trouve  lîans 
Cic«ron  {à  AU  ,  8  ,  «y*.  5).  On  croit  que  c  eit  une 
corruption  de  Sul'énss,  et  qu'il  s'agit  de  Menenius 
Sufénas  qui  fut  ^uveraeur  de  Crète  et  de  Cvrène. 

SETH.  troisième  fût  «t'Adam  et  d  Eve,  iinquit 
vers  l'an  du  inumle  i3o,  38;4  J-  C.  Dieu  lo 
doanaà  Adam  en  remplacement  d'Abel,  tué  pavCalq 
flOD  frère,  et  il  eut  toutes  les  Tcftns  de  eelui-ei.  A 
l'âge  ne  (  rnt  vin^.4rois  ans,  il  eut  un  fils  nomme' 
Enos,  qui  lut  le  trobiéme  patriarche  avant  le  dé- 
luge. LttiHBéitte  il  est  compté  comme  le  second. 
Seth  mourut  &^é  de  neuf  cent  doue  ans.  Geit.,  5, 
4U.  3.  6,  10  ;  c.  6,  V.  X 

iriucs  qui  pr^tendaÎMl 


que  Seth  était  le  Christ,  et  que  ce  palharciie.  apr^a 
a  voir  M  «nlefsf  du  monde,  avait  twparii  de  nettveaa 

d'utie  manière  miraculeuse  sous  le  nom  de  J.C. 

SETliON  ou  SÉTiioS/  prêtre  de  Vulcaio  ,  qui 
monta  sur  le  trAbe  d'Bgypte  après  la  mort  d'Any* 
Sis.  Attaque  par  Sennacherib ,  rni  i^rs  As'^^vrirns. 
il  fut  délivre  par  un  nombre  inlini  de  r.iis.  qui 
rongèrent ,  pendant  la  nuit ,  les  cordes  de  tOttft 
le*  arcs  des  ennemis.  £d  mémoire  de  ce  pro- 
dit;e,  on  «leva  à  ce  prince  une  statue  qui  le  repré- 
sentait tenant  un  rata  la  main,  avec  cette  inscn^v- 
tioa  :  que  mon  exemple  apprenne  à  révérée  les 
dieux,  ftérod.^  L  e.  lift.  V.  SïtCNàCHKIlt». 

SI  TfTHUM  (Setron    v  .!u  I>elto«  duttlabuse' - 
te  sur  la  branche  Pélusiaque. 
riA  (Senta),  y.  du  Lalium.  pris  du  ieove 
UTens  et  des  marais  Pomptins  ,  était  célèbre  par 
SCS  vins ,  qu'Auguste  prêterait,  dit-on  ,  à  tous  les 
autres.  Phne,  t^,  r.  6.  —  /iW.,  Ml.,  5,  V*  J4* 
10,  t».  «7 — Mart  ,  t3,  ep.  IIS. 
SKTIER.  V.  SEXTAnifS. 

SETIM  ou  Abel  Sataim,  camps«ne  située  datit 

lepays  des  il  i'-,  Ce  fut  le  ilernirr  campement 
des  isi'aL>lite:>  a«  anl  le  passage  liu  Juuraaiu.  Ils  y 
épousèrent  les  filles  de  Moabf  els'y  abandonnèrent 
à  l'idolâtrie.  Nomb.,  c.  25. 

SETIUS,  (  CvtU  ),  mont,  et  v.  de  la  Gauie  sur 
la  Méditerranée ,  à  TO.  de  Hassilîa  ,  à  TE.  d'A- 
galtia. 

SETIJCI  (Crt^  ei/j),  V.  de  la  Gaule,  dans  la  Bel- 
gique 2^,  sur  les  confins  des  Arobiaiti  et  des  Vero- 

mandui. 

SEUMARA  ,  place  forte  das  l'Ibcric  asiatique  sur 
TAragus,  rivière  qui  se  jcite  dans  le  Cyrus. 

SEIJTIIKS,  nom  ccimmuu  à  pînsinurs  princes 
Thrucei  peti  counus,  qui  buuluireut  la  guérie  con- 
tre les  rois  de  Macédoine. 

I.  — ami  de  Pcidiccas,  un  des  gétté^cauxdM- 
lexandrc. 

%,  —  prince  Tlirace .  qui  excita  SCS  eoaipalrïotet 

à  une  révolte  contre  les  Romains. 

1.  SEVERA  (Jllia  Ai^uilia)  ,  deuxième  femme 
d'ilcliu^^ibaie  ,  était  Hlle  'de  Q.  Aquilius  Sahinus 
(V.  SaBiNCS,u®l7).Jillie  fil  d  al>ord  parité  du  collège 
des  Vestales;  mais  He'liogabale  ,  épris  de  ses  cbar* 
mes,  l'enleva  de  son  leninie  au  i  -.1  i  ,5  ùe  toutes  les 
lois  romaines ,  et  Tépousa-  li  la  répudia  Licutôti 
mais  il  la  reprit  au  bottt  de  quelque  temps,  et  la 
garda  jusqu'à  $a  mort,  l'an  deJ  C.  25a. 

2.  —  femme  de  rcn:pcreur  riulippc  l'Arabe., 
—  première  femme  de  Valentinien  1*' et  mère 

de  Gratien.  se  rcmiil  celèl»re  p.ir  son  aranre  et  par 
son  ambition.  Elle  xnit  à  prix  toutes  ics  digiiilcs  de 
la  cour.  L'empcrenr ,  instruit  dc  StS  exactions  ,  la 
répudia  et  ]irit  une  autre  femme.  A  la  mort  de 
Yalenlinien,  Gratien,  son  fils,  la  rappela  k  la  cour, 
cl  se  fil  un  devoir  de  ia  consulicr  dans  les  alTaire» 
de  l'état.  C'était  elle  qui  avait  eugas*  *on  époux 
a  nommer  Gratien  empereur  de  son  vivant. 

1.  SEVERE  (L.  Septime),  Luc.Septim.  Set'., em- 
pereur romain, né  l'an  ^  de  J.C.,  à  Leplis  en  Afrique, 
d' une  famille  de  ehe  vahors .  Ses  deux  oncles  paternels. 
Agrippa  et Septimus  Si  virui,  a\ aient  ete'  l  onsuls.  li 
futélevéavrc  hcaucoupdcsoius.elà  titans  ilfil  preuve 
de  SCS  progrès  par  des  déelainations  publiques;  mais 
liientôt  il  sacrifia  les  lettres  à  Tamliition  et  a  l'amour 
du  plaisir.  Il  vint  k  Rome  .  où  Marc-Aurèle  le  fil 
d'abord  avocat  dtt  fisc,  et  ensuite  sénateur.  Sa  jett- 
nesse  fut  Iicenciem<» ,  et  il  n'écliappa  à  une  accusa- 
tion d'adultère  <\ue  par  la  prutectioo  de  Didiua  Ju- 
iianus,  que  par  la  suite  il  priva  de  l'empire  et  de  !a 
vie.  Cependant  Marc-Aurele  le  nomma  successive- 
nettt  quettov ,  tribun  du  peupla ,  préteur  ,  lieu. 
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tenant  du  proconsul  en  Àfri(jue ,  «t  commandant 
J*«ne  légion  «n  Espagne.  Dans  diaettiM  de  ces  fonc- 
tions il  se  fit  remarquer  par  liM-jrr,n]î  jiiilice, 

Îiat  uneacU»il«i«fatij5fcble,  uu  c^iacière  ambilicu», 
erme  et  iotfbraataMa  dans  tes  enircprises.Mais  Use 
vii  arrête  tout  à  coup  au  milieu  deaa  carrière  par  le 
caractère  jaioui  «t  toupçonaeax  de  Commode,  qui 
«QTcloftfMt  dans  une  même  disgrâce  tu  ut  hunime 
fartucttx  ou  digne  d'eatime  par  •eataleos.âevèrc  fut 
oMigî$  de  quitter  aa  te^on  et  ae  r«tira  i  Atbèuea  aoii* 
prètf \tc  li'af^mirer  les  merveilles  de  celte  ville  ce'- 
ièbre.  et  dese.faire  imiieraux  mvstèreitie  Céres.  Il 
vînt  cependant  è  bout  de  reprendre  faveur ,  et  te  fit 
tuccessivemenl  nommer  par  le  creJitde  Latus,  pre'- 
£et  do  prétoire,  puis  gouverneur  des  Lyonuaiies, 
«t«Bfn  iiniiiliiiiiiila  lue  arm^  de  Panoooie.  Il  oc- 
capaitce poste,  un  dea  plus  imoovtans  de  Penipire, 
lorsque  tes  re'vulutiont  occasioonees  par  la  mort  de 
Commode cclatèrent(l93)  il  reconnut  Port imix, mais 
.  lort  de  l*aasassinat  de-ce jprince  *  trois  mois  ap^ès  sf^ 
nomination ,  indignd  oe  Toir  rempire  vendu  au 
p  i  rts  dp  l  \  r  à  Uidias  Julianus  par  les  gardes  prc- 
torieooes  ,  ii  &«  ùt  proclamer  p.>r  son  armée  ,  et  se  I 
déclara  le  vengeur  (le  Perlinax.  Cependant  au  même 
instant  D»*cimiis  Âllilnus  dans  ir^  O a-ilcs,  Puscsn- j 
uius  Niger  en  Orient,  prenaient  la  pourpre. Il  recon- 
nut en  fiialild  de  collègue  Albinua  qu'il  craignait 
le  moins  ,  se  rc'serrant  de  combattre  plus  tard 
Pesceuuiuji,  et  marcha  sur  Rome.  A  son  approche, 
Didius  Julianus  fut  abandonné  de  ses  partisaus ,  et 
tué  par  aes  propres  soldat*.  Sévère  dut  être  llatlé 
'de  raeeueil  que  lui  firent  les  Romains.  On  sema 
dei  (leurs  soui  ses  pas,  cl  le  se'nat  lui  de'cerna  les  ! 
plus  grands  honneurs.  11  se  conçilia  tous  les  ccrurs,  ' 
en  disant  qu*i1  o^avait  pris  les  armes  que  pour  «en- 
g<'r  la  monde  Portinax.  Dès  qu'il  se  *it  solideraent 
établi  sur  le  trône  ,  il  licencia  les  Frétorieus ,  dnot 
Knsolence  ne  connaissait  point  de  bornes ,  et  qui 
av;iient  mis  le  trône  à  l'enclière;  ensuite  il  partit 
de  Rome,  pour  aller  cumbatlre  Pesceonius  Niger. 
Après  quelques  combats  peu  décisifs,  ils  se  ren- 
coulrèrent  dans  la  plaine  d'Issus^  si  célèbre  par  la 
défaite  de  Darius  ^iger,  après  avoir  perdu 

2'  (U)o  hommes,  fut  vaincu  cl  mis  à  mort.  Après 
avoir  condamné  au  supplice  tous  les  partuans  de  son 
naalbeureus  rival.  Sévère  pilla  Byzance  qui  evait 
osé  lui  fermer  ses  portes  (1961  ,  el  soumit  j  Insicurs 
nations  de  l'Orient.  Il  revint  ensuite  à  Kome  dans 
ledcasein  de  ae  déraire  d'Albin  us,  qu'il  n'avait 
arcpplc  pour  collègue  qtrc  maigre'  lui.  Il  tenta  de 
le  faite  a&sas&iQcr  ;  mais  n^ayaiil  pas  réussi,  il  eut 
recours  auK  armes. Celui-ci  se  relira  dans  les  Génies, 
dont  ii  s'empara,  et  oùl  il  se  fit  de  nouveau  revélir 
de  la  pourpre  impériale.  Sévère  l'y  poursuivit ,  et  le 
l>altil  à  Lugdunum  {  197).  Sévère,  jenl  maître  de 
l'empire,  vit  avec  des  transports  de  joie  le  corps 
de  son  ennemi  ,  et  le  lîl  fouler  auK  pieds  par 
son  cheval.  Il  ordonna  qu'on  le  laiss.'it  devant  sa 
tente ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  corrompu  el  que  les 
cbiens  1  eustent  déchiré  par  morceaux  ,  et  6t  jeter 
ce  qui  en  res'nii  dans  leTiliôiiè.  Di^  refour  à  Rome, 
Sévère  renouvela  les  cruauté»  de  Mari  us  et  de  Sylli;  il 
Bt  périr  te  femme  et  les  enfansd'AIbinus,  et  fit  jeter 
leurs  eadavres  dans  le  Tibre  ;  se  saisit  des  papiers 
de  Pempereur  vaincu,  immola  tous  ceux  qui  avaient 
emi'rassé  son  parti  ,  et  s'em)iara  de  leurs  biens.  Les 

Sersoooages  les  plus  iUuttres  furent  enveloppés 
ans  cette  praacrîpiioa.  Il  fit  rsodrp  les  bonunifs 
di^  1  ns  à  Coflswode,  et  eofidaïame  «as  m^i^lrieia  ui 
supplice. 

Septime  alla  ensuite  faire  la  guerre  en  Orient  (198) 
avec  set  deux  fils  Caracalla  el  Gela,  prit  en  peu  de  | 
temps  Séleucio,  BabjloBe  etCtésiplion.fit  cent  mille 
pmaottatcrst  et  pénétra  lort  «ranl  dans  le  pajsl 


les  l^K rtl.es  ;  il  fit ensnitè,  mais  sanssuccês,  le  sié^u 

i'Air.i  De  là  il  passa  en  Egypte  ,  donna  un  sénat  à 


d« 

d'Alr.i  De  là  il  passa  en  Hgypl 

la  ville  d'Alexandrie,  visita  le  lomLeau  du  gi-^nd 
Pompée,  et  tous  les  monumeos  de  cette  contrée 
célèbre.  La  révolte  de  la  Grande-Bretagne  le  np»  * 
pela  bienH^t  «n  Occident.  Après  avoir  rétabli  l'or- 
dre dans  cette  province,  il  y  nt  eonsirnire  un  grand 
mur,  qui  allait  d'un  J)()ul  de  l'Océin  à  l'autre,  pour 
mettre  les  possessions  des  Aomaios  eu  Bretagne 
A  l'abri  des  inenvsions  des  Calédoniens  (  207  ). 
Cependant  il  tomba  malade  a:i  milieu  de  ses 
victoires.  Les  uns  attribuèrâut  ta  maladie  aux  fjti- 

fues  qu'il  avait  essuyées  ;  les  autres,  au  chagrin  que 
ui  avait  cause  Caracalla  ,  soo  fils  aîné  Ce  t  1  cr, 
étant  à  cheval  derrière  son  père  ,  avait  voulu  la 
tuer  d'un  coupd'épée.Cvux  quijes  acconpagneieaty 
le  vovant  lever  le  bras  pour  frapper  son  pire  » 
poussèrent  un  «ri  qui  t'enraya ,  et  rempéeba  d*a> 
clifver  son  crime.  Sévère  se  relouriia,  vit  l'e'pe'e  t>ue 
entre  les  mains  de  sou  fils ,  et  s'aper(ut  de, son  des* 
sein.  Il  ne  dit  rien  dans  le  moment  {  m»U  lorsqnHt 
fut  reotré  dans  son  palais,  il  fil  venir  Caracalla  dans 
sa  chambre,  et  lui  dit ,  en  lui  présentant  une  épée  : 
■  Si  TOUS  vonles  me  tuer ,  exécutes  votre  desseins 
à  prescnr  vnns  ne  scrci  vu  de  personne.  • 

Sévère  mourut  peu  de  lempii  après  ^  il  s'écria  dans 
sesderniSM  naomens  :  •  J'ai  été  tout  ce  qu'un  * 
homme  peul-étre ,  et  je  vois  msintenant  que  lef 
honneurs  ne  sont  rien.  •  On  dit  que,  ne  pouvant 
supporter  les  douleurs  delà  guuti»,  il  dcotanda  du 
poison  ;  nuis  que,  n'en  ay«Dl  pu  obtenir,  il  mangée 
exprès  sî  avidlement  des  mets  indigestes  qu'il  «n 
mourut.  Ce  fu' Li  Y  m  V (  M  ira c u in),l'an  2 1 1  de  T.C, 
dans  la  66*  année  da  ta  vie,  et  la  18''  de  son  rè^oe. 

Oa  prétend  que  ce  prince  a  été  le  plus  liel<' 
liqueux  des  empereur'^  rnmiin'^  Il  ct.Tit  sobre, 
et  ennemi  du  faste.  Sans  avuir  des  taiens  diS' 
tingués  pour  les  lettres,  il  protégea  les  savans  ,  et 
écrivit  lui  même  l'histoire  de  sa  vie,  dont  il  ne 
nous  reste  rien  ;  mais  il  fut  cruel ,  ne  fit  aucun 
acte  d'humanité,  et  ne  pardonna  jamais  à  pmenBjl. 
Quelques  auteurs  ont  dit,  pour  le  justifier ,  q[ue  sa 
sévéritjÇ  était  ttéeesiaire  dans  le  siècle  corrompu  o{t 
il  vivait  ;  car  il  n'y  eut  pas  moins  de  trois  mille 
personnes  convaincues  d'adultère  pendant  son  rè- 
gne. On  petit  aussi  hii  reprocher  d  avoir  traité  des» 
potiquemcntles  Romaitis, d'avoir  avili  le  se'nat  en  ntt 
lecousultanl  jamais  pour  une  seule  de  ses  expédi> 
lions,  achevé  de  corrompre  les  soldats  en  leeflattent« 
et  les  roniMant  de  largesses;  enfin  d'avoir  eu  en  vue 
de  perpétuer  dans  sa  maison  la  dignité  impériale  , 
bien  pins  que  les  quaKiél  qui  devaient  dtstinauer 
l'empereur.  De  là  lesboanears  prématurés  qu'il  ac- 
cumula sur  la  tète  de  ses  filsCaracalla  et  Géla,  el  les 
ti  I  res  de  Ce'sar  et  d'A  ugusie  donnés  à  ces  deux  jeunes 
princes ,  dont  le  seul  qui  régna  long- temps  lut  un 
des  sonveraine  le»  pins  cruels  qui  aient  désîionord 
le  Irône.  Dion  Cass.  —  Hct'odten. —  Spurt  —  fict. 
a.  —  (  A1.KZANOHE  ),  M.  AlJREUCS  Al^XANDEa 

Seyercs  ,  naquît  dans  la  Phénicie ,  de  6énd- 
sius  .Marcianos  et  de  Julie  Mammée ,  fille  de 
Julie  Mcsa  (  la  S(T^ur  de  Septime  Sévère  )  et  scear 
de  Julie  Séoiis  (  mère  d'Héliogabale).  On  lui  donna 
le  Bumnm  d'Alexandre,  paixe  qu'il  était  né  dans 
un  temple  consacré  à  Alexandre  -  le  -  Grand.  Il 
reçut  une  excellente  éduçation.  Sa  mère ,  qui 
avait  pour  lui  une  tendresse  exempte  de  fai- 
blesse, lui  donna  les  meiUenn  mettras,  et  lui  ins- 
pira le  soût  de  la  vertu.Il  en  eut  besoin,  pour  se  pré- 
server de  la  corruption  delà  c^ur  d'Héliogabale,soo 
cousin  germain.  Cet  empereur,  ponr  se  ménager  on 
appui  auprès  du  peuple  el  des  soldats,  dont  Alexan- 
dre Sévère  était  chéri ,  l'adopta  en  221  ,  quoiqulil 
aa  rainât  pas.  Bientôt  Héiiogabala  devint  ialouK 
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de  la  popularité  d'Alcxandrr  ,  cl  (enfa  tour  à  tour 
le  poison  et  le  fer  puur  t'en  (Jvlarras4«r.  tcula- 
tivoi  ne  purent  rire  ù  xrcrèlcc  qu'il  n'em  tMo<-« 
P»'**  flttelque  chose  ,  cl  hienîôl  une  insnrnclion 
Itfrrïbl*  &iata  dans  le  ç*inp  (le»  preiorte^a  j  tieliu- 
|«Iwlc  y  périt,  et  Alux;vaHre  Stfvâr»  ÙU  nommé 
«mpereur,  auoicjalii  q^eût  encore  qué  fjuatnrro 
•119  (  au  ).  Le  jeune  prinrc  se  JnûLa  l.lcniôi 
;«tix  Jclicps  de  la  r:»|nljl,^  j„>iir  marcla-r  Cimlre  les 
JVrJcs,  i^ui  latsai^nl  dos  iiiCUisi.  nt  sur  1««  l&rris 
«le  l'empiré.  ]|  (Nrnpnrla  tu r  ces  -uiile»  une  Vir- 
luirc  cbniplitc.  i-l  revint  inoniplia.U  à  Rome.  11 
▼ol^  «nâuif<f  »•:;  (îoniiainc,  uù  i!  oMint  quelques 
Sîicecs;  V  M  ïè!e  poilf  b  discipline  lui  devint 

Hincito;  les  soldais  i:c  purent  smifTrii  s.i  sevtfritë. 
Watimhk  sujrcHa  parmi  eax  anc  révolte  ,  en 
s  /l.'  (|uf  ,  .-unnaissant  plm  d«  fretD.'iltsc 
p  .rléreiil  dar»«  la  ten(c  «le  rempereor,  .-t  l'assassi- 
uirtnl  ran  935  de  J.  C .  êant  la  quato  rziém  cannée 
de  son  règ.Tc.  Sa  mère  Mainiii»-L-  ,  ci  tous  ses  amis  , 
eurent  le  inénie  sort.  Ce  crime  ne  fui  pas  plua  tôt 
chnnu  cjue  la  partie  tatne  deraraatfe«D  ptudUes 
aiilruis.  à  l'cxceptioa  de  Alauiiiiii,fBiaefitiioBimer 
emuureur. 

Alciandre  Scvèrc  «ivait  toutes  lesqualites  qni  fool 
"  les  grands  rois.  La  plupart  di  s  lii  loi  innsdi^L-ni  ijue, 
•  tl  eAtv^en  plus  lonij-iemps  ,  li  auruii  euticremenî 
cl  11 freleç  semences  des  troubles  qui  met'.aicr.t  si 
souvent  la  vie  des  empereurs  ea  danger,  il  s  elail 
lait  une 'loi  de  ne  jamais  pardonner  ,  mcme  à  ses 
amis  et  à  s"s  courli^ans  ,  lorsqu'ils  manquaient  aux 
devoirs  de  leurs  nlaccs.  il  n'élevait  auxflliai^  pu- 
Uii}aea  que  des  hommes  d'une  «erta  éproure'e  ,  et 
d'qn  meriic  reconnu.  Il  aimait  les  lettres ,  cl  c<»n- 
MCtait  à  leur  culture  tous  ses  momcns  de  loisir.  Jl 
fonda  pUuiears  tfeoles  ,  et  prit  souvent  le  plaisir 
d'aàsiafe^  eux  exercices  qui  s'y  faisaient.  Il  entre- 
tint ]*a1)ondance  dans  les  provinces,  et  fit  construire 
a  Rorne  des  palais  magnifiques.  Le  seul  défaut 
au  on  lui  ait  reproché,  «  est  «on  trop  de  condescen- 
darnce  pour  une  mère  •  qui  il  devait  romplrc  ,  et 
idolâtrait.  V,  MammiIe.  fferodien.-^  Zozirn. 
'fi.  —  (  FL.'yAï.ERicsk  Ce'vnr  avec  Dasa  ouDaïa 
sous  l'cthpcreur  6aIère,«bU  originaire  de  nilyric. 
Sa  famille  était  obscure  «-t  si's  falens  nuls.  Cc- 
pciulaut  il  sut  se   faire  aimqr  de  .Galère  parce 
jtttl  tftait  ,  comme  lui,  a^nn^  aîi  vin  ?«t  aux 
femm(-î;   et   Maximien,  m  abdiquant  (Tan  dv 
J.  C  .ioj)  ,  lui  coulera  k  titre  de  Cei»|r  à  la  solli- 
citation de  Galère,  Deux  ans  après,  Maxtnce,  61b- 
de  Masimien,  s'etant  revêtu  de  la  pourpre  dans 
Aomé,  S'évère  maixlia  roiitre  lui  ;  mais  la  majeure 
partie  de  ses  troupes  s  étant  range'c  du  parti  de  Tu- 
su^ateur,  il  se  réfugia  dans a vcnne.  Maximien, 
tfva  aTait  i^epfitle  diadème, vint  l'y  assiefger.  Sévère 
se  rendit»  lûi,  CMjant  qu'il  lui  conserverait  la  vie; 
mais  il  fut  couMMnt  de  se  faire  ouvrir  les  veines  l'ao 
de  J.C.So^.  Il  laissa  nn  fils  que  Lirintusfit  mourir. 

4-  —  (LtEif  s),  empereur  d'Occident, était  d'une 
famille  peu  comme  de  Luranie.  Il  fut  noKimé  à 
Ratenne  successeur  de  Majorién  en  4^1.  Il  s'a- 
bandonna à  tous  h-s  exrè^  de  la  mi>j!es-e  et  de  la 
volupté,  et  laissa  Ricimcr  exercer  liljrcnient  en  son 
nom  la  toute-puissance  dont  il  n'avait  que  le  titre. 
Kicimef ,  dégoikte  bientôt  de  son  choix ,  k  fit  em- 
poisonuer  Tannée  suivante. 

lî.  Perxonnaj^es  divers,  V,  SbTERL'S. 
SÉVÈRE  (Muraille  pb),  géog.^  nom  donnd  à  la 
muraille  que  rempereojr  Séwkte  fit  Lfilirponr  em- 

flécher  les  incursious  des  Calédoniens  .  mire  la  Va- 
entie  et  la  Bretagne  Barbare.  Kllfe  s'étendait  de 
Bodotria  .Xstuarium  à  Tamboucbure  de  la  ôlota  ,  et 
•vaity  selon  Spartien,  8o  roiMos  de  longueur  ;  selon 
Satifope  ,  Sa;  et  «  selon  les  reiatious  ordinaires,  68. 

//.  Dut.  ds  lUnL 
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Elle  <<iait  de  pierre,  baute  de dotne pieds,  <(Baiase 
debttit.avec  de'.*  lorts  et  des  tours  places  dw  Jl^ioco 
en  distance  ;  elle  el-it  tout  autour  défeudue  u.i-  un 

fosse'  et  un  parapet.  . 

SÉVKRKS  Dkb«ïe,.  V.  I-rRiES. 

SEVERl^MJS  (AaBiL.s).  consul  l'an  de  J.G. 

2.  —  gouveoiear  de  Macedoiite,  lim-pèn  d* 
1  empereur  l'iHhppe.  ' 

3.  — (ils  de  reiiiperoiir  Si'v,'  i  . 

4-  —  géttcral  de  VaienUnien,  lut  délai» par. Iw 

('erniains,  "  *  " 

—  «'vêque  dcGabàli,  en  Syrie,  dînj  le  5* 
siècle,  fut  un  des  plus  cdlcbr*s  pr^dic^^eur^  de 
son  lemp..  Il  Moaica^lui  quelque»  boméliœ 
aases  laiblcs.  I  . 

SÉVÉMIKN,  V.  SEyïi.i.iNus 
SEVÉHTNE  (UtPrA), -/„7.  femme  de  l'empereur 
Aurelicà,  descendait  de  'i  rajau.  par  son  Jjire  Ulpina 


à  Aurélicn.  ^ 

..  SEVERUS(l.CtliiWx,,,r.s),  /liVi., poète Wîi 
du  siècle  d  Auguste,  suivit  d'abord  lu'carriéK  £ 
barreau.  Il  ne  reste  rien  de  lui.  '  . 

2.  —  (CA.5.sii*i  ,  fameux  oVatettratisîiéli'àMn, 
guaite,  ne  fit'tisage  de  ses  taler..  oratoire*  fjl.  y,  ,ur 
la  «flaflOll  et  la  calomnie.  11  accusait  continuelle- 
ment les  senaicuri  en  pleioè  «ase'mlMef- naisses 
^"/if'^P*!  1"»  »'«^«-'ni«'  funestes.  Auguste 
exila  daitt  l-fle  de  Cypre  ,  dont  il  ne  revxat  qu'au 
J)0ul  de  dix-scpt  ans  ;  mais  s'dtant  de  nouveau  rèndi» 
odieux  par  ses  de  no.ic.a  1  ions^l  fut  relégué  parTibè»e 
dans  ï  lîe  de  ScnpI.e  ,  une  de*  CyVrîaTes,  fl  y  ,„ou- 
rut  fan  2 ,  de  J  L.  dan«  une  extrême-  indigenre. 
l.e  sénat  hl  brûler  publiquemenl  ses  écrit*.  Suét. 
r.tCAng.—-ÇulnUt.  * 

NlLr.n*5î'î"'  ='"j^ît7'^^,<I«i  bâtit  U  p^aà  de' 
i^JmM|  anrés  1  inceudie  de  Rome. 

.  .4-  l'IuiltS),  gouverneur  de  la  Bretaan*  mÛ 
A  dneo,  fut  «ntoye  ensuite  contre  les  Juils  ;  et  leur 

fit  beaucoup  de  irtll.  D.  Casg.  *  ' 

5.  —  (  L.  Catiml-s  )  ,  consul  l'an  de  J.  C.  lao,  ' 
t).  —  ( C.  JcLJis),  «onsul  l'an  de  J.  C.  i55.  ' 
-  7.  —  (  L.  fic»Ti»ros  ).  eonsul  Tan  de  J.  G.  151.'  " 

8.  —  (M.  AlRn.ii-.s),  consul  l'an  de  J.  C-173.' 

9.  —  con.sul  subrogé  l'an  de  J.  C.  189. 

.10.  —  (C,  Ci,Ai  im»),eonsùi  sous  Siepti««<S#h 

vèrç  l'an  de  J.  C  200  '  tl^mm-am^ 

XI.  —  (Catilils),  consul  en  335.  r  , 
t".  —  (i&AUVs),  consul 

13.  (AciLics^ebimlaD'aaConalanaBMJttà. 

14.  —  préfet  de  Rome  dans  le  4'  siècle. 

15.  —  lieutenant  de  l'empereur  Julien. 

16.  -^  officier  au  service  de  Valentinien. 

17.  (ifQCiLio»),  Espegoolqui  derivftto  mk> 

moires  de  sa  vie  sous  le  règne  de  Valens. 

18.  —  (  SVLPITIUS  ).  V,  SULPICE  SÉVÈRE. 

1^. — évéque  de  Mil«ve,a  laisse' une  lettre  adressée  * 
•  samt  Augmtio,  dont  il  était  l'ami  et  l'admirateur. 

20.  j-  éyéque  de  l'île  l'abaris  Minor  (Minora 
que),  écrivit  en  4^3  nne  cjrcyiairc  sur  les  miisacles 
opères  dans  son  duirèse  par  let  relinue*  df  .MiîU 
Klienne  d'Aieuodrie.  f  *' 

Al.  —  dVlîeniiïfifte,  sopbisfé  qui  vivait  vers  l'an  | 
^70  de  J.  C,  a  fait  de»  Ethopéet  ou  déclamations  ' 
composéàa  conformément  au. caractère  des  pecaon- 
ne»  dans  la  lNKWb«  desquell«»  on  'le»  pU«»*  On 
les  I rouir»  dftu  ka  tUutiortê  âtUcU  à»  jJf.  Fiither 
JLeips.,  1773. 
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'  '♦.2.  — ^^vrrx  <l  ,  T>  t^ic  f|in,  somTIieoJose-!e- 
'  gi-anfl  ,  pr<>r>«isjil  la  |iiaMniairc  cl  la  rhétorique  i 
B^i^lraux.  On  a  de  lui  une  espèce  dé  poème  bur- 
*|es(|0«  intilulë  De  mortt  hattntt  dans  lequel  il  dé- 
crit «n-T4Fn  vin*  tw»  i^pizfiotiei  qui  Tcrs  la  fin  du 
4"  Kiè.'le  (li'sriièi  rct  si  s(iurrt!l  Irs  provinces  Je  l'em- 
pire. Il  clianla  clans  le  mùme  pceme  les  louanges 
d«  la  rrligÎMt  ctirtflienne. 

7.3.  ■ — de  Soiop.'ilis  en  Pisidie  ,  d'alooril  avocat  à 
Bérytc,  ensuilit  moiuc.  eaCa  jpatriarcLe  d'Âotioclio 
en- 51 3,  fut  éawé  d«  «on  aitfge  comme  Eatydiien  ; 
il  resle'de  lui  fort  peu  d'ouvrages. 

Seveaùs  Moirs,  gèog.^  montaoïe  du  pajt  de«  Sa- 
Uiis,  fait  partie      TApennitt.  En.^  7,  v.  7t3. 

5EVINUS  ouScSTUfUS^At^r,  un  de  ceux  qui  m- 
trèrent  dans  )a  conspiration  de  Pison  Tan 65deJ.C., 
ëtdil  ami  iutiroe  de  ^alalis.  C'est  lui  qui  devait 
frapper  le  prenaier  coup.  Ayant,  la  veille  du  jour 
bà  devail  saccoaipUr  le  projet,  donué  un  grand 
ttin«ra  ptus  de  monde  qn*à  Pordinairc-,  fait  ion  te»* 
lament,  cl  apprête  di  ■  llriL;r^  r  innieen  cas  de  blcs- 
autes,  un  de  ses  esclaves,  nommé  Milicbua  ,  aoup- 
fMnn  tm  eompiot^et  alin  le  dénoncer  i  l*emperettr, 
qui  eu-  i;L*  t  appela  l'accuse.  S(?vinu8  fut  condamné 
«tsubii  U  mort  avec  beaucoup  de  courage.  Tac, 
dmn.  i5. 

Se  VI  NUS  La  ers  (  Lac  d'Tscn),  gc'of^.,  hc  3.e  la 
Gaule  Transpadane,  sur  le  territoire  des  Codomans. 

!•  SÉVIRS  (  êex  'Vin  ),  officiers  iromains,  chefs 
de  Itxdé^nnet  de  ehesniicn  n>mains. 

2.  —  AuorSTAlSX,  nom  que  Ton  donnait  aux 
Six  plus  anciens  membres  du  coUcgc  de  prétrvd 
établi  par  Tibère  en  Tfaonneur  d'Auguste. 

SEVO  ]\!oNs  (  r,  r/'  )  ,  «rande  chaîne  de  monta- 
gnes dans  la  âcaudiiiiiMe.  r^Ile  prend  des  noms  par- 
'tientiers  en  différeoa  endroits.  Elle  séparait  les  Se- 
kttatfè  des  Stiionps ,  et  sert  aujoiinrhui  de  limitea 
CDtte.  la  Suède  cl  la  ISiuj  wcgc.  l'Une.,     c.  5. 

SBOCTâP'S  ,  une  des  divisions  de  VAs  ,  valait 
deux  oncps.  V.  la  'I'nf>!e  des  divisions  de  l'As. 

SLXTAÎîTlO  uu  SoiXANTiu  (  5wij/fln/«r»/i)  ,  V. 
Ae'ia  Gaule,  daus  la  l''*^  Narhonnaise,  ches  les  Vols- 
-qaes  Arécomiqu^  ,  à  l'£.  de  J^'orum  Domitii,  non 
)oln  de  la  mer. 

jSEXTARlUS  ou  Setier  noMAiiv,  mesure  de  ca- 
pacité des  llomains  ,  valult  le  .'jS'"  de  l'amphore, 
quritid  on  l'appliquait  mu&  liquides;  et  >e  it>^  du 
mu'Jins ,  c^uanA-^  liappliqiwit  eux  mIîAm.  T:  les 

Tuf  /ci  lifS  me.^nref  mm, 

SEXTIÂ  ,  faaulk  romaine  de  Tordre  des  PIc- 
Ijcioiu.  Elle  iournit  en  388  le  prenier  plébéien,  ho- 
nçr'  '^n  eonsulai.  V.  Sexti  s. 

Sextia..  /tà/.,damc  romaine,  e  timéc  pour  sa 
vrriu ,  fut  roiiel  mort  par  JHéron.  Tac^'Jiin.  10, 

c.  10.  . 

1.  SeXTiX,  arrïn-'oI.,de re/içinneAoi  de'rt-cle'c  l'an 
dc'P.oB3«  8^,soUs  les  auspices  de  C:  Lictnim  et  de 
L.  Se tliu*,  tribuns,  du  peuple,  pour  le  règlement 
de  quelques  ceréioonics  religieuses.         .  - 

2.  —  I.ICINIA  ,  df  m'if:isCraUbas^  loi  déçro'lée 
l'an  deRume.3^.«  sous  lés'ji^mis  au^îces.  Elle 
oHonna  qu'à  rârenîr  un,  ÔM  contàls  aeraù  choisi 
pariiii  les  pl(n>^iefi$; 

SEXTIJI'.  Aqua  ^y/x),       de  la  Gaule  Ci^al- 

£înc,-3l  7  I.  N.  de  Mjt;i9ilia  .  où  Marius  vainquil  les 
imbres,iu3  a/t»  av.  J.C.  Elle  fut  Lâtie  par  C.  Scx< 
iius  ÇaTviutjA  1^6  «iiu  av.  J.  G. ,  et  devint  célèbre 
par  nés  ekua'tbermaîes,  d  où  ëiie  reçut  Je  ni^m  â^Âl- 
flûr,  7*  —  rtîi.  Palerc.,:  ,  r.  i5. 

SEXTIUIUS  Catvi^nds  ,  consul  snbrocé  Tan 


l.SEXTILIK,  SextUia,  femme  deVUeOiiu, 
en  eut  deux  cnfans,.  Snet.,  yifet:. 

3.  —  dame  romaine  de  la  même  fonille  ^e  II 

précédente.  Tae.,  Hmt.,  2,  c.  6'|. 

SEXTILIS  ,  nom  que  les  aociAns  Homaîns  don- 
nèrent au  mois  d'août ,  eisièlli«  mois  de  leur  en- 

n(?e  ,  qnanil  f'!lf  f  Timençait  au  mois  de  mam.  Ils 
lui  donnèrent,  clans  la  suite  celui  de  l'empereur 
Auguste ,  en  latin  Jugmùu ,  dont  aone  nvone  fut 
aont  par  corruption. 

1.  SKXTILIUâ  (G.  ),  un  des  six  tribuns  miii- 
taircf  avee  painance  consulaire  IVii  379  sv.  1.'  G. 

2.  — gouverneur  de  l'Afrique  pour  les  Romains. 
Ce  fut  lui  qui  ordonua  à  Murius  de  «ortir  de  cette 
prOVinee.Cet  illustre  exilé  répondit  è  l'envoyé  du 
gouverneur  -Dis  à  ton  maîlrc  qnetu  as  v'ti  Marins 
as&is  sui-  les  ruines  tic  Carthage.»  P/u<.,  y.  de  Mar, 

3.  un  detfientenans  de  Lneullne. 

4-  —  i^'-)  Ri'FEs,  conirvi.iTiil.iiit  <\c  la  flotte  de 
C.  Casaïus ,  fut  lo  premier  que&leur  envoyé  en  Cy« 
pre  par  les  Romaina.CSc,  Ep.  DUn^  13,  é;».  l3  ;  I9« 
ép.  48. 

5.  <—  (P.)  RuFUs ,  avant  été  nommé  par  Q.  F»> 
dioa  Gallna  héritier  Bdadaire  de  tes  bieni ,  refun 

de  rendre  l'héritage.  Cic,  FiAff<,  S,  c.  17. 

6.  —  (QO  «  >™i  Milon,  fut  en  butte  aux  atta- 
ques des  partisans  de  Clodlus.  Cic.  ,  à  son  Jr,  Q,^ 
a,  ép.  I. 

7.  — lî.ENA,  pcèle  du  situlc  d'Auguste. 

8.  — oiHcicr  romain,  envoyé  dans  la  Germanie.  - 
TaCy  ffist.,  3,  c.  7. 

()       (  T.  )  T  .vTEnANCs,  consul  Tan-de  J*  G.iS^. 

SEXTIiSUii.  V.  Skxtics,  n.  3. 

I.  SEXTIUS,  un  des  6U  de  Tarquin.  V.  TiJi- 

H.  —(L.)»  tribun  séditieux ,  dans  les  années  de 
Rome  385  et  385  (3^0^367  av.  J.  C.) ,  fit  porte» 
(le  concert  BTec  G.  liciaiuaîc*  detix  lois ^esr«M. 
ce  mot.  * 

3.  — (L.)  Sextinus  LàTKRAsrnrsMi  eoBitBl368 

ans  av.  J.  G.,  fut  le  premier  consul  choisi  parmi 
les  plche'icns. C'est  peut-être  le  même  que  le  prcc^ 

dent. 

4.  — (C  Cai-vint"''  71  consul  dansîa  Gaule  120 
ans  av.  j.  G.,  Lit  iiulir  la  ville  d'A^fua  Sextue.,  à  la- 
quelle il  donna  son  nom. 

5.  —  (C.)  GaevinuS,  beutcnant  de  César  dans 
les  Gaules,  et  son  proqaesteur  en  Macédoine.  Gicé- 
rnn  le  mentioan&comme  nn  oretCUT  Mse*  diltillfaé 
(B/7i/.,  c.  34). 

6.  —  (V.) ,  proqueftcur  de  G.  Antonîus  en  Ma- 
cc  1  1  (riluHi  si'us  le  consulat  de  Lentulus  3piB* 
ther  ^  fut  accu^  de  violence  (,de  vi) ,  et  défendu  par 
Gice'ron  dans  le  discours  pro  Sextio.,  que  nous  avons 

encore.  r.L.,  à  Att.^  3,  dp,  20  ;  Ep.Dn-..,  i,  cp.  g  ;  7, 
ep,  32.  On  croit  que  c'e&t,  lui  que  GaUJiUe  QTÀU^ue 
dans  ttiae  de  ses  épi{;rammes,  etqae  c'est  i  liiii|tt'il 
faut  ajipliqucr  le  sextiana  dicta  ,  par  lequel  Cicc- 
ron  désigne  des  plaisanteries  froides  (e)?.  div.  7,  3d^. 

7.  —  (Lucius)t  partisan  de  Svutus,  obtint  la  con- 
fiance d'A  ugaslf,  et  fttt  nomme' consul  l'an  de  Rome 
730  Horace,  qui  était  du  nombre  de  «es  aniis ,  lui 
a  adressé  la  qtiatrième  odede  sed  premier  livre* 

SKXTULA,  aqp'dcà  divisions  de  l'once,  oa  était 
la  6"  paï  Ue. 

SEXTGMVIRS  AtJGVSTAL  jt ,  -W  .4u£usUtU»t 
collc'ue  de  six  prêtres  d'Auguste,  instilnépArrom-' 

I.pereur  l  ibère.  \'.  Autii;STAtJX. 
SEXTUS,  prc'oomassex  commun  chez  les  Homalns, 
ae  donnait  ordioaircmenl  dans  les  (amiikie- sUMil 
J>teaies  au  sùùème  {^itxiuê)  enfant.  •  ■ 
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«    — un  de*  f!ls  Ju   trar.l  Pompée  tltSVrtOOt 
conuu  «uat  ce  nnio  V.  l'uMPfci:,  o*3. 

d.  —  {ikilMouliv  «tolfcimi ,  ué  i  CbcrOD^>  faille 

Be'olie  ,  fnf  le  vrecruloiir  cle  Marc  Aut  èle  n  ili 
Vtfrus.ÛD  croit  qu'il  était  dcvcu  dcPlutarquo  Pùu. 

^.  «—  pliilofiapiip  pyltiïinoneteii  littilonie,  fnt  uti 
det  mailrcs  de  Sen^ne,  qui  loues»  vertu. 

5.  —  EMPiiticrs  ou  Rmpirhjue,  célèbre  pli ilo- 
sophe  pyrrlionien,  flbvi  Mit  daiM  1«  3* siècle  de  J.  C, 
vers  le  règne  d'Aatonii  Tint  ir  rjn.- l'on  -i.iildc  lui, 
c*etl  tftt*il  était  iocJr::irt,riii'il  étudia  sous  un  cerUio 
HêrMOte  dcTane.  *(  «fuit  eut  ^our  disetpift  Satnr» 
EÏn.  Deut  de  ouTugrs  sont  parvenus  jusqu'à 
nous  :  les  H^  pmjpn^es  pyrriitmiennes  oa  cxposi' 
tion  de  la  duclrinç  sceptique  de  Pyrrhon,  trois 
livres,  et  un  7>m70  IV f  les  maihrmtttu-ient  en 
onze  livres.  Ces  deux  oavraafes ,  c'crifs  en  grec,  sont 
cxlrémemeot  précieux  p.irce  que  ce  sont  les  seuls 
OÙ  IWtrouTc  ttn«  exposîlion  complète  du  scepfi- 
eism«.Dtti8  la  seconde  rarlaul.ranteur  applique  ie^ 
objections  des  scfplufuivi  :\  toutes  le*  sciences  con- 
nues de  soa  temps ,  ooa  seulentcot  aux  mathéma- 
tiqiiM,connenndi(faeratt  le  texte,datis  lesquelles  il 
comprend  la  grammaire,  !a  rln-t  >:  iquc  ,  la  {^e'o- 
métrie  ,  r»rilhmefiqr.c  ,  la  musique  et  lastrolo^ic , 
mais  i  la  logique  murale  ,  et  la  physique.  Partout 
il  déploie  rcru<U[li  II  h  pl us  prufomîc  ,  l'esprit  le 
|tlu#sul>lii  et  en  même  temps  le  plus  enjouc. 
IMttTOfStt  outre  dans  ses  écrits  des  matëiiaux 

deux  pour  l'histoire  de  toutes  les  sertei  phi  

pbiques.  Ses  ouvrages  ont  été  publiés  par  FaLncius, 
puis  par  J.  G.  Mund,  Hall.,  1796. 

6.  —  auteur  d'un  traité  De  verbomm  signijtcn- 
tione  y  pubRë  i  Amsterdam,  1699.  C'est  peut-être 
le  même  que  le  pri'c'Jent. 

7.  — prêtre  de  fiicopolis,  en  Palestine ,  dans  le 
3*  siècle  ,  a  laissé  entre  autres  ouvrages  une  épUre 
à  Aristit^e  «iir  la  eontradictîon  appàrente  qu'il  y  a 
entre  saint  MaUiiieu  et  saint  Luc  sur  la  généalogie 
de  Jtfi.  '    •  ^ 

8   —philosophe  p^ thagorlc!f>n,  écrivît  en  grec  se 
un  îiTttntttl  ou  Enchindion  dont  on  n  a  phis  qu'une  ' 
(ri'liietion  latine  dans  -laquelle  Pou vragn  porte  je 
nom  à\Jttnulus,  Plqsieura  savans  cioicaf  .'{ue  l'au- 
frnr  de  Cctt*  coll  ection  demaxîmcspylliagDricicnnes 
^Sl ,1b  pape  Sixte  II,  murl  c;i  2.5y 

9.  —  KCFDS,  historien  latin  qui  vivait  vers  l'an 
S70  i'é  S.  C.  H  eompbsÀ  par  Vordre  de  Yalenlinicn 
un  pre'ci';  dos  victoires  des  Roiliains  et  un  û^teau 
des  provinces  de  Pempiro.  -  "  "  ■ 

SIAHA.,  v.  de  la  tnbu  de  Jnda.  *  • 

SIATA,  une  des  îles  Vcncticie.  sur  I.\  côte  oc- 
cidentale de  la  Gaule,  en  facedes  Namnclea  ' 

filBA  ,  secrétaire  du  palais  de  Saûl  ,  «ut  ordre  de 
servir  lofîlsde  Jonalhas,  Mlpliil.  s*  ili.  rpti  l'rrMtp,  p- 
dus  des  jambes,  et  de  faire  valoir  ses  i  icns.  Dan*  le 
temps  de  la  rébeilioB  'd'Aliaalon  ,  Miphiboeeth  or- 
donna i  Siba  de  \ni  préparer  un  âne  ,  pour  aller 
àn-^evant  de  David  ,  etlui  porter  ue,,  provisions. 
Mais  ce  mécliant  ■^i  rviteur  le  lui  refusa  ,  et  apporta 


lic'ros ,  dp  jieaus  de  îiéics ,  et  n'avalent  pour  arme 
qu  uue  massue.  Ils  sa  soumircoL  vulooti|ir«mcnt  à  ^ 
Alexandre.  Strah.  ^ 

SIBAN  ,  SiBiT  ,  SiVAN  ,  SuiBAW ,  Shibet  ,  Sui»  J 
TAN  ,  SlVBT,  ii"  omis  d«t  1  année  civile  des  il<(i>««o«, 
et  te  3*  do  leur  aun^  sannle.  H  répondait  i  U  IttM  l 

de  mai. 

5inARIS.  V.  SvBAwi^.  t- 
SIBES,  Siba  ,  peuple  de  i7ndc  .V.  Sibx. 
SIBJNIF.NS ,         wimte  voisin  des  Suéves,  | 
faisait  partie  delà  grande  Gcrnunie. 
SIBÔÉ,  une  des  fiUés  de  Niohé,  tuée  par  Diane.  ' 
SIBOHITE  ,  province  de  la  tnbu  de  Man«sse. .  ' 

SIBUR ITUS,  sntrape  d'Aradiosio,  q«t  ^«ail  du 

temps  d'Alexandre. 

SIBUTRATES,  peuples  de  la  Gaule,  dans  la  ' 
Norempopulanie ,  so soumirent  àGrassus  ,  Un  des  ' 

lieutenaos  de  Ci'sar. 

SrB\LIiFS,-/ar,  nûji>  donne  à  plusieurs  fcmmos  , 
inspire'eî,qui  parurent  en diflVrentcs  parlietdutno^'- 
de.  Leur  nombre  est  inronnu  Quel<jues  auteurs  mô-"* 
dcraei  ont  soutenu  d  .Tprès  Pijton  qu'il  n'y  uvait  vu  ' 
effectivement  qu'une Siij} lie, Ccllod'ErytUre'e.ea  \n-  ' 
nie  ;  mais  qu  elle  a  été  multipliée  dans  les  c'cri!  ;  dn  ' 
anciens  ,  parce  qu'elle  a  bcaucr-up  voyagé  et  vécu  ' 

-r   très  -  long- temps.  Solin  et  Auisone  en  '-nmnlent 

ic.  On   trois.  L'£rythrëenne,  laSanlieonoet  la  Cumr'cnne.' * 
IX  pré-J  Klien  en  admet  quatre  :  celle  d'Erythrcc  ,  celle  ' 
.  (le  Sardes  ,  rF<iYpf ieane  et  la   Samienne.   Enfin  ' 
par  ie  plus  orand  nombre  des  savais, 
Sibylles  ,  qu*!  iiomnie*en  cet  onîw  î  " 

iv  •         1  «  ..... 


 — — —      I  »    M  t    I  *■ 

les  provisions  i  David^  lui  disant  que  Mlplubo- 
selh  rftait  tHié  &  Jérusalem  dans  Pcspérancc  de 

rtinr.f -r  sur  le  trône,  où  sa  n.^i-sancc»  l'appelait. 
Darui  crut  trop  légèrement  Siba  ,  CQuiSsqua  IcS 
Liens  de  Miphiboscib,  et  les  donna  i  son  accusa* 
feur.  MiphiLosclli  étant  vcnii  $c  justifier  ,  Da- 
♦id ,  sans  approfondir  laxhosr,  rendit  seulement  à 
Hiphihoseih  la  moitié  d«  s«t  biens.  JToù,  2.  e. 
9,  V,  16  *t  19 

•'  SIB.Ïf  ,  -ba  ,  qu'on  appcUo  aussi  SoBil  et  lB.i:, 
feup!,'  (1-  rimle,  ver*  le  confluent  de  l  llydaspe  et 
del  Aeësine.Ccpeu]»te  prélend.it1  dcseef„!,  c  d  Her 
«Bit.  Lee liaUtaiw  WMttmieat,à  l'umutioa  du 


Varron ,  suivi 

distingue  dix  Sib^       ,  ,   

la  reriique  ,  c'est  celle  r|nî  ,  dani  Us  vi  r^  .'ii!.\!li 
supposes ,  se  dit  bru  de  P^oé  :  on  la  nommait  Sam-  - 
bèt'ne  ;  la  Libyenne  ,  qu'on  disait  être  fille  dc«Tu-  . 
piter  etdeLamia  ,  et  qui  voyagea  rn  pltisituV;  en  - 
droits ,  à  Samos  ,  à  Deiplies  ,  à  Clams  ,  etc  ;  I:» 
Dilpliiquc  ,  fille  de  Tirésias  .  Tbe'litfla  -  après  !.t 
pr'.-e  de  Thèbes  «  élle  fut  consacrée  au  templ*"  de  ■ 
Delpl  rs  parles  Emgonès  ,  et  fut  la  première  qui 

îmi  P/iodore  7,  ^\  reeuL  le  r.rmi  de  SibvUe  ;  la  Cu-  ' 
raccnnc,  qui  fai^ilsa  résidence  ordinaire  à  Cttmes, 
en  Italie;  rEi-ytbrcennc  ,  qui  prédit  te  snecf» de" 

la  jîuerr."  ;le  Tr->ie  ,  dans  le  temps  que  les  Grecs 
s'embarqua  i  lit  ponr  eette  expédition  ;  ]a  Samicanc, 
donton  avait  tronvé  les  prophéties  dant  les  an»'- 
eienrrs  aiin  iles  des  Samiens  ;  la  Ciimanc  ,  née  à 
Cumes  ,  duuî  1  Enlide  :  c'est  celle  qu'on  nomme 
Démophilc  ,  llcroplsile  ,  et  môme  Amalthée  ,  et 
qui  vint  présenter  à  Tarquin  l'ancien  ses  neuf  " 
îivr«  de  prédictions  pour  les  lui  vendre  ;  l'IIel- 
le^ponîi.ne  ,  née  à  Marpesse  ,  dans  la  Troode  inof  • 
avaiX  prophétisé  du  temps  de  Solon.  et  de  Gyii^  i 
la  Phrjrpenne .  qui  faisa!^  son  S(j?}o«r  i  Ancyre , 
où  elle  rendait  ses  Oracles  ;  enfin  la  Tiburtinc  , 
nommée  aussi  AIhuae'o  f  qui  fut  honorée  comme 
une  divinité  à  Tilmr  on  ISvbIt  nir  îoTérérdtt. 

T. a  p!iis  relèLre  de  toutes  était  celle,de  Cumcs,en 
Italie, qui  est  nommée  par  les  anciens  Amalthëé^Dc* 
mnphile,  Hérophiic,  Dapbnc,  Manio,  Phémonoé  et 
D.'iplir.ln  .Oiidit  qu'Ay.  >  ,,  ,l,<\  iat  amoureux,  ^-t' 

lui  ufiiil ,  pour  la  renilrt  sensible,  de. lui  donner 
tout  ce  quèllo  déiiirerait.  La  Sibylle  déniaii^da  àu^ 
dieu  de  vivre  aTifanf  d'années  qu'elle  avait  de  grains' 
de  sable  datis  ]a  maiu  ;  mais  elle, oublia  de  denian- 
der  eu  même-lemp*  la  grâce  et  la  vi^jucur,  de  la. 
jeunesse.  Lorsqu'elle  eut  obtenu  sa  deninnde^i  t'Ho 
se  refusa  aux  désirs  d'Apollon.quoique  ce  dieu  lui  of- 
frît de  luidonner  la  jeunes4>e  et  la  beauté.  Quelque 
temps  après .  étant  devenue  vieille  et  décrépit^  ,  la 
pâleur,  la  maigreur  et  les  iïifirnfité*  prirent  la 
place  de  la  fi-aîebcur  e[  de  la  sjulé.  Elle  éi.ni  â^e'e 
de  Sept  c«ou  ans  ,  lvri^u'Iùa<|«  viol  «u  luUe  «  e( 
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•tait  encore  trois  cents  ans  «  rWn  ,  arant  d'arriver 
au  t«rane  de  sa  carrièrt.  indi^aa  à  Knëe  le 
«hemin  des  eofen ,  et1«  conduisit  mêij^c  jttsrfii  à 
l'cnlrcc  fie  ccî  «omhrt»  demeures.  Elle  «•n  i'  lil  %»«s 

Îropliéf  ici  sur  dv*  feuilli»  volantes  ,  qu  elle  plaçait 
lentrde  de  aa  grotte.  Ceux  qui  veaaieitt  la  «on- 
sii'tcr  sVinparaieiit  de  cei  feuillea  ,'«traat  qu'elles 
fusiciU  «iispersécs  par  l«;s  vents.  ' 

S'il  Tau  t  en  croire  les  h istorieiis,uncde<  Sibylles  pro 
po$a  à  Tarquiu  tic  lui  vcixlrc  neuflivres  de  proplië 
'  tics.T.v  roi  lie  viMil<<nt  pas  lui  doaher  le  prix  qu'elle 
deraandait,eile  krùla  trui-idc  rcs  livres,  et  demanda 
la  même  somme  des  sis  auinss^Tarquin  ayant  refuse 
éelesaekeler ,  elle  en  bi^la  eneore  Iro»,  et  exigea 
toujours  le  tiu'iiK'  prlv  (le*  fruis  wiifres.  Tarquii>, 
«tonné  de  cette  sin|{iilarttc  ,  acUota  les  livres.  La 
Sibylle  disparut  ausait^  ,  etoa  ne  h  lwritplw.Ce9 
livres  furent  appelés  livrei  Sibyllins.  Tarquin  ep 
eonfia  la  j'ardo  à  un  collège  de  prêtres. 

On  coMAltaU  cci  livres  dans  lesgraiidea  calamite's. 
Maison  ne  ^^onvaitle  fjiro'îniH  iin  décret  du  sénat  ; 
et  il  e'tail  dufeuiiu,  suui»  poiuedc  mort,  aux  duum- 
vica^fileles  Utsaer  voir  à  pcr>onue.  Yalère-Maxime 
dit  <fue  le  duumvir  Aiilius  fut-^uni  du  supplice 
des  parricides  pouc'  en  avoir  laissé  prendre  une 
copie  par  Pétroniu*  Sabinus.  Les  livres  Sibyllins 
fuMiit  brèlés  dans  l'incendie  du  Cepitole,  qui  ar- 
rtva  Aa  temps  it  Srila.  Pour  reparer  cette  perte  , 
le  sénat  envoya  à  Troie  ,  à  Samos,  à  Erytlut'e  ,  et 
dans  plusieurii  contrées  de  la  Grèce  ,  des  commis- 
saires cb.irgL's  de  recueillir  tous  les  Kvree  Sibyllins 

2u'ils  pourraient  trouver.  On  ne  ■^ait  p.T>  ce  que 
eviarent  ceux  lie  ces  livrci  qui  furent  recueillis 
«pris  l'incendie  du  Capitote;  car  cfttx  qui  sont 
parvenus  jusiju'à  nntts  sont  ninniffifoment  apo- 
cryphes. Lu  ntJUicre  duol  ils  parlt-ut  ilc  l.i  venue, 
des  souffrances  et  de  la  mort  de  Jcsus-Ciirist  ,  f.iit 
présumer  qu'ils  sont  l'ouvrage  de  quelques  ciiretienj 
du  deuxième  siècle  ,  qui  ont  eu  recours  à  ce  pieux 
artifice  pour  prous'er  aux  païens  la  fausseté  de 
Itar  croyance.  On  fait  venir  le  nom  de  SibjUe  de 
•  deux  mois  grecs, qui  sigaiflcot conseille'  partes  dieux. 
Plin  ,i3,  c.  i3.  C»r„  Calil.,  c.  3.  —  Puii.*.,  lo, 
c.  la.— 'X>*o</. ,  4»  — J*fe'<<Mn.,i3,  -y.  w^tt  i^O.  — 
JfaèWe,  3,  S».  3o.  '—,Phars.,  i,  v,  46^.  —  F/or.,  4« 
c%*.  —  y^f.  Max.,  I,  c.  I  ;  8  ,  r.  6o. 
SIBYIXINS  (LiVREa).V.  Sibylle. 
SICàf  personnage  qtii  t«fmoigoa  les  plus  grands 
^garili  à  Cicérou  pcnf^ant  son  exil.  On  rroil  que 
ci;*t  je  même  que  Plularque  numnie  Vihius  Si- 
eflius  dans  la  vie  de  (ïiccron.  OfCé  à  AUiC.^  8,<y?. 
IS;  Ep.  Div,,  14-,  ép.  4,  16. 

SICAMBRES  ,  -bH  ou  Syfooflhi ,  peuples  bel- 
liqueux de  1.1  Gt.'rnianie  qui  lullèrcnl  lung-Icmps 
contre  les  Romains,  ils  Uabitaient  d'abord  près  ou 
Rhin  ;  ils  s^êtendirent  ensuite  a  TE.  jusqii*aa  We- 
ser  ,  au  miiîi  do  !.<  Lippe.  Ils  furent  tellement 
p^tssans  qu'un  déstgua  qi^clquefois  sous  leur  nom 
totu  lés'isalbttJlu  de  là  Cremenie  septentrionale. 
Auguste  m  trrlia  contre  eux,  mai<i  sans  pouvoir  venir 
âijinut  cla  tes  vaincre.  Drusuc^  plus  beureux  les  ré- 
duisit et  les  transporta  dans  1«S  contrées  oceiden- 
-  talcs  delà  Gaule  Iforac,  ^,  od.  2,  v.  36;  nd.  lij, 
X/.  5l.  — •  Strab.,  4-  —  Dion,  ^i^,  — Tacit.,  Ann,  2, 
c.  ah". 

5IGAMBR1E ,  'bHa  {fimldrt) ,  pays  ^cs  Sicam- 
bres,  située  dans  la  Germanie  septentrionale  , 
Vers  loi  bc>n!  Hliin,  entre  les  Frisii  et  les 

Francs. 'V.  Sica.m»ri.s.  ClauditnyEutrop.^x  ,v.  383. 

I.  SICANIS  ,  -mit,  ancien  nom  de  In  Sicile,  pris 
des  Sieaniens  qui  s  y  établirent  V.  Sicanicns. 

%.  ancien  pcwple  de  la  Tarraconnaise  ».«iaai 
mmmi  de»  tti  de  Sicmus. 


I  SIC.iNIENS  ,  -ni ,  peuples  d'Espagae  «  qui  aban- 
dutinèrent  leur  patrie  ,  passèrent  eû  Italie ,  «t 
vinrent  ensuite  s'établir  dans  ta  Skule,  qu'ils  noaa- 

itif-rcnt  Si<  anic,  S.rania.  Ils  s'établirent  J.insl*  voi- 
sinage du  muai  Etna,  où  ils  bâtirent  des  viUc;s  et 
dlM  bourgs.  Quelques  auteurs  prétendent  qVits  vin» 
rent  en  ^ieile  ininiédialement  après  les  Cvcl<ipi'$. 
Dans  la  suite  ,  ayant  été  cba:>Ât;s  de  leur»  pay»  [ur 
les  Sicules ,  ils  ce  retirèrent  dans  les  parties  occi- 
dentales de  nie.  Dcn.  d'ihd  ,  I.  — Mi  tnm..  S, 
V.  49^1  i3,  V.  724.  —  Virg..  Ei  l.  10,  'V.  4.  £«., 
7,  V.  795.  —  DioJ.,  5. — ffor.,  ep.  17,  v.  3». 

SIC  V MIS ,  mjrth.,  aaeteo  roid'£spapie,  donna 

son  nom  aux  Sieaniens. 

SiCAItOS  ou  SlcoKtS  ,  géog. ,  petite  riv.  d'Es- 
pagne ,  dans  la  rarracuunaise,  fut  ainsi  nommée  de 
Sicanus,  ancien  roi  de  la  contrée.  V.  Sicoris. 

SIGCA  VitirBiiBA  (AV/),une  des  principaleeTilke 
de  la  Nuniidie.  .n  l'F  ,  |  r^s  du  fleuve  Hagradas.ettlfo 
Zdma  au  S.  et  MaJaut-e  à  i'O.Marius  battit  Jugor- 
t  ba  près  de  cetto  villes  Ten  109  nv.  J.  O.  Se//.,  Jug.^ 
c,  56. 

SICELE6,  dfe  la  dépendance  d'Acbis  roi  de 
Gelh.  Ce  prince  la  donna  a  David  pour  s  y  t-etirer 
jusqu'à  la  moft de  SaOk  JMr,  I,  c 27  «1  A» ^  a,  c. 

4 ,  V.  10. 

SIOÉLIDËS  (pluriel  de  Siceliê)  ,  nom  que-}e% 
anciens  donnaient  quelquefois  aux-  hnbftaM  de  la 

Sicile.  Virgile  donne cclt'-  epilhètr  aux  Muses,  parce 
I  qu'il  auppuse  qu'elles  ont  inspiré  le  célèbre  'i'béo- 
I  crite ,  qu'il  se  pfOpoM  dHnittr  datts  mi  id;yUa8« 

yirg.,  Ecl,  4,  V.  I. 

SICHARBAS.  V.  SicaËe. 

5ICUEE,  -chatts ,  Siekarbgt  on  Jcerbas  ,  fils  de 
Plistbèoe,  et  pr.  ire  du  temple  d'Hercule  en  Pbe- 
nicie,  e'pousa  Elise  ou  Didon ,  fille  de  Be'lus  et 
^ur  de  PygmaKon.  Son  beeu'frère  Tassassina  pour 
s  emparer  de  ses  ricliesses,  et  cacba  ce  crime»  Didon, 
en  lui  disant  -  que  «on  mari  avait  entrepris  Utt 
voyage impottant,  et  qu'il  serait  bientôt  de  treloar,* 
Ce  mensonge  aurait  réussi,  si  l'onjbre  de  SicJice,quî 
apparut  à  Didon,  ne  lui  eut  appris  la  cruauté  de 
Pygmaliun  ,  et  ne  lui  eût  conseillé  de  fuir  de  Tyr, 
en  emportant  avec  elle  des  trésors  enfouis  dans  un 
lieu  qu'il  lui  indiqua.  Selon  Justin  ,  Sicbëe  était 
oncle  de  Didon.  fug..  En.^  i,  ir.  347.  —  ^.P«t., 
I,  c.  6.  —  Just.,  18,  c.  4. 

SÏCHEM.  hist.  sacr.,  filsdTWmor  et  prince  des  ' 
Siehémitcs ,  i»îole  Dinft  fiUe  d»  Jacob  ,  et  ensuite  la 

demanda  en  mariage  à  ses  frn  rs  Simeon  et  Lévî. 
Ceux-ci  y  consentirent  à  condition  qae  Sscbem 
eteoB  peuple  se  blsseraieatdfvoodte;  maie  quand 
celte  opération  f  i!  (jUc,  profitant  de  la  faiblesse 
à  laquelle  la  plaie  avait  réduit  les  Sicbcmites  ,  ils 
les  massacrèrent  toi»ituqa'au  dernier  pour 
1  outrage  de  leur  sttiur,  vcfs  l'an  173  av.  J,  0.<Ms., 
c.  34,  v.i,  2, 3. 

SltmtW  ou  SlCRAH  ,  puis  Nea POLIS  (Naplousé), 
geric^.,v.  ùe  Judée, entre  le  mont  Garizim  et  le  mont 
Hébal,daQs  une  vallée  lr«s-ferlile.£lle  fut  détruite 
par  Abimdleeli ,  un  des  dis  de  Gédi>oB  ,  et  rebâtie 
ensuite  par  Jéroboam.  C  est  pré:,  de  celte  ville  que 
les  du  (rij)ussc  révoltèrent  contre  RolMiam  ,  l'an 
980  a  V  .1.  C.  C'est  aussi  près  d«  la  quVtait  le  pui,U 
de  Jacob  où  Jésus  convertit  la  Samaritaine.  Les  bà- 
bilans  deSichem  se  nommaicntSicbtmitesou  Si^if  ' 
miles.  Ils  furent  tous  tué*  par  les  fiU  dtt  Jacok.  V. 
SiCHEM.Aii/..  et  DiTfK.Cen.,  c.  24,  «>.ay|  A>^, ,  ^ 
V  32  i/ug,  ,  9,  c.  45  ;  Faraf.  ,1.  m 

(.  SiCitS ,  -/îA ,  U  plus  granda  et  k  plot  oA^  , 
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Lre  de%  tlei  île  la  Mc^itemtttft.  •itiU«àr«xtr<fMil<  I  Kéiumpmm  gpator—  «fak|U<^  twh  (  

dfl  riulie  ,  t'appelait  aocitnneiDent  Sicaaij».  Elle  '  ronnet  murales,  huit  couronner  d'nr  qnairc-TÎngl- 
ett  déforme  triangulaire,  et  a  trois  promoittoiiws  I  trots  collier»  d'or,  »oixautebraceieLa,dix  huit  lance», 
famlbUi  .  l  i  lui  de  Ulrl'ce  qui  r.'çnrJe  l'Afrique  ,  '  et  vingt-lroi»  cUevaax  arec  leura.hamoU.  Il  reÇUt 
«•laide  Pachyn  ,  qui  regarde  la  Grèce,  et  celui  de  ;  quaraaio-cinq  blenurea  ,  lowlM  Mr.davml  ,  et 
P^ort ,  tla-i-TU  ÛH  dhe«  dr  Pltalie.  Cette  fofme  te  lignaia  principalement  en  défendant  le  Capitol* 
lui  fil  aussi  donner  k»  nom»  de  Trinncria  et  7W-  contre  les  Sabins.  Le  décemvir  Appius  Claudiu», 
f/tteti-tt  .  dans  lesquels  on  reconnaît  lu  radical  T^ef«,  |  qui  prévoyait  qu'il  se  pourrit  japui^  »e  reodr* 

lartttre  ebaola  de  Rome  tant  ^uê  Sieiaiu»  au- 
rait le  rommniulcmcnt  du  Capitole  ,  loi  dODMI 
ordre  de  «e  rendre  à  l'armée  ,  et  la  fil  luent6t  aprAo 
aapManiev  par  des  lotdata.  Décent  hooMnoa  qui  rat- 
laquèrent  ,  Siciniut  en  tua  quini»,  et  ea  Lletsa' 


Irirf,  trait.  C'était  une  npinitin  unirerselle  dans  l'an- 
tiquife,  que  la  Sicile  avait  été'  j;»di$  réunie  au  conti- 
nent (le  1  Italie,  et  qu'elle  eu  fut  séparée  par  un 
tremblement  de.tenrOt  forma  le  ddifoît  oe  Ca* 
rjptfdeet  de.^y)|a. 

1.a  Sicile  a  environ  600  milles  de  tour  ;  elle  rftaît  trente.  Les  autres,  n'osant  seieter  tur  lui,  l'accablè- 
autrcTois  si  bien  cultivée  et  si  fertile  qu'on  l'appelait  :  reut  de  loin  sous  une  grêle  de  darda  et  de  pterret. 
le  grenier  de  Home.  PIïmc  dit  que  la  terre  y  prudui-  1  Cet  évéoemeot  arma  Tan  ^o5  av.  J.  C.  Otcini^ 
•ait  cent  peur  tin<flet  vUlet  tea  plut  enlèlires  étaient  |  fut  mrmmrnmé  TAciiflfa»  MMiaia.  ffm,  «PMàt, 


Ai. 


.Syracuse,  Messine,  Lfonfiani,  Lilvln  i 
Gela,  Drépane ,  Ervx.  La  moniagne  la 
de  111e  ettrEtaa,,  dont  les  énuitinns  froqu'^  il*  s  fi- 
rent croire  aux  ancien*  que  Yulcain  et  U»  Cjrdopcs 
y  avaient  établi  leurs  forges. 

Les  poètes  ont  imaginé  la  Sicile  avait  d'abord 
«lé  liabitcc  par  les  Cyclopcs.  ensuite  par  les  Sica- 
nirns.  peunle  d'Espa<jne,  eKnfînpar  les  Stcules,  ori» 
(linaires  d  Italie.  On  recueillait  daos  les  plaines 
d'Euoa  un  miel  exceliepi.  Ces  plaines  étaient  cou- 
venet  de  plantes  odoriffomtet ,  d*où  tVxlialail  uri 
parfum  si  doux  qu'il  fnisail  yenîrc  aux  cliiens  de 
chasse  la  trace  d^s  bétcs  fauves.  Cérès  et  Proscrpinc 
dtaient  les  principales  divinités  de*l«  Sicile  ^  s'il  en 
,  faut  eroirc  les  poètes  ,  ce  fut  dans  oeltS  H*  qu*  la 
dernière  fut  enlevée  par  Pluton. 

La  Sicile  reçut  quelques  colonies  dll  U  PMnIlcife 
el  de  la  Grèce,  et  fut  enfin  conqui<f  pnr  les  Car- 
thaginois, qui  la  possédèrent  jusqu'au  moment  où 
ils  lurent  obUgéi  de  la  céder  aux  Romains.  Ceux- 
ci  en  deiMorèrent  les  maîtres  à  la  fin  d»UpreBÎèce 
guerre  punique.  Tan  242  ev.  J.  C,  larMvIsirmt 
en  province  romaine.  Syracuse  st-ule  resta  au  pou- 
voirdesCarth^Dois(BUiis  elle  leur  fat-enle%'ée  peu 
après  par  Marcollii  INm  Awoine  fit  accorder 
aux  Siciliens  le  droit  de  bourgeoisie  romaine. 

Les  Siciliens  étaient  très-adonnés  aux  jplaisirs  de 
la  taUo  •  ce  qui  a  fait  nattre  rexpreatton  tieuia 
m»nsa,vouT  exprimer  la  bmi  ne  cbère..Wom.,Orf^M., 
9,  v.  109. — Cic,  Au.,  14,  <•/»•  '2  ;  Verr.s  2,  c.  l3. 
— JmI.,  4.  c.  t.  —  f^"-,  3,  V.  414.  — Srf,  JM^  14, 
Vi  II.  —  Wine  ,  3,  V.  8.  —  l*.  Mèln^  2,  c.  7. 

S.  —  (Pstite)^  surnom  donné  à  l'tle  de  Naxos, 
dans  laaaerEgée,  à-  cause  ^ sm  extsIsBf.farli'' 

lilé. 

3.  —  (détroit  de).  V.  SlCL'IiUM. 

SldLIQUE,  -leitf,  ^vision  de  l'oace,  «o  Piaille 

quart. 

SICINIA  (Lbx)  ,  archéoU^  loi  portée  par  le  tri- 
liun  Sîcinins,  Tan  de  RemesSi,  qpS  av.  J.C.  Elle 

dr'fnuljlt  de  contrcilirc  <hi  (Vinlerrompro  un  tribun, 
pendant  qu'il  Uaraoguvrait  1«  peuple.  Dtn.  d'Ual.^ 
7.  c.  17.  • 


■In  o> 

—  Val.  iVflj-.,  3,  c.  a,S*^      J*iiiie,7,«.  jji*— 

jéulugelluy  it,c.  II.  , 

3.  ~SABlltVS,  général  romain,  qm  vainquit  let 

Voisques. 

4.  tribun  du  peuple  l'aa  76  av«  J..G.,  «al  des 
démêlés  avec  le'conctti  Gn.  Oetavitts. 

SICINNA  ou  SiciNNi.s.cspècedcdansr  satyrique. 
accompagnée  du  cbant  du  danseur.  On  nommail 
sitiMttstm  ceux  qui  la  damaient.  On  louait  de  coit 
danseurs  aux  fune'nilles  des  gens  riches.  Mtkilt 
Dipn..  14,  c.  3.  —  jiulugelle^  ao,  c.a. 

SICIWNISTA.  V.  SicnvKA. 

SICIISUS  ,  rnylh.  ,  fils  de  la  Naïade  OKnoe  el  de- 
Tboas ,  roi  de  Leninos.  TUoas,  échappé  seul  au 
massacre  de  toiis  les  hommcsdelllè  de  Leiçnos  {V, 

LxMNO.s),  aborda  dans  une  île  de  la  mer  Egée,  ou  if 
eut  de  la  nymphe  OEnoé  Sicinus,  qui  donna  son 

nom  à  l'Ile. 

Sicinus  ,  /ifi/.,pre'cepleur  dcThémistoclc  Ce  ge'- 
néral  se  servit  de  lui.pour  avcrtirsecrèlcmentXcr&èt 
4*atlaquer  les  forces  combinées  des  Grecs.  I<a  ruse 
r'tfuistt ,  «t  les   Perses  furent  vdneiM,  Plut, 

SiciNCs  ,  géo^.  {Sikino)  ,.,pe^e  Ile  de  la  mer 
Rgée,  Tune  des  Cvclailes,  au  N.  B.  d«  Tiiara«  entre 
j  Pbolegandrus  à  l'û.  et  Jos  à  l'E.. 

SICT.E,  siclus  ,  poids  cl  monnaie  4M-Juifs»TX. 
Us  Tab.  des  Mes,  et  Monn.  Juiv. 

8IGORI60U Sicnnu^i  {Segre),tW, delà Tkrraeos- 
nai^e,  ^jrcnait  sa  source  dans  les  Pyrénées,  allait  du 
N.  au  S.,  et  se  ieUit  dans  l'ibère,  peu  au-dessus  de 
remboneliure  de  ce  fleuve.  Ce  fut  près  de  cette  rl« 
vière  que  Jules-Cesai-  vainquit  A.franius  et  Pétréius, 
chefs  au  parti  de  Pompée  en  Espagne.  Fhars.f  4«  'V» 
14  *i  i3o.     PilPite«3,  "* 

SICL'LKS,  -h,  peuple  (u-iyinnlre  Je  la  Dalmalie,, 

Îui  vint  s'établir  dans  l'italie,  el  passa  dans  la  suite 
ans  rile  de  Sieania,  dont  il  chassa  tes  Sïeanes,  vote 
l'an  to^g  av.  J.  C,  et  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Sicile.  Dcuys  d'ilalicarnassc  et  Strabnn  en  font  une 
peuplade  d^ŒnoIrieos  ou  d'Ausoniens.  Thu^fd., 
o,  c,  2.  —  Den.  d'/fal.,  l.  —  Strab.,  <î. 


c  I       /•     1,         •      I    .1  ,  SICULUUFreti;»!,  c'est-à-dire,  détruit  de  Si- 

SiciNU.//r*r.ram.  le  romaine,  dont  les  membres  Mesatné),  nom  4onttd  per  les  Ro- 

portaient  le  surnom  de  iuscus  el  de  Sal.iuus.         |  3,,  ^-^^^^-^^        ^.^^^^.^      Sicile  de  rjt^ilic,  et 

I.  81CINIUS  (Cl)  Bellctus  ou  VEr.i.UTU.s,  uu  !  qui  fait  communiquer  la  mer  de  ïyrrhcuc  cl  la 
des  auteurs  de.  la  retraite  du  peuph;  sur  le  mont  j  ,uer  lonicuuc  II  y  avait  jadis,  dit^n  ,  un  isthmu 
fflCrtf,  fit  porter  U  lojSicinia,  et  fuMmmœd  un   qui  joia;naitla  Sicile, alors  presqu'île, aurestcdu  coo- 

tremblemenl  de  terre  le  fil  dis- 
lua  ce  détruit.  U  a  quinze  milles 
~  •     •  I  —  longueur,  mais  il  est  si  ëlroit  qu'en  quelques  en*; 

«•■q.  —  J'i».,  Cor,  droits  on  entend  aboyer  lesebiensde  lanveopposée, 

3. — (L.)DENTATf  S,  tribun  mililaire, célèbre  par  C'est  dans  ce  drtroit  que  se  trouvaient  les  écueils 
sa  valeur,  servit  quarante  ansdans  leaarmées  romai- 1  de  Car^bde  et  Scella.  £mc.|  P/rdrff«,  i*  n«  flùu^à^ 
int,setMnm  icmt  rii^iui  comlwis,  et  obtmipMur't  e.  8. 


AflCre,  ut  porter  la  l0|  bunnw  ,  et  lut  nuniine  un  qui  joinnaitla  Sicile, a 
des  premiers  tribuns  du  peuple,  l'an  J.C.  !  linent  Italique.  Uu  t 

Jl  soiùpva  le  peuple  confrcCoriolan.  cl  Iulundcsrs  paraître  0t  y  subsli tu 
aocusateiM^  49>  «ï-  C.  T.  !..  ,  2,  c.  33  ,  58  i  I  de  longueur,  mais  il 
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6ICtn.t)S,  mj^th..  on      /lb»4«9«ptmw,  v^gna 

(l«tî^  la  Siril»  à  laquelle  il  donna  son  nooi. 

Sjci  Li  s  i  LACttS  , ,  médecin  et  géomètre, 
conlciuporaîn  «le  DoiuitiL'u  ,  bissa  deux  traités  lu- 
iitules.  l'na  De  romtUwmluU  i^rorunir l'autre  Ad- 

S]  eu  M  {r-ciii.  /-     (  //yn),  V.  Ae  UOalniatMaeev' 

4caUlle«  sur  le  eull'e  Atiri-atiquc. 

S1CYON,  pe(tt-fiU  d'Krecbtbée.  sVtabfitdam  It 
WcTotiie  ,  dont  le  roi  Laciiicdcsi  donna  m  mz- 
ria^e  sa  lille  Zcuxippe.  6ic^oii  taoïila  èUr  ïe  trûue 
après  la  mort  ôe  ce  roi  (i3&i  av.  J.  C.) ,  et  donna 
foa  nom  à  U  ville  de  Sicyone,  qul  taparavant  prê- 
tait le  nom  d'Egialee.  U  mourat  après  un  rignc  de 
35  sns,  laissani  u  coaruona  à  iob  fils  Poljdora.  V. 
iiicyon. 

SIGYONE,  -«n  fBatitico) ,  capital  Sicyo- 

Yi\c  ,  au  N  ,  i  peu  Je  ilislaiicc  de  la  raer,  entre  les 
lleuvcs  Asopc  «1  Elisson.  EgiaUe  v  fonda  vers  Tan 
9089  av.  J.  C.  un  empira,  1«  plwt ancien  de  la 
Gfèce ,  qui  d'abord  porta  son  nom,  mais  ensuite 
prit  C4}l)ii  d^'up.  des  ruis  posu'rieui-s  ;  trente-deux 
roi»  attccadèrattl  à  ca  prince  ,  dans  l'ordre  sui- 
vant :  Europe  ,  2o38 ,  Telchin  ,  1^93,  Ajpis  , 
i^yi,  TheUion,  1948»  Egidre ,  1890.  Thunma- 
que,  i862,Leucippc,  1817,  Mésapc,  176:),  Erate, 
17^,  Piemnëe,  i6j  i«  OrihopoUs  «  1623 ,  Mante  I, 
j9oo,  Hanita  II,  id3o,  Echirée,  i5io,  Corax,  lA^S, 
Fl>ojiée,  [425,  Laomëdou.  l38o,  Sicyon,  i35o,  Po- 
Jydore,  l3o5,Jani«cut,  laôôfPboatus,  1223,  Àdraste, 
i2i5,  Polyphida,  lail ,  Pélasge ,  1180,  Zeuiippc, 
il6o,  Arcîu'lati'?,  1128,  Autonictlon,  1127  ,  Ti  î'u- 
icUlc,  1126,  Euné'e,  112a,  Thuouùmc,  1  ut),  Anipiiy- 
cyus,  1107,  Cliaridènie,  1089.A  la  mort  decelui-ci, 
qui  ne  re'jtna  qu'un  au  ,  les  H^raclidcs,  maîtres  du 
ye«te  du  Pélupunèse  depuis  qumae  ans,  cuij<|uircnl 
aussi  la  Sicyonie  ,  et  y  ctabliicnt  une  république, 
ïiicyone  resta  ensuite  loog-lemps  sans  importance  ; 
Uiais  elle  se  Tclera  dam  le  a'siéde  av.  J.  C.,  lors  de 
Il  cotift'Ji'ruli  n  aciiJonnc  ,  dont  elle  devint  en  quel- 
que »ortcla  mciropoic.Les  Sicycnicnspassaieotpour 
le  peuple  le  plusiefieminc  de  la  Grèce.  Mais  ilsai- 
ixiaicit  les  l  oauvartji,  et  leur  ville  donna  naissance 
à  un  j,raud  nombre  de  sculpteurs  et  de  peintres,à  la 
(été  desquels  il  faut  placer  Polyclètc  etLpippe, 
Pausias  et  Timanthe.  Aratus,qui  se  renditsi  fâmeux 
à  Tepoque  de  la  ligue  Acliécnne,  était  anssi  natif  de 
Slcvone.  I-iu  rèc,  i ,a/.  Il  18. —  Cic,  Orat.,  I ,  c.  5^. 
t^'r.  Z  ,  3a,c.  16;  33,  f. 5.  —  ^/r«^.,8.  — «iiy.» 
Gforg.y  2,  t'.  519.  ApoUod.^  3,  e,  5.  — J*.lf««, 
2,  <-.  3  Ptfui.,  S,  c.  I.  —  P/uT.,  F»  dûDémtr.; 
V.  d'Arat. 

SICYONIE  ,  'nia y  reliln  contrée  septentrionale 
<1u  î't'lopoTîf'se,  à  1  E.  de  l'Achale,  dont  on  la  consi- 
dère Qiêmc  comme  une  provincu,  était  Lornce  à  TU. 
par  Ks  Pcllénéeas,  àTlS  •  pa»  la  Gbrintliie  ,  au  S. 
par  U  Phliasie  ,  et  au  N.par  la  mer  de  Ci  issa.  Si- 
cyone,  qui  lui  ava^i  donne  son  nom,  en  était  la  ca- 
pitale. 

SIDA.  V.  SiDE. 

1.  SIDE,  >(/a ,  mvf >  épousa  d'Orion,  qui  se 

iranla  d'être  plus  îx  li.  (jcp  .Tunon,  et  qui,  en  puni- 
tion de  sa  vaiiiit>,  i'ut  t  ii  cipitée  par  cette  déesse 
dans  le  "Tariarc.  ApoV*-d..  \,t.  4> 

2.  — une  des  Daijjidcs,  donna  son  nomi  la  ville 
d«  Sida  eu  Laconic.  Puits,,  3,  32. 

S.  ->Cllede  lie  lus. 

I .  SiDE,  gcof;  ■  [^r.r.dclofo),  pranJe  ville  et  cnîuite 
capitale  de  la  l';jnipUy  lie,  sur  la  mer,  entre  les  cm- 
liouchures  du  Mêlas  et  de  rHurvraédon,  était  la  pa- 
trie du  célèI.r^,iuri«consuîlc  'fribouieu.  Cic. ,  Ep. 
/««t.,  3,e».C  — r,  Z.,  37,  £.  23.  —Strab. ,  12.  — 


9.      peilit*  T.  du  Pilloponès* ,  dins'la  Lactmte 

I.  .^1I)5>^"E.  -nna,  poilic  riv.  du  PoM  ,  c<)u1ai|t 


du  S.  au  2<  ,  et  se  jclail  dans  U  nier  «  à  l'U.  de  Po- 
lëmonium,  après  avoir  cuupé  i«  Pvni  an  dattK  pai^ 
ties  nue  l'un  pourrait  ttommer  FMUpriênlat  et  Fmtjt 

occulenial. 

-n<t,  petite  coofydedu  P6nt,  vert  le  eenlte, 

tire  Son  nom  du  Ûeuve  de  même  nom  qui  1  arrolCt 

SI  DÉR IS  (Estei^),  flenved'HfrGanie,  qui  se  jette 

dans  la  mer  Caspienne. 

SIDéRITE ,  -tes  (a-to^^oî,  fer) ,  pierre  fcrrup- 

neusc  qu'.\poIIou  donna  ;m  devin  ll»;!?nu*,  avjit, 
dit-onf  le  dun  de  la  parole ,  et  rcadiùt  des  ur^clvs. 
JpoUod.  —  Lj  ioph.,  Cast. 

SJDERO ,  seconde  femme  de  Salmoue'e  ,  rui 
de  r£lide,persécuta  Tyro  sa  belle-fille. i'oiia  rl  >c 
lée  ,  fils  de  celle-ci ,  la  luèreul  pour  vt:u);er  Icut 
mère.  ApoUod,,  i,  c.  9. 

SIDëTMNS,  fitoàxAiir«ou£»iTAiir«.  V.  Esi^ 

SIDÉTÈS,  ivniom  dTan  des  ântioclios  roi  de 

Syrie.  V.  ce  nom. 

isIDlClME  ,  -num,  capitale  des  Sidicins.  dans  la 
tlampanie ,  plus  communànent  uonime'e  T^anum. 

V.  nom. 

SIDlCdS ,  -ni,  peuple  de  Campanie.  i|ui  n'éiaîi 
qu'un  démemitreBaeBt  des  anciens  Àasunes.Ssdiàfte 
ou  Téanura  était  leur  capitale»  En.  ,  ^«ir.y^. 

SlDODOr^E ,  -na ,  petite  v.  de  la  Caruanie .  au 
S.,  sur  le  golfe  Persique,  entre  lesea)IioucLt%rei  des 
fleuves  Âchidane  et  Cutlirapil^  4îtè%Ble  distance 

des  îles  Calée  el  Oaracte. 

SIDOII^E  Apollinaire,  C.  Sollius  Apolliiu- 
Rls  MoDESTDsSiDomus,  po6te  chrétien  du  5'"  siècle, 
né  l'an  de  J.G.  ^3ij  d'une  illustre  lamille  de  Lyon. 
Son  aïeul  et  son  père  avaient  été  préfets  du  pn»- 
1  lire  dans  les  Gaules,  et  Papi^nillu,  sa  femme,  était 
tiUe  d' Avitos,  qoi  depuis  fut  empereur.  U  jouit  de 
la  pfaw  grande  ooMlddration  aout^e  règne  d*A  vtin», 
atti';i  qui:"  souj  ses  d«ui  successeurs,  Mr»ir.ricii. 
et  AnliiLinius  ,  qui  le  numtnèrcQt  prclel  de 
Rome ,  patrice  el  sénateur.  Revenu  daus  les  Gau- 
les, il  se  fixa  ches  les  Arverni  (  en  Auvergne  ^,  qui 
l'élurent,  quoique  encore  laïque,  peut-  <:v^i|ue 
d'Augttstouemeiurn  (Clermonl).  il  abaiidonua  alors 
ses  biens  fet  ses  places  à  son  fils,  et  se  livra  avec  aèle 
aux  lônelions  épiscopales  qu'il  exerça  jusqu'à  sa 
mort ,  en  487.  Il  avait  alors  cnvimn  60  ans.  11  nous 
reste  de  cet  auteur  vingi  quatre  poèmes,  dont  les 
plus  remarquables  sont  trois  panégyriques,  l'un 
d'Avitiis,  l'autre  de  Miijorien  ,  le  Iruisiènic  d'.Au- 
ttu  mius,  et  quelques  épilbalamos  dauâ  le  ^eare  hé- 
roïque. |<e  poète,  quoique  souvent  bizarre  et  esa^ 
céré,  parvient  à  plaire  el  i  intéresser.  On  a  encore 
de  lui  une  Cntteetion  de  lelttes  en  neuflivres  ,  où 
il  avoue  assez  naivenuMit  (ju  il  a  voulu  imiter  Pline 
le  jeune  ;  mais  il  est  resté  bien  au-dessous  de  s^u 
modAe.  Ses  oeuvres  ont  été  pttbliées  par  Labbé , 
Paris ,  in-4'',  i652. 

âlDOLOQU K,  -c«m  (  Wieu  ),  v.  de  U  Lyon- 
naise I**,  clie<  les  Kdnens,  vers  le  N. 

S1D0^(SV(J.^),  prunJe  cl  c-Ièbr.-  ville  de  la  Phé- 
niciti,  située  sur  le  bord  de  la  iner.  environ  &  ciu* 
quante  milles  de  Damas,  et  i  vingi-qualre  de  Tyr. 
Sa  fondation  rcninnle  aux  premières  époques  de 
1  histoire.  Elle  lut  iondce,  selon  Moise,  p.^  Sidou  , 
fils  de  Cbanaan,  qui  lui  donna  sou  nom.  Sût  hiÛÀ' 
tans  se  rendirent  fameux  de  bonne  beure  par  leur 
indiutrie,  lieurs  conuaivsances  asUouomiq  jus,  leuc 
comineree  H  leurs  entreprises  oianlimcs.  O»  Letu 
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at'i  iVne  rinvrntiun  «lii  verre, rlcï  toiV',  fabriqui^cs  ,  t 
«t  de  la  couleur  de  pourpre.  Les  femme»  cxccllaitsut  ' 
daBil»  bradnie.  Les  maentt  tl  la  frMti'ée»  Sklo-  , 
viens  étaient  fort  suspectes.  | 
Sidon  ëuU  ricUti  et  puit^anle  quand  lesIIeLicux  ^ 
vinrent  t'€l«Uir  «bus  le  pays  \insin    Aprrs  avuir 
c'té  loTifteinpj  la  métropole  de  la  Phénicie,  elle 
fut  obliftce  de  céder  le  premier  rang  à  Tyr,  et 
même  de  se  soumettre  aux  princes  de  cette  ville. 
Gyrus  U  cimquUt      l  incorpor»  à  ses  états.  Elle 
fut  assiég«e  par  Ochus ,  roi      Perse  ,  contre  lequel 
elle  s  étsit  rcvolU-e  ,  31t  t  v.  J  C  ,  et  les  babitaus 
plutôt  que  de  se  rendre  se  renfermèrent  dans  leurs 
loaitoM  itec  léun  femmes  et  lenn  enfans ,  et  s'y 
lirûlèrcnt.  Après  la  mort  d'Alexandre ,  elle  passa 
aux  ruis  d'Egypte  ,  de  ceux-ci  aux  rois  d«  Svrie  , 
«t  Miîio  aux  Romains ,  <|ai  lui  accordèrent  divers 
tt!rf-s.  Le  philosophe  Zcuon  ,  chef  de  la  secte  des 
btoicient,  j  éliit  né.  Elle  est  aujourd  Uui  peu  oon- 
aidérable.  Hom.^Odyss.^  l5 ,  v.         —  '^«nP*  » 

Jt,  V.      i  lo ,  V.  i4i>  '-^Pomp,  Mêla,  I,  c.  12.  — 

i>lk>0^'IDË,-nM» contrée  de  la  Syrie,  formée 

rir  !•  terrilMT*  de  Sidon,  le  lo^  M*  Médîttmaée. 
flcpril  cnsuitele  nom  de  Phénicie.  Mttnm  1  f.ig. 
SlDO^lEr^iS,  -nii,  nom  des  Phéoicucns  avant  la 
Ivndation  de  Tyr.  Ce  nom  s'applique  poctiqucmeut 
■nx  Carthaginois,  dont  la  ville  avait  i-lr  J  â'je  jiar 
les  babilans  de  Tvr,  peuple  de  Phcuicie  ,  comme 
ceux  dn  âtiloo.  V.  SiDuir. 

SIDONIORUM  Imsula,  c'est-i-dire  Ues  J«s  Si* 
doniens ,  petites  iles  du  golfe  Persique,  ainn  nom- 
mées sans  doute  pai  c«quel«t  PhéMMlslMmient 
«iUcouvertes.  Stntb. ,  m, 

-  StDONIS,noiii<itt'i»>d(mnequelquefoiiaDido&, 

qui  était  née  à  Sidon. 

«  I.  SIDOMUÂ,  kaUuut  de  Sidon  ;  ce  nom  se 
doMOi  qvelqvaCDbMU  Carthaginois.  En. ,  68a. 

2.  —  Aw^LlXA»!-^   poète  lalin-  V.  SiDOlNK. 

I.  SIDUS  ,  pori  de  la  ville  de  Mc'garc,  siLuc  sur 
Ict  confins  de  la  Curî^tbie  et  de  la  Mé^aride. 
.  %.  -»MUle  Ue  située  sur  les  cétea  de  1' \oaw,Pline. 

STENA  ou  Szsk  Jclia  {Sienne) ,  petite  ville 
del'Elrurie,  vers  le  centre,  au  S.  de  FlorL-ure,  au  S 
£.  de  Volalerre,  au  S.  O.  d'Àrrelium  ,  et  au  N. 
du  fieuve  UoAro.  #c.,  Brut.^  e.  A^Tae. ,  Aljf., 
£,  c. 

SIû-A  ,  m/lÂ., nom  phénicien  <ic  Minerve.  ' 

SiGA,  géog.  {Neêi-fioma)^  t.  et  portdcla  Mau- 
ritanie Césarienne,  à  10.  ,  entre  Caloa  et  le  pro- 
montoire Metagouiuiu.  C'iHait  h  capitale  des  cuis 
ie  Syphax.  Pline,  5,  c.  11. 

SIGALION  (ffr/q,  silence^,  dieu  du  silence* 
le  même  qu'Harpocrale,  ches  Jes  Egyptiens. /'arr., 
3  ft  4. 

SIGÂMJiKES.  Y.  SicAMBRES. 

I.  SIGEE,-feMm  (  Incihistiri) ,  promontoire  de 
la  Mysie,  dans  la  Troade ,  sur  la  mer  Ege'e,  à  Vcn- 
trée 'de  i'Ueilctpont,  avait  été  nommé  ainsi  parce 
<(ue  Hertule ,  frustré  par  Laonédon  du  salaire  con- 
•*enu,  foi  'tjit  <î*'  |iartiKde  ce  cap,  et  y  revint  eu  si- 
leucc  (  9(y^  )  pour  suiprcndre  l«?i 'f  roycns  qui  le 
croyaient  éloigné.  Ce  promonloin*  ulail  ccièhre  par 
let  combats  sanplari-i  qi:r  s'y  livi  i-n  iit  les  Grecs  et 
les  TroycKi,  e(  par  le  lunibeau  d'Achiile.  Ilcrod. , 

5.  —  C;c.,  D.S-.  p.  Ânh,  —En»^%  ,  v.  3i2;  7,  v. 
29 1.  —  Ov. ,  Mttam,  ,  la,  v.  71.  — Luc.  ,  Phars., 
tj.  v.  c\<ii,  — P.  Mêla  ,  I,  c  18.  — Dtcfj  s  de 
O  1/  ,  :'>.  c  12. 

z.  —  V.  de  la  Troade  «  près  du  promontoire  de 
ménte  itoim. 

^Il>lLtA,p«titC9  tttlocs  quelw  anciou  pUfaient 


dans  des  niches,  pour  onu  r  leurs  maî$nn%.  rf  rT-i'iTs 
liuiioraicnt  couiiuu  Ues  dieux,  «^unud  ils  les  a««i4.ut, 
fait  consacrer. 

Sin  TI.T.AITIF.S,  -Uariit  ,  uon»  d'une  f.!lc  qm  ce- 
IcLrjii.iil  11  s  anciens  Romaiiis,  I-l'c  cU»»t  ainsi  appe- 
lée à  •  1u^L'  (1rs  petits  pré«ens  «  tela  que  desraelivla 
{Sigilla)^  PI  dos  anneaux.,  dci  gravurts.d»^  <tii';>(u- 
rcs,  qu'où  s  cuv  oyail  rccipr-K-jUcmeul.  EÎ!p  «îurait 
quatre  jours,  et«uivait  imracdialcnieut  \t'.\  S.Uuina- 
les  qui  en  duraient  (rou,c«  qui  faisait  ensemble  sept 
jours;  cteomnielei  l^sturnares commençaient  Icdix- 
neuf  décembre, les  sigillaircs  coniuirtiraient  le  viii^t» 
deuK,  et  duraient  jusqu'au  vingt-cinq  inclusif  a- 
ment.  On  dtt^*eUet  furent  instituéet  parncreutc. 
]or  qiir^  rr •  i  i .:int  d'F.spin^no  i"''  i  avoir  (uo  G o'r  .  t.u . 
il  condiUMit  ses  trtmpcaux  eu  Italie  ,  cl  bâtit  sur  le 
Tibre  uo  pont  à  l'endroit  où  Ion  oonstruisit  depuis 
le  pont  Si(//'iciiis.  D  autres  cii  '  M  :  îiuent  l'inslitu- 
tiou  aux  l'clasj^cs,  qui,  profitaui  du  double  sent 
d'une  réponse,  imagiucrcat  ^ue  l'oradè  ne  leur  de« 
mandait  pas  des  sacrifices  d  hommes  vivant,  mais 
des  statues,  et  des  lumières;  ils  présentèrent  à  Sa- 
turce  des  bougies  ,  et  à  Pluton  des  petites  figures 
humaines  ;  de  ià  vinrent  les  sigiUairts  (en  Jatin 
Sigillum).  aSaerob  ,Satum.,  i,  c.  tO  et  il.  * 

SIGILLATEUBS,  ^  rej  {sigillum  ,  sceau  ,  ca- 
chet),  prêtres  égyptiens,  qui  étaient  chargés  de  mar- 
quer d*ua  cacliet  les  Tietîmes  destinécs^^ux  eacrifi- 
ces.  Gomme  il  fallait  que  l'animal  fût  entier,  pur 
et  bien  conditionné,  il  y  avait  des  prêtres  ciiar^es 
d'examiner  les  animaux  qu'on  destinait  à  être  vic- 
tim*'3  Quand  la  béte  «vait  les  qualités  rt-qiiises,  ils 
ia  mai quaieut ,  eu  lui  attachant  aux  eûmes  de  i'é- 
corce  de  papytus  ,  «t  eo  imprimant  leur  cachet  «ar 
de  la  terre  sigillée  qu'ils  lui  appliquaient*  On  pu- 
-nissait  de  mort  quiconque  onntt  une  victime  qui 
n'avait  pas  reçu  telle  marque.  ?Ti-> . 

SlGiVlA  .  sou  te  de  tal;lc  en  fer  à  cheval ,  autour 
de laqueUe<in  pl  içait  un  lîtunimiecteméme  furaie, 
au  heu  de  divers  lits  sépares,  t.ti.le  et  te  lit  se 
nommaient  Si{*fnn  ,  à  cause  ùe  leur  icssemblance 
avec  cette  loitre  grecque.  ' 

1.  SIGMA  (>>o.,  rt),  V.  et  ctj^ciiio  Hcnnainc, 
dans  le  1  alium,  chez  les  Volstjuc.*>,  au  N-  den  ma- 
rais Pomptins,  entre  Saes'^a  Pomclia  cl  Frittîn*.  , 
Ses  vins  étaient  en  usage  dans  la.  médecine  ;  mais 
ils  étaient  peu  agréables  a  boire.  SU.  nat.—-Stra6.^ 
5.  —  T.  L.y  I,  c.  56  —  Mai  t,,  i3.  èp.  i  lô.  1 

2.  — '  montagne  de  Pliryne.  Pitne^  5|     ag,  • 

SIGNIIJM  ou  SlARtA.  y.  filONlA. 

SIGOVÈSE, -iu^,  un  des  primo  do  la  Gaule 
Transalpine,  neveu  d'Ambigat  roi  de»  biluriges, 
vint  avec  Bellovcsc,  à  la  tête  d'une  nombreuse  co-  . 
lonle  de  Gaulois,  s'établir  daus  le  ^-  de  l'Italie  qui 
reçut  d'eux  le  nom  de  Gaulu  Cijalptue.Sigovèse  et 
BelloT^  vivateikl  du  temps  de  Tèvqwa.  T»^^5, 
c.  34. 

SiGRIUM,  promontoire  de  Tile  de  Lesbot,  vers 

le  K  O. 

SlGY^'IBIiS,  Stgynùf  ou  5i^«nî ,  natinn  aaii^ ., 
vagc  et  peu  connue  ne  la  Sarinatie  européenne,  .' 
au  S.,  VC1.S  l'einbouchure  du  Danube. //f'r.,  fï,  e.  J^, 

1.  SJLA  ou  Svi>A  {pour  Stlva  ou  Sylva)  ,  foret 
fameuse  du  Bruiittm,  s  étendait  vsrs  le  centre  de  la 
province  du  N.  au  S.  dan?  une  loni^ueur  de  sept 
ceuts  stades,  entre  le  ^ecthe  el  le  Targioe.  On  en 
lirait  de  la  poix  excellente^  ^  l^irf,^  f  la»  . 
V.  7i3.  —  Sfraf'.,  6. 

2.  — PiLWA  ,  vaste  foret  de  la  Piérie,  jbo  Ma- , , 
ccdoinc ,  sur  les  bords  du  Jleove  UnUscOMM^t'^t^  . 
dait  de  Servie  à  Silana. 

SILAN A  Jiwi A,  kist.  y,  J vjnk ,  «*'5.  . 
SimuTÂ,  gfpg.,  V.  de  In  lUciidQUMf  pris  dm  muip 
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tièrat  4«  I»  TheMalîe,d«pj  U  Fie  rie ,  sur  l^Haliacm  on . 

SILANION,  ttatMivc  dUtingutÇ  d^Atliiucs  ,  se 
Ibrma  seul  et  saus  maître.  P'ir..-,  3'),  <  .  S.  <;  ip. 

âiLA^'Uâ,  surnom  dis  plusieurs  famiiitiS  rumai- 
.pritteipaleaiffBt  det  Jutitas. 

I  ■  (D.  )  M  A  N  f.iAWUS,  fiU  de  Maalius  TorffUatus, 

fttl  accusé  de  a'élre  rendu  counible  de  concussion 
dans  le  ^ouvememenl  de  la  MacédoiRe.  Son  père 

prit  lui-rni'mo  connaisianre  tîes  accusations  dirigées 
coalre  lui;  après  les  avoir  examinées  avec  soin  ,  il 
déclara  fon  fils  coapalile ,  el  le  bannit  de  sa  pre'- 
i.  ncf.  T).  Sitaniis  se  piini^it  de  désespoir  la  nuit 
suivante  ;^)l2ll<;  Kurni:).  Il  avait  clé  adopté  par  un 
neinLrc  de  la  f.iiuillc>  Stianus,  dont  U  avait  pris  le 
nom.  T.  T..,  54.  —>  Cî«»>  I.  —  F«t^.Jtfax., 

5»c.  8,  S3. 

2.  — propre'teur  romain, qui  défit  le;  Carthaginois 
•n  Kspajgne,dansle  temps  qii*AiinibalétaUeo  Italie. 

3.  —  (M.  JuNa-s)^  couaul  TAn  109  mv.  3,  C, 
lîlt  défait  par  les  Oiml  res. 

4.  —  XvAPiMUS  t  livutcnanjt  de  Métellas  ,  dans 
la  itaerre  coalre  Jugurtha.  Il  fut  aceuséipar  Marius, 
•l  condamné  quoique  innocent. 

'S.~(D{|C.  juN.},cuuKui  avec  Murrn  i  l'au^aav. 
J.  G.  Kla'nl  consul  désigné ,  il  opina  pour  condam- 
ii'T  !i  mort  f  eiitulus  i-t  SCS  compibQOS.  Jatf. ,  CtU.> 
c.  6.  —  Ctc. ,  Crtt,  ,  4  ,  S  4- 

6. —  Maucos,  lieu  Icnant  de  César  dans  les  Gaules. 

7  cl  8.  ~  (  A..  Liciiito«  iSsavA  )  cl  (  Q.  CvCcil. 
Mei  ni.Mr.s,  CiiETtci;»,  couaula  Tan  7  4e  J.  C. 

ç).  —  (  JrNius)  el  (Ii.)«oiitiiU  r«n  îfi  del^C. , 
l'un  après  l'auti-e, 

10.  —  (H.),  cotumtaotM  Augnste  «  entretint  un 
cammi'vcc  ^vAui\\\\c.\ix  in  rc  la  petite  (tUe  de  l'empe- 
reur, ce  qui  le  Ët  exiler  7<ic.,  Ann.^  3,  c.  24» 

II*  —  (C.  Jcnivs),  consul  l'an  17  de  J.  C. 

12.  —  (M.  Ji  >*n:::),  consul  Tan  iQde  J,  C,  avec 
L-  Norhacus  lialLu^i;  tous  deux  portèrent  la  loi 
JttOM-Kerbaaa  aur  i«$,a£.iiDekis.  V.  jLwftAVCHis- 

SEHCMT. 

13.  —  Kvv.  JcMCs),  consul  l'an  28  de  J.  C. 

l'A  —  Jl'Nius,  consul  rutnain,  qui,  sous  le  régne 
de  Tibire ,  fiit  exilé  à  Cylbcre,,  pour  9'étre  rendu 
coupable  de  concuasion»  C'est  aaiu  iloute  \ê  même 
qii'ij'i  v'.cs  pi'écùitènt,  mais  on  nf  peut  anuier  le- 
<{ucl.  Tiic,  Ann. 

'i5.  —  (M.  JcNiBS)  »  consul  l'an  4(>  de  J.  C.  C'est 
peiit-t-tre  lui  qui  fut  le  1)cau-père  de  l'einpiCreur 
Caliçula.  ,  Ca/<f.,r, 

— (Dec.  JuNii  s  ,  H  ni 'in  ,  consul  l*an  53 

de  .T.  r.  l'année  m 'me  où  ?«êron  r'pOtttt  6clavle', 
€âl  pcul-cSru  îe  mt'mc  que  le  suivant. 

17.  —  (Lucius),  illustre  romain  i  qui  Ôclavie  , 
£U«i  de  Claude  «t  de  Messalioet  avait  d'abord  *i'(é 
ptmnité  en  mariage  •  maïs  Néron  la  lui  enleva  ,  et 
l'épousa  luî-ini'me,  afin  de  mieux  assurer  p.u-  là  sps 
droit*  au  trône.  11  se  tua, après  que  T^éron  la  lui  eut 
enhnr^e.  âhk.^  11,  c.  Sa;  i9,  c.  3»  8,  «te.  — 
C'e^t  peut-être  le  même  que  le  précèdcnf . 

iB.  — ToRQVATtrs,  BoDiain  condamne  à  mort 
par  "Néron. 

fîTTi  AKE,  ~r%i$  {S^lo) ,  principale  rîv.  «le  la  Lu- 
canie,  au  N.,sortait  de  l*Apennin,rt  se  jctaU  dans  le 
Bolfé  de  P.Tsinm.  Çcst  sur  ses  bords  que  Sparlacus 
lui  bilùiyi  ans  av.  J.  G,  Les  anciens  attribuaient 
à  tes  ea^ixTa  r^rtu  de  pétrifier  lea  feuilles,  yirff., 
C^nrg.,  3  V.  i^C.  —  £Îw5. ,  3,  -^^tM^z^  e»  io3. 

I.SIII^S;  on  âessois«Qte<donttedtBcii)letde  J.C-. 

fut  choiii  avi:c  S.  Jmle  pour  porter  à  Antinrlie  les 
décrets  d»  concile  de  Jcrus,ilcm.  lise  joignit  dans  la 
auite  i  S.  Pai^  et  l'accompagna  dans  lo  plu«  gras  A 
limalM»4«  •4pt>^WfeM.y«<.      jfp,,  c.  i5,  v.  17. 


I  a.  —>  Juif,  favori  du  roi  Hérodc  Aprlp-pa,  i  qui 
I  il  avait  rendu  plusieurs  services  dans  sa  mauvaise 
ftTtuiie.  Agrippa  le  récompensa  par  le  .comuiaiH 
denicDl  séoérai  de  t«»  IcOufcs  ;  mais  p«tt  WrH 
son  intnlenee  devint  sans  fanrftes ,  et  aon  Maun . 
apréi  plusieurs  avis  inutileSt  la  lit] 
Jos.,  A.  7.«  ig,  c,  0  et  7. 

STLENGK  ,  Sitemtium.  Les  anciens  révéraiedt  le 
silence  comme  uu  dif  u,  sous  les  noms  de  Si{(a!ion  et 
d  Uarpocrate,  et  le  représcaUieut  avec  ua  doi^fiir 
lea  lèvre$.  '  " 

SILENE.  *ntu,  myih.,  demi-dieu  qui  fut  le  p^e 
nourricier,  le  maître  et  le  oompagiwn  de  Ba€clius.LM 
untle  font  fils  de  Mercure  etde  fa  Terre,  les  «iitrM, 

de  Pan  et  (l'une  Njmphe.  II  naquit  à  Malée  dans 
1  lie  de  Lesbus.  Son  caractère  jovial  et  railleur  le 
rentlait  agjcnble  ans  dinns^  àl  «wemblAi-  deauânig 
il  se  tniiivail  Irès-souvinf  T!  f lU cbargp  f  IVuianco 
d«  iiâircbus,^t  accompagna  eaïuite  ce  dieu  dans  se* 
voyagé*,  k  aan  retour  des  Indes,  il  s'établit  dent 
les  campagnes  d'Arcntlic,  où  il  se  fit  aimer  de  tout 
le  pays.  Après  saiiiùituu  lui  rcmUt  les  Lunneurs 
heroiifucs,  et  les  Eléeus  lui  en  1  .n  i  rcnt  un  tem- 
ple. On  le  renréieute  soui  la  iorm*-  d  un  vieillard 
gros,  petit,  cbaore  et  camus,  qucîfiuefuis  le  front 
orpéde  cornes  ,  toujours  Ivr»?,  et  lau'ùt  assis  sur  un 
âne ,  sur  leqnel  il  a  bien  de  la  peine  à  se.AOttleiur  ; 
ifntÀtmafamnt  f.appuyé  sar  un  Uton  ob-  sof  '«■^ 
thyrsc.  On  lui  donne  aotijh  ww«<nitonM4»lini«4^ 
et  une  tasse  pleine. 

Ovide  raconte  qu'un  jmir  Silinn  i»«yant  pii' 
suivre  Pnrcînis-  ,  q-nr>!fj?tf"i  'pay'îanî  le  rencontrè- 
ruQl  ivre  «.hancetaut ,  autant  pour  son  grand  âge 
que  par  le  vin  ;  et  «prêt  i\nui|tpnré  de  guirlande» 
«t  de  fleurs  ,  ils  le  conduisirent  devant  Mida;.  Dès 
que  ce  prince  eut  reconnu  qu'il  avait  en  m  puis- 
sance un  ministre  du  culte  de  Bacclms,  il  le  reçut 
magnifiquement,  et  le  tctioi  pendant  do,  jours/ 
qui  ftircat  employés  en  réjeniswBces  et  «tt  (esfinst 
cnsuiti'  il  le  icn^  uva  à  ce  dit  u. 
Selon  certains  auteurs,  Silène  était  un  philosophe 
ui  snivail  B*«ehiiB  dans  ses  eipéditioni ,  ntlVionil 
e»cs  cnnsrils.  C'est  sans  doute  d'après  celle  trac- 
tion qii'I"iiri|ii(!c  et  Virgile  Tout  ri;pïésenté disseï^- 
tant  sur  ro!-if;ir.e  du  monda  et  sur  ta  mvi.i\c  Eiirip.\ 
Cjrclop. —  Vtr^.,  Bd.,  6 ,  v.  i3.  —  Cic„  Tusc. ,  l  , 
c.  48.  —  Diod.  de  Sic,  A.  —  Qf.  ,  Met.  ^,  /l  i« 
—  Ilymn  ./.  191.  —  VhUoslr.y  23  —  P/r««.,  3,0. 
a5  ;  6,  C.  24.  —  fi/4«n  ,  H.^  Di».^  3,  e.  l8» 

I.  Sir.èiTE , -ims ,  hist.^  écrivain  natif  de  Car- 
tilage, euniposa  en  grec  une  bistuire  de  cette  ré- 
publique. Cir.,  Div.^  I,  c.  ai.      T.  26^ 
3.  —  de  Cdate,  autenr  d*airà  bktonrçda  SiciM» 
I ,  SIT.l'-ÎN'ES,  -HÏ,  myth,  y  enfans  de  Silènn  « 
avaient  des  qucnes  ainsi  que  les  Satyres. 
1    2.  —  nom  donné  quelqueÇns  aox  Satyres  «t  ans 
Faunes.  , 

SitÈKES,  '$ii,fiiùg„t  nation  de  Tlnde  seplent., 
ainsi  nommée  de  Silène  nourricier  de  Hacebns,  faa- 

bilaient  sur  lesbofdsde  l'Indus. 

SILIA  (Lex),  de  condiciionc pecunim  crrte,  d^ 
terminait  la  quantité  d'argent  que  l'on  pouvait  cm-r 
prunter.  elle  taux  auquel  in  iiouv.iil  prôtcr.  Ub 
croit  qu'elle  fut  portée  vers  l'an  2^4  av.  J.  C. 

S1LiCK?fSE,  fleuve  d'Espagne,  dans  la  Béliqne, 
sur  lequel  ci  ait,  selon  Hirt.  Fansa,  unnvUIn  da 
nom  deSéuovic. 

SILICERNK,  •  ninm  {sUere,  se  taire)  ,  banquet 
fii  .fî^  rc  qui  chez  Icî  Romains  tcrmiuail  la  ct-re- 
I  moiuc  des  funcrjillcs.  Scrvius  préleud  aue  eu  rep*a 
I  se  donnait  sur  la  tnmhe  même  aux  vieillards,  pour 
[  leur  nppalat  qu'ils  devaient  lÛBâtftt  aiOBnr,Il'Btt* 
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tiT»  croient  qu'il  y  avait  tlmt  ff  stlns  àe  ce  bMB  (  | 
l'un,  p<»ur  les  dieux  Mânes,  -uquel  persoftrfe  ne  , 
totadiak,  hmm  qii«  cliactm  ««gmlaft  en  silence  ; 
î'autJ-e.  offert  sur  !e  tomlieati,  «uqueWlnieill  kdmîs 
]es  amis  et  les  pareni,  qui  se  faisaient  un  detwîr 
de  ne  rien  laisser  dans  les  plais. 

SI UCIS  MoMs,  moAlagoe de  U  Vûkëlïe,  Tcn  le 
S.,  près  de  Paleviam.  •*  r* 

SILIQUA,  p«lil«  ftnrt^*  ^  r<)Bje«»  en  é^it  la 
144*  pariio-  \  '\  . 

SIUS  (Ai/ii),  fleure  aelalWndUe.  priBôàiîtVa 
source  rliet  le!»  Kuganei,  <  l  se  j etati  &  Althittip 4l4>* 
rAdriaUqtttf.  i*iint^  3.  c.  18.  <^ 

SIl.IUS,  funiille  romaine    !ii  r   un;»  yilusieurs 
consuls  dans  les  dcruiers  temps  de  la  republique, et 
-MNtt  ht  premiers  empereurs.  Le  peiWMoaga  ltflus 
•  oAliwe  est  C.  Silius  Italtcus.  n°8. 

,|.  ^  (l».),  prêteur  l'an  de  Home  69^.  60  av.  J.  C, 
•inMpreleur  de  la  BttliYuie  et  Ha  Pont  Vnn  70a  ,  5a 
-av.  J.  C.  Cic.  i  Ep.  dw. ,  7,^. SI  i  ^  4i.^i43, 
61 ,  63.  *  . 

a.  —  (P.)  TÎERVA,  consul  Tan  20  av.  J.  C* 
»  (C.)  Nipos^ «Minsui  l'an  «à  de  J.  C. 
..  4.  —  (P.)  Nkiwa,  conirf  l'an  â8-4e  J.  C. 

5.  -— gëne'ral  romain,  cotuLunilé  k  mort  par  Sejan, 
OPBMie  coupable  de  lèse-maiestiévSlH:*,  ^/>^>  3.et4- 
C'ett  eans  doute  le  mari  de  Sofia  GaUa,  dMtil  «Si 
parlé  dans  les  Annales,  4* 

6.  -^  (PO^  romain  de  liante  naissance,  passait 

Îour  rhoosme  le  plus  beau  de  Rome.  Il  fut  aiiné  de 
lessaline ,  qui,  pour  mieux  satisfaire  la  |passM>n 
qu'il  lui  avait  inspirée,  exigea  de  lui  qu'il  répudiât 
•aliemme,  Juuia  Silana.  Silius  j  consentit  à  re^reti 
mai»  il  £nt  obligé  de  céder  aux  volontés  de  l'irapcra* 
trice.  Gelle-elltti  prodigua  tout, dignités  ,  ricmaar, 
puissance,  <  sil.ivos.  Knfin,  profitant  d'un  Toyage  do 
aOB  époux  à  Ostie,  elle  allait  répouscr  publiquement 
quoiqmton  «lariage  avec  remperewrCSlanao Jl«  fût 
nulloiTirnt  rompu,  quand  l'empereur,  averti  par  un 
de  ses  affranchit,  revint  en  bâte  à  Kome  et  les  lit  sai- 
sir. Silius  ne  tenta  pnintde  le  de'fevdMCt  domaqda 
seulement  qu'il  lui  fût  permis  d'avancer  l'instant 
de  sa  mort.  Messaline  fui  mise  &  mort.  Tae^^jinn. 
I  et  5.  — Juv.  f  1% .»«  Mo.—Jfti|A»  <iftlMrf>y  •«  ai  et 
36.  —Dion  Cass. 

7.  —  (P.)  Nerva,  consul  l'an  66  de  J.  C. 

h*  *-  (G.)  iTàMOD*, -poète  épUjuoiîii  i^siidè^e 
J'empire.  On  a  cru  &  cause  de  s«n  nom  d'Ilalirus 
quHl  était d'ilalica  en  £spagoeou  de  Çorfiuiuin  en 
Itilie ,  qtti  porct  aiiat  le  nom  dlUttSca.  Mais  il 
est  plus  croyable  que  ce  surnom  appartenait  depuis 
long-temps  à  sa  famille.  Silius  se  livra  en  même 
tsnpt  i  Péloquence  et  à  la  poésie  et  s'acquit  un  re- 
nom tUn»  l*lto«  et  dans  L'antre.  Qeiton  et  Virgile 
;  dtaient  les  modèles  qa^  s^tftaitohotsis  ;  et  il  poussa 
la  ve'nération  pour  r<s  deux  fjrands  liom mes  jusqu'à 
acheter  deux  maisons  de  camm^ne  qui  leur  avaient 
appartenu  et  jusqu'à  leor  <nMrd9  aacilfio«ioiis 
les  ans  au  jour  de  leur  mort.  SîUm  passa  par  tous 
les  emplois  publics  qui  nuMimt  au  consulat  et  enfin 
obtint  le  consulat  rannéc  même  de  la  mort  de  Né- 
rott,  68  do  J .  c.  Oïl  a  dit  qu'il  s'était  insinué  dans  la 
fnveur  de  ce  prince  en  faisant  le  métier  de  délateur. 
Si  cette  imputation  est  vraie,  du  àoins  Silius  effisça 
la  honte  de  ce  commeoeemoul  par  um  longue  car- 
rière de  vertu.  Aprèi  fa  moridu  Hdran»  il  jouit 
de  la  faveur  de  Yire'liu';  et  dft  Ycspasiea  qui  te  fit 
proconsul  d'Asie,  Comblé  1  do  jMMSses  et  d'bon» 
neors  ;  il  se  retira  enfin  daus  la  terrtde  Virple  et  s'y 
livra  uniquement  à  la  poc<;ic.  Il  vécut  jusque  sims 
Tr.ijaQ.  Quand  ce  prince  fut  élevé  i  1  empire,  Silius 
dédaigva.d«  T«Mr  a.lLoffif  Tsp  ilâîçîM^i  «cpen^buit 


Trajan  ne  conserva  contre  lui  anpun  ressentiment. 
Parvenil'à  l'âge  de  tohcariretffqtthneans  ,  Sttlnsw 

laissa  mourir  de  ''aim  .  parce  que  Iniit  l'art  des  mé- 
decins ^e  put  le  guérir  d'un  alKèli  doul  il  souli'rail 
emellement,  !%»  «»  de  J.  C.    -  •    *  '  • 

Silius  a  chanté  dans  tin  pcème  e'piqne  en  dii-sepl 
cliantt  la  seconde  gu<^re  punique.  Martial  f,iit  de 
ce  poèift  un  dlega  oCagrre,  et  que  n'a  point  ratilîé  la 

I>ostérité.  On  ne  peut  rien  lui  reprocher  du  côté  de 
a  pureté  ,  de  l'inl.-rêt  et  de  la  vérité;  mai»  sa  poé- 
sie éstfaiMe,  san'olcf^aocc  et  sans  ccloris;  il  sassu- 
jctit  8crupu!euseiift«t»^ia  mardw  histuriqus,  ct  ce- 
pendant il  viole  les'Hi*i«i''3ê  eegenréifi  Intercahut 
dans  son  poème  des  fictions  my tliol>>^iques,  ce  qui 
fait  une  bina  mire  désagréable.  Pour  le  style,  tan- 
tôt U  copie  presque  tU  lèOfe  Virgile,  Luerèee,Bo- 
race,  Hi>mère-,  tantôt,  renonçant  i  leurs  secours, 
il  devient Troid ,  tendu  et  rampant.  En  un  mot  Si- 
lius Vavaît  que  l'amour  dé  la  poésie;  mais  non  le 
ge'niequi  fait  le  poète. Il  est  imitateur,  mais  il  imite 
sans  goût  et  surtout  sans  adresse,  ct  les  détails  qu'il 
emprunte  aiilC  autres  poètes, au  lieu  de  se  fondre  en. 
un  tout,  ont  toujours  l'air  de  morceaux  de  rap- 
ports. C'ett  ce  qui  l'a  fait  appeler  le  ilingc  de  Vir- 

rile.  Mart.^  4*  ^P-  '4'  '  •  ^\  ^P-  ^4  »  *o  >  7»  <7'* 
62,  V.  I,  lO;  9,  ^«  »8.  V,  2  ;  1 1  ,  e;>.  ^9,  V.  3  }  3l  , 

Lp.  49,  v.  a.  —  Ptlne ,  3,  r'p.  7 ,  3t ,  7».  à  et  3. 

Les  meilleures  rditinns  du  poème  d'ftaticus  sont 
celles  des  Deux-Ponts,  1784,  d  Ernest  i ,  Lcipsick, 
1791,  «t'iuMifUt  de  Bttpérti  et  dffUeyne,  Gottiog, 
I!  a  éli*  traduit  en  franç.iis  par  Lefe1»vre  de 
Yille-Brune,  3  vol.  in-i2,  Paris,  i'jSt. 

9  —  (  G.  )  rtAUCOt ,  fflt  ft«  précédent,  «ionsul 
l'an  de  J.  C.  9^. 

10.  —  MsjkSALA.,  consul  l'an  de  J.  G.  ai4< 

8II1LIÊÉ  ,  -Itmis,  prince  arabe  qui  fut  envoyé  à 
Je'rusalem  par  O!)oda  ,  roi  d'Aralùe,  pour  traiter 
de  plusieurs  afi'aires  importantes  avec  Hérodc-lc- 
Grand.  Il  demanda  Salomc  en  mariage .  cl  Hérode 
n'ayant  voulu  consentir  à  celte  union  qu'à  comlition 

Sue  lo  prince  se  ferait  Juif ,  il  l'épousa  en  secret." 
ievenu  en  Arabie,  il  fit  mourir  Oboda  et  quelques- 
uns  des  grands  du  royaume  pour  s'emparer  de  la 
couronne.  A  la  fin  Auguste  sur  diverses  aceusations 
le  condamna  au  snpplice./(i)f.,  Ant,  J.^  16 

SIl^LI^  ,  -/( ,  nom  donné  en  Grèce  à  des  cspècc| 
de  parodies  d*Ottv rages  principaux  Stl« 

lographes  deraniiquitc  furcftl  Xénopliaue  de  Culo- 
phon,  qui  parodia  Homère ctHésio'ie,  et  Timon  de 
PItièAte ,  dont  les  ailles  diaienl  principalement  di-^ 
rif^i's  cnntie  Xénophane, Platon  ct  tons  les  melapliy- 
sjcieas  de  son  temps.  V.  TlMON  le  siilographe.y^u/a- 
gcHe.  3,  r.  17. 

SILO,  V.  (le  la  .Tudee,  dans  la  tribu  d'Ephraim  ,' 
sur  une  éminence.  C'est  là  que  furent  conserves 
l'arche  et  le  ta!>eru.ii:[e,  jusqu  à  cequ'ils  fussent  pris 
par  les  Philistins.  JoS. ,  c.  i3.  -—.Jug.t  20^  9^ 
—  Bois,  I,  r.  I,  4-  ~  , 

SILOÊ, autrement  Githon,  fontaine  fameuse.de 
la  Palestine  ,  dans  la  Saroarie.  A  certains  jours  et  i 
certaines  heures,  il  en  jailli:>sait  avec  un  grandbruil 
une  eau  brillante  et  limpide.  C'est  peut-être  1% 
même  que  Ragid.  On  en  fil  par  la  suite  une  piscine 
où  Jésus-GTirist envoya  l'aveugle-né  se  laver,  lors- 
qu'il eut  mis  sur  ses  yeux  de  la  boue  mêlée  avec 
salive,  fsnïe,  8,  C.  6.  —Esdras^  3.—  St.  Jean^  r.9. 
S 1 1  Pli  I UM,  petit  csnlon de  la  Lihve,  an  N. 
I  SILPIB  .  'pia  (rjfècfte).    delà  |ï«ule.  Y.< 

SlPIE.  '  ,  ■ 

2.  —  e.  de**!»  Tmacoanaite ,  Torsle  H.  3*. 

28.  r.  19.      ■  .;.  ^ 

I.  SILURES,  paptnle  de  U  BreUgn*  a' ,  au  S.  « 
vers  reaaboQckure  Ai  In  Sabiina, 
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SIT.US,  ntrnom  de*  lamillM  S«rgia,  DomitU,  etc. 
Cicéro»  fm\t  (OmI.,  ««c  70)  <l'uu  Silus  que  Ton 
croit  être  M.  ficin|pilt  Orata  SiUas ,  questeur  pjrovii)- 

ci.il  l'an  fi'j8  (If  Borne. 
SILVAIK.  V.SïLVAiK. 

|.  SILVANECTES ,  peupU  <U  U  Caule,  aaos  h 
Btlnque  a*^  ,  en(r<>  It-s  Pamii  el  les  Meldes  au  S.., 
let  VÙucasKes  et  ie«fieUovaques  au  Leur  c3)>i- 
ttJe  parle  1«  totee  nom. 

1  -  f  ïfvj/i.v  i.prf .  V.  lie  la  C3n'<?  <:-;\pitalt  detSil- 
vani  cleî,  au  tPBlrc  Je  leur  territ<«i  e. 

SI  i.  VAN  USon  Stlvamvs,  »urDoia  d'une  branche 
«)•  la  fcoBiile  des  i'iaulius  ,  qui  fournil  plusieurs 
contul»  dans  les  premiers  temps  de  Tempire.  Y. 
Pi.ALïirs 

1.  —  (l'oHPEii's)»  coiuttl  Taa  4^d«  J.  C. 
s.^ttvmaUi  qui  entra  âaas  la  coDipirtlion  d«Pi- 

•^nn  contre  Néron,  l'an       J.  C.  C\\.  U  sttbit  U  IBOrl 
arec  s«s  complices.  Tac.^  Ann.  16. 
3.  —  oflnicr  de  Goiutance  II ,  se  6t  proclamer 

cjnptiviir  par  ses  soldats  ;  mais  il  fut  lué  peu  de 
jvuij  A\iti\^  par  ceux  mêmes  qui  ravaisolprocUmé. 

SI  TA  ES.  V.  vSïtvi». 

.SILVIA.  V.  Sylvia. 

1.  SILVIUM(  Gor^olione  ),  v.  d'Apulie,  dans 
la  l'cucetio  orciJ.,i  l'E.  de  YeiiusM;.  P/ine,3,  CM. 

a.  —  d  Ittne ,  à  TO.,  sur  la  cûu,  «ntnici  Ues 
Pullaries  et  la  ville  d'Urarria. 

f>I  M.f:!  IIIS.  V.  SiMÉTUis. 

sniiETIUUS  Ueao«,  non  d'ixis,  fili  de  la 
nvnipl;e5im»(]ùt'ott  Stm^Biis* 

TîIV'S.  V.  SlMÈTHF. 

SiMI.HiVlL'S  ou  SiJtfBKUViVS  Lacus.  V.  SiM- 

BRI,l"VA. 

Sf:\iFORT;i?^  A  St.\gj»a,  nom  de  !rob  ptlit»  lacs 
fia  I  .  ii  uu,  formes  p.ir  l'Anio  ,  ch«  les  Equcs, 
prr   <'i>  SiiMaqucum.  TVïC.,  .^^/in.  i4,C.2S»        .  . 

MMKUU  VIUS  Lacus.  V.  SuibmI'ina. 

SIM£ME,-/ia,  pet.  v.  de  la  Ljcie,  vers  1«  ii.^i>ris 
Cliîmire.  Plimt^  5,  c.  VJ» 

i.  SIMKON  ,  fils  de  Jacol»  cl  ilc  T.îa.  Tî  se 

jni^Qit  à  son  Irèrc  Lévi  pour  venger  Tuulrage  iiue  Si- 
cUem.fils  de  He'mor,  avait  fait  i  sa  anat  jEHna. 
(SicuEM  01  DjpfA).  Eljnl  aile  avec  ses  autres  frères 

Îu  \^\^t  )H)ur  aciivter  du  Lié  t  il  y  fut  retenu  par 
o,s<-|>ii  cl  servit  d'utagu  poor  le  retour  de  »«s  frè- 
res. Sa  (ril)u  sorlil  d'T\!^pte  au  nombre  de  «  »n- 
qvantcvncuf  mille  (rois  cents  combatlans.  (ien.,  3o, 

34,  V.  4^.— ir«m6..    c.  6,    «a.  Y»  âi«iioiv> 

¥*»IS'    ...  .    •    ,  . 

3.— saint  Ttallard,  à  qui  le  Saint-Ksprît  avait  rë- 

vr'.'.iiiM  \cii.iil  If  r.îfssie  avanl  (juc  (le  mourir.  Kn 

e6<:t,  ii  se  irnnra  au  Icmple  lorsque  S.  Joseph  et  b 

8te.  Vitrée  y  allèrent  présenter  TEnfant  Jésus.  Il 

li']».  it       ,  f  i  f  ra^,  et  Lôinj  oîa  siir-îe  i  liamplecan 

tique  Hiiiic  dimiltis.  ii  prcdit  à  la  Vierge  la  dttU' 

liMtr  qu'elle  ressentirait  a  la  vue  des  toumem  du 

Satueur.  I ne,  c.  7.,  t. 

3.  —  protlie  purent  de  Jésui-Clirist ,  fut  évëquc 
df  Jifrusalem ,  et  SQtiffîit  le  martyre  à  Ttgc  de 

.  cert  vin^i  ans. 

4.  -^Ic  TwioT.oaiEW ,  auteur  de*  trente  \r6n  dis- 
»:o'iri  r.;;r  !>i  J<^i  et  Ic^  vertus  eîirf'liennes.  d'un 
tr.ùl'*  sur  l'amour  divin  et  de  deux  cent  viugl-kuit 
chapitres  de  morale  et  de  tlie'olofiie. 

.'»■  —  .siirui«in.n»ë  le  T.OGOTHtrK  on  le  Mkta- 
/'Ua*S'iJE,  auteur  byzantin  ilont  on  a  une  Chronu;ue 
qui  va  de  la  eréatii>n  du  mondea  Van  de  J.  C.  Cj'6'8. 
Jt  a  aussi  écrit  des  vies  des  aainis  au  nombre  do  122 
et  des  llome'lios. 

G       SsiH,  ;)ie(lccin  du  II'  sièdf  i  a  lailltf  on 
dirti^unaire  de  matière  médicale. 
SMiov  (  TUBV  »x  ) ,  gcog. ,  la  provâato  h  plus 


miridianale  de  tonte  !a  Palestine,  était  formée  de  !• 
Daromade  «  de  la  Géraritiqne  et  de  la  portion  N« 
de  rfdumée;  scsbomà  dtaleot  auM.fa  tribu  de  Juda, 

au  S.  l'Arabie  et  les  Amalc'ciles,  à  l'O.  les  Pbilis-  , 
tins,  et  i  TE.  le  lac  ÂspUaltile.Uébron  en  était  la  v.  \ 
principale.  Elle  reçut  son  nom  de  Siméon ,  un  dca  > 
fils  de  Jacob.  V.  Simf'ov,  li.l.  ,  n*  t.  1 

1.  SlMÈniE, -niûEt/ipi(G.«r<cra),  G.  de  Sicile,  " 
avait  sa  sourceaUKmontS NéliNides  et  se  jelait  dans 
la  mer  Ionienne,  enlr^  Catanc  et  l'enibouc!! lire  du" 
Tériai.  fVest  dans  le  voisinage  df  ce  Oeure  que  na- 
quirent les  dieux  PaJiques  t'tr^..  En.  .  9,  v.  58).— 
Ou. ,  Met.  ,  i3,  1».  760,  839;  fast,  t^%v.  47A.  — 
Sil.  //.,  14.  aSa. 

2.  — V.  de  Sirile,  k  rE.,anr]ariT.  dè  mime  nom. 
Firg.,  /^ImO,  -v.  :»8'|.  •  • 

8TMETHT8 ,  nymphe  de  Sleile,  inif»a*Aeit. 

SIMULES,  -itr ,  bosfjrel  voisin  de  Rome  dans  le- 
quel se  célébraient  les  fclea  de  Bacchoa.  T.  L. ,  39, 
c.  13. 

SIMIÎ-ÎS  .  mi  di^i  favoris  Je  Trjjnn  ,  quitta  la 
cour  et  Se  reiira  a  ia  tauipagac  pour  s'^  hvrer  à  la 
philosophie  le  reste  de  sa  vie. 

SIMMAS,  un  des  bergers  du  roi  >'inus.  sanva  94- 
miramis  expose'^  dans  uu  désert.  V.  SK.iltRAMI5.  ■ 

I.  SIMMIAS,  philosophe  de  Thèbes,  disciple  de 
Socrate.  11  écrivit  des  dialogues  dont  il  ne  nona 
reste  rien.  Diog;,  Loir. 
]     1.  • — officier  macédonien  ijiie  son  inlimile*  a^ec 
!  Phiintas  (ît   soupçonner   du  conspiration  contre 
Alexandre,  p.      7,  r.  f . 
j     3. — jjramrmiricn  grec,  oalif  de  Rltof^cî,  composa 
quelques  poesk'î.  Il  nous  reste  A»  lui  iroi<  nièces 
intimides  rOKuf,  ki  Ailes  ot  la  m<  Un,  parce  qne 
les  vers,  tantôt  plu'?  lnng<;,   l.Tntt'>(  plus  ennrts , 
sont  disposes  de  manière  à   prctenler  à  lueil  la 
forme  dViile»,  d'œuf  et  do  iMche. 

SIMOIS.  anci?n  fleuve  de  l'A i;if*  mineure,  dans 
la  partie  de  la  petite  Pbrygie,  qui  foriue  U  Troade. 
Ilavaitsa  suurceau  mont  Ida  ,  arrosait  les  eam- 
pagnes  de  Troie  ,  ci  se  jelait  dans  le  Xantlic.  Ce 
fur  sur  ses  bords  que  Yc'nus  donna  le  jour  à 
Enée.  PendanI  l»  sidigo  de  Troie^  le  Simoïs  nt  à£^ 
border  sci  eaux,  pour  s'opposer,  avecieScamandre, 
aux  entreprises  des  Grecs.  Ce  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'un  faible  ruisseau,  et  même  quelques 
voyageurs  doutent  de  son  existence.  6,  v.  i3i 
V.  23.  —  E».,  I,  V.  104  ;  3,  V.  3oa.»-Oc.,  Mtrttun.^ 

l3,  V.  3?.').—  P.  Mrln,  I.  r.  18. 

SIMOISI US,  prince  Trojen,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  diait  nd  aar  loi  bords  du  fleure  Simoïs.  U 
mourut  snui  les  eoups  d'Ajax ,  fil*  do  TélamoB. 

//.,4.v.  473. 

SIMO?{,»i///i.,un  des  maielofs  de  Tyrrbène  qui 
furent  métamorphoses  en  dnuphiosptooyavvik'^voulia 
enlever  Bacchus,  fltéfam.,  3. 

I.  SlM«r,  ftist.,  archonte  Tan  5pi  av.  J.  C. 

».  —  «ervoyeur  aibénien ,  osUmë  de  Soomte 
à  caulO  de  la  «gaeité  de  son  esprit.  Il'  fil  de 
grands  progrès  dans  la  convorsatiou  de  ce  plviloso.- 
phe ,  et  publia  trente-trois  dialogues  ,  dans  lesquels 
il  exposa  la  doctrine  de  son  maître  toocbant  In 
vertu  ,  la  justie«?,  la  poi'^le  ,  l.i  musique ,  l'hon- 
neur, etc.  L<s  dialogues  de  iiimou  existaient  en- 
core du  lenipî  de  DiO(;ènc  Laerce  ,  qui  «mit  OB* 
cyn«;crvc!es  litres.  Dio^.f..,  2,  r. 

3.  —  rlictcur  athénien.  Diog,,  2,  c.  l^. 

4.  *^  Wttlpteur  grec.  Diog' ,  2,  c.  l4< 

Personnages  Juifs. 
[.Simon  I*'.  surnommé  le  Juste,  huitième  grand 
sacrificateur  des  Juifis,  succéda  à  son  père  Qnias  I'^'', 
3a3  ans  av.  J.  C,  et  ieoit  nenf  ans  as  la  dignité  e«' 
prêmt.  PcBiaotet  tnapt, il  fil  rtfBHr U ttmfU^ 
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<;iii  k'i:>l>ait  CD  riiitu's,  cuQstruUit  â«  forte*  mu- 
ntijte»  litul  a  l'ciitour  et  y  conduisit  de  VmII  p*r 
le»  <at»aux.       .17.11       {ivre  lui  succéda, 
a.  —  11,  li^  liOiudS  11  ,  et  pelit-fils  du  préei- 


offritd* Vargènt  pourpartiitipor  aui  m^mee  pitvilé" 
feat  et  eW  d*  là  i|im  l'un  a  duiuiim  fiimoaîaciiui$ 

ceux  qtii  ticliil«nt  on  veildenl  il» cliosesspiritiiLMlos. 
l'icrrc  iiidigoé  ilc  ccUe  proposUiou  le  maudil  ;  et 


iiiOt^  succi  tia  k  Sun  père  daus  la  |;raade  sacrilîca-  |  Simon,  pour  se  venger,  enseigna  des  lit^réjitfS,  tt  in- 
re  ,  1  Hu  3ja  av.  J.  0.,  et  fut  le  doutième  gr»od- 1  ftcta  é«a  pratiucM  «al 


•nttèr**  4e  s«a  dugwcs  tttonv». 


Iirétre  des  Juir».  Ce  fut  sous  son  |ioati(lcal  que  PtO- 1  Entre  IMên  et  Itiamme,  dis*ît-i1  «  iitàteRl  des  «fret 
LÛiii  e  I'Iiiî<i;iali'r,  avaiil  V()ulii  f  iiUer  dans  le  sanc- j  iultrnicMiain'i   notiimé»  Kens-  T.ui-m('iiir  t-n  /laU 

.  sans  mon»  i  ua ,  $i  ae  faisait  adorer  snus  le  nom  dt:  J  upitcr.  i'our 

TivarieSfil  «e  faisatl  «atirre 


lU'iii'Ciful  rcuvccsé  par  terre  MU;i  force  et  sans  mon*  i  ua,  $t  se  faisait  ad 
ve0ieut.'ShnoD  mourut  Tan  soi  av.  J.  G.,  «l  lâiss»  I  dofaner  do  fioids  à 


l'eiK. etisoir  à  sou  fis  Ouias  111. 


d^une  ctuirtiiianc  tyricnne  Irès-lwllf,  uommée  lie 


5.  —  tr.-soticr  du  temple  de  la  tribu  de  Denja-  i  lène  ou  Selcne,  qui  à  TeoteodK  était  ranci>;uiie 
iniii.  II  <  li(.r<  hait  à  Lrouitk-r  tout  dans  Je'rusalem.  {  H^Um  firnime  de  Mënélas  ;  il  se  VMilait  d  animer 
11  avertit  Srleuciis  ,  ni  ce  Syrie  ,  qiip  le  temple  |  les  statues,  <Je  clianger  les  pierres  en  paift,dVvo- 
cLait  plein  de  trésors  duul  il  p«>uvaii  se  rendre  niai-  |  auer  les  ombres  ,  etc.  Home  même  iul  le  théâtre 

Ire.  aéleueilS  J  euvova  Héliodore  ,  qui  fut  battu  à         —  *  "   ■  ■'   *-   '   

coups  de  verbes  et  laisse'  à  demi  mort  pur  deux 
ûn^ei  Jfareh.,  2,  c.  3,  vA. 

ù.  —  Macchabée.  V.  aIacchab'e  ,  u"  4- 

à.       fiA&JOJtKOuS.  PlEBKE.  V.  i'l£Ha£  (S.). 

6.  '-^  de  Cana  en  Galilée,  étlùt  un  des  soixante- 
douze  disciple  ''c  .TJsti5-C!irljt.  Il  alla  prcc!icr  l'E- 
vangile eu  Perse ,  où  il  fui  scié  par  le  milieu  du 
corps  avec  pine  Kie  de  L ju.  T.itc,c  6,  v,  i5. 

7.  — '  surnommé  le  C  Y  RÉNÉEN  ,  parce  qu'il  t'iait 
de  Cjrèue,  était  disciple  de  Jésus-Christ.  Il  aida  le 
Sauveur  à  porter  sa  croix  jusque  sur  le  Calvaire. 
Il  fut  évêque  de  Bostra  en  Arabie,  et  fut  hràl^é  par 
les  Geulils.  i». 32.— Wtirc,  c.i5,  1^.  2l. 

8.  —  surnommé  le  Lépreux  ,  reçut  plusieurs 
ioischea  lui  Jë$iu*Cbrist.Ce  lutdans  sa  maison  «le 
la  Magdelein'e  alla  répandre  des  parToms  sur  les 
pieds  du  Sauveur.  Math.^c.  2*^,  v.  6. 

Q,  -»  d'Alexandrie,  fut  élevé  k  la  souveraine 
sacrificatare  par  ITéroae-lc-graod.  Ce  prince,  clia- 
grin  de  \:i  ni>)rt  de  Mariarniie,  tju  il  avait  fait  jterir 
6ur  un  iuax.  tappurt  ,  a^aot  appris  que  Simon  avaU 
une  (tllu  nomm><'e  Mariamnc^d  une  extrême  beauté, 
la  ^ît  Lt  i..in!iil  r.  pijiisi  i-.  Tdais  comme  Simon  n'c'- 
tait  pjà  ù  luiu  coinliUuu  a.ii:iiij.  ifioée  pour  cire 
J>eau-pi^rc  du  roi  Ut'riulc  ,  ce  priucc  fit  démettre 
dn  pontifical  Jésus ,  lilsde  Phabee^^i  éleva  Simon  à 
cei  te  dignitélTelui-et  en  fut  dépossédé  quelque  temps 
ap.-tvi,  parce  qu'il  fut  soupçonné  d'être  entré  dans  la 
cm^uraliondesa  £llo  Miteamao.  Jot,,J.J.^ig^.6. 

I0.  —  hefknme  d'une  taille  et  dHtnë  mtne  fort 
nvr»!itr!|^c'U>e5.  Après  la  111  rt  (ITIc rcde-le-grand ,  il 
se  !  t  1  ecunnuitre  roi  par  fa  piuï  grande  partie  du 
'c  la  iH>I>lesse.  Il  saccagea  le  palais  des 


peuple  et  -..^^„jj^„ 
r  'iï  à  J  i'  iio,  et  m  donna  î(!  yM!!:i<:c  à  ic;  ^cns. 

ICO 

ll'sigstala  lOU  r^gne  par  des  meurtre:»  el  de^  lucea- 
<^ie:i.  .\!a)s  (>r»(uS| capitaine  romain,  alla  l'attaquer 
à  la  ti'te  d'une  année  nombreuse  ,  le  psil  et  le  fit 
mourir.       ,  //nt.  J.,  7,  c.  12. 

II.  — docteur  de  la  loi,  qui  accu;^  publiqiie- 
nicnt  le  roi  Agrippa  d'£tre  un  débauché  a  qui  l'on 
devait  refuser  l'entrée  du  temple.  I.e  roi  ne  s)of- 
fpusa  point  ses  discours  ;  II  fit  ^  cuir  le  docteur 
à  Ccsarée,  le  combla  de  cares.'.es  et  le  renvoyai 
Jénisalem.  Simon ,  touché  de  la  générosité  d' Agrip- 
pa ,  se  jtfa  à  pieds  ,  et  loi  demanda  pardcn  de 
son  iudistrcûu!!-  l  e  roi  le  lui  accorda  volontiers. 
/«*.,  AM.  t.,  19. 

lâ,  —  Ksspuien  d'une  grande  vcHn  ,  rr-^-^iua  à 
Vetbnarque  Archélatii  le  songe  qui!  jvaiiiaitde 
dix  épis  de  blé.  V.  ArchELAVS. 

l3.  le  Maoicien  ,  du  bourg  de  Gélron  dans  la 
Samarie,  séduisait  les  Israélites  par  ses  cnchantc- 
jnons  el  ses  prestiges  ,  et  se  faisait  appeler  vertu  de 
Dieu.  Les  miracles  du  diacre  Philippe  le  conver- 
Ur*iïl,  et  il  fat  baptiili.  Voyant  les  apôtres  opérer 
dcî  prodipes  plus  etnniians  lync  les  siens  et  parler 
Vlttsieart  langues  sans  les  utoit  appiuej ,  il  leur 


de  ses  impostnns,  et  il  se  vanta  devant  Néron  de 
pouvoir  monter  au  ciel.  Il  s'éleva  en  effet  k  une 
certaine  hauteur;  mais  ensuite  Dieu,  touche  de  la 
prière  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  ,  le  lU  tomljcr  par 
terre*  Il  se  rompit  les  jamlies,  cl  houleux,  de  sa  de- 
faite,  il  se  précipita  Sa  liniu  du  logis  oft  on  ra«nit 
porté.Ces  faits  ont  ete  rôvuquës  en  doute  par  tous 
les  auteurs  ecclésiastiques  jktaûa^cs.  Acl.  des  àp., 
c,  S.v.  5-  —  Tprrin.,  C/iron.  sac,  dent,  chop» 

i4-  — Le  Noir,  l  un  des  plus  grands  seigneurs 
d'entre  les  JuiTs,  fut  cause  de  la  ruiue  de  Jérusa- 
lem et  de  la  nation.  Pendant  le  siège  de  Jérusalem 
par  Titus,  les  Juifs  l'avaienVappelé  dans  Jérusa- 
lem pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  de  Jean  deGis- 
cale ,  mais  il  partagea  avec  /ean  la  souveraine  auto- 
rité, et  fut  enciMre  pins  cruel  que  lui.  Quand  la  ville 
fut  prise  par  let  RoaMins ,  il  se  eacba  dadf  les  aon» 
tcrr.iins;  mais  il  manqua  bientôt  de  provisions, 
et  étant  retourné  sur  «es  pas ,  il  fut  pris  par  tes 
RonAiM,  menémittiomplie  de  Htm,  puis  exé- 
cuté sur  la  ]dnce  publique  de  Rome^  6.  dt» 
J.  ,7.  ' 

l5.  —  nnKle  Juif  de  la  ville  de  Scylliopolis.' 
Peiidaiil  ît  guerre  de>  Juils  contre  Titus,  il  prit 
le  parti  des  Romatas  ,  el  defeudil  avec  beaucoup 
de  valeur  la  ville  de  Scylhopolis  contre  les  attaques 
des  Juifs.  11  devint  eulm  suspect  aux  hahitans,  qui 
lui  dirent  de>se  retirer,  avec  les  Juifj  de  ton  parti,- 
dans  un  bois  proche  delà  vlljf  ,  où  bientôt  ils  aiiè- 
reiil  pour  I06  egot^er.iiimun,au  désespoir,  massacra 
sa  mire  et  se^  enfaus,  puis  il  monta  sur  ces  corps 
morts,  et  se  donna  un  coup  d  épée  dvpt  ti  tnOU- 
rut  sur  l'heure,  /oi.,  G.  des  2. 

vSlMOiMADE,  forteresse  de  la  Palatine ,  dasK 
la  fii!iii   de  ZaLuton,  passait  pour  être  presqun 
iàiprenabic. 

.  I.  SI.MOîîIDE,  -rfes,  famenx  porte  grec,  natif 
de  I  îîr-  df  Cfv;,  ?!,ir':ssLti!  v  er,  l'an  .'i.'iS  av.J.C.Il  cetn- 
poia  lies  cpi;;ra  ni::ies,dei  éic^yies,  des  odes,  des  pièces 
de  théâtre  ,  cl  plusieurs  poèmes  épiques.  Les  an- 
ciens lais.i.cnl  le  plus  crand  cas  de  SCS  ouvrages, 
liiat!*  principalement  de  ses  élégies.  11  c'iail.  regardé 
comme  le  rival  de  Pindare,  et  même,  dil-on  ,  il 
porta  Pelniulation  j'usqu'i  la  jalousie-,  c'est  du  moins 
ainsi  que  beaucoup  d^aoteurs  anciens  expliquent  les 
sorJies  de  Pindare  contre  les  envieux.  Tons  les 
princes  de  la  Grèce  et  do  la  Sicile  recbercbirent 
l'amitié  de  Siroonide;  et, s'il  faut  en  croire  Phèdre  le 
fabuliste,  il  était  tellement  aime  des  dieux  ,  qu'il 
fut  miraculeusement  arraché  d'une  maison  qui  sV- 
croula  sur  ses  hôtes ,  dès  qu'il  en  fut  sorti  {  V, 
St;npAs,n**  1).  Sinionide  remporta  uu  [>ri^  de  pcicsic 
à  l'âge  de  quatre-vingts  ans, et  poussa  &a  carrière  jus- 
qu'à qnalrc-vingt-dHI  ou  même  jusqu'à  quatre-vingt- 
dix-huit  ans.  Les  Syracusains,  qui  l'avaient  comblé 
d'honneurs  pendant  sa  vie,  lui  élevèrent  un  mo- 
nument aprè^  sa  mort.  On  no  lui  reproduit  fjltM 

100  ararice ,  et  lt  vénalité  de  sa  j^iume. 
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\    Scion  «f uelqaes  auteurs ,  SîmoniJe  ajooU  quatre 
•  1«>itr<«s  à  l'aiphahet  grrc  ,  1;.  W4  (.      Il  ert  «miro-l 
u  inlé  cuuima  1  autèur  de  U  mémoire  arlificitllcf  V. 
ScoPAS,  D«  nous  reste  de  ses  poésies  qu'un 

f  etit  noininre  fra^mt^ns  dam  le  Qtrpus  poeta- 
mrn  .  Cpnève  ,  1606  el  1614  .  2^0!.  in-fo!.  — Si-  1 
mt^nidc  eiait  ausiiphiln^opltei  interrogé  par  Htérouy  | 
roi  de  Syracuse  ,  sur  ce  que  c  elait  que  iDieu  ,  il  ; 
Jiii  <^l•manf^a  d'almid  nu  jour,  piiis  (lf:iix  et  ainsi  de  j 
suite,  et  Imit  |);ir  sVxcuscr  eu  disant;  -  PJus  je  1 
médiUf  SDr  r  Mijet ,  moins  jo-ine  trouve  capable  1 
à»  re^ndre.  •  Her.^  5,  e.  102.  —  PintL^  Ifth.,  â.  | 
^Jnst.,  poét.  — dttull.y  ép.  3i,  t».        CSf.,  Orat.  1 

—  Hor.,  a,  od.\,v  38.  —  Phhd.,  4  /  21  et  x^- 

—  Quint ,  t04  C.  l.  —  JS/ien,  H.  Di».^  8,  e.  a.  I 
S.  —  pittt^'fllt  ^dh»  ftétéAii»i\  Vivait  peu  de 

t<  Ml  s  après  la  ç;ucrredu  i'él6ponèw  |  «t  OOnpOMI 
•|ueiqa«s  ouvrages.  > 

3.  poêle  comiqae  oa  tatiri^e.,  ^tottt  il  ne 
nous  rcKie  que  quelque*  Iragalctti  ea  vert  tinluglto 
sur  les  i'emmee. 

4.  —  archonte  d^Athiace  Va»  3it  av.  J,  C* 
SIMOMKNS  ,  liërrtiquesaectatciïiadeSinioiilé 

Magvcicn.  V.  Simon,  i3. 

SIMOS,  un  des  chcfi  sous  la  conduite  desquels 
les  Fliocei  ns  ailèrcDt  bâtir  la  ville  de  Marseille. 

SIMPLIGIUS,  pîiilosuplie  përipatclicien,  natif 
de  Cùtcic  ou  lie  l^lii  vgijc,  vivait  vlià  i  aji  ^âo  de  J.C. 
Lvr*  de  i'edil  de  j  ubiwnen  contre  les  phUosopkcs, 
il  le  fendit  en  i'erac  ;  «mù  eiMuita  U  «eriat  à  A.|kiè> 
ncs  Sunpitetiis  a  laiaaë  ua  Comm«ntairB  va»  le  ma- 

UUf I  d'Kplcteie,  cl  plusieurs  autres  sur  Arislote.  Sa 
clarté  «t  sou  érudition  Tool  rendu  prccieuik  •  ceux 
^ut  veulent  Audier  cet  auteur.  L««  Cornmemtaires 
ik-  Simplicius  ont  i-tc  imprime's  ttT  iMlc  if*'\<')., 
et  à  l.ci^mck,  likx),  par  Al.  Sclmeij^Ueuâcr  (édùiuo 
trè»»esti«nëe)<  Ils  ont  ét^  traduit*  avec  le  wbntiil 
d'}  [1.     'f,  • '  Ts  1800,  Paris,  Bastiea. 

;SI>Mi'iil>i)lAlK  Kb,  ho  11  oe  un  f u  n  iWes  ^u'on  reu  • 
jUûl  aux  morts,  b'etlus  dit  qu'on  nomaaail  ainsi  les 
funérailles  accompagnées  de  jeux^  où  ne  paraissaient 
que  des  dan&euri,  des  sauteurs,  des  vuUtgeum.  KJlet 
étaient  opposées  aux  indictives  ,  dans  lesqaelles  il  y 
avait  vn  uutre  des  desultores  qui  sautajeat  OU  vol^ 
li^vuieiil  d  un  cheval  sur  un  autre. 

SIMPULàTBICES  {simpuium,  vase  à  KtiUoa»), 
vieilles  femmes  qui  avaient  soin  de  purifier  les  per- 
sonnes qui  les  consultaient  parce  que  leur  sommeil 
avett  ote'  trouble  par  de»  visions  nocturnes  et  des 
snn<;r-<;  clfravans  :  elles  prescrivaient  Ordioainsment 
i'eau  de  mer  pour  purification. 

SlMPULUMuu  SiiMPUViUM,  vase  sacré  avec  k> 
que)  on  faisait  des  libationa  daot  les  sacrifices.  Avant 
defrappïr  li  viclînie,le  prêtre  goAtail  le  vin  qui  était 
dans  ce  vase,  le  faisait  j;ijûtLT  à  ceux  rjui  riaient 
présens,  el  le  versait  ensuite  entre  lef  cornes,de  la 
victime.— Le  simputum  «eWailaussi  de  mesure. 

.SiMDLUS,  aiuien  poète  lafin.  Plnf.,  Tfom. 

bliAUHi  ancien  rot  d'Arcadie,  succe&seur  de 
Pbialtts.  #*4iM.,  8.  C.  5. 

s  i  M  VLLE,  -lia  (>■«•/««/),  V.  etprom.  de  Flnde, 
à  ro.  de  la  presqu'île  de  Larice. 

SI  M  y  RE ,  -ra ,  petite  v.  de  la  Syrie  orientale , 
vcm  1«;  S.,  dans  I.i  l'Iienicle.  P.  ?Ttl>t,  t.  r.  12. 

i>i!N,ou  SIM,  hisl.  sac. ,  un  des  fils  de  Cbauaao  , 
régna  dans  le  pays  qui  porte  son  oom. 

>1>  ou  Sl.M  ou  ZlN,  y!7eV'^'.,^rHiul  lîi'sei  t  an  N,  F..  <1r 
rE{j)plc.O  c'slcu  le  liaversaut  «jue  ics  Juii-><;umineQ- 
càrei-.l  à  être  nourris  par  la  manne  tombce  dtt  ciet. 

I.SIIN.^  ou  Hlîi Kï  Ç/'or  oaGibel  Hfoina),  monta- 
gne irés-liaulc  du  désert  de  même  nom(V.n*a),  est 
e  u  lu  e  principalement  parce  que  Dlpu  y  apparut 
à  Muisc  pendant  quarante  jours  ctf  c^uaranlc  auita 


consécutives  ;  ce  fut  là  qu'il  lui  donna  le  Décalugue. 
Ex.,  1. 16,  V.  I.     ffomb.,  e.  S^,  «  3.  ; 

2-  —  uranJ  ileicrt  de  l'Ar.iliie  l'clrée,  entre  les 
golfes  lleroapoliie  et  iùianite  ,  qui  terminent  la 
golfe  Arabique. 

3.          OoSeNN.^,  lieu  delà  Pal-'^finr,  (h.TisÎA  îr'ibu 

de  Siméon  ,  sur  la  frontière  mcndiooalo.  iVu/n^., 
t.  3i,  -y  3.  —  Jo*  ,  c.  j5. 

SINARUM  Regio  (S,am).  V.  Siyes. 

SIMDA  ,  V.  de  1  Aiie  uiioeure,  sur  les  confins  de 
la  Carie  et  (U:  l:i  l-'-ii  vgie. 

SliiDh,-duS.  Wi.  IVDVS. 

I.  SI^DES,  -Ji,  peuple  Scythe,  qui  balulait  les 
bords  du  FalurMéotida.  F'jnatc..,€,  v.  86.  V.»»- 

a.  — «b»  î>rsrfAe  [tt*  Jmdnmnmtm  IWiïoW),  Ile  do 

golfe  Gangétique,  vi  r  l  i  cô!e  m  ipiit.ilc. 
SlMDlAlNSouS;Kct£.  V.  Sindes,  u°  i. 

1.  SINDIQUE,  -ca  regio,  pays  de  laScythie, 
vers  l'rmhoucbure  du  T.tii»js  ,  s'étendait  sur  W-^ 
bonis  du  Pottt-Euxin,  depuis  le  Bosphore  Cimmé- 
rien  ju<;qii'.i\i  pays  des  Aehéeaa.  U  liiaii  soa  aom 

des  Siiidcs  ({ui  riialîitairi» t. 

2.  —  (bu&t),  -eus  portas  (5iiii((/icA),  v.et  jiort  de 
la  Sindique  ,  sur  le  Pont^Ensia ,  4  TE.  et  pHa  du 
PaIu»-Mcotide. 

SINDOMANA  ou  Sinooivalie,  -l»a,r.  de  l'Inde 
en-deçà  du  Gange,  ches  les  Sogdes  ,  dans^HIaJPka* 
siane  formée  ^ar  les  branches  de  l'Indus. 

1.  SINDDS,  T.  de  Macédoine,  sur  le  golfe  Thcr- 
iiiaï'i  lie.  Uct  od. 

a.  — .  fleuve ,  le  mcme  que  riNOua. 

SINEEM8 1  -nmi,  desceudans  de  Sin,  (Hs  dctiha- 
naan  ,  lialnlaient  dans  la  partie  .se{ilontri<^n;i]e  du 
dc'sert  de  ce  nom.  et  au  Sw  da  la  terre  de  Chanaan. 
6' en.,  r.  lo,  ar.  t6. 

SINES,  -nff ,  peuple  que  les  anciens  ne  connaîg* 
satent  que  de  nom,  et  dont  le  pays,  borné  à  l'O.  par 
le  Gange,  était  la  leric  la  plus  orientale  dont  ils 
eussent  entendu  parler.  Il  est  à  croire  rjnr  e"est  le 
royaume  de  Siam,  dont  le  nom  même  présente  quel* 
que  analogie  avec  celui  de  Sines. 

SINGARA  {Si/ijar) ,  grande  v.  de  la  Me'sopota- 
luie,  vers  le  centre,  sur  le  Mygdonius  ,  au  N.  E.de 
Tigtihis ,  formait  à  pen-près  la  limite  de  l'empire 
romain  et  du  royaume  des  Perses ,  at  appai^iat' 
alternativement  a  l'un  ou  à  Tiutre. 

SI]N(î,+^,  pplilc  T.  de  la  Syrie  Euphral^sie  ,  sur 

les  confins  de  la  Comagène ,  au  N.  Q.  de  Zeugma, 
et  au  S.  ().  de  Samosatc. 
S INGKFNS.  -gœi ,  p^IajJa  Hacédoioe,  «ur ka 

confins  de  la  Tlirace. 
SlKGES.Les  Egyptiens  les  lioaovaieatd^UD  culte 

particulier. — Les  mythologues  content  que  Jupiter 
ciiaugea  tju  singes  les  lubitans  de  l  île  d'Jnarime, 
pour  les  punir  d«  leor  méchanceté  ;  ce  qui  Ht  nom* 
mer  l'île  Pil Jn'cn se  om  île  ilfs  sinf>e.f  (trtôr,X05  , 
singe).  —  Chez  les  Iloniains  lu  siuge  était  de  mau- 
vais augure. Oi».. ^/e/. , i4»  V.  91.  — Pitne,  II, 
—  C/'tud  .  Eiilr.,\,v.  3o3. — 5o/in,c.  27. 

SIINGIDUNUM  (Belgrade) .  v.  de  la  Dacic  iTi' 
peniis  ,  au  U.,  au  confluent  du  Daiiul>e  tidu 
Savus.  C'est  la  patrie  do  l'empereur  Juvieo. 

SUfGILIS  {Xettil),  Heure  de  la  fiëttque,  tatt  dc« 
monts  qui  L'>rnent  à  I  E.  les  Basluli  Pœiiî ,  coule  à 

j  ru.,  Cl  se  jette  dans  le  Ilètis,  entre  Gartnone  et 

{ Cnrdone. 

S I N  G  m  QUE  (  Gof.KE  ) ,  -ctts  sinus  ,  golfe  de 
,  la  mer  Egée,  sur  les  cotes  de  la  Macédoine  vers  le' 
;  N.  ,  entée  les  presquiles  de  SUhatig  et  da  mm* 

'  Athos,  était  resserrr  rnlrt»  le  pronmatOlta  Aip^ 
lus  à  10.  et  r«yaiphieum  a  i  £. 

SIT4GULIS,  paliU  m.  da  U  JMliVWi.it  J«t»U 
daaalaficlia. 
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'  SlIfCUS  (Porto  Figttero) ,  un«dcs  vill«  princi- 
pales de  la  SithoDie  ,  dau>  \*  Macéduioe  fvjstentrio-- 
nalc  ,  sur  U  cAte  occidentale  du  foU*  SiagH^M  «  * 
laquelle  felle  donne  son  nom. 

SIMPHR  ,  t  u  SVKOBIE,  -hra  ou  ^irt,  forteresse 
de  la  petite  Ârmënitt,  buS.  O.,  attri'SoiAinlt,«fttro 
Afl.tgères  et  Zimara. 

SIMS  o\\S\v}t\i,\yxTHOVHmé  Pityocampies  ou 
rovrhfur  de  pins  (ict'rvi  ,  pin  ;  xâ/xirrto  ,  rourher  )  , 
lii-i^and  fameux,  fils  de  l'olyp<?mon  cl  de  Silèa,  ou, 
comme  le  wuX  un  scoliasle  de  Piodare.Hls  de  Nep- 
tune. Il  BAait  Si  retraite  sur  les  bords  de  l'i^llini»- 
de  Coriotlie.  AinM  ^ue  Cenryon  et  IScyron  (  que 
quriffoes  Mteon  ronfimden»  arreê  lui)  ,  il  attachait 
les  ptraugers  aux  cxtrf'rniti's  tir  deux  pins  qu'il  re- 
courbait,puis  laissait  les  pins  se  rcdreaser  et  d(<cliiier 
•ivti  sM  vieticn«9.  Il'fbl  «aineupar  Th^ëe,  «t  mou- 
rut par  le  snppHre  qu'il  avait  fait  souffrir  à  tant  de 
inalbenreux.  (Quelques  mythologues  lui  donnent 
line  fille  nommëe  Périgone  ,  «{dttDspira  de  l'amour  à 
Ttu-^r*-  (V  PrniGONE).  Metam.,  "j^v.  4^.— 'Pn>jpi>» 
3,  ei.  21,  V.  37.  —  Apoll.^  3,  c.  3o. 

SINISTE ,  -Itu  y  nom  du  grand-prlfra  cliet  les 

Burgundes  {Bnrtn^tnf;nons)  .4mm.  Marc. 

SiNNACKS  ,  Parllie  de  haute  naiisanoc  rl  Irès- 
tklie,  se  joignit  à  Al>du$  pont  fl^lrftncr  AiUibane  , 
«t  demanda  %  Tibère,  alors  emnereitr  des  Romains, 
le  jeune  Phriate  qui  c'tait  i  ftome,  pourlft  meUra 
à  la  place  du  princo  rr'gnanl  Mais  ses  tentfttiVes 
forant  sans  succès. TVic,  Ann.  6,  r.  3t. 

SINN  AGHA .  V.  de  la  Mésopotamie  septentrid-^ 
cale,  oà  Crassus  fut  tu^  par  Surëna.  On  place  plus 
généralement  le  désastre  de  Crassus  à  Cariites. 

SINNIS,  le  itfêmv  que  fiwia»' 

SINOÊ.  uno  Nympbeiijlii^îUreftti  Té- 
ducalion  de  Pan  P</i/.f B,  3Ô. 

SÏNOIS  surnom  de  Pan  à  M^alopolis  en  Arca* 
die  .  à  rause  de  la  nymphe  Sinoë  sa  nnurricc. 

SINON  »  fils  de  Sisvi>he  et  petit-fils  ùu  voleur 
Autoljeua  ,  ntivit  les  Grecs  an  sitf^e  de  Troie  ,  vt 
■*y  moDtra  par  ses  ardRces  et  ses  (ourlicrics  digne 
de  son  aïeul  et  de  son  p^re.  La  dixième  ann«fe  du 
siëge,  lorsque  les  Grecs  eurent  élève  le  cln  val  de 
bois  où  étaient  renfermés  les  plus  iicaves  de  leurs 
faerriers.  Sinon  se  laissa  prendre  adroitement  par 
les  Troyens.comnif  s'il  (1  ■  ;•  rtail  du  <Mrn{idr<i  Gr<'cs: 

rr  des  mensonges  habilement  concertés,  il  fit  croire 
Priam  que  lïs Grecs  araient  qnitté  TAsic  ;  mais 
qn'avant  de  retourner  d.ins  leur  patrie  ,  ils  avaient 
reçu  de  loracle  l'ordre  d  immoler  un  Grec  ,  pour 
obtenir  un  veut  favorable  ;  que  Calchas  ,  i  la  per- 
suasion d'Ulysse,  avait  fait  tomber  Je  sort  sur  lui  ; 
mais  qu'il  avait  trouvé  le  moyen  d'échapper  an 

Slaive  et  de  s'enfuir.  Quand  il  ont  gagné  la  confiance 
es  Troyens,  il  leur  persuada  d'introduire  dans  leur 
TÎlIe  le  cheval  gigantesque  que  les  Grecs  avaient 
laiss(;sur  le  rlva^^e,  c  imnie  un**  offrande  à  MincrTc, 
les  assurant  que  leur  ville  serait  imprenable,  si  ce 
cheval  y  était  une  fois-întroduit.LeeonseU  futauiri, 
et  le  foufl'i"  -'^in  n,  an  milieu  d(»  la  nuit,  alla  ouvrir 
les  flanci  du  xlicval ,  et  en  fit  sortir  tous  les  Grecs 
qui  y  éttmal  renfimnéi.  Hom,,  Odytf.y  8,  v.  ^92  ; 
Il ,  V.  aSf.  yïfg-..  En..,  2,  V.  79,  etc.  —  Darès^ 
U-Phry-p.,  0.  40. — Paus.,  lo,  f.  27. — Q.  de  Smjrr. 
la,  V  3t39< 

SINOPE ,  HTfth.  ,  fille  du  n^-uve  A^ope  et  de 
Méthonc,  selon  les  uns,  nu  de  Mars  et  d  Kgine  , 
selon  les  autres.  Elle  fnt  aimée  d'Apollon,  qui  l'en- 
leva et  la  rendit  mère  d'un  fils  notiimé  Syrus.QucI  - 
qaes  mythologues  prétendent  cependant  qu'Apollon 
OA  put  triompher  de  sa  rigueur.  Diod.^  4- 

I .  SixoPK  {Si/ifJi  ou  Stnope) ,  eéog^. ,  grande  ville 
àè  PapUlaguaùf  au  ^'.,sarle  PÔn&Euxiaf  à  l'embou- 


chure d*line  rivière  de  ificme  nom ,  avait  reçu 
f on  nom  de  la  nymphe  Sinope,  tilf*  de  rAsoptf. 

Elle  fut  fondée  t  ou  plutôt  roi i:\tic.  par  une  colonie 
de  Milésicns.  Dan^  la  suite,  elle  se  révolta  coulrc 
sa  métropole,  et  s.'  maintint  indépendante  justfu'ail 
rè^nc  de  Fharfia*  o  1 1  ,  roi  de  Pont .  qui  la  toUmit. 
Elle  devint  la  ca|uialc  du  royaunic  de  Pont,  sous 
Mithridale-le-Grand.  hlle  soutint  un  siège  célèbre 
contre  Lucullus.  Aprèi  la  mort  de  Milhridate  .  elle 
fit  partie  du  royaumede  Bosphore,  où  n'^nait  Phar- 
nace  ,  vainqueur  lU-  te  d«M  nicr.  J  ulei- Ci  sar  y  <mi- 
voya  une  eulouie ,  d'où  elle  prit  le  nom  de  Colonia 
JuH«  Pëfhe.  Elle  fut,  sous  I  empire ,  une  des  villes 

les  plu*  (lorl'iiaiitL's  de  l'Asie.  l)iogoiie-le-Cyiiii|u« 
était  ne  à  Siiiope.  Ov.  ,  Poat.  ,  1,  e/.  3,  v,  67.  — 
Dèod,  4e  Sic.,  4.  —  SlnA,^  2,  el  la.  *~  UÙa,  1, 
c.  19. 

a.  — '  petite  riv.  de  la  Papltlagonie  ,  se  jette  dans 
Ie'Pont<^asin ,  près  de  le  ville  deméiiivAom. 

3.  - —  nnrtcn  nom  de  Stnucsse. 

S1^T1K^S,  -tu,  nation  de  la  Thrace  (sans  doute 
de  la  Sin tique),  qui  vint  sVtaUlir  &  Lemnrn.  //.,  i, 

SJNTIQLJE,  contrée  de  la^aeédoinc,  vers  le  N 
E.,  le  lonti  des  borda  du  fleuve  Ponlus  ,  renfermait 
une  ville  nommée  ftétaclèe  Sintique, 

SiaVl'SSK  y  ^$sm^  V.  da  la  Caujpanic  ,  i  l'estrd- 
mitcJS.  ,  près  des  fruniières  du  Latium  ,  sur -la 
mer,  enlve  le  \  oit  unie  cl  iMiulurnc  ,  au  pied  du 
mont  Magique,  avait  porté  originairement  le  ngm 
de  tffiMpe.  oas  bain»  enaudt  et  tes  eaux  minënilee 
avaient,  dit-on,  lu  vertu  de  rendre  les  femmes  fé- 
condes «  et  de  guértr  la  lolie.  MeUim.y  l5  ,  v.  ^iS. 
— «  r.  £w  ^Xk  •  c.  l3.  —  Strah.^  5.  —  p.  Mêla  ,  a  , 

c.  4-  —  7«e^       ta»  c.     ^ÂCan.,  6,  ly^  4» ; 

il,  ep.  8.  f 
SINUS  ou  Pi.f.  On  donnait  spécialement  ce  nom 

an  plî  que  furrrirtif  la  lo^**  des  Romains.  Ceftf  rn}ie 
enveloppait  tout  ie  corps  et  q  avait  pasdc  manctics. 
Le  bras  droit  soriail  par  en  haut,let  du  bras  ^ocbs 
ila  soulevaient  le  bord  inférieur  de  le  robe  ,  ee  qui 
formait  le  pli  nommé  sinus. 

1.  SION  ,  une  des  quatre  montagnrt  sur  lei' 

quelles  était  bâtie  Jérusalem.  Klle  comprenait  toute 
la  partie  méridionale  de  la  ville.  On  la  prend  <}uel* 
queloia  pour  la  ville  elle-même.  Puis,  2,  e.  5. 

2.  — nom  d'un  des  sommets  TTIcrmon  ,  en 
Galilée.  Deuier.^  c.  19,  v.  48. — ysafmes,  x'it. 

HOR,  ^.  de  la  Iribnde  Juda.  Jo*.*,  e»  i5,  v.  54* 

SIPAT^IUM  ,  sorlo  de  voile  qui  se  lirait  devant 
la  scène  clicx  les  Romains  pcudant  c^u'on  cliangeail 
quelq&es  décorations. 

SIPHKS  ,  -pha  ,  v.  de  Béotie,  an  S.,  sur  le  golfe 
de  Coriothe.  ^es  babiUms  paasâtent  pour  les  meU* 
leuri  marins  de  la  Béotie.  .  , 

SIPHNIENS  ,  wiil,  habitans  de  rtle  deSiphnos, 
Leur  déjpravation  et  leur  lâcheté  pasan en  proverbe: 
Néanmoins  les  Siphniena  rérisièreot  'coiirageuie* 
ment  aux  P<tm:  .  <  t  refusèrent  la  terrv M 'i'eaU  MUC 
envoyés  de  Xcrxés.  V.  SiPHNOS. 

SIPIINOS  ,  {Sipfinno  ou  Siphantd).,  île  de  la  nier 
E^f-e  ,  une  des  Cvciades,  au  S.  E.  île  Scriphe.  Elle 

renfcrniait  beaucoup  de  mines  d'or  et  d'argent, 
dont  les  babitans  payaient  la  dime  i  Apollon.  Mais 

ayant  voulu  dans  la  suite  s'affrancbir  de  ce  tril  iif, 
iU  en  furent  punis-,  la  mer  monda  leurs  minirs  ,  et 
les  priva  du  produit.  L'ife  de  Siph.nos produisait  de 
pluH  des  fruits  ex<[uis  cri  abondance  ,  et  avait  plu- 
sieurs jHirls  excellens,  T/air  de  Siphnos  est  si  sain  , 

3u  il  n'r'lail  pas  rare  d'v  rencontrer  des  vieillarda 
e  cent  vingt  ans.  Hérod,,  8,  C.       '~^'"**r%  to,  c. 
1 1.  —  JP.  M^a^  I,  c.  7.— Am^.,  10» 
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T.SIPTE.  p'a  ^n-^ffie),  t.  «le  la  LjOMtlM  3«, 
cliei  I«  I^edmics,  au  S.  E. 

a.— "Iteudu  Poloponète,  dans  l'irgolid^. 

SIPOWTE  ,  -ponttim  ou  -pus  (Sipont«>)  ,  v.  d'\- 
pulie  ,  diuis  In  Daiiuif^  i  i  N  ,  prè»  du  golfe  Urialc^ 
•t  au  pitid  Ju  mont  Gargane.  On  ea  attribue  la 
fondaCwit  à  DiomM«  fils  d<  Tjàh.  T  l. ,  S.—Strnb. , 
6.  —  P.  Itfrlff,  3,  r  (\  ^iMe.^  Phars,^  5,  3?7. 
—       rtrtf.,  8,  1*  33a. 

8IPPARA ,  V.  fiibttteiiM.  V»  XuiTBVf. 

I.  SÎPYT.F.,  -fus,  mrth.  .  !e  pr(^niifr  des  Srpt  fîli 
de  Kiobé  qui  pcnt  sous  les  traits  ti'Apollon.  Ov.y 

I.  SiPTî-ï,  'lus,  gen^.,  monf  i'.T^c  T  vcîirj  ,  un 
peu  à  10.,  prè»  du  Méandre.  \  .  i  art.  suiv. 

a.  —  -Âtm»  de  le  Lydie ,  au  N.  O.,  près  diu 
Mtfendrei  ear  la  mmalagiie  de  même  nom ,  s  appe- 
lait prtMiitiTement  Ceraunius  (de  xiaoïvvoç  ,  fuu- 
dro)  ,  parce  que  la  liantcur  du  iiiunt  Sijiyl';  su  le- 

Îucl  elle  était  «ituée  y  attirait  auvent  ia  foudre, 
nie  reçut  eosti  le  nom  de  Ttmtatit ,  parce  que 
Tantale  y  régnait,  Le  nom  de  Sipyle  lui  ml  ensuite 
donné  en  l'honneur  d  un  fils  de  Niobe'  par  cette 
malheureuse  princesse  ^  qui  se  relira  auprès  de 
Tanlaîo  sni)  ]v'r(' ,  fjui  rt'gnalf  dan»  ce  pavs.  Elle 
fut  détruite  ,  ainsi  que  douze  autres  villes  ,  par  un 
tremblement  de  terre  ^  sous  le  règne  de  Tibère. 
^om. ,  //.,  a^,  V.  6i5.  —  Straè.,  i  et  i^.—Byfr., 
r  g.  -~  Apoltod.  ,  3  ,  c.  8.  —  TVic.,  Wnit.  a  ,  c.  fyj. 

— •  Parts.,  I,  c.  20;  8,  <?.  2. 

f>IRAGH,père  d'un  Jc'sus,  auteur  de  rËcdéttaste. 
SIRAQUES  ,  -ers  ,  peuple  d'Asie  ,  que  Stralion 

me?  aunonihrr'  d'":  Scylhe^  nomades.  Ils  habitaient 
•ur  les  i)<<rds  du  M«rmodas ,  el  près  de  sua  embou- 
chure. S  frai). 

I.  SIIUH)  on  SiRA,  cileraepiocbe  d^  J^nnalem. 

Boit,  2,  r.  3.  a».  26. 

2  —  lae.  V.  SiRBONIS  LACL'S. 

.SIHBOÎSIS  l^^cv»  iSebaiier  Bardottil) ,  lac  de 
l'Egypte  inférîenre  ,  près  dns  confins  de  la  Pales- 
tine ,  sur  II-  liord  de  i.i  McrliU-rrane'e,  ■Teclaquellc 
il  communiquait  par  un  paiit  canal  •  et  à  10.  de 
la  ville  dX)«tnicîne.  G'eet  au  fond  de  ce  lac  que 
ja  fable  pljçiiil  Tvphon  ;  aussi  les  Ki;yjitjeiis  itoin- 
niaient-ils  I  ouverture  par  laquelle  il  communiquait 
À  la  mer«  t»  spt^pirail  de  Tff^hon.  Ce  lac,  a^lrefais 
ir«s-<i.iD)(erenx.poiir  les  navigateOfS ««^  CB  partie 
dess^rho.  Pline,  ^,  c.  i3. 

-fenes  (de  vtipttt  chaîne*  i^u  de  otifi^, 
petit  oiseau  ".^  Nymphes  célèbres  par  la  douceur 
magique  de  leur  Toix  ,  étaient  filles  du  fleuve 
Ache'loûB  et  de  le  mnee  Calliope  ou  Melpom^no 
ou  Therpsicore.  On  en  compte  ordinairement. trni'? , 
<fue  le»  uns^nommcnt  Parthenope  ,  Lcucosie  et  Li- 
ge'e  ;  d'autres ,  Aglaophone  ,  Theixiépie  etPisinoe'  : 
tout  ces  noms.soot  tires  de  la  douceur  de  leur  voix 
et  du  charme  de  leurs  paroles.  Hygin  raconte  qu'au 
tcm])»  du  rapt,  de  Proserpine  ,  les  Suèncs  vinrent 
dans  la  terre.dÂjpoUou^  c'est-à-dire,  dan.<i  la  Si- 
4Nle ,  et-^e  Céree ,  en  «tuoitioti  de  ee  qa*e}1es  Bra- 
vaient pas  secouru  sa  fille  Proserpino  ,  Ir';  cfi.itit'<  a 
en  monstres  moitié  femmes ,  moitié'  oiscanx.  t>vide 
ditraQContraire,  que  les  Sirènes,  desolëes  du  rapide 
Prfltcrpinc  ,  prièrent  les  dieux  de  leur  accorder  des 
ailes  [KJur  aller  chercher  cetlti  pi  iuceise  par  toute  la 
terre.  Ellei  habitaient  des  rochers  escarpes  sur  les 
hordsde  la  mev ,  entre  111e  de  Caprëe  et,  la  côte  d'I- 
talie, oueelon  d^autret  pria  dn  cap  Pj'Iore  en  Sicile, 
li^oracle  avait  prédit  aux  Sirènes  rjn'elles  vivralrul 
autant  de  temps q)i'cllcs  pourraient  arrêter  tous  les 
pas^ans  •  mais  qne  'dAs  q[u\m  se^l  ^s^t  sans  tire 
arrêté  ],imr  tnujour-i  par  le  cliarmede  leur  voix  et 
de  leur  paroles ,  eîtcs,pcrir*iie|(t,  Au^  ces  ouchan^ 

ûmecs  M  ttttitfuftifal  pu.  d'fi^fttçr  ptr  Iqii  lau^ 


monie  Ions  ceux  tfoi  artinient  près  d'etlet .  et  q>r 
avaient  l'imprudence  d'ë'couter  leurs  chants  h  \iv- 
Ici  enchantaient  si  bien,  qu'ils  ne  pensaient  pins  v 
leur  pjys,  et  que.  Comme  ensorcelé,  il«  onltliaient 
do  huire  et  demangrr.  et  mouraient  fatife  d'uli- 
mcns.  La  terre  des  envirunâ  cuu  toute  hJnncl.-e' 
des  otsemens  de  cetîx  nui  avaient  péri  de  la  sorte. 
Cependant,  lors^e  le»  Argonautes  paseèrent  attpfrs 
de  tlle  «pelles 'hahitaieat,  elles  firent  'd«  vain« 
efforts  pour  les  attir<  i.  Orplicc  prit  s.t   Ivre,  et 
les  enchanta  elles-mêmes  à  un  tel  point,  qu'aies  de^ 
vinrent  nnettes,  et  j étirent  leurs  instrujttcns 
dans    la  mer.   Ulysse  ,   qui   dans  sa    u.i vijjalion 
devait  passer-devant  les  Sirènes,  averti  par  CircK, 
boucha  les  orÂUes  de  tous  ses  compagnons  avee  do 
la  cire,  et  se  fit  attacher  au  mât  du  uavirc  par  \ei 
pieds  et  par  les  mains  ,  afin  que  ,  si  'charnié  par  les 
j  doux  sons  et  les  attraits  des  Sirènes  il  \ai  prenait 
!  envie  de  s'airéter ,  ses  compegnom,  qttinvfient  Ica 
j  oreilles  homhtfes  i,  loin  de  condescendre  à  ses  désirs, 
!  le  lias    Tif  ]dus  fortement  avec  de  nouvelles  cordes, 
i  selon  1  ordre  qu'4  Uur  avait  donne'.  Ce»  pirecau- 
tions  ne  furent  pas  inutiles:  car  Ulysse  futssen- 
I  chante  dc*i  sons  llatteurs  de  ces  Sirènes ,  et  de*  pro- 
j  messes  scduisantca qu'elles  lui  faii{aieuC,qu°il  fitstgue 
j  à  ses  compagnies  de  le  dclier,ce  qu'ils  n'eurent  garde 
'  de  faire.  Les  Sirènes,  n'ayant  pu  arrêter  U!yi>e.  so 
pre'cipilèrent  dans  la  mer,  et  ce  lieu  fut  dcuuis  a»- 
I  pelë  de  leur  DOUt  Sirénidet  ou  Sirénultaa  (V.  Sib»~ 

HIJSES). 

Les  Sirènes,  selon  l'opinion  des  anciens,  avaient 
la  tête  et  le  corps  de  femme  jusqu'à  la  cei|iture  ,  et 
la  formé  d'oiseau  de  la  ceinture ^en  has,  ou  elles 
avaient  tout  le  corps  d*ouean  et  la  tête  de  femme  ; 
car  on  les  trouve  reprc'^entces  de  ces  deux  manières 
sur  les  anciens  monumens  et  dans  les  myt^logues. 
Quelques  auteurs  modernes  ont  pre'tendn  que  les 
.Sirène?  avaient  la  forme  de  pois. on  de  b»  ceinture 
eu  bas  ,  et  que  c'e'tait  d'une  Sirène  qu  Horace  eu- 
tendait  parler,  quand  il  représente  une  belle  femme 
dont  !r  (  cqn.  se  teriniue  en  poisson  {^Arl.  Pot't.  "1. 
Mais  11  uy  a  aucun  auteur  ancien  qui  nous  ail  re- 

f présenté  les  Sirènes  comme  fcmmes-pdisscns.  On 
eur  met  &  ,1a  main  des  instrumens  de  musique  : 
Tune  tient  une  lyre ,  l'autre  deux  flûtes ,  et  la 
troisième  un  rouleau  de  musiijue  comme  paar  cpian* 
ter.  On  les  peint  aussi  tenant  un  miruir. 

Pour  expliquer  la  fable  des  Sirènes ,  on  a  dit  que 
ces  nymphes  c'taient  des  femmes  de  mauvaise  vie  , 
qui  demeuniieot  sur  les,  boids  de  la  mer  de  Sicile» 
et  qui ,  par  tous  les  attraits  de  la  volupté,  attiraient 
lespassans  et  leur  faisaient  oublier  leur  cuurse  ,  en 
les  enivrant  de  plaisirs,  //om.,  Otijfss.,  12,  v.  iti?. 
—  Virg.,  En.,  5.  V.  864.  —  Straù.,  6.  —  tlrà-,/^ 
l4l.  —  Apollod.,  a,  av  \.  —  3f étant.,  5,  v.  555,  Art 
d'aim.,  3  ,  v.  3n.  — àU,  iLat,^  12,  V,  33.— i'aiw., 

to ,  c.  (>.  "-Amm»  JCsne,,  ap,  c.  a. 

.SIllENUSES ,  -misct  insulv  ,  ou  Ecitcils  des 
Sii  i^nef,  Sirennm  stopuU ,  nom  commun  «  Iruia 
rochers  ou  ëcueils  situe's  sur  la  côte  de  la  Campante* 
au  bas  et  à  l'E.  du  promontoire  de  Minerve  '  r-  nom 
venait ,  dil-on  ,  de  ce  que  les  Syrénes  ,  qui  luiraient 
leur  séjour  près  de  ce  promontoire  ,  désespe'rées  dn 
n'avoir  pu  eaeUanter  Ulysse  ,  se  précipitèrent  dans 
la  mer  ,  oà  files  forent  changées  en  ruchers  :  ils  nu 
parai:.senr  plus  aujourd  hui.  En  ,  5,  S6^. 

I.  SilihS ,  -nr,  v.  d'Arçadie,  *ur  le  phcmin  do 
Psophis,  près  du  bois  de  Sorbn. 

;ii;u  de  Msccdcine,  d:ins  l'Odomantique. 

SIHIO ,  heu  de  la  a*  ISarboooaise,  ^un  Ton  croit 
itre  le  Fma^de  Sêrom.  r 

I.  Pir.IS  m  Semnum  (  Tnrre  ni  Sentia)  ,  d« 
Lucanve  .  à  i  embuuehure  du  ilcurc  de  même  nom, 

siw  lit  goUe  d«  !|[«rfala,  KUe  tfUit  jwgvd^c  «unimi 
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Icpoft  d'Heraclve.  On  en  altHKitatt  la  GMlèitîon  j  de  l^tttlionias  Attiem.  Il  «om posa  i^n*  Iitstoîre 
aiix  Trojens  «pr^s  ia  prise  de  Troie  ,  cl  l'on  en  \  «le  I\oni6  ,  qui  cnm|iroiu!,  (îe^mis  la  prise  de  cette 
'       ■"  •     .         .    «  t.  .•        »iilc  par  les  Gaulois  jusqu'aux  micrre*  (IrSylla,  fl 

doat  Cwë^ran  Mt  le  plus  grend  <)ege^  «l  tradoî* 

D lin  les  " 


dooDsit  pour  preuve  un  aimulacre  du  Palladium 
que  celle  TtHe  poaMMaît,  et  (fne  l'on  résidait 

comme  miraculeux.  Les  Roniains  livrèrent  une  ha- 


sil  du  ^rec  en  I 


faille*  milesipii  nos  d'Afi^- 


taille  à  l'yrrhu*  près  de  celle  ville.  Pline^  3,  r, «li ,  |  iule.  .Sistcnnn  avait  de  plus  fait  des  comnnenlaires 
S,  r.  g  —  Peu.  M  Périég.  ,  'U.'Sai.  ^-^StmL,  6.     ;  sur  les  comédies  de  Piaule.  On  trniiTe  daiti  diffSf- 

a.  —  {  5»m»o),  un  des  principaux  fli  ■ivf;  de  la 
Lueanie  :  il  surtait  de  TApennin  et  se  jctaii  outu  le 
golfe  de  Tarenle,  i  la  ville  de  Sirio. 

â.  ou  Sekrjb  ,  petite  V.  de  la  Maettdoine  sept., 
ddos  la  Bisalfique,  à  peu  de  distance  du  fleuve  Pon- 
tiu  ,  au  O.  de  MyrriniNMiM  «1  d'^pliipolb , 
au  S.  Oi  d«  Sarxa.  ^ 

4.  —  nom  dorind  •«  VA  par,  tet  EthE^tcas. 
Pinte,  5,  c.  g. 

SIRIXJS  ,  de$  étoiles  qui  lurmont  U  cons- 
teilatk<n  de  Canienle.  T.«s  anciens  en  redoutaient 
ti  fi>  I  li'i  inlluences  qu'il";  !t"  nff'mient  des  sacrifices 
puur  en  détourner  les  nialuis  etiels.  C'est  aussi  un 
nom  du  Soleil.  Son  nom  lui  vieat  d'OsirtS  .  divi- 
BÎlé  égyptienne  *  OU  du  iSil  ,  qu'on  appelait  aussi 
Stris^  et  dont  les  dcbordcraens  paraissaient  répon- 
dre au  lever  de  celle  eloile;  aussi  le  lever  de  Sirius 
i'oli6er>ait  avec  lu  plus  grand  soin  ,  «t  formait  une 
des  cérénioniea  religiensea  de  ce  tenpa-Ki.  Hiaft-^  22. 
—  ffrsioJf,  Théng.  —  Virg.^  Génrq.,  ^  ;  Fnt-'ide,  3, 
V.  lit  -  —  Fhars.,  \o.  —  Fal.  flac,  2. 

SlItMIO  (Sermioné) ,  petite  presqu'île  de  l'Italie 
septcntt  ion:ilc  ,  ^  jr  les  l)i)rd3  du  lac  Benacus.  Ca- 
tulle j  avail  une  uaaisoo  de  campagne. Ckiic.,  Ep.^  29. 

SIRMIPM  (Sirmtch),  y.  de  1»  second*  Pando- 

nie.  ati  confluent  du  Savns  {Sat^e)  et  du  Bacunfius 
(^Ptizzeul).  Cette  ville  fut  de  bonne  heure  considcra- 
lile  ;  elle  devint  la  métropole  de  toute  In  Pânnonie. 
EUc  donna  le  jour  à  plusieurs  empereurs  ;  ce  rjni 
lui  Valut  le  tilrc  de  ville  impëriiile.  On  y  conser- 
vait aussi  les  tombeaux  deMarc-Aurèle|deCIai/deIl, 
de  Probut ,  de  Maxinicn  Hercule  ,  qui  moururent 
i  Sirminm. 

SÎP.OPS  ,  pays  delà  Clianane'cnnc  dont  X'sus 
gaertt  la  fille  possédée  du  démon.  de  S.  Maith,. 
c.  i5.  —  Ev.  de  S.  Hfan,  7. 

SIS  ,  colline  à  Torient  de  la  tribu  de  Juda  ,  sur 
laquelle  Juda  remporta  une  grande  victoire  sur  les 
Arabes  ct  sur  les  MoeUlea.  Ptuttà,\      c.  20,  v.  16. 

juge  pré  variera  leur  ,  que  Cambyse 
fil  écorcbcr  tout  vif.Ce  prince  ordonna  que  sa  peau 
fût  clouae  sur  le  fauteuil  des  juges ,  afin  que  la 
crainte  d'un  seinblaUe  supplice  ^es  retint  dans  les 
l>èrnes  Idn  devoir.  Hérsd.^  5  ,  c.  25. 

SISAVIÎO ,  Coiinihien  ,  qui  assassina  son  frère  , 
parce  qu'il  avait  fait  périr  ses  eofaos  Op,,  tbis. 

.Sl.SAPO,  SmroNTe,  -pw*,  v:  de  l'Espagne,  dans 

1.1  Ca^l^aginoi^t■,  surit'?;  (  onfjnsde  la  Tarracciin.iiie  , 
chet  ki  Oictani,  au  N.  O.-d'lliilurgis  ,  et  au  S.  i). 
de  Metullinum.  Les  environs  de  cetio' ville  four- 
DÏasaieul  da  miuium  ou  vermillon  très^stiind.  Ciic., 
Pliiltp.  2.  c.  rg.  -—  f/tne,  33,  c.  7. 

SISARA,  lieutenant  des  armé»  de  Jabin,  roi  de 
Chanean,  vovant  ses  troupes  vaincues  ei  miaes-  en 
dtfrodtepar  SarucbelDébttra^se  sauva  dans  latente 
de  Jaliel  .  femme d'Hcber  le  Cineeu.  Elle  parut  le 
recevou  vuluutiers,  mais  elle  li^i  eafon^a  un  clou 
dans  la  tempe  tandis  <ftt*îl  dormait.  Jitg.^c.t^tlS.  ' 

SJ.SCIA  {.S'oye^e),  V.  delà  Pânnonie,  sur  les  con- 
fins de  la  Savie  ,  àauï  l'île  Scgestica  formée  par  le 
Colapi»  {le  Ku'.p) ,  pr*s  de  son  embouchure  dans  la 
Save,  entre  Servitum  à  l  E.  et  .Emana  à  l'O. 

AIS£IIES,  déserteur  persan  qui  conspira  contre 
Alexandre.  Quint.  Curt.,  3,  c.  7. 
#.  SISEWKA  (L.  Coaii.^   un  des  plus  anciens 


avec  cadence  pour  lui  faire  reitdiv  nu  son,  et  il 

,  , /'  —  —  I-   servait' de  trnmpctie  à  la  guerre.  On  l'employait 

MstoneiM  riimBina.^eontemporatn  de  Marit^  et  de  dans  les  sacrifices  pour  signifier  que  tout  étiit  en 


roiis  anlcui-s  plusieurs  fr.itfmens  de  se^  onvrape*. 
.\Vf//.,  Jiif:.,  r.p!).  — 7 n-l.,  2,  v.  4P-  — ^^"'•i 
Bru/.,  c.  G4  Pt  74.  —  f^ff.  Fttlerc..,  1,  c,  g. 

7.  — •(CoRX  ).  Rr.main  qui,  lorsqu'on  Inire- 
p»ùo!ia  en  plein  sénat  ia  conduite  dépravée  de  sa 
leinnie,  .tceusa  Auguste  de  l'avoir  corrompue.  Dio» 

3-  —  tii*  dWrclifnaiis  ,  prince  de  Comane  (n.  8) , 
tenta  de  s'emparer  du  ttônc  de  Gappadoce.  Par  ses 
iuîri^îites  il  souleva  les  peuples  conMi-  Ariobar- 
zancii  elle  lit  tuer  (63  .iv  J,  C) ,  mais  li  oe  pat 
empêcher  Ariob.«rzane  III  d»  monter  sur  le  trâne. 
Âpréila  mort  de  celui  ci ,  il  renouvela  ses  préten- 
tions (4%  av.  J.  C.),.£l,  ayant  pris  Antoine  pour  ar- 
bitre cutrc  Ariaralî.e  X  qui  régnait  afuis  eu  Gappa- 
doce et  lui,  U  8«  Ht  ad^u^erla  couronoQ»  Dti/d.^.  18* 

—  Jnrt.,  i3,  c  7g. 

4-  — (T  S  rATirai's)Titrni;s,consul  l'anlOde  J.G* 
(ilSIG  AJUIilii  ou  S1SYGÂMB15,  princesse  peifene* 

mire  de  Darius ,  dernier  roi  de  Perse  ,  cdtèln<e 
par  ses  iiiroiiuncs.  Jeiane  eucurc,  elle  vit  assassiner 
son  mari  et  ses  quatre-vingts  eufauspar  OcUus,  qui 
voulait,  par  cette  cruauté  inouïe,  sessurer  la  cou- 
ronne. Dans  la  suite,  elle  fut  faite  prisonnière  par 
Alexandre  à  la  bataille  d'I&sus,  avec  Le  reste  de  la 
famille  royale.  Le  vainqueur  la  traita  avec  le  plue 
grand  respect,  lui  donna  le  titre  de  mère,  et  accord» 
souvent  à  ses  sollicitations  ce  qu  il  r(.'iui>ait  à  ses  fa- 
voris et  ik  ses  ministres.  De  son  côté,  Sisigambis  eut 
pour  ce  prince  une  tendresse  de  mèrO) et  quand  elle 
apprit  sa  mort,  elle  se  laisse  mourir  de  faim  poua 
tie  pas  lui  survivre.  Q.  C,         ^  10,  c.  5,  t^aÔ, 

—  Justin. 

SiaiMITHRBSW^n»,  fortevasse  de  la  Bactriane, 
oh  Alexandre  cdldbni  son  mariage  eree  Roum* 

Strnb.^  Il, 

SISpGOSTE  ,  'tus ,  officier  d'Alexandre ,  à  qui 
fut  confiée  la  garde  du  rocher  Aornus.  C«,  8, 
c.  II.  .  » 

5l9ICR'niON  (eiîw«  dirmml^ri  x^^v  ^/e  ferre), 

surnom  de  Neptune.  Hiade.  ' 

SliiOB,  tresse  de  cheveux  que  dans  les  pays 
voisins  de  la  Palestine  on  eonsicrait  à  Neptune  La 
loi  de  Moïse  défendait  sdvèremeet  cells  SttpcrsU'- 
tion  aux  Uébceux.  >  - 

SlSdSH  ,  torrent  situdeu  |iied  du  mont  Carmel , 

stirlcbord  duquel  furent  eseeutés,  par  ordre  d'E- 
iic,lcs  quatre  cent  cinquante  fau^ propbèus  de  fiaai. 
jrois,3,  c. -i; 

SI.STRÊ , -fr///»/ ,  instrument  de  musique  dont 
lc$  Eg>plicua  se  servaient  à  la  guerre  et  dans  les 
cérémonies  ri^igteusee d'Iris.  Céleit  une  lame  de 
métal  sonrire  .  taillée  en  ovale  cl  ornée  de  la  lÛte 
d^lsi.s  à  drtiilc,  de  celle  de  Nepbtliys  à  gauche,  et 
d'un  sphynx  au  milieu.  Sa  clrronferenée  était  per-' 
ccc  de  divers  trous  de  côté  et  d'autre  ;  par  ces  trous 
passaient  plusieurs  vci-ges  de  même  métal  que  le 
coi  pi  de  l'iustrument ,  et  qui  eu  traversaient  le  plot 
pclit  diamètre  i  ces  verges  étaient  («ruiintfes  en  cro- 
chet à  ieiir  eztr#mitd.  Il  y  avait  dans  la  partie  in- 
férieure de  l'instrument  une  poignée  pur  laquelle 
on  le  tenait  à  la  main;  on  agitait  cet  instrument 

"1  rend 
guerre. 
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dans  les  fûtes  qui  se  cclébnÂent  quanti  le  9.1  coi»-   Megarui«  ioDiUtcur  de  IMlcgarc.  Dabs  4:eUc  viUe  ^tait 
men(«it  i  erottre  «{w'oaen  lliiiait  uiage.  Il  servuît 
•u«.si  dans  \ci  fi'ttt*  poor  diriftfr  !•  in«sttrit;4l«  b 


danse  <?J  iin  rliant. 

SISUTHUUb.  V.  XinuTHirs.  - 

SISYPHE  ,  -phts  ,  myth. ,  liérns  colèlire  pSf  «es 
rnsf;<  et  sa  p«T(i<lic,  (('KoU"  «-t  cl't'-iiaiéle  «  l  frère 
d  Alli-imas  et  de  Saiinum-e  ,  cpmi-ia  Mr'iui>c,  fille 
d*AtU$,rt  en  eut  plusieurs  ciifans.  11  l«ulit  fcfl^Mt 
ville  ffiti  fut  «ppch'o  depuis  Corinilie,  et  en  fut  le 
premier  lui  ;  iltëihitsit  sa  tiièci;  Tyro  sur  la  foi  d'au 


oracle  qui  lui  aimilducèvcquc  l<  sttul«iisqu'ii  aurait  Ciitui,  engagea  le  condurtmir  du  char  de 
dVHe  le  Tcnjjeraipnt  des  outragea  deson  fr*feSalmo- 1  \  joindre  mal  les  rouesj  le  cli4i-  »e  hrisa  . 
n<-r  M.iis  Tyi  i>  (il  luM  ir  li  stîi  u\ fils  dont  son  onelc  la   pf:rit.  Silluta,  inStruii^e  cette  fraude,  c 


VM  magaitquo  aquediw  Siti  par  Tbca|(èo«t  dttMl 
les  liahitaDs  appelaient  Icatl,*  r«9U|  àê^  ^pn^^M»: 
Sillmii)i:ii. /*<if4«..  I,  c.  40.  ,     V       .,,-„.  ^ 

ridiûualc  de  laTlirace  (qui  ensuite  fit  nartie  de  la 
Maccduinc),  rendil  Andiireé  mère  de  Palléfif!. 
D'ahord  il  promit  sa  fille  i  eelùi  q«i  le  vaincrait  è 
la  lutte,  ctnlpérir  ainsi  plusieurs  pn'leudans.  Bes- 
laieat  Clilus  ,  elUryas  ;  .SitUan  urontit  sa  fille  à  •:e- 
lui  des  d«ux  qui  -vaiucrait  l'auirc.  Pallène^  épritC 

es<ju  rival 
et  Drvas 


1  juMirii  st. (u\ liis  acnii  son  uriLii;  ja  périt.  Aillutn,  InStrUii^e  cette  Iraude,  cumiamna 
rendu  mére.  Ua  dit  aue^ Sisjplie,  pour  empêcher  ,  Clilus  et  Pallèae  k  être  bnîles  tvec  le  corps  d» 
AiAoIjcus  de  lui  dérober  ses  iroupeanm  ,  narquait  Dryas,  "Sémus  eut  pilic'  d'erik  .  t%  ewova  une  pl  uie 


ses  l)(pnfs  sous  le  pied,  et  que  pni  ce  moyen  il  les 
reconnaissait  facileoicnt  lorsque  son  anni  les  lui 
avait  volés.  Aulnivciis  ,  cliarnic  de  trouver  un 
homme  plus  ruse'  que  lui ,  pi-nnil  à  Sisyphe  de 
jouir  des  faveurs  de  sa  fille  Anlidee  avant  de  la 
marier  à  Laérie,  «Ot  d'Ithaque;  c'est  ce  qui  fait 

ÎD*Ulysse,ipaâron  regarde gëae'raicmeol  comme  tiU 
e  Laërie,  estsouvent  a]>pele  par  les  poètes  ÎSls  ^ 
Sisyphe  par  injure.  Apris  sa  mort ,  Sisyphe  fut  ÇOB- 
damné  dans  les' enfers  à  rouler  conlinuellemeot  uûe 
ffofse  rèche  an  «mmet  d*arie  montagne,  d*oft  elle 
retonihait  aussitôt  par  son  propre  poids ,  «-l  à  la 
remonter  de  nouveau  «  par  un  travail  qui  ne  lui 
damnait  aueon  reMcti*.  On  varie  aisr  les  causes  de 
ce  supplice.  T.»  s  uns  l'atlriliucnt  à  ses  lirij:anila'j;cs 
et  a  la  cruauté  avec  laquelle  il  faisait  pe'rir  Jcs  voya- 
prurs  sous  dès  monceaux  de  pierres  ,  apfte  les  av.iir 
de'ponillc'i.  (ui  i  l'insulle  qu'il  fil  à  Pluton,  e«  enchaî- 
nant la  Mort  à.xin  son  palais  ,  et  en  la  retenant  ainsi 
prisonnière  jus«ni  a  ee  que  Mars  vint  la  iélivrer  à  la 
prière  du  dieu  des  enfers  ;  d'autres  veulent  qu'il  ait 
«té  ainsi  puni  pour  avoir  appris  à  Asope  que  sa  fille 
avait  e'te  enlevée  par  Jupiter.  D'autres  enfin  racou- 
tent  nue  Sisvpbe,  étant  près  de  mourir,  ordonna 
A  sa  lemmê  de  jèter  soA  corps  sans  a^httnre ,  ce 
qu'elle  exccuîn  pourtuellement. Sisyphe,  l'ayant  a]i- 
pris  dans  les  cnlers,  s  indijjiia  de  ce  qu'elle  dût  obéi  à 
un  ordre  qn^il  ne  lut  arast  donné  que  pour  éprou- 
ver son  amour.  Il  demanda  à  Pluton  la  permission 
de  retourner  sur  la  terre  pour  punir  sa  fpnime  de 
sa  duretd.  Mais,  quand  il  eut  de  noa^cau  respiré 
1  air  de  ce  monde,  i!  ne  voulut  plus  retourner  dans 
l'autre ,  jusqu'à  ce  qu>pres  Lien  des  années,  Mer- 
cure, par  l'ordre  des  dieux .  le  saisit ,  et  le  ramena 
de  rive  force  au\  enfers  ,  où  il  fut  condamné  à  un 
snpptice  excmjilairr  pour  avoir  violé  la  promesse 
qu  il  avait  faite  à  Pluton.  Cette  opinion  est  la  plus 
accréditée.  Queiques  auteurs  attribuent  à  Siigrpbe 
I1nstitntioBdesjeusistluniqiics.^onB.,  Otfyss.,  11, 
»•.  5(12.  — Lucrèce.  3,  i>  1009.  —  f'fg-t  F.n.  ,  6, 
616. — f/or.^  2.  f>de  i^,  V.  20.  —  Ov.^  Met.,  4.  v. 
4-'"9 1  'S  ,  V.  Jî:  Fast.,  4  .  f».  ;  JW# ,  v.  191 .  — 
Wj'ff',/  60. — JpoUod.,  3,  f.  4.  —  Pi'iis..  2,  c.  4. 

&l5VPHr. .  Iiist,  ,  fiis  de  Maic-AïUoiue  ,  qui  na- 
quit contrefait ,  et  fut  nommé  Sisyphe,  à  cause  de 
U  saeacité.  ne  son  esprit,  f/^r.,  j  ,  Sn!.  ,  3,  v  ''■ 


abondante  qui  éteignit  le  A  u.  O»».,  Mét.,  6,  «.  583. 

SiTHON,  fêlait».,  petite  ilc  de  l.n  mer  Egée,  vers  leN. 
sn  IIOMF.,  1  une  Jrs  trois  presqu'îles  nui 

tenninaieut  la  Chalcidi'(ti<-  v<  1  ,  la  mer  Egée.  F.ll«i 
était  situi  .  titr.  <f  !!..  ^î«.  l'.iUi'ne  à  l'O.  et  cell'i 
que  forme  le  mont  Attios  a  l'h..  KUe  avait  été  auisi 
Doaaméc  de  Stthon  ,  un  de  SCS  anciens  rois  .  et 
comme  alors  la  .  Chalcidiquc  faisait  partie  de  Ja 
Tbrace  ,  le  nom  dcSitliouie  fut  donné  à'  toute  la 
Tliracc,  et  <<'lui  <lr  .SitlKuip  n>  à  tous  les  tia1<ii.iMs 
de  cette  contrée.  Hfr. .  7,  c  122. —  ffor,,  i",  M.  18, 
V.  9. —  Ov.^  Met.,  6,  V.  588  ;  7,  V.  4^6;  l3,  «.  a*!. 

SfTlCKIES  (  eiTOi ,  espèce  de  flûte  funèbre:  et 
ciinere ,  |puer  d*an  iostraracnt  ) ,  nom  de  cens  qiu 
j  'uaient  de  la  fl&le  aux  funérailles  des  morts.  Les 
tlûles  duut  ils  se  servaient  cUflcralcut  des  autres 
parce  qu'elles  étaient  plus  longues  et  ^lujl  latgas 
et  jouaient  snr  un  ton  plus  grave ,  A  raison  d[f  ^ 
largeur  du  tuyau. 

SITIFKKSJS  (Hauritahie),  -m<a,  la  pliu  orien-- 
laie  des  trois  Manrïlanies.  avait  pour  bornes  • 

la  nier,  au  S.  la  Numidie  ,  à  l'K.  le  Serhéli:  .  et  • 
ÏO.  i'Anipi>a^.  Primitivement  elle  avait  fait  f^rtie 
de  la  MaaritanieGésarieniie.  8itUi|  sioi^i  elle  tiiait 

son  nom,  en  était  la  capitale. 

STTIFI  on  SiTiPHis  (Séfif),  v.  considérable  et 
colonie  romaine  de  la  Mauritanie  Césarienne^devÏQt 
ensuite  métroptde  delà  Maocttanie Shifenaii,  T.ct 

mot. 

SITILLIA  (Cie/),  lieu  de  la  Gaule ,  dans  U 
Lfoonaise  t^,  cbes  lea  Edueas.  ' 

SITIUS  ou  Simcs  (P.),  ofïîcîcr  du  parti  de 
César,  combattit  pour  lui  en  Afrique  avec  de  grands 
snecis,  et  obtint  en  rdieompefase  le  gouvernement 
d'une  partie  de  la  Mauritanie  ,  qui  avait  appartenu 
k  Manasscs,  ami  de  Jnl>a.  Après  la  mort  de  César* 
il  fut  aaaastinid  par  Arabion,  fils  de  HaiUMèt.  5«£F., 
Ju^.,  c.  Si.  ^  F/ar.,  i,  c.  18,  S  i <•  ^ippien^^Om 
rte,  4«        '  >  , . . 

SITOIŒS  (  Vvrwigîws) ,  peuple  de>  Seav^* 
navie,  séparé  des  Suiuues  parlement  Sevo.  Ce  peu- 
I  pie,  en  tout  seinhlaUe  aus  Soiones ,  était  aouveraé 
par  une  femme, du  temps  o&TaieiteécriTan.C*étni|' 
1  a  son  territoire?,  suivant  cet  auteur,  que  se  tcrnu- 
SITACENE.  proviuce  d'Asie,  à  lE.  de  la  Ealiylo^  |  nait  la  Sué  vie.  Dans  la  suite  ,  lesSitooes  furent  un 
nie.  On  ij  lioninie  au>si  Satropène.      C,5,  C.2,S  !•   des  peuples  compris  sous  le  0<m  4a  H^ruUMiltg 


I  SIT.\LCES,  roi  de  T)ime,.i[ùt  virait  ver^ 

i  an  436  av.  J.  ^  . 

3t  — *un  des  geudraux  qu\\lexandrc  laissa  en 


Tmc.  ,  Mœtdi'^ttes  Germ.,  c.  àS. 

3ITOPHYLAX,  c'est-à-dire  gardiende  hlé,  offi- 
eier.,  qui,  chez  les  Athéniens  ,  veillait  k  ce  qu# 


(erse  pendant  son  expédition  dans  les  Indes.  A  son  !  aucun  citoyen  n'eût  plus  de  blé  que  la  loi  ne^  1 
retour,  il  le  fit  jeter  en  prison  s  cause  de  ses  déprë- j  pcmetinst.  Il  y  c  ' 


dauim;  cl  rir  ses  Cfuaii(i-s.  Q.  C.  lo,  i\ 

SlTliriiJDl!^,  >^-mphcs  originaires  du  |jy«  de 
l^flga|w..L';une!d'firtr*eUea'eiit  une  filin  denlilu* 
limer  acr0i.«mttnrMtft  1  cl  iâ.  ce 


y  en  arait  quinte ,  dix  pour  la  vlffe  , 

cinq  pour  le  Pirée. 

SJTTACE  ou  SiTACK,  t.  considérable  de  1'A»t 
avrîe  mMdionale,  vers  l'O.,  sur  les  confins  de  \k 
Bil^lmi*  «éa  hr  (UuiMitM*  «t  de  b  9vn6Mt\  Ml 
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cottOoent  àvk  D^at  et  du  Tigre ,  an  S.  d'A.rtomite  , 
Ab  V.  O.  it  CtétiphoD.  Plinè,  6,  C.  S?. 

SI  VAN,  B)oîs  (!o  TanniCe,  che»  Ut  HAreax,  le  4* 
de  l'anni^e  sainte  ,  au  9*  de  Tannée  cirile,  rëpood 
à  la  lune  tle 


émeraudîs  (sMamgdo*\.  Strab.^  t$. 

ft.  -7-  mont,  ▼otsiitr  oe  la  ville  de  même  nom. 

SMÈ!SE,  -nr;*,  petite  rir.  mt^ridionaledc  la  Laco- 
oie,  dans  la  plus  occidentale  des  deux  petitei  p«- 
Blnaal»!  qui  lerminent  cette  province  au  8.,  pr«- 
Bait  sa  source  dans  une  ^et  branches  du  mont  Tay- 
gète,  passait  à  Hjpsos  ,  et  tumbait  à  Las  dans  le 
golfe  Laconique.  Pnus.^  3,  e.  2A. 

1.  SMERD  JS ,  second  fils  de  Cyrui«  fnl  en 
Pmt  parCamhysc.  son  frère,  lorsque  eetQi-cipap> 
lîtpour  son  rvi  r'diilon  (VKgyiitc.  Ci  jignanl  ensuite 
4|ae  son  absence  ue  lui  fournît  le  moyen  de  s'em- 
parer de  ton  lr6ne«  Cambj$e  envoya  rordre  4e  lè 

otgnarder  secrètement  dans  l'enceinte  du  palais, 
elon  H<»rodote  ,  Camby&e  le  fil  mourirparoe  qu'il 
avait  n' vu  r|ii'il  le  Toyait  tnr  la  tr&âa.  Birod,  «  3 , 

t.  3o.  V.  l'arlicle  Suivant. 

2.  —  Lr  Mage  ,  iruisiime  roi  de  Pei-sc ,  ainsi 
nomme  parce  qu'avant  son  avènement  au  trône  il 
n'ëuit  que  aimple  mace-  Gomme  ta  phyaioBoinie  et 
■a  tailte  étalent  senBlahle*  à  celle*  nn  jeune  ^er* 
dis  (n*  !),  frère  de  CamLyse ,  et  assassine  ^  .  r 
ordres,  il  profita  du  secret  qui  enveloppait  le  meur- 
tre de  ee  prince,  pour  prendre  son  aom  et  se  frire 
proclamer  r  i  à  In  incrf  de  Cambyse.  Mais  Je  soin 

2a'U  meltûit  :i  ue  se  moulrer  que  rarement  devant 
(•  seîgneii  1  Je  sa  eoQr,  et  à  ne  paratlie  que  la  téle 
enveloppée  de  la  tiare  royale,  firent  soupçonner  la 
fraude  ,  et  Lienlût  une  de  ses  concubines  ,  qui  d.é 
couvrit  qu'il  avait  les  oreilles  coupées ,  le  fit  recon- 
Battre  pour  un  n^iiga  nom  de  SBi.erdia,  mii  jadis 
avait  salit  ee  traitement  ignominienx.  Alors  sept 
nobles  Pcrsos  oui  frirrut  une  cnnsplralion  contre  lui, 
le  tuèrent,  et  élevèrent  à  sa  place  un  d'entre  eux  sur 
le  tT6oe.Sàl  ans  vt.  JpC  tSê  nouveau  roi  fut  Darius, 
(ils  d'Hystaspe.  Smerdis  avait  régné  six  moïk  Mé" 
roJ.,  3' c.  8%  et  97.  —  Justin,  l,  r.  9. 

SMICYTHUSonMicTTHUS,  originaire  de  Grèc^, 
natif  de  Hliegium  en  îîalie,  fut  Tintendant  d'Anasîr 
las,  tyran  de  celle  viU«,  et  se  retira  après  sa  mort  ï 
Tégc*'.  rjer.,  7,  c.  t^o.  —  Paus.  ,  5,  c.  zfi. 

SMILAX,  nymphe  ,  eut  tant  de  doulenr  de  se 
voir  méprîiét  ou  jeune  Crocus,  qu'elle  fut  changée, 
Qiissl  l  ira  que  lui,  en  un  arbrisseau,  dont  les  fleurs 
sont  petites,  mais  d'une  excellente  odaar.  On  conte 
anlrtment  encore  cette  mtftnmoipboie.V,  Cnocos. 
Hf, ,  4,  a83  » «tffc,  5,v.9a7.*^PÛM,  35, 
5  63. 

SMTLTS ,  ancien  statnaire,  contempoieio  de  Dé- 
dale, était  de  l'île  d  Egiiié.  Pnris^  ^. 

iiMl^DYRIDE, habitant  de  Sybaris  .  fa- 
meux par  Texcès  de  son  faste  et  de  sa  mollesse  ,  se 
plaignit  un  jour  de  ce  qu'une  rose  s'eiair  plir'c  en 
deux  sous  son  corps,  pendant  qu'il  reposait,  tiien  , 
If,  Div.,  9,  r.  24  ;  2  ,  c.  24. 

SMIÎiTUÉE ,  -^heuÊ  (e/ct'vs,  e/uy0O(i  rat) ,  sur- 
nom d'Apollon  ,  lui  fat  donné  par  les  habiians  de 
la  Phrygie  parce  qu'il  ,1  livra  leur  pays  d'une  foule 
de  rats  qui  riofuiaàent.  S.  Clément  d'Alexandrie 
raeoote  a  u  1  rement  l*origine  de  ce  nom.  Lei  dcacen> 
dans  de  Teucer  ,  sortis  de  l'île  de  Crète  pour  aller 
chercher  fortune  ,  apprirent  de  l'oracle  qu'ils  de- 
vaient s'arrêter  dans  l'endroit  où  les  babitans  vien- 
drtient  les  recevoir  Comme  ils  furent  oblige 5  île 
paMer  la  nuit  sur  les  Lords  de  la  m«r,  dan«  l'Asie 
vUBeiun,  un  grand  Bom])r«  dn  mis  vint  Ut  nnitl 
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manger  leurs  ceinturons  et  Icnrs  boucliert  de  cuir. 
Le  lendemain,  les  Crétoii  crurent  voir  l'accomplis^ 
semant  de  roraele  t  se  fixèrent  en  cet  endroit ,  j 
bâtirent  une  ville ,  qnlls  appclèrfrnt  Smintbie  na 

VLiltf  rats,  un  teinple  K  A^'oUon  sou»  le  nf)m  d* 
Smiiubeus  ,  et  tinrent  pour  sacrés  tous  les  rats  des 
environ!  deeetemple.  Iliad.,1,  v.  39  — Nîâem  ,12, 
V.  585:  Fnst.,6,v,/i»5.—  ^!r>,b  A^  -'P!ir<t,  5,r.3o 

1.  vSMYRNA,pl  us  souvent  appelée  MriiftHA,iill«  d« 
Gin \  ras  et  de  Cenchrcis,  ou  de  ThiaSetd'Aritbyas^ 
Yen  ni,  q  i'clle  avait  offensée,  la  punit  ^n  lui  inqii- 
raot  pour  son  père  une  passion  incestueuse ,  à  la- 
quelle Adonis  dut  sa  naissance. 

%.  —  Amasooe  ,  qui ,  selon  certain!  aateuia , 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Smyrne. 

SMYR?Ï^USSmïCS,  golfe  de  U  MéJiterran<é, 
sur  la  côte  de  Tloate,  11  prenait  son  nom  de  Sm^me* 
bStie  sur  ses  iwrds ,  dans  la  partie  la  plus  enfoncée. 

SMYRNE.  f>ist.  -QuiNTCSDE).  V.  Quinti 

X.  SMïRifE,-nii,  e^eo;r>  (même  nom),  Tune  des  villea 
iotaiennea  de  la  Ljdie  les  plus  riehea  et  les  plu* 
puissantes,  était  située  sur  h  mer.  ■  l'ext  rem  lie' sep- 
tentrionale deristbme  de  la  presqu'iledcCla^omcne* 
au  N.'dc  Lébédos  et  au  h.  £.  de  MagnéMe.  Cettn 
ville.  Tune  des  plus  anciennes  de  l'At^f  mineure, 
devait  sa  fondation,  ^lon  les  uns,  a  ianlale  ,  selon 
les  autres,  aux  babitans  d'un  quartier  d'Ephèse, 
nommée  Smjm»,  lUle  épfouva  plusienn  révolu- 
tions ,  et  passa  succesdvement  sous  )a  domination 
(11  ':  Folir  iiô,  des  Tonicns  ,  des  LydLcns  et  des  Macé^ 
dunieus  Cette  ville,  plusieurs  fois  détruste, fe  releva 
toujours.  Prise  et  renversée  par  les  Lydiens  sous 
Ardys,  elle  fut,  quatre  cents  ans  après,  rcLâiie  par 
Alexandre.  De  nouveau  détruite  par  un  treroble>- 
mcnt  de  terre  Tan  180  de  J.  C,  Marc-  Aurèle  ta  ré- 
tablit. On  voyait  à  Smyrne  pliisieurs  édifices  remar- 
quables ;  mais  ce  oui  rendait  surtout  cette  ville  im- 
portante ,  c'est  qn  alla  fut  de  bonne  b«ure  une  dca 
villes  les  plus  commerçantes  de  la  Grèce  asiatique. 
Ses  habiians  étaient  célèbres  par  leur  goût  pour  le 
luxe  et  par  leur  mollesse.  Cependant  ils  étaient  trèa- 
coara|uux.  Smyrnie  se  vantait  d'avoir  donné  naif» 
lanee  a  Homère.  Elle  futèussi  la  patrie  de  Quintna 

CalnlnT,  que  quelques- nn s  tjommrnt  QuintUS  de 
Smjrne. /férorf. ,  1,  c.  i6, — Slrak.,  I2tt  là.^  SU, 

liai,  8,  V.  565.— P.Afé/a,  i,c.  ij,~^mtt„S,  e.  8. 

2.  — (  Golfe  de).  V.  SjtyrvjEUI. 
SMYANE,At5<./i'ri., poème  latin  compose  par  Cinna, 

et  dont  Catulle  \^ép.  i^),  fait  le  plus  grand  éloge. 

SOA^'E ,  bourgade  pxuocqpale  in  finança,  prêt 
de  l'Albanie.  Plol. 

SOAriES  ou  Suaves  ,  -ni,  peuples  de  Colebide  , 
voisins  du  Caucase  ,  entre  les  fleuves  Yardane  et 
Diri-Odoris ,  plusieurs  rivières  de  leur  territoire 
rouhiL  iil  tlf:,  p.^IP,etles  d'or;  ce  qui  peut-être  <!'-naa 
Lieu  à  la  fable  de  la  Toison  d'or.  Stmb.^  n.—PlUt.^ 
33,r.3. 

^  SOANOE  ,  -da  ,  V.  de  la  pttUn  AmiAiie ,  vers 

rO..  à  la  source  du  Cappadox. 
SOATR  A,  petite  v.  de  l'Asie  miiwnte,dant  la  Ly- 

caonic,  dans  la  partie  N  E. 

SOBA  ,  V.  et  province  de  Syrie ,  qui  avait  ttn 
roi  au  temps  de  Saul  et  de  David.  C'est  peut-ltm 

la  m»"  me  q-u"Al-.y!n  Lj-Sfînice.  Pois,  i ,  c.  l4  ;  3,  C.  6, 

SO BÂCHAI,  de  la  ville  de  Hésari,  tua  Soph,' 
géant  d'une  grandeur  dAmesurle,  i  labataillede  fîoln 

I.  SOCCHO  ou  SncHO,  V.  c\c  la  tribu  do  Tu'l  i, 

».  —  lieu  situé  sur  Us  frontières  des  tril>us  de 
Benjamin  et  d'Ephraïm.  Poif  ^  I,  c.  19. 

SOCIIOTH  ou  SOCOTH  i,  premier  campement 
des  Israélites  dans  le  désert,  entre  la  mer  Roitge  Ot 
Ramesses.  Nomb.,  i3.  » 

SOCIALE  (Guerre),  autrement  Gtterrt  Mar- 
SlQint,  guerre  célèbre  quà  commença  Tau  91  av, 
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J.  C.  .  «t  qui  fut  appdée  Sotwla  pai-c*  que  presque  I  femme,  «lOQlra  souretil  jusqu'uu  _ 
toutes  let  nationt  alliées  cl«  Rome  y  prirtfol  part,    ti«a««.  T>at  de  belles  qualités  lui  ac<juir<> 
Manique  parce  que  les  Msr     y  joutfent  I«  rûle   liominag»  d«Cequ'AiUèue«  renfermait  d<> piu 
priacipal.  Profilant  des  agiUU»ui  intérieure»  de  la  [  linjûe'  *  cette  époque  ,  _el  facilitèrent  la  grande  et 
rÂ»uhlique  déchirée  par  S; lia  et  Marins,  teiMarscs 
o'èrent.  Je  concfrt  avec  le»  autre»  peuples  d'Italie, 
demander  au  scuat  le  droit  de  Lourg«-i'iiic  ,  c*est-â- 


.1' 


dire  le  fang  et  le»  prérogatives  dljchee*  au  rang 
de  citoVea  romaia.  Cette  demande  «  quoique  ap- 
puyée 'de  Véloqiienea  et  du  crédit  du  tribtto  Dvu* 

stis,  fut  rcjtlf'f  par  Icsétial.  Le;  Marsc»  prireut  aus- 
silAl  les  arâics-  Leur  reswuliincut  ne  conaul  point 
de  boroes  lorsqu  ils 'apprirent  que  Livios  Drusus  « 
qui  lesavait  di-i'cnitu'  à  HtMiii-,  avait  étéassjMÏné par 
les  nciMes.  lis  («rii.èrcai  une  république,  et  firent 
de  Corfiniuni  la  capitali;  de  leur  empire,  la  guerre 
se  fil  dans  le-  f m  es.  Les  Hninain^  mirent  sur  pied 
cent  mille  lioinnies  ;  les  Murt>es  et  leurs  allies  leur 
opposèrent  des  forces  plus  considérables.  Ils  batti- 
rent plusieurs  fuis  le»  généraux  de  Rome, et  aureot 

ÏtroHter  de  leurs  victoires.  Mai»  ta  bataille  d*A»Cu- 
um  leur  enlova  tousleurs  avaula^i  s.T.i  ur  brave  g<- 
néral  Francus  y  fut  tué  avec  quatre  miUe  hommes». 
Le  reste  de  rannee  se  réfugia  dans  les  Apen- 
Di:.s,où  elle  prnt  de  miîCre  et  de  faim.Lapriie 
d'Asculum  cl  des  priacipaks  villes  du  pays  lut  le 
fraîl  que  les  Romains  reeueillirent  de  cette  victoire. 
T.«»  insntgés  ,  aflaiblis  par  leuis  di'îaîtres  .  dcman- 
dèreat  ia  paix. ,  après  avoir  Situleau  ia  guerre  pea- 
daol  trois  ans.  Les  Romains  accordèreut  le  droit  de 
Ijnurfjeoislo  à  tous  les  pennies  d'Italie  ,  et  la  tran- 
quillité fut  aussitôt  rélahlie.  Le»  Martes  avaient 

{lour  alliés  les  Péiigues.  les  Vtsttns,  les  Hirpm»  , 
es  Fompéiaoiens ,  les  Marruciniens ,  les  Picentins, 
les  Tenutiniens  ,  les  F^rentius ,  les  Apuliens  ,  les 
Lucaniens  et  le»  Samnitcs.  Cic,  Paib.  ytU. 
Pat.,  a.  — Strab.  —  Phtt.^  Serior,  ,•  Mar, 
SOCLÉË  ,  -c/ei/i,  un  des  fils  de  Lycaon. 
SOCORDIÂ  ou  LA  NoNCUALaNCE,  divinité  que 
les  Romains  faisaient  fiîle  J\T",tlior  et  de  la  Terre. 

âOCOTH,  V.  de  la  tribu  de  Gad,  bâtie  dans  l'en- 
droit où  Jacob,  à  Mn  relonr  de  1«  Mdsopolamie,  bi> 
lit  uue  maison ,  a(  dressa  tca  tentes  (  JocAoiA  en 
lïébrcu). 

SUCRATE,  -tes,  un  des  phitosopite»  les  plus  cé- 
lèbres (le  l'antiqnit ç,  Tin(]uit  à  Athènes  l'an  -«v. 
J.  C,  d'uu  sculpteur  nommé  Soplironiique,  et  d'une 
aoge-femme.  Il  se  livra  d'abord  à  la  profession  de 
son  père ,  et  l'bisloire  fait  mention  de  trois  de  ses 
statues  qui  représentaient  les  Grâces, etqui,  dit-ou, 
étaient  des  chefs-d'oEUvrc.  Mai?  Crilon  ,  charme  île 
-son  jugement  ei  de  son  tour  d'esprit ,  Tarracba  de 
son  atelier  et  le  ddiermina  i  se  livrer  1  IVtude  de 
la  philosophie.  Il  y  fut  iuiti  '  ]  u  An.iicn^'  re  et 
ArchélaiU ,  ^\xi  conçurent  pour  leur  disciple  non 
moins  d'amilitf  «ue  d'estime  ,  et  bientôt  il  se  vit 
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suivre  lui-même  d'un 
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ikicrule  an  «e  livrant  a  la  ptuioM>phie  ne  renonça 
point  à  être  utile  à  sa  patrie  dane  OB«  autre  car- 
rière. Il  se  distingua  dans  les  armes  par  son  cou- 
rage, et  se  trouva  à  plusieurs  batailles,  à  Tauagrc  , 
à  IJcIium  ;  et  dans  l'un  de  ces  combats  il  sauva 
la  vis  k  Xénophon  et  à  Alcibiade  ses  amis  et  ses 
disciples.  Mais  sa  gloire  comme  sage,  éclipsa  sa 
jrépntation  dr  § 
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^  Socnle  était  en  eâet  la  vertu  mime.  Il  s'était  de 
bonne  beare  aeooistiund  inné  vie  pénible,  dnre et 

laburieuse.Personne  ue  IVfgalaît  en  désintéressement 
cl  en  généroflté.  11  ne  voulut  jamais  liea  recevoir 
de  sef  disciples.  Il  était  d*line  patience  et  d'une  éga- 
li;  '  Viinicà  loulo  épreuve.  Sa  simplicité  était  aussi 
admir.ible  que  ses  autres  vertus.  Sa  vie  inldiieUre 
tt'ébût  pas  iBoiM  ogitBifteira ,  at  2{Uiiti£!pe ,  sa 
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dim(  lie  révolution  ,  qu'il  eut  le  mérite 
dans  la  philosophie  (  Pour  It  doclhne  de  Sucral«  . 
y.lafinderarticle).  è 

Un  grand  nombre  de  faux  sages  qu'il  «onfon-lait, 
ou  sur  le  compte  desquels  il  déseueliautait  ia  mul- 
titude, lut  vouèrent  «me  haine  profonde.  Il  s'e&pli- 
quait  très-librement  sur  la  reH|ion  et  sur  h'  pnu- 
veruemeol  de  sou  pays,  ils'éleva  avec  force  euotre 
rinjnstiee  des  Athéniens  qui  condamnèren t  au  sup- 
plice dix  généraux  vainqueurs  ,  pour  u*avoir  pa-: 
enterré  les  morts,  après  U  bataille  livrée  à  la  hau- 
teur de»  îles  Arginuse».  Après  ta  guerre  du  Pélopo- 
nèse,  il  ne  craignit  pas  de  censurer  hautement  les 
actes  dee  twnte  tyrans  établis  par  L>saudrc,  surtout 
de  Crilias.  La  Mliprtr  ici  ilucour»  et  \*  !.rjij.(i' 
de  son  génie  lui  suscttcrenl  un  grand  nombre  d'eu- 
nemts.  Mais  la  pureté  enemf»laire  de  ses  moeurs,  aon 
patriotisme,  se»  vertus,  lui  servirent  hmç  temps 
de  rempart  et  forcèrent  la  calonsnie  au  siieuce.  l..e 
mordant  Aristophane  Tavjii  jadis  attaqué  ;  après 
avoir  immolé  à  la  nsee  publique  Cleon  ,  l'ei  icles 
et  presque  tous  \ti  hummcs  illustres  d'Athèues  ,  iX 
travestit  dans  ses  Nuée»  (424  ans  av.  J.  C.  )  la  con- 
duite du  sage  ,  et  amusa  la  populace  athénienne  & 
ses  dépen»  ;  mais  le  respect  dont  Socrate  était  en- 
toure ,  fit  justice  de  ces  gtOi-ièreJ  insultes,  et 
z!\  ans  se  passèrent  sans  qu'aucune  voix  s'élevât 
contre  luL  II  fillnt  fu'Atbènce  cestit  d'être  libre 
pour  que  Socrate  fût  condamné.  Sont  le  gouverne- 
nieol  opprMsif  des  trente  tyrans,  Mélitus.  Au^los 
et  Lycun  raeeusèrent  devant  le  tribunal  des  cinq 
cents  de  corrompre  la  Jrunesse ,  de  mépriser  tes 
diettX  etd  introduire  des  divimte'i  niJuvt:Ucs.\^y%\^i^ 
l'un  des  plus  habiles  orateurs  de  son  temps,  lut  ap- 
porta undiscouts  pathétique, et  conformes  sa  malheu- 
reuse situation,  pour  qu'il  s'en  servit  auprès  de  ses  j  u. 
ses.  Socrate  le  lu*,  avve  plai»ir,  et  le  Irauva  iort 
beau;  mais  il  ne  voulut  pas  en  faire  usage,  parce 
qu'il  lui  parut  peu  convenable  i  la  grandeur  d'âme 
et  à  ta  fermeté  dignes  d'un  sage.  Sun  ii|M>lt>gi(;  fut 
un  discour»  simple,  mais  noble,  où  hriUait  le  ca- 
ractère et  le  langage  de  l'innOcenee.  11  eut  d'ibord 
pour  lui  la  phira!;!'"'  des  voii  ,  et  ses  accuialeurs 
allaient  être  coudamucs,  «••iuu  1  usage ,  â  une 
amenda  de  AttUe  dracbmes.  Mai»  Anytus  et  Lyctn 
ayant ,  par  leur  crédit .  entraîné  un  grand  noiuhi  L- 
de  suffrages  •  il  y  cul  deux  cci:t  quatre  -  vingi-unu 
voix  contre  Socrate,  et  deux  cent  viogl  poUr  lui- 
Par  une  première  sentence,  les  juges  déchirèrent 
simplement  qu'il  était  coupable  ,  sans  rien  statuer 
sur  la  peine  qu'il  devait  souffrir  On  lui  eu  laissa 
le  choix.  Socrate  répondit  ;  •  Puisqu'on  me  laisse 
le  maître  de  prononcer  sur  ce  que  je  mérite,  je 
me  condamne  ,  pour  avoir  eu»eigne  les  n^ii  s  ie  !.i 
justice  aux  Athéniens ,  à  être  nourri  ic  reste  de 
mes  joora  dans  lePrytanée,  aux  frais  de  l'état:  c'est 
tin  honneur,  ô  Atlir^ftiens  t^"r  ]  -  tr.rrite  mieux  que 
les  athlètes  couronnes  aux  jeui  olympiques.  •  Cei)o 
réponse  révolta  tellement  l'Aréopage,  quHl  fut  con- 
damné à  boire  la  ciguë.  Dès  que  la  sentence  fut 
prononcée ,  il  adressa  une  harangue  pathétique  à 
ceux  de  ses  j  liges  qui  lui  avaient  ele  favorables  il 
leur  dit  qu'il  mourait  avec  plaiiùr ,  puisou'il  aurait 
le  bonbeur  deconverser  avee  les  héroe  de  l'antiqtiitë. 
Il  leur  recommanda  ses  rritàri<,.  U  s'écria  eu  Culs- 
»ant  :  •  Vous  vives  ,  et  je  vaU  mourir  ;  Dieu  seul 
sait  quel  est  le  meiUaur.  •  La  eélébration  dee  IHlea 
Déliaques  retarda  pendant  trente  jours  IVxéculion 
de  lu  sentence.  Pendant  tout  ee  temp»,  il  resta  en 
f  rtfou^  diai^é  dé  iers.  9es  •paii  et  ses  disciplee  lus 
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liBniit  riilèlemeûl  coinpagai*.  Il  »'cntr«t«naU  ■▼ec 
«ut  aur  «lifle^nt  tujeu,         ni  tAtMti  vtéi- 

Mil  te  îî  (^it  il  l'un  d'eus,  qtii  «e  p'nij:n.TU  '^ti'on 
I  iui  (.uuaamue  ^iroiqu'inDûceot  :  •  \  outlnez- vous 
(^ae  i  uMe  coupabU?  •  Ses  «mi»  voiilttMttl  le  ftirh 
(évader.  Cnlcu  avait  àéji  curronipo  le  (foUer  è 
forcv  dargeul.  MaU  SocraU  ne  roulai  poiol  profiler 
de  leurkLuuiuflices,  ri  cr  it  qu'il  cuit  du  «ievuir  d'un 
bon  citoyen  d*ol»«àrau&  luit,  loravéniB^u'on  «n  fiat- 
mUudc  applteattoa  injuste.-  En  qu«l  lieu  d'aillaart , 
laurJit  il,  terai-jc  exciujil  ilc  la  utorl?»  Dans]»  pri- 
auo,  il  M  aii^poura«di«lrair«  à  traduire  les  fables  d'Ë- 
■op«.  L*«xceateur  lui  préMota  U  ciguë  en  pUorant. 
Socrate  la  reçut  avec  calme,  fit  une  libation  aux 
dieuK  ,  la  but ,  et  expira  un  momeiU  ajircs.  Telle 
fut  la  fin  d«  celui  qtM  Toraulc  avait  déclare'  le  |)lut 
*agcdc$  homiDes.il  mourut  djus  U  »oiiant*^uuèaM 
nunee  de  sa  vie,  l'an  ^ou  av.  J.  C. 

A  peiue  Suci  4tc  cut-il  cesse'  de  vivre qut  les  Atb^ 
Diens  demandèrent  comptaàaaaaeeiuaUrundaaaDg 
inndceat  qu'ils  avaient  fait  repandrt.  Mélîttia  fut 
cotidamue  a  mort,  et  le»  autres  à  l'i- .  PI utieurs 
dt  ce*  derniers  ,  ne  pouvant  supporter  le  pouls  de 
laun  remorJa  ,  reonncèrenl  voloolaiMinaiit  à  la 
Vie 

Les  actions  ,  les  discours  et  les  opinions  de  So- 
cnie,  onieié  lidèienent  reeuelllii  parPlatim  et  sur- 
tout par  XeuopljoU  ,  rn  ?  irif  que  l'on  conuaît  par- 
t'aileuient  louées  les  |>articalanlés  de  sa  vie.  C'e&t 
à  lui  qu«  1m  G re«â  furent  redevable* d'nae  partie 
de  ieur  grandeur  et  de  leur  gloire  ;  car  ses  dis- 
ciples répandirent  partout  le  goûl  des  arts,  des 
lettres  cl  desscieucei,  et  la  philMOphU ptr  MS  loios 
Ipht  une  route  nouvelle. 

Ce  ne  «erait  pat  faii«  «onaallre  Socrata  que  d*ou> 
Jilier  sou  déraoD,  ou  ce  génie  fauiiîicr  qu'li  préten- 
dait lui  servir  de  guide.  Il  en  parlait  souvent  à  ses 
diiciplei.  Ce  démon  ,  cette  to»  divinef  cet  esprit 
rie  le  portait  jamais  à  aucune  eotrepriîe  wnii  le 
détournait  seulement  d'agir,  lorsqu'il  lui  aurattete 
préjudiciable  d'agir.  Âpris  la  de'faile  de  rarme'a 
<  otniiia Lidec  par  Lâchés,  dit  Cicéroc  {Divin, 
^ucraie ,  luyaut  avec  ce  général  albénien ,  et  étant 
Brrîvd  dana  un  lieu  où  aboutissaient  plusieurs  ciic- 
mUu  dîiarvBs ,  ne  voulut  pas  auivre  la  même  route 
que  lee  autres;  et,  loi^squ'im'lili  en  demanda  la  rai- 
Hiiii  ,  il  re'poadil  que  son  démon  l'en  détournait. 
L'événement  Jusliila  bientôt  l'avis  du  prétendu  gé- 
aie  :  tous  ceux  qui  prirent  un  ««tre  chemin  que 
S>icrate  furent  tué«  ou  faits  prisonniers  par  la  cava- 
lerie des  ennemis.  Ce  n'était  pas  seulement  pour 
loi  qil*U  recevait  cet  ayertissemea*  intérieurs  ;  ses 
amis  y  avaient  aussi  pjrt  Ir  r  r^  i'ils  allaient  s'onga- 
ger  daiisquciq-ue  mauvaii>e  afiau  c  qu  ils  lui  cummu- 
oiqttaient  ;  ei  on  rapiiorte  piu'»icur«  occasions  où 
ils  eurent  lieu  de  té  repentir  de  nu  l'avoir  pas  cru. 
On  en  trouve  plusieurs  traits  toul-à-fait  surpieuans 
dans  le  Théagès  (vers  la  fin). 

Le  démon  de  Socrate  n'<;tait  autre  chose,  tui- 
vant  les  pfailoeophcfl  le«  plus»  justement  célèbres, 

que  les  revclatluus  interif  nr<  3  t  f  m  tantanccs  de  si 
conscience  et  de  sa  raison  sur  les  matières  Us  plus 
hautes  de  la  philosophie.  Gonralter  aon  démon  fa- 
milier,c'était  pour  Socralt;  cr  ns  iher  sa  divin, (é  inté- 
lieuoe,  son  jugcmeal,  sa  rauou,  qu  il  regardait 
Bon*aealemmi|  eomme  un  don  ,  mais  comme  uuc 

émanation  et  une  portion  de  la  ilivinité.  CcpeuJ.tn;  ] 
cette  expiicatiou,  qucique  satuiatsanle  qu'elle  pa  I 
vaisief  ne  s'applique  pasâ  tous  les  traits mcnreilleux 
4{ae  t*on  cita  de  sa  prévision  dans  des  cas  qui  u'in- 
térossent  que  les  affaires  delà  vie.  Quelques-uns  ont 
cru  pouvoir  cspliquer  celle  prévision  par  un  ioi- 
tinct  analogue  a  celui  se  développe  Oàui  le  aom- 
riaaibiitf. 


f>v<-tiint  d»  Soctrzie, 

Jusqa'à  Socrate  ,  le^  philosophes  avaient  rejeté, 
ou  du  moins  négligé  la  méthode  de  l*obienrattoi»>, 
et  avaient  substitue  à  des  raisonncmens  fondéi  sur 
Texpérience  de  vaines  et  téméraires  bypothè»*s.  1>« 
I  plus,  les  sophistes  qui  avaient  nouvellement  paru 
sur  la  scène  avaient  obscurci  et  déprécié  la  vérité 
en  aoQtenant  tour  k  tour  le  pour  et  le  contre ,  ci 
préludaieut  au  scepticisme  en  donnant  à  enteodn 
que  le  vrai  n'était  nulle  part  et  qu'il  est  impeesible 
à  Tbomme  d'atteiiidre  jamais  la  certitude.  Enfin  , 
les  pliiîosoplies  avaient  k  peine  dit  qucîquci  mots 
de  la  morale,  et  semblaient  ne  pas  soupçonner  Tim- 
portance  philosophique  de  cette  science.  1  oute  leur 
attention  s'était  tournée  \frt  des  spuculafioiia aba> 
traitas  et  étraugères  a  la  pratique. 

Socrate  attaqua  sans  ménagement  les  idées  et  la 

marche  des  plr. ln-;<iphci  ses  conlrrnjii.i-ain*  ;  en 
donnant  pour  bascaluutti  la  (*liilu:ji<pinc  iacouuai»» 
sance  de  soi-même  {rwtce  teipsum,  yyû&i  vtuvz'i'j)^ 
il  sut  à  la  fois  ramener  l'esprit  a  lu  méthode  d  uIj- 
servation  ,  mettre  les  vérités  les  plus  importantes  à 
l'aliri  du  doute  ,  et  donner  aux  recherches  un  Lut 
et  des  résultats  pratiques.  Il  fut  enfin  le  créateur  d« 
la  moiale ,  et  fonda  ses  préceptes  anr  la  conscience. 
Toute  sa  conduite  fut  1  application  dt  Sa  moials* 

Att  reste  il  n'avait  point  d'école  proprement  dite  ; 
il  proclamait  ses  préceptes  et  réfutait  les  systèmes 
élranijcrs  partout  où  l'occasion  s'en  offrait,  à  l'Ae^- 
démie  ,  au  Ljrcée ,  sur  les  bords  de  l'ilisiua  ,  dana 
les  promenades  publiques ,  dana  les  rnes ,  dans  l<a 
comptoirs t  l'éloquence  ainsi  que  les  formes  ora- 
luireê  lui  étaient  inconnues  %  il  nVmplovail  qu'une 
dialectique  simple,  laconique  et  serrée,  tfne  longue 
so'rie  d'interrogations  «'tait  son  mode  favori  de  pul- 
iosopher.Âfl'ectaut  une  ignorance  profonde  qu'il  op- 
posait à  la  témérité  de  ces  hommes  à  systèmes  qu'il 
combattait,  il  forçait  chacun  par  ses  demandes  a  ex- 
poser ses  idées,  et  de  questions  en  qucjiitiuus,  il  con- 
duisait son  interlocuteur  a  apercevoir  l'absurdité  dei 
faux  systèmes  et  à  découvrir  la  vérité  par  lui^iiême  ; 
aussi diaaitril,  en  raisantallnsion  an  mAier  de  sa  mère 
qu:  avait  cl<  i^t  femme,  qu'il  était  Vactout  f^fur 
des  espnts.Celle  méthode  d'interrogation  est  connue 
sous  le  nom  à'ironie  de  Socrate  {tf/xû,  interroger). 

Les  détails  de  la  doctrine  propre  à  Sccralc  v  nt 
peu  connus,  il  u'a  laissé  aucun  ouvrage  ,  et  1  uu 
peut  craindre  qne  les  dialoguât  où  l'iaton  met  lou> 
jôurs  ce  philosophe  en  scène  ne  soient  plutôt  l'vx- 
prcssiôn  des  opinions  propres  à  Platon  que  de  celles 
de  Socrate.  On  sait  mcnic  ce  que  Sùtmii»  dit  en  li- 
saul  le  I.j  sisi*  quede  bellescbosesce  jeune  homme 
(Platon}  mefah  dire,  auxquelles  je  n'ai  jamais  son- 
(je  !-  Mais  on  uc  peut  douter  (ju'ouire  les  préceptes 
d'une  morale  pratique  fondée  sur  les  inspirations 
de  la  cobscteôce  sur  les  plaistn  de  la  ▼«rttt,ilii'cn> 
seiguât  l'e}Cisteuce  d'un  su]ircme  ordonnateur  de 
i'uuivers  et'  l'imoiurlalité  dv  l'âme. 

Socrate  eut  uu  grand  nombre  de  disciples»qui  de- 

vlurenl  tllu^titts  ;  mais  ,  vtmemi  du  do;^matisnic,  il 
ne  leur  imposa  a ucuue  doctrine,  il  ne  fit  que  les^p» 
pèlera  chercher  la  vérité:aussisuivireot4Is  des  roules 
très  difî'ércnlcs.  l.csuus  coiiiiwc.'N  ;i  ]ilion,Kseliine, 
5iniyu,  ne  tirent  que  suivie  ii  puJdier  ses  préceptes 
sans  y  rien  changer;  1rs  auirci  crrèrcAt  de  noareiles 
écoles,  6olt,  comme  Aullii'tlùnc  ,  en  outrant  sa  doc- 
Iriue  iiiui-ïLie  par  un  ri(^orisiue  qui  Ué,^éuéra  eu  cy« 
uisuie,  soit*  comme  A.rbtsppe.  en  s*abaa  donna  ut  à  un 
aeusuaiismc  qvû  préparait  Cpicure.  Cest  encore  lui 
qui  forma l^héduu qui  fonda  l'école Krétriaquc,  Lu* 
cUile  qui  fuuda  celle  deMe|;are,ct  enfin  Platon, le  plus 
célèijrii  et  le  plus  sublime  des  philo«optiei  de  1  .ni- 
tiij^uite,  quiroMal^Àtiadénir.  (Y.  oc»  nuiu^).  Xvn, 
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Mémorab.  de  Soer.  —  Plal.,  Phédon,  CHIe»,ttc,'~  |  80Gl)Il?ïf,-'»»w*.««««iiia«lir4rli»«r»«.toiijpi«- 

Clr  orwf  1  <.54;  Tuscul.  ^,e.^^l. — Plttt.^  V.  d'JI-  |  main,  as4a?»ina  Xei  ir%  f*'«on  frèr*  aille.  pour*"cm- 
rit  'l-  nroV  À. ,  V.  c/«  i<»Cr.  —  P«ut$iUi.,  I,  e.  aa.    par«f  <lu  «rônfe  de  l'erse,  l'an  426  a*.  J,  C.  Il  ne 


—  rai.  àlax.,  3,  c.  4.  .   ,  ^ 

».  ^^aéni  &e»  Icbéens  ,  «ulvU  1c  jeuue  Cvrnj 
t^an<  tes  eXp»dUio»»eootr«  ArU»er»;«  Mormon.  r«tt 
après  U  baUille  ée  Cuji»« ,  il  «Vil  mil  è  mort  par 
orare  du  roivan  ju  ur  Xenoph.,  l^elt. 

3.  ^  ail  dcr  officiers  d  Alexandre,  reçut  <i«  lui 
le  goUV*K»ei««nld«  It  Cilicie. 

A.  — .  •,';ti  distiugtir'  ilu  2*  siWe  av.  J.  C.  _ 
5]  —  Chrestus,  til»  de  NicomèJe  II,  roi  d« 
Bilbynie.  Apl-èi  !•  mort  de  ce  prince  ,  Milhridaic- 
le-Graod  lui  prêta  son  appui  contre  Nicomède  IJI, 
fiU  naturel  de  Nicomède  II ,  qui  B'c'lail  emparé  àa 
ti4ne(9aaus  av.  J.  C.)-  après»  MitiuuîatL 
mit  à  mort  Soctale  pour  conserver  la  paix  avec  le* 
Ruiiiauis  qiu  soutenaient  TJieomMe 

6.  —  historien  grec  ,  coi  temporaiu  dAngWVtO, 
écrivit  sur  1«»  guerres  civiles  de  liome. 

7.  —  le  Sehebuli^ue,  auteur  d'une  Histoire  eccla- 
«asliqiif  qui  fait  suite  i  celle  d'Eu^èhe  cl  qui  coni- 
prend  un  espace  de  cent  Ireote-l  rois  ans ,  depuis 
Ï06  iusqu'à  439.  Socrate  montre  beaucoup  d  exac- 
titude, dejug'  meiif  rl  d  lmpartialité.  La  meilleure 
édition  de  son  livre  csi  celle  de  Cambridge ,  1730. 

SOCRATIDE,  Arc  1     !.  .  ran374tT.  J.  C. 

1.  SOCUS  ,  surnom  de  ^Te^cure. 

2.  — -jeune  Trojen,  remarquable  par  M  laHltlvail- 


Tir  lea  autels  d'un  emixreur  mis  au  rang  des  dieux. 

SODOME,  V.  de  la  Palestine,  près  du  lac  A«- 
nlialtile,  vers  le  N.  I^s  lial.itans  de  cette  ville  s  e- 
tant  abandonne'sà  des  de'sordres  contre  nature.  Dieu 
les  fit  périr  par  le  feu  du  ciel ,  avec  les  villes  de 
Gomorriie,  de  SeLoïm  eld'Adama.  coumbUi  du 
même  crime.  Il  païaîl  que  plu»  tàfd  OU  «MtotHllo 
vUle  du  même  nom.  Gen.,  c.  l3,  V.  10,  i3,  19. 

SOéMIS  (JuLtE)  ou  S0ÉMIA8 ,  mère  d'Hélioga- 
l,alo ,  était  fille  de  la  célèbre  Julie  Mœsa  et  sœur  de 
Julio  Mammée  mère  d'Alexandre  Scvèir.  1  lie  fit 
passer  son  fils  pour  le  fruil  A'noeommerce  adultère 
avec  Caracalia  ,  dont  la  mémoire  âaîl  «bore  aux. 
soldats  ,  et  le  fil  par  là  élever  sur  le  trône.  Klle  ne 
M  «ignala  quo  par  des  débaucbes ,  des  extr^^vagan- 
cet  et  (tet  cruautés.  Elle  eonmntit  i  préridor  ua  té- 


pat  àr  fi  t 


ar  l'emprreur 


pour  pren- 


dre connaissaucc  des  diUereods  survenus  entre  les 
damoi  romatam,  otaocMor  les  mo4oi.  Le»  préto- 
ritBta'étant  révoltes  en  faveur  d'Alexandre  Sévère, 
elle  courut  à  leur  camp  pour  défendre  son  fils  ;  mais 

elle  y  fut  égorgée  avec  lui  l'an  de  J.  C.  221. 

SO'GDI,  petit  peuple  de  l'Inde  en  do$à  du  Gange, 
sur  le  bord  de  l'indus  ;  il  avait  pourtiUo  Sogdo- 

t  um  Rcgia. 

SOGDIANE  «  TiKi  iZagntar  ou  Usbeck  ou  partie 
4«  la  BuknHf),  contrée  d'Asie ,  koruéeau  N.  par  la 

Sarmatic  a  ,ull  (lu  .  î  i  S  par  la  Bactriane,  dont  !n 
séparait  le  (leuve  Oxus,  à  TE.  par  les  Saces  et  à  l'O, 
par  lesChoraSmet  et  la  Margiane.  Celait  la  pro- 
vince la  plus  septentrionale  de  Vcmpire  de  Perse  , 
aussi  était-elle  peu  cultivée  et  peu  civilisée.  De 
bautcs  chatoes  de  montagnes  la  traversaient  vers 
le  N.,  et  de  vaste»  désorts  remplissaient  le  centre 
CD  par  tic.  Cependant  on  y  distinguait  plusieurs  ▼ïllet 
asseï  importantes  ,  entre  auli  es  Maraf  .uida  sa  capi- 
tale, CvTopoli»  el  iiLexandria  Vltima  ou  Eschuté, 
Outre  VOwtu  et  le  Jazarte  qui  la  boroaiont  l'un  au 
S.  et  l'autreau'N., elle  avait  «o  ^rand  nombrcde  fleu- 
ves, entre  autres  le  Poljrtimète  et  U  Mandrus.  Hé- 
fotf.,  3,  c.  93.  7«  c.  to. 


gna  que  sept  mois.  Son  frère  Ochus,  plus  connà 
SOUI  le  nom  de  Darin';  Notlms,  rnnspira  contre  lui, 
et  le  fit  périr  en  1  vtouilant  dans  une  tour  rem- 
plie de  cendra*  dtandes.  C«  supplice  fut  ima^intf 
pour  Sogdien  parce  qu'Ocbus  s'était  engagé  pai-  ser- 
ment à  n'emplojer  contre  lui  ni  le  fer  ni  le  poison. 
On  remplit  donc  de  cendres  jusqu'à  une  ceitaine 
élévation  uno  des  plus  liautes  tours.  On  y  monta 
Sogdien  et  on  le  précipita  li  file  la  première;  Ton 
agita  ensuite  Us  cendre  j  mqn's  ce  qu'il  fût  su  f!'  i  ■ 
Le  supplice  des  ceadres  devint  depuu  très-coiumu^ 
dans  la  Pene. 

SOGD0RUMRE(lU(Br*]^o^^v.  rindeen  deçà 
du  Ganse,  sur  l'indus.  C'était  la  capitale  des  Sogdt. 

SOHEIIË,  Afff.,  frère  de  Pto1émée,roi  dlturéo, 
fut  rlevéà  la  cour  d  Tî('i  cdc-le-Grand,  qui  avait 
eu  lui  la  plus  grande  confiance.  Ce  prince,  en  par- 
tant pour  aller  se  réconcilier  avec  Auguste  aprêt 
la  bataille  J'Actium,  lui  donna  orr'ri"  de  tuer  sa 
femme  Manamue  en  casqu'on  le  f  U  muunr  a  Kuine. 
Soitéme,  toucbé  de  la  beauté  et  des  vertus  de  la 
retne ,  ne  put  garder  son  Secret  ;  et  Mariamne  indi- 
gnée accahla  de  rcprocbp  Hérode  qui  la  fit  mourir 
ainsi  que  Sohéme. 

SOLAKUii,  Tent4a  r£.|  était  représenté  jeune, 
tenant  dans  ton  sein  Afférentes  sortes  de  fruits,  tels 
que  pommi  J,  pTrlies,  grenadt  ,  <  ranges,  etc.,  et 
autres  productions  de  la  Grèce  ou  des  contrées  plus 
orientales. 

SOLEIL',  Sol.  Cet  astre  a  été  le  premier  objet 
de  ridolâtne.C'étaitle  J}e/  ou  Baal des  Cbaldéeos,  le 
Motoeh  àta  Clianane'eBS,  le  Béelphégor  àK%  Moa- 
bîtes,  V Adonis  des  Phéniciens  ou  ucs  Arabes,  \e  Sa- 
turne des  CarlUagiaois  ,  VOsirix  des  Kgypliens  ,  le 
Mithras  des  Perses  ,  le  Dtonius  des  Indiens,  enfin 
le  Phébus  ou  l'Jpollon  des  Grecs  et  des  Romains. 
Cicéron  compte  cinq  Soleils  :  l'un  fils  de  Jupiter  ; 
le  second,  d'Hyperion  ;  le  truiiième,  de  "^'u!cain, 
surnommé  Opasi  le  quatrième  avaitpour.mèrc  Acan- 
the ;  et  lé  cinquième  était  père  d'Eéta  et  de  Cireé. 

Les  Grecs  adoraient  le  soleil  C  e':»  h  Rliodes 
surtout  qu'on  lai  rendait  un  cuite  pompeux  et  so- 
Itnufllf  et  e*eal  U  qu'on  lui  dédia  ce  colosio 
meux  qu'on  met  au  hombre  des  sept  merveille» 
du  monde.  Les  Syriens  luircudaient  aussiicsplus 
grands  honneurs. L'empereur  Héljogalialo,  qui  avtiit 
été  pontife  du  soleil  en  Syrie,  lui  lit  bâtir  à  Romo 
un  temple  magnifique.Les  Massagèles,  selon  llérode, 
et  les  anciens  Gerrùalns,  selon  Jule-Ce'sar,  adoraii  lU 
le  soleil  nommément,  et  lui  sacrifiaient  des  che- 
vaux  pour  marquer  par  la  légèreté  de  cet  animal 
la  rapidité'  de  cet  astre. 

Ches  les  Ëgyptiens,  le  Soleil  était  l'image  de  la 
divinité.  Ils jr  ajoutaient  plusieurs  attribuU  pom 
désigner  dim'rcntes  perfections  de  la  Providence. 
Ainsi,  pour  taire  entendre  que  la  providence  four- 
nit nbottdammeut  aux  hommes  et  aux  animaux 
leur  nourriture,  on  accompagnait  le  cercle  symboli- 
que du  soleil  des  plantes  les  plus  fécondes.  Le« 
babitans  d'Hiéropolis  avaient  défendu  de  le  repré- 
senler.maiSfChex  d'autres  peuples,)!  avait  ses  imagn, 
ses  représenfatioBS.  On  le  désignait  par  un  homUM 
qui  porte  un  -rrptre  ou  Un  feuet;  quelqurf^ii  par 
'un  ail.  Hés.^  lh*og.\  v.  87 1. —  l/érod,^  3. — Paus., 
a,  e.43  ;  4»     3i,— S*«6.,  xt.— JKecfv^.,  SaI  ,  1,^ 
c.  17. 

I.  SOLES,  ~U  ou  -Im  (Solïa),  une  de»  principales 
villes  de  r!ledeCypre,surla  côte  septentr.  du  fleuve 
CUrius,  entre  les  promontoiTts  Acamanto  et  Gron»* 
mjon,  avait  été  bâtie  par  uue  cotonie  athëttîcMe 
sous  le  nom  à'JBptim.Céiêit  alors  la  capitale  de  IHe. 
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Mon.^em»  &  CSprc  conseUla  an  roi  PhfKKypros  <l'cn 
ctianger  l'cmplacemeot^  «t  Cet  avis  «yant  été  suivi, 
nn  donna  à  la  ville  lo  nom  du  célèbre  l(5gislaU>Dr. 
Ji/nt6.,(4.  —  Flut.,  So'on.-^l'ompi  Méta^t^  c.  l3. 

2.  —  V.  maritime  dt  )a  Cilicic  Champêtre,  fon- 
dée par  nn»coloiiM  d'Achému  cl  die  RUodieiu.Gelt^ 
ville  tftant  davenua  preaqac  dêa«rte,  Pompée  la  re> 
prupla  en  y  plaçant  des  |  lt  ni' >  auxquels  il  ju- j 

Îea  à  propos  de  laisser  la  tic,  et  lui  donna  le  nom  1 
e  Ptnnpticpûtisi  Le*  Grecs  qui  babitoiant  cette  | 
ville  y  oublièrent  avec  îo  temps  ]rnr  langue  natti- 
relie;  ce  qui  donna  lieu,  dU-oa^  à  l  invrniinn  tiu  nnot 
salérisme,  par  lequel  on  désigne <  ne >  rc  aujourd'hui 
le»  faulfs  lie  lan^apc.  Solei  a  donné  le  jouràplu- 
•leurs  plùlosopbet .  Clearquc,  célèbre  pcripaticien  } 
Crantor,  platonicien;  Chr^sippe,  philosophe  stoï- 
cien. Le»  deas  jpoètcs  Philamon  et  Ara  tus  e'taient 
attsai  è9  Sdlet.  Pane,  5,  c.  27.  —  JuluffeUe,  i.  c.  7 . 
*—  l>rn.-le-Périé^. 

SOLICINJOM  iSultiU  pelite  ».  de  U  tterma- 
nie,  au  S.  O.,  tttr  le  Nicer(ASrcW). 

sou  -  enl.  nummus  ,  nom  si- 
gnifiait d'abord  toute  mpnnaie  considérée  cwinnte 
eKlière  ctnim  divisée  en  fraetioat.  Plna  lard  il  dé- 
sijjua  »prcia!emcnt(en  sou5-enlen<'ant  anreus  oud'or 
après  soUdui)  une  monnaie  d'or  du  poids  de  quatre 
acrupules,qui  fut  frappée  sous  Constantin,  l'an  325 
^  J  .G.  ,et  qui  fut  employée  députa  dan*  tout  l 'ennini 
romain  i  la  place  de  iVvrenf .  Outre  le  niiduJ  de 
4  ^  riij  jlcs,  on  frappa  des  demi-soliJtts  ,  ainsi  que 
des  pièces  qui  valaient  un  quart,  deux  et  demi, 

?iatre  el  demi ,  7  et  même  jusqu^à  9  solidus.  — 
'est  du  mot  sciidiis  ,   qui  dan*  l'origine  voulait 
dire  monnaie  eulière,qiio  nous.avons  fait  lol  oa  sou. 
Pour  l'évaluation  det  ioUdms ,  Y.  Tart.  AVBKI»,  i 
et  les  Tah.  des  Monn.  rom. 

SOLIN  (  Jules)  C.Ju/iuf  SoUnus  ,  graoïmaîrien 
'JaKn  <nii  vécut  aoQl  le  Mcondeièclc  de  Tcni pire,  ou 
selon  d'autres  au  commencement  du  troisième,  sous 
Héliogabale \  a  ki&sé  un  ouvrage  inûlvAé  PotyhU- 
tor  ou  le  Saitanl.  Cet  oiivr<i;;n,  qui  se  compose  de 
cinquante-sts.(ou  selon  certaines  éditions,  soixianta- 
dix  cliapities),  est  un  recueil  de  divcnet  notieea ,  la 
plupart  g(fograpbiqucs,  tirées  d'auteurs  perdus,  mais 
surtout  de  Pline-le-Naturaliste,  dont  on  pe.ut  quel- 
quefois corriger  le  texte  à  Paide.  de  Paurégé.  Le 
ttvle  de  Solin  r^t  r^'iitip  f^ureté  et  d'une  sécheresse 
rebutante.  Saumaise  en  a  donné  une  édition  cxccl- 
leale,  Nuremberg,  1777. Elle  a  été  surpassée  depuis 
parcelle  des  Deux-Ponts,  i794  etdeGœs,  Leipxig 
^Vntliologie  latine  de  Burmann  oflVe  le  commen- 
cement d'un  poème  de  Solin  sur  la  pêche  ,  intitulé 
Vontica,  C'est  un  morceau  de  vingt-deux  venu 

soluvariaga.  y.  Sot.vNA«ucA. 

1.  SOLIS  FoMS,  Fo'fT.MNr  DU  SoLEit,  fontaine 
delà  Marmarique,prè^du  temple  d'Âmraon.Quinto- 
Curce  rapporte  que  l'eau  de  cette  fontaine  était 

li  lr  !  '  nnlir:,  frnir^e  à  midi ,  chaude  le  soir,  et 
îa  ulantc  à  mmuil.  Hér.^  l,  c.  6.  —Piiru^  6,  C.  2Q. 

—9.  c.^  6,  c.  10 ;  10^  e.  5.**>rittl.«i,  «.  §i  u,c. II. 

T.  ^MMOS,  géog. 

2.  —  IksliJI,  c'esl-i-dire  f/e  du  Salcil  ^  lie  île 
l'Océan,  située  entre  celle  de  Taprobane  iCe/flan  ), 
etlepromontoire  de  l'Inde,  laonund  Coiéàcum.  ,  . 

SOUSTIMUM,  augure  faroidile  que  tiniisnt  les 
Aomainsdece  que  des  poulets  qu'on  avait  fait  jeûner 
'  laissaient  tomber  du  bec  quelques  grains  parn^i 
ceux  qu'on  leur  présentait,  en  les  pvaiunt  n^te  trop 
d'avidité.  Cfo.,  Divin. 

SOLITAIÏRILIA  ou  SuoyxTAinu.u.  V.Sgo- 

VETAUajllA. 

SOLIUM.  V.  de  la  Conuthie. 
âOLMlSSUS,  montagne  d'Ionie,  >nr  laquelle 
•»  tiMnatlatCwdCM  dunat  l«t  wttc>i«d«  LafoB«b 


épouvantant  àu  bruit  de  leuxt  armes  Junon  qui 
voulait  nuire  à  sa  rivale. 

SOLO  (JrLTT'^\  y,  SOT.OK,  11*2. 

I  et  a.  iOLUi.,  V.  de  Gjpre.  —  v.  de  Cilicic.  V. 
Soles. 

3.  —ou  SoiVê  Proh.  {Boiador  ou  Gantin) , 
promontoire  de  la  Libye ,  sur  it>cékn  atlantique. 
V.  Atlas  Majok. 

4.  —  ouSoirUs  ou  SotlTirttini  (JSolanto  ) ,  t.  ma- 
ritinedetaSidie2«rèad*Eleat]ièn,  entre  Panermr 
n  Himère.  Cie.,  î^eir..  S,  té  —  i*/iM^3t  9. 7. 
—  Slrab.,  14.  . 

I.  SOLOr^,lc'gIsIateur  d'Athènes,  et  un  des  sept 
Sagoî  la  Crèco  ,  naquit  dans  1  tle  Sahmiine  , 
vers  l'an  6.^  av.  J.  G.,  et  fut  élevé  à  Alii«ues  Son 

S ère  ,  appelé  Euphorion  pu  Exécheatide ,  descen- 
ait  de  Godnts ,  «t  M        ^ttU  proche  parente  de 
Pisistrate.  Le«  affaire*  de  fu  faniille  étant  dans  un 

f     t  Jieu  [1  rubji  ir«,  il  Se  liVra  quc'lq  ue  temps  *\s  cuui- 

mcrco  (  mais  iL  quitta  bientôt  calle  carrière  oui  lui 
convenait  peu,p(^urae  lirrer  i  aoo  go  û  t  pourl-étud*t 

Aprîs  avoir  étiraié  av^  soin  la  philosophie  el  la  po- 
litique,il  parcourut  la  plut  granoe  partie  de  la  Grèce. 
De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  la  trouva  en  proie  auit 
tlissrnîions  civilr";  Les  A>tbéniens  jetèrent  les 
sur  lui  comme  iiui-  un  libérateur;  pn  Je  uomma  art- 
cbonte  ataouverain  législateur.  On  lui  avait*  difiiif 
reutea  repriaea  Qfiert  la  royauté,  mais  il  la  refusa. 
Revêtu  de  sa  nouvelle  dignité,  il  s'occupa  à  réformer 
le  gouvernement  de  l'état.  Ses  premiers  soins  fu- 
rent d'apaiser  les  païuvrca  qui  lompnlaient  la  .divi- 
sion. Il  remit  «ne  Daitie  des  dettes,  et  défendit  d'f^ 
tenter  à  !a  liberté ;aes  débiteur*  insolvaîile;.  Il  .i!  10 
gea  toutes  les  lois  de  Dracon,  à  1  e\ccpliou  de  celi^ 
«outre  les  meortriei* ,  et  en  publia  de  nouveUea 
dont  nous  rapporleron«!  Ifj  pri;t(:ipnlr<;  ffi  poîitions. 
il  j)artagea  les  citoyens  en  qujfrc  Inlius  V.  âtue* 
RES).  11  mit  dana  les  trois  premières  les  gens  aisés , 
(leur  duoua  A  mu  aeuls  les  charges  et  les  dignités , 
et  accorda  aux  citoyens  pauvres  qui  composaient 
la  quatrième  Irl'i)  lu  droit  d'opiner  dans  l'assenil  |,, 
publique,  droit  peu.copsidérable  d'abord,  mais  qui 
dana  la  auHe  les  rendit  «aattres  de  ioutca  lei  affidvw 
de  I2  rep".iîiriqne.  Il  aupmpnta  l'autorité  et  les  pri> 
viléges  de  1  Aréopage  ,  el  le  chargea  de  sUnformer 
de  la  manière  dont  diMUn  gagnait  sa  vie  ,  avec  le 
pouvoir  de  punir  ceUK  qui  vivraient  dans Poisiv été. 
Il  fit  aussi  des  chaogemens  au  sénat  du  FrvUoéc. 
Il  fim  è  quatre  cents  le  nombre  de  ses  membres,  et 
voulut  que  toutes  les  afaira*  fluaent  exawtoéfsa 
par  ce  tribunal  ,  avaut.  d^ltre  portées  devant  l*a«- 
scmMée  du  peupU  juf  1  seul  aj  pârtrnjil  le  pou- 
voir souverain.  C'est  à  ce  sujet  qu  Auacharsi?,  attira 
du  fond  de  la  Scytbte  è  Athènes  par  Uurépittatiok 
du  léj^isl.'.tflur,  lui  di?ail:  Jf.t'Vs  surpris  que  vous  nc" 
laissiez  aux  sa|es  que  h  iTcUbératiua,  et  que  vçfyi 
donnies  la  ddcuioa  aux  fous.*^  J 

II  ordonna  que  la  ménnoire  des  citoyens  morts 
au  service  de  rétal  fût  honorée  par  des  orai- 
sons funèbres;  <{ue  Ton  prit  soin  de  leur  père  et  de 
leur  mère,  et  que  leurs  enfans  fussent  élevés  aux 
dépens  de  la  république,,  Il  prononça  la  peine  ^n« 
famie  nu^  liisiip^leuri,  i.ceux  qui  ne  voudr.iirnt 
pas  porter  les  armes  ,  et  è  ceux  qui  refuseraient  de 
nourrir  leurs  parens.  11  ne  fit  aucune  loi  contre  le 
sacrilège,  ni  contre  le  parricide,  parce  <| ne,  flisait-il, 
le  premier  crime  a  éU  Jusqu'ici  inconnu  à  Athènes^ 
et  que  le  second  est  si  horrible  çue  je  ne  croit 
pas  qu'on  puisse  le  commettre.  Set  lois  furent  gni- 
vées  sur  des  tables ,  et  mises  en  vers ,  afin  qu'ehe» 
ae  fixassent  plus  facilement  dans  la  me'moire.  Elles 
furent  en  vigueur  pendant  plus  de  quatre  cents 
ans ,  et  Cicéron,  q^i  ctt  vit  «neova  les  heureux «flalt 
à  AtliêfMt  cnuUa  ^*él«g«i  Innt  îUoitM  aulamr* 
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Mon, iprliatolr  obligé  par  cenntiitlM-Al1iAil»M'i 

àiuivre  leîloispoi-.dant  cent  atif  sans  y  rif  n  eli;in^er,  1 
»(  diqaà  les  foiicttous  da  legisialear,  et  t'éiuigoa  de 
sa  patrie.  Il  alla  d  aliord  Egypte,  et  emuite  à  la 
cour  do  Crf'çiii ,  r(  i  7  ■>  fiie,  rjui,  YOulaiit  TeL^louir  j 
par  ta  magniticcncc ,  elaia  devant  lui  tous  ics  trc' 
«nrs  .  puis  lui  demanda  t*îl  avait  jamaia  connu 
d'homme  ploi  faetmux  qualoL  •  Oai«  rép>adit  Se- 
lon ,  cVit  «n  flïmple  citoyen  d*Atli«nM  ,  nonm# 
l  ellus ,  qui ,  apr^'s  av<  if  vu  pjti  j«  toujour»  flo- 
rissante, et  aei  eafany  çstimc's,  ot  morl  «u  combal<- 
la  Al  pour  alla.  »  —  Mail,  apr^t  Teliui ,  quel  ett  le 
plus  héUféux  7  —  Cleoli?  rt  filon,  (îcux  frèrea, 
qui,  après  avoir  iraîaa  au  temple  la  ciiar  de  leur 
mère,  moururent  l'un  et  TaoïM  an  déniant.— 
Kl)  !  quoi,  reprit  (^re'ïul ,  tu  mç» romptei  <îonc  pai 
au  nombre  de*  heureux  ?  — Koi  de  Ljdie,  i  écria 
Soton;ce)iri-tètattl  rat  heUreas  l'a  été  joaqu'à 
ia  fin  de  ta  TÎa  t  •!  Mi-^a  ddcama  pat  da  pris  à 
ratlil^e  fjw  court  dam  I»  canière.  Tnfeiaa  ans  après 
f  5^8av.  J  G  "  ,  Cyi  uï  ,  c  jiiquis  le  roraum* 

«a  Urésua,  et  l'ayant  condamne'  à  périr  tarie  bûcher, 
lié  «BallieiiratiK  prtttca ,  àti  Ittomant  da  ptfrir,  «oneca 
•ux paroles  du  aaga,  et  a'ecriâ  plusieuri  fois:  ô  So* 
loal  Solon.'  Cyra»  voulut  savoir  ta  cauae  de  cette 
«xUanétiOB,  «tfrayant  apprise il  rtfBéebît  lui- 
mèmê  wnt  rîMomlMica  dv  h  ^rtune,  «t  pard^naf 
ft'Gréani. 

'  Aprèadiz  ans  à'alsence,  Solon  revînt  l  Atlicnes , 
et  tirouva  cette  ville  livréei  ses  anclcnties  diviiious 
ytststrate  s'était  empare  du  gouvernement,  r Ingnait 
moins  en  chel'd'un peuple  libre  qu'en  monarque  ab- 
•ola.  Pour  n'étra  pas  témoin  da  ces  désordres,  auK- 
içttals  il  nepouTait  pat  remédier,  Solon  se  retira  i  la 
ffinr  de  Pliilocyprus,  roi  de  l'île  de  Cypre,  et  y  mou- 
tf'at  dans  la  quatre-vingtième  année  de  ta  vie,  1  an  â58 
mv.i.C.  Plutarque  prétend  qaéS<»Ion  H  reconcilia 
a%  e  ;  Pislstrate  ■  mais  son  «KÎl  VOloBUlire  prOttVequa 
cet  auteur  s  est  trompé. 

IMon  Vêlait  appliqué  avec  succès  à  la  poésie,  il 
nvait  romposé  un  poème  st:i  la  perte  de  l'île  de  ^"a 
làmihe,  atin  d'engager  les  Athéniens  à  reprendre 
cette  t!e  que  les  Mégarieus  leur  avaient  enlevée;  mais 
comme  il  était  défenda  de  fsnre  cette' proposition  à 
cause  de*  désastres  que'itfs  guerres  précédentes 
âviiM  tit  ariirn»  ,  il  c  mtrcfît  l'insriisp,  et  deliitant  son 
|>oème  dans  les  rues,  il  ranima  l'ardeur  de  ses  coB- 
«itoy«ns,et  fut  cause  ^u  e  llle  rentra  tous  lenr  pou  vuir. 
Comme  philosophe,  Solon  «ftail  très-s^v^re.  On  sait 
que  Solon  reprocLa  à  Tbespis  l'usage  qu'il  faisait  du 
mensonge  dant  tas piècea',  comme  érant  un  exemple 
pemieieux  pour  ses  concitoyens.  Sa  devise  était  : 
in  iortt-eonaiJéres  la  J!ni  Her.^  i  ,  c.  39.  — Plut.^ 
vi»  de  Sol.  —  Diof.  LaëPce,  i,  — Paus.,i,  c.  ^O. — 
■*iry.,  Sat.,  10,  v.  i74/«-'î'«r.,  Sat.  3,  i;.  79. 

S.  —  (  JvLivs  ) ,  bMiiime  de  néant ,  acheta  de 
Cle'andre,  ministre  deCommoJc.la  dignité'  de  séna- 
teur.Il  fut  n»isà  mortparVemporeurSévère.Z>.C<iM. 
•  SOÎX)» A ,  da  îa  Gaule  Cispadace ,  au  H.  «. , 
•ttr  rUtens. 

SOLON I DM ,  T.  du  Latltun,  sur  les  confias  da 
ITtrurie.  Cir.,  DMn.,  l'.^Phtt,^  V.  de  Mar. 

'âOLONIUS  Kaxk^  ebmap  ou  tamtoir«  d'Italie, 
dai»s  le  Latinm. 

1  ONTE^  SoLXJs.  V.  SotoÉ  ,  n.  3et4. 
iiOLOON,  m^rA.,  jeune  AtUénicn,  devintamon- 
««us  dUnliopc ,  que  T^èuh  coliduissil  1  Athènes. 
Ayant  ru  lei  vnrux  rejetas ,  II  s<  ji  ta  Aj^r  x  un  fleuve 
vçisio  de  ^icée  en  Bitbynie.  1  héscr,  affligé  de  cette 
arventare.  donna  au  fleure  le  nom'  de  Soionii,  et  it 
Mtîr  auprès  ane  ville  dont  il  nomma  fOSlvarBf un 
lea  deux  frères  de  ce  jeune  homme. 

SotooN ,  géog.,  petite  riv.  de  It  Btth jiliê  Occi- 
dentale, passait  près  de  £Iieée. 


âOLQTTRS. 

SOLUA.  V 


8oi,v  A  . 


SOLUMAhiACA  ou  Sot.iMiniACà  (^w/oMe  t 
V.  de  la  Gaule,  dans  la  1 ''Belgique,  eliea  les  Leoca^ 
aa  S.  deTullum,  et  au  S.  \\.  de  i^asiam. 

SOLUiNTlU  M.  V.  SotOÉ,  n»  4. 

SOI. US  ou  SoLOF.is.  V.  6oiiOi,  n*  3  e(4' 

50LYA ,  V.  de  la  Noriqne,  surnommée  Fitnfia. 
On  en  retrouve  la  position  dans  un  champ  de  la  Ca- 
ri tii  Lie  nommé  Zol-Ff/J,  près  dcTs lagt-nfnrl . 

SOLVIZiONA  (  solvtre  tonam  )  »  synonyme  de 
lanMiiaeCiimv  Ç'^vigv,  dltîerlé  eéiriture  )JV. 

50LYGIUS  COLUS,  colline  du  Péloponèse, 
èaos  le  territoire  de  CoHnthe;  il  j avait  sur  cettB 

colline  Un  village  nomme'  So/^yj^ra, 

SOLYMK,-mj/j,OT^fA.,  fils  de  Jupiter  et  deCbal< 
dena,  donoajon  nom  ans  Solymes.  Stéph.  By». 

■  t.  SoiYMB  ,  féof .,  nom  donné  quelquefois  à  Jd- 
rusalem.  V.  Jérusalem  .///f.,  6,  v.  543. 

2  —ou  Solymes,  -m«  ,  r  de  Lycie.  Set  babi* 
tant  t'appelèrent  d'abord  Milyadet,  ensuite  So- 
lymes, et  enfin  Termiles  et  Lyciens.  SsrpéduB  a*^ 
tablit  parmi  eux.  II.,  6.,  v,  t84  —  Strab..,  i4»  ^ 
F/m..  5,  c.  il  et  39. — Jpoilon.,  a,  v,  374. 

SOL  Y  MON,  ancien  rot  de  Pbrygie,  fondaleard* 
Solyme  (n.  3) à  laquelle  il  donna  sua  nom,  qnepatf 
corruption  0|i  changea  en  celui  de  Sulmiue. 

S(3ME1lOir  MoNS,  montagne  de  la  Samarie^  A 

une  jonrnc^e  de  Je'rusalem  ,  sur  laquelle  était  bâtie 
I4  vilîe  (ic  Saniarie,  capitale  de  la  contrée.  /toi5,3,c. 
16,  t). 

SOM^lEÎL  Scmniis ,  divinité  allégorique.  Les 
poètes  le  l'ont  lils  de  l'Erèbe  et  de  la  Suit ,  et  père 
des  Sonj^es.  Homère  lui  donnç  pont  résidence  VÛé 
de  Lemnoi,  etOvide, les  mopts  Cimmériens,  qui 
avoisinent  le  Bosphore.  Son  palais  ,  disent  les  my- 
tliulo^uos  ,  était  un  antre  proiond  ,  inacrestihlc  aux 
rayons  du  soleil ,  et  dont  l'entrée  était  obstruée  par 
des  touffesénormes  de  pavots  et  autres  plantes  som- 
riifîrrs.  Le  dieu  était  repre'senle*  endormi  sur  «n  lit 
de  feuillage  i  les  songes  voltigeaient  autour  de  lui  ( 
et  Morpbec,  son  principal  ministre,  entretenait  im 
silence  elercrl  i^ans  celle  sombre  d'cmeure.  ffam.. 
Il  ,  ilj  ,  a>.  23o  —  fffs.,  Théog.y  v.  212.  —  0^f., 
Mt  lain,,  Il  10.  —  yirg..  En.,  6,  V.  89Î.  — 

TiùuL  —  Stac,  Theb.,  io,v.%.  —  Pam.^h^  c.  18. 

SOMNIALIS  ,  surnom  donné  à  Hercule  ,  quand 
on  crovait  avoir  reçu  de  hii  des  avertissemeot  en 
songe.  On  envoyait  les  malades  dormir  dans  ao» 
letaple  pout  y  aT«îr  en  songe  Tagréable  présage  dm 
rétablissement  de  leur  sauté. 

SONCUIS,  prêtre  <^;;\ptien  ,  contemporain  dn 
Solon,  fil  part  a  ce  céléLre  philosophe  des  Iradi» 
tioDS  que  l'on  conservait  <?n  t'uvjite  ,  s-ir  l'Atlan- 
tique ,  ile  que  l'on  disait  plus  étendue  que  i'Âit'ioue> 
ët  l'Asie  réunies  ensemble.  Cette  lie  disparut  t  oi^ 
on  t  en  vinal-quatre  heure*.  FitU.tisit, 
■  -S¥)|ifGE$,  somnia,  enfanidn  Sommeil.  Oride  lea 
p  int  en  aussi  grand  nombre  q^c  les  grains  de  sa* 
Lie  sur  le  bord  de  la  mer,  nonchalamment  étendu^. 
autouTida  lit  d«  lenr  couverain,  et  occupés  e  en  dd- 
fendrc  les  approches.  Trois  songes  principaux  Mor- 
piiéc,  Phobctor,  Phantase,  n'habitent  que  les  palaiS; 
'lés  autres  ne  fréquentent  que  le  peuple, SOUa^atlbfw- 
mes  tantôt  agréables,  tantôt  effrayantes.  Le*  uns  sont 
faux,  les  autres  vrais  ;  les  premiers  sortent  dvs  enfir» 
par  une  porte  d'ivoire  ,  les  seconds  paç  v>neportede 
cevne  (  eeuX'C»  aunoncent  des  biens  ou  des  raau« 
rdeia  ;  eenx^Iè  ne  aont  que  de  pures  illusions  et  dUt- 

vain»  Iknfômei  ^^e  l'imagination .  On  îi-s  l  eprésen» 
tait  avec  de  grandes  ailes  de  cbauve-souns  noires. 
/fnm..  II.,  19»  S63.«*Bila^t  néog.,  v,  31a.  — 
Os».,  Mé«4m» ,  1 1  »  /.  ko.  ^iSTur., d,odk      «r.  t4» 
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èUKiirrs  lirticiH  dp»  préiag»*».  <Tr.,  ÎVitt.  des  dïtxx . 

SOWTIATES  et  mieux  SOTIATES.  V.  ce  nnm. 

SOKTIUS  (£t*«0iieo),  fl.  uvc  Hr  !a  V«n4flie  orien- 
tale, prenait  sa  source  ^ans  les  Alpes  Carniq'ucï,  re- 
cevait le  Frigidus  et  le  I^atiso  ,  et  $e  ^elail  daus  le 
golfe  de  Tfrcestr'^entre  Timave  el  Aquiléc. 

rai  de  UiieédoiD*,  ftttenvoytf  aree  ^'lon  hommes  au 

secours  des  Carthaginois  contre  les  Romains.  Il  fut 
pris  par  les  Romains.  7*.      ao,  r.  26  et  ^a'. 

».  —  philosophe  d'Apamée  .  qui  viTait  sous  le 
T^grte  de  Constantin.  Il  fut  Jitciple  de  Jamblique, 
el  devint ,  après  lui,  le  chef  des  l'iatoaiciens. 

SOPHAX,  fils  d'Hercule  et  de  Tinga  veuve  d'An- 
tre, fut  le  fondateur  de  Tingis  en  Maùrilann.  Juba 
pr«<lendait  descendre  de  lui.  Slrnb.^  .H. 

SDPHÈNE,  une  dcsprov.  lefl  pin»  considérables 
de  la  grande  Arme  nie  ,  avait  pour  bornes  k  l'O.  et 
et  an  N.  l'Euphrate,  au  S.  la  Mésopotamie  et  le  Ti- 
gre, el  à  TE.  la  Gordyène  .  la  Cbortène  et  TArta- 
aéne.  Arsanonte  «o  ^laiiJa. ville  principale.  Xuc., 
% ,  V.  593. 

SOI'llER  ,  genf'ral  des  irmrfes  de  Sed<fcias  ,  fut 
pri%  et  eut  la  té  te  tranchée  par  ordre  de  IfabucUo- 
mnoeor.  Aoi<,  4«  ^«  *^  ^*  '9' 

SQPHIM  ,  montagne  sitncc  entre  1ei  trllmt  de 
Eenjamin  et  de  I)an.  V.  Ramithaim. 

iSQpniSTES, -r<e  ,  nom  donne  cbcx  les  Grrcs  à 
rrriains  hommes  qui  faisaient  procession  d  eoieigaer 
la  philosophie  et  la  rUëCorirjne,  Leur  nom  csJ  presque 
devenu  nae  ^ilhèic  injnrietise.  Les  .So|)hi<les  pri- 
rent naiiaaneeftAthéne&du  temps  de  Pënclès.  lisne 
composaient  point  one  A'f)/*»,  propreroentdite;  ce  qui 
leur  fait  donner  un  nom  comn)un  .  c'est  le  liUt  ,  ce 
«ont  les  mojens,  c'est  Tespril  de  leur  art.  Avant  eus. 
let  f  liiIoi<»pliee  n*av«ient  point  eu  de  disciples  pro' 
pr.'  ment  dits  :  ils  communinua-ent  leurs  opinions 
à  an  petit  nombre  d  arais,  ou  les  exprimaient  dans 
Irdrs  écrits.  Let  SoplitSteS  OtU  rirent  de?  e'coles  de 
pSilo^iopliie  et  arrrp'Àrrnt  on  plutôt  doniand  'rr  tu 
un  salaire.  Ta"S  jeunes  gens  qui  appartenaieul  aux 
fjkinilles  les  pins  riches  et  les  plus  puissantes.ct  qui 
d'ipiraient  à  loner  unrÔledtiDS  la  république,  acccu- 
raient  anprn  d'eux; mais  moin* pour  se  livrer  «ux 
c?udrs  spc'culativfs  pt  au\  nn-'ililalious  profondes 
que  pour  trouver  dans  les  formes  et  les  idées  pbilo- 
iophiqucs  des  voies  de  f  oceisanx  jenz  d'un  peuple 
ingifnieux ,  passionné,  avide  de  nouveauté-  De  ]à 
resnlia  que  la  science  perdit  de  sa  dignité  en  se  diri» 

feanlversuh  but  d'intérêt  cbee  les  maîtres,  d'am- 
itlon  fliex  les  .ii'îdp'c^.  .Auwi,  perdant  l.ientôl  de 
yxif  la  rccherrlie  <!i;  la  Térifc  ,  ils  en  vinrent  au 
point  S'Hitenir  (également  le  pour  et  le  contre,  et 
>  f  TÇer  d'avance  des  armes  toutes  prêtes  ponrcom- 
l.ittre  les  vérités  les  mieux  établies-,  c'est  ce  qui  a 
fuit  donner  le  nom  de  Sopfiitmes  aux  argumens 
raptiewt.  £nfin ,  le  mai  vint  au  ]>oIat  d'ex%er  une 
rénovation  ,  c!  ee  ftîf  SôcrAc  q  ii  i'onérr. 

]>i'piiis  Six  rafc,  la  -.^.  ominalion  de  Sopliisfe  de- 
vint injurieuse  el  l'uL  presque  généralement  aban-. 
donnée.  Klte  reprit  favenr  sous  les  empereurs  ro' 
I  lain'î  ,  mnis  cUc  df-'signn  alors  une  autre  clisse  de 
iill'^rateurs.Oa  nommait  ainsi  ceux  qutoutrcle  ta- 
leolde  parler  et  d'imprnviser  s'occupaient  de  ce  que 
Hou<  appelons  i*//ej-/e«ri'i  à  l'eicquion  de  la  poé' 
«ie.  I/éru^îlion  proprement  dite  coolinujil  àsap- 
|>elfr  grammaire.  Ainsi  les  Sophistes  cultivaient  ne 
préférence  la  théorie  de  Tart  de  bien  dire  ou  la 
r1iétOTÎ«fne  e1*eet  crtmllneou  réloqtience.  Cepen- 
dant le  talcn!  nritoire  avâi  (  <1ir;rre  siècle  dégénéré 
moins  d'occasion  de,  se  déplojer  en  publie.  Il  se 
]iOrnatt  donc  à  brillev  dlan<  iesécolei.  Oe«  sujets 
imegitttiita  vem|ifaifnicBt  teei  grandi  àdM»  '  qui 


fr.-inds  orateurs  de  ranfiquité.  Aussi  au  lien  «le 
iin;an!(iies  les  Sophisles  ne  noUs  ont-ils  laissé  que 
des  déclamations. 

1-e»  Sophistes  principaux  furent  parmi  les  pre- 
miers Protaguras  d'Abdère,  Goq^iaSfHippias  et  Hro- 
dicus  de  Céos  ;  parmi  lee  rhdteurs  ,  Dion  Cfarysoa- 
lÀme*  Hérode  Atticui»Lnct«n  et  Pbilosirate. 

SOPHITIDE  on  8o»mi>E.  •  fis  ,  contrée  de 
l'Inile  ,  vers  la  source  de  l'Hydraoïe  et  de  i'ITypha- 
sis.  On  a  souvent ,  et  à  tort,'coufondu  ce  pajs  avec 
celui  des  OethéMM. 

SOMtOCLE  ,  -ries,  fameux  poète  tragique  d'A- 
thAnes,  sui  nomme'  à  cause  de  l'harmonie  de  son  sljle 
VJheillfi  et  1  a  Sirène ofh'^ue,  naquit  vorsran493  ar. 
J.  C,  àCoIûue  ,  près  d'Athènes  On  dit  que  lorsqu'il 
était  encore  au  berceeu,on  avait  vu  des  abeilles  ar- 
rêtées sur  sei  lèntê.  k  l*tg»d^*  i6ani,  m  beauté  le 
fit  choisir  pour  eonduîre  en  dansant  au  son  des  ius- 
trnmens  le  eherar  des  jeunes  geos  qui  formaient  le 
Pc'an  en  mémoire  de  la  victoire  de  Salamine;  son 

fière  était  maître  de  foneinëanihoins  «on  éducation 
lit  extrêmement  «oignee ,  et  développa  on  Ini  te» 
germes  du  grand  talent dtanatique  quil  avait  reçn 
du  la  nature. 

A  25  ans  «  il  ddbnte  ftrr  !a  teène  tragique ,  et  ce 
d('1.nt  fut  un  coup  de  maître.  T-cs  Afliéniens,  syaat 
fait  la  conquête  ne  l'île  de  Scvros ,  venaient  de  fon- 
der un  pnx  annuel  de  tra«;édie  pour  perpétttcnr 
cet  événement.  Sophocle  ,  qui  se  mit  sur  les  rangs,- 
l'emporta  sur  se*  ri*aux.  et  même  sur  Es-^hyle,  ton 
maître  et  son  ami.  Encouragé  parce  premier  succèi, 
il  te  livra  tout  entier  an  Ihéftire.âouveni  il  occ  -pa  la 
leeonde  place  ;  jamm  il  nrde9e«n<tit  à  |a  troisièmer 
vingt  foi»  il  ohlinl  la  p-jline  SopVinc'c  eut  dans  Ku- 
ripide  un  rival  digne  de  lui-Ces  deux  poètes  se  par» 
tagérent  le*  annlandi»sen>en*dVrpa1iUc.  Le  premier 
était  plos 'siiblime  ,  le  second  pins  ji.Uhe'liqiie  et 
plus  tondre.  Les  Athéniens  voyaient  avec  plaisir  les 
i'fl''oris  qne  cet  iUttslrcs  rivaux  faiuient  ponr  leur 
plaire;  et,  comme  le  théâtre  était  pour  ce  peuplé 
un  objet  important,  cs&cutiullement  lié  au  culte  dea 
dieux  ,  les  deux  poètes  avïiient  chacun  leurs  parti- 
sans el  leurs  admirateurs.  Pendant  sa  vieil Icise,  ses 


enfans  ,  impatiens  dliériter  de  ses  biens ,  ou  jaloux 
de  la  pre'fercnce  qu'il  marquait  à  un  fils  d'une  se- 
conde femme,  l'accusèrent  devant  l'aréopage  d'4 
tombé  en  démence,  et  d*êtreinteapahle  de  diriger 


être 
ses' 

affaires.  Sophocle  se  présenta  devant  ses  j  uges,  leur" 
lut  sa  tragédie  d'Œdipe  à  Colone  «  à  laquelle  il  ve* 
naîldemettreh  dernière  main^  ou,  eelon  d'abires  1«' 
choeur  magnifique  de  cette  pièce  oti  \\  ct^I^lre  Co- 
lone, sn  patrie,  et  leur  demanda  ensuite  s!  Ton 

Eouvaii  taxer  de  foKiel*«uleur  d'un  pai  r  il  utivrage.' 
>e  tribnnni  se  sépara  avec  des  cris  d'adrairatiott  1  el 
te  recondiiisit  chez  lui  eu  triomphe. 

On  ignore  comment  il  mourut. Les  nnsiK^Bl qu'en' 
récitantson  Antigone,  il  rendit  l'Ame,  ne  pouvaolpas 
reprendre  baleine-;  d*aalT«s  rapportent  tjn'i!  expira 
de  joie  eu  ai  (-7^:11111  r,  \W  avait  frmportc  le  jtrli. 
de  poésie  aux  jeux  olvnonpiqurSaQuoiqu'il  en  soit,  il 
eeisa  de  vivre  l'an  qoD  av.  9  <  V-,  la  même  année 

qu'Fnrirv''"  Il  avait  n'ora  92  nns 

Sopiiorle  avait  compose  127  tragèdicA  ;  mais  il  ne 
non?  en  reste  que  sept  :  Ajax,  OHdipe  roi, 
OKdipe  à  C>  loiH-  ,  Philoctète  ,  EJcctre  ,  les 
Trachiuiennes  ou  Hercule  mourant,  el  Antigone* 
Toutes  sont  des  cheCs-d'wuvre ,  et  ont  oiérité  à 
leur  iuteur  le  titre  de  poète  tragique  le  plus  par- 
fall  de  l'antiqailé.  En  effet,  ses  plans  sont  simples 
et  clairs,  le^  caractères  iicnlrûcps  ut  s ulenus,  son 
action  noitée  avec  «rt  et  la  catastrophe  préparée  du 
loin.  Ln  ebauu4tt«hflBav;  «MBiwtrop  conâi<léta- 
Uni  wwB  BMiqrU  »  tout  Mes  p|«f  «Mr** 
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Attf  n«  domine  plusia  •ciM««tilc«i  t«ealtf«  «ufond 

(hi  theltre,  ell?  laisse  davadlasa  iptreevoir  l'aclion 
de  l'bomme.  Queiquoi-unes  de  tes  piicea  ofiVenl 
un  calme  aaauste  et  religieux  arec  on  mélange  de 
résignatioB,  d*«sptfi»n««  dam  la  ri»  fnlttretauiaem- 
Ùeraitnt  di«t^  {»r  1«  «hriaâaniame.  £0  «tyle 
de  Sophocle  est  toujours  (inqilo  ,  clair,  anim^  saos 
«mDliaae,  paUttf  tique  Moa  éialage,  hardi  eau*  Umé- 
liH  «  MMIUM  .ImIm  m  If  ddpare. 

Sophocle  ne  se  dUïîngua  pas  seulement  comme 
poète ,  il  fat  aussi  homme  d'Clal.  11  commanda  les 
armëesathénieDuas,  partagw  «n  plnii«unOM*iîom 
le  gén^ralat  avec  Periclèa,  it  Mi^Ut  vrê6  hauamu 
les  fonctickos  d'archonte. 

La  plupart  dei  tragMietde  Sophocle  ont  éli  imi- 
létM  m  fraicatt,  Flulaclète  par  Labanc,  Œdipe  roi 
par  Voltafr«  ^na  ami€Edipe,OËdip»É  Golouke  par 
Oucis  ddDs  la  pièce  qui  porte  le  même  titre,  Elec- 
tre par  VoUaiee  «i  par  Ltéh^a*  Cic.,  Div.,  i ,  e. 
aS.  —  ÇtflnlflM  I,  ff*  Uf  IOt<.  t.-»^<a/.  iVox., 
8 ,  c.  7  ;  9 ,  c.  ta.  —  Plin.,  7,  c.  53.  —  Jlhin.^  lo. 

Ives  meilleures  éditions  de  Sophocle  sont  celles 
4e  Yauviiliers,  Paris,  i78lideScbBfer,  Leipiick, 
1810.  Barhy  a  donné  de  nonnes  éditions  partielles 
âe  Philoctéte,  Berlin  ,  l8o3{  d'Ântigone,  Berlio  , 
1806 i  etd'OËdipe  roi,  Berlin,  1807.  Lis  tragédies 
■ont  UaduitM  dâiu  l»  Uitfilff*  GfMt  du  P«  Bra- 
11107. 

l.  SOPIIONIAS,  de  la  race  des  sacrificateurs ,  eut 
la  lâte  tranchée  par  .  ordre  de  J^abuchodunoeor  , 
«près  la  priât  4t  J^nMkm.        5,  c.  s5,  e*.  181 

Jenim.y  c.  1 1,  v.  l. 

S.  —  un  des  doute  petits  prophètes  du  temps  du 
roi  Josias.  Ses  prophéties  sont  les  mêmes  que  celles 
de  Jcréwie  dont  U  est  considéré  comme  i'abrevia- 
teur.  11  est  inférieur  i  son  modèle  ,  doat  le  plus 

Îrand  charme  consiste  dans  les  développemens  d  une 
ouieur  tendre  et  profonde  qui  disparaissent  dans 
.«a  •xtnit.Aoa,  4,  c.  2a,  v.  3.  — Sophon.,c.7.,v. i3. 

S0PH0N1K>S  ,  peuple  de  Syrie  ,  avec  Irs<{uels 
le  roi  Adaréser  s'allia  pour  iairela  guerre  à  David. 
7os.,  Jnt.  J.  7. 

SOPHONISBE,  princesse  carthaginoise,  célèbre 
par  sa  beauté  «t  sou  courage,  fille  du  célèbre  général 
carthaginois  Asdrubal  ;  elle  épousa  Svpbaa  .  roi 
de  Numidie,  qui  abandonna  pour  elle  le  parti  des 
Romains  (  2u4av.  J.  C).  Ce  prince  ayant  été  vaincu 
par  MasinisN ,  autre  rot  numide  et  uonTal  allié 
des  Romains,  S(iplionisbe  tomba  entre  les  mains  du 
vainqueur,  qui  auisitôt  devintépris  descacbarmes 
et  l'i'i^iuusa.Scipiun  rArricain,  arrivé  au  camp  quel* 
fues  jours  après,  désapprouva  la  conduite  du  monar- 
oue  et  Tobligea  ,  malgré  ton  amour ,  à  ee  atfpanr 
oe  cette  princesse.  Masioissa,  qui  craignait  les  Ro- 
mains,obéit;  niais  voulant  soustraire  son  épouse  à  la 
captivité  ainsi  qu'à  la  honte  d'être  menée  à  Rome 
derrière  un  char  de  triomphe,  il  la  conjura  de  se  don- 
ner la  mort.  Sophooi^be  y  consentit  avec  transport 
atbttt  laaa  moatMr  laaaniwln  trouble  une  coupe 
ampoÎMonée  que  lui  emTçya  Masinissa,ran  2o3  av. 

C.  Tit.  Uv.,  So,  c.  1%.  -'SaUust.^  G.  deJw 
gurih. —  Justin^  33,  e.  I. 

I.  SOPHRO^  ,  ancien  auteur  dramatique  de  Sy- 
tacnie,  i^tftablitTera  le  5*  riède  ft  Athènes,  oiVU  com- 
posa des  miracs  qui  eurent  un  buccès  jinuligicux  et 
qui  lui  valurent  le,tilred^0ère(^//?Mmsi.Onaa*ure 

ria  Platon  an  fiu9ijt«M  «MUata.  Ifalbewraaapment 
ne  nous  en  reste  que  quelques  titres  et  des  frag- 
aicos  beaucoup  trop  courts  poor  faire  juger  du  mé- 
rite de  Taut^ux.  La  quinaieme  idjUe  de  Tbéocrite 
Qm  SjrtacuaaÎAw)  claMt,  4ii^n.4n)itée  d'un  des  mi- 
Baa4aSopbroa.  Vnl.  Mmx.^  à»  c.  7.—  1, 
«K  —  Jth'en.^  l3  et  14. 

.a.—  ou  SoraiOM  •  lUHê ,  éavinOa  aaaléiiWf 


tique  ,  contelnpnraln  de  8.  Jéttme ,  a  laissé  un 
panégyriauo  de  S.  Jérùrae  ,  une  vie  de  S.  Hii^rire  , 
traduite  du  grec  en  latin  ,  et  uu  petit  ouvrage  auf 
la  statue  de  Sérapit. 

S.  —  ou  SoPHOHi ,  -ntM ,  fameux  tffèqoa  da 
Jérnaaiem  an  634 1  9*Ût  de  Dames  an  "Syrta , 
et  se  signala  par  l'ardeur  de  son  zèle  contre  le  Mo* 
notbélisme.  Un  a  de  lui  la  Vie  de  Ste-Marie  égyp> 
tienne  et  quelques  autraa  ontiagas  iaB|mmlf  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères. 

SOPHRONIE  »  -^la  ,  Romaine  d'une  grande 
beauté.étaitmaiitfaàimateataar.llasanaa  Taenaba 
de  la  maison  da  «m  OMii  pana  l'épanMr  t  alla  la  inn 
peu  après. 

SOPHRONISQUE,-«en«,  aUtuaire  célèbre  à'k- 
tbènes,  fut  père  deSocrate.  Diog.  L.,  F.  Jt  Sm  r. 

SOPHROÎJISTER,  c'est-à-dire,  çu,/,nt  retenir 
à  la  raison,  nom  de  la  pieara  ^pM  jeta  Minerve  à  la 
téte  d'Hercule,  lorsque  dans  un  a^cès  de  démanoa 
il  était  près  de  tuer  Amphitryon  ,  son  père  putatif, 
et  au  moyen  de  laquelle  la  déesse  calma  sa  frénésie. 
IIeren]a,raTaaadaia  faraw,conMcnia  piarraàaa 
libératrice. 

S0PIIR0T7ISTES,  -ta,  dix  magistrats  athénien» 
charaés  de  veiller  eus  mceurs  de  la  jeunesse. 

SOPHRONIUS.  Y.  Soraaoïr ,  a  et3. 

SOPHROSYISE ,  fiUa  da  Oenya  la  Tyran  et 
d'une  soeur  de  Dion. 

1 .  SOPOLIS,  MaaManian  illmlt«»pèTa  a*Baia»- 
lafi^  Q.  C,  8,  c.  7. 

2.  — peintre  distingué  du  temps  de  Cicéron.Cic., 
à  Att.,  4fjp.  16.  —  35,  c.  it. 

SOR  A.7méme  nom),petite  du  Latiumiepteo  tr.« 
chex  lesHemiques,  près  des  Apenoina,surle  Liris  a 
peu  de  dislance  Je  sa  source  ,  au  S.  de  Marruhiena 
et  1  l'E.  d'Anagnie.  T.  /..,  6  et  7.  —  Straà.^  5.  — 
SU.  Itàt.t  8 ,  v.  395.  -Wuf .,  Smi.  3,  «.  933 

SORACTE  ouSoRAcris  ( mont  S. Sili-estre),  fa- 
meuse montagne  de  i'Etruria  mérid.  ,au  N.  et  à  a6l 
mUles  de  Rome.è  TE.  et  iprès  deCapène,auS.  F.da 
Talère  et  I  très-peu  de  diiiaïu  o  du  Til.re.  Le  inoat 
Soracte  était  surtout  célèbre  par  le  culte  qu'on  y  ren* 
dait  à  ApoHon.CadienyaTaitaotempledontleeprA* 
très  marchaient  sans  crainte  sur  des  ch;irbons  n  rdcnst 
mais  Yarron  dit  qu'ils  se  frottaient  auparavant  la 
plante  des  pieds  d'une  drogue  qui  empècbait  l^i»> 
tion  du  feu.  Il  y  avait  aussi  sur  le  mont  Soraetn 
une  fontaine  dont  les  eaus  bouillonnaient  au  lever 
du  soleil.  Les  oiseaux  ^i|g^aV  dteltéraient  mon» 
nient è  l'instant. £n.,  Il,  1;.  785.  -^^or.,  l,  o</.o, 
V.  a. — Pline,  7,  c.  a.— S.^^il.  It.,  5,  v.175. 

SORAIiII,  surnom  des  Hemiqnae  à  canaa  àm 
Sora  une  de  leurs  principales  villes. 

SORAîiUS ,  nj^xA.  «  surnom  de  XUuton  ches  las 
Sabins. 

1.  SoRXKvs,  hist.^  pèna'Atilia,  pcaaaiAffafaaBBa 

de  Caton  d'Utique. 

2.  (  Valkhivs  ),  Doète  peu  connu  du  aiiete 
de  Cicéron  cl  de  César.ll  fut  misà  flUtrt  pour  avoir 
violé  un  «ecret.  Il  ne  reconnabsait  aucun  dieu  , 
mais  admettait  seulement  une  âme  de  Tunivcrs. 

3.  —  (  BiA&a.  )t  Romain  d'illustre  naissance  ,  sa 
signala  uns  le  premier  siède  de  Tempire  par  aa 
vcrlu  et  son  désintéressement  Nommé  ca  qualité 
de  proconsul  gouverneur  de  l'Asie,  il  administra  sa 
province  avee  la  plus  (jrande  intégrité.  11  fii  ouvris 
un  port  i  Ephèse  et  pr<^tégea  les  hii^  l'.-ius  de  Per- 
game  contre  Acrate.  Peu  après  sou  rcluurà  Rom», 
il  fut  accusé  par  Ostorius  dVmir  clierfhé  è  aa  cobp 
cilier  l'amitié  de  sa  province  |ioor  accomslir  uaa  ré- 
volution soiken  sa  laveur,  soit  pour  RtUiellitts  I*laa» 
tus.  Le  sénat  le  condamna  en  foi  labsaut  le  choâft 

da  aaifliaa.  JWsi.,  4na.»»i«  ad  «  3o«3i,  et  3a. 
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4.  *->  oMncln  d'Aloiandri»  ,  qui  Hnt  te  flic»  à 

Trajan  et  Adrion.  Mt     Eufib. , 

/'iw/ï.  et'.,  14,  c.  7^  18. 

5.  —  d'Ephèse  ,  «crivU  lavl©  d'Klppocrato 
SORAQUES,  'Cl,  peuple  d'Asie  ,  que  TacUo 

aenUe  placer  dtoa  le  voUioag9  du  BoapUore  Ciim- 
tnc'rien. 

SOREX  «  faTuri  vt  minUu»  dAattcliet  de 
1711*.  pua.,  F.  de  Sylla, 

SORGÉ  ,  fille  d  roi  do  Calr.T on,  et  V 

thëa  fiU«  4o  TUeatilu ,  épouaa  AodrénioD  ,  SLuila 
rcodit  mère  dX>xylai.  Âpoltod,^  t,  c.  lO;  a« «.  07. 
SORITIK  ,      IHu  Tarraconaise.  r.Z.,»?- 
SORODÉMO^S  (  9uiflàu  cercueil  1  idjtcm  « 
divtaitës)  ,  les  même»  que  1m L^mnrea.  V.  «•  mot. 

SORORIA  (sonjr,  sœur),  surnom  sou^  1  q  tel  le 
JeuM  Horace ,  après  le  meurtre  de  sa  s«ur  ,  élera 
un  «ttfel  è  Jnnon  en  eapiatiott  4«  MB  crime. 

SORT  T.rs  r;  itiialns  l'ont  représente  sou»  la  fi- 
gure d'uue  femme  ,  parce  que  sors  en  laliu  est  fé- 
ninin.  Ovide  h  fait  fille  aine'e  de  Salurno  ;  il  parait 
nu^me  qu'on  lui  rendait  4c»  IlOmillBgeS,  «ilUi  ^u'au 
Cestia  et  à  ia  Destinée. 

SORTS ,  genre  de  divination.  Lea  sorta  étaient 
ie  plus  souvent  des  espèces  de  dés  ,  fur  lesquels 
étaieot  gravé»  quelques  cartetires  ou  quelques  mots 
mnl  oa  allait  chercber  l'explication  dans  des  tables 
faites  exprès.  Les  usages  étaient  difierens  ^  sur  les 
forts;  dans  quelques  temples  on  les  jetait  eot^nême; 
dajiJ  d'autrt  i  :;i  les  /aisait  sortir  d"u ne  urr e,  d'où 
«st  veo^ue cette  myoïére  déparier  si  ordinaire  aux 
Grecs  :  £e  sort  est  tomhé»Ce  tirage  de  dës  ëuii  tou- 
jour«  pr<fcôde  de  sacrifices  et  lirnucoup  de  ceré- 
monitts.  Cir.,  Di^in.y  a,  c.  33  et  i^l 


—  y  al.  Max. 


I,  r.6. r/r^.,  E«.,  4,  V.  577. 

SOSIA  Galla  ,  fj vorilc  d  Agrippine  ,  TCUVe  de 
Oermanicus,  fut  jccuse'e  avecSilius,  son  mari,  de 
(Crinje  de  lèse-uiaj  esté,  et  comme  telle  condamuce  à 
rexil  l'an  de  J.C  a4t  «>»*•  l'empire  de  Tibère.  Tae., 
Jnn.,  4.  c,  19  et  ao. 

SCSI  ANUS,  «mmom  â*àpollon  ,  lui  fut  sans 
doute  donné  parce  que  sa  itatue  en  bois  de  cèdre 
fut  apportce  de  Séleucie  à  Borne  par  C.  Sosiits. 

^tine,  i3,  c.  5  ;  36,  c.  4'  ^  „ 

I  SO.SIB1  US ,  grtmmairien ,  né  en  Laconie  1  an 
225  av,  J,  C,  ee  eoncilia  la  faveur  de  Ptoléméc 

Pbiiopator,  dont  il  devint  le  mini.tr.;.  Il  conseilla  à 
ce  prince  de  faire  mourir  son  frère  et  s«  temme 
Amnotf ,  et  déshonora  son  ministère  par  ses  cri- 
mes. Di'L;nn1e  »T>^n  de  la  cfur  ,  il  paçsa  le  reste  de 
ta  vie  àiàOi  la  retraite,  et  parvint  m  une  si  grande 
-vieillene,  qu  ou  lui  donna  le  ^rnom  de  PolycUronos. 
Son  ,  sppeld  aussi  Sosibi^Vt  |«él£d«  A^l'adiMitMia 
de  Jftoleincc  tlpipbaue. 

9U  —  précepteur  de  Britannicus  ,  fit  d*  Teflipe' 
renr  Claude.  Tac,  4nn.,ix,c.  x 

SOSICLÈS,  Grac  qui  combatLit  vaillamment 
contre  les  Perses. 

SOSICRATE  ,  -ies,  sénatear  acbéen,  condamné 
«  mort  pour  avoir  conseillé  à  ses  compatriotes  de 
faire  la  pa\x  avec  les  Romains. 

SOSIGEI^E  ,  'nti,mYth.,  un  de  ceux  qui  ap- 

Srtèrent  les  première  a  Me'galopolis  les  mjraières 
.Gérés Eleusine.  Paus.,  8,  c.  3l. 

t.  SoitoivE,  hist.,  amiral  d'EttmAaa.P0^M»4> 
a.  — favori  de  Démétrine  Polion^e. 

3.  —  astronome  et  mathf'rn.iiioirti  célèbre,  natif 
^'AlexandiiCi  aida  Ct^ar  dans  la  re'forme  du  calen- 
drier 4*  Huma ,  qui  j  us'ju'aloie  avait  été  svivt  par 
Tes  Homains.Sosi),;!  ne  rUit  ju5si  un  j^hilosopbe  ais- 
ttngué;  il  professait  la  doctrine  d'Anstote,  et  avait 
colpiMnfllaiielqtias  ouvrages  de  ce  pllîloMpho«iÉ^/. 
^  Plt««,  tit  C.  a5|  5^  -<lNoM  Guêi 


fiOSII,  fameux   libraires  <!eRome, 
raius  d'Horace.  Hor.,  1,  ep.  ao ,  a/i  fl. 

SOSILE  ,  -lus  ^  Lacéd'émonien  ,  qui  tut  lié 
d'une  étroite  amitié  avt;c  Au;.ibiil  ,  lui  ettseit^na  la 
grec,et  écrivit  riiistoirc  de  sa  vie  C.  ffèp.,4nn.,c,a^ 

I.  SOSIPATËE,  magiatrat  de  S^yracuse. 

».  —général  d* Philip», Mi  de  Macédoine. 

3.  •—grammairien,  qui  vivait  sous  lo  nyutj  d'ITo- 
norius ,  publia  cin^  livres  de  remarques  gram< 
maticalee. 

SOSIPOLIS  (  eciÇu) ,  sauver  ;  «roîts ,  la  ville), 
dieu  des  Eléens«  4|ue  Von  repréaentait  août  la  fisar* 
d'an  enfant.  Pausanias  raconte  <[ae  let  ArcMMiis 

ayant  fait  une  irruption  ci,  Kli  le    les  Eléensmar- 
cUèrent  contre  eux-Comme  lU  etauut  sur  le  point dn 
livrer  Iwtaîne,  «ne  femme  se  présent.'^ux  cbefa  de* 
l'armée,  portant  entre  se«  I  ra-  un  enfant  à  la  ma- 
melle, et  leur  dit  qu'elle  avait  été  avertie  eu  songe 
que  cet  enfant  combattrait  pour  eux.  Les  généraux: 
clecns  crurent  que  l'avis  nV'tait  pas  i  n<k,ligcr  :  il 
mirent  cet  enlaui  ù  ia  téte  de  l'armée,  et  l'expo* 
seront  tout  nu.  Au  moment  de  commencer  le  cnan* 
bat ,  cet  enfant  ae  transforma  tout-à-coup  en  aer- 
pent.  Les  Arcadieni  furent  si  effrayés  de  ce  prodige, 
qu  ils  prirent  la  fuite.  Comme  par  cette  aventure  la 
ville  d'Elis  fjit  sauvée  «les  Eléensdonnèrentle  nom 
de  Sosipolis  à  cet  enfant  merveilleux,  et  luibitirent 
uii  li.in[ilt  à  rendroitovi,  changé  en  serpent,  il 
s'c  tail  dérobé  à  leurs  yeux. On  institua  une  prêtresse 
particulière  pour  présider  è  son  culte  ;  elle  était 
obligée  de  garder  la  cbasteté.Jurerpar  Sosipolis  était 
pour  les Ëléens  un  serment  inviolable.Faui.,  6,  CAO» 
SOSIS,  SyracQsain,  qni  excita  une  aédilioii  etmtra 
Dion,  et  se  dcruba  par  la  fuite  au  dtfitîmaat 
méritait.  Corn.  Nép. ,  v.  de  Dion. 

S06ISTRATE  ,-^ui-,  tyran  de  Syracuse.centem* 
poraind'Agatbocle.Il  appela  Pyrrbus  en  Sicile,  puis 
se  révolta  ensuite  contre  lui.  il  fut  enfin  déu6a# 
par  Hermoerate.  Ptf/^en,  i.. 

SOSITHÉR  ,  -Iheus ,  d'Alexandrie ,  antenv 
drames  satiriques  estimés,  vivait  vers  le  mn^menre- 
ment  du  3'  siècle  av.  J.  C.  Il  faisait  partie  de  ia 
Pléiade  poétique. 

1.  SOSIUS  (C),  questeur  de  M.  Lr'pidus,  et  en- 
suite pwleur,  combattit  en  faveur  d'Antoine couiro 
Octave.  C'est  sgns  doute  le  mêTiie  que  Cn.Sosius,qui 

fut  (onsnî  lan  3a  av.  J.C.  Cïr.,  à  Jtt.^  8,  ep.f>. 

2.  —  gouverneur  de  Syrie.  C'est  sans  doute  de 
loi  q[tt*ApoUott' recul  le  surnom  de  Sotianua. 

3.  — pcrsonnageconsulaiie,  ami  de  Plutarque  qui 
lui  diédfa  ses  Y  ies  des  bommes  illustres.  C'est  peut* 
Itreje  même  que  le  «uivut. 

4.  —  (C.)  SâvicMiii ,  conral  «a  gBt  99^ 

107  de  J.  C. 

SOSPËS  ou  SosPiTA,  conservatrics  t  surnom 
eona  lequel  étaient  adoréM  ^Bvirirsee  'déeestfi,  entre 

aulr«-<î  Dinnc,  Minr  rvr  r\.  Junon.  Cette  dernière 
avait  à  Rome  dt- ux  temples  sous  le  00m  de  Sospitai 
et  les  consuls  «liaient  lui  aaerififfT^lans  l'un  et  l'an- 
tre lortfjn'ils  entraient  en  cbarge.  T,  L.,  3,  c.  2g  1 
6  ,  c.  2  i  c.  i4-  —  Cic,  N.  des  D.,  t  e.  a^-  — ' 
Op»^  Fast.^  %v.  S6.  —  SU,  /<.,  i3.  «t.  3S3. 

1.  SOSTIÎE^E  ,  nés  ,  (général  macédonien  qui, 
occupa  uu  instant  le  trône,  l'aB  281  «v,  J.C.Il'vaiB* 
quit  Tannée  de  Brennua,  «uie.il  .p^it  dana  le 

combat.  Just. ,  2^,  c.  5. 

2.  de  Cnide ,  compoe»  aa  gree  une  hialoirc 
d'Ibérie.  Plut, 

SOSTRATE ,  ■4tî ,  myth. ,  jeune  gr«,  natif  de 
JMén  an  Aehaia  eumi  4  HcMulcAprèa  aa  nvMt»  !«• 
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lm%itiiW  P%U9  )ui  ^^rernlreiil  l«l  hoBtteVffl  oti- 
tes à  IVeard  (îcf  (îami-dieux. 

1.  SosTRATE  ,  -tes,  hi%t.,  lie  Sicjone,  fameux 
pftncMtiatte ,  tarnomme  ncrochirisU  ,  parce  qu'il 
(errait  *tw  tant  èe  force  l'extrémité  des  doigts 
(âifârH.  értmmut;  ytip,  manus),  de  ses  adversaires 
(TU  u  1(4  ubligp.iit  \  demander  grâce  et  à  lui  céder 
i«  Victoire,  li  /at  coaroftni  dooie  fois ,  taat  aux 
jfux  mÊmiUa*  qu'aux  jaux  iflthini<pies  ;  ^naa  fois 
a«s  jans  p]fthM|iKs  at  trms  foia  aux  <>l]rnpiqM«. 

A.  — >amidlIanno1afi«,  fut  condgmntf  &iiwrhpoar 

avoir  conspire  contre  Alexandre.  Q.  C.^  I,  C.  O. 

3,  — >  un  des  pius  célèbres  architectes  de  l'aoti- 
quititf,  ttatiTila  Cnida.  Il  coiutraiBit  dani  sa  patiie 
des  promenadct  ou  terrasses  soutenues  par  des  ar- 
cades dont  on  admirait  la  hardiesse  et  l'élégance. 
Ptolémée  P  liladelphe  l'ayant  ensuite  appelé  i  sa 
cour,  ilbâtiite  cëlibrepiiarad'Alasaiidria,  regardé 
eomma  une  des  sept  mervcHtas  évk  monda:  Voulant 
faire  passt-r  son  muii  à  la  posle'rilt»,  il  le  graTa  ïous 
celui  du  roi  avec  tant  d'art ,  que  le  premier  ayant 
l)ieDf6t  M  aSacé^on  na  vit  plus  qui  la  aiao.  Sostrate 
Tïvjit  vaca l'aa  984  J>  Strib.,  fj.^Ptm.^Sd<, 
«  12.  t 

à.  —  «latnaire  peu  connu  PUne^  34*  C.  8. 

—  grammairi«>n   du  siècle   d'Auguata*  doDt 
S;r*hou  fut  le  duciplc  Strab,  ,  il^. 

S.  — prêtre  de  Vcnus-Panliiennc  l'an  de  J.C., 
prédit  à  1  itus  l'élévation  da  sa  famille  a  l'empire  , 

se  concilia  ainsi  la  favaur  da  Yespasien.  Tm.^ 
Htu,^%t  e.  7. 

7.  — raawraîs  poète  grec  qui  fit  un  ouvrage  sur 
l'expédition  de  Xerxci  en  Grèce.  Ju^cn.,  lO,  v.  178- 

8.  —  Grec,  autanr  d'une  bit loire  d'Struria.Pltt(«, 

Pitra'l.,  c.  a8. 

SOSUS,  titre  d*an  ouvrage  du  philosophe  Antio- 
clius  contre  Pbilon.  ClCc,  Jead»^  4,  c.  4' 

SOTADÈS,  surnomme'  Cyntdt  '^,  poète  grec 
naiif  de  Maronée  en  Tlirace,  »  acquit  une  honteuse 
n  l.  lirité  parla  licence  dataspoèmes  érotiqucs  où  il 
c«'lt>bre  un  vice  inHime  atiqu*-!  tfs  Ci  ces  clalenl 
livrés  ,  mais  dont  au  muios  avant  iui  ili  ae  se  gluri- 
fîaifnt  pas.Aussila  mot  de  Sotadea  ou  Socratica,  ou 
Stttadica  canmiuipaïaa-t-ilanptovarbepour  expri- 
mer des  poèmes  obseènas.ll  viviit  dans  le  3*aiécle,et 
fui  reçu  à  la  coui-  de  Plolenn'e  Philadelphe  ;  mais 
non  muios  libre  dans  ses  satire<  que  dans  («s  autres 
o«vnf(es.  îl  injuria  Lysimaqne ,  allié  da  Ptoléméa 
Pîii!,!  ÎL'lpIic,  puis  c(î  prince  lui-niêine,  qui  en  fut  lel- 
lomcnt  irrite, qu'il  le  lit  j«ter  àU  iiier.Il  laissa  un  fils 
nommé  Apollonius  ,  qui  composa  un  ouvrage  sur 
ses  f'crils.  Qninfif.,  I,  r.  8  ;  Q  ,  r.  4-  —  /^/  "r,  5  , 
ep.^  3.  —  Auson.  ep.  17  ,  v.  29.  ~  Atfién.,  i^. 

Laa  vers  de  Sotadès  avaient  cala  de  particulier 
qu'on  pouvait  les  lire  de  droite  è  gauche,  et  de  gau- 
che à  droite  ,  en  7  retrouvant  la  même  sens  et  la 
inrmf>  mesure ,  comme  cela  peut  aa  lèira  ponr  les 
vers  latins  suivans  : 

Bnma  tibi  subito  motUnu  ibil  amor. 

Si  btn9 1*  fiM  tma$  taxait  sua  laute  ientl4»\ 

Srde  med!tfV  ^«te,  «<fe,  perede  melos. 

Quelques-uns- croient  quM  faut  lire  Sntadicns  , 
au  lieu  AeSœrmticos ,  daus  le  dixièore  vers  de  U 
«tegnième  mtyie  de  Jnvénal. 

3  rt  ^  —  autenr  comique  philosophe;  tOUS  deux 
d'A'bunes,  diffiéiens  du  pre'cédeaU 

4.  —  athlète  fameux,  GOaroDtté  è  Olrmpie. 
P*>«f'ri  7î/iar<7.,c.  i8- 

StJTî  lR  ,  rnytb,  (swa,  souver),  c'esl-à-dire  snii' 
•tnr .  snvnom  4*Ap«tloa  et  de  Jupiter. 
Som ,  Am.,  lufHom  eommuu  A  Ptolémée ,  rot 


d  Ffypw  et  I  A&tlodtlii,  premier  ral  de  %T(e.A'.. 

Ferr.  z.c  .63.  /  •» 

SOTERfeS  (awT^^e,  sanvevr) ,  surnom  de  Cae- 
tor  et  de  Potl«x ,  tMerdés  comme  proiecteurt  da» 

vaisseaux  Tuttuj  par  fa  tcmpcfe. 

SOIKRIKS,  -na,  fêtes  que  l'on  célébrait  «B 
actions  de  grâces  lorsqu'on  venait  d^échapper  ft 

qurlfjiic  donpcr.  T,e^  Sîryonicns  avaient  institué  des 
Sotcriej  aunucllcscn  mémoire  de  la  délivrance  de 
leur  ville  par  Aratus.  Sotts  Tempire,  on  ne  raan-, 
quait  pas  de  faire  ces  sortes  de  cérémonies  lors<T«ie 
le  prince  relevait  de  maladie.  Martial,  la,  ép.  56, 

SOTÉRIQUE,  rieus,  d'Oasîs  en  tibVc ,  poète  et 
historien,  qui vivsitvors  la  fin  du  3"  siè^  'e  T:  <v.ut 
composé  un  nombre  assez  considérable  d'ouvrages, 
entre  autres  un  poème  sous  le  nom  ^JlernndrUide, 
dont  le  sujet  était  la  prise  de  Tlièhcs  par  Alexan- 
dre ;  une  Vie  d'Apollonius  de  Tyanes  et  un  Pané- 
gyrique de  DiQclétien.  Ses  cnutamporaiBB  faimient 
beaucoup  de  cas  de  ces  diverses  compositions.  Maif 
il  ne  aeus  en  reste  que  quelques  fragmens  qui  nous 
ont  été  conservés  par  le  Nchoiiaste  de  Lvcopliron. 

SOTH IS ,  nom  égjrptien  de  la  constcllatioa  Siriaa 
à  laq utile  on  rendait  un  culte  eu  Egypte. 

SOTTATES,  peuplade  gauloise  de  l'Aquitaine  « 
dans  la  INovempopuianie  ,  au  N.  des  £lusatcs«  au 
S.  des  Yatatea  et  A  lt>.  dea  Iioliobrices.  «s.,  G. 
des  G.,  c.  30  €t  2T. 

SOTIATUM  Oppidum  (Sos),r.  principale  des  St>> 
tiate»,  au  S.  O  d'Agianum  et  au  N.  d'Elusa. 

1.  SOTIOM,  philosophe  péripatélicicn ,  vivait  & 
Alexandrie  dans  IcMusée,  «ous  Ptolémée  Philo- 
mélor.  Il  rôîi^ca  l.i  vu-  de  plusieurs  philosophesde 
son  temps ,  pour  réfuter  les  calemnies  de  ïimon- 
le^illographe. 

2.  —  piiiI>i>o|dic  pyMiapnrîcien  d'Alexandrie,  vînt 
s  eublir  a  Rome  dans  le  i«'  siècle  de  J.  G  Seti.  que, 
qui  fulaondisciple.en  fait  un  grand  éloge  (<73.  108). 
Il  composa  un  traité  de  la  Co/ère  qui  n'cat  eoaaa 
que  par  les  citations  de  Stohée. 

3.  —  auleurde  quelques  traités  sur  Tagnculture 
et  d'un  ouvrage  sur  les  fontaines,  les  fleuves  ,  les 
lacs  merveilleux,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  sur- 
nom de  Par.iilnx  ologus.  On  ne  sait  s'il  est  le  même 
qu'un  des  précédens,  ni  4  quelle  époque  U  vécut. 

SOTIBÂ,  myth,  {mrtipx,  ennservatriee),  sur- 
nom de  Diane  à  Mcgarc,  en  me'nioire  d'une  \icloire 
que  cette  déesse,  selon  une  ancienne  tradition ,  leur 
avait  fait  remnorter  sur  l'armée  des  Perses ,  tom* 
mandée  par  Mardonius,  en  ^79  «v.  J.C. 

SoTiBA,  f.ist.,  sa^c-iemme  grecque  qui  fit  ua 
traité  sur  ia  guérison  des  fièvres.  On  ta  croit  ana« 
l'auteur  d'un  traité  intiiulë  ^>-/r<i>riV7  ium  f^e  trouve 
manuscrit  dans  la  bibliotbèt^ue  de  Florence. 

SOT  rus  .  philosophe  (rec ,  vivait  i  Rome  aoua 
le  rèkino  de  Tilière- 

SOUS  ,  tiU  de  Prrclès,  monta  après  la  mcrt  de 
son  pire  (  environ  1060  av.  J,  C.  )  sur  le  trône  d« 
Sparte,  et  régna  tvente^eux  ans.  Son  fils  Eurjpon 
lii^  succéda. 

SOZOMKIŒ  (5Ai.AMEtfE.s  Hfrmias),  que  d'au- 
tre» nomment  ITormiss  Sciomène  de  Salaminc,  hii- 
toficn  du  5'  siècle. 01  iginaire  de  Glsa  en  Phéaicie 
et  contemporain  de  Socrate  le  Scholaitique ,  écrivit 
en  grec  une  Wlstoiiie  eceléàiattUpêetiui  embrasae  uo 
espace  de  cent  seîee  sn«,  depnts  3a3  jusqu'à  43q.  H 
imite  avec  assct  de  Lonbeur  le  style  de  Aéno|>Tiiin; 
mais  il  pèche  çonlinuellemcntsous  le  rapport  de 
la  S!ig3cité  el  dtt  jugemenl.  itosomène  mourut  rao 
45o.  î»on  ^  .ffor'rra  e'f rublie'e  par  Robert  Etienne^ 
Paris,  iy|4-  ^^"^^  '*  ff^ciieit  des  fustoriens  grrcs, 

SPACO ,  Pertstte,  Dmtnîea  de  Cjnu.  UévA^ 

Jlnstin ,  1 1  e.  4* 
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fip  A  B  T  \  NTTS ,  Athéniennt  »  fflU  «iTtridn , 

<ui  iirniolf  e  pour  1«  salut  de  la  ville  d'AMicriM. 

Si'AKTA  1  nymphe,-  6Ut  do  rEu»oias,  et  épouse 
le  Ltrééé^on,  (ptatriioi*  roi  de  la  Laconie,  doniia 

ion  nom  k  la  ripitatf  du  royaume. 

SPART AOUS,  nnmdepluiieursroisdu  Bosphore, 
doflt  on  ne  eonnalt  piière  <|iie  |m  noms. 

,  ^\^r  rot  de  T^itptiort, T«n  439.aortraB433 
av.  J.  C.  Diod.^  la. 

2  —  II,  fils  du  procèdent,  lui  JuccéJa,  et  mourut 
!'an  407  ur.  J.  C,  après  un  règoe  d<  vingt^buU aat« 

3  —  III,  roi  du  Bosphore,  mort  Pan  384ay.J.  C. 
ij,  —  |ladiatr'ir  ,  n-ièlire  par  les  vicr  :rrcJ  qu'il 

remporta  sur  les  Romains ,  avait  d'aburd  été  berger 
dans  la  Tbraee ,  sa  patrie.  Tendu  aux  Romains 
comme  esrlaTc  ,  et  force  à  <"on^luttr*>  il  ins  l'arène 
comme  gladiateur,  il  s'e'chanpa  àet  pruuas  de 
Csytoue  avee  Clirjrsnt  et  OËnomaùs,  deux  de 
trs  compagnons  d'escbragc,  et  vingl  liuitautres  gla- 
diateui-s  ,  el  prit  la  armes.  Il  se  vit  hieatôt  à  la 
léle  de  dix  mille  hommes,  avec  lesquels  il  ravagea 
le  Campanie  Tan  ji  ar.  J.  C  LopHlue  Tamour  du 
illage  eut  altîrë  soni  eea  étendards  un  gmnd  nom- 
r«  de  soldats,  il  osa  attaquer  les  gi'nr'raux  romains 
.en  halaiile  rangée.  Deux  préleurs,  Valinius  Gla}>er 
et  P.Velérins,  furent  battu»,  et  leur  «amp  fut  pille'. 
Veu  apr^s.Sy^arraciis ''prouva  un  cclipc  au  mont  Gar- 
laaei  mais  bientôt  il  se  veogea  par  une  vtcloirc  écla- 
tante. Le»  deux  eonials ,  Gcllius  et  Lentulus  ,  fu- 
rent battus  pomplèfemtnl  [72),  le  camp  de  Cassius 
k  Mufme  ^Motii-iici  emporté,  el  Rouie  elle-même 
•c  vit  menacée.  Cr.issus,  que  l'on  envoya  âloxt 
contre  lui  ,  dc'sespéra  d'abord  de  le  réduira;  mais 
Spartaeus ,  voyant  avancer  des  forces  bien  supé- 
rieurcs,  battit  lui-même  en  retraite  vers  la  Cam- 

Einie  et  l'Apolie,  se  proposant  de  passer  en  Sicile, 
rauut  Ivt  eonpa  le  chemin  de  la  mer,  el  le  força,i 
livrer  bataille  ,  sur  les  bords  du  ^ilarus.  I«e combat 
fut  sanglant  et  long-temps  indécis  ;  enfin  Ta  vie-, 
toire  favorisa  les  Wgtons  romaines.  Spartaeus  se 
défendit  avec  le  pl us  f^rand  courape  ;   blesse'  à  la 

i'ambe,  il  comh>iltit  à  genoux  ,  tenant  un  bouclier 
,*nne  maita ,  et  son  dpde  de  l'antn.  Enfin  il  tomba 
percé  de  coups  sur  un  monceau  d>nnemis  qu'il 
avait  immoles,  l'an  71  av.  J.  C.  Cette  bataille  ,  qui 
fut  nommée  Ivataillc  du  Silare  .  coûta  la  vie  à  plus 
de  qwaraDte  mille  rebeiies  ,  et  mit  fm  à  la  guerre. 
Avant  le  eombat.il  avait  tué  son  eberat  à  la  tête  de 

]'arni«'e,  disant  q  ne  s'il  e1«it  v  aînqucur  i!  ne  manque- 
rait pas  de  chevaux, et  que  s'il  était  vaincu  il  n'en  au- 
rait pas  besoin.  .Spartarui  aVail  un  grand  courage  ; 
riai*  à  Tbi-roismc  il  joijnwit  la  ferorite.  La  Cam- 
panie ,  la  Lucauie  et  plusieurs  autres  provinces  l  u- 
rent  deraatiÇe^  par  set  troupes.  Après  la  mort  de 
Clirysus.  son  curapa[;ncn  ,  il  obligea  trois  cents  Ro- 
mains qu'il  avait  faits  prisonniers  i  combattre 
comme  gladiateurs  aux  funérailles  de  son  ami.  Le 
caraçlère  et  la  lentattvede  Spartaens  a  fourni  iSau- 
rin  le  sujet  d'nne  belle  tragédie.  Fhr.^  3,  e,  30.— 
T.  ep.  p5  et  96.  —  Eutrope ,  6  ,  f.  2.  —  Plut, 
Crnss.  —  yell.  Paterc. ,  a ,  c.  3o. —  Jppien ,  G. 
C  I.  —  ïfer.,  3,  od.  i4  «  "v-  19;  Epod.,  IQ,  4^.  5* 

srAnTH.  y.  UcisiMONE. 

SP.\R'i  ÉK,  -tans,  un  des  îîls  Je  J'upit«r,  qui 
l'eut  de  la  uymphe  Himalie,  dans  l  ile  de  Hhodes , 
après  1.1  an  erre  des  Tilaa*. 

jiPARTESr<<(s«tt/iHtM>nw)t  '*o<">  donné  au« 
guerriers  «fui  naquirent  des  dents  du  dragon  tuë  par 
Cadmus  et  qui  «'enlrctuèri  [  (  à  l'exccptioti  de 
cinq  qi^  aidèrent  Cadmus  à  bâtir  Tbèbes.  Selon 
d'antres ,  ils  furent  ainsi  non^més  parce  que,  a*etant 
établit  avec  Cadmus  en  Bcoti<> ,  leurs  liabitaiions 
dtateni  éparses.  (^uel^uss-una  disent  qu'ils  étaient 


an  nomlire  èê  trette,  tout  Alt  deCMmna  el  Se  Aif^ 
ferentss  femmes.  Oc.  Mét.^  3,  V»  125»  étpolL p  S, 
c.  4-  —  PMts.^  Q,  c.  5. 

SPAHTIATIlS  ou  LAciniwnf  inrt.  Y.  Liefo^r 

SPARTIEN  (Mtjivs),~UanuSf  un  des  six  auteur» 
de  YHistoirt  Àugutte  ^  vivait  dn  temps  de  Dioclé- 
tien  ,  dont  il  était  proche  parent ,  et  a  qui  il  dédi« 
plusieurs  ouvrages.  Jl  dit  lui-même  à  la  (îu  delà  vie 
de  Vérus  que  son  intention  était  de  donner  la  bio* 
graphie  de  tous  les  Augustes  et  de  ton*  leaCéSatl,de- 
pnis  Jules  César  jusqu'à  iJioclétien.  On  ignore  s'il 
♦"xécuta  ce  projet.  Mai»  il  ne  nous  reste  de  lui  que 
les  biegrapbies  d'Adrien ,  de  'Vérus ,  de  Didius  J u- 
lianus,  de  J'eseenniits  T^iger,  de  Septime  Sévère  «  d« 
Caracalla  et  de  Géla.  Celle  d'Adrien  est  la  meil- 
leure, surtout  dans  la  première  partie  mie  l'auteur 
semble  avoir  puisée  à  de  bonnes  aoniees.V.AVAimni 
(lIis'TfnwrV 

SPARTOîJ,frèredePboronée,est,  selon  quelques 
auteurs,  celui  qui  donna  son  nom  1  Sparte. 

SPAUTA  (l  Ac)  ou  Matiahe  (  li^c  d'Vrmiah  ou 
Or^o/an),  grand  lac  delà  Médie,  sur  Ici  confins  de  la 
Margianr  et  de  l'.^tropatiDt ,  au  N.  de  Tlielarma. 

SPECUIA  ,  on  dea  noma  primitif  de  l'iie  dn 

Cypre. 

' SrECTRES,-c/ra,ngures  fanlastiquM  qui,  dit  on, 
présentent  l'image  des  morts  qu'on  a  connus  pen- 
dant la  vte.En  général  l'opinion  touchant  Texistencn 

des  spectres  était  assez  commune  dans  le  paganisme» 
On  avait  même  établi  des  fêfes  eldes  solennités  pour 
les  imes  des  morts ,  afin  qu'elles  ne  s*evisassent  pae 

d'effniyer  les  liommes  par  leurs  app.irilions. 

SPKCULAIRES  {Sp*culum  ,  miroir),  nom  que 
l'antiquité  donnait  aux  magiciens  OU  devins  qui 

faisaient  Toir  dans  un  nilioir  1'  <;  pTSonnes  ou  les 
choses  qu'on    désirait  cuunailre.   V.  Catoptrq» 

SPKL.î'.UM, caverne'  ni  l'nn  initiait  auT  mvf^res 
du  di«u  Mithras.  Il  y  avait  dans  cette  carerne  des 
figures  oumttrttanses  dn  Soleil  sons  divers  «m* 
blêmes. 

SPEIT^DIUS,  Campanien  illustre,  qui  détermina 
ses  concitoyens  à  se  révolter  contre  les  Romains,  et 
qui  ensuite  fit  4a  guerre  aux  Carthaginois. 

SPEÏVDOTT- ,  ancien  poète  ,  natif  de'Laeécfémdne. 

ST'EP>rTTTRS,-r///tf  ou  petite  v.  de  la  Tltes- 

saiie  méridionale  ,  cliez  les  Dolopes  ,  sur  le  Sper- 
cliius,  è  t'O,  d'Hvpaiie,  et  au  S.  d«  Clémène^ 
Strab.,  9.  —  Ptol.,  3,  r.  i3.  —  Pnr,s.,  i,  c.  7. 

SPERCHIUS  {Potami-tis-E/hidos  o'e.t  a  dire  le 
flern'e  de  la  Grèce  ) ,  (  atzéfixei'»  .  liiiter) ,  fleuvo 
fie  !a  Tltci<'alie  méridionale,  nommé  ainsi  à  cause  da 
la  rapidité  de  son  tours,  prenait  sa  source  au  Piode, 
coulait  de  i'O.  à  TE  ,  baignait  le  pays  desEnianes, 
et  passait  à  Homiles,  Sperchtcs  ,  Hacra-Come  ,  lijr, 
pate ,  Anticyre ,  et  se  jetait  dans  le  golfe  Maliaqtie» 
près  de  cetl»  dernière  ville.  Les  bahilans  de  la  Tlies- 
saUeluioflVaient  des  sacrifices.  Pelée,  dans  l'Iliade, 
vone  an  dieu  de  ce  fleuve  la  ehevdure  d'Acbille.  si 
ce  héros  revient  heureusement  du  siège  do  Troie. 

Ge'orf.f  »,  V.  487.  —  Ov. ,  Métam.,  i ,  v.  5^0  \  », 
V.  aSp  ;  7,  V.  33o.  —  Strab.^^'^Jlpollod.y  3,  C. 
i3.      P.  Néla^  a,  c.  3. 

SPERHATOPBAGES ,  -ei  {oxiafiv. ,  semençe, 
graine;  ^ây^o,  manger),  peuplade  ëtliiopienne,  aioii 
nommée  parce  qu'elle  se  nonrrissaU  d' graines. 

SPl-.LSIl'i'K  ,-f;w5,  plùlosoplie  d'Atlièues  ,  ne- 
veu, disciple  et  successeur  de  Platon,  désbooora  se* 
talens  par  son  avance,  ses  emportemens  et  ses  déba»- 
clies.  Cependant  ses  vice»  furent  voilés  ou  conleniu 
du  vivant  de  Platon  (  mai*  lorsqu'il  se  vit  aans  mal- 
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Maigri  ccla,i«  focMl¥  ii\H xtrtwmcBt  recàtrehl* 
i  causa  d«  reojouemetit  cl  da  çr&cet  qu'il  avait  au 
•nprëme  degré.  Il  mourut  i  A  tkènct  33()  «lu  av. 
J.G.,  aprèt  avoir  dirigé  l'deot*      Platon  pendu  nt 

Luit  an;.  T.pî  uns  veulent  qu'il  ait  élé  emportf? 
par  une  maiadi*  padicuUira  ,  les  autres  qu'il  se 
•oit  doDoé  la  ttOft  Talonlalrement.  11  avait  com- 
posé queltpias  ouvrages  qui  furent  actiatéspar  Aris- 
tola  trois  talens.  Nous  ne  les  avons  plus  aujonr^ 
d'hui  et  nous  ignorons  l4;s  dAails  de  ce  quUIa  coa- 
f«oaicnt.  Seolement  noua  •avoa»  igBM  Sp««Mpp« 
trait  r«ppro«bd  la  langage  de  Platon  da  ealui  oe 
Pythagore,  et  qu'il  sâmtttMt  pour  juger  deux  cn- 
feriuini correspondant  l'uo  auxchMe«s«n«iI»le»»l'au- 
Ira  4  c«Ucft  qut  aoni  purement  iiitaUaet««n««.  Cfc, 
Acad.,  I,  r.  4  i  Or.^i^  $  iS.  —  Diog.  Lair.^  4  t 
I.  — >  Fml.  JUux.^  l^^c.  I.  —  ÀuluftU.^  3|  C.  17. 
T.SPHACTéRIE  ottSmàftu  Iinvi.â,p«titttle 

de  la  Méditerranée,  sur  la  côle  Je  la  Mcssenie,  en 
face  de  Pylos.  L'au  4^5  aT.  J.  C.,  les  Atbèoieoi  as- 
•ié|}èrent  celte  tle  qui  avait  été  Occupée  par  les 
J.accdémi'n)fnî  et  forrcrctit  les  asnégés  à  se  rendre; 
mais  ensuiltt,  par  une  iusigae  perfidie,  ils  les  firent 
tons  périr. 

9.  —  lieu  situésur  lesrront>ircsderElide«aii;rst 
nommé  des  victimes  que  les  HéraChdes  immolaient 

4  cet  endroit  (jpâÇetv  ,  immoler). 

SPIÎALTKS  (  a-ç^àz/'j;  ,  chanceler,  tomber),  sur- 
nom que  Baccbus  reçut  lorsque  Télcpbe  se  blessa  en 
lonbaniaur  nu  cep  de  vipae.  D'autrei  .tiftate*  M|r- 
iiom  de  ce  que  l'ivresse  lait  chanceler. 

iiPlIELUS,  (ils de  Bucolus  atliénico ,  eut  un  fils 
Dommé  Jasus  qui  oonduiiit  laa  guarriatt  dTAtlièiica 
au  sit'ge  de  Troie* 

&PHÉRIE  ,  Spharia  ,  petite  île  du  golfe  Ârgoli- 
gue  ,  sur  les  côtes  de  TAigoUde  ,  ver»  le  S. à  peu 
de  iiisiance  de  l'isthme  de  Curlotlic ,  foi  ainsi  aom- 
uéeda  Spberus,  écuyerde  Pélups. 

SPHéRISTIQUE ,  par^a  à»  la  Gymnastique , 
qui  comprenait  lei  «KMcicat  0&  Toft  ••  farraiida 
la  balte  {afKÏftL). 

8PHEKQ&  ,  Sahmrui ,  myth. ,  ecuyer  da  Mlops 
fils  de  Tantale,  lut  inhumé  par  EtUra  mère  d«  Pé- 
lups  dans  une  tle  qui  prit  da  lui  la  nom  de  Spheria, 
anria  e6t«  da  l'ArgoUde.  P«ut.^  5«  «.  lOi 
'  Sphervs  ,  hist.,  philosophe  stoïcien,  natif  du 
Bosphore, (iiiciple  de  Cleanllic,  vivait  vers  Tau 
av.  J.  G.  4  1»  cuur  de  l'toiémée  Philopator.  Les 

{(«rsêculions  de  Plolémée  Evergcte  le  furcèretit  de 
a  quitter  et  il  vint  ouvrir  une  école  à  Sparte,  sous 
le  règne  d'Agis  et  de  Cieoiiieiie.  11  composa  des 
traitétsar  la  Moadc ,  le  Devoir^  1«  2"ivuiti*  dt$  pas- 
Mtoma ,  ta  Bidtuêê ,  U  Gioir*  at  la  Mort ,  dont  au- 
cun ne  ndus  ait  pwveim.  JgU^  ^  JDiog* 
Liter.^  7. 

tfPHsTTE,  IwQfg  Toiain  à'Athinai. 

SPITINÉE,  -fins,  61s  d'Âtham««l4a  Thénilato} 
on  l'appelle  aassi  Scbcenée. 
SPHiNGEoa  SbbciiX,  lilla  nfehnvRt  da  Laïus. 

SPIIINGIUS  (  Masara4S)s  mont,  de  la  Béotie  , 
nommée  aussi  Sphingia,  toisin  da  Thèbes ,  où  le 

résidence. 

1.  SPIIJNX,  monstre  fabulcox,  fili  d'Echidna 
et  de  Typhon,  ou  «eloif  certaîoa  anteori  d^nho; 

cl  de  la  Chimère,  avait  la  tôte  cl  le  sein  d'une 

I'eunc  fiile,  le  corpsd'uu  chi«n,  les  griffes  d'un  lionf 
es  ailus  d'un  aigle  et  une  queue  armée  d^un  âard 
aigu.  lUiabiUit  dans  le  voisinage  de  TlièLes,  sur  Id 
mont  CilUéroD  ou  sur  le  Sphineius.  C'était  Junoa 
5pu^  pour  punir  la  famiUa  da  Qaatfitt^ou  adim  d*a» 
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très,  Aponoa,qiit  {«ar  tirar  vanfeniiM  âa  maorire  da 
Laïus,  l'avait  envojd  daUfl  eatfa  Irontr^e.  Da  la  mon- 


tagne où  il  faisait  sa  rr'',if1erirc,  il  ii-  jrtait  sur  les  pa»- 
8ans,ieur  proposait  des  énigmes  à  deviner  et  dâvorait 
ceux  qui  ne  pouvaiant  laa comprendre.  Yoîei  colla 

fjn'il  proposaitordinairpmcnt  ■  «qnrlrst  l'3rin-,al  qui 
a  quiitre  pieds  le  matin,  deux  à  midi  ci  troulesoir?> 
I/oracle  avait  annoncé  qu'il  périrait  dèi  qn  on  att* 
rait  deviné  le  sens  de  l'énigme.  Mais  personne  ne 
pouvait  en  venir  à  bout.  Pour  faire  cesser  ce  fléau , 
Créon  ,  roi  de  Thèbes ,  promit  sa  fille  Jocaste  et  sa 
couronne  4  calnâ  tpd  pourrait  daviaar  rdnigme. 
Déjà  plnslanra  Infortuné  avaient  pdri  victimes  d« 

leur  téme'rilé,  loT^qti'OFdipe,  pin';  îieureux  ou  ins- 
truit pari  oracICfeapii^ua  l'énlgmeetdélivraTbèbci 
du  fléau  qui  la  ddiotait.  Il  dit  que  cat  animal  dtait 
Vhomme ,  ctr  dans  »on  enfance  il  se  tratne  souvent 
sur  les  pieds  et  sur  ics  rnams  ;  vers  le  midi,c'est-4- 
dire  dans  la  force  de  1  âge  ,  il  n'a  besoin  que  de  sea 
jambes  ;  vers  le  soir,  c'est-4-dire  dans  la  vieillesse, 
il  a  besoin  d'un  bâton  commed'nne  troisième  jambe 
pour  se  soutenir.  Le  monstre,  furieux  de  se  voir 
deméfieprécipitadabaiitdat  rocbonoà  ii  ^liaail 
sa  damanre,  et  s»  brin  la  t4ta* 

Celle  fable.qui  était  déjàobsonrepoarlesanciens, 
a  été  expliquée  de  diflerentes  manières-  Paufianiss 
prétend  que  Sphinx  élait  une  filte  naturelle  de  l^ams 
a  laquelle  ce  rtû  avait  donnéconnaissance  d  un  ora- 
cle qui  ne  devait  être  connu  que  du  véritable  bd- 
ritierilela  eonroiine.  AprN  la  mort  de  Lalits,  f^u- 
iieurs  fifs  qu'il  avait  eus  de  difTcrenfos  maîtresse» 
se  disputèrent  le  trône.  Sphinx  leur  proposa  det 
qucstioii*  captieuses  pour  éprouver  quel  était  celni 
qui  possédait  h'  trcret  deLaïdS,  et  elle  faisait  mot 
tre  i  mort  ceux  que  leur  ignorance  décelait  pour 
des  fils  naturels.  OEdipe,  iusti  uît  en  soqge  ou  pair 
Toracleméme  ,  fut  en  état  de  repondre  à  ses  ques- 
tions, et  fut  déclaré  successeur  de  Lïius.  Selon  d'au- 
tres, Spbin:c  était  une  fille  naturelle  de  Laïua  qui, 
mécontente  de  n'avoir  aocnve  part  au  gouverne- 
ment ,  sVtait  mise  4  la  (êted'nne  troupe  de  briganda 
avec  Ics'Tuels  elle  exervait  ses  ravages  dans  les  en- 
virons de  Tkèbes.  Leseriflirs  du  lioa  désigAaient  aea 
cruaotés,  le  corps  de  tbien  le*  ddiordroi  de  ta  coo- 
duitc,  les  ailci  !a  rapidité  avec  l^rfurllc  *  !!(.  l'vifaît 
ceux  qui  voulaient  la  poursuivre  ,  et  eu  fia  lesénig. 
mes,  les  embûches  qu'ellelendait  aux  passant  m  leo 
attirant  d.m^  [fk  détours  et  dans  Iw  repaÛrM  dtt 
mont  qui  lui  servait  de  retraite. 

Le  Sphinx  se  tronve  tr^-commundment  dans  Im 
monuTTv  tiî  i.'..ypfiens.  Les  plus  anciens  le  représen- 
tent comme  un  lion  véritable  avec  une  téle  d'bomnn. 
C'est  ce  qui  fait  qu'Hérodote  les  appelle  AndrtH 
Sphinx.  L'origine  du  mot  Sphinx.qui  nous  est  en- 
tièrement inconnue, pourrait  peut-être  donner  quel* 
ques  lumières  sur  le  sens  caché  que  renfermait 
cette  figure  symbolique.  On  présume  cependant 
qtt*elle  est  r«tnblème  de  la  sagesse  et  de  la  force 
re'unies  ,  c'est  à  t^ire  de  la  perfection.  T/opiaion  la 

fklus  ordinaire  en  fait  l'imasc  de  l'état  oh  M  troove 
e  Nil  i  Tcpoque  où  il  tftonde  rBgypte,  inottdation 
qui  a  lifii  lorsque  1r  <:ri!ril  parcourt  les  ligne*  de  U 
vierge  etduiion.  Théog.^v.  SsÔ.-^  Sopk.,  OEdùa. 

—  2>T.,  V.  is^.^H^g.,fah.  67,  —  ^^oir.,  3, 
c.  5  —  Diod. ,  4,—  Straif.,  5.  -—  Of,,  Tb^^v.  S-jg. 

—  Plut.  ,  Gtyllus.  —  jtthtn. ,  6 ,  C  l5  ;  10,  C.  33. 

—  Paléph.  ,  5.  V.  OESIPS. 

SPHODRIAS,  Spartiate  qui,  Trr9  l'rin  3^4  av. 
J.  C.,  tentd  ,  à  i  instigation  de  Qcombrota  li  ,  de 
•'emparer  du  Piree.  Diod,  déSia,t  >5» 

sP!mÂCtDIUMouSpBRAoii}it->T^iitredumoal 
Cilliéron  consactd  tu%  ujmfh».  l'Une  .35^  e. 
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R  ACIKS  ,    -tLm  ,  on  SMUOi *  -f • , 

-SruRAftiTiDM.  V.  «-c  mot. 

SPHRAGÏTIORS,  -da,  nymphei  <{«  boitaient 
l'atitre  5p'  ir^lium  lur  !•  mont  CiUiëron.  Le» 
AthéDwnt  Uiur  oflriienl  mt  l'ordre  de  l'oracle  cïei 
ttcriCcwBiiikveli  p«reeqa'iï»ii'avau'ni  perdu  qu'un 
.^elit  oomlire  de  gncmcrs  à  U  bataille  de  Platée. 
FrtH«.,  9,  c.  3.  —  P.ui.,  ^nst.  —  P/ui#,  35,  e.6. 

SPICltLft.  ./a«,iltt  faTori»  d«  IWron ,  le 
«a;  v  il  Uns  sa  fuite,  mai*  lui  rcfuaa  le  aBcour»  de 
avn  br^»  iM»,ttr  lui  ôter  la  vie^  p«a  après,  Ga!b«  la 
«ondamM  i  fitir  dtt  darniar  anppliM. 

SPICULITKURS  ,  corpa  da  troupei  ronruinw 
ui  formaient  la  garde  de»  prilicaa  ,  ainsi  nommée 
a  Mfloêitim ,  sorte  d«  jaTMol  aamUaU*  to  ;>tfAim, 
.i|^u'iU  portaient. 

aifihk^Primaro)^  t.  de  la  Gauie  (>i'>a!pjne,  sur 
la  mer  Adriatique,  i  reraboachure  la  plus  méiidio- 
nsle  <!u  Padus  (Pô)  ,  qui  en  prenait  Ir  nom  <^r  Vpi- 
nfUciim  osUum.  Celle  ^illc  devait,  dil-on,  ta  tonda- 
tioti  à  OEnotrus  ;  elle  devint  une  des  colonies  grec- 
rtiKM  les  plus  considérables  elles  plus  ccUbres, mai» 
elle  ue  se  soutint  pas  loDg-tMBp*  dan»  cet  état.  Ella 
est  délruile.  FUne ,  3,  c.  16, 

SPIN  AMBRI,  mol  rjui  se  trouve  dan»  Justin,  et 
que  l'uu  a  pris  pour  un  Dom.da  pauple.  On  croit 
plutôt  que  c'eit  une  corrjBption  da  *i^na  te  taiArig* 
SPINENSIS  DELs(^^fn.t,  rplne),le  dieu  de» 
épines.  I-es  laboureurs  l'invoquaient,  pour  ^uil 
J«a  enpècliât  de  croître  daaa  laa  cbaiapt  culUrat. 
Jitgiist,  ,  Cit.  lie  Dieti^  4»  c.  ac. 

SPX:iETICUM   sTiUM.  V.  SnHA. 
I.  8PJMTHABB ,  -ra#,  ardûtaeto  da  Coriatbo , 
lifrlil  loUmpla  de  Delphes.  Faïa.,  10,  < .  5. 

<%.  —  affranchi  da  Cicéroa.  Cic.^àdlt.,  i3,  rp.  25. 
6FIMTBER  (  P.  Goliw.  laxx  ).  Y.  Lskt^lls, 
m*  a». 

SPIO,  nymphe,  611e  de  Nénfeet  deDoris.  //.,  18, 
V.  4o-  —  HéS  y  Théng.^  V.  345.  — ^  En.,  5,  v.  8a6. 

SPITAMÈKE,  -nés,  officier  persa  qui  livra  Beè- 
sus,  l'assassin  de  Darius,  à  Alexaadre.Ce  prioce  l'en- 
voya dans  la  Bactriane  pour  y  apaiser  une  sédiuua 
qui  s'/  était  élevée  ;  mais  au  lieu  d'exécuter  le» 
ordres  qu'il  avait  re(as,  Spitamèoa  fomanla  la 
révolte  par  des  bmita  sintstrei,  et  se  mit  i  la  tAle 
des  rebelles.  Dans  la  suite  ,  il  fut  3^<j  im'  pendant 
won  sommeil  par  son  épouse  qui  lui  iraacha  la  téte 
jaC  li  porta  i  Altxandi*.     Ouf.  ,7,  e.  5  ;  8,  c.  iS. 

Sl'ITIUME,  pttite  m  csura  de  loueueur  des 
Xïrecs,  valant  trois  «purts  du  piod  grao.  r.  Us  Tm- 
kiws  dt  M9i,  du  CÎr&cf,  tt*  1. 

SPITHAMÉENS  (nctff*^,,  nalme) ,  aatioa  da 
Pjnnéet,  n'avaieat  qa'naa  paima  éa  hast,  lia 
.4ftaiaBt  en  goerre  avec  lea  Gracs. 

SPITHOBATÈS,  satrape  dloaia.  gendn  de  Da- 
nsas Codoman,  fat  taë  d«a»  U  batailla  qui  m  lirn 
au  passage  dto  Gianiqiia.  Diod. ,  17. 

I.  SPITHRIDATE,  satrape  persan  ,  contempo- 
«aitt d«  L|aaDdre,  fot  employé  par  Artaierce  Mné- 
moB.daas  ses  relations  avec  le  général  Spartiate. 

a.  —  «soldat  pe\sc,  tu,é  par  Clylus  au  momira  où 
il  allait  porter  4.AleuBd#«  uaeoup  laortal.  i^iut. 

SPODIIFS  (WJbf,  capdm  ) ,  annioB  d'Apol- 
lon. Ce  dieu  avait  sous  ce  nom  à  llièlMi  ttB  ai»tel 
fitil  des  cendres  des  victimes. 

t.  SPOLÈTE ,  -letium  {Spolet»\  d'Ombue, 
vers  te  S.  de  la  urovlace,  ati  i\.  K.  d'intéramne  , 
au  S.O.  de  ^^lrâle  et  au  S.  d«  Pi^l^^inium  et  d« Tré- 
bie,  résista  coorageaseaMttl  à  Aouilial  Taii  «17  av. 
J.  G.  Oa  lit  encrrt  tur  maa  dt  set  poric*  uaa  iat- 


eriptioa  qui  rafrellele  sonveaiffdaiadtflatlad'An 
Qibal.  Mari.,  \i  ,  ép.  20. 

I.  SPOLIARIUM  ,  chambre  des  baina  «W&aittt, 
oik  l'on  a*  déahabillaii  et  a'habillait. 

%,  —  litu  oè  Ton  traînait  pour  1«ff  depoiii!fe#  les 

corpa  des  gladial  cui  i  Inr^  lmi  (:0[n!i.i(t4irit. 

SPONDâLIëS,  -lia,  airs  composé*  sur  la  me- 
sure apondtfif ne.  On  8*en  terrail  dana  lea  actes  d« 
religion  pour  conf^rtner  1rs  i  m  x.  dans  leurs  bonnet 
volontés  par  des  mélodies  eravcs  et  prolongées. 

SPOND  AULE,-/a  («nrov^ilibations  «5Xo«,  flûte>, 
musicien  ciiarg(^  de  joner  des  airs  snrlallt'to,  à 
l'oreille  du  pritra  ,  l'eudanL  qu'il  faisait  des  IiImC- 
tions,  afin  de  l'ampécher  de  riaa  estandf*  t/vk  |pè| 
le  distraire  de  s«s  lonclions. 

SPOrfDÉ,  nom  parlequal  les  anciens  désignaitnl 
la  seconde  heure  dit  jour,  parce  que,  diiaienf .-sla , 
elle  devait  être  consacrée  aux  libations. 

SPONDIUS  (  ffitov^i,  libation  et  traite),  surnom 
d'Apollon  protecteur  des  alliances. 

SrO^HSàLIES,  -fia.  C'était  chca  les  Romamt  es 
que  «ont  cliea  nous  les  accords.  Lea  â|>unsaliea 
avaient  lieu  en  présence  d'une  réunion  dam ii 
semblés  ches  le  père  do  la  future  OU  «fuelquefoia 
chet  un  des  plu»  proches  parent.  AloM  te  faisaient  Ira 
cngagenicnj.  QuplqueluiJ  ce  nV'lait  que  JpiirTiples 
promesses  faites  par  cooscotement  réciproque  ;  maia 
ofdiaairament  ellet  étaient  miset  par  écrit  et  acelo 
léc»  du  cachet  des  piirtic?  coDlrarianles.  Orilin^i- 
remeot  une  fête  avait  lieu  après  celle  eérémnnie, 
et  l'époux  donnait  à  sa  fiancée  «n  anneau  pour  gage 
de  sa  foi.  Cet  anneau  dans  les  cotnraencemens  était 
d'or  ,  cl  plus  tai  d  il  fut  de  fer.  Si  l'époux  rompait 
eaettile  aonengagement^celte  rétractation  s'appelait 
repciAiMi,  aorte  de  défagement  qu'il  faut  ae  garder 
de  eonfoMre  avec  la  nlpudiatioa. 

SPONSOR,  surnom  aous  lequel  le  eontul  Poa> 
ibnmius  éleva  un  temple  à  Jupiter. 

8P0RADES(  e«i£/»<i>,  semer),  célèbrea  lletdé 
la  mer  Ege**,  ainsi  nommées  j  irce  rju'''!fes  sont  dis- 
persées et  comme  semées  sur  1 1  surface  des  flots, 
éUientailotfaaauS.E.dt  la  côte  orientale  dePAii* 
mineure  ,  entre  Rhodes  et  Samo».  Voici  lus  noms 
des  plus  fameuses,  en  allant  du  If.  O.  au  S.  K.  :  Ica- 
rie,  tes  Corsées,  Pathmos,  Lepsie,  Léros,  Calynina, 
Tragie,  Gos,  liime,  Télot  atCbaléas.  rirg..  En.,  3, 
«.  ia6.  —  Ara».,  a.  —P.  iiéb,  a ,  c  7.  -—Pline, 
4.C.  ta. 

SPORUS  t'  /avori  et  compagnon  de  d^ncbea  da 

Néron.  Ittéit.,  Nér.,  e.  a8. 

I.  SPURIWA  ( L.  Tàp,i;î(til  5  ^  ,  aruspice  ,  ma- 
thématicien et  astrologue,  qui  avertit  César  de  se 

Iirémnnir  contre  lea  idwa  AiMaie.  Le  jour  d«a  idaav 
e  dictateur  rencnnlnint  par  hasard  Spurin;i  lui  dit  : 
«  Noua  voilà  aux  ides.— .Qui  ,  lui  i  •  poiuitl  i  astiolo* 
gnesmaia  allea  neaantpaa  passt«s  •  £n  efTet  César  fut 
assassiné  peu  d'instan»  apm.  Gc  ,  /^ic,  3,  r.  /|-.  — 
Suet.,  Ces.,  r.  81.  —  D.  Ctut.,  44  •  ^'  ^8.  —  ^al. 
Max.  ,  I,  c. 8,  c.  it. 

%.  —  (VisTRicivs) ,  général  célèbre  du  premier 
siècle  de  Pempire,  le  distingua  dent  la  guerre  eivitn 
d'Otlion  cl  <le  Vilellius,  par  la  défense  Je  Piaisjnc» 
qu'il  maintint  contre  l'armée  de  Cécina.  U  vécut 
jusque  teua  Domitien.  Sp urina  joignait  anx  taleaa 
militaires  un  grand  goût  pour  la  littérature, et  avait 
composé  un  recueil  de  poésies- Foc.,  HUt.^  a,  c.  t^ 
\%  etc. —  Pline  le  y.,  9,  c^if*,  7. 
,  i.SPURIU.^  (pour  im^iirt/*  ,  enfant  naturel), 
i  prûnom  commun  à  plusieurs  Romains ,  s'écrit  ea 

abirgc  Sp. 

a.     LAâTtos.  Y.  LàaTioa,  n*  1. 

3.  —  un  des  menrlriets  dt  Géiar.  P/k^,  Cdt, 

4*  "  ifMtinii  d'Otltao. 
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\.  STAÎERIUS  (L.)  ,  partiiao  dt  Pomp<«,  fut 
obUf/i  d««tcu«r  1»  fiiU  d'lpoiloai«,  dont  iw  Itdii^ 
taiii  fl^itat  le  parti  d«  Cittt.  <Srf 6,  «n^. 

a.  —  Romain  iris-riche  dont  Hoimé  indiralistf 
ravarice.  //or.,  a,  Sat.^  3,  i/. 

STABIES  .  -bia  {Cattel a  mare  41  itabia),  «m- 
ri'itnede  Campanir,  située  daiis  le  golfe  de  Pntpoîei, 
fut  détruite  par  Sylla.Ce  fut  en  cet  endroit  que  périt 
Pline  le  eaturaUste,  luffoqué  par  le«  vapeurs  vÀ- 
iMtca  du  Véauv*.  f /inc.  3,  èp.  5  .  6,  tp.  i6. 

I.  STABULA,  Tieude  la  Gautc,  daat  la  Germa- 
nie i^'.dict  in  Bauraci-Oueo  reconnaît  le*  ruine*. 

X  —  {Boulon } ,  V.  d«  la  Ga«k|  dani  la  XiarbM^ 
Mil*  i**.  dmles  Sardoncfl. 

8TÀBULUM,  g.-n^c  .ic<  rvr  'ricei,  iîtarf»f«r  lai 
confina  de  la  Gaule  et  à%  i  Ëspagae, 

1.  STAGK,  -titts  (Ceciuos),  poète  comique 
latin  ,  contemporain  d'Fnnius,  naquit  dain  les  Gau- 
les ,  et  fut  d  abord  e»ckTe.  Quoiqu'il  n  écrivit  pas 
arec  pureté,  il  te  fit  une  grandi  réputalion  par  ses 
comédies,  il  mourut  peu  de  temps  après  Ennius. 
,ÛVî.»  VlciU.^  c.  7.  —Aulugellê^  4^  c.  ao. 

2.  —  père  du  célèbre  poitc  Slace ,  était  de  Sellea 
en  Epire.  et  vint  ensei^nrr  I2  r^cfor'rjue  à  Bumc 
vers  l'an  65  <(e  J.  C.  li  euL  ju  uuniiiro  6.»  tes  disci- 
ples Domitiea ,  qui,  devenu  empereur,  le  rc'cocn- 
pensa  d'une  conronne  d'or.  Slave,  syh.^  4,  v.  3. 

3.  (PAnmus)  ^faltiiX,  poète  latin,  oriainaire 
d'uue  famille  de  Selles  eu  Eptre,  baquit  lan  fit 
après  J.  C.  à  Pfaples  où  son  père  en8ei£nait  la  Ut- 
téraittrc  grecque  et  latine.  Son  pire  ayant  M  ap» 

Ïe!*^  i  H    ip  parOomitien.  le  jeune  Slace  l'y  suivit. 
1  niaiulcsia  de  bonne  heure  ses  dispositions  puc- 
tiques,  el  remporta  trois  fois  le  pris  aux  jeux  al- 
kaio*;  il  fut  cependaul  vaincu  aux  jeux  capitoUns. 
Il  e'pousa  à  l  âge  de  19  ans  la  veuve  d'un  musicien 
dont  il  aima  la  fille  comme  son  propre  enfant»  De'- 
goûte'  da  luxe  romain,  il  se  relira  dans  une  petite 
campagne  préi 4e  Raplea  tjue  lempercur  luLavait 
donnée,  il  j  monrak  fort  jeune  Tan  96  aprùi  J.  C 
^  Slace  plat  k  Rome,  et  s'attira  la  fave-ir  de  Domi- 
tîen  par  sa  grande  facilité  iimprovuer  des  vers  sur 
toutes  sortes  de  sujets.  Il  forma  de  ces  divers  poè- 
mes, ainsi  compoaés  à  la  hâte,  un  recueil  qu'il  par> 
tafia  en  cinq  livre» ,  et  qu'il  intitula  Sylves  ou 
mélanges.  Ce  recueil  al  ce  qu'il  a  fait  de  plus  csfi- 
inable,  et  quoiqu'il  suit  loin  d'y  éviter  les  défauts 
à  la  mode  de  son  temps,  on  le  lit  a««c  nn  vrai  plai- 
sir. On  a  de  plus  de  Stacc  deux  poônies  e'pique». 
l'un,  dont  sa  mort  prématurri.'  ut?  lui  permit  do 
composer  que  deux  chants  ,  s'appelait  VAchilltide  , 
et  ettt  contenu  toute  la  vie  d'Achille  ,  l'autre  en 
«toute  chants  est  intitulé  la  Theùatde.  5tace  l'a 
adrti>.   h  n  niitien  auf{usl  il  prodigue  dans  plu- 
«ieurs  de  ses  ouvrages  les  plus  beaaea  flatterie* ,  et 
dont  il  ne  rougit  pas  défaire  vn  dien.  VJthiUétdti 
n'aurait  guère  été  qu'une  cliroulquo  en  vers;  le 
•ujel  <ic  la  rhélwïde  csl  hcau  et  riche  en  scènes  1er- 
'.'?^'^  ^st  loin  d'en  avoir  tirtftoat  le 

parti  qu'il  offrait.  Il  \  suit  une  marri  e  trop  mr'tho- 
dique  cl  son  poème  u  est  qu'une  tusioire  ornée 
d'épisodes  el  de  machines  merveilleuses.  Du  reste  il 
ne  ivanque  pas  d  imagination,  d'idées  hardies  et  de 
grands  senlimens.  Quelques-unes  de  ses  descriptions 
•ont  aémitalWct,  sa  versificaltoo  est  ingénieuse,  son 
•tyle  uohle  ;  mais  ii  «  les  défauts  de  son  siècle ,  la 
nionotonie,  la  manie  de  rérudition  ot  reûflare. 
Slace  avait  composé  plusieurs  pièces  de  théâtre  qui 
ne  sont  pas  parvenues  jusqu'à  nous,  entre  autres 
une  Agavë  ,  qu'il  fut  obligé  de  repréMntur  lui- 
même  pour  vivri;.  Juv.^  S.f  7,  V.  &U 
4.5,  etc.  —  Y.  STATint. 

STACiim  (rivièfe  lie  Gambie),  rir.  de  la  Ljhi^, 


qui ,  comme  le  Ni),  naorritdei  ctaeddilei,  et 
paod  par  ses  débordemeas  Ja  fertilité  daMlaiem- 

pagnes  vùiéiaes. 

STACHIRJE ,  peuple  de  la  Lybie  ,  qui  babitail 

les  bords  da  fleuve  btacbir. 

!•  STADE,  dium  ,  mesnre  itinéraire  des  Gr'c^. 
On  diffin*  sur  sa  frandeur.  et  Ton  ne  peut  guère 

concili«-r  !f  «  f  .Mti  i  Jicti  ns  qu'en  supposant  qu'il  r 
avait  plusieurs  sortes  de  sudes.  Le  stade  olympit 

Ïue.  ie  plus  connu,  avait  cent  pieds  grecs  ;  il  paraît 
'aprw  les  rechcrchei  ]r-t  plut  exactes  avoir  élé  le 
builième  du  milie  romain,  et  avoir  eu  9^  ^OÎMSv 
5  oicds ,  â  pouces ,  6  lignes ,  ou  ,  en  mesuras  nou' 
Telles,  184  mètres,  g55  millimHrr  Sri  n  M.Barîiié 
du  Bocage,  le  stade  pjûùçut  euit  beaucoup  plua 
petit  que  le  fttidt  oljmpitfue^  et  n'avait  que  les  huit 
dixièmes d««elui-ci.  Voye»  à  la Jin  du  dictionnmr» 

''f  t^^'^n-  irowares 

l'évaluation  précise  du  stude,  ton  rapport  avec  le* 
autre*  mesure*  grecque*^  et  l'évaUuOion  d'u» 
nombr*  tfuele^nqu*  de  $tmd*i, 

nom  que  l'on  donnait  cbes  les  Grecs  à 
l'eudroit  où  les  alhlètaa  a'eserçaient  entr'eux  à  la 
course  et  k  eelni  o&  ila  combattaient  sérieusement 

pour  les  prix.  Gomme  la  lice  1  Iï  carrièie  desti- 
née aux  jeux  athlétiques  narait  d'abord  qu'ua 
stade  de  Tongueiir,  elle  prit  le  nom  de  sa  propre 

mesure,  et  s  appela  le  Stade,  et  !c  cuti -erra  lora 
même  qu'elle  «tait  beaucoup  plu»  longue;  et  l'oa 
comprit  ious  ce  nom,  non-Miuement  1  espace  par* 
couru  par  les  athlètes  ,  ma'S  mrnrf  rcl-ii  qu  occu- 
paient 1«S  spectateurs  dM  jeux  gvmmquts.  Le  lieu, 
où  coDi  battaient  les  athlètes  s  appelait  Scamma  ^ 
parce  ou  il  était  plus  bas  et  plus  enfoncé  que  le 
resU.  Des  deux  cdtés  du  stade,  et  è  l'une  des  dens 
exlrc'niitos  ,  régnait  une  levée  ou  une  espèee  dt» 
terrasse  remplie  de  sièges  et  de  gradins  ,  où  étaioet 
assis  Us  spectateurs.  Les  trois  parties  remarqnahlee 
du  stuiio  r(aietil  l'entrée,  !•  milieu  et  l'extrémité. 
L  eutreu  de  la  carrière,  d'où  partaient  les  athlètes, 
était  marquée  par  une  simple  ligne  tracée  snivant 
la  largeur  du  stade.  On  y  sulj;i\tu3  rji  niîeune  es* 
pèce  de  barrière,  qui  n'était  qu  une  simple  corde 
tendue  au-devant  des  chars,  des  chevaux  ou  dea 
hommes  qui  devaient  courir.  Quelquefois  cette  bar» 
rière  Aait  de  boîs.  Le  milieu  du  slade  n'était  remar- 
quable que  parer  fju'ou  y  plaçait  les  prix  destinés 
aux  voiuqueurti.  A  l'extrémité  du  stade  était  un  but 
qui  terminait  fa  covrie  das  coureurs  i  pied.  Dans 
!a  rr  ;i  a  -les  chars  et  dans  la  C'nn--^  à  cheval,  U 
fallait  louruer  plusieurs  fois  autour  du  but,  saas 
s'y  arrêter,  pour  regagner  ensuite  l'autre  extrémité 

de  la  lice,  d'oà  l'on  était  parti   Pl:n. ,  a  ,  ( .  23.   

Julugelle,  1 ,  c.  I,  V.  jEliX  et  OjLlf  JSf  iQt. E»  ,  P»- 
THiQUES  ,  etc.  ,  ' 

STAG>'A  Palicorum.  V.  Palicks, 


STAGYHE  ,  Stagjra  (port  Libeiade),w.  de  ift 
Macédoine  ,  dans  la  Ghalcîdiee ,  au  ff,  E.,  sur  fa 

côte  occidentile  .  rrcche  du  golfe  Strymoniquf. 
Stagyrc  fut  tundce  1  an  665  avant  J.  C. ,  et  eut  ix 
gloire  de  donner  le  joiw  na^eA^bre  Aristote,  qu« 
pour  celte  raison  est  souvent  surnommé  le  Sl.-t2yri1 
Tfiurycf.,  4.  —  Paus.,6,  c.  /^.  —  Dtog.  Lamri.  ,  y, 
de  Sol.,  i .  —  Elien^  H.  Div.,  3,  c.  46. 

STAIUS,  Romain  qui,  sous  le  règne  de  NéroD^a^ 
sassinatous  ses  parens.  Paus.  a.,  e.  19. 

STALÉNUS  (CiStit}»)  ,  sénateur,  un  des  juges 
de  Claentius.  Cic. ,  Cluent.  ,  r.  7,  a^,  5i.  —  Dans 
une  autre  affaire,  il  avait  été  condamné  pour  avoir 
essayé  de  corrompra  les  juges.  tSe.,  Bm/..  r.  68. 

STAPHYLE  (  cr«?.j)iî,  grappe  de  raisin  )  . 
uyniphe  dont  Bacchus  deviul  amoureux  et  ^u'i) 
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dhaiif**  eo  vigo*  «nrê*  t'aftiiv  ftndiM  ttUtkU. 

I.  i>TAii[\LU5.  fiJi  de  Baccbvi«etd*Ariadne.  tt 
lelon  d*a«trM  de  Baccbiu  «t  U'Érigona.  Jl  épousa 
Clit  v£olticmif  «t  ea  eul  Iruu  filles  nommées  Mnl- 
p«<iie .  l'iirUu'uove  «t  Rhoco.  Quelijuct  auteurs  di- 
scal que  Suphyle  élût  ud  berger  du  rai  OEuée,  et 
qu'ajant  remarqué  qu'une  Je  »es  clièvres  levcnaît 
toojourt  uluB  tard  et  plus  gaie  que  les  autres  ,  il  la 
Suivit  el  la  trouva  tiaiis  un  lieu  écarté  où  elle  man- 
geait du  raisin,  fruit  dont  n  était  pas^Dcora 
cottBtt.  Staphyle  en  porta  i  Cnnéa  qui  en  fit  du 
*iu,el  ce  fut  par  reconcai  îan.  e  que  les  Grecs  doii- 
nèreot  i  cette  liqueur  Dr«:cieusa  I«  nom  de  celui 
(|ui  l'avait  inventée  (oIvo$,  irin).  Salon  Nonnua, 
iXaplijle  était  un  roi  d'Âssyrie  qui  reçut  Baccbus 
dans  se«  états.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  ces 
i'ablcs,  c'cït  que  l«  mot  Stapiiyle  ngni^  en  grec 
(ç«if\jXn)  grapp*  de  fWiiB.  JpoÛ,,  l,  c.  g.  ^^ar- 
thènius ,  c.  t, 

a»  —  ffl»de  Silène.  On  dit  qoe  c'eal  lui  qui  apprit 

iX  hommes  à  mêler  le  tîq  à  l'eau.  Pline,  7,  c.  56. 
STASANDRE,  -rfer,  un  des  lieuteaaus  d'A- 
lexanJre.  Apria  la  mort  de  ce  prince  ,  il  eut  en 
partage  le  i;ouvernemenl  de  l'Ane.  Q.  C,  8,  c.  3. 

STASEAâ,  philosophe  pènpatéliciea ,  qui  «n- 
aeigna  la'philosophie  à  H.Piaon.  Gr.,  Ormt.  aS. 
STASICllATÈ,  'les,  architecte.  V.  StÉsicratk. 
STASILËE  ,  -leuSf  Athénien  ,  un  dei  dis  géné- 
raux qai  commandaient  Tarindt  à  la  liataille  de 
Marathon  ,  fut  tué  ilans  le  combat.  Hérod,^  7. 

âTASiMUS,  ancien  poète  grec,  un  deceus  qu'on 
nomme  Cycliquts» 

SIATa  ,  déesse  que  l'on  invoquait  dans  les  in- 
cendies. C  est  la  même  que  Vesta.  Ou  l'honorait  i 
Home  dans  1«  majvhé  puMie  en  allumant  de  grands 
feux  devant  ses  statuts.  Tei  titll^Tr.dt:  /'âme,  c.  Bo. 

STATAWUSet&iATlU^US  (ir.7re,5c  tenir 
debout),  dieu  à  qui  l'on  adnaiait  dei  priAieilors 
que  le*  enfansconuacnçaieut  k  pouvoir  se  soutenir 
aur  leun  piedf.  S.  Angust ,  eu.  de  Z?.,  4,  c.  21. 

monnaie  d'or  des  Grecs  nom- 
Die'e  aussi  chrjrsos ,  la  même  que  le  Darique,  des 
Perses,  valait  vingt  drachmes  (18  fr.,  53  ceot.).V. 
la  Table  des  Monn.  Grecq.^  à  Va  fin  du  vol,,  p.  11. 

Les  Juifs  el  les  Egyptien»  employaient  aussi  un 
•latère  dont  la  irtleor  B*etl  pat  bien  précisément 
connue. V.  les  Tab.  des  Mon.  Jiùv. 

STATIELL.E  ('  A(,.l-.«  )  y  A^uje,  n»  34. 
STATIELLA'i  Eà  ou  ùtatiellm,  -lU,  peuple 
considérable  de  la  Ligurie,  vers  le  centre,  entra  Mt 
Yagienncs  à  10.,  les  Briniates,  les  Friniete»  et  les 
Apnans  à  l'E.  Les  Statiellates  étaient  ainsi  nommés 
d'Aqupe  Statiella  une  de  leurs  villes  principales. 
Les  autres  villes  importantes  éUient  Asta,  Dertona 
•t  Allw.P09ipeia.7j;.,  42,  c. 7.-Cic.,Ép.Fam.,  1 1, 
ep  " 


II. 


^  1.  STATIUE.McmLiKi..  troisième  iemme  de 
Ifdraa.  y.  IIemauiib,  a. 

a.  —  Ronuiaa  qui  parriot  à  nu  1m  Ivèt-avancé. 

Sen.,  ép.  77. 

I.  STATILIUS,  général  sous  la  conduite  du- 
qi»el  les  Latins  firent  la  guerre  aux  Romains.  11 
jentdans  un  combat  aTec2â,ooo  des  sieos. 

«l»«»alîer  romain,  un  des  compli- 
«es  de  CaUhna,  mu  à  mort  avec  les  autres  coniurés. 
^.^OU.,  3,  S  3  et  6.  SaU,,  Cal.,  ç.  ly  ,  46, 

3.  — .  jeune  homme  qui  se  rendit  célèhre  par 
son  courage,  sa  fermeté  et  son  attachement  pour  le 
parti  MpttUiGam.Lofiqa*Catonaed«tuialamort, 


ii  vottitti  aussi  se  tuer  ;  mais  tlenfutampicM  p4V 

ses  amis.  Il  fut  riiii|iiiicïl>!e  ennemi  de  Céiar , 
(liais  loi^que  les  ciieis  de  la  cunjuratlou  forméé 
contre  le  dielatcur  voulurent  P;^Mocier  è  leur  en» 
treprise,  sa  répoma  déplut  à  Brutus  et  il  n'y  fut 
pas  admit.  Il  Int  tué  dans  ta  suite  parTarniJe  des 
triumvirii.  Pfut.,  V.  de  Bi  ni. 

4  — TauaUS,  consul  an  i-j  et  30  a?.  J.  C.  un  des 
priucipaux  amît  d'Attguste,  qui  le  nomma  préfet 
d'Italie.  Il  remporta  de>  avantages  sur  Antoine,  et 
fit  plusieurs  guerr«»  avec  succès,  ydl.  Pal.,  a,  r. 
laj.^Dion  Cass. —  /ippien.  —  C'est  sans  douta  la  ' 
même  qna  celui  dont  parla  Gîcdroa,  à  Mt» ,  12,  td 
et  14. 

5;  *-TAUBUsSlRinrA«  consul  l'an  i&deJ.  C. 

6.  —  ÏAORl'S,  proconsul  d'Afrique  sous  Claude, 
fut  accusé  de  magie  par  Tarquitius  Priscus  à  l'in*- 
ti^aiion  d'Agiippine  qui  voulait  s'emparer  de  sea 
jardins»  et  se  donna  la  mort  pour  prévenir  rïtttta 
de  raeeusation.  Tac.,  jinn.,  12,  c.  uj. 

STATILLIS,  les  mêmes  que  les  StatUlla  1  fs. 

STATiNAou  Stati:«os,  divinité  romaine  invo- 
quée pour  le  même  objet  qua  le  dieu  Stalanul. 

STÂTINES,-na,  lies  situées  sur  la  c6te  de  Cam- 
paoie  ,  sorties  du  fond  de  la  mer  daiis  un  tremble- 
ment de  terre.  Pline,  a,  c.  88. 

I.  STATIRA,  fe  rame  d'Artaxerce-Mnémon  ,  fut 
em poison uée  par  sa  belle-mère,  la  reiuc  l'arisalit. 
Plut.,  y.  dUrtax. 

a.  — >s<attret  femme  de  Darius  Codoman  ,  fut 
prise  par  Alexandre-Ie-Gnnd  après  la  bataille  d']»* 
sus.  Elle  mourut  queKjue  ttmps  après  des  suites 
d'une  fausse  couche  occasiounée  par  son  infortune. 
Alexandre,  qui  l'avait  toujourstrailée  avec  respect, 
lui  fit  rendre  les  derniers  devoirs  avec  la  phis  grande 
maguifîccnce,  et  dooua  des  laruiei  à  sa  mort  pré- 
maturée. Plut.,  y.  d'Jlex. 

3. — fille  de  Darius  et  de  Stalira  'n**  2%  fut  prise 
avec  sa  mère  après  la  bataille d'Uîus.  Alexandre, qui 
l'avait  refusée, lorsfju'on  la  lui  offri)  pour  gage  de  la 
paix,  l'épousa  lorsqu'elle  fut  sa  prisonnière.  Les  no- 
ces furent  célébrées  è  ton  retour  des  Indes  avec  une 
magnificence  qui  surpassait  tout  ce  qu'on  avait  v« 
jusque  là.  Statira  n  eut  point  d'enfans  d'Alexandre. 
Après  la  mort  du  conquérant,  Roxane  luiltt6tcr  la 
vie  l'an  3a3  avant  J.  C.  Ç.  4,  e.  L-^utt,  i». 
c.  10  et  13. 

4-  —princesse  de  Pont,  fille  de  Mithridata  VI, 
et  sœur  de  Mithridate-le-Grand.  Plut. 

I.  STATIUS ,  nom  qui  ne  se  donnait  d'aboi4 
qu'aux  c  elavcs  (de  s  tare ,  se  tenir  debout,  prêté 
;etv<i    devint  dans  la suit»  OU  pnoom  de  famiUt. 

Auiu^i!ie,  \,  C.  âo.  •  ' 

a.  —  s'^neral  des  Satnnîfcs  contre  les  Rf^mai^9. 
3.  —  (L)  MuBCUs,  commandant  de  ia  flotte  da 
Casiina ,  gagna,  le  jour  aaêma  da  la  bataille  de  Phi- 
lippes,  une  rictnir»  sur  Domitiui  Calvinus  ,  fjui 
ameuait  des  leuforU  à  Antoine  et  Octave.  Apièsla 
mort  de  Brutus  ,  il  se  joignit  à  Saai.  Pompée,  et 
lui  fit  remporter  plusieurs  avantages;  maie,  sur  uni; 
fausse aeensation.Sext.  Pompée  le  fit  mettre  a  mort. 
PhiUp.^  Il ,  la.— r.  Pat.,  a,  C.  e^'jx.  ^D.Ous., 
40,  c.  19.  — ^PP^%  G.  cw. 

4-  —  AifirjBVS,  médecin,  ami  de  Sénèque  le 
philosophe.  Tac,  Ann.,  i5,  c  6/. 

5.  —  DoMiTiua ,  tribun,  qui  fut  dealilué  lors  de 
la  découverte  da  la  conjuration  de  Piton.  Tae. , 
«««.,15,  c.  17. 

6.  —  ofllcier  des  gardes  prétoriennes  «  qui  cons- 
pira contre  Néron. 

7.  — SuaauLUfi  ou  Uasurus  ,  rhe'tcnr,  uafif  .de 
Toulouse,  vint  enseigner  à  Home  vers  le  temps  da 
r^cron.  Il  no  faut  pas  le  coafoudrc  aTCCiepèra  da 
3uce.  V.  ^iiAta,  »•  a.  Em^^^  Chrwu 
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STATOR  «"«rriUr),  «uroom  «ju.  Ko-  le  peuple  d yoir  i,la»phrme.Au  lieti      sr  ^'élendre, 

-■■>"*  ^    -  ,1,  8.  Etienne  fit  un  diicoun  oou»  reprocher  au»  Juift 


mulus  Jonna  •  Jupiter  parce  qu'il  arrêta  le»  Ro- 
mains qui  fuyaient  deTsmt  lei  SaUini.  En  më- 
*»oire  de  cet  évënemene,  Romulus  lui  voua  un  lem- 
ple  qui  ne  f  >t  ïclietë  que  l'ai»  4^  Rome  parM. 
▲  iiiiut.  L«  ii»eu  y  est  reprësenlrf  nu,»fpuye'  aur 
ml)«  pîqûft  et  U  foudre  à  la  main.  7\  £  ,  I ,  c.  13; 
10.  <!.  dS.^Ovid.,  v.  "^ç;^. Florus^  I, 

c.  î,  î3.  — .Çewèy.,  bienf.,l\.  c.  7. 
STATORIUS  ,  fut  iSf.T^\x-A  •  Sypli»»ptrScipioo. 

STELLA (ARacNTivs)iP»*'« '^j^^^* 
tone  cl  d'une  Tamille  d  'ùriu«'<>,  est  menUonné 
•f  ec  iloge  dAM  les  ouvrages  de  i>Uce  el  de  Martial, 
ave  cenlcmiNMraîiii. 

✓  STELLATES,  plaine  de  la  Cnmpanla,  remar- 
^u«Me  par  aa  fertilité.  Suét^^Céi.^  c.  ao.  Cic,  ^tf^., 
•I ,  c.  70. 

STEILÉ  ou  STtLiin,  enfant  rhanjd  en  le'aard 
par  Cérèt.  Celte  dée&ie,  chercbant  aa  fiUe ,  entre 
jiccaMë*  4«  laaaitade  dant  une  eabana  «ù  elle  de- 
.iMinda  à  boire.  Une  vieille  femtrrc  nommée  Baubo 
Ini  pr^acnl»  un  breuvage  qu'elle  but  avec  Uni 
d'avidilë  ,  qu'un  jeune  enfant,  nommé  Slellc,  qui 
e'iait  dans  la  cabane,  édaU  de  rire.  La  déetae,  ae 
ciovani  iDiuliee,  le  changea  en  lésard,  en  lui  jetant 
au  visage  ce  cfui  l«i  Mttuft  d*  b  boilM»»  Ovid^ 

5TELLIO*  y.  Smi-i» 

STL  NA,  gorge  dea  montaenei  qui  sont  «ur  les 
confias  delà  ChaoDM  et  d«  TEpire,  pria  d'Anti- 
gonie.  7".      3a,  e.  5.  ^ 

STÉnÉLUS.âxàvm,  Srfaioite.  Y.Snte^ 

S  I  l.NTOR ,  un  des  guemeit  qui  aniimt  nu 

siège  de  Ttoie.  Sa  voix  plus  éclatante  que  Tairain 
faisait  seliU  plu»  de  bruit  que  cinquante  hommes 
4|Hi  amatMl  eritf  tone  tnacMililo.  Elle  servait  (^e 
IfOmpettc  à  Tarmée  des  Grecs.  //.,  5,  v.  nS5. 
— 7ffi>.,  l5«  V.  lia.— .^rVM»*.,  coni.  Us  gentils^  a. 

I .  STEWTORIS  IiiCI»  fttt  dE»  Stentor^  lac  ou 
♦plutôt  petit  fiolfe  tîe  Thrace,«ttS. E.,  est  Tormépar 
rcmboachurc  de  I  Hehre  ,  et  s'étend  au  N.  Ë.  du 
^Tomontoire  Sarpedonîum.  ftérod.^  7,  e.  58. 

X  . —  PoBTrs.  lieu  de  U  Tbrace  mcriJlorale,  t',ir 
•lanner  Eg^-'c,  à  rembouchure  deTHèbre,  auprès  du 
lacde  Stentor. 

STENVCr.ARE  .  -rus  (Nisi)  ,  v.  de  Messéaie.  i 
a  lieues  S.  de  Mcssène  ,  sur  le  Pamisus. 

STEPHANAPHANA  ,  r.  de  rillynquc  meridio- 
'  nale  ,  cbcx  les  Taulanticns,  A.peu  ù  distance  delà 
mer»  au  V»  d'Apollonie,  et  à  VO.  d«  Palchtfnopolia. 

STBPHANE  (rstf/an),  v.  de  la  Paphlagonie,  avec 
no  très-bon  po»t  «U  !•  PoMrJSoiin  ,  à  0  lieue*  H. 
,de  Sinope. 

STEPHAM ,  jeunw  Iiomm  lorlii  àtttnàm 

,4«afiU«a«i'Arion. 

STEPHANIO,  autour  ot  aetour'do  ninies ,  vé- 
cut jusifu'i  ua  ig^  très-avancé.  Pline,  7,  c. 

STEPHAI70PH0RES  (  ^i^so^ec,  oouranao; 
fifita^  porter).  On  appehit  ailUÎ  doi  ponttfoa  d'un 
ordr (.-  <H  L I M 1 I  qui  assistaient  aux  cérémonies  pu- 
bliques avec  une  couroano  do  laurier  et  quelque- 
:foi»  d*or.  Cm  taeerdoeo  dtait  établi  dans  un  grand 
nombre  de  villes  de  l'Asie  mineure.  Suid, 

I.  STEPUAMUS,  musicien  de  MédiOrSur le  corps 
duquel  AlexODdro  fit  brûler  une  sorte  de  bitume  , 
pour  faire  une  expérience.5ir<i6.,6.  '—Plut, ,  Alex. 

a.  —  pltu  connu  sous  U  nom  de  ^'Etieviie,  le 
premier  3««  Npl  diacrat,etle  plnaandcn  deimartfrs. 


d'êlreréb«l!eBàl*etpril  de  Dieu,  et  d'être  les  meur- 
triers du  Mc«S!«"  I  'î  J  nf^i  irrile'i  le  tiaînèrent  hort 
de  la  ville  et  le  lapidèrent.  11  sa  mit  a  genoua 
pendant  ton  rapptioo ,  ot  pria  'pour  ae»  bourreaux. 
S.Paul,  qiiî  n>'t;\it  pas  encnre  converti,  concourut  4 
sa  mort,  el  garda  les  habits  de  ceux  qui  le  lapi- 
daient. Jet. ,  f.  6,  V.  5,  etc.  ;  f.  7,  V.  1,  Pic 

3.  —  STOcat  de  Constaulinoplt,  travailla  à  la  ré- 
dactioo  du'code  de  Juatiuiott  ot  le  parapbrasft  «H 
grec .  _ 

4.  —ou.  comme  on  l'appelle  vulgaireroe»l,ETTr»k 
ïTs  M  BtxAFCt,  autour  grec,  nallfdo  Bynance,  *^ 
vivait  Ters  11  f^n  du  5*siicle,  eompo»»  un  '<icr?r>n- 
naire de  grammaire  et  de  çéographio  ,  mtiiult  pat 
lui  0es  ptuplet,  mais  quo  loa  nomme  plus  généra- 
lement Des  vUfês.  Dans  cet  ouvrage  ,  Slopliani» 
donnait  non-seulement  la  nomenclature  el  la  posi* 
tion  géographique  des  villes  les  plus  importa  i:  tn  , 
mais  encore  beaucoup  de  déUila  aor  le  caractère  deo 
peuples  ,  les  rondaleuM  dw  rillet  et  les  traditîniio 
mythologiques  de  chaque  lieu  ;  mallieurcu  cmeol 

I  nous  nVn  avons  qu'un  extrait  fait  sans  goût  cl  sana 
méthode  par  Hermolaûa.graBmairien  du  6*  siècle.ei 

où  I  I  nr  'ii  çj  précieuses  dont  l'ouvrife  e'tait  enricl  i 
ont  ëtc  retranchées.  Le  dictionnaire  dEticune  d« 
Bjzance  a  été  publtd  par  Gro«oTtat«  Leyde,  1694» 
STEBCÈ'^  .  j  ère  de  Picus,  inventeur  de  la  ma- 
nière de  fumer  les  terres.  Virg.^En.^  I,  v.  85o.  — 
Àuz-,  Cité  dé  Dfeu,  i8«  c.  5. 

STERCULl'NUS,  STKBct'Tirs.STrRCUT'cs.STiR'' 
^j^ViLlKUS  {stercus^  fumier},  divinité  qui  présidait 
k  tout  ce  qui  contribue  1  ongraieser  la  terre  Quel- 

ques-iin?  cr.'iicnt  que  snm  cfî  nomn  c'était  la  terra 
même  qu'on  adorait  i  d  autres  n  j  voient  que  des 
surnoms  de  Saturne,  inventeur  de  l*AgrieuUure. 
rir^.,  Géorg.,  v.  21  ,  En.,  9,.v.  4  *.  'O  t  70.-^ 
PlintyXQ,  c.  9. —  Mfcrob.,  Saturn.,  t,  e.  I.  —  tat^ 
tanC9y't^c.Vh—S.duguMt.,Gté de  Dieu,  iS,  r  i3. 

I.STEROPE, une  flr?  Pléînilcï  ,  fille  d'Alias 
et  de  PIcione  ,  cptuua  UEnomaus  ,  roi  de  l'ise. 
Selon  Eratosthène  ,  elle  fut  aimée  de  Mars,  et  de* 
vint  mère  d  OEuomaûs.  ÀpoHod. ,  3,  c.  \%.  — W^., 
/.  84  cl  aSg.  —  PflM/.,  5 ,    10  —  0»»,,  Trist,^  lo, 

V.  i4- 

a.  —  nue  dea  .DaBalde*. 

3.  —fille  de  Partliaon,  et  mère  dea  Bitluct.  AptjU 

lod.,  r.  10 

4.  —  fille  de  Céuhée  ,  roi  de  Tégée,  reçut  d  Hef- 
cuWvo  ^evoQ  dota  tSte  de  Méduse,  qu'eDo  n*oeolt 

rju'.V  montrer  aux  ennemis  de  sa  patrie  pour Irt  met- 
tre en  luile.  On  conserva  ce  cheveu  dans  le  femp|« 
de  Miam  Poliadt .  à  T<|do.  Jptdtad, ,  t .  c.  â». 

5.  —  fille  de  PleuroB.  dfollod.^  I,  e.  18. 

6.  —  fille  de  Cébrion ,  fut  aurUo  à  Euipso ,  fit 
de  Priam.  Jpollod.^  3,  c.  «3. 

7.  —  fiUed'Acaste. 

8.  — .jicf,  un  des  Cjclopes.  ffe's.^Tkéog,,  ».  J^a, 

—  Eis.,  8,  *>.  4»5»  — ftec.,  Sjrtf  'f  I.  w.  4* 
^  —  aa  dea  Gealeatai. 
STERQUILINUS.  V.  STEUcunn*. 
I.  STERTIWIUS  (L.),  proconsul  en  Espagne, 
d'oà  il  emporta  è  RouMdo  ridioa  ddpdailloB.  T. 

L..  3i ,  c.  5o  ;  33,  r.  27- 

a.  —  plulosopbe  stoïcien  quHorace  tourne  en  ri- 
dicule deaa  anedoees  satires.  Il  avait  compose  deux 
cent  vingt  lîrres  en  vers  la '  in'!  sur  la  philosoplae  do 
Zénon.  tfor,,  a,  Sot,,  3 ,  k.  33  et  ajP  i  t ,  <f .  ta. 
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STKSAGOBAS  ,  hitraipé  du  cAibre  Miliiadc, 
Hgnv  sur  les  Doloac«t.  V.  Mii.tladc,  n.  a  et  3. 

-rui  ,  un  des  neuf  poètes  lyri- 
i^ues  grecs,  naquit  à  llimère,  >ille  de  la  Sicile,  veri 
lan5cx>,  ou  scion  d'autres  (k>u,  av.  J.C-  Il  s'appelait 
primitiremenl  Tisias;il  reçut  le^m  dc  Sléuchore, 
icamedcs  ianovatioiuqu'il  fit  daas  U  miui^w  «t  U 
danse  {ïrr^fjn  ,  fixer  ;  x^/'Ofi  «  danst  ).  On  ncOttte 
qu'il  perdit  la  Vue  en  punition  des  vers  mor^Mltt 
•atin^uM  fu'il  avait  iaitfOODtreHélèae  ,  et  In 
Tyadaridn^ar  ▼•■gar  la  réputation  da  leur  MMr^ 
Imamelièrent  les  yeux;  mais  qn'afMC  ckMttf 
palinodie  ,  il  recourra  la  vue. 

Stésicbore  avait  e'crit  en  dialecte  dorique.  Sas  no^ 
fies  formaient  26  livres. Horace  et  Quinlilien  panaot 
de  ce  poète  avec  éloge.  Il  est  l'iaveoleur  de  rapolo- 
gue  ingénieux  de  l'hooime  ,  du  cerf  al  da  diaval  « 
qa'vHorace  et  Phèdjre,  diaa  les  Latins ,  ont  mis  aa 
van,  ot  que  LaFonlaitBa  a  aussi  transporté  dans 
notre  langue.  Il  le  composa  pounlJtourncr  ses  com- 
patriotes de  faire  alliainca  avec  Phabris.  On  lui 
•ttrilrtie  «un  llnvantioii  de  IVpHItatame  ou  cbaiit 
nuptial.  Il  ne  nous  reste  que  quelques  fragnions  de 
■es  ouvrages.  Il  mourut  à  Cataae  en  Sicile  ,  âge' de 
qiwtfa-vingts  ans.  //or.,  4,  od.  g,V.B,  epod.,  17, 
v.^l. — Tsoc,  Panég.  d'Hél.  —  ^ristot.,  Phttoriq  ., 
2,  e.  ai.  —Strab.,  3.  —  ûc.,  Kt-rr.,  2 ,  c.  35.  — 
ytut.,  Tr.dt  la  mus. — Paus.,  3,  c.  191  I0,  e.  26. — 
Çmntil.^  10,  C.  I,  S  6».— ^ejs.,  4f«*  %\<r-^»Hux^ 
^c.  y.— Strié. 

Quelques-uns  distinguent  deux  StésiehoNfl,  Tun 
dans  le  7*,  l'autre  dans  le  5*  siècle  av.  J.  C. 

STESICRâTE,  fameux  Sculpteur  et  architecte 
grec  ,  conçut  et  proposa  à  Alexandre  le  p*'oict  gi- 
gantesque de  tailler  le  mont  Athos  fonr  en  former 
nne  «(atne  de  ce  prince.  tJne  itt  mains  dn  eolosse 

devnll  contenir  une  ville,  ctliiutrc  une  coupe 
qui  épancherait  dans  la  mer  les  eaux  qui  iy  ras- 
sembleraient. Alexandre,  queli^ua  amonjreux  qu'il 
fui  des  enfrepiises  merveilleuses  «  rejcU  !•  pKljet 
de  rarclutecle.  Plut. ,  Àlejcand.  > 

t.  STÉSILÉÉ.  -/eir«,  beau  jeunebommade  l'Ile 

de  Cos.  fut  aime' tîc Tlii'niistf  cle  cl  d'Aristide.  Cette 
rivalité  fut  la  première  cause  de  la  désunion  qui 
régna  entre  ces  deus  gnwda  capttaûiaa.  P/mI.,  Fude 
Ctm.  ;  r.  d'yirist. 
3.  -/ea.  Athénienne  d'une  grande  beauté. 

1.  STÉ5IMBR0TE,  -tug ,  auteur  qitt  dcrtvit 
riiistoire  des  exploits  de  Cimon.  On  faisait  peu  de 
cas  de  ses  ouvrages  sous  le  rapport  de  l'exactitude. 

a. fils  d'Epaminondas  ,  fut  condamné  à  mort 
par  son  père, pour  avoir  comhattumalgre sa  défense« 
Piui.i  y.  de  Pciicl.  ;  V.  d'Epam. 

3.  —  musicien  de  Ttle  de  Thaaps. 

STHENELAIDAS,  est  celui  qui  engagea  les  La- 
cédémoniens  dans  la  guerre  du  Pélopwèaa. 

STIIÉNÈLAS, -/flra,fils  d'Ithémène,  ful,t«ipar 
Patrocle,  sous  les  murs  de  Tjcoie.  Hom.^  Il,  ■ 

U  STUÉHÉLé,  f  Ht  4*Acw(e,  épouaa  MAi#trar, 

et  fut  mère  de  Patrocle.  Jpolt.  ,  3,  c.  i3  et  26. 

2.  — fille  d«  Danaûs-ct  de  Mennbis,  épousu 
Stbénelus  qu'elle  aastMiaa  la  janr  d«  aaa  naaae. 
Afiollod.^  a,  c.  4. 

8THEKELEIA  Proles,  Cycnus,  Ûls  de  Sthcné- 
tus,  n.  a. 

STH£N£L£1US.  KncyatWe ,  O»  da  Radius. 
3*  * 

•  I.  STBENELUS, un  des  fils  d^gyntus  et  de  Ty' 
tin,dj«uja8ihénélif.  V.  STH*NÉi,Cn.  2 

•*•»  '-roî^e  Lisurie,père  de  Cjcnus.qui  fut  chan-  I 
f<  an  «ygna,  à  rWarioB  éa  la  mort  4t  Phatfthon.  { 


3.  «Oi  d*ArgQS  et  de  Mjrcènes,  était  fils  de  Per- 
sée  et  d[*Androméde.  Il  épousa  INicinpe,  fille  de  Pé- 
lops,  et  en  eut  deux  flllcii  et  un  nis  nommé  Eu> 
rystbée,  dont  Junon  avança  -la  naissance  de  dens 
mois  afin  de  lui  donner  aur  BavMd*  la  a«pdrKirtti> 
de  l'âge.  Sthe'neTus  de'clara  la  guerre  à  Ainpliilrvon, 
qui  avait  tué  ËIcctryon,  le  vaiuquit  et  le  cbasM  de 
Tirynthe.  Selon  H)  gin  (/.  3o  et  3a),  a  fut  lui  par 
Hyllus.  fils  d'Hercule.  JTWR.,//.  ,  I9,  w.  91. 
/tpoUod. ,  3 ,  c.  ^  ' 

4-* —  ^  d*Aetor,  aeeompagna  llcrcula  dana  son 

expédition  contre  les  Aniazunts.il  y  fut  tué  d*un 
coup  de  flèche.  Il  fui  enterré  sur  la  côte  de  la  Pa- 
phlagonie. 

5.  —  fils  d'Androgée,  fui  fait  prisonnier  p,ir  Her- 
cule, dans  rUe  de  Paros,  et  le  suivit  avec  son  frère 
Alcée  dans  son  expédition  contre  Ici  Amazones. 
Lct  btfnts  leur  donna  l*Be  de  Tbasoa.  ÀpolL»  %%,  «.a3 
et  s5.  ' 

6.  —  un  des  fils  do  Vdlai  I  Ai|  tttd  ftr  Tjdda. 
Jpollod,,  i,c.  8. 

7.  —  fila  de  Capane'e  et  dîEvadnd,  fut  un  des 
Epigoncs  qui  assie'gèreiit  et  prirent  Tlièljos.  U  fut 
un  des  prétendaus  d'Hélène  et  alla  ai^  siège  de 
Troie  ,  sous  les  ordl-es'  dO  Diomède.  Il  entri^ 
iLins  le  cheval  de  l)ois,  et,  aprAs  li  prise  t'c  l.i  ville, 
il  eut  pour  sa  part  du  huliii  I.1  st.ilue  du  Jupilcr 
Hercécn.  )1  accompagna  ensuite  Diomède  dans 
l*Etolie,  d'où  Us  expulsèrent  Agrius.  II  «ul  un  fila 
nommé  Cjllabare,  qui  se  distingua  parmi  les  plus 
grands  héros,  fiom..  II.,  â,  v.  3^. — f^irg..  En.,  2, 
V.  261.  —Hor.^  ItOd..,  l5,  V.  a4.  — Hjr$'\/-  »»5 

et  257.  —fam,t  9.  e.  i8at  aa.  , 

8.  —  père  df  Condtèt  qui  séduwt  Pépoute  dt 

Diomède. 

STHÉffUDB  (99f/flts,  force),  ddasaa  da  la  lofca, 
surnom  ^aMincrva  liOQoriaàTréiàaa.  P«ia.,  », 

c.  3o.  , 

STHÉNIES  ,  -RÏ.I ,  Tètes  que  les  Argiena  edl^ 

braient  en  riionncur  de  Minerve  SlUe'niade.  Les 
Athéniennes  ceichraicat  une  fétc  qui  por.tail  la 
même  nom,  et  dans  laquelle  elles  a*atlaqiuiant  nU)'" 

tucllement  par  des  railleries  amères, 

I.  ST11EN15,  céléhre  statuaire  d!01yntbe«  floria^ 
sait  dans  le  2'  siècle  av.  J.  C.  Plina  «  '34v  ^  8b 

Plut..,  LitCuU.  —  Pans.,  6,  .  ifî. 

a.  —  aaataur  d'Hamère  eu  âtciie  ,  contemporain 
de  Pompdaw  Plirf.,  Fom^. 

STITENITJS  (a^îvcç ,  force),  sarnoni  de  Japiter 
chet  les  Argiens.  Thésée  lui  dédia  un  autel  soasco' 
nom,  parce  qu'il  lui  avait  donné  la  forée  de  sonle- 

ver  la  pierre  sous  laquelle  étaient  cachés  les  ohjeLi 
qui  devaient  servir  à  faire  rcconaaitre  à  Egée  le  lils 
qu'il  avait  eu  d'Ethra.  > 

STHENO  (aOffvoî,  force),  une  des  Gorgones. 

STHÉNOBÉE,  -bœa,  fille  d'iobate  roi  de  Ly- 
de,  dpooaa  Pratar  tvi  d^Argos.  Bellérophon,  qui 

s'était  réfugié  à  la  cour  de  ce  prince  après  le  nicurlre 
de  son  frère ,  avant  méprisé  l'amour  qu'elle  lut 
léMoi((iia,  alla  l^eeusa  auprès  de  son  iriaK'  d'avoir 

voulu  attenter  à  5a  pudicite',  et  Peuc;i'.,'?'j  fi  le  r,(iri" 
périr.  Elle  se  lua  après  le  départ  du  jeune  liéro».  " 
Qualques  mythologues  la  nomment  ausri  AnteV. 
A/om.,  //.  6,  V.  102.  — ÀpoUod.,  2,  c.  5  et  f>. 
—  ffye.,/liiK  57     a!!|3.—  JTor.,  3,  Od.,  7.—  Jui>  , 
10,  i>.  jÎ27.  —  Sid..  5 . 1».  178.  V.  BELKÎaopaoïr^  ' 
STHK.NOCRATK.  -(es\  Athénien,  qui  f  niM  ' 
le  pro)4't  d'asjas&iniM  le  commandant  de  la  gaouaou 
que  Deiméirius  avait  misé  di|M  la  citaddla  d'Al^ 

nés.  Piilyen,  .5. 

STlbADJUM  (  S7(£â$,  lit  d'berbes  )  lils  de 
table,  dito  dt^jooç,  dtaîa^tfoil  ea  acagt  «Imm  les 

3a 


Digitized  by  Google 


STI 


(  <98  ) 


STO 


Grrrt    les  RomMa*|à  cauM  dt  liiii  V^kmt  «iiie 

Uur  fraîchftur. 

STIB^.TE.  -tes,  flenve  d'Asie,  dans  lUj  rcanîo. 

I.STICRIUS.EtoUeD,  favori  d'Hercule,  fut  lutf 
par  t«  hëroi  èatu  un  acc^  de  fureur. 

3.  —  un  des  chefs  des  AU^ëniensausiëgedéTnie, 

fui  tuë  par  Palroclc.  flom.,  Ilinde,  i6. 

^  STICHOMANTI E,  -Un  (  tTixo^,  ws  ;  fixvTtix, 
dirÎDatioD  ),  art  de  deviner  par  ta  moyen  des  vers. 
Après  avoir  e'crit  des  vers  sur  do  pctils  billets,  on 
lea  jetait  dans  ut>e  urne,  et  celui  qui  sortait  le 
premier  tflait  regardé  comnitla  répons*  demandée. 
Le<  ver*  des  SuijfJiee  acrTireat  lonf-=|eaijpe  à  cet 
usage. 

STILBë  ou  StiubiA  ,  fille  du  fleure  Vin4%  -tt 
de  Creuse,  eut  d'Âpollon  deux  fiit,  Cenlaoreet 
Lapithe.  Diod.  de  Sic,  &.    m  ' 

STILBO  ,  m^  th.  (ori/bo»  ,  briller) ,  nom  donnë  à 
'  Mercure,  guide  de  la  planète  qui  porlf«e  nuupuGe,, 
Nat.  de$  Dieux ,  a ,  e.  ao. 

Stilbo,  hist.,  ou  Stilpo.  V.  Stilpo. 
STILICHON .  faroeua  géne'ral  deVempirt,  dan« 
le  4' siècle,  était  Vandale  d'origine.Il  servit  (l*aIiord 
BOUS  Thëodos«-le  Grand,dont  il  s'acquit  toute  la  con» 
fiance.  Il  épousa  Sérène  nièce  de  ce  prince,  et  ^el- 
que  temps  «prit,  IVn  395  de  J.  C,  Théodose  ayant 
partage'  son  empire  ^-nfre  ses  deux  filj,ct  donne'  l'O- 
rient à  Arcadius  et  l'Occiclent  ii  Houurius  ,  Slilichon 
fnt  nommé  gouverneur  de  ce  dernier.Rufin  avait  e'ié 
en  misne  tempsdëdnré  tuteur  du  premier.Stilichon, 
augmenter  flon  autorité,  6tassassioei  cenii- 
nislre  devenu  son  ennemi  ;  mais  ensuite  il  effaça  la 
boote  de  ce  meurtre  par  de  nomhreuaea  victoires.  Il 
tomlietf it  les  'Gotht  qui  ravageaient  la  Thrace ,  b 

,  Grèce  et  rillyrie,  comprima  une  rc'volteeu  Afrique, 
l<al(ii  Alaric  à  Pollentie.  le  poursuivit  en  Afrique  , 
et  remporta  encore  d'autres  avantages  sur  lea  bar» 

'  bares,  enir'autres  la  victoire  de  P'Iorcnre  sur  Rada- 
gaise.roi  des  Goths  (4o5).  Mais  nn  dit  que,  craignant 
que  la  paix  en  fe  rendant  moins  nécessaire  ne  dimi- 
nuât son  crédit,  il  rappela  lui-même  les  l>arLarcs.  Il 
ne  •*arrêtapaaià.1!  forma  le  projet  de  detrûuer  IIo- 
norius  et  d'élever  son  61s  Eucher  à  l'empire.  Ce 
projet  avant  été'  «onpfonné.  Jet  toMats  en  furCur 
aaeaecrérent  ses  amit  «t  te  eherèbirent  pour  l'im- 
moler à  leur  vengeance.  Stilichon  se  sauva  à  Ba- 
venne.  il  jr-fut  atteint,  et  Honorius  lui  fit  trancher 
It  tito  Tu  408.  Quelques  kittorient  ont  cru  ce 
grand  homme  innoc<"nl.  et  ont  vu  dans  sa  chute 
une  des  causes  qui  ont  précipité  ta  décadence  de  i 
l'empire  d  Orient  Arcadint nvott  tfpoustf  InfiUode 
Stilichon.  ZoAim..  5. 

STILPON ,  célèbre  philosophe  de  Mésare,  dis- 
ciple de  Diogène,  et  maître  de  Zénon,  chef  des  Stoï- 
ciens ,  florissait  vers  l'an  336  avant  J.  C.  Il  parvint 
aussi  à  un/e  grande  faveur  auprès  de  Ptolémée  So- 
ter.  Stilpon  parlait  d'une  manière  si  insinttanl^  que 
tout  les  jeunes  philosophes  aiùttaient  leurs  ma!tres 
pour  venir  l'entendre.  Il  tut  trè^-Jchauché  dans 
sa  jeunesse  :  mats  il  réforma  ses  mvurs^par  les  le- 
(ont  de  U  philosophie.  H  .yjouit^'une  ettime  si 
générale  que  lorsque  Dénétriua  JPoUoroète  mit 
^  celtO  ville  au  pilla&c  ,  il  ordonna  que  la  maison 
de  ce  pbilosopJie  ukl  respectée;,  mais  ses  ordres 
furent  mnl  ei^lea,  elton»  let  bimiodn  Stiipon 
furent  coosume'spar  les  flammes.  Le  vainqueur 
lui  ayant  demandé  s:il  n'avait  rien  perdu  dans  ^a 
prise  de  lé  ville  :  -  'Non  ,  répondif  Stiipon,  car 

{eporte  tbnt^vee  moi,  et  la  guerre  ne  saurait  piller 
t  vcT«u,^e  savoir ,  f'éloqu  ence.  •  Il  donna  en  même 
lem^  de*  instructions  par  écrit  à  ce  prince,  pour 
lui  îdtpÏBer  1  humanité  et  la  noble  envié  de  faire 
4a  Uoa'wA  liemlhet.IMnlti'ineeiuliâti  touché 


qu*il  suivit  ses  conseils.  On  dit  que  se  voyant  près  de 
sa  fin ,  Stiipon  s'enivra  afin  de  se  délivrer  des  ter- 
reurt  do  la  mort.  Stiipon  s'était  occupé  surtout  « 
comme  tous  les  philosophes  de  l'école  de  Me'gare, 
de  l'art  du  raisonnement.  Cic.  ,  Jcad. ,  ^  ,  34» 
Dest.^  5.  —  F/ft/.,  r.  de  Dém.  —  niog,  Z.  c, 
xii.'—SMthf.,  Const.  du  sag.  Si  Epitn  9. 

STIMICON,  berner  qui  joue  un  r6le  dans  la  5* 
églogue  de  Yiigile. 

&T1MON,  v.  forte  de  Grèce,  dant  la  Thefaaiie. 

STIMULA  (  «limnlnre,  aignillottner  déént 
qui  aignillonnait  les  hommes  et  Tes  faisait  agirUVOC 
activité.WM^'u^/.,  cj/«  de  Dieu^     c,  II. 

SnPHÉE,  ^pheus  ou  SnvuLB,  'lus  ^  un  jice 
Ccntaurei  taéi  MIS  nocot  de  Pirilliofit.'Jir<M. ,  zs, 

STlRl!$ ,  petite  V.  de  k  Pboeide,  i  FE. ,  maU» 

confins  de  la  Brotic. 

STIRITES  ,  surnom  de  Cérè*  honorée  à  Stirîl 
en  Phocide  ,  oÀ  oHe  avait  un  temple.  S»  ftatao  h 
représentait  tenant  un  flambeau  dc  cba^os  ouin* 
Patte  ,  10,  c.  35. 

8TOBÉE  (Juif),  "èmut^  auteur  grec,  ùmi 

nommé  parce  qu'il  était  originaire  de  Stuhes  en 
Macédoine,  vivait  vers  le  sixième  siècle  de  J.  C, 
On  a  de  lui,  sont  le  titre  à' Anthologie  en  quatre 
livres,  des  extraits  d'environ  5oo  écrivains  anciens 
tant«n  prose  qu'en  vers.  Ces  quatre  iivres  nous 
restent;  ils  forment  comme  deux  ouvrages diflereoa» 
dont  l'un  porte  pour  titre  Extrait sph^ii^ute  et  mo- 
raux, et  loutre  Discoure.  Let  Bsctrailê  contiennent 
une  espèce  d'Iiistoire  des  systèmes p)iiloso|i|iiques,  et 
entr'autres  des  morceaux  d'ouvragée  de  PluUrque. 
Lea  meilleure»  éditiont  3e  Stobée  tout  pour  le* 
Ex'lraifs  celles  de  Heer^îd ,  Gotlingue  ,  1792;  Oft 
pour  les  Discourt  celles  de  Scbow,  Leipzik.  1797a 

STOBES ,  -Ai ,  V.  d«  Macédoine  ,  "iur  les  con- 
fins de  la  Poonie  et  (ic  la  Pclagouie,  che*  les 
Agrianes  dont  elle  était  la  ville  principale  ,  à  l'O. 
de  Jamphorine  ,  au  S.  O.  d'Astibas  Ot  Ml  M.  do 
Deuriope.  T.  L.,  33 .  c.  19;  4^,  r.  21. 

STOeCHADES  (Ues  à'Hières)  ,  nom  commun  4 
cinq  petites  îles  de  la  Méditerranée,  sur  les  côtes 
de  la  Narbonnaitc  auprès  de  Maasslia  (  Marseille}. 
Quelques  -  unt  let  nomment  Ugurtidce  &  came 

du  voiiitia^c  de  la  Ligurie.  Pline  croyait  qu'olica 
p'élaienl  qu'au  oombrede  trois.Trois  en  efièt  étaient 
idnt  grandes  que  les  deusautrét.  CéieientcellMdn 
Froté, de  Mésa  ^t  dHypée  Phnn,  «S,  V.  SiS.  » 
Sir  ah..  A,  —  Et.  de  3jrs, 

STOENIENS,  -ni  ,  neuplet  qui  boUlriost  let 
.\lpes.  7'.  L.,  epitom.,  02. 

STOICHÉIOMATîTIE.  V.  Stichomaittie. 

STOifCIENS  ,  -ci ,  célèbre  secte  de  philosophet, 
fondée  par  Zénon  de  Citiiim.  Ils  prirent  leur  nom 
du  portique  (ç9'x),où  leur  maître  douoaitses  lefont. 
Ce  qui  distingue  surtoui  les  Stoictens.  c'est  qu'ils  re* 
gardaient  la  vertu  crimrnf  le  sonverairi  bien  ,  et 
considéraient  comme  le  plut  grand  des  maux  tout 
ce  qui  nVlak  pet  elle.  Lee  partisans  de  cette  tecto 
étaient  gc'ne'ralemcnt  ausicrt'S  ,  actifs , désîntéressé.^; 
enfin  leur  doctrine  s'alliait  avec  toutes  les  vertns 
mâles  et  tendait  1  lea  faiw  onltve.  Aussi  les  Ro- 
mains ,  malgré  leur  peu  de  penchant  pour  la 
pliilosophie  ,  adoptèrent-ils  avec  enthousiasme  cette 
philosophie  qui  s'accordait  si  bien  avec  leur  éner- 
gie inteUectuelle  «I  leureévérité  (Pour  U$  détails 
du  système  des  StàStiensy.  7Ano9,vf  a,  doctrine), 
Hor.,  Epod.,  8,  V.  i5.— JMf.,  2,  V.  65  -,  i3,  v.  121. 

Les  Sloicicnt  Jet  plus  célèbres  aurès  Ziénoo  fonda- 
teur de  la  secte  furent  CtAmtlie,  Philippe ,  Antipe- 
ter. Panclius  ,  PowJonius  avant  le  sièrle  d'Augu»te, 
et  depuis  cette  époque  Athéuodore  dc  Tarse ,  Miuo- 
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•lus  Rufuf  ,  Thrasea  ,  Cornutai,  PerM  «  S^nèque  , 
Tacite  ,  Epictèle  et  Marc-Aurèle,  Oa  •  rtmar<|aé  à 
l'honnetir  de  celte  tecle  qtt*tU«  n'»vait  iti  mathnatée 
Borne  qut  p«r  l«t  homme»  U$  plus  vertuenk.  V. 
cet  oomt. 

STOLES ,  petite  r.  de  U  Mtcédoio»  «ceîd«it.« 
tur  Ici  confins  de  riUjri^t ,  M  ji*  «l^ttéMcUf,  au 

5.  E.  de  Lycbnitle. 

STOLO,$uriioin  deCn.LicmiusCalvtuetde  quel- 
ques autres.  Fan  . ,  P.,  P.  i  .e,X '^PtUttt  17,  «.  l; 
M,  e,  i3.  V.  Licmics,  n°  3. 

STOMATE,  <<t  (L'tfê  S.  G«9rfre\  v.  d«  I»G»uîe, 
dans  U  2*  Aquit.iinc.  rtu  7    It^^  Pituriges  Vivisci. 

SXKAbO ,  surnuiu  donné  primitivemeat  à  quel- 
ques pcrtonnet  loackes  {Pitne,  U.c.  37)  devint  par- 
ticulier à  quelques  Lrauclies  de  familles  ron»aincs. 
Le  pins  célèbre  de  ce  nom  est  Cn.  Pompeiusblrabo, 
père  du  (ranil  Pompée.  V.  POMPCII'S,  9. 

I.  STRÂfiUN,  un  des  ge'ograpbes  les  plus  célèbres 
de  l'antiquité,  natif  d'Amasee,  ville  de  Cappadoce , 
vivait  sou*  les  règnes  d'Auguste  cl  ilc  Tibère  et  mou- 
yut  l'an  2â  de  J.  C.  U  fréquenta  d'aburd  l'école  de 
ICétnrque  ,  philosophe  péripattftieîcik,  et  embrassa 
(liiis  la  suite  la  doctrine  des StDïcicns. Il  nenouï  reste 
de  Slraboaque  sa  Géographie,  ouvra|;e  où  la  pius 
vastedrnditioii  hîstomifuectt  perpétuellement  unie  à 
ÎVIég'anr*'  ft  «la  ^»iirflp'<ÎM  sl.vle.On  y  trouve  un  ta- 
bleau Ires-bien  lait  de  i  origine,  des  m<curi,  de  la  re- 
ligion ,  des  hnl»  da  l'histoire  et  des  révolutions  de 
tous  les  antMM  peaplea.  Malbcunnseroent  l'auteur 


les  Grecs.  Le  plus  célèbre  de  ceux  9ttil«  portM«M 
«si  le  philotoph*  péripatélkiett  (a^'i^* 

Stuatow  ,  atltlète  d'Acfaafo,  Mus'feis  vaîii> 
queur  aux  jeux  olympiques.  Paus,,  7  ,  c,  s3. 

a.  ricbe  haUtant  d'OrchomèiM  ,  m  tua  de  dé- 
Mspoir  pour  ii*avoir  pu  obteoir^en  mariage  une 
jeune  femme  d^ltWie  qu  il  aimait.  Piut. 

3.  ^  historien  grec  qui  écrivit  U  TÎe  de  quel- 
quel  roû  de  Macédoine. 

4>  '^"Toi  delà  TiUe  d'A  rade,avee  lequel  Aleundfe 

fitallianer*.  Q/r.nf  Cnrt.,  ^  ,  c.  I. 

5  —  tui  de  Sidun  .  tniiutaire  de  Darius.  Il  fut 
détrùne  par  Alexandre  ,  pour  arair  fcfueé  de  ta 
rendre.  QuinU  Curt.^  1^^  c.  l. 

6.  philosophe  pérùpalctifcien  del^mpsaque,di$- 
ciple  et  successeur  de  TMophrastc,  ilonssait  vert  l'en 
209  av.  J.  C.  II  fut  surnommé  le  Physicien  à  cause 
de  ses  immeosei  coaaausaocea  en  pbysique.  Il  émit 
l'opinion  que  le  domicile  de  l'âme  est  dans  le  cer> 
veaa,dansla  partie  qui  est  sous  le  frooLAntaKonisUl 
déeiddd*Epteure ,  il  posa  en  principe  la  dWittlitKtd 
de  la  matière  à  l'infini, et  construisit  l'urivers  noT 

S tas  avec  des  atomes  comme  Epicure ,  mais  avec  des 
brces  ahstndtM.  Il  bénît  de  la  coaitrafttfen  du  tmkC 
rintclli^^r-nce.  le  bat  et  le  dessein  ,  et  coticiitt  de  ses 
recherches  que  I)ieu  n'était  autre  chose  aue  la  na- 
ture. Straton  dirigea  l'éducation  de  Ptolëmée-Pbi- 
ladelphe  ,  qui  le  combla  de  bieos  et  lui  témoigna 
toujours  le  plus  grand  respect.  Il  avait  publie  plu- 


,       .  \^^irt^:ti^J^^  „„!  mxiii  qui  ne  nous  sont  point  parvenus./?!©^, 

est  auui  paurre  en  noUotis  mathématiques  que  nche   -  -  J»  .  ,0  ' 


en  notions  historiques  et  physiques.  On  lui  reproche 
aussi  une  injuste  partialité  à  i'é^rd  d'Hérodote  et  de 
tbéae.  Aveot  <r<crire,  Sirabon  avait  pareonra  la 

plus  i^rrxnde  partie  du  inonde  alors  connu  ,  afin  de 
a'ioslruire,  et  de  rassembler  des  matériaux  authenti- 

?[ues.  80B  ouvrage  est  divisé  en  dix-sept  livres  : 
es  deux  premi'-rs  sont  consacrés  à  prouver  l'utilité 
de  la  géogtspiiie  ;  le  troisième  contient  la  descrip- 
tion de  l'Espagne  ;  le  quatrième ,  celle  de  la  Gaule 
et  des  fies  Britaoàiiiues:  le  cinquième  et  sixième  , 
celte  de  rltalieet  des  tles  voisines  ;  le  leptiènte  . 
dont  la  6n  e'st  mutiic'e  ,  traite  de  la  Germanie  ,  de 
1  liljrrie  «  de  U  Tauride  ,  de  TEpire  et  du  pa^  des 
Gètes  :  Ice  huitième ,  nenvîArae  A  dixième  ,  de  la 
Grèce  el  de  ses  îîcs  ;  les  six  qui  suivent  ,  de  l'Asie  , 
de  rinde  ,  de  la  Perse  ,  de  la  Syrie  et  de  l'Arabie  ; 
les  deux  derniers  enfin  de  l'Egypte,  de  l'Ethiopie, 
de  Carili.T^'f  et  du  reste  de  TAfrique.  Strabon  avait 
aussi  conipuse  des  Commentaires  historiques  qui  ni' 
nous  sont  pas  parvenus.  Les  meilleures  e'ditioos  de 
StrakoD  sont  eclies  d«  Casaubon.  Paris.,  1620,  et  de 
M.  Coray,  Pans,  tBi6.  Strab.,  2,  c.  lo,  il  el  12. 
P/nt..  y.  de  Pomp. 

%.  —  Sicilien  doué  d'une  vue  si  perçante  «.  qu'il 
diettlignail  faeilement  le»  objets  è  -la  distance  de 
cent  trente  milles. 

STRATARQUE  ,  'tchta  ,  aïeul  du  géographe 
SiraLoti.  Son  p^re  se  nemmait  Uorilas.  StnA, ,  10. 

8TP.  aTIA  {çf:x~oi,  arme'fl,  surnom  de  HineiTe 
considérée  comme  déesse  de  la  guerre.    '  ' 

ST^ATICHUS  ou  SvaATius  ,  un  des  fils  de 
I  Nestor,  ^pnl.,  i,c.  :i5. 

'     i.dl  HAl  lUS,  (ç^aeroc,  arme  ),  c'était  un 
'aUniiOni  de  Jupilcr  chez  les  Cariens. 
j     a.  —  pu  STiiAliCHu*,  fils  de  Nestor. 

STR'ATOSATR,         un  des  fils  d  Eleclryon. 
f .  STBATOCLÊS  ;  général  albumen,  universel- 
Icment  décrit^  pour  sa  bassesse.  Il  corom^ildait  f 
Oiéconcc.  Plut.,  Dém.'-^Polyen 

2..  -—  itriPitr  qui  vivaili  tnu»  le  trèlgDe  de  Donii' 
tiec|.  Juf.,  3,1/ 


Laérce,  5.  —  Ce,  Jcad. ,  i  ,  c.  ^ }  i|«  ^'  « 
5,  c.  5  ;  Nat,  én  />.,  1,  c.  iS. 

7.  -—  de  Béryle  ,  médecin  du  2'  siècle  av,  J.  C, 
un  des  plus  célèbre*  adbc'rens  d'brasisicate ,  se  dé- 
clara comme  lui  contre  la  saignée. 

8-  —  Epirote  ,  partisan  de  Brutus  le  meurtrier 
de  QésAtt  lot  rendit  le  triste  senrîce  de  icrminer  an 
vie. 

9.     de  vSarde  t  fit  un  .reeueîl  d^  <(natre-viiigl* 

dix-neuf  épigrammes  qui  toutes  roulent  sur  une 
passion  odieuse ,  souvent  reprochée  aux  Grecs.  H 
vivait  dans  le  3*  siècle  de  J.  G. 

U  Stiutoii  (  TouK  DE  ) ,  fêog. ,  tour  da  palais 
des  TMs'de  Jénttalem ,  où  Aritlobnle ,  fila  d«  Je*a 

Hircan.  £l  assassiner  son  frère  Antigone.  JiM*,  «iàt. 

JmI.,  x3,  c;  19;  G. /t«{.,  I.,  r.  i3. 
%.  —  lien  de  la  Judée,  noaanié  depuis  €éiarée  de 

Palestine.  V.  ce  nom. 

1.  .STRÂTOMICE,  myth.,  £Ue  de  Tbespius. 
Jpollod. 

2.  —  fille  de  Pleutnn.  Âpoîlod. 

I .  Stratonici.  ,  hisl.  ,  femme  d'Anligone,  et 
mère  de  Démétrius-P^Horcèle.  P/f*<.,  V.de  Dt-met. 

2  —  fille  de  Dénictrius-Poliorcèie ,  épousa  Sé- 
leucus-Nicatur ,  roi  de  Syrie.  Antiochus,  nommé 
depuis  Soter,  que  Sélcucus  avait  eu  d'une  première 
femme  ,  devint  amoureux  d'elle ,  et  l'épousa  du« 
consentement  de  son  pîrre  ,  après  que  les  médecins 
eurent  déclare  que  c'ei.Kt  If  seul  moyen  de  lui  ren* 
dre  la  santé.  \.  AuxjocHls,  n**  i  j*iut.^  y, 
Pe'mélr.  —  /-'«/.  MdX.,  S,  CI. 

3.  —  ni!c  à'Ari;irat!ic,  roi  de  Cappadoce,  épousa 
EiuTîciif  1"^  ,  rui  de  Pcraame,  et  lut  inere  d'Al- 
lalc  I II.  Aprt's  la  mort  d'Eumène,  Stratonice  ^ousa 
Attalf?  TI  ,  fièrcdfct:  prince.  Str.ib..  tl. 

STRATOiNlCEE  ,  -f«<t ,  nom  doztné  4  plusieurs 
villes  d'Asie  en  rbonnenr  dm  princeeiee  mùmcea 
Strafcnic<*.  / 
I  i,  5 1  !  ATOMcr.E  ( /iA-ii  .VA«//»-),  V.  do  Gtrie.  vt  r» 
le  centre  ,  au  jV.  du  niunlLydda,  S  l'E.  de  MUasjc 
cl  an  S.  O.  d'Àphrodtsie.  Il  s'y  eiabiU  une  coioimo 


STRd^lXIXf ,  -to  ^  Aftif.»  ttom  e^sex  commun  dies  [de  ïbcrdoniem.  Elle  uçuv^on  u(>nij|^'^Sii«l^i|Bfl 
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s).  9tntonic<«  fut  prise  sar  jLrUtoniras  Tka 
i3o «f.  J.  C.  T.  33,  c.  i8  «f  33.  — 5tra*.,  14.— 
K.  Buîki  «  i4M«iiB«Bt  trour*  à  8in(onieé^  on 

moniiment  très-cuneux  c'rît  tjn  tarif  î^rrivé  îTir 
pierre  du  pris  de  touU>  les  marciiaaducs  coai 


3.      T.  de  McsopoUmie.  * 

t.  STRATOlVIGuS ,  -rielii  ^pefieimg»  qtti  vWait 

»ouï  le  règoe  de  Plillippf  et  tV  Alexandre,  Ses  grande» 
richesses  panèreot  proverbe.  Oa  croit  qœ  c'e<t 
àlfeî4ii«Fkift«  fait  •Ilvtioa  {»ué.,  act,  4,  rc.  2 , 
37).  P/m/.,  J^.  de  Lycurg.  —  Diotf-  cf«  >'/c. ,  i3. 

Sé  —  matieiett  atbteien ,  contemporain  de  Dé- 
OUMtkèM.  HilOT.,  A  J>A'„  l4  t  «4*  —  '^«••i  '6» 
c.  6;  s,  C,  x%. 

3*  —  d'iialmiâa ,  nnonmtf  poor  tes  mirties 

SnritiMUM.  Oc. ,  JT.  4»  0. ,  3 ,  c.  19.     ^JUn. , 

STFATOISTS  TtTRRis  ou  Tour  de  SnàfOii, 
depuis  CéMurée  de  Palettiae.  V.  «e  mot. 
I.STR4TOS,  V.  de  VkO»  mammn,  «fatti  FEoImw 

Xu^.,  36,  c.  II  ;  38 ,  c.  4» 

a.  —  T.  d'Acaruanie,  sur  l'Âchâoâs. 

3.  ^ou  DiKE,  V.  d'AcUaïe.  Y.  Dxme. 

STRATnS,  dX>I]nitlie,  donna  un  abre'gé  en  cinq 
livres  de*  Eplicm^ncUcs  tl'Alex.anf<rr>  Ir  (jraruî  ré- 
digées par  Diodore  d  Ërjtbre  et  Eumeuc  de  Cardie. 

8TRENIA  ,  d^Mse  romeiiie ,  <\\i\  présidait  aiu 
prescQS  qu*on  s«  faisait  le  premier  jour  de  Tannée  , 
et  au'oa  nommait  strena  {  éirennes  ).  Vair.^  L. 

STRENUA,  déesse  qui  faisait  ajrir  arec  vigueur. 
£lle  était  opposée  à  la  déesse  du  repos.  Les  Bomains 
lai  avaient  dievé  nn  temple,  jtug.^  Gt.  d^Dieu^  4 1 
Ci  II      16.  -^Sjrmmaq.,  lO  ,  EpU.^  35. 

STRIDQ,  V.  de  la  baule  Pannooie,  MW  laMua^ 
C'est  U  que  naquit  saint  Jérôme. 

STROHATES,  c'est  à-dire,  tapisseries,  titre 

donne  à  un  ouvrage  de  S,  Clément  d'Alexandrie, 
qui,  de  xneiuc-  qu'une  tapisserie,  présente  plusieurs 
sujets  divers,  c'est-à-dire  reofanm  m  «MiMgada 
reclierckes  sur  divers  uLjetâ. 

I.  STRONGYLE  (J/ro/nAo/i),  une  des  sept  Ses 
Eolienacs,  située  près  de  la  Sicile,  dans  lamer  Tyr- 
rhénienne,  et  la  plus  au  N.E.  de  toutes  les  sept  îles, 
était  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  forme  circulaire 
(c/9^yyu^&S,  rond).  Elle  renferme  une  montagne 
TOicaniqaa  de  dix,  milles  de  tour ,  qui  jette  conti- 
mwUanwat  des  flammes.  La  entira  «it  ■ar  le  pan- 
chant  de  h  montagne.  P.  tttUtt  S*  «•  7*  — 
6.  —  Pauf.f  10,  c.  il. 

A. .  —  aaciaa  mmi  dtf  Httoa. 

STROVHADES  (  StHvali  ^  lies  de  la  mer 
Ionienne, sur  la  côte  occidentale  du  Péloponèsc,  au 
S.  de  Zacynthe,  vis-à-vis  des  frontières  de  la  Mcs- 
sénie.E\ies  s'appelaient  d'abord  Plolat;  elles  prirent 
le  nom  de  Strophades  parce  que,  2étés  et  Calais 
fils  de  Bortfe  reçurent  de  Toncle  l'ordre  dVn  re- 
veair  (  ç/jf^o  ,  tournrr,  retourner  ),  après  qu'ils 
eurent  eliasisc  leii  Harpyes  qui  souillaient  la  tahle 
de  Pbinée.  La  plus  grande  de  ces  lies  n'a  que  cinq 
milles  de  tour  La  fiotte  d'Lne'e  y  lelâcha  et  livra 
Iwtaille  aux  Marpyes  qui  l'infectaient  alors.  Elles 
•ont  aujourd'hui  hahite'es  par  des  moine*,  firg., 
fa.,  3,  V.  aïo.  —  Ov.,  Metam.  ,  i3,  v.  709.  — 
fim&.,  ^/ab.  ig.  —  p,  Sfela,  2,  c.  7, 

I .  SIHOPHIUS,  iiladaCriaas,  at  roJda  Phocidc, 
<poiiaa  mna  sawir  d'Agameinnon,appeloe  par  les  uns 
AaasAia  «li  Aatyoclue,  et  par  d'autres  Cjudragora, 


et  en  eat  Fylade,  si  c^èl)re  par  son  amttid  poor 
Oreste.  Apri»  le  meurtre  d'Agamemnon,  StropbiiM 
recuaUlit  cl  dieva  à  sa  cour  le  j*«aa  Ores  le.  qu'E- 
lectre «a  scpur  avait  df'robc  i  la  rî-uanté  de  Clytem- 
n<L'3tre  et  d  Egistiie.  C'est  ià  que  se  forma  l'amitié 
les  deaz  je«aaa |iiiMM.         A,  c.  s^.*-  ^Jf'^ 

fab.  X  ,  17. 

a.  —  fils  de  Pjlade  et  d'Electre ,  vxwt  d'Oreste. 
P«if«.,  OvrtMft.,  c.  10. 

STROPPÎjS,  nipèce  de  couronne  ou  clc  T^onnet, 
que  les  prêtres  mettaient  sur  la  tate*  dans  les  sacri- 
nces. 

STKtIFERTAIRES,  >artt,  hommes  cLai^és  de 
purifier  les  arbres  fiappds  d«  la  ibadfv.  Golfta  céré- 
monie coosistait  A  JÊait  daa  fila*«x  a«tai  eei 

arbres. 

STRUTHOPHAGES,  -gi  (  ç^oyôo«,  antrndie: 
^uy..j,  manger),  peuples  d'Ethiopie  ainsi  nommés 
parce  qu  ils  se  nourrissaient  d'auMidlM* 

STRUTHUS,  ^,;ni'r3l  d'Arta^frce  qui  combattit 
contre  les  Lacédemumenï.  Il  vivait  vers  1  an 
ve.  C  J. 

STRYMA,  petite  v.  delà  Thrace  mr^ridionalc,  sur 
la  mer  Egée,  entre  Mésembrie  à  i'E.  et  Maroaee  à 
rO.,  avait  M  fbodda  par  nna  ooloaia  de  Tbaaians. 

fférod.,  7,  c.  109. 

STRYMNO,  fiUe  du  dteu  Scamandm  etÊemme  «ie 
Laomédon,  devint  mèn  de  TiAo».  jip^iiod.^  3, 

c.  12  et  23. 

STAYMON,  mrth.f  dieu  du  fleuve  de  ce  nom  en 
Tbrace,  épousa  étfferpe  doiKsIcat  Miétat;  tl  eat 

d'une  aulffj  fi'mmr  ncmrm  e  Pîëéra  nne  fîl'c  i^u'i 
épousa  Argu6.Ce  fut  sur  les  bords  de  ce  fleuve  qu  Or- 
phée ddplom  la  «Mit  d*  «a  chère  Enrjdiea.  I^ir^., 

Gérrr^.,  I,  t'  fZo  ,  4.  "^^  5o8  .En.  ,  fO  ,  265. 
—  Ovide^  Met.,  a ,  V.  267  ;  Z'mi.,  5  ,  El.  3 ,  v.  3t. 
— iTjpomotf.,  s,  <.  $  «t  W». 

I.  Strymon,  gëog,  (  Stryma,  ManmnH  Ott 
fientima]  un  des  fleuves  priacipaujc  de  la  Tlmcai 
prenait  ta  fontce  dans  Ict  monta  Hdnuu,  anr  !•• 

confins  de  la  Me'sie,  de  la  Dardante  et  de  la  Macé- 
doine, coulait  du  N.  au  S.,  séparait  cette  dernière 
contrée  de  la  Tbrace  ,  passait  i  H^raclée ,  Mjrei- 
nonte,  AropbipoUs ,  et  se  jetait  auprès  d'Enion, 
dans  la  mer  Egée  dont  le  bras  le  plus  voisin  prenait 
de  lui  le  nom  de  golfe  Strymuoique.  Lceboraa  de  ce 
fleuve  étaient  extrêmement  froids.  Les  grues  fré- 
quentaient ses  rives  pendant  l'ele'.  ce  c^ui  leur  fait 
donner  par  les  poètes  de  l'antiquita  1  épitbéte  de 
Strymonia.On  péchait  dans  le  Strjrmond'cxceltentee 
anguilles.  P,  Mêla,  a,  c.  a.—  Jpolloâ.^  a,  c.  5. 
En.,  10,  V.  a65. 

a.  >— petite  V.  de  la  Macédoine  eeptentriocale, 
dans  la  Bisallique,  surles  confîni  de  la  Tbrace  ,  au 

S.  E,  de  Saixa  ,  au  IS'.  O.  de  Pliiijppcs  ,  tirait  son 
nom  du  Ucuve  Strymoq  sur  lequel  elle  était  aitttèe. 

3.  —  (  GoLTE  du)  V.  Stry.moîiicus. 

STRYMONICUS  Sihus  ou  Golfe  du  Stbymoh 

{golfe  de  Conlessay.  foîfc  de  la  mer  Ej^ee.  surla 
côte  de  Macédoine,  ou  se  jetiJt  ie  tieuve  Strymoa. 

STRYMONIUS ,  gaerriar  qtaiaat  la  maia  dnila 
coupée  par  Haldins.  £11.,  10 ,  v.  ^13. 

STUBERA,  v.de  Macédoine,  entre  l'Axins  et 
TErigon  ,  à  peu  prêt  à  égale  distance  d'iléracle'e  à 
10.  et  de  Saariope  I  l'E.  T.      3i,  e.  3g. 

STURA  (  Slura  ) ,  petite  ilv.  de  la  Gaule  Cisal- 
pine orientale,  prenait  sa  source  daos  les  Alpes  Grec- 
ques,couIait  au  S.  £.,  entre  la  Duria  minor  et  f^Or- 
;  u-,  t  se  jrtaitdaoa  la  l!ad«aall.  E.  d*A«({aata 

laurLaoruxn.  - 
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arrURNES,  Stumi,     de  U  (klabre. 

STYGIUS,  surnom  de  Plutob  parci  que  I«  StjK 
est  un  des  fleuves  des  Eafen. 

STYGNE  (  çuyvo^,  crue!),  une  des  Danaldes, 
e'pouse  df  Voljcutr.  StacSjriw.^v.  ^tC.  Ô.^ÀpoU, 

STYLET  ,  en  (rec  çti^,tml«Ua  êtyhit.  C'é- 
tait cbet  les  Grecs  et  les  Romains  un  petit  poinçon 
pointa  par  un  bout,  et  rond  par  Taatre  ,  ou  aplati 
en  queue  d'aronde.  Avec  la  pointe,  les  aucieos  gra- 
vatent  lean  lettres  sur  des  tablette*  d'une  éoorce 
é*arbr«  trèt-fine,  UgirMMnt  «fldiilt*  ét  cire;  rautfà  ' 

hoat  srrya  it  î  rfTacer  Ce  qu'ils  STsicnt  ^crit,  ce  qui 
se  fauak  simplenienl  en  ëcraaant  la  cire  de  mar 
nlln  à  fain  disparaître  les  premiwv  traita.  Db  lè 
sont  venues  ces  façons  de  parler,  't^rri^re  stytum, 
pour  signi6er  corriger,  effacer  :  srpè  stylum  vertus^ 
dit  Horao*.  LMetylets  liaient  aueommencenientde 
fer,  de  caiviv,  d'argent  ou  d'or;  mais  eomme  il  ar- 
lÎTait  souvent  que  les  e'coUen,  dans  leurs  querelles, 
te  Lleswieot  à  cuups  de  stylet ,  dn  n'en  fit  plus  que 
d'o*.  Le  iijlet  dea  «nciena  wi  l'oriiia*  4*  lovlMka 
riguiScatiout  du  mot  êlyU  «a  français. 

STYMPHâLE,  -lui,  mylh.,  fils  d'Elatuî  rt 
Laodice,  était  roi  d'Arcadic.  l'élope,  qui  était  en 
guerre  avec  lui ,  l'invita  à  sensér»  •  an»  palais ,  et 
qaand  il  l'y  eut  attire',  il  le  tua  par  tra^iison,  el  le 
fit  hacUer  par  morceaux.  Sa  mort  fut  suivie  d'une 
gcande  sécheresse  qui  ne  cessa  qu'à  la  pncre  d'Ka- 
que.  Selon  Pausanias,  Stympltale  était  père  d'Aga- 
mède,  de  Gtirtys  et  de  Parthénope.  JpoUod.^  3 ,  c. 
9.  — Pnus.,  8,  c.  4. 

I.  Stymphale,  '^M,  f*oi:  iZarara) ,  au*  des 
petites  Y.  de TAreadie ,  vm  rcztrémiK  V.  E.,  sur 
le»  conRn-  k  l.i  TM  liasie  et  de  l'Arci  Ii  lc,  yri-  des 
monts  Apéaure  et  Apdaante,  k  la  loarce  d'uae  petite 
tîviire  de  même  nom.  Catia  villa  ^  ainsi  qua  la 

fleuve  ,  le  lac  et  la  montagne  To!^i^f•,  rrrtirent  leur 
nom  de  Styrophale ,  roi  d'Arcadic.  ApoUod.^^^ 
c.  20.  — .Çirô^.,  8.~Ptfnf.,8,  c  iattStae.^  Tti^^ 

a.  —  petite  riv.  de  l'Arcadie  anN.  E.,  était  voi- 
lîa^dalâ  ville  de  mcme  nom. 

3.  ^  petit  lac  daas  lequel  >a  flauva  da  mkmm 
■om  prenait  sa  aoutaa,  al  a«r  las  boads  do^ml  sa 

tenaient  des  ois(>aut  da  proia  elUbcaS  duM  U  iiu^* 

Y.  Stxmphalides. 

4.  —  montagne  près  da  U  ville,  du  OaaTa«  at  oq 

lac  de  ce  nom.  (V.  l'art.  pre'céd.,n®  i). 

STYMPtlALIDES  ,  oiseaux,  de  proie  qui  habi- 
taient auprès  du  lac  Stympbala  an  Arcadie,  d'où  ils 
tiraient  leur  nom.Ces  oiseaux,  que  Mars  lui-m«me 
avuit  instruits  aux  combats ,  avaient  la  tcte  ,  les 
ailes  et  le  bec  de  fer  ;  leurs  ongles  étaient  extrême- 
ment crochus,  at  ila  pouvaient  lancer  contre  «eux 
qui  les  aluqnatent  des  plumes  d'aimin  semblables 
à  des  dards.  Ils  étaient  en  %i  sraad  nombre  et  d'une 
grosseur  si  prodkieuse  que,  lorsqu'ils  volaient ,  ils 
obseiimsimiant  fa  clarté  da  soi«il.  H^reula  fnt 
chargd  da  les  cliavîer  <^c  leur  repaire  et  il  \'  r.'irssit 
au  moyen  d'un  instrument  bruyant  que  Minerve 
Iwi  avait  donné.  Selon  hlManiiMf  il  les  extermina  k 
rjiups  de  flècties.  On  pense  que  cette  fable  sif^nliie 
que  les  bords  du  lac Stymphale  étaient  infestés  d'une 
troupe  de  brigands,  et  qu'Hercnle  parvint  k  les  at- 
tirer bors  da  leur  ratnite  et  les  tua  avec  le  secours 
d«  sas  «ompagaous.  Faux.,  8,  e.  — ^ac,  Tkéb., 
4,  t'-  298.  — Jpollon.de  Bhod.,  2,  v.  384-  —  '(rfi'-. 
f.  3o.  —  Ptin.,  II,  c.  37.  Oc,  Fail.,  a,  V.  3fji. 

STYMPHALIE,  -tta\t^.^  nom  sont  lequel 
Diane  éHait  bonorla  è  SQmipbalie.  Pamf»,  Jrc0L\ 
c.  aa. 

I.  SKnmUItlE ,  — /ra  f  f^»y  petite  contrée  de 
l'Arcadie  sepifnfriouale ,  se  composait  daS  ItfftoSS 

"voisînss  deStympiiaic.  Y.  âiiNrHALB.  ^, 


a.— contrée  de  Macédoine.  7*.  £.,45,  c  !?t>. 

STYB  A  ,  une  lie»  viiies  principales  de  i'iie  d'Eu- 
L<fe,  vers  le  S.  O.,  près  du  montOcba,  sur  la  mer» 
vis-à-Ti9  de  l'île  d'Egilie  cl  au  S.  E.  de  Dyttos. 

STXHACIOM ,  mont,  da  Crète  consacrée  à  Apol- 
lon. 

STYRACTTE  .  «umom  d'ApollOn  |nia  da  cnlla 
qu'on  lui  rendait  sur  le  Styracion. 

STTRU8 ,  roi  d'Albanie ,  k  qui  Eéiès  promit  st. 
fille  Modce  en  maria^^e ,  pour  obtenir  ses  secours 
contre  les  Argonautes.  Fal.  Flae,,  3 ,  v,  497  î  8  » 
V.  358. 

i.STYX,inr'A.,  fille  lel  OcéanatdaTéthys,  fut 
aimc't!  du  <^ézTst  T'nlîa^,  fl»  tle  Crc^ins  et  d'Euryliie, 
cl  fut  raere  de  trois  ûiic»,  la  Valeur,  la  Forço  et  la 
Yictoife.  Ixiisque  Jupiter,  attaqué  par  les  Titans 
appela  les  dieux  à  son  saeonrs ,  Siyx  fut  la  pra- 
mièrc  qui  accourut  k  sa  voix.  Jupiter,  pour  récom-" 
pcnicr  son  empressement,  eu  fil  l.i  déesse  du 
principal  fleuve  4m  enfers  ,  et  ordonna  que  désor* 
mais  les  dienx'  f  uvei^icut  vSr  le  nom  da  Styx  al 
que  ce  Serment  Serait  le  f-im  ias-ialaM«  de  tous. 
Celui  qui  était  a&sea  hardi  pour  l'enfreindre  était 
condamné'  »  boire  des  eaux  du  Slyx ,  at  après  avoir 
pri^  rftff-  ^i  nsson,  il  dcnieurail  une  année  entière 
prive  de  sa  dignité,  sans  rc^piratiun  ,  sans  mouve- 
ment et  sans  vie  ,  étendu  sur  sa  couche  et  privé  du 
nectar  et  da  l'ambroUia.  Après  cette  année,  il  était 

Sour  long-temps  ancore  exclus  de  la  compagnie  et 
es  bac(]uc:ts  des  dieux;  ce  n'était  qu'au  Loul  do 
neuf  ans  révolus  au'il  reprenait  ses  droits  et  sa  di- 
vinité. G*ast  sans  douta  U  ce  qui  fit  donner  au  Styx 
ton  nom  qui  veut  dira  îia'issuhle  (  çjy î» ,  liair).  On 
représentait  le  Styx  sous  la  figure  d'une  femme  vâ- 
tua  de  noir  et  appuyée  sur  une  citerna  dont  l'eau  s'é*^ 
cbappait  lentement.  Uom.,  Odjrss  ,  îo,  ti.  !>i3. — 
Hés.^  Tkéog.,  V.  384,  775.  —  Hvr.,  6  ,  c.  — 
Eh.,  6,  v.  3»3  et  qd^.  r-  Owrf.,  Ilfétam.,3, 
V.  ag.  —  JpoUod.y  i,  3.  Fhan.^  6,  378^ 
—  ç.  C,  10,  r,  10. 

a.  —  célèbre  fleuve  des  enfers ,  an  luisait  neut 
fois  le  tour.  Les  dieux  juraient  par  sas  caits.  T* 
l'article  précédent  et  Srrx,  féog. 

'  SnrX,  g^og.,  pet.  riv.  de  l'Arcadie  septentrio- 
nale, c'iei  ]•■•-■  riii'ni'ntr-s  ,  dans  le  voisinage  de  No- 
nacris  ,  pren  vii  sa  source  entre  ies  monts  Aroamens 
et  \t%  manis  Cratliis  et  se  jetait  dans  le  fleuve  Cra- 
this,  dont  les  aaua,  dit-on,  étaient  si  froides,  qu'elles 
donnaient  la  mort  k  ceux  qui  en  buvaient ,  et  dis- 
solvaient le  fer  el  tous  les  vases  011  on  les  enfer- 
mait. Leurs  propriétés  malfaisantes  firent  croin 
que  cette  rivière  était  on  des  fleuras  dn  Tailare  ;  ca 
|:n  ronfirme  cette  opinion  ,  c'est  au'il  disparaissait 
souii  terre  assez  prè«  de  sa  source.  V.ci-desstts  SriX, 
mjih  ,  Ov.,  M^tjun.,  3,  V.  290  ;  5«  ».  5«4-— '  SiL 
ital.,  i3,  »A  .'ix^.  --•dCwe-^,FA«r«.,7,v.6ta.f^W^ 
Flacc,  1  , 1/.  y8i. 

SUABA  (  suadert^  persuader),  déesse  de  la  pev» 
sua-^ion,  appelée  Pilho  par  les  Grecs.  Tïi.-'sre  éta- 
blit uii  culte  en  son  honneur,  et  elle  avait  une  statue 
dans  le  temple  da  Ténus  à  Mégare.  <Se*^Bnit,^  e. 
iS.  —  Paus.,  l,  r.  23  et  43  j  9,  c. 

5UAil£LA«  fille  de  Vénus,  k  même  que  Suada. 

aUAVA.  r.  a'Blniria,aatfsI'inid»iattrdas  tarm. 

STJANI  (  i'M/Tne/i  ),  peupTr  Ti  Colcbide  dans 
le  Gancaaa ,  se  servait  dans  U$  combats  de  flicbas 
trempéiss  dana  la  poison  la  ptns  netiC  5<fw^. 

.SIJARDONE?,  peuplas  da  Gamia.  Tm:., 

M.  des  Germ.,  c.  /jo. 
SUÀ5A,  peuu  r.  d  Umbue,  cbes  laaSâaones,* 
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suc 


(  5oa  )  SUE 

du  Tagui  (Tage),  et  «e  jette  â»nt  h  MWtfemn^e. 
CVst  près  de  MS  bords  qae  Sertorius  ïmIIU  Pctnpéc. 
%  —  {  mlUra  ou  CuUerd) -v.  de  rifispanic. 


auS.  O.  de  Scna  GaUlea,  au  S.  E.  de  FontmStm- 
pronii,  à  peu  ilc  distance  du  fleuve  5aoi. 

SUAtfTÈNE  (^«♦»ar) /e»ntott  de  l'iadf ,  erftre 
le  Coas  et  Tlndus,  sur  les  l><n  (U  duSuastus. 

SUASTUS,  fleuve  de  l'In  l.-.  traverse  I  »  «nastioe. 

SUBATRJENS,  SuLairu  ,  peuple.  tl«  Gtrmaoie, 
iniitic«ifiM>'Drusus.  Stnib^  7. 

SUBDf  AT.ES  (  su!>  dio  ,  sons  le  c\r]  1  ,  ff-mpTes 
entièrement  découverts  et  en  plein  air  ,  nuis  dont 
reoceittto  éuit  oi^a«irement  eftTiroflotf*  d«  por- 
tiiiucs. 

SUBI.,  riT^^dXsp^gaei  4>DS.la  pfovioce  nommée 
•ii}outrd*hui  Galhtogn*.  - ' 

SL'BJGUS  ei  SiBJiGUs,  un  des  dieux  aui  prési- 
daient à  ia  consommation  du  mariage.  ' 
SUULAQUEUM  (5oi»jrtC«)  v.  dulalium,$ur 

fiUBLICIUS  ou  jEMiuvs.  Y.  Pons  n«  2, 
'  8UBMONTORIUM  (^«.e?.«io«r/r),  peiiu  r.  de 
la  A'in  îe!i  l'j  ,  au  S,  O.  d'AugusIa  VinHelicoium,  et 
à  !'£•  «le  SamulacoDis,  sur  je  Lucas  (  Leck). 

SUBOTA,  petit»  0«  de  la  mer  tVce,  auprès  de  la 
pi«H{u'ilc  du  mout  At1>os.  7'.  L.,  44  1 

SUBRUMCi>ATOKoa  SOBiCWCAiOBt  ua  des 
dieux  dea  laboureurs. 

SUBSAXANA ,  surnom  nu  épitliète  de  la  Bonne 
défsse,  tir«?  d'un  de  ses  temples  silne'  au  pied  d'dtl 
rocher  {Snb  ,  sou»;  saxum  ,  roclier) ,  dans  la  do»i- 
sième  région  de  Rome.  Om.,  Fasl.,  5,  v.  ^9. 

SUBSIDES,  siilsidiii.  On  (îoiinail,  dam  Ic^  ai* 
inéei  t'om:iiiici,  ce  nom  aux  soldats ijuicumposïieut 
le  corps  de  réserve  que  formaient  les  tlliés  ;  parce 
que,  dit-on,  {sub  fedebani)  île  étaient  as<i«  par  terre 

derrière  1«*  trouj"  *I«  tS^J^^^luJt!^^!^'  ï  «'^'»'  l«Gatalauni .  à  l'O.  le»  Bellovaci.  les  Vàdii- 
ee  U»et  et  à  rétablir  le  comUl,»  elle»  YCMtettl  à  casses  etiee  Melde»,  et.n  S.  leeTricassee.  C. 


«penie, 

dans  le  Tarracooaise,  à  rem]K>uehat«dftt  ficnve  dm 
même  nom  dans  lia  Méditerranée.        *  ' 

SUDERTUM,  ».  d^raric.  T.      96,  «.  aS. 

SVWS{Seut),t.  de  U3*LyoMieii«,  «IimIm 

Veneti  (Br«Ugne). 

SUELTEftI ,  peuple  de  la  a*Narbonn;iisc,  vers 
le  nord  des  Comraoni. 

1.  SUESSA-AuHl'IfCA  (Seszéi),  r.  (Via  Cim- 
panic,  qu'on  croyait  fondée  par  les  AuruDces,  d  où 
lui  venait  le  surnom  à'Jwunca.  Celte  Tille  reçut 
une  colonie  romaine  l'en  de  Rome  i^o.C'était  la  pa- 
trie du  fif«mier  poêle  latittqun  lattn,  G.  Lucilàus. 
Cic,  P/ùlip.y  3«c.  4»  c.a.— ^<r«A.«  ifi**^^» 

IL  —PoHKtTA ,  V.  du  Letinm  ,  capitale  des  Vols» 

qucs,  «oniniée  quelqviefois  simplement  Suessa  om 
fomcUa.  EHe  fut  d'abord  assiégée  par  Tarquin  , 
qui  traita  ses  keUiant  aree  la  demi*T«  rigueur,  puis 

reprise  par  les  Tolsques  qui  la  réljiiiirenl  dans  sa 
première  opulence ,  enfin  reconquise  par  le  copsttl 
.^ci  vilius,  qui  la  livra  au  pillage,  et  en  passa  les  he> 
liilans  au  fil  de  répée.  Dans  la  suite,  les  Romains 
euvojèrenl  à  Sueste  une  culunie.  Il  De  reste  plus 
de  vestiges  de  cette  ville.  StmO  ,  5.  ^Ptine,  3,  r.  5- 
—  Den.,  d'HiUiC,^  4.  —  2",  A.,  1  et  9.  f  6, 
775. 

5UESSIONBS.  T.  SiixsBOinf. 
SUi:.SSITAlNS,  -tenf,  peuples  d^Eipagoe.  T. 

X.,  25,  C.  3:). 

I.  SUESSONBIS,  nation  puissante  de  la  Belg  ique, 
avait  pour  bornes  au  N.  les  Yeromandui ,  k  \'E.  les 


lier. 


SUfiSOLANUS  ,  l'un  des  principaux  vents,  le 


des  C-,  3. 


iémequfcuras.^.G.,â,<.M.— J'/i«..  ».ç.47.  iriedeeSueswnet.  auW.,  enrnsaie.  ^ 

SJJBUCULUM,  gitcau  pour  le*  oMationt,  fait  SUESSULA  {Sessofa),  v.  de  la  Campanie,  daiie 
de  flewr  de  froment,  d  huile  et  de  miel.  l'intérieur  des  terres.  T.      7,  r,  3?  ;  a§ ,  c.  14. 

t.  SUBUR  »  T.  pen  coMiil»da  mpafnew  ,^  SUÉTONE  (C.  Palt  iNrs ) ,  -«.«^ ,  général 

(5«&m)  «  fleuve  de.  le.Hmiritanie  Tingitane,  i<omaia  ,  nommé   pouven  exir   de  Numàdie  l'an 

SnipreMttiatourcedatis  le  mont  Atlas,  et  ie^er-^o  4e  J.  C.  viiMiuit  les  Numides,  et  rnnquit 
ail  dans  rOoéan  ellantique,  i  Tltamtittda.  i  leur  pajj  ju&qu  au-delà  du  mont  Atlas  qu  aui  un 

SUS  URRA,  rue  de  Rome ,  qui  clait  le  rendez-   général  n'avait  traversé  avant  lui.Il  éciivit  une  rc- 

"  '  •      '  -'-  'est 

vojé 

igne  ,  nu  11   K'Sia  prnaani  *ingt 

— -  JtfflW.,  6,  «>.  tk).  —  Juf.f  3.  V..  5.  —  rarr^  ,  comme  gouverneur  et  où  il  bailil  Uoadicéet 
Juang.  L.^      e,9.  :   Qthon  Téleva  au  consaIat.Saëtone  ternit  sa  gloire  en 

SUCC  ABin  ou  SlcabARITAKCm  MrNictPiim  abandonnant  l'empereur  ;  il  prit  îa  fuît?  !e  j.mr  du 
{Zuckir)t  V.  située  danx  l'iutérieur  de  la  Mauritanie  |  combat  décisif,  et,  eut  la  l&cbcié  de  s'en  faire  un 
Gétaiienne,  sur  la  penti;  d'une  Montigne,  eu  9^  d*  ■  mérite  auprès  de  Vîtellius.  2Vic.,  4nH,,  i^^e.  9^ 
Busucurru  et  à  1  O  ds  Tubusupte.  j     2.  —  Lenis,  père  de  Thistorien  d<-   «  .    m,  t'uit 

SUCC£3,divinilé  allégorique  à  laquelle  les.  Grecs  I  chevalier  romain  et  tribun  de  la  treuieme  lé^iun* 
fendaient  un  culte  tiartienlier.  H*  lui  avaient dddiiï  1  Suét.^  Of  A.,  c.  10.  . 

un  trrnple  il  étiiit  rrpinsoiitii' nu.procbc  d'un  au- i  3.  _(C.  Thanquu.lvs)  ,  historien  laUn  ,  du 
lui,  lenaut  une  palire  d  une  mam  et  de  l'autre  des  i  -jr  4^  précédent»  e&crça  à  Home 

tfpif  «C  de».  poTote.  V.  BomM  EvBKTOs.  F/iis.<,  36 ,  |  u  profession  de  vhdlear  el  de  grammairien ,  et  sut 


au-OvuriA,  rue  ae  ivonic,  qui  ciaii  ic  rcnucz-  général  n  avait  traverse  avant  lui.il  ecitvit  une  r 

TOUS  des  cottraisaiies  et  de»  hommes  débauchés.  Elle  Jation  détaillée  de  cette  expédition  «  pi^t  elle  n'c 

dtait  situ^ entre  I»  mont  VinùnalctlementQtti»  pas  parvenue  jusqu'i  nous.  Il  fut  ensuite  envo' 

r:nat,  rornc.ocl.  5,  -v.  58.  — .V«c/.,  riedeCt-sar.  Jj^j  |a  G  ranflc-rfi-tnsne  ,  uù  il   resta  pendant  *in 


dpiet 
tf.  8. 

SUGCIDANEES  (Victimks)  (  sub  ,  aous  ,  en  se- 
cond; <:n</ere,  tomber»  être  imntolé  )  ,  victimes 
que  l'on  irinnnbit  rn  réitérant  le  sacrifice  quand 
les  premières  u  avaiuut  pas  piéscnté  de^  augures 
favorables.  >    -  i  ^ 

'  SUCGOTH.  V.  SoccoTM.  i 

8UCR0,  mjrlh.^  Rulule  tué par  Enée.  En.,  ta, 

I.  SccaO,  ge'og.  (  Xucar]  ,  f1.  iiv(»      VHispanie  , 


se  concilier  l.i  fuveur  d'Adrien,  qui  eu  Ct  son  secré- 
taire. 11  perdu  daus  la  suite  les  bonne»  grâces  de  ce 
prince,  pour  avoir  manqué  de  respect  à  rin>pcn> 
trice  Sabine,  ou  selon  d  autres,  pour  avoir  clé  trop 
bien  avec  elic  iiuétoiie  te  coagula  de  sa  dUgràce  par 
l'élude  et  par  l'amitié  de  l'line  le  jeune  ,  <|[ai  lui  fut 
tovijoiirs  ircs-rat taché.  Il  reiilre  en  faveur  nnua  Tra- 
jan.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

Le  principal  ouvrage  qui  noua  lelte  de  Saélmn 

est  îe  rrcuçi!  de»  Vies  des  d'uise  premiers  CéseurtX 


dans  la  Tarraconaise  »  a  sa  source  pxei  de  celle  I  uu us  avons  encore  quelques  fragmens  de  son  ZVaile 
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tone  éttiit  moio»  de  donner  rkUloirt  4*i  évéoemen» 
qui  passèrent  tous  le  r^ne  do  clia<fae  prince  qu^ 
dm  tracer  un  UbleaU  fidèlede  l«iir  eu  iti '  i  o,  'o  I  -  irs 
mrtiM.  dt  l«ai»  VMM  «tdt  teur  cooduile  urtvéc.  II 
»•  anit  |iu  d*or^  Aronologique ,  maii  plutftt  une 
.  e  t  n  i  ne  division  de  matières  telle  quola  na!s<iïnce  , 
ia  jeun«M«,  les  «tploiU  ,  «te,  du  grince  (lunl  il  écrit 
h  5ndlOB«  traite  c«t  caractères  avec  la  plus 
pninde  rêrité;  maison  lui  a  reproché  d'avoir  ré- 

Sandu  dans  set  écrit»  ta  racine  licence  qui  régnait 
ans  les  actions  des  princes,  et  de  parler  des  (ilut 
grands  crimes  et  des  vices  les  pluc  odkai  «rec  une 
entière  indîfTérence.  Le  style  de  Su<UW«  fsICOncU, 
correct,  sans  affectation  i:t  sans  ornein*Olt  WiW.,  1  , 
ép.  II,  Mi 5,  «91.  Il}  io«  ep.  d^*  9^* 

neilleuret  Hàûom  eu  Suétone  aont  celles 

Strai- 


SUF  (  5o3  )  SUI 

if  s  f^rammairtensrêlèbres,Iïvniliaiti»^aMrÊU9  ,  Uieni  Uê  «ufffafM.  Ik  prtfMUi«ntauu»su»jHff 
histoire  ries  n>is  de  Rome,  un  caulogue âw*  hommefl  I  nsem  qiA  te rendâtetit  «ur  1«<  afiirvi  impAHanlet . 
illmlff'  de  la  rp|)u!)liqii«  ,  un  livre  des  jeux,  et  |  Leur  aulorile'  n'était  pas  renfermée  dans  la  ville, 
des  spectacles  des  Grecs.  Aucua  de  ces  ouvragée  ni  bornée  aux  affaires  civitvs  ;  on  leur  confiait  aurU 
n'est  parvenu  jusqu'à  MOa*  j  qucTois  aussi  le  commaodrmeot  des  armées.  Il  pa- 

Dan»  lar/e  des  doute  «iai».  U  but  de  Sué-  qu'après  l'année  de  leur  magisfraturr,  on  les 

«/an»  i.*-fe  «r.  uummm  nommait  préteurs  (ou  grands  juges) ,  ce  oui  eia«t 

une  cliarge  coBSÏdtfcatiU,  pai<qu*«iitn  la  droit  de 
présidence  dans  certains  jugemens,  elle  laur  donnait 
celui  de  proposer  et  de  porter  de  nonrelles  lois,  tC 
Ae  faire  renart  compte  à  ceux  qui  c'taipnt  cliarg^i  de 
tW/iterceptiou  des  daaiers  publics.  T,      a3  1  C.  3^  | 

SlIFFI  TIUS  ou  SuFETius.  V.  MiTiUf ,  n,  a. 
SU FFIBULUM  (*u6//m/rO  ,  voile  l.lauc  dont 
les  Testâtes  se  couvraient  la  tête  en  sacriâanl.  11  était 
attaché «vee  lUM  ageafe  (^^A  )  aiaû  qoa  aon  nam 

l'indique. 

SUFFITIO,  purification  que  pratiauaieat  ceux 
qui  avaicst  anbléi  des  funérailles.  Ella  consistait 
à  passer  sur  un  brasier,  au  à  recevoir  lUie  «tpar- 

sioa  d'eau  lustrale. 

SUFFRAGE^  Sujffraginm.  La  manière  èm  don- 
ner son  suffrage  a  varié  cîiei  les  ilifTerens  ppnp!<*s. 
Les  Romains  votaient  ou  pour  l'élection  des  ma- 
fiatmii,  ou  pour  la  rikeption  Hcs  lois ,  ou  pour  dea 
jiwemeos.  Le  peuple  romain''ff<irTiria  long-temps  SOK 
suffrage  de  vire  voix;  mais,  l'en  iBq  av.  J.G.,  il  fut 
ordonné  qu  «  l  aveiiir  il  jt-tlerait  «lani  l  urncun  hul- 
letia  où  serait  écrit  le  num  de  celui  qu'il  voudisut 
élire.  Ces  bulletins  s'appelaient  iiAeltm.^h.  Lac^ 
démone,  le  peuple  émettait  son  vccu  d'une  manière 
singulière;  par  de  grandes accliÉiuaUonSfS' il approu' 
vait  une  proposition, et  par  son  «ilence,  s'il  la  dcsap-> 
prouvait.  - —  h.  Afhènr'î,  le  peuple  opinait  Je  la 
main  dans  les  atiaires  d'état,  et  p^r  siiliragt^  secret 
ou  par  scrutin  dans  les^affairea  criminelles. 


Les  meilleorea 
ilf  Mûller,  Berlin,  i7fo«  dea  Deux-Ponu 
bourg,  ttkio  ,d*  Woll,  Leisptick.  l8oa,  de  Baugraar- 
tenCrasins.  Leipstek,  1816.  U  Harpe  ena  fait  une 

traduction  française  estimée. 

SUETRI,  peuple  de  la  G  iule,  près  des  Alçes, 
daua  la  province  des  Alpes  maritimes.  Ils  aTaîent 
pour  ville  principale  $altnie  (Seillans) 

SUKVBS,  •♦'I.  Les  anciens  ont  souvent  fait  tic  ce 
mot  un  nom  ffnéfv\ne,  et  ont  désigné  par  là  géné- 
rn'fTncn!  tous  les  peuples  diff<^rensqui uabilaioat  la 
Germanie  au-delà  de  l'Elbe,  et  mômelaSarma- 
tiaet  la  Scandinavie.  C'est  amii  que  les  Galles,  les 
Marcomana,atc.,  dtaiaut  répniés  Suèves.  Mais,  de- 
pu  is  le  troisième  sf  èele,1a  nation  dea  Suives  s'est  res- 

trt  inlo  peu  à  peu,  à  mesure  <|ue  les  i^cuples  particu- 
liers compris  sous  ce  nom  ont  été  plus  connus,  tels 
que  lea  Gotlii,  lesTaiMletes.  les  Bourguignons,  etc. 
Alors  le  nom  des  Jut-W  ne  fut  plus  allnlmé  qu'i  un 
peuple  particulier  situe  dans  le  pays  des  anciens 
Hermondaras.  Enfin  peu  à  peu  les  Suèves  s'dteadi- 
rent  jusqu'aux  sources  du  Danube  ;  etlepays  com- 
pris ilans  leur  possession  en  a  retenu  le  ttOOi  de 
Sottabe.  Les  Suèves  firent  de  fréquentes  implions 
aar  le  (erritoire  romain  Phnrs.,  2,  v.  5t. 

SUÉVIE, -via ,  grande  contrée  d'Europe,  ainsi 
appelde  du  nom  commande  ^nèt'e*,  qu#»  Tacite 
doiini'  à  tons  les  peuples  ^oi  balûiaient  depuis  l'Al- 
bis  juiiqu'à  U  Sarmatie. 

SUÊ  VIUS .  poète  latin ,  contemporMsdlSnidvi. 

SUFFECTI  CowsDLES.  Lorsqu'un  des  consuls 
ntourait  en  charge  ou  cessait  dVxerrer  ses  fonc- 
tions nvunt  l'expiration  de  l  annce  ,  ccl:ii  qu'on  lui 
subrogeait  s'nyiprlaiî  rm^n!  s "fTfci'i': .  Sons  les  em- 
pereurs 00  nuounait  un  grand  nombre  de  consuls 

STJFFRTULE.-f-T,  v.  delà  Bpa 
viaur  des  (erres,  au  S.  de  Zama,  au       de  Téîepte 
«t  au  V.  O.  de  Sapllmuncta. 

SUFFEN US,  poète  latin,  contemporain  de  Ca- 
tulle. Quoiqu'il  n'eût  que  fort  peu  de  talent ,  il  avait 
licaucoup  de  présomption,  ce  qui  le  eowrrit  de  ri- 
dicule. Cfi'iillcrp.  as. 

SUKFkTES,-e«i,  manstiataqui  dtaieot  i  Car- 
fliflf^e  ce  que  les  consuls  elalont  è  Rome.  Leur  pou* 

VOIT  tu-  ihirjit  qn'uiic  année.  Les  auteurs  leur  don- 
neal  qucttfuelois  le  nom  de  rois,  de  dictateurs  et  de 
consuls.  L'Iiiiloire  ne  nous  apprend  pas  par  qui  tis 
étaient  ctioiiis.  Ils  avaient  le  ur  iit  et  étaient  clior- 


SUOGKSTE.  -tM* ,  n 


n  m  q  11  e 


'on  dono^lt  ^  tin 


etidroit  du  G(iamp-de-Mars  a^<.>s  élevé  où  tous  les. 
magistrats ,  suivant  leur  rang  et  leurs  titres ,  se  ren^ 
daicut  pour  liaranguer  le  peuple  ;  les  particuliers 
n'avaient  pas  ce  droit,  à  motus  qu'iU  n'en  eussent 
obtenu  la  permission  de  quelque  magistrat  émi- 
nenl.  Oo  donnaU  aufsi  la  non  de  Suggcsta  è  tant 
HetL  dleve'  d^où  les  empafenrs  et  les  généraux  par- 
larent  souvent  aux  soldats  au  commencement  d'une 
expédition  ,  ou  avant  que  d'aller  au  combat,  pour 
les  exhorter  à  se  signaler;  ainsi  qu'au  lieu  on  se 
plaçait  l'empereur  aux  spectacles  de  l'aniphitliéitre. 

SUIDAS,  lexicograpke  gracqu'oncroit  aroir  r^a 
▼ers  la  fin  du  dixîèm*  siède ,  est  auleurd'un  lèxtqua 

compilé  sur  l>-s  ouvrages  des  anciens  gramm.iirlens, 
scboliasletet  lexicograpbes.Le  compilateur  a  montré 
dans  ce  travail  nnogimnda  négligence  et  un  difaot 
ahsolu  de  ju^jenicnt  et  de  critique,  ou  plutôt  le  lexi- 
que de  Suidas  a  étû  (ellfcmcnt  défiguré  par  des 
altétatîonii  et  interpolations  qu'on  ne  sait  plus  dis- 
tinguer ce  qui  appartientà  Suidas  même.Malgré  ces 
défauts  ce  lexique  e»t  de  la  plus  liaul*  importance 

Eour  le  piiiloaophe  et  l'historien,  àcauledcs  noni- 
reux  passa|{«ik  d'auteurs  anciens  perdus  qu'il  nous  a 
consaredi.  Cas  remarques  de  Suidaa  t'olendent  aaait 
sur  la  Bible.  La  meilleure  édition  de  Suida*  aat 
celle  d'Flrnesti.  Leipstek,  tjUG. 

1.  SUILIUS  GxNSORmos,  un  des  favoris  de  Mes* 
câlina.  3n>c.,  «un.,  1 1  r.  36. 

2.  —  (  PrBMfs)  ,  infâme  délateur  de  la  cour  de 
Claude,  fit  cxiicr  Sénèqne  dans  l'Iie  de  Corse  p^r 
ses  faux  ténoi«iages.  Sous  le  règne  de  Néron,  ilfilt 

exilé  «UX  lies  l^aîéarei.  Tac,  Ànn.,  T^,  C. 


gés  d'assembler  le  sénat  ;  ils  en  élsienl  les  présidrns |  SUINDf^UMou  YiNSiirVK,  puis  ClNO]iA.Hl(/e 
«t  las  ditlâ.  lit  j  propflMiwit  les  affatrea,  et  raeutil-  *  irm») .  Y.  Cbéomaiti.  - 
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2.  —  fille  Je  Serrias  Sulpitius ,  êont  fl  Ht  parltf 


daiu  le  aiutrième  lirre  des  élégies  feutsemeot  «l* 
irilmiM  ft  TUmlte.  t 

3.  —  poctcsie  rnmaîne ,  soui  le  règne  de  Do- 
mitien.  Ëllc  composa  contre  ce  rrioce  uneutim 
en  vers  ,  parce  qu  il  «vftit  «bMsé  de  Roh»e'l«  phi- 
losophes. Cette  satiri»  eit  pnrrenue  jusqu'à  nous 
avec  quehiues  autres  fragtnens.  Elle  écrivit  aussi 
un  poème  sur  l'amour  conjugal,  ouvrage  dont  Mar- 
tial fait  l'éloge.  Mari.,  ip.  55.  La  satire  de  Sulpitia 
se  troTiTe  dans  tes  éditions  de  Perse  et  de  Javénal 
des  Deux-Ponts ,  et  «le  ParLou  ,  ses  autres  poétlcs 
dans  le  Tibullc  de  Ui-yne  ,  Lcipsick,  1798. 

1.  SviPIYlA ,  ttrchéoL,  de  religione ,  loi  décrété* 


STTIOIŒS,  peuple  de  la  Scandinavie,  dans  une 
contrée  qui  dans  le  moyen  âge  en  prit  I«  nom  de 
Su»nia  [ Suide).  Ce  peuple ,  qui  babttait  vert  la 
mer  Baltique,  avait,  du  temps  de  Tacite,  une  marine 
el  des  flot  les,  el  était  partage  en  petites  peuplades 
ou  cites.  5c|on  M.  Gosseltn,  les  SuîonM  ftabitaient 
le»  lies  IVoUin ,  Vsedom  et  ftugen ,  aux  lioucbes 
'  de  roder.  Tac.  y  Mœurs  des  G.,  c.  44. 

S0LAMITE,  nom  mystérieux  de  r^pttOM  dina 
le  cantique  de  Salomon  (v.  6,  7).  On  a  cru  <^ue 
c'était  le  même  que  Sunamite  ou  liabitant  de  »>u- 
bam  ;  d'autres  que  c'était  ÙH  DOIII  flnÙaÎD  dtflÎYOliQ 
nom  tnême  de  Salomo  n. 

SULCl ,  V.  de  SarUaigiic,  dans  ]p  partie  N.  G. , 
aur  le  détroit  qui  sépare  celle  lie  de  celle  de  Pluni-   l'an  de  Home  45d  (3o4  av.  J.  C.)y  sous  let  ampii 
l«ria  f  devait  sa  fondation  aux  Carthaginois.  P.  des  consuls  P.  Sulpittus  Saverrio  et  P.  S^Bapronl 
Ètéia  ,  i,  c.  7.  -->'5lriâft.,Sk     PwM.,  10  ,  c.  17.  —  Sophus,  défendit  de  coataerer  un  tmpk  tfn 

Ciaudien  ,  Gild.,  V.  SlSt 

SULCIUS,  dclateu»  qui  s^enroua  à  force  de  âé- 
iioncer  les  citoyens.  Ifon,  i,  saf.,  J^,  v.  65. 

SULFI,  divinités  gaulolies, dont  onne eomaatt  ni 

le  culte  ni  les  tunctions. 

.SULGâ  ou  Y1NDA.LICUS  (/a  Sorguey^  nelile  riv. 
èe.la  Gonlc.  dans  U  Viennaise.  Celte  rlriere,  après 

avoir  arrose  le  territriirc  des  Cavare';.  se  jetait  dans 
M  JlUûne,  un  pcua«-vi«ii3us  d'Avcaiu.  Stiviù.^  4* 

.  smj^â.  y.  sti,ui.  ' 

StUtMO  ou  Sllma,  mjrtfi.y  capitaine  latin  ,  tué 
pai>  Vitast'ai4naoni«nt  où  U  attaquait  Jîuryale*  £11., 
V.  41S. 

5CT.MO(Joft«onn)  ,  ^foj'.,  ancienne  ville  ries  Vé- 
lij^nes,,  située  à  qnatre-Tingt  drt  milles  de  Rome,  et 
f<Mdéè  -par  Solymo,  on  def  «ompagnona  d*EBée. 
Ovide  y^naouit.  <Sl^.,|MWMl.«— Atf.  Aot^S,  «r.SlI. 

*^  Strab.,  a. 

SULPICË-SiyèRK ,  -^îûs  Sevenis ,  un  des  ccri- 
¥éitt»  ecclésiaàtiques  lés  plus  remarnual>lcs  du  4* 
alèclii ,  naqiiit  vers  Vaé  3*0  dans  les  Gaules ,  pro- 
tiUtfteeât  i-IViVBea  X^^tmu*) ,  on  i  Ehisa  (tau- 
Sun)  ^  d'une  famille  riclie  el  distinguée.  Il  fut  d  a- 
bord  jurisconsulte  ;  mais  Ja  perte  de  sa  femme 
l'ayant  engagé  A  MaMéer  an  monde,  il  doniia  l\isu> 
fruit  de  son  hien  aux  pauvres ,  et  ve'cut  dans  la 
solitude  cl  l'abstinence  jusqu'à  Tan  environ, éjio- 
l|aë  i  laquelle  il  mourut.  On  lui  reproche  d*avoir, 
pendant  qti'él^àe  tempst  donné  dans  les  erreurs  dii 
pelagîantsme;  knais  il  s'en  repentit  ensuite  et  y 
renonça  formcllem^ent.  Ce  fut  dans  sa  retraite  que 
f>alpice-S«Tère  composa  son  célèbre  Jùregétlefhis- 
lofre  Mcréir,  qui  Ta  depuis  Pnrigine  da  inonde  jus- 
qu'à l'an  400  de  J.C.La  pureté  du  style  en  est  le  mé- 
rite principal,  el  la  rapidité  avec  laquelle  i  liislorieu 
a  passé  en  revue  les  ëvénemens  lui  a  vain  le  snmom 
de  Sallusle  dirétien.  Cet  auteur  a  laissé  de  plus 
une  vie  de  saint  Martin  île  Tours  ,  dont  il  avait  été 
]e  disciple  chéri ,  trois  dialogues ,  dont  deux  sur  les 
vertus  de  saint  Martin  ,  et  un  seul  sur  le  me'ritc  des 
moines  de  l'Orient.  La  xaeslleure  édition  de  6ul- 
psce^évère  eel  cdloJteC  jhrato  acstanen , 
■'Î5. 


rone 


SULPICIA,  Sdlpichjs.  V.  Sulpitxa,  Svhri- 
Tits. 

SULPITIA  ,  Afjf.,  illustre  famiUe  patricienne 
et  romaine,  dont  les  deux  branches  principales 
étaient  les  Cainérinus  ,-origiiiairee  de  Gâwtfffik,  et 
les  Galba.  V.  SOLPITIVS. 

t.Sci.PlTiA,fille  deSulpitius  p4tcrculus, et  femme 
èm  Fnlvina  Flaccas .  célèbre  par  sa  chasteté,  con- 
sacra un  temple  à  Vénus  Verticordia  ,  décs;;e 


tel  sans  la  permission  du  sénat  et  de  b  mnotltd 

des  tribuns.  T.      9 ,  c  4|6. 
'  3.  —  loi"  porlïe  l'an  de  Bome  55a  (av.  J.  C. 

aoo),  par  le  consul  P.  Stilpillus  Galba  Maximus  , 
j  décrétait  ia  guerre  contre  Philippe,  roi  de  Blacé- 
doine.  r.  £.,^s  ,  c.  65. 

3.  —  m  'dUnris  ,  lui  de'crétoe  l'au  de  RoHM  66St 
sotis  les  auspices  du  tribun  P.  âii^iiiua,  d«natî 
Manuk  la  conduite  de  b  gn<^  contre  Itfttttridale  , 

dont  Sylla  avait  d'abord  été  diargé. Plut.,  V.  de  Sj-Um» 

4.  — de  Senatu^  loi  décrtil^  l'an  de  Ronie6SS«  aon* 
les  auspices  dn  mime  tnbnn.  £!V  dtffendil  nua  sé- 
nateurs de  contracter  des  dettes  pottT plos  de  2,000 
drachmes.  Fiui.,  V.  de  Sylla, 

5.  —  de  ^Itate ,  loi  décrétée  Tan  de  Rome  665 , 
par  le  même.  Elle  ordonna  que  les  citoyens  dont  00 
avait  formé  huit  DonveUe*  tribus  fusteat  iDCOF> 
porA  dans  les  trente-«inq  trAnraneienaes.  PùU^ 
y.  de  Sylla. 

I.  SULPITIUSOU  SULPICIVS  CSERV.)CAMZRlia7f, 
eonsul  INmiklOa^J.  C,  appril  le  premier  que  l'on 
ourdissait  i  Rome  une  trame  pour  le  fételdiiw 

ment  de  Tarquin.  T.  L.^  a. 

a.  —  (Q.)  CAHtaiif os ,  consul  l*an  490  ar.  J.  C. 
3.  —  (  Sbiv.)  C4Mn.,  ooftsttl  Tan  Ifii  ar.  3:  C. 

4'  —  (Serv.)  CAT.îtR.,  un  lies  t rois conunissaires 
chargés  par  les  Romains  de  recueillir  les  meilleures 
lois  de  la  Grèce,  l'anBoo  de  Rome.  A  son  retour,  U 
fut  créé  un  des  dix  dccemvirs.l'an  3o3  deRaine,45l 
av.  J.  G.  2'.      3«  c,  io,  3i ,  33. 

5.  —  (Q.  )  GamkmJ  Comtctos,  tnluin  militaÎM 
avec  puissance  consulaire  Tau  4oa  et  SoS  av.  J*  G. 

T.  X.,  5,  c.  8,  14.  '  .. 

6.  —  (Sfiav.)  Camn. consul  l^an  3^  aT.  J.  G, 

^.  — (Sekv«)  CjUttSniKVS  ,  tribun  militaire  avec 
puissance  consulaire,  391  ans  av.J.C.  T  L.,  5  ,  c.3a. 

8.  —  (Q  -  )  LoRGUS ,  triliun  militaire  avec  puis» 
sanea  eonaulaire,  \\u  390  âv.  J.  G.  1*.     5 ,  c  9(1. 

9-  —  (Serv.)  Rrrr s  ,  tribun  'militaire  avec  puis- 
sance conaubire  l'an  àH']  av.  J.  C,  le  fut  eaauilo  en 
383  et  38a.  T,  L.fi,  «..4,  .ift,  si. 

10.  —  (.Sf.rv.)  pR/CTEXTATirs  ,  tithuo  militaire, 
38t  .3^6,  371  et  369  ans  ar.  J. G.  T.  6,<C;aa| 
36, J6. 

II.  —  (C.)  Peticus,  consul  l'an  364,  '^6f  ^355, 
353  et3i>i  av*  «LG.JËnvojâ  ensuite  ,  vers.  3^0, 
centre  les  Geuloiseni^naliKFde  dtctateiir,aon  «rmde 
se  mutina  sur  le  champ  de  bataille  ;  mais  elle  renti^a 
hier  toi  dans  le  devoir,  chaîna  l'ennemi  «rec  cou- 
tc;     «t  pemporta  une  «ieioiee «ooifUle.  ST»  ^ 

7,    ..  22. 


qnc 

l'on  luvuqiuut,  pour  qu'elle  inspirât  aux  femmes  »     12.  —  (Serv.)  Camkk.,  consul,  345  ans  av.J.C. 
des  pencbaos  vertueux.  fUat^'j, aeL  ]    ij.  —  (C.)  Lonovs'.^coMtf!,  r^T 33;  av .  «I .  G.  , 
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|«  fal  «osuiU  en  et  3t4-  Hans  1t  nûta,  il  baUit 
1m  Samnites,  leur  tua  trente  mille  boionet ,  ■'•m- 
p«ni  de  Nucërie  et  y  établit  une  colonie  maainr 
Cette  rictoire  tai  valut  le*  bonneurt  da  tnomf  be. 
Elevé  dans  la  tuite  à  la  dictature ,  H  it  b  flMvrt 
liux  Toecani. 

14.  —  (P.  )  Savkrrio,  consul  Tan  3o^aT.  J.  C. 
fut  vainqueur  des  Equet.  II  porta  ta  loi  Snipitia, 

1.  T.  Z,,  9,  c  45. 

15.  —  (P.)  Sayebkio,  contai  l  ao  279  av.  J.  G. 
Il  fcmportai  quelquet  •▼■ntaget  nir  Pjrrrhaa. 

10.  —  (Q.  )  PiTrrrrTT  s,  consul  258  ans  av. 
J.  C,  lors  ae  la  première  guerre  puni<]^ue,  fut  en- 
voyé contre  les  Cartbaginoia.  Il  eonqmt  h  Sardat- 

Sneet  la  Corse,  battit  la  flotte  ennemie  commaO' 
ée  par  Anoibal  l'ancien  «et  obtint  à  son  retour 
rkoBiicur  du  triompb*.  17. 

17.  — (  C.)  t»AtT.rS  .  rnnsTiT  a'^-  J'  C. 

18.  —  (P.)  Galba  Maxinls,  consul  211  et  200 
ans  av.  J.  C.  C'est  sout  son  aecond  cuusulat  que 
fut  Je'i  rk'tp'c  la  srronflo  pnprreconfr*  la  Mact-Joiiie; 
il  en  fulcLar^t-,  et  il  remporta  les  premiers  avau- 
lagei  contre  Pbilippe. 

19.  —  (C.)  Gailts  ,  Komain  livre'  à  ri'tn^lf'  le 
'l'astronomie  et  de  i  astrologie ,  conteinporaia  de 

Paul-Emile.  Il  fut  préteur  l'an  173  av.  J.  C. ,  et 
quelquea^nnces  après  suivit  Paul-Êmile  en  Macé- 
doine ,  en  qualité  de  tribun  militaire.  Dans  cette 
campagne  ,  il  prédit  une  éclipse  de  lune  ,  qui  de- 
vait avoir  lien  la  veille  du  |our  o4  in  Bomains 
•e  propoiaîent  de  livrer  Itataâlt  à  Panée.  Gvttc 
pti  liL  iii  ii  r.i  ^ura  les  soldats ,  qui  autrement  au- 
raient clé  sauis  d'épouvante.  Su'pitins  parvint  au 
consulat  Tan  t66  ar.  J.  C  Sul^itius  était  un  ora- 
teur distingué,  et  il  avait  étudié  a  fond  la  littérature 

Ïrecque.  Cir.,  OJT.^  1,  c.  6, 53  j  BnU.^  c.  20  ;  Bepji- 
fiç.^  1 1.  ^  r.  £.,  44*  <•  3?  i  4^  *  44* 

2,  c.  12.  ~  Sénèq.,  o. 

20.  —  (Sr,BV.)  Galba,  consul  l'an  i44  a^-  J-  C 
Xt,  —  fSFRv.)  Galba  ,  consul  Tan  108  av.  J.C. 
22.  —  (r.)Rurus,tribnndu*pcuple,ran  de  Borne 

666  ,  88  av.  J.  C,  fougueux  partisan  de  Marius, 
bomme  intrigant  et  cruel.  Il  iii  dépouiller  Svlla 
du  cooinMMioameBi  de  la  guene  contre  Nithri- 
date  pour  «n  revêtir  Hariiu,  et  fnt  par  li  la  «atiw 
de  la  guerre  qui  éclata  entre  ces  deux  rivaux.  Il 
£t  décréter  plusieurs  lois  en  faveur  des  alliés  afin 
d«  les  attirer  dans  son  parti  (  V.  SVLMTIA  loi  )  , 
,  4'  Pow  faire  plus  sûrement  ar'npterse* 
propokidons,  il  avait  à  ses  ordres  3ooo  iiornmes, 
qu'il  appelait  Tanti-  Wnat,  et  arec  lesquels  il 
atlacpja  etnivf'nt  les  consuls  dans  l'asscni'  'r'p  pu- 
I)lique.  11  lut  proscrit  p^r  Sylla.  Sa  téle  lut  pla' 
ode  aur  la  Uibune  aux  barangues  ,  où  il  avait  Sou- 
rfalpronaocé  des  discours  violeos  et  séditieux.  So- 
lo|i  Cicéron  {Brut.,  c.  63  ;  Àiusp.^  c.  19,  ao),  il  ne 
pnanquait  pas  d'i^jquence.T.  /-.,  77, —  Phii.,Sj  lia. 

a3.  —  ^£aT.,^Uvrif«  «  consnl  l  an  $1  av.  J.  C. 

aL  RoFVs,  tieutenant  df  César  dans  les 
Gaules. 

«5.  —  (Skat  )  Rurca,  orateur  nMaainieLiâri»* 
consulte  distingué,  contemporain  ne  Cîeerén  et 

dllortensius  ,  Hisputa  le  consulat  à  Muréna  62  av. 
J.  Cet  n'ayant  pu  réussir,  accusa  son  compétiteur 
de  corruption.  J.  C^Mur  le  nomma  pi*oco«aii|  de 
rAcliale.  Après  la  mort  de  César,  il  fut  député 
pondant  I«  guerres  vers  Ajitoine,  qui  assiégeait 
linlillf.  at  aaonmt  avant  son  retour.  Il  avait 
composé  der  vers  licenctenx.  Cicéron  professait 
pour  Sulpitius  le  plus  grand  attadiement  ;  il  lui  fit 
«lo\-or  une  statue  sur  la  tribune  aut  Laran<^uc3.  Cic, 
Bntt.  i  MMr.,  c.  87  5  PhUtp. ,  e.  ^^$4.  fW.,  e.  3, 
4ilXv>- lïd'Re,  5  ,  5» 


a$.     (P.)  OtDiaiHVi ,  conaid  ia*M  vr.  S*C^ 

tous  le  règne  d^Auguata. 

2'].  —  (ly.;  C\>irR_,  i^onsul  râ«9d«  J.C,  B«Ia 
fat  que  jusqu'au  l'^  iuillet. 
m*      farori  é»  Maaialtat ,  cetidonBd  k  mm 

par  Claude.  TûC.^  Ànn.,  2,  r.  35. 

2q.  —  CAMcaUf  1)5 ,  proconsul  d'Afrique  ,  sMU 
le  ti  ga*  de  Vdron.  Il  fui  Iradait  en  jugement  I 
cause  de  sa  rrmTitp.  TViC,  ^Am.*  i3  ,  c.  .j2. 

30.  —  Afii^A,  un  des  COfllffltiece  de  la  cunjurâiion 
de  PÎMB  ee«lre  Piéron  (65  de  J.  CO^  lulerrogé  par 
le  tyran  pourqti'ii  il  avait  cnnspirc  contre  lui  «C'est, 
répondit-ili  par  amour  pour  vous-même;  il  ne  res- 
tait pas  d'autre  moyen  d'arrêter  le  cours  de  vca 
crimes.  »  Tac,  Ànn.,  i5,  c.  49'*^  ^'f-t 

31.  —  Galsa  ,  personnage  contulure,  juriicûB- 
suite  et  avocat  distingué,  père  de  Sulp.  GaUie  Aide 
Serv.  Sulp.  Galba  fV.  les  deux  art.  auiv.). 

Sa  (Serv.)  Gaibâ   fib  du  précédent ,  frère 

de  l'empereur  Ga!l  .1,  fnt  ( msul  1  an  27.  de  J.  C. 

33.  —  (Suv.)  GALf  A  ,  consul  1  an  33  de  J.  C, 
depuii  empereur.  Y.  GàtAà,  b*  S. 

3à.  —  Camer.,  consul  l'an  i38  de  J  C. 

35.  —  Apollihabm,  faamaïairien ,  qui  vivait 
soM  le  règne  de  llM«>Â«rèle.  Jl  publia  quclqttca 
lettres  et  des  observations  graaaaaatifBida*  qui  m 
noua  aoBt  peint  parvenues 
SlVKKUs ,  pins 

SivÈRE.  V.  S01.FICC-SÉVÈRE. 

SUMÈRE  {Samera)^  t.  fortifiée  d* Assyrie  ,  dans 
la  prorince  nommé*  AppoUtHmOiiVy  sur  le.Tigre. 
SUMES,  wm  de  Meraire  chet  lea  Gartfaa^* 

nois. 

SUMINA.  V.  SamabA  (fa  Somme  ). 

SUMMANUS,  abréviation  corrompue  de  snm- 
mum  Manium,  le  plus  grand  des  dieux  mânes  t  nom 
sous  lequel  les  Romains  élevèrent  un  temple  à  Plo* 
tou  ,  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus.  Ctc.  ,  /^ù'  , 
c.  10.  —  Otf.^  FasLf  6, 1».  731.—  PUne^Zy  c.  52.  . 

SUNAU  ou  SiTVCM,  Y.  de  la  Galtide  mdridlonalé, 
dans  la  tribu  d'Issac^r,  aa  pied  du  motel  BermoB. 
Jos.^  c.  19,  v.  18. 

8ÛITAILITE  ,1iabitaiitede  Sanam.  La  BiltTe  dési- 
gne sous  en  nom  la  jeune  Abisag.  qui  était  Je  Su- 
nam,  etu^e  femme  qui  donna  Tbo^talité  à  Elisée 
RoiSy  r,  c.  aS'î  4i  *•  4* 

SUr>I.\DE,  Minerve  était  ainsi  nommée  du  pro- 
montoire de  Sunium,  où  elle  avait  ua  temple  ma^ 
gnifique.  Ov.  ,  Fasi. ,  ^  ,  v.  SSi.  Stra^.  ,  9.  — 
Paus.,  i,  c.  ï.  —  Pline  t  ^  y  c. 

SUï^ICËS., -ia',  panle  pea  connu  de  la  Germa- 
nique 2*,  sur  les  Itoras  du  Rhin,dans  le  vpisinaec  dii 
Condruscs  et  des  Tongres.  Tac.,  IIist.,  i\,  c.  6o.  - 

SU»  1  DÈS ,  devi«  qwMuùt  r«nime;d!£»iBAMi 

Poljren,  4- 

SUPîIUM  (Cap  Colonne),  prmmont. célèbre  qui 

forme  l'pTtrp'mifo'  mi'rir^i'.nnlc  .Ir  TA  rfiquc  ,  situé 
à  ciuqu.uite  niuics  du  i'irec.  il  avait  liaiu  sou  voisi- 
nage uu  ..port  et  une  .pelite  ville.  Minerve  y  avait 
un  temple  magnifique  en  marBre,  dont  on  voit  ciit 
core  les  ruines.  On  y  remarque  entr'aulres  dix-neuf 
colonnes  .idinlralilcs ,  ce  qui  a  fait  donner  au  pro- 
montoirpson  jaoïp  modetae.Straù.f  g.^Ciç,^  /(ciic»^ 
7,  «77.  3  ;  i3',  «5^'  to:  —  Pline ,  4 1  c.  7,  —  patts.^ 
I,  c  i. 

«UOVETAURILIA  ,  sacrifice  d  une  truie,  d'une 
brebis  et  d'un  taureau.  Ce  aaerifice- avait  lieu  à  le 
fin  de  chaque  lustre  T.e  censeur  dont  les  fonctions 
allaient  cesser  faisait  des  vieux  pour  la  rcpublitjue  , 
puis  conduisait  autour  de  l'asMmMéeieB  Irais  vic- 
times. C'est  de  1q  què  vient  le  nom  du  sacrifice (M«t, 
otti$ ,  ia^mi$  )  ,  et  ttrminail  la  «ér^noal«''M4M 
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Jliijr,  2.  c.  f.  —  T*.  Z.,  I,  f.  44  —  jftnî'.  j*nii.,6, 
C.  37  .  /r»vt  .  i.  r.  53. 

SUP£KËQUUM(JM£r«^«A),T.  dital»,  colonie 
Tl>iiitiB« ,  MIT  Ict  conSnt  des  Martw,  diM  Péligai  et 
de*  Mnrnn  ini  ,  x  l'O.  CorAmuB  «tmS.  £.  de 
KJarrulitum ,  tiir  l'Âteruust 

SUFERI  Dit ,  dUittx  êttpéfimra.  trst  dtaoz  «&' 

rf'rieurs  claicnt  ceux,  qui  faisaionl  leur<^cmeure  dans 
Olvmpe  et  dont  la  puissance  éuU  ceaié« supérieure 
à  celle  des  aulrei  dieux.  Le  culte  cfu^on  Uur  ren- 
djit  ^itr^-'r^if  en  braitcoup  de  choses  de  celui  qu'on 
rendait  aux.  divinités  iorérieures.  Ceus  «|ui  sacri- 
iaièiit  wx  dicBS  infarnaas  reeeraient  seulement 
Tasperston  ;  ceux  qui-sacrifiaient  aui.  dieuv  du  ciel 
devaient  se  laver  entièrement.  On  élevait  toujours 
trois  autels  à  ceui-ci  et'dcux  seulement  uux  autres. 
On  faisait  auK  dieas  supérieurs  des  offraudea  de  via 
f  encens,  et  on  les  invoquait  par  trois  fbîs.  Les 
dieux  inférieure  recev.-iipnl  cics  liKalioosde  lait,  et 
M  Be  leur  adressait  cjne  deux  invocations.  Enfin 
les  victimes  «pa'oii  imimilait  à  ceux-ci  étaient  noires 
et  en  nnmlire  pair,  celles  (i es  dieux  du cîal«lklaitclies 
•i  toujours  eu  uoinbre  impair. 

SUPEROM  MARK ,  e*e*t4  Jfer  gttpértmn, 
nom  que  îe$  Romains  Jonnni'-nt  à  la  mer  Adria- 
tique,  parce  qu'elle  était  au-delà  de  l'Italie,  llsap- 
pc4atetJt  mare  ir\ftrmm,  mer  infîMeare ,  cette  par- 
tie âe  la  Mefli^rrrancc  qui  est  eu-dcfàddc  l'ilâlie, 
du  côte  de  la  (iaule.  Ot .,  Cluent. 

SUPIl ,  Tun  des  aïeux  de  Samuel ,  descendant 
de Goisé ,  petit-fils d«  Caulk.  LcpMfS4|u'il  occupait 
en  Palestine  ifut  appelé  la  terre  de  duph  -,  c'eit  là 
qu*était  Ramatha ,  patrie  de  Samvil,  Hotaf  i ,  c. 
I.  —  Par.,  6. 

SUPPARA  (Sr/,trch  ou  Siferdam),  v.  située  sur 
la  c6te  occidentale  de  l'Inde  en-deça  dtiGaofe, 
dans  la  contrée  nommée  Vundionis  t  egio. 

I.SL'R.  le  premier  des  déserts  que  reneontrèrent 
les  Israélites  a|irc-i  le  ])a<saip'c  Je  la  mer  Bouge,  à 
rO.f  vers  l'extrémité  septentrionale  du  golt'e  Ué- 
roopolile.  « 

2.  -  v.  de  l'A  rallie  P<lr^«,  douM  SOB  ttom  au 
désert  de  ce  nom.  ^ 

s.  SUR  A  (P.  Conîflîttci  T.titTttus),  Arf/., 
consul  l'an  ''c  Borne  G8?  -  !  r>  niplice  dt  Catilina. 
Il  fut  surnommé  Sur/t  parce  que,  requis  pai'.SylIade 
icndresrs  coroples,  et  ne  pouvant  le  f^ire,  il  se  eon> 
lenta  de  lui  montrer  le  t;raH  de  la  jambe  (  «t/rw  )  , 
comme  le  faisaient  les  eufaus  dans  certains  jeux» 
T.  LxnTotos,  n*  a  t. 

»i  —  (  EiULiua],  anlear  latin  peu  eoiiBB.  F^é//., 
faterc.  ,  i  ,  c.  o. 

3.  —  (L.  Licintrs) ,  fieori  de  TrajaB-,  paréial 
trois  fois  au  consulat  l'an  98 ,  loa  et  107. 

à.  —  auteur  latin ,  qui  vivaii  «ous  le  règne  de 
SIMli*».  l^  éevivtt  lliietoir*  d«'ceC  «B»pe«Wr. 

1 .  SVRA  (  )  ,  çeog.,  r.  âc  !.t  vKuiir  .  aa 
S., près  des  frûnttèrerde  la  Gbaldéc,i>ur  TÏ^iipbnite, 
entre  BabyloBeet  Apàmd.  Eer  Juifr  y  avaleét-nBC 

^le  cflèbre.  '  •  • 

a.  —petite  V.  d*^sié,,  dat;s  rithe'ric.      '  ' 
^.•^'(Sour)  ft'  de  |a  Dclgufiic  j"  ,  qui  se  jette 
dans  la  Mosclli^uprès  avotr  reçi|  d«ttx  pé|it«a rivii^ 
tes.  Àu$oni^  Mb^.  .... 

S1](RAVtJ&.  eonsnl  tottsTfiQ«ii.Vairio4  et  1*7  i 
SUREN A,  général  des  arméet^d'Orode,  roi  des 
Parllies.  Il  était  d'uae  famille  ^  aTail  le  priviléee 
de  ceuxooMr  Ict  ro»  Recette  eontrée.  Cbargé  de 
conduire  la  guerre  contre  les  Romains  et  d'empê- 
cber  Crassus  de  pénétrer  dans  la  Partiiie ,  il  rem* 
ppclB  wvt  J«  ftetfnl  roHMia  U  ? ietoiiB  dd«âir«  d« 


Garriief,  le  tua  par  tralMsandans  uBe«atrevae,e|i 
rentra  en  Iriompliè-  dans  le  cetnr  du  royname. 

Peu  après,  e'tant  devenu  suspect  à  Orode,par  s.  n 
orgueil  et  son  despotisme,  ce  prioce  le  lit  .mettre  à 
mort,  l'an  5la«.  J«C.  Ferme,  prudent  et  oçnraoeaxi 
Suréna  avait  (mîtes  les  qualités  d'un  ge'néral  habile  ; 
maison  a  blâme  a«*;c  raisua  sa  perfidie  et  la  licence 
deies  maurs.  ^Suréna  n'est  qu'un  noin  de  dignité, 
un  simple  titre  qui,  chez  les  Parlhes  ,  voulait  dire 
second  personnage  de  l'empire  ,  à  peu  près  srand 
F'isir  ,.  et  nous  ignorons  le  nom  véritable  de  cet 
illustre  capitaine.  Foiren ,  7.  — -  Piut. ,  A^ie  Je 
Cnui»  —  Tae.,  Ànn.,  0,  c.  4>' 

SURIUM,  V  de  la  Colcliid«,aaS. 

SURNOM.  V.KoM.  ' 

SURRENTINt  Coi,i.BS  ,  coteaux  de  la  Campa- 

nîe,  qui  produisaient  tlr<i  vins  Irè.  eslimes  .  situca 
près  de  Surrenlum,  «l'où  ils  tiraieitt  leur  nom. 

SURRENTIMJM  PKOU.,nom  donnéquel^itteroti 
au  cap  de  Minerve  .  voisin  de  Surrentum. 

SURRENTUM  (5or;»/ilo),  v.  maritime  de  la 
Campanie,  au  S.,  chex  les  Ihicenlini,  entre  l'emUoii» 
cliure  du  fleure  Samua ,  et  le  promontoire  de  Bli- 
nerre,  i  iX).de  Salerae,  et  vis  à-vb des  fies  Caip  rees, 
est  célèbre  par  ses  vins,  ffor.,  i  ,  fp.  17,  t>.  1?,  — 
Metam.,  i5,  v.  JIO.  —  P.  Me/a^  2  ,  r.  4'  —  Tac, 
jénn,,6,  c.  I  —  .VlnsA.,  5.— llf«'"'.,  i3,  ép.  ItO. 

SUHÙS,  Gaulois  illustre,  clieP  des  Eduens  ,  qui 
fit  la  guerre  à  César.  Cés.^  G.  des  G..  8,  c.  45. 

SUS ,  un  des  torrcoe  qui  tombent  du  mimt 
Olympe.  Strab.^  fo.  —  Parts.,  9,  c.  3o. 

SdSANA,  T.  de  la  Tarcacunaise.  Sil.  /(  ,  3, 
V.  384. 

SUSANDRE ,  boor;  «itué  près  de  Jérusalem . 
lieu  de  la  naissance  des  aept  frères  11aehal»ées'. 

SUS.INÉCHEENS,  nom  dona^  i  une  colonie  de 
Suse  qui  fut  transportée  à  Samarie  pour  templaeer 
les  Juifs  qui  artiaut  did  emmenée  captifsl  ÈsJr*^ 


I,  e.  4. 
SUSA 


>ATfVE,  fifle  ^ITelcias  et  femme  4e  Jeacliîm. 

était  d'une  Vf  i  f  ii  1  mincnte,  et  d'une  î  eaulé exlraor 
dinaire.  Deux  d'entre  ceux  qui  gouvernaient  le 
peuple  conçurent  j>our  elle  une  passion  crimi- 
nelle, et,  pourla  lui  déclarer  ,  rfi,-  i-ireut  le  moment 

Îu'clle  étatl  seule,  prenant  le  Lain  liutis  son  jardin. 
Is  relièrent  surpifCndre  enaemble  ,  la  menaceront 
delà  faire  condamner  comme  adultère,  si  elle  rcfu 
saitde  les  entendre.Susanne.confuse  de  l'état  où  elle 
venait  d'être  surprise  ,  jela  un  grand  cri.  Les  deux 
suburnears  se  mirent  aussi  à  crier ,  appelèrent  les 
gens  de' le  maison,  éteccnsèrent  la  chaste  Susanne-, 
disant  qu'ils  \  (: liaient  de  la  r  iii  <i .  ec  un  jeune 
homme,  et  que  ce  jeune  bomme  s'était  aussiidl 
écbepptf*  Oki.  Itit  flt  le  procès  et  on  la  condamna  i 
ni.iis  lorsqu'on  la- menait  au  supplice,  le  jouuc  Da- 
niel, inspiré  de  Dieu  ,  demanda  un  second  «xamen 
de  celte  aftire.  On  interrogea  darouveau  les  dcti± 
accusateurs.  Ils  se  contredirent  dan*  leurs  répon- 
ses :  l'inuocence  triompha  ,  et  ils  furent  condam" 
nés  par  le  peuple  au  même  supplice  auquel  ils 
•«aient  fait  ÏjgustemeatcoiidamAerSueanne.  Dan. . 

S  US  A  R  TON  ,  poêle  dr.inji'inié,  natif  de  Mégare-, 
eu  selon  d'autres  d  J carie  en  Attique.partagea,  dit- 
on,  sfee  Dolon,  la  gloire d^aroir  inventé  la  comédie» 
l'an  562  av.  J.  C  ^v,  farces  grossières  firent  long* 
temps  les  délices  (ie  la  campagne;  maix  les  Alité-' 
niens  ne  les  admirent  daaa  InttrvïUequelonqtt'dlea 
se  furent  polies  en  .Sieile. 

SUSE ,  -sa  (Suster)  ,  célèbre  ville  d'Asie  ,  capi- 
tale de  la  Susiane,  vers  le  N.  de  cette  province,  sur 
la  ChMepe,  et  A  peu  de  diatance  de  l'Uyiaspe ,  fut 
Utie  per  Tilbon ,  pèra  da  Mmt^ii ,  et  prise  p;^^ 
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Cyrui-  ^f»  Tmirf  avaient  rrnt  YÎrtpt  ^'s^es  tour. 
Le*  Toif  de  Perse  y  renfermaient  ieuri  irétotl-  11» 
V  «Vaien»  fait  bâtir  un  «uf>erbe  paUii  de  marbre 
Liane,  dont  In  coionnei  étaient  incrotléw  4W  et 
de  pierres  préeieuse«  lU  y  r^i^aient  eo1iiv«r.  Sow 
fut  surnom  mée  Memnoniâ  .ouIrpaljisdeMemaon, 
parce  que  ce  priuee  y  réajo».  Pliné^  6,  c.  a<>.  —  Xt- 
wph.,  Cyr.,  8—  Proptic^y  a,  «f.  l3,  VA^—Pb»*,^ 
%,  V.  4<^  i  8,  V.  4^5 

SUSIANE,  Suùê  em  Susianm  ,  €oatrd«  d'Asie  , 
bomëe  au  N  par  les  tnmifagnes  Aea  Uxient,  an  S. 

{)ar  Je  golfe  Pcrsiqup  ,  à  TO  par  1  i  Pdiylonie  et 
'Assyrie,  et  à  l'£.  par  la  Perside  «t  la  Fartftaràne. 
8dm  vu  ^teit  la  capiula.  La  lys ,  appelé  an  bël»reu 
tUs*n.  V  rroi-îsait  en  abondance,  et  c'est ,  dit-on  , 
|Our  cela  que  cette  province  fut  appelée  Suxiane. 

StiSiDjE  PTtJE,  eWi-dira,  porî9i  de  la  Su- 
ilanêt  sorga  dat  monUgne»  4a  la  Siutaoa.  Qui$U^ 
Ckré*\  S,'  r.  3. 

SUTHUL,  T.  da  U  Vnmidiè,  oft  lâi  roi»  ia  eetla 
contré*  mfomaiaat  laara  tréaon  SmlLt  Jug. , 
c.  37. 

SUTRIUM  {Sutn)  ,T.  flarEtniria  méri^ionala , 
à  Tiogl-CIttatre  milles  ce  Yxome  ,  au  N.  tlu  lac  de 
Sabata ,  a  ÏO,  du  mont  Soracte ,  et  au  S  du  ninnt 
Ceminns.  On  er>  it  qnala  célérità  avec  laquelle  Ca- 

niIUe  reprit  cette  viMe  donna  li«u  au  proverbe 
ire  Ji'r/r/'(i<m,  pour  dire  aller  avec  diligence.  7*. 
^  e.  3;  7  ,     9  -~  rêli.  Pâture.  ,  1  ,  r  1  j.  — 
Pla"ft\  (^'S.,  ait.  3,  se.  I  ,  V.  10.  id.  Ti.,  8, 

I.6\AGRIUS, autrement  SaOARIS,  ancien  poète 
"iqui  éarivil  aurla  giierrede  Traia.  Quelqtii>s  compi- 
lateurs anciens  \v  f'mt  vivre  Ju  temp^-  fr}lomèp«,  et 
Bl4tna  «a  font  un  nvai  de  ce  poète.  1.1. ,  H.  Dif.  ^ 

î.  —  (Fl.  PoSTHUMirs)  ,  '^r  T  vnn  (T.tl gdttnunt)^ 

i>r^fet  du  «prétoire  et  consul  eu  Occident,  tous- Ta- 
anOuiau  II,  l'k»3»r. 

3.  —  (Fl.  ÂFftATiirs^  ,  coniul  en  Occident  l'an 
382.  Il  protégea  le  poêle  Ausone ,  et  fil  lui'infntc 

Ïadgucs  pursics  médiQcres.Catl  i  lntqu*««t  adressé 
I  code  Thc\i<1osien. 

—  (  Fib. }  général  de  l'empire  romain ,  Tatocu 
par  les  Fraaea  vers  le  milieu  du  5*  tiide. 

S"ÏAGROS  ouSyagri;»!  \<^"y  T:r.i.i'i^,ile) ,  prom. 
de  l'Arabie  beureuso  ,  qui  forme  la  pointe  la  plus 
ortetfïfle  de  celte  eoBirâa. 

1.  SITRARIS  ,  myth.^  monstre  affreux,  qui  faisait 
aadeuMure  daos  uoe  caverne  du  mont  Parnaa^e,  et 
qlit  dévorait  lea  hemmee  et  les  animaux.  LY)rsicIe 
avait  <  rilanne'  <1e  lui  exposer  îe  jeune  Alcvou^e  , 
fiU  de  Diomas.  Mais  Eurybate  prit  la  place  de  son 
amt,  outra  dans  la  caverne  ,  et  tna  le  monatra.  Ce 
fut  en  mémoire  de  cet  e'vr'nrrr  mt  que  li^s  Locriens 
donnèreut  le  nom  de  H^baris  a  une  ville  qu^iie  foo- 
dA»«nt  ou  ItoUo. 

2.  —  compagaon  d'Euro,  toépavTuniiii-  Smiid., 
la,  V.563*  ^ 

StbAiiiS,  hUt.,  jaune  liomma,  amant  de  Lydie  ^ 
à  qui  Horace  adresse  une  de  ses  odes.  Ç\^ad.S,v.3'). 

V.  de  VItalie  méridionale .  aux  eonnns  de  fa  Ltu- 

eanic  et  du  Brutium  ,  sur  le  polfe  de  Tarente.  Klle 
avait  6  milles  de  tour,  et  ses  faubourgs  s'étendaient 
k  long  du  Çrathii  dani  un  espace  de  7  millec.  Cetle 
ville  qui  devait  pru»  i'fre  son  orij^lne  à  des  peu- 
ples de  la  Locridc  ou  de  l  Ûrieat,  lut  agrandie  par 
«ne  colonie d'Acbéens,  et  t'éleva  à  un.  si  haut  degré 
de  puissance  qu'elle  parvintà  s'assujctir  sept  autrei 
Ballons  V9tsioes  et  viogtxinq  villes.  Elle  cuit  si 
Pttûaaat*  qu'alla  pouvait  «cnar  3oO|  oo&.lionittn.. 


Mais  bientôt,  portés  parleurs  richesses  i  une  mol- 
lesse qui  est  passée  en  proverbe,  les  Sybarites  ne  pu- 
rent résister  aui.  Croloniate*  ,  qui  U  s  all.ti'.  "  r  uni 
soua  La  conduite  de  Miloo  «  et  a'empart'i  cat.de  leur 
ville  lan<5oft  av,  J.  G».  Relevée  quelques  année» 
après  nar  Irs  Athéniens,  elle  prit  le  nom  de  Thu- 
num  ^vers  ^^<\/^  av.  J.  C).  Les  Romains  s'en  em- 
parèrent l'an  19^  av.  J.  C.,  cl  lui  donnèrent  îe  nom 
de  Ci)pia.  Mais  1  aurica  nom  de  Svl>arls  prévalut 
toujours.  Sy'iarls  fut  cinq  fujs  détruite  cl  cinq  fols 
rebàlia.  Divd  dr  se,  13,  —  Sirab,,  6.  —  Fime  , 
3,  f,  lo.  —  PiiU.,  y.  de  Pélop,  —  Martial,  la,  ép. 
96,  —  P.  ttélét.  2.  c.  4.  .r-  Elien^  H.  Ç.,  19,  c.  24. 
2.  —  petilr  rivière  voisine  dé  SjBoria»  5<liaff«t 

6.  —  P/<A<?,  3,  C.  1 1  i  3t,  C.  a* 
STBABITES  ,  babinina  de  Sjliarià  ,  renommai 

pour  leur  mollesse.  V.  SvBARiS. 

SYBOTA,  port  dEpire.  Cm:  ,  4tt.»  5 ,  ép.  9. 
JlmA.,7, 

SYBOTiE  iNscLiB  ,  deux  petites  tlas  da  la  mer 
Ionienne,  près  de  celle  àf  Corcyrr.  " 

SYBOTÂS,  roi  deMette'nie.contempoiain  dcLy- 
GUiyuc.  Paus.,  4«  r.  4*  • 

1  SYCA  (  tfuxq  ,  figuier  )i  njmpbe  dont  Daccbus 
devint  amoureux,  et  qu'il  diangea  en  figuier  après 
avoir  obtenu  ses   faveurs.  C'est  poar  <  li  qu'on  , 
représente  aoavent  ce  dieu  couronné  de  feuilles  de  ( 
figuier. 

a.  —  lïymplia  ifillo  d  Oxylus  et  d'Hamadryad*. 

SYCÉE,-«»#,  un  des  Céans  qui,Aiyànt  la  colère 
de  Jupiter,  fut  reçu  <Jaas  le  &eia  de  la  terre,  oik  il 
fut  changé-en  £guier. 

SYGINNUS  ,  esclavequi  fut  envoyé  aacrèfement 
à  Xerxès  par  Thémistode  on  peu  avant  la  Intatlf» 
de  Salamine,  pour  lui  duunm-  lo  faux  Ij  que  les. 
Gnos  cbercUaienl  à  t*ùr^  elie.détoMmoor  à  cem» 
iMtIra,  JrériMl',81 

SYCOMAOTIE,  -fia  (ffyx^.  f!pui(?r:  fAvvrv'x,  di- 
vination ) ,  divination  qui  se  pratiquait  en  écrivant 
surdee  fenilte»  dé  figuier  les  queattonaeur  leequel-- 
]<  s  nii  -oulait  êlre  éclairci  Plus  la  feuille  fardait  à 
se  faner,-  plus  l'-augure  était  favorable.  On  le 
repvréailau  eoniraire  comme  très-malhenreux  lors- 
(^ftMIr  se  si^cliait  aussitM  quo  la  demanda  jT avait^ 
été  écrite  par  le  dtvin. 

SYCOPHAITE  ((TV)??,  figue  ;  ^r.aii  parler),  mot 

grei  qui  signifie  proprement  un  cfrnonriatenr  de  fî~ 
ftues.  Le  sénat  d  Athènes, dit  Plutai-que  ,  avait  dé- 
fendu par  «ne  loi  d'ezporler  les  <tfriia»  de  l'Attique. 
Ceux  qu'on  trouvait  en  contravention  étaient  con- 
damné:» à  une  amende  au  profit  du  syeophnnte  ou 
dénondataur.  Malt  comme  on  abusa  de  celte  loi 
pour  accuser  des  innocens,  on  donna  le  nom  de 
caphantes  aux  faux  déîatenn,  aoT  caltMOttiateura , 
età  tous  les  imposteurs  en  pienrral.  C'est  en  ce  sens 
que  ce  mot  est  employé  dans  les  auteurs  grecs  et  la> 
line.  Âthén.^i ,  c.  a.  —  P/aul,,  ÎVin.,  Ai  t.,  3,  r.  3, 
V.  Térence,  Àndr,^  da.  4*  '9*  " 

Auingel/gy  14.  Ce  I.  ' 

SYCOBItlM ,  peUte  da  la  Theanlie ,  vew  le 
N.  E-,  dans  l;i  Magnésie  méridionale,  au  milieu  des 
monts  Ossa  ,  au  N.  O.  de  Pbères  cl  au  IN.  E.  de  La- 
risse.  T.  t.,  ^iy'e.  54», 

SYDTA  ou  SiEDBA,  T.  maritime  de  la  Cilicie. 
SYÈNE,  Syene  {Jssouan  ou  Saïd)^  v.  de  la  Tlié- 
liallde  méridionale,  à  Taxtrilmité de  TEgypté,  devait 
■  ?(re  ,  'In  n  sous  le  tropique  du  cancer,  dumoînsà 
,  très-peu  de  distance  ;  carier  géographes  anciens  noua 
'  apprennent  que  les  c«rp»  o'^  donnaient  point  d'om- 
Lre  à  midi,  \r  jntir  du  solstice  d'été.  Jufénal  y  fat 
exilé  par  1  empereur  Adrien  sous  préteite  d'y  oaar- 

car  «a  comaMuidanaai.  O»  tinA 
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vtWaet  ie  Syèa»  nu  marbra  trA»4ar,  ifomaitf  par 
.   leaannaas  tyenUe$  ou  âiifHites.  Strab.,  i.^—  P. 

Mela^  I,  C  9.  —  Phne  ,  36,  c.  8.  —  Àmm.  Marc.^ 
t% ,  e.  i5.  —  O»».,  1  ,  et.  5  ,  V.  79  j  Mélmm/^ 
5>  <v.  74  "i^M  Pftttrt.^  s,  t>.  587  18,1;.  8Sl«F-o 
Stac.^  Théb.,  4.  V.  739. 

i.-SYENNE$I8  on  Stsmiuras ,  ntrapc  da  Ci-, 
lleie  qui.  Tan  SfiSav.  J.  G. ,  f  t  conjointenanl  vrwm 
Labint  tuB ,  roî  Babylone ,  conclure  la  paix  à 
Cyaxare  et  AlnUa,  à  la  suite  d'une  ëclipse  de  ao» 
leit  <jtti  avtit  «my<l«l1roupes  de  cea  dan  princaew 
fférod,,  I ,  c. 

a. «««v autre  satrape  de  Cilîcte,qui,  Ion  de  la 
f^tvotfe  d«  jeune  Cfvrnt  coatre  Attosetxe*  envoya 
un  de  ses  fils  h  Tarsid* dn preittin,  «t  «o  enlN  duM 

celle  du  second. 

8TLÊC,-/M,mrr;i . ,  fille  de  Gimnâim  et  mère 
.    dn  hnpaà  Sinnis  ,  qu'elle  eut  de  Polj-pcmou. 

UmSt  roi  d'AuUde,  fils  de  Ncstone.  Oo  dit 

ÎdII  forçait  tout  les  étrangers  à  trav«tll«riM  vigne. 
1  voulut  aussi  y  contraindra  Hercule^  flMU  lo  U- 
ros  le  tua  avec  sa  fille  Xcnodke. 

Svt.ii,-ebm,  géug.,  petite  v.  de  la  Pamphylie. 
i.SYLLA(L.  Cornélius),  Aiji.,  J'ciaieur  ro- 
main, célèbre  par  ses  talcns  militaires  et  ses  cruau- 
tés, naquit  1  Home  Tan  i38aT.  J.G.I1  appartenaîti 
l'illustre  famille  patricienne  dci  Cornélius.  Mai*  la 
liraacbedont  il  sortait  e'ta il  tombée  dans  robscurité, 
et  par  la  aoiledana  riodigence.  Il  paam  la  première 
partie  de  sa  jeunette  dans  la  géne  ;  mais  bientôt  il 
sortit  de  cet  état  par  la  faveur  de  P^icopolis  ,  riche 
courtisane ,  ^oi  le  fil  son  beriiier.  Ce  len  ,  j.oint 
mn  richeasei  foe  Ins  laiasa-m  lielle-œère ,  le  mit  en 
dtat  de  lignffor  vroe  honneur.  Il  fit  ses  premières 
•rmes  soat  Marius ,  qu'il  accompagna  en  Piumidie, 
^alité  de  questeur  (l'an  107  av.  J.  G^,  et  s'y 
distingua  également  par  sa  valenr  eipar  radriMe 
avec  laquelle  il  se  concilia  Tamitic  éks  soldats.  Ce 
fui  entre  ses  mains  que  Bocchus,  roi  d'une  contrée 
d'ilfrique ,  livra  Jugurtlu.  Ces  succès  et  Torgacil 
avec  lequel  Sylla  jouit  de  son  triomphe  ,  commen- 
cèrent &  exciter  la  jalousie  de  Mari  us  ;  mais  pour- 
tant ,  jugeant  son  questeur  enoova  trap  faible  pour 
lui  nuire,  il  se  servit  de  lui  avec  ivceèa  dana  son 
'deuxième  et  troisième  consulat  (io4  *^  ioi*9.  J.C.). 
Enfin  Sylla,  voyant  que  Marius  s'aigrissait  de  plus 
pina  contre  lui,  et  lui  enlevait  les  occasions  de 
se  diatingaer ,  le  quitta  (loa  ana  av.  J.  G.),  etaervit 
quelque  temps  sous  les  ordroado  Catulus.  Huit  ans 
après,  il  brigua  la  pre'lure,maÎB  sans  descendre  aux 
sollicitalioivi  ordinaires,  et  surtout  sana acheter  lea 
voix  du  peuple  il  croyait  que  la  gloire  et  son  nom 
étaient  asses  pour  enfever  les  suffrages.  L'cvëne- 
ment  lui  montra  qu'il  se  trompait.  Mais  l'année 
attirant  (9a)  il  Tut  nommé.  Aprèt  avoir  passe  à 
Rome  Tannce  de  sa  préture,  il  fut  charge  par  le 
wiltatt  de  mettre  Aridbanune  sur  le  trône  de  Cjppa- 
doce ,  que  Iditliridate,  roi  de  Pont,  disputait  à  ce 

Îriaer.  Une  aenla  Itatailte  déieida  raffiiire.  Avant 
e  quitter  l'Asie,  Sylla  reçut  une  ambassade  du  roi 
det  PartheSi  qui  demandait  à  faire  alliance  avec  les 
Rumaint.  ILae  comporta  en  cette  occasion  av«c  tant 
,  de  hauteur ,  qu'un  des  ambassadeurs  l'e'cria  :  •  Cet 
homme  est  sans  doute  le  maître  du  monde,  ou  il  le 
sera  bientôt.  -  Peu  après  son  retour  à  Rome,  il  roar- 
cba  avec  Mariua  contre  lea  Manea  {90  av.  J.  G.), 
et  lefl  tailla  ao  piècet.  L*annda  fliisvaate  fut  encore 
plus  p:lorieuse  pour  lui.  Stabie»  détruite,  Pompcïa 
cmportc'e  ouvrirent  la  campagne.  Un  dea-géoéraux 
des  allies,  Cluentins,  était  Vetttt  camper  P^* 
de  Rome  :  Sylla  courut  à  aa  rencontre  ,  le  battit 
en  deux  occasions,  et  le  força  à  te  retirer  sursoie. 


mille  homnea;  at  SyHa ,  dtl>oa.  o^es  perdit  f«Vni 
seul.  Hercùlannm ,  Êsernie,  Bovianumivvaadi^ 


rent  à  lui,  et  leSamaium  presqtie  Umtonliavi 
nut  de  nouveau  la  domination  romaiaa. 
En  récomoeMO  doaea  exploits  ,  oa  Tdlm  «a 

consulat  l'an  98  av.  J.  C.  Il  voulait  être  chargé  de 
la  oonduile  de  la^erre  contre  Mithridatei  Marina  - 
IritdiipalacolàoaBaaretsefit  décerner  ce  eoaaaMMH 

dément  en  son  absence.  Alors  éclata  la  guerre  ci- 
vile. Les  soldats  de  Sylla  lapidèrent  les  députés 
qm  VoB  avait  envoyé  fmst  dépouiller  flyUi  4» 
commandement,  et  Marina  par  représaillet  aaaeaa» 
cra  dam  Rome  les  amis  de  Sylla.  Celui-ci  entaa 
alors  à  Rome  avec  set  le'gions ,  se  readit  mettre  de 
la  répul>liqiM ,  mit  i  prix  la  têttf  de  Marins ,  qui 
prit  la  fuita  ^  at  fit  mourir  la  Iribii»  Sutpitius,  qui 
s'e'iait  ouvertement  d<^clare'  contre  lui.  Après  s'être  - 
défait  de  toiu  ses  ennenais  (87  av.  J.  C),  il  marcha 
contre  Mitbridate,  qui  s'était  déjà  emparé  de  la  plua 

fraude  partie  do  la  Grèce.  Il  assiégea  Athènes  et  le 
'ire'e.  Comme  il  manquait  d'argent ,  il  se  fit  ap 
porter  les  trésors  des  temples,  et  les  dittrihua  i  ses 
soldats,  afin  de  sa4ea  attacher.  Athènes  fut  priae 
d'assaut ,  et  livrée  an  pillage.  Le  vainqueur  allait 
la  raser  ;  mais  è  la  vue  de  ses  édifices  admirables, 
au  souvenir  de  ses  aociens  héroa  et  de  acs  sranda 
hommes ,  il  Tépargha  et  pardoima ,  eonraie  n  ledit 
lui-même,  aux  vivans  en  considération  des  morts. 
Les  luitailles  de  Cbéronée  et  d'Orchomène .  qu'il 
gagna  quelque  tenipe  après ,  le  rendirent  ^laitredA . 
toute  la  Grèce.  II  traversa  l'IIellespont,  et  vint  atta 
quer  Mitbridale  dans  ses  étala  héréditaires.  Ce 
prince  ,  qui  connaissait  le  courage  et  les  talena  de 
soa  adversaire  ,  demanda  la  pai«.  Sylla  la  loi  ac- 
corda (84  av.  J.C.),et  laissant  le  commandement  des 
troupes  à  Murona,  il  se  disposa  4  venir  à  Rome  pour 
comhaUrë  ses  ennemis  qui  l'y  4lM«fat  reliés.  Ma- 
riu«,ervaBt  al  fugitif,  avaal  raanâadan  Afriiîm  quel- 
ques troupes.ct, favorisé  parun  parti  formidable  dans 
Rome,  il  avait  envahi  Tllalie,  et  ayant  bientôt  re- 
conquis la  toute-puissance ,  il  avait  Oût  déclarer  en* 
nemi  public  le  vainqueur  de  Mithridate.  Sa  maîaa& 
avait  étc  abattue  et  ses  biens  confisqués  (37)<  Ma- 
rius était  aort  au  milieu  de  son  triomplia.llaiaiaa> 
partisans  avaient  bérité  de  aon  pouvoir  et  eQoti>* 
ntiaient  les  penéentiont  contre  les  patriciens  et  les 
ami.s  de  S\]]<i  Kn  nirivanten  Italie, Sylla  fut  joint 
dana  la  Campa|iie  iJH)  par  plnateinra  penounages  qui 
avaient  été  proacrita.  Cnaliia'Ptompeiue ,  A  cétUr»- 
dans  la  suite  sous  le  nom  du  Grand-Pompée ,  lui 
amen»  trois  légions  }  mais  comme  il  était  encore  1»- 
tMmu  I  «aa  ennemie ,  il  eut  recouf*  à  la  mae.  il 
demanda  .et  obtint  un*  trêve,  à  la  fav«nr  de  l.i- 
quelle  il  gagna  ,  par  des  émissaires  secrcLs  ,  ita 
grand  WNBàpadba  aoldita  de  Carbom.  Il  gireaait  en« 
oorvaan  PWti*  an  proaMttant  •  «me  waliaBi  itali- 
ques «attieet  de  Rome  la 

des  jin'ni^alivL's  tlcril[)\en  romain.  Après  Cfs  prc- 
1  mières  roa«urfs 
I  nistee.  La  jaune 

fuit  A  Pn/neste  ; 


,  il  ftllafj^ua  l'arAlée  de  ses  anm^o- 
Harius,  défait  è  Sacripor^na ,  a*e«n 


il  y  fui  a^c'^e' ,  pris  et  e'gnrgé 
fin  une  bataille  dccisivc  eut  lieu  ;  k- 3  novcnibr 


En 

e  J  novcnilirp.  8<> 
ans  av.  J.C.)  sous  les  murs  de  Rome. Elle  fut  san- 
glante et  longue.  Sylla  enleva  la  victoire, *cl  entra 
trionipii.inl  dans  la  capitale  du  monde.  C'est  alors 
que  délivré  de  Mw  M*  aiiiieatiail'sri|l»liyura4]Ài»'' 
reuat  ^/elix).    ^  ~       .         <  »•     •  . 

H  «e  livra  tattt  eirtfivâ  lirvengeance,  et  fit  «ratei^  - 
le  dans  les  rues  de  Rome.  'Il  ailiclia  publi- 
quement ces  listes  terrihUa  de  proscrintloo,  dont  le 
premier  il  donna  Fcsndpl*,  at  qtti  furent  dcpoia  • 
si  fidèlement  imitées.  En  un  seul  jour  il  fit  mas- 
sacrer dans  le  cirque  aept  mille  prisoûoicrs ,  à 
q«i  'A  avait  pitoni»  b  via.  La  adnat  t  éma  par  Amu 
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crû  d«  CM  mallteureax ,  lut  tn  Vf»nt  êeoMàé  Im 
caïue,  il  r^Doodll  sans  tVmouvoir  :  •  C«  Mnt  quel- 
f«M  reb«UM  que  l'on  puoit  par  m«s  ordre».  >  Ce 
carnafe  fot  1*  tifMl  d««  meurtrea  dwt  Aoflie  fut 
«jfMint  le»  \avm  Mbt^os.  Un  jeun*  •rfjMMtinr  ayant 
eu  la  liar  iîp^se  d«  demani^cr  a  Sylla  quel  terme  il 
mctuaii  aut  iaibctttOM  <1«  Ma  concitoycaa,  le  tyrao 
itfpAndil  IfoidMMDt,  fB*tl  M  TaTait  pa«  «neor* 

(îi'cii!?'  ,  mai»  qu'il  t'cD  occuperait.  CJinqur  jour,  il 

Uuail  atficlier  les  aonc  de  ceux  -qu'il  avait  dé- 
vitvtfs  à  la  mort.  Il  itfeonpeosail  Fetclave  qui  ap- 
portait la  tite  d«  tOQ  maitro,  la  fila  qui  preaeu' 
Uil  celle  d«  aon  pire.  On  fait  monter  à  qoatre 
mille  sept  cents  le  uoni)>re  de  ceux  qui  perdirent 
la  via  «kna  caUa  proacriytiim,  Apris  a'étre  défait 
^  font  tes  eojttmb ,  la  IwflNirt  8|iU  aa  flt  dé- 
clarer d  ici.it*  uc  perpétuel,  établit  de  Dourelles  lois , 
«a  abrogea  d'a«cienaes,  et  ckangoa  la  Xîarma  du 
gouvanamanA  (V.  povraaa  loiaCMimu). 

EuTn  ,  las  A  pra n fleur-.  ,  il  abdiqua  la  dicta- 
tiM%  (70) ,  et  se  retira  k  l'utéolea  (Poutaok  ),  où  il 
puna  io  reste  de  ses  jours  ]ifwé  i  la  nellaaae  «C  à 
I3  fîffliaiiche.  ïl  mourut  de  la  malatlie  pc'Hiculaîre , 
dausla  soixantième  année  de  |a  vie,  l  an  78  av.J.  C 

Sjtia  eut  cela  4a  aonmun  avec  Marius ,  que 
dans  aes  dernier*  moroens  il  but  avec'  exrès ,  afin 
d'étouffer  les  remords  de  ses  crimes.  Oa  lui  fit 
des  funérailles  magnifiques.  Le  sénat  et  les  ves- 
talaa  asatatère»!  à  aon  «MHnroi.  On  lui  ëtara  dans 
le  Cbamp-da'Mari  «a  nounmaiil ,  aor  l«q«e)  on 
mit  util  épitapbe  coniposc'c  par  lui-même  ,  qui 
disait  en  substance,  ([ue  personne  n'avait  tant  fait 
de  bian  à  aea  amis ,  m  tant  da  mal  è  aaa  auMmis. 
L'ambition, la  haine, la  rcnç^nncr,  in  rli^^imulation 
formatent  le  caractère  de  Sjiia.  Le  surnom  d'Heu- 
tmM^  qv'il  se  donn,  fiKlWwU  qae  II  valeur  mili- 
taire eut  moins  de  pari  que  la  fortunei  sa  rejiutalion. 
Cependant  on  ne  peut  trop  s'étonner  qu'un  Uomme 
qui  était  le  maître  d«  l'état,  ait  abdiqué  la  souve- 
taina  puiaiaBce,  sans  craind^  la  retsentimcst  et  la 
vcB^aBcii  da  aaa  concitoyaBs.  X7n  jeune  homme 
l'arcahjlnnt  i^injurcs,  après  son  ahiiicatinn  ,  il  aa 
conteala  de  dire  à  ceux  qui  l'enTiroonaient  •  «Yoilà 
M  ]aMa  iHiRMia  q«i  ampéclieTa  qa*un  autm»  amve 
rtinn  exemple.  •  Sylla  altia  à  une  grande  cruauté 
quelque  goût  pour  les  lettres  et  les.arts.  11  fit  trans* 
porier  d'Asie  a  Rome  la  bibliolbiqua  d*Apellicon  , 
pliilosoplie  pe'ripalëticien  ,  avvc  le?  rouvres  d  Aris- 
tote  et  de  Ihc'opliraste,  «t  devint  par  la  un  des  res- 
taura teuri  de  la  philosophie  d'AriiiOte,  qui  était 
tonbda  daoa  ToaMi.  Il  coaapoaa  ks  mékioires  de  sa 
«I*  «n  vingt'JaaxUvrea;  ila  se  nona  aoBt  pas  par- 
venus. Cic.  ,  F'er  ;  Oreit.,  C.  I.  —  Corn..,  Ncp.  , 
AUic  »  c.  4.  —  VeU.  PaUrc.y  a,  e.  17.—  T,  X..Jî5. 
-^F<aw.«  c.  a©.—  Ffor  ,  \e.B\  4,  r»  %^  rat. 
Ma.r.,  12.  —  Po!yh  ^.  r.  43.— 37  et  38.— 
£<i<rop.,  5,  c.  %.  —  y.  de  PlmU 

a.  — (GoRVvt,.)FAV8TV9,e*esi4-dira  nieiircttx,flls 

du  f^i t'titou r,  fit  I. f'ii'l  i  er  avec  rii,4gntficence  dc^  ]  t' u x_ 
an  l'honneur  d«  son  père  (Cic.  in  Fat.y  f.a3. — Pline, 
t%  e.  t.).  n  saivitle  parti  de  Pompée,  joignit  Caton 
en  Afriqui?  aprè  la  bataille  dePliarsalc  et  fut  mi-i  à 
mort  après  la  bataille  de  Thapse.2'.       épitom.y  l^. 

3' — (1*.),  neveu  du  Jîttatear  de  ce  nom, entra 
dans  la  conspira îl  n  (\p  C.ii'Iaa,  pour  se  venger  d'a- 
voir été' exclu  du  consulat  Va/.,  Cat.fC.  f8).  Il  suivit 
le  parti  de  César  et  commandait  son  aite  droite  à 
Pliar$ale(Çe-'j..  (1.  dv.,  3,  c.  89.  Il  prc'sida  ,  comme 
questeur,  à  la  vente  des  biens  confisqués  par  César. 
Gc,  0/r.,  B,Ep.  Fam,,      ^.  10 ;  l5«^.  I7. 

4<  —  (Sfkv  ■)  ,  fii>  re  cl  complice  du  pre'c.édent. 

,  5.— aénaieur,queTibère«»clul  du  «éiial, 
diiavatciir. 


6.  —  Romain,  mis  k 
oà'il  avait  été  exilé. 

SYLtAeu  Déi*8  (  Diald) ,  ^A>y.,  «(r.  qui  arro- 
sait  la  partie  la  plat  ai^idioiiala  darAaijrie  et  ae 
jetait  daaa  le  Tiare 

SYLLÉE.  V.  Sn.LÉe. 

SYLLIS ,  nymphe  aimée  d'Apollon  qui  la  rendit 
mère  de  Zeuzippe  qui  régaa  à  Sicyone  après  Phes- 
tus  ,  fils  d^Hercule.  Paus.  ,  2  ,  r.6. 

ancien  roi  de  Mcsténie,  fils  de  Né> 
tdé  «Apère  d  Alcmt  on. 

a.  -  PrthaflOffieàan  dont  parie  Cuinm*  JT.  d*i 
!>.,  I,  r. 

S\T,(  )1  S,  promontoire  d'Afrique. 

SyLUM)N,  Pcaua  qui  avait  donné  un  Tial^it 
magnifique  à  Banoa,  fib  d'HisUspe ,  encore  simple 
particulier.  OaM«, éevcMi  Mi|  le cemUa de  kaena. 

^roL^  l4>  '        *  ' 
SYLVAIN,  dieu  champêtre,  proteelenr  del*a« 

t^rtruîture  et  le  dieu  des  forêts,  f^ls  rVun  her^^er  de 
Svharis  et  d'une  chèvre  ou  d'une  Hilc  nommée  Va« 
lerta  Tusculanaria,  qui  devint  amourenae  de  aen 

f>cre.  D'autres  le  font  fils  de  Faimr   f^'autres  eufîn 
e  confondent  avec  ce  dieu  cl  lui  dunneat  Saturne 
pour  père.   Le  culte  de  Sylvain  prit  naissance 
dana  la  Sicile.  Il  fui  la  première  divinité  des  habi- 
tans  de  lltalie  quand  ils  commencèrent  à  ensemen- 
rerla  terre  et  à  marquer  les  limites  dts  possessions. 
Il  parait  que  le  I^an  des  Grecs  était  le  Sylvain  des 
Latins,  de  même  qu'an  vetranve  levi*  Satyres  dans 
les  Faunes.  Leurs  attributs  étaient  les  tn.'m ,  <; ,  ils 
portaient  le»  mêmes  surnoms,  et  étaient  représentés 
sous  les  mêmes  formes.  Sylvain  ,  dont  la  partie  aa- 
périeure  du  corps  était  somldalile  à  un  liomme  et  le 
reste  avait  la  forme  d'au  Imjuc,  avait ,  comme  Pan^ 
k  syrinx,  le  pcdum  et  la  convonne  de  pin.  On  lui 
donnait  aussi  une  saffMtte  caoame  au  dieu  des  jar- 
dina on  UBchraacliedecypvès  en  mémoire  du  jeune 
Cyparisse  (i»";!  avait  tendrement  aime  et  qui  avait 
été  changé  en  cet  itrbre.  ii  v  avait  encore  uoe  autre 
naniAra  de  le  représenter,  dast  en  forme'de  Terme  , 
"  pawe^'on  le  regard  ail  comnir  l'in  vfnteurde.s  litnites 
j  qui  séparèrent  les  premières  propiiétés.  (V.  Terme) 
I    Sylvain  était  extrêmement  honoré  en  Italie; 
il  avait  un  temple  à  Rome  sur  le  mnnt  Yiminal  el 
un  autre  sur  le  bord  de  la  mer  ,  qui  lui  avait  fait 
donner  Tépitliète  de  littoraf.  Set  prêtres  formaient 
un  de»  priocspanx  collèges  de  Rume.  Les  hommes 
seuls  povvaient  lui  offrir  des  sacrifices.  On  ne  lui 
-  oiTiil  d'aburd  que  du  lait  ou  bien  une  mule,  ensniCa 
un  cochon.  Ou  parait  ses  autels  de  itraaches  de  pin 
ou  de  cyprès.  Sylvain  était  rennemi  des  enlana  «  k 
cause  saus  doute  «hi  peiicLant  qu'ont  les  enfans  à 
:  détruire  et  à  casser  les  branches  d'arbre»  j  il  était 
aussi  extrêmement  redouté  des  femnws-en  ewiche, 
qui  imploraient  contre  lui  le  secours  d'inicrcîde  , 
Filumnus  clDeverra.  Firg.^  Ed.  10,  n.     \  Géorg,, 
II,».  aO;  a,  V.  493,  £a.,  7,ar.48.  —  Metam.,  10, 
,  V.  lai.  —  Httr. ,  5  ,  o«/.  a,  V.  2?,  — Den.  d'Tî.if. 

SYLVAINS,  terme  générique  qui  comprenait  les 
Satyres  ,  les  Faunes  ,  les  Pans  ^MS  Eflînanai  Ole* 
^YLYANUS.  V.  SiLVANUS. 
8YLVES ,  -va  ,  collection  de  poésies  diverses  , 
les  unf-.  lyriques,  les  autres  rlogiar(ues  ,  ou  hé- 
roïques, composées  par  Slace.  Ce  mot,  qui  se  tra> 
dttit  &  la  lettre  par  farél$ ,  revient  en  franfais  k  ee- 
luide  melang^es.  Les  Sylves  de  Stacc  se  composent 
de  cinq  livres  et  contiennent  un  grand  nombre  de 
pièces  improvisées.  V.  StACS. 

I.  SVLVIS«.(ria,  niired*  Rointtlui.y.  RwUk. 
Sylvia.  . 

a. —  fille  de  Tjrtlienn^  AseafBe,dans  unepartk 
de  ciiasse  ,  blessa  un  cerf  qu'elle  avait  apprivoisé  et 
nourri  cUe-même.  Cet  accident  fotlaprantèra  étin 
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Troyens  Douvellemeal  arrivé*  eu  lêali».  Fitg 
Sm*t  7i  4».  5o3. 

5YLVnjS ,  fiU  d'Enéc  «id«  Lavioîe,  «inti  oom- 
mé  furee  qa*U  niqok        IBM  forlt.  A*., 


•  4». 


wqa  U  niqo»  MMiiliM  rorn.  AN.,  7t  v. 


àpytrj,  commander),  nom  du  convÏT*  4{m ,  dant 
les  repas  des  Grect,  était  élu  roi  du  fettio.  FiHL\ 

Sjrmpps.f  1,6.  M.  ^.  Roi  hv  vmtih. 

SYliUS OMwltgiM  i^kmimt  oè  TAme  prend 
M  source. 

SYNAGOGUE  (  vwàcyjjyi^,  ranembiemeot  ^ 


nom  grec  par  le<fuel  on  désigne  Coin  Ml  iradiMMit 

Mien  où  Ipi  JMif<;  i'a<semb].i iciil  T^our  prier,  lire  cl 


Ploaieurt  fWl  4*A11w  OOrtèffWt  U 

▼iuj.  V.  AfcSC  cl  leurs  nom?.  lien  cil  ipi.tmit';  i  a<sembf.i  iciil  pour  prier 

1.  SYMâ  ,  mrth.,  nymphe  que  Neptuoc  rendu  entendre  la  lecture  des  livre»  satuta.  Un  U't  coa»-> 
mère  de  Cliiofuin.  Elle  donna  »oa  nom  i  Tiiede  \  trntsMt  sur  des  lieux  e'Ieve'j.  La  porte  est  générale- 


Svme.D'âutres  prétendent  qu'elle  le  reçut  deSyma, 
fille  de  Jalyse.  Diod.  de  Sic^  5.  —  Stntb.\  \^^, 

1  —  filie  df  Jal vse. 

fiYMA  ou  Sim£.,  giot.  V.  CoM4. 

8YMBACCHI,  nom  d«  d«i»i>rétf«fl  dnrgéi  d* 
purifier  Atbines  d^n^  I.^  féte  des  Titargc'tics. 

SYMBOLUM,  lieu  de  U  Macédoine  «epleotrio- 
■ah,  danc  la  BNaUique ,  prêt  d«  PlûUppat,  sur  H» 
COIlfin<:  df  la  l'iirace. 

SYMËI  E.  Y.  SiMCTBC. 

f.  SYMMAQT7B,.rAiw,Aimn«tiiti(nii  tndiniU 

l'An»  itn  Testament  en  grec.  Sa  version  se  distingue 
de  toutes  le« autres  par  une  diction  plus  pure  et  piti< 
claire,  mais  elle  est  quelquefois  un  peu  libre.  Il 

vivait  à  !a  fin  lu  1'  sircli'  de  l'empire,  sotjs  Se'vère. 
Il  elait  d  abord  Jutf ,  inat»  cnkuite  embrassa  le cliri»- 
tianisme.  Epiphant.  —  Entèbê*  Il  M  IWt«  ^ae 
des  fragn^ns  de  sa  traduction. 

a.  —  (Q.  AuRCUVS  Avunus)  un  des  plus  grands 
orateurs  de  la  fin  du  l^'  siècle  1 1  îles  dr-rriiers  sou- 
tient du  p««ini«me.  FiU  d'un  préfet  de  Rome  ,  il 
reçtit  une  éducalion  dittîngaee.  Jl  eut  lieaucoap  de 
resscniMante  avec  Pline  le  jeune  qu'il  semble 
•*élre  propusé  pour*modèle.  Cfomme  Pline ,  il  fai- 
•ait  lesdmieM  de  la  littérature ,  comme  lui  il  pro- 
tégeait et  soutenait  les  savnn^  Il  l'imita  aussi 
dans  son  économie  domestique  ;  enfin  le  hasard 
voulut  qu'il  courût  la  mime  «arrière  politique  II 
fut  grand-pontife  ,  questifur ,  nréteur  ,  cofxecteur 
(c'est-à-dire  gouverneur)  de  la  Campante  et  du 
Brutium  (  en  3()8} ,  et  enfin  proconsul  d'Afrique  , 
(^O)  et  s'y  fit  partout  cbérlr.  Le  sénat  1«  choi- 
sit pour  prononcer  réloge  de  Talentinien  et  de 
Giûlien.Soa  éloquence  lut  cependant  vainement 
employée  auprès  de  ce  prince  et  de  quelques-uns  de 
ses  successeurs  pour  obtenir  le  rélablissement  de 
l'autel  de  la  Victoire  (tans  le  sénat .  et  l'autoriia- 
tion  de  rétablir  quelques  ceremunieis  du  paganisme  ; 
il  trouva  un  redoutable  adversaire  dans  S.  Ambroise. 
En  38^,  il  fut  préfet  de  Rome  et  s'atlacba  •<BP«rti de 
Maxime,dont  il  prononça  le  panégyrique.  Tb^odose 
ajani  vaincu  ce  concurrent",  Symniaque  se  reTugîa 
dans  une  église  et  obtint  «on  pardon  de  l'empereur. 
En  391 .  il  panrint  au  consulat  et  fat-dcpiiis,  sous  les 
fils  de  Tlieodose.  employé  à  divetteft  missionBi  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

L^fils  de  Syromaque  recuetlitt  ses  leltres,les classa 
sans  observer  l'ordre  clirunolopique,  les  dîsifihua  en 
10  livres  e1  tes  puldia  Ces  lellrcs.  écnles  en  laliu  cl 
que  nous  avons  encore,  renferment  quelques  notices 
uliles  pour  riiisloire  du  temps  et  pour  l'étude  du 
droit  romain. Le  style,  •  quelques  incorrections  près, 
est  simple  et  pur. 

3.  —  pape  élu  en  et  dont  l'élection  fut  quel* 
que  temps  conletlée.  Tfiéodoric  le  Gl  mellre  à  mort 
surdefaux  soupçons,  en  .^1 1 4.  U  laissidoiiM  lettres 
que  nous  possédons  encore. 

SYMPLÉGAOES  ou  CtANÉes,  Cyana,  deux 
écueils  situés  ii  l'entiee  de  la  mer  ÎNoire.  ffvm.,  ' 

"    '  .4rg;on 


ment  au  couchant  ;  le  sanctuaire  du  côté  de  l'Orient. 
Les  synagogues  étaient  extrêmement  nombreuses  ; 
il  y  en  avait  plus  de  quatre  cents  à  Jérusalem.  CIM* 
cune  avait  «ou  clief  nonsmd  Àrehi^nag^ogua. 

t.  SYVCBHjlX(Gtoiiom-tx-X  GeorgiHsSxncet' 
luty  bistorien  bysantin  ,  qui  vivait  vers  l'an  770.  Sa 
cbronique,  intitulée  Choix  d*  chronologie,  com- 
mence à  la  création  du  monde.  George  se  proposait 
^e  la  conduire  jn^qu  à  sua  temps;  mais  il  ne  par- 
vint que  jusqu  au  regae  de  Dioclétien  ,  et  mourut 
sans  avoir  achevé  son  oumge.  Comme  tous  ses  coa» 
temporains,  il  est  dépourvu  de  critique.  Ceuen- 
dant  son  ouvrage ,  malgré  tous  ses  défauts,  estd  une 
grande  utilité  pour  la  clironulogie  ancienne.  Il 
a  été  imprimé  a  Paris  en  t65a, dans  la  CàUtetiom 
des  Mtuw»  hjrtamtmê. 

%.  (Michî:i.  auffiir  Li/anfin  du  cortmence- 
ment  du  9'  siècle,  écrivît  un  éloge  de  S.  Denis 
l'aréopagite ,  et  quelqtipa  •utrea  ouvrages.  Ou  Isi 
attribue  de  plus  un  otttrragt  Mir  la  conWnwCim  dê» 

mots.  ^ 

I.  SYNESIUS ,  évéque  de  CyrèM^  acva  le  1 


de  Tlieoduse  le  jeune,  s'illustra  par  son  savoir  et  sa 
piété.  li  écrivit  en  grec  plusieurs  traités  et  cent 
cinquante- cinq  lettres.  Son  style  est  pur,  élégant  et 
poétique.  La  meilleure  édition  des  «euTres  de  âvnA» 
sius  est  celte  de  P^tau ,  imprioMfa  à  Patia  en  tttia* 

2  _  mr'drriu  du  8'  siècle  f  ■  laissd^fudques  o»> 
vraies  peu  imporUns. 

sVNffALAXIS,  nymphe  dlonîc,  ^ui  avait  «m' 
temnie  à  Hc'racle'e,  ville  d'Elîdr.  Pans.,  6,  c.  aa 
«SYNNAS  ou  SvNNADE  ,  V.  de  la  l'iirygie  ,  sur  les 
confins  de  la  Gaiatie.  Celte  ville,  qui  devint  la  Mé- 
tropole de  la  Plirvgie  salutaire,  était  ce'lèbre  par  le 
beau  marbre  blanc ,  tacUele  de  pourpre ,  qu'on  lirait 
de  ses^  environs  ,  et  qui  fuisait  l'ornement  des  pris% 
cipaux  édifices  de  Aome.  Crc,  ÀU.,5,e'p.  10.  -» 
Strab.,  t%.  <— Ctmudien ,  Eutr.,  a.  —  Mart.^  g,  ép, 
77. — Stave,  x^Sjlf.,  5,  1  :'(! 

SYNMS«  brigaad  fameux.  V.  Sinhis. 

SYKOEGIUS  («vv%  avec  \  «btl«,  maison),  fttaa 
lébrées  en  l'honneur  de  Minerve,  en  mémoire  de  la 
réunion  des  diverses  bourgades  qui  firent  d'Athènes 
une  seule  cité.  Elles  se  célébraient  le  16  dtt  moia 
Hécatombeon  ou  de  juillet. 

SYNOPE,v.  situéosur  les  bords  du  Ponl-Euxia. 
V.  SinoPE. 

SYI'H  AX  ,  roi  des  Mavs*^syliens  .  un  de';  peuples 
delà  ISuniidie,  salJia  d'aLord  avec  Rome;  mata 
ensuite  ayant  épouse  Sopbonisbe  ,  lille  d'Asdrubal^ 
général  carthaginois  '(\'\  ans  av.  J.  G.),  il  abandonna 
1  alliance  des  Romains  pour  celle  de  Carthage. 
Vaincu  et  fait  prisonnier  auprès  de  Cirla  par  Ma- 
siaissa  autre  roi  de  humide,  «ou  ^val ,  et  allié  de 
Rome  (2o3) ,  il  fut  livré  à  Scipioo  ,  qui  le  fit  servir 
ii  l'ornement  de  soii  iriomplic.  ^ie  pouvant  sur- 
vivre i  tant  d  iuforlune  «  ce  malheureux  prince  se 
laissa  mourir  de  faim  en  prison ,  l'an  aut  av.  J.  G. 
vSes  e'tals  furent  di>nnf's  à  Mn<;';inis'..T  Se!<in  quelques 

ii.^tivére  lit 


Odjss. ,  ta,  V.  69.  —  Oiph. .  Jrgon. ,  t-.  680.  —  1  auteurs,  les  desccadaui  de  Sviili  ij. 
Ufr.^  7  ,  c,  $5.  — -éJpoWwrf.,  I  ,  c.  29.  —  Of.  ,  fié-   une  partie  de  ta  ^ullnd^e,  et  lut.  ut  tonj  ui»  ennc- 
rvïd.,         lai  ;  jretaaB.,i5,v.  â^. V. CYAwiKS.  l  mis  des  Romains.  2'.  Jt^  a4  -^Fiui.^  deScip, 
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Flar. ,  3 .  <>.  5.—  Polyb.-^  SU.,  liai.,  l6  «  «•  7a> .  Romaios  â«u  U  ttcofli*  gacRtnuitfa* ,  elle 
V.  ai;  ei  lUS  —  Of.,  Fait..  6 ,  v.  769.  rfciiU  trt>î« «m  entim  au -comiil  WarMOua ,  «jni 

SYPHEUM,  V*  d*IulM,  wpa  It  BralilU»»  >  «aBn  s'en  rendit  tna?ti^  Pao  21:^  avant  J.  C.  Sous 

Tt       3o*  C«  ld>  ■  ^  i  '*  ^n^nalMB  romain e.Svracuse  conserva  ta  liberté, 

'  SYPHNyS.  y.  Smnrv».  I  aetprivaëget  et  aes  lois.  Cette  ville*  donntfotitMwe;» 

SVF  ACKS,  (iurt  r'if  r  âc  U  nation  dei  Sace«, qui,  ]  à  plujieurs  homme»  dislinpucN,  entr'autrel  i  Ar- 
après  «  être  muûlé,  s«  présenU  comme  déserteur  chimèdc.qui  retarda  de  trois  ans  la  priae  de  la  ville 
àiteritia,  qui  faisait  la  guerre  èacacooipatriolei,  et  assiégée  par  les  Romains,  en  iottniisMnt  cha^Me 
attira  ce  prince  dans  des  pays  marécageux,  d*oîii  il  ne  jour  de  n6uyeltes  machines  d»  guerre  de  sen  inven» 
«OTtit  qu'avec  beaucoup  de  peint;.  Polyen,'j.  tion;à  Théocrite  et  à  Moscbus,  poètes  grecs  très- 

t.  SYRACOSIES,  -iia,  fête  célébrée  par  les  Sy-  !  estimes.  Oc.  ,  Verr. ,  4,  c.  52  et  53.  —Corn  Nép., 
racusains.  Elle  durait  dix  jours.  Lea  àpmmea  et  Dio»^  c.J.  —  T.L.^  a3,  :^et  a5. —  Sfraà,^  t  et 
lai  feiames  y  offraient  des  sacrifices  .  1  8.  —  ftorus ,  a,  c.  6.  —  P.  méta^  a .  c.  7.  «^JP/ui., 

a.  — autre  fêle  queles  Syracu  ains,  célébraient  .  y.  de  Ttmot.^tf^,  dm  MttFcd»  —  A/.  JteiL,  ■l4t 'V* 
iur  le*  boida  d'un  lae  voiaia  de  Syracuse,  par  o4  27§.5l|4§:_. 


Tou  etfoyait  que  Pluton  était  dewenda  ai»  eafait 

avec  Proscrpine. 

S\'RÂCbSE,  -sa  {Sjriacusa),  célèbre  ville  de 
la  Sicile,  dans  la  partie  S  E.,  sur  la  c&te  orientale. 

Tette  viîle,  fuQdéc  par  le  Corinthien  Ârchias  vers 
l'an  710  avant  J.  C,  oe  commença  à  être  connue 
ffù*eavîroB  225  ans  plus  lard,  lorsque  Gélon  s'en 
Tut  rendu  maitre.  Sa  situation  avanlageuse,  ses  for- 
tificalioQs,  la  commodilé  de  son  double  port,  la  ri- 
chesse de  ses  habilans  la  rendirent  bientôt  une  des 
bIiu  liellea  et  dea  plua  puissantes  villes  erecqnea. 
-slle  ëtait  composée  de  cinq  quartiers  qui  formaieiit 

cuniriK-   aiiUjiiV  lîc  '-illf-j  -leiw)  i  êmenl   for!  i  fî/es  ,  el 

réunies  par  ime  bonne  muraille  flanquée  de  tours 
d*ei^ace  en  espace.  SiraliOR  donne  à  cette  enceinte 
environ  180  stades,  ce  qui  failpiè;  cîs  sept  lieues 
et  demie.  Ces  cinq  quartiers  de  bvracuse  se  nom- 
maiàit  Ortfgte,  Aduadlne,  Tydia,  Ntfopolif  et 
Epipole. 

Okxïgie,  appelée  aussi  2Vajo5,  T/Ze ,  était  une 
petite  île  jointe  à  Achradine  par  un  pont  assez 
étroit.  A  chiieiin  des  côtés  de  celte  ile,  a'ouvrait  un 
port  raste  et  sûr.  Ce  quartier  était  nn  des  plua  im> 
pfirtntir,  dû  Svrjcijsi?  parce  f[u'il  mettait  ceux  qui 
en  étaient  maîtres  en  possession  de  la  mer.  C'était 
dans  cette  Ile  qa*oB  voyait  la  célèbre  fentâine  d*A- 
rêthinr  —  ArnuaiUNE,  le  plus  "Vfiw  rt  le  plus  ri- 
che de»  quartiers  de  Svracuse,  s'éteniiail  sur  la  côte 
de  la  mer.  — Tycua  ou  laTYQVZ  avait  TAdiii/idine 
au  Irv^nt,  Epipole  à  l'ouert  et  Neopolis  au  midi. 
Ce  quartier  était  le  plus  vivant  el  le  plos  peuple 
d«  toM.  «-'ViATULis  ou  ville  neuve  était  ainsi 
Bomnaé,  parce  qu'il  n'avait  été  bâti  qu'après,  Ica 
trois  premiera.  —  ErirOLV  Aait  une  montagne  ea- 

r.i  r  p  if  ni  i^ominatt  la  pa  rtle  rcci'î  en  f  jle  de  la  ville. 
JElle  élait  peuplée  et  ne  commença  à  taire  partie 
de  la  Tille-qoe  a«ma  Denys  le  tyran  qui  Ta'fortifla. 

Svrnrns»-  av.iit  troi.s  ports,  le  grand  et  le  petit  qui 
n'étaient  séparés  que  p<ir  Tile  Orlygic,  et  un  autre 
au  nord  de  l'Adiadrine.  Syracuse  conserve  en- 
rnrf  \p  même  nom  ;.mais  c'est  tout  ce  qui  lui  reste 
aujuurd  hm  de  son  ancienne  splendeur  ,  et  Tile 
d'Oflygie  Cflt  seule  habitée.  On  retrouve  parmi  ses 
ruines  un  aqueduc  de  trois  lieues  et  demie  de  lon- 
gucnr ,  taillé  dans  le  roc ,  la  grotte  de  Denys  le 
tyran  ,  labyrinthe  souterrain  qui  forme  comme 
nue  vilie  souterraire  où  l'on  retrouve  des  rues, 
des  places  «t  des  palai*. 

Syraciise  fut  d'à'  >  r  l  jouverne'e  par  t^cs  rois,  puis 
elle  fut  alternativement  soumise  à  des  tyrans  fV. 
DcvYa  Hiiioir  ).  Les  Carthaeinois ,  qni  aentaient 
toute  î'importanrc  d'une  ville  si  puissan 


SYRENES.Y.  Snim. 

SYRGES  on  Stugis  ,  fleuve  (3e  la  Scylbîe  euro- 
péenne ,  prenait  sa  source  dans  le  pars  des  Thyrî- 
gèles,  et  se  jetait  dant  le  Paltta>Méotsde. 

S\RliE  PlLiK  ,  portes  Syriennes,  espèce  de  dé- 
filé resserré  entée  le  mont  Amaaaa  et  U  Médiiert». 
née,  et  qui  dfMineit  enivée  dafat  le  Cilicié,  a  laquelle 
il  servait  de  Icri  es  de  ce  côté  là. 

HIATUS,  pbiloaophe  célèbre  de  l'école  née- 
elatonieîenne ,  dtait  natif  d'Alexandrie.  ■Mutarqne 

le  flesigna  pour  son  successeur  dnnî  la  chaire  de 
philosophie  d'Athènes  ,  place  dans  laquelle  il  eut 
d'immenses  succès,  et  oiî  il  compta,  parmi  un  grand 
nombre  fi'haljile'i  tii'iriples,  !r  rr'lplji  c  Proclus  qui  lui 
succéda.  Syiuaus  avati compose  i"  quatre  iivses  sur 
la  rrpulilique  des  Latint  ;  9r  eeptUrrca  aur  la  répu- 
blique d'Athènes }  Z"  dea  commentaires  sur  Homère; 
4**  des  commentaires  aur  la  théologie  d'OrpItée  ;  5® 
un  ouvrage  dans  lequel  il  se  proposait  de  démontrer 
l'accord  d'Orphée,d«  Pylbapre  et  de  Platon,  les  Iroia 
anneaux  que  las  Platonicien*  fcganlaient  comme 
les  auteurs  de  la  p!iilo?op!iie  uniqu>-.  primitive 
et  perpétuelle  ;  6"  enfin  un  commentaire  sur  les 
livres  métaphysiques  d'Arislote ,  destiné  à  servir 
d'introduction  è  la  nouvelle  pliilosophif  platoni- 
cienne. Ce  dernier  écrit  csl  ls  seul  qui  noua  reste  de 
Syrianus  cl  il  lait  vivement  regretter  la  perte  dea 
autres.  Syrianus  vivait  vers. l'an  de  J.  C.  /"jSo. 

SYRIAQUE  (Mer }, -cum  mare  ,  partie  de  la 
MëditeTranee  contenue  entre  la  c6ie  de  la  SyiiOf 
de  la  Cilicie  ,  de  TF^yptc  r!  !'î!e  dp  Cvpre. 

SYRIË ,  -na ,  contrée  d'Asie,  siluce  enlie  la 
Méditerranée  è  10.,  l'Euphrate  è  lE.,  la  Cilicie  et 
la  Gappadoce  au  N.,  la  Palestine  et  l'Arabie  au  M. 
Les  limites  qui  lui  eonWkssignées  par  les  géographes 
et  les  historien?  les  plu*  précis  semblent  souvent 
varier;  ce  qui  n'est  que  l'effet  de  rinexaclilude  et 
des  abna  du  langage.  Souvent  en  effet  on  les  a  pro» 
longées  au  N.  jusqu'à  l'Egypte  .1  à  l'Arabie  Pe'tre'c, 
de  sorte  que  la  Palestine  s'y  trouvait  comprise. 
D'autree  y  ont  annexé  au  N.  la  Cilicie  et  la  Gap- 
padoce, et  en  efTet  les  Cnppadociens  étaient  appelés 
Leucosyriens ,  c'est-a  dire ,  Syriens  blancs.  Enfin 
on  a  enfermé  dana  foa  lerrlloire  PAsayne  et 
l'Arabie,  ce  qui  a  été  cause  eue  plusieurs-écrivains 
ont  confondu  la  Syrie  avec  l'Assyrie.  Les  causes  de 
toutes  ces  variations  que  nous  ne  citons  que  pour 
éelaircir  certains  passages  diflicilea  se  peuvent  ré- 
duire ft  deua^  t*  l'anafogie  ass«  frappante  des 


(!. -111.5  I LU] tes  c<'S  contrées  ; 


la  vaste 


lie  ,  len- 


étendue  du  royauQie  de  Syrie  sous  la  domination 
tètent  plusieurs  fois  de  s  en  empare,;,  sans  pa^-  ^"  .^^^'f  «»J*«»Î»»«  Tf'»»*  «'■•it  pas  plus 

venir  i  y  établir  leur  domination  d'unemanière  so- .  province  de  Sjne,  que  lemp.re 

Ude,  Dans  le  commencement  de  la  guerre  du  Pélo-  1»  prormcc  extrêmement  petite  qui 

ponèse ,  elle  fut  as-siégée  par  les  Athénien»  qui  s  e-  (  ** 

talent  d.-jà  rendus  m;«itres  de  plusieurs  desquarliers  '  ?î ' /r;r  pnrr  :i  ;t  cli'-z  Ir  ;  Hébreux  le  C  um  l'A- 

de  la  ville  et  des  ports,  lorsque  Gylippe  les  força  j  Tam.et^ea  habitaas  celui  d'Aramiens.  Le  pays  «tait 
d'évacuer  Symae  el  tontt  la  9iâb.  Attire  par  i  '«rtile,  T^lveapliire  brâUnte,  letMmpeBBea  déli> 
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CMâMf,  !«•  Tint  et  les  fruits  eMtUm  ;  l«i  ktbiUot 
^ûttnt  pareMcus  et  peu  propret  à  !•  gvem.  Bmu- 

coup  de  vUIet  magninr^uei  «t  opulentes  s*y  faisaient 
xewiarauer.  PMitti  eellct-ci,  il  faut  citer  au  premier 
iwif  DtaiM,  tîd««,  Aliliocb«,  Tyr,  Palmyre,  Hé- 
liopolis et  Samosflte.  L*Oronte  était  la  seule  rÏTière 
no  peu  considértblt  qui  Tarrosât.  Deux  grandes 
efiainei  de  moAtagaet  parailète*  ,  le  Liban  et  l'Aii- 
tiliban  ,  prolongement  mc^rifiional  du  Taunu ,  la 
travcisaient.  Le  pajs  conienu  entre  ces  deux  chat- 
■cs  prenait  te  nom  de  CM  êjil»  OU  Syrie  erenae. 

La  Syrie  ^ait  divisée  en  deux  partie!  bégaies, 
fane  considérable  gardait  le  nom  de  Syrie  propre  ; 
Feutre,  qui  n'était  tpi^Uoe  longue  langue  de  terre 

Prolongée  le  long  des  côtes  méridionales^  s^appelail 
hénicie.  La  Phéuicie  n'avait  aucune  subdivision 
ultérieure  ;  mais,  la  Syrie  propre  te  partageait  de 
nooyeàtt  «ib  cinq  partiestprincipalee  :  la  Comegiiie, 
b  G^rrhestique,  le  Stfitttcide ,  le  Petayrèav  et  U 
Célesyrie.  Arant  celte  division,  la  plus  connue  et 
U  meilienre  de  loate» ,  on  dlatinguait  les  diverses 
poriÎMM  du  pays  par  le  nom  dViiie  TÎMe  principale  : 
ainsiron  «lisait  \i  Syrie  de  Daraa8,1a  Syrie  do  Tob,  la 
Sjrie  d'Emat.  Postérieurement  à  l'une  et  à  l'autre 
Mcee  divisioni,  elle  fiât  partagée  de  nouveau  en  cin^ 
province»  (jui  firent  partie  du  diocèse  "^d  Orient ,  et 
«{ni  portèrent  le  nom  de  Pbénicie,  PUénicie  du  Li- 
'  I,  gyria  lakrtaiw,  Syri»  Fflifftfrie. 


La  Syrie  fut  une  cnntri^c  commerçante,  peu- 
plée et  riche  dès  Tépoque  ia  plus  reculée  de  la 
dvilinrtioB  aiialifiie  ;  «iue  ee  fMwema  d'abord  par 
aet  propres  lois  ,  et  eut  des  monar<f«es  choisis  dans 
ion  sein  ;  mais  leurs  noms  sont  peu  connus ,  et 
Iran  actions  encore  moins.  Les  puissantes  nations 
fondirent  ensuite  sur  cette  contrée,  et 
1é  Syrie  devînt  successivement  province  de  l'em- 
pire des  Assyrien*,  des  Chaldi-cns,  <î«s  IVrsci,  enfin 
«l'Alexandre.  Sous  tes  suocesseurs  de  ce  dernier 
^nee ,  elle  donna  aoa  nom  è  fin  maffia  royaume 
formé  de  la  presque  totalitt'  des  provinces  Asiati- 
que* de  l'empire  des  Perses,  et  fondé  parSéleucus, 
na  des  oipilaines  dn  conquérant  AaMêoniaB  i  et 

dief  de  la  dynasiie  des  Se'leucides. 

Voici  l'ordre  dans  lecjuel  ces  rois  se  succédèrent  : 
SielenciM  l*'on  Kicator,  3i2  ans  avant  J.  G.;  Antio- 
chus  I"'  ou  Soter,  a8o  ;  Anliocbus  II  ou  Dieu,  3/Sl  ; 
Sélencas  II  ou  Callinicus,24^  ;  ScJeucus  III  ou  Cé- 
rauntts,aa6;  Antiocbus  III  ou  lo  Gaand,  223  ; 
Sélencns  IV  ou  Pfailapat6»vl8g  j  Antiocbus  IV  ou 
Epipbane,  175  ;  âBtîoeb«#V  o«  Eupator,  164  , 
Démétrius  I  on  Soler,  tô'z  ;  Alexandre  Bala,  i5o; 
Déaaétrius  II  ou  Bicalor«i46,  Antiocbus  VI,  14^  ; 
Diadete  TryplMm,  1^;  Atttaodiiia  ¥11,  on  Sidète, 
l^f) ,  Df'metrius  II  ou  Nicafor,  rétabli,  l3o  ; 
Alexandre  Zcbina,  122  ;  (  détrôné  par  Antiocbus 
Grypus  l'an  123);  Antiochui  VIII  ou  Grypus, 
I2,i  .  Anliocbus  ÏX  ou  CvKicénus,  1 12  ;  Philippe  I, 
et  Demctriu.s  HT,  q3;  Tigrane,  roi  d'Arménie  ,83  ; 
Antiocbus  X  ou  Asialicus  6çf.  Ce  prince  fut  dé- 
trôné par  Pooapée  Tan  <>2ji«iaiit  J.  &  La  Syrie  (ut 
aloM  réunie  à  la  République  itanafae.  Y.  m  notât 
«iMMjue  princf^  Bérma. ,  1  ,  c.  6  ;  7,  c.  72.  — 
'  €hnip  Ni^t  F.  dê  JDalaaa. ,  ci.  — JpoUon.^ 
jirfFo*.,  I.  ---5lr»fr. ,  1%  el  t6.  €UC,  e,  \. 
—  P.  Méla^  I  ,  c.  2.  II  et  12  «^».  7.  1  i'Ialwii.» 
6,C.Éu--^-/«  Per.,v.784-  • 
SiritTElliaB  (La  tfktmn)  on  Tfiro»  lAiAvre, 

principale  divinité  clc»;  Syriens,  avait  un  temple  ma- 
finifique  à  Hiérapolis  en  Syrie.  On  contait  qu'elle 
dlait  tonAde  du  ciel  dans  aO  teof ,  et  que  cet  eeuf 
avait  été  couvé  par  des  coldmboa.On  la  représentait 
comme  Oybèie,ia  têi«  ceinte  de  itkjooc^t  couronnée 


celui  de  Vénoa  Urauie  ;  d'une  mana  alk  |«Mii  «r 

sceptre,  et  do  l*antre  une  quenooîne. 

Les  prêtres,  ministres  du  temple,  y  océraioaL 
sous  le  nom  de  U  déesse,  une  multitude  aamow» 
ges ,  skmt  Ludan  bous  »  conatrvd  lei  ddtails,  dtM 

son  traité  de  la  Déesse  Syrienne  ,  en  y  ajoutant  la 
foi  qu'ils  méritent. /Vor.,  3,  c.  '^Suél.^lfét,^ 
«•M— OM.,  t. 

SYRTNGES.  A  mmien  Marcellin  entend  par  ce 
mot  des  grottes  souterraines  et  remplies  de  détours, 
que  des  hommes  tostroils  des  rites  de  la  nlîgiou 
avait  creusées  en  divers  lieux  et  où  ils  avaient  taîlld 
•ur  la  muraille  des  figures  d'oiseaux,  de  bétes  fé- 
roces et  d'autres  animaux ,  image  dea  cdr^mosiid 
religieuses ,  dans  la  crainte  que  I0  SOUTéBif  eat 
cérémonies  ne  se  perdît. 

SYRINGIS,  V.  forte  de l'Hyveanie,  sur  le  fleuT* 

Sidéris  ,  fut  assiégée  et  prise  par  Antiocbus  III , 
roi  de  Syrie.  C'est  peut-être  la  mime  que  celle  qui 
est  nommée  par  Ptolémée  Tfjrrcania. 

SYRINX^&vmpbe  d'Arcadie,  fille  du  fleure  La- 
don,  était  une  des  plus  fldtles  compagnes  de  Diane. 
Pan, l'ayant  un  jour  rencontre'e  comme  elle  descen- 
dait du  mont  Lycée,tâcbade  la  rendre  sensible  à  sou 
amour,  maisSjrrinx  se  mit  4  fttir.Bitt  lapottrsnÎTit. 
Arrivée  sur  les  bords  du  Ladon,  et  s'y  trouvant  ar- 
rêtée, Syriox  pria  les  nympbes,  SCS  sceurs,  de  la  se- 
courir. Pan  voulut  alors  U  sâirfr;  nait,  au  Ilea 
d'une  nvnipbe,  il  n'embrassa  que  des  roseaux.  Il  se 
mit  à  sc)upirer  auprès  de  ces  roseaux,  el  l'air, poussé 

Sar  les  zéphyrs ,  répétait  ses  plaintes  ;  ce  qui  lui 
onna  l'idée  d'ën  arracher  quelques-uat,  dont  il  fit 
cette  flâte  à  sept  tuyaux ,  i(ni  porta  le  nom  de  In 
nymphe.  O^'.,  ^f<-l.,  i,  f.  691.  — Mart.  ,  9,  e'p.  63' 
S YRI US,  nom  de  Jupiter,  qui  ava^t  une  statua 
d*or  dans  le  temple  de  la  déesie  Syrienne. 

SYRMÉES,  jeux  établis  à  Sparte  ,  prenaient 
leur  nom  da  pnx  qu'on  j  remportait ,  el  qui  con- 
sistait fen  un  ragoât  composé  de  fucro  «t  do  miel, 
appelé'  Syrme.  * 

SYRISA ,  myth.,  fille  de  Damoetas,  roi  de  Carie, 
était  malade  lorsque  le  hasard  fit  arriver  Podalire 
à  la  cour.  Cet  habile  médecin  la  guérit  en  la  faisant 
saisner  des  deux  bras,  et  l'épousa.  V.  PoDALiRE. 

Sybna.  géog.y  petite  v.  de  la  Carie  méridionale, 
dans  la  Doride,  sur  le  golfe  Dorique,  entre  B^basa* 
au  N.  E.,  et  Acanthe  au  S.  O.,  avait  été  ainsi  nonii*  . 
mée  de  Syma,  fille  de  Damstas. 

SYROPHÉNICIE  ,  nays  situé  entre  la  Syrie  el 
U  Pbénicie,  au  N.  de  la  Terre  Sainte.  Juv  ,  8. 
Marc,  c.  7,  v.  16.  — Matth.,  c.  l5,  v.  22. 

I .  SYROS  ou  Sf  u  *  une  des  Cycla4a% ,  à  1!0 .  da 
Oelos ,  au  S.O.  deTénoe,  au  S.  B.  de  Gy^ros.  et  au 
N.  de  Sériphe,  de  Sipbnos  et  di>  Paros,  produirait  en 
abondance  du  via  et  toutes  sortes  de  grains.Conune 
l'air  y  était  très  eaia,  ses  habitans  parvenaient  à  ma 
grande  vieillesse.  Cette  île  a  environ  vingt  milles  de 
tour.Ilne  faut  pas  la  confondre  avec  Scyros. OfifrM., 
i5,  v.  l^.—Str(U>.y  io.->F.JK^/a.,  9,  e.  ^^BUmê^ 

4i  c.  12.  —  Sitlin,  c,  40. 

—  capitale  de  l'ile  de  même  nom,  sur  la  côte. 

—  V.  d«  Carie.  Païu.,  3  ,c.  26. 

SYRTëS,  nom  conunnn  à  deux  gryuad*  banca  éê 
sable  et  aux  deux  golfes  oft  ils  se  trooTent ,  anr 
les  côtes  d'Afrique,  dan<i  la  Mc'dUcrranc'e  ,  situés  , 
l'un  {Sj'rUt  major  ^  ^o{fe  de  Sidra)  entreLcptis  et 
Oftkwy  l'antre  \Syr1i$  minor.,  go{fe  de  6a&e«}  entre 
les  pronionloircs  Aspis  et  de  Cartbage.  Comme  ils 
!  changeaient  souvent  de  place,  el  n'avaient  pas  tou- 
'  jours  U  même  profondeur,  ila  panaient  pour  4ea 
écucils  très-dangereux.  Les  vaisseaux  s'y  perdaient 
souvent.  C'est  pour  cela  au'oa  donnait  le  nom  de 
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-^Salt.,  G.  de  JugurL  ,  c.  -^S.  —  f .  Mj^a*  7  « 
a,  c.  7.  —  Phars.,^,v,Xi.  — I*^,5,l^.9.— 
^l7.  Ttnl.,  17  ,  -w.  629. 

SYRTIQUE  (R io ION), -l/rn  rc^io,  espace  com- 

5m  entre  lu  deux  tyrtes,  tur  )a  c6te  septentrionale 
'Afriaue  .  s'étendait  le  lopf  dtl grand  golf«  foro|é 
par  la  Méditerranée ,  entre  b  Cyr6ialqu«  «t  VAIn- 
vue  propNmHitdit«.Ilr^poadàptiipNiÂ  Wtot  ie 
Tripoli. 

SYRUS,  m/th.^  fils  d'Apollon  et  de  Sinope,  fille 
de  l'Asopus.  U  èomuk  lott  Ma  à  la  5yri«.  Poil.,  W. 

df  Luc. 

Stios  (Pvii.nj«)«  hist. ,  c^èlm  volM  nimiene , 
floAMkil  •  Home  ren  Tan  44     J.C.lt  J  Ait  «ra«n^ 

esclave  ,  el  tomba  entre  les  main^i  d'un  patricien 
nommé  Domilius,  qui  Téleva  avec  soin,  et  Tafiran- 
chit  •r«»i1  jvttne.  Syrus  te  dfitinfoa  dana  la  poésie 
mimique  et  efTaça  Labcrius,  chevalier  romain,  dont 
les  mimes  étaient  trèa-citimà.  Ses  talens  lui  me'- 
titènal  rettime  d«  Jtil«k  Clntr.  On  a  de  cet  au- 
ift  itoneil  im  tentc&cet  ta  Teis  itmliiqiie»  It 


bres,  rangA  ulon  l'ordre  aInbaUtigUfi  Aae  .l'on 
trouve  dans  les  éditions  de  Pfcèjjf»,  ' 

SïKcs.  jVo^^.  V.  SïRoa.  " 

SYS  ou  Hys  ,  petite  riv.  du  Pélopnnèse  leptcn- 
trional>  qui  se'parall  TAcluip  de  la  Sicyonie,  pre- 
nait sa  source  au  mont  Arantia  ,  sur  les  confins  il« 
la  Ptiliasie,  et  se  îetaii  le  |a1f«  dm  iCriila,  A 
rO.  d  Osuros.  ' 

SYSIGAMBIS.  mire  de  Darius.  Y.  Sisygàmbis. 


S 


SYSIMETRRES  ,  satrape  persan  nui  eut  de  a* 
iropre  mire  dens  enAins;  Lttloii  de  Perse  ne  con* 
Jamnaiehtpascesttnionaincestueases.  Il  tosolimilà 
Alexandre  ,  après  avoir  lait  (}u^tte  r^iftanca.  La 
vainqueur  le  combla  d'iiunnem*.      C.^^  tf*4<> 

SYSINAS ,  iîls  aîné  de  Dalatta^  M  «ngat  ma» 
les  drapeaux  d'Artaxerxe» 

SYTHAS ,  petite  lèr.  du  PdIepmiM,  danale 
territoire  de  Sicyonc,  prenait  sa  Sôurce  sur  les  con- 
fins de  la  Pbliasie  ,  près  de  Tlivamie,  coulait  Jia 
N..  et  se  jetait  dans  le  golfe  da  luorinthe*  aairl^let» 
flauvea^Syi  etJUKiaoQ.^MM.»a»««7*  ' 


4ans  les  nombrcif  tigaifie  eliea  les  Greca  3o  ; 

cbec  les  Romains  160;  surmonté  d'un  IraitT  il  veut 
dire  160,000.  Dans  les  abréviations  ,  T.  veut  dire 
Tina  ou  TlUuê  ou  TuUus  ou  Tullius  \  TI,  ou  Tib, 
Tiberiua;  TB.  PL.,  tribun  du  peuple  ;  TB.  PS.  , 
tf&iunitia  potes  tas. 

•  TAAUT,  Taavtèsou  Taactvs,  dieu  des  Pbé- 
aiaîéàs ,  qu'on  regarde  ordinairement  comme  le 
in^me  que  le  Saturne  de^  T  afins  et  le  Totb  ou  Mer- 
cure Trisnit^gisic  de  la  >n^  thiilogie  égyptienne  {  ce 

2ui  fait  qu'on  lui  attribue  l'invevilion  des  lettres, 
luahonialon  en  fait  un  deaeandanl  des  Titans. C<c  , 
Nat.  des  /).,  3,  c.  33.  —  Karr.,  L.  t.,  4.  9- 

TAABS  ou  Taies,  '4m{S«tiiu)  ,  v.Uc  d.-  la  grande 
Médie,  vers  la  S.  Il  a*ea  reste  aujouijd'hui  ^e 
-dca  roiaee. 

TABATHA,  ville  des  Philistins.  Y.  Tbàbàtba. 

HABÊE,  -bia^  r.  située  sur  les  fronUlras  da  la 
Fiatdie  et  de  la  Pamphylie.  T.      38,  e.  Ï3, 

TABELLJE  Légitimée,  tablettes  sur  lesquelles 
lors  d'un  mariage  on  écrivait  les  articles  du  contrat 

3m  ensuite  étaient  acelldi.  Jw.^Sât.  %^^f»  119; 
at.  6,  V.  25  et  199  ;  Sat.  10,  r.  336. 
TABELLARIit  Lcgu,  loi'taiusi  nommées  parce 
que  le  peuple  en  les  sanctionnant  donna  ses  voles 
»ur  des  tablettes  (labella)  et  non  de  vive  voix.  Ces 
lois  étaient  au  nombre  de  quatre  ,  et  portaient  les 
noms  de  Gabinia  (6(4  «le  R.),  Cassia  (022),  Papiria 
(6i6)  etCoelia  (64^^*  V.  ces  açsas.  CU.t  c. 
iff;  tél.,  16.  '    ,  ■  ' 

TA BELT; ARTUS,  nomcommun  à  deux  esclaves 
charges  1  un  d'écrire  sur  des  tableltes  (t/i \ 
que  le  maître  portait  toujours  avee  loi,  tout  ce  que 
celui-ci  trouvait  de  remarquable  (Cic,  Pfiilipp.^  %, 
e,  4  )«  l'autre  de  porter  les  lettres  dans  la  ville  où 
dans  les  lieux  voisins.  Quelquefois  le  même  cscUtc 
ffemflissait  les  deux  fonctions.  Celui  qui  exerçait  la 
freniire s'appelait  aussi  Ifotarius  {notare,  marquer 
tenir  note  )  --On  donnait  aussi  le  Dom  dé  Tabella- 
tiui  ou  de  XMarius  à  certatat  oîficiei»  pahlic».  sa- 
Meanéii  aa  tmMttéit:  ^' ' J  ^ 

TABELLION .  -lio,  officier  qui  gardait  les  scies 
nnbiics,  et  qui  exerçait  en  même  teflUtS  ]«•  fooe* 

^   //.  Dicl.  derjni.  •  ' 


tioaa  da  jMAer ,  ee  qui  le  fait  aonvettl  nonwM^  ~ 
stiVm^'ii  avMtpouf  aiéef  iag  MefttHi,'  «ftn^t 

de  recevoir  les  conventions  des  parlies  et  do  les 
écrire  en  notes  abrégées.  Le  tnhcluon  se  servait  de 
ces  notes  pour  rédiger  les  contmts  tout  au  long. 

TABENN A,  petite  île  du  Nil,  dan*  la  ThélMUdei 
entre  Diospolis  parva  et  Tcotyra.     •  •  • 

TABERNA  (tuùerna,  magasin,  hôtellerie ),  mot 
souvent  cmplové  par  les  voyageurs  peur  désigntt 
lea  l)e«ii  en  its  s*arr4tatent  ;  et,  comme  souvalll  il 
s'est  fenad  des  villes  autour  de  ces-sortes  d'eodfoltt^ 
elles  ÎÉi  pat  retenu  le  nom.  V.  TAB£Rif iB. 

TABBRNACLS,  -èahm ,  e^ast-à  dire  tente, 
espèce  de  temple  portatif  où  lek  Israélites,  «lu* 
rant  leur  voyage  dans  le  désert  «Taisaiei^t  leuri 
actes  principaûx  dd  ^ellgioh  °;  '  oéraient  leur!  ta* 
orifices  cl  adoraient  le  Seipnenr  C'était  un  cari< 
oblong  de  trente*  coudées  de  longueur  et  de  dix 
de  largéur  et  de  hauteur.  II  éuit  partagé  én 
deux  parties;  la  première  s'appelait  /e  saint,  elle  \ 
j  avait  vingt  coudées  de  longueur;  c'est  14  qu'étaient 
placés  la  table  des  pains  de  proposition,  ie  châli-  ^ 
délier  d'or  à  sept  biiaùehes  et  Tautel  des  parfums. 
La  seconde,  qui  se  nommait  le  saint  des  saints ,  le 
sanetiutire^  n'avait  «^ue  dix  coudées  de  long.  C'est 
là  qu'était  Tardie  d  alliance., Un  voile  ftrecieiix, 
suspendu  à  quatre  ctAoiilev  dèltols  de  «fraiW «oïl- 
vertesdc  lames  d'or,  séparait  le  sanctuaire  du  Saint. 
Le  saint  lui-même  était  fermé  par  devant  par  un 
autre  voile.  Enfin  le  tàbérnécM  font'Vttlio^  dUlt 
fermé  des  quatre  côte's  par  des  planclies  qui  étaient 
aussi  de  buis  de  setiiim,  revêtues  do  James  dW  4t 
supportéea  fH  dés  bakes  d'airain.  Autdur  du  tabèr» 
na^terëpMit  uà  ciand  parvis  obibng  de  la  longour 
de'eenteonddëSM^ëlii  largènf 'd^  trlntfuatite.  L'e6-> 
trée  était  tournée  du' côlé^de  l'Ôrient.  fc'xorf.,  c.  26, 
v.^etc.  ;  e,  37,  v.  9,  elè,  —  Nombr.^t.  2,  4^.  t. 

€Ëe>  IcB  Henains  lé'IaIwAiele  Aàh  ad  lieu 
élevé  que  choisissaient  les  Augures  podr  faire  leurs  ■ 
observations ,  ce  ^ue  l'on  nommait  tabertiaculum 
eapere.  Oti  ie  désignait  f  ussi  pir  les  noms  à*Jrt  'ét 
de  Tempium.  Le  choix  du  Tnbernaculnm  était  re- 
gardé coflune  une  des  cérémonies  las  plus  spaDOr* 
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UMMt  «t  lonà%  Vûuûon  de»  mfgiatriU.U  tnffisait 

K|«f  Augnm  44^nnml  que  eet  emplacement 
ait  point  éié  clioiii  avec  toutes  Ici  formalilë» 
coBTCOapIcs  (yitio  tabernacnlum  capium)  pour  aa- 
Buler  tonlat  IM  opérationa  dci  Comices.  T,  tdlf,^  I* 
e.  6  ;  4,  «.        Otr.,  iV<if.  (/e/  IX,  a,  <♦  4»  ^ 
TABKBif ACLES  (F«tï1>m).V.  MfcvovfilIB. 
TABERNJE,  bôt«ll«riet.  V.  Tabekxa. 
I.      RB«liA]l«(ltA«iii-M«nt},  T.  d«  U  Gaok 

niaotr.,  dtm  h  i**  GcroMtfit,  dvn  I«t  nénèlM, 
'E.,  lar  la  rive  gauche  du  Rhio. 
a. — RiaUA  (Sem-Cattel  ),  lieu  de  la  Ganl«,  dftOt 
la  Belgique  i**,  cbo  les  Cnisi,  sur  la  Moadlt. 

3.  — TaisocoacM  {Savemg  )  ,  ville  de  la  Gaule, 
dans  la  première  G«rmanie ,  cbes  les  Triboci,  & 
lY).,  sur  une  petite  hTière  qui  se  jattadasa  la  Rhio. 
&.  —  NoviB,  rua  de  Rome.  Y.  VuffM  TknMX. 
TABERNARI^  VktVhM{Tabemce,  houticnics), 
eomjédies  où  l'oQ  oe  représentait  que  des  actions  et 
dae  personnages  tir^s  de  la damière  classe  du  peuple, 
t.  TABES,  Sa  ou.TAaAt,T.  da  Mddia.  V.  Tabàs. 
9.—  TïUe  da  Carie,  à  l'B.,  sur  le  Galblt,  k  quel- 
que distance  de  sa  source.  T.  £.,.38.  c.  l3. 

TABliE  (  MbioM  ) ,  vilk  laptoaU.  da  la  Gaula , 
êm  1D«  oai  %t«tt(,  tu  8.,  mrit  liTc  drotta  de 
bll«nfla, 

•TABIENE,  contrée  de  la  Média,  i  VO.  de  l'Arti- 
aènr,  ainn  Bammda  da  Tabas  n  tilla  principala. 

TABLE,  ISIAQUE.  V.  ISIAQUB. 

TABLES  (Lois  Dia  bouss)  ,  coda  da  lois  poUid 
à  Bmm  par  las  décaaavifa  l'an  et  45o  ar.  J.C., 
furent  ainsi  nommées  parea  qa*«iU«»dfaieBt  gnTdas 

|ur  douce  tablesde  cuivre. 

Oo  n'en  puMia  d'abord  que  dixt  mais  comme 
•lies  étaicni  incomplètas,  on  en  ajouta  deux  autres. 
-  Hous  avons  encore  des  fragmens  de  plusieurs  de 
cas  lois  ;  on  les  trouve  dans  les  TabiUit  chronolo- 
fir«  daHaiibald,  nuhlâécs  à  Paris,  Fangeat,  iSaS. 

t.  TABLETTES ,  UtMm^  uAMm ,  palitai  plan- 
ches de  bois  endaites  d'une  couche  légère  de  cire  , 
sur  laquelle  les  anciens  écrivaient  awec  un  petit  ias- 
trnmenl  noasmd  l^rAvâ.  Y.  ce  mot. 

a.  —  CEWsoRiE»fNE5  ,  Censoria  tabula^  registres 
sur  lesquels  les  censeurs  réglaient  et  marquaient  1« 
mode  de  peicaplioa des  impôts  dan»  les  provinces. 

3.  — d'Absolution,  absolutoria  tabu(ft^  tahlettes 
sur  lesquelles  le  citoyen,  juge  dans  un  procès  crimi- 
nel,  inaeiivaitUl«ttraX,aiiiUaIed*^AMAw,/«6- 
«pits. 

4.  BK  ConAVfik'noit^etnidemnmtmim  Utbutm, 

tablelles  sur  lesquelles  le  juge  avait  inscrit  ou  unC, 
initiale  de  conUtamo^  ou.  un  9,  initiale  de  QiMixoiy 
mort.  I 

5.  •— 1.ÉGT5LAT1VES,  comitiales  tabula.  A  Rome, 
lorsqu'il  s'agissait  de  sanctionner  un  pruj«t  de  loi  , 
on  distribuait  aux  votans  des  tablettes  pour  j  con- 
signer leur  suffrage. L'acceptation  était  indiquée  par 
ces  deux  lettres  U.R.,  c'est-a-dire  ut  rogas ,  comme 
iu  le  proposes;  et  le  re^et  par  un  A,  initiale  d'Jn- 
tiçuo ,  ja  m'en  tiens  à  1  ancien  uaaga.  Les  lots  qui 
•rdMmaianl  da  donner  les  sufinges  sur  das  taUat- 
las  se  nommaient  TtAellaria  (Y.  ce  mot). 

TABLEAUX  YoTirs,  (a^e//«  votivm^  tableaux 


TA6RACA,  da  l'Afiique  propre,  dans  la  Z«a* 
gitane,  au  N.  O.,  sar  les  bords  de  la  Méditerraoda. 
On  trouvait  beaucoup  de  singes  dans  las  bots  qui  Ta 


i  dans  les  temples  par  ceux  qui  vanaiant  d'é- 
chapper &  quelque  danger ,  après  leur  voeu.  Sur 
ca  tableau  était  représenté  le  malheur  dont  ou 
nwildid  aaanacd.  Les  tableaux  votifs  e'taiant  ofirts 
presque  tous  par  des  matelots  et  des  passagers,  et 
représentaient  un  naufrage  ;  ce  qui  présenta  une 
aaalogi«  siu^ulu'  rc  avec  les  ejr-i/o(o  des  modernes. 

TABLINUm,  nom  du  oAtd  da  ÏAthimt  Of 
à  la  parta.  rUcn^.*  6,  c.  4 
TiBOB.V.  TBÀaoft. 


•voisinaienL  P.  Méia^  1 ,  c.  7.  —  P/tea,  5,  e.  S.^Stiê 

Ital.^  3,  V.  a56  Juv.^  Sat.^  10,  v.  , 

TABUDA,  iSck9itL)t  f^t»  tknkf  dt  U  ( 
nie,  Ptotim. 

TABULA  ou  TabbllI.  Y.  Tabletih. 

TABULARIUM,  nom  du  limnA  Tma 
Tait  les  archives  publioues. 

TABUL  \  R I  US.  V.  Tabiliabivs  e  t  Tabiluoit. 

TABURNUS  MoKS  ,  montagne  d'Italie  ,  dans  le 
Samnium ,  au  S.  O.  ,  près  du  Caudium.  Les  oliYes 
qu'on  y  recueillait  étaient  très-renomaidct.  fU^,  » 
GéorgU  a,  V.  38  :  En.,  la,  v.  'JlS. 

TAGAPE  {Gabes) ,  grande  t.  d'Afrique ,  sur  laa 
confins  de  la  Bysacène  et  de  la  Tripolitaine ,  au 
fond  da  la  petite  Syrta  t  devint  par  la  suite  la  capi- 
tal* d*>hTri^otitatna.  Son  larritoiira  dtatt  d*aM  . 
fertilité  prodigieuse.  Pline. 

TACATUA,  V.  de  U  Bysacène ,  sur  la  mer. 

TACFARINAS,  Numide  qui ,  après  avoir  did  an 
service  des  Romains,  leur  fit  la  guerre  avec  achar- 
nement sous  le  règne  de  Tibère.  Il  vainquit  plu- 
sieurs fois  les  généraux  de  ce  prince  ;  mais  il  fut 
enfin  défait  et  ttté  par  Doiabeila.  Tm.,  ^m.,  a ,  r. 
5a  :  4i 

.  TACHOHPSO  ou  MiTACHOMPso,  petite  lie  for- 
mée par  le  Nil,  sur  les  confins  de  la  ThéLaïde  et  de 
l'Ethiopie,  était  habitée  en  partie  par  desEgyntiens 
at  an  partie  par  des  Ethiopiens.  Ê/érod.^  3,  c.  ag. 

TACHOS  ou  TàCHUS  .  roi  d'Egypte,  fils  de  Ncc- 
tanébus  1*',  monta  sur  le  trône  ans  av.  J.  C. 
II  ne  r^na  qne  deux  ans.  11  soutint  la  -guerft 
contre  Artaxerxe  -  Ochus ,  roi  de  Perse,  et  fut 
secouru  par  les  Grecs  ;  mais  la  confiance  qu'il  eut 
on  kgiÙlM,  roi  de  Lacédémone,  lui  fut  fatale.  Clia- 
brias ,  général  athénien  «  «ommandait  la  flotta  dn 
Tacbos,  et  Agésilas  l^nn#s  d«s  «arcanaires.  Gedai» 
nier,  au  me'pris  de  ses  engagemens,  se  joignit  à  Neo- 
tanéhus,  ûypUen  rebelle,  et  par.  cette  oonduito 
mina  las  aBairaa  da  Taahoa,  dui*fbt  «Uigd  da  chai» 
cher  son  salut  dans  la  fuite.  Quelques  auteurs  assu- 
rent qu'Agésilas  en  agit  ainsi  pour  se  venger  du 
monarque  égyptien  ,  qui  avait  plaisanté  saraa  dsf« 
fermité.  Tachos  avait  été  séduit  par  la  réputation 
d' Agésilas  ;  mais  lorsqu'il  le  vit  petit  et  boiteux,  il 
répéta  la  fable  de  la  moatagna  «^iaecoucbe  d'un* 
souris.  Agésilas  répondit  avac  aigreur  qu'il  prou- 
verait hient6t  qu'u  était  un  lion.  Càrn.  Nép.^  V. 
d'^f éSi. 

TACINE,  -na,  petite  v.  du  Brulium,  sur  le  golfe 
Scylacius,  i  l'embouchure  du  fleuve  Targines. 

TACITA  (taritns,  tilendeux),  déesse  dn  silence, 
adorée  des  Romains. Numa  Pompllius.r^ui  sans  doufa 
l'imagina  le  pranner,lui  fil  dresser  des  autels  à  Rome* 
Oc,  PiM,  %,  «r.  S71. 

I.  TACITE  ce.  CoRNELits),  'lus,  cëlèbmlilsln 
rien  latin,  naouit ,  selon  les  conjectures  laa  j^us 
probables,  de  Van  h  l*an  6t  de  J.  C,  anus  le 
règne  de  Ne'ron.  On  croit  qu  il  était  fis  d'un  cbcva- 
l\^r  romain,  qui  avait  été  procurateur  ou  intendant 
de  la  Gaule  oelgique.  Les  premières  années  de  sa 
jeunesse  furent  consacre'es  à  l'c'tudc  de  la  liirc'ra- 
ture,  et  il  paraît  qu'il  acquit  au  barreau  la  réputa- 
tion d'être  le  premier  orateur  de  sonleaipS.Ce  intlà 
l'origine  de  sa  furlupe.  Ycspasien  ,  protecteur  dé- 
claré du  génie,  le  prit  en  affection ,  et  commença  à 
l'élever  aux  dignités.  Ses  suecessettrs,Tit(u,et  parti» 
cttUèrementPonu,tien,lui  accordèrentlei^r  estime,et 
rdtevèrent  à  diracsas  dignités  imporUvIeik  llinaln^ 
^QMlléfiBWffdoUldet  QuiAdMiAtin,  il  dkt|H 
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4«t  |eax  ilcialairM  Sonnes  à  RomtmS;,  et  fat 
oovai<  prtfUwr  «n  88.  Iltuf  ans  amriiÇM},  «ucom- 
nnecflMat  dv  ligo*  4*  Vtm,  UTat  Atvé  •»  coih 

salât, en  remplacement  da  ciHèbre  Yirginius  Kufas, 
dont  il  prononça  le  panégyrique.  Il  se  aignalapen- 
énH  Tannée  de  n  charge  «n  défeninî  nvM  MMH 
coup  dVIoquencela  catne  iet  Africains  contre  le  pro- 
eonsnl  Maritit  Priicoi,  et  en  le  faisant  condamner. 
pMi  d'années  aprla  ton  coasulal ,  sous  le  rèpie  de 
Trajan ,  Taciu  te  retira  des  affaires  publsquas , 
pour  s'occaper  dans  ia  solicode  de  la  fédaetino  dn 
ses  compositions  hiUoffifaM*  Ou  jgpwi  W  fMllt 
année  si  mottfU 

IWto  fat  étrottMattttlilwraePliBê  l«]«oa«.1irar 
amitié  avait  pour  Laie  une  conformité  de  mœurs  et 
da  nrincipes.  On  ne  nommait  guère  Tun  sans  penser 
i  raatN.  Tacite  s'étant  trouvé  aux  spectacles  du 
cirque,  prèi  d'un  chevalier  romain  avec  lequel  il 
«ut  une  coBtreraation  savante,  le  chevalier,  qui  ne 
It  COBttaiasait  pas,  loi  demanda  s'il  était  de  ritalifS, 
on  de  quelque  autre  province  de  l'empire,  yous  me 
connaisses  ,  lui  répondit  Tacite,  et  j'en  ai  Pobtiga- 
tion  aux  lettres.  Le  chevaliaff  lui  répondit  :  Vous 
êtes  donc  Tacite  ou  PUne.Tae.^ETist.^  i«  c.l  ;  Âgric.^ 
e,^^^tine,  l,  ép.6  et  20;  a,  ip.l;  4«  ép.l3  tH5, 
^  A.  9,  i6,  ao,  33  ;  8,  ép.  7  -,  9, 10,  14,  23. 

Vous  avons  de  Taélle  un  Traité  des  maurs 
des  Germains ,  dont  on  admira  l*naclitttde  et 
la  fidélité,  quoique  quelques-uns  reprochent  i 
Tautcur  de  ne  l'avoir  composé  que  d  après  son 
imapiiatiott,  at  plntAt  dans  la  bnt.dVippaaar  i la 
corruption  sans  cesse  croissante  des  mœurs  romaines 
le  tableau  de  moeurs  pures  et  fdrtesi|  39  la  Fie 
de  Cn.  Julius  Agricola,  son  beau  père,  composition 
adnurabla  pour  les^nu^as,  les  tableaux  ,  le  «tyle , 
qui  fait  la  déMSposr  des  luographes,  et  qui  est, 
comme  l'a  dit  un  moderne  célèbre, /<;  cAr/^'asucre 
de  TacitCf  -qui  n'a  /ait  que  des  ch^s-d'auvte  S** 
VBtêtoire  des  emperemrê  {  aaaîs  de  vinet-hnit  aas 

'ju<?  celte  histoire  contenait,  depuis  l'an  69  jusqu'en 
«.y6,  il  ne  reste  plus  que  l  annee  69  et  une  partie  de 
Van  70  (  les  quatre  premiers  livres  et  une  partie  du 
cinquième  )  ;  4**        Annales  :  elles  rcnlcrniaient 
l'bistoire  du  règne  de  Tibère,de  CaJiguIa,  de  Claude 
et  da  Héron.  Jl  ne  nous  reste  que  l'histoire  du 
praaaiar  at  du  dernier,  à  peu  près  entière^Cal^ula 
ast  pardu  tout  entier,  at  nous  n'arons  cpie  la  8n 
Ae  Claude.  (Il  manque  une  partie  du  5*  livte  ,  les 
septième,  huitième,  neuvième  ,  diuèm^t  la  com- 
mancamant  da  ouiènaaatiuiapaitia  da'seislème). 
Tacite  s'était  propost^  d'ecrira,S1irIa  fin  desa  vie, Tins 
toire  de  Nerva  et  de  Trajan,et  le  tableau  du  gouver- 
nement d* Auguste  ;  mais  on  croit  qu'il  n'a  pas  traité 
«et  intéressant  sujet.  On  lui  attribue  aussi  un  mor- 
ceau reniarquabltf^'sur  l'art  oratoire,intitulé  i^ecau- 
^t^r^rru/^f^  e^^7MeR(j«,D'aatiaa  vralant  qu'il  soit 
de  Quiaiilian.  Mais  royiaian  qns  an  bit  un  ouvrage 
de  la  jeunassa  de  Tadta  s'appuie  Sur  dés  conjectures 
si  plausibles,  qu'elle  nous  semble  presque  incontes- 
table. £nfia  Fulgence  Plaociade,  grammaisian  du 
6«  atdele,  alla  un  racneilda  fcana  mots  {feMi»), 
composé  par  Tacite;  mais  il  n'est  fvAva  è  Ooire 
que  ce  soit  l'historien  de  ce  nom. 

Tacite  ast  sans aompanison  le  plus  grand  des 
historiens  aus  veux  d'un  philosophe.  Il  a  peint  les 
hommes  avec  fa  plus  grande  énergie  et  la  plus  ad- 
mirable proTotideur  ;  les  ëvénemens  touchans  d'une 
manièra  pathétique ,  et  la  vertu  avec  les  sentimens 
d'adaniranon  qu elle  inspire  è  ceux  qui  la  prati- 
quent. II  possède  au  dIus  haut  degré  la  vériuhle 
éioqtsaace,  le  talent  ne  dire  simpUmant  da  giaO' 
daa  eboaaa.  On  doit  la  ttfttàn  eémma  «n  az- 
ccllent  maître  de  morale,  par  la  connaissance  des 
bpjmaeSf  qu'ça  peut  acquérir  daaa  la  iactnre  de  sas 


ourrag«i.  L'histoire  du  règne  de  Tibèra  pasit  poii> 
son  chaf-d'OBUvre.  Pour  écrire  la  vie  d  un  priacn 
aosii  arlifldam,  Il  follatt  na  Usiorian  eanma  Tm^ 

cite,  qui  pût  démasquer  les  fausses  vertus,  démêler 
les  intrigues ,  auigner  les  causes  des  évébemens ,  at 
discerner  la  réalité  des  vaines  apparence*.  JTaauia 
il  n'oublie  la  dignité  de  l'histoire ,  son  ton  est 
toujours  grave  et  sérieux ,  la  vérité  dirige  tou* 

{'ours  sa  plume.  Una  gnnda  connaissance  de  la  po^ 
itique  et  des  hommes,  an  respket  profond  pour  la 
sagesse,  une  sévérité  enfantée  par  nndignation.roilà 
les  traits  principaux  de  Tacite. 

Pour  la  stjla,  peu  d'auteurs  sont  plus  coacts;  Sal» 
Inata  lai  «al  mfmaQr  méma  è  cat  dfiird  ;  capandant 
on  trouve  quelquefois  che«  lui  l'abondance  oralaira 
de  CicéVon ,  ia  ricbeue  poétique  d'Homère. 

On  sait  que  l'éiaapereur  Tacite  ,  qui  se  faisait  un 
honneur  de  descendre  de  la  famille  de  l'historien, 
ordonna  qu'on  mit  ses  ouvrages  dans  toutes  les  bi- 
bliothèques, et  qu'on  en  fît  tous  \t»  ans  dis.  copies 
aux  dépens  du  public  Cette  sage  précaution  n'a  pn 
néanmoins  bous  conserver  en  entier  un  ouvrage  si  di- 
gne de  passer  à  la  postérité.  Lei^Virilleures  éditions 
de  Tacite  sont  celles aJuians  Delphini^  Paris,  l689| 
de  Leipsick  ,  1714;  deBroUer,  >775;  d'RrneMi, 
17QI  ;  et  d'Oberlin,  Leipsick  ,  iSoi.'M.  Taureau  da 
la  Malle  en  a  donné  une  traduction  estimée. 

a.  —  (M.CLA0DiU8),-m«,  empereur  romain,  fat . 
élu  par  le  sénat  après  la  mort  d'Àurélien  ,  en  27$  ,  ' 
et  n'accepta  qu'à  regret  la  souveraine  puissanca* 
Tacite  avait  alors  soixante  et  dix  ans.  Il  l'adottsa 
tout  entier  è  l'administration  de  la  justice  et  an 
gouvernement  de  l'Etat,  et  s'attira  l'approbation 

féoérale.  Les  mauvaises  coutumes  furent  abolies» 
es  lieux  do  prostitution  condamnés*  at  ias  baiaa 
publics  azaetament  fermés  après  la  coucher  dn 
soleil.  Tacite  ne  se  rc'glait  que  sur  le  conseil  du 
sénat,  et  jamais  empereur  ne  laissa  plus  d'suto* 
rité  à  ce  corps.  Le  sénat  Inî  ayant  refusé  la 
consulat  qu'il  demandaitpour  Floricn,  son  frère  ,il 
répondit  :  Le  sénat  usons  doute  un  meilleur  choix 
à  faire.  Il  consacrait  aux  lettres  tous  ses  momens 
de  loisir.  U^imait  surtout  le  célèbre  historien  qui 
porte  son  nom  (Y.  l'art,  précéd.,  fin).  \a  littérature 
ne  le  guérit  cependant  pas  de  la  superstition  ;  il 
s'abstenait  de  tonte  étude  la  aaGond  jour  de  chaque 
mois,  qui  était  iffarqné  comme  malheureux  dans  le 
calendrier  romain.  Peu  de  mois  après  son  avènement 
au  trône.  Tacite  entreprit  de  porter  la  guerre  ciiea 
les  Perses  et  cbee  les  Scythes  Asiatiques;  il  étoit 
<l(  jà  à  Tarse  en  Cilicie,  quand  il  mourut  attaqué  de 
ia  tièvre,  ou  plutôt  assassiné  par  ses  soldats,en  vfi. 
Il  avait  i^gné  U  peu  pin»  da  sis  mSts.  Zo^m.  ^ 
Vopisc. 

TACOLE,  petite  v  de  l'Inde  au-delà  du  Gapge. 
dans  la  Chersonèse  d'or,  sur  la  meri  è  rèmboocbttta 

ia  plus  occidentale  duDaooa. 

TàCOSIRIS,  V.  de  l'Egypte  ioférioure,  vers  le 
N.  E.,  non  loin  des  frontières  de  l'Augustamnique, 

sur  la  rive  droite  de  la  branche  Buliastique  du  Kil, 

TâCUÂ  ,  petite  v.  de  la  Ligurie,  ches  les  latc- 
melîi,  sur  la  mer,  entra  PoKns  Mauricii  et  Albium 

Intemelium. 

TADER  C  Segura  ),  rîv.  de  la  Tarracooaise,  pre- 
nait sa  source  aux  monts  Orbspeda  ,  sur  les  confins 

de  la  Carthaginoise  et  des  Ccitibères  ,  et  se  tendait 
dans  la  Méditerranée,  après  avoir  séparé  les  jBas- 
titani  des  Contasla^i. 

TADINES  ,  -na  ,  petite  v,  de  l'Ombria,  an  bas 
des  Apennins,  au  N.  de  jNuccrie. 
TJBARUS.  V.  Tf  Aan. 

T.£DIA  ,  Romaine  décriée  pour  ses  mauie,  yi-  > 
fait  du  temps  de  invénai.  Sm^  Sat.  %,  v.  ^ 
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TXVARB ,  TwAMA  «  XMKàUtm ,  tlt.  Y.  Ti- 

ICABK.  rte. 

TVNAniUM  -PftOMOKTOaiVM.  V.  .TiKARl. 

lîile.  Sfmb. 

TAFàN£  Lvccs  ,  boU  Mcrtf  âe  la  Gernanto, 
.rtiet  Iri  ManeSf  «pUra  rAmiiia  «I  la  Lvppui.  TmC^ , 

Jnn.,  I,  r.  5t* 
TAGARÂ,     d«  rioda  an-étçi  jlo  Gange,  ches 

Itn  Dachioabadf s,  vers  les  monts  Bettigo. 

TAGASTE  (  Tajelt )  ,  t.  de  la  Ntuniiilia  propre, 
vert  le  N.  B.,  parmi  Im  montagnea,  ect  céMLre  par 
la  nauaance  de  S.  Augustin  PUne  ,  5  ,  c.  4- 

TAGE  ,  -gus ,  fleure  conaidéraUe  de  la  pëoin- 
aulc  Hiipaai^ne ,  prciid  ta  iovMeptraii  la*  niAMis 
Idubedc,  à  1  O.  des  Edetani ,  coule  à  TO.  en  tr:i- 
veraanl  lea  terres  des  Carpetani ,  des  Vettonea  et  la 
IriMiUnie,  et  »e  jette i  Olisippo  (Lisbonne),  dan»  Ja 
mer  Atlanticpie.  Les  ancieaa,  du  moins  les  poêles  , 
prétendent  ^ue  ce  fleuve  roulait  des  sables  d'or 
avec  888  aaux.  Ov. ,  ^m. ,  i  ;  éU^.  i5  ,  v.  34; 
Métam,.  l*  v.  35  if  —  Strmb*,  3<  —  P'  Mêla ,  3,  c. 
I.  —  Phmn.  755.  —  Sit  Jl.,  4  •     *34'  — 

Juv.^  Sot.  3,  V.  55  ;  snt  14,  v.  209. — }îart.,  1  ,  èp. 

49  i 4,  «P-  •  ^* <P>  86»  7i  .  09 i  6,  ép.  77  i  10, 
ép.  16,  78  et  g6. 

TAGES,-^i  ixx9fra,  r/gler),  nom  du  comman- 
dant militaire  et  da  OMgistrat  aapréoM  4aM  plu^' 
aatmt  tflal*  M  la  Gftee ,  partieaHirMmt  «•  la 
Tkessalie.  Xen.,  Hiit.^  6,  c.  4«  S  s8. 

TAGËS  ,  petit-fila  de  Jupiter,  at  fila  d«  G^niaa , 
fol  l«  ptamiar  tfai  enseigna  aux  Etmriena  la 
science  des  aruspices  et  de  la  divination.  Scion 
certains  auteora,  il  «tait  sorti  de  la  terre.  Un 
la^nmir^iaaaeiit  «n  jour  la  «thariiie  aur  iw  champ 
du  territoire  de  Tarquinie,  et  traçant  un  sillon  fort 
profond,  vit  une  motte  déterre  s'agiter  d'elle-m^me 
TCvItir  la  fama  bumaine  et  lui  parler  :  c'était  Tagès . 
Le  laboureur  turpris  jeta  des  cris  d'adn>ir»tinn  ; 
bientôt  quantité  de  personnes  se  rassembieront 
autour  da  lai.Aloitl^gis  se  mit  à  parler,  ou  re- 
cuetlUt  avea  wnkm,  se*  paroles,  et  on  les  aaitpar  écrit. 
Il  est  à  croira  que  Tagès  était  un  Imnma  abfl- 
cnr  (  ce  que  les  anciens  désignaient  sous  le  nom 
éltamma  né  de  la  terre  ) ,  maia  qui  se  rendit 
aMbva  en  enseignani  ans  Btrnrtena  Fart  "èm  arus- 
pices ,  qui  fil  fortune  ft  Rome .  et  immortalisa  l'au- 
tesr.  Cïc.,  I>iV.,  S,  C.  a3.<-»Cp/um.,  v.  34S-  — 
Métam.^  1$^  V*  558.  — >  LlfCiM  ,1,  W.  637.  —  SiM., 
6,  Sjrlv.,  a  ,  V.  I    -»4mob.,  cent,  les  Gent.  ,  2. 

TAGOMiU^  ,  riT.  4a  l*Espagne  dans  la  Tarraco- 

I .  TAGUS ,  capilaina  latia .  vidiaM  àê  Hiaoa. 

9,  V,  418. 

1.  «Troyen,  tné  parTvmu.  v,  5l3. 

TALA,  ou  mieux 

TAIiAl&£|  flua  camanalmant  Ualra.  Y»  ce 

nom. 

TALASIUS,  TiiAtioir,  TâtAMioir,  T4i.utt0f , 

TALAasusJeune  Romain  non  moins  rscolnmandable  | 
par  sa  valeur  que  par  ses  autres  vertus.  Lors 
m  l'asUremcnt  des  oalilMiB  ,  ^d«M»-aaa  da  ms 
amif,  ayant  trouvé  une  jeuae  Saliine  d'una  lare 
beauté ,  la  lui  réserrèrent ,  et  la  coodtiisirent  che* 
lui  en  criant  à  ceux  qui  voulaient  la  leur  enlever  : 
.  •  C'est  pour  Talasiui.  •  Son  mariage  fut  fort  heu- 
taus  1  u  fut  jkn  d*aaa  balla  at  aambraiisa  &iailla, 
en  sorte  qfu  après  sa  mort  ce  devînt  un  utace  que 
l'on  souhaitât  aux  geps  mariés  le  bonheur  de  Ta* 
lassius ,  et  qu'on  le  mentionnât  dans  les  chauaaae. 
Daci  la  suite  ,  on  «n  fil  un  dieu  de  l'inaoeence  et 
des  mcsurs  ,  que  lea  Eomains  iavc^uèrent  somma 


lat  Grecs  invoquaient  l^HTméiida.  .FfataifMdtfrlva 

le  mot  de  Talasiits  que  l'on  chantait  dans  les  noces 
du  mot  grec  T«Xx7Ùc,  apprêt  des  laines,  parce  qtt'en 
eatomt  oaas  la  nnaiiau  de  son  mari,  la  nouvelle 
épousa  portait  unaqueaonille  et  un  fuseau,  et  bor- 
dait de  laine  la  porte  de  son  mari.  T.  L.,  t,  r.  9.  Ca- 
(ul.,  Fpithal.  deJiil.,^.  i3a  ;  Epigr  62. — ifartial, 
3,  rp.  06  ;  ep.  92  i  la,  ép.  4». — Plut.^  F. de  Pomul. 

TALAUS,  61s  de  Bias  et  de  Péro,  et  un  des  Argo- 
nautes, régna  i  Argns  ,  et  fut  p^e  d'Adraste.  Il 
perdit  la  via  parles  artifices  d'AmphiaraOs.  Orphée, 
Arg. ,  V.  14a.  —  ÀpcnoH. ,  Àrg. ,  I ,  V.  1 18. 
—  ApoUod. ,  i,  c.  9;  3  ,  f.  6,  V.  8.  —  ffyS'  '  f  69 
tl-pi.—ral.  F/ac,  l,v.  358. —  Fiims.,2,  c.6ctai. 

TALC  I  NU  M,  T.  de  l'Ile  de  Corse,  vers  le  centre, 
chex  les  Silimbeusii.  SUT  la  RiManM» 
TALE.  V.  Talus. 

TALEES,  7a/e<r,picux  aigns  que  l'en  plantaitsans 
odire  de  tous  côté« ,  en  avant  des  SmtH  daa  ralfaa* 
chemcnl  t  -at  qae  Ton  fixait  an  tarrapar  di«t  c»^ 
chets  de  wr  oonraiet  itfmulL 

T.\LENT,  -lentum,  poids  et  monnaie  des  Greet. 
On  distinguait  plusieurs  sortes  de  talena ,  et  laa  sa* 
vans  ne  août  craeeord  ni  -  sur  la  nombre  de  cens 

qu'il  faut  reconnaître  ,  ni  sur  leur  évaluation.  Le 
talent  le  plus  connu,  celui'Bonl  les  auteurs  font  le 
plus  souvent  mention, c'e^l  le  talent  attique.Connne 

ÎKuH^  ,  il  renfermait  60  mines  ,  6.00<>  drachmes  ,  et 
aidait  53  de  nusUvres  ,  7  nnces,  5 gros  (  36  kUog., 
178  gramm.  ). 

Il  faut,  oQUif  évaluer  le  talent ,  comme  monnaie 
distinguer Veax  époques  dans  sa  valeur;  l'une  qui 

s'eteud  depuis  les  tcnipi  lii  toriques  les  plus  reculés 

jusque  vers  le  2'  siècle  avant  J  .Xj.,  et  qui  comprend 
les  temps  les  plus  floriasana  de  la  Grèce,  les  micles 

de  Périclès  el  d'Alexandre;  Taufro  qui  «tViend  de- 

fiuis  environ  le  a'  siècle  av.  J.C.  jusqu'au  temps  où 
a  Grèce,  fondue  entièrement  dans  l'empire  ro» 
main,  en  adopta  les  monnaies  Dans  la  première,  la 
drachme  pesant  82  1^7  grains  el  le  talent  attique 
d'argent  valant  6,  noo  drachmes,  on  l'évalue  rigou- 
reusement à  5,  56o  00  cent.  ;  dans  la  2*  .  la 
drachme  ayant  été  altérée ,  et  ne  pesant  plus  qne 
77  grains, on  évalue  le  talent, qui  valait  toujours 
0,000  di%chmest  i  5,2aa  fr.  ài  cenL  Outre  le  la- 
lent  atttque  d'argent ,  il  y  avait  des  talana  atti«naa 
d'or;  its  valaient  dis  ttdattsd^ufent,  ai  sont  tfvalirf» 
à  55,(K>g  fr. 

EnRn,  outre  le  talent  attiqne,  s'aceofiie  ft  m- 
connaitre  le  talent  d'Egine  ou  de  Corinthe,  qui  va- 
lait too  mines  ou  10  ,  COQ  drachmes  ,  tandis  o«e  le 
talent  ordinaire  ne  valait  que  60  miaOI  ott  01,000 
drachmes.  Le  talent  nommé  Euboïque  ne  paraît 
différer  que  de  nom  du  Talent  attique.  Cependant 
quelques-uns  pensent  qu'il  ne  valait  que  tk)  drach- 
mes- On  trouve  encore  les  talons  égjpliens »  rho» 
diens ,  piolémstques ,  alezandfins ,  enr  lesqqalt  les 
auteurs  anciens  te  contredisent ,  et  sur  lesqueh  "n 
ne  peut  rien  dire  de  certain.  Pour  le  rapport  du  ta- 
lent  a»tc  1*9  autres  monnaies ,  et  pour  Pévaluatitfm 
I  d*un  nombre  quelconque  de  talent ,  V.  à  la  Jin  dm 
■  dtciionn.  les  Tables  des  monnaies  grtCff.  XI  et  XH, 
l.  TALëT,  -tum,  sommet  septeulrionl  dttl^ 
gète  en  Laeonie.  Paas.^  3^  C.  OO. 

a.  —  édifice  consacré  au  Soleil,  lur  la  toiamt t  dn 
Taygète,  qui  portait  le  même  non.  On  y  saCfM^I 
piineu  «kment  des  chevaux,  ^au^,,  3«  c.  no. 

TALit  na»  donné  è  la  brancha  oriantnW  én  bnt 
du  Nil  qu'on  appelle  vulgairement  Agathosdarmoo. 
Cette  braocbe  se  jette  dans  la  Méditerranée,  un  peu 
awdaaaous  de  Bolbitine«  ce  qui  a -fait  donoer  i 
son  embouchure  le  nom  de  bouche  Bolbiliae  du 
Mil.  C'est  la  seconda  en  partant  de  l'Oceident ,  et 
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e'dt  *•  trouTt  eotra  U  Caaofi^u*  «  10.,  «t  U  Sé- 

TALION,  talio  (  talis,  ttl,  semblable),  puniricn 
qai  coniistail  i  faire  subir  au  coupable  ie$  mêmes 
{tertM  et  Im  némes  peines  quHl  avait  fait  éprouver 
»  un  autre.  S'il  avait  volé,  On  lui  faisait  rendre  la 
nicme  chose,  ou  l  ëquivalent  de  ce  qu  û  avait  pris  ; 


X.  TâMARE, -mi  (ramaro),  pflUe  rit.  mëriâ. 
âu  Samoium ,  prenait  sa  source  dans  IctUMBlagnaa, 
au  S  E  ,  sur le0i«oiitièmdftri4MiIw,«|i«j«liit 

dans  le  Calor. 
a.      ou  Tmârk,       y.  ToMAiB. 
TAMISE  ,  Tamasse  on  TxMisF  ,  -srts ,  one  «les 
principales  villes  de  l lie  de  Cypre  ,  dans  i  iuterieur 


s'il  avait  cassé  la  ïambe  à  vatlva  un,  i»  était  cou-  de»  terres  ,  au  pied  du  mont  Olympe ,  près  de  la 


1 


damné  à  avoir  la  jaml)<?ca'îsf'p,  (si  mfmhntn  rupit^ 
ni  mm  eo  pacit,  taiio  esU),  iuu  des  duuzes  tab.,  7, 
S  3  );  s'il  avait  tué ,  il  était  puni  de  U  même  mo»t 
a*il  ftvait  donnée.  À  Rome,  même  dans  des  tem^ 
!«  Barbarie,  celte  punition  ne  fut  presque  jamais 

m  fl  igeV,  q  util  que  p  ^  rrn  isc  yiar      Itii  (i  t'S  do  iize  tdLîc  i, 

farce  qu'il  était  permis  de  s'en  raclieter  pour  de 
•rMBt  {Quia  tw/  peetmlâ  rtdimi^9MÊQ*  éti»' 

gttl. ,  ao,  c.  I . 

TALIRIS.  V.  Talvs  ,  2. 

TALISMANS  ,  statues  eu  f:gures  gravées  sur 
pierre  ou  sur  métal,  et  auxquelles  It,  •«fMttitiaa 
•ItrtlMMkt  des  effets  merveilleux.  La  croyance  aux 
lalisoiaBS ,  si  rdj^adue  aujoard'bui  «bes  les  oriea- 
ta«K  t  IVlail  atiiift  aMvf  fbis  ahe*  !«■  palaria* 

TALMÈNE ,  'M ,  autrement  Sahtdacs,  petite 
V.  de  la  G^rosie'T  chea  lee  Iclitbyopbages,  sur  la 
•âle ,  à  l'embouébure  du  Semydace. 

TALMIS ,  V.  firs  Dioi^iscnscîtèneî  ,  iiv.%  rFthlo- 
pie  s*p(entriL»aale,  sur  le  JHii,  au      de  lauUis. 
TALMUD.  VrTHALTO. 
TALNA.  V.  Thalma. 

TALOIiMIÈRES ,  Taîaria ,  nom  donné  par  les 
poètes  aux  ailes  que  Mercure  avait  aux  talons.  Ho> 
mère  donne  aussi  desTalonnièresèMiuerve.  Hom.^ 
Odjrs$.,  I,  V.  96.  —  Jpoli.^  a,  c.  7.  — Virg.,  En. , 
4»  V.  a3p.—  O»'.,  Jfeif.,  a,  v.  736;  4,  v.  666  et  yag  ; 
10,  V.  ^i.  —  Propêrc0f  a, «A a3, <v.  5g^  Stmc» , 
Theb. ,  \,v.  3oa. 

on  ni  en  a  au 

siège  de  Troie.  Ce  fut  lui  qui  vint  chercher  Bnséis 
daus  la  tente  d'Aebille.  Selon  qnel<|ttes»ttlis,  ce  fnt 
lui,  qui,  aprèsle  meurtre  d'Agamemnun  par  Egistlie 
et  Clytemneslre ,  arracha  le  jeune  Oreste  à  une 
■norl  certaine.  Talthybius  mourut  à  Egium  en 
Acliaïe.  On  lui  éleva  un  temple  et  une  chapelle  à 
Sparte,  f/om.,  //.,!,  v.  Satt.—Of Hétvid.y  9» 

—  Paus,^  2 ,  ai3.  ^DiOgr»  «le  O*. ,  4 1 c%â9m.\ 
6,  c.  a. 

I.  TAL17S ,  géant  de  ffle     Crète,  descendait , 

dit  Jpolfonins ,  des  séants  issus  du  cbcne  ou  de^ 
entrailles  du  rocher.  Il  était  d'airain  et  invulnerf^ 
Uc ,  eaeepttf  au-dessas  de  la  èhevilfe.  Ce  moaslve 

s'opposa  au  (^rlnr'^uf'mentdes  Argonautes  ep  Crète, 
en  lançant  dans  la  baie  des  rocs  couronoés de  forêts, 

Îour  leur  en  défendre  Tentréo.  Le  poète  le  faltfSr- 
i«a  de  l'ile  ,  dont  il  faisait  le  tour  trois  fois  par  an. 
lfédée,par  ses  encbantemens,  le  fit  mourir  fu 
lui  faisant  rompre  une  veine  au-dessus  de  la  dû* 
ville  I  pendant  <{u'il  errait  sur  la  rivage. 

A.  —  aommtf  aussi  (blus,  Acatus,  Taliris  et 

Perdjx,  f'l::ilf  nr'/.'U  ôe  Jfr^  At-  ,  rt  nriu  in-jins  baLîle 
que  lui.  il  inventa,  très-jeune  encore,  la  scie,,  le 
compas  ,  et^  plusieurs  insl rumens  de  ndesnique. 
Son  «ncle,  jaloux  de  sa  renommée  ,  l'assassina  <;r  - 
creteinent,  ou  selon  quelques-uns,  le  précipita  du 
kaut  de  la  citadelle  d'Athènes.  Talus  fut  changé  en 
perdrix  par  les  dieux.  Ov  ,  Mrf  ,  8,  v.  a37. — 
Pmu.,i,  c.  ai, — ffyg.^f.  39  et  ^44.  —Jpolloa.^  3, 
tf«  «lera. 

3.  —  fils  de  Grétis  f  laTorà  da  1thf^*pi^f?yit, 
Peux.,  9,  r.  fB. 

4-  —  fis  d'OEnopinn.  Pnus.,'],  r 


source  du  Pédtaeus..  Les  plainet  voisines  de  celte 
ville  étaient  citées  comme  un  lîen  de  délices,  et 

e'taîent  consacrc'es  à  Vc'nus.  Ce  fui  U  que  la  déesse 
de  la  beauté  cueillit  les  pommes  d'or  par  le  secours 
desquelles  Uiopomèn*  Tainquit  Atalanta.  Ok.,  JHV^ 

TàMESIS  (Tamise),  fleuve  de  la  BreUgne, 

rnd  sa  source  non  loin  des  frontières  occidentales 
la  Flavic  CeîJiicnne,  et  conle  d'aLord  au  S., 
puis  tournant  vers  I  K., sépare  la  Fiarie  Ce'sarieuoe 
de  la  Bretagnej>veniière,posseà  Vindouis  et  i  Lon^ 
dinium ,  et  se  jette  par  une  large  embouchure  daaa 
l'Océan  Germanique.  Cés.^G.  des  G.,  5,  c,  il.—, 
Slrab, 

TAMIATHIS  iDumUtu),y.  de  l'Egypte iatt- 
rieure,  daaale  petit  Delta      If.  O.,  sur  la  bm^ 

che  IMiaf  métî(fuc  du  Nil,  cTprè',  f^e  la  mtr. 

TAUNUM  (Talmon)  ,  v.  de  la  Gaule,  dans  la 
Aquitaine,  ekea  las  Sanlones ,  an  S.  C,  sur  la  Ga- 
rumna.près  de  son  emboucliure, 

TAMOS,  hist.  ,  Egyptien  qui  fut  nommé  gou- 
varnana  d'Ionie  par  le  jeune  Cyrns.  Après  la  mort 
de  ce  princa ,  il  s'eafoit  en  Emta ,  ou  il  fut  tnd.. 
Diod.^  14.  ^ 

Tam  os ,  géog, ,  promontoire  de  l'Inde  ,  dans 
le  golfa  Gaagiétiqae,  près  de  rembouchoM  dis 
Gsnee. 

TAMPItJS  ,  liiitorien  romain  peu  cooon. 
TAMYRIS.  Y.  Thamiras,  Thamobis. 
TA,n  V  ai-s.y  .TsoMYB  M. 

TANAGBA  fille  d'Eole  ou  du  fleuve  Asope  ,  rt 
femme  de  Pcmandre,  fils  de  Chérésilas,  donna  son 
nom  à  la  tUIc  de  Tanagre  en  Béolia,  fondéé  par 
son nîari.  Paux.,  9,  r.  «o,  23.» 

t. TANAGRE,  gra, ( Tanagra\}xnt des  priocip.v. 
i^n  la  B  ufie  ,  au  N  E.,  surl'Asope  Cette  ville  ' 
était  célèbre  par  lanctoiae  que  les  Athéniens  j  vaoi> 
portèrent  sur  les  Spartiates ,  et  par  le  tombean  éa 
Corinne,  contemporaine  et  rivale  de  Pindare  Hom.,  ~ 

ttiad.,  2,v,5.^trab.,  g. — Pline,  £f,  c  7  Stae., 

Théb.,  7,  V.  a54i  9,  74^^.  — Erten.,  H.  Div., 
l3,  c  a5.  '~-Paus.,  9,  r.  20  et  25  V.  TANAGRiaNS. 

%.-^gru$  ou  'ger  (  Ifegro  ),  petite  riv.  d'Italie, 
dans  lapajadasPieantiai.  coulaiti  rO.,etse  jetait 
dans  le  gotlada  Patstum.  Elle  était  célèbre  ch  ez  les 
anciens  par  ses  cascades  nombreuses ,  et  par  lea 
agréables  pajsefsa  da  lai  boide.  n?f Ùéorf.^  3, 
'V.  i5i. 


4- 


babtfans  da  k  vUle  do  Tana- 
gre en  Béolie.  T. ci  Tacagréeni  p3'>»aicni  pcmr  les 
peuples  les  plus  religieux  de  la  Grèce  ,  eu  ca  qu'ils 
avaient  b&ii  leur  temple  dans  vn  Heu  séparA^ 
comm^rre  d.-"?  Immm^s  ,  où  iî  n'y  avait  point  de 
maisons,  et  cù  l'on  n'allait  que  pour  adorer  les 
dieux.  Ils  dteiaat  dans  l'usage  de  choisir  la  plus 
beau  et  le  mieux  fait  de  tous  leurs  jeunes  gens  ,  de 
lui  mettre  na  agneau  sur  les  épaules ,  et  de  TobUger 
de  faire  ain:!  rliargé  le  tour  des  remparts  de  leur 
ville ,  dans  la  persuasion  que  cette  cérémon^  la 
rendeit  impmablt»  Fmi». ,  9,  0.  ao  et  s3.  — 

Sirnb.,  g. 

TANAIDE.  -d»,  siirnom  de  Vénus.  Clément 
d*A!exat\drie  dit  qu'Artaxerxe,  roi  de  Perse,  fils  de 

.  -   ,   1/.  ■  -t-  Darius,  fut  le  premier  qui  érigea  è  Babylo  ne  ,  è 

^  ""c  IT*^'"*"^  d  Enée,  tue'  par  Turai^.  Ifa.,  j  Siue ,  et  à  EcbaUne,  la  statua  de  Vénus  Tanaido , 
M,  V.  ait.  I  et  qui  il  adapltr  iob  enlta  ans  Perses ,  sus  Baa> 
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fret,  et  inx  peuples  de  Damai  et  de  Sardes.  Cette 
Véaiu  ëUil  parliculièrement  honorée  die»  tei  Ar- 
ntfnieM,  daoe  aaecontrie  située  près  du  fleuveCy- 
rWi  et  appelée  Tonnïtis  ,  d'oîi  U  déesse  avait  pi  U 
ion  tumom.  C'était  la  diviailé  lutclaire  des  esda- 
vmJ*  l'un  et  de  raaiTO  taxe.  Lee  personnes  même 
de  condition  libre  consacraient  leurs  filles  à  cette^ 
déesse ,  et ,  en  vertu  de  cette  consécration  «  les  filles' 
étaient  aulurisérs  |^r  la  loi  à  se  prostituer  au  pre- 
mier Tenu ,  jusqu'à  leuf  mariage ,  a^os  qu'oM  con- 
4nite  imai  extnionliBair*  éloignât  dÛlet  leurs  prtf- 
tundans.  Strab.^  1 1.  —      Oirc,  5 ,  c.  1, 

i.  TANAiS,  lîty/A.,  tttmom  de  Vénaa  et  d'une 
elle  était  adorée.  Y.  Tasaïob. 

a.  —  un  des  capitaines  d*1WlllU.  U  fnt  toi  fêt 
Enée.  En.,  la,  v.  5i3. 

Tanais,  hist.f  eunuqae  all^Dclil  d«  Mécène. 
JTor.,  Sal.  I  ,  V.  Io5. 

t.  Taxais  {Don),  géog.,  fleure  considérable  de 
ta  Sarmatie  «uropéenne ,  prenait  n  eonree  dana  dei 
iolittrdes  inconnues  aux  anciens,  mais  qu'ils  Suppo- 
•«ient  babitccs  par  les  Scylbes  ÂUuai,  coulait  au 
S.  O.,  et  se  jetait  dans  Je  Palua-Méotide.  Hor.,  3, 
od.  lO,  V.  \.  T—P'rop.,  "ïét.  23,  V.  5.'J. — Strab.^  ïi 
et  i6. — P,Mé!a,\,  c.  1,2,  </.  3  et  19.  —  iLwcam,  3, 
•,aj3;8,v,3l9î  9,  V.  AiA  et95l.— C.,6,c.». 

a.  —  T.  de  Sarmatie ,  4  reaBonchnra  da  flauTe 
de  même  non* 

3  —  nom  dora4  foilqnafoii  &  riaiaitt.  V 

XàXAAT£« 

TANAQUIIi,  nonnrfe  anaaiGale  CMOia,- na- 
quit i  Tar  [uinie,  et  épousa  Lucumon  ,  plus  connu 
août  le  nom  Ue  Tarquin  l'Ancien.  Avide  de  gran- 
deurs, et  voyant  sciu  c'^oux  peu  conaidrfré  dans  sa 
patne,elle  IVnGapca  i  s  Jt jLlir  i^Rome  ,  et  profitant 
pour  l'y  déterminer  de  fun  habileté  dans  i'arl  des 
augures,  elle  lui  prédit  qu'il  parviendrait  aux  plus 
hautes  dignités.  En  effet  Tarquin  a'acquit  par  ses 
vertus  l'amitié  d'Anens  Ifartius  et  celle  du  peuple 
par  sa  liber jUté,  et  apiès  b  niort  d'Ane ua  il  fut 
élevé  au  uôn».  Tai|aquil«  qui  avait  contribué  à 
ealt*  élection  partagea  avec  loi  let  priragativel  de 
la  royauté.  Aprèï  le  mrurîre  le  Tarquin,  elle  fit 
couronner  son  gendre  Serviui-TuUiua.  Elle  se  dis- 
tingua par  M  IsMraHtd;  ot  loi  fut  lo  respect  que 
les  Romains  eurent  toujours  pour  sa  mémoire 
qu'ils  conscrTèrent  avec  le  plus  grand  su^a  sa  cein- 
ture, et  la  robe  de  son  gendre  i|a*eUe  avait  brodée 
elle-même.  Juvénal  donne  le  nom  de  Tanaquil  à 
toutes  les  femmes  qui  prenaient  nne  lorto  d'empire 
sur  leurs  naris  'L  .  Z,.,i  ,c.  a^,etc.  -^Dun.  d'Hal.^  3 , 
C.  to.  —  Flor.,  I ,  c.  5  et  8.  —  SU.  Jtal^  i3,  v. 
fliti  ^  Flirte,  33 ,  e.  t  ;  35 ,  e.  ta.— /uv.,  5af,,  6.. 
«.  566.  —  Jutone  ,  ép.  2^,  V.  3l.  —  J.  Mif-t  Cité 

TAVAKE,  -rus  (Tanaro)  ,  fleuve  de  la  idgarie, 

a  ta  source  vers  les  frontières  S.  O.  de  cette  con- 
trée, dant  les  Alpes,  et  se  rend  en  coulant  au  IS. 
O.,  et  en  traversant  les  terres  des  Yagienni  et  les 
Statielli,  dana  le  Pô ,  au-dessous  de  Forum  Fulvii. 
TANAS ,  riv.  d*Âff«que  dana.  la  Numidie.  SaU 

iust.,  Jugiirlh.,  t,  90. 

TANETUM  {Tanêto)^  |MUte  riv.  de  la  Gaule 
CSnôdane ,  sorte  fleuve  Nieia ,  av  8.  E.  de  POrme. 

TAFFANA,  divinité'  dts  M.^rit  '^  de  Germanie. 

TA^FANyE  Lvcva  ou  Iwis  de  Tan/ana,  bois 
fSCfftf  de  Germanie,  chea  les  Martes,  entre  le]  fleu- 
ras nommés  aojouidikui  r£jRJ  el  UZ^pê*  Tac., 
étnn.,  I,  c.  5t. 

TANIS  (  5au)  |  une  de*  villes  let  plut  contidé> 
râblés  de  l  Ëgyple  inférieure ,  dans  le  petit  Delta, 
vers  le  N.,  a  donné  son  nom  k  U  brancbe Tanitiqne 
du  ainsi  qu'au  i  jjjie  T.iiiilcJ  dont  elle  était  Is 
««f  itale.  Ou  doit  commun  éoient  que  Tanis  était  le 


régnaient  du  temps  de  Moïse.  . 
TANITES  (  MOME  ),  nome  de  ITeypte  înfMonv 

dans  le  p^'it  D.  îta.  Tanis  en  riait  la  capitale. 

TANITIQUE  (branche  ou  fi.£Ovc  -ticum^ 
/ïumen,  sixième  bras  du  Nil  en  partant  de  rooct* 
dent,  se  détachait  de  la  branche  Bula^tique  un  peu 
au-dessous  de  Bubastit,  coulait  au  N. ,  et  se  sé' 
parait  à  quelque  distance  de  la  mer  en  deux  bran- 
ches dont  la  principale  tombait  dans  la  Méditer^ 
ranée,  entra  la  Phatmé^tique  et  la  Bnbastique ,  et 

l'auti  c  allait,  api  r-s  av  ir  baigné  le»  murs  de  Tanîs, 
rejoindre  cette  dernière  au-dessous  de  Tacosiris. 

t.  TANTALE ,  -Aii,  toi  de  Lydie  on  de  Ffary 
gîe,  fiîs  de  Jupiter  selon  les  uns,  ou  Je  Tm  ilus 
selon  les  autrej ,  et  d'une  nymphe  nommée  Flola 
ou  Pluto  et  pire  de  Pélops  et  de  Niobé,  est  célèbre 
parle  châtiment  terrible  que,  selon  les  poètes,  il 
subissait  dans  les  enfers.  Cependant  les  anciens 
sa  sont  d'accord  ni  sur  la  nature  de  ce  cb&timent 
ni  sur  celle  de  son  crime.  Les  uns  l'accusent  d'a- 
voir fait  servir  aux  dtettx  les  membres  de  son 
propre  fils  j  our  éprouver  leur  divinité,  ou,  commo 
l'explique  un  mythologue  moderne,  d^avoir  vonhi 
faire  an»  diens  le  haifliare  sacriflioe  de  son  flla* 
D'autres  lui  reprochent  d'svoir  ii  vêlé  le  secret  des 
Dieux,  dont  il  était  grand-prêtre,  c'est-à-dire  t 
d'avoir  décoaverl  .les  mystères  de  leur  culte.  Chi  a 
vouh:  auni  que  ce  crime  consistât  à  avoir  enlevé 
Ganymède  ;  cet  enlèvement  en  effet  eut  réelle- 
ment lieu  ;  mais  il  le  flk  avant  que  Jnpâtcr  oAt 
transporté  ce  jeune  prince  au  ciel ,  et  pour  se  ven- 
ger de  Tros.  Ce  n'était  donc  point  un  sacrilège, 
iieion  Piudare  (  Oiymp.,  i.),  Tantale  ne  mérita 
le  supplice  qu'il  endure  aux  enfens  ^ne  naron 
qu'ayant  4X4  edrois  I  la  table  des  dieux  il  dérona  lo 
nectar  et  l'amliriisie  pour  en  faire  part  aux,  mor- 
tels i  ou  enfin,  selon  Lucien,  parce  qu'il  arait  volé 
on  chien  qne  Jupiter  lui  avait  <conn<  pour  gardct 
son  temple  dans  l'ile  de  Crète,'  et  avait  répondu  au 
dieu  qu'il  ignorait  ce  que  l'animal  était  devenu. 
Cicéron  ,  sans  exprimer  aucun  des  crimes  de  Tan- 
tale en  particulier,  dit  qu'il  est  puni  de  ses  forfaits, 
de  ta  fureur  et  de  sou  orgueil.  Quant  au  supplice, 
Homère  (Orfj^sf.ii,v.58lJ,Ovide  et  Virgile:  Ceiory., 
3,  V.  7,)  le  peignent  consumé  d'une  soif  hrûlaDte,an 
milieu  cl*ttn  étang  dont  Peau  taasecsse  échappe  à  ses 
lèvres  dr  ,  .  'uTiëcs,  et  dévoré  par  la  faim  us  des 
arbres  dont  un  vent  jaloux  élève  les  fruits  juo* 
qu'aux  nues ,  chaque  fois  que  sa  main  tente  de  les 
cueillir.  Cicérpn  ,  après  avoir  suivi  Homère  dans 
sa  i^^  Tusculane  (c.  5),  adopte  dans  la  4*  (c.  16),  la 
tradition  d'Euripide  {Oittl.,  OC^I,  l),de  Pindavo 
et  de  Platon,  rep  résentent  Tantale  au-dessous 
/i'un  rocher  liuut.  la  ciiute  menace  à  chaque  instant 
sa  tête.Hoirace  (J,  sal.,  1,  v.  68)  trouve  le  portrait 
de  l'avare  dans  le  1"  supplice  de  Tantale.  Ovid.^ 
Mét.  6,  t».  172  et  l{0^  ;  Am-,  a,  él.  2,  1/.  43,  —  Hj- 
gin.,f.  82  —  Properce,  él.  i,  v.  68- 

a.  —  un  des  fils  de  Nioh^  et  petit-fila  4tt  pvôcd* 
dent.  Ovid.,  Mét,  6./.  6. 

3  —nu  de  Thycste,  fut  Je  X"  mari  de  Clytem- 
neslre,  selon  Euripide.  Iplug,  en  Jui.,  acte  5,  c.  3. 
—  P4iw.,3,  i8ei9«. 

4,  -^autre  fils  queThyeste  eut  d'FTirope, femme 
de  son  frère  Atrée.  et  dont  colui-ci  iui  iii  servir  lea 
membres  dans  up  festin. 

TANT  ALI  DES,  Agamemnon  et  Méoélas,  «rrsèf» 
petit-fiUde  Tantale.  Ovid.,  Héroïâ.,  8. 

TANTALIS  ,  N.obë,  fille  de  Tantale. 

TÀ0US ,  petite  riv.  mérid.  de  i'Argolide,dan«  la 
Cynnrie ,  prenait  sa  mui^  sur  l«s  confias  do  U  L»* 
cocic  Lt  dcl'Arcidlliali»îei«ildaatl»iolfid*A9> 
goi,  i  Tbyrée. 
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TANUSfUSGc¥iircs,  Romain,  tmi  deCie#)ron, 
ecriTii  aar  l'histoire  reaaino*  Sén,  «      «  9^> 
Ml.,  Cil.,  c.  9. 

TAOCE  ,  V.  de  la  Pcrslde ,  à  rO.,iur  1»  côte  oc- 
cidlèoUlc  du  gQlf«  Penif  ut,  «ntrt  l'einiwwMhuif  da 
fntw  Afriâ  «t  la  tiU*  GoftM. 

TAOCHI ,  pfruple  de  la  petite  Arménie ,  qui  Ka- 
fwtait  Tcn  le  M.O.,  aa  miliau  dat  moaUgae*  limi- 
trorphe*  doT  Poiit ,  det  Saiini  et  daj'ibdrit. 

TAPAGE,  T.  de  rAfrimie,  dans  le  paya  nomm< 
Myrrhiftra  Ifegio,  au  N.  £.,  lur  le  golfe  Avalite. 

TAPE ,  T.  leptenthooale  de  U  ^nde  Médie , 
capitale  des  Tapuri. 

TAPHIASSE,  -ssut  mont,  petite  chaîne  de 
montagoe*  qui  Mparait  le  territoire  dai  Locrieoa- 
Oaoles  ver*  i'O.  de  i'Etolte ,  et  s*<lendail  de  Chal- 
ci(  au  bord  de  ia  ueftenlre  Lycirne  et  Macyni«. 

TAPHlES.-pAM.petitet  Iles  de  la  mer  Ionienne, 
entre  l'Achaïe  et  1  île  de  Leucada,  âoot  appelles 
aussi  TéUboidet.  Elle*  furent  atnsi  nommée*  de  Ta- 

Îhiu*  et  Te'Ie'boas  fils  de  Neptune ,  qui  y  régnèrent 
.e*  Taphiens  firent  la  guerre  à  Electryon ,  ro#  de 
Mycioat,  ai  lui  tnèrant  loua  m  «nfaiit  nâlas.  Ce 
Bnnca,  dam  n  doulaiar,  promit  MB  rofauma  at 
la  main  de  «a  fille  à  celai  qui  vengerait  la  mort  de 
•as  fils  «forgés.  Amphitryon ,  qni  en  eut  la  eloare , 
•btiat  la  réèonpanse  prooâahLaaTapliiaaa  étalant 
]>ont  marins,  mais  rivaient  de  pirateries  et  de  rapi- 
nes. Odjrss.,  t,  V.  181  et  /^lQ  ;  l5,  v.  i^iS. — Slrab., 
10.  —  Jpollod.^  a,  c.  4-    o.—  Plin.,  4 ,  c.  la. 

TAPHIS  ,  septentrionale  de  l'Ethiopie  ,  chez 
les  Dndécaschènes,  cur  le  Nil,  Tis-i-ris  d'une  autre 
ville  nommée  Cuntra-Taphis. 

TAPIIIUS  ou  Taphus.  fil*  de  Neptune  et  d'Hip- 
•Othoé,  fut  chef  d'une  troupe  de  fugilifs  à  la  tête 
46  laqaalla  U  alla  aVuhlir  dans  les  îles  de  la  mer 
JaaiallBa  «  qui  prirent  de  lui  le  nom  de  Taphies 
V.  ca  nom.  5frw.,  lo-  JpoUod.,  a,  c.  9  et  10. 

TAPUIUSE,-ia,  la  plu*  grande  et  la  ploè  lep* 
teBtvionale  des  lie*  Taphies  ou  Télëboldet,  ftfait 
ponr«apita1e  Aspalathie.  P/ifi«  36,  C.  ai. 

TAPHNA,  V.  de  la  tribu  d*]^!!!»!  sur  lei CM- 
£ai  de  la  tribu  de  Manaiirf, 
t.  TAPB08.  y.  TAMmt  «I  TAfiiVfi. 
a.  —  presqu'île  qui  joignait  la  GhMEMwaItt  l^u- 
rique,  au  continent. 

TAPHOSIRIS  oaTAi>osi«is  (r(i?o<,  tombeau 
'•t  Osiri»),  nom  commun  à  deux  villes  de  l'Egypte 
inférieure,  où  l'on  croyait  qu'était  le  tombeau, 
4*0*irts.  L'une, qui  *'appelait  la  grande,  était ai- 
tnéa  dans  le  N.  O.  da  rj^^te.i  TO,  d'Alexandria, 
nu  fond  du  golfe  Plinthtnite  ;  Taulre,  moins  con- 
sidérable ,  n'était  désignée  ^uepar  le  nom  de  petite 
Taphosiris,  et  était  située  à  TÉ.  d'A^sandiîe,  stir 
la  mar,  entra  Ganopc  at  IKeopolit, 

TAPHRA.  V.  Taphrvra. 
•  TAPHRES  ,  -r«(  Précop),  place  de  la  Cherso- 
nise  Taurique,  au  N.,  sur  t  isthme  qui  unit  la  pres- 
qu'île à  la  Sarmalie  Européenne  ,  et  qui  se  nom- 
mait Taphros  (  tâ?/bi  en  grtc/bsséj^  à  cause  d'un 
fossé  qu'on  y  avait  creusé  poQr  didiMMlfa  l*tnlrtfa 
da  la  OiaAOBèaa.  F.MéUt^  a,  &  S.  — F/tna,  4. 
r.  19. 

TAPHROS  Fritcm  (  deCroit  de  Boài/iee)^ié' 
troit  qui  sépare  la  Corse  de  la  Sardaigne. 

TAPHRURA  ottTA»B»A  (  S/ax),  t.  et  port  d'A- 
frique, dans  la  Bysatène ,  à  nir  la nv»  tdpItOF- 
irionaje  de  la  petite  Syrte. 

TAPOSIKI.S  .  mieux  TAraomtS.  V.  ce  mot. 

TAPROBANE ,  .«fl  ( Ckrj'/aB), grande  tle  do  la 
mer  des  Indes,  iu  S.  O.  de  U  presqu'île  en  de(à  du 
Oanga.  EUefiit  ddoovf  «te  par  laa  Gitct  im«<dk- 


tement  après  rexpéditioa  d*AIexan(lr«  <1ans  les  In- 
des v  mai*  les  premières  relation*  en  «Kagérérenttel- 
iMaiatttrdtamuMqii'aiilaNfiida  long-temps  eomaia 


le  commencement  d'un  aulca  monda  habité  par  dea 
peuples  qu'ils  nommaient  4ntichtho»»$*  Plina,  d'a- 
près las  rapports  d'ambassadeurs  da  Taprobane  d^ 
putds  à  Boom  mm  l'empira  da  Claudat  U»  donna 
une  immanmdlaBdua.atnq  eenta  Tillm,dattz  grands 
fU'uves,  un  lac  de  trois  cent  soixanle-quinie  mille» 
de  circuit  j  at  dm  mines  considérables  d'or  el  d*ar- 
nnt  PloMnidi  plm  «nat  at  plus  judicieux  na 
donrfe  guère  que  trente  villes  i  l'île  d«  Tapro- 
bane. Cependant  il  l'élend  depuis  la  poin(e  méridio» 
nale  de  la  presqu'île  en  deçà  dn Gange  jusque  bies 
loin  au-dessous  de  l'équateur,  ce  qui  lui  donna 
une  trop  grande  étendue.  Au  reste  le*  descriptions 
des  deux  anteon  sont  si  différentes  ffue  quelques 
modernes  ont  cru  que  la  Taprobane  de  Pline  était 
diflRîrenle  de  celle  da  Ptoldmée,  et  que  si  cette  dar- 
nière  était  l'Ile  de  Ceylan,  U  première  était  celle  de 
Sumatra*  Ov*»  Pont,^  8,  eVé^ .  5,  v.  80.  — ■  Plinm^ 
6,  c.  9S. — fmra,  6.  —  Ptol. ,  7  ,  c'  4. 

io/i«,  c.  66.  Strab.,  a.  V.  TAVItOBAIlIEIfS. 

TAPROBANIëNS,  -nli ,  habitans  de  l'Ile  de  Ta- 

Erobaae  (Ceylan).  Selon  lel  ambassadeurs  Tapro- 
anieos  venus  k  Rome  du  temps  de  Claude,  leura 
compatriolm  dtAtenlfoboMm,  m>|niB<|nei  et  indu» 
trienx.  Ht  coltiTaientlenirt  champs  arm  beaucoup  da 
soin  ;  ils  n'avaient  point  d'esclaves  et  ne  condam- 
naient i  mort  qu'après  l'examen  de  deux  tribunaux, 
et  sur  une  double  aentenee.  Le  gonreraenient  dtait 
monai  rbique  ,  mais  électif  ;  00  ne  cboisiuait  mèOM 
pourroi  qu'un  homme  sans  eofans,  et  s'il  venait  à  en. 
avoir,  on  le  forçait  à  abdiquer  de  peur  que  la  cou- 
ronne ne  devtothéréditaire.  Hercule  était  IndÎTiaite 
principale  du  pays.  P/i/ie,  6,  c.  aa. 

TAPSUS,  mj'tA.,  guerrier  de  Cysique,  fnt  Iné 
par  PoUux  lors  da  pmii|t  dm  AfgonanCm. 

Fîate.t  a,  v.  191. 

1.  TaNVS,  geog.  (PgmUotadetil  tianghisi)^ 
presqu'île  située  sur  la  côte  orientale  de  la  Sicile, 
entre  Syracuse  et  H^re.  Quelqum  anteurs'jr  pta- 
mnt  «ne  ville  de  même  nom.  Zn.,  3,  %r.  619. 

2.  —  e«  TsAtnn  (0eMM«) ,  t.  d^ri^  V. 

Tbape. 

TAPURESouTaptRes,  -ri ,  peuple  de  la  grande 
Médie,  au  N.,  habitait  la  rive  méridionale  de  la 
mer  Caspienne,  entre  le*  Mardm  et  Im  Hjrm^j|eilS*  . 

TARACO.  V.  Takbaco. 

TAR  AN  où  TABA]ns,nom  mus  lequel  lea  Cdlm 

adoraient  Jupiter.  Taran  dan*  la  langue  Gauloise 
signifiaittonnei-re.  Cés.^guerr,  desG»—Luc.yPtum,t 
1, 1;.  44^1  etc. 

TARAS,  mjrth.,  fils  de  Neptune,  nasse  pour  le 
fondateur  de  Tarente.  Les  habitans  de  cette  ville 
le  représentaient  Sttr  leurs  médailles  sous  la  forme 
d'un  dieu  marin  ,  arme  tantôt  du  trident  de  son 

Ïtère,  tantôt  delà  massue  d'Hercule,  symbole  de  la 
brce.  Taras  avkit  auui  une  statue  dans  le  lem^e 
de  Uelplim,  o&  ou  Iniiendail  Im  honneurs  sseon* 
dairss  en  usage  pour  les  hdres.  Ile  fondateur  de 
Tarente  était  sans  dijute  un  étranger  venu  par  mer; 
e'eet  ae.  4{ttà  aiara,  donné  lieu  d'imaginer  qu'il  était 
fils  êê  Ultime.  Fmm.,  6%  e.  ao.t  lO,  e.  37. 
Tknks,gé6g.,  ou TASEirrB. Y.  ca  nom. 
TARASCO  (Tarascon)^  y.  méridionale  de  li 
Viennoise,  cbes  les  Cavares,  à  I'O.,  sur  le  Rhône,  em 
CreAvenio  et  Arélate. 

I  .TARAXIPPE,-p/>ia  {xoLùirlta.  troubler  i  fcnof, 

Icbeval) ,  génie  céleste  adoré  a  Olympia.  U  avait  aii- 
priÉ  dek  ]»mMd«itidn«ia«ialdelSw|MfM4t 
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<fai  iaipîrait  aux  clievaut,  i  HnstaDt  o&  ils  j^U- 
fticnt,  une  tellr  épouvante, ou'ils  ne  recponaimienl 
él  U  fit ,  ni  1»  ittéiil  é»  NOtl  gttM«f i  «l  MBTtft- 

âienttoûveut  lici  chars  et  IVcuyer.  Aussi  les  atiilètes 
qui  disputaient  le  prix  de  h.  course  descbars  im- 
p1or«ienl-iJi  foii  assistante.  Au  reste  les  anciens  ne 
s'accordaient  niilliriicnt  sur  cegëoie.  Selon  les  uns, 
c'était  l'ombie  <i'OEnv>aiausou  de  M jTtile,  seloù  les 
aulret,  cVlait  Neptune  RtppUtg,  DttU  éPMÊU^%^ 
Pàusan.,  6,  c.  ao  ;  lo,  c.  37. 

%.  —  nom  donne'  après  sa  mort  à  Giaucut  fi^  de 
fol  folÉKî  ans  pieds  d«t  dicvaus. 

ÏARB  Vltt'RBA  ou  Tarvia  {Tarbe$).V.'ïv^tk. 

.  TAR3^LLË,-i/<i  PyrtM^  pom  d«u«  «pialque- 
fint  à  c«tl«  poirUQii  d«  te  diala*  dit  i*]Ff«R<es  qui 

aVtrndvers  l'OoilD,  A  ««MM  4m  TuImUm  ftt  Ml 
août  voisins. 

TARBKLI.E8  m  Tjlimlaiîiis,-^,  ntlion  Gau- 
loise de  la  Novempopulaaie,  à  1  O  ,  sVtendait  le 
lon^  des  côtes  de  la  mer,  d«puis  le  territoire  des 
Boii  jusqit'i  celui  desVerduli  et  dea  Lacetan»  cil 
Espagne.  Tibull. ,  1,  él.  7,  v.  i3.  -^^  Jbft.,  ^A«r«^ 
4,  V.  125. — Ce*.,  G.  des  G.,  3,  c.  WJ, 

1 ARCHON  ,  chef  eVusque,  an«M  dea  troupes 
•uxilîMires  à  Ettëc,  pendant  U  joerre  contre  Ua  Ru- 
Ittlaa.  Il  passe  pour  le  fondateur  de  Tarquinie.  ^n., 
8,  f  -  5oo,  ()o3  ;  !o,  V.  ï53  eia^o  ;  11,1^.  58^  et  -ag. 

TARCHO.NDIMOTUS.Aij/.,  princa  de  Cilicie, 
cùntempurain  de  Pnmpe'e  et  de  César.  Ep. 
Fitfà.,  t6,fp.S.  —  Zjtr.,  Phan.,  9.  v.  219. 

I.  TAREMTE.OU  Tk^Ils  {Tarenle)f~n:ntum  ow 
'TentuSf  grai^ Tille  de  la  Messapie,  portion  S.O. 
de  riapygie,  sur  une  étroite  péninsule,  aii  fond  du 

{[olfe  qui  porte  son  nom,  à  cinq  milles  du  ûouve  Ga- 
esua,  et  près  d^une  petite  rivière  nomme  Taras  du 
nom  de  la  ville.  Fondée  selon  d'anciennes  et  fabu- 
Iraset  ftaditioàa  par  Taras,  fils  de  Neptune ,  elle  fut 
ensuite  augmentée  par  une  colonie  de  Sparte  venue 
aoos  la  conduite  de  PbalantLe  vers  l'an  jojav.  J.C. 
Tarante  devint  en  peu  de  temps  sens  ces  nonvetin 
colons  une  <.Ws  villes  les  plus  rirliti  et  les  plu<  puis- 
santes de  la  Grande-Grèce  :  elle  était  la  capitale  des 
leaâi provinces  circonvoisiues,  rApulie,la  Messa- 
pie  et  la  ILucanie.  KUe  devait  priiicipnlom<'nt  ces 
avantages  &  la  Lcaulé  de  sa  situation  qui  lut  uuvrait 
.rentrée  de  deux  mers  différentes  ,  à  l'cteodue  et  la 
êMftmoiStc'diison  port  qui  hraifcent  ttadesdc  circon' 
iBrewee  ell  1*  ferttliVj  de  lion  territoire.  Cette  ville 
c  nirnait  UD  prand  nom'jre  dVdiGces  magniiîqaes  , 
entre  autres  une  citadelle  qui  défendait  I  entrée  du 
pott,  un  lb|ilre  oè  V^n  se  i«ndait  élément  pour 
assister  aux  spectacles  ,  et  pnur  deliliiicr  sur  les  af- 
faires publiques,  un  gymnase  destiné  aux  exercices 
de  la  course  et  de  h  Intte,  et  une  place  publique  dont 
le  plus  bel  ornement  e'tait  un  Colosse  de  Jupiter  qui 
ne  le  cédait  en  grandeur  qu'a  celui  d'Apullon  iKbo* 
des.  La  pUiloaophie  et  les  arts  furent  presqne  peiw 
pétuellemenl  cultivas  à  Tarente.  PytLgg' re  y  ré» 
aida  quei'fue  temps.  Parmi  les  hommes  célèbres  aux- 
quels cMe  riuTina  ie  jour;  on  distingue  surtout  Lcp- 
lis,  ArcUyQM  et  ArisUwAne.  Taiikntins.  T.  L  , 
IX  e-  13.  —  Stmh.,6f  —  ITor. ,  1,  «•>.  7,  f  45, 
—  Flonts,  i.r.  \9  -~Vul.  .V«r.,  a,  f.  X— P.  Mêla, 
q  —  PUne^  9,  c.  lO  ;  l5,  c.  lO;  34.  c  ».  — 
plut..  PyTi^tt$.^t0ae^^,'Sxi*^h  *»  ♦.xo5.-S'«M, 

iî.  i).,5  ,  r.  lU). 

.a.  — -  (Goi.KE  de),  grand  ^olfe  de  la  Mécliterra- 
41e,, tonne  i  reitréniitlE.  0«  l'Italie  par  le  pro- 
X»d^niejil  dé  l'Iepjgpe  A»     £.  «t  de  Srutiitn  au 

tAilE^'hOWS.-iil  habiuda  delà  vîrfê  «do 
territoire  de  Tarente.  Ce  peuple,  qui  pendant  long- 
taipt  avèît  «lé  un  des  plus  puisMus  de  1  Italie  méri- 


dionale,  fut  enfin ,  après  une  ^erre  célèbre  par  sa 
durée  et  plr  le  courage  de  Pj<rhua  qn'il  appella  4 
son  secours,  vaincu  par  les  armes  roéka&iee 

av.  J,  G.  (V.  PYnaHOS,  FâBRicicO-  I-e*  Tarenlins 
se  révoltèrenl  ensuite  et  reçurent  dans  leur  ville  lea 
Cartbagiuoia  commandés  par  Annibal.  Biais  aprfta 
les  désastres  etja  retraite  de  ce  gênerai,  ils  furent 
battus  de  nouveau  par  les  Romain^  ,  et  renlrèreot 
sous  le  joug  auquel  depuis  ils  n'essavèrenl  plus  dn 
se  soustraire.  Les^Tarenlins  avaient  d'ahord  été  «on- 
verne's  par  des  rob;  lassés  ensuite  delà  monarèlite* 
ils  organisèrent  une  republique,  et  vécurent  ainsi 
ju&au'à  leur  reddition  aux  Romains.  Ce  peuple  est 
célèbre  dtna  l*aniiquité  par  son  lute,  M  Molfesse  et 
la  dépravation  de  ses  mœurs -.  et  Ton  a  dit  d'eux 
au'ils  avaient  plus  de  fêlest  de  jeux  soleuneU  et  de 
rettMfe,  que  de  jours  dans  IVinntfe.  Dans  tetenaps 
de  sa  prospérité,  Tarente  pouvait  mettre  sur  pied 
100.000  fantassins,  et  3.000  cavaliers.  Sirab.,  6. 
—  7.  /..  u.  c.  t3.  V.  Tarxiitb. 

TARGINES,  petite  riv.  du  Brufium ,  prend  sa 
source  ptèi  de  laSila,  et  se  jette  dans  ie  golte  Scyla- 
cinsfl  Tacines. 

l.TARICHEE,  -cJitra  ou  chctum,  r.  forte  de  Ju- 
dée, dans  la  Galilée^  sur  les  contins  des  tribus  de  Za- 
bulon  et  dlssacluir ,  è  sor  te  rive  occid.  da  lae 
Tib9riade. 

a,  etc.  —  nom  commun  i  plusieun  petites  villes 
de  la  efile  d*Ef  ypl«.  JFisr.,  a,  c.  i5. 

TARNAD.t:,v.  de  la  Gaul«,daat  U pTOfincedei 
Alpes  Grecques  et  Pennines. 

TAkME,^on-ii<a(7arii),rir.de  PAcftntaiiM  f*** 

Srenait  sa  source  au  mont  Lesora.sur  les  coafînâ  cie  la 
'arl>ooaise,coulaitàlO.,elseictait  dans  la  Garuiu- 
na ,  sur  les  coaàda  de*  Ifotiondieei ,  des  Laetoratea 
et  des.CaJurces. 

I.  TARSiES, -n«,  T.  dont  parle  Homère.  7^,5. 

a.  —  fontaine  de  Ly^iie,  près  du  Tinolus.  Strmkm 

TARPA  (Sp.  McTiOf),  gftvaof  critique  qui  vivaiC 
sous  le  règne  dWuguste,  fut  chargé,  avec  quatre 
autres  cuuiniissaires  ,  d'examiner  et  déjuger  les 
ouvrages  de  poé.ie  que  l'on  déposait  à  Rome  dans 
le  temple  des  Muses.  Quoiqu'il  le  (It  «rec  impar- 
tialité ,  il  eut  beaticoup  d*entaemb.  On  'ne  repré- 
sentait aucune  pièce  sur  le  tliéâlre  de  Rome  quelle 
n'eût  été  soumise  à  sa  censure.  Hor.^  I,  Sot,  lO,  v, 

TARPEÏA,  mjth.,  ttOèûiê  qui  eomteClaîf  &  te 

sttite  de  Camille,  ^ir/f..  En.,  ti,  i>.  655. 

l.TAitPBU,Aisl.,inie  de  Sp.  Tarpeïus.'gonverneaft 
de  la  citadelle  de  Rome  ,  promit  d'ouvrir  aux  Sa- 
bins  les  portes  de  eeite  Tlllf*  •  eondition  qulls  lui 
donneraient  ce  qulla  pondent  au  bras  gauche.  Btto 
voulait  parler  de  leurs  bracelets  d'or.  Tatiùs,  roi 
des  Sabins,  r  consentit  ;  mais  en  entrant  daoa  te 
ville,  ai  jeta  a  'Tarpeia  non-seulement  son  bracelet, 
mais  encore  ion  IjnucHer.  Il  fut  imité  par  ses  sol- 
dats, de  maoïère  que  cette  malheureuse  périt  acca- 
blée Sous  le  faix.  Til  fut  le  fruit  de  cette  peifidie. 
Elle  fut  enterrée  au  mont  Capitolin,  dont  une  par- 
tie prit  d'elle  le  nom  de  Roche  Tarpeïèhné,  et  qui 
Ini-même  est  quelquefois  appelé  mont  Tarpeien. 
T.L.y  I,  c.  1 1 —  Farr.,  L.  Lot.  ,  4  ♦  7-  — -  • 
Fàst.,  I,  V.  261  i  dm,^  i,  é/.  10,  5o.— Ww/»erc., 
4 ,  el.  4.-  iV«r.,  BàaM, 

a.  —  Vestaie  gni  nv^t  sous  le  rè|iuide*Kuma. 

Tau  PEU,  ànhècl.,  lu  'décrétée  sous  les  auspices 
de  Sp.  Tarpclus  l'an  de  Rome  369.  tUe  cooft-;»  a 
tous  les  nmislrata  deJU  jrépuUiiue  le  droit  d'intU* 
ger  dea  aaaenncs,  ce  qui  'était  ausanvant  oneden  ai* 
tributionsdu  consulat.Lcs  moiiiari^s  amendes  étaient 
fixées  4  deux  brebis^  et  les  plus  fortes  i  trente  bcsula 


« 
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t.TiRPEIUS(8F.)tA{«r.gouv«rDturdeIaciU-  p.^l0  j„  fl^natettiy  et  <1m  lieliM  cin^aiit.  Il 

4cUe  de  Rome  tout  le  rèfne  de  Romulu»  ,  cl  pcre  g  appuya  <ît:  t'aUlatu  c  lei  Latituparaoa  mariage  ave  e 

«U  la  perfide  Tarpeïa  ("V.  ce  nom).  Ses  d«cendans  la  fillod'OdariusMiicnUms.leplusconsidêrabledaii  - 

firinml  le  nom  de  MonUni  el  de  Capitolim.  ir  «u»,  «iniioaTctaHes  Irailés  faits  pai-  »et  prtfd^w 


».  —  (Sp.)  .  atileur  de  la  loi  Tarpalia.  V.  M  mot. 
TarveHus  (MoMs),  féog.^  coltine  de  Borne,  d'en- 


ieûra  avec  coi  peuples.  Ses  dciieiibes  ayant  épuisé 
le  trésor  pvfcblic,  cl  m  tyranaic  l'a^-aat  rendu  odieux. 


Tiron  quatre-TÎngU  pied»  de  hauteur  perpeiidicu-  u ,e  flâUa  que  !•  pierre  ferait  cesser  le»  murmarat. 
laite,  d"ou  le»  Rumaina  précipitaient  Ui»crimineîs  jj  tourna  «c»  armes  contre  Gabies.el  s'en  cmpara^iar 
ctoildainiié»A  mbrl,  faisail  partie  du  monfCapilolin.  j  perfidie.  Se».lui ,  son  fiU,  feignant  de  s'ctreTl»rouillé 
Celle  culPine  revul  son  nom  de  Tarpeïa  ,  qui  y  fut  ^^^^  «  enfuit  daui  celte  ville  ,  cl  demanda  aus 
enterrée.  Ou  donne  au«»i  le  nom  de  mont  Tar^jelus  ^^^^^n»  un  aaile ,  qu'Ha  lui  accurdèreat.  Bientôt  ii 
du  mont  Capiiolin  tnui  entier.  T.  L.  ,  6|  C.  \  a^injinaa  éUta  leuv  confiance,  et  devint  undee  prin* 

P^ir^.,  i'-i  ,  8,  -i>.  3-j8  el  6j!\.  —  Phnrs.,  7,  V.  jS».  1  cipaux  de  la  ville.  Siu        ;  Ac  sa  puissance,  il  en- 
n^.iir.iii..      .  .       1^    J      1.  T      j_  voya  demander  à  aon  père  de  «[ucile  manière  il  de- 

vait se  conduire.  Tavqiiitt  ameaa  renvoyé  dans  In 
jardin, s'y  promena  long-temps,  a^atlanl  en  silence 
les  têtet  de  fleurs  les  piui  baulcs ,  et  le  rcuroya 
tans  autre  réponse.  Sextus  comprit  son  père ,  et, 
après  avoir  fait  périr  les  principaux  ci<oyeas,  livra 
la  ville  à  sonpère.Tanjuin  tourna  ensuite  ses  armei 
contre  les  Rutules.  Il  assiégeait  Aidt-'c,  capitale  dit 
pari,  lorsque  roatrag»  que  Sextus,  aon  fiU  ainé  «  fit 
i  Lncrèee,  tenleva  let  Homaina.  Ih  fermèrent  Ica 
p  >rtt  i  iî(  lour  tille,  condamnèrent Tarejuin  à  l'exil. 


TAKPtiË,  V.  de  la  GrècOf  dans  la  Locrtde. 
TARPOOISS,  -tfMi  petit*  v.  de  b  Tbracer  dans 
r>  Il  te  rieur  des  ttmi,  vert  h,M«uM.dn  ConU- 
dcsduêk 

1.  TAROuiNL*Airctiir,£.  rerynMttf  l*ri«eiw, 

cin4]uiéii)«  roi  de  Knme. était  (ils  de  Di  inarnte, Co- 
rinlhien.de  ia  famille dftBacchiades,  qui  était  venu 
•'élabllren  itali*.llH  nommait  d'ahordLueumoa  i 
il  changea  son  nom  en  celui  de  Lucius,  et  prit  le 
surnom  de  Tarquin  ,  ^arce  qu'il  était  né  à  Tarqui- 

nies  en  Italie.  Tanaquil  ,  sa  femme ,  TOjrant  qu'il  .  ^  .  , 

ne  iouiuait  dans  celte  ville  aue  d'une  médiocre  «t  abolirent  la  royauté  l'an  de  Rome  ^U.  Tarqui^ 
eoMidération ,  le  détermina  i  sVtablir  i  Rome       put  jamais  remonter  sur  le  irône.  Il  se  retira 

eu  I  jI   t  ropl»<?tisanl  qu'il  y  porterait  le   rîi  i  Ji^mr ,  '  rlicr  K.irnsfrtTP^  ,    dont    il    snll:ci»a    !fî  so- 

En  eUti  se»  manière»  insinuantes  et  set  grandes  n-   cours;    nui^    leurs  araies    lui   furent  inutiles. 


clieeset  lui  acqoirent  nd  li  grand  crédit  que  le  roi 

Ancas  Mnrflus  le  nomma  tuteur  de  ses  eufaus. 
Trop  ambitieux  pour  se  contenter  de  ce  titre  ,  il 
écarta  bientôt  les  jeunes  princes»  et  se  fit  décerner 
la  conrbnne  Tan  616  av.  X  C  Les  Romains  eu- 
rent lien  de  s'applaudir  de  leur  ctioix.  Tartfuin 
se  fit  aimer  par  sa  douceur  et  sa  modération.  V 


Après  une  guerre  de  treise  ans ,  la  peift  fat 

conclue ,  et  le  tyran  se  vît  abandonné  de  tous-  ceux 
qui  Tavaieiit  secouru.  Il  mourut  è  Cumes,  dans  la 
quatre-vingt-dixième  annt-c  de  sa  vie.  et  qu.itorze 
ans  après  son  expulsion,  il  eu  avait  régné  près  de 
vingt-cinq.  Les  historiens  ont  beaucoup  déprimé  ce 
prince  ;  mais  on  ne  peal  nier  que  ce  ne  fût  un  tjrau 


cuir 

se  faire  des  créatuses,  il  créa  cent  nouveaux  séua  j  liaLile,  qui  augmenta  sou  pouvoir  par  ^es  victaires 
téiirs  11  lee  cKoisit  parmi  les  plëhéleèS,  et  par  cêtte   On  doit  lui  reprocher  des  injustice»  ,  mais  non  lui 
"    "  *  '      ■        refuser  la  gloire  du  geiiie  et  des  taleus.  Iladieva  le 

Capitale  commencé  ^ur  son  prédécesseur,  et  acheta 
le»  livres  Sybillins ,  que  les  Romains  consultaient 
dans  les  grandes  calamités  (V.  Sysillês).  Oc,  p. 


raison  ils  furent  nomme»  sénateurs  du  îir  iî  J  ordi  c, 
pnlrgs  minorum  gentuim  ,  pour  les  dislio^uer  de 
èeux  de  Tancienne  création ,  4{u*on  nommait  séna- 
teurs du  premier  ordfe,  patres  majorum  gentittm  ; 
mais  ces  deux  ordres  étaient  égaux  en  autor^e. Après 
évdic  formé  ces-  institutions ,  Tarquin  te  signala 
par  ses  exploits  contre  les  Sabtos  el  les  Latins,  et 
contre  les  douze  peuples  de  I*Elrurîe ,  auxquels  il 
rendit  Rome  respectable.  Ayant  to  srs  v(  i- 
sins,  il  profila  d«.'s  loisirs  de  la  paix  puur  faire 
cottstrnire  magnifiquemeftt  les  mufis  de  Rome.  II 
environna  la  place  publique  de  galeries,  et l'oma  de 
temples  et  de  salles  destinées  aux  tti&maux  de 
îttstiee  et  anx  éicoles  pttUitfnes.  Pour  purger  Rome 
de  immondices,  et  prociirer  nn  écoulement  nnx 
eaux  des  montagnes  que  celle  *ille  renfermait  dans 
ses  murs,  il  fit  construire  des  aquéducs  souterrains, 
4u'on  admirait  encore  huit  cents  ans  xprèa,Ii  intrù- 
ouisit  le  premier  la  coutume dl>  demander  Imeharges, 
et  de  faire  des  démarches  pul)Iique»poui  les  obtenir 
Il  introduisit  l'usage  des  faisceaux  de  verges  qu'on 
liait  aulbnr  des  bacfaes  des  milaUSratt,  les  tofees  des' 
roit  et  des  augures,  les  chaises  d'ivoire  des  S(*naleurs, 
avec  les  anneaux  et  les  orocmeos  des  chevaliers.  Il 
fbt  assassiné  par  les  etifiins  d'AncusMarlius  Tan  5/8 
ar  J  C. ,  dans  la  quatre-vingtième  année  de  sa  vie, 
et  ia  trente-huitième  de  Son  règne.  7'.  L,^  1,  c.  3i. 

Fïry.,  En.  ^  d«  v;dt9  —  Fal,  Mnx. ,  i  ,  c.  4  ; 
3|  c.  a.  -»  fYor.,  I,  c.  5.  —  Den.  dHat,^  3,  C  Sg. 

a.  — (L.),  surnommé  LcSupERBE.i  cause  detonia- 
solciice  lI  de  son  urj^uril  ,  septième  et  dernier jroi 
de  Rome,*était  fils  de  Tarquia  l'Ancien.  Il  épousa 
Tuilîe ,  fiflè  de  Seririus  Tullius  ,  femme  embt<» 

(ifii-,(;     rt    <:ii.;r'îo,    à     !' i  ti I  i  u  J  F  i  '  Itl     dr    Ijq-ncllr  il 


Itnb.,  c.  à  ;  3,  C.  27. — T.  Z.,  f,  c.  46-— ^««. 

d'ffal.,  4 ,  t .  4B.  —F/or. ,  1,  c.  7  et  8.  —Fit ne  .  8, 
c.  ^  —  f^ai.  Max, ,  9,  c.  11.  —  0*>. ,  Fast.^  a, 

3.  —  (  M.';  Sextus,  (îls  aîné  de  Tarquîti-le-Su- 
perbe,  est  «élèbre  par  la  prise  de  Gabies  (  V<  Ga- 
BlB*  e(  Tart.  précM.),  et  surtout  par  l'putrage  qu'il 
fit  à  Lucrèce  et  qui  fut  l'occasion  de  l'indépiuidance 
de  Rome  (  LlJCnÈCE  ).  Il  cooihaltit  avec  son 
père  r<  I  tro  le»  Romains  pour  centrer  dans  Rome; 
uKiis  il  fut  tue  à  la  Lataiile  du  Lac  Régille,  l'an  25$ 
de  Rome  (4^4       ^       )•  à' fiai. ^  ^  ,  C  7  5  6, 

C.  a.  —  Selon  Tite-Live  (  1,  c.  53,  54,  57,  etc.  ),  il 
s'était  retiré  à  Ardée,  et  j  fat  tué  A  oaose  d«  i«» 
vexations» 

\.  —  (  iltOlli  ),  antr»  fils  é«Tahitti».T.  Aïoirii 

a®>  . 

5.  —  (TtTCk),  atitrk  flb  dé  Tarquin  ,  suiril  woik 

père  en  exil,  etst;  trouva  i  la  bataille  iIk  R  '^ille,  oit 
li  périt  sans  doute.  T.       i,  c.  36  ;  a,  c.  19  et  ao. 
Den.  d'Haï.,  6,  c.  à. 

6.  — CoLLATI!*  .  Tar.yuinlus  Collutîntis  ,  pro- 
che parent  île  Tai  quin-lcSupcrbe ,  et  mari  de  Lu- 
crèce. V  Cor.r.ATitf. 

I .  TARQUIM£,-«t<i,  fille  de  Tarquin  i'Atteien« 
épousa  ServiAs  TûfliuS ,  dont  elle  ettt  deux  filles, 
dont  l  une  c>!  1  j  col  èbre  Tu  1  lie.  Ce  prjiJ  ' e  1  \  a  1 1 1  é-\é 
asmsstUépar  Tarqum-le-Superbe,  elle  enleva  »ecr^ 
temeùt  son  trorp^.  et  lui  dentta  k  sépulture.  Elle 
mourut  de  douleur  la  nuit  suivante.  Quelques  au- 
tk;a  iàa  beau-|>ére,  et  s'empara  <lu,trùne  par  victLenee  t  lettre  accusent  néanmoins  TtiUia,  femme  do  jeune 
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9  «t  to. 

s.  —  Tcstale  qui  donna ,  dit-on ,  ■«  pevple  ro- 
CMia  le  fMl*  taRiiii  'qai  fut  dtptt»  app^  1« 
CbaiDp4f>llm. 

TARQUÏIIIES ,  -««.(7>4rcAina),  t.  del'Etnirie 
liiëful>*  iur  la  Marla,i  quelques  m  il  les  son  embou- 
ehurc.  an  S,  de  Forum«Aurclu,  et  au  N.  de  Centum- 
Ofll  r,  arait  rte  bitxe  par Tarcbon,qui  secourut  Enëe 
coDirc  Turaos.  Tarquin  TAncien»  qui  j  était  nét  j 
établit  «M  colonie  romaine  Imeqv^  Ait  moati  vu 
le  trône.  7*.  2  ,  c.  34  ;  a?,  c.  4'  —  Strab.,  5.  — 
i'/iiie,  a ,  c.  gS.  —  PioL^  3.  c.  i.  —  Just.^  ao,  c  i. 

T.TARQUINIUS,  compile* de Gitilioa.ayant  été 
arrèlë,  révâa  lont  1*  COUplot  k  CioélOO. 
Cat.,  c.  3l. 

91, 3,  aie.  —  T.  Tâbqout. 

I.  TARQDITIUS,  maître  lîc  la  caTalerUltalie 
dictalear  Q.  Ciucinnatus.  T.  L.,  3,  c  27. 

>•  —  P«iscu«,  ofikier  romain  «jui,  par  les  or- 
«res  d'Agrippine  ,  accusa  le  proconsuji  d'A frique , 
Statilitts  TauruSf  de  cuncussion  et  de  m$ff0' Statir 
litts.  sans  allendte  la  jugement ,  se  donna  la  mort; 
mail  Tarquitius  fut  eaclu  ilu  si'iiat  par  le*  v-'ua- 
leur»  indignés  i  la  protection  d'Agrippiuc  même  ne 
put  le  sauver.  Tae.,  Jnn.,  la.  c.  69;  14,  c.  66. 

CEnturiOLn  de  1  armée  Je  Céscn» 
nius  Pctus  ,  montra  le  plus  grand  courage  dans  la 
déroute  de  ce  général,  et  défendit  à  lui  seul  une 
tonr  contre  les  aoUeU  da  yolegèfle.rac.,  i5, 
c.  If.  ' 

TARQUITDS,  capitaine  latin,  <U  de  Faunus 

et  de  Drjope ,  secourut  Turnus  contre  Enf'e,  rt 
tonba  sous  les  coups  du  dernier.  En. ,  10,  v.  ô'jo. 

TARRACIlf  â.  y.  TsKJtAciire. 

TARRACOrr  t:ri  iiçone),  grande  V. d'Espagne, ea 
pitale  de^CoseUotetde  laTarraconaise  toute  entière, 
'  a  qui  elle  a  même  donné  ton  00m.  Elle  était  située 
sur  la  mer,  à  l'embouchure  de  la  Tulcis,  et  arail  un 
LuQ  purt.  Cette  ville  fut  bâtie,  dit-on,  par  les  Phé- 
nicieus  qui  rappelèrent  Tarcon^  d'où  les  Latins 
ont  fait  Xarracvn.  Ayant  é'.c  détruite  ,  \rs  Sripintis 
la  relevèrent  e\  en  firent  k-  boulevard  de  icurs  pos- 
sessions contre  les  Carthaginois.  Jules  César  y  en- 
voya une  colonie ,  et  dès  lorsTarraco  devint  une 
des  ville*  les  plot  contidAvblei  de  l'Espagne.  C'est 
li  qa'AugusIr  s  journa  lorsqu'il  vint  en  Espagne 
aubjuguer  le  reste  du  pays.  Antonin  agrandit 
le  port,  qui  «déjà  était  remarquable  par  son  éten- 
due et  sa  commodité.  Tarraco  renfermait  un 
grand  nombre  de  monumeos,enlre  autres  uu  cir- 

2ue  ,  un  tliéltre  ,  noitié  de  marbre ,  moitié  creusé 
ans  le  roc,  et  un  temple  drdië  à  Auguste.  On  en 
voit  encore  quelques  ruines  aux  euvirons  de  la  ville 
nouvelle.  P.  Méia^  S,  e.  —Uart.y  10,  ép,  104  ; 
i3  118. 

TARRACONAISE,  -neniti  (suppl.  proinncia)^ 
la  plus  grande  des  trois  provinces  espagnoles  établies 
par  Auguste.  Elle  était  ainsi  nommée  de  Tarraco 
(  Tarraf,'one  ),  sa  capitale.  Elle  s'étendait  des  Pyré- 
nées au  fleuve  Bwtis  ,  et  de  ia  Médilerranée  a  la 
Lusitanie,  comprenant  ainsi  la  Carthaginoise  au 
8.  S. ,  et  au  IV.  O.  la  Galléeie ,  espace  qui  aujour- 
d'hui corrc^prindrait,  à  peu  de  choses  près,  aux  pro- 
vinces de  GaUict.MluritSt  Bitcajfe^Lèon^Navarrt^ 
Ârragon,Caialom^  tUtut  CkstUUs  et  yaltnee, 
P.  Meta  ,  a ,  c.  4.  —  Mart.,  10,  ép,  104.  —  itf. 
ft-,  3,  V.  369  i  i5  ,  V.  i-jj.  f 

TARRAS.  V.  de  rtle  4a  Sef^algae.  i  1*0.,  à 
quelquM  millae  da  U  mer,  «alra  Canradtf  Porins 
eiL^. 

XABEUTZIIS.  y.  TàMamia, 


TARSA,  Tbrsce,  un  des  chefs  de  fa  révolte  qiU 
eut  lieu  sous  le  règne  de  Tibère  Tan  26  de  J.  C,  a» 
donna  la  mort  lorsqd'il  vit  ses  compatriotes  daaa 
l'impossibilité'  de  résister.  Tac,  Jhh.,  4,  c.  5o. 

TARSATIGA  (  Tersatk) ,  v.  de  la  Uburoie .  au 
N.,sur  le  gelft  Flaniioiiti  l*cad^bai« du fleuva 
OEneuB. 

TARSE ,  -sus  (  TanouM  ou  Taratto  ),  grande 
et  belle  v.  de  l'Asie  mineure  ,  capiule  de  la  Giliei* 
Campaitm,i  ro.,sur  le  Cjf^nns,  prpï  l'embou- 
cbttreéeee  fleuve.  Lesvaisseaus  pouvaient  aisément 
y  remiinlft  ,  ce  qui  la  rendit  de  bonne  heure  trèa- 
commerçante.  Lor»  de  l'expédition  d'Alexandre,  Ie« 
Grecs  y  apportèrent  legoât  de*  beaux-arts  et  de  U 
phîlosopitie  ,  de  sorte  qu'elle  devint  la  plus  célèbre 
école  littéraire  de  toute  l'Asie  et  balaaça  mémo  ia 
gloire  d'Athènes  et  d*Alexaadriè.  Elle  eut  le  titre 
de  ville  libre  ,  même  sous  les  Romnins,  ej  formait, 
sous  l'empire  d'Auguste,  une  petite  république 
exempte  d  impôts.  Elle  porta  un  instant  la  nom  ém 
JttliOPolis,  oue  lui  donnèrent  \n  Vitxhitanj  pour  s« 
cottciliarla  meur  de  César,  i  ar^e  donna  oaisMuce 
an  philosopha  Alhénodore  ,  au  célèbre  rbéteur 
Hermogêoeetàiatnt  Faul.  P.  Mêla  ,  c  |3.*.. 
5«mft.,  t4.  —  Z«c.,  Phar».^  3 ,  v.  saS. 

TARSIS.  V.  Thahsh. 

I.TARSIUS,  m_^f/i.,  surnom  que  portail  Jupiter 
lorsque  par  sun  ordre  le  Tibre  creusa  sur  le  forum 
un  gouffre  qui  engloutit  plusieurs  maisons  et  causa 
une  grande  peste.  Cette  peste  cessa  à  l'instuitoè 
CurUtt*  se  précipita  dans  le  gouûre.  Plut, 

a.  —  ou  Tauhi  ,  aarnom  do  Jupiter  honortf  4 

Tarse  eu  Cîlicie. 

lARSItU,  ^éb^.,  petite  rivière  do  la  Titiado* 
Strab. 

TARSUS.  V.  Tauh»,  »•/«*.,  rf»  %. 

TARTAEE  ,  -turus  ^  mjrth.  ,  nom  d'une  rr'cîou 
des  en  fers  ou  Iti  sctjlt'ijts  et  les  impies  étaient  punis. 
Selon  Hésiode  ,  celte  prison  esVd  une  telle  profon- 
deur qu'elle  est  aussi  éloignée  des  enfers  quf  les 
enfere le  sont  du  eid.  Tirgile  la  dépeint  entourée 
de  trois  enceintes  de  murailles\t  des  «aux du  PU^é- 
ton, fleuve  de  bituine  et  de  suufre.L'cotrée  en  est  dé- 
fendue par  une  haute  tour  enTironnâi  d*au  nuage 
trois  fois  plus  noir  que  la  plus  sombre  nuit,  et  par  des 

Sortes aussifflurcs  que  le  diamant, et  si  fortes  que  les 
îeax  mêmes  ne  pourraient  les  briser.  La  porte  en 
est  gardde  pir  t't  rhère.  C'est  Ann^  leTarlare  qu'é- 
taient puni*  les  enlans  désobcisjans,  les  traîtres  ,  le« 
amis  perfides,  les  ministres  sans  foi  et  les  guerrieiV 
injiutes,  cruels  et  impitoyables.  C  est  1»  [u'iilon, 
Titye  ,  Tantale  ,  Sisyphe  et  les  Daaaides  t»piaient 
leurs  crinu  i  ffum  ,   Odyss.,  li.  — Htt.,  Théog.^ 
V.  720.  —  Art.,  6,  passimU'-Otf.t  Afétom.,  (A  » 
li.-^it.  iuU,^  t3, 1».  59i.~^«/.  F&ce.,  4,  v.  a36b 
TARTAPE,-mi(  Tartaro),  féojr.,  petite  rivière  du 
la  Gaule  Trauspadanet  prendaaaonicesur  les  fron- 
tière* oocidentalee  du  paye  de«  Yénètee^entre  TAtbé-  ' 
sis  et  le  lac  Eénacus ,  coub  ^  u  S. ,  puis  à  TE.,  et  se 
jette  dans  l'Adriatique  un  peu  au-dcMoue  du  PÂ, 
rue,  J7je<.f3,9. 

TARTAREUS  Dus.  c'est-à-dire,  <//«v  dm, 

Tartare  ,  nom  donne  a  Plulon  dieu  des  enfers. 

TARTAROPAÏS,  c'est-à-dire  jSUe  de  feti/er 
(TâflTUfiryç  ^  Tar(ar9 1  «ocff ,  ea^MT),  épithita  «m 
surnom  d'Hécate  dans  les  hymnes  orphiques. 

TARTESIORUM  Sm.TUs,  forêt  située  dans  XUe 
de rartessU. C'eet II foclat  tllrar mùvft ,  dilto 
fable  ,  fait  la  guerre  aux  dieux. 

t.  TARTESSB ,  ~itu  ou  -tus ,  ilo  de  la  Bétiifua, 
npiiai  ••tm  Im  dm»  cwliMidivii  du  Bàrtii 
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et  rOelain.  Pîutoo  y  rçceTiît  un  cttlt*  parUcttlier  i 
oo  Mojait  même  c'éuil  U  U  régnait.  V- 
l'«rt.  toivant. 

a.—  V.  dp  la  Betique,  i  l'O.,  d»tn  l'Ile  du 
mime  nom  et  Tirés  de  U  mer.  L'origine  et  l'his- 
toire de  cette  rtlle  se  perdent  dam  la  nuit  des  leropt 
ctdetfablct.  G'cal  prêt  d«  là  4|tt*U«itttlevM» Ita 
|»oraeff  dn  monde  appelle*  de  fon  nom  Wtotm»$ 
d'fJercule  ,  c*est-là  que  les  portos  font  dételer  le 
•oir  les  courtiers  du  Soleil,  li  parait  cependant  in- 
eimtettafale  qu'elle  f«t  iv  tempe  det  Jnêmt^n*  le 
centre  d'un  i  m  m  ease  commerce  ,  et  rfiiVlle  np  per- 
dit son  impoi'UQce  que  lors  U  foDciation  de 
Gadftt  (Cadix  }.  D'autres  vealerii  <{ue  Gadèt  et 
Tartesse  soient  U  même  ville.  M^lt  ce  sentiment 
est  peu  suivi.  Jfra6.,3.  —  ApoUod.,  a,c.  a6.  — 
Ov.yMétam.  —  P.Méla^%,c.  6. — 

Paus.^  6,  c.  IQ.'—  SU,  Ital.^  3  ,  V.  Sgg  ;  6  ,  v,  I  ; 
i6 ,  'v.iiU  et  Martial^  7  »  ^P-  3t8i  8  s  ép, 

J17  î  9,  <•>.  éî. 

3.  —  ancien  nom  du  fieuve  Bietis. 

TARTUTI05«  Romain  ridie  et  puissant ,  deTint 
dperdument  amoureux  de  la  courtisane  Acca-Lau- 
rentia  ,  et  lui  laissa  en  mouraat  de  grandes  ri- 
chesses. Y.  kcCk..  * 

TABUENNA  ou  TERVEifiTA.  (  Térouenne  )  , 
3e  te  Belgiqoe  a* ,  ches  les  Morini ,  sur  une  petite 
civière  qui  se  perd  dans  le  Scaldis. 

TARUiXTEMUS  Pateasus  ,  préfet  da  prétoire 
tons  Commode ,  fat  mb  a  mort  p«r  en  prtnot  wom$ 
pretpxte  d'une  conjuration.  Il  avait  coMpdddiin 
©uvia(;e  snr  le  droit  militaire. 

TA  HUN TIUSSroMIffi A.  V.  SpB»ll»l»â,n».  î. 

TARUS (  Taro  ),  petite  riv.  de  la  Gauîe  Cis- 
padane  ,  sort  des  monts  des  Briniate»  dans  la  LigU- 
rie  ,  coule  au  N.  E.  et  se  jette  dans  le  Pô. 

TARUS.ATES  ,  petite  nation  de  la  Pîovempopu- 
lanie  ,  au  centre,  entxc  les  Tarbelii  et  les  Eiusates, 
les  Vasattt  et  1«  Oiqmditm.Cii|.,G.rfe»  6.3,  <•  ft3 
et  37, 

TAKUSCOIOENSËS  ou  Tauvscum  (  Tarascon)» 
V.  do  la.  HarlMuim  1"  ,  ahez  les  Yolces  Tecto- 
•ages,  an  S.,  vn  BM  petit*  nvièreqatM  jolie  dans 
la  Garonne. 

TARVIA  on  Tabba.  V.  ToiBâ. 

TARVISIUM  C  T-reViie),  v.  dt  Ift  TdtttftU, 
chet  les  Garni,  au  N..  »nr  le  Silit,  « 
TARYOS  lYnoAVAims  .  taûrnm  à  trots  grues  , 

(  T«3^0î  »  taureau  ;  vo;  .  grue  )  ,  divinité'  des 
Gaulois.  Ce  taureau  e'iâit  d'airain  ,  et  pbcé  au  mi- 
liini  d*nB  kc  qui  portait  le  même  nom.  Lee^tnloîs 
l|tti  avaient  des  procès  se  rendoifnt  à  ce  lac,  sur  un 
lion  élevé ,  où  les  parties  ,  chacune  à  part,  met- 
taient det  gllmaai  eur  nne  même  pianehe.  lies 
grues  venaient  déTor^r  î^^  gâfeaux  des  uns  et  épar- 
piller ceux  des  autres.  Les  Gaulois  prenaient  ce 
résultat  pour  un  arrêt ,  et  ceux  dont  les  gftteans 
étaient  eparpille'i  avaient  gain  de  caus<* 

TASCIâCA  ,  V.  de  la  Lyonnaise  4',  chcs  les  Âu- 
reliani ,  au  S.  O.,  sur  le  liger  .  et  priedeaconine 
das  Camutes ,  des  Bituriges  et  des  Turones. 

TASCONE ,  T.  de  la  Gaule .  dans  la  Narl>on- 
pauL  preniicrcichcz  les  Volces  Tectosaget.  On  n'en 
connaît  pas  bien  la  poeition  {  ioulement  oa  aoup» 
fofme  qu'elle  était  an  N.  de  ToiUovM. 

TASGETIUS  CoRi»t;TU«,.Gaulois  de  haute  naîs- 
aaace ,  vivait  da  temps  d«  Céiar.  Cég, ,  G,  du 
Gmi/.,  5,  c.  a5.  y 

TASIBES ,  -la ,  netite  peuplade  de  l'Asie  mi- 
ttanre  »  ^ai  halitiuti  aar  la»  aownali  da 


fOBirs,  divlnité-ador^e  de^  Tasili^s.  Pltrfi-^  Fusih. 

TASFE,-n<s,  petit,  v.  de  l'Asie  mineure  «suc 
les  conina  da  M  Ljaoni*  «t  do  l'iMniti,  i  1*E. 

d'Isaura. 

TAXlEN,-KaJUix,c'criva  in  c)iréliea,disciple  de  S. 
JaatiB|««Steonnallrc  principalement  par  denaon* 
vragesîatitu!cs  l'un  Disccury-  aux  Grect,e%d»us  le- 
quel il  veuâ  prouver  que  les  sciences  ont  été  portées 
en  Grèce  par  lesbarbares.ell  autre  Diatessaron{êià 
T(eect^'ji>v,par  les  quatre).  C'est  un  Evangile  form*^  à 
l'aide  de  quatre  autres  réunis  ;  cependant  il  parait 
qu'il  ne  connaissait  point  ceux,  de  S.  Matthieu  et  de 
5.  LacTa tien  était  rempli  d'érudition  et  desagacita« 
et  ton  dloqnence rendit  lonf-temps  les  plus  grands 
services  àl'e'glise  ;  mais  api  <  $  b  nw  rt  de  son  maître 
il  se  laissa  égarer  par  de  fausset  idées,  et  devint  lo 
chef  de  la  eecte  des  Eneratiqnes.  Oatre  lea  donx 
ouvr^gcY  ci-dessus  indiques  on  a  cocore  sous  son 
nom  une  Harmonie  ou  Concorde  Evangélitjue  | 
mais  c'est  à  tort  qu'on  la  luiattribae,  Tatien  était 
d'Assyrie  et  il  a  écrit  en  grec.  Il  vivait  vers  l'an  17V 
de  J.  C.  Ses  ouvrages  ont  été  publiés  à  O&fcrd,  par 
VVorth  .  in-8»,  17OO. 

TATIENS,  -enses  ,  nom  que  RomuTaî  donn»  1 
une  des  tribus  du  pcupU  romain,  en  i  liunueur  de 
Tatius,  roi  des  Sabins,  devenu  son  collègue.  Lea 
Tatiena  kahitaiant  aor  la  mmt  Capitolin  et  la  mont 
QnirinaL  , 

TATIUS  (TlTtr«1«  rot  de  Cures,  ville  des  Sainaa, 
dédara  la  guerre  aux  Romains  après  l'enlèvement 
des  Sabines.Tarpeia  ayant  ouvert  à  ce  prince  les  por* 
[es  de  rt<  me,  il  pënclra  jusqu'au  Forum,  où  lesSa- 
bînaet  les.Romains  se  livrèreatun  combat  saaglaot* 
Les  Sabivce  a^étant  présentées  au  ntilîeu  do  la  mé- 

iee  ,  leurs  larmes  et  It'Urs  prières  6real  cesser  le 
carnage.  La  naix  £ut  conclue .  et  Tatius  vmt  avec 
ses  sujets  S  établir  i  Rome.  Ou  convint  que  «etto 
ville  conserverait  le  nom  de  snn  fondateur,  et  que 
ks  Romains  prendraient  celui  lie  Quiritei,  en  l'bon- 
neur  de  leurs  nouveaux  concitoyens.  Après  avoir 
partagé  pendant  six  ans  l'autorité  royale  avec  Ro^ 
mulus  ,  Tatius  fut  assassiné  à  Lanuvium ,  l'an 
av.i nt  J .C.,pour atoir  traite'  avec  cruauté  les  amnas- 
sadcurs  de  ^Lauréate.  Selon  quelques  auteur*  ,  son 
collègue  no  fbt  pat  étranger  ■  ce  meartre.  Uaa 
des  tribus  de  Rome  reçut  de  lui  le  nom  de  Tatienses. 
Ctc,  Batb.,  c.  l3.f—  T.  L.,  l,  c.  lO  et  |3.  —  ^i^jf.. 
En.,  8.  V.  635.  —  Plut.,  Bom.  —  Flor.^  I,  €.  !,«-• 
Oi^..  Fast.,3,  'v.  i3r  !  Vf,  i^.  v.  8o4. 
TATTA  {Tasie),  grand  lac  de  Phrjrgie,  sur  les 
confias  da  la  Pisidia.  " 

TAUA  (  T'iiua)  ,  V.  considérable  du  Gnnd  Delu 
eu  Egypte,  au  S.  O.,  à  peu  de  dtstaace  de  la  rive 
droite  dn  bru  Tbarqiatiaqao  dn  Ifil. 

TATÎCITIRE..r<s,  t.  de  la  Lybie  iafdliaas*,  aOT 

lïraer,  entre  Adriane  H  Pt()léniais. 

TAULANTIEISS,        peuple  de  l'IIlyrie  Grec-  * 
que,  au  S.E.,  habitaient  le  long  des  cfttes.  entre  los 
floavas  Ululée  et  Apsas.  T»  X.,  4^,  c.  b6.  —  Luc  , 
PAori-,  6,  V,  16.  •  • 

TAÙM  ,  petite  baie  de  la  Yalentie  fmidi  do  I*B- 
eos^),  formée  par  l'embouchure  du  Taûs. 

TAUNUS  ou  TAOaca  {ffe^rik  ou  Boche)^  mon- 
tagne de  la  grande  Germante,  vers  le  centre  ,  fai- 
sait partie  de  la  rliaîue  des  incinTf  HTcynictis  ,  qui 
sépare  les  Hermundurea  des  Marcumaas  (.^AAa.ct 
Soliimc).  TVtf.,  ^wi. ,  t ,  e.  50. 

TAURANIA,  V.  d  Italie,  dans  le  Bmtium. 

TAURANTES,  peuples  d'Arménie,  entre  Ar|a* 
xate  et  et  Tigranocerte.  Tac,  Ann.^  i4»<^>  24* 

TAUtAillk  '9^^'  TAVUMJtwCAimwrA^ 
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TÂUBEA  (JQ1KI.L1US},  illnitr*  gamin  dt  Ca-  i  nuiat»  iattitoivrar  Tarqma-Ir-Saperb«,poor 
poue ,  servit  «l'ibard  daos  1m  trmëw  iwatiSM ,  )  ttr  1«  oourrottx  om  dWnîIci  iaf«ni«Iet«à TotcasKW 

■puis  prit  p'art  à  la  révolte  eo  faveur  d'Anaibal  {T.  '  d'une  cpi'' mi r  n  ;  ar.due  parmi  les  fernmes  grotjca. 
i^M  B  et  ^^6).  Quand  Capoue  eut  «lé  repriie  ,  Celte  uiiladte  lut  attribuocàl  usage<{u'clles;ivaieat 


par  les  Romains,  il  se  poi{;narda.  T  L. ,  36,  c.  i5. 

TATIPiFATi  (t.fI  r'tsif  particu!iôreineul  tonsacrë 
à  Neptune,  t  our  les  cas  où  le  3acri£iail,  V*  Sa- 
CKiriLES  et  SUOVETAURII.IA 

Plusieurs  taureaux  'sont  célibret  dîna  !•  bh\9  : 
celui  dont  Jupiter  prit  la  fomw  pour  tromper  Eu- 
rope {Of.,  Mtta/n  ,  %,f.  l3!  (V.  l'LROPr,  rr.yih^  ; 

le  taureau  de  Crète ,  qui  inspira  de  iaraour  à  Fasi- 
{kfaaé  (Jpoliod.,  3,  e.  dern.)  (Y.PaiimiA*  •(  JkV- 
uvs)  ;  le  taureau  de  IMsriiil!  n  .  qui  ravageait  les 
environs  de  IVlarathoa  eu  ÂlUquc,  «t  dont  Tliésëe 
délivra  le  pavt  {Pind  ,  4-  "  Faus.^  I  ,  €.  97). 

On  ne  sait  lequel  de  ces  premiers  taureaux,  donua 
son  nom  à  la  constellaliua  du  taureau^  qui  corres- 
pond au  mois  de  mai.  Selon  Euripide,  c'est  le  tau- 
reau dont  Jupiter  avait  pris  U  forma  pour  tnlercr 
^urope  ,  et  qu'il  ch^ngi  .!  «n  contMOltioii.  Stioll 
daulres,  c  .  j;  la  ^rv-\:^i-  <i ont  lo  prit  la  foKDe  pour 
ae  soustraire  •  la  jalousie  dt  JanoB.  Ov»  ,  Foêt» , 
5,  «.  619. 

mois    dans  Icqtir]   Ir-  li.iîii'ans  (le 

Cjraïque  cèlebiaieat,  an  l'iivanear  de  iD^eptune,  les 
fêtes 

^TAURES,  -ri,  ou  Tacbo-Sctthes,  nation 
Scvtlie  qui  vint  habiter  la  CberK>nese  qui  lui  nom- 
IM#  icavte  d'eux  Cberaonèaa  Taurique  ou  Scytlii- 
que  On  a  pnt  rlr  Heiails  sur  ce  pcupU;  féroce  et 
crueL  Ou  ia:t  seulement  que  leur  gouvernement 
dtaif  aHMsarcbiqne  et  qu'ils  immolaient  à  Diane  de« 
vietimcft  hunaina».  htroà.,  4«  99*  —  Strab.,  ta. 
—  F  Meia  ,  1,  e.  f P«(r«.,3,  c.  i6LV.TAmtiQVK 
(CnzasottÈiE). 

TAliRÉSlË.  -<tom  (Gitistenclil),  de  la  2  ^  ^]é■ 
sie,  au  S.  O.,  au  pied  du  monllia>mu8,  sur  i  Utus, 
prés  de  sa  source.  Cette  ville  fut  la  patrie  de  Tem- 
peraur  Jnatinie» ,  ea  qni  lui  fil  àouMt  i«  Bom  d« 
Juttiniana  pnm&. 

TAURf.  V.  Tai  pvv 

I.  TAURiÂ^A  P^OKICA.  da  la Maccdoine, 
dans  ta  Myfldoiiia  «  lur  us  peHl  lac. 

1  — Itat.ica  ,  petittT.  du  Prufinm ,  an  S.  O., 
•ur  i»  mer.  un  peu  aa  vidi  de  i'emiiuuchure  du 
fieuve  Met.iurc. 

1  AUIUI'KPS  {tattrus^tttureou }  cnpiit ,  frie),  épi' 
thfleque  l'ou  donne  oommunëmcut  a  rOcéan  et 
qu'on  pourrait  étendre  à  Keptune  et  aux  dieux  des 
fleuves,  qui  tout  dtateut  repretcDlëa  la  téte  arraëe 
de  cnmes.  soît  à  cause  du  sourd  mngînement  des 
vjl^ui-s  i^ui  imite  celui  du  taureau  ,  soit  à  cause  des 
brancbes  divectes  («U  latin  cormta)  que  loraaaat 
IcailraTes.  ^  • 

TAURICÉPHALE  (r«9;oo<,  Unreau  ;  xe^»)^, 
Itlal  »  snmMu  de  laadrâa,  à  caaaa  de»  dew  njeus 
%n  Mraia  de  eumea  qu'il  wrati  sur  la  téla.  > 

TAUBICÊRASfrxû^Of.  taureau,  xfose^i  •onie)et 
TAUBICOUNiS  (  itutrus  et  eonm),  surnom  de 
Bacehus«  soit  à  cause  des  rayons  qui  s'^livent  en 
forme  de  cornes  sur  sa  téte,  soit  à  cause  d'un  >aae 
i  boire  qu'il  tient  à  la  main,  al  qui  tantôt  ^t  km 
corne  de  teureau,  lantlH  est  taiUd  en  (bma  de 
corne  de  taureau. 

1 AURIUE.  V.  Taviiqvx  (Cmiuoiià»). 
TAURIEMS.  TAVtTBa. 

tAORIKS, 


fait  de  la  chair  des  taureaux  iotmoles,  duBl  les  sa- 

criticaleurs  ventlaient  le  surplus;  et  comme  ce  Crau 
futattribué  a  la  colère  des  Mânes,qui  revendiquaient 
la  totaUtd  dat  viciâmes,  on  institua  pour  les  apai- 
ser desjcuzBoimndsTattriUet  (<avru«,  taureau). 

TAUrIKI,  peuple  de  la  Gaule  TraninadaDe, 
vert  les  Alpes  CoKienne»  cl  les  sources  du  F'o,  entre 
les  Vagienni,  les  Salasses  et  les  Libtci.  jk  desceu- 
datAit  dai-Lifuriena  al  habitaient  le  pays  noaimd 
aujourfriiin  Pirmonl.  Leur  capilale'e'tait  ylutzusta 
Taunnnrum  (Turin).  fUne^  3,  c.  17.  — Sil.  liai., 
3,1,  646. 

TAURINORUM  Ai;gt;sta  ou  Taorasu  (7>mit), 
de  la  Gaule  Cisalpine,  capitale  des  Taurim,  pris 
du  confluent  de  U  Duria  Minor  et  du  Pô.  Annibal, 
dont  alla  refusa  ralllance ,  la  mina.  Julaa-César  U 
re'para  et  lui  donna  le  nom  daeoloiiM  /n/ia.  Auguste, 

Îui  y  renvoya  une  colonie,  lui  don  m  sun  nom.  Ce 
a  aux  portes  de  cette  ville  que  Maxence  fut  défait 
par  GoMiaiilin.  Bile  fui  plusieurs  foia  prias  et  vu- 
prise  par  les  barbares. 

TAURIONE  (/aana«,  taunim),  surnom  de 
Diane  selon  Suidas  ,  SOti  porc  ;u  <;lle  était  bono- 
rc'e  en  Tauride,  'îoil  parce  q  if lie  protégeait  les 
troupeaux,  ou  parce  (£u  ulie  elait  traînée  dans  un 
char  atlclf' debaufs. 

TAURIQUJ^,  surnom  de  Diane,  adorée 
dans  h  Cherdinèse  Tauriqae,  oft  on  lui  sacrifiait 
des  victimes  humaines.  V.  Tal'RIQUE  (Chersop»  ). 

Tavriqub  (  Cbebsojièsc  )  ,  -ca ,  -sus  {Cnmee) , 
presqu'île  d'Europe,  comprise  entre  le  Pont-BuMU 
et  le  Palus-Méotide,  cl  jointe  à  la  Scvtliic  par  un 
isthme  nommiTapkos  (V. ce  mol).  Pauiicupee  et 
Théodoato  «n  dlaiOUt  les  villes  principales.  Ou 
nomme  aussi  ce  pays  Taunde.  Il  est  célèbre  par 
le  cuite  de  Diane. On  tacrifiail  à  la  déesse  les  étran- 
gers qui  arrivaient  sur  les  côtes.  Ot-este  allait  être 
sacrifid,  quand  Inhif^o,  sa  soeor,  qui  avait  dtd 
transportée  eu  Taunde  ,  et  qui  ^tait  devenue  prê- 
tresse de  la  déesse,  le  reconnut  et  prit  la  fuite  avec 
lui  ,  eipportant  U  statue  de  la  déesse,  qu'ils  trana» 
portèrent  à  Sparte.  Cet  dvdooinent  a  fourni  à  Euii- 

Îide  et  'i  Ouini  nt  de  la  Touche  le  sujet  de  tragé- 
ies  pleines  d  intérêt.  ITfrnJ,,  4,  C.  9^  —  Eurift,^ 
Tphig.  en  T.,  v.  86  ,  10 1 4.  ï44*  »  —  ^•'•t 

Thst.,  4i  e'I-  V.63;  Eleg.  Pont.  ,  2,  v.  80  — 
Strab.^  12.  —  P.  Mela^i^  c.  t.—  Pan*:,  3,  c  16. 

TàURIQUES.-r«ed,  aacrifeoi  hamini  «a  IIm»» 

near  de  Diane  Tauriqne.  • 

1.  TAURISQUES,  -ci  (partie  de  la  5/yne), 

peuple  duIioricuMi  m^rid.,  habitaient  le  long  deO 
rives  gauches  de  la  Drave  eUias  monts  CUodinaqu* 
les  séparailof  AiaScoTdisqttes.iSrraô,,  4< 

2.  —  petite  peuplade  de  la  Mysie.  ^/rttA.,^. 
TAURIUM,  V.  delà  Mes&éaie»  aur  les  frontiàroa 

de  l'Arcadie.  Pohrbe. 

TAUROBOLÉ,  'tium  (T«?oi? ,  taureau  ;  /3il>'j, 
frapper),  genre  particulier  d'expiatioo  que  les 
païens  inventèrOBt  dans  les  commenceraens  du 
christianisme,  pour  ropposer  aul>aptéme  de*  Chré- 
tiens Celte  cérémonie  se  faisait  aussi  pour  la  récep- 
tion d'une  nouvelle  divinité,  la  dédit  ace  d'un  tem^ 
pl  c .  d'un  a«tel,  et  la  consécration  du  grand  préuc,  et 
de>  prêtres  ordina'irea  deCybèle.Quandil  s'agts^it 
de  U  ctJiist-trafion  d'un  ponfife  romain  ,  on  recelait 
Tf«ptune  ,  aiusi  tiommces  dece  que  1  on  u  imraolait  1  des  babils  sacerdotaux  celui  qui  avait  été  élu,  et  ou 
que 'ies  laureaux  noirs.  *         le  faiaalt  descendre  dans  une  fdsac ,  qu'on  couvrait 


T  A 1:  H I FO  K  M  E,-»»j  {tiv*m*  ^fwwui^  T.  TôlB- 
aicivuÀtc  et  TAcaicoams. 


daa 


qu4 

d'une  plan clie  percée  (^e  plu^ieur*  Ir^u':  Alors 
victimairc  amenait  sur  U  piaocUe  un  taureau  urué 

IMrinttdai^  H»  après  l'uvoi»  él/uw^  al  »  Innit 
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couler  le  Mn(  frit  Irons  sur  îe  prnrifr,  qni  s  en 
rroltoitle«yla«,lenet,  lesoreiile»  el  la  'angue, 
p»rcequ'ilcToy»itT«eerttOC^moin«  lepunnilde 
toute  souillure  Fi.suiteon  le  retirafT  df  îa  fosse 
tout  dégouttant  de  sang  ,  «ton  le  saluait  parcelle 
formali  :  Salvt,  ponîifmx  maxime,  l-orsqu  il  «Tat» 
clian^8<îe  Têlemrr,';,  on  le  rf conduisait  0n  pompe  « 
aa  n]ai«on,oik  la  solenuile  le  lerininail  pi» nn  grand 


TAnnOBOlTATT'S  ,  1r  vrhye  que  Yom.  »tait 
•acre pat  les  cérémonies  du  lauroWe. 

TAUBOCEBOS  (  rxûpoi,  !««>»«*;  iW/«8  ftor- 
ttt)   V.  Tai  n-(  I  BIS. 

TAUhOCH0LlE,-/i«w  (T«i^«f,'uur«aui  xo)<, 
ii/e  ,  fureur),  aolennild  en  l'bonnenr  de  Hcplane, 
•Tait  lieu  >  Cviique  ,*ct  consistait  prihcip-lement 
d»n«  de»  combat»  de  taureaux  que  Ton  immolait  aux 
ai«ox ,  iprè»  !••  «Toir  long-temp»  irril*»«lpro*o- 
qnés  à  la  fureur. 

TAUROENTOU  (  Tmruai  ) ,  r.  d«  la  Gaule  , 
dans  la  Vitnnai»» ,  chea  U*  CsTatt»  ,  ttt  8.  E.,  aur 
la  mer,  à  peu  de  distance  de  Marseille. 

TA.URCk\t£iSlllM  ou  1  kVVkOU\»l.MHiTaormina\ 
w,  d«  Sieil*  ,  wr  1»  côte  orienlnl«  *  iii»fcu  au  P^.  de 
Temboucliure  du  fleu*e  Taurominiua  ou  Onobidla, 
fui  bâtie  tous  Deoy»-le -Tyran  p.n"  le»  Zancle'en»  et 
Im  HyMéens.  Après  la  ruine  de  Naxo»  en  Sicile,  elle 
reçut  Ir5  1  uLilans  de  celte  viUe  dwM «oa  enceinte. 
Les  coteaux,  voisin»  de  la  rille  dlaîenl  rcncfliBida  et 
ftvlâ  b«aaté  de  leurs  sit<il  et  par  le  goâleaqUH  du 
«itt  q«e  roB  V  neunUlniU  Diod.,  i^. 

TÀDROMtNinS  «  ^utruneat  Onobam* 
liv.  de  Sicile,  qui  roulait  de  l'O  à  l'E..  et  »e  jetait 
dians  la  mer  Ionienne,  à  N&x.ot.  Diod  ,  l6. 
TAUBOMOBPBE^  -fhu  (rttu^«,  tattteaat 

fuOpVÀ  ■     rme)  .  même  mot  que  TxtîmronîIlS. 

TADROHHAGE.-irtti  (rau^os  ,  taureau .  f  «ya», 
mnfer) ,  «unioin  de  Baecbu» ,  «oit  à  cause  de  la 

Irodigieuse  qmn'iîf'  de  taureaux  ^unn  lui  immo-' 
kitt  «oit  aussi  fwit  i  e  qu'un  taureau  était  le  pri»  du 
netlleur  Dithvrambe  compose  en  son  bonnenr. 
T  A  11R0PHA>  E  ,  -nés  (raZpOi  ,  tauron*;  iP«ma, 

Îaraître  ) ,  surnom  de  Bacchu».  V.  TAqiftfflfcWAî.E  i 
'AiiRO<»iiiiis,  Tavroxokpbx.  • 
TAUBOPHONK  ,  -nux  (tkj  ao,-,  tanreau;  fovetv, 
tuer  ) ,  épilJiéte  d'Hercule  ,  parce  qu'il  tua  et  man- 
gea toat  «otiar  «n  bauf  tpyftrtittU  an  Ubùmtm 
Hyllus.  • 
TAURO- SCYTHES.  V.  Taures. 
TAUROVR ,  -num  (Tieruinka) ,  petite  v.  do  la 
Baise-Pannonie ,  t^an^  la  Savip,  S. 
r«mIioucliure  de  la  dave  dans  le  Danube. 
'TAURUS  (laurgau)  ,  my/A.,  officier  de  Mino». 

roi  de  Ciètj>.  Il  eut  de  Pasirhar-  nn  fih  ,  qui  fut 
appelé  Miooiaure  ,  ce  qui  duana  iiru  •  la  table  du 
■tOUilre  miùtic'  homme,  moitié  taureau.  V.  MlHO- 
TAURC.  Taurus  fut  raincu  par  Thésée  d^niksjaux 
nue  Minos  fit  célébrer  en  Crète.  Plul.,  T.  é%  Théê. 

TAORlIt  (SwiUOC),  hitt.  Y.  Statilius. 

X.  Tauiius,  géog.  ,  grande  cbainede  monUgne» 
de  VAaie  mineure  ,  partait  de  la  pointe  S.  E.  de  la 
Lycie  ,  communément  nommée  Promont.  Sacrum , 
t' étendait a^o  N.  jusqu'aux  frontières  de  la  Pisidie, 
puis  tournait  vers  1  Orient,  et  se  prolonjfeail  p  a - 
railèlement  A  la  iner  le  long  Ir  li  Pi  i  lii  ^îo  la  La 
•laside.  de  la  Cilicia  »- d«  la  Lycanitide  et  de  la  Co- 
magène,  et  enfin  allait,  en  traversant  obliquement 
rArmi'niapar  de\^x  rameaux  prinnpaux  ,  former 
entre  la  mer  >*oire  et  la  ner  Ca^ieune  les  monta- 
gnes eonnoes  sons  le  nom  de  Caucaa»*  It-a*eii  ddta> 
'chait  diverses  hraaehes ,  les  unes  au  IS.  ,  su  travers 
de  laLjcaoïùa  et  de  la  f  bf^gie  ,  lea  autres  au  S. . 


dnni  la  Cfrriiettiqne  et  la  S^eneide.  OaUc^U 
(./auca<<e.  pluiieurs  autre»  branekcs avaient  de»  i*ana 

rarticuliers.   "VJmanus  entre  le  golfe  d'Issus  el  . 
£i»hrat««  VJt^Èautnti  en  AnvenieUea  moaU  4f«- 
tttnt  êw  la  Len corme,  le» «nont»  AToireftsftiet ait 

rrjii:li  rii.jsr  .  n'r.nl'^  .fm^'rnnU-':  au  ÎS.  de  ce 
fleuve ,  le»  monls  Hjrrcamens  près  de  l'Hyrcsinie* 
et/ISaltffi*  v«t«  lOrtent  de  l'Asie.  Le  nom  «e  jmu- 
rus  désignait  plus  parlicn'lérpment  les  Bien tasT^'c» 
qui  séparent  la  Cilicie  de  la  PUrvgte  et  de  la  Panî- 
[  phvlie.  On  nommait  PylcS  ,  ,  les  eorge»  de» 

i  différentes  branche»  ^u  Tauru».  P>,  Meia^  l« 
c.  i5:  3,  c.  7ei8  —  P/i/i.,  5 ,  c  a?.— Ptolww., 
&  et  6^  Slrah  .  l4* 

a.  —  ou  Tacncs  ,  monlafi*  d«  la  gi»*ê«  G4r* 
maaie.  V.  Tavxi^ 

3.  —  Paowmi*.  éi  S4aiia*Crocé  )  ,  pro- 

montoire de  Sicile ,  »ur  la  côte  oneotak»  4  US.  da 
Xiplionie  et  au  H.  de  Syracuse.  * 

TAUS  {Taj  on  TWeerf),  ienve  de  la  "Valentie,  en 
Kcosse  ,  prenait  sa  source  ver»  PO.,  et  se  jetait  d:Vn^ 
la  mer,  »ur  la  côte  orientale  de  la  BreUguc»  par  une 
enboacbiire  a»»e»  large  qui  formait  «M  mpéoa  ém 
baie  et  qu'on  nommait  Taûm. 

TAYIE,  -^la  ou  -^uium  {Tchoroum),^.  de  Ga- 
îalie,  atl  W.  1B..  cbe«  le«Ti«cmes .  dont  elle  est*  ta 
capitale  .  au  S  de  Thcrma  et  au  N.  O.  de  Gançra. 

TAVOLA  (  (iwrt/do  ),  rivière  de  l'île  de  Cor»e, 
•ort  de»  monts  Aurci,  coule  au  N.  £.,ct  isiaUia 
à  Mariana  dans  le  polfe  de  Tyrrhène. 

TAXGETIUM  {Tat'etseh)  ,  v.  de  l'Helv<:iie  .  4 
IW  de»  tovrea*  4a  RMq  ,  a  i5  lienât  0. 4«  Caria 
(Cotre). 

TAXIARQUE,  ou  llicxTOHTARQUE ,  -rhus. 
nom  de  reffickr  qui  «ommandait  un  corps  de.  cent 
vingt-huit  km»  m  PS  nommé  Tati^  ou  Ilécatontar- 
cbie.  Célrfit  aux  Taxtaïqucs  qu  il  appartooait  de 
marquer  les  camps,  de  diriger  kt  mareke»  al.da 

jiour%-nlr  3UÎ  TivrC»,  "V.  T'*'''^. 

i,  TAJwILÀ  (  JUek  )  ,  capitale  de  l'enipire  de 
TÙ(ile«  nirriiidn^au  S.J(m  mont»  Amicepi. 
2  —  otiGanaiBi  Taxias.  Y.  XajlUiB  (Sk' 

PlRS  DE  ).  . 

I .  T AXILE,  -lus  et  -t^•s^  hist. ,  nn  des-MScde'fTade 
»cptentrion3lc.  voiFin  <îi  V^  riy.  .  f|iu  fiil  v.uncu  cl 
tmitd  boBoraklement  par  Alexandre.  i>«9  états  ne 
flOBt  «etmw  ifae  sooa  aoa  «om  (T.  cêidaMoua  Ta- 

c.  la.—  £■/ ,     i?.*5  ,r,j5. 

a.  — '  géne'ral  de  Hilhridete  qni  eeeottMit  Aaéké» 
laû»  ,  autre  ^ -i)'':  -il  de  Mithridate  ,  /DODtre  les  Ro- 
main». Dans  la  suite,  il  Cut  kaUu.OP|»pLAbtm«at>  par 
Murdaa,  liaaimiaiit  da  iWSsk  «faat  J.JC 
Plut.^  Syll. 

Taxiie  (  EM»kasi9c)«.^«>jf  <  Ya*»e  .tontrée  de 
rinde,  utude  aadrai'InaaaetllUyda^c.  AnfiA.,  i5 
TAX1LES,       habiuns  de  la  «lia  M  Tastla 

cl  de  l'empire  de  Taxilc.  Pline. 

TAXIMAQUILUS,  était  roi  desconlre'es  méri- 
dionale» delà  Grande-Bretagne  à  L'époque  dai'iik- 
▼asion  de  César.  Cés. ,  G.  des       5  »  r .  aa. 

TAXIâ,  nommée  depui»BécBtontarohievcA*«iUne 
le»  dieisiona  de  l'armée  gpeeq«e,  éuit  composée  de 
deux  pcntécontarchies  (ou  corps  de  soixaa1e->qiaatre 
homme»),  et  contenait  non  pas  cent  honpme»  comme 
son  nom  (ix«ràv  ,  cent  )  pourrait  le  faire  < n  r-  , 
ais  cent  vingl-httit.  Ce  nombr»  variai»  quelaiie- 


fois, 


Le  chef  d^eeeerps  é^apoelait  »Wfart»(  Y. 


A  c]iaq"UP  TaTÏf  l't.'sisnl 


cenOhï)ouHi!eatoii1c(!qiip,  A  ciiaq- 
en  outre  attaché»  cinq  officier»  oommés  E€Un  U>i , 
ou  Un        battit  parce  ^4Hi  s*dUi«»lfW  dmia 
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tel  nngt.  CTÀaient  t<>  an  Sttvléedi^  m  Cfimr  j  mef ,  l*«poiUi  «t  U  rendit  mèrt  d^EarfMcrt, 
d'arni(Se  <]tù  tnntmettait  de  vîté  rwk  le*  wdrea  j  gaa  dtiitniedeflaluiiintaprèila  morl  deioo  grand-» 


du  chef;  a*  ua  Séméiophvre  rjni  (nnsnieltail  ce« 
almet  ordre*  p«r  signet  i  3^  un  SaipuicUs  ou 
UOttMetkei  4**      ffyperétes  qui  rempliaMtl  è  peu 

pïèl'w  foHctiùiij  Je  rmirrier;  .')°P!ifin  VOurae^os 
On  UeUtébkot  de  U  derDicre  ligne  qui  vi^iiUil  à  ce 
•que'  pciinoiuie  ne  t  ecarlit  da  toa  rang  ou  ne  At- 
%ettiU'  ffvm.,  IL,  5,  v.  783.  — Xénoph^  <^yropéd.t 
'C  r  «<  aS.  —  £/*<n ,  Hitt.  O.,  9. 
'TAXUS  «  fl.  de  la  Tbnee  septentrionale  ,  prend 
•a  source  au  mont  Htfmas ,  coule  aa  d»  t  arroie  Ga- 
bjle  et  ac  jette  dan*  le  Tonsus. 

1.  TAYGÈTE,  -ta,  myth, ,  fille  d'Atlas  et  de 
Plcione,  fat  aimec  àç  Jupiter  dont  elle  eut  deux 
fils  nommct  l'un  Lacedemon  et  l'autre  Taygète. 
Après  ta  mort,  elle  fut  mite  au  rang  des  rUuaiif  ; 
Jpoilod.,  3.  c.  i8  et  10.— f^ir^.,  George  1,  v.aSa; 
Hyg.^f.  l55et  V93.  ^  Pffiisan.,  3,  c.  I  Cl  18. 

2.  —  tus,  Eh  tir  JupitLT  et  de  Tiygèt«,doniltlOQ 
nom  à  une  monla^ne  du  Pélopoaèse. 

Tâtgbtc,  'tusQyX'ta  {piuriei),  giog.  (Penta 
Dactjrlon)y  montagne  fameuse  de  la  Laconie,  au  S. 
de  Sparte ,  i  10.  de  l'Eurota* ,  entre  les  golfes  de 
Meietfiiie  è  1*0.  nim  Leconie  ta  S.  EUe  s'ëtendaît 
▼er*  l'Arcadie  avec  les  montagnes  de  laquelle  elle  se 
confondait ,  et  se  prolongeait  jusque  vers  la  mer  uù 
sou  extre'nBÎtë  minàLonuh  formeit  lecapTënare.  Le 
Taygèlv  avait  deux  lommetJ  fameuT.  Ywn  au  N. 
K.  appelé  Talel.  l'autre  au  S.  O.  nomme  Lvot os. 
C'est  là  que  les  Lacddémoniens  ce'Iëbraieni  les  mys- 
tères de  uacclius.  C'est  li  aussi  que  les  pères  expo- 
saient ou  précipitaient  les  enfans  qu'ils  trotivaient 
trop  faibles  fu  naissant  pour  être  él» -  ■=  P.  Mêla  , 
%t  C.  3.  —  firg»,  Géorg.^  a,  v.  487.  —  Properct, 
3,  lï ,  V.  —  Xmc.,  5,  «».  5i.  5frttA.,  8. 
•^Paut.,  3,  c.  ao  —  Pline,  a,  e.  79. 

I.  TEAMUM  AvuLUV  (Cifila) ,  r.  de  l'Apulie , 
vete  le  9. ,  l>tîKs  de*  frontière*  du  Frentani ,  aar  le  fl. 
FrOtttO ,    prti  de  distance  de  la  mer. 

%.  —  SiDiaNUM  (  Tiano)^  pet.  v.  de  la  Campa- 
lie ,  dans  IHntërieor  d«a  terres,  cbcs  le*  Sidicio*  « 


nte 

entre  Aliifes  et  Urbaoa.  Cic. 
69;  Phiiipp.t  la,  c.  II.  —  T. 


,  p.  Cluent^  9  et 
/..,  aa,  c.  a?.  — 
SlnA.^  S'.     JStor.,  ép.  1,  v.  96.— P.  Meta,  a,  c.  L 

—  Plinf  .  -2    C.  TIO;  3  ,  C.  B.—Sll.  Itaf.        ,V.  5l3. 

TÈARE ,  Tceams  ,  rir<  de  Thrace ,  vers  l'Ë. ,  se 
jette  dans  la  branche  aeptentrionate  de  Conlades* 

dus-  Darius,  dans  son  fxpe'ditioQ  coatrcles  Scytlics, 
«'leva  une  colcnne  sur  les  bords.  Hérod.f  c.  90. 
P/fiie,  4  «  c.  II. 

TÉATE  ou  TÉATÉE  ,-(e  ou  ~tea  (Tiefi  ou  Chietn, 
r,  considérable  du  Latium  ,  cUes  les  Marrucini,^vers 
le  N.,  snr  l'Alcnie.  SU,  ii.^  8 ,  «»'.  Ma  ;  17  «  e*.  ^5. 

TKBFSTE  ou  TÉMKSTE (r<''Ae*i),  v.dcla  Knm'i- 
die  à  r£.  ,  sur  leBagradas,  non  loi  a  de  sa  source. 

THEBRTH  ,  dixième  mois  de  Tannée  sacrée  des 
hébreux,  quatrième  de  Tannée  civile*  Mpond  à 
peu  près  à  Janvier,  et  partie  de  Février. 

I.  TECIIRS,  moi\t.  située  dan^  la  partie  orientale 
du  Pont,  n'était  autre  chose  qu'un  des  sommets  des 
monts  Seydisacs.  Ce  fut  de  la  cime  de  celte  montagne 
que  les  dix  milleGrecs.daos  leur  retraite, aperçurent 
la  mer  pour  la  première  fois.  Xén.,  Anab  , 

a.  —V.  orient,  du  1*00(1.  cheales  tfacrcmcs  dont 
«Ue  ^mbl^  être  la  capilde.  . 

TEGHIS.  V  Tklis. 

TECMESSE,  -Ma,  fille  de  Teuihras  ou  Télea- 
tai ,  prince  phrygien.  Aen  père  ayaatitd  tuépar  les 

Grecs  lorsqu'ils  ravagèrent  les  environs  de  Troie  , 
«Ile  tomba  entre  leurs  maiot  eldeviut  prisonnière 

d'Ajas,  fib  do  Tdiaaott.  Celai^  ^pili  de  los  daav 


père^'élamoB.  Sophoc,  Àjax.y  act.  a.  — Mor.^  S, 
od.  4 ,  V.  5.  —  Chjret.  d»  Crète ^  a,  c  et 
Quint,  de  imyrne,  5,  v.  35Set4w*'— ^«rr.,  Cotn» 
surf  En.,  1,  v.  6a3. 

^  TEGMOiM .  T.  d'£ptre,daos  la  Holosside.  T.  Z., 
45;  c.  j6.  ' 

TECNATIS ,  ancien  roi  d'Egypte. 

TEGTAME,  -nntSt  fik  de  Dorus  et  arrière-petit- 
fils  de  Deuoltoa ,  dh  è  la  tite  d'une  colqiûe  d'E- 

toliens  et  Pélasges  se  fiicr  dans  la  Crète.  II  y 
épousa  la  fille  de  Grétbée  et  en  cul  un  fils  Boinaa4 
Astérius. 

|.  TECTOSAGES  ,  -^er  ou  -^es  ,  nation  de  le 
Gaule  Narbonnaise  qui  laisait  partie  des  Yolces. 
Ils  toudiatent  du  côte'  de  l'E.  aux  Anseî  et  ans 
Lactoralet;  au  N.  ,  ils  araient  les  Cadurces  çt  le* 
Rutcni ,  peuple»  de  l'Aquitaine  l"  ;  ils  étaient 
bornés  à  VE.  par  les  Arécomiques  et  la  Mldi- 
terranée ,  et  au  M.  par  les  Sat^one*.  Ces  limitée 
varièrent  quclquefoî*.  Les  Tectosages  *e  diviaaîent 
en  Tolosates  vers  le  N.  O.  cl  en  Alacini  au  S.  E.  t 
leurs  villes  principale*  étaient  Tolosâ  d'un  côté  • 
Gsrcaso  et  Narix»  Hartïiu  de  iWre.  Le  nom  d« 
Tcclosage  leur  vint  de  ce  qu'ils  portaient  i  resoue 
toujours  le  costume  militaire  nommé  Sagum(j^uim 
sagts plentmquetegerentur).  Ils  se  rendirent  eoM»' 
Lrcs  da ns  ranliquitc  par  des  cxpeditirm^  lointaine*. 

deloQ  César,  une  parUe  des  i  ectosages  avait  pé* 
nctré  en  Germanie  et%it  de  grands  ctablissemene 
aotonr  de  la  forêt  Hercynienne  ;  une  autre  de  leurs 
colonie*  passa  en  Asie  et  conquit  la  Pbrygie  ,  la 
Papblagcnie  ,  U  Galatij  et  la  Cappadoce  (  V.  ci- 
dessous,  n.  a)  .Les  Tectosages  étaient  du  nojsibre  de* 
guerriers  qat  suivirent  Brennos  en  Grèce  et  pillè- 
rent le  temple  de  Dclpties.  Cic,  Nat.  des  D.,  3, 
c.  3o.  —  Ces.,  G.  des  G.,  6  ,  C.  a3.  —  T.  38  « 
c,  19.—  Sirab. ,  4.—  Flor,t  S,  «,  II.—  OreM,  5, 
c.  i5.  —  Jusi.y  3a  .  c.  3. 

a.  —  peuple  de  l'Asie  mineure.  dans.I^  Galatie  , 
bornë  è  VO.  per  les  Trocmes  et  à  l'O.  par  les  Tuli*- 
toboîens.  Aocyre  était  leur  ville  principale.  C'était 
une  division  de  l'armée  de  Brennus  et  unoémigra* 
tioa  des  YolcM  Teclotages  de  la  NarbomaiM 
Just.,  32 ,  c.  3. 

TEGl^'M  ou  Thellm  ,  principale  riv.  de  la  Nar- 
boRUtte  1**,  au  s  .  pj^enait  sa  source  dans  les  Py- 
rénées, arroifit  le  territoire  de  Sardoocs  et  te  perdait 
dan*  la  Méditerranée.  ' 

TEDAKIUSfpet.  riv.  dcrillyrique,  dan*  la  Li- 
burnie,  au  S.  ,  se  jetait  dans  le  golfe  Adriati(|aef  à 
rO.  et  près  d'Ai-gyronte.  Pime,o,  c  ai. 

T.  TÂDIFâRB,  e*eat-è-diveporte4fanibean  (t/fda , 

torche  ; /l'r/"e ,  purter),  surnom  sni  If-jurl  î^j;jnc 
ou  la  Lune  avait  un  temple  à  Ëgium  en  Acttaie  , 
lui  fbt  donné  par  ce  qu'elle  ddaire  pendint  le 

nuit.  Pnns.^  "l  ,  c.  3l . 

2-  —  on  donne  aussi  ce  nom  à  Cérès ,  qui  cber* 
cha  partout  Proserpiae  une  torche  à  la  main.  Ov., 

Héroid.,  a,  V.  ^1. 

TEGEA ,  surnom  d'Aulant* ,  native  de  Tégée. 
I.  TEGE£A  Sacbijkm,  nom^mnëi  la  proplié> 
tesse  de  Carmenlc,  à  censé  de  Tdgeesa  palne. 
a  — -  ViuGO ,  Calisto,  native  de  Tégée  en  Arcadie. 

TÉGÉATE ,  -49$ ,  fils  de  Lycaon,  roi  d' Arcadie, 
fonda  Tdgrfe. 
i.  TEGEATICUS  At.es,  llffonM,  dien tlU  nt 

qu'on  suppose  né  à  Tégée. 

a.  —V.  TiGBBM. 

*  TÉ6ÉB  fM,fk-ffi(irafta«),v.  iUrAiciaSo,è 
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ifE.,  non  loin  Au  fleuve  Garale,-<taitiuie  dct  villct 
f  et  plu«  gnodet  et  Iceplve  McienMtdta  Pdlop«B4ie. 

Elle  fut,  dit-on  ,  hâtie  par  T^géate,  fils  de  Lycaon, 
ouperAleus  ;  Apollon  et  Pan  v  étaient  adorés.  Cvrès 
BfMBvpine  el  Vénuf  y  nemiHII  ««Mi  dfcMlwinma- 
fes  Mrticuliers.  On  y  remanfiiaU  encore  un  temple 
célènre  de  MinfrTe,aui  était  un  asile  inrtolable 

Çïur  les  criminels,  et  ou  Pa  usa  nias  mourut  de  faim, 
égée.  est  célèbre  par  U  MÎaMBM  àa  peito  Ariatar* 

Îie.  Cert  U  sn^on  trouva  !•§  onenene  d^Oreste. 
es  Te'géa!ei  lurent  long-temps  en  guerre  avec  les 
Pbénéates  leurs  Toisins.  V.  CniTOl^vs  (  n**  a  ). 
jr.      8 ,  e.  4o.  —  Kbff.,  Xk.,  5 ,  v.  âg^'-~Ovid , 
Fait.,  6 ,  V.  53i  ;  Meiam.t       7—  A'Iwi*.,  A.  — 
Faus.,  8 ,  c.  45  et  53. 

TÉGÉEN ,  aumooi  d«  Paa ,  ft  eauM  du  culte 

particulier  dont  il  était  honore'  à  Te'ge'e.  firg.  , 
.  Géorg.,  i ,  V.  i8  ;  En,,  8,  v.  ^Hg.  —  Propeire  ,  3  , 
élée.     V.  3o.  —  SU.  Il,  i3  ,  v.  3aQ. 

TEGNA  (Tein),  t.  de  la  Yiennaâ«,chm]M  Al- 
'  lobrog(^ ,  au  S.  O.,  sar  U  Rhône. 

TEGULA  (P.  LioHiiVf).  T.  liciiniw,  écri- 
rtia ,  B.  I. 

t.TEGULATA  (la  gnmdt-Pelfiirt)  ,  p.  v. 
noérid.  de  la  NarbonnatMa*,  ehOTtes&ljM,  à  TE. 
•  d^AqusB  Sextis». 

«.  ^v.  mérid.  j!«  8«rdnign«,  •«  lî.'O,  de  Ca- 
,  ralit.  « 

TEGYRE ,  -ra ,  n.  t.  de  la  BtfoUs  ,  dau  Tinté- 
nenr  des  terni ,  prM  de  laifueHe  se  livra  une  ba- 

.taille  ênire  les  Tljc'hains  et  les  Pp'IoponeMens 

TEGYREIUS,  épiliiète  d'Apollon  adoré  â  Te- 
gyre  en  Bëutie. 
TEIA  MUSA ,  Anaci^B,  né  &  Téoe  «n  lonie. 
TEIOS.  V.  TÉos. 

TEIUM,  T.de  In  PnpUagome  «  sur  le  Fbot 
Ettxin. 

'TELA.I  V..d'£spagno  ,  dont  la  position  est  peu 
copnue*  0 

TÉLAMON .  myik. ,  roi  de  I  île  de  Salami  ne.  Il 
tfUit  fila  d'Eaque  et  d^Eudéis  lille  de  Cliiron  , 
,et  frère  de  Pëlae.  Ayant  tuo  involontairement  son 
frère  Pbocus ,  il  cstaya  vainement  de  -te  jualifier 
•uprèa  de  aou  pèce  et  des  Salaninieiu;  il  uit  con- 
damne à  un  esil  perpe'tuel.  S'etant  donc  elui^ae'  de 
Me'gare,  sa  patrie,  il  vint  dans  l'île  de  Salaoïine  ,  où 
il  j^ponaa  Glaurë,  filleule  Cyciircua,roidei»coiitréc, 
auquel  il  succiûla.  Il  suivit  Jasoo  dans  fa  Colchidc, 
et  Hercule  dans  son  expcdil  on  contre  Troie.  Ce 
Héros,  voulant  rëcompensA-  sa  valeur,  Lui  fit  pré- 
sent dllesione,  fille  de  -Laomédon,  qui  le  rendit  ' 
père  de  Teuceret  d'Ajax.  Télamon  épousa  aussi  Pe'- 
rihéo ,  que  quelques  auteurs  nommcut  Etibée- 
Ce  fut  lui  (jut  le  Premier  plaida  aa  cause  en  mer 
deeuat  des  j  uges  placés  sur  la  terre ,  ce  qui  donna 


.- 


.  îpIfCHUî,  roi  de  Sicyone/fils  d'Europe  et  pe- 
tlt-fib  d'E^nalrfe,  lua  Apis  roi  d'Argos.  Faut.,  a,  c.  5. 

I.  TELCHINES,  hommes  fabule»»^  filadu  So- 
leil et  de  Minerme  <  ou  eelon  d'autres  de  U  mer,  ha* 
bnèrent  qnelque  temps  lit.  de  Rhodes ,  qui  prit  de 
la  le  nom  de  Tetchine.  C'étaient  des  magiciens  ,  qui 
charmaient  par  lours  simples  regards,  qui  pouvaient 
prendre  toutes  les  formes  qu'ils Tonlaientj«tfaissient 

S leuVoir,  grêler,  neiger,  4  leur  gré.  Ils  prenaient 
e  1  eau  du  Styx ,  et ,  en  arrosant  la  terre ,  produi- 
saieut  toutes  sortes  d'incommoditds  eC  de  naladict, 
la  peste  et  la  (aminé.  Les  Grecs  les  nommaient  pour 
eette  raison  degtmetgun.  Ils  eurent  laudacc  d'ou- 
trager Vrnus,  qui,  pour  s'en  Te«ger«  leur  ins- 
pira une  telle  fureur,  qu'ils  oommirsttt  les  plus 
grands  crimes,  et  firen|  Tiolence  à  leur  propre 
mère.  A  la  fin  ,  Jupiter  les  enscTelit  sou»  les  (loU, 
et  les  changea  en  rochers,  dit  Ovide  (Met.  7). 

SeUn  d*autrcs.  les  l'elchines  étaieut  «lemédiau 
hommes,  orieioaires  de  Crète,  oui  étaient  venus  ha- 
biter la  ville  de  Jalyse  dans  1  île  de  Rhodes,  gens  bru* 
taux  et  de  mauvaise  foi,  qui  dës(Âaient  leurs  voisins 
par  leurs  brigandages  et  par  toutes  sortes  de  maléfi- 
ces. Une  inondation  fit  périr  leur  vjilecl  la  partie 
de  l'île  qu'ils  haLifaient,  en  sorte quHl  n'y  s<esta  que 
des  rochers  ;  ce  nui  fut  regardé  comme  une  punition 
divine  et  ce  qui  fit  ermr*  qu'ils  avaient  é^lé  méiimor- 
phosrs  m  rrr^irri.  Ils  furent  pourtant  honorcsdans 
nie  de  Hhodcï  où  même  leur  culte  devint  célèbre. 

Des  critiques  habiles  dérivent  leur  nom ,  qu'ils 
écrivent  Telffiine^ ,  du  erre  Srtr/iïv  ,  soulager, 
guérir;  ce  qui  donnerait  des  Telclmies  une  idée 
plus  favorable,  ^elon  Diodore,  ils  étaient  fils  delà 
mer,  et  furent  chargés  de  l'éducation  de  Neptune. 
Celte  origine  et  cet  emploi,  qui  les  supposent  des 
navigateurs,  «'«ccordcnt  avec  U  tmdltion -qui  leur 
faisait  habiter  successivement  1m  Irais  principales  lies 
de  la  mer  Egée?  Qa  ^nlait  aussi  leur  babUcté  dans 
la  mc'lallurgie.  C'e'laienl  eux,  disait-ou,  qui  avaient 
forcé  la  .  faulx  dont  la  Terre  arma  Saturne,  «t  le 
trulent  de  Neptune.  On  leur  ■allribimit  Tart  de 
travailler  le  fer  et  l'airain.  Ce  sont  ces  inventions 
indmtrienses  qui  les  ont  fait  recarder  comme  fijs 
de  Minerve.  Ot'id. ,  Jtfet.  ,  7,  365.  —  Dtod  de 
j  Sic  ,  S.  —  Siraù.,  10  et  14 — rsete.,  .C*i/„  j/  e, 
iiB-î  13,  c.  447.       . .  ' 

3.  — On  donne  aussi  le  nom  de  Tdebines  aov 
Cttjfèleij.qnmion  combattue  par  le  savant  Ftér^t,  ' 
qui'ftit  leiTeldlinesantérieurs  aux  Dactyles  Idéens! 

3.^  Le  nom  de  Telcliines  a  aussi  Àéattribod 
aux  Vallès,  prêtres  de  Cybèle. 

TELCHuOE,  mjrth.,  surnom  de  Minerve  à  Teu* 
messe  en  Béotie,  où  elle  avait  un  temple  ssls 
statue.  PaustuUmsij^  c  19.  )  croit  que  ce  surncm 
venait  des  andtttt  TeleMnes  de  Rbodes ,  dont  plu- 


licu  a  1  insHi(uiinn  du.trihuQ»!  «iliénien  nommé  »«eurs  passèmut  en  Béotic ,  el  y  bâtirent  appamm- 
Pbrcaiicus.  O^.y  ATeinm.,  i3  ,  v.  aSi,  —Sophoc^  1  "««ntun  temple  4  Minerve,  dont  ils  disaient  descen- 
Jjax.^  v.jS^o.—Pind.,  /i/AM.,'6,  w.  6S.  — INtftf.  ^«»'  Minerve  passait  pour  la  mère  des  Tticbines. 


de  Sic  .  4-  —  f^rf?'-  ,fab.  97.  —  S(af.^  Thcb. .  5  , 
V.  378.  —  Àpollod. ,  I ,  c.  20  et  27  i  a,  c.  3o.  — 
Paus  .,  a,  c.  29. 

,  ancien  poète  lyrique,  coot*mpo- 
nin  de  Terpandre  et  de  Clitagoras ,  composa  pria- 
«ipaUment  des  scolies. 

TiLAMON  iJeUmone  ^eecAio),  ^ifo/r... petite  v. 
et  port  d'Etruiâe.  i  1 0.,  sur  la  cAte.^tre  Ibsia  et 
l'essbouchurc  du  fleuve  AUiina.  P.  Mâm^  et\ 

TÉLAMOM  ADES ,  Tci.AMONU»n,  nems  nabo- 
aymiquee  d*A  jax  fils  de  Tdlamtm. 
TELâMOMIUS  Htaw,  Ajac^l»  4«Tdkmen. 

TELANA,  ».  d'Aisjfk,  ^*oo  enii  h  mima 

quc^fen. 


parce  que  ces  oenples  escdl^ienl  dans  les  arts! 

Slrab.,  14.  *  ,  • 

2  — ^urnom  donné  à  Junon  à  loceasioiL  d'une 
statue jtue  les  Telchines  lui  avaienl  elcrdeà  Taivse 
dans  iTle  de  Rhodes.  Diod.,  5. 

i  TEtcHiiiiE,-«ia,  géog.,  ancien  surnom  de  l'Ile 
de  Crète,  à  cauM  des  Telchiues  qui,  dit-on. eu 
étaient  originaires.  Stace,  6,  Sfh.,  6,  v.  fyj. 

2.  —  surnom  de  Hle  de  Rliodes  ,  qui  avait  M 
habitée  par  les  Telchines.  V.  Telcuiku. 

TKLCHINIUS,  épilhèla  d'Apollon  cbei  Ice 
Rhodiens.  Diod.,  5. 

TELCIUS  ou  TEtcHm.  Y.  Tçlchi».  • 

-  .^P^  '  ^  ^  dcttjen  de  Cm|ov  at  Rdlux, 
Plm«,  6t  e.  5. 
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TÇLÊARQUE  ,  -rrha  (  rùttv,  faire  .  àjsxnv  , 
«ewnaDMrj,  oftcicr  TUcLain  cbatfé  rfe  f«ilre  aet- 
toyer  les  rues,  ealever  les  fumiers  ,  entretenir  le* 
igoùt»  ,  \fin  6*1  faire. écouter  let  eaux.  Celte  charge 
^eviot  avec  le  temps  aae  dn  plus  imporlantet*  Epa- 
IDioonJaten  fut  revêtu  comme  par  aerision, 

I.  TÊLÊBQAS  ,  centaure ,  fils  dixton  et  de  la 
ll«w.  Milam. ,  1  a  ,  V.  44<  • 

a.  «^fils  de  Lyeaon.  Jpollod. 

3.'->p0lil-fi1s  (Te  Le'lex,  roi  de  Spart*  et  frère  de 
Taphus,  donna  soft  nom  auK  lialiilans  des  Tapliies, 
pelstea  tl«s  «ttHlaMM  <i«  ctUc  d'ilbafue.  Y.  Ta- 

TÉr-tBOAS  .  ffe'ofy.  ,  petite  riv.  d'Armenir  -jur  re- 
çoit nar  «a  gauche  la  branoke  orientale  <i«  l'Eu- 
phKte.  Xtiitoph,,  Htr.  dtt  lO,  000. 

I.  TELKBOENS^  -boa  ou  hnes ,  peuples  d'Flo- 
lie,  appeiés  aussi  T«pbieos.  Oa  raconte  r|iifl  ce  nom 
1«ar  rat  doaiitf  |Mre«  <fnH1i  étaient  originaires  du 
Peloponèse  et  vivaient  h  in  Ir  leur  pays  (t^>£,  loin; 
^0S«  vie).  ITi  eurcat  une  guerre  à  soutenir  contre 
Amphitryoo  ,  pour  avoir  laé  1«  JR«  «fEIcctrion,  et 
furent  vnmr-ut.  Ils  envoyèrent  une  colonie  dans 
nie  di!  Caprèe.  Ce  qui  fil  aussi  donner  le  nom 
de  T(il«1»oeos  aux  Itabitani  de  celte  ile  Enéide,  j  , 
V.  735.  —  Àpollod.^  a.  c.  9.  —  Tac,  Aoft»  ik4» 
&2.^SiL  Ital..  7,  V.  418.  V.  Tavhies.  * 

B.  — hakâust  de  ni«  â»  GBpr<«.  V.Tiliaoïvs» 
H»  t. 

TÉLËC0ÏDES,tlc8  située* fis  »- vu  de  Leucade. 
Phme,  4.  c.  la.  V.  Tamiibs. 

TÉ  LEC  LÈS ,  «gnA.,  cftpitaÎM  dolim  ^  fat  tmé 
par  Hercule. 

T.  Titécifti  «u  TiltcXOT,  higf.^tm  de  LewFd*- 
mone,  de  la  fcmillc  des  égides,  régna  quaranic  ans, 
de  Tau  à  i  an  8i3.  Il  était  successeur  d'Arcbé- 
kis  «  et  eut  pour  ra  Alcaméiie.'  mfrvcf.,  7 ,  e«  9o5. 
3,  c.  2.  —  Z7m^.  Aaèrr. 

a.  —  pliilosophe»  duciple  de  Lacjdas,  vivait 
vetel'an  ai4'aV' J>  C. 

TFT.ÉCT  TDF.  -  ,  poêle  prer  de  la  vieille 
comédie,  était  contemporain  d'Éupolis,  Agathon  , 
QBaUnitt  ,  ele.  Il  sona  reste  rien  d«  u»  ptlcca , 
pas  même  les  titres.  On  «ait  seulement  que  !'une 
d'eltcs  s  appelait  Itt  Âmphictjrons.  Pl'tt.^  V .  dt 

TÉLÉDAME,  -mus  (û'/t,  loin  ;  ^,uo;,  peuple), 
fils  <ru'UlvsM  eut  de  la  nymphe  Calypso  pendanl,  ses 


l.  TÉLEGONE  ,  -nus  ,  HU  d'Ulysse  et  de  Cîrcé, 
naquit  dan*  Hle  £iea  .  où  Circc  faisait  son  séjour  , 
«t  où  Ulvase  s'arrêta  quelque  lemps  à  son  retour  de 
Troie,  lorsque  Te'Upunc  fut  grand  ,  il  sçm- 
barqua  pour  »l\^r  cljtrchcr  sou  père;  et  ^j;ant 
ilé  jeté  sur  les  cfttcs  de  l'tle  d'Ithaque  sa^s  la 
connaître,   la  faim  l'obligea  de  pilirr  la  campa- 

|[ne  pour  vivre  ainsi  que  ses  eompagnons.  Ulysàc,  à 
a  fête  des  îthacicns  .  vint  le  repousser  :  il  y  eut 
vn combat  sur  I*  riviip»».  elTélégooe  frapp»  Ulysse 
d'une  lance  tioni  le  bout  était  f.iil  d'une  tor^je  ma- 
rina, nommée />'i«fin.i<*«  ,  que  l'on  croit  être  trt-s- 
véniraeuse.  Le  roi  d'illiaque^  mprielleroent  bl^sé, 
se  souvint  alors  d'un  oracle  qui  raralt  av*rtî  de  se 
méfier  de  la  main  de  son  fil»  :  il  s'informa  qui  était 
rétranger,  et  d'où  il  venait  «  reconnut  Télégouc  ,  , 
«t  SMiirut  dans  set  braSf  Mia«rve  les  consola  tous 
la»  dans  en  leur  disant  que  Ici  ^tail  l'ordre  du  des- 
*lîn:  aile  ordonna  même  à  Télégone  dVoouser  Hc- 
nëlope  ,  et  de  porter  à  Circé  le  corps  d'Ulpse  pour 
lui  faire  rendre  les  honneurs  de  la  sépuUurc.  Du 
mariage  de  Télégone  avec  Pénélope  naquit  Italus , 
b<|ueI,MlM]l|^(/lS7)i 


rilalie.  Talécooe  fonda  d#os  l'Italie  les  vUles  de 
TusenliMn  etda  Tihur,  etl  \issa  une  fille  appelée 
Mamilia  ,  de  laquelle  descendait  la  famille  patri' 
cienne  des  Mamilius.  Télégone  fut  ainsi  nommtf 
sans  doute  parce  qu'il  était  né  loin  de  la  patrie  de  . 
ton  pèee  (r^Àc ,  loin  ;  yijifCftMt ,  naître).  /Tor. ,  od, 
29  ,  V  8.  —  Diod.,  7,  —  Sii.  tuU'tSyt»,  ,  7  ,  v. 
7<J2.  —  Ovid.  .        ç.    Pontiq.  ,  3,  ^.  I  ,  V.  I3l3. 

—  Properc,  î,  éUg.  a3 ,  «.  qi.  —  t^Jt-tf-  »*7- 
— .  Parthén . ,     3.  —  /Wf<.  de  Crrfe,  6. 

2  —  flic  de  Pharis  ,  née  de  Mercure  et  d'une 
des  iJanaides  appelée  Pliilodamée  ,  épousa  Aiphée» 
et  fut  mèra  d'OnilMiiM ,  idiM  la  ItadStUm  dea 
Messcnicns. 

3. —  géant,  ami  de  Tmolus. 

4*  —  fitf  dtPkotée,  tue'  parHarciilf.  Jpollotl,^  a, 

c.  2  et  a5. 

5-  —  roi  d'Egj^t* ,  époi)sa  lo  après  <|u'dle  aut 
recouvre'  sa  pfémiAra  forme.  Jpottoé. 

TÉLÈMAQUE  ,  TeUmn^hu^ ,  HI,  d'Ulysse  e1  d» 
Pénélope ,  «toit  eucore  a,u  bcrjceau ,  lorsque  son  père 
alla  au  siège  de  Troie.  A  la  fin  deeetteanfrrecélèbre, 
Télémaque  nevnvan!  pnint  revmir  Ulysse,  et  igno- 
rant la  cause  de  sa  longue  aLscuçe  ,  se  mil  eu  devoir 
de  l'aller  cbercber.  11  visita  la  eonr  de  Nestor  et  ^e 
Mf-nelas  ,  sans  apprendre  de  ses  nouvelles.  A  SOB 
retour  ,  il  évita  k*$  pièges  des  amans  de  Pénélope 
qui  voulaient  le  faire  périr  ,  et  trouva.soapènaneC 
le  fidèle  Eumée.  Ils  prirent  ensf-mhle  des  mrsurrs 
pour  exterminer  les  amans  de  Pénélope,  et  en  vin- 
rent à  bout  par  la  protection  de  Minerve.  Après  la 
mort  d'Ulysse ,  Télémaque  alla  dans.  1  Ue  à  JSm  , 
oà  il  d^pottsa  Gassipbone  ,  fille  de  Ctréé,  qni  le  rén* 
dit  père  de  Lallnus.  Peu  de  lemps  après  ,  ayant  en* 
le  malheur  de  tuer  sa  belle-mère  ,  il  se  rétugia  ell 
Italie,  o&  il  fonda  Cluiivoi.  Dans  les  voyages  qu'il 
entreprit  pour  retrouver  son  père  ,  Te'lémaquc  fut 
accompagné  de  Minerve  ,  sous  la  figure  de  Mentor 
'  'est  ce  qui  a  servi  de  base  à  rial|énieuse  fiction  de 
Fenelon).  On  dit  qu'clant  encore  enfant ,  il  tomba 
dans  la  mer,  et  fut  sauve  par  un  dauphin.  En  mé- 
moire de  cet  événement  ,  Ulysse  avait  fait  graver 
rimage  d'un  dauphin  sur  son  armure.  OtfjTM.,  a,  3« 
4;  t(),  ao ,  ett.-^Myg.^fab.  95  «f  is5.— 0«».,  JKé> 

roïie  ,  I  ,  !■  58.  —  //or.,  1,       7  —  Xff* 

coph.,  Cnssand.  ,  v.  8o5. 

TÉLÈME  ,  rmus  ,  CycIo|>e  qui  avait  le  don  de 
lire  dans  l'avenir.  Il  prédit  a  Polyphème  les  maui 
que  lui  ferait  Ulysse. *//om.  ,  OdVsi-,  9  ,  v.  5oQ. 

—  O»*.,  SMam.,  i3,  v.  771.—  néocr.,  Idjll.,  6, 
V.  a3.  — ■  fjg.,/.  laS. 

TÉ;.Ép24 ,  i^tli^Biea  ,  père  de  V^rgpnauta  JQ«* 

TSUfiPBAB ,  famstire  feaaa^e-  de  •  CaJouM. 

TELEPHASSA  ,  fi  mme  d'Agénor  ,  et  mAre 
de  Cadmus,  de  Phceoix  et  de  Cilix  ,  mourut  en 
Thrace ,  ên  dierebant  aa  fille  Europe  ,  enlerde  pa» 

Jupiter.  Jpotlnd.      ,  r,  T  rt  ^. 

TÉLÉPHE,  ^hus,  mrih.,  roi  de  Mysie,  fils  d  Her- 
cule et  d'Iingé  fille  d'Aï  eus,  ayant  étiiÇ  exposé 
dès  sa  nai^•;:^Ilcc  sur  le  mont  Parlhénius  ,  fut  nourri 
par  d<»  chèvres ,  et  sauvé  par  des  bergers,  ^loa 
Apollodore,  ce  fut  dans  le  temple  de  flinerTe.  i 

Tege'c  ,  qu'il  fut  rxprn"  ,  rnni-  «rlnn  ntie  tradition 
coascrvee  pa#  Pausamas  .  il  lui  abandonne'  avec  sa 
mère  k  la  fureur  de»  flots,  et  poussé  par  le»  vents  i 
1  emhouchnre  du  Caïque  ,  où  il  fut  recueilli  par 
Teutliras  ,  roi  du  pays  ,  qui  épousa  Augé  ,  ou  pi», 
tôt  l'adopta  pour  fille  ,  et  fil  élever  son  'ÎIv  T  es  uns 
di^at  néanmoifia  qn'Afigié VjUkl  eu  commerce 
avec  Hercôle',  a^enfiiil  ehn  Teutkras  ^  pour  an 
,iénlkn  à  b  coUre  dt  im  père  ;  d*aiMNi  ^'JlUu* 
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chargea  Naupliui  de  la'punir  ;  mats  qué  celui-ci , 
loin  de  lui  Utre  aucun  mal ,  l'envoya  à  Teutbras  , 
toi  de  BitbynM  ,  qui  l'adopU.  Quui  qu'il  en  boit, 
Tf  ltylic,  «^rvenii  graod,  alla  par  l'ordre  de  l'oracle 
•  la  cuur  de  Idvtie  ,  pour  y  chercher  ses  parens. 
Teuthrat ,  roi  de  Mytie  ,  qui  était  alon  en  guerre 
•vcc  Mu ,  fiU  d'Apotrrff ,  fit  publier  «ju'il  donoe- 
nit  té  m*  Angtf  et  n couronne  à  celui  qui  le  déli- 
vrerait de  sot  fuiicniii.  Tcli  ic  mit  à  la  téte  des 
Myaicn<  ,  et  a^aut  remporte  uue  victoire  complète, 
ÂTttt  rccooDa  b^rilter  du  royaume  de  Hysie.  Il 
allait  épouser  Augn  ,  loi-squ'ua  e'norme  serpeut 
parut  tuut  à-cou|).  Auge  ,  cloanée  de  ce  prodige, 
.  Implut  a  lu  secours  d'Hcrculç  ,  et  apprit  de  ce  héros 
que  Te'lèphtt  était  sou  CU.  Le  mariage  ne  fut  point 
cëléhré  ,  et  quelque  temps  après  Télèphe  épousa 
Laodice  ou  Astyucliëe  ,  iille  de  Pnam.  Cette  al- 
liiuBce  VatliiclMiU  au  parti  des  Trovens.  Lorsque  les 
Grâce  vioreat  assiéger  Truie  ,  iu  sVgarèrent ,  et 

Kammtlrs  terres  de*  Myiicns  pour  le  pays  ennemi, 
TOttlttrent  les  ravager.  Télèphe  s'avança  k  la  tête 
d«  ton  armée  pour  les  repousser.  Il  se  battit  même 
<0lltre  Acliille  sur  les  bords  du  Cïiiquc  ;  iliais  il  lut 
dftDgerettsemeat  blessé.  11  envoya  aussitôt  deman- 
der! l'oimele  ai  ta  Ueaaitre  ëtait  mortelle  ;  etU  ré- 
poaee  fut  qu'il  ne  pouvait  être  gutfri  que  par  la 
maan  qui  l'avait  blesee.  Achille,  la  regardant  comme 
scm  ennemi ,  ne  voulait  pas  consentir  à  sa  guérison. 
Mail  liljMe,  qui  voulait  attirer  Télèphe  daM  le 
y«ni  d«e  Grecs ,  parce  que  Treie  ne  pouvait  être 
prise  sans  le  secours  d'un  des  fils  d'Hercule  ,  ramena 
Achille  à  des  saatinaens  plus  mo<i^'rés.  Le  fils  de 
Téthis  ,  persuadé  que  la  flâ«he  qui  avait  fait  le  mal 
devait  servir  de  remède  ,  prit  de  la  rouille  du  fer 
de  c«lte  Uècbe  ,  et  l'envoya  à  Télèphe  ,  qui  la  mit 
•ariiplaio,  et  fut  bientôt  guéri.  6elo»  d'autres, 
il  «Bploya  une  licrte  qui  fut  appelée  de  là  Tele- 
^Mùn.  On  dit  qu'e,  par  reconnaissance  ,  Télèphe  se 
rangea  lt>us  les  étendards  des  Grecs  ,  et  eOmb&ttit 
«outre  les  Ttoynt^OviUe,  Trùt.,  1,  eiéff.  i\v.99; 
ArmM.  émfmm*  \  r,  v.  4?^  Propêrcty  a  ,  ileg. 
I ,  ».  —  ffJrg^^  /«A.  lOi.  —  jipoUod.,  2  ,  c.  7, 
■3^ c  1 0.  -r-  'itiiid.\  uL  «T  «IUmm,.  aSt  c.  5  i  Sd*  e.  1 5. 

Elien,  H.  P.,      c.  42.  —  Taett^S,  ^.,-«.-bo6 


rdie,  était  remarquable  per«a  heattté. 


•t  amaut  de  Ly 

"^•'■"1^  . 


Suét., 


3<  —  (  L.  YsBUS  ) ,  publia  des  remarques  sur 
HflOière .  et  ploiieui»  '  tfaitd» ,  qid  au  aoiit  pas  par- 
venus jusqu'à  nous. 

TÉLEPTE.  V.  Thala. 

TÉL£S,  fils  d'Uei:c^uie  et  Lysidiçe^  i^ne  4«s 
illes  de  TUstitts.    '  '  # 

TÉLÈSICLÊS,  un  des  ItahllaDs  les  plus  illustres 
à*  l'île  de  l'aros.,  épvuNi  uue  esclave  nommée 
Enippo  ,  qui  1«  rendît .pii^BL^ti  pddio  An^oque. 

Eiien,  H.  />.,  10,  C.  l3. 

TiLKSlË ,  ^i(t  (a'«/i;«<0  • ,  du  Samoium ,  i 
VO. ,  au  «onllneul  dtt'V^Ulurme.eldu  5«bal^a,  fut 

pri-;e  par  Anniba!,  7*.  £.,  21,  r.  l3  ,  2^  c.  lO. 

Tii^LÉ^lLLE,  -lia  ,  femme  illustre  et  poétesse 
4*Arfoe*  eu  diatiogua  égalemeut  inr  aoû  courage  et 
par  son  génie.  Ciéoroéue  roi  de  Sparte  ayant  mis  le  i 
siège  devant  Argos,  après  avoir  ravagé  tout  le  pays  [ 
(  vtn  53o*av.  J.  d  y,  Tdiéeille  fil  prendre^  les  | 
armesi  toutes  les  femmes,  et  les  mena  au  haut  des  | 
remparts.  Les  ennemis  étonnés,  et  regardant  comme 
aa-MMoa  d'eux,  soit  devaiiim,Miàd*éliufmMiBiis  i 

//.  DUt.  dê  l'AnU 


dans  une  lutte  de  ce  genre,  levèrent  le  siëge  lutsi- 
tôt-  Les  Argieos  eu  récompense  lui  élevèrent  sur 
une  des  pUicM  publiques  nue  statue,  qui  la  repré- 
sentait tenant  un  casque  à  la  m.iin  ,  et  ayant  à  ses 
pieds  un  muDceau  de  livres  pour  rappeler  à  la  fois 
son  héroïsme  et  son  godtpour  U  littérature.  On  a 
des  fragmens  de  ses  poésies  dans  le  recueil  iiHitulé 
Cara^na  not^em  ittustrium  feminiirnm,  Hambourg, 
1734,  in-4*'.  Itcrod^  6  .—  Apnllud.,  3,  c  8.  i" 
Plut,^  y»rlus  des  femm.  —^Fans,^  a  ,  f.  20,  î 

TELBMNICUS  ,  officier  coriothien  envoyé 
Syracuse,  Polyen^  5.  ^ 

i.TELESINUSCPoNiirs)  ,  g.  néral  des  Samni- 
tes  .  qui  embrassa  te  parti  ô.v  Marias  ,  et  Tain^tffc 
Sylla  sous  les  pôrtes  de  Rome.  Quelque'  temps 
àprès  ,  il  fut  vaincu  à  son  tour  ,  et  tué  après  avu^r 
fait  des  prodiges  du  valeur. Sa Véfaite décida  du  sort 
du  parti  de  Sylla.  Aussi  ce  g^éral  célébra-t-it  loua 
les  ans  de4  jruii  du  cirque  ,  cti  mémofre'du  cul 
nemcnt.  Plut.,  Mar.  —  /'.  Pot.^  2,  r.  27.  » 

a.  —  poêle  latin  ,  qui  nvait  sous  )e  règùe  de 
Domitîen.  /m'.,  7,  v.'aj.  "  •  "» 

TELÈ5IPPE ,  i>ns ,  pt ré'de  CimiM /fOi  d^vii^C 

tyran  de  Plière.  Pa/jci,  2  '    »  '  ' 

TELE^PiiOi^K  ,  -mi,  aucieu  sage  célèbre  p^r 
sou  haUiletddww  la  laédeciue  el  la  divmatiou.Utt 
l'appel»itde  son  vivaipA  Kvhén|«'ri«n  (f y,  bieft  ;  kffii- 
flx,  jour).  Après  sa  oiort,  i|  fut  mia  au  rang  des 
dieux.  La  viLlc  de  Pcr^auie  fut  la  première  qui  lui 
éleva  ^(atue^  Ces  sii^l^  |«  mcWeaVçnl^iAji^t 
en  jeune  homme,  laut^  en  eafaQl,  «t,  presque  iMt- 
jours  accompagné  d'EsQulape  )st  d'Ûygip-  II. fiait 
censé  prcjiuier  sptciai^oaeot  %  U./coiàWeasHM0. 
Paus.^  a,     1 1|  .     .........  . 

TÉLEST AGORAS ,  habitant  de  Naxos,  dont  les 
filles  furent  eaievéeapM  fuelifHW .  nt^Us  4e,  Jllilf • 
Jlbén.,  &   j.;  

TOLESTAS,  «tpfà^.tttt^es  Illsdofitiaak^Mir., 

3,  c.  21  et  23.  •  V  .  i  •  .        .    »  i-  it 

I .  TÉLBRAa ,  Msiù  mi  de-  OorûMho ,  mort  Vum 

779  av.  J.  C  * 
a. «tUète  messénien.  Paus,,  6.  e.  i4'' 
3.      oit  9itMVft0,  poètu  ditbjframhique ,  qiii 

florissait  vers  Tan  4^2  av  .  J.  G. 
'TELESTO,  une  des  Occan.des.  Hétiod.^  Théog, 
TÉX,ÈTES , -f A«  (reJcrù»  initié)  ,  nom  des  ini- 
tiés aux  mystères'  '       I,  ..^ 

TELËTERJ  yS(MQii4),pfirtM>n  septentrionale  de 
la  chaîne  de  montage»  oui  tcav erse  l'tle  d*Euhfe 
dans  toute  sa  looguej^r.'  Tlê  mont  Tclethrius  a^* 


tend  de  TE.  à  l'O.,  depuis  Cériullio  jusqu'à  Orée. 

TJ^LKTHU^^.mpflligfle  de. nie  dL^béq,  p<i»l- 
étre  la  minw  qmie  aaool Talethrius. ,  r 

TÉLÉTHUSE  .  femme  de  Ly  tdus,  et  mère 
d'Jpius  ,  cacha  J-eogriemps  à  son  n)sri  le  sene  de.su 
filie,  et  eofi«  ohifiM  de  Vénus  qu'elle  fût  métanMl*> 
phosce  en  homme.  Q*».,  ^tét.,  g»  v.  681.  Y.  Ipbis, 

TÉLEURIAS,  prince  de  Macédoine,  Xénoph. 

TÉLEUTAG0JRA5.  fii» dj^^njul^e  de  ia.Thes. 
tiade  Euryoé.. 

TÉLEUTU8,iiABijd*AfÂa»iks  f]U  jWff.  Bfr  |ee 

Olynthiens. 

TÉLEUTÈ ,  surnom  de  Vdaoaf  ehea  les  :Bgjp*^ 
tiea$.  Plut..  Is.  et  Osir. 

TELIFEI^PU^P,  reaiaai.qui  foHmêutni»»,. 
Gupidon.  ,  > 

TélitS  (fa  JVk  ),  pelilo  rie.  «dryigpale  du 
la  Narhonnaise  l'*  ,  chei  les  SarJone* ,   prend  la 
source  dans  les  Pyréneef ,  coule  au  N .  E.,  et  se  perd 
4ina  la  a^r,  mM.ft»mn  daMoai  da  Auscmo. 
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TE;LI-ÈS  ,  roi  d'Acbaïe,  fil»  de  Tuamèa».  Patis., 


,1\ 


r  6. 


TELLIAS ,  fameux  devin  mec,  qui  vivait  souj  I« 
rrgue  de  Xerxès.  Il  quitta  TElide,  sa  patru  ,  pour 
•'établir  cbex  les  PJmc.-ei  [  li  t-iwent  lantcif  %ëne- 
talion  pour  lui  qu'ils  lui  élevèrent  ud«  SUtiie  dans 
le  lénifie  dé  Delphca.'  P«tt*..  lO,  f.  I.  —  Herod., 

8,f.  37.  . 

XËLLIS  ,  poète  lyrique  grCc,  père  de  Brasidas. 

XBLKOVUH  {Lilc) ,  V.  d»  U  Gaule,  dan»  la  »o- 
VWnpopu'sDic,  cli<'7  ]<  i  Boii,  au  midi. 
■  ïELlDMO  ou  ItLHJNO  (Jelius,  terra),  surnom 
êoflB^i  Pltttim,  parce  que  son  empire cataituÂaous 
la  terre.  S.  Avgu^Ui^  CtW  Je  V.,  7,  c.  a3.  , 
i.  TELLL'S  Tebbe),  m?      dcesie  de  Ta 

Tarn,  la  plus  ancîenuedes  divinités  après  le  Chaos, 
épousa  le  Ciel ,  dont  elle  eut  l'Océan,  Hjrperion, 
Géui ,  Rbëa  ,  laphet  ,  Tétliys  ,  Saturne  ,  Pfattbi, 
Thémis  ,  et  phuicurs  autres  enfaos.  CV-  t  la  même 
déesse  que  tes  anciens  adoraient  sou^  le  oom  de 
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Gaulé,  (^ins  'a  T.vonr.iNp  1 
Âriuiic-i  et  Au^uaiu-iuoum. 

TKlOH(P«ro;7f/i) ,  pet.  tîe  delà  Méditermii^e 
el  une  rfes  Sporadcs  ,  entre  ccllcj  do  Ne^vre  aù  N. 
0.  et  Cbalcie  au  S.  £. ,  vu  -  à  •  vis  dû  golfe  de 
la  Dori^lc. 

Tl!î,r'in'?^F,  nn  Tei/phl'SSE  ,  -sn.  myth.  ,  nym- 
phf! ,  tille  lUi  Ladon  ,  donna  son  nom  à  une  foa- 
taiDi-  et  :i  ui.e  villu  d'Arcadic  L*eau  dele  fonlaine 
Telpliusa  était  si  froitle  que  Tiresias  mourut  après 
en  avoir  bu.  Diud. ,  4-  — ^trab.^Q. — Ljxu^h.,v. 

— Paus.,  8,  c.  25. 
Xklpuvsb, -^n,  gfog.^  V.  de  l'Arcadie  occid., 
sur  le  Ladon ,  &  a  neties  «u  K.  dTférée  ,  et  à  wie 
lle-ic  à  t'E.  de^  fidnlicrcsde  l'EliJe,  rertitson  nom 
de  la  aympbe  T,«|ubuse.  V,  l'art,  prècéd. 
TELXlOPB.  V.  TBBixiora. 

TKLYS  ,  tyran  de  SyLaris. 

TEMALAt  de  rlnde  au-delà  du  Gaoge  ,  sur 
U  edte  d^Af^rat  {Argentana  regio } ,  entre  Tacol» 
et  Sada. 

 ^  TEM^LOÎiGUZ ^Tamalonga),  v.  de  la  Mai».  . 

Cybèfe'  Bhéa,  Veste ,  C#rèa>  Tith&i,  BonaDea  ou  I  ritanie  Tiogitane,  «uN.,  >iur  U  cAie,  entre  Ja^ilie 
la  Bonne  Déesse  #1  Proserpine.  On  la  représentait  etPariétine. 
aotts  les  traits  d'une  r«mme,ayaDt  plusieurs  mamelles 
'  foaBétïï  d«  lait,  symbole  de  la  fécondité  dt  la  terre. 
Chs  la  peint  aussi  couronnée  de  tours,  tenant 
un  sceptre  d'une  main  «t  une  clef  de  Tautre  ,  «t 
^ant  à  SCS  pieds  un  lion  décbalné.  Hès.^  Théog.,  v. 
iSo.  —  Enéide^  7»  «.  tdj,  — >  Oc.  »  Af*.  «  l-  — 
Jpollod.,  1,  c.  I.        •■        '  '  ■ 

a.       Italien  qui ,  «ekm  la  fabJe,  ayant  en  com- 
-«Mne-«vae  dee  eavaicfl  ,  d«vint  pire  d'Htppooe, 
Aéfiia  dit  «iiafaïuk 
<  '  ^tfdAASBy  hitt.  ,  Atliénien  très-pauvre  que  Solon 
•4iMU^tT«  pins  'kettreu»  ^ue  Grésus  ;  rot  de  Lydie. 
11  eut  le  bonbenr  d*é1eYer  ane  belle  «t  aewbretue 
faeiille,  c  i  Jc' sacilf  lt  sa  vie  pOHrU  défenaa  de  sa 
patrie,  iferoti  ,  I,  c.  Jo.  '         •  • 

.1 ,  TELMESSE,  'isu$,  myth.^  fils  d'ApoUaftetdVn* 
fille  d*Agén<  i\  f ml  i  ta  ville  de  Teiin esse  en  Lycie. 
AjeaL^nsi  .que  sa  mère  reçu  du  dieu  son  ]>ère 
iVbttd*  li  divination  ,  il  .renseigna  aux  b^itans  de 
1»  ville  11  uvelle  ,  efrfil  bâtir  un  temple  à  Apollon 
.'voi  lÊÛt  nommé  de  là  Telmessien.  Aprèi  &a  mort, il 
„ ftlt;«nseveli  dans  le  temple  même,  et  sur  son  tom- 
beau on  éleva  ^  aatal'ôa  on  \xà,  nndait  d«  gcavda 
.Jionnei^rî,   . ,  „^  / 

'  y.  deXVciè, aa  S.  0.,«ur la  mer,  k  l'emboucbure  du 
fleuve  Glaucut!  Elle  avait  tt&  boa  port.  Se&^iabi- 
lans  excellaient  dans  la  science  augurale  et  dans  Vex- 

Îlication  des  sooges.  Ctc,  Dw,  1  I.  —  Srab.^ 
'.-Z.,  37,  c»  16. 

TELMESSÏQUE  (Golfe,)  ~cms  j/ni<>  ,  plut 


TEMATHEA,  monl.de  Messénie.  Paui.,  4,  c  34. 
I.  TÉMÈNE  ,  -nus,  fUe  ite  Phégée  et. frère d*Ar- 
sinod.  V.  Al.cMÉoî*. 

a.  —  fiU  de  l'eiasgus  ,  chargé  de  veiller  sur  l'en- 
fance de  Jupiter*  d^tttrea  dteent  de  Judoii  ,  k  la- 
quelle il  consacra  trois  temples,  sons  le»  noms  de 
Parthénos^TeUïa  et  Chera^  c  est-à-dire  vierge,  nu- 
bile et  veuve.  Faus  ,  8,  c.  2a  el  29. 

fils  d'Aristomaque,  fut  le  premier  des  Héra* 
elides  qui  rentra  dans, le  Péloponèse,  l'an  ti02 
J.  C.  S'ctant  rendu  maître  d'Ai^  'ï ,  il  en  chassa  îe 
roi  Tisamène,  usurpa  son  trône  ,  et  eut  pour  succes- 
seur Déiphonte,  qui  avait  époiuéea  file  Hyroçtln», 
Jpoiloâ.^  a,  c.  7  •—  Hjrg.^  fab.  ai7.  —  VelL  Pat., 
i»  Pf  «>—  Pans. ,  a ,  A  (&  ef  19        i  •  * 

TÉHÉNJTBAjaBnoni  d^&pelIoB,  pria  du  «nlle 
qu'on  lui  rendait  à  Téme'nos.  r/c,  Ferr.,  4.  53. 

TEMENlUQl,  petite  Jv>  de  i'ArgoUde,  sur  la  mer, 
aa  fond  dis  golfe  d*Affîpiat  prêt  de  r«nfaattditiM  de 
l'IuacJiii^. 

X.  TÉMÉ^'OS  (ri»«V0(t  champ,  lieu  taerë  } , 
oem'dÏMittd'aintpecaDoa  de  terre  et  im  bots  conaa- 

crées  à  une  divinité,  et  r ituecs  dans  îe  voisinage  des 
temples  dont  elles  servaient  à  entretenir  les  prètref. 

a.  —  lieu  voisin  de  Syracuse,  où  l'on  adorait 
Apollon  nommé  de  là  Téménite*  CSc.|  yêrr*y  4* 
Si.  —Suet.,  Tib.,  C.74-    .    •  ■ 

TÉMENTHÈS  ,  uodeedottie  roie  qui  gonverai- 
reot  ensemble  l'Egyp*?  aprcs  Sabacon.  Ayant  con- 
sulté l'oracle  de  Jupilei  Amraon  sur  la  durée  de 
___  ^        .  son  règne  et  de  celui  de  ses  collègues,  il  reçut  pour 

■comui  aous  le  nom  de  Goi^b  Glabcci*. V.  ce  mot.  1  réponse  qu'il  devait  se  garder  des  coqs.  Les  Cariens 
TELO-MARTIUS  (  iVw/oii  ) ,  v.  de  la  Gaule  ,  !  portaient  de%easqiies  crêtés.  Pnmméthictts,  ayant 
^jDsU  NaiLonnai^p  2',  chei  les  Commoni  sur  la  |  appris  cet  usage  des  Cariens,  interpréta  le  sens  de 
mer.  Cette  ville  peu  ancienne  fut  fondt^e  près  da  !  l'oracle,fit  venir  nn  grand  nombre  de  Carieos,à  l'aide 
portus  âtA«ptsla(  aujourd'hui  port  de  Toulon)  par  ,  desquda  il  Aaate  looaies  aajree  rob,eldeviBtiettl 
un  tribun  romain  nommé  san?  cinute  Martius  qui  y   maître  de  l'Egypte. 

conduisit  une  coloaie  et  lui  aouna  son  nom.  Lllc  1  TÉMÈIUWDE  , -rfo,  nom  donné  au  Palue-Méo- 
■••«•mmença  à  devenir  célèbre  que  vers  le  4«  siè-  ,  habidoadet  côtetvoîtineedeeett»  Aer. 

cl«  ;  mais  les  invasions  des  barbares  el  la  chute  de  ,  uii^M  Jl  r.  » 


l'empire  romain  arrêtèrent  ses  développement. 

TELOK,  rnylh.,  toi  de"  Tel 


Ptiae^  S,  c.  7, 

TEMERUS,  fameux  brigand  de  Tbe&salie ,  ayant 


eléboaiM  ,  ijpousMSéU^  ;  u  tête  très-dure,  eaanit  la  léte  «uk  passans,  «b  ka 
tlÛB  dont  il  eut  OEbalus.  AV.,  7,  •'.73q'  j  forçant  de  !a  lu  nrtT  rontrela  "îienae.Thétée  accep" 

TilON  ,  but.  ,  fameux  pilote  de  Marseille,  diri'  la  atusi  le  détx  et  lui  Lruj.  la  lête. 
fwit  «ililoea,  leé  vaiateaos  malgré  la  lempêie.  Il  |  '  TÉMÈSB , '«fiu ,  mj-th.  ,  natif  dr  Glasooaéne, 
fut  tué  p>r  un  Romainau  BiégedeMarteille.paT  Jtt<.i  fonda  la  ville  d'Abdère,  et  fut  après  sa  mori mia  a« 
les  César,  Lue.,  Phnts.^  3  ,  v.  59a.  \  nombre  des  dieux  par  les  Abdéritaios. 

TJUOlUIVIf  {nuio»^'Jrmi} ,  p.  v.  de  la  [    f .  Tiiiiw,      géog^,  de  l'tle  da  Cjpr».  i 
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».  ^T.du  Brulittm,  pliMMiBMimteMitTKMaA  i  Max,  dit  Dion.  G'tftail  nu  liau  d^lct.a^Vlaii 
i  TImpba.  V.  Tempsa.  I  pas  permis  d'an  Imr  p«r  forec  eaux  ^  t'y  réÙM- 


TEMNES,  roi  deSidon,  en  Plienici*'. 


I.  TEBINOS  ou  TïMNfs,  petite  v.  de  l  lon.e,  sur  ^..^IT^"'"",  'X''^'^}^''"      »emple  .  I«.  AnupicM 

1.  mer,  un  peu  .u  N.  de  l'embouch.  du  ûeuY. W  {  ^LTi.Tlî'^'ï.*  '     "  '^♦«'^Pî 

.  .1  .«S  ^-  I.  .       T-..--  .  ,  it^  _  I  *»»  *•»  commencer  la  coiisIrucCioD.  (.e  lieu 


mus  «  et  «u  S.  de  la  v.  da  Lanaa.  Htr.,  i,  c.  49>" 

%>  —  Noms,  iwtite  ehatae  d«  moatagaes  en  My- 

«M,  tu  S.  E.,  se  joint  d'un  côle'  aux  monls  Pédasc, 
•I  aa  Tautre  aux  moaUgucs  seplenlriuaales  de  la 
PLrygie.  , 

I.  T£MP£  Thi^SALICA  (fyeoslomo),  vallée  dn- 
liciema  de  h  Tbeualie.  C'est  celle  que  les  poètes 


on  devait  en  commencer  la  coiislruction.  Oc 
1  e'iait  purifié  avec  graïui  soin  ,  au  r.ipport  de  Tacite  ^ 
!  tout  l'e«pace  de«Un«  à  l'édifice  était  environne'  de 
rakans et  d«  couronnes  :  les  vestales,  accompagaëcs 

dé  jeunes  garçons  et  .le  jeuiiis  filles  ayant  père  et 
mère,  lavaieul  ce  lieu  avec  de  Teaupure ;  le  pon« 
tife  achevait  de  le  purifier  par  un  sacnficesolanneK 

Alors  Ifs  fDiioUlrats  et  ks  personnes  les  plu»  conti- 


.  .  ,  ea  lueltaieut  la  oiaiu  a  une  grosse  pierre  qui 

ont  tant  célébrée,  et  qu'ils  désignent  oommunémeat  I  devait  entrer  dans  les  fuudemens,  et  y  jetaient 
parle  nom  de  Tempé,quina<i§Mfia^ua  v^U^é^s(Ji/A^  1  quelques  uièea*  da  mëtal  qui  n'avaient  pat  aaicor* 
«ne),  comme  si  on  disait  ta  vaitét  parexeeilence.  passe  par  le  crensét. 


La  vallée  de  Tempe' s'étendait  des  deux  côlti  un 
Péaëe,Ter8  son  embouchure,  entre  les  monUOlympe 
•t  Ossa.  au  m.  £.  da  la  TliaasalU.  Firg.,  Gcuvg., 
a.  V.  4<>9-—  Ouide,  Mét.,  i,  v.  569  — J/raA., 9.  — 
P.  Melu,  a,  c.  3  —  Elien^  H.  D.^i.c.i. 

a.  —HEU)au  «valide fertile  dèlaSidle  méri- 
dionale, s'étend  des  deux  c6léa  dù  Aettva  Hêlore. 
Hor.^  3,  oU.  I,  4;.  a4* 

■   TEMJHÎTM,  'pertat.  Les  Romains  aTaient  AMé 

'la  Tempête^  Marcelliu  lui  lit  Lâlir  un  pplil  lemjilc 
hors  de  la  porte  Capèue,  en  actions  de  grâces  de  ce 
qu'il  avait  été  délivré  d'une  violente  tempête  entra 
les  îlei  de  Corse  et  de  Saidaigne.  En. ,  3,  v,  190.  — 
Of  .,  Futt.,  6,  V.  i()3.  —  Hor.,  Euod.,  10. 

ENTIRA. 

•  TEHPLhS,  -p/a.  Les  Egyptiens  et  les  Plié- 
niclelM  sont  les  premiers,  au  rapport  d  Herf  dcîe 
*t  dê  Sttahon,  qui  aient  ¥.rigé  des  temples  aux 
ditéux.  Les  Perses  et  tous  ceux  qui  suivaient  la  doc- 

'Irinfe  des  Iklàges  ont  i\k  long-ti-mps  sans  avoir  de 
lenrpîcs  ,  disant  que  le  mondAutici  était  le  temple 
de  Dieu ,  et  qu'il  ne  fallait  pas  renfermer  dansi 

,d'eti4|es  eocailites  celni'qua  Tunivora  ne  pouVaiii 

.^odtauir.  ' 
■Les  templi'S  des  anciens  étaient  partages  en  plu-, 

Jlieurs  parties  :  la  \",  Vaire  ou  le  veslthitle,  où  était 
Ta  piscine  daus  laquelle  on  puisait  l'eau  lustra 


Il  y  avait  dos  temples  qui  ne  devaient  pas  étra 
Itâtis  Jaus  1  cuceinte  des  villes,  mais  hors  des  mu- 
mitlas,  comme  eenx  de  Mars,  de  Vulrain  et  de  Td< 

nus.  Les  temples  des  dieux  qui  avaient  (juelque  rap- 
port à  la  terre ,  comme  Cérès ,  Vesta,  Bacchus,  ele.^ 
étaient  de  forme  ronde.  Pluioa  tx.  les  dieux  in^r- 
haux  a vaicui  Uofs  temples  en  janna  da  vo&taa ama* 

terraiues. 

Les  temples  les  plus  célèbres  dam?  l'antiquité 

ont  été  ciilui  du  \  ulcaiii  en  Egypte,  que  tant 
Je  rois  eiirtiil  l>icn  de  la  peine  à  achever  ;  ceux  de 
Jupiter  Olympien,  d'Apulluu  df  Oelphes,  da  la 
Uiauç  d'EpUèse,  le  Capitol.-  et  le  P.!i,f!,cr,a  do 
Rome  ,  et  onfin  le  temple  de  Beius  à  Bul^yloue  1^ 
plus  singulier  par  sa  grandeur  et  sa  structura. 

Tem  plc:>  i>ts  J  t  if  ^.  Y.  Iajskxkacxji,  Saxomok  et 

Synagociîcs. 

TEMi'S  (le)  était  un  dieu  appelé  Cbronoa  par 
le^  Grecs  et  Saturne  par  les  Latins.  V.  Si^TURNE. 
.  TEMPSA  ou  TteisE  ,  sa  {Torre  diNocera)  ,  v. 
du  Brulium,  à  KO.,  sur  la  cùlc,  près  de  lemLou- ' 
.«hv^.dM  SaLattis  en(.re  ChampéUe  et TériQA.  Catia 
ville  était  rétèbre  par  les  mines  de  eaivre'  dont  l«s 
^fftvirons  étaient  ramplip.  Diod.,  \.  ~  Ouid.  ,  ;VeY., 
7,  V.  207  i  Fast.^  5,  V.  441.  —Slruù. ,  6,—St»c.l 

e  '  r.,  34,  c,  4''. 


TEMPYR A,  défilé  de  la,  Thraçe  mérid.,  au  S.  da 


pour  purifîerceux  qui  voulaient  entrer  dans  le  tem 

pie  ;  la  2«  était  le  temple  même,  ce  qu'on  appelait  !  pays  des  Transe* ,  au  pied  des  qiontagnea  .  le  Itfkuc 
JS'aos   qui  iuit  comme  la  nef  de  nos.é8lises  ,  ou  ;  du  fleuve  Lissûs,  près  de  sa  aonica.  Ol»irf«.  Triât  Jt 

Tf^naruM ,  mytk.^  fitt  da  Neptune, 

Il  promontoire  el  à  la  ville  de  Té- 
.^-™.««^«r«.  «Bipie»  regnaieni  ae>  gaieries  ^         ^  ^    ^        .  3  _  p  3 

qnelois  de  tleujt,  comme  elaieut  nos  cloîtres.  On  1   ■  «i  j.t.  ,      T  .T  • 

.nouuit^uxtemplespardesdegrés^alfortsouvent     ?'  dEorymèda. 
ces  degrÀ  ràpaaient  tout  autoi^r,  comme  les  gale-     ^'  —  Jupiter. 

ries.La  montée  du  temple  dé 'Jupiter  Capitolin  était  t.  Tékare  ,  Tanarus  {Caibaits),  geog. ,  v.  de  la 
do  ion  (t,  _-ri  s.  Laconle  ,  au  S.  G.,  sur  la  mer, était  célèbre  par  Ma 

L  intérieur  .d^s  teroples  était  souvent  très-orné  ;  carrières  de  marbre  verd.  fille  avait  reçu  son  Bon 
■«ar,  outre  4as  statues  des  dieux ,  qui  étaient  quel-  de  Téuare,  fila  da  Neptona.  Y.  l'art,  anir. 
quefois  d'or, d'ivoire  .  d'éhèae,  ou  de  quelque  autre       2.  —  (  PUOM.  i>E  )  ,   Tmnantm  (tM  Pftttgpm^ 
matière  précieuse,  et  c«lie<  d««  grands  liummes  qui  promu/itoire  qui  forme  la  dernière  monUene  dé 
3f  étaient  anffaad  nombre,  U  était  ordinaire  d>  Toîr  1  la  chaîne  occidentale  du  Taygète ,  au  S.  O.  de  la 
d«s  peintures,  des  doiu-.cs  et  autres  embellisse-  Laconie.  Il  y  avait  sur  ce  promontoire  deux  tem- 
parmi  lesquels  il  laat  comprendre  les  of-  \  oies  fameux,  dédiés  l'un  a  Minerve  et  l'autre  k 
i  les  e^-voUt  tels  «fue  dos   proues  de  Neptune.  Au  pied  de  ce  promontoire  éïait  nae 
»  lorsq*'***  croirait  avoir  été  garanti  du  '  caverne  profonde  d'où  sortaient  des  vapeurs  noires 
nanlrage  par  le  secours  de  quelque  dieu  ,  de 
Mcaux  pour  la  guérison  d  une  maladie  .  des  ai 


mens 

fraudci  el  1 
vaiâ^eayx 


LS  ta- 

pour  la  guérison  d  une  maladie  ,  des  armes 
prises  sur  les  ennemis ,  des  trépieds,  des  bouclien 
volifa ,  et  soarant  de  riches  dépôts. 

Les  païens  avaiciil  un  tel  respect  pour  les  tem- 
ple», que,  selon  Arrien,  il  était  défendu  d'y  cracUer 
'at  dtf     mondiar.  On  y  BM^itait  quelquefois  à  (e- 


vapeurs 

elpestilenticUes,  ce  qui  la  fil  regarder  comme  une 
bouche  de  renfart  aussi  désigne-t-oo  souvent  taa 
enfers  squs  la  nom  de  "ténare.  Kirg.,  Géorg., 
4»  V.  4^.  — CV.,  JIfétam.,  j,  V.  247  j  10 ,  w  .  i3  et 
i83  ;  fféroïd  ,^'p.  16,  V.  374;  »7t  'V'  C—  Hor., 
I.  oti,  34,  V.  10.  —  Strab.  ,  8.  —  Hygin.f.  70.  ^ 
ApoHod., a,  c.  Sa«     .«F.  MêIh  ,  9,  c  3. 


Digitized  by  Google 


TEN 


(•53a  > 


fflij»,  fitnrs. ,  6,  V.  648.  —  TTal.  Ftaec. ,  5,  i».  5i3. 
—  Jf/rtc,  TA**.,  a,  V.  32.  —  3,  c.  25. 

3.  _  Qeuve  d«  U  Gaule  Ciwlpiot.V.TANiLaos. 

TÉNAJilES,ra»«ri<i,  ftti»  que  l'on  eflArait  an 
rioniieur  de  Nepiunc. 

TK^AHIUM,  Tmnorium  ,  Umple  d«  lieptaae  i 
T^BBTe,  av^it  le  «Irait  d*asUe. 

TE>'CTî.nES  ou  TenchtbÈBEs.  -ri,  peuples 
de  la  Gemiaiiie  ,  à  TO  ,  sur  les  hoiiis  du  Hhiu,  vert 
l'endroit  où  il  reçoit  la  Luppia  ils  av.iieat  pour  voi- 
sins .TU  k'S  Mallhci,  ;i"  S.  lus  Mjrs'-i  f!s  clian- 
gèrenl  kouveut  de  dcuiLiUL-.  l'iic.  ,  Ann.^  i3,  c.  S6  ; 

Bist.^  4»/.  ai. 

'  TÉNOERA  ,  petite  V.  de  Carie.  T.  L. ,  33,  e.  i8. 
TEWDURUM  (7'iulder),  v.  dç  la  Gaule,  dans  la 

Gemtanit;  2",  vers  l'E. 

TEMËA,  fauLwurg  de  Coriathe,  où  Apollon  avait 
QB  temple  cëlèbre. 
■  TÉ^'É^\TI::,  suraamlooal  d*Apotl«a.  Y.  Izszx. 
TEHEDlk  SscMU  ott  EàCiB  M  TÈMÈ»,  Y* 

TÉNÊDO«    d«  k  Germmie,  an  S.  O.,  chn  les 

AtcmaDDi.  sur  le  Rhin,  a  TO.  du  lac  de  Brigaalie. 

I .  T£K£;pOS  (  Trnédo  )  ,  petiic  Ue  do  la  mer 
Egëe,  stlu^  nir  l«t  eAtm  d«  la  Mysic  ,  rit-l'^  de 
Troie,  environ  à  seite  niill:-';  ihi  rap  ?^igre,  et 
à  cinquante-six  au  N.  de  Lesbos.  Elle  quitta  !• 
Mm  de  Leucoplurys,  qu'elle  portait  d'abord,  pour 
celui  d«T^uëdos,  qu'elle  reçut  deTânès,  filsde  Cyc- 
mu»  qui  s'y  établit  et  y  bâtit  une  ville.  Ce  fut  dans 
celte  ue  tee  Grcc$  se  cacbArenl  pour  faire  croire 
abT  Troyeni  qu'ils  avaient  repris  le  cbemia  de  leur 
patrie.  Le  sol  de  Ténédoâ  était  très-fertile.  Ses  vins 
surtout  étaient  très  estimà.  Apr^  avoir  roriné  un 
•  état  célèbre  ,  Tënédos  devint  déserte.  EUeaenviroo 
•SUeues  de  long  sur  4  de  large,  ifom. ,  Odjrss.^  3,v. 
5g.—.  Diod,,  5,-^Stmb.,  i3. — £n.,  a,  v.  Ji. — Of. , 
Uétam. ,  1,     5i6  et  54o  ;  ta ,  v.  109.  —  F.Méia, 

a.  —  {Tenedo),  v .  principale  de  llb  iê  €ê  booi, 
avait  ttp  port  peu  sûr. 

T^'feRB ,  -nu  «  fila  d*ApQllo&  «t  dè  fa  nymphe 
Mëlie  ,  terni,  de  son  pèf*  1« dOA d» coADaltrc ivra> 

"nir.  Faus,,  9,  c.  10. 

'  *TÉRèS  ,  mjth  ,  fils  de  CycnuS'et  de  ProcWa , 
donna  son  nom  à  Pile  de  Tént-dos  ,  qui  s'appelait 
auparavant  Iieucoplirys.Pbilonome,  seconde  femme 
de  CWenui ,  ayant  eonçu  de  famour  pour  T^nès, 
son  beau-'fils  ,  et  n'^vuil  pu  le  ren  h--  sensible, 
l'accusa  auprès  de  bou  niai-i  d'avoir  voulu  lui  faire 
violence.  Cycotu,  tromjic  par  ce  mensonge  ,  enfei^ 
'jtta  Tcuès  dsns  un  cofire  ,  cl  le  fît  jrtrr  à  1»  mer. 
La  jeune  prince  fut  pousse  par  ie«  v  tiuU  sur  les 
eftIasdal'UeLeucopbrys,  dont  les  liabilans  le  choi- 
sirent pour  roi, et  qui  pAt  de  lui  le  nom  de  Tënédos. 
Quelque  temps  après ,  Cycnus  ,  ayant  reconnu 
1  imposture  de  sa  femme  ,  fil  voile  pour  Tënëdos, 
afin  de  se  réconcilier  avec  son  fils.  Mais  lorsqu'il 
lBttt  altaelij  son  vaisseau  sur  Te  rivage,  Ténès  cou- 
pi  d'un  Coup  !îe  liichc  le  c'i1j!c  qui  le  retenait,  en 
sot  te  que  le  navire  devint  le  jouet  des  vents  et  des 
flols.  ta  hache  de  Ténis  donna  lieu  i  un  proverbe 

2tie  VoB  appliquait  à  ceux  qui  étaient  inflexibles 
ins  leur  colère.  Quelques-uns  croient  néanmoins 
;^Uc  ce  proverbe  dut  son  origine  k  la  sévérité  des  lois 
que  Ténès  fit  contre  les  adultères,  qui  <?taieiil  con- 
damnés à  avoir  la  tctc  tjr4uchée  par  la  hache.  On 
conserva  lon^-  temps  la  bâche  de  TénC')  dans  le  temple 
de  Ténédos.  Uhins  la  suite  ,  P^iclytus  la  déposa 
dans  le  temple  Deli'hes,  uù  on.la  voyait  encore  du 
temps  de  Pausani»s.  Téuès  fut  ttté  par  Achille  co 
d^endant  ses  ëtals ,  et  reçut  après  sa  àiort  les  bOD' 


neurs  divins.Les  Ténédiens  lui  élevèrent  une  statue, 
dont  Yerrès  s'empara  dans  la  suite.  Cie. ,  Nat.  des 
D,^  4t  «  r«rr.,  I,  S  19.  — /Hotf.,  5.  ^Slrêt^ 
t^'-'Pmu. ,  10,  c.  14.  — Mlff  truit. 

Tiiris ,  hisi. ,  général  de  qulre  mille  atlC*- 
naires  grées,  que  les  EgypticBS  envoyèrent  «a 
couf*  dea  Pbcnidens  ttfvoilds.  Diod.^  16. 

TÉNâatB,  -«te,  coaltdad*Btlnepia. 

TENUES  ,  drr.sr-,         SnrtJ,  ainsi  niimmr'oi  dn 

verbe  latin  Unere^  parce  qu'elles  tenaient  cntM 
leurs  mains  la  dealinda  des  oBorlali. 

TF\>'T^S,  roi  de  Sidoo,  qui  mille  feu  à  cetta 
ville  ,  ei  s'y  brûla  lui-même  l'an  55i  av.  J.  C.,afiik 
de  ne  point  tomber  vivant  daD| las  maint  d«*  P«ra««, 
contre  lex|uols  >!  &'e'iaitréTolltf,atqiû avaient formd 
le  siège  de  la  ville. 

TEKIfUM  ,  pet.  T.  da  TAsta  mineure ,  dana 

l'Eolic. 

I.  TENOS  (Tina  ou  Teno),  tie  delà  mer  Egée, 
1*ane  des  Cydades  ,  entre  Mvcone  et  Andros.  On 

peut  li  regarder  comme  un  ainas  de  rochers  liés  les 

uns  aus  autres.  Cependant  le  terrein  était  fartila  an 
quelques  endroits,  et  la  vin  en  dtaît  asses  «ftîmd. 

a.  —  V.  principale  de  l'Ile  de  même  nom  ,  sur  la  ♦ 
côte  S.  0,  JpoHad.y  3,  c.  29.  --  0¥,,Métam.^n,v, 
àGg  ;  Uéroîd.^  S^.  ai,  v.  81  ;  SWaC.,  3,  ^ég,  l3,  4». 
8.  —  Sirab.,  10.  —  P.  Mêla,  3,  (.  7.  —  MXnè,  ta, 
c.  4-  —  jfthe'n.^  I .  —  Eu  de  Bjre. 

t .  TENTYR A  ou  TbMTYKis  (Denderah),  r.  eaë- 
stdérable  de  U  Thel^ïde  ,  capitale  du 
rite,  surle  Nil,  vis-à-vii  de  Nëapolis.  6t$  babitaas 
tuaient  les  crocodiles  et  faisaient  U  guerre  è  cens 
qui  les  adoraient.  Il  re^lt  de  cette  vUle  des  ruines 
magoifiques.  Ony  a  ciecuufert  tout  récemment  une 
représentation  du  Zodiaque,  en  pierre,  qui  a  exercé 
la  sagacité  des  savam.5<raA.,  17.  —  Sémèq»^  Q,  Jf*» 
4 1  c.  S.  — '  JiM'.,  i5.  — >  Plbse*  oS,  c.  8. 

a.  ~  on  miffw  Ttavm.  Y.  tmnuk^ 

TENTYRITE  (Noms)  ,  us  noimu,  nomn  dnli 
Tbébaide,  dont  Tentyia  était  la  capilde^ 

TÉOS  f  Badroufi  ) ,  T.  et  port  d'Iooie,  dana  ta 

presqu'île  dt-  ClaîiiriitMip  ,  sur  la  chic  mvridinn.iîe. 
Cette  ville,  qui  était  une  des  principales  delà  Grèce 
asiatique  et  Vwtê  des  donna  dtés  eoBl!£dérd«B  da 
l'Asie  mineure,  est  ce'lèhre  «îurtoat  par  la  naissance 
d'Anacreon  et  du  poète  ApeUicon.  Elle  fut  réparée 
et  apandie  par  Avgnafe,  de  sorte  que  sur  laa  md* 
daillcs  ou  trouve  souvent  ce  prince  cité  comme  fon- 
dateur de  Téos.  Hor.f  i,  od.  18,  18;  Epod.^  14, 
V.  10. — Properee^  4  ^'«S.v.  3f  et  58.  — Otrid. ,  Art 
d'aim.y  3,  v,  33o  ;  Remid,  d'am.^  v.  763/  Triât, ^  9, 
V.  364-  —  Strtd).  ,  14.  —  P.  Mêla  ,  i ,  c.  17  — 
Paw*.,  7,  c.  3.  —  E/.,  H.  />..  8,  c.  5. 

TÉPÊ ,  V.  de  la  Cbalonitide  an  ijajria,  Tcrt  la 
N.,  près  du  Pbyscus. 

TEPIDARIUMv'sous-enteodn  batneum\teplêag^ 
tiide)  ,  bain»  tièdes.  V.  Bains  et  ThfhnKS. 

TERA  ,  pctiie  riv.  de  la  Tarraconaise ,  vers  le 
,  baignait  une  vaita  ^ine  extrêmement  fertile, 
voisine  de  Numance,  at  se  jetait  dans  In  Suiînh 
auprès  de  cette  villa. 

TERAIfBB,  >&Rj,  frnieux  musicien»  file  de 
r^rptHTir>,  m\  fut  mctamorplio^e  en  insactn  par las 
nymphes.  (Jv.,  Meiam.p  7,  v.  353. 

TER APVÉ,  petite  v.  de  la  Lacoaie  sur  t*Enrotai, 
au  S.  elpr^7  dr  Eacédcmone.  C't  tiil  b  patrie  d'He 
lène  i  ou  y  plaça  son  tombeau  ainu  que  celui  de 
Manétat*  ¥.  TiiiiAMii. 

TÉRATOSCOPIE  prodige  x  axcrîrv  , 

raramiiter),  sorte  de  divination  ^ui  consista  a  tir«i 
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(les  pr^Mget  ^  ^elqaes  ptiéoomèaes  miraculeux' 
supputés  vtfritaUes  ,  tels  par  «xempl»  que  des  ar- 
xaécf  se  b:itfnnt  t^ans  lei  air*  ,  dci  |OattM  d«  MOg 
tomLaat  avec  k  ploi«  ,  etc. 

TÉRBAS ,  ca|^itMn«  troyen ,  tu^  Hans  la  guerre 
d'Italie  çar  Camille.  En.,  il,  v.  6-6. 

TÉREDOn  ou  TÊaiDOTM  *v.' ancienne  et  con- 
•id<ra1>1«  d«  la  Chalfl^«.  tar  1«  golfe  Pernque,  près 
t\r  l'ancienne  emVmuchure  àc  l'Enphrate.  On  en 
vuit  cucure  des  ruines  auprès  de  Bassora.  Dtn/s  te 
Périeg.y  V.  98a. 

1.  TF.RKF  .  -reus,  roi  Tlirace.  fih  .le  Mars  et 
de  Bisloau,  épousa  Progné,  fille  de  Pandion,  rot 
d'Athènes,  qnHl  aveit  secoam  contre  les  Me'gariens. 
Jl  fil  TÎolcnw  à  Pliilomèle  sa  belle-so-i'r  .  et  lui  fit 
subir  les  ulut  cruelles  tort^ures.  V.  Puiu}1I&i.b, 

2.  —  V.  TÉnÉAS. 

T£BE^A  ,  fille  du  fleure  Slryrooo  ,  que  Mars 
mdit  mère  4eTrili«Uiu. 

TÉRENCE,  P  Tcr,;:'ius  Afer,  cAc\,ve  prrfe  co- 
mique latin  ,  naquit  en  Afrique  el  proLaliicmeal  à 
Carihage,  Tan  igs  ar.  J.  C,  liuil  ans  avant  la  mort 
de  Piaule.  D  nis    la  et^ancc  ,  il  fut  cnltvc  par  des 

Êtratet  et  vendu  comme  esclave  à  P.  Tercntius 
«aetawhtdMtonrroniaiD  «ui,  reconnabMHit  en  lui 
d'heureuses  dispositions ,  le  fit  élever  arec  soin  , 
l'affranchit  fort  jeune,  et  lui  donna  son  nom,  suivant 
la  coutume  qui  voulait  que  l'affranchi  portât  le  nom 
dtt  maître  dont  U  teoait  la  liberté.  Il  fut  étroite- 
nmt  lié  aTec  Ldlias  et  Scîpion-rAfricain.  On  croit 
même  ces  clfux  gran  î?  fi nmmcs  l'aidèrent  «ians 
la  composition  de  ses  pièces.  Térencc  sortit  de  Rome 
à  t*Bge  de  tiWDte-cinq  ans  pour  vivre  dans  la  re^ 
traite,  rt  m  ne  l'y  vît  plus  depuis.  On  croit  qu'il 
périt  l'an  i '>9  ^  .  ant  J.  C.  dans  un  naufrage  en 
revenant  de  Gri  ce,ou  bien  qu'il  mourut  en  4r- 
cadie  ou  à  Leucade  où  il  s'était  retiré.  11  t'était 
occupé  dans  sa  retraite  à  traduire  les  com^diee  de 
Ménandre  et  à  composer  de  ton  propre  fonds,  mais 
il  perdit  totoa  ces  di«nrcna  ouvrage»  i  et  ce  fut ,  dit- 
on  «  la  éonleur  que  Ini  Cf  ^prower  eette  perte  qui 
lui  causa  la  mort.  Cic,  à  AU.,  y,  ép.  3  — Hor., 
1,  5a*.,  a,  V.  20  ;  2,  «p.  I,  V.  55.  —  T.  L.^  3o.  — 
Quintii. ,  10,  c.  I,  S  99-  —  ^*U-  P«àut*^  t  ,  €.  17. 
—  A.  G.^  7,  c.  i4-  —  5ttéf.,  V,  de  Tér. 

11  ne  noua  reste  que  six  des  comédies  de  Té- 
MAc»,  «tMat-«tre  n'en  avaitril  pat  «onpoed  da- 
vantage ,  a  moins  qa'nn  ne  compte  pour  autant 
d'ouvrages  les  pièces  qu'il  traduisit  de  Ménandre,  el 
qui  probablmnent  n'étaient  pour  lui  que  des  é}>au- 
jeliw.  Les  six  pièces  ^ui  nous  rdktent  sont  :  l'An- 
dritnnt ,  qui  a  été  imitée  par  Baron  ;  l'Etmuçue , 

rTTi'aiitontiTnurum't'ne  ^  Irs  ■iJdphcs,  Phnnniun  , 
d'oîk  MoUire  a  tiré  les  Fùurberiet  dt  Scapin ,  et 
Weeyrm  AsMIe^mArv.  Dans  dtaenae  daea»  ptieee 
OQ  admire  l'art  avec  laquelle  poètr  3  su  pcintîre 
lea  mœurs  et  rendre  la  nature.  Rien  de  plas  ;kmple 
•t  de  plus  naturel  que  son  style  ;  rien  en  même 
temps  de  plus  ëif^nt  et  de  plus  inge'nieux.  De  tons 
les  auteurs  latins  c'est  celui  qui  a  le  plus  approché 
de  Tatticisme  des  Grecs ,  soit  dans  le  tour  des  pen- 
sées .  soit  dans  le  duyx  do  l'expression  ;  mais  on 
1  ni  reprôehe  de  ii*aToir  élé  le  plus  songent  que  leur 
riiitateur.  Il  csl  inf^ri  jui  à  Pi^utc  pour  la  vTracitc 
de  l'intrigue  et  Tcnjouement  du  dialogue;  mais  il 
a  bien  plut  de  déeence ,  de  noUcMe  et  de  goAt.  Ses 
caractères  sont  plus  vrais,  et  ses  peintures  de 
mœurs  plus  fidèles,  il  n'ugayo  pas  ses  lecteurs  par 
cette  foule  de  boni  mots  que  Piaule  Ttf||»Mid  avc^ 

{trofusioo  ,  il  sait  les  dédommager  par  la  justesse  ei 
a  solidité  des  pensées,  la  délicatesse  des  sentimens, 
ladottcaur  detinaglt;  par' ce  uoeDewi  et  cette 


luavité  de  style  qui  fait  éprouver  un  plaisir  tou« 
jours  nouveau  dans  la  lecture  datas  comédies.  La 
première  fois  qu'on  cnuadil  pvDHOBcar  à  Rofloe  t«r 
la  scène  ce  iietn  ver*  : 

•  Homo  «Mut*  hummm  trit  i  m»  «fiewiai  puto.» 
il  sVIcva  dans  rtmpbitlidâlte  un  applaa^isicnitttt 

universel. 

Les  meilleures  ptîilions  île  Te'rence  sont  reîlei 
de  J.  L.  Zeuniu>,  I.eijisik.  1774.  et  <'e  ï*.  H-  Ba!l  p, 
Berlin,  1806.  Il  fjit  partie  de  la  coilcction  de 
M.  Lemairc,  cl  a  été  traduit  dans  le  Ibéâtredet 
Latins  mr  M.  Levée. 

TERENSIS  (  ferere,  battre,  fouler  ),  divinité  ro- 
mniijr  qiu  pn'sidait  au  hallage  des  crains. 

TERË^TE,  'tu4,  endroit  du  Ùbamp-de-Mars 
ToMn  du  temple  de  Plulon,  ou  tVin  avait  consacré 
aux  Msnes  un  outil  que  l'on  oesartait  de  terre  que 
peudant  la  célébration  des  jeux  séculaires,  el  que 
l'on  enroixissait  tit6t  qttllt  élaitnt  6nis.  Ce  mot  ve- 
nait de  tertre,  nser  en  frottant  .  parce  <7«e  îe  Ti- 
bre minait  les  terres  de  ce  cote.  (  Of.,  Fasl. ,  I,  v. 
Soi)*  D'autres  lisent  ferrrni,  endroit  effrayant. 

TEAEMTIA,  Aijtl*,  maison  plébéienne  de  Rome. 
La  senio  branche  qui  le  soit  iltuslrée  est  ceHe  dct 
Varro. 

I.  Terehtia  .  femme  de  Cice'ron.  dont  cite  eut 
M.  Oicéron  el  une  fitlc  iyipeléeTollia  ou  Tiilliola. 

Cict'ron  fa  re'pixHa  p'Uir  ;?v(nr  vin'e  In  Cti  conjugale, 
lorsqu'il  était  eti  e\il.  Klle  ëpuuta  ^aliuste,  ennemi 
déclaré  de  cet  oraltur,  puis  cn  troisièmes  noces 
Mcssaîa  Corvinus.  KI!e  poussa  sa  carnrrc  jns((u'4 
cent  trois,  et  niûaie,  iiion  Pline  ,  jus^uà  cent  dix- 
srpl  ans.  I.c  l'f  livre  des  epiires  familières  de  Gi- 
céron  lui  est  adressé.  CSf,,  à  AitiC. ,  11,  e/>.  46.  — 
raLKaT.,  8,  c.  t3. -^Ptut.,  de — P/in.,  7,  c.48. 

a.  — .-Icinriir  il<^  *"riiiii"»;i  1  '  A  fru.  .11  Li . 

3.  — ou  TbKikMTiLLA .  tcmme  de  Mécène,  avec 
laquelle  on  prétend  qu'A  uguste  entntint  iiae  îiai^ 
son  secrète.       Casê,  ,  54  *  «•  19.  —  Suét,,  ^*tg*x 

c  66,  69. 

1.  TcRKiCTiA,  archéol.^  loi  décrétée  sons  les  a«t- 

E'ces  du  tribun  G.  Terentius  Arsa  l'an  de  Bome  29c. 
Ile  avait  pour  objet  de  fixer  les  limites  du  pouvoir 
consulaire. 

'^  3.  — /mmenterie,  lo»  appelée  aussi  QiMie,  et 
décrétée  tout  les  auspices  de  M.  Tecenlins  TaTM 

LucuUus  et  de  C  Cassius  l'an  de  Rome  63t.  Ella 
fixa  le  prix  du  ble',  afin  de  réprimer  les  exactutns- 
des  questeurs  qui  élasent  cbarfib  de  racheter  «iiiit 
1rs  provinces,  et  détermina  la  quautild  de  Uéà 
fournir  gratis  aux  citoyens. 
,  I.  TERENTIANUS.  Romain  à  fut  te  célOre- 

I«ongin  de'dia  son  traité  Du  Sufitime. 

2.  — Ma.U£US,  Africain  du  la  Mauritanie,  ainsi  qne 
Tindique  son  nom,  et  auteurd'un  poème  îtigéaieux. 
sur  les  lettres  de  l'alphabet,  Itt  sjrlubes,  les  picdt  efr 
les  mètres,  dans  lequel  cet  matières  lèehet  sontlrtî- 

te'cs  atfc  tout  l'art  ilont  r!Ir5  sont  susceptilil es  I/aii- 
teifr  réunit  toujours  l'exemple  au  précepte,  en  em- 
ployant dans  Pexplication  des  divers  ryinmtela  me» 

sure  même  fî<:int  il  s'agit.  On  ne  sait  avec  certitude 
ni  le  lieu  de  sa  oauunce,ni  ie  temp^  àz  »  rie;  cepen- 
dant Ott  pcn^  avec  asses  de  vraiseiiihlaiiceqn'il  était 
de  Garthage ,  et  vivait  sur  la  fin  du  i'*^  siècle.  On  le 
croit  le  même  qu'un  Tercnlianus  dont  parle*Mar- 
li^l  C  [  < 7  70  Jf,  et^tti  était  alors  prcfetdi  Sjrène, 
en  Egypte.___ 

f .  TEBENTIITS  (  C.)  Absa,  tribun  dn  peuple 
qui,  î'an  rie  Rome  291,  fîi  passer  tUic  loi  pour  rci- 
treiutlj  e  lu  prc'rngatiTesde  U  puissàucr  consulaire. 

%.  —  (M.)  Vauro  ,  consul  l'an  2i(5  av.  J.  G. 
avec  .ïmjlitis  Paulus,  e'taU  fîh  d'un  honclicr.  et  no 
s'était  élevé  qu'à  la  fnveur  de  ses  riciietset.  Knvoyé 

avee  too  «ellMfte  daat  rftalic  mufridionale  eoDftre 
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TÉRIDÂÉ .  matiTMae  è»  HâiélM,  ^  h  Knéit 

mère  de  MrgapentUès. 

TÉRJOLES.  -/<,  V.  de  ]a  Biiëtie,  cbet  les  Vé- 
noMM.  tur  l'Atiitfiit  (  rAJifle),  pris  dcM  tource. 

TKT^MANTIE,  -///T.  ou  Termes  (  Tiermès  )  . 
î  cte  la  Tarracouaisif,  cttei  les  Âraciera,  au  K.,  tur  le 
'  Durittt,  prit  de  M  eourM. 

TKUME.  Tti  minus  dcus,  mj'th.  ,  (L'eu  romain 
qui  présidait  aux  bornes  des  cbanps  etpuniasait  le* 
usurpatwM.  Il  paraît  que  w  fat  Numa  qui  iotro- 
duisll  son  cuhe  à  Rome,  afin  île  pcrsuac^er  à  ses 
■ujelsque  les  l.ornr  s  di-s  cliamps  élaienl  sous  la  pro- 
tection d  II  ciel  I.r  dieu  Terme  avait  oo  teniplo 
sur  la  roche  Tarpeiennr.  On  1a  reprAentait  avec 
une  téle'bomatne ,  mais  sans  pieds  el  sans  mains , 
pour  marquer  qu'il  ne  cbangeait  jamais  de  place. 
Les  habitans  des  campagnes  s'assemblaient  cbaque 
aonde  pour  orner  de  guirlandes  les  pierres  qui 
sepjraienl  leur*  cbamps ,  et  pour  offrir  des  sjcri- 
iiccs  .tu  dieu  qui  pi-ésidait 'aux  bornes.  Lorsque 
Tarquin-le  Superlxi  vutdut  liatir  à  Jnpiter  tm 
temple  sttr  le  Capllole,  tous  les  dieux  cédèrent  la 
place  qu'ils  y  occupaient  ;  mais  le  dieu  Terme  ré- 
sista à  tous  les  effurls  qu'on  flt  pour  l'eulcvcr;  ainsi 
il  se  trouva  dans  le  temple  même  qu'on  étêva  en 
cet  endroit,  comme  le  dit  Ovide  dans  ce  vers  : 

lîestiiii  ,  et  mag  ;o  citm  Joue  templa  tenet. 

Pen.  d'ffal.,  a. — T.  t.,  û,f.  iiA  — Ot».,  Fast.^  a, 
64 1 .  —  P.'ut  .  y.  de  Num.  —  On  confond  ^uîdqM- 
fois  le  dieu  Terme  avec  SjlTnin. 

TcRXE.-miu,  géog.,  riv.  del11e<leSardaigae,qu» 
coule  suivant  une  dircciion  S.  O.,  et  se  jelle  dlM 
la  Mcditerraoe'e  tur  la  cûte  occidentale  de  ille. 
TERIIENTIE.  V.  Tiumaby». 
TERMÈRK  ,  rd,  peUle  v.  de  Carie.  Siràh, 

l.TKRMESSE.  -Jtr/T,  V.  delà  Pisidie.  au  S  O., 
au  milieu  des  défiles  du  Taurus.  Alexandre  ia  dé* 
truilit  pour  servir  de  pMUge  à  son  tnntfe.  Ait, 
3.  —  V.  de  la  Tarrncnnnise.  V.  TeRMINTIT!  . 
TEBMILËS,  -^«r,  ancien  nom  des  Ljcieos  avant 
rarrivée  et  le  règne  de  Lycos  fib  de  Pkndion  roi 
d'Athènes. 

TERMINALES,  -lia,  fêtes  <{ue  îe*  Romains 
célébraient  dans  \%  nois  de  lerner  en  Thonneofr 

du  dieu  Terme.  T  es  paysans  otTraient  à  ce  dieu 


Annibal,  il  lui  prémla  la  bataille  anprès  de  Can- 
nes ,  nutigré  les  représentations  de  son  collègue, 
et  fut  baltucomptètem«nt.Lortqa*il  revint  à  Borne, 

]>■  peuple,  lui»)  <ie  I ui  deiiiaïnler  compte  l'c  cette  dé- 
faite, le  fflicila  de  n'avoir  pa»  déie  pcré  du  salut 
de  la  r^nbUque  aprA«  une  si  grande  perle  7  £. ,  33, 

îfi.  —  Flrr.,  2.  C.  6. 
"3.  V"  ^  Q*  )  1  S'-'naleur  romain  ,  pri»  par 

les  Carthaginois  et  rachçtc  par  Scipion  l'Africain. 
Il  suivit  lo  char  de  triomphe  de  son  Hhéraleur , 
t>orUiU  sur  la  tète  un  bonnet  comme  les  esclaves 
affranchis.  Choisi  quelque  temps  après  pour  être  un 
des  juges  dans  raecuiatioii  portée  contre  les  deux 
Scipions,  l'Africain  et  PAsiatique,  il  eut  ia  iMttesie 
<Ir  I  111  damner  son  ]>ienfji(ciu  .  D'autres  voient  dans 
celte  action  un  trait  de  dcsiuler«>sement.7'.  L.,  3o, 
r.  43 ,  45 

4.  —  ambassadeur  romfitt  «uprèt  de  Pbiiippe, 
roi  de  Macédoine.  « 

5.  (P.)  I^ciims,  sénateur  romain  qui  acheta 
Te'rence  conutt*  esejare  et  remmenai  Rome.  "V. 

TÉHEMCt. 

^.  —  (P.  ArER).V.  Tf.rence. 
7  — C^^-)  Varro  Lv€Vi>LUSt  coninl  Tan  de  Rome 
481  ,  porta  une  loi  frnmentaure  ponr  apaiser  le 

peuple  prêt  à  se  soulever  "V.  TE9E^'TIA  Z.EX,  n**  3. 

8.  —  (Q.)  CULEO,  tribun  du  peuple,  ami  de  Ci- 
cérott,  se  concerta  avec  Atlîcas  ponr  faire  décréter 
le  rappel  de  leur  ami.Ccr.  à  ,1ft.,5,  rp.l5,  Jrusp.^'J. 

fi.  —  (  Vaubo)  célèbre  écrivain.  V.  VarroN. 

10-  —  Marcos,  citoyen  romain,  qui,  a^nt  été 
accusé  dans  le  sénat,  à  cause  de  si^  liaisons  arec  Sé* 
jan.  se  défendit  avec  noblesse  et  fut  acquitté.  Tac, 
jinn.,  €, 

tt.      EvocAxus,  astattin  de  l'empereur  Galbaé 
X^C,  ffist.,  1.  r.  4i- 

13.  —  (C  ^  "^t  At  HDs,  grammairien  célèbre  du  3* 
siècle,  fut  le  maître  de  l'empereur  L.  \crus.  Il  a 
écrit  une  grammaire  et  un  commentaire  snr  l'art 
poétique  d'Uorace  ,  dont  il  ne/rsie  que  quelques 
iragmens  citét  par  les  poètes  des  siècles  suivans.  11 
fritte  aussi  sous  son  nom  un  traité  d'ortbogmpbe  t 
mais  on  doute  qu'il  soit  de  lui. 

|3.  — Clenkns.  jurisconsulte  romain,  cootem' 
poraiti  d'Adrien  et  d'Aulouin. 

TERENTUS,  endroit  du  Cbamj^de-Mart ,  près 
du  Capitole.  TÊ|iBitTi 

TERGESTE  {Tneste,,  v.  de  la  Vénétie,  dans 
l'Jstrie,  au  N.  O.,  au  fond  d'un  golfe  qui  t'appelle  des  libations  do  lait,  lui  immolaient  un  agneau , 
de  son  nom  golfe  SVfyejrt^i/c.  ri  Pat.,  3,  c.  tto.  et  arrosaient  de  ^n  sang  les  homes  de  leurs  caampe. 
■ — ■  r.'tnt',  .1  ,  c.  10.  •^Ptiiéia^  s.  Cm  3.  —  Xl!e«.  /<  Ces  fêtes  avaieîiit  t'te'  inililuécs  par  Numa.  Ovide  ^ 
l'untg.,  V.  38o.  .*  Fast.,  a,  v.  (il\i.-*-Cic.^  fhtLf  13, c.  lo.  — Macrob.^ 

TERGKSTiQUE  CGoi.rs) ,  -i/ikji  stni»,  golfe  Saturti.,  t,  e.  i3. 
de  l'Adrijitique.  ver»  le  W.,  «ntre  la Yéuétie  propre-     TERMINALIS ,  surnom  de  Jupiter.  Aran t  !a 
raent  diteet  l'Histrie.  ^      oréation  du  dieu  Terme,  on   honorait  Ju&iter 

TÉRIAS,  petite  rir,  de  Sicile,  vert  le  S., pris  de  comme  proteeteur  des  homes .  et  alors  on  le  rènré> 
Galaoe.  ^fnlait  sous  la  fornu*  d'une  pierre.  C'était  même 

TERIBASE,  -azus ,  amiral  perse,  qui  fut  In-  par  celte  pierre  ijuc  se  iaisaieut  i««  serment  les 
voré contre  Evacoras .  roi  de  Cypre.  Il  fut  destitué  plus  solennels.  Hen.  d'il.il. ,  2. 
-pOUrCMWede  Iraliisr^n  Pfi, '>>■  .;  7  j      T^^HMINUS  (Dfls).  V.  Tl  BMt:. 

-  TÉRIDATÈS, eunuque  d'une  grande  beauté,  fut ,  T£RMJ$SE ,  -ssns  ,  OU  TERMtssE  ou  TëhMàR- 
tendrement  «imé  d^Artaseree ,  qui  pleura'  sa  mort  nB.  V.  ce  mot. 

^5è2*iir?i'J°""j        "f  -  TERPAÎ^DRE,  -der  (  «.;«ri,  cbarmer  ;  ivw. 

"        ?i„  •  !  ocf^fioi ,  homme  ).  musicien  et  poète  ce1èhr«,  naW 

r.  TERINE,  Eu/f  ma)  ,  y.  du  Bru-  d'Antissadans  1  île  de  Leshos,  ou  selou  d'autres  né 

en  Béotie,  environ  670  ans  avant  J.  C,  fut  le  pre- 
mier qui  remporta  le  prix,  de  la  musique  aux 
jeux  Camiens  instityté»  à  Laeédémone.  Od  le 
regarde  comme  le  plus  ancien  .luteur  de  scliolics. 
C'est  ausii  à  lui  que  l'on  atiribue  l'iavention  du 
Anrfc'tonott  lyre  à  sept  cordes.  lijilyre  n'avait  eu 
jusquf  !à  qtie  quatre  corMc  î-c"  I.ace'domonirni 
la  condamnèrent,  dil-oa  ,  a  uue  ameiide  pour 


tinm,  sur  la  côte  occidi-t-Ialc  .  au  fond  du  ^ulfe  de 
même  no!n  ,  cutre  Tcinpsa  et  i'cuiLuuchuie  du 
£enTe  LametTis. 
*'  3.  —  ^GoLFE  nr  ),  na 

Ti^iiilNÉtM  (GoLKi:),  -n«;«  sitiu.%  {golf*  de 
S'ùn/r-Eupftrmie)  ^  polfc  de  la  mer  .  yrrnénienne, 
«'  •'nfoiiV'"''  '<-^  << T^<'s  duJIrttttum  ete*éleadait 
ifji'liippuaiuui  a  Xeoip^a» 
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cette  ionovatioQ  qu'ilfregarJaleDt  comme  efféminée  I  sont  au  nombre  de  quatre  :  tue  Apologie  dtt 
«t  contraire  aux  mœurs  ae'vëres  de  Speitt»  Lee  poé-  Cbrislianiime^i^ptffofieCteMf  ai^enkê  fvitfey )  ,  1«< 

aies  de  Terpandre  ne  sont  point  parTeaue»  jusqu'à  |  meilleur  i\e  sc^  ouvrages  ;  2**  un  tr^Ui^  intitulé  du 
nous.  Strab.,  i3.  —  Buefid.^  Mrôd.  karm,^^tut.^ 
Tr.  de  la  inusu/.—^thén..  i^,  e. Qi— > £^., JST. D.,13, 


haptéme  ;  3^  de  la  pcnUence  ;  4"  de  In  prière  ^  que 
l'on  ret^ardc  comme  sa  première  production.Ses  écrtta 
de  laseoonde  époque  sont  iofimment  plus  nombreux. 
Ce  sont  des  apologies  contre  les  païens  ;  des  disser- 
tations contre  1rs  cat)i<ilir(iiei,  c  iwrc  lej  hérr'tiques; 
un  traité  sur  la  discipline  ecclésiastique.  On  lui 
uttribue  antsi  quelques  poésie* ,  ttais  «em  douté  I' 
tort.— Tous  les  ouvrages  de  TertuUien  ilr'rèîent  une 
âme  ardente  et  passionnée,  une  imagiualion  bril- 
lante, à  laquelle  se  joignait.ane4nidîtio&  immeoee. 

On  lui  a  reproché  cependant  avec  raiîon  VeTce^sive 
austérité  de  sa  morale  ,  et  ia  barbarie  de  son  style, 
bé  risse      locutions  Afrimines.  f 

TËRUJSCJUS  ou  QUAPEAIIS,  Poids  et  monnaie 
romaine,  dlrision  de  ntt,  vabit  iMBaonccs  (ttt^  trois 
fois  ;  nncin,  once).  .  e 

TÉSIN  Y.  TiciKUS. 


f,  5a.  —  !•'(.  df  Pyz  — Suida j 

TEKPSICUORK  (ri'îiretv,  charmer,  rejouir;  yj^ 

âo;,  danse),  une  àvi  Muses,  6ilc  de  Jupiter  et  (le 
[némosjme,  présidait  à  la  daiase  ainsi  que  l  indique 
son  nom.  On  la  re]pr^sente  sons  la  figure  d*une 
Jf?unc  fille  vive  etcniouée.couronnec  de  guirlandes, 
tenant  en  main  uneliarpeou  quelquefois  un  (am- 
Iwnr  de  basque  ,  an  son  duquel  eUe  dirige  ses 

pas  en  cadence.  Quciq-aes  auteurs  la  fout  mère  He$ 
Sirènes.  N«luo  d'autres  elle  eut  de  Mars  Uistun  ,  et 
dn  fleuve  Strymon,  Bllésns.  ^pollod.  ,  r  ,  c.  6.  — 
Juv.,  Sat.  7,  i>.  35.  ~  jéusone,  ép.  i38.  -"Fulgenc.^ 
mjrth.,  I  ,  c.  14  —  Tsete.,  C/n7.,  i3 ,  Hist  ,  4^6; 
eomm,  sur  Ijrc.^  v.  653. 

TERP5TCRATK,  une  des  ciaqtttBlt  fiUet  de 

Tbeslius.  Jpotiod.,  a,  c. 

TERRA  ,  -rra.  Y.  Tbkri. 

TERRACINE,  Tarràeina  (même  nom  aujoUt' 
d'bui) .  V.  et  port  du  Latium,  chex  les  Vulsques, 
au'S.  d'Ausona  ,  à  l'extrémité  orientale  des  marais 
l'omplins,  sur  un  rociier.  Ou  y  vo\  ail  un  trèt-beau 
temple  de  Jupiter  cufant.  Près  de  celte  ville  était 
f«  bois  de  Junou  Féronie.  Terracîne  était  nommée 
Trachinc  par  les  Grecs  (r  îv;xj;.,  liorien  pour  r^x- 

2Vi,  rude,  âpre,  rocailleux  \,  et  Aoiur  par  ses  ha- 
itSDS.  yirf.,  fin.,  7,  V.  499.  —  T.  Z.,  4,  c.  ag.  — 

Stral  ,  5   —  P.  Mêla,  2,  c. 

TËHRA^IDIUS,  chevalier  romain  qui  servit 
SOUS  Cciar  dans  les  Getiles.  CSs, ,  G,  de*  G.,  S , 

7  et  8. 

T£RR£,  -ra,  la  plus  ancieone  des  déesses,   ,  

^fait  femme  dUranns ,  dont  cHe  eut  TOcéan ,  les  f  »»^       laquelle  il  se  faisait  reemBaltre.  (V. 

T'^an?,  les  CvcUnirs  ,  les  G'-ans,  Tliéa.  Rhea,^tTAt.iTF). — On  donnait  ausîi  ce  nom  à  h  marcrue 


TEâPESION,  prince  de  l'Inde  et  Gjmi 

rbiste,  visité  par  Apollonius  de  Tyane,  comm 
UQ  orme  Je  sa!  irr  ce  philosophe, Ce qa* «et Mbft 
fit  d'une  voit  grêle  et  efféminée. 

TESQUA ,  lieux  destiné  i  pvwdrc  les  augures  ; 
lieui  consacrés  à  une  diviaît^.  FêStttê»  ■^^iSTr. 

^  TESSARACOSTON  (  TefaxpèotcoTOi  ,  quaran- 
tième ) ,  solennité  religieuse  qu'observaient  les 
femmes  le  quarantième  jour  après  leur»  couches,  en 
se  rendant  au  temple  ,  et  en  manruant  aux  dieux  , 
par  quelque  présent,  la  ^ecottaaissanet  ^  leur 

inspirait  une  heureuse  déliVra&ce, 

TESSERA.  On  nommait  ainsi  une  marque  soit 
de  métal,  soit  dVoire,  que  rompaient  en  deux,  dans 

fi'nips  f:f  ri-..i|iir-,.  (rli-i  'fil  :ic  I  i  ;i  i  r  ri  t  p  a  r  l'ho  5pï« 

talité  ;  chacun  des  ckux  hôtes  en  gardait  une  mot» 


Theniis ,  Pliœbe,  'ietbys  et  Mnémosyne.  Elle  eut 
aussi  du  Tartare  la  Douleur,  le  Deuil ,  l'Oubli ,  la 
Teogeaoce  et  plusieurs  autres-  enTins.  Selon  Hygin, 
cette  déesse  est  la  même  que  I  cUus.  ffés.,  Théog., 
e».  134  «t  160. —  JpoUod.t  t,  e.  i  et  a.— Fitia.,  10, 
e.  6.  — -  Of.,  Metam.,  1,  v.  3ai.  — >  Phan,^ 
5,  V.81.  —  Amm.  Marc.^  ai.  V.  TxLtCS. 

TERREUR  ,  -ror,  divinité  allégprique,  fille  de 
Mars  et  de  Venu?  M^rs  lui  avait  asQsiqu'è  la  Fuite 
confié  le  soin  4'atteler  sua  char. 

TERRI6BNJB  FRAIVIBS,  l«iTitaat,  «afina. 
delà  Terre. 

s.  TBRTIA,  filie  de  Paul-Emile,  vain^fttenr- 
de  Persée^  Ctc,  Diftn,,  1. 1*.  46. 

,  9.  -7- «MIT  da  tribun  dn  pample  CSlodins. 

3.  sœur  Je  Tîrutus  cl  femme  t^n  Ca  i'is,  Fnr 
s^appelail aussi  Terlulla  et  Juuia.  Cic,  à  BnU.,  6. 
«CD:  àJt.^  l5,  e>.  ti  ;      rp.  io.^^Tme.i  ^mi.,3, 

4P.  76.  —  Suét.,  y.  de  Ces.^  c.  5n. 

TERTIUS  JUUAKUS,  lieutenant  dans  les  lé- 
gions de  C^sar. 

TERTUIXIEN,  Q.  Septimut  Florent  Tfrlul- 
lianus^  écrivain  ecclésiastique  latiuj  du  3.^  et  du  3* 
'Siide,  néà  Cartbage. L'époque  de  sa  naissance  est  in- 
connue;on  croit  iju'il  mourut  l'an  320.11  ditlui-même 
qu'il  fut  d'ahord  païen.  Il  est  probable  qu'avant  sa 
couversion  il  enseignait  la  rhétorique, «t  exerçait  la 

f>rofesslon  d'avocat.  Après  sa  conversion,  TertuUien 
ut  eoiplové  comme  prêtre  à  Carthaga,  ou  Selon  l'o^ 
vulgaire  à  Rome,  fl .partagea  lès  erreurs  des 
jutanistes.  Aussi  distiogne-t-on  soigneusement 


avec  laquelle  les  officiers  se  faisaient  reconnaîtra  de 
la  sentinelle ,  ou  à  ^  tablette  sur  laquelle  était 
écrit  le  mot  d'ordre  .  et  par  «ulto  lè  mot  d'ordl* 
même.  Y.  TcMéa  a  1  a  x.  * 

TB5SÉRAIRE ,  -rarius,  nom  que  Ton  donaail 

cîicz  les  Romains  à  un  Las  officier,  qui,  à  l'armée  , 
prcuait  (iu  tribun  le  mot  du  guet  {tesseraj  écrit  sur 
une  talifette,  et  le  portrait  au  centttnoB. 
TESTA.  V  TREBATiiis  TrsTA. 

TE5TAMEISÏ  (Avosh  exjiovrmkv).  Y.  Biiu 
al  Etakaiia 

TESTAMENTABIjE  LCGBt.  Y.  Coiiibua,F«- 

TL6TRINE  ,  -na  ,  v.  d'Iuiic,  chesles  Vestini, 
à  1*0.,  près  d'Amiterne. 

r  TESTUDO ,  f re  de  lyre  £ùtc  avec  rdeaill» 
ùe  tortue  (/es/si^,  torrut;). 

a.  —  dAme  eotitena  sur  des  piliers  qui  pwna^ 

talent  le  pR<;s3?e  fîe  la  lumiài-e. 

3.  —  m.ichine  de  guerre.  V.  ToRTUX. 
TETTIYb  ,  la  première  des  divinités  de  la  mer», 
fîllc  d'Ur3nii<;  (  le  Ciel  )  et  de  la  Terre  ,  épousa; 
l'Océan  son  frère,  el  devint  mèra  de  trois  mille 
nymphes  appelées  Otéanidét.  On  hli  donne  en- 
core [1  iiu  tTif.iii'-  ,  Il  in-<.eulement  les  flcuveî  et  les 
foulaiucs,  mais  encore  la  plupart  dfs  jpersonnea  > 
qui  avaient  régné  o«  Iwliilf  sur  les  c6taede  la  mer, 
comme  Protée,  Ethra  ,  mère  iVAtlas  ,  Persa,  mère 


de  Circé  ,  etc.  On  dit  que  Jupiter  ayant  été  lié  et 
garrotté  par  les  autres  dieux,  Téthp,  avec  Taidete 
géant  Ege'oa  ,  le  remit  en  Hbertc;  c'eit-i-dire ,  Vtk. 
Ifs  ouvrages  que  TertttlUen  composa  avant  son  |  prenant  Téthys  pour  ia  mer,  que  Jupiter  trouva  le 
msit  d«  CtM  ^«i  U  suirimni.  L«a  prtmmjmj«o'd!delMfpef!^«Bat«ii«Mits^B»|ni 
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C|ft.fiw,  |iis  mMBl  l«a4|iM  lc>  TUana  avec  les- 
cfÎMl«  il  ^latt  «n  |v«rM  ;  oirlritli ,  en  prenant  celte 
(;U«rre  du  i  ôli  dariiittoirc,  quelque  princesse  de  la 
)a  mille  des  Titeas  fit  venir  par  mer  des  Mcoura  élran- 
cer*  pour  dtfÛvMc  Jiipiler  it  quelque  ptfril.  Mais 
Télhys,  tclun  lei  apparences,  n'est  qu'une  divinité 
purement  plivsi<que  ;  cll«  se  nommait  ainsi  d'un  mol 

5i-«c  qui  siguiâe  nourrice,p«ree  qu'elle  tftait  la  déesse 
e  riiunudite,  qui  est  ce  qui  nourrit  et  entretient 
tput.  Ou  prend  poétiquement  TetU} s  pour  la  mer 
même. 

11  ne  faut  pas  coaforvdre  celte  Te'tliys  arec  la  Tbé- 
tu  mère  d'AcInlle  ,  qui  tilait  sa  petite  fiSle  ,  par 
DaH^.  L'une  était  ia  reine  des  mers ,  et  l'autre 
nVleit  ija'uDe  simple  nymphe  des  eenx  ;  d'ailletirs 
lesnvnomf  sont  écrit* ilifllfNmrnent.  Sfom.,  II., 
tK  3o3.  —  Hé$.,  Jheng.,  V.  33(). —  yi'p.y  Ctxir^., 
I ,  V.  3i.  —  Ov. ,  Fast. ,  2,  V.  iQi  i  Mtt. ,  a ,  i'. 
Sot)  ?  O  ,  V.  498.  —  Apollod.  ,  I,  c.  1,  —  Senèq.  , 
Troad.,  V.  879  —  5/rtc.,  Théb.,  a,  v.  34* 

TÉtiS  (r«<), petite  riv.  de  la  KarbonsMie  1", 
pTiie  communément  Tellis.  V.  ceaow« 

,  Rurnon)  de  Junon  ches  lee  Platc'ens. 

T£T&A.COMË«.  d^ow  rotUlaire,  consacrée  à  Her^ 
cule..  C'était  un  air  de  flûte  probaUement  gai  et 
npide. 

"Tl'.TR  A.DRACHME,  -mutH  (rerrayoe;  ,  quatre  ; 
«Tyssj^^.iç,  ilraj-me;,  poids  et  monnaie  d'argent,  équi- 
valente, ainsi  que  son  nom  l'indiquait,  à  quatre 
4S?€JP??*  ^  •     .^i'^'**"*        monnaies  grecques. 

TETRAÉTKR  IDE  ,  pt?ri<nle  de  quatre  anhces  , 
«flsplojée  par  1rs  Atliénitns  pour  rétablir  ta  corres- 
|[^ndance  de*  années  aolaire«  et  luatim»  Y*  Ammék 

4i^u^(«,  pUce  poâi<riM) ,  nom  donpé  à  un  cowm- 
]ile.^4|aatre  pièces  dramatiques  que  les  poètes  tra» 
giques  .prétentaient  au  concours.  Ou  disputait  le 
pox-.ponr  une  (élralogic  ,  et  non  pour  une  pièce 
f||trlie«li(ère.  Oee  quatre  pièces  de  la  lélraIo{;ic,  les 
l*nis  premières  étaient  Aa  tra^cV.ies,  et  la  qaalrièrno 
un  drame  salvfiquç.  Les  Iruii  tragédies  /-éuniet  s'ap- 
pelaient Trilogie  (r/Mf;,  trois»  ft  Xê^).  Elles 
laisaifnt  gf-'nérakmfnt  suite,  et  complétaient  rKis- 
loire  de  quel(|uc  beros  :  c'est  ainsi  ^u*£scb|de  avait 
fait  Prométliee  ravissant  le  feu  dtt  cM»  PnoiAkée 
•ochaSné,  Prométhée  délivré. 

r.TETRAPOLE,  -lis^  (TCTr^^<«i  auatre  ;  ttéXti^ 
ville), nom  donné  à  Antiddi«,capitalede8yri«,'|le*c0 
^'tflleéfeit  divisée  en  quatre  quartiers  principaicc  , 
^uî  formaient  pour  ainsi  dire  autant  de  villes. 

—  nom  donné  à  la  Séleucide,  qui  renfermait 
quatre  ville»,  Aatiodae  Laodieé» ,  ApaaU*  «t  Sé< 
lettcir. .         .  ' 

%*  —  rarMm  9m  la  Doride  occideatale ,  i  canse 
iUs-quatre  villes  cor.féd<«ri'es  qu'elle  renfermait, 
Pinde  ou  Acjfphas  ,  Ënoée,  Boium  et  Cytiaium. 

4.  —  caalDB^'PbvygiAtaaA.,  formtf  4e  quatre 

villes,  savoir:  Cibyre,  fiaboo,  Balhure*  et  Enoao- 
crje.  Ces  quatre  villes  formaivnt  un  petit  état  dont 
le  darqiér.dieffiiili 


cws).  Selon  d'autres, c'est  de  cette  monla^^ne  que  ]*oa 
emprunta  le  nom  de  T^etricus,  pour  ra]ipii(|ucr  aux 
personnes  d'un  aspect  rebutant.  Ov. ,  Fast.,  2  .  1/. 
397  ;  ilAî/.,  i3  ,  V.  705.  —  T.  Z.,  t  ,  c.  18.  —  SiL 
//..  8.  i>.  4i9-  —  Jlfart.,  6,  «'p.  10. 

TFTROBOTX'S.  poids  et  monuaiegrerque,q\iatr« 
o)M>lcs(7«rT3C/9e{  .  quatre;  ôScÀOf  «  obole).  V.  OboU 
et  fei  Tub.  des  jmid4  (U  moHm.  gneq, 

TFTnx  ,  prince  crctois ,  à  quiPlalarqae  attri- 
bue la  fondation  de  Tenare  en  Lacoote. 

t.  TEUCER,  myth.,  roi  de  Phrygie,  fils  da 
Scimandre  et  d'Idée.  11  «  lait  Cri^fois  d'origine,  et 
introduisit  parmi  ses  sujets  le  culte  de  Cjbèle  et  la 
daas««des  &>rybantes.  C'est  de  aoB  nom  que  son 
royaume  fut  appelé  Teucrie,  Teucria.  Batéa  sa/ille 
épousa  Dardanus,  prince  de  Samutbrace,  qui  lui 
succéda.  Apollod.,  ô,  e.  l  et  32.  — As.,3^««  loB.-»* 
Den.  d'ffal.,  i .  —  Diod.  de  5ic.,  5. 

a.  61s  de  Télamon  ,  roi  de  Salamîne,  et  dlfé» 
sione  ,  fille  de  Laomédon  ,  et  frère  d'Ajax  ,  fut  un 
des  poursuivans  d'Hélène,  et  alla  en  consequoDce  ao 
siège  de  Troie, où  il  é^mnertaUfapaTsaTalettr.A  so« 
retour, son  pùvc  refusa, dit-on,  de  le  recevoir  dans  tes 
états,parce  qu'il  n'avait  ^as  vengé  la  mort  de  son  frère 
Ajas.TemiMr  ne  fut  point  abattu  par  cette  dfnrico. 
Il  se  retira  dans  l'île  de  Cypre ,  où,  aidé  dii  se- 
cours de  Bélus,  roi  de  Sidon  ,  il  hàttt  une  ville  qu'il 
nonOU  Salamiue,  eu  mémoire  de  sa  patrie.  Il  f 
éleva  un  temple  dans  lequel  on  immola  des  vic- 
times bumaioes  jusqu'au  règne  des  Antonins. 
Après  la  nsort  de  son  père  ,  Teucer  essaya  de  rca- 
trsr  dans  sa  patrie,  et  ne  put  y  réussir.  Il  ne  re- 
tourna point  en  Gypre  ;  mais ,  selon  l'opinion  la 

ftius  commune  ,  il  alfa  s'ét.iblir  en  Espagne,  dans 
c  lieu,  où  fut  depuis  bâtie  Carthacèoe,  et  ensuita 
dans  la  Galatia.  Bom.^  11,^  8.  v.  mn^-^Hor.^  ucd. 
7, 1».  7.  —  En.,  I,  V.  633  —  Jpoltod.,  3 ,  c.  13  et 
25.  —  Just. ,  44»  c.  3.  —  F.  Pat.t  I,  e.  I.  —  Laet^ 
Tr.  de  ta  F.  Jle/.,  C,  ^Mw.,  3,  e.  tf^-^^g.^ 
f.  8p. 

TïDCER,  un  des  esclaves  de  Pbalaris,  tjrraa 

d'Agrigente.  T teltès,  CAi/.,  5,  «.  3l. 

TEUCHIRA,  V.  de  la  Cvrénaïque.V.  Ansiiroi. 

TEUCIRA  (Tlèp/w),  V.  de  la  Ganla,  daaa  la 
Belgique  4*,  «hca  les  Aflikiaiii,  i  1*E. 

1  EUCRIE  , -rirt  ,  nom  dç  la  Troad  e  ,  pris  de 
Teucer,  on  de  ses  plus  anciens  rois.  En. ,  3,  v.  aô. 

TEVGRIENS,  -ni,  w>m  pbéiiqoe  des  Trayens , 
è  canse  de  Teucer  leur  roi.  Mm,^  I,  V.  ^  êtpass, 

TEUCRIS ,  fiUa  de  TeaMr  et  IcBma'da  Ohr- 

daaus. 

TEUCTÈRES ,  «iaax  TnrcrèitES.  Y.  ce  nom. 

TEUMESSBfSui,  montagne  et  village  de  Béotie, 
vers  l'E,  au  V.O.  deTanagre,  où  Hercule  tua,  dans 
sa  jeunesse,  un  énorme  lion.  Siae.^  Théb»  ,  I  ,  «. 

33i  ;  9,  V.  462  —  Pans.,  g.  c.  rg. 

TEUMESSl  US  Léo  ,  le  hon  de  Némée ,  aian 
noamid-do  la  forêt  do  Teuntèsa,  qui  «taitdiat  la 


ito 


iisialM^. 

TEUT  on  TiWTAS.  V.  Tectatés. 

7TUTA  ou  Tel- TATA.  rciue  d'Illyrie,  vivait  vert 


S.  —  canton  septentrional  de  rAtliqaa.Aniik,.8*  •  ^'  ^'  mourir  les  ambassadeurs 

\ic.x  V  T,.,»....  !  «teiîns,  P.  Jnnltts  etT-  Cernncaaius,  etatHra  par 

'  celte  atrocité  la  euciTe  dans  ses  état».  JVor.,  a.  c.  5* 
«rnt  ftit .     p/,>,^.      r.  6  V.  Gkntius. 


TF.nTA  /)AMAS  ,  père  de  PeTasgnj. 
I.  TEUTAME  ,  roi  d'Assyrie  ou  de  h  5usiane  , 
elivoya  au  secours  de  Priam  vingt  mille  hommes 
et  detix  cents  cbarioU  de-  pierro ,  dont  il  donna  la 


.  .Tfc.TJtlCA.'V.  TszaicvSfi^eb^.. 

saItié^*»n)n»'reursou."!|erf'Bned'Anr»'!ipn.Ii  fii*.  ikiMu 
«l  orna  le  triompli»  de  ton  heureux  rkval,  qm  se  plut 
4Me  fa  ^ife  à/W  caliilfier^  Utrai ,  I«i  «t  «an 'fils. 

'  TtTri^rs,  f'i'Wi'..  rTiJnl3{;èe  d'Italie,  cbcs  les  ,  „ 

w  i.^'tl-'ii:''  partie  de  ,  cbtnmaademént  k  Menmon.  jeune  prince  de  rue. 

rfelSîîS^  iiSSL-!JL^^  ttoteéne.  Selon  d'autres  T«rtame  n'est  autrequ. 
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2.  —  fils  de  Dora« ,  eul  d'Asteria ,  filW  ^  Cre- 
Uit-'uti ,  A»t«riu»,  ious  le  r^ue  duquel  Europe  ar- 
riva fil  ('n  If- 

TEUTAHIS  ou  TeOTAMIAS  ,  roi  de  Larisse  , 
Iftttîlcn  «n  l'hotuiear  Je  ton  pirt  4ta  jeux  dans  les- 
quels Acris'ms  fut  tar'  par  P8rstfe,tOU  pctttf^toid'wi 
coâp  de  palet.  ApotloU.^  a,  c.  g. 

Mtrcii-e  t  les  Gaulois  et  les  lont-inr  ,  l'.ont  il 
était  une  des  divinités  prioctnales.  Un  immolait  à 
cediea,  dans  les  temps  de  calamitét ,  des  victimes 
liumaines.  Quelquefois  il  s«  présentait  des  fana- 
tiques qui  demandaient  à  lut  être  sacrifies  au  num 
d«  U  Mlioa.  Les  Celtes  lui  offmteat  encore  des 
chiens  ,  et  surtout  des  chevaux  ,  qui  étaient ,  aprèa 
le*  hommes  ,  la  victime  la  plus  expiatoire.  Ces.,  G, 

des  G.  ,  6.  —  T.  L.,  06.  —  r.urari.  ,  I .  i-   4  |5- 

Le  00m  «t  1m  fonctions  du  Teutatés  des  Gaulois 
ont  beaucoup  de  rapport  «veetel^ut  des  Egyptiens. 

TFUTIIIS,  myth.,  ch>  f  l'uBC  troupe  cl'  A  r<  a  Uens 
qu'il  conduisait  au  siège  de  Troie  :  s  étant  brouillé 
avec  AguMoiaon  »d«M le  temps  que  les  Grfcs  étaien  t 

arrêtés  eQ  Aulide  par  les  vrrt1«r  ronfraires,  il  voulut 
s'en  retourner  avec  ses  Ârcadicns.  Mtoerve,  sous 
Us  ti-aits  de  Mêlas  fils  d'Opfl ,  lèclia  de  détourser 
Teuthis  de  sou  dessein  ;  mais  ce  prince ,  tnntpcMrté 
de  colère,  frappa  la  déesse  de  son  jsTelot  etla  blesaa 
A  la  cuisse  ;  ensuite  il  partit  avec  sa  troupe  ;  mais 
«nivé  ches  lui  il  eat  «ne  viaioa  oà  il  lui  sem- 
IjU  voir  Minette  qui  hn  naoïilnit  «a  blessure  ;  il 
tomha  mala  li-  <rai!e  maladie  de  laniiiH  ur  et  mou- 
rut. On  ajoutait  que  la  terra  où  il  demeurait  fut 
naac1ite;tet  que  par  cette  rateon,  c'était  le  seul 
ranton  de  l'Arcatlie  qui  ne  portât  aUcune  espèce  de 
frutl.  Dans  la  suite  ,  l'uracle  d«  Oodoue  ayant  or- 
(loiraé  d'apaiser  la  déesse.  les  habilans  érigèrent  une 
stnrtionù  elle  est  reprëseirtée  «Tcc  iwelileMwe à  la 

cuisse.  P<ZU5.,  b,  c,  28. 

Tevthis  ,  géog.,  principale  T.  d*Amdie,  cibex 
les  Mégapolitains.  sur  \»  Luaiua. 

TEu'nïR AN!E ,  -ma,  contrtfe  S.  %,  d»  la  My- 
8îe ,  où  Caïque  prend  sa  limne^  «îmî  nmiiaée 
du  roi  Tcuthras.  *  , 

TBUTHRiHTIÂ  T>0ft«A,  les  cinquante  "tlles  de 

Teothras,  Ofid.^ffér        V.  5l.T.  TBCTHRAS. 

i.TEUTHRAS,  roi  de  Mysie,  adopta  pour  fille 
Augé,  qui  s'était  réfugiée  dtans  ses  états,  pour  se 
soustraire  à  la  colère  de  son  père  Aléus,  qui  vou- 
lait la  punir  de  ses  liaisons  avec  Hercule.  Quelque 
temps  après,  la  Mysie  ayaoCété  enrabie  par  Idas, 
(i'Aphirée,  Teuthras  promit  de  donner  Augé 
cl  sa  cuuroaoc  à  celui  qui  viendrait  i  bout  de  re- 

Eenuer  un  si  dangereux  ennemi.  Télèphe  en  eut 
tglnire<  Ibittnpris  «<m  triomphe, «m  leoonaut 
était  Itti-mitne  RU  d'Augé.  Teutbrae  est,  selon 
quelques  xnylb  ilocuei ,  fils  de  Pati  rion  ,  roi  (Î'A- 
tiiAncs,  <t  père  de  The^psns,  qui  eut  cinquante  fiUes, 
dont  «bncuneeut  uu  fils  d^erenlo;  ce  sfui  lait 
appeler  les  Thesp  1  a  d  >•  <  Teuihrantia  tHrba.Apollod. , 

9,  V.  191  Jr«>Pifr.,9,  «.'5i.  T-tfyg'i/'A,  100. 
s.  —  capitaine  grec ,  -qui  fat  tué  pav  Mars  au 

siéee  de  Troie.  ^ 
3  —an  de»  comuanoua  iFÉBée(ll  fut  tué  «u 

Italie.  En. y  lo,  v.  ^cS.  ' 

TEOTOIJURGI KNSIS  Saltcs,  onfor^tde  Teu- 
tthérg  i  célèbreforét  de  la  grande  Genrtanie,  au  N.. 
O..  ctiex  lesChérusques,  entre  IMmisîa  (l'Ems)  et  la 
Lttppia  (la  Lippe)  C'est  li^ArminilA'délt  Va- 
rus  èt  ses  trois  li-^iunî.  TncHi'.  Jnn.,  i,c.  60. 

Cette  k>rél  se  trouve  dans  i'évéciié  actuel  de  Pa- 
dtrùom.  . 

-TfiUTOMATUS,  prince  gaulois,  allié éaa  lo- 

m*ïm  du  (cmp  d«  Césajr.  Ots.^  G.  dus  G. 


TF.UTQ^'5,  -ion**  ou  -toiU ,  peuples  de  la  Ger- 
manie septentrinnaleibabitaieut  vers  uinierBaltsques. 

II5  étaient  voisins  des  Cimbres  et  habtt.tient  ^os 
doute  i<»  îles  dei  Dauoioues  (Ues  du  Danemtrck). 
Réunis  aux  Cimbres^  ils  allèreat*au  nombre  A*wm» 
viron  trois  cent  mille  porter  la  terreur  dans  les  con 
trées  mcridiouales  Je  l'Europe.  Arrivés  près  du 
Rbiu  ils  se  partagèrent  en  deux  bandes  :  rmie  alla 
ravager  lesGaules  et  l'Espagnei  lautra marcba  vers 
rijalie.  Ils  auraient  sans  doute  poussé  leurs  pas 
jusqu'à  Rome,  s'ils  n'eussent        artfle's  par  Martus 
qui  les  tailla  «o  pièces  à  la  fameuse  batadle  d'A- 
quaa  Sextiae  (Aia),  l'na  loi  av.  J.  G.  Qt, ,  pnur 
loi  Man.,  c.  30.  — >#X«r.,  3,  C*  3.—  PAl<., dfal*.  — 
Fiine,  4,      14.  • 

TËX  I  ORËS  «t  TEXTRICES,^1aves  de  Tun 
et  de  l'autre  sexe  employés  &  la  filature  et  à  la  tex- 
tat«  de«  étoffée.  Ces  esclaves  n'existèrent  qu'è  par- 
tir des  deux  derniers  siècles  de  le  république,  lors- 
que la  molless<!  i  t  1;\  MiUn  tt-  s'intr  «luisant  dans  les 
premiers  rangs  de  l'état  firent  né^iger  aux  femme* 
les  occupations  do«ae|liqttct  comme  îodiguet  d*ollct. 
Cvlum.,  Proam, 

TEXTaïKA,  lion  de  la  maison  oà  les  csclaTos 
nommés  Uxtov^  filaient  et  tissaient  les  dtoi*«|. 
THAAN.Î:.  V.  TUÂMES,  n»  2.  # 
THABENNE,  -ennn.  V  TABr.NNE. 
I.  THABOR,  Tabor  ou  iItabyrius,  mont,  isolée 
de  la  Galilée  inférieure ,  dans  la  trftu  de  Zabu- 
Ion.  C'était  la  plu*  baute  de  la  Palestine.  Ce  fut 
sur-cclte  mouljgue  que  Jésus-Christ  se  transfigura 
en  présence  de  trois  de  se»  disciples,  Pierre,  Jac> 
ques  et  Jean.  Son  vis^e  parut  brillant  comme  le 
soleil,  et  ses  habits  blancs  comme  la  neige.  En 
même  temps  parurent  Moivc  et  Elic,  s'entretcnant 
arec  lui}  puis  on  entendit  une  voix  du  ciel  qui 
disait  :  «  d*cstlà  mon  fils  bien  aimé  en  qui  j'ai  mis 
raa  c.  rii  plaisance  ;  ccoutci-Ie.  •  Josepfi ,  |ji  uvorneur 
de  Galilée,  fit  enfermer  le  mont  ThaLor  d'une  mu- 
raille,et  le  rendit  presque  imprenaUe*  nmia  Placide^, 
capitaine  rumain  ,  le  força  avec  six  cents  ebevmUb 
/o*.,  g,  des  Juifs.  — Math.,  c.  17,  v.  at. 

«.  —V.  des  fjéritet  duM  b  trite  de  Zabuloe. 
Par. ,  c.  16. 
3.  —     de  la  tribu 'd'Iuadiar.  Jos.,  c.  19. 
TUABUSIUM,  place  forte  de  ia  Plirygie.  T.  I., 
38,  c.  14. 

THACAS.  iir»m  PO  usage  chei  les  Grecs  pour 
désigner  le  lieu  ou  augures  faisaient  leurs  ob- 
servations et  prauiucnt  les  auspices. 

THACASlN,T.  delatribudeZabuîon.7')j.,  19. 

THADAMOR.  t.  quvSelomon  bàUt  dans  le  dé- 
sert de  la  baute  Syrie. 
THADÉE.  Y.  9VVB|  «vtnrnent  Jvdat  ou 


bée. 

THAHAT,  vingt-troisième  campement  des  Israé* 
lius;  lal.  3o  d.  S4mM  long.  5i  d.  36  m.JVom6.,'<>.3J, 
THAÏS,  fameuse  courtis.<iie  d'Ail  Auf  ;  fm  ,  .îl'- 
on,  oommée  ThaUy  à  cauaede  l'étalant:  de  »on  luie 
seaUaUe  i  Vovgueil  du  Paon  (Tsteft?)  ;  nuis  on  voit 
jque  pour  adnietf  r-e  ri-llo  e'tynuilr'^-ie  il  faut  violer 
Vortiiegrapbe.    Tbats  suivit  Alexandre   eu  Asie, 
comme  maUvesse  de  Ploléanéeî  un  de  ses  génémax« 
celui  qui  depuis  fut  roi  d'Egypte.  Ce  fut  elle  qui, 
après  une  partie    de  ddbaucb«  où.   elle  s'était 
enîwée,  proposa  au  roi  d'incendier  l'crsépolis, 
pour  venfîer  l'ince  udie   d*A(bènes   par  Xerxès. 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  TUaïs  épousa  PU>-  ^ 
lemée  ,  roi  d'Egypte,  fliénandre  I  »  célébrée  dans 
SCS  vers  i  c'est  pour  cela  que  Prooerce  l'a  surnom* 
,  mée  Mtiumdra.  q.  C,  5,  t.  7,  S  3.  —  i>«H»  t  »7  s 
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c.  7«. — Propereet  a,  6»  v.  3.  — Ot».,  art  d'aim., 
V.  604.  —  Plut.  »  r.  <r^/«r.  —  /«p.,  3,  ».  <0.— 

dthén..  l'i'e.  l3. 

TH.tNA£.  V.  Tkkiies.  » 

THALA,  ir.très-fort«  d«  la  BinuMène,  «net  toîn 

de  la  mer.  Celte  vitic  ,  qui  rtilfernuit  l«s  trésors 
d«  JugurUia ,  fut  assiégée  et  prise  aprèi  ua  siège  àt 
quarante  joan  par Q.  Métollas.  Les  lial/itans  après 
avoir  bu  et  mange'  dvpc  excès  jetèrent  au  feu  îes 
tresurs  et  les  richcsici  de  Jugurtba  et  se  pr«cipi- 
tèrent  dans  les  flammes.  On  conjecture  que  Tbala 
eat  ia  même  ville  qui  fut  connu«  dapais  aous  le 
nom  deTëleplë,  et  qui  eat  aitiflfe  àl*axtnmiU  mé- 
ridionale de  Byaacène.  Tac,  Ann.^  3,  c;  91. 

1.  THALtlME  ,  -mus  (  0â>«/<o$  ,  chambre 
1  coucber,  par  flitte ,  résidence) ,  nom  commun  à 
deux  temples  de  Mempliis,  daDS  lesquels  résidait 
le  b<Euf  Apis,  et  où  le  peuple  allait  le  eonaulter 
pcar  en  lUrer  dM  augoretet  des  présages.  P6#i«. 

2.  —  rtndroil  dict  Umpl«a  o&  Ton  Mailatl  Ici 

oracle». 

1  JLiLAMKS,  -m«,  v.  de  la  Lucarne,  au  S.  de 
Pepimos,  sur  le  goifo  dn  llessénie.Celle  ville  possé- 
dait H»  lample  «t  un  oracle  da  Fasàpbaé ,  épouae  de 
Minot.  P/uf.,  r.  d'Agis. 

tSALAMITES,  -la,  rameurs  qui  se  plaçaient 
à  U  partie  ioleheufe  da  vaiaseau,  TC«ata«  de  la 
pruue.  • 

THALASIOS  ou  Tb  A lassim  ,  qn^uefôîa  Ta- 

I»A$1US  OU  TALASSttJS.  V.  TALASirs. 

TIIALASSA  OU  laMca  (fliXat»»*,  mer),  w-^  th., 
déesse alli%orique,  fille  d*Ether  el  d'Héméra(xid4^ï, 
air;  T,ai/7'x\  jour  c'  r>pouse  de  PttBtttt  (icevteg  « 
raer  ) .  "ihvog.  —  Hjg.  —  Faus. 

TaiLkSiK^géof.,  T.  de  Ttle  de  Crète ,  ftU  du 
nontoire  Sarmoniiim.  Elle  potta  auaat  le  nom 
lie  i<i*^wa. 

-  THALASSIUS,  mytk,  Y.  Tauissios.  " 

Thalissiu»*,  hist.  ,  chef  d'un  monastère  ai- 
iuë  dans  les  déaerla  de  la  Lybie ,  poidia  en  giec  ua 
vecoeil  de  4qo  senteneet. 

t.  THALÈS ,  autrement  TnAiirAi,  ancien  poite 

ïvriquc  prcc .  naquit  en  Crète,  yer^  l'an  920  av.  J. 
<î.,  el  fut  intime  ami  de  Lycurgue  ,  (fui  le  connut 
lors  de  son  voyage  en  Ci-ite,  et  l'engagea  à  aller 
a'étabiir  i  Sparte.  Tbalès  céda  à  ses  invitations  ,  et 
consacra  ses  talens  &  faire  aimer  par  ses  citants  aux 
Spartiates  les  lois  que  ce  législateur  leur  avait  don- 
nées. Ou  dit  que  ses  accords  firent  cMaer  une  peate 
qui  désolait  le  territoire  de  laoéddDMMM.  On  Toit 
clairefiient  cjLie  c'r^tà  t<'rt  qU^On l*a  Confondu  avec 
Tlialès  le  philosopha. Strab.t  lO^^Pmt$.^  i,c.  1^. 
— Wn*  ,  f^,  de  Lyc.  ;  Tr.  iurlu  MutUf.  — ^fnjcfaf. 

2.  —  le  premier  des  sept  sag'"!  de  la  rrrcce  ,  et  le 
fondateur  de  1  exole  Ionique,  naquit  à  .Milet ,  veii 
Tan  640  av.  J.  C,  d'une  famille  illustre.  Avide  d'é- 
tendre le  cercle  de  ses  observattttns  et  la  sphère  de 
ses  connaissances  ,  il  visita  la  Crète  ,  la  Plicnicie  , 
l'Egypte,  et  s'instruisit  dans  la  science  des  prêtres. 
Amasia«rot  d'£gvpte,  voulut  d'abord  le  retenir; 
maie  bientôt  sa  liberté  ptiilotophique  déplût  au  ttut- 
natqiie.  et  îi'  s.iye  tciinl  à  Milct.  Ses  concitoyens 
liii  confièrent  une  grande  part  dans  le  goaverne- 
ment.  Il  se  livra  en  mémo  temps  avec  ardeur  i  la 
pSibsopIiie,  .1  la  physique,  i  l'astronomie,  et  se  si- 
gnala par  tie  grandes  et  importantes  découvertes. 
C*e«t  lui  qui  divisa  l'année  eu  douze  mois  de  trente 
î^tirs  cbaeuili  qui  enseigna  à  mesurer  la  hauteur  des 
édifiées  pat  leur  ombre ,  qui  partagea  la  spôèreca 
rinq  cercles  parallèles  ou  z&nes.Il  détermina  aaMi la 
diantitre  apparent  d«  Mleil,  dé«M»otra  m  graad 


nombre  de  propriétés  des  triangles  sphériqacs  ,  dé- 
couvrit les  aolalieea  et  lea  Kqttinosea. 

Thaïes  le  premier  traça  avec  riguetir  et  netteté  !a 
ligne  de  démarcation  qui  sépare  l'elU'ic  de  la  nature 
du  l'élude  des  ymes  elde  Dieu  ,  et  par  là  devint  le 
vrai  fondateur  des  smnees  physiques  en  les  affran- 
chissant de  ce  mélange  de  religion  el  Je  poésie  qiii 
avait  enfanté  les  cusniogoiiies,  les  théogonies  et  loua 
les  rêves  de  l'antit^uilé  m|ttiol(^ique.  Quant  à  sea 
opinion»  sur  tes  diverses  particularités  de  la  iphy 
sique  ,  de  la  psychologie  et  de  la  morale,  on  ne 
peut  les  détailler  avec  cerlitud«.  l'.n  efiet  Tlulèa 
n'a  laissd  aucun  ouvrage  ;  même  il  n  ouvrit  pas 
d'école  proprement  dite  :  ses  disciples  n'étaient  que 
des  amis  auxquels  il  communiquait  le  fruit  An  ses 
méditations.  Cependant  on  sait  que  sa  proposition 
fondamenuie  était  que  Vtau  têt  U  princqfe  ém 
toutes  choses-.  Pair  ne  lui  semLIaît  éire  que  l'eau 

rarene'e  el  Vaporisée,  la  terre,  l'eju  <:  uiânijee,  etc. 
,  Sans  doute  Teau  n'était  pour  lui  que  ia  oiatiere  un- 
Iginelle  dont  a*ctaicnt  lorméi  toua  les  corps  orga- 
nises,  et  non  point  un  principe  actif  qui  ao  CiKM^ 
,  donne  et  s'organise  par  lui  mèinc. 
I    Le*  savaua  ont  long-lemps  etë  partagés  sur  lee 
opiui       religieuses  de  Thalès.  Aristote ,  Eusébe  , 
I  S.  Clerneol,  ^.  Augustin  le  disent  athée  ;  Plutarque, 
Diogène  LaCror ,  Laclance  souliennent  qu'il  ad- 
mellail  l'existence  d'un  être  suprême.  Dpî  maximes 
!  attribuéesà  ce  pLilusoplieprouverateut  qu  li  croyait 
à  une  cause  iutelligenle ,  universelle  et  suprême. 
'  Seulement,  séparant  comme  il  le  faisait  le  domaine 
de  la  physique  de  celui  de  la  métaphysique  et  de  la 
tlieol     Il-  ,    i!       t ( ,j I     1 1   u  11 iq Ufj [Il e [1 1  à  eipUquer 
conimt:ut  I  éleiucnl  primitif  se  transforme ,  sans  se 
.  demander  quel  être  préside  m  ces  transformation». 
1  Quant  à  râii!"* ,  illa  Hi-finit  «  quelque  chose  qui  a  la 
facultédest;  mouvoir^xjvijrwo'v  TC,  Arisl..  dc  animâ 
j  I,  C  3  )  sans  cesse  (dctxtvi^To'vt  Plut,, plac, philos. ^ 
.^.c.^  )  et  par  soi-même  (aurczîvKircv,  .S7<ji.  ,  edog. 
t^f'Jr^'t  II.  £•  3  )  ,  définiUoa  imparfaite  cl  obscure, 
à  cause  du  peu  de  progrès  qu'avait  faits  alors  la  lan- 
||tt«  piiilosophiqiM ,  mais  qui  laisse  entrtroir  des 
idée*  gnmdca  «t  jualet. 

Tbalès  pouan  aa  canidre j«Ufa'ià  1^  de  g6  mt. 
I  U  resta  toujonti  dans  le  céUliat.  0ans  sa  jeunesse, 
!  sa  mère  fe  preSunt  un  jour  de  ae  mariei-,  il  répon- 
jdil  ijii'it  t'iiut  trrip  j(  uue.  Plus  lard,  il  résista  aus 
I  méuies  instances,  en  disant  qu'il  était  trop  vieux.' 
Her,^  I,  e.  7.— PAtl.,  Phéd.  \  3tme«.  — Ge. ,  ffta. 

rfej  Dieux,  1,  c.  10.  — Strab.,  — Diog.  Laert., 
V.  de  Thal,^  i.  —  S.  CUm.  d'Alex.f  Strom.^  a. — 
prépur.  dmwf.,4iC* 
THALESTRIS,  autrement  MlHlTBTB,  préfeudm 
reine  des  Amaionea ,  qui ,  frappée  de  iafloive  d*A- 
leaandre,  vint,  arec  une  suite  de  trois  cents  femmes, 
trfiuvr-r  ce  he'ros  en  A^it^afia  ilVivo: r  tîi  j  cufansd'uQ 
homme  dont  elle  admirait  le  courage. Arricu  dément 
formellement  ce  fait,  que  réprouve  d'aillsiliskl  en- 
tique  moderne.      C. ,  6  ,  C,  Stràk, ,  II. 

Just.,  2,  c.  4- 

THALÉTAS  ou  THALiiis,  poète  grec.  V.  Tha- 
lès, n°  r. 

THiLIADES  ,  -dct,  petite  ville  de  l'Arcadle  oc- 
cidentale, chez  les  Tclphussiens,  au  M.deTc'lphusse, 
sur  le  LadoQ.  « 

TAt.IARQLIE,  -r  chu  s  y  nom.  factice  paf  lequel 
Horace  (i,  od.  9)  désigne  le  maître  duo  festin. 

X.  THAUB ,  'Ha ,  mjrth. ,  une  des  neuf  Hiiaet^ 
la  troisième  ,  sejou  Hésiode  ,  et  la  Luitiènie  ,  >elon 
Apollodore.  £lle  présidait  à  U  joie  ,  à  ia  comédie  et 
4  répigtamme.  C'est  une  jeum  fille  à  l'pyr  folâtre  « 
cotcoiuidt  de  liMif  ^  tenast  va  oiaifm  à  U 
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t  cliauts^e  ie  brodequins.  Quelquefois  on  place  un 
ingc  à  «es  c6t<s ,  tvinbole  dt  rimilatiOB  satiriqua. 
Les  anciens  la  représentaient  comme  nna  ber^re  et 

lui  Joimaitiit  line  liuulclte  ou  un  Lâton  rccourlxî 
par  le  hoùl  tufilneui^  appelé  /n^Aofuf, c'est-à-dire 
que  ]«a  bergers  lançaient  après  les  lièvres.  Quelques 
auteurs  p retendent  qu'elle  était  la  déesse  des  festins 
(^ec/tK.ie«tin^;d'autres  disent  qu'elle  fut  rinvenlric« 
ffontftrie  et  de  Tagricul  turr,  c'est  penl-élre  sous 
ce  rapport  que  quelques-uns  Tout  fait  présider  à  ce 
qui  regarde  les  plantes  et  les  arbres.  Plutarque  ,  on 
ne  sait  pourquoi,  la  met  au  rang  des  trois  Muses  qui 
n'ont  que  des  occupatiooa  aMeoset  ,  e(  ne  s'entre- 
tiennent que  de  apéculatioas  •balniilci.?'ir^.,  Egl. 
fi,  V.  a. —  Hor.^^^od.  ('k  ^  2!).— .V«rf., 9,  éjf^.  76. 
—  P/si/.,  Banquet,  %  ;  Q.N.,6^c.  9. 
.  S.  —  nnc  des  Ntfréïdes.  ffés.;  Théog.,  v.  a45. — 
rir^.y  Géorg.^  4,  v.  338  ;  En.,  5  ,  v.  Saô". 

ThALIB,  'lia^  géog.y  tu  de  la  mer  Tyrrliénienne. 

TlIALLO,  une  des  Heures,  ou  celle  des  baisons 
4|tti  préfidail  an  printcnp».  Faus.^  9,  e.  35. 

THALT.OPiîORES,  -ri,  vr  -iM  ^rds  qui  portaient 
des  braocUes  d'arbres  dans  les  piocessioos  dci  Fa- 
«atbAiëflt. 

THA.LMUD  ou  Talmud  {thalmud  enlichrcu  en- 
seigiur)  t  oavrage  qui  comprenait  le  corps  de  la 
doetiine  morale  et  religieuse  des  Juift.  Ils  ont 

doux  ouvrages  qui  ptirienl  re  nom  ,  !'un  s'appelle 
Tliainiud  de  Jérusalem,  et  l'autre  Tbalmud  de  Ba- 
byluue. 

1,1"  Tliîlmud  df  .Tr'rinnlrm  rompose  de  deux 
j  i  lici  dislincles,  la  Mtsnt  ou  2*  loi,  et  la  Gémarre 
tm  complément,  perfection. La  Misne  «st  un  recueil 
des  traditions  des  docteurs  juifs  fait  parle  rabbin 
Juda  le  Saint  rers  Tan  190  de  J.  G.  La  Gémarre 
f  u  i  n  1 L]  àvim  enTiron  lOO  an»  a^i  par  la  Rabbin 
Juliaoan 

La^Tbalmad  onThalmucI  âeBabjlone  attbeav- 

cotip  plus  récent.  II  contient  aussi  deux  parties 
différentes  nommées  la  Misne  et  la  Gémarre.  La 
Misne  «st  la  même  que  celle  dn  Hialroud  de  Je'ru- 
.«lem  :  mais  la  Gi marre ^  commencée  dans  le  4* 
siècle,  et  achevée  dans  le  5*,  peut-être  même.comme 
le  feulent  beaucoup  d'auteurs, à  la  fin  du  6*  ou  du 
7*  ,  est  totalement  dlfiPérente  de  la  Gémarre  de  Jé- 
rusalem. BJte  est  remplie  d'un  grand  nombre  de 
r<il>lcs  et  de  contes  ridicules.  Les  Juifs  s'en  serrent 
encore  aujourd'hui  de  préférence.Le  nom  de  Thal- 
mud de  Kib3rIone  a  iïi  doantf  à  cet  onrrage  parce 
qu  il  ftit  rump-o^t'  à  et  principalement  à 

l'usage  des  Juifs  qui  habitaient  au-dela  de  ^'£u- 
)»brata  «  et  qui  alora  liaient  en  trèi-^nd  nombre. 

TITAT.'VA  ,  surnomde  (|niB^uei panottnagci ro- 
mains. Y.  ces  noms. 

THILPIUS, 

prince  d'EIide,  fils  d'£urytu9,  avait 
été  un  des  prètendani  k  la  main  d'Hélène.  Il  con- 
daisit  dix,vaisseaus  an  sic'ge  de  Troie.  Hom.,  IL, 
a,  ».  117.  -«  Jpollod.,  3,  c.  10  et  ao.  —  Paus.,  5, 
r.  3. 

THALvSINCE  ,  -rtn  ,  nilp  .rOj^jcc-î  et  de  Tbébé. 

THALYSIESouTgALïsiE^NEs,  inrU»,^  {Osùluvy 
fleurir;  0cdiac .  festin ) .  fêtes  que  les  Greea  c4lé. 
nraient  en  action  de  grâces  après  les  vendanges. 
L'on  y  sacrifiait  'priuoipalenunt  à  Cérèa.  Scol.de 
Theoc,  ra  ,  5. 

I.  THÂ.MAR,  hist.  %iic..  Cananéenne,  e'pousa  en 
premières  noces  Her ,  fib  atné  de  Jtfdas  ;  mais  Dieu 
punit  Her  de  mort  à  cause  de  ses  crimci.  EUe 
ap(ftna  le  second  fila  de  Judas,  appelé  Onan  ,  qui 
mourut  de  la  mime  manière ,  et  pour  un  crime 
esécraM'-  Judas  dit  rfonc  à  Tbamar  de  se  retirer 
daus  sa  maison  jusqu'à  «a  ^  ne  son  troisième  fiia  Sala 


fût  en  âge  de  se  marier  Mais  Tbamar  ,  voyant  que 
Judaa  tardait  trojj  à  loi  donner  Sala  ,  alla  attendre 
Jndaa  rar  le  cbcdun  comme  il  allait  mire  tondre  an 
troupeaux.  BUe  agitait  Toilë  le  visage  rt  luTiillée 
en  courtisane.  Elle  ent  ainsi  commerce  avec  Judaa; 
mai8,avant  que  de  eenaentir  i  ses  désirs,  elle  vonInC 

avoir  pfiiir  ^agclacajine  et  Ipj  })r3re!rtî  rfii'i!  portail. 
Judas  ,  avant  ensuite  appris  que  1  hamar  était  en- 
ceinte, la  Èt  condamner,comme  adullère.à  lire  brd- 
Ice  vive.  Mais  lorsqu'on  la  conduisait  au  supplice , 
elle  renvoya  à  Judas  sa  canoë  et  ses  bracelcts.Celui- 
ci,  surpris  et  repentant  d'avoir  tardé  à  lui  donner 
Sela ,  empêcha  l'exécution  de  Parrét.  Elle  aceouaiia 
de  deux  jnmeanx,  Pbarèi  et  Zara.  Ceci  arriva  ■#«• 
1664  av  J  C.  Gen.,  c  38 

a.  —  fille  de  David  et  de  Maacha.  était  d'une  ex- 
trême beautd.  Amman,  ion  frère,  en  devint  éper- 
dument  amoureux,  et  de'sespérant  de  l'amener  à 
satisfaire  sa  passion  ,*  il  feignit  d'être  malade  ,  et 
l'ayant  par  là  attirée  auprès  de  lut ,  il  profila  d'un 
instant  uù  il  se  trouvait  seul  avec  elle  pour  lui 
faire  violence  (lo^aav.  J.C.).  Il  la  renvoya  ensuite 
honteusement.  Ce  double  outragp  irrita  Abaaioo 
qui  tua  A mmou  pour  venger  si»  s<pur.  7?ot'f  ,a,  c.  i3.  v 

Thamau,  ^Log.  ,  pctùe  V,  (le  i'alusiine  ,  sur 
les  confins  de  la  demi-tribu  orientale  de  Manassé  et 
de  la  î^yrie,  fut  bâtie  par  Salomon. EsrrA.'.c  47.*»'.4'^' 

I.  THAMIRAS,  célèbre  musicien. V.  TuAMlRlS. 

3.  —  Cilicien  ,  qui  introduisit  le  premier  l'art 
augurai  dans  l'île  ne  Cypre  ,  où  sa  famille  le  con- 
serva long-temps  comme  ua  héritage.  2'ac.,  Hi»l., 
2,  c.  3. 

TUAMTMASADE,  le  Nppfsmc  des  Scythes. 
Ce  mul  vuulait  dire  dans  leur  langue  dtcu  des  eaux. 
Utrod. 

THAMÎVA  ou  Thamnatha  ,  v.  de  la  .Tudée  tcp- 
tenir. ,  vers  l'O.  Jo*.,  c  19.  —  Jug-t  C.  l4> 

THAMNATSâREH.  T.  TSAiiATUAaft. 

THAMNITIQUE,  -ira,  contrée  sauvage  de  la 
Palestine,  dans  la  tribu  d'Epbralm,  ren  le  J9. 
G*eat  !■  que  fut  enaevali  Joanf^ 
THAMUDA,  petite  oontrtfaderAttUebenceuie. 

THAMYRAS.V.  THAMIRASCtTHAMYRIS. 

.t.  THAU'ÏIUS  tnvfA. ,  célèbre  musicien  de 
Thrace,  fils  de  Pbilammoli  etd'Argiope,  et  petit-filt 

d'Apollon,  osa  défier  les  Muses  elles-in'"nio  ;  au  rorr; 
liât  du  chant.  Elles  acceptèrent  le  défi ,  à  cunditinn 

Îue  le  vaincu  aeiait  à  la  discrétion  dn  vaineneur. 
"liamyris  ayant  succombe',  elle  le  privèrentde  la  vue 
et  de  la  voix ,  et  brisèrent  sa  Ijre.JLes  ouvrages  de 
Thamjris  sont  perdus.  Ce  fut  prwa'un  lieu  nomme' 
Dorion,  et  placé  par  Homère  (//..a,  v.  5941  en  Tlies- 
salie,  par  Stace  {Théb.,  A  ,  v.  182),  en  Me^sénie  , 
({u'cut  lieu  cette  triste  scène.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent qu'il  ^téit  enclin  è  un  vice  honteux.  //., 
5 ,  V.  599,  —  Platon ,  Lois^  8.  —  JpoU.^  i ,  c.  3  et 

.  —  Paus.^  4t     33.  * 
S.  —  Troycn ,  tué  par  Tarnas.  >7r^.,  En. ,  12 , 
V.  34a> 

3.  —>        communément  TuoxraiS,  reine  de* 
Massagètet.  V.  Tromykis.  * 

4.  —  j^^rinr*^  fit  >  Okc's,  contemporain  deDariuç. 
THA^AC  ou  Thanach,  petite  v.  de  Palestine, 

dans  la  demi- tribu  orientale  de  H anaasd,  apparte* 
nait  aux  Le'vitcs.  Josue,  c,  2t. 

THANACE ,  fille  de  Mégestarès  cl  mère  de  Cj' 
nyre.  JpoU. ,  3,  c.  37. 

THANATBSAHÉ,  v.  de  latrUmd'Epbnlttu.^,  ' 

l^ÎAKA^HSSL,    4«laiiiliiid*Ëplirali9,  anN. 
de  TbanacliMfrf. 
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TQANiTUSI£S^.4M ,  féut  fiû  se  cââmûent 
«u  vioit  àmbMtéflioa,  m  Ykoumv^t  iMfw«l»(0A- 

TnAt>!f ,  ott  ^mMm  fui  «MilaiAMBlIt  Ckl. 

llr'siocle  dit  que  I«s  Pir^Ml  fan MèfMtlft  Vi*^ «'«M' 

•-«lire  iftt'il  fut  lui.  \ 

(^e  Manasse  ,  eti-<lecà  du  Jourdain  ,  près  de  Therta. 
Les  babiUns  n'ayant  pas  voulu  recoonaltre  roi  d'ia- 
nêl  M a«aWm,  qui  avatt  tai  Sattuoi,  «0  )iriBc«  mit 
le  s'iése  devant  la  ville  ,  s'en  empara  ,  tft  passa  tOUS 
les  habitans  au  fil  de  1  epée.  Bois  ,  4 1 

S.  —  BDin*4«  Thapsaquc,  di«t  Ut  HAvtas. 

Tn^PSAOUE, -acBm.v.  de  la  Syrie,  dans  laPal- 
myrènc,  aur  la  4n»it«  4*  TEu^luntc,  i  VO.  de  Cire»* 
iiniB. 

1 .  TIIAPSE,  "SUS  (Demtas\v.  àeVkfrûftte^iMn» 
la  BycMèM,  à  TE.,  «ur  la  cdle.  prit  4*tta  marais  sa- 
iMtrElIa  ett  e#IM»r»  parla  liaUUla  qu*  Céiar  y  gagna 
aiir  les  restes  de  Tarniée  pompéienne  commaode'e 

Sr  A.  Mélellus  Scipioo  et  J|il»a.  7.  lu ,  ao ,  c.  3o  : 
,«.48 — .fj/./r«r.3,«.a6i. 

2.  —  petite  presqu'île  el  ville  de  la  Sicile  orien- 
tale ,  à  peu  de  dislance  de  la  côte  et  au  N.  de  Syra- 
cuse. 

3.  —  psa\  plus  communément  Thapsaquc. 
THARE,  hîst.  sac.t  fils  de  Nacbor,  etpèred'Akra- 

bana,  mourtU  à  Cunk  oa  Huraa,  à  4«  ao5  «us. 
Gcii„c.  II. 

Tbaks  ,  géog.t  vingt-quatrième  can^ement  des 
Imélilet  daaa le  dteC  JRmuA., c.  3» 

THARÉLA ,  T.  de  Paletfiu,  dtna  h  bOo  ae 
Benjamin.  Josué,  c.  l8> 

THABdÉLIE,  4ia ,  MiUsimn*,  etfUkve  |Mr  ta 
beauté  cl  son  esprit,  était  coblL-mporaine  de  Xeriès, 
à  qui  elle  fit  beaucoup  de  partisans  dans  la  Grèce. 
GourliaaBe  etaoipiiiala,elle«mM  la  première l'cxem- 

Sle  de  cet  assortiment  inoai,  imité  depuis  avec  tant 
e  succès  par  la  fameuseAspasie. Quoique  moins  belle 
et  moins  éloquente  que  ccile<i ,  elle  acquit  cepen- 
dant de  grandes  ricbesses,  entraîna  beaucoup  d'Uom- 
mes  illustres,  et  enfin  épousa  un  roi  de  Tbessalie , 
avec  qui  elle  régna  trente  ans. 

THAKGÉtlES,  -lia,  fêtes  que  les  Athénienscel^ 
braient  en  l'bonneur  du  Soleil  et  des  Heures,  ou 
d'Apollon  et  de  Diane  ou  la  Lune,  comme  «uteurt 
de  tous  les  fruits  de  la  terre.On  jr  expiait  les  crimes 
da  peuple  par  un  crime  encore  plus  grand ,  par  le 
sacrifice  barbare  de  deux  bummts  ,  ou  d'un  bommc 
et  d'une  femndÉton'on  avait  soin  d'en^iaaecaupa- 
mv«iit.Cea  ttciReifoirlBieiitdaaeolliea  de  figues 
sèches  ;  leurs  mains  en  étaient  garnies.  Durant  la 
marche,  on  les  frappait  avec  des  branches  de  figuier 
•Bttvage ,  aa  aoa  de  fa  flûte  ;  en6n  on  brûlait  les  vic- 
times, et  un  jetait  les  cendres  dan«  la  mer.  On  of- 
frait aux  divinités  de  la  féle  les  pre'mices  de  tous  les 
biens  de  la  terre,  cuits  dans  un  vase  nommd  Thar- 
£eio$ ,  d*oà  mt  le  nooa  de  la  fdte.  Jthé».f  1%  — 

THABGÉLIOR,  un  de»  mois  de  l'anne'e  athé- 
nienne \  ainsi  nommé  des  fêtes  Tbargélies  ,  qtti  ae 
célébraient  le  (i  et  le  7  de  ce  mois.  V.  Thargé- 
X.lES,el  le  Calendrier  grec,  i  leSodu  Dictionnaire. 

THAJiOPS  ,  père  d'OEagre  et  aïeul  d  OrpLée.  Il 
découvrit  à  BaccUus  les  projets  de  Lycurgue ,  et 
-fut  en  récompense  fût  IM  de  TiuRM*  |ier  le  dàm. 
Diod  (le  S'il  .,  4- 

THAKSIS,  hist. ,  un  des  fils  de  Javan.. Ses  des- 
eendans  s'établirent  dans  le  lieu  qui  fat  daiw  }■ 

aàile  «pftH  deM«  a«A2ÏJbaFaa«..^.,  c.  lo. 


Thaiisu  ot|TAB#U,f «"'oaTm  contrée  lointaine,  où 
le«  flottée  dca  Iiraêutet  alfainnit  tiafiquer  da  ttaipe  ém 

Salomon  On  n'est  pas  d'accon^  sur  l'emplacement 
de  1  harsis,  que  les  yos  croient  cite  Garthage,  et  lea 
autres  TailesM,  lleet v.  voisine dttd^rottMGadii. 
Hois,  3,  c.  lo.  —  Paralip.,  â,  tf.^,  v.  20» 

I.  THASIUS,  r/ix'A., surnom  d'Uerculei  pris  de 
l'île  de  Thasos  où  il  était  edord  |ioiurevoir  delivrd 

>  les  babitans  de  quelques  tyrans  quilei ep|prillleient« 
titsi-od.y  2.  —  f  âus.,  5 ,  c.  ftS. 

I  %.  —VBL  TnAMW,  famevx  devin  de  FUe  de  C^- 
pre  qui  dit  i  Busiris,  roi  d'Egypte,  qxie  pour  (aire 
cesser  la  peste  qui  désolait  ses  états,  il  fallait  sa* 
crifier  un  étranger  à  Jupiter.  Comme  il  était  étran- 
ger lai«aaême,  le  tyran  le  fit  saisir  aussitôt  et  l'int- 
luola.  Ov.^  Arl  d'aim.^  i,  v.Q^'^dpoU.,  %,  c.  27. 

1.  THASOS  {Tris$o),  Ile  de  le  mer  Egée  ,  à  pev 

de  distance  de  la  côte  méridionale  de  Turace  ,  via- 
à-vis  de  l'emboucbure  du  ricstus,  s'appelait  d'abord 
Aeria ,  Odonia,  Ethria ,  Acté ,  Ogygie ,  Cbrysé  et. 
Céresis.  Elle  reçut  le  nom  de  Thasos  de  Tliasus  , 
fils  d'Agénor,  qui  s'y  établit ,  après  avoir  inutile- 
ment cherché  sa  soeur  Europe.  Elle  avait  quarante 
millet  de  tour.  Sa  fertilité  était  si  grande ,  qu'elle 
passa  en  proverbe.  Ses  vins  étaient  universellement 
eslime's.  Od  y  exploitait  des  mines  d"or  et  d'argent, 
et  des  carrières  d'un  beau  marbre.  Sérod.,  1,  c.  44* 

—  Géorf..,  a ,  V.  91.  —  Cbm.  Btëp.^  dm.,  c.  s.  — ^ 
T.  33,  c.  3o  et  35  —  P.  Mêla ,  a,  c.  7.  —  Paus.^ 
I,  c.  181  ;  5 ,  c.  25.-^  Pline,  14  •  £•  3  ;  i5,  C.  aa.  — 

—  Stacty  I ,  Sjrltf.  ,  5 ,  w.  34-  —  Wïe«,  B.D.,i^t, 
3  ;  13,  C.  3l  ;  l3  ,  C.  6. 

a.  —  cap.  de  lUe  de  TBasos ,  au  K.,  sur  la  c6te. 

I.  TRASUS,  isi^fA.,  fils'd'Agénor,  roi  dea  Phé- 
niciens et  frère  de  Cadmus ,  fut  ainsi  que  son  frère 
envoyé  par  son  père  à  la  recherche  d'Europe ,  ety 
n'ayant  pu  la  retrouver,  ae  fliai  dans  l'Ile  de  iW- 
aot,  i  laquelle  il  donna  son  nom  et  où  il  bâtit  une  < 
▼ille.  JpolioJ.^  3,  c,  I.— jPauj.,  5,  c.  aS.—  Conom^ 

a.  fib  d'Anius  et  un  des  prêtres  d'Apollon 
DéUen  ,  fut  dévoré  par  des  cbiena.  Ond,,  iois^  v. 

480.— I&rr,/-a47- 
Thaivs,  giog,  V.  Thasos. 

THAUMAGI  (rawRACo).  v.  de  la  Theaaalie* 
dans  la  Pbthiofide,  au  S.Gf.,sur  une  hauteur,  i  pe« 
deifalaMeilmfoJli»lleHa4M.K£.,3à,«.4. 

THAUMACUS  ,  père  de  Mt,  fbiiae  k  filU  4e 

Thaumaci  en  TLessalic. 

TIIAUMAISTEA  et  THAUMANTIA ,  adjecUfa 
tp»  Ite  donne  sowlnitwMurdpitftèlaaà  Iris  el  qm 
expriment  aoit  le-aom  de  •ott'iiive ,  toit  l'admira- 
tion (  S'ocjux ,  admiration  )  que  font  éprouver  les 
belles  couleurs  de  l'arc-en-cîel.  Jy^aioff..  TAeof.,  «r. 
265 — Platon,  Théétète.—Ariitottjiitéor,^  1,  c  3 
et  A.  —  yirg.,  fneVd.,  9,  v.  5*  "^^m  JMtam.,  4t 
*».  479  ;  14.  v-845.  —  Stac9,  Tkébmid.,  10,  v.  laj; 
Sylv.,  3 ,  V.  80.  —  Claud.,  Ent.  de  Pros.,  3  .  v.  1. 

THAUMpTIAD£,-t<iJ,  et  THAUMANliUE. 
y.  TaAiniAirnâ. 

I.  THAUMAS  ,  fils  de  rOcean  ou  Ponlus  et  de 
la  Terre,  épousa  TOcéanide  EUcctre  dont  il  eut  Iris 
et  les  Harpies.  Hésiode,  T^f,,V,  a65.««> id/N*//.  , 
I,  c.  5.  —  ffj-^.,  prrf. 

a.  —  Centaure  oui  prit  La  fuite  dans  la  combat 
livré  aam  nocet  de  Pîrilhofia.  flM.,  11. 

THAUMASlOiy  ou  Tbacmasiis,  célèbre  mon- 
tagne d'Ârcadie,  vers  le  centre,  sur  les  confina  du 
Urridoire  des  Gaphyentetde»  l|i^opoliUttM  » 
f raloBfaatt  dia  S.,  aa  M»  eain  lea  aaeata  ^fMSIff 
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«t  OUgyrtM.  GVst  iw  I«  MMimtt  de  Mtte  moatatae 

que  quelques  auteurs  prtfIMulrat  <p«  Mquit  Ju- 
piter. pAMâ.t  8«  C.  36.  > 

I.THBA  on  Tma,  iwrt*.,«îe  dllnnaa  «t  de  U 
T«rr«,  épouia  son  Uf  vç  lïypcrion,  dont  elle  eul  1« 
Soleil,  la  Lune,  l'Aurore  cl  quelques  autres  eo- 
fta*.  WffMl.,  21Ui»#..  «.  i36  et  371^— Jj^/^m!., 


c.  I 


cl  5. 


a.  — -  mie  ilf's  Oct'.iuitlcï, 

I.  TIIKAGKNE, -n« ,  athlète  de  Thasos,  cé- 
lèbre par  sa  force  extraordinaire.  Il  était  fils  de  Ti- 
moMiiène,  nn  des  amis  dUercnle. Dè$  l'igedetteuf 
ans, il  apporta  stirses  épaules  ime  «tatu«a*  bniMM. 
Il  letnpurta  ilouic  cents  f(H5  b  f  ilme  flan?  let 
jeax  de  la  Grèce,  et  mérita  des  tUtues  et  les  lioo- 
Bevn  bîfraivaef  daaa  ta  patrie.  Un  de  ses  ennemis 
▼oulant  lui  laire  inînhe  vint  nuit  fustiger  une 
de  ses  statues  par  vengeance,  comme  si  Tliéagènc 
em  lironze  eût  pu  sentir  ect  «fiont.  La  statue , 
étant  foniliJc  tniit  à  coup  sur  cet  «nacnaë  ,  le  tua 
sur  U  place.  Les  fils  du  mort  la  citèrent  en 
justice,  comme  coupable  du  meurtre,  et  le  peu- 
ple de  Thase  la  condamna  à-  être  jetée  dans  la 
«aer.  Quelque  temps  après ,  let  TKastena  ,  avant 
suiifTcil  une  famine  can-r'c  [ï.ir  h  st.'nîitp  (ïe  la 
terre,  envoyèrent  consulter  l'oracl*?  de  Delpbes  : 
Il  leur  fut  rëponda  que  le  remède  à  leurs  maux 
«tait  de  rappeler  tous  ceux  tju'ils  avaient  1  liiss  -^  , 
ce  qu'ils  firent ,  mais  ains  en  recevoir  de  soulage- 
ment. Ils  envoyèrent  donc  une  seconde  fois  à  Del- 
pbes, a^ec  ordre  de  représenter  à  la  Pythie  VA'îI' 
avaient  obéi ,  et  que  cependant  la  colère  des  «imx 
Bavait  point  cessïf.  La  Pythie  nomma  aloi  i  Tbéa- 
gène,  dont  en  mime  tempe  des  pécheurs  retrouvé- 
t«nt  la  «latiiB  en  jetant  levn  lllel»  dane  la  ner.  On 

la  replaça  (îam  l'entlroit  où  rlle  /tait,  et  dèc  ce 
moment  le  peuple  rie  Tliase  rendit  les  honneurs 
divine  i  ce  Mros.  Plu5ieura  aulieeeillei  en  firent 

mitant.  On  regarda  Théagène  romme  une  divinit»^ 
secouraLle  ;  et  les  malades  surtout  lui  adre^sereot 
leurs  vœux,  flirnocf.,  5,  c.  47.  —  PUp;*} ^  c.  fyj.  — 
PiiU,—' Pmtt,^  6,  c.  6,  II.—* Uteii.  ClrfMtK.f4fu. 

9.  V  tyran  de  Mifgnn. 

3.  —  fameux  capitaine  theliain  ,  se  sl^aîa  à  la 
bataille  de  Chifronée.  Piut.^  Vertudet^emm. 

4-  —  auteur  qui  copuneota  les  ou^ges  d'Ho- 
mère. Suid. 

S.  —  AtWnien  sttraoïjiiné  la  fumée,  pafoe  qu'il 
Êûsait  sans  cesAe  des  promesse*  et  ne  ûe  tenait  ja- 


THEAGP.S,  philosophe  d'Athènes,  disciple  de 
Socrate,  commença  i  s'adonner  à  la  philosophie 
après  .une «longue  maladie  qui  Paviit  mis  è  deux 
d(iîj?fs  de  la  mort.  Platon  a  donn^  son  nom  à  un  de 
ses  dialogues,  où  il  traite  des  (|^uaUtcs  nécessaires  è 
celui  qui  veut  se  faire  initier  a  IVtude  de  la  philo- 
sophie, et  où  Ton  trouve  des  détails  très-curlenx  sur 
le  géuie  de  Socrate.  PitUon,  poUtiç.fi.  ^  Etien^  H. 

THÊATJE,  -/itf,  nymphe  de  Sicile,  eut  <1<  Ju- 
piter deux  fils  connus  seua  le  nom  de  dieux  ou 
/Mme  Fn%n«t.  V.  VkiMffJU» 

THÉ AlVCiELB ,  «fit ,  petite  v.  d»  la  Caria ,  fMv 

le  S.  O. 

I.  THÉANO.m^'/A.,  Paoaide,  femme  de  Phan- 
(èa.  Jpoihd.\  a,  e.  4. 

2  —  r-pnu^p  i^e  M<ftapr>nte  ,  fils  de  Sysiyilir  ,  et 
irai  d' Jcarie.  Son  mari  soubaitSMat  d'avoirdes  héritiers, 
eUaUitprdMnlâdpiv^  jtpnmu  ^ppoedkDaaa  te 


i«Un,  die  en  eut  r«'ellement{  et  son  mari  mon- 
trant plus  d'attadtemenc  pour  les  premiers,  elle 
engaf^  ses  fils  I  tuer  les  antret  è  la  cbaase  *,  mais 

ils  furent,  p ri.-'>'t'n  lih  ;  l'I  Thr'.niM  ,  voyant  fOn  piejct 


découvert ,  se  tua.  ffjrgm^/. 
i.  —  Mie  de  Ciaaé»^  femme  d*Anfdno*,  ^ait 

grande  prôtressc  de  Minerve  k  Troie.  Insqu'Hc-'- 
cube  et  les  dames  trovenncs  vinrent  unplorer  le 
secours  de  U  déesae ,  Tbéane  mil  lee  offrandes  snr 
les  genoux  de  Minervp ,  rt  Ir^  nrcompagna  de  priè- 
res qui  furent  rcjetees.  li  paraît  par  cet  exemple 
que  les  prêtresses  de  Minerve  n'étaient  pas  partoni 
Yoném  an  eélâtat  SmeaM  qnel^pua  tfe»êain««  ea 
liât  eHe  qui  liirra  le  Palladium  aux  Gree«.  JÉnei.» 

ilf.  ,  6,  V.  298.  —  Dirf  ilf  Cr.  ,  5,  e.  ft.  — PoMA», 
10.  r.  2j.  — Serv.f  comm.sur  l'Enéid.^  1 ,  v. ^4^ 
et 

4-  —  Trnyenne,  femme  d'AmyfU  el  mère  de 

Minia<;.  Knent.,  lO,  1>.  Jo3. 

I.  Thsaho,  /<ùf.,61IedeP7l]ieanaiKdeCrlle,ett 

de  Brontinus  de  Crofonc  ,  et  femme  de  Pyth.ijiore  , 
composa  quelques  pièces  de  poésie.  Viug,  Laed  e^ 
8,  c.  42. 

a.  —  fille  de  Pytliagore  et  de  Théaao  b  Cré* 
toise  (V.  Tniâivo,  n«  i  ) ,  se  rendit  eélèbee  per  ses 

talens  pnur  I.i  yiliilij[:,ophie.  Son  yhTr_  lui  lais.sa  en 
mourant  tous  tes  manuscrits  ,  et  Theauo,  malgré  la 
pauvreté  dans  laquelle  elle  lomlw  dana  la  euile,  ne 
coosenfil  iamaif  à  les  ven'^rc  Pi";,'  T  .,V.  de  Pytk. 

3.  —  fille  de  Scédase ,  à  qui  quelques  SparttalM 
firent  violence. 

4>  Locrienne ,  qui  excella  dans  la  poésie,  flo- 
rissait  quelques  années  après  la  fameuse  Corinne. 

5.  —  mère  du  célèbre  Hausanias  de  Sparte,  qui, 
lorsque  son  fila  se  réfugia  dans  1«  temple  de  Mi- 
nerve ,  porta,  dilFea ,  la  première  pierre ,  pour  ea 
feracr  l'entrée.  Pofyen,  8. 

6.  —  prêtresse  d'  Athènes  ,  fille  de  Ménon  .  re- 
fuM  de  prononcer  une  malédiction  contre  Alci- 
biade  .  en  disant  qu'elle  était  prèlreaM  ponr  Léair* 
et  lion  peur  maudire.  Plut. 

THEAWUli.-n.  i*Itatic.  Y.  TSàinnt. 

THÊAKIDAS,  frère  de  De n y;  l'Ancien.  Hem' 
mandait  les  floitei  de  Syracuse.  Diod.^  l4< 

THEAUlCnS  on  panjrétre  Tlioiiof,  inynMi 
â*Âpol1on  à  TrMnn  «t  dana  lUe  iÇE^^m*  ftef., 
a,  c.  3i.  . 

T.  THEATBTB,  -ie*,  poMe  gree  «ni  pnMia 

quelque.»  livres  dVpipramnies,  dont  il  ne  noua 
reste  que  furt  peu  de  chose.  11  parait  quHl  ex- 
cellait dans  ce  cenre.  Dioff..  L.,  l^.  '  < 
a.  —  philosophe.  V.  TuiETira. 

THEATRE  y  -trutn  ,  nom  donné^  par  les  anctens, 
non  pUs  seulement  au  lieu  élevd  oA  l'^Ctenr  parais- 
sait.,  et  on  se  passait  l'action  ,  mah  attiki  i  tntite 
l'encelDledu  lieu  commun  aox  acteun  etaux  5pcc- 
tateurs ,  et  que  nous  appelons  salle  de  spccf  icle. 

Thespis,  le  premier  eues  les  Grecs  ,  pour  repré 
lenler  ses  pièces promena  des  cetetiTS  rar  un 
théâtre  nmhulanf  ,  oui  n'était  'utrc  r^r-c  qu'un 
chariot.  Peu  après  le  iundateur  de  l'art  dramatique, 
Eschyle,  ÎBt  construire  un  théiître  plus  soHde  êur 
des  iVe't'caMx,  et  l'orna  de  i!tf(*,oratîons  convenn- 
bles  au  sujet.  Ce  ihc'âtrc,  qui  n'était  l  âti  que  de 
ylanches  *  ayant  nunqué  iQut  à  coup  un  jour  qu'il 
était  trop  chargé  ,  cet  accident  èngÂM|ea  les  Atbé* 
niens  i  en  construire  un  de  pierre.' Telle  fut  VftAw 
gine  de  ces  magnifique.^  [!.■  jircs  qu'on  vit  daot 
toutes  les  Tilles  de  la  Grèce ,  excepté  i  Lacèdé» 
mone ,  d*oft  les  speetadm'de  ce  genre  diaient  hen- 
nis par  Içs  lob  de  Lycurcue.  . 

Les  Grecs  donnaient  a  leurs  tké&tres  la  SgnM 
èm  aefa  dft  no»  djditii  %  tear  encmnlt  dtallMr, 
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ctTCvtetM  ftr  ttii*  fsUik»iltf ,  «t  «|iurr^e  par  l'aur  ,  spcctaUun  itùwtt  tovjoart  fort  éloignai  ^  la 
ire  :  l«  denii^rcle  cottlenatt  las  ipeetateiift  nu- 1  tcAiia.  Lrt  |»ltifl  |>roclie«  en  étaient  * jpartf*  dfa  tOttM 

'gës  en  amplulheâtre  ,  les  uns  au-dessus  Jes  autres  ;  1%'tctuhic  de  l'orcliestrc  ,  ce  <{iti  faisait  plus  je  cent 
et  le  quaraë  long  «  qui  rcuemblait  à  la  partie  iofe''  pi«(is  ,  et  quelques  places  e'taieal  à  pliu  de  deux 
rieure  d*niia  iwf,  servait  an  aelanrs  at  fomait  la  I  caots  pieds  des  acteurs.  Conaasa  la  Voix  aa  ponvaît  ' 
scène.  Les  Romain»  imitèrent  les  Grecs,  non-seule-  porl*r  jusqu'au  Loul,  on  y  stipplca  en  plaçaotdans 
ment  dans  la  cuastruction  de  leurs  théâtres  ,  mais  ;  de  petites  chambres  pratiquées  sous  les  degrA  da 
aussi  dans  la  forme.  tliéûtrc  des  tasas  d^itai»  propres  à  ImaaMtbna  at 

plus  grande  magnificence  fut  dès  les  premiers  I  à  rendre  plus  sonores  les  tons  de  la  vmx  bumaioe 
temps  établie  dans  les  théâtres  ;  mais  une  particu»  1  ainsi  que  les  sons  des  iostrumeas.  Ces  vases  avaient 
lariltf  remarquable,  c*est  que  pendant  tres-long- |  à  peu  près  la  forasad'nnadache  ou  d'un  timbre  de 
temps  ils  ne  furent  pas  couverts,  de  sorte  ^ue  comme  |  pendule.  Pour  !«•  «haatlms  où  ils  étaient  placés,  il 
les  représentations  se  faisaient  en  plein  jour,  oo  y  en  avait  treiia  sons  chaque  étage  de  degrés,  elles 
était  exposé  aux  ardeurs  du  soleil  ,  et  lorsqu  il  ve-  étaient  situées  dans  le  milieu  de  cet  étages  ,  et  non 
nait  à  pleuvoir  au  milieu  du  spectacle,  la  foule  était  au  bas.  Toutes  ces  dipmbres  devaient  avoir  par  le 
obligée  da  sa  réfugier  dans  las  portiques  qui  en  ton- 1  bas  das  onvarlures  iongnas  da  deux  pieds,  et  lar^ea 
raient  le  théâtre.  Ce  ne  fut  que  sous  les  Romains  d'un  pied  et  demi  pour  donner  p^ss  ipe  à  la  voix,  et 
et  lorsque  le  lifxe  fut  poussé  aux  derniers  excès  il  fallaitque leurs  vodtescusscat  à-peu-prcs  la  mémo 
qu'on  commença  k  les  «o«mir.  '  courbure  qoa  las  rasas  pour  a^en  point  ampêdiar  la 

Le  théâtre  en  Grèce  ,  comme  à  Rome  ,  se  divi-  !  retentissement, 
sait  en  trois  parties  principales,  qui  formaient  pour       Quant  à  1  ordre  des  piaccs,  les  magistrats,  étaient 


ainsi  dira  trois  départemens  différens  :  1°  celui  des 
acteurs  ,  qu'on  appelait  en  général  la  scène  (V.  ce 
mot);  9^  celui  des  spectateurs,  qu'on  nommait  par- 
ticulièrement le  théktr*  ;  3**  entre  la  partie  destinée 
aux  spectateurs  et  celle  oui  appartenait  aux  acteurs, 
étdt  l'ûrthettre,  qui  était dia»  laS'Orees ie  départe- 
ment des  mimes  et  drs  danseurs  ,  et  qui  chez  les 
Romains  servait  à  placer  les  consuls ,  les  prêteurs, 
las  sénateurs ,  les  ponlifas  et laa  vestales. 

Théâtre.  Les  théâtres  prnpremcnt  dits  ,  c.  esl-à- 
dire  le  lieu  d  où  les  spectateurs  voyaient  (Ôtxçôxi^ 
voir)i  étaient  toujours  composés  de  deux «la  taais 
rangs  de  portiques;  celui  qui  n'avait  que  daux  rangs 
de  degrés  ou  gradins  n'avait  que  deux  rangs  de 
portiques;  mais  les  grands  théâtres  en  avaient  tou<- 
jours  trois  tilevés  les  uns  snr  les  autres.  Le  plus 
éleV#  at'le  pIMI  Ve<?ulé  de  «es  portiques  s'appelait 
smrrrru!  f  i^i-e  :  ,  j  ;n<  i-  que  le  fond  du  théâtre  était 
nommé rofca;  cette  parti«  du  théâtre  était  la  seule 
o&  l'on  fût  à  cnuverl  du  soleil  at  des4njui«s>de 

l'air;  c'était  <le  là  qur  les  frnimes  voyaient  le  sp^c- 
tacle.-.QuolqueS-unes  seuieiuent  avaient  des  places 
distinglléas.près  de  l'orchestre  ;  c'étaient  celles  qui 
avaient  rendu  de  grands  servirez  à  la  patrie  :  elles 
formaient  le  premier  rang  de  sièges  ,  et  étaient  ap- 
pelées Kc^t^piui. 

Pont  les  dMrés  -où  le  peuple  se  plaçait  ;  ils  com- 
mençaient  an  bas  du  portique  le  plus  élevé  et  descen- 
daient jusqu'au  pied  de  l  orrhestro  ;  cliaqtie  e'Iage 
était  de  neuf  degrés  ,  en  y  comprenant  le  palier; 
la  hauteur  des  degrés  pour  s'ssseoir  était  la  même 
dans  tous  les  théâtres  ne  Gr^re  et  de  îlome  :  il  pa- 
raît qu'ils  avaient  entre  quinze  et  dix-huit  puuces 
de  haut;  pour  leur  largeur,  elle  était  double' de 
leur  hauteur  ,  afin  qu'on  pût  y  être  à  l'aise  sans  être 
incommodé  par  les  pieJs  de  ceux  qui  étaient  au- 
dessus.  Tous  les  degrés  destinés  à  servir  de  sièges 
étaient  divisés  en  deux  sens  ,  dans  leur  hauteur, 

Iiar  des  paliers  qui  en  séparaient  les  étages ,  et  que 
es  Grecs  appelaient  KipiK-^axxx  ,  et  les  Latins 
praeinctiooet ,  et  dans  leur  ciiconfércoce ,  par  des 
ascaliars  qm  las  coupaient  en  ligne  droite ,  et  qui, 
tendant  tous  au  centre  du  théâtre  ,  donnaient  aux 
amas  de  degrés  qui  étaient  entre  eux  la  forme  de 
coins  ,  d'où  ils  étaient  appelés  ciinei  par  les  La- 
tins. Ces  petits  escaliers  n'étaient  pas  placés  direcle- 
mcol  les  uns  sur  les  autres  ,  mais  ceux  d'en  haut 
a'^lavaccnt  du  milieu  de  ceux  d'en  bas  ;  et  les  por- 
tes appriccs  vomilorin  ,  par  où  le  peuplé  se  répan- 
dait en  fouie  sur  les  degrés  ,'  étaient  tellaairat  dls- 

■»o-.ées.que  chacun  de  ces  r<;ca!icrs  répasdaieilt 
en  liaut  à  l'une  de  ces  porte». 


séparés  du  peuple,  etoecnpaient  un  lieu  près  da 
l'orchestrë  appelé  ^w\fjxtx6i  ;  la  jeunesse  avait  ses 
places  marquées ,  et  l'endroit  ou  elle  se  plaçait 
s  appelait  i^r,£iii.6i. 

Ches  les  Romains ,  ie  sénat  ne  fui  sépsré  du  peu- 
ple aux  spectacles  que  l'an  de  Kome  o58.  Ou  lui 
assigna  rdrcln-stre  ,  ainsi  qu'aux  vestales.  La  loi 
Posvia  ,  l'an  683  ,  accorda  aux  chevaliers  les  qua- 
torxe  premiers  rangs  da  sièges  au-dessus  das  séna- 
teurs, ce  qui  faisait  i-peu-prè»  les  deux  premiers 
étages.  Le  troisième  était  abandonné  au  peuple, 
rtlejporliquc  supérieur  aux  femmes.  Il  faut  uosar»> 
ver  que  les  femmes  ne  furent  s^atéas  des  hwMBca 
qu.e  vers  lo  temps  d' Augiute. 

^OreÂtttrt.  L'orchestre  (à/iyjivOxt.  daaiar)  était 
la«saaoada  pisttia  des  théâtral'  «hes  las.  aacians  ;  il 
eMtavatt  le- denii^iaasAtre  da  tont  Tédifica,  était 

entouré  ne  tous  côtés  par  le  théâtre  proprement  dit 
qui  était  adossé  aux  portiques,  et  avait  deax  fois  la 
iargaw  dn  thittM.  W.raHa  il  dilîfrait  èhes  las 
ticux  peuples.  A  Rome  il  était  en  talu.5  et  cfalt  oc- 
cupé par  les  spectateurs  En  Grèce  il  était  occupé 
par  les  acteurs.  On  le  divisait  en  trois  parties  ;  la 
première,  la  plus  éloignée  de  la  scène  et  qui  était 

Si^cée  sous  les  yeux  des  spectateurs,  gardait  le  uora 
^orckMStre i  elle  était  destinée  aux  danses  et  aux 
mimes  que^iron  exécutait  dans  les  entr'actas.  La 
seconde,  que  l'on  noainail  f%jrmèle  ^  éhrft  nna 
espèce  de  théâtre  quaffrdan  forme  d'autel  ,  c'était 
la  plus  considéraUe  daa  trois,  élevée  de  cinq  pieds 
ats-dassaé  ém  Vtki\tHtn  proprement  dit ,  mais  pla-. 
cée  cinq  pieds  plus  has  que  la  scène;  clic  formait 
une  espèce  de  théâtre  particulier.  Il  parait  que  ce 
thâtra  dinit  A  rôsage  an  clurur  qui  y  montait  lors- 
que ses  chants  Ivnques  étaient  finis  ,  poUr  con- 
templer l'action.  La  troisième  partie  de  rorchestre 
était. destinée  aux  musiciens.  On  la  nommait  hjr^ 
po9C§mmm  ovk  toiu-ihràtre^  parce  qu'elle,  était  au* 
dessous  de  la  seine  principale  des  théâtres  anciens, 
qui  était  la  scène. 

Scène.  Aux  détails  que  nous  avons  déjà  donnés 
stir  la  troisiêroepartie  du-thélfre,â  rarticléScèire, 
nous  ajouterons  que  les  entre'es  de  la  sciiie  étaient 
toujours  au  nombre  de  trois.  La  prineipalaaa  fond 
de  la  scène  était  deatiMée auix actaora.ahii^<i  des  pra* 
miers  rôles  ,  les  personnages  secondaîraa  antiuaant 
en  scène  par  les  deux  autres. 

Nous  n'avons  presque  aucun  détail  sur  lesde'co- 
rationfde  I»  scène  i  il  parait  cependant  qu'elles 
étaient  travaillées  avae  le  plus  grand  soin  «t  ava« 
bcaur.iM]!  d  art. 


par  en  liaut  à  l  une  de  ces  nortc».  |     Il  ne  faut  point  confondre  les  théâtres  avec  lea 
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I.  innsaii/D^  «ohm  ,  g^vg.  ^.i<n*  »«i  ■«ivi 
la  plut  méridionale  des  trou  grandes  proviocï 
r£^}pte,  t'élendai^  de  l'Hcptaoomidc  à  l'Ethi 
•t  de<  solitudes  <le  l'Afrique  tatârieurc  aux  ri 


T1TT:ATRTCA,  divinité  invenlée  pjr  lesBomain» 
•t  soas  la  protecUoo  de  laquelle  étaient  les  lliéâ- 
ttw.  Son  oRU»  éUil  4«  veiller  à  ce  que  c«i  nA^i- 
oes  énorme» ,  qui  souvent .  dit  Pline,  tinrenl  sus- 
pendu tout  le  peuple  romain,  ne  s'écroulassent  pas; 
et  ce  Tut,  sans  doute,  à  la  fréquence  des  accidens 
«pii  arrivaient  dana  les  théâtres  elle  dot  sa  nais- 
sanee.  Elle  arattdans  li  me  Cornélienne  un  temple 
qup  Domiticn  fît  détruire  en  punition  de  îe  que  la 
chute  du  théâtre  arait  écrasé  beaucoup  de  spccta- 
teun,  nn  jour  qaM  assistait  aux  jeux.^ue/.,  •^'<£'m 
r.  44.  —  r.  L.,  34,  c.  54.  — ri<mf^5,  «.5  el8. 
"Pauê.,  a  ,  c.  27. 

I.  TRÉBâlfDB,        ,  giog.  (.Ç«fc  o«  Mmid), 

CCS  de 
uopie, 

'Afrique  tatârieurc  aux.  rivages 
du  golfe  Arabique.  Tlièbes  sa  capitale  lui  avait 
donné  son  nom.  Elle  était  naturellement  divisée 
le  Nil  en  deux  parties,  Tune  orientale  et  l'autre 
occidentale.  Elle  reufermait  plusieurs  nomes  qui 
'  reeevsient  leurs  non»  des  villes  principales  qui  s'y 
-trouvaient  :  ce  sont,  snlon  Pline,  à  l'occident  1  Om- 
bite,  rApollonopolite,  l'Hermonlbite,  lel  binite,  le 
TÎbatttrite ,  le  Tentyrite ,  le  DiospoUte ,  TAntcopo- 
lite  ,  rAphrodilopolite  ,  le  Lycopolite  ;  k  Toxioillle 
Côptite  et  le  nome  de  Thèbes.  V.  TuÈBES. 
a.  — ^  fleuve  de  Lydie. 

Ti^BAïDE,  -hais ,  hist.  Uu. ,  poème  mif ne*  dem 
lequel  Slace  a  célébré  la  euerre  des  ThéMluct  des 
Argiens,  et  les  divisions d' Kltéocle  «t de Poljfntce.  Il 
consacra  douze  ans  k  cet  ouvrage. 

TRÉBAINS,  -bani,  Iiabitans  de  la  ville  et  du  ter^ 
ritoirc  de  Thèbes  en  Béotie,  passaient  pour  l<s  peu- 
ples les  plas  iiid«lcJu  et  les  plus  stupides  à^l»  Grèce. 
EtteffW  iisnstèrendong-temps  $aus  importance  po- 
liti(}ae  dans  la  Grèce,  et  ne  parurent  ({u  à  U  suite  cl 
que  comme  auxiliaires  des  antres  uatious  de  cette  con- 
•  tffie.  Ce  peuple  avait  d'abord  été  gouverné  par  des 
rois  ce'If-bres  dans  la  fable  :  Laïus,  OEdlpe,  Poly- 
nice  et  hJtcoclc  (V.  ces  nopis)-  Ils  soutinrent  contre 
let  Aigicos  commandés  par  ^olynice  et  Adrasic  , 
pnis  contre  les  £pigones,  deox  gvrrrey.^ui  sont  des 
evëoeméns' célèbres  dads  Iliistoirc  des  temps  hé- 
roïcrues.  "Vers  l'an  1092  avant  J.  C.  ,  ils  abolirent  la 
iMvâuté,  et  adoptèrent  le  gouvernement  rcpubli- 
catn.*  lu  fat«nt  subjugués  enfin  après  de  longues 
guerres  pnr  les  Laro'df'moniens  Pélopidas  leur  reo- 
ait,la  liberté,  bous  le  commandement  de  ce  grand 
.  bemme  et  d'Etoemhlondas  son  ami,  ils  sortirent  de 
leur  engourdinement ,  battirent  les  Sp.iTtiafcs  et 
■cquiretit  une  grande  prépondérance  ^en  Grèce. 


i'endant  qudcftte  icmps  ils  entent  la  anprtfmatie  et 

firent  la  loi  au  rente  des  Grecs  comme  antérieure' 
ment  Athènes  et  ^^parte  l'avaient  faite.  Leur  guerre 
avec  les  Phocéens ,  connue  sous  le  nom  de  guerre 
seeréei  porta  un  coup  Hatal  à  leur  puissance  ;  ils 
vainquirent ,  'mais  ils  s'épuisèrent.  Pbilipne  les 
soumît  fecilement  ;  k  l'avéncment  d'Alexandre  ils 
se  révoltèrf  nt,  mais  le  jeune  héros  envahit  leur  ler- 
fttolte,-lee  battit  ef fit  dtfmelir  Thèbes  de  fdbd  en** 
cdtalble.  La  ville  se  releva  ,  mais  sa  puissance  fut 
ft  jamais  ruinée.  V.  Epaminondas  et  Tuèbes. 

TRl^Tfl.aatrementBÉTé, V.  de  Syrie,  auprès 
de  l'Euplirate,  appartenait  au  roi  Adaréter  sur  qui 
David  la  prit.  Hais,  18,  c.  8.  ^  Parai. ^  i,  c.  i^,. 

1.  'TReBÉ,  myth,t  fflle  de  Jupiter  et  d*lpdamtf, 
épou'ia  Ofçygès  et  en  eut  Cadmus  et  T!ial^;inic. 

2.  —  lille  du  fleuve  Asope.et  femme  de  Zéthus, 
fui  aimée  de  Mars.  F.lle  donna  son  nom  i  la  ville' 
de  Thèbes.  /^/>o//.,  3.  f.  5  — Pnus.,  2,  c  5. 

Taiai,  hitt. ,  feqime  d'Alexandre  tyran  de  Phè- 
laS)  f  ersjiadai  Félopidas  da  tuet  sou  inari,'*!  l^ûda 


dans  celte  entreprise.  V.  AvBXAVOU  PS  Psiasi. 

P/a/„  Pélop.  •  ' 

Tuf.dk  ,  ge'og.  V.  TaisES. 

1 .  THÈBES ,  -ba  {Carnak  «I  Inxor  »  sur  la  riva 

droite  du  Nil  ;  Medinet-Abou  et  Gntimtm  ,  snr  Ta 
rive  gaucbe),  ancienne  et  cclé1)rc  ville  de  rF"gyple, 
capitale  de  la  Thébaïde  et  pout-étre  de  toute  l'K- 
gypte,  fut  d'abord  bâtie  snr  la  nve  orientale  dn  Ht], 
et  occupa  un  espace  d'environ  six  lieues  en  circon- 
férence ;  dans  la  suite  elle  ^'agrandit  considérable* 
ment  et  s'étendit  des  deux  c^és  du  fleuve.  La  par- 
tie la  plus  ancienne  de  la  ville  retint  particulière- 
ment le  nom  de  Thèbes;  le  deuxième  <|uarlter  prit 
celui  de  Memnonium.  Les  deux  parties  ensemble 
faisaient  prés  de  13  lieues.  Ses  ruines  ferment  main* 
tenant  quatre  villages ,  ceux  qui«ont  nommés  au 
commencement  de  cet  artirle.  Tlièbes  est  appelée 
souvent  liëcatonpylos  à  cau«e  de  ses  cent  portes 
(ècatrAy ,  «tflisef) ,  et  Diospolis  (  Ace; ,  wôXn ,  Jùfis^ 
urbs)  ,  parce  qu'elle  était  consacrée  à  Jupiter.  On 
ou  attribue  la  fondation  à  Osirts  ou  à  Busiris  Dans 
le  temps  de  la  grandear,  elle  pouvait  fa'ire  sortir  de 
chacune  de  ses  portes  vingt  nfille  hommes  de  pied, 
et  deux  cents  chariots  armés  de  faulx.  Thèbes  fut 
prise  et  incendiée  par  CamLysc  KIU-  futlonl^lemps 
après  livrée  au  piU%se  par  l'tolcmée  Latliyrc  contra 
lequel  die  f  âMt  révoltée  ,  et  enfin  détruite  en(i4> 
rement  par  Corae'lim  Gallus.  gouvenu  ur  <\  F^^ypte 
sous  Auguste,  2S  ans  av.  J.  C  On  n'en  vu>ait  plus 
que  les  ruines  du  temps  de  Juvcnal.  Mais  ces  mi- 
nes etcltent  encore  l'admiration  do  tous  les  voya- 

f[eurs  par  leur  nombre  .  leur  grandeur  et  leur 
leautc.  C'est  à  Thèbes  que  l'on  a  trouvé  la  fameuse 
statue  colossale  dt)synian<^ra>  qu'on  croit  être  la 
statue  de  Memnon  dont  parle  Streben.  Rnm„  ii.,  ^ 
V.  38t. —  Ilc-r  ad  ,  2  el  3  Dind.  de  Sic  ,7.  —Slrab.., 
17'..— "Tnc,  Ànn. ,  a»  C.  <>0.  —  Pline  ,  36,  C.  l3. 

—  Juif. ,  Mal.  i5,  V.  6.  —  P.  Met»t  I,  c.  9.  —  Pro* 
perce ,  2,  éi*  8,  v.  9.  '  - 

2 —  (  Ttva  )^  capitale  de  la  Beotic,  sur  l'Jsmène, 
vers  l'E.  Cadmus  ou  selon  d'aulrc^i  O^vgès  en  jeta  le 

{tremier  les  premiers  fondcnicns.  Mais  l'honneur  de 
tâtir  ses  rcjn parts  fut  re'iCrvé  à  Zéthus  et  surtout  à 
Amphi^n,  qui  les  éleva  au  son  de  sa  Jyre. Thèbes  fut 
deipoliê  par  Alexandi'e  Tan  .^4  av.  J.  0.  La  maiion 
où  Pin^are  'était  ne'  fut  seule  respectée.  Six  milla 
Tliebains  furent  cgorgi's  .  et  trente  mille  vendue 
cumroe'esclaves,  dans  cette  triste  circonstauce.Thè* 
bes  Alt  rel^tie  par  CanaUdre,'fils  d'Anlipater  ;  nait 
elle  ne  recouvra  j.imals  $a  picmi^re  grandeur;  et 
du  temps  de  SiraLoa,  ce  n  clait  plus  qu  un  Lourg 
peu  considérable.  Elle  avait  reçu  soo  nom  deThébét 
fille  de  l  Asopus,  dont  Amphiun  était  le  proche  pa- 
rent, ffor  .  3.  ode  II,  v.  2,  —  Ov..  Jrtd^aim.,  3, 
V.  223  ,  ^Triant.,  3,  V.  56t  ;  4i  '»'•  4'^  '  ^  "^^^  ' 
12,  V.  1 16  cl  692  — Paus.^  a,  C.  5;  O,  c.  5  —Àpol- 
lod.,  2,  c.  4  et" 7.  —  P.  Mtéta,  a,  e.  3.<^5lr«A.,9. 

Plut..  'V.  dePèl.  ,  de  Ftam.  et  dCÂÏKè.  — 'JlflCé, 
ThebnidtyV^  2  ,  etc.  V.  ThÉBAIKS. 

3.  —  petite  r.  de  la  Tbessalie ,  dans  la  Phthio* 

tidc,  près  du  golfe  Pélascique.  Et.  dePyz. 

4.  —  autre  v.  de  la  Thcssalie,  dans  la  Magnésie. 
T,       a8 ,  c.  7.  —  Et.  de  Byz. 

5.  — V.  de  la  Mysie,  à  l  O.,  à  peu  de  dwlancfed'*- 
dramytbe.  Elle  s'appelait  au.-isi  PJaçia  et  Hypopla- 
cia.  Quelques-uns  pensent  qu'elle  fut  prise  par  les 
Cilicienset  ne  la  distinguent  pas  de  la  suivante.  7'. 
Z.,  37,  c.  19.  ■—  Strah.^  II.  —  3,  c.  4. 

6.  — V.  de  Ciliclc  où  régnait  E('»ion  et  oiî  nn- 
quit  Andromaque.  V.  l'art,  précéd.  //.,  1,  v  36t>. 

—  Euripid.,  Anàrom* 

7.  —  V.  de  Jude'c,  dans  la  demi-tribu  deMaaarse 
en -deçà  du  Jourdain,  entre  ce  lleuvô  à  TB.  ei  la 
villa  daSanari»  à  lÔ*  /ayn  c.  91  • 
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8.  —  y.  d'Afrique  foodëe,  dit-oo,  par  BaccLuSf  k 
ton  rtumrimlnàet.  Et.de Bjru. 

9.  —  autre  ».  d'Afrique,  peu  connue. 

THEBNI ,  Israélite  qui  i e  fit  proclamer  roi  par 
une  jpartie  dft  iei  coropatriotet  Vn  933  «t.  J.  C. 
Amri  était  reconnu  en  même  lemf»  par  1c  reste 
ia  peuple  dans  Tliersa.  Les  deux  princes  regucrenl 
aiusi  quatre  ans  chacun  sur  une  portion  d^lsraèl. 
Au  hout  de  c«  teoipB,  Thtlmi  qioiirut  «tlAÎaMtoo 
cOMpvtIteiir  potiMMur  de  tout  T^ppiM.  Aete. 

THÉCUA ,  v.^  la-  trikû  de  Jttd»,!»  S.,  A  pt» 
de  dislance  <1u  torrcnl  de  Cëdron. 

THEÊTETË ,  philosophe  athénien  que  Platon 
introduit  dans  un  de  ses  dialogues  dissertant  avec 
Socvate  tur  rdrigine  des  idées.  La  dialogua  parla 
•on  nom.  * 

THÉGiJiT-PlIALASAR  ou  mieux  TuicLATH- 

Phai  assaM,  nommé  aussi  Thii-GAM  ,  célèbre  roi 
d  Assyrie,  successeur  de  Phul  en 'ô8av.  J .  C,  alla 
Tan  74-^  secours  d'Achat  roi  de  Juda ,  lorsque 
celui-ci  ëlaikaisiégë  dans  sa  capitale  par  les  rois  de 
'Syrie  et  d'Isi-aCl ,  B^sin  çt  Phacë.  1  e'glath-Phala' 
sjr  atlaqua  ces  deux  princeî  avec  tant  li  avaiilago 

Ïu'il  ^truisil  le  royaume  dé  Syrie  et  une  "partie 
e  celui  d'Isràél.  Acbas  lui  donna  en  récompensa 
les  Irësors  du  temple  de  Jérusalem.  Thr'glal  mou- 
rut l'an  7219  av.  J.  C.  laissant  le  trône  à  sou  £ls  SaU 
nanatar.  Mois^  4<  ^*  -^Af.  /. 

THEIA,  mémaaMBq[ueTBEA. 

TUÉIAS .  ti^ih. ,  un  des  61s/k  Bdlna.  11  Mnit 
un  ineeste  avec  Smyma  sa  fiUe.  " 

TbKiAs.  hist.  ,  roi  des  Goths  en  Ilalie,  monta 
■ur  le  trôoe  en  65a  al  ne  réflia  que  trois  aoSi  11  fut 
Taiueu  parMarsis  i  la  iMIatUa  du  mont  Ydiu«a«  et 
fut  tué  après  des  prodiges  de  valeur. 
TUEID,  un  des  noms  de  Mçrcura  chaa  lel£gyp- 


THÊLASSAR  ou  Edeiv.  V.  EDENfl*  s; 
THÉLÉBOENS.  V.  TÊLÉBotHS. 
THÉLÉPHA&E,  -wa,  V.  TtwukssA, 
t  al  S.  THELHARSA ,  àiux  v.  da  Chaldda  peu 
connues. 

THELMELE,  v.  de  la  Perse,  où  les  Juifs  furent 
transpotlcs  en  captivité,  et  s'ababdonttèMUtà  tou* 
sortes  d'inopiétés.  Esdnas,  1,  c.  a. 

THKLMULA.  ▼.  de  CbaMée.  Bsdms^  t,e.n. 

THKLPIÎUSA  V.  Tir.  m  ISA. 

THELXiO^,  fils  d'Apis,  roi  de  l'Argollde,  cons- 
pira •contre  son  père.  Paus.^  a,  c»  li,  —  Jpol^d., 
a,c  V 

.  I  THEI.XIOPE  (Oi)yetv ,  charmer;  oi«î,  Tola), 
nom  d'une  det  Muses,  selon  quelques  e'cfivains  qui 
n'en  admettent  que  quatre.  Les  trois  autres  sont 
Aédë^  Mèleté  et  Vnémr.  Ci«:.,  fi«*»3,  c.  21. 

2.  —  (même  cfjinotofie),»  une  dès  Swèncs.  CSc, 
Ifat.  des  D.,3. 

THt!:M  A,  fils  d'Ismaël,  dont  les  descenda  ns  s'c'ta- 
blirent  dans  l'Arabie.  Gen.,  c.  26.  Le  pays  qu'ils  oc- 


safi,  d«ot  ias  deacaBd«||i.ia  ^aadiiant,dan»ridu- 
mda.  0§m. ,  c  36. 

TaiuAK,  géog-.,  T.  d'Idumëe.  que  l'on  croitavoir 
ëtë  fondée  par  Tlientan,  fils  d'Elipi»«it^4a«MF»c  i3. 
Bnnte,  c.  3.  _ 

THKMKNCS.  V.  TÉMÉMOS. 

TÉMRSION,  tyran  d'FrHrlo,  DinJ.^  t^. 

THEMILLAS,  capilaiue  Troyen.  En.,  g,  v.  3^6. 

I.THEHISou  U.JlUTlCK(d(it(,',  justice;,  dëeise 
de  la  juilfea,  CII9     Çtal  cl  da  b  Tarva,  ou  dVn- 


nus  et  de  Tilala,  était  sceur  aînée  de  Saturne  al  tan  le 
de  Jttf  ilar.EUe  se  distingua  par  sa  pmdenea.  et  pai 

son  amourpourla  justice;  c'est  ellcdllDlodore, qui 
a  établi  la  divination,  les  sacrifices,  les  lois  de  la  reli- 
gion ,  et  tout  eu  qui  sert  à  maintenir  l'ordre  et  la 
paix  parmi  les  faoaanies.EUe  rëgoa  dans  la  The^salie. 
et  s'appliqua  avee  tant  de  sagesse  à  rendre  la  justice 
à  ses  peuples  qu'on  la  regarda  toujours  depuis  comme 
la  dëcsae  de  la  justice«  .dont  on  lui  ni  n»rter  le 
nom.  Elle  s'appliqua  aussi  i  Pastrolo^c,  ot  devint 
Ircs-haLiIe  dans  l'art  de  prédire  l'avenir;  apria 
sa  mort  elle  eut  des  temples  où  se  rendaiei|td« ora- 
cles. C'est  en  la  consultant  que  Dcucaliou  fut  ins- 
truit de.<  moyens  de  repeupler  la  terre.  Pausa- 
nias  parle  d'un  temple  et  d  un  oracle  qu'elle 
avait  sur  le  mont  Parnasse  ,  de  moitié  avec  la 
déesse  Tellus  ,  et<|U*elle  céda  ensuite  à  Apollon 
Tbrfmî»  avait  ttU  àtllVa  temple  dans  la  citadelle  d  A- 
(lièncs,iretttFtfa  dngual  était  le  tombeau  d*.Hip- 
poly  te  ...  v 

La  fable  dit  ave  Th^nifs  Tonlait  gai*der'sa  Tirgi- 

nité,  mais  que  Jupiter  la  força  de  l'.'pouser,  i  t  lui 
.lonna  trois  filles,  l'Equité,  la  Loi ,  et  1^  Paix. 
C  ost  un  emblème  de  la  justice,  qui  produit  les  lois 
et  la  paix,  en  rendant  e'galomcnt  à  chacun  ce  qui 
lui  est  dû.  Hésiode  fait  encore  Thc'mis  mère  des 
Heures  et  des  Parques.  Assise  à  la  droite  de  Jupi- 
ter, elle  a  dans  l'Olympe  l'iuspcctioB  des  festins  des 
dieux.  Thëmis,  ditFestus,  était  celle  qui  cpinroan- 
dail  auic  hommes  de  dcmaudar  aux  dlsiîx  câ  ow 
était  juste  et  raisonnabla  :  alla  prmide  aux  conven* 
lions  qui  sa  Ibnt  entre  les  hommes,  et  tient  la  mata 
a  ce  qu'elles  soient  cLscrv('os.  Or.  la  représenla 
tenant  une  épce  d'une  main  et  des  balances  de 
l'autre.  Hésiod.,  Théog.^  v.  goa.  —Jpoliôd. ,  i , 
d.  r  et  6-  —  Ot».,  Metam.^  1,  v.  3ao.  «»Fmm4MU, 
I,  r.  l3.  —  Àmm.  Mnrc.  ^  21.  c.  l, 

i.  fille  d'Ilus  et  fa» À  Capyg. daviDtniM 
d  Anchise.  Âpctlod,^  3,  c,  12, 

THÉMISCYRE,  -ra,  V.  d  u  Pont,  sur  le  Thet- 
modon,  ï  l'endroit  où  il  se  jette  daa8)aPoal>J|«xia. 
Cette  tille  était  la  cyipitila  du  n^yannâ  daa  la^ 
sonas. 

1.  THÊMISON ,  un  des  gtfndrana  at  daa  mtuia- 
très  d'Anliochus-ie- Grand  ,  eut  la  plus  grande  part 
au  gouvernement  des  étais  de  ce  prince,  que  la 
passion  du  vin  détournait  souvent  des  aAiiw*  U 
élail  de  nie  de  CjpM,  £/Ïm, if.  Ditp, r.  4i.^ 
Athen.,  7. 

2.  —  celèLre  médecin  de  Laodicée,  disciple  d*As- 
clépude ,  vivait  dans  la  si^lad'Augmta,  et  fonda  la 
secte  des  mëtbodistes,  c*aat'4'''dice  da  ceux  qui  tou- 

laicnt  introduire  une  certaine  méthode,  propre  à 
faciliter  i  élude  et  la  pratique  delà  médecine.  /V</i#, 
39.  CI.—-  Dioscor.,  7,  c.  a.  —  Sénèg.y  ép.g5. 

3.  médecin  dont  parle  Juvënal  comme  vivaa 
de  son  temps.  On  ne  satt  si  ce  médecin  existait 
réellement  on  si  c'est  un  nom  en  l'air paavddpi^Mr 
|ënëraleoi<nl  las  natbodistas.  /uf.,  ««|.  19,  tf.  JOI 
y.  THEMisoir,  n*  a. 


Tr".iîf"*V^"?4«**' TÏEMISONIUM  (Tesen.),  v.  de  la  Phrygia  . 
irùf  «       f"""  .  .     «        S.  0.,  dans  la  Miiyade.sur  Je  Ljcus,  ftUS^m 

THEM AN, /Mi/.,  fils  d'EUphas,  et  petit-fils  d'E-  source.  J .    *-    f  j»f,ywan»a» 


1.  THEMLSTA,  mj  ih.,  la  même  que  Caamsvtb. 

2.  —  ou  Th£M1«tis  .  la  même  que  ThAmu,  CÏc.. 
dise^  e«Mt,  PUon  'y  e.  aoi  Fins,  2,  c.  ai. 

TuEMtsTA  ,  hist. ,  femme  de  Lampsaque  ,  dia' 
ciple  dUtinguëe  d  Epicure.  J9tcy.  II.,  lo»  c.  5. 
Oie.,  Fins,  a.  e.  ai;  Pù.^  Sa6. 

TllEMISTAGORA,  uadasDauIdai.  Biffant 

pour  mari  Podasime. 

t.  TUÉiUiSIXADES ,  Hjaphas  da  la  aolle  du 
Tbaoiii< 
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a.  —  prétrei»':fs  dw  temple  (^c  Tticmis  &  Athènes. 

3.  — >  prophétessci  aioû  nommées  de  la  fameuse 
|iro|iliëttMe  CftmciiM ,  qo»  Vou  taniomnuiit  The- 
làista. 


TItEMISTI  US,  célèbre  pbiloiophe  et  rhéteur  grec 
4ltt  4*  était  natif  de  II  Paphlagooie.  Ses  talens 

oratoir»"»  lv»i  valurent  1c  surnom  d^Eiiphraeiès^  c'est* 
à-Hire  heitn purltitr^  et  lui  attirèrent  l'estime  do  tout 
]e$  empereurs  qui  M  fuccédèrenttur  le  Irâne  romain 
d«piiiaConMaiic«  j.ilfqn'i  Tk^doae-le-Orand.CoDs- 
tanee  IVU^a  è  la  dignité  de  siînateur,  Julien  le  fit 
préfet  ife  Coostantinoplt  en  362,  fit  entretînt  un 
commerce  épistolaira  avec  lui.  Joviaa  «t  Valena 
l'employèrent  âmii  dam  tas  aîtirM  pidiliaues, 
principalement  comme  amLassacl«ur  Enfin  Tlir'  .- 
dose  le  nommât  de  nouveau  préfet  de  Constantiaople 
pt,  quoiqu'il  ne  fût  pas  chrétien,  il  lui  confia 
l'éducation  de  son  flli  Arrafiin^.  Tbénaistiuj  ensei- 
gnait à  la  fois  l'cloqiif  :icp  et  la  philosophie.  Sa  phi- 
losophie e'tait  un  tnélati^L  des  doctrine*  de  Pytba- 

Sore ,  de  Platon  et  d'Aristote  ;  maia  c'était  celle 
*Amtofe  qui  dominait.  Une  foule  prodigieuse 
de  disi-iplci  assistait  à  ses  leçons.  Le«  plus  célè- 
bres furent  LiLanius  et  S.  Augustin.  Thëmiitius 
uniisait  eux  taleni  «t  eux  conneiaMiicee  la  vertu 
la  phis  pure,  une  modentie  admirable  et  un  dr- 
sinlcresseroent  lans  bornes.  Quoique  peu  riche , 
jamais  il  n*aeceptait  d'honcmirea  de  aes  disciples. 
Souvent  an  contraire  îl  les  encourageait  lui-même 
p.ir  .SCS  libër.iliies.  Il  nous  reste  de  cet  auteur  quel- 
ques fragment  de  set  Commentaires  tur  Aristote  ^ 
et  trente-trois  Di$Coursx  le  atyle  en  est  dair,  r  !e- 
gant ,  énergique  «t  pttr>  La  meilleure  édition  de  ses 
œurres  est  celk  d'Bvdoaul ,  împriindt  A  Patis  en 
i(>84.  ' 

l.TTIEMISTO,  fille  d'Hypsée  et  troisième  temme 
d\\.lhamas ,  roi  de  Thébes ,  eut  de  ce  prince  quatre 
fils ,  Ptoûs ,  LeacoB  ,  âchasBeni  «t  Erytbroés.  Ja- 
Toiise  des  enfans  d*Tno ,  seconde  femme  rf'Atbamas, 
clîeprit  la  r  ^  l-iti  n  dcles  tuer;  elle  con/îa  ion  des- 
sein a  Ino  elle  même  qui  s'était  cachée  dans  le  palais 
soasl^bitd'unecsetavt.TUmbto  la  cbaigea  de  cou- 
vrir ses  (Ils,  pendant  la  nuit,  d'habits  Manc»  et  ceux 
de  sa  rivale  d'habits  noirs. Jno  ât  tout  le  contraire  de 
ce  qui  lut  avait  été  ordonné  ;  en  «sorte que Thénaisto 
tna  ses  propres  enfans  au  lieu  do  ceux  d'îno  ;  et 
lorsqu'elle  eut  reconnu  son  erreur,  elle  se  tua  d« 
désespoir. Par/f.,  9,  c.  23.  -^Jtp^lod.^  I,  «.  ^et  93. 
—  ffrS  ./•  4.      et  2.19. 

2.  —  mère  d'Humère,  selon  une  tradition  con- 
»erT«^e  par  Pknsanlas,  lo,  c.  24. 

1  TllKMFS  rOCLE,  -des,  célèbre  général  athé- 
nien, était  fils  de  NéoclAs  ,  citoyen  d'Athènes  ,  cl 
d'Entetpe ,  native  dlTalieamasse.  Il  afficha  dans  sa 
jeunesse  les  mœurs  les  plus  dere'<»lées.  On  raconte 
<|a*UD  jour  il  attela  quatre  courtisanes  nues  à  son 
cbar ,  et  «e  fit  traîner  par  elles  daiu  la  place  publi- 
que au  milieu  de  la  multitude.  Ces  excès  irritèrent 
son  père  au  point  qu'il  le  déshérita.  Un  semblable 
traiteitaeBi,  loin  d*UBUre  son  courage,  ne  fit  que  le 
relever.  Il  se  consacra  rn fièrement  au  sfrvirede  la 
1  épubliqtie  et  travailla  à  reconquérir  l'estime  de  ses 
concitoyens  avec  autant  de  sèle  qu'il  en  avait  mis  è 
le  fiecdre,  et  mériU  bientôt  d'rtre  mis  a  la  tête  des 
■flaires.  Le  récit  des  exploits  de  MiUiade  dont 
tout  retentissait  autour  de  lui  contribua  svrtent  è 
l'arracher  aax  plaisin  et  aux  fêtes.  Lorsque  ses 
compagnons  de  ddhinebe ,  Anervmllés  d'une  meta-. 
morpUose  si  prompte  ,  lui  en  drmantlèrent  la  rai- 
aon  ,  il  répondit  •  que  les  lauriers  de  Miltiade  ne 4e 
laissaient  pas  dormir.  • 

Tbémislocle  «ut  pre'voîr  de  lionne  lifure  que 
l'invasion  de  Darius  et  la  bataille  de  Marathon 
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n  tétaient  que  le  prélude  des  efforU  de  la  Perse  cou- 
Ire  l'indépendance  de  la  Grèce.  Conaaiasant  la  fai- 
blesse d'Albènessur  terre,  «t  eliéreha  &  la  préparer 

a  résister,  eu  lui  donnant  l'empire  de  la  mer.  l'our 
former  une  manne,  il  détermina  le  peuple  à  abolir 
les  distributions  annuelles  qui  se  faisaient  dn  lerc^ 
nu  des  mine?  et  i  le  consacrer  à  la  construction  des 
vaisseaux.  En  même  temps  il  les  engas^ea  dans  de 

[>etites  querelles  maritimes  avec  leurs  voidns  pour 
es  agnerrir.  Il  était  à  la  téte  des  affaires  lorsque  en 
480  av.  S. G.  Xerxès,  roi  de  Perse  ,  marcha  contre  la 
(irt  f  II  fut  plu  gênerai  des Athéniens.On  convint 
que  les  Laccdémooiens  défendraienl  le  passage  d  .^ 
tWnopylee ,  et  qne  ht  Athdnieiis  eonflairaieni  1.^ 
n  iteaudélroitd'Arlémisê,au-d(  Hfui      1  tiabée.  II 
s  éleva  une  contestation  entre  les  l^édémoniens  et 
les  Athéniens  au  sujet  du  co  m  mandement  de  l'ar- 
mée navale.  Les  alliés  ne  voulairnt  oî^oii-  c  i'i  * 
Lacédémoniea.Thémistocle,  qui  avait  drou  de  pré- 
tendre i  «et  liOnneur,  persuada  aux  Athéniens  d'à- 
UndfMUier  ces  disputes  qui  pouvaient  perdre  la 
Griee.  H  donna  le  premier  l'exemple  en  remettant 
Faut  rifc  à  E  irybiade.  Cependant  l'armée  de  terre 
des  Perses,  ajprès  avoir  vatnen  Léonidas  aux 
Theraaopyles ,  te  rendit  dans  la  Plioeide  et  mit 
tout  i  fcti  ^t  R  sang.  Dans  ce  dc.î,(5t  (  ç  .iffreux  .  The- 
misiocle  remua  tout  pour  secourir  sa  patrie  ;  ii 
employa  la  raison  pour  persuader  les  maeistmts ,  #>"t 
fit  parler  les  oracles  pour  entraîner  la  muTiitude.  On 
rappela  les  exilés;  Aristide  alla  au-devant  de  Thé- 
mislorle  qui  Pavait  persécuté,  et  tous  deux  Ira- 
vaillèreot  an  salut  de  la  république  ,  et  to  n  nèree:l 
tons  lenrs  efforts  vers  la  marine.  Mais  il  s  elu^a  «ne 
contestation  entre  lei  alliés,  poursavoiroù  on  livre- 
rait le  combat.  Tbémistocle  voulait  que  ce  fut  dans 
leddtroitdeSalamine:  lesLacdd^mnniens,  en  pU  me 
mer.  C'est  daûscetle  circonstance  que  le  général  La- 
cédémunicn,  Eurvkiade,  ayant  levé  le  bâton  sur  lui 
et  l'accablant  d'injnres,Tbëmistoe1etm dit. -Frappe, 
mais  ecoLiie,  «  Pour  terminer  cc%  inr,  rliru  'es.  Tlie- 
mistoclefit  aVertir  faussement  Xerxés  que  iesGreca 
voukûeoi  s'échapper,  et  qu'il  deveiteeliCier  de  filtre 
avancer  sa  flotte  s'il  voulait  leur  conpcr  la  retraite 
du  Pe'Ioponèse.Leroidonaa  daiiitie  piego,etsa  fîotte 
ayant  attaqué  celle  des  Grecs  dans  le  détroit  de  Sala- 
mine,  futentièvemeilt  d^fiule  Tan  480  av.  J.  C.  Thé-, 
misteele  enl  tontriionnearde  cette  célèbre  journée. 
Il  profita  du  cre'dit  que  lui  donna  cette  victoire  pour 
persuaderaux  Athéniens  de  former 4ine  marine  pois- 
santé.  GefWt  par  setaoiM  ^n'onUtit  le  Pir4  et 
qu'on  assigna  des  fondeponr  contltiiire  des  vaie- 
seaux  tous  les  ans. 

Ses  services  furent  iMlKéBaiiipeBt6  ;  on  caliaU 
contre  lui,  et  il  fut  banni  par  la  loi  de  l'ostracisme. 
Après  avoir  erré  dans  la  Grèce  et  dans  la  Thrace,  il 
se  réfugia  auprès  du  roi  de  Perse  qui  le  reçut  avee 
bonté,  et  lui  assi^a  trois  villes  opaKnÇe^  pourson 
entretien.  La  faveur  dont  il  jouissait  à  la  cour  de 
Perse  n'étoufik  point  en  lui  le  souvenir  et  raosonrde 
sa  patrie;  car  on  prétend  qu'il  s'empoisonna  pour 
n'être  pas  obligé  de  porter  les  armes  contre  les  Athé- 
nirns  I]  mourut  i  Magnésie  ,  l'an  46'^  av.  J.  C.,  A 
l'âge  de  65  ans.  On  n  est  pas  d'AccoM  sur  le  genre  ' 
de  sa  mort.  Son  corps  fut  porté  1  Athènes  où  on  lui 
éleva  un  mnL^'ijifîijnç  lomheau» 

Tb  émisLocle  possédait  au  suprême  degré  l'art  de 
mettre  on  jeu  let  passions  pour  povter  le<bommesà 
le»  r  d  eroir;  mais  OU  pouvait  lui  rep  10  c\i  e  r  de  ne  poi9t 
avoir  la  bonne  foi  politique  dont  Aristide  était  un  sâ 
noble  exemple,et  d'être  prêt  à  une  injustice,  ai  eelte 
injustice  était  favorable  k  Athènes  (V.  AaiSTIDt^ 
Il  n'était  point  non  plus  exempt  de  passions  pei  sov^- 
nellcs.  Une  intrigue  d'amour  le  Itnniilla  avec  Ahs^ 
tide,  et  il  CEOid^  tofitf  «on  |fûltt««ee  pour  le  faire 
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cilli  r.  Il  est  vrai  qn»  dac«  la  suite  il  sacHSa  son 
resaritltnient  à  la  paliie  «  et  qu'i  l'approche  des 
Perses  ,  non-s«uleaieot  il  proposa  lui-ménie  le 
pri  mier  le  r«|>i  el  Hf  tons  les  bannis  sans  dis- 
tioctiOD  ,  mais  fucure  il  se  réconcilia  a»ee  son 
ancien  adversaire  cl  ne  songea  plus  qu'à  être  urile 
avec  lui  k  la  rcpuhlique.  Oa  cite  JbeaBceup  de  mots 
spirituels  de  Themislocle, entre  autnw  cette  réponse 
à  un  homme  »iui  lui  demaDdall  lequel  il  aimerait 
mieux  être  d' Achille  ou  d'Homère  :  -  Qui  aimeriez- 
TOUS  mieux  itrc»  It  vainqueur  aux  jeux  olympiques 
ou  le  lie'rault  qui  proclame  son  Iriumplie  7  •  Ôf  ., 
Pont.,  I,  el.  3,  «.  69.  —  Corih  Nep-.,  Thémist.  — 
PlfU  ,  7%«mM.  —  F«u*.,  f ,  e.  I  ;  8,  e.  So.  Slif 
M.  D.,  2,  r  iz. 

a,  — .écrivain  grec,  auteur  d*un recueil  de  lettre» 
qui  tout  parvenues  jusqn  à  nous. Quelques-uns  pen- 
sent que  ces  Lettre!  sont  du  fameux  Themiitocle 
même  ;  mais  leur  authenticité  est  fort  coulestée. 
.Cas  Lellrcs  ont  co-  puliUrci  f  t  traduites  far  J.  M, 
Ganopbritts  et  Scoeigenius,  Leipsick,  ijto;  et  par 
J.Ch.  Bnmer,  Lemgor.,  tj^Ô. 

3.  — ge'ae'ral  d'Anliorli us  le-Grand,  roi dnSyiia» 
commandait  sous  les  ordres  d'Acbéus. 

THBMISTOGÈNK ,  -ne* ,  Syracussîn  qui  vi- 
vait du  leiiip-;  lî'A  i ij\errc  ^^ll'lnoll  ,  écrivit  l'his- 
toira  de  la  euerre  de  ce  pnnce  contre  le  jeûna  Cy* 
rus.  Xénapn:- 

THÉMISTONOÂ,  eiladeCéys  et  a*AIcyoBe« 
épousa  Cycnus. 

TBÊM ILÈS,  rApoiloodes  Syracujaia9.0D  ignora 
roricinc  de  ce  non:  . 

THEM.V  V  V  ThamnA. 

1.  Illt^ES  ,  -na  un  Tliana  {Taineh)  ,  v.  forte 
de  l'Afrique,  dans  la  Byzacène  ,  au  S»,  lur  la  c6te 
aepteatiionala  da  lapelite  Syrte. 

3.  —  l'Arme  ou  Taan»,  w.  de  la  Judée,  daM  la 
derai-triLude  Manassé  eu  «Uçà  du  Jottvdaip,  &  TOm 
non  loin  i)e  la  source  du  Cborsee.  " 

THtlN^ESE  ,  -sus  {Tennis) ,  v.  da  TÉoptotn- 
fe'i  icuu-,  dans  le  petit  Delta,  att  M.,  UB  lOUlta d'«B 
frand  lac  {lac  de  Munmle).  , 

THENSES.  nom  que  donnaient  les  Bo- 
maius  à  des  cliâfscs  magiiifi  [  il  ;  i  nu'e^  défigures  et 
dans  lesquelles  on  portait  les  statues  des  dieux.  On 
las  faisait  en  forma  de  brancard  ou  de  char  ;  eller 
étaient,  de  bois,  d'ivoire,  et  quelquefois  d'argent. 
Les  premières  étaient  faites  du  bois  de  l'arbie  consa- 
cré au  dieu  dont  on  dcTait  po^cr  la  statue.  Les  di- 
vinités y  paraissaient  arealeait  attributs  caractéris* 
tiguea. 

THÉOBULi,  neltrassade  Marcove,  «t  mère  de 
MyriUe.  I/jg. 

THÉOBUTE,  'tus  ,  chrétien  du  1"  siècle ,  as- 
pirait an  titre  d*évêque  de  Jérusalem.  Siméon  ayant 

c'tJ  revêtu  de  cette  dignité',  il  se  se'para  de  1  Eglise 
chrétienne,  et  forma  un  corjps  de  docirioe  des  di- 
▼eiiM  opinsont  da«  sectes  juives  qui  axitlaia&t  à 

cette  ^pOfjnr. 

1«  THtOCLES,  poète  célèbre  de  la  Messénie, 
nort  environ  671  ans  av.  J.  C.  Paus.,  4«'>  >5* 

2.  — statuaire  qui  virnlt  environ  3^0  ans  av. 
J.  C  Ses  ouvrées  principaux,  étaient  un  Jilas  et 

'  utt  ASrre»/e  pré»  de  farbra  dat  Haapdridei.  Paii^r., 
6,  f.  19. 

3.  —  et  Tbrasovidi,  riches  chojantda  Corinihe, 
qui  donnèrent  leurs  Mans  &ax,puQvrci.  Siùn ,  ff. 


,  ijifii  J2tà  ,  '7,1'.  160.  — • 


^ThIsOC^MÈITE,  -nitf.aavitt  d*Ar|os,  était 

fils  de  TLrstcr,  et  descendait  en  ligne  directe  du 
célèbre  M'-lampe  de  Pylos.  Il  fut  obligé  de  fuir  de 
sa  patrie,  à  cause  d^au  meurtre  qu'il  avaii  commis, 
«t  sa  retira  à  Itbu^i  OÙ  il  pciiM  4  f  tndlopa  et  à 


Tclémaque    le  protltain  re(o>ir  d'tTlyÇîr.  fTom.^ 
Odjrss.,  i5,  V. 
Hyg.,f.  128. 

I.  THEOCRITE  ,  -  tus  ,  de  Cbio,  orateur  el  so- 
phiste célèbre  à   Athènes,  était  l'aulaijuniste  dn 
Tlieopompe  dans  |ca  affidres  publiques,  et  rennemi 
iuré  de  la  puissance  ma^ouiennc.  II  laissa  un 
7^té  de  grammaire  ^-ûn*  mstoired^la  Ijlur^rt  des 
Letlrf  i  q^ue  Suidas  qualifie  d'adniirahli-s  ;  mais  il  d« 
nous  reste  aucun  decesouTrages.l'bcocrite  u'acquit 
pas  moins  de  célébrité  par  set  saillies  que  par  son 
éloqticnce  el  son  érudition  ;  mais  aussi  ses  satlUesfini- 
rent  par  lui  coûter  la  vie.  Il  avait  appelé  C>clopa 
AntîfOne,  roi  de  Macédoine ,  qui  était  borgne  ;  ce 
mot  ayant  «te  nipportc  su  rni ,  il  voulul  f'jirf  v^tiir 
le  coupable ,  prumettaut  du  lui  faire  grâce  s'il 
paraiisaît  un  instant  à  ses  yeux.  .«  Ah  !  «t  Tliéo<« 
cri  te ,  û  pour  être  sauvé  il  faut  que  je  paraisse  aux 
^-ei^  du  roi , Je  snii  perdu.  •  Antigoae  la  fit  déca- 
piter. P/uf.,  Amf Ji.— ^fWfuicr,  JfylA.,  i,  r,  aS. 

i.  — 'de  Syracuse  f  lejplus  ancien  et  le  plus  ad* 
mirable  des  poètes  bucobques ,  floriasait  vers  l'an 

270  av.  J,  C.  Obligé  de  quitter  sa  pairie  qui  e'îait 
déchirée  par  des  dissensioas  civiles,  il  passa  une 
grande  p&rtie  de  sa  vie  à  la  cour  de  Ptolëmée  Fbîla* 
dclptic  dont  il  obtint  la  faveur  et  chanta  les  lonaa^ 
ges.  On  présume  que  c'est  là  qu'il  mourut ,  vers  la 
fin  du  3*  siècle  av.  J.  C.  Selon  d'autres,  Théocrile 
avant  écrit  quelques  satires  contre  Uiéron  «  roi  da 
Sicile,  celtti-cî  sVn  venfea  en  le  faisant  éiran|icr. 

Il  nous  rc  to  <!>:  Ttic  1  riti'  un  recueil  composé  de 
trente  idvlles,  cest-à-dire  petits  poèmes,  petits  la* 
bleaUx(cTelV>Cf  image),  et  de  vingt-une  épi^rammes| 
CCS  compositions  sont  dans  le  dialecte  dorique,  la 
plupart  de  ces  pièces  légères  sont  des  modèles  ite 
naiVeté,  d'abandon  et  de  grâce,  qui  n'excluent  pour» 
tant  ni  la  finesSe,  ni  la  délicatesse  des  sentimens. 
Uu  des  caractères  de  ces  ouvrages  ,  c'est  le  mélange 
presque  perpétuel  des  images  riantes,  plaisantes 
méme,|  ides  images  mélancoliques  et  f^ves.  Onj 
blâme  ««pendant  quelques  expressions  indécenim , 
cl  le  langage  trop  élev#  qu'il  prête  qo^lquefoia  à  de 
simples  ber^ets. 

Les  idylles  de  Théocrile  ne  sont  point  toutes, 
comme  nous  pourrions  l'imaginer,  des  ptices  du 
gonic  Imcolique.  Une  li/ame.iu  nuiins  se  rappTo- 
cbeiit  du  panégyrique  ,  du  dilb)  laïube  ou  de  î  épo* 
pé«,  et  ces  morceaux  ne  sont  pas  les  moins  remar* 
quables  de  la  collection.  Parmi  un  asses  grand  nom» 
fire  de  pièces  qui  méritent  d'être  citées,  nous  indi- 
qucrois  la  seconde,  intitulée  Phat  inaceulim  ,  que 
Racine  •regardaît  comme  le  morceau  le  plus  pas> 
sionné  de  Pantiquité,  les  ThalysientuM  ,  peul-efre 
la  plus  belle  de  toutes,  fTjlns  .  les  Syrai  fisamfs^ 
qili  sembla  être  une  scène  de  comédie  ,  i'Eptih/t^ 
tnni*  dfltilèif ,  et  le  jeune  Hertnte»  Virgile  a  imité, 
souvent  même  traduit  littéralement  plusieurs  de 
ses  idylles.*— (jutre  les  pièces  dont  nous  avons  parlé, 
TLeocrite  composa  un  poèmè  badin  intitule  S\  riiix, 
dont  les  vert  étaient  disposés  de  manière  qu'ils  re- 
pre'senlaieul  la  tlûte  du  dieu  Pan.  Les  meilleures 
éditions  de  Théocrile  sont  celles  de  Dalil,  Leipiig, 
1804,  «t  de  Walkenaér,  G«tlia,  i;89.  U.  Gail  eu 
a  donné  une  édition  avec  une  traduolioa  et  dm 
notes,  Paris,  1795.  yirg.,  Egt.  5,  v.  5$.  — ^te» 
/i/.,  10,  r.  I.      l^iog.  Laérce^  5,  c.  ^i. 

3.  —  épistolographe  dont  nous  avons  ■encoce  nu 
reçu  i!  le  irnrcaaBgprecOa  nepentfinar  «aqtMl 
' temps  il  vécut, 

I.  TUEODAMAS  ,  mi  des  Dryopes ,  refttsa  i 
Hercule,  qui  retournait  ehe*  lui  avec  .Dfjanire  et 
HjUos ,  iWpiltUlé  et  df a  aiioeni,  Bcrcui«  unritn 
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le  tua,  mil  en  fuite  les  Drjopcf  qui  s'étaient  tous 
rcuoi»  contre  lui.  li  était  père  d  UtUs.  dpollod,^ 
I .  c.  9  et  a8t  a ,  c.  7.  —  Ov.,  /W#,  1».  49t.  — 

Frnp.,  I,  é!.  20,  V.  6.  —  t^ygyf'  *4  "î/t.— 
j4fH>tion.  deiih.^  I,  W.  l3l. —  Tstf/S.,  Chdiad^», 

a.  nom  qu'on. donne  quelquefois  à  Hyla$  fils 
de  Tliéodaroas  roi  des  Dryopcs.  Hercule  le  prit  à 
•on  Mrvice,  après  U  de  faite  et  la  mort  d«  aoiipirc* 

3*      fibdn  célèbre  devin  Mélampe. 

t.  TfflM)DAS  on  TbiVI^AS  ,  imposteur  qui  vou- 
hil  Sf  r.iirf  passer  |)OUr  le  MeMÏC  ,  fut  pri>  ft  tnis  à 

mort  par  &aiuroiatts,  foavcroeur  do  Syrie  sous 
Cbnde. 

a.  —  autre  fauxMes^in  soos  Claude  ,  fut  arrêté 

far  Ict  ordres  du  gouveroenr  d^  Sjfrie  ^  Cuspius 
màm,  • 

THÉOrtECTE,  poète  et  orateur  grec  i^r 
Pbase'lis,  ville  de  Pamphylie,  e'taii  fils  ti'Anslandcr 
et  disciple  d' A ristote  et  Iiocmta.  Ilcitle  premier 

qui  ait  rînnné  des  préceptes  sur  l'art  oratoire  ;  on 
prétend  qu'il  les  écrivit  en  vers.  Il  composa  cin- 
^oant«  tnfédÎM  el  ploaUvs  autres  ouvrages .  qui 
n«  nous  sont  pet  parvenus.  Il  avait  un*  mémoire  si 
heureuse,  qu'il  lui  suffisait  d*entebdre  réciter  une 
pièce  de  vers  pour  la  retenu-.  Lnrsrru'Alexandre 
pacsa  par  Pltasélis  «  il  coaronna  de  guirlandes  U  sta- 
tue qu'on  y  aTtit  élerée  4  e«  poito.  11  disputa  k 
Th^opompt-  îp  prix  proposé  par  Artémise  pour  l'é- 
loge de  soo  c'pouii.  MausolCj  et  obtint  le  prix  selon 
auelqucs-UBS.  Oie,  TujC,  I,  e,  a4*  Ormtt^  5l  «t 
5>^,  _  Plut.,  Fsarr.  ;  dit»»'^  ÇmùitiLi  II,  c.  a.^ 
Diog^.  X.,  5 ,  C.  2A. 

TUEODOHIS  iThionuiUe),  t.  à»  UBcIgiqM  I**, 
chss  les  Treveri,  sur  U  Moselle. 

X.  THEODORA  (Fiatia.  Mazimilla)  ,  Lelle- 
fiWe  de  I\  inpcrcur  Maximien  ,  épousa  CoOStSncC 
Clilo^e  enaç^a,  et  en  eut  plusieurs  enfans. 

9.  —  impénlfkv  oélMircpar  ses  «nirepriset  «t 
te&  intrigues,  e'tait  fille  d'un  bestiaire  de  Constanii- 
uople,  et  passa  sa  jeunesse  dans  la  prostitution.  FJ!e 
fut  qildiflM tMBps mattresse  d'un  certain  llecuLoIc 
de  Tyr  ,  ^oiivprneiir  de  la  Pentapole.  Mais  celui  ci 
l'ajani  cljassue  de  cties  lui  elle  revint  a  Constanli- 
noplc  ,  n'ayant  pour  subsister  que  le  salaire  de  ses 
dëbaufibes*  JttStini«n  ca  devint  si  passionnément 
amoureux  araDt  fltre  «mper«ur,  qu'il  engagea 

l'empciTL-iir  JuJlïn  à  aLrogcr  la  lui  ([ni  JfTrmîjit  à  i 

un  sénateur  de  s'unir  à  une  courtisane ,  el^u'ii  Té- 
'  ponsa.  Théodon  m  renonça  pas  après  ce  mariage 

a  son  goût  pour  la  volupté,  si  l'on  en  croi! 
Procupe,  qui,  dans  son  histoire,  la  représente  comme 
nne  seconde  Messaline  ,  plus  effrénée  encore  que  la 
première  dans  ses  de'Laucbes.  A  vices  elle  joignait 
ia  cruauté  et  elle  fut  le  fléau  de  l'empire.  Ce  fut 
elle  qui  fil  disgracier  Bélisaire.  Par  les  sarcasmes 
'qu'elle  lanfa  conbre  TEnnaque  N«raèi,elle  l'obligea 
à  quitter  te  cour  (V.  NARstt)*  Tlitfodora  mourut 
en  565.  ^ 

THÉODORE ,  -rus ,  nom  tris-commun  ches  les 
Grecs,  surtout  sous  l'empire  des  Romains  et  dans 

le  Bas-T'mpirt-,  veut  dire  don  de  Dieu.  Le  pluscélè- 
bre  de  ceux  qui  l'ont  porté  est  Théodore  l'Athée , 
■.8* 

I.  —  artisf?  de  Samos,  fils  de  Rhectis  et  frère  de 
Téléclès,  qui  vivait  vers  l'an  700  av.  J.  C.  Ce  fut 
lui  qui  jeta  It  premier  en  fbate  des  rtataea  de  fer. 
Paus. 

3.  —  sophiste  de  Byrance ,  enseignait  è  Albènes 
du  temps  die  Socrate  et  faisait  des  discours  pour  les 
eatres^ceqai  le  fait  appeler  perPiaton  Zojç^<K/aè/- 
'  diUv»  no  latricaat  4m  dICBoars.       Bjiil.,  la;  Ora(., 
1^     ^«foti/l«  3»  e.     S  t. 


3.  —  de  Cyrène,  mailicmaticieD  cdlAbre  quîen- 
seisna  la  géométrie  à  Platon. 

— 'Sjracusain  qui  s''élera  avec  force  eontre  la 
tyrannie  de  Denys. 

5.  hiérophante  ou  grand-prètre  d'Athènes,  pér« 
d'Isocrate. 

6.  — 'architecte  de  Saoïos,  prcsidu  k  la  eonstnic- 
tion  du  superbe  temple  que  cette  %'ille  cieva  à 
Junoo. 

n.  —  iameaxjoaeur de  flûte,  qui  répondit  avec 
mépris  ÉQt,  avancée  de  Lamia  ,  maîtresse  do  Démé* 
trius  Poliorcète. 

8.  l'Athée ,  né  à  Cyrène,  pliilosopbe  célèbre  de 
l'école  cyrénalque  ,  dans  le  4"  siècle  vr.  J,  C,  fut 
l'auteur  d'un  système  mitoyen  entre  ce-ir  d'A- 
rislippe  et  d'Annicéris.  Selon  lui  la  prudence  et 
la  justice  ne  sont  désirables,  que  parce  qu'elles 
procurent  la  vdupd'  ,  il  niait  l'existence  de  l'a- 
mitié, parce  que,  liisait-tl,  chet  celui  qui  n'est 
pas  sage  elle  cesse  avec  le  besoin  ,  et  que  le  »age  n'a 
besoin  de  rien  de  ce  qui  est  hors  de  lui.  U  nia  aussi  / 
l'existence  de  Dieu,  ce  qui  lui  fit  donner  le  surnom  I 
d'Athée.  Banni  de  Cyrène  pour  cette  doctrine  fu' 
neste,  il  se  retira  è  Athènes,  où  Démétrius  de  Plie^j 
1ère  le  protégea  ,  lorsqu'il  fut  tndait  en  jugement 
d  evanl  l'A  re'nyi.i^p. Quelques  auteurs  diseu  t l'i  >  aiit 
été  dans  la  suite  condamné  à  mort  à  cause  de  son 
impiété,  il  s'empoisonna.  Lysimaque  le  menaçant 
.un  jour  de  lo  faire  mettre  en  croix  :  que  m'importe, 
lu)  répondil-il,  de  mourir  en  i'.iii  un  «n  terre. 
Cfc,  Tuse.,  I ,  c.  43.*^iVte.  <it^  i^-,  i .  c.  i,— 
l ,  c.  37  ;  3 ,  c.  la.  —  Plut. ,  Sj-mpas..,  9 ,  C. 
I.—  BAsA,  U.  i>. ,  la  ,  c.  ij  i  14  ,  c.  40.  —  Diug. 

g.  —  poète  grec  de  Colophoa ,  dont  les  oaeiagea 

sont  perdust 

10«  de  Phocide ,  arcfaitede  qui  pnUia  nn  oa- 
rrage  sur  la  grandeur  et  les  proportions  du  tempU 

de  Delphes. 

1 1 .  —  préieeptenr  d*tta  dee  dbbns  d*Atttoine* 

l  i.  —  poète  grec,  qui  vivait  sous  le  règne  de  Qéo- 
pâlre.  11  composa  des  métamorphoses  «genre  d% 
poésie  dens  leqœl  Ovide  le  surpassa. 

i3.  —  de  Gadaba,  enseigna  la  rhétorique  aveo 
distinction  à  Rhodes,  et  j  eut  pour  disciple  Ti- 
bère ,  alors  César.  II  sut  dis  lors  eeracténser  ea 
mansto*e  en  disant  que  c'était  de  la  boue  détrempée 
avec  du  sang.  Qtùniii.,  3  ,  c.  l5 ,  S  ^1  »  5*  C.  1 ,  $ 
17,18. 

i    —  "secrétaire  de  Valens,  qui  eut  la  tête  Itaa- 
chée,  pour  avoir  conspiré  contre  ce  prince. 

lS>  ■^PlIIÇlAKOS,  médecin  du  4*  siècIe,compofla 
à  Copstantinople  en  erre  iTuVlqn'  y  luivrages  sur  son 
art. Etant  venu  à  Rome,  il  les  traduisit  lui-même  eu 
latin.  Ce  sont  :  Logicut  de  emnH^mituâ  onutUum 
morborum;  Oxjoris ,  sen  de  ncutis  et  chrunicts 
passionibui  -,  Gynttcia ,  de  morbis  mulientm  ;  dû 
phjrsica  scieniia  eje^«fftiBCMlloiiias«piililidien  l53a« 
in-foln  StrasboUr||. 

— >  évèque  ^Héraelée  ,  en  Thrace,  dépoté  en 


3:^7  cr  rnrnf  st  ini-arien,  avait  compose'  des  commen* 
taires  sur  la  bible,  dont  il  ne  nous  reste  que  celai 
qn*il  aveit  fait  sur  les  psaumett 

1 7  —  ou  DioDoaa,  évéquaide  Tarte  eu  378,  mort 
en  396,  laissa  des  Cummentairtê  mmt  ta  Bin 
ble  ,  des  Trfdiéi  tnr  h  baptême ,  ear  ia  régurree- 
tionet  contft'  quelques  /'"-ri-i/M.  L'estime  que  les 
Nesloritns  affectaient  pour  les  ouvrages  de  Théor- 
dore  les  fit  beaucoup  négliger  des  Catholiques, 

18.  —  (Manlius),  con.suI  l'an  399  ,  sous  le  1  \.i;f> 
dHonorius.  Claudien  célèbre  sa  ÛbéraUlé  à*M  un 
poèn*. 


Digitized  by  Google 


IIIE 


(  648  ) 


THE 


19.  —  deMopiQcslc,père4e1Vg1iie,iiaifoU&An-]  ploya  h  fins  Uuto  sagesse  Ham  Pailroinistration  (U 
tiocht; ,  fui  evêqu«  tl^  Mopsueste  en  Ctlicie  ,  rei-s  |  TOtt  ooureau  royaume,  plaça  à  la  téle  Jetiiffaint  lea 


1  mourut  «n  429.  Cent  vingt  anJ  après  sa 
mort,  le  secoinl  concile  <l<*  i<'"nslanli»  oj)lf  ili^clara 
sea  opinions  Krrétiqties.  )l  avait  compo>é  un  graud 
nombre  d'ouvrage*,  dont  on  tt*a  en  entier  q[ae  ai 
Cbl^tSSion  de  foi  et  sa  lAw-f^le. 

ao.  —  jiiriseonsulle  celchrc  do  5*  siècle,  fut  un 
de»  liutl  qui  rédi|ièrenl  le  cude  que  TlicddoM-)e- 
Grand  mil  à  la  pUee  de  ccuk  de  G»%)nen  et 
d'HerraogèriF. 

ai.  —  juri»consuUe  célèbre  du  6*  siècle  ,  eut  le 
titre  de  cornes  sacri  cnnsisloni.  Il  composa  une 

Îaraphrate  pee^e  des  Itutituiês^tl  fut  cluirgé  par 
uitinieii  de  i4digeravec  TrîlHmiea  clDoroUi^e  les 
dldnetta  de  tout  le  droit  romti»  an  qutlre livres. 

sa.  —  surnomme'  I'AhaoNOSTE,  parce  qu'il  exer- 
çait la  fonction  d'anagnoste  ou  lecteur  (  AfstyivCdV- 
xifv,  lire)  dans  l'c'glise  de  Cnnslaulinople  ,  fit,  vers 
le  eomaencement  da  6*  siècle,  un  abrégé  en  deux 
ItTres  des  histoiret  eeelÂsiectiqiitB  de  Soente,de  So- 
Tomèiie  et  de  T!i(*i>dor(>t .  Cet  OUTngP*  ^  «siate 
encore  ,  n'a  jamais  été  imprtmd. 

a3u  —  CvvorauTA,  M»pbtate dn  6*  siècle,  a  lai^c 
des  F.thopees  ou  dëclarnjiM  n-  ^ompoiees  d'après 
la  conuaissaDce  <|u'on  a  du  cirncière  des  personnes 
dans  la  liouclie      c|(ii  on  les  suppose.  • 

2;^.  —  «iiacre  cir    C ni!-.!  intiti('[>le  ,  COBipOSa  Un 
poème  grec  en  cin'jcliaotb  miitulc  ttt  prise  de  Cr^/e, 
sur  la  conquite  de  cette  Ue,  qui  fut  enlevée  aux 
Arabes  d'Ë^Mi^ne  par  Hieépbore  PLoeas,  Tan  g6r, 
sous  le  règne  de  l'empereiir  Honaiik  IL  Cet  «uvrage 
a.é!e  ;  u^!inpar  Foggillt        aoB  ^/JMMftX euf  «M** 
Uut.  ttysant,  , 
95.  »  FM»oikOMO«.  mtnvmmt  Cjnw,  «Mb»  du 
î2*   u  du  î3"  siècle,  auteur  d'un  poème  plus  que 
médiocre  intitulé  Gedéomjomachie  iy«\tOftvo/t.K- 
yix)  ou  Guerre  dêt  <3tats  *i  des  Bats  -,  et  des 
Àmoan  d9  BhatUt^êê  «t  Doiidèêt  nattnit  comuà 
grec. 

Il  y  eut  encore  danslebas  empire  plusieurs  deri- 
Tiim  du  nom  de  Théodore  ;  maia  ib  appwUiMilient 
tout'à-fait  à  rhisloire  modeiue. 
THÉODORET  .  -refus  ,  écnrain  ecclésiastique 
naquit  en  386,  et  fut  discipîf  Tîieol-irc  ic 
opsueste(n.  ipVetdeS.  Jean  Cbrjsostôme.  INommé 
M  4^  évcque  de  Cyr  OU  Ojrrriias  en  Syne,  if  se  dis- 
tingua également  par  son  tèle  contre  l'hérésie  et  par 
son  désintéressement.  Des  revenus  de  son  ^iftropat  il 
fît  bâtir  à  Cyr  deux  grands  ponts,  des  bains  publics, 
des  fontainea  et  des  aquéduct.  H  laissa  un  g^od 


SI 


fourrages,  doi^t  les  principaux  iOBt  1 1*  une 
Ûhromiqut  ecclésiastique ,  qui  va  de  l'-tn  32^  à 
TaA  ouvrage  dans  teauel  on  trouvé  lieaueoap 
de  conteaet  'des  inetnerif  udee  éhronologîquaa  ;  9!*  un 

CommnUaire  sur  Ir  ç  ?  s  nitmes  ;  3°  des  Sermons  qui 
offrent  du  choix  dans  les  pensées,  de  la  noblesse 
4)ans  les  expreafeions ,  de  la  fnree  et  do  le  avile  dana 
les  ral'finnpmen?  ;  des  I.rltres ,  courtes  pour  la 
plupart,  mais  qui  fonlcunuaitre  le  caractère  de  l'au- 
leur  comme  franc ,  modeste  ol  pneifi4|ue.  Scliulze 
a  donné  une  bonne  dditionde  tet  «Mvma  complètes, 
Hall ,  1769-74. 

THI  ODORIC,  -ctts,  premier  rdl'des  Goibs  en 
Italie,  fut  dans  sa  jputî'  î*i"  îr  tinf'  rn  ntac^p  à  Léon  I". 
empereur  «l'Orient.  Il  rendu  de  ^r  i mi 5  services  à 
l'emperenr  Zénon ,  qui  luimarqii  <  si  rrronnais 
lÉuee  tu  le  nommant  consul  (Pan  ^6  de  J.  C.) ,  ei 
on  lot  donnent  le  commandement  des  troupes  qu'il 
envoyait  en  Italie  coatrc  Otîaacre,  roi  de5  Hérules. 
Théodoric  battit  ce  prince  à  divertea  reprisea ,  le  A 
nunnf  (493) ,  ol  devint  ainai  maître  de  iTulie  iA 
■efiteonvonaor.  Far  romi  à  «opoatOMipKdiBe,  il  dé- 


hommes les  plut  habiles ,  entre  autres  le  célèbre 

Casîiodore  i  fit  fleurir  le  commerce,  ajout»  cent 
cinquante  lois  nouvelles  aux  aneienoea,  répara  iea 
mnraillea  de  Home,  embeUit  Pavie,  Baveone,  et 

surtout  s'.TppHfua  à  faire  cesser  les  haines  qu'exci- 
taient le»  dLSSeniimens  religieux.  A  la  fin  dc  son  r<- 
gne  ,  ta  vieillesse  le  rendit  jaloux ,  avare  et  défiant, 
et  il  secouvrit  de  honte  en  condamnant  les  deux 
hommes  les  pliu  rccommandablesdc  Tltalic,  ]c  pape 
Symmaque  et  Boëce.  Tliéodoric  survécut  peu  a  ces 
deux  victimes.  Un  jour  qu'on  lui  servit  à  iah'e  une 
tête  de  poisson,  il  s'imaj^ina  que  c'était  celle  de 
Symmaque  qui  le  menaçait,  et  iù  levant  de  taKle 
avec  efik>i ,  il  se  init  au  lit  »  et  expira  décLiré  d* 
remdiia ,  en  5a6.  Proeopt, 

THÉODORITÉS  ,  auteur  grec,  qui  écrivit  une 
histoire  de  l'Eglise,  imprimée  a  Caotorbi^ r y  r  n  1 720. 

I.  TIIÉODQSE,-iius,  citoyen  dc  Chios,  ayant  étd 
député  à  Rome  par  ses  compatriotes,  fut  assassiné 
parles  ordre?  <if  (^lodius.  Cic,  licp.  des  Àrusp.^  16. 

a-  —  mathématicien  de  Tripoli ,  qui  florissait 
vers  l'an  75  air.  J.  C  II  publia  un  Traité  de  bs 
sphère ,  qui  est  parvenu  jusrju'à  noua.  11  a  dté  pu' 
blié  par  Hunl,  Oxford,  1716. 

3.  —  (FKàTivt),  fiuMWK  gdttdral  deTalentlnien, 
qui  le  nomma  comte  de  l'empire.  11  ftH  <?<'rnritté 
à  Carthage  l'an  de  J.  C.  367,  par  les  uiiiies  de  Va- 
lens,  sur  une  fausse  accoMtaon  dc  conspiration 
contre  les  jours  de  ce  pfiacet  II  lut  père  du  la- 
meux  Tbéodoso. 

4.  ^  l«r,  '{  FtÂTivs  )  ,  célèbre  empereur  vu- 
main,  aumommd  le  Grand,  a  cause  de  ses  exploits 
et  de  set  vertus  ,  était  fils  de  Théodose  ,  comte  de 
l'empire,  et  naauit  l'an  346  de  J.  C,  à  Gauca,  dsea 
les  Cnlianjups,  Il  «ervil  d'abord  dans  les  armées  r<K 
maincs.  Mais  après  la  mort  tragique  de  son  pèro 
(Y.  rarlicle  précédent) ,  Il  se  retiré  dans  sa  patri« 
pour  ae  soustraire  nux  dangers  qui  pouvaient  lai- 
même  le  menacer.  Gra(icn,qui  connaissait  ton 
mérite, le  tira  dc  sa  solitude,  1  appela  à  la  cour,  le 
mil  i  la  Ute  de  plusieurs  expéditions  importantea 
centre  les  Barberet ,  et  voyant  avec  quel  suecis  tl 
s'en  4u\\.  acrjiiiiii^ ,  il  le  nomma  ^pcrciir  d'Orient, 
apr^  la  mort  de  Valcotinien;,  l'an  379  de  J.  C 
Théodosc,  en  'taontant  sur  le  trftne ,  te  fil  baptiser* 
Il  ^P^^tI^  rornmciicr  inrnt  de  son  rè^ne  oar  des 
conquêtes,  11  vainquit  les  Gotbs  dans  la  Tbrace, 
leur  prit  quatre  mille  chariots,  et  fil  sur  eu<  Utt  bi^ 
tin  considérable.  Les  Barb.ires,  décourages  par  cette 
défaite,  demandèrent  la  paiX,  et  acceptèrent  toutes 
les  condition^  qu'il  leur  imposa.  Théodose,  voulant 
pour  toujours  mettre  l'empire  è  l'abri  de  leur*  io* 
rasions  ,  leur  atsiena  des  demeures  dans  la  Tbrace 
cl  dans  la  Mcsie  (3o?0.  L'année  ■iuivanle  (383),  ap- 
pelé en  Occident  par  Valeutinien  H  ,  il  marcha 
contre  Ifasime,  meurtrier  de  Gsutien,  qui  avait  pria 
I  l  TreLigne  ,  remporia  '^nr  lui  deux  victoires,  l'une 
eu  Hongrie  ,  l'autre  ea  Italie  ,  le  poursuivit  jusque 
dans  Aquilée,  emporta  eeltc  ville  d'assaut,  en  enfin 
contraignit  l'armée  ennemie  à  le  lui  livrer.  Tbe'o- 
dose  voulait  lui  pardunuer^  mais  tulJats,  le  ju- 
geant indigne  de  sa  clémence,  le  (lièrent  hors  de 
sa  tente,  et  lui  coupèrent  la  lêle  (387).  D«  retour 
à  Coaslantinoplc ,  il  défit  une  troupe  de  barbares 

Îui  pillaient  la  Macédoine  et  la  Thrace.  Trois  ans 
e  cume  suivirent  cette  nouvelle  victture.  Mais  au 
a>rameneement  de  Vannde  39a.  Arbogaste,  Gauloia 
d'origine,  s'c'iant  rc'volté,  Tliéodose  *o  tran  .j  i  rt» 
de  nouveau  ca  Italie  (3o4),  et  remporta  une  vic- 
toire ddcistve  «ur  ton  novotauro-  Devenu  par  son 
triomphe  oaifueaiatlrodcsdettsemptresdOocideot 


Digrtized  by  Google 


TUE 


(  549  ) 


TiiÉ 


etd'Orîpnt,  n  ne  disposait  h  rcYcniri  Con^t.intino- 
ple.où  IViu  faisait  de  iii.ij;i)i[i<(tifi«  prcnaintils  pnur  le 
recevoir  ,  tonqull  tomba  malatlo  a  Mc«liolanum 
(Milan),  et  y  mourut  (l'hydropisie,  le  17  janvier  .le 
l'an  3()5.  Il  ëtait  âgé  d'environ  5o  ans  ,  el  en  ayail 
rfkjne  seite.  Son  corpj  fut  porte  À  Gonstaotinople, 
où  ion  fiU  Arcaditti  le  fit  meUre  dans  le  mausolée 
èm  GonttaDtin.  TModow  crt  le  dernier  prince  qui 
ait  Yv<i»édé  l'empire  dans  son  intégrité.  Il  laissa 
deux  fils,  Arcaditta  et  Uonorius,  qu  il  avait  aomnes 
Augtulet  de  «oa  Tirant  et  cpitse  partagèrent  rem» 
pire,  et  une  fille  appelée  Pulchcrie. 

Tbéudose  doit  être  mis  au  nombre  des  rois  qui 
font  honneur  à  rbumanilé.  Il  e'tait  eflable ,  juste  , 
bienfaisant.  Il  rediercliait  Je  mc'rite  mnilt-itc,  et 
se  plaisait  i  Tëlever  aux  dignités,  il  lit  grâce  à 
quelques  conjurés,  qui  avaient  fofad  le  pnjat 
d'alteater  à  sa  rie  (3&5).  UaisM  clémence  se  démen- 
tit dans  tine  occasion  plus  importante.  Les  Lahilans 
de  Thessaloiiifjue  ayant  massacre  un  de  ses  officiers 

i390  ),  il  ordonna  ,  dans  un  moment  de  colère  , 
elea  paner  tern  en  fil  de  l'épée  Six  mille  per- 
MMines  périrent  dans  ce  massacre  Ce  fut  « n  .  xTua- 
tion  de  cette  barbarie,  que  St.  Ambroise  refusa  à 
Tbéodose  rentrée  de  l'égllae  de  Milan ,  et  t'obligea 
à  une  pénitence  publique.  On  ne  sait  lequel  on 
doit  admirer  le  plus  ,  ou  de  l'évcque  qui  ordonna 
cetle  pénitence  ,  ou  du  monarque  qui  s'r  soumit. 
Socratg^  Ô.—'Losim,  4-  —  Ambroise.  —'claudien. 

9*  —  H,  petit-fils  du  précédent,  n'avait  que  huit 
an^  lor  q.i  il  succéda  à  son  père  Arcadius  empe- 
reur d  Orient  (  Sgo  ).  Sa  atenr  Pulcbérie ,  qui 
gouvernait  so\u  son  nom  ,  lui  fit  épouser  Eudoxie, 
tille  du  pliilosophc  Léonlius  Les  Perses  avant  dé- 
claré la  guerre  à  l'empire  .  Théodose  marcha  con- 
ti«  eux.  Les  deux  anndet  se  eherehaient ,  mats 
a^nt  été  saisies  de  crainte  lorsqu'elles  s'nppio- 
enèrent  l'une  de  l'autre,  elles  fuirent  cliacune  de 
leur  côte.  Les  Perses  se  précipitèrent  dans  l'Eu- 

«lirate,  oà  il  en  périt  près  de  cf-nt  mille.  Les 
lomains  levèrent  le  siège  de  >'i$ibis,  brûlèrent 
I.  nr3  machines  ,  et  rentrèrent  dans  laS  terres  de 
rcntpire.  Tbtfodose  envoja  ensuite  une  armée  en 
Afrique  contre  Gense'rie  roi  des  "Vandales,  qui 
fui  encore  malheure  use.  Il  fut  obligé  de  la  rappeler 
pour  l'opposer  aux  Uuus,  qui  ravageaient  la  Tbrace. 
Ses  troupes  n'ayant  pu  arrêter  lea  couraea  dâ  «W 
barbares  ,  ce  ne  fut  qu'à  force  d'amnt  qu'il  Je*  flt 
retirer.  Tbéodose  se  rendit  méprisable  par  la  eou- 
fiance  qtfU  avait  en  ses  eunuques.  Sa  faiblesse  allait 
jusqu'à  a^er  ce  qu'ils  lui  présentaient  ,  s3n<!  pren- 
dre la  peine  de  le  lire.  Pour  le  corriger  de  ce  dé- 
faut, sa  sa  ur  Pulchérie  lui  présenta  un  jour  i 
signer  un  acte  par  lequel  il  abandonnait  l'impéra- 
trice aa  femme  pour  être  esclave  ;  il  le  signa  sans 
le  lire  ;  et  lorsque  Pulchéi  ic  lui  eut  fait  eonnaîti  c 
ce  que  c'était,  il  en  eut  une  telle  confusion  ,  qu'il 
ne  retomba  iamais  dans  la  même  fiîute.  Ce  prince 
avait  «le  la  doMOfur  ,  et  du  gOÛt  pour  les  arU.  Jl 
publia  (.438)  le  code  The'odosien  ,  qui  est  un  re- 
cueil des  meilleures  lois  promulguées  par  les  em- 

ÇereUrt  depuis  Constantin.  Il  favorisa  d'ahord  les 
restoriens;  mais  il  les  condamna  sur  la  fin  de  sa 
vie.  Il  ne  laissa  qu'une  fille,  Lidnie  Euxodie,  qu  i! 
maria  i  Valenlinien  III.  Il  mourut  à  I  âge  de  qua- 
rantenaenf  ans  ,  le  sg  jniUet  45o.  Sacrale. 
0.  —  amant  d'Autoniue  ,  femme  defltfHnire. 
7.  —  LE  PETIT,  Micros, auteur  d'un  ouvrage  in- 
i.iule  Ex-trait  des  Ambassades ,  et  qu'on  trouve 
>  la  tcte  de  1»  Collection  des  auteurs  Byzantins 

TuÉoDosK  (  Table  de  ) ,  tabula  Thevdosii , 
carte  géographique  de  l'empire  romain;  appelée 

PetHini;er  du  nom  .l'une  ac- 
IfMVrAu^bourg  qui  en  fit  1  acquisition  lors  de  sa* 


<îc'c  iu\ i  rie.  Ou  ij/uore  à  quel  siècle  U  fàtll  en  al* 
tnbucr  l'origine.  Long  temps  on  l'a  tfrue  ompo.^ée 
sous  le  règne  et  par  les  ordres  de  Hiéodosc-le-grand. 
Un  savant  Hollandais.  Gérard  Méorman,  crut  pou- 
voir d'après  des  raisons  asses  plausibles  Je  rapporter 
au  rè^  de  Tbdodose  le  jeune,  Taii  43?.  I^autres 
enfin  ontcni  que  cette  carte  n'était  cpi'unc  copie  faite 
dans  le  9"»  siècle  d'une  carte  iufinimQnt  anUrimve 
à  cetle  époaue,  et  que  Jordan  Axeau  règne  de  Pro- 
bus,  de  VJO  k  28a  ;  Maunert  la  recule  au  com- 
meneement  du  3«  siècle  sous  ^«eptime  Sévère,  ops- 
nion  qui  a  une  grande  probabilité.  .  . 

THKODOSIE,  -ùa  (  a,(Ja  une  des  v.  princi- 
|iaJes  de  la  Chersonèse  Taurique,  au  S.  È.,  eurie 
Bosphore  Cinunérien.  P.  JIM/<^  9,  C.  t. 

THKOUOSIK?J  rcoDE).  V.  THéoDOSE  II.  ««îS. 

TUÉOOOSIOPOLIS  ou  viiu  DS  TstoMMS, 
V.  d'Armdttie,  bâtie  parTbéadoae.  '  ' 

TTIKOIK)TA,  courtisane  d'Elis,  d'une  extrême 
beauté.  Socrate  la  visitait  souvent.  Xéuoph^^inéin, 
de  Soc.  — EL^  U.      i3,  e.3a. 

1.  THÉODOTE,  4k»,  un  des  ffndvanx  d*A^ 

Icxandre. 

2.  — Syracusain,  accusé  d'avoir  conspire'  Contre 
Hic  rottpne,  tj^n  de  Syracuse.  ' 

3  —gouverneur  de  la  Bactriane,  qui  se  révolta 
sous  le  règne  d'Antiocbus,  et  prit  le  litre  de  roi, 
l'an  25o  av.  J.  C.  ,    '  ' 

4.  —  amiral  des  Rbodiens,  chargé  par  ses  com- 
patriotes de  conclure  un  traite'  avec  les  Romains^ 
C'est  sans  dente  la  nadnaè  que  Tbdodose,  n»  i.  V. 
ce  mot. 

5.  —  précepteur  et  ministre  de  Ptolémce  Denys, 
conseilla  à  ce  prince  faible  dé  faire  assassiner  Pom- 
pée. Il  eut  la  b^aMsan  de  porter  à  César  la  tète  de  cet 
illustre  Romain.  Cette  action  parut  si  riévpItaAte 
au  vainqueur  que  Tbe'odotc  fut  obligé  de  pctt|dr» 
la  fuite  pour  éviter  sa  colère.  Jl  erra  long-temps  en 
Asie,  et  fut  enfin  mis  ■  mort  par  Tordre  de  Brutus. 
Plut.,  nrut.  et  Pomp.  '■ 

6.  —  un  des  trois  géomètres  qui  furent  chugh 
par  César  de  mesurer  toute  IVtendue  do  l'empire 
Romain.  Il  fut  chargé  des  provinces  du  nord  et 
employa  à  achever  sa  tache  vingt-neuf  ans,  huU 
mois  et  dix  jours. 

«,7;  7".*"if»*,ff'~       ««Mapoaa  àne  bisloi»  dm 

Fhéaiete.  Snidas.  ^ 

de  Bytance,  arrêté  sou.s  Marc-Aurèle  comme 
professant  le  christianisme.  Jl  âbj[2u«(  et  ensuite 
pour  se  justifier,  II  sdutint  me  J^XS.  nVtait  qu'un 
homme.  Sea  disci^es  s*appelèfeBt  TbSddotieii^  m 

Alugieus.  ^ 

9.  —  bérdiiqtfe  sectateur  de  Talenlin ,  a  lafssd 

des  Eglogues  ou  morceaux  cboisîs  oiî  il  a  es.tave' de 
prouver  la  doctrine  de  cet  bércsianjue  par  ctirers 
passages  de  l'Ecriture.  ■ 

10.  —  favori  de  l'empereur  Julien. 

XI. -^évIqued'Ancyre  et  antagoniste  de  Hfeêta- 
nus,  vers  l'an  43o.  Il  nous  a  laissé  quclqàst'boÉld* 
lies  prononcées  au  concile  d'Ephèse. 

THEODOTIEN,  interprète  qui  vivait  seus  le 

règne  de  Commode.  .    '■■  ''  ' 

THEOpOTION,  auteurd'unc  traduction  grecque 
de  l'Ancicn-Tcstament,  naquit  à  Epbèse  vers  la 
commencement  du  2'  siècle.  Saint  Epipfaant  «t  ** 
aaint  J^âaie  donnent  des  détails  sur  sa  vie  ,  maïs 
ces  dîftails  se  contredisent.  Ce  qu'on  peut  dire  avec^ 
certitude  ,  c'est  qu'il  était  de  la  sçcte  des  Ebio* 
nioles.  Sa  version  tient  le  milieu  entre  l*efactituds( 
scrrile  d'Aquila  et  la  liberté  ^deSymmaque.  L'ui- 

cienne  .'clite  .^v.til  admis  sa  thlductlÀà  ^S 2)toÎMà 
la  place  de  celle  des  Septantl^.     *  *  ' 
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THEODUL^S^lus  connu  sous  le  uorn  de  Tho- 
mas Magisier.  T.  TiMMUs  Maomter. 

THÉOENIES,  rAfcrniVi ,  fâtes  Athéniennes  en 
rboBoeur  de  Bacclius,  surnoronaë  TUeoenus. 

THBQEHUS  ,  Iheaneus  ,  c*«Sl^  dir«  diea  du 
vin  (  flcrf«,  dieu  \  olvoî,  vin  ),  surnom  de  Bacchui. 

THÉOGÂlilES,  -mia  (  dieu  ;  yi/tos,  «»- 
liage  ),  réte  m  Wi<w»««r  de  Proseroine  en  mé- 
moire Hc-  son  mariage  avec  Pluton.  On  SolenniMit 
<«Ue  fête  par  des  luîtes  «t  des  coursée,  à  Nysa,  wle 
a*  Cftrie  t  «i  y  "dmis  à  diipnlw  1«  pns, 
qaelque  pays  que  Pon  fût. 

THÉOGNJ^TE,  -/a,  w/'/'m  fil'«  de  Laodicus  et 
mère  de  Jatoa.  Àpolh  de  niiad.,  3. 

TMioûMiT».  'tus,  hisl.y  poite  tragique  gree  , 
çpaiemporaio  de  Platon.  Il  avait  composé  un  trw- 

End  nombre  de  pièee*  d«n|il  M  aooansteque 
titres.  A{hé/i. 

l,  m^OGUlS,  poile  gnomiqiie,  natif  de  VLé- 
gai*  ea  Achato*  vivait  van  Tan  549  av.  J.  C  Nous 
avons  sous  son  nom  des  pense'cs  détachées  et  un 
fragment  poétique  composé  de  douze  cent  huit 
alaaoes  ;  mais  la plvf  grande  partie  est  d'une  époque 
bien  postérieure  au  aiècle  de  Tbéoflai».  Quelques 
morceaux,  notamment  le  déhut,  eeioattemarquer 
par  un  style  noble  et  large  ;  mais  en  pcucral  il  y  a 
plus  à  louar  «ous  le  rapport  de  la  morale  que  sous 
celai  da  la  poltîa.  Le  meinear  taate  da  Tbtfogaia 
■e  trouve  dans  le  recueil  des  poètes  gUMBi^aiCa  de 
Brunck,  Strasbourg,  1784.  —  ^'m'-  ^  .  . 

«.  poète  tragiqua  grec,  dont  les  p»*c«»  étaiént 
tellement  dépourvues  de  chaleur  et  d'action,  qu'il 
fut  surnommé  C/iion,  c'est-à-dire  la  neige.  Plntarq. 

THÉOGHOSTE,-#«#,  d'Alemandri^, composa  des 
bypotyposes  ou  instructioàidjiréUaaaci.  il  vivait 
dans  le  3'  siècle.  S.  4tk, 

THÉOGONB,  «Mîtraiit  d«  Ihra  qai  la  rmdii 

ynère  de  Tmolus. 

■  THÉOGONIE,  -nto,  myth.  (  &frf«,  dieu  j  ytyvo- 
fi.xi ,  naître),  lirattcba  da  la  iMelogie  païenne ,  qui 
enseigne  la  généalogie  des  dieux.  Hésiode  nowt  en 
a  cottservé  les  élémens  dans  un  poomc  qui  porte  le 
nom  mfma  da  Théogaala.  Dans  les  anciens  écri- 
vains, théogonie  et  cosmogonie  ont  le  même  sens , 
naissance  du  monde.  C'est  que  leS  dieux  des  anciens 
n'étalent  sans  doute  autre  chose  que  les  élémens 
divinisés  par  l'imaginiiUqa  des  poètes  ou  la  supers- 
tition du  yul[<aire: 

I.THEOLOGIUM  ,  dieu  j  )f/w,  parler), 

Jiaa  du  théâtre,  un  peu  plus  dlevé,  d'où  parlaient 
leéditttx. 

a.  —  machine  sur  laqueUa  oa  f^ÎMÛI  datcaadn 
les  dieux  sur  la  scène. 

THÉOMPROTE,  r#«*,  philosophe,  diieipla  de 
M.'trocU's,  ouvrit  lui-m#me  une  école  et  compta 
parmi  ses  élèves  DéméUriut  d'Alexandrie.  Diog. 
Jddrmty  y,  «fa  MéroO^^  tf.  ^^Umt,  7,  c.  3;. 

I.  TI1É0M>'ASTE  ou  T»ioMwr.sîE, -/«i,  Athé- 
nien qui  fut  le  rival  et  rantagoniste  de  Micias  dans 
le  gouveratoMBt  da  la  vépubliqaa  d'ÂtUaaa*  Slna- 
Aon, t4' 

a.  —  philosophe  Athénien,  delà  secte  di^ Platon, 
compta  panai  •«§  diiriplaa  Iralat  la  aaiurlntr 
de  César. 

3.  peintre  grec.  Pline,  SS,  e»  tO> 

4.  —  statuaire,  de  l'tle  de  flaidaifllt.  PlflM»  S^t 
t.  10.— Pams.,  6,  c.  i5. 

5.  —  aataar  da  «•  ou  d"  aièdt^  avait  dcfit 
l*Hippialrique. 

THÉOMNESTE.  V.  Théomnastf. 


wnM  Vdroa.  Il  avait  eompoatf  plusieurs  ouvragée, 
entre  autres  un  traité  sur  la  gymaastifaa  wont  la 

titrej  De  exereUaliombus. 

5.  -«da  Snyma, «aaibénuiticieu, florifsait  vers 
le  commencement  du  2*  siècle  av.  J.  C,  et  écrivit 
sur  t  utilité  que  peuvent  woir  les  mathématiques 
pmsr  ta  ieetun  i»  Platai,  H  mU  «aa  parlia  d» 
son  ouvrage. 

3.  peintre  de  Samos,  P/tne,  35,  c.  xt.'-^Siiaa, 
H.  D.,  a,  e,  44. 

4.  —  astroaoma  da  SmjfM,  «[ui  vivait  aoua  la 
règne  d'Adrien. 

5i  —  philosophe  qui  se  promenait  soaViat  a» 
donaant.  Diog*  Loiret,  V.  de  Pjrrkus^  0« 

6,  —  fameux  calomaiataar  du  temps  dAoraca* 
IjC  poète  prend  l  épilliète  Theonius  nour  synonyme 
dé  calomnia.  Hor. ,  I ,  e/».  «8,  v.ùi.  —  Juson., 
ép.  4«  'O'  lOS. 

^.  _  (  ^uDS  )  ,  d'Alexandrie  ,  rhéteur  qu'on 
place  avec  assez  de  vraisemblance  sous  Marc-Aurèle, 
et  qui  composa  un  ouvrage  intitulé  Fr^gyntnmS' 
mata,  dans  lequel  il  explique  d'nna  aaaBMfa  anes 
satisfaisante  les  principes  d'A  phtbonius  et  dTHénno- 
gène.Son  goût  est  pur,  son  tact  juste,  et  ses  préceptes 
pleins  de  sens.  Le  at/lase  recommande  par  beau- 
coup de  clarté  ;  il  na  manque  pas  non  plua  d*âé> 
gance.  Après  les  chefi-d'ceuvre  d  Arulote  ,  de  Ci- 
cérou,  oe  Quîntilien  el  de  Longin,  c'eut  un  des 
mriltaura  onvragea  de  riidtorique  qua  aoua  aiaat 
laisses  les  anciens. 

8.  —  médecin  qui  commenta  l'ouvrage  de  Ni- 
candra  intitulé  Theriaca. 


9.  —  autre  médacia,  ^^vtit  probaUemant  daaa 

le  4'  siècle. 

10.  —  d'Alexandrie ,  père  de  la  célèbre  Tlypatie , 
étaitlui<n6ma  fameux  par  ses  connaissances  en  ma- 
thématiques et  en  philosophie.  Il  noua  resta  da  lui 
un  Commentait^  sur  Àratni,  imprime  à  Oxford  CU 
tOT^,  et  un  autre  sur  EucUde,  Bâie,  i533. 

TaioitSoTilOïlVOlTIl»,  c'est- à-dire  le  port  de* 
dieux  (  S^fwv)  sam-eure  {^birip'jjv  ),  (Suakem), 
V.  de  la  Troglodytique,  daas  une  petit»  Ue. 

TRÉOVE.  V.  Taéoiioi. 

THEONIUS.  V.  THéoH,  »•  6. 

1.  THÉOlSOÉ,  fille  de  Tbestor  et  aœur  de  Léo* 
cippe,  fut  enlevée  par  des  pirates  et  venduè  è  Icare 
roi  de  Carie;  mais  bientôt  elle  retrouva  à  la  fois 
son  père  el  sa  sœur.  Brg.,J.  190.  V.  Thestor. 

2.  —  Nymphe,  fille  de  Protée,  déviai  épouse  de 
Cinohp,  pilote  d'un  vaisseau  grec.  Conon,  JÂirr*,  8. 

THÉOPÉ,  une  des  trois  filins  do  Léos. 
THÉOPHANÉ,»!^/*.,  fille  deUisaltus  ,  fulpoui 
sa  beauté  recbar^die  da  plusieurs  amans,  l^eptune, 
afin  de  s'assurer  sa  posseanon,rcnleva,  et  la  conduisit 
dans  nio  Grumisse.Mais  ses  amans,  ayant  découvert 
sa  retraite,  l'y  vinrent  chercher.  Neptune,  pour  lea 
tromper,  s'avisa  de  changer  sa  maîtresse  en  brebis, 
et  se  changea  lui-même  en  bélier  et  loua  les  l>abi- 
lansdeTSIe  en  bestiaux. Tliéopliane,  devcmip  lirebis, 
mitau monde  le  bélier  à  toison  d'or,celui  qui  porta 
Fbrvxus  en  Colchide.C'estainsiqu«,pour  expliquer 
la  fab!e  du  bélier  à  toison  d'or  ,  od  a  inventé  uaa 
nouvelle  fable.  O^.,  Kétam.j  6,  v.  I17  et  177.  — 

a^gbiy/.  188. 

I.  THÉOPHANES  ,  historien  grec  de  Mity- 
lène  ,  fut  lié  d'une  étroite  amitié  aveePompée, 
dont  il  écrivit  I9  via,  et  qui,  k  sa  considération,  ac- 
corda de  grands  avantages  auxMit7iénieUs,ses  corn* 
patriotes.  Ce  fut  par  les  conseils  de  Théonbanès  que 
Pommée  se  retira  eu  Egypte,  après  la  baUillc  de 
Phanala.  Tbéophanès  reçut  le  Utre  de  citAven  ro- 


THls^UMlMis^lK.  V.  TuccMNASTr..  Phanala.  Tbéoplianas  reçut  le  utre  oe  ciioyen 

i.  TBÉON,  hist. ,  médecin  d'Alexandrie,  vivait  >  sMia  at  adopU  U  Coraéliaf  BallMVU  fut 
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•ul.  de. ,  Dite  pour  Archy^  e.  lo.  ■—  f^eli.  Pnt., 
^  «.  i8.  —  y,  de  Ge.  «f  dê  P9w*p*  —  3^., 
dnn.^  6,  r.  18. 

a  — -  (  PoMPEïr*  ),  fili  àa  precë<lcnt,  fat  gouver- 
neur d'Asie,  ei  i'un  des  favoris  de  Tibère. 

3  «-de  £ysaoce,écriY«iDdu7^aiècle,  ëcmit  This- 
loirc,  des  éix  «nn^et  du  règne  de  Jaetio-l«-J«vne  , 
depuis  567  j  iis(jii*à  .''>77.  11  ne  reste  de  ccl  ouvnge 
que<[uelquei>  extraits  conservr's  par  Pliotittt. 

4-  — surnommrf  LEro.NrrssKi  h,  parce fut 
exilë  par  remprrenr  T.ioii  rAnm-niiii  ,  pour  avoir 
■AUtenu  le  culte  des  im-iecs  ,  clait  originaire  de  l'I- 
Uarie,  el  fleurissait  dans  le  9"  sircle.  li  continua  la 
cliMmiqne  d«  âvuceUs  dejptiîi  a85  jua^n'en  8i3 ,  «1, 
'  Mw»  cell«  coutiaotlioti ,  il  eut  eoin  d*enilMCMr  4 1* 
IWisles  affaires  i-cclcMast upics  cl  les  afTuiros  civiles. 
I/oumge  de  Thëodorc-Ie-Confcsseurte  trouvedaos 
1«  volume  7*  du  Corpug  historim  BjrMamttimé»  Gwi 
•iComboUs. 

5.  ~  NuNfrvs,  e'esl-à-dirc  le  Saint^  composa  par 
l^ordre  de  l'empereur  Constantin  Porpbyrogënète , 
vers  Tan  g5o,  un  Abrégé  de  toute  ta  science  médi- 
cale (  iwiTOfiaù  Twv  jxr/Stxwv  ^coj^cijuâTwv)  extrait 
i'Oril'.ise  fl  d 'aulr<'S  auteurs  anciens. 

TUÉOPH  AMKS.  -ma  (âwç,  dieu  ;  9^tvr,9*t, 
apparaître  ) ,  fi-tcs  que  l'un  célébrait  à  Delphes  en 
mémoire  de  la  première  «pp«tilîoa  â*ApoUQn»us 
liabitant.de  celle  contrée. 

t.THEOPlIILË.-/m, poète cemitpra  delà  vieille 
Comédie,était  contemporain  de  Cralinus  et  d'Eupo- 
lis.  Il  ne  nous  e$t  guère  connu  que  par  les  citation» 


dont  le  langage  a  ffuelipc  cbose  de  dtvin.  Â.riiioU  , 
obligé  de  surlir  d*Athèoes,  où  il  craignait  le  sort  de 
Socralc,  «bandonna  aon  école  à  Théopbraste  (322 
av.  J.  G.)  ,  lui  confia  tes  écrits ,  à  condition  de  les 
tenir  secrets .  cl  c'est  par  le  di'iclplc  que  aont  venus 
jusqu'à  nous  le«  ouvrages  du  raatire.  Tlidopbraate 
lui  saooéda  dent  la  diveetUm  du  t<Yeée  t  maii  il  n'a» 
jouta  rien  o\i  presque  rien  à  ses  idées  ;  il  ne  s'occupa 
qu'à  le^  développer  et  à  les  écliiirctr,  ce  que  la  con- 
cision d'Aristote  et  l'indécision  de  queIqucs-uo«a  de 
ses  doctrines  rcnt^:iie:jt  néceîsaire.  C  et.iii  snr  tnul 
la  facilite  cl  la  grâce  de  1  cloculiua  qui  caiacli-ri- 
saienl  le  talent  de  Tlie'ophraste.  Il  possédait  telle- 
meut  l'art  de  r«xposilioa  que  de  tons  c6l«a  on  ao' 
eonrati  pour  Tentendre:  îl  «ompla  dant  leTiYcée 

VA  1 


jusqu'à  deux  ni i 


l.ilciis  nu 


quireot  pas  seulement  la  bieuveiliauce  du  pvuplo, 
mais  encore  l'estime  et  la  famllurité  des  rois.  Il  fut 
l'ami  de  Cassandre ,  qui  avait  succédé  à  Ârîdée , 
frère  d'Alexandre-le-Graud  ,  sur  le  trône  de  M»* 
cédoine;  Ptolcmée'ingiiB ,  premier  roi  d'Kgypte, 
l'engagea  à  venir  à  sa  cour  et  &  augmenter  le  nom" 
bre  des  savant  du  Musée ,  et  n'ayant  pu  l'y  déter- 
miner, il  ciifretini  coiistamnirnt  un  comnnercc  de 
lellret  avec.  lui.  Théopbraste  mourut  à  l'âge  de  107 
ans,  rert  l'kn  988  av.  J.  G.  Bn  mounait ,  il  te  plai- 
gnit .  dit-on  ,  de  ce  que  la  nature  avait  accordé  aux 
cerfs  et  aux  corneilles  une  vie  trèi  longue,  tandis 
qu'elle  n*avait  donné  aux  hommes  qa\uieTie  trit- 
courtc. 

A  l'exemple  d'Aristote  son  maître,  Tbéopbraste 


dea  anciens  et  par  quelqaetrers  épan,  surlcsqaels'it  '  sVtait  livré  non-seulement  i  la  philosophie  «  mais  en 

est  impossible  de  le  juger  '     *  '  ' 


2.  < —  gouverneur  de  S^  rie  cous  le  r^ue  de  Ju- 


3.  médecin,  auteur  d'un  traite  des  unnes^xm- 
primé  à  r,iris,  en  l556,  et  à  Leydc,  eu  1728. 

4-  —  (S  .  pèrcde  1  Kglisc  grecque,  d'abord  païen, 
ou  peut-ctre  juif,  et  ensuite  cbrético et  évéqued'Ân- 
tioclie,adrf  «sa  vers  Tan  181  i  son  ami  Antofycafl  une 
diyscrtatinn  sur  tn  foi  des  Chrctlens .  T.e  seul  mr'rllc 
de  cet  ouvrage  est  de  contenir  un  grand  nombre  de 
morceaux  des  anciens  pbilusopbes  c(  poètes.  Il  a  été 
imprime'  ù  Paris  !  j^^, avec  S.  Justin,  TatieD, Athé- 

n^kore  et  Ilermias. 

5.  —  patri»r<  he  <rA1etBtldri0  «pris  la  mort  de 
Timothée  en  385 ,  liomme  savant,  mais  avide  ,  am- 
)>ittenv  9\  intrigant  ,  poursuivit  avec  acbarnerocot 
S  Jean  CIirysoit6me.Ji  reslede  liii^dif  Ma  écrit» 
peu  estimés. 

6.  —  nn  des  jumeonsoUes  q«u  furent  «vee  Trt- 

]*onius-et  Dorotbée  clian<es  de  rédiger  l'emvmhle  d  n 
droit  romain  en  quatre  livres. 

7.  —  PaOTOSFATllAiiU's,  moine  et  médedtt  du 

l^' siècle,  composa  vers  l'an  Cin  ]  !-f;iciiri  ouvrages 
de  mcdecîne  ,  dont  les  principaux  sont  uu  'J'tmte 
dt  Itt  cOMtUutwt  du  e»rps  humain,  en  cinq  livres, 
rl  un  Comment/lire  sur  les  nphnrismes  d'Htppo- 
frate ,  publié  plusieurs  fois  sous  le  faux  nom  de 


core  a  lijutci  les  sciences  qui  en  Mnt  voisines,  et  qui 
s'y  rdiU;icheut  ,  les  matîiémaliqucs  ,  l'bistoirc  iaatu- 
relie  ,  et  la  médecine.  De  plu»  d»  deu«  cnuts  traité» 
qu'il  avait  oompeaé»  anf  «ctdirerMa  matières ,  il  ne 
nous  reste  qn'  nne  Atefoire  dts  pierres ,  ses  traitée 
des  plantes ,  des  vents,  des  signes  du  heau  temps, 
duJisM^  des  ftoiesoHi  çiU  vivenl  hors  de  l'eau»  des 
vertiges ,  4e  ta  stitttr,  de  ta  taseUude  et  set  CSitmo- 
tè'res  ,.finvrage  qu'il  f^t  3  99  ans,  et  que  Labruyère  a 
traduit  en  français ,  cl  ensuite  imité  avec  un  grand 
auccii. 

Ce  dernier  ouvrage,  qui  est  le  mieux  r nrinu 
et  le  plus  lu  de  tous,  contient  beaucoup  de  traits 
fins  et  d'observations  piquantes ,  mais  aussi  beau- 
coup de  di'Iails  niiTiutieux  etmême  tln  i-juans  I!  est 
à  croire  que  l'ouvrage  que  nous  avons  a  est  qu  un 
extrait  asscs  maladroitement  Ikit  d'un  nias  grand 
ottrrage  de  Tbéopbraste  sur  ce  sujet.  M.  Coray  a 
donné  en  1799  une  édition  des  Caractèrjns.  Cic, 
7  use,  3  ,  c.  âo  ;  m  Brut.,  c.  3l  ;  Altic-..  1.  rp.  iÇ  . 
Vrat,^r,  IQ.— ~5<ra&.,  i3  -^Diof.  iMerce,  F.  de 
Théeph.,  5^-^  Etien.,  IST.  D.,  a,  r.  38;  4  •  ^-  8, 


r.  I  2  —  Çltt>]fi! 


1 0 


i.  —  Aulup. 


a.  —  ofiicter  À  qui  Âoti|oae  dooos  le  commau- 
dément  de  la  citadelle  de  Goiiiithe.  P&fyen. 

I.  TITFOPITYT.ACTE ,  -lue,  SiMor  tta,  un 
des  écrivains  les.  plus  remarquables  de  À  histoire 


f'[''l'>'f>ee,  qui  aaresleaW  que  la  (nnappsition  de  ;  Pyiantine.  Il  florÎMait  reie  l'an  699.  Sonowngc, 

i.ieuphile.  j  divine' en  imlt  livres,  commence  4  fa  mort  de  Ti' 

■  I.  TllEOPHRASTE ,  -tirs,  célèbre  pbilosophe   Lère  II  en  S82,  et  va  jusqu'au  mcurlre  de  Maurice, 
it.Uil  d  Ercsus  (^uns  l'ile  de  Leibns.  était  fils  à  qui  i'hocas  arracba  la  couronne  et  la  vie  l'anfiM. 

Il  raconte,  dans  les  cinq  premiers  livres,  la  guerre 
contre  les  Persans;  dans  les  autres, les  invasions  mul- 
tipliées des  Avares  et  des  Slaves,  el  la  mort  tragique 
de  Maurice.  Après  la  chute  de  Pbocas,  Théopbylacte 
lut  en  public  la  partie  de  son  hi«toim  eft  il  rappor>- 
laît  les  dernières  j'arolcs  el  décrivait  les  dernicra 
moment  du  prince;  et  s'il  fauJl  l'en  croire.  Tau- 
dilotre  tout  entier  fondit  en  larmoi.  TbéopbyUele 
ne  manque  t>;is  d'elt'pance;  mais  ses  expreiiions  sont 
trop  metapUuriques  ,  et  son  desir  de  faire  parade 

/ 


grf  c  ,  it.uii  i 

d'un  foulon-  Il  »•  livra  de  bonne  heure  à  l'élude  de 
la  philotopbie.'  Platon  fat  son  premier  maître.  De 

celte  c'cnic,  i!  passa  dans  celle  d'Aristote  ,  où  il  te 
distingua  singulièrement.  Son  nouveau  mailce, 
charmé  de  la  facilité  de  »on  esprit  et  de  la  douceur 
de  son  élocution,  lui  fit  changer  son  nom  ,  qui  élail 
lyrunie.  en  celui  d'£upbra>le,  qui  stguiûe  qui 
parle  bien  ;  et  ce  nom  ne  répondant  pat  encore 
i  la  haute  idée  qu'il  avait  <\e  ]^  I  fautc'  df  jon  gé- 
ine   il  l'«pp«la  Théopluratte  ,  c  est  à-dire,  homme 
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de  plulofiopbi*  lui  fait  «cuvent  ouBUev  toutes  1rs 
eomenancM.  86a  iustgire  «e  lroaTe  dans  le  qua- 

trîèln*  Volume  An  Cnrpnf  hsTtnH.'r  Byzantina  de 
Fabrottî.  On  a  aussi  de  cet  auteur  uu  recueil  «i« 
letlrea  morales,  amoureuses  «t  rustiques,  et  un 
oumgt  d'histoire  nttluraile  n'««t  <pi'aa  ttMn 
d*«]nusdîtA. 

—  afttif  de  Constantinople  ,  ou  teloa  ^Btl* 
ques  auteurs  d'Eubce  ,  fut  d';<Loi  cl  profe'sscur  de 
rtiétorique  dans  la  capitale,  et  ensuite  arcUevéquc 
di*  fiulj^arie.  Il  e^l  cuiiuu  par  divers  ouvrages  de 
théologie,  dont  le  plus  important  est  un  coœmen- 
Uire  ffur  le  plus  grande  partie  de  la  Bible ,  et  par 
un  traite'  sur  l'éducation  des  princes  intitule  insti- 
tution rrn  ale ,  et  adresse'  à  Coostaotin  PorpUvro- 
ue'iièie.  Théoplkylacie  mourut  i  Aehrida ,  cheRieu 
de  rarcliev/cîié  de  Bulgarie,  Ters  Tan  IÎ07. 

THÉOP^EUSTES,  ^*  (â«05,  dieuj  «ycC/ue, 
«ouiBe  «  inspiration  ) ,  épithète  des  prétret  ou  4ci 

devins  saisis  di  l'esprit  prophétique. 

TUËOPOLËMË,  -mus,  c  est  è-aiff*  vUle  de  dieu 
(«tUfCS  ville}  &e^$,  ditu),  et  son  frère  HiéaoN 
pillèrent  le  templ-.  <!<.:  DpIi  lus,  et  prirent  la  fuite 
pour  dérober  leurs  têtes  au  cluiiiment.  Cie.t  F'err.t 
69  S»  * 

THÉOPOLTS .  nom  qui  fut  donne*  à  ÂnUoche  , 

Erce  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  les  adoraleurs 
l^suR-Gbriet  rvçufMit ,  pour  la  première  fois ,  le 

nom  de  CUrctiens. 


(  552  )  Tî!É  ' 

le  3*  siècle  sous  le  règne  de  l'cmpercar  PbUipp» 
l'Arabe. 

THÉOPSIE  ,  (S-cè;,  dieu  ;  iT^lç,  me)  ,  piV- 
tendue  apparition  dos  dieux  le  jour  où  l'on  cei*^ 
brait  quehjue  ftteen  leur  bonnenr.  C'était  surtout 
les  déesses  qui  e'taicntdans  l'usage  d'apparaître  daus 
eet  circonstances  aux  yeuK  de  leurs  adorateUri». 
Jto.  <f«f  D.,  a.  —  Dittd,  dtSic. ,  3.  —  Pftsl., 

Marcell.  — Âino/'.,  contre  les  Gtnt.^  6. 

TUEORKS,  -ri  (âKii^ety,  envoyer),  sacrifie»- 
teurt  particuliers  que  les  Athéniens  envoyaient  A 

Delphes  offrir  en  leur  nom  à  Apollon  Pytbieu  Ae^ 
sacrifices  solennels  pour  le  bonheur  de  la  ville  d'A- 
thènes ,  et  pour  ia  prosp^btté  de  la  république.  Oa 
tirait  les  tlieores  tant  du  corps  du  sénat  que  <!• 
celui  des  tbesmulhctes.  Y.  TuiORlE  etDiLiKS. 

THÉORIE  ,  -ria  (dewyptfy ,  envoyer) ,  dépatn- 
tion  3olrnr!c!le  que  les  A the'niens  envoyaient  tous 
les  ans  a  Delphes  et  à  Délos.  La  durée  du  Vfljag« 
depuis  leur  départ  jusqu'à  celui  du  fetoor  était 
■ordinairement  ae  trente  jours.  Pendant  ce  temps  il 
était  défendu  d'exécuter  aucun  condamné.  Ce  fut 
pour  celte  raison  que  Socratc,  qui  avait  été  jugé  !• 
lendemain  du  départ  delà  théorie  de  Délos,  ne  boC 
la  ciguë  qu'après  un  intervalle  de  vingt- neuf  jours. 
Aristophane  pcrsonuil'r  ,  sous  le  uom  de  théorie^ 
les  cérémonies  sacrées  en  général.  Jrùtoph,^  Fai9» 
—  PUUon,  Phéd,  V.  TBioBi»  ET  Délies. 


li  THEOPOMPE«  ifus,  roi  de  Sparte,  de  la 
famille  des  Prodides,  succéAt  è'aon  père  Nican- 

dre  l'an  77^  uv.  J.  (j.  Il  fit  la  guerre  aux  Mcsse- 
nieus,  et  mourut  après  un  rècne  de  près  de  5o  ans, 
l'an  7^9  av.  J.  C,  laissant  fa  coufonne  à  ion  fils 
Zeuxidame.  Ce  fut  Thdoponipe  qui  institua  les 
Ephorcs-P/Mi. ,  y.  de  Ljrc  —Faus.  ,  3,  f,  7,  — 
^ri.it.,  Folit.  ,5,  c.  2. 

2.  orateur  et  historien  célèbre,  fils  de  Dama- 
SÎttnic  ,  naquit  I  'GMo,  et  alla,  jeune  encore,  à 
Athènes  étudier  l'éloquence  sous  Jsocrate.  11  rem- 
porta le  prix  dans  un  concours  où  il  avait  son  maî- 
tre pour  rival.  La  xeine  Arlémise  le  récompensa 
magnifiquement  pour  avoir  fait  le  meiHeur  doge 
de  Mausole.  Les  ancien»  estimaient  surtout  ses  coni> 
positions  historiques,  qui  étaient  une  yig  de  fhi- 
lipf/e  de Macétli'int;  ,  ft\  nne  Cnnttrjtntionde  l'his- 
toirede  Thucydide^  et  le  mettaieiu  inimedialement 
aprè»  Hérodote,  Thucydide  et  Xënophun.  Ils  l'ac- 
cusaient seuleMcnid'uo  penchant  trop  décidé  pohr 
la  satire  et  d'une  ceMaine  témérité  dans  ses  juge- 
raens.  The'opompe  était  d'un  esprit  vif  ot  pcuetrant, 
tandis  qu'Ephore ,  autre  disciple  d'Isocrate  ,  e'iait 
Uurd  et  lent;  0(1  qui  laisait  dire  è  leur  mettre  qu'il 
employait  le  frein  pour  le  premier  et  l'épn  <  u  ^  ■  ur 
le  6ecand.Cn-.,  Oral  ,11,  c.  ti;Btvt^t  c,  ù^.—L>en. 
d'I/aLf  t^Plul.,  y.  de  Z^  r.-*J>4itts.,6.— Qvte- 
fl/.,  10,  r.  1.  —  Corn.  Ncp. .  7,  r.  M  . 

3.  —  général  iacédexnouun ,  tue  a  la  ialaille  de 
Trcyre. 

4>  '^Athénien,  qui  tenta  vainement  de  dtli\)<  r 
sa  patrie  de  la  tyrannie  de  Démétrius  Poliorcète. 

poète  grec  de  la  moyenne  comédie  «  vivait 
dans  le  L*  sîéde  ev>  J'.C  De  vingt-quntve  «Nnédies 
qu  1!  avait  composées^  itau'nuus  teeiuque  fuel- 
qutii  ixagmeo*.  •  -  * 

^  —  flIl  deDsmsrate,  qui  fui  plusieurs  fois  cou- 
tOnné  aux  jeuï  olymiiiques.  Pans^f,,  c.  10. 

7.  —  historien  uutii  de  Cuide ,  qui  fut  intime- 
ment lié  avec  Céfsr.  Oe* ,  à  àti, ,  9  ,  eb  tl. 

Str  h  ' 

8. 


THEORIUS  {âfapelv,  voir,  contempler),  sur* 

nom  que  les  Trozénicns  donnait-nt  à  Apollon  ,  con- 
sidère' comme  le  soleil  qui  voit  i«  monde  entier. 


Pltttarq.  —  l'axtsnn,^  %y  e^3l. 
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1.  THHOTIMK,  -mus,  athlète  d'Elu  »  qui  vhnU 
sous  le  règne  d'Alexandre.  Fnus.^  6,  c.  IJ. 

2.  —  Crée  qui  écrivit  une  histoire  d'ItaUe.  PAtf.. 

ParaIl.,r.S. 

THEOXKNA,  femme  qui  se  jeta  dans  la  mer 
avec  son  mari  et  ses  enfans,  afin  d'échapper  à  la 

Soursuite  des  soldats  de  Philippe ,  coi  de  Ma«d- 
oîne.  T.  JL,  40 ,  c.  4*' 

TUéoxÉKË,  mtê,  géndr«l>des  Aehéens.  7.£.. 

33,  c.  i8.  • 

THÉOXÉNIES,  -nia  {âtbç,  dieu  ;  |«vo«,  étran- 
ger), jeux  qui  se  célébraient  en  rhonneur  d'A- 
pullon  hospiulier  (ou  Theoxenius)  à  Pellène.  Le 
prix  était  une  somme  d  argent  ;  et  le»  PelIcDicns 
seuls  étaient  admis  à  le  disputer.  Selon  d'autres, 
c'était  un  jour  solennel  où  1  on  sacrifiait  à  tous  les 
dieux  ensemble.  Cette  féle  avait  été  institue*  par 
les  Dioscurcs  On  y  celéhrait  ensuite  des  jeux  oà 
le  prix  du  vainqueur  était  un  vêtement  nommé 
eofejia.  Antft.,  8.  —  Pantem,,  7,  c.  27.  —  Hésych. 

THK0XF^•1US  (S£Ô;  ,  dieu  :  Çiut«  ,  étranger)  , 
surnom  d'Apollon  à  Pellène  ,  ville  d'Achale,  oà  il 
avait  un  temple.  *• 

^  THEB  A  ,  myth.y  une  des  filles  d'Ampluon  cl  de 
Niobé,  fut,tuce  avec  ses  six  so'urs  par  les  flèches  de 
Diane.  Àpolted.^  3,  c.  S.  —  Hyg.,  f.  1 1  et  69. 

Thxra  ,  géog,  ,  autrefois  Calliste  {Snntorin)  , 
petite  ilcde  la  mer  EgéCtCtl'upe  des  Cycladcs  C  est 
la  plus  méridionale  de  foutes.  On  croit  qu'elle  fut 
élevée  par  un  volcan  du  fond  de  la  mer.  3cs  pre- 
miers hahilans  furent  lesPbéniciens,  qui  s'y  établi- 
rent soiis  la  conduire  dè  Hembliarès.génénI  de  Cad- 
mus.  Elle  reçut  le  nom  de  Theia  ,  <!i  1  lit-ras  .  CIs 
d'Autésiou,  qui  y  conduisit  uaeculouie  de  L.ncédd- 
montens.  C'est  de  là  que  partit  Battus  ,  fondateur 
de  Cyrène.  Nérod.^i^  —Slrab^  8*  -^PtttU.^  3,  «.  1} 
7,  c.  2.  —  Pline. y  2,  c.  89. 

THÉRAMlîE 


philosoplc,  natif  de  Cberoaéc ,  vivait  dans  i  Jl. ,  près  de  Pallèae.  s/rod, ,  7 ,  «.  ia3. 
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THKR A MÈJiE,-n«,mjtA., nymphe  aimée  de  Cyr- 
mte,  «t  mire  d'A«lree,  donna  ton  nom  A  ttno  tlo  de 

la  nii  r  T-V.îe,  tans  doule  celle  deTli^ra. 

TbÉramÈM*,  -wir/iei,  pliilotophe  «l  général 
•th^nien,  eenlcmporsia  d'AlcibiaJe ,  Tut  un  <ies 
trente  tyrans  d'Allièiies  Loin  de  ^)^euJre  part 
aux  opérations  TiolL'nlc&  du  nsi  coWè^ueê  ,  il  fut  au 
eontrain  traduit  «ii  jugement  par  Critiat,  i«  plus 
puissant  d'entre  euk.  Ou«ii|uM  Uommaa  vertueux 
«vant  osé  prendre  n*  défense,  et  ayant  été  écoutés 
avec  plaisir,  Gril ias  fit  entourer  le  trihunaî 
ses  g«ot  armés  do  poîfuards.  ra\a  le  nom  de  l  lié- 
rameno  ^e  la  Itste  det  Irois  milio  citoyens  que  le 
iena»  seul  (il  droit  de  juger ,  et  lo  fit  arraclier  de 
I  rfiilel  au  pied  duquel  il  avait  cherché  un  asik.  So- 
rrale  voulut  vainement  s'opposer  à  cette  violence,  et 
le  déferdre  conire  les  salclliies  armés  deCrilias  Ses 
cflloris  ne  piiieut  retarder  la  mort  de Théramcne , 

Îui  fut  condamné  1«  jour  même  i  boire  la  ciguë. 
I  avala  te  poison  arec  heaucoup  de  tranquillité,  et 
en  versa  une  partie  sur  la  lerre  ,  en  disant  irooi- 
(|*uc;tTent  :  «  a  la  santé  de  Critias.»  Cet  événement 
eut  lieu  l'an  4»)  «v.  J,  CThéramèos ,  à  cauie  de, 
la  If^pèret^  de  akh  caractère  ,  avait  fié  raniommé 
Cnihnrncy  cspètc  de  clia  ussurc  com  mu  ne  aux  dpux 
sexes.  Mai^  cette  légèreté  se  réunissait  chez  lui  au 
courage  le  plus  ferme.  Orvrt.,  3,  è.  t6.— Cbfn. 
Nep.      Plut.,  r.  irÀlcib. 

THKH  Al'EUTËS ,  -te  ( dcyexffcûctv  Tcù$  dsow$ , 
.  Iionoror  les  dieux),  secte  de  Juifs,  qui  n'était  qu'une 
î  .1  i!;vijiiin  de  celle  des  Essciic  us.  Ils  se  disûn- 
I^u4ieiit  des  autres  Ksséuiens  en  ce  qu'ils  se  livraient 
pins  sp^blemeot  auK  «péeulalioni  et  à  la  vie  con- 
ipinplative,  tandis  que  les  autres  s'orcupaienl  sur- 
t.-iut  de  la  pratique  des  vertus.  La  vie  des  Théra- 
peutes rcsscmhiail  tellement  è  celle  des  premiers 
disciplesdu  Christ|qu'ku8èlic(/Ai(.  EccL,  2,  c.^6.) 
vevt  \tti  faire  considérer  comme  chrcliens  ;  IMiilun 
<  t  .To^èplie,  qui  ont  fait  un  lahlc.iu  complet  des  sec- 
tes juives ,  les  rcveodi4|uool  comme  une  secte  d'£s- 
a^oiene.  V.  EssiviCNs. 

THÉKAPHNÉ  ou  TitiAwè.v.  de  I.aconie,à 
rO*  de  PEurotas  ,  où  Apolîou  avait  un  tcmnic  ap- 
pelé Phœkntm.  Celte  ville  e'tail  li  près  de  tavédé- 

mone,  que  quelques  auteurs  Ics  confondi-nt  toutes 
^enx  e.i  une  seule.  Elle  reçut  son  nom  dcThera^ué, 
Aie  de  Itélei.  et  fut  la  pairie  d'Hélène  ainsi  que  de 

Castor  rt  Poîlux,  qui,  pour  cette  raison,  sont  quel- 
quefois appelés  Tlierapnai  J"!  aires.  Oi'.,  Fnsl.,  5, 

V  ^33. —  T.  /..,2,  c.i6.  '—SU.  /^//.,  6,  v.  3o3 }  8, 

V.^t4  ;        t-.  41.— r//rtf,  4.  i.  5.—  nen.irrfnl.,  2, 
r.  qg  —  Siac 
et  iq. 

TUERAS,  Lnccde'monien  ,  fil;  VAutCiion,  con- 
duisit une  colonie  dans  l'ile  deCaltistc,  qui  prit 
de  ti  le  nom  de  Thera  ,  et  re^ut  après'  sa  mort  les 
bmitiiMir  :;  divins.  Pauf,,  3,  f .  1  et  l5;  4,  C.  3.' 

Tli  fclR  ASl  KS ,  -5i«,  petites  >les  siluéM  aux  ea- 
virons  ri  à  l'O.  doïheni. 

THF.l'.H!',  --rus,  cfiitaure  qui  fut  tué  par  Her- 
cule dans  lt>  cuoiLal  auprès  de  la  caverne  de  Piio- 
los.  . 

1  HKRF.X,v  de  Pileîtine,  dans  la  trihu  de  Ben- 
jamin, à  1  K.,  a  puu  de  tiisiauce  du  Jourdain» 

TUÉUICI.KS  ,  famtox  potMV  do  Corintbo,  éa 
temps  d  AristophaM.  Or.,  r<*r.,  4*  «•  i^.—Piitte, 

HIER IM AQUE.  ^hus,  un  dot  Cb  aiTeRule  et 

do  !\Tpg3re;  ton  père  le  tua  daSO  un  ««cèa  de  fu- 
reur. ^ifwUiHt.,  a,  r.  ^  e(  j. 

THBR1TAS«  «•ost4-dirtc»«fe«r  cliasje), 
surnom  d«  Mars  co  Golehide.  It  avait  dan»  copdiya 


lace-  Theb.f  3,  V.  ^Jp. — Paus.y  5  ,  c.  14 


une  statue  que  Castor  et  Pullux  transportèrent  en 
Grèce.  Prtuj.,3,  c.  9. 

1  TIIKRMA,  V.  de  Macédoine*  «ommée  depuis 
TtiKS<iAi.ONiQiiE.  V.  ce  mot. 

a.  (  l^tyf jVtf  s  •  chaud  ),  petite  v.  d'Afrique, 
ainsi  nommM  à  cause  des  fraudes  chaleurs  que  l'on 
y  soaflTrstt.  Strub. 

1,  THf:nM^HmEBEWSES  (Tt/erminP,  v.  de  Si- 
cile ,  snr  la  côte  septentrionale,  à  remhuucliure  da 
ilquve  Himèro  et  un  peu  à  \1L  de  la  v.  d'Himère. 
Cic,  Vevr.^  2  ,  c  35.  —  SiU  /ïn/.,  \  f\  ,  v.  23. 

a.  —  SelinurtIjS  (5ciafC<i),  v.  de  Sicile,  iur  la 
cdte  méridionale,  i  peu  de  distance  «de  la  mer,  entre 
les  fleuves  H;ii^:î  n  Oiniso,  au  S.  O.  de  Sclininiîe. 
Elle  devait  tuu  nom  aus.  sources  d  eaus  chaudes 
(  dtffiàs  I  chaud  )  qui  s'y  Ireuvatent. 

I.  — TlBZRlEffSES.  V.  AmMSUS. 

THERMAÏQUE  (  Golfe),  -icus  sinus,  golfe  de 
Macédoine  formé  par  la  mer  Egée,  entre  la  l'icrie 
et  lapresqu'tte  de  Chalcidique.  Il  avait  pris  sua 
nom  de  Therma  ,  ensuite  Thessaloniquo,  qui  était 
sur  sa  rive  occidentale,  fférod.  —  Stntb.  —  Tac, 
Jnn..  5,  c.  10. 

THERMESf  -mm  (  ^to/mi,  eaux  chaudes), 
édifices  immenses  et  magnifiques  construits  à  Rome 
par  les  empereurs  pttu  d  muer  à  liai;;iiei-  au  peu- 
ple. Ils  se  cumposaienl  phncipalcmeut  d  uo  grand 
nombre  de  miles  très-vastes  ,  remplie»  de  bassine 
d'une  grande  dimi>nsIon  ,  f[ui  ]|uiuva)cnt.  rccevoif 
beaucoup  de  monde  à  la  fuis,  et  de  pièces  particu- 
lières otSi  Ton  entrait  seul  dan.<i  de  magnifiques  cuves 
da  in.irlirf  on  d-  pnq)!))re.  De  )>his  on  y  trouvait 
des  apjiai  temcn'i  clcgaus  pour  se  déslial«iUcr  et  y 
déposer  ses  vctemens  (  apudjrlenu  )  \  d'autres  ou 
Ton  était  frotté  et  parfumé  (  tdipteria  )  \  des  jardins 
ombragés  d'allées  de  platanes  pour  la  promenade  t 
des  salles  où  l'on  prenait  r«'\c.c'ice  de  la  lutte,  de 
la  course,  du  jeu  oe  paume,  det  bibliothèques  »  des 
auditoires  o&  des  professeurs  venaient  faire  des 
cours,  enfin  jusqu'à  des  lln-âlre.*.  I.cs  particuliers 
firent  aussi  cuastruire  des  Thermes  sur  le  modèle  de 
ecua  des  princes,  et  Home  seule  on  contenait  huit 
c.?ntç,maiï  U>>  plus  beaux  sans  contredit  étaient  ceux 
qu  avaient  «iicvci  les  empereurs.  Parmi  ceux-ci  on 
ditlinguait  1rs  thermes  de  Néron,  de  Titus,  de  Do> 
milicn,  de  Caiacalla  ,  d'Autonin  et  de  Dioclélien. 
Ceus-ci,  quoiqu'ils  fussent  loin  d'être  les  pins  grands 
de  tous  ,jiuava)ent. contenir  dix-huit  mille  person- 
nes à  la  fois.  Jl>  subaisteat  encore  en  partie,  et  leurs 
débris  font  Tadmiration  des  voyageurs.  5»^.,  y, 
de  Tilui;  y.  de  Domit.,  r.  5.  —  Pline  le 
e'p.  ao,  —  Stàce,  i ,  Srlf.^  5, 1/.  61.  —  Martud^  7, 
ép.  33^  Dion  Ciri«.,é3,  r.  27<  Y.'BAwa. 

THERM()DON,mr/A.,filsde  Ponlus  .1  delà  Mer. 
1  7fki9.vottt>»^  gaig.{Th*rmth)^^eiiie  rir.du 
Pont,prenait  sa  sourcei  quelques  milles  de  Sarmasa, 

coulait  »U*K.t(  >  mai  t,  a  [1 1  è>  •  voir  traversé  les  plaines 
de  Théroiscyre  hahitées  par  les  Âmaaones,  se  jeter 
dans  le  Pout-Kuxin.  //m></.,  9,  ç.  2j.  —  StnA,, 
II.  —  ^(r^.,E/î.  ,  ir,  V.  65g. — Properce, 5,  èl.  ï2, 
v.  16  ;  4  ,  «/.  4  «  —  Of.^  Uéiatn.y  a ,  v.  249 1 

O,  V.  189;  i3,v.  6ti  i  ^oiif.,4t  tfA  to.'V.Sl.— 'PAitei 
37,  c.  8.  — i*.  JTeik ,  I ,  c.  19.  -«l'MKff.,  1,  c.  j  9, 
r.  19. 

2*  —  petite  riv.  de  la  Béotie,  prend  sa  source  au 
mont  Hypalus,  coule  au  S.,  et  se  jelt«  daos  l 'A^Dpe! 
par  la  nve  gauche. 

THFHhîOXA  '^z  :j.ôr,  cliaiid  )  détsiï  r  Maine 
qui  prcTHid^ii  du\  eaux  cliaudes  ci  au<  c4ua  iittne- 

r-i  [  es . 

TIIEÎ»  MUPOLllIM  (  5f  îiij; .  r'.i  id  ,  r  Af.'^'  , 
vendre),  nom  des  lieux  où  l'on  vendait  Xe» 
cbaodei.  Ptttêd.^  «i-fe,  % ,  te.  ^ ,  v.  St. 
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THERMOPYLES,-/*»  (Thermi),  m\é  de  la 
Locridc,  sur  les  fronlièm  do  la  1  ticssalie,  à  l'O., 
formé  d'uD  côté  par  le  somoiatdu  moDt  OKU  et  de 
l'dliire  par  le  rivage  du  golfe  Maliaque.  Ce  lieu  ett 
célèbre  par  la  mort  lie'roique  de  Lc'ouitlas  tl  de  ses 
trois  ceiils  Spartialis,  l  au^Huav.  J.  C,  et  par  la 
kalaillc  que  les  li  on)» ins  y  livrèrent  à  AntiOChus 
roi  deSyriecn  191. Tlit  rmopyle!  forma  dans  le»  pre- 
mière teuipi  delà  Grèce  uii  royaume  indcpendaat. 
Dtrucalion  en  fut  le  premier  roi ,  AiDpliictyon  le 
«ccond.  L'ussembléc  des  ampliictyons  se  tenait  près 
«^wTbermopjles,  Le  nom  de 'Tlicnnopjliis  vient 
de  ce  qu'il  y  avait  des  sources  tl  -  ni\  cliaudes  aux 
rnvir^BS  du  défilé  cltaud  ;  tcu).i|,  porte  « 

défilé).  Sérod.,  7,  c.  ijé.  —  r.  36,  c.  i5.  —P. 
3relit.  ?..  r.  3  —  Ptiu*,,  2,  c.  9. 

THhKMUM  ou  Thermes.  V.  ce  nom. 
i.THËRMUS,  hist.  (A.  MiMUcivs),  fut  défendu 
dettx  fois  pir  Cicéron ,  el  Mtquitii,Cie,^Ptmi!e.e.3g. 

-    — (Q.)i  prêteur  en   Asir  ,   ami  de  Cicemti 
Ltiux  de  se»  lettres  se  trouvent  diius  ia  correspon- 
daiica  de  QcAtoa. 

3.  —  Romain  condamné  •  mort  sous  Néron. 

TSEKICVS,  géog.y  Y.  capitale  He  l'Elolie,  entre  le 
lae  Trichonis  et  le  mont  l'anétolie.  C'est  là  que 
h's  Etoliens  s'assemblaient  tous  Ifli  an*  pottf  nom- 
mer uu  magisirot.  Pofj'h.,  5. 

THERMUTIS,  nom  d'Jsis  considérée  comme 
irritée  et  vengeresse  des  crimes. 

THERMUTIAQUE  (branche)  ,  w:«m  JInmrn  , 
J>ras  du  Nil  qui  paddu  bras  Athxibilique  un  peu  au- 
dessus  d'Atl.nhis  ,  coule  an  W.  O.  cl  va  fejoio- 
d^iela  branche  Agathosda: m  ,  pntie  Kiut  r.Mis  au 
V.  et  Andrupolis  au  S.  E.,  recevait  sans  doute  son 

I  or,)  d'uu  temple  de  la  déessu  Thslmntîs  qui  peut- 
ttre  se  trouvait  sur  ses  Lords. 

1.  TUËRO,  Nymphe  célèbre  par  sa  beauté,  fille 
de  Piiylas  el  d«.Déiphile,  fut  aimée d'ApoUon  et 
eu  eut  Cliëron ,  fondalenr  da  Gh^vnde.  PaM.,  o, 

c.  40. 

2.  —  femme  dtraee,  nonrrioa  os  mèra  da  Iwi- 

sicor.e  Mars. 

TlIÉRODAMAS,  roi  Je  vSc^-thic  qni ,  dît-on, 
Uouriissait  des  lions  avec  du  sang  Lumaia,  afin 
qu'ils  fussent  plu»  eruals.  <h. ,  A.,  «.  383;  Ponl., 

I,  c7,  2,  T    I    (  . 

I.  THERON.  «p-M.,  guerrier  latin  d*une  taille 
gigaDleftfue.  Il  fat  tud  par  Ené*.  £n.,  10,  v.  3i2. 

a.  —  prêtre  du  temple  dUereuljs  à  Raconte.  SU. 
Jtal.f  2,  V.  149. 

I.  TrÉRoit,  Af«f.,Thébain  qui  se  vantail  de  des- 
cendre dcs  Spartes.  Star.,Tkét.,2,v.  5-j2, 9,'y.3o4. 
s.      tyran  d'Agrigenle,  mort  l'an  470  av.  J.  C. 

II  était  fils  d'Eoésidamus  de  Béotie,  et  av^it  épousé 
Uêmarèle  fille  de  Géloniroide  SkiSUMM,'^.^ 
Pind.,  Olymp.^  2. 

THKRPAWDRE.  V.  Terpakdre. 
THER8A .  TnittSA  on  TfliatA.  V.  Thiiia. 

1.  THERSANDRE  ,  -dtr,  myth. ,  fib  de  Poly- 
nice  et  d'Aigie,  était  un  des  sept  Epigop  »"?  <«t  yint 
aveeles  rix  autres  mettre  ïe  siège  devaiu  7  l.ibes. 
Il  h  y  r  t  cliassa  Créon  cl  monta  sur  le  Irôqp.  Long- 
tt  uij.s  après,  étant  déjà  âgé,  il  alla  an  siège  de  Troie 
et  mourut  en  Mysie  ,  tué  par  Télèpbe,  après 
aroir  fait  des  prodiges  de  valeur.  II  avait  épousé 
Démonasse ,  fille  d'Ampbiaraùs  ,  dont  il  eut  Tisa- 
mène  son  succMseur.Pmii., 0/)-mp.,  %^nrg.,En., 
A.     a6i.  —  Pans  ,  7 ,  r.  3 .  9,  c,  j.  —  JpoÙ» ,  3, 


a.  —fib de  Sisyphe  roi  de  Gorintbe.  Pam.^  a* 
r.  4  i  3,  c.  16. 

TuERSAKDRE ,  Aitf.,  célèbre  mu^irirn  de  î'L>nic. 

TIIERSAJSON,  fils  du  Soleil  et  de  Leucothoé, 
était  d«  nomlire  dm  Aifonantes. 

I.  THERSILOQUE,  -chus,  mjih.,  fib  d'An- 
lénor,  fut  tué  au  siège  de  Troie  par  Aciùile.  £a., 
6,  V.  483. 

2-  —  Trojen,  tmi  en  Italie  par  Tnmaa.  Sa»,  xs« 

m.  36'3. 

Thersiloqve,  Am.,  &meflK  atUète  de  Goccyre, 
remporta  le  pris  va  jeu  elyaapiqiMa.  Fau$,  ,  6 , 

c.  l3. 

THERSIPPE,  -ppus,  mrM.,filsd'Agrins, 

OEnc'e  du  ivî-w-  de  Calydon.  .^p^f-'od.^  i,  r. 


21 . 


l.  TuëAsippje:,  hist.,  auteur  aiiieaien,  mort  vers 
Tan  953      J.  C. 

a.  courrier  chargé  de  porter  à  Darins  «ne  Ict' 
tre  d*Alexandre^  Qttint,  Ckrc», 

THERSITE,-res,  le  plus  laid  et  le  plus  lâche 
des  Grecs  venus  au  siège  de  Truie.  Raitlfur  et  in- 
subordonné, il  vomissait  sans  cesse  de  grossières  in- 
*veclives  contre  les  généraux  ,  surlOttt  contre  Aga- 
mcmuon,  Achille  et  Ulysse.  Un  jour  enfin,  s'élant 
moqutf  de  la  douleur  qu  Achille  témoigna  i  la  mort 
de  l'amaîonc  l'eDtbèsilce,  le  In'rDS  le  tua  d'un  coup 
de  poing.  Ilqm  ,,  liiad.^  2,  v.  212.  —  Dicl.  de  C9r., 
3 ,  e.  I©.  —  Ov. ,  Pont  ,  4«  r/.  i3 ,  v.  \S.  —  ^poi- 
/od.,  1  ,  f.  8.  — Jm'  ,  Sttt. ,  8,  V.  3^  —  J« 
Smj  rn.^  i ,  v.  720, 7.^  »  $2Q, 

THESPK.  V.  Tmisba. 

THÉSÉE,  -sens,  dixième  roi  d'Athènes  (  I23j  — 
laoj)  et  l'un  de*  héi*u8  des  pliu  célèbres  de  la  mytho- 
logie, naquit  à  Tré2ènederunioului  tive  d'i'Jgcc  roi 
d'Allièiies  cl  il'Ellira,  tl  y  lut  cicvè  juii  les  suins  de 
«a  mère,  à  la  cour  du  sa^e  PitlUée,  sûBjeraud-pèf« 
maCemei.  Le»  poêles  déai^nent souvent  Thésée  sous 
lenom  iVKrtrfirfi('i<lt\\)Kri:i' qU'in\  le  r  'jL^  n  dait comme 
un  des  plus  lUusLres  desceadaos  d'Krecblhée  ou  da 
moins  de  ses  successeurs  ;  car  il  est  douteux  que 
Tln  sffp  descendît  d'Ercclilliée.  On  le  nomme  aussi 
quelquefois  liis  d«  Neptune.  En  cll'el,  l'ilthée,  vou- 
lant cacher  son  alliance  avec  Egée,  déclara,  quand 
sa  fille  futgrossc,oueNcptunc,la  grande  divinité  des 
Tréténiens,  était  le  père  de  l'enfant  qu'elk  portail 
dans  sou  aelu.  Dès  ses  premières  années  Thé- 
sée aonoD^  le  courage  et  la  force  dont  il  était 
doué.  Un  jour  llercnle,  éraut  venu  iroir  Pittliée, 
quitta  sa  peau  de  lion  pour  se  nieltre  à  table  : 
plusieurs  enfans  de  la  ville,  entre  autres  .Thésée  « 
qui  n'oTail  que  7  ans ,  attirés  par  la  curiosité , 
étaient  accourus  clipi  l'ittlif'e  ;  tous  eurent  ptur  de 
la  peau  de  lion,  à  1  exception  de  Thésée,  qui,  ar- 
rachant une  hachedes  main*  d'un  esclave,  et  croyant 
voir  un  lion,  vint  poui  ralta<|uer. 

Egée,  avant  de  quitter  Trczene,  avait  mis  sa  clraus- 
sure  et  son  épée  sous  une  grosse  roche,  et  avait  or- 
donné à  Elhra  deiA>  paslui  envoyerson  fils  à  Athè- 
nes qu'il  ne  f&t  en  état  de  lever  cette  pierre  .^Cn  de 
prendre  ce  qu'il  y  de'posail.  A  peia^ Thésée  eul- 
il  atteiot  l'êse  de  16  ans ,  qu'il  la  remua ,  et  prit 
l'espèce  de  aépAt  qu'elle  recelait,  an  moyen  du-, 
quel  il  devait  se  faire  reconnaître  pour  le  fils  d"E- 
gce.  Thésée,  ^vantdese  faire  reconnaître p<mr  héri- 
tier du  trône  d'Albines,  résolut  de  sVn  rendre  di- 
gne; la  gloire  cl  la  vertu  d  Herciilo  l'aiguillonnaient 
vivement.  La  parenté  qui  était  fiiitrceux  augmen- 
tait encore  cette  émulation  ;  car  Pitthée ,  père  d*E- 
thra «était  frère  de  Lysidice,  mère  d'A  lcmr>tie.  Il  se 

i) reposa  donc  d'aller  chercher  des  aveuture*.  cl  prit 
e  chemin  de  terre,  dans  le  dessein  de  se  signaler 
par  sas  etploits.  La  ro«U  de  Tréiène  k  AUiènes 
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'iMl  lT^s-<bnpTcuie,  i  caMsc  l>rigan3s  el  dî3 
nuntlrc^cjui  l  infcslaient.  1  livs»'C  surmonta  tous  ces 
obitoelcs  :  il  tua  Corynèle  ,  Sinni%,  Sciroo,  Pro- 
custe  el  1 1  f  im(  u*»f  Pllîea.  Aprè»  ces  expe'diliont , 
il  alla  sur  les  Lordi  du  fleuve  Cépluse,  et  se  fil  pu-  \ 
Tifiérparles  drtCdldaos  e?<?  J'tivlalus,  i  l'aulel  du 
Jtapit«-r  Môlichius,  pcur^voir  touillé  srt  mains  dam  . 
le  ^ang  des  I>rigaodf.  et  entre  aulret  de SinnU,  son  | 
propre  pnrcnt  ,  qui  descendait  comme  lui  de  Pif- 
tliée.  Ce  fut  après  ces  eiploiu  que  Thtfs^e  vint  à 
Alhinet  pour  tV  feîf»  reconnaître  :  il  trouve  cette 
vîllf  (!ani  une  étrange  C0Dfnt;inn  M>'Mr'f  v  couvpr- 
ïiaUsous  le  nom  d'Egée;  et  ayant  su  l'arrivée  d  un 
«^trangrr  qui  faisait  beaucoup  parler  de  lui,  elle 
ti>clia  de  ]«  rendre  suspect  au  roi,  et  convintméme 
ê«  le  faire  empoisonner  dans  un  repas  rjue  le  roi 
devait  lui  donner;  mais  au  moment  que  Thé%^ 
allait  areler  le  poison,  Ecëe  reconnut  ton  fila 
pardè  ié  M»  ëpée  ,  et  cbiBea  MéMe  ,  4ont<  il  dé> 
rouvrit- les  mauvais  dessein  ?  I  r  ;  Pilî;ir.t  u1<-^  ,  qui 
«vaient  dea  prétentions  au  trône,  voyant  Tliësce 
sreconnu ,  ne  purent  caclier  leur  veewiitiment ,  et 
crnspîrtrent  contre  Eg<?e  ,  dont  ils  se  croyaiwit  ïe^ 
fit'uU  héritiers.  1^  eotuinrattott  fut  découverte  et 
dissipée  par  la  mort  de  Pallas  et  de  ses  enfrna,  i|ui 
tunu>èrent  sous  les  coups  de  Thésée;  mats  ces 
xucurlres  ,  quoique  jugés  nécessaires  ,  obligèrent 
le  héros  ù  %e  liannir  d'Atlicncs  pour  un  an  ;  après 
ce  temps  il  fut  absous  au  tribunal  dM  jagf*  <n>i 
•'•asemhlatent  dans  le  temple  d'Apollon  Delphi- 
laicn.  A  ju  in,  fut  11  de  retour  dans  sa  patrie  qu'il 
anarclia  contre  le  taureau  qui  désolait  les  plaines  de 
Slarallion  11  le  prit  vivant,  le  promena  dans  les 
rues  d'Athénos  «t  l'iiDBMki  «Maito  A  BUnono  ou 
i  Apollon- 

(Quelque  temps  après,  Tliésée  se  proposa  de  dé- 
livfer  sa  patrie  du  honteux,  tribut  qu'elle  payait 
»  Minos  ,  et  pour  cela  il  s'ôflTrit  pour  aller  en  Crète 
jive^c  It's  autres  Athéniens,  sans  tenter  rnrme  la  fa- 
veur du  sort.  Âvaol  de  partir,  il  s'efforça  d«  se 
rendre  les  dieux  propices  par  un  grand  nomlnre-  de 
netilices.  Tl  consulta  aussi  Toracrfe  de  Ddplj.'?  , 

Ïfii  \m  promit  an  heureux  succès  dans  son  oxpc- 
ilïoB,  si  Taoïottr  lai  servait  de  guide.  En  effet  il 
fua  le  Minntaure,  el  sortit  ln^un  usement  du  laLy 
irtalhe,  <i  I  aidu  d'un  fil  que  lui  avait  duane  Ariane, 
qui  avait  conçu  de  l'amour  pour  lui.  Jt  rendit  en 
•nliM-tempe  û  Ubèrte'  à  six  ieianet  farçons  et  à  au- 
tant de  îenoes  filles,  qui  étamrt 'destinés  1  servitude 

i;,à(urp  au  monstre,  l'  zl^  urda  ensuite  dans  l'ile  de 
<axos,  où  il  eul  la  cruauté  d'abandonner  Ariane, 
qui  lui  aiTait  sauviT  la  vie. 

A  son  retour  de  Crète  ,  il  trouva  (]nr  s  n  p^re 
Egée  n'était  plus.  Il  y  a  parmi  les  myiliologues  deux 
traditions  sur  cette  mort  ;  les  uns  veulent  qu'elle 
ait  été  naturelle  et  causée  par  la  vieillesse  ;  les 
autres  disent ,  et  c*est  Topinion  généralement 
admise  ,  qu'en  partant  pour  la  Crète  ,  Thésée  ,  qui 
avait  des  voiles  noires  a  son  vaisseau  en  signe  de 
«lenil,  avait  prorois  que  sH  ^it  Tainqueur  il'arlio- 
rn  aii  îr':  voilcs  blanches.  La  joie  lui  fît  oulilier  sa 
l«r«>ni<>sse,  et  quand  Egée,  qui  tous  les  jours  allait 
sur  le  bord  de  la  mer  guetter  le  retour  du  vaisseau, 
aprrçut  If voiles  noires  ,  il  crut  son  fîls  mort  et  se 
pr«fcipiu  dans  les  fi>^ls.  Quoi  qu'il  en  suit,  les  pre.- 
miers  soilw  d«  Thdaée  furent  d«  rendre  è  son  père 
1rs  deroiers  detwirs,  Ensuite,  pour  remercier  les 
dîeuK  de  l*beureuir  saccès  de  son'voyage  ,  il  établit 
en  leur  lionneu^  plusieurs  fi'lrs,  dont  la  dépense 
devait  être  fournie  par  les  familles  de  ceux  qu'il 
•rail  ramenés  de  me  de  Crète. Hais  snrlout  à  fit 
exécuter  le  vo-n  qu')I  nvalt  Tjit  Apollon  en  partant 
d'sipyoj'er  tons  les  ans  à  Déif»  oili  ir  des  sacrilît  es  en 
■ctîons  de  g.^ftcM*  Eu  effet  *  on  n«  mauque  jamais 


d'envoyer  Jes  députés  couronnes  de  1)ranc>ios  dV 
livier.  Ou  se  servait  même  pour  ce  voyage  du  même 
vaiiseaii  qu'avait  monté  1  hésée,  et  qptioD  cnljrele- 
naitf  afin  qu'il  fût  toujours  jprét  à  servir  j  ce  qui  « 
Hiît  dire  aux  poètes  qiril  #lait  immortel.  Au  tem^ 
de  Ptolémée  rtiilaclelpl)e,c'cst-k-(lin'  mille  ans  après 
la  mort  de  Thésée,  ce  vaisseau  durait  encore,  ainsi 
que  la  coutnne  dVnvover  è  Délod  (Y.  DÉLin,  Ch.* 

I.f  BE  SalAMTME>'NE,  1  UVOBIlS). 

Tliésée  ,  paisible  po'isesseur  du  trône  d'Athènes  , 
ttavailb  è  réformer  le  gouvernement  de  TAttlque  : 
il  rassembla  rn  une  "rmc  villr  i^n^  Ks  liai  itatiî  Je 
ce  pays,  ijui  jusqu'alors  avaient  été  disperser  dans 
difTérentes  bourgades,  et  leur  proposa  le  fiêu  d'uno 
république,  oà  il  ne  se  réservait  que  le  commande 
ment  des  armées  et  la  garde  des  lois  ;  mais  où  les 
citoyens  partageraient  entre  en^  le  ri?stc  de  l'ad» 
ouaistration,  et  où  toute  l'autorité  serait  entre  leir 
MMitts  du  peuple.  Cette  forme  de  fonreruement, 
nouvelle  alors  dans  T.i  CrrV  e,  attira  beaucoup  d'e- 
trangers  ,  qui  rendirenl  ce  nouveau  peuple  très- 
ttoaarmmix.  Youlaat  réunir^usuite  ptr  la  religion 
rP5  peuples  sépares  d'atllpurs  par  leurs  intérêts 
particuliers ,  il  iaslitua  plusieurs  fêtes  religieu*cs  : 
il  renouftia  ,  on  lluwneur  de  ^'eptune,  les  jeux 
istbmiques ,  comme  Barcttle  avait  reaonveli  les 
jeux  olympiques. 

Après  avoir  exécuté  tons  ses  projets  politiques, 
il  se  dépouilla  de  l'aulanié  souveraine,  comme  il 
l'avait  promis ,  et ,  laissant  sa  nouvelle  république 
sons  la  conduite  des  lois  qu'il  lui  avait  données,  il 
reprit  son  premier  projet,  et  se  mit  à  courir  de  oou- 
velles  aventures.  Sa  rqiutalion  de  bravoure  et  do 
sagesse  fît  rccLcrclicr  son  alliance.  Pirillu.ai'î,  roi 
des  Lapilhcs,  voulant  éprouver  son  courage,  f.l  une  ' 
irruption  dans  l'Altique.  Thésée  marcha  aussitôt 
contre  lui.  Lorsque  les  années  furent  en  présence, 
les  deux  héros,  frappes  d*admiratîon  è  la  vue  l'un 
de  l'autre,  s'emlirassercnl  au  lieu  de  comliallrc,  et 
se  vouèrent  dès  ce  moment  une  amitié  inaltéj-able. 
Totis  deux  se  trouvèrent  i  la  guerre  des  Centaures, 
à  ta  conquête  de  la  toison  d'or  et  h  la  chasse  du 
sanglier  deCalyd6n.  Selôn  quelques  auteurs ,  Thé- 
sée assista  aux  dMX  guerres  dt  Thèbes  :  niais  ces 
traditions  sont  fausses  :  cffr  il  était  mort  à  rrp-if]i!«î 
de  la  seconde  ,  et  quant  a  la  première  ,  il  n  y  put 
aucune  part  ;  seulement  les  Tliébains  vainqueurs 
ayant  défendu  par  un  déci^et  solennel  de  donner  la 
sépulture  sux  cadavres  des  gnerriers  ennemis,- il 

céda  aux  sollicitations  de  leurs  \euves  et  de  leurs 
mères,  el  marcha  contre  les  Thél»aios,  les  vainquit 
et  les  força  à.  révoquer  une  loi  si  badbjire. 

11  alla  cnsui;i  ,  ir  les  bords  du  Thermodon  c!icr« 
cher  les  Amazones  pour  avoir  la  gloire  de  combattre 
contre  elles  comme  Hercule;  il  les  vainquit,  et  fit 
prisonnière  leur  reine  Antiope  ou  Hinpolyte  ,  dont 
it  eut  le  malheureux  Hippolyte(  V.  AvTlOPE  ). 
On  dit  qu'tgt*  de  plus  de  5o  ans  il  lui  prit  envie 
d'enlever  la  belle  Hélène,  qui  n'en  avait  alors  que 
dix  au  pltts  :  mais  les  Tyndarides  ses  frères  la  re- 

prircnl,  et  enlevèrent  à  leur  tour  la  mère  de  Thé- 
sée,Elhra,  qu'iis  tirent  esclave  d'Hélène. Enfin  ayant 
formé ,  avec  Pirithoûs  son  ami  ,'le  coupable  projet 
d'aller  rnlrvi  r  !a  fi-nimc  d'Aulone'c.rol  d'Epire,ou, 
•clon  la  taille  ,  Proserpine  ,  femme  de  Pluloa  ,  il 
échoua  et  fut  retenu  prisonnier  dans  les  états  dc 
ce  prince  jusqu'à  ce  qu'Hercule  vint  l'en  délivrer  : 
c'est  là  ce  qui  S  fait  imaginer  la  descente  de  Thésée 
aux  coTcrs.  I,a  fahle  dit  qiioThcsée  et  i'iritlioùs,  des»  I 
cendus  aux  enfers  ,  et  (atigués  de  la  longue  traite 
qu'ils  avaient  fiiite  Bonr  j  arriver,  iCassirenI  sur  - 
nur  pierre,  sur  laquelle  ils  demeurèrent  collés  sans 
pouvoir  s'en  relever.  Il  n*j  eut  qu'Hercule  nui  ob-  I 
tint  d«  in»tw  la  ddirnac*  dnTMidt.G'aMè  eellt 
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fable  que  Virgile  (  Fneul.,  6  )  fait  allusion,  quand 
il  repïéteote  TUéaée  dans  leTartare,ét«rnellem«|it 
bhAm  <iir  Ode pitiT*  éml  il  ne  peul  M  détacher ,  et 


Odepierr»  dont  il  ne  peul 
rrunt  sans  cette  aux  ^nbitiiu^  ie  ces  somlfrss  lieux 

•  Apprenez  par  mon  exemple  à  ne  point  êlre  ^n- 

•  justes ,  et  a  ne  pas  mcpiiser  les  dieux.  -  Le  reste 
t'i;  Ifi  vie  (îf  TUéiéc  ne  fui  qu'tin  eiicli.iîncirifnt  lïe 
Rialheurs.  On  connaît  la  fin  ttagiquu  du  >un  fils 
Hippolylc  et  de  Phèdre  la  femme,  qui,  pendant  Sun 
ahience,  t'étaient  retiré*  à  Tréxiae.V.  UiProi.TïB, 

PUÈDHS. 

Beveau  eprii  tt  nalhmreuM  «xp^ditioa  è  Allii- 

fies,  Thr'see  y  trouva  Wt  Sujets  rrfvoîtéj  contre  lui, 
r(  Mricsti«cc  soUiiemeut  établi  sur  le  trûaei  forcé 
lir  f.iir,  il  se  relira  chez  Lycomède,  roi  Seyrot. 
Riais  Lycomède,  plmix  àe  sa  réputation  ou  gagné 
ar  Jet  présent  de  Mue^tUée,  le  fil  précipiter  du 
laut  d'un  rocher  oà  il  TaTait  attiré ,  soua  prétexte 
de  lui  montrer  la  campagne.  Le^  enfans  de  iliésée, 
étant  remontés  dans  la  suite  sur  le  trône  d'Atbè- 
ues,  rendirent  de  grands  honneurs  &  la  mémoire  de 
leur  père,  et  capp^rtèteatiea  oa  danarAtlifU*.  Ils 
lui  ëtWérent  un  tem]^  et  imtHnirvirt  en  ton  bon* 
iM  ur  iJrs  f'trs,  -jur  î  un  c<'U'br,*it  encore  du  temps 
de  Plularque  et  de  Pausanias.^om.  ^11.^%,  t), 
Odxsê,^  At,  w.  993.  —  Hésiod.,  Bimgt.  iPHtre. ,  «. 

—  yirg. ,  Eh.  ,  6,  v.  14  ,  a»  ^^'7  ~  Oi-.  , 
lê'^roïsLf  10,  V.  I  {  Fa*/.,  3,1;.  et  qgo;  Àlm.  , 
t^ét/g.B^  <v.  l5;  Art  (Faim.,  I,  v.  ^fj;  Mét.  ia< 
1».  227.  —  Catulle  ,  Hoceg  d»  Vélée  ,  v.  5a.  —  Pro- 
pet\«  ,  3,  éUg.  %i ,  3j,  — •  Vwd.  de  Sic.  ,  1  et 
4.  —Jpoilod.,  3,  c.  3o.  '-'HxKin^  f.  33,  38, 
79.  —  SiHàq,  U  Trag.,  mppol, 
fur,  '■mtueaiikf  Phan.^  % ,  v.  61» 
1».  193.  — 5/ac.,  Thrb.^  5,  V.  431  ;  Jchillêid.,  i, 
|26*-— ^/M>//oii.,  Àr^.  tl^V.  loi.  —  P/«<.,  </« 
Tkétée.  —  fffe»,  V.  D»,  4tC*  &  '^'Iw.i  1,  c,  37. 

jrec^et 

en  l'honn<îur  ■!■■  Tlit'îp'r. 

ï  IIËSEIA,  lieu  où  les  jeunet  Grecs  consacraient 
ft  Delphes  leurs  preiniera  chtveiut  «  en  mdaaoire  de 

c«-  qut  T!ii'^i>  av^lt  donne  cet  exemple. 

1  HEâËIDE,  -ieis^  arch,^  manière  de  couper  les 
rheveux  sur  k  devant  dn  Iront  dans  la  cdréanonie  das 

Tliesf'i;»,  parce  que  Tljéscc  les  avait  coupés  ainsi. 

Tméséide  ,  -tseis  ,  hisl.  lut. ,  titre  d'an  poème , 
dans  lequel  Cedrus  avait  cdlélbv^  lai  «splcto  de 

1  hésee.  Ji'v.,  f ,  v.  2. 

THESEIDEIS ,  'seides ,  nom  patronymique  des 
Athéniens,  pris  de  Thésée,  un  de  leurs  rois.  Cébrc'., 

2,  V. 

TIIÉSIDE,  -des,  HippoIyta,ias  de  TUiét.  O9., 

nèroul, ,  4,  V.  65. 

THÉSIMAQOE ,  -eftvs,  fils  de  Pisistratc,  roi  des 
Orchoménicns,  eut  part  à  la  mort  de  son  pèrf,  qui 
fut  assassiné  dans  le  sc'nat.  Il  emporta  conicuc  cLa- 
cnrt  drt  setiateurs  une  partie  du  corps  sous  sa  xobe, 
et  dit  qn'il  venait  d'élre  enlevé  au  ciel.  C'est  la  m«- 
iKe  faLU  que  celle  de  Romulus. 

TliESIMÈNE, -ne*,  qtré  Ton  nomme  aussi  Pao- 
NACUVS,  fila  de  Parthénopée  et  de  la  nymphe  Cly- 
mène,  fut  m  des  Epigooes ,  qui  mirent  le  aié^  d*- 
vsnt  Thèhee,  dix  ans  après  la  guerre  de  Polypicaé 

T'ITESMIA  .  surnom  ilc  C^rèî.  V.  TlltSMOPîtOrE. 

i.  THESMOl'HOBE,  -ras  {^ujtài,  lois  fipiu, 
porter) ,  e^cst-à-dire  léfiistntrtre,  snmom  de  Cérès. 

parce  qu'elle  av.iit  civilisé  les  homme<i  et  leur  avait 
ilonné  des  lois,  f^ire,  %  En.  ,  4  »     ^«  —  Piod.  de 

jiir.,  5.  —  Hrg. ,/  47»  a74  «taj?.  — ,  10, 
*.  33, 


r 

11: 


,  e» .  ^t  ;  iSTere. 
1^  yài.  Ftme.,  n, 


a.  —  surnom  doand  qttdf uefoii  & ]hec1ina.0»pA.» 

fijrmn.  à  BaCC. 

3.—  surnOm1i*Ilîs,  que  les  Egyptiens  regardaient 
comme  Ic'pisl.itrice  des  iuiliés  et  des  prêtres. 

THKSM()PHC)RIES,-r(«,fLtc5quisecéle1jraient 
dans  l'Attique,  au  mois  de  Pyauepsiuu,  en  l'honneur 
de  Cérès  1  iicsmophore  ou  législatrice  ,  et  en  rsenn* 
naissance  dei  lois  sages  qu'elle  avait  données  aux 
mortels.Cette  déesse  passait  pour  avoir  institué  cm 
fêtes  elle-même.  Selon 'i'a utres,  elles  furent  établies' 
par  Triplolème  ou  par  Orplicc  ou  oufia  par  les  fiiiea 
an  Ikmatts.  Les  parties  pnncïpale's  d!e.  ces  ftten 
peuvent  te  réduire  è  trois,  les  préparations,  les  pr<H 
cessions  et  l'autopsie.  LespreparaiionsavaieutDOUa 
but  la  frugalité,  la  chastnld ,  l'innocence.  Plusieurs 
jours  avant  la  fête  ,  on  se  purifiait  de  tnntr;  ses 
souillures  i  on  s'abstenait  de  tous  les  plausirs  de^ 
sens,  même  légitimes,  et  Ton  vivait  dans  la  plus  par- 
faite sobriété.  11  n'était  pas  permis  aux  nommes 
d'assister  aux  Thesmoplfories ,  et  il  n'y  avait  que 
les  femmes  de  haute  naissance  qui  eussent  droit 
de  les  «dlébrer.  l>ans  les  propositions,  piusieun 
vierges  éhotsies,  vAtues  de  robes  blaucnes,  pop> 
laient  sur  leurs  têtes ,  d'.Atlièncs  à  Eleusis  ,  des  cor- 
betlles  sacrées,  oà  étaient  enlermés  un  enfant ,  un 
serpent  d*or«  «n  van.  des  0teaux,  et  plasîeus«  an- 
1res  svmboles.  D'autres  portaient  des  livres  qui  con- 
tenaient les  cérémonie  du  culte  secret  de  la  déesse. 
En  Sicile,durant  la  marclie.les  femmes  couraient  çà 
cl  là  avec  des  flauiheaux  .illurnéT  .  et  apç'pi.iienl  à 
iiaute  voix  Proserpine.  Lautopsic  ou  la  vision  di^ 
rccte  cooMstait  i  être  misam  pidsence  des  dieux  et 
à  les  voir  par  ses  propres  youn,  ou  plul&t  dans  la 
révélation  des  mystères  que  l'on  faisait  aux  initiés. 
La  solennité  durait  cinq  jours;  et,  durant  cet  in- 
tervalle, les  femmes  étaient  obligées  de  se  sé{wrrr 
de  leurs  narts«  pour  «dléhrer  fea  mystères  de  la 

déesse  avfc  plus  de  pnrtMr  On  rfiidait  la  liberté 
aux  personnes  détenues  nuur  de^  fautes  légères  Le 
pedifé  qui  présidait  aux  Thesmopiiories  portait  une 
couronne  sur  la  tête.  Hélait  toujours  pris  dau't  la 
famille  des  Eumolpidet.  Soph.  OEd.  à  Cvl.  — Calh^ 
maq. ,  Hymne  à  Ctrés,  —  Jpollod.  ,  i  ,  c.  1 1.  — 
Diod,,  de  Sic  ,  5.  Ovide  ,  Melam. ,  10  «  v.  ; 
Pàti. ,  4  *  ^10*  ~  P&*e  «  s4  ,  c.  9.  — >  S,  «eut* 
d'Jlex. ,  Strom, ,  4*  "~  -PtwVA. ,  Srot, ,  ^.  V. 

El.EUSllfIE5. 

THESMOTHÈTES  ,  c  est-i-dire  Ugisiateun  ^ 
nom  que  Ton  donnait  àdtbènei  aux  six  derniers  des 

neuf  arcbontP5  ,  parce  qu'ils  étaient  spécialchieut 
cbargc's  de  faire  observer  les  lois.  Oi>.  ,  lUét.  ,  5,  V, 
3lO.  —  yal.  Place.  ^  3,  «.968. 

1.  T1ÎESPL4UES  ,  surnom  des  Muses  ,  pris  de 
Thespies  en  Béotie ,  où  elles  étaient  honorées  d'un 
culte  particulier. 

2 — ou  laiaax  THittusis,  fiUal  de  Tluslius.  T. 

ce  nom. 

TRE5PIB,  «p/tf  «  fille  du  fleuve  Asope ,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Thespie.  Strab.,g, 

TH£:SPJES,-;m«  (Airocorie),  v.  méridionale  de  la 
Béotie.  an  midi  «t  au  bas  de  THélicon,  ainsi  nom* 

mée  de  Thespie,  fille  du  fleuve  Asope,  Cclîc  ville 
était  particulièrement  consacrée  aux  Muses,  et  dé- 
corée d*édlfiees  et  de  statues  magnifiques,  i'ntts.,  9, 

c.  2t).  —  Phne,  fi.  c  7. 

TUESPIS,d"lca»  irLn  Attique,  vivait  vers  l'an  536 
av.' J.  G.  Il  est  regarde  comme  rinwenteor  de  la  Ir»' 
ge'die.  Avant  lui,  les  rliauleurs  représentaient  une  ae- 
ti«ia  %Am  suite  et  sans  plan,  telle  que  le  ha^uird  ou 
l'ivrcssr  du  moment  la  leur  inspirait.  Thcipii  in- 
troduisit un  «ctea»  qui,  monté  sur  un  diariut,  al  le 
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viMg*  Mràottillé  àt  Ue,  faisait  uu  récit  ou  ref  ré- 
•estait  QM  aetioo  êoni  le  mijet  el  les  vrn  toicot 
préparé*  d'avance.  Hor.t  Art  poet.,v.  276. 
,    THESPIUS  on  mieux  Thestius.  V.  ThISTICS. 

THESVROTIE,  -tia,  ccacbrc  contrée  de  l'Epire 
«eddentale,  située  i  10.  d'Ambracie,  et  le  long  do 
U  mer.  Elle  était  «rroiëe  par  l'Achéroii  et  le  Co» 
cyte .  dont  les  poètes  ont  fait  l«t  flettves  de  Tenfer, 
le  Tbyanii»  et  le  Xanlbe.  Butbrotum.  Cytanes  cl 
ODcbesme  en  étaient  lesviUesprincipalet.O'est  dans 
la  Thesprotie  qaVtricnt  l'orada  ctlei  ctiéaes  parlant 
c1(  DuJone.  //«m.,  Odjss.y  4».  3l5.  —  Strab., 
7  el  8.  —  Paut.^  I,  c.  17.  — -i'Aai».,  3,  V.  IJ^.  — 
SU.  /«M  i5«  V.  «97. 

I.  THFSPBOTUS.  flfdfttgretwiMld*Aici^ 
Jppollod.,  3,  c.  8  et  16. 

9  —  roi  d'Epire  ches  lequel  se  réfugièrent 
Tbyeste  et  sa  fille  Pélopée  qu'épousa  soQonclcAtrée, 
la  croyant  fiii»  d«Tkaf  n»tiif.il  dosna  «Ma  Aam  à  la 
Tbctprolie. 

THESSÀLIE ,  -Ua  (  pachalit  d§  XnAM) ,  con- 
trée de  la  Grèce,  bornée  au  14.  par  la. Grèce jpropre, 
au  midi  jpar  la  Macédoine  et  la  Mygdonie,  à  l'O.  par 
la  mer  Egée,  et  k  Toccidcnt  par  rillyne  et  l'Epire. 
Elle  était  dirisée  en  cinqpïoTinMs  princijraics  :  la 
Tbesaaliotîde.la  Péfasgîaâde.k  Perrbéble.lllistiéo- 
title  cl  la  Phlliiotide,  auxquelles  quelques-uns  joi- 
gnent la  Magnésie.  La  Thessalie,  ainsi  nommée  de 
TLewalns,  vn  4e«aiéoîs ,  sVippelait  anatf  MmotAt, 

ArgOS  ,  JI<>l!as.  Arceia,  T'Jrvnpl'Ic,  Pr'!.!--^-;!- ,  Pvr- 
rbea  el  £maUti«*.  Larisse,  l'tiçbrs,  Pltarsalet,  Gon- 
ni ,  Oloosson,  Gamphes,  Pbères  et  Méoélalde,  en 
étaient  les  principales  villes,  et  l'Olympe  ,  le  Pt:Iion 
et  rOssa  ,  les  monta^nvs  les  plus  /ameutes.  Parmi 
le4  (!<-'.ivr<;.Ié  seul  qui  fût  nu  peu  considérable  était 
le  Péuée,  qui  rifcevait  avant  de  se  rendre  à  ia  mer 
un  grand  t.om1jre  de  rivières  cl  arrosait  la  fameuse 
vallfc  «le  Tcmpce.  On  y  remarquait  le  Spcrcliius 
an  S.  Cette  contrée  estsurlout  célèbre  parledéluge 
qui  la  tubmergi>a  du  temps  d«  Deucalioii.  Les 
Tliessalietis  c'iaicnt  superstitii'ux  ,  .iiliMin p'^ à  la  ma- 

{;ie,  et  si  fourbes  quW  donnait  à  la  fausse  monnaie 
e  nom  de  montain  de  Tbessalie.  La  plnnart  des 
Argonautes  étaient  néi  dans  cet  te?  contrée.  La  cava- 
lerie tbcssalienoe  passait  pour  U  meilleure  de  la 
Grèce.  La  Tliessalie ,  après  avoir  formé  plusieurs 
ctali  indf'i-icnilaTiç,  «loiil  citacun  so  gouvernai)  m  ré- 
puLtliquc  au  arail  sc£  ruis  particuliers,  passa  som  la 
domination  des  rois  de  Macédoine. 7*.  X.,  32,  c.  l3. 
—  Strab.,  S.-'Tibune,  él.  4,  1;  56.  —  Prop.,  i, 
éle'g.ô,  V,  6;  elég.  19,  v.  10.  —  Ov.,  Àm.,  3,  <■/.  7, 

3.  27.  —  ydl.  Paterc.  ,  i,  c.  3.  —  P.  Mt-ln,  2.  c. 
«.  —  Zuc,  Fhan. ,  6,  v.  435, 433.  4^^  ^  « 
ete.  '—Etim  ,  Jf.  T.,  3  ,  c  i.  — .  Jutt. ,  7»  c.  6.  — 
Den.  le  Périêg.,  v.  219.  —  Q.  C.»  3,  C.  S.  *  PlUV., 

4,  C.  36  ;  lO,  c.  1.  —  Dtod.^  4* 

THESSALION ,  esclaTe  de  Mentor  on  Sidon , 
qnt  tivaitaoaslerègned*ArlaxeTxefOehat.IMMl.,  6. 

TTirs«;ALIOTlDE,  -tis  rrgio  ou  Thessalie 
PRopREMbNT  DITS,  uoedes  quatj-e  grandes  divisions 
de  la  Thflssatie,  t^élendait  de  Tun  et  de  !*Mitt«  côté 

du  fl-^Ti  vr  Spcrrliius  jusqu'au  montOEta  au  midi. 

TUESSALOMGA,  fille  dePbtJippe«MÎ  de  Macé- 
doine, etssnr  d'Alezandye,  ^Krasa  CSassandrc,  dont 
elle  eut  un  fils  nommé  Aatipelcr,  qui  la  fit  mourir. 
Faug.y  8,  r.  7. 

THESSAIX)NiqUE,  -en  (Salonih),  primitive- 
ment TuKHM  A  V  de  Macédoine,  dans  la  Mygilonic, 
au  fond  du  golfe  Hiermaïque.CeUe  ville  de  vint  «ous 
l'empire  capitale  de  la  provineede  Macédoine.  Sous 
1»  règne  de Tliéodosc,  If s  liai ù'jnj  Je  Tlic-  ,,'  nique 
s  eunt  rérollés ,  l'empereiu,  dans  un  accès  de  co- 


lère, les  lit  tous  passer  au  fil  de  Téprc  V.  I  nto- 
WMM  et  S.kMumn^Ge^tDise.  eontr.Pison  ,c.  i7  -^ 
Den.  d'Hai.^  l.  —  T.       29,  c.  17  ;  /^o,  c.  4}  44t 
100145.  —  Slrnb.,  7.  —  P.  Mêla,  12^  c.  3. 

1.  TIIBS8AL13S,  mrth.,ih àVermXt  etdeCSbal* 
cinpt»',  fîlîc  d'Eurypliile,  et  père  d'Antipbus  ,  donna 
son  nom  à  la  Tbessalie.  2,  c.  36t—Di(tis 

éê  €Mle«  9,  e;  4- 

3. — fils  rie, Ta  ;on  et  5e  Mi' Jim-,  ('rlinppa  aux  fnrrurs 
de  sa  mère,  et  fut  élevé  narmi  les  Conntbieos.  Dans 
la  sultetil  t'empart  d'Ieleos. 

3.  —  fils  d'Emon ,  donna  son  nom  i  une  partie 
de  la  Tbeualie,  auparavant  appelée  Emonie» 

t.  TnmAx.vs,  Aur.,  fibde  Ifmrtrate. 

s.  fib  deCimon,  qui  accusa  Alcibiade  d'avoir 
tourné  ea  ndîciile  let  mjstècea  de  ijéris  dans  «ne 
orgie. 

3.  —  médecin  tic  Babylone.qui  tnviift  Alésante 
&  un  festin ,  afin  do  l'empoisonner 

4>  —  comédien ,  qui  vivait  soiia  Alexandre. 

5.  —  médecin  de  Lydie,  «foi  vivait  aoits  le  règne 
de  Ncron.  Il  se  c(  iiriIL<  la  faveur  des  grands  de 
Rome  par  sa  basse  compiaisancci  et  il  traitait  tous 
lea  awtres  médecins  avec  mépris. 

THESTALUS,  fils  d*Hercuto  et  aTpicaite,  fiU 
d'Egée.  JpoUod.,  2,  c.  7. 

THESTÉ,  fiUc  de  Dcny»-l'Ancien,lyran  de  Syra- 
cuse. Elle  éponm  Flwloxine,  et  m^la  Tettime  dee 

Siciliens. 

1  iiLSTIA  ou  Tr.STiENSES,  v.  de  l'Etolie  occiden- 
tale, située  entre  l'Evénus  et  rAchcloiis  ,  inèsdet 

monts  GjTUS,  à  VO   «le  Thernuis.  Pnljb.^  i5. 

X.  TIIESTIADES,  nom  paironymimie  des  cin- 
qnanle  filles  de  Tketdos.  JNe«f.,  4<  V.  Taurii». 

3.  — Toxeo  et  Plexippo  fils  Jclhcstius  fn''2) 
et  oncles  do  Mélcagre.  O»».,  Métam.^  8,  v.286.  — 
ApoUod.^  I,  C.  7. 

THESTIAS,  nom  patroajmiquc  d'AUbée  fille  de 
Thestin». 

THESnS ,  fontaine  située  dans  lo  pays  de  Cy- 
fèae. 

1 .  THESTIUS  ou  Tbespics,  roi  de  Tliuspies  en 
Béotie,  fils  d'Erocbtéc,  était  père  de  cinquante  fil- 
les, et  desirait  qu'elles  eussent  toutes  des  enCins 
d'Hercule ,  son  ami.  En  conséquence ,  il  invita 
ce  héMs  i  un  grand  festin  «  et  le  traita  mftgnifique- 
mcnt  F.ij  .uiie  il  lui  envoya  sescinquatilc  filles  d.ini 
la  même  nuit.  Hercule  les  rendit  toutes  mères  d'un 
garçon.  On  dit  même  que  Tatoée  et  la  f>Ius  jeune 
lui  donnèrent  cbacunc  rîcux  infans.  Cependant,  se- 
lon quelques  mytbologues,  l'une  d'elles  ne  voulut 
|>as  perdre  sa  virginité  ;  Hercttle,  pour  te  conformer 

«.ses  désirs,  l'ohligra  à  fVmeurer  vierge,  et  voulut 
qu'elle  desservît,  en  qualité  de  prêtresse,  le  temple 
qu'il  avait  4  Tliespies.Les  enfane  deslli«5piades  s*^ 
tablirent  dans  Pile  de  Sardaignc,  sous  la  conduite 
d'Jolaiis,  un  des  compagnons  d'Hercule  Les  écri- 
vains confondent  souvent  Tbespius,  roi  de  Thespics 
avec  Tbespius,  roi  de  Pleuronv^/Hi//oit.  de  Rh.^x^i*. 
i46.  <—  ApoUod.,  \^  191  ;  2,  c.  i3et  35.— 
de  Sir.,^.  —  Pavsan.,  9,  c.  26  el  27.  — *i#lAen<,l9, 
c.  2.  —  Amob, ,  Tr.  contre  les  G.,  2. 

2.  —  roi  de  Pleuron,  fils  de  Partbaon  et  père  de 
Toxée.  do  Plexippe  etd*Akliée,mèrede  Méléigre. 

Apollnd 1 ,  c,  7. 

I.  TilhSTOii,lils  d'Ifîmon  et  de  Laotlioc,un  des 
Argonautes,  fut  père  de  CalcbaS,  et  de  deux  filles, 
Tbéoné  et  Leudppe.  Théoné,  se  nromcnanl  nu  jour 
sur  le  bord  delà  mer,  rcneoniraue»  pirates  qui  l'cn- 
îcvèrent,  etl«  vendirent  n  Teams  ,  rr  i  '"ai-ie,  qui 
rëpouM.  Son  père ,  qui  raimait  passionnément,  fit 
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tfquifrprompUnieDt  un  vaUteaUt  et  pounuivUles 
nvineun  ;  mai*  ayant  fait  mufrafe  tor  1m  côtn 

de  Carie,  il  fui  pris  et  con^linl  à  la  cour  du  roi ,  qui 
le  fitmeltre  eu  prison. I  eucippe,n«pDreuaat  aucuuc 
liOttV«ll«  de  son  fèrt^  alla  consulter  i*oracle,  qui  ré- 
ipoadîtqiie.pcur  le  reirouvr-r.  i)  fallait  qu'elle  l'allit 
chercher  déguisée  sous  l'Iialjii  d  un  prêtre  d'Apol- 
lon. Elle  partit  sur']e-cliamp,elarriya «a  Carie  atrec 
Vhahit  que  l'oracle  lui  avait  ordonné  de  prendre. 
Tkéoné  ,  toucii<^e  de  la  beautd  du  jeune  prêtre,  en 
devint  amoureuse  ;  et  comme  il  refusa  de  répotidre 
à  ta  icndresae,  elle  le  fit  cbarger  de  chaîne»,  et  or- 
donna à  Theitor,  qu'elle  n'avait  pas  reconnu  et  qui 
etyit  tît  ^  tnu  son  cscla\c,  de  le  faire  mourir  ïe-n  tr- 
ment.  Pendant  que  Tbcstor  hésitait  à  exécuter  cet 
ordre,  il  fut  reconnu  de  Lencippe,  et  ton»  deux  a'é- 
lant  nommés  l'un  l'autre,  Tlieoni  le  reconnutaussi. 
JcaruSf  informé  d'un  événement  si  extraordinaire, 
le*  conaUn  toin  trois  de  préMns  et  de  caresses  et  les. 
renvoya  dans  leur  pays.  ffom. ,  //.  ,  i  ,  t',  fx)  — 
Of.^Metam.f  12,  v.  19.  —  Stac.^  JehiU.<,  i,  v,  i^, 
—  chef  troyen,  tué  par  Pattode. 
TKFSTORIDES,  Calchas,  fils  de  Tbestor. 

THÉTIDKE,  -fifnm,  rnilroit  isol'*'  voieîn  de 
Fliarsale  où  Tbétis  avait  iixi  son  séjour  depuu»  sou 
mariage  avec  Pélte. 

THÉTIS,  la  plus  célèbre  des  Océanides,  filles  de 
Itérée  et  de  Doris«  a  été  souvent  confondue  avec 
Téihjs^aagimiMl-aère.  Neptune  et  Jupiter  voulaient 
iVpouser  .  mais  ayant  appris  iju'il  naîtrait  d'elle  un 
fib  aui  serait  plus  grand  que  son  père,  ces  dieux 
cessèrent  leurs  poursuites,  et  cédèrent  la  nymphe  à 
PéJéQ,  fils  4'Eaque.  Thétii,  peu  oonteate  d'avoir  un 
mortel  ponr  époux,  après  aroîr  en  des  dieux  pour 
amans,  jnit,  << mmc  un  nutrf  Proloe,  différentes 
formes,  pour  éviter  les  recherches  de  Pelée.  Mais  ce 
prince,  par  le  oonaetljleCbiTon,  Tattacha  aree  des 
cbaincs,  et  l'obligea  enfin  de  consentir  à  IVpouser. 
Les  noces  te  firent  sur  lo  mont  Pélion  ,  avec  la  plus 
grande  magnificence,  et  tous  le»  dieux  y  furent  in- 
vii»''ij  ptct'pff"  In  I>i"rriT-t!r,  rjni,pnur  s'en  venger. jeta 
djiis  1  assemblée  une  pomtne,  sur  laquelle  étaient 
CCS  mois  :  à  la  plut  belle.  Thétis  eut  de  Pélce  plu- 
sieurs enfans  ,  qu'elle  fit  périr  en  les  jetant  dans  !e 
feu,  pour  éprouver  s'ils  étaient  mortels.  Achille  au- 
rait eu  le  même  sert,  si  Pélée  ne  l'ciit  sauvé  au 
moment  où  sa  mère  allait  lui  faire  anbir  la  même 
^reuTe.Thétit,  ayant  plongé  loa  f9a dan»  let  eaux 
du  Styx  ,  le  rendit  invulnérable,  cicrpte'  au  ta- 
lon ,  par  Q\x  elle  le  tenait.  Quand  Achille  lut 
grand  ,  elle  l'envoya  i  la  conr  de  I.ycomède , 
n'^-i  (pi'il  n'allât  point  ati  siège  do  Troie.  Cette 
précaution  fut  inutile  ;  le  lieros  prit  part  à 
celle  guerre  célèbre.  Thétis,  toujours  inquiète  sur 
la  destioée  de  son  fils,  pria  Vulcain  de  lui  donner  des 
armes  diviaeii,lravattlées  deses  mains  ;  mais  lorsque 
ce  dieu  eut  satisfait  à  sa  demande,  elle  lui  refusa  la 
récompcnie  qu'elle  lui  avait  promise.  Lursqu'Â- 
chille  eut  H4  Uki  par  Pins,  la  déesse  affligée  sortit 
delà  nu  r  avec  les  Néréides,  recueillit  ses  cendres 
diQS  une  urne  d'or,  Ini  élev^n  monument,  et  ins- 
tiOu  des  fitei  en  ton  hoMbr.  /I.,  i,  <v.  496 ;  18, 
V.  137  i  Oc(y«.,  a4»  55.  —Hts.,  Thcog.,  v.  ^44. 
—  ,  Mét.,  t%^Jab,  7J  ix,f.i.  —  ÂpoUod.,  1, 
«.  3  et  9  ;  3,  c.  i3.  —  tfytf.^fib»  54*  -r-  P411M.,  5, 
C  l8.  -^Lactanct^  |,  ««  l34* 

THEUTIS.  V.  Tbdthis. 

THIA,  mjriA.,  Tasu  pu  Thxa.  V.  The^. 

THIA8,  toi  ^'Aaiyite  peu  couau. 

TIITLGÂM.  T.  TB4oiAT-PBAi.Aa4«. 

i.THlM6BOI4,géaér»l  Ucédémonien,  chargé  par 
aea  eempatriotflf  de  faire  la  guerre  aux  Pertes,  fut 


destitué,  et  eiuitile  rëtaUi  dana  set  l«MlioBi.Il 
mourut  l*an  ^^t  ar»  J.  G.  i){orf.,  17. 
?..  —  ami  d*HarpaliM. 

TlIlOD.iMAS  V.  Thfoda^**. 

TU10Mi:,THioM£tJs,THtMse.  Y.  THxoMé,Taxo- 
mtiit ,  eie. 

TilinMlDA ,  V.  de  NumUà»,  oftHieinpMl  fat 

assassine'  Sali.,  Ji»fr.,  c.  2. 

TIIIllZA,  V.  de  la  Judée,  dans  la  deuù-tribu  de 
Manassé  en  deçi  du  Jourdain  ,  au  N.  d'Icariolli» 
Elle  fut  la  rdaideiice  des  roia^  d'Israël,  depuis  Jdro- 
hoam  jttsqu'i  Amrt ,  qui  transporta  le  siège  de  toa 
empire  à  Samarie. 

THLS,  V.  de  la  Thébaïde,  à  un  mille  du  Nil,  au 
S.  de  Plolémats.  Elle  fut  détruite  de  bonne  heure. 

THI5BA  ou  Tmi,    de  la  Pdflt,dnna  ta  G«laa- 

ditide,  patrie  du  prophète  Elie*  i 

I.  THISBÉ,  myth.,  fille  du  fleuve  Aiope, domm 
ton  nom  à  la  ville  de  Tbisbé  en  Béotie. 

a*  ^  aoutato  d«  Pyianm.  T.  «e  nom» 

I.  Thisbé,  géoff.,     de  la  Béotie,  au  8«  O. ,  ]wèt 
dugolfedeCorinthe.  Paus,^  9,  c.  32. 
S.     v«  de  la  PM.  Y.  TattU. 
THISIAS,  «Bcka  a«inir  Sicitian.  Died.  d«  Sic 

THISOA,  une  des  trois  nymplics  qui  élevèrent 
Jupiter  sur  le  mont  Lycée  ea  Ârcadie.  Elle  bitifr 
une  ville  tor  lot  frontières  des  PanhaaioBS  el'Itti 

donna  son  nom.  Parts  ,  8,  c.  38 

TuisOA  ,  geoft.  ,  petite  v.  de  l'Arcadie  méri- 
dionale, dans  la  Parrhasie ,  au  S.  de  PAIphëe,  i  l'0« 
de  Mégalopolis,  au  pied  du  mont  Lyccc,  avait  été 
fondée  par  la  nymphe  de  même  uom.  Pau$.,9tC.  38. 

THISTIB,    de  IMotie.  Y.  TiniA. 

THITOREA,v.  de  la  PlMcida,piik  do Funama, 

à  l'opposife  de  Dclplics. 

THMUIS  (  Tmaié),  v.  de  l'Egypte  inférienre, 
dans  le  petit  Delta,  au  8.  O.  de  Mendèt  etda  Dioft« 

polis. 

1.  THOAS,at^lA.,  roi  d'Assyrie,  père  d'Adoaia  et 
de  1ijTAk,  JpolM,^  3,  C  S7. 

2.  —  iladlcwt  tl  firèca  da  PiaAapt.  ^itoUod.^ 

3,  c.  3o. 

3.  —roi  de  Lemnos./pouta  Callicopis.fille  d'Otr^e, 
roi  de  Plirvgie  .  princesse  que  quelques-uns  croient 
être  laVénus  mère  d'Enée.fiaccbus  devint  amoureux 
de  celte  princesse  ;  et,ayant  été  surpris  arec  elle  dant 
un  commerce  de  gaîanterie,dif  nygm,il  sut  a  ji^'  r  Iû 
mari  en  lui  faisant  goûter  du  fruit  de  ia  >"igue,  et 
en  lui  apprenant  à  la  cultiver  dans  son  lie.  Le  my- 
thologue ajoute  qu'i!  Ini  donna  aussi  les  royaumes 
de  Ityblos  et  de  Cypre.  Thoas  fut  père  d'H^psipyle. 
Dans  la  conspiratiOD  générale  que  formèrent  let 
femmes  de  Lcmnos  contre  tous  les  hommes  de  l'Ile, 
Thoas  fut  sauvé  par  sa  fille,  et  obligé  de  renoncer 
à  son  royaume  de  Lemnos  ;  il  en  trouva  un  au- 
tre dans  l  Ue  de  Chio.  JppoUan.  d»  Bh.^  i,  ^.XQ 
et  6i5.  —  Âpoliod.^  3,  c.  II.  —  Dioif,  de  Sie,^  Si 

—  74.— 0*'.,/irer»J5rf.,6,e#,tt5.— Jlae,, 
Theùa id..  S,  V.  302  et  486.  • 

4.  —petit-fils  du  précédent,  fiU  de  Jason  et  dTTy- 

psipyie  reine  de  Leninos.  Slitc.  ,  Thth.,  6,  v.  3^2. 

5.  —  fils  d'Andrémon  roi  de  Calydon,  conduisit 
tes  Rtotiens  au  fié'ge  de  Troie  arec  quaraale  vais- 
sejux    ÎTrirn.,  Tt  ,  a,  v.  1^5  ,  4,  V.  5a7  5  l3,  V.  2l5. 

—  Dict.  de  Crète,  l,c,  l3  et  17.  — Ùjg.^/.  97.  — 
Pdrtff.,  5,  e.  9  ;  10,  c.  38.  ' 

6.  — «Troyen,  tué  parMénélas. 

7.  -«  un  des  capitaines  d'Ea<c,  fut  tudealtalia 

parHalésus.  £/!.,  lO,  v.  4^6* 
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8.   Kti  it  1»  Chersonèse  Tunlqiip,  (*taîf  stîon 

«niclifues  antemr*  fil»  duBorpthène.  C  e«l  lui  qiA 
•▼ai'  porté  celte  lot  fcaAtre,  «^ue  tom  !«■  tftrtDféfS 
oui  abor<1et  alenl  sur  s côte»  seraient  immole»  sur 
r«u)el  de  Diane.  En  conséquence  de  celte  loi  il 
v«ittlÉit  faire  in«tt««l  mort  Pylade  et  Oreste  que  U 
tempi'lf  avait  iete's  sur  les  Lords  delà  Taunde  ; 
mais  les  deux  he'ros  furent  sauves  par  Xpbigcuic 
(V.  Oaun ,  IfB10*J»l»).  Iphi^.,  en  Taur., 

net.  T,  jr.  x.—Ov.,  Ibîs.  ,  v»  384'  —  tf/f.t/-iaO. 
—  FuL  Fiac.y  8,  V.  208. 

9.  —fils  dX>caytîMk  •tp«lit-IUid«SitKk«,P«itf., 

**  4:  mm 

1.  TBOAs,  hist.,  iytMn  i^miltt* 

2,   capitaine  éto lie i  ,i[ul  embrassa  le  parti  d'An- 

tiochus  contre  les  Romains,  l'an  igSav.  J.  G. 

Thoas  ,  géog.t  fleuve  plus  conou  soui  le  nom 
d'Aclu  Ioiis  {Aspro-Potamo)  .y .  Achftot  s 

THOCIN  US,  un  des  fil*  de  Ljcaon,  fonda  ïkocnia 
•n  Areadle.^ 

I .  THOÉ  (9îô;,  rapide),  une  ^es  Ne'rcides,  ainsi 
nomroe'e  i  cause  de  sa  iagèreté.  Hom.^  IL^  li^v. 
fyt.  —  trétiod.^  Théog.,  V.  2^5.  —  Sfy^ut, 

a.  —  Amatone.  Fal.  Flacc.^  6,v.i'jg 

THOLUS  {iholiUt  voûte),  nom  d'une  chapelle 
construite  en  foMM  ^  ddni*  on  die  rotonde,  où  les 
Spartiates  avaient  coutume  de  sacrifier.  Virg.^En., 
9,  V.  408. — Ov.  ,  Fait.,  6  ,  V.        — Pmw.,  5. 

1.  THOMAS  (S.),  surnommé  DiVYMi^  e'eit-4- 

dire  jumeau,  un  des  douTf  ap<5tri?«,  e^t  surfont 
coauu  puur  la  difficulté  avec  laquelle  il  crul  a  la  ré- 
surrection duSauvrar*  Jésus,  pour  l'en  convaincre, 
lui  fit  toucher  son  corps  et  ses  plaies^  Tur,  6,  V.  l3, 
—  Jean,  10,  v.  16  ;  l/f,  v.  5  ;  20,  v.  19- 29- 

2.  —  jurisconsulte,  contemporain  lic  /ustinicn, 
fut  Kvétu  dea  cluirgcs  de  q,uesteur  du  palais  et  de 
consul. 

3.  —  Magisteb,  nommé  aussi  THEODiîLrs,  com- 

Sosa  vers  i  an  i3iO  un  choix  de  mots  atliques,  tiré 
estttvrages  de  Phrynichus  Ammonius,  llérndien 
et  Maris.  Cet  ouvrage  a  je'té  publie  par  J.  G.  S. 
Schwates,  Altcmburg,  1773. 

THOMU,  V.  d  Egypte,  dans  la  Tbdinicle,  sur  le 
Nil.  au  1S  O.  et  près  de  Ptolémaïs. 

THO.MYRIS  ou  Taktris,  teine  des  Mt«8g*tM, 
qui  marcha  contre  Cyrus,  tailla  son  armée  en  piè- 
ces, et  le  tua  lui-même,  irritée  de  ce  que  ce  prince 
avait  fait  mettre  I  mort  Spar»agisa  Aon  fils  que 
le  sort  de  la  çucrre  avait  fait  ti  tnber  entre  ses  mains. 
On  dit  qu'elle  lui  tit  couper  Ja  téte,  et  ia  ploagea 
éani  tin  vase  rempli  de  sang,  en  disant  :  rassa<.i<>-tin 
de  ce  sang  doni  tu  fus  si  al[e'rë.  Hcrn'f.,  t.  5  j, 
75  et  2o5.  —  TibuU.  ,  4  I       »  t      i4^*  —  » 

I.  c.S. 

THON",  médecin  égyptien* 

T  HO  MS.cour  tisane  célèhre  d'Egypte.  Quelcfties- 
uns  la  croient  la  même  qu'Arclie'dice  de  ^.hk  raîis. 
Hérod.,  a,  c.  i35.  —  ¥lut.^  Démet»  —  i^i}en^  H- 
/>..  12,  r.  63  —'  <MAA».,  i3,  e.  7. 

TKONITIDE.  V.  Aréthuse  {lac  d'). 

1.  TIIOON  ,  géant  ({xiifit  la  guerre  à  Jupiter.  Les 
«Parques  Tatiommireat  avec  uae  nanue  de  fer. 

Apnllod.,  I,     6  et  t2. 

2.  —  capitaine  trûyen,tué  par  Ulysse,  ^om.,  //., 

I I ,  V.  4?2.  —  Vv.,  ifféttm.^  i5f  «r.  aSQ. 

3.  — fils  de  Phénops. 

4-  —  fr^ro  do  Xanthua ,  fut  tud  ainsi  que  lui 
par  Diomèdc. 

5.  —  Egyptien,  époux  d^  Pofvdamna,  ches  le* 
quel  aétonmerent  Nénélae  et  Hélène. 

THONIUS,  cenUure,  fil,  rt  cîo  U  y  m.'. 

THOAAIIIIS,  nom  sous  lequel  les  anciens  l^re- 
loni  adovaienl  Jupiter* 


THO0SF,-5/T.  Nymplie  de  la  mer,  fille  de  Phor- 
cy»  et  de  Ct:tu,  fut  aimée  de  Neptune  qui  la  rendit 
«ère  du  Cyclope  Polyphème-  /Ton».,  Odyiê.^  i,  w. 

71.  —  fff'fiod  ,  Théog.,  V.  236. 

I.  TllOHAX,  hisl.,  lieutenant  de Lysandre,  con- 
damne à  mort  par  les  Epfaores.  Plut.,  V.dp  T.ys, 
t.  — li  il  itKLt  Ar  T  insse,  qui  rendit  les  derniert 

devons  au  roi  Anti^une.  Plut.,  y.  d*j4nt. 

Thorax,  géog.,  mont.  d'Ionie,  près  de  Magnésie, 
sur  laquelle  le  grammairien  Dupintas  fut  mis  en 
croix,  en  punition  de  set  diatrib«s  contre  les  tètes 
couronnées.  De  là  le  pTCiT«ibe,|r«ridc»'«ww  du  m»Ht 
Thorax.  Sti  ab.,  i^. 

THORES,  boura  de  l' AtUque,  au  S.  E. ,  sur  le 
golfe  Saroniqoe.  58BL 

THO  HT  A,  a^rarifl  ,  loi  de'cr^lée  sous  les  auspi- 
ces du  tribun  du  peuple  jSp.Thorius ,  Tan  646.  Elle 
abouties  redevances  territoriales ,  et  fit  des  régie- 
meM  sur  les  pâturagts.  <Ie.,  Brut,t  e.  36* 
G»  dif,^  I,  c.  6^. 

t.  THOniGOS  (reWco),  bonrg  de  FAltique,  ata 
S.  o  ,  iur  11  mer  de Mjrlot, pr^ d'un pvonontoire 
de  même  nom. 

a.  —  (Prom.  se),  promeiktoiM  de  TAtliquet 
près  lin  11  lurtj  de  même  nom. 

(  TiiORIU.S  (Sp.),  tribun  du  peuple ,  eulenr 
de  ia  loi  TUoria.  Y.  ce  nom. 
S.  —  (L.)  Balbus,  de  I«Bnariiiià,  céièlweTO- 

luph!f*uT.  C'C,  des  Fin^,  1,  C.  20. 


THORKAX,  mjth,,  Nymphe,  femme  de  Japet , 
et  mère  de  Buphagus.  Faitt.,  n,  c.  3  ;  8,  c.  ^7. 

ThornaX  ,  gèog.,  petite  chaîne  de  monlagnfs  de 
TArgolide  ,  au  4».  E. ,  dans  rHornnotiide  ,  se  pro- 
longeait du  promontoire  Struthum  aux  monts  rWH 
nos.  Elle  s'appelii  J  m;  \^  5uifH  Coccygie,  parce  que 
Jupiter  s'y  mélamorpUusa  en  coucou  (  xoxxùÇ  }• 
Petwc.,  8,  «.  17. 

THORSUS,patilenv.  de  lUe  de  SaKdaif{nea*«itf.t 
10,  c.  17. 

THOTH ,  dieu  égyptien ,  le  même  ^e  Heflenra. 

C'est  aussi  lo  nom  du  premier  mois  de  l'année 
égyptienne.  Gc.^  Nat.  des  13.,  3,  c.  2a.— Xocloiice 
r,  e.6* 

THOUN,  V.  de TEgyple inférieure, dans l'Angus- 
tamnique,  i  l'O. ,  à  peu  de  distance  de  la  branche 
Bubestique  du  VU. 

THOUS,  capitaine  troyen  de  la  vace  de  Frian, 

fut  tue  au  siège  de  Troie. 

I .  THR AC E.-cia  [Eoumélie  ovtBomanié),  contrée 
dé  l'Europe,  bornceauN.  par  laScythic.au  S.  par  la 
mer  Egee,  à  TE.  parle  Pont-Euxio,  la  Propontide  et 
l*Hellespont,ei  à  rO.par  leSti7mnn  et laMacédoine. 
Elle  avait  reçu  son  nom  de  Thm-c.  de  Mars,  qui 
y  était  adoré.  Ce  pays  était  montueux  et  Iroid^  mais 
U  fournissait  d'ezcellena  chevaux, 

la  Thrace  était  partage*  -  n  p  lusieurs  cantons, 
dont  les  principaux  épient  rAstique,Ia  Bessique,  la 
Sintique  et  le  pays  des  Odryses.  AVir. ,  5  .  r.  3. 
—  Firg.,  En  ,  â,  i4  ;  6,  t».  120  ;  i2,  v.  335.  — 
Horace,  2,  0(/.l6 ,  v.  5  ;  3 .  od.  25 ,  v.  n .—  Ot^ide^ 
Métam.,  1 1,  «.  9S »  i3, v.  565et628.— fro^rte, 3, 


e7.  I,  V.  42.  —  Strnb.,  I  et  7.  —  Pline,  4.  <*•  2.  — 
P.  Mêla,  t  ,  c.  3.  —  Paus.  ,  Q,  c.  3o.  —  Fegine^ 

I ,  r.  78.—  Ctmid, , 4f        «"im. ,     170  ct474- 

V.  l'uRAcrs. 

2.  —  nom  donné  spécialement,  sous  Dioclétien  et 
Constantin  ,  à  une  proviéce  formée  par  une  partie 
de  la  Thrace  ,  qui  a  voisine  les  sourcès  de  l  Hèbre. 

THR  ACES  ,  habiUos  de  la  Thrace,  célèbres  dans 
nnli4ftitdpirlftareottrati»l«»  f^roeitd  ot  loiir 
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iatewp^ranrf.  Us  110  vivaicsl  quâ  iê  gucms  «1  de 
«Uhige  :  atniiî  ivndiiebUîl*  vn  «aHe  fKirli«aK«r  k 
Mars  pl  fi  Tlirax  ,  soti  fili,  donl  i!^  •■■•<-■  L'Unifiaient  de 
d«MeQdre«  Ils  honoraieol  »H»si  Bacclius,  Mercure  «t 
Siine.  I^r  fouveraement  ittïi  monarehiqttft  i 
mais  lu  pays  éuU  tlîvisé  en  plusieurs  royaujnes ■îa-> 
-dépeodaos^  OrpUe'e  el  Zamolxis  leur  donnèrent  des 
lois,  qui  ne  purent  adottcir  l««r  férocilë.Les  Tlira- 
Ces  furent  soumis  succMsivemcnt  par  A !f  •sandre  el 
pat  les  Rumatos ,  nous  lu  cûn^ulat  de  Scrihq- 
nius  Curio ,  et  Constintin  transfe'ra  chez  eux  le 
ei(^e  de  l'Empire.  Htrod.,  4>  c.  9g.  Strabmf  U 
— F.  Méltt,  2,  f .  s.  —  Paus.,  9,  e.  ag. 

TIIRÂCIDES,  une  des  plus  illustres fiiimllet  de 

la  Pliocide,  s'appelait  ainsi  sans  doute  pnrce  qu'elle 
•était  originaire  deTUrace.  Philomèle,  dont  elle  con* 
traria  les  vue*,  la  fit  pérUT  Vm         35o  Vf,  J*  C. 

JDiod.  de  Sic. .  ifi. 

I.  TliRAClE,  tiUe  de  Mars. 
».  —  file  4e  rOctfaa  et  i»  JPerlWnope. 

3.  —  fille  de  TiUn.  . 

THRÂNITES,  -ta,  rameurs  placés  dans  la  par- 
tie du  vaisseau  la  plus  élevc'e,  aupris  de  la  puu|)u. 

THRÀSÉÂ  ou  Thraséas  (  Postas)  ,  se'nateur  ro- 
inain,phi1osop(ie  stoïcien,  qui  se  rendit  célèbre  sous 
ierègne  dci^crou  pai'  si  Icrmctc  et  par  la  noblesse 
de  ses  sentimens.  Il  s'absenta  du  sënat  depuis  le  jour 
oài  on  re«dil|;fÂce«à  Néron  da  meurtre  de  sa  mère, 
tt  refusa  d^assiiter  I  Vapoth^e  de  Poppée.  Véron, 
irrite'  de  son  idf!  vil  il  lr  ut  le  ses  vertus,  le  fit  accu- 
ser par  Eprius  Marcellus.  Thraséa  n'alla  point  au 
•<tt>t  penir  essayer  une  justifieatton  inutile  «  et 
ayant  reçu  sa  sentence  de  inorL, il  se  fit  ouvrir  les  vei- 
nes, i'an  66  de  J.C.Le  rt^cit  du  procès  et  de  la  mort 
de  Tbraséa  est  un  des  pl|n  betttS  morceaux  de  Ta- 
cite. Ann,,  l5  ,  r.  16,  (7  ,  «la,  ^  ji ,  v«  36* 
"'Martial,  i,  ép.  19. 

THRASIDEE ,  -deus ,  fils  et  succeseetir  (de  Thé- 
ron ,  tyran  d'Agrigente.  11  fui  Taincu  et  milànOft 
par  Hie'roQ,  tyran  de  Syracuse.  Diod.^  il. 

THRàSIMÈIIB.  T.  TsKAmiiim. 

lTHUASIUS,  cbcf  d'une  troupe  de  soldais  mer- 
-cenaires  qui  excitèrent  en  Sicile  une  M^ditîoik  contre 
Timoléon.  IMod.,  16. 

».  —  dissipateur.  Hor,,  a,  sat.  2,  v  99. 
I.  THRASO  ,  pcliUre  céfùLro.  Strah.,  x!\. 

a.  —  favori  d  Hicronymef  fut  mis  à  mort  par 
Tordra  du  tyran,  pour  sélrcmoBtré  laTOrable  eux 

Ro 


mains. 

XHRASUS,  fils  d'Anius,  rot  et  prêtre  d'Apol- 
Ion,  dans  Tlte  de  Délos ,  fnt  déebinf  par  set  chiens. 
Depuis  on  ne  souffrit  plus  de  cbicns  dans  cette  île. 

my  th.y  devin  oilèbrequi 
dMGCodait  d'Apollon.  Ptnc/.,  Olymp.^  6.-^Paus., 
€,  c.  2.  —  P/ine,  18,  c.  3. 

1,  THRA8VBDI.E  ,  Uus  Jtist 

▼ivati  vers  Tan  634  av.  J.  C. 

2.  —  fameux  général  albcnien  ,  «fui  entreprit 
avec  un  petit  nombre  d'amis  de  cliasser  les  trente 
tyrans  établis  è  Atbènes  par  les  Lacédémoniens 
lan  4oi  av.  J.G.  Il  y  réussit. Une  coiiroone  de  lau- 
rier fnt  la  seule  récompense  qu'il  reçut  pour  un  si 
iioporlanl  service.  Aussitôt  après  avoir  rendu  la  li- 
iterté  à  sa  patrie ,  il  fit  porter  une  lui  d'amnistie  , 
4pii  commandait  un  oulilialiBdii  défaits  antérieurs 
à  celte  heureuse  révolut  i  ti.  Tl n  ,  J  uU  alb  rnsuitc 
avec  une  flotte  cpnsidrrahle  faire  rentrer  les  U«s 
de  la  m'  T  l'.gôe  et  les  villes  deseèles  d^Aaîe  eoua  le 
ponvutr  d'A  tlièn.es.  Aprè-î  â^oir  remporté  demanda 
avantages,  ce  grand  homme  fut  assassiné  dans  son 
camp,  raii3oi  wr.  J.C,par  les  iMUlamd'Aspeade, 


ville  que  ses  soldats  avaient  pillée  è  son  iam.Xen. , 
ma,  G.,  a.  —  Oc,  Philipp. ,  I.  —  Dioà.  4U  Sic.  , 
i4" —  Corn.  Nep. ,  Thmsyù.  —  yat,  Ma»»^  4« 
I  {  5,  C.  a.  —Juft.,  5,  c.  9.  —  Pausan,^  i,  c.  29. 

3.  — -  fils  de  Gëlon  ,  et  tyran  de  Syracuse  ,  fut 
banni  de  celte  viile  l'an  ^W&r,  J,  C. 
THRÂSYDËUS,  roi  de  Thessalie. 
f .  THRASYLLE,  -lus  ,  général  athénien  .  qui 
remporta  avec  AJcibiadc,  son  collègue,  ane  gnndia 
victoire  sur  les  Perses.  Thucyd 

%,  —  Athénien  qui  devint  fou ,  et  qui  dans  cet 
état  s'ima^naitqne  tous  les  vaisseaux  qui  entraient 

eu  Pirée  lui  appartenaient.  Il  reprocha  è  son  frère, 

aui  l'avait  guéri  de  sa  foUe^  de  lavoir  piivé  d'une 
lusion  qui  faisait  son  bonheur. ifor*, S,  c^.  I.  — 

Elicn,  H.  D.,      c.  aS. 

3.  —  matbémalicica  groc  et  philosophe  pytbaeo- 
ricien,  qui  se  concilia  l'estime  d'Al|gaste  et  4*  1V> 
hkte.  Suèt.,V.de  Tib.,c.  l4.-'7iiejt.,i««.t  6*  «.ar. 
—  Diog.  I..,  9,  c.  38. 

4.  —  platonieiea ,  «nit  écrit  quelques  ouvrage» 
sur  la  philosophie  de  Platon,  qui  sont  iMiitioBnéii 

par  Dic^èue  Laërcei. 
I.  THRASYMAQtJB ,  -mdcAitf ,  CsrihaginpU , 

di<^ciplc  d'Isocrate  et  iltj  PI  ilr  ii,  ouvrit  une  école  à 
Athènes.  Mais  les  faillies  rétributions  qu'il  reo^ 
vait  de  ses  élèves  ne  pouvant  fournir  i  ses  beseina, 

il  se  pendit  de  désespoir,  ///p.,  7,  xk  2o!\ 

A.  —  personnage  qui  abolit  la  démocratie  k  Cumoa 
dtBsl'Iouie.  Jrést,^  Poi,^  5,  c.  5. 

3.  —  sophiste  de  Chalcédoioe  ,  le  premier  qui 
ait  traité  de  rbermoine  dea  périodes.  Cic^  Or,^  3, 
c.  12,  16. 

i.THRASYMÈDE,.</m,  myth.,  fils  de  Nestor  et 
d'Anaxibie  ,  fille  de  fiias,  futdu  nombre  des  princes 
de  la  Grèce,  qui  allèrent  lusiéie  de  Troie,  /(poil. y 
I.  c.  25.  —Dict.  de  O.^  \  ,  C,  l3.  — f^*".»/- jp?.— 
Paus.y  4*  C»  3i  et  36. 
s.  —  dief  lyciett,  tué  par  Patrode. 

1.  Thrasymède  ,  -des  ,  hist.  ,  Athénien  ,  fils  de 
P^lomélus,  enleva  la  fille  de  Piststrate,  etTépous». 
Pisîstiale  confirma  ce  mariage.  Polyen,  5. 

2.  «M  fiiBMUx  sculpteur  de  llle  de  Paros,  fit  entre' 
autres  ouvrages  la  statue  d'Esculape,  placée  depiUa 
dans  le  temple  d'Eptdaure.  Parts.,  2,  c.  27. 

THRASYMÈNE.  -menus  (Lago  di  Pentgia\  lac 
de  la  Toscane  méridionale,  dans  le  voisinage  de  Pé< 
rusie  (Pérouse)  ,  est  célèbre  par  la  victoire  qu'An- 
nibai  y  rennporta  sur  Flaminius,  l'an  217  av  J.  C. 
Les  Biomains  perdirent  trente  miUe  hommes ,  tués 
on  faits  piiBoqniers.LB  perte  des  Garthanuois  ne  fut 
que  do  quinze  cents  hommes.  Slrab.^  5.  —  Ov,  ^ 
Fast. .  6  ,  «.  765.  Plut.  —  SiL  liai, ,  4  I  60 
et  .698. 

TîlR  AX  ,  fils  de  Mars  et  de  Néri^ne  ,  donna  »a» 
tyran  de  Miletf  qui  '  nom  à  la  Thrace,  suivant  quelques  auteurs. 

TIIREICIUS,  àt  Thi-ace.  Orphée  est  appelé  pur 
Virgile  ThreiciuS  SOCêrim.  Cil.,  6,  6lfi. 

THRETS5A  ,  surnom  il'Fnrpaîyce,  pawe  (^uell^ 
éla,it  de  Thrace.  Eneid. ,  1  ,  V.  3i<î. 

THREPSIPPAS  (rftépttv ,  nourrir  ;  Tmoi ,  che- 
val), fils  d  Herculr     de  Pnrippe  ÀpoUod. 

THRIAMBUS<&^i9C/i£GS,  triomphe),  uodes sur- 
noms principaux  de  fiaechus,  eoiti  cause  deses con- 
quêtes dans  les  Indes,  soit  n  onusc  de  la  pompe  so- 
lennelle et  presque  triomphale  d«  ses  fêtes.  Dind  ,  4. 

i.THROVIITIf, ▼.principale des Loeriens  Epie* 
némidiens  ,  au  centre  du  pays  ,  sur  le  petit  fleuve 
Boagritts.  T.  £.,36,  c.  ao.  —  Stntb. ,  9.  —  P/ui«  , 

4<  c*  1* 
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a.  —  « 

I.  THRYES,  nom 
aoarricei  d'ApuIlon. 

•  a.  ^  mot  par  lequel  om  éAigiirit*  Ici  ittlii  que 

l'on  jetait  duos  l'urru-  It  venni'.  sin^  doute  du  nom 
lie*  trois  uyraphet,  nournctt*  du  dieu  de  la  dÎTina-* 
tion. 

TJÎRYO  ,  fêle  en  l'iionneur  «l'Apn'.Ion.  Ce  Trnm 
vieal  uus  Joule  de  cviui  des  1  itrycs,  ses  nourrices. 

THRYON ,  «.  de  Mntëoie ,  «oiaioc  dk  l'Alpb^. 

Bom.,  II.,  2.  —  \fr,  '  .  8 

i.THUCïDlDE,-(ic>,tiimnu\  iuslorien  grec  ,  fils 
lAX>lorus,  naquit  à  Oalimuate,  un  des  bourgs  de  TAt- 
tique  ,  d'une  ilcs  familles  les  plus  illustres  de 
celle  cuutrd.'.  11  tumptait  Miltiade  parmi  ses  ancê- 
tres, et  les  Piitstralides  parmi  ses  alliés.  A  l'âge  de  i5 
«Mt  il  dlattèOiympie,  lorsqu'Hérodottialson  iua- 
toire  aux  Gréa  anemblés  ;  à  cette  leeinra  il  TcAa 
des  larmes  d  éniulaliuii  ,  et  dès  Jors  He'rodotc  au- 
gura ce  qu'il  serait  un  jour.  11  étudu  la  rbëtorique 
tons  A«itiphon,et  la  philosophiesona  Aniaigore;  puis 
s'i'I.int  foiriié  "laus  les  eierciccs  militaires,  qui  cod- 
veoaieut  à  un  jeune  homme  de  sa  naissance,  ilpril 
dt  reiB(iloi  dans  tin  armëea,  el  se  signala  par  sa  va- 
leur. Il  fut  ctiargc  ,  pendant  la  guerre  du  Pëlopo- 
B^e,  de  secourir  Ampliîpoiis,  place  forte  que  posté- 
daîeotles  Atliéniens,  ^ur  it's  frontières  de  la  Tnrace. 
Mais  s'dtant  laissé  prévenir  par  Brasidas,  général  des 
Lacédémooiens,  il  fut  condamné  à  l'eail  par  la  fac- 
tiOB  de  Cléun.  Ce  fut  pendant  son  éloigneraent  nu'il 
composa  ritistoira  de  la  guerre  du  Péloponèae,  «Aire 
les  républiques  dé  Sparte  et  di^Atlièoesllne  ta  con- 
duisit que  j usqu'à  la  viugl  /-l  u  ii  ic  ni  ij  1 1!  ti  '<.  in i  !  .i s n  c 
ment.  Les  six  années  qui  restaient  furent  suppléées 
par  Théoporope  elXéft«idiott.  Outrv  que  Thucydide 
avait  élé  un  des  principaux  acicurs  dans  la  guerre 
dont  U  écrit  l'histoire  ,  il  n'avait  épargné  oi  soio  ot 
dépenses,  pour  se  proearer  d«t  mimoires  authenti- 
ques, et  pour  connaître  non-seulement  les  causes  qui 
ix  produisirent, mais  «ncore  les  intérêts  parLiculier& 
'qui  la  ptoloagèreol.  Usa  Mndllehes  ks  difTéreotes 
nations  ennemies ,  consulta  partout  les  ciiefs  de 
l'administration,  les  généraux,  les  soldats.La  lecture 
de  Thucydide  est  un  peu  fatigante,  l'auteur  a  suivi 
uniquement  l'ordre  des  temps  ,  et  a  divisé  so^  su- 
jet par  été  et  par  hiver,  nous  transportant  Brus- 
quement, à  cliaque  conuneiicemeut  de  campagne,  de 
Perse  en  Sicile  ,  de  iiicile  en  Tbrace,  de  Tliracc  à 
Corojrra  ;  de  sorte  qu^on  ne  saisit  pas  facilement  le 
fil  des  événemens.  1!  employa  dans  son  histoire  le 
dialecte  altàque,  comme  le  plus  pur,  le  plus  élégant, 
•t  «B  même  temps  le  plus  énergique.  On  a  sou- 
vent compare  T\-:\\r^X\Ac  eX  Hf'rodotf».  }l»''r"dn1f  est 
plus  doux,  plus  clair  et  plus  abondant  ;  1  iiucydidc 

Elus  concis,  plus  serré  ,  plus  pressé  <i'srri%'er  à  son 
ut.  L^un  a  plus  de  grâces  ,  lïutre  plus  de  fen.  Le 

Sremier  excelle  dans  l'exposition  des  faits,  le  second, 
ans  la  manière  forte  et  vive  de  les  présenter.  Au- 
tant de  mots,  autant  de  pensées  ;  mau  sa  précision 
le  rend  quelquefois  un  peu  obscur,  surtout  âans  ses 
liaraogucs,  qui  pour  la  plupaj  t  sut  trop  longues,  et 

«i  spnt  tropmultipliées.Quant  à  la  vérité  des  faits, 
lucydidc,  témoin  oculaire,  ébit  l^imporfer  sur  Hé- 
rodote, qui  souvent  adoptait  les  mémoires  qu'on  lui 
présentait  sans  les  examiner.  Démoslhène  faisait  un 
si  grand  cas  de  l'histoire  doThmcydide,  qu'il  la  copia 
huit  fois,  et  l'apprit  presque  par  cn»ur.Thucydide  fut 
rappelé'  à  Atliènes  ,  et  y  mourut  a  l  àge  de  8o  ans  , 
}  ,Hj         av    J  .  C    C n  .,pnif.,  2,  C.  l3. —  Diod.^  |3. 

—  £i.^  H.  D.y  12,  c.  5o.  — Les  meilleures  éditions 
de  Thucydide  sont  celles  de  Veck  ,  Leipzick,  1790 
et  1804,  et  de  Seebode,  Leipiick,  t8i4-  M.  Gari  en 
«donné  une  édition  iu-4°  ,  à  laquaUo     t  )«int 

//.  Dlct.  de  l'Ant. 


I  une  tantoclim  laloe  «t  k 

I  U.  Lévêque. 

I  3.  —  Athénien  fils  de  llitéstns,  coolomMraiD  et 
'  rival  de  Pci  lclès,  qui  le  fithinnir.  P/Hr.,M*« 

THUÉRlS^ma  îiressp  (îe  Typlion. 
THUISTO  ,  un  <icj  dicuj,.  dcj  Germains.  Tac, , 
M.  des  Gtrm.^  c.  a. 

THULÉ  r>M  Thyl*  ,  île  dff  l'Océan  Germaniqur, 
au  N.  de  la  lirctagne  et  de  la  Calédonie  ,  était  re- 
gardée connc  l'extrémité  du  monde,  ce  qui  la  fit 
appeler  par  Virgile  uUima  T/tult.On  a  dit  long>- 
temps  que  c'était  l'Islande  ou  le  Groenland  -,  mais 
il  est  plus  probable  que  c'est  une  des  îles  Schetbud 
ouFœroe.  Kirg,tQé»rg.^  1,  v.  Zo.-^Strùbtt  l.^P, 
Mêla ,  3 ,  «.  6.  —  Tacit^  ,  Agric.  ,  c.  lO. 
l5,  V.  ÎI3,  —  Stact,  3,  Syli.,  5,  L.  20. 

TUUKAIRë,  -rarium  (^thus ,  encens),  fldtc 
dont  on  joaaît  pendant  que  Ton  posaill'oncmusur 
le-;  a  itcls.el  en  attendacl  qu'on  immolât  la Tictiroe. 

TiiURir^US,  nom  que  porta  An|nst«  dam  sa 
jeunesse  ,  soit  parce  que  ses  parens  étaietit  de  Thia* 
lium  ,  soit  parce  qu  ils  jouissaienl  dans  cette  vtUff 
d'une  grande  considération.  Sud.,  -dug.,  c«  7. 

1.  THURIUM  {Torre  Brodognaio)  ,  t.  de  Lu- 
canie,  au  8.  E.,  sur  le  golfe  de  Tarente,  i  l'embou- 
chttie  du  fleuve  Sybaris,  fut  h&tie  l'ao  444  Mr.J  .C. 
partlfie  coloi|ie  athénieoiia  sur  les  ruinée  de  }'a^ 
cienne  Svbaris,  avec  laquelle  elle  se  confondit  bien* 
tôt.  Strnb.y  6.— .J».  Mélat  a,  C.  4*  — •  13  ,  c,^. 

2.  — OU  Thysicx,  t.  de  Messénie ,  auprès  de 
Calâmes  ,  sur  le  fleuve  Aris  ,  était  célèbre  par  une 
h.^inille  que  %*j  liviènaat  les  Lacédébioniens  et 
ki  .\  I  -  icns.  IfeirtNl.,  i ,  e.  8»»     Pmm$.,  4i  c.  3i. 

Tt)  L  l  i  T  T'S  ,  géant  vaiMft  Hticlil*. 
THysClE.  V.  TvsciK. 
''TAUjsCIBN,  -cianus^  prêtre  d'Etmd*.  Loe 
c'i ymologiiles  dérivent  ce  mot  de  thus  ,  encens  ; 
xxisiv,  brûler.  Peut-être  serait-il  plus  raisonna* 
ble  d'écrire  Tuscianus  san^  h.  Alors  la  racia* 
du  mot  serait  TUscus ,  un  To^oan  ,  un  Klruwieo, 
un  homme  habile  dans  l'art  de  la  divination» 

THYA,  mj  th.,  fdledttflêttetC^pUae,  fntun* 
des  maîtresses  d'Apollon. 

Trvâ  ,  gèog.,  heu  de  la  ^ocide ,  dans  le  rot' 
sinage  de  Delphes.  ' 

THYADES  ,  nom  commun  à  tonfps  los  Bacclisn- 
Ics.  Uo  le  fait  dériver  tantôt  de  1  hyas  ,  première 
prêtresse  de  Baccbus  dont  toutes  les  autres  voulu- 
reol  ens^te  prendre  le  nom  ,  taotdt  de  O'jrt-j,  éire 
en  fureur,  parce  que  pendant  la  célébralioo  dea 
mystères  les  Bacchantes  s'agitaient  avec  toute  la 
vivacité  d'un  enthousiasme  poussé  jusqu'au  délire 
et  k  la  fureur.  En.,  4«     3o2.— Pâii^.,  10.  c.  4  et  6. 

THYAMIS  (Calama),  petite  riv.  de  l'Êpire  nié 
ridionalc,  dana  la  Thesprotie,  se^eta^t  dans  la  mer 
Ionienne  arec  l'Adiéron*  Clic. ,  d  JWè,  ,  7,  %. 

TH\'A^E.  V.  TïAffE. 

THYAS,  fille  de  Casttlius ,  enfant  de  la  Terre  , 
la  prclsiière  qui  fut  honorée  du  sacerdoce  de  fiac- 
cliÂs^  et  qui  célébra  les  orgies  «a  rhoooeur  d« 
eediei»;  d^oà  il  est  «nrivé  que  tontes  les  Jbmmea 

qui'ii lit  depuis  pratique  lesmémcscércmoniesoiit  clé 
■ppeieM  d«  son  nom  Thyades.  C  est  d'ApoUoo  et  de 
cette Thyns  qn*eattté  Dâphiit«  d'où  la  ville  do  De|> 
pkcs  a  pris  son  nom.  ^Irg. ,  En. ,  4  «  303.  — ffur. , 
3 ,  0(/.  a ,  -V.  — -  K.  Fimcc,^  6,  v.  tSj.  —  i'auj., 
10,  c.  ti.  ■  ' 

THYASE.  V.  TiASES. 

i  HYATIRE,  ra  {4k-His$mr),  v.  de  la  L/die,  au 
N.,  près  des  conf)nsdelnlljfaie|«Brl«r 
2'.X.ti7,cael44. 
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Jupiter  et  ta  enl  ttti«  niiv  »\ 
doDM  ■OO.nOIII  i  1>  Mact^duine. 
'  *  j"  "^'une  Ses  concuhines  do  Neptune. 

TH\KUA  ,  uue  des  Haipycs.  R.  Ôwetv,  être  en 
fnrcùr. 


1.  TUYlAt  fiU«  (U  C«pUii«,  la  première  (foi 
éuUit  l«s  mystères  do  Bacclius.  Bérud.,  7  ,  c.  1781 

2.  —  ou  THyiE.':,  fêles  lie  Tacclius.  V.  ThyiUs 
THYi£5  ,  -ta  (fivuv,  eotrcr  en  fureur)  ,  fêles 

grecques  «n  tlionuttr  d«  Baecbus.  Elles  se«ëlé- 


TIT  YLLLIES  ,  -llin  (  9  jî'-")3t ,  tempête  )  ,  féto   braient  princîpalemeBt  à  Flis,  et,  selon  l;i  crovaiice 


gB«KQU«  eu  Ibontieur  de  Véuuï,  tîile  de  U  mer,  et 
jqM»roB  •invoquait  dans  les  oragçt, 
J  THYKNEfiaw^s  Hyades. 

TllYKSTA,  9»ur  de  Denys,  tyran  de  Syracuse. 
"  'THVESJE  ,  fils  de  Fé!ops  el  d'Hippodamic, 
claÂtdV't  naturel  fifroce,  et  dev.irp  d'ambilion.  U  ne 
'pouvait  souffrir  qiie  les  f-t  ils  «le  Pelops  devinssent 

T.e  bonheur  de  Tern- 
ie étaient  attachés  à 


l 

Ï litre  cl  la  prosi 
a  pos-s/s  ion  d'un  Wlier fni «tait Une  toison  d or, 
et  nue  Mercure  avait  donnai  Wlops':  Thyeste,  par 


io  pavt.igc  d'Alrét^ ,  son  aitic.  T.e 
toifre  cl  1.1  prospérité  de  la  familh 


set  artifices ,  parvint  à  IVnlever.  A  celt< 
ajouta -I^t^OS  sanglant  oui  rase  ,  en  corrompant 
•>%one,  ^etDBM  d*Atr^e,  et  Mie  dTSurysthée  ,  roi 
-d'Are.>s.  Il  se  dcrola  ,  par  la  fuilo  ,  4  la  fureur  de 
•soi  irènii,  raaù  il  ne  put  emmener  ses  enfans ,  et  il 
•wralt-totrt  à  crairidtw  pimr  eux.  Il  fit  iàire ,  par  ses 
amis ,  ûcs  propusifionS  pour  obtenir  son  retour  ;  et 
-Atre'e  ay.aal  ftint  de.s'y  prêlcr  pour  rendre  sa  ven- 
.geanoe-pilus  cruelle  et  plus  Ratante,  Thyeste  rc- 
■viut  aiipn^s  <le  lui.  el  fut  trompe  par  def  apparences 
de  Téqonciiiation.  On  prépara  un  repas  solennel  où 
I«s4«uz  frèref  dcvaient.se  jurrr  une  ami  lie  re'ci- 
rroquè  ;',mais  Aitée,  ayant  fait  égorger  les  cafans 
de  Thyeste,  les  fit  couper  par morcean'X,  elon  les 
■flrvUi.lçur-pèrc  ,  qui  ne  s'aperçut  pas  son 
lieur.  XopgUa.Ja  fin  du,  repas  on  fit  aux  dieux  les 
libalioni  ordinaires  vles'deux  frères  se  promirent, 
.  en  pn  nnnl  le  ciel  à  K^mnin,  l'oubli  de  tout  le  passe; 
et  alors  TliYCSle  ayant  demande  à  voir  ses  enfans 
*  poar  les  embrasser,  A trée  fit  apporter  dans  un  bassin 
dev.itit  rc  maUieureui  père  leurs  lêtes,  leurs  pieds 
et  leurs  mains.  On  dit  que  le  soleil  se  cacha  pour 
»e  point  éelairer  une  action  si.  baTl>ar«. 

Tliycst''  prit  la  fuite  ,  ne  respirant  qne  la  ven-^ 


{e  conduisirent  à  A«"Sps  ,  et  l'enfermèrent  dans  tnie 
étroite  prison.  Atre>  ordontia  ensuite  i||fgisthe  de 
le  tuer  F.;:isihe  était  né  du  commerce  incestueux 
de  Thyeste'^  avec  sa  fille  Pélopoc  ,  à  qui  il  avait  fait 
violence  dans  un  bois  cons-irrc  à  Minerve,  selon  les 
uns  sans  la  connaître  (  V.  PitOPÉE  et  Egistue), 
selon  lés  autres  à  dessein  ,  parto'.tftt'il'  appris 
de 'l'oracle  qu'un  fils  qu"il  auf.iit  de  «  propre  fille 
le  tengerait  des  outrages  d'Atroc.  Exposé  après  s.i 
naissance  il  avaiflté  Mdvé  et  élevé  à  la  cour  d'A- 
Ui'c,  connu  de  Pélopée seule. T.ur  ^u'il  fut  grand,  sa 
mère  loi  dcfnna  ,  comme  un  mo^  cn  de  reconnaître 
son  pèré ,  une  épée  qu'elle  avait  nrise  à  oelns,<{ui 
lui  avait  fait  violence  dans  le  bôis  de  Minerve.  A  la 

vue  du  glaive  qu'Kgt^the  lirait  pour  ^go^g^  son  '     * '       '/"^l* T..V'î^^ 
père  sans  le  con»aîtrc,Tbvesle  le  reconnut  pour  son  |  Laomédon.  «^"{H»  jj^J.      .  .  .  y^-^^  •  . 
^   •     -     >i.nnnai«an«.  diÇ>M-  1  ^^riam,  qui  avait  fait  movnr  sa  femme  et  son  lilt. 


des  peuples,  étaient  signalées  par  un  miracle  qui  se 
renouvelait  tous  les  ans.  Le  dieti,  dit  Pausacias, 
apparaissait  rr>'(;uUèrcmeut  chaque  tWléa  lors^n'oa 

les  Cp'ltM>r.iit.  •  PaitS.,  6,  C.  26. 

TllYLE.  V.  Thuie. 

TilYMAS ,  v.  et  promontoire  de  la  Thraee  ocei- 
dentale,  sur  le  Pont-Euiin,  i  remboackttre  d'una 

ii\i<-re  nommée  Panissa. 

,  TH^MBER ,  fiU  de  Dancus,  et  frire  de  Lande, 
âVêc  lequel  il  avait  la  plntétonqfuil»  MMamblance, 
fut  tué  en  même  temps  que  Itti  pBV  PallaS  fîls  d*£a 
Vandre;  En.,  lo,  v.  3qi. 

1 .  THYMDRA,  plaiu  indridiflula  de  la  Timda. 
traversée  par  le  Aeave  Tbyabris.  Y;  TumtJ^vSf 
n*  I. 

2.  —  petit*     de  Iiydie  «  vers  I*]B>. ,  près  de  la« 

quelle  Cyrus  remporl.i  sur  Crésus  une  victoire 
complète I  l'an  5 {9  av.  J.  C.  L'armée  du  prcmi^c 
était  de  cent  quatre-vingt  scixe  mille  hoilllttea,' et 
celle  du  second  une  fuis  plus  nombreuse. 

1.  THYMBR.aEUS,  surnom  que  Virgile  (Enéide^ 
3,  V.  85.  )  donne  à  Apollon ,  parce  qu'il  avait  un 
temple  à  Tliymkra,  viUe  de  la Troade  :  ce  fut  dans 
ce  U  nmlc  qu'AchiUe  fVit  tud  Ctt  tiallison  par  Pifït* 
Pict.  (le  Crèr,  2,  C.  52  ;  S,"*.  |4  -"Strak.  t  l3* 
Stace,  4,  J'>/»'.,  7,  V.  22.        ,    ,       .    ,  ' 

2.  —  ami  de  Dardanna,  et  fondatenr  de  Tbj»- 

hra  en  Tro.ndc. 

3.  —  un  des  fils  de  Lycaon. 
THYBPRAIà  ou  Thymbrivm,  Y.  de  la  gran^ 

Phrygie,  sans  doute  iur  le  fleuve  Thjniliris.  Xéa*  « 

Anab. 

THYMLKIS ,  mvth. ,  niafttese  de  Jupiter  el 

mère  do  Pan.  Apollod, 

Thymbris  ,  lit'og. ,  fleuve  de  la  Pbrygie  occi- 
dentale, sorlail  des  montagnes,  entre  NacoU  f  et  Apa- 
méc,  coulait  au  M.  et  se  jetait,  sur  les  confins  de  la 
Plirygie  et  de  la  Bithy  uie,  dans  le  Sangaiius.arAdoc., 
I ,  V.  100. 
THYMRRIUM.  V.  TsyauftAïA.  - 
THYMBRIUS  .petite  riV^ de  la  Troade,  (trrosait 
la  plaine  de  Thymnrai  el  se  perdait  dani  le  Sca- 
maodre.  .    ;  ,  ♦ 

THYMÈT/E,  hist.^  danseuse  célèbre  &  Rome  Vert 
1,1  (îîi  ilii  I*"""  siècle.  Elle  fut  maîtresse  d'un  acteur 
nommé  La^iuus ,  puis  dç  Domilicn.  Juv. ,  t ,  36  » 
6,  t#,  66.  —  jWisrf.,  I,  c!p.  i5. 

TUYMÈI.E,  archéoLy  partie  de  l'orchestre daut  lea 
théâtres  grecs.  V.  Théâtre  ,  OncutsxnE. 

THYMÈLES  ,  -ta  ,  chansons  en  l'honneur  de 
Bacchus.  €f>  nom  était  dérivé  de  celui  d'une  dau« 
seuse,  iavoritc  de  Uomilien. 

I .  THYM  ETE  ,  -miefes ,  prince  troyen ,  fils  de 
,^piaW/uù>.ôur  se  venger.de 


iils.VéWe  témoin^^^^^  persuada  aux  Troyens  d'.a.roduire  le  chcv..l 

ï'-^p!  f'!,"?!.'  "T*"  .      f^^r^d^^'^le  ^       I  3e  boîs  dan.  leurs  murs„£«.  ..2,  a;.  32.  -i).c<..<fe 

«il  répéedtgisthc,  cl  se  le  plomgea  dans  le  !  y-^,-  a  -  4"       '  V-  '  •  ' 

Êgisliie  rétif»  le  fer  tout  sanglant  du  sein  de  sa  !        <^  '{i  4- 


—  _    A.-.<-,  I     2.  — ancien  poète  c;roc  ,  contemporain  d'Orpbee 

mère,  et  courut  massacrer   Alrée,  qui  croyan}.  J  ,         j      ti  iiC— 

Thvtste  mor(,en  rendait  déjà  grâce»  aux  dieux.  I     ^i.»  ^'u»  I^medon.  Il  voyagea,  sejoun^^ 

ThV«le  monu  ensuite  sur  \l  IrLe  d'Argos  ;  mais  '  ^  ^^^^  ' -^^  miUé  aux  «I«l4>»  *^ 

•en  araotïlé  change  par  Agamemnon  et  llrfiélas  ,  [  «^i^'Uj  «1  Compo^|  .4«dâliljl^«».ff 
il  se'  i%ttra  daus  i'Ue de  Cytkèr*,'eà  il,BOttnU.  y^^^Çw  »  j,:      ^  »  \ 
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.  ■  3-  —  fili  d'Bic^taon  ,  tuivit  £n^  en  Iulie ,  «i 
fm  Itttf  par  Turniu.  J?n.,  lo,  v.  laS  ;  it,  v,  364, 

^.  — roi  d'Athènes,  fils  d'Oxinthas,  fui  le  dernier 
aes  descendant  deTbésëequi  régna  daj)s  cette  ville. 
Il  fut  déposé  pour  avoir  refuse  de  se  battre  en  com- 
JmI  tingulier  avec  Xaotbut,  roi  de  Be'otie.  Les  Alh^ 
nÎPBi  ««levèrent  enr  le  trône  un  Messénien  qui  ac- 
cepta le  défi,  tt  vtngpn  l«liôuieitr  d'AtiiènM.iPm, 
a,  c.  t8.  ' 

THYMIAMATfiS.  -fa  {^Mfxt^fiot,  perfum),  par- 

liims  finployrs  dans  les  cérémonies  magiques  pour 
^délivrer  ceux  (jue  I  on  croyait  olMcd^s  par  qiMlqn^ 

THYMUSî^ou  TxiilurâltVlIniTO  a^Epirtl  Y. 

TIIYMITUS.  V,  THYM^TEs,n»2. 

THliMOCHARES^iènéraath^men^ 
les  Lacedtfmoniens. 

THYMOETES.  V.  TsTHitl. 


TIB 


.  T."/!  origbaif»  de  Thrace,  alla 

s  établir  sur  les  cAtes  W.O.  deVAsie  mineure,  d  où 
ïl  cliassa  les  BéLrjrces,  et  fonda ^iiisi  le  royaume  de 
Bitliynic.  Uor.,  3  ,  ode  7,  v.  3—  PUne.  4  c.  H.V. 
BlTHVNir 

^  THYNIAS  ,  V.  de  la  Thrace  orienlale,  dans  TAt- 
tique.  sur  la  mer,  entre  Bit  va  et  Apollonie. 

THYNWIKS  ,  -nia  O jvvoç ,  ll,on  ),  fttes  où  les 
'p^c^euri  sacrifiaient  des  thons  à  >'pptiinf>,  pour  Ip 
prier  de  d^tonfner  de  lenrs  filets  le  poisson  nommé 
xiphias  qui  les  coupait. 

•  THYISnUS  un  des  deux  fils  de  PLînée  et  do 
CMopatre ,  ^ui  rurent  imHni|£i  par  leur  père ,  à 
I III  ti<::)t;on  de  J«iur Mlé-mâw  «t  vraaésparlM 

'Argonautes.        '  '  w^r- 

Sacchus. 

••  a.  —  nom  de  Sem^é  lorsqu*^e  fut  devenue  im- 

■lorlelle.  yipoll.,  \  c.  5.  ~-lH6d.^  4. 

I.  THYOKEE  ,  -neus,  surnom  de  Bacclms  ,  pris 
'de  son  aïeule  ou  de  sa  mère  Thyone',  ou  peut-être 

de  la  fureur  qu'il  inspirait  aux  Bacchantes  (dvtcv, 

«iro  furieux).  Ot*.,  A/rt..,  4,«,  i3,  —  Jïor.  »  1 ,  orf. 

17»  V.  a3.— efface,  7*4?*.,  5,  26a. 

•  a.      un  des  fils  de  racclms  et  d'Ariane. 
.  THY0TÈ3,  prêtre  des  Cabires ,  dim»  delà  Sa- 

wolbraoe.  ^a/.  Flacc.y  2,  v.  438. 

1.  THYR.ÎIUS  {^{»px,  porte),  surnom  d'Apollon, 
comme  présidant  aux  portes.  De  là  sans  doute  l'idée 
de  quelques  mythologues  qui  ont  prétendu  qu'A- 
pollon et  Diane  élain^lef  mimes  que  Janito^Mfa. 

2.  —  un  des  «s  deLjeaoB,  mi  d'Areadie.pAu., 

o,  c.  35. 

_  3.— filsd'OEne'e,  roi  de  Calydon..^/>ott.,  i,c.  18. 

THYRÉ  ou  Thyrée,  ou  XvWam^  t.  de  Messe', 
nie,  sur  l'Ans,  an  S.  E.  dp  Messènc,  et  au  N.  O.  de 
Calâmes,  était  côUhre  par  une  bataille  que  s'y  li- 
vrèrent les  Lacedémonicns  et  les  Araîent.^A«d 
jl,  c.  H?..  _  Sitnce,  Th,  h.,  4,  v.  48.  •  *  ' 

TllYRÉE  ,  -raus,  mjth.  V.  THYRiBlIS. 

:i  1."  J"T.V  ▼.«éridieaale 
delArgohde  ,  dans  la  C yniuie ,  à  ^udOB*  d»l«nce 

de  la  mer,  sur  le  Tanus.  i 

a.  —  reum ,  v.  d'Acarnanie  ,  vers  la  K.,  sur  une 
montagne.  T.  Z.,  36 ,  c.  1 1  ;  38  .  c.  9. 

^'^-rea,  île  située  sur  la  côte  du  Peloponise 
près  d  Hermione.  Her.,  6,  r.  r"-— 

4.  —  V.  de  Messénic.  V.  ThyrÉ. 

llîYREENS    -rari ,  peuple  de  l'Inde  en  dcci 
du  Gange  ,  au  N.  O.  ,  cntrcla  Cophèneell'Indns  . 
voisins  des  Aspiens  et  des  Arasaqu 


conie ,  vis-è-vis  de  Is  pointe  l«  rhu-fliiMÉfllilt  Jh 
celte  contrée.  Phne,  4,  c.  la.     '  "«^'ile 

d  ZSlL-^^'-'i*"'  ^"«d'Amphinoeut,  et  matlre^ 
d  Apnlion  qui  1.  rend.t  mère  de  Cycnus.  La  mèTè 
et  leffli  se  précip.iètent  dans  un  lac  et  furent  mi^ 

taroorphosés  en  oiseaux 
THYRiUM.  V.  Thyr4 

1  HYRî»E  ,-$u$,mThM.,  laùcc  ,îàVelbt  ou  darà 
environné  de  pampre,  de  vigne  ou  ^de  fVuÏÏes  3 

iîÏÏiS»  O.'î-?^*^"']^"  mystères  et  les  f^tcs 
^e  Baecbw.  On  dit  que  ce  Dieu  marcha  avec  des 
Ihyrses  a  la  conciu<  (c  de,  I„dés.  EuHp,  ,  BtietTi. 

iHyR.sE,.i„.  (7-/rrrio).;  Il?^e«ard.ign2  prend 
coûta  ataS^O.  et  se  jette  dans  la  Méditerranée,  a 

A.îïîï?.'".'??'"^?  Pophla^onie.  se  revoltomnlre 

D^claue.  Cornel.l^ep., 

.^TlAliE  ,  jiandi,  bonnet  phrygien  qui  se  lermî- 

d^  ^1°Z°"**?.''^'^,^  «^^'^  l  ornemont 

de  tetedes  ^etres  de  Cjbèle  dans  les  cérémonies. 
Les  ro«  de  Perse  portaient  aussi  des  tiares  ;  mais 
la  pointe  6»  était  droite  et  relev^e..3re«onA.,Cr/Y7p. 

-i.TJAi>.\,  fille  du  fleuve  Eurot.s  ,  doÀna  son  nom 

TIASBeuTllyAs.,  '^m,  mot  phcn.oen  qui 

s.gn.ne  tom-  ou  /.f,7->r.  nÔM.-qn'on  donnait  à  céux 

qui  dans  le»  létesdu  paganisme ,  ae  ma«iuaiénl  et 

se  de^iuiiaieiit  en  bélier»  etenhoncÉ.  •• 

■lïfcii^*?*'**'*  .T"**-'»^''  Tue  faisaient  lei 

-IISechanlM  en  1  honneur  di-  Parcliu, 

T113ARENlEKS,  -.m,  p..„p|..  d„  Pontéreidnit. 
enlreUfiianarèque  à  ro.  et  les  Mosynèc».,  à  I  E 
snrle^hokds  du  IWmodoo , .«  K.,  pré,  de  là 
mer.  P.  Mrla,tl,c.  20.  .          .  ..„-.  . 

I.  TIBERE,  aaiidius  Tiheriuf  Nero  Dn/wt! 
Beeon«  empereur  romain  ,  descendait  en  droite  li-* 
ane  d  Apnius  Liaudius  le  censeur.  Sa  mère  était  la 
fameuj^Livij^u'Auguste  épousa  lorsqu'elle  émit 
enceint»de  Drww.  T»il,ère  était  né  Quelques  an- 
nées avant  ce  mariage  (l'an  42de  J.  C.  ).  A  l'âge  dé 
neut  an8,il  prononça  l'oraison  funèbre  de  son  père 
et  il  donna  de  bonne  heuredes  spectacles  et  des  ieux 
qui  le.firentaimor  du  peuple.  Jl  fit  ies  premières 
armes  lOBs  Auguste,  dans  la  aoërre  des  daatabree, 
1  an  35  av.  J.  C.  ;  il  commanda  ensuite  h» -armée* 
avec  su«:és.  rétablit  Tigrtrié  sur  le  trône  d'Arménie 
(îoanSav.'J.  C.),  et  obtint  le»  honneurs  du  trioro  ' 
phc.  Chargé  du  commandement  des  iégiensdans  l'H- 
iyrie  ,  laPanoonia  et  la  Iialm.atie  ,  il  remporin  de 
grands  ayantases  «bas  ces  diverses  contrées.  La  Rhé  • 
lie  et  la  Vindélicie  furent  soumises  <i5  ans  av.  JJ 
C.  ),  les  Paanoeiens  battus  (12),  les  Daimates  et  leï^ 
Daces  foroés  de.  anliir  le  joue  (  to  ).  Drusus  .  soa 
Irére,  étant  mort  sur  ccî  eiUrelailes,  il  alb  prendre- 
à  sa  place  le  commandement  des  tronpesi romainei 
en  Germanie  et  battit  les  Germaina.rAn<éav.#4  C.Î 
T*r    ili^'jf?""       ««•  victoires,  il' avait  cpous* 
Julie,  mie  d  Auguste  et  veuve  du,j«une  Mareellua 
et  d  Agrippa  (12  ans  av.  J.  C. },  eiitinnlgàitpar  lài 
désigné  par  Auguste  coron^eecn  sneei^nrMJl 


aient  voisins  des  Aspiens  et  des  Arasaciucs  u-Mg»»  par  Auguste  coron^eecn  sneei^nr.  ,1 
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quitter  la  «our.II     retira  à  Bliotlet  eh  il  r^sla  sept  *  monde.  Tl  Mourut  i  Mii^ne,  1o  \  fi  mam  èe  Tan  ia 
ans  co  exil ,  et  il  n'en  fut  rappela  (l'^n  I  de  J.  C. } 
^kto.ffUff  Ic  cr^lit  de  sa  mère  Lûtm.  ▲  aon  retoar.  Au* 

Îim(c  riconcili.1  sii)c«remcnl  avec  lui  et  Padapta. 
1  fut.flùs  lurt  en  (|i>(-'lque  sorte  associe'  tacitement 
iTcmpire,  rt  parut  partager  le  «ouTerain  pouvoir 
avec  son  jpArc  adoplif.  Aufaate  étant  mort  ii/^it  J. 
G.),  il  prit  jui nain  1«t  rêacadu  gouv^emeni«iit.1lai« 
il  n'accepta  le  sourerain  pcmvoir  ((u'a  rès  s'itre  fait 
jbeaucpt^j*  «oUiciier,  Ainsi  tl  parut  cfder  à  la  priira 
î$p  4eii|il ,  f  lia  yoloBtë  d^Aafwte  et  «u  Um  J«  l*i$lat, 
<|ùi  voulait  un  maître.  Tihére ,  ilins  le  rômmen- 
ceineot  de  sua  rèjjne  «  iil  paraiLre  un  grand  zèle 

Ïour  la  îttaliM,et  il  y  veillait  narlui-inêroe.  Il  af- 
ectail  un  prand  amour  pour  la  liberté',  et  disait 
qu'il  ('IjU  le  uiaiirt.*  île  sa  eaclaves  ,  le  ge'pe'ral  de 
tes  soldats ,  et  le  chef  dfs  citojrens.  Cette  moié- 
raliuQ  Lvpocrit/c  claii  causée  en  gcapde  partie  par 
le  peu  Je  confiance  <|u'il  avait  dans  le»  soldats.  A 


pie  de  le  (emp^iaiiMi^dfe  1»  frugiUté  ; 
ractère  vindieatlf  et  erua)  se  mmûft 


(teinc  avait-il  pris  les  rênes  du  e'*uvcrDcment  que 
es  armaes  de  Pannoai*  et  de  I)alinalie«a'éleieBi 
révoltées  ;  lés  généraux  tfteieat  venus  ft  lirât  de  les 

faire  rentrer  dnns  Ip  devoir.  Mais  Tibère ,  appre- 
naal  jpar  là  qu'il  a  jouissait  que  d'uaa  autorité 
préeatrt,  et  qu'il  4l^}t  à  cliaque  instant  en  danger 
de  penJrc  !a  vie,  avait  sctili  qti  il  fallait  me'nager 
les  esjiritj.  De  Usa  douceur  dans,  le  gcuvernemcut. 
11  aflectait  une  grand*  noderalion  ,  et  témoignait 
Ikcaucoupdu  (Icference  au  se'nal.  Il  eut  même  aj- 
|es  d'iadul|}cnce  pour  mépriser  les  libelles  qu'on 
r^andeit  coBire  lui.  Lorsqu'on  Fezc&laâti  en  pu- 
nir les  auteurs ,  il  r«poo<bil  que,.danSkUne  ville  li- 
bre, le  lan^gue  et  la  pensée  devaient  être  libres. 
11  dîmiMUia  le  favdcau  des  taxes  ,  et  donna  rexem- 

igaUté  ;  nais  son  c«- 
netdfetta  bientdt. 
Son  ingratitude  envers  l.ivic,  à  qui  il  était  re- 
devable d«  Vempire,  sa  cruauté  è  l'égard  de  sa 
femme  Julie  t  el  le tiieurlre  d'un  grand  nombre  de 
Bomains,  le  rendirent  odieux  au  peuple.  Enfin  les 
vertus  et  la  sluire  de  Germanicus  éveillèrent  sa  Ja- 
lousie. Cegraéihl  mourut  à  Anlioche  (19),  et  Ti- 
Kère  fut  soupçontur  do  l'avoir  fjtt  empoisonner  (V. 
GEaMANiCi  j»  «t  i'isoN  ).  il  ne  s'arrêta  plus  dans  le 
chemin  du  crime  ;  acsparens ,  ses  amis  ,  ses  favoris 
fttrenV-le%  vietienes  de  sa'  méfiance.  Les  délations 
forent  encouragées  et .  les  accusation»  de  lèse» 
majesté  se  multiplij^rent.  Enfin  un  ministre  non 
fioius  fourlie  i|ne -cruel*  S^an ,  a'emnam  d«  toute 
le  coniltfnee<  et  l'eneenra^  encore  daaé  le.'  tyran» 
■ÎC»Ileut  lionle,À  la  fin,  de  rester  à  Rome,  où 
tout  lui  retraçait  ses  crimes .  où  chaque  famille 

fdeoreit  le  jnovt  de-  ton  chef,  où  elûque  corps 
ui  reprochait  le  meurtre  de  ses  plus  illustres  mcni- 
lires.  11  sa  ^relira  dans  i'ilede  Caprée  ,  et  s'y  livra 
aux  plaisisis  les  plus  infimes.  IJk  il  avait  une  troupe 
déjeunes  parçons,  qu'il  faisait  servir  à  ses  hon- 
teux plaisirs.  Il  inventa  même  de  nouvelles  espèces    .  'C.  -e       '.11-      .  >,  yl<I 

j   j.[      ,       .    ■         I  1        _   vérificateurs  luifs  Y  établirent  une  aeadt^mic  célébra. 

de  défaaucbceamss-que  des  noms  ponr  les  exprimer;  r„  if   


d'infâmes  domestiques  étaient  cliMfés  dasein^  lui 
chercher  de  tous  côtés  des  obieta  èmiTeaUT^  et  lAVn- 
Icverdes  enfans  jusque  dans  les  bras  de  leurs  mères. 
Pendant  le  cours  de  cetle  vie  infime,  ilnepensatt 
si  eus  enhécf,  ni  enx'pvevïoccfl,  ni  enx  ravages 

Îue  les  ennemis  pouvaient  faire  sur  les  frontière^. 
1  laissa  les  IJaces  et  Ita  Sarmates  s'emparer  de  ia 
ll&ie,  et  les  OernMînc  ràvefev  ka  Gffnles.  Enfin  se 
sentant  affaibli  par  I  âge  et  par  la  débauche,  il  nom- 
ma (ïaligula  pour  son  successeur  à  l'empire.  11  fut , 
^•«Q  «  OdierMIittd- à  ce  choix  parles  vices  qu'il 
SMiit •  remarqués  an  lui,  et  qu'il  jugeait  propre  à 
faire  oublier  les  siens.  Il  avait  coutura^e  de  dire 
qu'il  élevait,  dans  ce  jeuneprince  ,  un  serpent  pour 
M  peuple  romain,  cl  un  phaétlion  poiu  le  reste  du 


J.  C,  dans  la  soixante  dix-hukième  i^nnée  de  aa  via, 
et  la  vingt -troisième  de  son  régne.  On  accusa  Gali- 
gula  de  l  avoir  fait  éloiiffer.  La  nonvelle  de  «  mort 
exc«la  une  joie  universelle.  Son  corps  fut  porté 
à  Borne,  oà  On  lui  fit  dea  oMtfttes  masnifi(|ura.Ca- 
litfnla,  qui  prononça  son  oraiton  fuBèbre,  ptMsa  If- 
fjfemenf  svr  aon  éloge ,  et  s'étendtl*  fort  au  long 
sur  celui  d'Augnste  et  de  Germanicus. 

Le  caractère  de  Tibère  a  exercé  la  plume  des  bia- 
'lorieHt  ;TMSte  e  écrit  l*bistoir*e  de  son  règne  ,  et  ce 
morceau'est  un  chef-d'œuvre.  Tibère  fat  gencrnle- 
ment  estimé,  tant  qu'il  ne  fut  que  simple  particu- 
lier ;  parvenu  au  tri^ne  ,  il  se  montra  orgueilleux., 
cruel  et  vindicatif.  Il  aimait  la  flaitcrie,  prêtait  l'o- 
reille aux  délateurs ,  et  cependant  il  rougis.saU  de  la 
haase  adulation  du  sénat  etikicourtisans.  Il  aimait 
les  lettres,  et  les  cultivait  avec  succès  ^  il  avait  beau- 
coup d'éloquence.  Il  composa  un  poème  sur  la  jaori 
de  Luciut  César  Agripp»,  «l  écrivit  fetian  en  grec 
quelques  pièces  de  vers. 

Quoique  cruel  à  Rome  envers  les  grands  ',  il  m#> 
nagea  quelquefois  ses  autres  sujets.  Après  un  hor- 
rible tremblement  de  terre,  qui  ravagea  l'Asie  mi- 
neure ,  les  malheurcuv  liamlan*  de  ces  contrées 
trouvèrent  dans  sa  iiljcralité  un  soulagement  à  leurs 
maux.  Il  répondit  à  un  gouverneur  de  province,  qui 
voulait  qn*on  au|tmenlit  les  impotitiona  :  -  Qtftim 
bon  pasteur  devait  tondre  ,  et  non  pas  ècorcher  son 
troupeau.  •  Les  sc'uatcurs  lui  ayant  témoigné  le  dé- 
sir de  donner  son  nom  au  rooia  de  novembre,  dans 
lequel  il  était  oé,  comme  on  avait  donné  ceux  da 
Jules  César  et  d'Auguste  aux  mois  de  juillet  et 
d'août,  Tibère  leur  répondit  par  ce  mot  également 
vif  et  plein  de  sens  :  •  Que  fere»>voiia  donc  as  Vont 
avec  treiseCéwr»'*  ^neif.i  ét-T.  Tde.^  Jmm.^ 
r  ,  2 ,  3  ,  4  .  5  t-t  6".  —  Dion  Câss. 

2.  successeur  de,  Justin  II  à  l'empire ,  ^lait 
nafif  de  Tfirece. 'H  fut  A^abord  mettra  d'éerifniv, 
ensuite  simple  soldat  .  et  ne  s'éleva  .que  graduelle- 
ment par  son  mt'rile  aux  premiers  rangs  de  la  mi- 
licè/Jttstin  le  choisit  podr  collègue  et  Innomma 
César  en  /»".'^.  Devenu  seul  maître  de  l'empirr  qua- 
tre ans  après,  il  gouvema  avec  la  pliu  grande  sa- 
gesse et  Oé  partit  otrupé  que  du  bonheur  des  peu- 

f»lcs.  Il  fît  la  guerre  àllormisdas,  roi  des  Pt  r'es  ,  et 
e  battit  par  ses  généraux.  Il  mourut  l  ao  ii62.^  après 
avoir  nommé  Maurice  son  aucccsieiir. 
3  ,  'i  ,  etc.  — V.  TiRÉBirs. 

TIBERIACUM  (fier^Acm),  v.  da  la  Gaule,  ehc» 
les  Ubii.  t  ; 

I.  TIBERIADE  , -n'fl* ,  v.  de  G.ililee,  dans  la 
tribu,  de  Zabuloo,  au  S.  £.,  sur  la  côte  occidentale 
du  lac  de  même  nom.  Celte  ville  bâtie  par 
A ntipas  l'an  i ^  dn  J.  C.,cn  l'honneur  de  Tibère,  de- 
viint  en  peu  de  temps  une  des  plus  florissantes  de  la 
Galilée*  Après  la  ruine  de  Jérusalem  ,  quelques  se> 


On  ne  trouve  plus  aujourd'hui  que  des  ruiuea  de 
cette  ville. 

a. — (Lac  de),  TibeHas  /isrur,nom  donntf  wa 
lac  tfe  d#ifé«iretli  depuis  la  fondation  de  la  trille 

d<^  Tibc'riade   sur  sa  côte  occidentale.  PAne ,  5«  C. 

16  —  Josl-}>he,  Ant.       i8 ,  f.  3. 

TIBKRIADES  ou  Tibérines.  V.  l'artitjle  suiv. 

TIBlîRfNESet  TIBÉRINIDES,  Nymphes  que 

les  noètes  supposent  habiter  les  bords  du  'Tibro. 

TlBERlNLii,  roi  d'Albe,  fils  de  Capetus  ,  se 
noya  dans  l'A  Ibula  auquel,pour  éterniser  la  mémoire 
de  cet  événement,  on  donua  le  nom  de  Tibre.  Ro- 
mulus  le  mit  au  rang  des  dieux  et  on  te  regarda 
comme  un  génie  qui  ptésidait  au  fleuve.  Oc. .  Nai 
des  D.,  »,  c.  20.  ~  T.  L.f  i ,  c,  3.—  f^arr.^  L.  L,. 
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4.  r.  5  ci  .10.—  Of.,  tiut,,  4«  'V.  ^,^Min.  F^ix , 

TIBERIUS  ,  prénom astex  commun  ches  lei  Ro- 
m<tit>s,  signifie  ne  Jiir  1rs  bords  du  IMtc.  V.  les 
ooflii.'-Quclipiet  OMfODtpliucoooussouscenom. 

I .  ~Jfîtt««tus,  fib  lU  Bnitus ,  coad«ino<  k  mort 
]«ar  son  père,  pour||iT«ir  COUM*  «H  |av«ll>  dtTar- 
«juiu-ie-Superbe.. 

a.^va  aet  Gracquet.  V.  GiACQVlS. 

3.  —  partisan  de  Jales  Ccsar^  ffui  se  fltïl  à  le 
combler  Je  biens.  Après  U  mort  du  dicutcur,  il 
voiibtt  ((ttVm  déccrftât  pvUiqiMiiicnt  des  Ncom- 
ycDses  à  set  meurtriers. 

4.  —  ScMPRoNics ,  âls  de  Drusus  cl  de  Livte 
wtmt  deGcmamciit. 

5.  —  empereur  roasain.  V.  TiBinz. 

6.  —  ALCXAlttlRC>LTSinAQOE  ,  piincc  juif,  fils 
d'Alexandre  Lysimsque  ,  se  fil  paica  et  fut  nonimi; 
•oareraeur  de  1«  Jad  Ic'e  pour  les  Romains,  Tan  (fi 
de  J.G.,  et  U  itottvema  jttiqtt*cn  88,  sous  YesMsien 
et  Titus.  11  fit  crucifier  Jacques  et  Simoa',  uls  de 
Jadas  <k  Galiiëe.  Jos»^         ao,  c.  3  ;  G,  Jud.^  a, 

j.  —  rlieteur  grec  peu  connu  dont  Îl  reste  quel- 

Ses  harangues  qu'on  trouTe  daus  les  Bhelores  se- 
Mà*3,  F.  Fisckcr,  Leipsik  ijjB. 

8.  — empereur  dans  le  6'  sirrlc.  V.  Tibfrf,  ii"  2. 
TIBESiS,  riv.  qui  descend  du  muat  llcruiis  ,  tt 

ette  dans  l  ister.  ASrroirf.,  4«  49* 
IB!  A  M  A  et  FfmINALIA  ,  pircrs  de  Jrap  dont 
on  s't'ovt.-lopi)<iil  quuiquefois  les  cuisses  et  les  jambes 
(/emina  et  tibias).  Cet  usage  *  rare  daw  rorigîiM  « 
était  particulier  aux  malades  ou  aux  pecsonaesa'uBe 
faible  &antc  (  il  deviut  ensuite  commun  aux  volup- 
tlicaxclaux  eHemnit-s.  Oc,  Brut. y  c.  00;  Ht  p.  des 
Âr,yC^  11  ;  Jit.,  a.  «c.  3. — sot.  3  «  v*  S5a. 
TIBlt.ENUiS.  dieu  îndigète  des  rtorieicins. 

IIBILIS  ( ffunimnn),  v.  <ie  la  Nuii.itUe  .  au  N., 
fur  J'Utus,  prèi  de  sa  source,  entre  Ctrtc  et  Tipase. 
1 .  T I B  l  SQ  U  E .  -iciif  on  titl ave,  -«kx  (  Teissé) , 

fl.  (il-  la  L  r.iiKÎe  Gij  tiianic  ,  au  S.  K  .  sort  des  Alpes 

JBastarniuues,  sur  les  confins  de  la  Dacie  Trajane, 
coule  d*abord  i  rO.«  puis  an  S.,  et  va  ,  après  afoir 

reçu  un  gi  jn<!  n  nibre  de  rivières,  se  jeter  dans  le 
l>anube  ,  à  AcinaiDcum  .  sur  le«  confins  du  la  âavie. 

9.  —  (Tétmsvar  )  v.  de  la  pacte  Trajane,  à  1*0., 
diex  les  Carpes,  près  des  frontières  des  Mpianrr'.tes. 

T1BR£.  -àris,  on  -éer,  ou  -berinus  ^  fleuve 
edlèlire  d^talie,  soriait  des  Apennins  Ycrt  les 
ffLititit-i  de  l'Ombrie  méridien, ilr,  rt  nllait,  en 
coulant  vers  le  S.,se  jeter  dans  la  merlvri-bcaicone, 
■  feiw  milles  av-dcisonc  de  Rome.  Ôn  dit  qu'il 
se  rtmimalt  d'abord  v^//'»/»,  et  qu'il  reçut  le  nom  de 
Tibre  parce  que  le  roi  Tiberius  s'j  noya.  T.  I, 
r.  Vttrr.y  L.  L.,  4«  5.  —  Kfl^f.,  En.,  2,  v. 
-Si;  7:  »».  iSi.  —  Ht>r. ,  I  ,  od.^^v.  t3  ;  od.  g, 

>«;v.38ii 


»         ■  —  V   f  

V.  1 1  ;  3.  la.  V.  7.  —  Ov.,  Fnst.^  4,  V.  42 
'»».        :  Ihis,  \i.  J16  —  lue 


empereur,  et  de  lui  prodiguer  ddaitUeries.  H  iouit 
cependant  d*nne  bonuvle.aisance;  mais,încapable  ài 
régler  ses  dépenses  sur  la  modicité  de  ses  biens,  il  con- 
tracta de  griudes  dcttis  et  fut  obligé  de  se  retirer  à 
ia  campagne  pour  se  soustraire  aux  poursuites  do 
ses  crdaiieMi  %.  Lia  poc'siefilt  sa  principale  occupa- 
tion. St'S  premier*  vers  furent  pOUr  Mcss^!^  ,  son 
protecteur  et  son  ami  ;  il  consacra  ensuite  sa  lyre 
aux  amours,  et  Ulustra,  dans  ses  élégies,  ses  mat* 
tresses  sous  les  noms  tfe  Délia,  Plautia,  Nccra,  Né- 
mesis ,  etc.  Il  eut  pour  première  inclination  une 
affranchie.  Horace  devînt  son  rival  \  ce  qui  donna 
lieu  â  une  r!i-^>utf  agrf'alile  entre  ces  deux  lî !•-!■;( rts 
poètes,  ii  niuurul  peu  de  temps  après  Virgile,  i  ao 
17  av.  J.  C. ,  âgé  à  peine  de  vingt-six  ans.  Il  avait 
été  lié  avec  les  premiers  poêlée  de  son  siècle.  Ovide 
composa  une  belle  élégie  sur  sa  mort  prématurée. 
Oi'.,  aim.f  3,  *•/.  9 ,  iS  ;  Tris  f. y  2.  i».  44?  » 
d'aini.,  1,  v.  "^Ô^. — Hvr.^  I«  ïjp.  4  *  'i  ^1  ^«  >• 
—  QuUitif.,  1,  c.  ï.  • 

a  iius  le  nom  de  Tlli  ille  trente-cinq  élégies 
et  un  panégyrique  adressé  à  Messala.  Ces  morceaux 
sont  dislrilittét  en  quatre  livres  ;  mais  les  deux  pro* 
miers  seulement  et  le  panégyrique  sont  incontes- 
tablement de  lui.  Presque  tous  les  savans,  et  Heyne 
à  leur  tûtc,  regardent  le  quatrième  comme  Tou- 
Trn_v  J'u"''  T^otTiainc  nommée  Sulpiti.i ,  T  e  (1ert;iei 
ciluc'ur  lie  1  ibuUc  ,  M.  Vuss  ,  a  mis  eu  avant  une 
a  être  bypottièse.  Il  veut  que  le  4'  hvr«,qiMMyu« 
conlenaat  une  correspondance  do  deux  amaos, 
Sulpitia  et  Cerinthus ,  soit  dé  Tibulle  qui  se  serait 
plu  à  versifier  ces  leti  res  ijalantes  île  deux  personnes 
de  sa  connaissance  ;  mais  en  même  temps  ii  lui  dis- 
pute le  3*  livre  que  lous  les  éditeui*  auparavant 
avuleut  regardé  comme  aullientiquc.  et  il  le  donna 
à  un  Lygdanius,  aflVanclii  du  siècle  d*Auguste.  Co« 
pendant  si  est  possible  une  les  quatre  livres  appar* 
iiconeut  également  à  TiîiuIIc.  En  effi'i  les  îiommes 
de  goût  reconnaissent  daus  tous  ces  recueils  ia  mémo 
grâce,  la  même  âcgaace  et  la  même  punie  de  style. 

Tllmltc  est  de  tous  les  poètes  latins  celui  fiii  .1  le 
mieux  conçu  le  vrai  caractère  de  Télégie.  (JLiex  lui, 
rien  <le  médité,  riou  de  coneertd)  nul  art,  nulle 
étude  en  :ipparcnc^*  ,  et  cet>(>n<l:»iit  anrtmc  irTcgula- 
ritu  vcntabie.  L'abanUon  ,  voita  ce  qui  le  caracté- 
rise ,  voilé  ce  qnt  donne  à  ses  lenlimens  et  à  sa 
pasiion  un  ton  de  vérité  qu*il  serait  impossible 
de  feindre.  Cependant  il  faut  le  Uâmcr  d'ounr  sans 
cesse  les  métaies  idées,  les  mêmes  tableaux,  les 
mêmes  allusions.  Malgré  M  variété  des  tours  et  dat 
expressions,  cette  uniformité  fatigue  le  lecteur.  ' 

La  meilleure  e'dit^n  do  TiLullf  i  si  sans  compa- 
raison celle  de  Hejne,  Leipsik ,  1798.  Elle  passa 
poitf  être  le  clief*d^<mivre  de'cet  Ûluatre  plriMogna. 
M.  Péiav  a  traduit  Tibulle. 

TiBUA(Xwo^,  V.  d'iuUe,  dans  le  LaUum, 
sur  TAnio.  au  ff.  B.  dn  Rome,  pièa  dca  confias  des 
Eques  et  des  Saliins.  Cette  ville,  dont  on  place  l'ori- 
gine à  uue  épu'juo  très-ancienne,  était  célèbre  par 
les  sites  pittoresques  dont  ella  était  environnée.  Lês 
principaux  citoyens  de  Rome  v  avnlent  dos  maison» 
de  campagne.  Uercuie  était  particulièrement  adoré 
è  TÎlmiu  Strmè.^  5.  — >  Clc,  Or.,  2  «  c.  65.  —  ^(>y., 
Eii.,7,  «.  63o.  —  Bbr.y  I,  od.  8,  V.  7j  od.  19, 
a».  2  ;  2 ,  od.  6 ,  w.  5  ;  3 ,  od.  A  .  ^  J  —  P^'op.  , 
2,  él.  2.  fdsS,  V.  lo  ;  3  ,  V.  ^^ô.  —  Of. ,  y^m  ,  3  , 
éi.  6,  V.  4S  t         ^>  ^'  Gi.-^il.  liai. ,  4«  'V. 220. 

TIBIÎhNUM,  palais  magnifique  dans  lesenvirom 
de  Tibur,  servit  de  retraite  à  l'illustre  et  tualheu» 
reuse  ^éoobie,  après  qu'elle  eut  été'  amenée  à 
Rome  ««  triomphe  par  AwéUau* 
TIPURNUS  ou  TiBVRT«7S,fils  dUercuIe,  ou  selon 


ë.V.'^^etSlo.  —  f».  Mé/a,  2,  c.  4. 

TIBULA  (  LongoSardo  ) ,  une  des  princi^Ies 
villes  àe  la  Sardaigne,  au  N.  ,  SU It  délloit  qm  sé- 
pare cette  île  de  la  Corse. 
tnjJtLE.  Jèttus  jUbitt*  TiAtt!lM,  poète  élégia- 

qiu  rrl.  Iirr  na|uità  Rome d'une  faniii! c  rlipva- 
liers,!  au  ^3  av.  J.  C,  suivant  Topinion  commune,  il 
SttMtlféMalt  Corvinus  dans  l'île  de  Corcyre;  mais, 
ne  pouvant  supporter  les  fatigues  de  la  guerre  ,  il 
quitta  la  carrière  des  armes  et  revint  à  Rome,  où  îl 
vécut  dans  la  mollesse  et  les  pbisirs.  Comme  il 
avait  combattu  sous  les  drapeaux  de  5rutus ,  les 
çrands  Mens  de  sa  famille  lui  furent  enlevés  par  les 
siiltlats  d'.Auguste  ;  ils  (i«  lui  furent  point  restitués 

purce  qu'il  iié|;ligea  de  paraitreà  la  cour  du  neuvd  ;  d'antre  i'aiaé  des  fils  d'Ampliiarau«i  fonda  avaeac^ 
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Amtir  frites  Cons  et  Calilus  la  ville  de  TIbur,  qui 
•>t  appelt'e  de  là  Tibnrlin  ,  et  «ut  dan*  le  temple 
d  Hercule  une  cbapelte  où  on  lui  rendait  hou- 
iteim  iMfticiiTtm.  Enéid.^  7,  v.  670. 

TIBURTXUS  (L.  ),  cenurion  à»  r«m^4«G<' 
sàr,  ))lesse  par  In  soldats  de  Ponpc«.  , 

TIBURTD5.  V.  T1BCRHP3. 

TiniïS  ou  Tkchis.  V.  Tti.ïs. 

TICHIUM,  v.  d'£toU«,  au  S.  £.,  cfae»  les  Apo- 
dote* 

TICHIUS  ,  nom  donnl  aa  iomvMt  4a  mont 
OF.ia.  T  Z.,  36,  c,  169 

TICIDA.,  poite  latin  «fui  composa  des  ^gram- 

tni^'  f-t  rluDfa  sa  maîtresse  Meit-lta  ,  sous  le  ftom 
ioia^iiiairc  de  PcUUa.  Ov.^  Trut.  »,  V.  433. 

TICINUM  (Pafie>,  v.  de  la  Geuls  Truiape- 

dane,  cLex  les  lasuLres  ,  sur  le  Ticious,  un  peu  au- 
dessus  de  8oa  embou<;hure  dans  le  Pô.  Cette  ville, 
fondée,  dit-on,  par  1»  Léviens  et  les  Nericiens, 
fat  rainée  par  OÎMere  «  lors  ^ie  l'iattsion  des  Hé- 
tvles,  et  fat  'reLfitie  sons  le  ■nom  de  Papia^  d'où 
est'veou  celui  de  Pavie  qu'elle  porte  de  dos  jours 

TIGIMUS  {^Ticino  on  T^sin)  ^tiv  de  la  Gaule 
T^ranspadane ,  sorfs^t  des  Alpes  IlWtiques,  cliee  les 
T.('|i>in.  PS,  traversait  le  lac  Vcrbatius,  tt  se  j  ctnif  au- 
deï:>uus  dcTiciQum,  dans  le  Pô.  Utrub.^  6. —  PUne^ 
»,  c  io3.  —  .Vj/. 4  ,  t*.  8ï.  • 

TIDIUS,  Rouiaîa,  partisan  de  Pompée. 

TIESSA  ,  riv.  de  la  Laconie,  se  jette  dans  l'Eu- 
rolas.  Paiij.,  3,  c.  i8. 

TIFâTK,  -td,  mont,  ou  colline  de  la  Campanie , 
sur  les  frontières  du  Samaium  à  quelques  milles 
du  confluent  du  Vulturne  il  du  Sabatus. 

I  «Tlf  EAMIM  MxTAVAEMSE  (  San-Angeto  in 
f^îaJo),  T.  d«  l*0m1>rîef  au  N -,  ehes  les  Senonet,  snr 
le  Mt'taure,  ainsi  que  l'indique  sou  iiuiii.  T.  L.  , 
lO ,  c.      —  Plitiy  3t  c.  i4-  —  Pline  U     4i  ^P-  ^  • 

•  2.  — TMsaiiniM  (OftM  di  OtsttUo  ),  de  VOm- 
biie,  à  rO.t  sar  le  Tibre,  près  de  sa  source» 

•  3.  — SAMKlTlcOMipetile  V.  deiSamnitfs. 

'  TIPERNCiS  (2ïAr«0) ,  petite  riv.  d'Italie ,  pre- 
nait sa  soarco  dans  le  Samiiium  ,  clicz  h?s  Caracènes, 
et  aliiitit,  eu  coulant  vers  l'K.,  se  perdre  dans  lA.' 
driatiqne  au-dessous  d'U^'CUsuim.  T.  L  ^  10,  C.  90. 

Pline,  3 ,     1 1 .  —  P.  Mêla.  3  ,  c.  4» 
t  TIGASIS,  un  des  fils  d*Hercule. 
-  TIGAYAS  ou  TiCAVES,  -t'a,  v.  de  la  Mauri- 
tanie Géiarieniie ,  dans  i'intérieor  des  terres ,  sur 
le  Cbinalapli'.  Il  n'en  reste  aajonrdliui  que  des 
ruines.  * 

TJGËLLiri  (SorOBilBS),  -inas,  favori  de  Néron, 
cdlèbreparsa  perBdie  et  ses^ntrigaes.  Il  fut  pré- 
fet des  coliort ('5 'prétoriennes  ;  ii  ju^ca  les  conspi- 
iratçjun  qui  avaieut  forme  le  prujcl  d'a^nter  aux: 

Î'oufS  de  ce  tyran  ,  et  obtint  pour  «et  exploit  les 
lonneurs  du  triomplie.  Dans  la  suite  .  r^v  uit  tralii 
cet  empereur  ,  il  eut  ordre  de  Galha  de  se  donner 
la  mort.  Tac.,  Hist.^  I ,  'C*  ^\  Jnn.,  14»  C>  5li  5?  ; 
i5 .  c.  5o — /mp.,  1. 

TIGELLIU^  (M.)  HKawOeENES,  affranchi,  né 
dans'  l'ile  de  Sardaigne,  se  conciiia  la  faveur  de 
Cnar,  de  Cléoràire  et  d'Auguste ,  par  son  caractère 
éujoué  et  Iwuaôn.  Il  excellait  dans  la  uasiifoe ,  et 
était  tr^s-liheral  en«ers  ies  musiciens.  Horace 
9,  3)  lui  repruclie  un  caractère  inconstant'. 
0e.,  lett.  FamiC,  ^',.àjitt  ,  l3,.-«/>.  L(ft  cl  âi. 
.  I.  TIGRANE,  -nés,  général  des  Audes  à  ttn« 
époque  reculée  mais  incertaine. 

•  •a.  —  roi  d'ATkn<iuie»  (9&^  av.  J.  C),  de  'a 
famiile  d'ArUxia  ,  so  rendit  maître  de  la  Syrir  et 
dit  la  t^api'ud'jce.  Il  épousa  Cléopâtre  ,  liLle  de  Mi- 
tl^ridate ,  et  déclara  la  guerre  aux  Romains,  par 
le  cwuseil  de  auu  bcao-p^e.  ;Un  coorner  étant  venu 
lui  annoncer  qu«  Lueimua  wafchaîi  Â  pandas  jons^ 


nées  vers  sa  capital^,  il  lui  fit  couper  !a  lût**,  et  or- 
donna qu'on  lui  amenât  le  général  romain  chargé 
de  chaînes.  Mais  lorsqu'il  vit  de  près  l'armée  enne- 
mie ,  il  quitta  précipitamment  sa  capitale  :  il  fut 
vaincu  bientôt  après.  Découra^'c  par  sa  défaite  ,  il" 
refusa  de  recevoir  dans  son  palais  Mithridate  ,  qui 
l'aralt  engagé  dans  «ette  guerre  désastreuse,  et 
poussa  la  cruauté'  jus  qu'à  mettre  sa  fête  &  prix.  Il 
s'humilia  devant  Poinpce  ,  lut  ûl  présent  de  6,OoO 
talens  ,  signa  un  tftité  honteux  par  lequel  U  eédaîi 
la  petitf  Arm^DÏe,  !a  Cappadocc  ctdela  Syrie,  reçut 
gariuson  dans  sa  capitale,  et  conserva  sa  couronne 
à  ce  jprix  (  63  av.  J.  d  ).  Tigraùe,  son  seeonà  Bis,' 
se  révolta  contre  lui  et  tenta  de  le  détrôner  pnr  lo 
secours  du  roi  des  Parthes  dont  il  avait  épouse  la  tille. 
Ayant  échoue'  dans  ce  projet  *  il  eut  recours  auK 
Komains,  qui  le  mirent  en  possession  de  la  SopUène, 
et  laissèrent  i  son  père  le  royaume  d'Arménie  (V. 
l'art,  sulv.).  Cic,  loi  Mcuil.  ~-  Val.  Miix.  ,  5, 
C.  I,—  VelL  Paterc, ,  a ,  c.  33  et  37.  Just. ,  4o, 
c.  I  et  a.— ^iMT.,Si  V.637.— P/itf.,  ittcutl.gtPomp. 

3.  —  secnnrl  f^h  du  prpr>-^'.:1ont .  :.(■  ri'\olla  contre 
son  père,  et  ayant  ete  vatucu,  se  réfugia  clies 
l'Iiraate  ,  roi  des  Parthes  ,  dont  tl  avait  epottsé  la, 
fille.  Bientôt,  à  l'aide  de  ce  prince,  il  envahit  l'Ar- 
méme;  mai3,craignaat  de  ne  poipt  réussir,  il  se  mit 
sous  la  protection  des  Romains.  Tigrane  le  père  en 
fit  autant.  Pompée  alors  conserva  !e  irAnc  à  celui- 
ci  ,  et  donna  4  son  fils  la  Sophcnc  en  partage.  Mais 
le  jeune  Tigrane  ayant  murmuré  contre  cette  dé- 
cision ,  Pompée  le  fit  mettre  aux  fers.  Clodius  lui 
procura  les  moyens  de  sVchapper.  Cic. ,  à  Jit.,  3 , 
ép,  8. 

4;  — fo»  d'Arménie,  contemporain  de  TiliAre, 
11  fut    ■  -* 

5.  - 

le  royaume  d'.Arménîe. 

6.  —  prince  é  1  e  V  é  au  trAne  d^Arméide  par  ZTérun. 

Tac,  ^/m.,.14,  c.  26. 

7'  —prince  d'Armiioie,  contemporain  de  Théo- 
dose. 

TIGRANOCERTE ,  -ta  (Sered),  grande  et  forte 
V.  de  TArménie,  vers  le  S.,  dans  la  Gordyènc ,  sur 
une  haute  montagne  dont  le  pied  est  baigné  par  le 
^icephoritts.  Elle  fut  bâtie  par  Tigrane,  genareda 
Mitliiidate.On  y  voyait  un  grand  nombre  d'édifieca 
admirables.  Lucullus  la  prit  d'assaut,  et  ses  soldats 
y  firent  un  immense  butia.  Tac^  Ann.,  l5|  C. 4* 

—  Plint  .  6,  c,  9. 

1.  TIGRE, -/ç-rij  {Bttsilenta),  flcnvi»  considérable 
dv  la  Perse,  sortait  des  monts  de  la  Sopbène,  daos 
la  grande  Arménie,  conlait  à  l'E.*  en  formant  la  li- 
mite commune  de  la  Mésopotamie  et  de  l'.Ass\  ri<?, 
et  allaiL,après  avoir  reçu  un  grand  nombre  do  lieu- 
ves  et  baigné  un  çrand  nombre  de  villes,  se  perdre 
dans  rEuphrate,a  Apamée.  Virg,,  I,  v,63. 

—  Strnb.,  11.  — Jpoitod.,  I,  r.  29.  —  JPftae ,  3,  c. 


mis  l*teort.  Tac^  4tm.^  6 ,  c.  Ap- 
5.  —  prince  de  Gappadoee  i  qui  Tibère  donna 


io3  ;  6, 


r.  27, 


—  Just.  ,  'j2  ,  f.  3.  — Luc.,  Phars*, 


3,  w.aôô.  — p.  Méja^  i,^c.  ii..—  PuUtm.,  5,  e.  i3. 

2.  pr«ë ,  flôive  dttiPéloponèse ,  appelé  ausi 

ITarpys,  du  nom,  4'ttna  parsanna  qui  a'j  "WjZf 

Apollad  ,  I ,  C.  9. 

TIG  ULIE  ,  'Ua  ÇTeio),  de  l'Italie  septentrio- 
nale, dans  la  Ligurie,  au  milieu  des  terres. 

TIGURINI  (canlous  de  Schwilz  ,  Schajfouse  et 
Zurich)  ,  peuple  de  lUelvétie,  dont  le  territoire  , 
borné  à  l'O.  par  les  Urbigènes  «tau  S.  par  1«'S  Tu- 
gènes,  formait  un  des  quatre, cantons  de  i'iielvétie 
au  temps  de  César.  Cés.,  G.  des  G. 

TII  ATÉEIiS,  Ami^  peupla  da  Thraca.  2«ié- 

cjd.,  a.  .  • 

TIL.i VENTE,  -venins  ou  -iHanpUii  {Tnfetia" 
nt«nto)i  iieuve  de  la  Véuélie ,  prenait  sa  source  à 
l'O.  dés  Âipes  Caduques ,  presque  au  même  livU 
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crnc  le  PUtm,  tt  allait  M  ]eUr  lO  milles  au  deS' 
•om  d  AfiieUM,  4 1X>.  d'AqaUéo,  daiu  U  golfe  ds 


ÏIM 


peiodifi  la  douleur     kOD  ilialhcureux  père  ,  il  le 

ÏMÏgDU  le  front  voile,  heureuse  idée  qui  lais:>ait  agv 
'imagÎMlion.  Ayant  point  un  C;^clup«.eadoriai , 
pour  nmv  ïnfw  de  la  afatnre  eolotiat*  da  féaot ,  11 
plaça  près  de  lui  des  satyres  qui  s'amusaient  à  m:- 
•urer  son  pouce  a.vec  un  thjne.Tima^tbe  di&puu  1« 
prix  d«  la  peinturé  à  Parrhaiiui,  ^rainqucur  da 


prix  de  M  pei 

Zeuxis  ,  et  remporta  sur  cet  illustre  ri»al.  11  avait 
fait  pour  ce  concours  un  tableau  représentant  Aja\ 
farienx  ,  après  s*étre  va  privé  daa  armes  d'Acl  i  le. 
Gc.  ,  Orat.  —  Val.  .'Vax.,  8,  1 1.  —  £/. ,  U.  D.^ 
0,  r.  II.  — •  Ouintil.,  2,  c.  —  Pline,  35,  c.  10. 
TIMARATE  ouTimabbtk.  V.  Timarète. 


I  ILE  ,  lieu  delà  Gaule  ,  daus  la  Lyounaise  1^*» 
dica  le«  langonca ,  «tt  S,  ,  s«r  lino  petit*  fifièie 

M  jette  dans  l'Arar. 
TJLFOSSE.  V.  TiiMiOME. 
TILIUM  {ÀrgenUra),  petite  v.  de  l'île  de  Sar- 

t^nift-'  ,  "înr  la  côle  occidentale,  vers  le  N.,  aiiSkO» 
de  Xuiris  LiLi^sonus  el  au      de  Carbie. 

TILUBORE  ,  -rns  ,  fameux  brigand  de  Mysie  , 
danî  les  cnrirons  du  mout  Ida  ,  ^Lendit  ses  dévas- 
tation dans  plusieurs  prorinces  de  l  Asie  mineure.  «.fwiT.V-i'T:.      .         M  l    r\  \  ^ 
Chii«no«deV«U«n,»aière  il  mettrai.  Xi«.         ^  t.  TIMÂRKTE , ,  rn  h.„.,  i,  Do^^^^ 

T  TTTc  r  ^    tr  T.  .  ,  "«s         vieilles  qui  presidaieuL  a  i  oracle  de  Jup»- 

TILOX ,  promoat.  de  Vila  d«  Cune ,  vers  le  JN. ,  Hcrod.,  2,  c  94 

sur  la  cèle  occàd.  ^  _J  gjj^      ptiotre  Mycon  ,  cultiva  Tart  de  son 

1.  TILPHOSSE  ou  TiiPaussE  .  -s^us,  petite  pèr»«  et  Et  qvelqiiei  flibleattc.  J>Am,  35,  C  9 
cliatne  de  montagnes  située  dan»  la  Béolie»  i  10,.  TMARQUE,  -rehusi  «ncien  roi  de  «alamine 
parUiLde  lUeliconetse  dirtgeaitaaXi.  E.  Tcralla*  *          ,  -   1   -  i-             i  ai- 

Larle, i  6  milles  de  laqueUe  eUe  s'arrêtait.  ^'  "  «^^^'f  "  '  **\  ?  ST^lî 

•   ^  ?  j    1       11  i    .        pour  empêcher  ses  sohUts  de  prendra  In  ittite,  «t 

2.  "  f  nta.ne  .upre.  de  laquelle  était  le  tOItt-  ^  1^  5, 

m*»  t  ^TTo tN    •    j  I  M  •  •   .r*     •  .  •»      3.  — pliilosnplie  d  Alexandrie  ,  ami  de  UUftfllO- 
■  TIMACUS  (r.mocA),  r.y .  de  la  Mesie  l",se  jetait  ^      ,       ^^^.^^^^  ^,  ^ 

dans  le  Danube,  sur  la  rive  droite,  entraieMarnu      ,       ,5  •         j-.  •  '-^.^ 

et  le  CUbrus.  P/ine,  3,  c.  26.  '         4  -rhéteur  qui  te  pendit  pour  avoir  eta  aeciud 

tm*^*.f*4tm»  •   •    1   ...^  i  1^   par  Escliinc  Je  mener  une  vie  desordonurr 

.  -"f/^  1?"*^  ^  Alltttd  à  U      5  _  M»let,.qui  vivait  «oui  ie  rcgn. 

LitailledeCherOnee  ,  lan  33»  av.  J.  C.  d'Aotioehua. 

«.  —  célèbre  liUtoncn  et  rhéteur  gMC  du  siècle  ,         _  trl^s-riclie,  fut  accuse  devant  ^éron 

d  Auguste  ,  naquit  à  Alexandrie.  Ayaut  dt*  fait  es-  ;  ^.^^^^^      pubUqutment  qu'avec  son  argent  il  était 
clave  è  la  prise  de  sa  naine  par  Caluams  (j4  av.   ^^.^^^       sénat.  2m-. ,  Àin,  ,  l5.  C.  90, 
J.C.},  il  fut  conduit  a  Rome,  et  vendu  à  Faustus      JjMARUS  V  Tmare 
iiltde  Sylla,  qui,  quelque  temps  après,  le  mit  en      tIMASSION  ,  un  des  chef.  de.  di»  mille, 
liberté  cMi  considération  de  •  ^  n'ens.  Les  leçoDs      ,  friu s  «ttwiti?  «kU*.  r>«- 

de  ibétoiique  qu'il  douna  Un  naucreat  un  g..ind  l  I.TIMASITHEE  -lA*»*,  famettXrtWètedeCrQ. 
uombi-edVMditeurs.  Auguste  le  chaîna dWe  son  ««"e .  l'^,  '^^\  M.lon ,  ,00  compatriote  ne  put 
liisloire:  mais  s'etant  ensuite  fait  par  son  esprit  *  ^  J««*  olympiques.  />a«5. ,  b  , 

causiujuc  et  railleur  interdire  l'entrée  du  palais,  l^'  '4' 
il  biù.a  son  ouvrage  de  dupil.  Il  se  retira  ensuite  à 
Tusculuin  ,  cbes  Asitiius  VoUion,  et  y  écrivit,  sous 
te  litre  dfs  ir<u> ,  l'bistoire  d^Alexandre  et  de  tes 
succiïseiiii  ,  ouvrajje  duul  les  Roinains  faisaient  le 


plus  grand  cas ,  mais ^ue  le  temps  nous  a  eitleve. 
/ft»r.,  1,  ep.  19,  tf.  IX  —  Q.  C.,^c.  5.  — Quintil  ,, 
I  ,  CIO.  — Sert.,  Conlrof,,  34  ■.  Colère^  3,5 
Jmm.  Ma/xeli.t  l5,  c.  9.  —  SuiJns. 

3.  —  historien  etrliétenr  dellilet. 

TiMAGORAS,  Athénien  que  ses  compatriotes 
cendauinèreut è  mort,  pour  t'ître prosterné  devant 
l>arius  ,  à  la  manière  de»  Feivs  ,  !nr<!  ;»til  fut  pré- 
senté à  ce  prince  en  qualil-'  d  aniliassadeur.  yal. 
fl/u.i;,  (>,  r.  9. Suidas  —  Selon  Plularquc,  c'est 
pour  a*ètre  laiatd  corrompre  par  les  Perses  qu'il  fut 
ntis  à  mort- 

TIMANDHA  ou  Ecumls.  fille  de  Léda,  et  sreur 
de  Cfvtemnesire ,  ^ou'sa  Ecbdmnt ,  roi  d'Arcadie  , 
1  liL-'Hfs  déCépliêe,M  fut  l'aiettled'EvAndre.  l'a»*., 

8,  f.5. 

T1M.\NDRTDE,  -J^i ,  Spartiate  qui  disait  que 
tout  homme  riche  devait  deju-nser  en  bienfaits  le 
surplus  de  se^  liions.  EUen,  If.  D.,  1  ^,  c.  32. 

1.  T^MA^T11E  ,  -thcs ,  alblèle  de  Clcone,  rem- 
porta un  grand  nombl-e  de  victoires  aux  jeux  olym- 

f)iqu<Mi.  Dans  sa  tieillesse  ,  il  s'exerçait  encore  tous 
es  jours  k  tirer  de  Taffc  ;  mais  sentant  que  ses  forces 
diminuait  tit,  il  se  Lrûla  de  de'sespuir.  Fans.,  6,C.  8. 

a.  ~iamettx  peintre  de  Sicyoue  ou  selon  d'autre» 
de  Cythnos/une  des  Gyéladee,  rivait  sout  le  règne 

d<  î'iîilippf  ,  père  fJ'Alrxnndre.  Ce  peintre  avait 
surtout  le  talent  de  TiAveniioa.  Dans  son  célèbre 


tdiletoduncitEced'lflii|éuie,iiewehBDt«oinmeiii  3^.  17. 


prince  dcLipari,  força  des  pirafes  h  rcnrîre 
la  liberté  à  des  Romains  qui  allaient  porler  à  Del- 

Fdies  une  partie  des  dépouilles  des  Véïens.Le  sénat 
e  rceompensa  généreusement;  et  cent  trente-sept 
ans  après  ,  lorsque  les  Romains  chassèrent  les  Ckir- 
tliaçinuis  de  I^ipari,  il^  comhlereut  de  Liens  seideS' 
cendans.  /?ioi/.,  Plut.,  y.  de  Cam, 

TIMAVE,  -vut  \Timao),  petite  rÎT.  de  la  V^nd- 
tie  orientale  ,  c-  lèbre  chex  les  anciens  par  l'impé- 
tuosité de  ses  eaux  qui  sortaient  de  neuf  sources 
différences ,  et  se  jetaient  dans  le  golfe  de  Tergeste, 
par  sept  embouchures.  Près  de  là  étaient  de  petitès 
îles  uu  I  ou  trouvait  des  sources  d'eaux  chaudes. 
Fir^..  Ed.,  8,  'V.  Ci .  /:  ■<  .,  I ,  v..44At348.— P.  Jféte, 
2,  c.  L  — ^m6.|     —  i'/ùM,  2,  e.»io3.«r*XHC.,7, 

V.  1^4- 

lÏMEA,  fcmnio  d'Agls,  roi  de  Sparte,  fui  sé- 
duite par  Alcibbde,  et  eu  eut  un  6ls,  qui  fut  exclu 
du  trôuc ,  quuiqu'Agis  ,  en  mourant,  l'eilt  déclaré 

légilnn.-.  Plut  ,r.  d'Jg. 

TIM  F  AS,  fils  de  Polynice,  et  l'un  des  Epigoncs. 
x.TJMEE, -m«ia,  oc  ^CAES,  philosophe  pytha- 
goricien, de  Loeret  en  Italie,  antérieur  a  Platon.  Il 
adopta  la  métempsycose,  et  nés'elnigna  de  la  doc- 
trine de  son  maître  que  quant  au  système  du 
monde,  liions  reste  de  ce  philosophe  un  traite  de 
la  nature  et  de  l'âme  du  monde,  où  Platon  semble 
avoir  trouvé  les  premiers  germes  du  système  des 
idées  pivtutypes.Plilon  a  donné  le  nom  de  Tiniée 
è  OU:  de  «es  diekigncs  ,  où  U  traite  du  monde,  et  où 
il  introduit  Tkndo.  exposant  sa  doetriee.  Cicéron 
avai^  traduit  ce  li-aîté  ;  il  ne  reste  que  des  fiagraens 
d«  sa  iradueliun.  i'/ol.,  Tim^  —  Piul.^  Vp.  PJulos.j  ^ 
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a.  —  fiTori  (l'AI«xai|^re,  qui  tira  «•  priocc  d« 
Jimin»  des  Oxydraques.  Il  fttt  lui  dtM  «M  IM- 
contre.  Q.  C,  g ,  c.  5. 

3,  —  rhëlcur  de  Tauromine  en  Sicile,  sS5  ans 
av.  J.  C,  fut  ehiui  de  la  Sicile  par  Anthode.  11 
M  rendit  cAèbn  par  une  histotra  ^tfrâle  de  la  Si- 
cite ,  et  une  liiffoire  particnUire  à»  la  guerre  de 
Pvrrtiiu  :  OQ  l'accusr  seulement  d*une  grande  par- 
tiâUli  cotttra  Agathocla.  Il  avait  «mai  compoté  quel- 
««M  «ttvngw  dt  rliétoriqtte  ;  mais  tovtn  cm  pro- 
tiuctions  sont  perdues  pour  nous. 

4>  —  sophiste  qui  viTsit  vers  l'an  3oo  de  J.  C, 
lai«M  im  welioBiHun  iotituU  Lexicon  nmeum  pla- 
lonirarum ,  qui  paiotà  Ii«jd«|  1984 •  P**  ^ '^''^ 
il«  Ruhnkenius. 

5.  ttn  des  61s  dHippoOTtl»  «  «t  médecin 
comme  son  père ,  fntida  avec  Tlracon  sr»n  frère  et 
i'uivbe  son  neau-frcre  i  auckeau«  ëcoie  dogmatique 
mMÎciMl* ,  ^i  réunissait  les  théories  det  pUleMH 
phes  aux  principes  d'Hippocrate ,  tandis  on*  la 
presque  totalité  oes  médecins,  entraînés  par  1  esprit 
^\stomatiquu  du  siècle  ,  se  jetaient  dans  M  Jftl^fnn- 
tite  des  hypothèses  et  de  la  ipéculatioB. 

6.  —  auttnrde  quel(][uestnitéi  sur  les  philoso- 
pbe*  ancifns.  Biog.  L.,  8. 

7.  —  historien  grec ,  dont  on  loue  le  savoir  et  l'é- 
iMofBct.  de.,  OmIm  9.^  ^TAir/.  a.— Z>/o</., 
l5,  c.  I.  —  Corn.  JVèp.,  7,  c.  ti.  —  Longin^  c.  3. 

TIMESIUS  ou  1 IMESIAS ,  citoyen  de  Clazuméne, 
avMl  rendu  i  sa  pairie  dt  tî  uti!rs  services  qu'il  y 
ar<fu!t  iin«?  «Mtni  ite  presque  sans  liornes  Mais,  de- 
veuu  par  cette  auturile  tuûme  u^ieuK  à  ses  conci- 
toyens, il  quitta  Clasomène ,  et  alla  en  l  Urace 
i'uoder  la  ville  d'Ahdère,  où  il  fut  dans  la  suite  ho- 
noré comme  un  dieu.  £L,H.  D,,  13,  c.  Q.  —  Hér.^ 
ï,c.  if  S. 

I.  1  IMOCnARlS  ou  XufOOHARii.  médecin  de 
Pyrrhus ,  qui  proposa  i  Falirietiit  d'empoisonner 

son  tnaîrrc.  ,-f .  G.,  3.  c.  8  V.  Fabricils. 

a.  —  astronome  d'Alexandrie ,  ^ui  vivait  vers 
Tan  294     Ji  C.  V.  AaivtitirVs. 

TIMOCLÉE  ,  -clea  ,  sœur  de  Théagène  ,  géné- 
ral- Uiéhaia,  loé  i  U  ihauille  de  Chéronëe.  Un 
luldal  de  l'aîWe  d'Alexandre  lid  ayant  fiiit  lei  der- 
niers outrages,  elle  le  conduisit  pr^^  d'un  piuts  ,  où 
elle  lui  dit  qu'elle  avait  caché  ce  qu'elle  avait  de 

filns  prddbvac*  Taadla  que  le  soldat  se  penebait  sur 
e  puits,  pour  en  examiner  ]a  prnf<-indcnr,  elle  le 

f posia  de  toute  sa  force ,  le  précipita  dei^ns ,  et 
iawowa  i  eottpa de  pierres.  Alexandre,  frapp<-  de 
Sou  courage  .  or(k)nn.t  s  sa  i^oldats  de  mpaoterlee 
dames  ïhebaiaes.  tiut.^  K.  d'Alex. 

I  et».  TIMOGLBSt  deux  poètn  trafiques  d'A- 
thènes', dont  il  reste  quelques  Tcrs.  Aihen.^  6. 

3.  < — statuaire  athénien.  tHUs.  ^  10,  c.  34'  — 
fhne,  34,  e*  S. 

4.  — dnniîetir  ,  qui  accompagna  Pison  dans  son 
gouvernement  de  Macédoine,  de,  Pis.^  c.  3t>. 

1.  TIMOCRATE,  -4»,  philosophe  grec,  très- 
austère  dans  ses  mopurs.  Quoique  frère  de  Metro- 
dore ,  ami  d'Epicure,  il  élaiL  uu  violent  adversaire 
de  ce  philosophe.  Epicure  le  nomma  cependant  un 
de  ses  héritier*.  Cic.  ,  tf.  des  i>.  ,  i  ,  «.  33  et  4^  i 
/ï>u,  a,  c.  Zl.^Diog.  L.y  10,  c.  16. 

2.  - —  Syracusain  qui  profita  de  l'exil  de  Dion 

Eour  épouser  sa  femme,  li  commandait  l'armée  de 
►cnys-le-Tyran. 
,  '  3.  —  rbole  n  ,  qui  tut  T.esbonax  pour  disciple. 
TIMOCBÉOiM  .  -rta^  poète  cooaiqiie,  natif  d« 
Hbodea ,  Aorissail  vers  Tan  4?^  J.  C.  Il  rem- 
porta le  prix  de  Ja  poésie  aui.  jeux  olympl  ^ues  ,  t  t 
fit  parler  de  lui  par  sa  grande  voracité ,  et  par  sa 
haute  pour  SioMmide  ei  VhdaaîatMle..  Oa  |p«in 


celte  cpithapLe  sur  son  tombeau  :  •  ci  gitTimocréon, 
qui  passa  sa  vie  à  hoire,  manger  et  médii».  •  Oa 
n'a  de  ce  satirique  qae  quelques  fragmens  insérda 
dans  le  Corpus  poetarum  gracomtn^  Genèv.^  1606 

et  i6r{- 

TIMOOEME  I  -mus^  Corinthien ,  père  de  Timo- 
léon ,  de  Timophane  et  de  Satyros.  Plut.,  thn, 

I.  TIMOLAÏJS ,  gAidral  d*Alexand^,  fat  mis  à 

mort  par  les  TLc'liains 

a.  —  Spartiate  ,  ami  de  Philopémen. 

3.  —  an  des  fiti  de  la  célèbre  SÛnolne,  «tt  comptd 

au  nombre  Jcs  tu  riî  '  tyrans  qtti  vsavpéMgU  Ift 
pourpre  dans  le  i'  siècle. 

I  IMOLEON ,  célèbre  général  corinthien ,  fils  de 
Timodèine  et  de  Démariste ,  avait  une  si  forte  luine 
pour  la  tyrannie ,  qu'il  ne  craignttpoint  de  faire  , 
a  Taide  de  son  frère  Setyrus,  périr  Timopha ne,  aoa 
autre  frère,  qui  avait  usurpe  le  pouvoir  soavi^rain  à 
Corinthe  Tan  343  av.  J.  G.  Cette  action  plut  aux 
amis  de  la  lUievId  \  nais  elle  révolta  teUement  In 
mère  f^c  Timoléon  ,  qu'elle  lui  défendit  de  paraître 
jamais  en  sa  présence.  U  en  conçut  tant  de  douleur* 
qu'il  refusa  de  prendre  ytH  aux  affiiires  publiques. 
Lorsque  les  S vracnînins  ,  opprimés  par  Peny^-îe- 
jeune  et  par  les  Cai  tUagiuois,  vinrent  demander  du 
secours  ans  Corinthiens ,  on  jeta  les  yeux  sur  Ti- 
moléon, conime  sur  Thorome  le  plus  capable  de  les 
affranchir  du  joog.  Il  résista  d'abord  a  toutes  les 
sullicitatious  qu'un  lui  fît  à  cet  égard;  mais  il  se 
rendit  en  entendant  ces  roots  que  lui  adressa  un  de 
s«s  eoDcitoyens  :  «  O  Timoléon ,  si  tn  te  net*  è  la 

lêle  de  celle  cxpediti' n  ,  mous  ri  .  ii  ons  que  tu  as 
tué  un  tyran;  et  si  tu  refuses  de  le  faire,  nous  serons 

fiersuadés  que  tu  as  assassiné  ton  frère.  ■  Il  accepta 
a  charge  de  capitaine  général,  et  fit  voile  pour  la 
Sicile  avec  plusieurs  vaisseaux,  et  mille  hommes 
au  plu*.  Les  Carthaginois  voulurent  s'opposer  i  son 
passage  ,  mais  il  trompa  leur  vigilance.  Leur  flotte 
était  alors  maitrcssse  du  port.  Icc'tas  commatidait 
dans  la  ville  ,  et  Denvs  dans  la  citadelle.  En  peu 
de  temps  l'activité  et  le  génie  de  Timoléon  changè- 
rent t  ellement  la  face  des  choses  que  Denys,  voyant 
SCS  a  flaires  désespérées  ,  se  rendit  au  général  corin- 
thien, et  se  réfugia  à  Corinthe.  Timoléon  se  fit  par  ce 
succès  un  grand  nombre  de  partîsaoren  Sicile  -,  plu- 
sieurs se  mit  ent  '^.oii^  s.i  piTitcctiun.' Cependant 
deux  nouveaux  séneraux,  Amilcar  et  Ânmbail,  ajant 
n  ris  le  eommandemehtde  l'armée  carthaginalse,Tdso- 
lurent  de  combattre  les  Corinthieni.Timoléou  mar- 
cha lui-même  k  leur  rencontre,  les  battit,  força 
leur  camp,  et  s*empara  d'un  immense  hutift.  U  prit 
ensuite  quelques  villes,  et  perces  avantages  continus 
força  CartUage  i  demander  la  paix  (33q  av.  J.  C.).La 
condition  prinripale  du  traité  fut  qu'us  ne  posséde- 
raient rien  au-delà  d'Api|ente.Il  rasa  ensuite  la  cita- 
delle de  Syracuse,  qtti  atast  dtd  la  résidence  du  tyran» 
fit  venir  une  colonie  de  Corinthe  pour  repeupler  la 
ville,  partagea  les  terres  entre  les  citoyens,vendit  les 
maisons  dm  exilés  an  profit  du  trémrpuliHe,  et  pu* 
Mia  de  nouvelles  lois.  Après  avoir  rétabli  l'ordre  à 
Syracuse,  U  é lendit  ses  soins  au  reste  de  l.i  Sicile* 
qu'il  affranchit  du  joug  dm  petits  tyrans  qui  Top- 
primaient.Timoléon  passa  Te  r«-sfe  de  sa  vie  à  Syra- 
cuse avec  sa  femme  et  ses  enlaos.  Il  vécut  en 
homme  privé,  sans  aucune  envie  de  dominer,  se 
contentant  de  jouir  tranquillement  de  sa  gloire. Les 
Syracusains,  pleins  de  rccoonaissance  pour  ce  grand 
homme,  virent  un  jour  avec  indignation  deux  par- 
ticuliers raecttser  de  maiversetion.  Le  peuple  était 
même  prêt  i  mettre  les  délateurs  «n  pièces,  lorsque 

TimoUon  Sii'!,!  coUk   furtiir.  •  Syracusains,  Kur 

I dit-il ,  sottveaei-vous  que  tout  citoyen  a  droit  de 
m'«eettaer.  Ganle»'fmtt  à»  dawut  «ttaiota  à  ceOo 
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ren<lue.  "  Il  ieniLIalL  qu'uiic  iiii!»!  tuîtlaire  veil- 
lât .sur  les  jours  de  Ttmoléon.  Dan*  le  moment 
oA ,  aprèi  une  grande  vieloiM,  il  oSnit  nn  Mctifiee 
eux  dieux,  deux  assassins,  envoyé»  par  les  cnne- 
jni*  t  Irottvèfvot  le  moyea  de  s'auproeLer  de  lui  à 
1*  faTenr  dTtta  dcguixem«Bt.  Un  d'eux  avait  déjà  le 
l>ras  lové  pour  le  frapper,  quand  il  est  liii-rni'mn 
reuverMÎ  par  un  inconnu,  qui  le  poignarde,  et  se 
MUT»  aussitôt  dans  un  lieu  écarté.  Le  complice  du 
jiHTt .  ••ITraye  de  ce  coup  imprévu,  a'approcbe  de 
l'autel,  l'embras&e,  et  demandant  cr&ce  à  Ti- 
moldiui,  lui  révèle  le  complot.  Cependant  on  va  i 
la  potirsnito  de  l'inoonna,  qui  crie  ifw'il  a*n  dit 
venger  la  mort  d«  ion  père,  <pie  lo  nralWovtus 
qu'il  vceait  de  tuer  avait  autrefois  assassiné  dans  la 
viUt  de  Leontium.  Timoléon  mourut  à  Syracuse 
Tun  338  nt.  J.  C.  On  Ini  âemi  vn  magnifique  tom- 
beau dans  la  place  de  Syracuse,  qnl  fut  jjij  »  Ice  7^- 
moUonUum  «  et  on  institua  des  fêtes  «o  son  Lon- 
ttear.  Diod.  rfe  i6.  —  Com,  JTé^.t  it  Mil, 
Timotéon  ^  Polyen,  5,  C.  3, 
TIMOLUS.  V.  TMûLiJi. 

1.  TIMOMAOIJE  ,  -chus,  géncrtl 
ifOjd  au  secours  des  Thckains.  Xénoph 

S*  — ~  célèbre  peintre  ,  natif  de  Byzance  ,  et  con- 
temportin  de  Marina  et  de  Sylla.  Deux  tableaux  de 
sa  composition  ,  Tun  desquels  représentait  Ajm  et 
l'autre  Mcdce  égoi^eant  ses  enfaos,  ftirevt  aelie^ 
,  par  Jules-César,  qui  les  plaça  è  Rome  dans  le  tem> 
^le  de  Vénus.  P/ine,  36,  f.  il.  —  Athém.^  14. 

X.  TIMON,  «iirnommtf  t.«  MitAWTsnoye ,  & 

cause  de  la  haine  qu'il  avait  pour  ]<■  Tire  liu- 
main,  pliilosonhe  athénien  qui  vivait  à  la  fui  du  S* 
nècle  w.  J.  d.,  l'ers  t(m.  Il  ne  povveît  aouffrir  la 

société  df  s  !  innin  s.  11  avait  cependant  nn  ami  in- 
time, aprelé  Apeniaule,  auquel  il  s'était  attache  à 
cause  de  l'a  conrormité  de  leur  caractère.  11  aimait 
aussi  Alcibiade,  mais  parce  qu'il  pre'voyail  que  ce 

i'euae  liommc  causerait  un  jour  la  ruine  de  6a  patrie. 
Slant  une  fois  allé  dans  rassemblée  du  peuple,  il  dit 
aux  Atltéoiens  :  •  J'ai  un  figuier  auquel  pltvieun  se 
sont  déjà  pendus  ,  je  veux  le  faire  abattre  pour  fcfttir 
è  la  place  qn'il  occupe;  sM  y  a  quelqu'un  parmi  volU 

3 ni  veuille  s'y  pendre,  qu'il  se  dépccbe.  •  HuU^  F. 
*Jlelh.—^nen,r:  de  T/w.— PifM#.t,e.3o;6,  C.n. 

2.  — -leSiLl.OGKAPiiK,  (!(  riili  inlf.pliildioplie  scep- 
tique, disciple  de  Stilpon  et  eusnite  de  PyrrUon.  et 
puètedTemaliqne.  Il  est  connu  surtout  comme  sillo* 
graphe,  c'est-à-dire*  mir-ur  de  silles  ou  parodies  d'ou- 
vrages célèbres.  Cessiiles  étaient  dirigées  contre  les 
prétentions  et  Tarrogaoce  des  pKilosophes,  et  conte- 
naient de  «[itires  Irès-mordantes.  Le  recueil  de  ces 
pièces  formait  trois  livres  ;  mais  il  ne  nous  reste 
pIttS  que  quelques  fragmens  insérés  par  Brunek 
dans  sa  collection  intitulée  JimUetm  gniea,  Timon 
finrissait  à  la  fin  du  4*  siècle  et  an  commencement 
diu  S**,  sous  le  règne  d'Ânligone  et  de  Ptole'mée 
Fhtledelphe ,  à  U  *oqt  desquels  il  fut  eccueilU.  U 
veanit  i  go  wt.  H  •*4ltif  eaiidii  es  ottvrtnt  une 

école  de  rlicloriqnc  et  de  yiliilosupliie  à  CIi jIcinIou! r, 
et  avait  renoncé  à  sa  préteudue^bilo^oplue,  dès  que 
«et  ricbeMes  le  lui  aralenl  |»erniit.  iUiy  .iîflfn,  iO| 
e.  110.  —  Athén.,  6  et  12. 

3.  —  athlète  d'Elii.  Pam.,  6,  C.  l». 

I.  TIIMOPRANE ,  JUtyUsMB  ctfIttM  |itv  Mt 
grandes  richesse!*. 

9,  —  Coriûlhien  ,  frère  de  Timoléon  ,  usurpa  la 
souveraine  puis^anee  à  Corintbe,  à  Taide  d'une! 
trnujie  Hr  «<<)<Uti  mercenairee.  Timoléon,  apr<^3- j 
oTnir  cm^  I  jy*  u  plusieurs  reprises,  mais  en  vaiu  ,  j 
]ci  prières  et  les  remontrances,  pour  l'engager  à 
rcaore  la  liberté  à  sa   patrici  le  fit  assassiner. 


TIllOK,afaade1a  crainlc.  On  le  MugaaSt 
de  Pavor. 

TiMORIB,  (rt/Mriystrv,  punir),  on  la  ysitiE  per» 
sonnifiée,  diaitpartietiliènmeat  adorée  par  lei  lja« 

ccdémonirnî. 

I.  T(MOTHÉE,  -t/ieuj,  général  athénien ,  fils  de 
Conon ,  hérita  de  la  valeur  et  des  giandet  qualités  do 
sonp^ro  T-'aii  n^S  r^v  J  C  ,  il  remporta  une  victoire 
sipnale'e  auprès  de  i  ile  de  Gorcyrc  sur  la  flotte  des  La- 
cédémoniens.  .11  prit  eosoite cette  Ue,  puis  se  diri- 
geant sur  la  Tbrace,  il  s'empara  des  villes  de  Torone*' 
etde  Potidée  et  délivra  Cysiqtse. Il  partagea  ensuite 
le  commandement  de  la  flotte  avec  Iphicraie  et  Qm» 
rèe.  Celui-ci,  ayant  voulu  Mta^pier  lea  ennemis  peu» 
dant  une  violente  lempdM  et  n'ayant  pu  obtenir 
son  aii5<'n f i iiieu  1.  pour  cutte  tentative  luisardi-use, 
le  fit  condamner  par  les  Athéniens  à  une  amenda 
de  cent  talent.  TinotMe ,  lion  fétmt  èt  payer  unn 
si  forte  somme,  se  retira  à  Cbalcis  nù  iî  mourut. 
Son  désintéressement  égalait  sa  prudence  et  son 
courage.  Il -ne  s'appropna  jamais  la  moindre  par-  ' 
tie  du  bulîu  f^il  sur  l'ennemi.  Il  versa  un  jour 
douae  cents  talens  dans  ie  trésor  public.  Timothée 
AaitliM*uneétroiteamitié  avec  Platon.  Otr,  IK^*, 
Tint.  —  P/ i/.,  y.  de  Sjl.^  Elien,  ff.  Div.,  2,  c.  10  ; 
3,  e.  16.  —  4thim.^  to,  c.  3.  —  P<tus.,  i,  c.  2a, 

célèbre  poète  et  musicien  du  4'siècleav.J.C., 
natif  de  Uilet  et  fils  de  Thersandre  ou  de  Pbilo' 
poUs,  excellait  dans  la  poésie  lyrique  et  ditbyrambi* 
que  ;  mais  ce  fut  à  la  musique  qu'il  s'appliqua  prin- 
cipalement. Ses  premiers  casais  ne  furent  paa  heu- 
reux. Ayant  joué  en  présence  du  publie,  il  tut  lifltf. 
Euripide  ,  qui  avait  su  remarquer  .ses  talens  malgré 
sa  dtscrâce,  l'empêcha  de  renoncer  è  son  art,  lui  pro" 
digua  re9eneouragemen«,el  rassura  d'un  snecèe  «da- 
tant, prédiction  que  l'événement  justifia  parla  suite. 
En  etTet  TimutUle  devint  le  plus  habile  joueur  do 
cithare;  il  ajouta  mime  la  dixième  et  la  onzième 
cordes  à  cet  instrument.  Sa  réputation  lui  ^ttir» 
uo  graud  uomljre  do  disciples.  Un  hymne  en  i'hon-* 
neur  de  Diane  lui  valut  de  la  part  des  Ephâia!)* 
mille  pièces  d'or..  U  mourut  i  l'âge  de  ^  ans, 
comblé  d'honneura  et  de  richesses ,  en  Macédoine  , 
a  ans  avant  la  naissance  d'Alexandre  le-Grand. 
Oc,  Lois^  a,  C.  l5.  —  Pau*.,  3,  e.  ii.  —  dthé$»,^ 
14,  c.  4-  -^Waerob.,  Saturn.,  5,  c.  32. 

3.  —  autre  musicien  ,  natif  de  Tlicbcs,  a  souveqt 
été  confondu  avec  lo  précédent  quoiqu'il  lui  toit 
post^rienr.  AppeHanxnoceed^AIezandret  Use  Ht 
admirer  de  ce  couque'rant,  qui  voulut  l'avoir  tou- 
jours près  de  sa  personne.  On  dit  qu'il  savait  i  ton 
grd  «xôler  ou  réprimer  lea  passions  du  couqu^nt 
par  lc5  accords  harmonieux  de  sa  flûte  On  lui  at- 
trthuedes  livres  sur  la  musique  qui  ne  sont  point 
parvenus  jusqu'à  noas.*.4lil^.,  la,  c.g. 

4  -—tyran  d'Héradtff^  meutiier  da  aoa  piit* 
Diod.  de  5<c.,  i6< 

5.  —  roi  des  Sapéenit  à  une  époque  incertainey 

6.  —  habile  statoiim  fr^  Paus,^  s«  e.  3s,  ^ 
P/ine,  34.  c.  10. 

n.  — disciple  de  St.  Paul,  naquit  à  Lystres  dans 
la  bycaonia,  d'un  père  j^ien  et  d'iiaç  mère  juive. 
Converti  par  St.  Paul,  it  le  suivit  long-temps  dun* 
ses  voy3j;ps,  et  enfin  s'arr'-la  à  î!plièse  dont  il  fut 
le  premier  évéque,  et  où  son  maître  lui  adressa  les 
deux  épttres  canoniques  en  tète  desquelles  se  trottvn 
son  nom.  On  pense  qu'il  fut  lapide'  pour  s'être  op" 

Eosc  à  la  célébration  d'une  fête  en  l'honneur  de 
>iane  ,  vers  l'an  97.  ^ct  des  Jp. 
H.  —  p;«triarclio  d'Alexandrie  l'an  480,  mort  M 
aos  après,  a  <:crtt  une  e'pUre  dite  canonique^  qui 
nous  a  tUt!  conservée  par  l'Iiéodose  BalsamoB,  On 
lui  attrilme  at^sit  quelques  Vit$  d«S  S«ittU, 
X.  TIMOXENE, -««I, 
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a.  —  gouTrmeur  de  SlcyoM,  du  ta«f*        Ii>  |  Comme  t1  «Tait  coonu  les  deux  uses,  it  fut  dioUi 

e  ac!t<*cnnr.  Polytn.  pour  jug'e  d  an  dinVrcnd  qui  s'Jleva  entre  .Tiipitpr 


gue 

TliSCU.NlIUM  (.<«n«t»in.t),  T,  de  la  Gaule 
dans  r  Aquitaine  i'*,  clies  Im  BîtluricM  GhU. 
TINE,  -fia.  V.  Ti;»ME. 

TINGIS  (  Tanger  ),  gr.  T.âela  MauriUnie, dans 
I3  portion  orientale  de  cette  coutree  ,  qui  j>rit  île 
là  Itaom  de  Mauritanie  Tingitane.  C«Ue  ville  fut, 
••toa  la  faMs ,  fondée  par  le  gifant  Ant^e.  On  dit 
même  qii*^  sun  t;  niLcau  v  cidil  place  et  que  Ser- 
norius  s'rtaol  rendu  maître  de  la  ville  fit  ouvrir 
ce  tombeau  où  Ton  ttoiiTo  «BiMiiioIeUe  de  soixante 
pieds  de  lûnguc|ir.  Tingis  devint  par  la  suite  capi- 
tale de  la  Mauritanie Tingitane  et  rc^ut  suusClaude 
une  colonie  romaine  et  le  nom  de  '1  raduota  Jklia. 
Strah.,  3  et  17.—  P/ine,  5,  c  l.— P.  Méta^  I ,  <.  5. 
—  SU.  It.,  3 , 1.. 

TINGITA.NE  (  Mauhitahie  )  ,  -na,  ou 

TI£<(GlTAKl&,-JftoC'tSr>  ^  une  des 

trou  gnmiet  division»  de  la  Mauritanie  ,  la  plus 
occid.  des  trois  ,  e'iail  bornée  à  TE.  par  la  Mauri- 
tajùe  Césarieonq,  a,u  S.  par  les  monts  Atlas  et  des 
d^rts  inconnus  tux  «n^eni»  nii  N.  par  la  Médi- 
terranée et  à  ro.  pur  IXMaa  Àlluiti^o.  Tingii  en 
était  la  capitale. 

TING1TA9UH,  forteresse  de  la  Mawitanio  Cé- 
sarieone,  vers  !•  «entn,  à  i'O.  d«  TigflTa*,  «ir  U 
CbinalapU. 

TlNIE,  -nia,  ou 

I.  TINNE,-/inrt  (  Tyne  \,  petite  riv.  de  la  Bre- 
tagne ,  dans  la  grande  Cciuinenne  y  se  jetait  dans 
l'Ucéan  Gcrmamque,à  Tinnicelle,  auprès  de  la  mu- 
raille d'Adrien^  et  mar^utit  ainsi  les  limites  des 
possessions  romaines  dans  la  Bretagne. 

a.  —  (  Topino)  ,  petite  riv,  du  Picenum  ,  prend 
sa  source  au  mont  riscelle ,  coule  à  VU,  et  se  jette 
dans  TAdrialiqua,  à  Qnane.  Strab^  5.  —  SU.  ftal., 

TIUMCELLE, -llum  (Tynemuk),  petite  riv. 
de  ta  grande  Géearienne,  au  N,,  sur  la  mer,  près  du 
^ur  d'Adrien  et  de  Tcmbouchure  de  la  Tinne. 

TiiNUHTJUM  i  Tournas},  v.  de  la  Gaule, 
dans  la  Lyonnaise  i'*,  chez  les  AttUnrd  BrenaoHces, 
•or  l'Arar,  au  S.  de  Cnhil'nnum. 

TIPASE  ou  TïPASE,  -sa  {Tl/as),  ville  de  la 
fiumiHie.au  N.,  à  quelque  ditUMO du  fleaT* 
•Btre  Tibilis  et  Tagaste. 

TIPHE,  pha,  ou 

TIPIIES,  -phiT,  V.  de  la  Béotie  mérid.,  chea  les 
Tbespiens  ,  au  S.  O.  de  Thespies ,  sur  la  mer. 
Hercule  ,  y  avait  un  temple.  Ov.,  ép.  6,  v.  48.  — 

Faits.,  Q.  c.  32. 

.  TlPliOEE ,  TiPBON.V.  Typhée,  Txfbov. 
TJPUYS,  pilote  dn  oaTwe  Argo,  duil  fila  d^Hag^ 

nius  ou  de  Pborbas.  Il  mourut  à  la  cour  de  L^'ctis , 
dans  le  pays  des  Maryandyniens.  Les  Argonautes 
donnèrent  sa  place  i  Er^nni.  Virg.,  Eglc^.^J^^  v. 
3  j.  —  Oiph.^  ^rg.,  V.  120.  — Apuli'ud.,  I  ,  C.  9^27 
el  3a.  —  Jpoiion.,  Argon.,  i,  v.  io5. — 
Flacc.^  I ,  «,  481.  —  1Syg,yf»  t4  et  18.  —  Pm«., 
9 ,  e.  3a. 

TIPIIYSÂ,une  des  cinquante  filles  de  Tbeslius  , 
eut  d  11<  tcule  Amestrids.  ApoUod.,  a.  c.  7. 

T 1 UESI AS,  fameux  devin ,  fiU  d'£vérus  et  de  la 
nymphe  Chariclo ,  naquit  à  Thèbes.  Sa  vie  fut  Irài- 
longue.  Lucien  le  fait  vivro  six  iiges  d'homme,  TTyçin 
sept,  et  d'autres  onxe  ;  eu  iiurl«  qu'il  vit  oaitre  et 
mourir  Put/dure,  Lal>dacus ,  Laïoi  «  Œdipe  et  ses 
.fils.  On  dit  qut?  Iirisi.i ,  d;ias  sa  jeunesse,  ayaiil  rrn- 
contre'  sur  le  tnoiil  iiyiléiie  deux  serpeiis  qui 
frayaiciit  ensemble,  les  sqiara  avw  '  un  bâton  et 
qu'aUMilnl  il  deviat  femme-,  mai^  que  sept  ans 
après,  il  le^  rencontra  encore  dans  la  même  po»i- 
Uon,  et  qu'il  veprit  sa  première  forme  d'Iiomme. 


et  Juuoti,  pour  savoir  quel  était  le  plus  iieurcux 
de  rbomroe  ou  de  la  fenuua.  Tirésias  décida  en 
faveur  des  hommes.  Junon,  qui  penmil  autfemcnt, 
punit  Tirésias,  en  le  privant  de  la  Vue.  Jupiter  pour 
le  dédommager  lui  lîoiina  le  don  de  prophétie,  et 
lui  accorda  une  vie  sept  fois  plus  longue  que  celle 
dee  autres  hommea.  Ce  r#eit ,  qui  eet  d'Ovide  et 
dHygin,  est  contredit  par  Apollodore,  Callimaque 
et  Properce,  qui  prétendent  que  1  ixtiiîîits  lut  fra^po 
d'aveuglement  pouravoir  vu  Minerve  tandis  quelle 
se  baignait  dans  la  f mtaine  d'Hippocr»' n^r .  Chavi- 
elo,  qui  était  alors  avec  la  de'esse,  s'affligea  beau- 
coup de  cette  infortupe  de  son  âls.  Minerve,  pour 
la  consoler,  l'assura  que  c'était  une  loi  irre'voeahle 
du  destin  que  tous  ceux  qui  voyaient  ua  dieu 
sans  sa  permission  en  fussent  sévèrement  punis  ; 
mais  que,  par  amour  pour  Chariclo,  elle  rendrait 
Tir<5sias  le  plus  oacellent  devin  du  monde,  et  lui 
donnerait  un  LitoQ  avec  lequel  il  se  conduirait 
aussi  bien  que  s'il  avs^it  .des  jeux.  .Tirésias  fut  eu 
effet  un  des  plus  célèbres  devins  de  la  Grèce. Pendant 
la  guerre  de  Thèbes,  îr,  .  Lnt-i  aii  t  1^' crri-ullèreot 
souvent,  et  virent  toutes  ses  prédictions  se  réali* 
»er.  n  tirait  ses  prophéties  du  vol  et  du  cbant  des 
obeaux.  Quelquefois  il  évoquait  les  iîme^  cîes  morts. 
Dans  les  cérémonies,  il  était  toujours  accompagné 
de  sa  fille  Mauto.  Il  mourut  pour  avoir  bu  do 
Tcau  d'une  fontaine  glacée  Les  Tbébaius  l'enter- 
rèrent avec  beaucoup  de  pompe  sur  le  mont  Til- 
phusse,  et  l'honorèrent  comme  un  dieu.  Il  avait 
à  Orciiomène  un  oracle  célèbre.  Dans  Homère, 
Ulysse  descend  aux  enfers  pour  conialter  Tirésias 
sur  sa  destinée.  J*yjl  chefs        .  Tli'tb..  v. 

aS.— >  Théocrit,^  /if.,a4 1  v.  70.  —  Sophoci.,  Œd. 
ffol,  V,  3t8*  '—Pindttre,  I9én,^  od.  l.  —Jpoilod., 
3  ,  c.  6.  —  Slaci%  Thebaïde,  2  ,  v.  96.  —  Dind.,  ij. 
— CaHim.fffymne  sur  les  B,  de  PaU.,v.  81. — 
/.  jS.-^Proptrcf,  4.  9»  V-  Sy.—Plut.^Ban^.^g^ 
-^Patts..  9»  c.  ^  J  —  Tif/x,,  //r  ,  V  f>^2. 

TIR]D.'\SE , ,  olhcier  persan  tut  ^lii  les 
gardes  d'Àrlaxcrce,  pour  avoir  conspiré  contre  la 
vie  de  ce  prince,  3<i4       av.  J.  G.  Plut. y  Artax. 

TIBICIKS,  -cia,  v.  de  Ja  Gaule ,  dans  la  Vien- 
naise  (Profence).  Elle  n'existe  plus  aujourd'hui. 

TIRID A,  principale  v.  de  la  Thrace  mérid. , 
sur  le  fleuve  scbeenos,  à  quelques  milles  de  la  mer, 

au  N.  doMarouee,  à  l'O.  de  Tîrendic»  et  au  N. 
O.  d'Ismare.  C'est  là  que  le  roi  Uioméde  lai&ait.ta 
résidence.  PUn»,  4i 

I.TIRIU.VTK,  /ej,  garde  du  tn'sor  de  Perse'poîis» 
se  rendit  ë  Alexandre  le-Giand.  Q.  C,  5,  c.  ù. 

a.  —  1"^,  roi  des  Parthes  après  Arsace  1",  a4S 
av.  J.C.ll  prit  la  MeMie  à  Antiodius,qoi  alors  était 
occupé  à  combattre  riolcniée,  et  qui,  dts  qu'il  fut 
débarrassé  de  cette  guerre,  marcha  contre  lui  ■  la 
t«te  de  cent  TinLjt  mille  hommes.  Après  des  succès 
divers,  ua  lit  la  paix,  et  il  fut  convenu  que  le  roi 
de  Syrie  reconnaîtrait  l'indépendance  de  l'empire 
des  Parthes ,  et  que  Tiridatc  renoncerait  à  la  Médie* 
Tiridatc  mourut  peu  de  lemp»  après  ce  traité  ver» 
l'an  3l6  av.  J  C.  Jusl.,  l^i  ,  c.  5. 

3,  —  II,  roi  des  Parthes,  monta  sur  le  trône  après 
respulaion  do  Phraate  IV.  Déposé  Ucutftt  après, 
il  se  réfugia  en  Ésf  ,  auprès  d*.\uguste  ,  ver* 
l'an  25  av.  J.C.  Quelques-uns  ne  le  comptent  pas 
parmi  les  rois  IbrUiai.  i,  od.  a$.— OW<«,qa, 
c.  5.  —  Surt.,  JSér.,  c-  i3.  —  P/mr,  ^o,  r.  2. 

4.  —  Absacide,  que  Tibère  nomma  roi  des  Par- 
thes, sur  la  demande  de  quelques  grands  de  ce  pays 
qu'avlit  irrités  la  tyrannie  d'Arlabau  III.  Tindala 
eut  U 'abord  du  succ^  ;  mais  son  imprudence  l'en» 
pécha  da  réussir  complétaneut  daus  im  «utraiinsa. 
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f1  fat  oltTîf^  ëe  renoncer  è  «e«  |>r#tevt1oiis  tfrèt  la 

mort  de  Pld-iiitr .  Ttic,  Ànn.,  6 

^.  rui  d'Jlrmcjii«,  conlempotaio  de  Néron.  Il  £t 
h  tuerra  tus  Romaiiii  et  rnêin^  battU  Potut ,  un 

dp  leurs  pp'nifraux  ;  mais  l'ppprochp  de  rorlmlon  lui 
ti«  postr  les  arm«t ,  et  il  consentil  à  venir  à  Home 
même  recevoir  lun  diadème  delà  main  da Néron- 
yVifi.,  An  lu,  t5,  c.  l6. 

TI RIS,  gênerai  de* Thraces,  qui  laaiclia  contre 
Antiocltus  Pàlyen^  9^, 

'1  JRON  (TvLl.)i;s),  -ro ,  affranchi  de  Ctc^ron, 
Joni  il  prit  le  nom  de  famillç,  mérita  Tamitié  de  ce 


roi  a  porté  àtvn  fois  l'iwîs  da  la  eoniva  et  9m  tant 

a  UT  jeux  olympiques  ,  il  succomlia  à  InluUe.Ce 
fut  alors  il  comprit  le  «ens  de  l'oracle  ,  efc  qu'il 
commença  i  tvffétvt  qne  la  vtetoiro  ta  dédarmlt 
pour  lui  jusqu'à  cinq  fois  à  la  guerre.  Les  Lac^-'d^- 
monieus  ,  qui  eurent  connaissance  de  cet  oracle  , 
persuadèrani  i  Tiaamène  de  quitter  BÎis  ,  et  de  ve- 
nir  cîirî  eux  pour  les  assister  de  ses  conseils  et  de 
ses  pn-tlictions.  Tisamène  fit  ce  qu'ils  souLaitaient} 
et  les  Laccdémonieos  cruraait  lui  devoir  cinf 
grandes  victoirea  «  dont  ils  remportèrent  la  pre* 
mière  à  Platée  fUr  les  Perses  ;  la  deuxième  i 


gi  and  homme  par  ses  talens  et  ses  excellentes  |  1  ég'e  contre  les  Argiens  ;  l.i  troisième  à  Dipée 


Srocédé  tacbvgraphique  qu'offre  Tantiai 
trlvit  k  v|a  de  Cicévon  et  fit  plnai 


Jualités.  Il  iaventa  par  lea  oonsaila  et  la  direction 
e  son  mettre  me  manière  d'éerire  presque  ansai 

vite  que  la  parole.  C'est  là  la  première  trace  de 

'  "     ''antiquité.  Tiron 
pittsienra  entras 

ouvrages,  qui  ne  sont  point  ]piarTCII1ll  joa^u'à  BOUS 

Crc,  à  Attic  .,       op.  4. 

TiROlVES  ,  nom  donné  k  Rome  aux  jeunes  gens 
qui ,  parvenus  à  !'a:;c  du  ans,  prenaient  la  robe 
Tinle  appele'e  para  et  (timra.  On  nomiDait  tiroci- 
nittm  Taction  de  prendre  cette  robe.  On  appelait 
aussi  tirants  des  soldais  apprentis.  C'étaient  comme 
des  surnuméraires  qui  n'étaient  point  censés  en- 
rôlés parce  qu  ils  ne  prêtaient  pas  serment  tant 
qnils  n'étaient  pas  incorporés  dans  les  légions, 

TlRYIiS,  héros  ,  6U  d^ArgttS  et  petit-6ts  de  Jv- 
pili-r.  fiind.!  ia  vjMc  df  7  îry lUhe. 

TiaYMHfc., ville  de  rAraolide,  à  peu 
de  distance  du  {;olf«>  Av|^nlique,  an  V.  E.  de  Nan* 

Ïiic»  et  à  l'E.  de  Tomeiiium  ,  avait  été  fond(^e  par 
irxnxfits  d'Argus.  Hercule  y  fit  souvent  sa  rési- 
dence. Firg.^En.^  '] .  v  662.  —  Païa.,  2,  c.  16  et 
—  Efien,  TT.  P.,  i,  c,  i&et  ^'~FlitU,  4t  ^• 
—  SU,  /t.,  8,  'V.  ai8. 

TIRYHTHIA,  Alcmène,  mève  dlleic«l«,  ^ 
rivait  souvent  à  Tirrntiie, 

TIRYNTH108 ,  surnom  d*Hercnle ,  prit  du  a^ 
jour  fréqueni  qu'il  faisait  à  Tiiyatlie t  OU  l*on  dit 
même  qu'il  avait  été  élevé. 

TlStl  on  TizA.  (7'iz) ,  V.  de  le  Gédrane ,  elies  lea 
Iclitli  yupli  jges,  sur  la  côte ,  à  quelque»  miUcS  à  1*0. 
de  renihouchure  du  Samjdace. 

T1SA:UM  ,  mont,  de  Thessalie.  Pol/b, 
TISAGORAS,  frère  de  Miltiade,  nommé  noisi 
Stésagoras. 

t-TISAMÈVE  ,  Blsd'Oreste  etd'Hermionc,  suc- 
céda an  roi  nif-uf  d'Ar-.os  et  de  Sparte  mais  les  Hc- 
r:tclidns,  fiant  rentres  .->oui>  son  rfgne  dans  le  Vélopo- 
trrsc  ,  !u' détrônèrent  et  l'ohligérent  de  se  retirer  avec 
Ka  lamille  dans  l'Achaïe  où  ii  régna.  U  Ûl  la  guerre 
aux  Ioniens  ,  pour  les  obliger  de  partager  leurs 
ferres  ax'cc  les  Horiens  qui  lavaient  suivi  ;  mais  , 
Quoique  ses  troupes  fussent  vicUirieuses  »  Tiaamène 
rut  tué  des  premters  dans  le  combat.  Il  Att  enterré 
à  lîo'ice  T>ans  la  snite  ,  les  Lacédémoniens  ,  aver- 
tis par  l'oracle  de  Delphes ,  transportèrent  ses  os  à 
^arte,  et  placèrent  aon  tombeau  dans  io  lieu  même 
ou  ils  faisaient  I<'^  repns  publics,  appclcs  Phiditia. 
Apollod.,  2,  f.  3t)  et  37.  —  Faus,,  3,  c.  I  ;  7,  C.  I. 

2,  —  tils  de  Tlicrs.indre  .  et  petit-fils  de  Poijnice, 
fut  mis  sur  le  trône  de  Thèbes.  Les  Furie»,  ennemies 
acharnéesdu  sangd'OEdipe  et  de  Laïus, épargnèrent 
dil-on  ,  Tisamène  ;  mais  son  fils  Autésiun  en  fut 
persécuté  jusqu'à  être  obligé  de  se  transporter 
cbes  les  Dortens  ,  par  le  conseil  de  l'oracle. Fane., 
3,  c.  i5  ;  9  ,  c  6. 

3.  —  célèbre  devin  de  Sparte,  était  natif  d'Elis  , 
le  la  faeûUe  des  lamides.  Un  oracle  prononcé 
eu  sa  faveur  1  ù  promit  qu'il  surtirait  victorieux 
de  cinq  combaL»  cciebres  ;  il  crut  qi^e  ces  paroles 
devaient  s'esleudn  du  Pe«l£atli|e.  Haâa,  eprèreroiir 


contre  les  Arcadiens  i  la  quatrième  contre  les  Hes. 
sénlena ,  et  ta  cinquième  à  Tanagre.  Pawi.,  3,  e»  11. 

I.  T) SANDRE  ,  n  de  Jaaouet  de  Mddée,  fut 
tué  par  sa  mère.  Y.  MéaÙU 

4.  —  un  dea  Grecs  eachéa  arec  XTlyiae  dans  le 
cheval  de  bois  Vir^  ,  ^'/i  ,  2  ,  v.  261. 

TJSARt^UE,  -rchui  ,  ami  d'Agatboefe,  qui  le 

tua.  Pnlyetty  5. 

Tf.SDRA  ,  v.  d'Afrique.  V.  Ttsdba, 
TISIARIJS,  petite  v.  d'Afrique,  dans  l  iuté- 
rieur  des  terres. 

TISIAS  ,  ancien  philosophe  sicilien,  qui  trovret 
dit-OD  ,  le  premier  les  règles  de  la  rhétorique,  d'c.^ 
Invent. ^  2  .  c.  2  ;  Omt.,  I  ,  C.  18. 

TISIHHOriE  (rivet»,  punir;  févo«,  meurl.e)  , 
une  dea  tioi^  furies,  celle  qui  punit  les  hfimieides. 
CoQTertedHuie  robe  ensanglanlér,  clieeU  as>ise  à  la 
porte  du  Tartare  ,  où  elle  veille  nuit  et  jour.  Dès 
que  Tarrèt  est  prononcé  eux  etimtnels,  Tisi< 
plictnf  ,  armée  d  un  fouet  »eni;cur  ,  les  frappe 
impitoyablement,  et  insulte  à  leurs  douleurs; 
de  la  main  gauche  elle  leur  présfnte  des  ser- 
pens  horribles  ,  et  sa  voix  appelle  ses  sreurs  ptuir 
la  seconder.  TibuUe  lui  donne  des  serpent  au  Iteu 
de  cheveux.  C'est  elle  qui  répandait  parmi  les  mor^ 
tels  la  peste  et  les  fléaux  conLagienXi  c  csl  encore  elle 
qui  pouisuirit  Etéode  et  Polynice ,  et  fit  naître  eu 
eux  cette  haine  insurmontable  qui  survt-cut  même 
à  1»  mort.  Celte  Furie  avait  sur  le  mont  Cithérou 
nn  temple  enrironné  de  cypi^a,  oik  QRdîpe ,  aveu» 
gleet  banni,  vint  cbercher  un  asile.  Vire..  Gevrg.^ 
3  .  V.  555  ;  En.,  6 ,  V,  555.  ~  //or.  ,  1,  Ja/.,  8  ,  V. 


34.  -  St. 


ne 


Thvb. 


TISIPIIONUS,  personnage  qvii  cons^iira  cnniro 
Alexaniire,  tyran  de  Pbères  ,  ets  empara  de  la  sou- 
veraine puissance.  Diod.,  16. 

TISIS  ,  fils  d'Alcis  ,de  Mc&sénie ,  élail  un  bnmmo 
distingué  parmi  ses  concitoyens ,  et  trvs-babiie  de- 
vin. Il  fut  choisi  par  les  Mcsséuiens  pour  aller  con- 
sulter l'orade  de  neiphes  «nr  ia  Burée  de  leur 
nouvd  établiasement  a  itliome.  Cn  revenant  de 
Delphes  ,  il  fut  attaqué  par  les  T.acéde'moniens  em- 
busqués sur  son  passage  :  il  allait  succomber  lurs- 
«n*iu  entendirent  une  voix  qui  renaît ,  on  ne  mit 
a'où, rapport  •  Pauîri  ni  ;  - ,  f!  qui  (îi'inil: -T.alssi</  passer 
le  mci^iiager  de  1  oiacie.  •  1  «sis,  a  la  laveur  de  ce  se- 
cours divin,  rapporiaroracle  aux  Messéniens,  et  peu 
de  jours  a|>ri'S  ttnutrul  de  ses  bleisurej 

TlvSO.N   y  Ai  XL.  V.  MÉl.rA(.HE,  Althke. 

TI.SPH()NK, -na,  filled'AlcDiéon et deManto,  fille 
de  Tirésias.  Sbn  père  ia  fit  élever  avec  Amohiln- 
ebus  son  frère  ,  à  la  cour  de  Creon  ,  roi  de  Coriu- 
tlic.  Ttspbone  devint  bientôt  si  belle  que  la  femme 
de  Créou ,  apprebendant  qu'elle  n'inspirât  à  son 
meri  une  violente  passion ,  la  fit  vendre.  Aleméoa 
l'épousa  sans  la  connaître}  mais  die  fut  reconnue 
dans  la  suite.  , 

TISRI ,  mois  de  Tannée  bébml^e ,  le  premier 
de  l'année  civile,  le  si-ptième  de  l'aiinéf  sacrée. 

TlbSA  ,  Bandasio  ,  ville  d«  Sicile.  Cic.  P^err,. 

3,  C.  38.  —  iU.  A.,  i4t  V. a68. 
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TISSAMENÉS.  Y.  TuAMiKS. 

1.  TISSAPHERNE ,  -nus ,  satrape  p«nan ,  %4ni- 
T*l  de  rarmée  d*A.itaxerce  ,  vainquit  le  jeune  Cy- 
I  us  k  Cuoaxa.  Pour  n'cumpemer  sun  cuurage  et  ta 
^adence  ,  ^rUxorce  lai  ooauA  s»  HUt  eo  mariage, 
et  toatitt  Ut  pvovincM  éont  la  jeune  G^i»  avait 
eu  l(j  gouf erncmcnl.  Quelque  temp"»  aprcs  ,  Tissa- 
pUerne,  a^aal  été  vaincu  par  Agesibs,  lutmic  à  mort 
par  ordra  du  toi  de  Pieiae ,  V»a  39S  av.  J.  G.  Cvnt. 
Nép. 

2.  — officier  du  jeune  Cyrus ,  fut  lue  Ue  la  main 
d'Artaxerxe  à  la  bataiiU  d«  CtiniH  XmnjlA. 

3.  —  oflicier  de  Darui*. . 

TITAIA.  Y.  Tirit. 

TITAN,  -ten  on  -battus,  fiU  dnOi«f  etdeTMta  ou 

Rlica  ou  Tile'e  ,  cl  rr  rrc  riinè  de  Saturnu  Quoiqu'il 
fût  i'aiué,  cependant,  à  la  prière  deaa  mère,  it  céda 
velontim  tes  droits  à  Satttru«,è  eonditton  4fn*il  ferait 
périr  tous  si'<;  enfan»  mâles,  afin  que  l'empire  du  ciel 
revint  à  la  Lranclie  aiuée  ;  oiais  a^aul  appris  que  , 
par  l'adresse  de  Rhea ,  trois  des  fiU  de  Saturne 
avaient  ete  conserve'»  et  elevrs  en  spcrrt,  il  se  mit  à 
la  tête  de  ses  flli,  itsi  Titans  ,  iit  lit  uui  ri  e  à  son 
frère,  le  vainquit,  le  prit  avec  sa  remiiie  et  ses 
enfans ,  et  les  tint  prisonniers  ju^qu'i  ce  que 
Jupiter  ,  ayant  atteint  l'Age  viril,  délivra  son  père , 
sa  mère  et  ses  frères ,  fit  la  guerre  aux  Titans  ,  et 
les  força  de  i*enfttir  jusqu'au  fond  de  l'Espagne  , 
o&  tft  sVtaMirmit  ;  ee  ipit  «  lîiil  dire  que  Jupiter 
pic'cipita  îr  ;  Titans  au  fond  du  Tartare. 

Cette  tradition  n'est  rapportée  que  par  Lactance, 
qui  Tartit  tifdedet  podiuet  d^Emniu.  Hésiode,  Apol- 
lodore  et  Hyglu  ne  font  pas  mention  d'un  person- 
nage particulier  nommé  Titan.  Le  mot  Titaa  n'est 
cbea  (es  poètes  qu'une  épithète,  qm  vottt  dire  aim- 
pleinent  fils  de  la  Terre.  V.  Titain';. 

Ot'plicc  et  Lucien  donnent  à  Saturne  le  nom  de 
Titan  :  Virgile  le  donne  au  Soleil  ,  et  Juvénal  à 
Prométhëe.  Orph.,  Hymn.,  i3.—Diod.,  5. — Paus., 
a,r.  II. —  Enéide,  l^yV.  llQ^Otf.f  Met.,  1,  v.  10. 
^J,n'.,  S.sr,  i4, 1».  35.V.TiTAjii. 

TlTArs  P,  ,  nus,  fiisl.,  astronome  c«?lèl)rc,  donna 
son  nuiii  à  la  ville  de  Titauc.  Puus.,  2,  c.  l  [ . 

Titane,  -me^géog.  {Phouca),  v.  de  laSicyonie, 
an  S.,  sur  les  oODÎBiiBde  la  Phiiasie.  C'est  Jlà  que  ré- 
gnait Titan. 

t.  TITANIA  ,  samom  do  Diane  ou  Phdbé  que 
quelr|uf^  niyUiolQgnes  rcgjiident  oomme  une  des 

Tttanidrs. 

a.  — >  Ftham,  petile-fillo  de  SÉpt  an  des 

Titans.  O.'.,  Met.,  \  ,  v.  BgS. 

TITAMDES  filles  du  Ciel  et  de  la  Terre,  telles 


que  Thétys,  Tliémis,  Uione,  Mn^mosyne^Opis,  Cy- 

iocl., 

i35.  —  MpoUod.,  I ,  r.  i 


—  —       -j       '    F    -   «     y         —  T  *  ■  J 

liële,  Vesta.  Phébé  et  Rhea.  Béêiod,^  Thêof^^tf. 


TITANIKS,  -m''/,  ictes  qui  se  célébraient  dans 
la  Grèce,  en  l'iionncar  des  Titans. 

TlTikMi,  Latone,  pelile-fiUe  deCoslns,  un  des 
TiUns. 

TITANS,  -MM,  fils  do  Ciel  el  de  la  Terre  en 

TiteV  ,  d'nn  leur  e»t  veuu  le  nom  de  'lttan».  l  es 
Egyptiens  en  comptent  quarante-cinq  ,  Apollodorc 
treuc,  l^fiiu  six  «  t  }I('siode  vingt,  eu  y  compre- 
nant les  Titanidos.  Les  Titans  les  plu^  célèbres  ^out 
Saturne,  Ilypérion,  Océan,  Japet,  Cottus  el  iiria- 
rce,  auxcriels  Horace  ajoute  T}'pbée.  Minus,  Por- 

I»I«yriim,  nbntus  et  Eucëlado ,  que  d'autres  myllio- 
ogiie.t  rangent  parmi  les  Géans.  Ils  étaient  d'une 
taille  II  iTune  force  ex I r;iordinaire$.  lU  furent  trai- 
tés a  vue  cruauté  par  Coelus  on  le  Ciel  leur  père^à  les 
enferosadatis  lea  entrailles  dota  teRe,IIaisle«r  ntére, 
teudide  de  ienr  sort,  leur  rendidn  Uberlë^i  les  arme 


contre  leur  père.  Saturai  mutila  son  père,  sVm» 
para  du  tr&ne,  et  épousa  KUéa  i  mais  il  dcvoim 
tous  ses  enISuw  miles,  parée  qu'il  avait  appris  de 

l'oracle  qu'il  serait  un  jour  détrôné  par  eux,  en 

Sunitiun  du  traitement  qu'il  avait  fait  à  son  père. 
I*est  cette  guerre  de  Saturne  et  de  ses  frères,  tous 
comme  lui  Titans  ou  enfans  de  la  Terre  ,  que  l'on 
désigne  »ous  le  nom  de  guiirre  des  Titans.  —  Quei- 
qoca  mjlhdognes  modernes  ,  faisant  de  Titan 
un  petsonnaee  particulier,  frère  aîné  de  Snt'irne 
(  V.  Titan),  donnent  le  nom  de  Titans  à  ses  en' 
fans  ,  et  pensent  que  la  guerre  des  Titanl  cH 
celle  que  ce  orince  et  ses  fils  firent  à  Saturne  pour 
reconquérir  le  tr6oe  qulls  lut  arelent  eiâé.  Quoi 
du'il  en  soit,  la  guerre  des  Titans  est  trc»-célcbie 
^ans  Tbistoire  poétique.  On  la  confond  louvenL 
avec  celle  des  géans  ;  mais  il  faut  olieerver  que  les 
Titans  firent  la  guerre  au  Ciel,  ou  selon  d'autres  à 
Saturne ,  el  les  sucundsè  Jupiter.  Hesiod.,  Théog.^ 
V.  i5o,  180  et  208. —  ÀpoUod.^  l,  c.  I.  -r  Eschj-t., 
Prom.,  V.  2o5  et  SjS.  —  Callim.,  B^mn.à  DéL^v. 
17-  —  IHad.,  t  et  5.  —  Hygin  ,  préface. 

TITARE,  -riis,  montagne  de  la  Tbesstlie,  dane 
l'Hiçtiéotide  et  la  Perrliébie.  Titaretius  j  pfeaait 
sa  source. 

TITARESIUS,  myth.^  lapiibe  qui  se  aigualn 
au  combat  des  Lapitties  contre  les  Centaures. 

TiTABEStCS,  ou  TlTAKESUS,  géog.  {SarautO'- 
Porui),  llcuve  de  la  Tliessalie,  dans  la  Perrbébte, 
ainsi  nommé  du  mont  Tiiare  où  il  avait  se  sourre* 
se  jetait  dans  le  Pénife,  au-dessons  d*Elood.  On  la 
noinmaitaussi  Eurotas  La  mauvaise  qualllédcs  eaux 
de  cf  ileuvcGlcroireaux  anciens  qu'il  tirait  sa  source 
du  Styx.  Hom.,  li.^  a,  «.  ft58  —  Slraù.,  8.  ili- 
cain  ,  Phars.,  6,  v.  ,^76.  —  Paus.,  8,  c.  18. 

l.  TITK  ,  -^us ,  Grec  ,  disciple  de  St.  Paul ,  était 
païen  ,  niais  il  fut  converti  par  cet  apôtre  à  qui  il 
servit  dans  la  suite  de  secrétaire  et  d'interprète  ,  et 
qui  même  le  députa  à  Coriulbe  pour  ^  calmer  le» 
diluâtes  lui  partageaient  Celte  église  \  ers  l  au  63  de 
J.C.,  il  fut  nommé  par  sou  maître  évêque  de  l'île 
de  Crète,  et  eVt  là  qu'il  reçut  l'épilre  de  St.  Paul 
qui  est  rangée  parnu  ics  livres  canoniques.  On  n*a 
pas  d'autres  détails  sur  sa  vie.  On  sait  seitlement 
qu*il  mourut  très  ^g,  dans  111e  de  Crète. 

X  — empereur.  V.  TiTfs. 

TITE-LI V Titus  Liviuj,i:€[ii\tve  bistorien latin, 
naqi^uit  à  Patavium  {Padoue)  l'an  6i^5  de  Komo  (jK9m 
J.  Li.  69  )  d'une  famille  cunsulaire  ,  et  passa  la  pluf 
grande  parliu  de  sa  vie,  tantôt  à  tapies  ,  et  tantôt  à 
Rome  où  Auguste  lui  fil  un  accueil  très-gracieux. 
Il  ne  paraît  . pas  qu'il  aU  été  élevé  à  jni  unr  des 
grandes  dignités  puMiques.  Quelq^es  pai  ticuiartiés 
pnt  donne  lieu  de  croire  quu  pràida  a  l  éducatioa 
du  jeune  Claude,  depuia  empereur,  après  la  mort 
de  Caligula  ;  mais  ee  n*est  qu'une  probabilité.  La 
même  incertitude  euveluppe  le  reste  de  sa  vie; 
OU  sait  seuk-incut  qu'il  mourut  à  Padone,  le 
même  jour  qu'Ovide,  Tan  17  de  3.  Q.  Il  eut  un 
fils  auquel  il  écrivit  une  lettre  sur  l'éducation  de  la 
jeunesse  ,  dont  Quiulilien  fait  une  mention  hono- 
rable. On  ne  saurait  1  rop  en  regretter  la  perle.  Tite- 
Live  avait  aussi  compose  quelques  traite^  et  .Ici  îij- 
lugu^  pUilo&irpliiquca  ;  iu*ii  Sun  princip<il  uuvrakc, 
son  titre  à  l'immortalité  est  V Histoire  romain*.  Oa 
rapport*  qu'un  E>pagni  f  ,  sp'  èj  la  lecture  de  c#*t 
auvrago,  vint  cj.prè*  de  suu  pays  a  Mome  pour  eu 
voir  1  auteur,  M  qu'après  avoir  cof^vers'^  avec  lui, 
il  s'en  retourna  sans  faire  attention  aux  lieaulcs  de 
celte  grande  ville 

Cette  liisioiie  ,  qui  comprenait  une  période  de 
244  conàmonçait  k  U  Ibndatiiip  de  Home  et 
nnusaii  à  In  mori  de  Drasut.  l^etait  divisée  en 
cent  quarante'  livr4s  dful  les  gprammairtena  ont 
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formtf  décïfîes  ou  collections  fle  dît  Hvre«|  il  ne 
HOUX  én  reste  plus  tjue  Irtale-cinq»  cocore  a«imt'* 
Os  pas  d'unv  ii|éiii«  *alte.  Ce  a*«tl  f»  la  quftlnonie 
partie  de  l'ouvrage  «ntîer 

Un  savant  allemand  du  17*  siècle,  Freittthemiiia, 
a  composé  pour  remplacer  les  livres  perdus  une 
suite  de  suppMinsm  ou  il  •  «dmirablemeot  tmitë  le 
ityle  et  I9  minière  Je  Tile-Live  ;  mau  ce  tra- 
vail ,  quftique  lionneur  qu  il  fisse  au  goût  el  ^ 
Térudition  de  Fauteur  »  ne  peut  en  aucune  façon 
iiou'cemoler  4e  te  perte  de  roriginal.  En  eflet 
ce  grand  ouvrage  historique  était  également  admi- 
rable par  la  manière  de  narrer  et  par  le  style,  comme 
M  •«  iote-oaree  ipii  wm  wsto.  Il  y  règne  une  tfli%MMe 
continue.  Le  style,  quoique  varie'  à  l'infini  ,  M  iOU- 
tient  toujours  également  :  simple  san»  bassesse, eroé 
eans  a0«ctatim«Mble  sans  enflure;  étendu  ou  serre, 

rlein  de  douceur  ou  de  force,«el(»  que  la  matière 
eaige  «  mais  toujours  clair. 

QmIIM  parfaite  que  nous  paraisse  cette  histoire 
août  le  rapport  du  style ,  Aaimua  PoUion ,  critique 
célèbre,  mais  sévère,  du  «èeled'Ae«Mte,reprochait 

à  Tile-Live  des  Patavinilés,  ce  que  l'on  a  générale- 
ment entendu  par  de>  «olécismes  et  des  locutions 
provincinles,  qui  se  tentaient  dePadoue  ,la  pa- 
trie de  l'auteur.  Si  cp.  roiiroche  était  fondé  ,  il  ne 
pouvait  l'être  que  pour  l  oreille  délicate  d'un  ora- 
teur du  siècle  d^Auguste.  car  pour  nous  ,  il  nous  est 
impossililo  d'apctreroir  la  moindre  Uche  dans  la 
dation  de  Tite-ÎÀve,  Cette  accusation  mAme  a 
qnelqiîe  flhose  de  sibisarre,  que  certains  p!iilo1o- 
cuesy  ont  donné  uu  «en»  U>ttt-à-fait  nouveau,  et 
ont  cru  que  cette  Peldpjnil^  âoBtenefept  parlé 
rc^tar  iait  seulement  l'orthographe  de  cerUins  mots, 
où  Tile-Live  ,  comme  Padouan ,  employait  une 
lettre  pour  une  •nlre  «elon  l'usage  de  son  paya; 
ou  qu'elle  consistait  simplement  dant  la  renetiUon 
de  plusieurs  synonymes  en  une  même  période  ,  re- 
'dewiance  qui  aéplaiaait  a  Bome.  «l  qui  fa»«»»t  «"e- 
eonnaitreles  étrangers.  Quelques-uiM,  entre  autres 
le  savant  Fréret,  ont  voulu  que  cette  aeenmtion 
B^eâtr  rapport  qu'à  sa  partialité  contre  les  Gaulois 
ou  pour  Pompée  ,  partialité  commune  à  ce  qu'il  pa- 
rait aux  habitons  de  l'Itoiie  «epleatrîmirie  «t  do«t 
....  ,  ^t.:.».»..»  lOf,. 


TIT 


..r»   r  leebarangup. 

de  Titc-T.ive  sont  presque  toutes  autant  de  chcls- 
-  d'cBUVre.  11  p«int  de  la  manièreU  plus  vive  le  carac- 

•  t^redes  peHonnaeee,  il  varie  et  coupe  tous  les  récits 
avec  .in  avf  infini;  eu6nil  fait  autant  de  tableaux 

-de  tout  ce  qu'il  raconte.  Quant  à  Texaetitude  des 
.laits,  il  fsut  avouer  que  ce  qu'il  dit  des  pre- 
miers siècles  de  Kome  offre  des  invraisemblan- 
ces et  sans  doute  de»  faussetés  ;  et  Denys  d'mliear* 
nasse  mérite  sans  nulle  comparaison  U  préférence. 
Mais  à  l  époque  06  éeewaU  Tite-Live ,  on  n  avait 
pour  composrr  l'histoire  de  cette  époque  que  des 
ImatMaox  incomplets  ou  quelquefois  des  traditions 

•  menaouères.  Mais,  à  partir  des  guerres  puniques, 
il  mérite  la  eoaffeaee  U  plos  eirtiW  Au|oete  avait 

mis  il  S.1  dL-iposillon  Aes  archives  publiques  et  IM 
bililiotbèques  de  Rome.  Peu  d'écrivains  ont  montré 
une  impartielitdplus  complète,et  l'épithète  de  Pom- 
'  péifn  que  lui  (Innn.iit  Auguste  ne  prouve  poiut  qu  il 
y  ait  dérogé  dans  la  partie  de  l'ouvrage  où  11  taeon- 
laitla  lutte  de  César  et  de  Pompée. Ce  n'est  pas  que 
l'impartialité  de  Tite-Live  soit  de  l'indifférence  ;  on 
peut  voir  au  contraire  en  le  lîwof  avec  attention 
qu'elle  était  son  opinion  politique  Doux  et  calme, 
il  semble  vouloir  <jue  la  tranquillité  la  plus  pro- 
fonde rèane  dans  un  rftal ,  que  rafîstoefatle  el  la 
démocratie  se  balancent  muturllemenl. 
On  a  beaucoup  parlé  de  la  crédulité  de  Titc-Live. 


En  eflfcl  il  est  feu  d*bistoriens  qui  aient  raconté  an 
tant  de  prodiges.  Tantôt  m  boeuf  a  parU;  tanlAt 
une  mule  a  engendré;  tantôt  les  hommes  et  les  fem< 
mes  ont  cUanctf  de  sexe  ;  tantôt  il  a  plu  du  sang  et 
du  1ait«  Mab  u  proteste  luinnéme  qu*tl  ne  fidt  men- 
tion de  ces  vaincs  croyances,  qu'à  couse  de  l'impres- 
sion qu'elles  faisaient  sur  les  esprits  vulgaires  et 
parce  qu*elles  font  en  quelque  sorte  partie  de  l'hts- 
,  foire  d'un  peuple  superstitieux.  Les  meilleures  édi- 
tions de  Tite-Live  sont  les  Elxevir,  l634;  l'ano- 
ntrn  ,  i665  et  1679;  ad  tisum  Delphini  ^  1676  et 
1680  ,  de  Drakenkorch  .  1738  .  de  Dœnng,,Gotlia« 
1796  .  d'Ernesli,  Leipsik,  i8o(,  etdA  Peux-Ponis, 
1006.  Il  en  existe  une  tndiietîDii  complète  de  Du- 
■roau  de  la  Malle 

TITKE,  -tea,  une  des  hv^-:,^^  ne  C  l-'s,  et  mère 
des  Titans.  On  croit  qu  elle  e»l  la  même  que  ■-••lia 

Îue  l'on  nomme  autti  Tbea ,  Rbea ,  Tellua  ou  ia 
erre. 

TITEN0S  ,  ffenre  de  la  Colchide ,  qui  aa  jette 

dan*  le  Ponl-Kuxin.  /tpollon.,  /J. 

TITHÉNIDIES.  -din  CTi9<vr,  nourrice),  fêtes 
lacédémdniennes,  dans  lesquelles  les  nourrices  poiw 
taicnt  les  enfans  mâles  dans  le  temple  de  Diane 
Corytliallicnne,  et  dansaient  pendant  qu'on  immo- 
lait àkdMatedejciiaeepoNapoiirlasantddeces 
enfans. 

TITHON ,  -nus ,  au  de  Tiaomddon,  roi  de  Troie, 

cl  de  Strymo, fille  du  ficamaodre,  était  si  heau,  qne 
l'A-urore  en  devint  amoureuse ,  et  l'enleva  dans 
sou  char.  11  eut  d*e1le  Memnon  elEmathion.  Il 
obtint  de  Jupiter  l'immortalité,  à  la  prière- de  l'Au- 
rore; QMÎS  aTSut  oublie  de  demander  à  ne  point  vieil- 
lir» il  devint UentAt  si  caduc,  qnH  fallut  l'cm- 
mailloter  comme  un  enfant.  Ne  pouvant  plus  sup- 

Sorter  le  fardeau  delà  vie,  il  pria  l'Aurore  de  l'en 
élivrer.  Comme  il  ne  pouvait  mourir ,  la  déesse  le 
métamorpboea  en  cigale.  Cette  fable  était  ^pro~ 
bablement  fondée  sur  ce  que  Tithon  ,  qui  aimait 
beaucoup  la  chasse,  d'vançait  tous  les  matins  le 
leiier  du  soleiipour  aller, tendre  ses  toiles ,  ce  qui 
a  lUt'dlm  qnv  4^^amettf«ttx  deTAnrerê  ;  et, 
comme  "*  *"  *  ' 
Susiane, 

blia  que ,  ,  -  .      „  . 

V.  I.  ^ffésiode,  Théogr,  v.  984.  —Dict.  de  Crèt.. 
4.  — dpotlod.y  3,  e.  5  et  a3.  —  Virg.  ,  Géorg.,  l , 
V.  447  ;  En.,  4,  V.  58$}  8 ,  V.  384.  —  Diod. ,  1 .  — 
Hor. .  t ,  Oc/.,  a8 ,  V.  7  ;  2,  Orf.,lÔ,  9,  3o.  '-Frop.^ 


dim  qnil  Hm  amottwttx  d«-rAnrerê  ;  et* 

I  il  quitta  la  Phrygie  pour  aller  dans  la 
B,  qui  est  à  l'Orient  de  cette  contrée,  on  pu- 
«  l  Aurore  l'avait  enlevé,  ffom.^  Odjrs*., 


2,  Elég.,  14,  v.ô;  Eiég.,  19  ,  V.  âS.-»l'^«f.Jjte0i 
ciUyX,  V.  3ii  ;  S,  V.  t.  —  Q.  CalM.^  S,  «,  it^ 

TITHOHÉE  ,  -rea,  myth.  ,  Nymphe  qui  donné 
sOn  nom  à  une  ville  de  Pbocide  et  à  une  cime  du 
l^rna^. 

1  .TiTHORÉE  ,  -rea,  f>ébf nom  de  l'un  des  deux 
sommets  du  Parnasse.  Héroa.,  ST.  c.  SX» 

a._  ou  Nioir  (rt/j32a),  v.  de  la  Fiiod^,  t  FO.,  , 
près  dif  Parnasse,  sur  le  Cacbalès. 

TITirR  AS,  fils  de  Pandion. 

TITllR.iU-STE,  -tfs,  satrape  pcr-îan,  qui  fit  mou- 
rir Tissaphcrne  par  l'ordre  d'Avtaxerce  (195  av. 
J.  G.  ).  Il  eut  ensuite  le  commandement  de  l'ar- 
mée des  Perses  ,  et  fut  vaincu  par  Cîmon,  eénéral 
athénien.  Plut. ,  C/m,  —  Corn  Nép.,  F.  de  Dat. 
et  dr  Cnnon. 

TlTHRONÉE.siinioMSOns  leffuel  les  niyrrhmn- 
sieos  adoraient  Minerve.  On  présume  que  C»  MMA 
venait  de  la  ville  de  Tithrooium  en  Plweide ,  «A 
peut-être  la  déeewdteit  adorée. 

TlTHROinUllenTtenteMinHi .  petite  v.  d«  la 
i  Phœide,  au  N.  E.,  près  de  la  rive  gauche  du  Cé- 
'  phise,  près  de  sa  jonction  avec  le  Pindus. 
'    TITIA,  myth.,  "  u 
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det  ouesteurs,  et  qae  cet  magistraU  tireraient 
■oit  lit  proTÎneM  où  ils  devaient  exercer  les  fo 
tioni  da  l«nr  eharge.  Oc,  p.Muréha,  c.  8. 
a.  — ou  CiNCiA,  de  jndicihUs.  V.  CiNclA. 

3.  —  loi  sur  le  fisc,  contenait  les  mêmes  disposi' 
lions  que  la  loi  PuLlicia. 

4-  —  loi  agraire  dont  nn  îgnOre  les  patticula- 
rités,  fut  portée  par  Sext,  Tilius,  tribun  séditieux  , 
l'an  de  Ronie  6S4  (iiio  av.  J.  €.)•  «C» 
CD;  OfVi«.,  2,  c.  ir. 

B.  —  loi  de'cre'tée  sous  I««  tnspices  de  P.  Titius , 
tribtia  du  peuple  ,  l'an  de  Rome  711  (43  av.  J.  ) , 
par  la^aelie  Octave*  Antoine  et  Lcpidc  furent  pré- 
pose'» au  ffouveraement  de  la  république  ^  sous  le 
nom  de  Triumyirs. 

6.  —ou  JvLtA«  de  iuiofibut  in  propinciis  à  tu- 
tories  dnrtdis ,  loi  sur  la  tattlle,  la  même  que  la 
loi  Jiilia,  fut  portée  par  Ânguato  Tia  de  Rome  728 
(3i  av.  J.  C.)-  V.  Jvhix.  * 

TiTIAff A  (  Flâtia  ) ,  femmo  de  l*«mperenr 
Perlinax,  se  désliunora  par  la  corruption  de  ses 
inteurs.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  tomba 
dans  la  pauvreltf,  el  passa  le  reste  de  aa  irie  dans 

1.1 111  ANUS  (L.  SAtvitsOxuo;,  frère  de  1  em- 
perenr  Othon,  fui  consul  en  52,  sous  Claude,  el  en 
09«  sont  son  frère.  Lorsque  la  rcLflliun  de  VitelUus 
força  Otiion  à  quitter  Rome  pour  marcher  contre 
t«a  légions  de  \i  Germanie,  il  le  laissa  à  Rome 
avec  tt^e  a^lortii^  presque  illimitée,  l'appela  en- 
suite tioprès  de  lui  dans  l'Italie  sejtitènlrinnaie.  Ti- 
tianus  nu  fit  que  nuire  aux  interéU  de  son  frère  en 
forçant  ses  géne'rauxà  Uvrer  précipti.-imment  la  La- 
taille  dans  les  pla'ine^  de  BÀiriaq  uc.  A  près  la  perte  de 
la  Intaillf  cl  !,i  mort  d'Ollion.Titianu-^  fut  ëpargn«f, 
le  vainqueur  croyant  u  avoif  rien  4  craindre  de  luil 
Tae.^Ânn.^iél         V  . 

2.  —  (  AxTiLfus)  ,  ooblj»  |W^iki,  ind  tqijk^  k 
mort  par  Vor4r^4H^«at,jioiir  avourpns  la  pourpre 
impériaIe-,rao.  i564e  J.  Ç.  11  n'y  eut  que  ce  per- 
sonnage de  proscrit  sous  le  rè^nc  d  Autonin. 

3.  -^(JifttiAHUs),  «içaraphe  rpmaiq,  tlorisja^au 
eemmencemeqt  du  Slsiècle,  sous  l'empire  de  Sé- 
vère. Tl  e'tail  surnomme  /f  Sins^^e  de  son  temps, 
parce  qu'il  possédait  au  suprèmp  dearc  l'art  de  i'i- 
m. ration  en  quelque  genre  què  «e.fàt.  C'est  ainsi 
<iu"c«n  1  iltf'ralii re  il  imita  à  s'y  mpprcndre  1c  ?tyle 
de>  t  (  rivaiiis  ilc  l'antitjuitc,  priiicipaieiuenl  des  Ict- 
tri  s  d  c  Ciçéron.  Tilianiis  avait  composé  une  Descrip- 
tion des  provinces  de  V empire  romain  ^eletenaps 
nous  a  Mvici  1     ■  • 

4.  —  (JuLitJS),  eottty'impegaia  de  Diodctien .  se 
rendit  célèbre  par  abit  ^oqueneOt  *t  remplit  les 
fonetioifs  d'instituteur  dans  la  famille  de  Maxi' 
min. 

TlTIASf  au  des  h^os  de  l'Ue  de  Grite;  on  Je  di- 
sait fils  de  Jupiter.  Ijelmilieur  dont  il  jouit  toute 

sa  vie  le  fit  rrgardcr  comme  un  dieu,  et  après  sa 
mort  on  lui  rendit  les  honneurs  divins.  On  l'invo- 
quait priscipalemeiit  poiir  avoir  d'heureuses  desti- 
nées. 

TiT  J£KS ,  TUu  sodmlei,  «oU^e  de  prêtres  tesU- 
fudi  pour  conserver  deits  Borne  les  saerillces  et  les 

cercmonips  des  SuLins  ,  ovi  par  Talius  lui-même, 
ou,  selon  l'opiuiun  vulgaire,  par  Romulus,  en 
llionnenr  de  .Talius..ils  /occupaient  surtout  dit 

culte  d'Apollon, e'  tiraienL  leurj  présages  des colom- 
lies.  farr.^  L.  X.,4«  ^'  ^5.  — Lue.^  l'hais.^  l,  v. 


ron  prononça 

'VI-     .    .  .        1«  Pr^ 
république  romaine. 

7..  —  un  des  ersclaves  qui  se  re'voltèrent  à  Capoue. 

3  et  4.  —  deux  frères  que  Catilina  fit  porter 

sur  les  listes  de  proscriptions  de  Sylla  :toas  deils 

périrent.  Cir  ,  Dem.  du  consul. 

5.  — ami  de  Cassius,  se  donna  la  mort. 

iil.^  tribun  du  peuple 

I  an  (^88  av.  J.  C,  auteur  de  la  première  loi  7Um. 

(  G.  ),  chevalier  romain  qui  se  distingua  par 
son  éloonence ,  vivait  vers  l'an  io5  av.  J.  C,  da 
temps  de  Crassus.  Il  fit  Miasi  qwehnmi  Aiaflldiea. 

CiC.BrtU.,  c.  45.  .  * 

3.  —  personnage  qui  prédit  une  victoire  à  SvUa. 

4;  —  (SEXT.),tribundupcuplesc'ditieux,qui!|ra» 
de  Rome  664  (100  an*  av.  J.C.),sedislinguadan8  les 
trotibles  civils  de  Rome  por  aa  pétulance  et  sa  paru 

liahte.  Ses  discours  dfaicnt  extrêmement  spiritiiels, 
sa  dcclamatiou  gracieuse,  cl  ses  gestes  si  efiém»> 
nés  qu'on  donna  son  nom  i  uae  esp4ee  dedatisOb 

II  est  auteur  de  la  loi  7itin,  n»  4.  Bru*.,  c,  6%, 

5.  _iip.„enant  de  Ppmpée,  lorsque  cellii-ci  fut 
rIi:ir--<  de  l  approvisioùuementde  Rome.  Cie. ,  Éo. 
i3,  «7,.  75.      '  ^ 


Di 

6.  —  épicurien ,  contemporain  de  Cicéron.  Oîc.. 
Ep.  Div.^n.ép.  la.  •  • 

7.  —tribun  du  peuple,  qui,  l'an  de  Rome  691 
(av  J.  C.  63  ) ,  s'opposa  au  sénatus-consulte  dé- 
crété ,  d'après  l'avis  de  Cicérou  ,  COBire  GelOilUI. 

8.  —  un  des  assassins  de  Pompée. 

O,  —  (p.),  tribufi  du  peuple  l'an  de  Rome  nit 
C43  ans  av.  J.  C),  auteur  de  la  loi  TUia,  n"  5. 

to.  —  oiEcier  d'A|itoine  ,*  pevMtie  le  mêmt  eue 
le  préèédent.  •  ' 

T 1  — SrpTTMirs,poètedtt  tiicU  d'Auguste,  com- 
posa des  tragédies  et dciodesqueteons  n'avons  plus. 
ff6f.,t,  e)».3,  V.  9  ;  a;orf.  6,  V.  \  %Eood.^  i,  w  u. 

12.  —  cbevalit  r  romain  prépoéd  à  la  garde  mi 
Messaline.  Tac  ,  Ann.^  II,  c.  35. 

Le  notn  de  Titius  s'emploie  eomrnttBâneBt  Ane 
Ir?  Tnstitîffc^ ,  commQ  nous  employons  les  noms 
Pierre  et  Paul  sans  les  appliquer  à  aucun  individu 
détermiikd.  ' 

.  TiTics  ou  TiTr-s ,  pro^.  (Kherca),  riv-delUlyw 
rie,  se  jetait  dans  rAdnajlique,  à  Scardona. 

TITORHUS,  berger  d'Etolie  ,  surnommé  Her- 
cule, surpassait  en  force  le  célèbre  MilondeCro- 
tone.  Mfi-od.,  6,  c.  127. — Elien,H.  Z>  ,  12,  r.  32. 

X.  TITURIUS,  lieutenant  de  C  ciar  dans  les  Gau- 
les, fut  tué  par  Ambiorix.CM.,  G.  des  G.,5,  r.  29, 

X.  —  favori  de  Julia  Silana.  Tar.,  /tnn.,  i3. 
•  1.  TlTULUS,écriteau  que  Ton  pendait  au  cou  du  s 
esclaves  lorsqu'on  les  mettait  en  vente,et  sur  lequel 
leurs  bonnes  ou  leurs  mauvaises  «jnalirés  étaient  dé- 
failMti.  Cette  déclaration  devait  être  vraie  ;  sinoa 
1  acheteur  avait  son  rrrours  contre  le  vendeur  et  il 
pouvait  Je  forcer  à  le  dédommager  ou  mênse  i  re» 
pmdre  reselave.  de,  OJT,^  3,  e,  16, 17  et  a),  x 

21.— ^tiqix^tte  placée  sur  les  amphores,  et  quii»> 
diqoatt  r  âge  et  la  qualité  du  vin. 

TiTUS  (P.  Fl.AVlCS  SadivUS  VESPASlAKtS  ), 
hist. ,  célèbre  empereur  romain ,  fils  de  Vea^ 
nasien  et  de  Flavie  Domitille  ,  signala  sa  va- 
leur au  siém  de  Jérusalem  ,  et  parvint  à  l  enu  ire 
l'an  79  de  J.  C.T.e  peuple  cuignit  de  voir  renaître 
seus  son  règne  les  cruautés  de  Tibère  el  les  débau- 
ches de  I9AroB.En  effet,  du  vivant  de  son  père.il  sV- 
lait  abandonné  à  toutes  sortes  de  vices,  et  avait  ad- 
mis dans  son  iotimité  les  hommes  les  plus  corrom- 
pus. Cependant  il  fut  â  peine  sur'Mtiône  qu'il 
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cliangoa  de  coodtkîte.  C'cftt  |»eiit4tn  l*.Mol  extm- 

f]e  .!  un  ptinre  qui  ait  trouvé  dans  la  souveraine 
puiuaucc  un  frein  contre  les  mauvaises  moeun.It  cul 
as<i-x  d'etopire  sur  lui-mi'mepouréloignerdeRome 
Brrén'ice  qu'il  aimait  de  l'amour  le  plus  tendre.  Il 
punit  sérèrémeol  les  délateurs  de  prorcssion.  Pour 
remédier  eflîcacemeot  à  la  corruptiou  des  juges,  et 
à  U  loogucur  des  procédures,  il  ordonna  qu*aoe 
mime  eanse  ne  serait  juçe'e  qu'une  fois,  et  qu'il  ne 
serait  plus  permis,  après  un  noniljre  d'.inno'es  dé- 
terminé ,  de  plaider  pour  les  suocesaions.  Il  était 
si  porté  à  faire  du  ]»ien,  qve  tVlMt  wavenii  un 
jourquM  nf  s'ctait  rencontre  aucune  occasion  pour 
lui  d'obliger  (}uel(]u'un, il  dit  ce  lieau  mot  ti  connu: 


TITYE ,  ntyuSt  fameux  géant  fils  de  b  Terre, 
ou  plutôt  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  EUra  ,  fille 
d'Orcliomenus.  Jupiter,  craignant  la  jalousie  de  Ju- 
non  contre  cette  rivale,  la  cacha  dans  le  sein  de  la 
terre,et  c'est  là  que  naquit  Titje.  Ce  géant  était  d'une 
grandeur  si  prodigieuse  que  sa  naissancecoâtalai'ie 
à  sa  mère.  Son  corps  couvrait  neuf  arpens  de  terre. 
Ayant  eu  rinaoleacede  veuloir  attenter  i  l'honneur 
de  Latone,  il  fut  twt  i  coups  de  flèehes  par  Apollon 
et  pur  Diane,  et  précipite*  dans  le  Tartare.  T.ii  un 
insatiable  vautour,  ou  ,  selon  d'autres  ,  un  serpent, 
loiddrofait  le  toit  et  les  entrailles,  «{tii  renaissaient 
perpe'tuclicment  pour  lîterniscr  son  supplice.  Tit  .  c 
avait  cependant  dans  l'ile  il'K.nhée  un   autu)  où 


•  Mes  amis,  voilà  un  jour  perdu!  *  Il  avait  cou-i  on  lui  rendait  les  honneurs  divine.  On  a  expliqué 

de  diverses  manières  la  faille  deTilyr  Selon  Sirahon, 
tyran  de  Panope,  ville  de  IMiocide, 


tURie  de  dire  qu'il  iiiruerait  mieux  périr  lui-nu  me 
que  de  causer  la  nette  de  queltju'un.  Ka  cQ«l  il  ne 
eeeerviC  jamaitae  son  autorité  pour  faire  nouxir 
personne.  Il  ne  se  souilla  j>otnt  du  sang  de  ses  an- 
Jets  ,  quoiqu'il  ne  manquât  pas  de  le'gilimes  motifs 
de  vengeance.  Deux  sénatcur$ayantC(»nspirécontrc 

lui,  et  se  pouvant  nier  le  crime  dont  ils  étaient  ac-  i  Kiara.  Le  seiu  de  la  Te^re  n  est  autre  qu'une  cf 
ens^s,  il  IctaTortit  de  renoncer  1  leur  dessein,  lefir  I  Tcrne  sous  terre,  dans  laquelle  3'upiler  la  eaelia* 

promit  de  leur  accorder  tout  ce  qu'ils  lui  deman- 


Tilye  elaîl  un 

peu  éloignée  de  Delphes  qui  par  ses  violences 
s'attira  1  indignation  du  peuple ,  et  fut  haï  des 
dicuK  et  des  hommes  :  selon  Apollonius  de  Rhodes, 

Tilye  était  un  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymplic 


aéraient ,  et  eut  même  l'attention  d'envoyer  un 
eourrier  à  la  mère  de  Ton  deux ,  pour  la  rassurer 

sur  le  sort  de  son  fîls.  Il  les  admit  tous  deux  à  sa 
table,  le  soir  même  de  la  découverte  du  complot. 
Le  lendemain,  U  les  fit  asseoir  près  de  lui  à  uneom- 
tat  de  gladiateurs,  et  ne  craignit  point  de  remettre 
entre  leurs  mains  les  deux  epees,lur.-qu'on  les  luipré' 
senta  suivant  l'usage  avant  de  commencer,  afin  qa'il 
en  fit  lechoix.Sous  le  règne  de  ce  bon  prince,  l'em- 
pire fut  exposé  à  plusieurs  calamités.  La  plupart  des 
villes  de  laCainpanie  fun  nl  ilrlruiles  j>ar  les  érup- 
tions du  Vésuve  ;  Kome  lut  incendiée,  et  la  peste 
emporta  j  usqu'à  mille  personnes  en  un  jour..  Dans 
tous  ces  maliieurs,  Titus  si;  compofta  comme  un 

S rince  généreux,  et  comme  un  père  tendre.  II  ven- 
it  lesorncmens  de  son  palais,  pour  faire  rebâtir  les 
édifices  puMlcs.  Ce  sont  tant  de  bienfaits  qui  lui 
ont  mérite  le  nom  de  Delu  es  du  genre  humtin. 

Tilus  eut  un  soin  particulier  de  réparer  les  an- 
ciens édifices,  ou  d'en  cicvcr  de  nouveaux,  llfitcons- 
truire  dus  bains  publics, et  donna  de  niagjiifiqucs spec- 
(acics,  entre  autres. un  combat  naval  dans  l'ancienne 
TfaumacUie.  Cinq  mille  bêtes  sauvages  furent  em- 
ployées en  un  seul  jour  i  divertir  le  peuple  ,  qu'il 
consultait  toujours  avant  de  lui  donner  une  fête. 

Rome  ne  jouit  pas  long -temps  de  son  bien- 
faiteur. Tiins ,  se  sentant  naïade ,  se  retira  dans  le 
pays  des  Sal)in5  ;  mais  il  fut  surpris  ,  en  y  allant  , 
d'une  fièvre  violente.  Alors,  levant  le.<>yeux  au  ciel, 
il  se  plaignit  de  mourir  dans  un  Ige  si  peu  avancé , 
lui  qui  ne  jouissait  de  la  vie  que  pour  faire  du  bien, 
n  mourut  l'an  8(  de  J.  C,  âgé  de  4'  ans.  après  un 
règne  die  deux  ans;  <  deux  mois  et  VitafC  jours.  On 
ditqve  son  frère  Dons itien  ,  qui  lui  succéda ,  le 
To^nt  i  Tagobie  ,  le  fil  mettre  dans  une  cuve  de 
neige,  sous  prétexte  de  le  rafraîchir.  Il  y  rendit 
bieniit  le  dernier  soupir.  Suit.— Dion  Cai*»-^ç$,^ 
O,  des  J.,  7,  f,  16. 

Le  non  ^Titttt  est  «n  prénom  asiei  eonunrài 

cbcc  les  Romains.  Les  personnages  les  plot  i— ipOg» 
tans  de  ceuf  qui  l'ont  porté  sont  :      '  ■ 

I.  — Tatius,  roi  des  Sainns.  .V.  Tativ^ 

S.  —  un  fils  de  Jnnius  Bmtus  que  aoa  pire  eon- 

damna  à  mort  pour  avoir  eonsflirié  ea  faveur  .dfS 

Tarquios.  Y.  I^aUTUS,  n»  1. 

3.  -^IliistMiéii  Tité-Live.  V.  Tift-LiTE. 

4.  —  Teaperewr,  fili  d«  TcqpasieB.  Y.  TkVOS.  * 
TiToa,  g4»f,  Y.  Tmm. 


La  nvaiiilic  l'îaul  luurte  en  travail,  la  Terre  (c'est- 
à-dire  les  habituns  du  pays)  fut  chargée  de  nourrir  et 
d'élever  TitTe  ;  c'est  pourquoi  il  est  appelé  fils  et 
nourries  lu  ne  la  Terre. Son  c<>rp<  couvrait  neuf  ar- 

f)eus  de  len  V,  i  c  <jue  l'on  enlemlail  geue'ralemenl  de 
a  grandeur  du  diamp  où  elait  sa  sépultun-,  et  non 
de  la  prandi-ur  du  gc'ant.  Il  avait  été  tue  parles  flè- 
ches d.\poilon  ,  c  e:>l-à  dire  qu'il  était  mort  jeune, 
car  toutes  les  morts  prématurées  ou  violentes  étaient 
attribuées  à  ce  dieu.  Enfin  le  vatttonr>qm  loi  dé- 
vore continuellement  le  foie  a  été  re^rdé  «ommeun 
8}'mbo!c  du  remords. ^/o/w.,  O./»  >  <  ,7,  3?.;^  ,  i  1.1». 
yjH. — Piadar.^  Pylhiq.^  od.  A. — CaiUmaq.^  Hj-mn, 
à  Ditinet  i,  «.  10.  ^jipolloa,,  *  *  c.  4-  —  ApQlhn, 
rfe /î/i.,  I,  1'.  182  et  781. — ZKrrère,  3,  i>.  999.-^ 
Virg.^  En.^  Q^  v.  5^.  —  Sénèff.  U  Trag.y  Tttyesi., 
V.  10  )  Bere»  mu  M.  Œt.^  v.  mjo.  —  Stace  ^ 
Théh. ,  11,1'  12. —  0«'.,Aféïam.,4,'t;.457. — TibulU.et. 
3,  V.  n'i.  —  Hor.,  3,  od.  l\,  1;.  77.  —  Vy^.,/..55. 

TITYRBt  -rus,  nom  de  berger  dans  lesé^gaet 
de  Yirgile  ,  empruntéà  Théocrite  (Ec/.,  1,  v.  i  et 
3^.  —  Les  uns  croient  que  sous  le  nom  de  Tityre 
Virgile  se  désigne  lui-même,  et  remercie  Auguste 
de  lui  avoir  rendu  son  patrimoine  (ifortia/,  0%^, 
55 ,  V.  8  )  ;  d'autres  pensent  que  sous  ce  nom  il  vt- 
présente  le  peuple  de  Mantoue  qui  fut  favorable- 
ment traité  dans  les  guerres  civiles,  et  sous  celui  de 
Métibée  les  habilans  de  la  villedeCréinooe,  dont  les 
terres  furent  donne'es  aux  vétérans  d'Auguste.  — 
Il  lyre  peut  aussi  désigner  simplement  un  berger, 
sans  atténue  allusion  comme  dans  les  églogues  (5, 
V.  12;  9,  V.  22.  ),  et  dans  les  Géor^iques  (  4  ' 
566). —Souple  nom  de  Tityre  Virgile  désigne 
aussi  {éei.  S .  V.  55  )  Ull  mauvais  poète.  —  Enlln 
Pronerce  entendsftW  M  nom  Yûrgile  lui-même  (2, 

TITYRES,  -ri.  Strabon  et  d'autres  auteurs  ad- 
mettent des  Tityres  dans  la  troupe  iachiane  i  ils 
avaient  la  figure  bamaine,  et  une  partie  du  corps 
couverte  de  peaux  de  LOtes.  Quelquefois  ils  jouaient 
de  deux  flûtes  en  même  temps,  et  frappaieut-du 
pied  sur  uti  autre  instrttmtttt  appelé  seamUa  ou  .en*- 
pi'zin.  f.lien^  H.  /).,  3,  i'.  f\0 

TlU&Iou  Tios,  V.  de  iiitbynie,  au  N.  E.,  cbet 
les  Cancotss,  snr  une  pointe  qui  nrance  dans  la  mer. 
.Cette  ville  était  la  patrie  de  l'eunuque  Philélère,  fon- 
dateur du  royaume  de  Pergame.  P.  Mêla,  i,  c.  9. 

t .  TLÉPOIîBMB,  -ntns,  myih.,  fik  d'Hetcnle  et 
d'Astyochcoud'.^slydamic,  selon  Pindare,  <»/>'"». ,7, 
i  .36  et  57.  Ayant  tué  par  mégardeLîcymnuis,  frère 
4*Akmtee,  U  s'enfiiita^Argoe,  o4  ilavaU  éUéle«< 
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et  vint  I  Itliodc*.  èont  Ict  ImbitM»  le  clioisirent ,  roi  d'An^rie,  et  les  habitanclbttf  pritbnUn,  ToT.te 

pour  roi  €e  fui  lui  qui  mena  au  siëgc  de  Troie  Jes  fut  emmeno  en  capHvitc.  Il  sut  se  concilier  la  fk^ 
Irouprs  rli<  dietine»,  sur  neuf  vaisseaux.  Il  y  fut  tué  1  veur  du  roi,  qui  iui  confia  l'emploi  de  pourvoyrttr, 
-par  d.nrp<-ilon.  Les  Khodiens  instituèrent  en  son  h  on-  |  Il  ne  se  servait  de  son  cre'djt  que  pour  toutes  sortes 

ncur  <^e,  ji  ir  appelés Tlepolémicj. dans  lesquels  on 


v  nnqucur  une  couronne  de  peuplier, 
i  .101  ;  5.  V.  655. — Jpollod.^  2,  C.7  et 


deceni  .<  i[  .lu 
f/om.  l'  ,  2. 

36.  —  Diod.  de  Sic,  5.  —Ov.,  MÂ.,  12,  v.53j'.  — 
ttyg.^fab,  97  et  ii3. — Dur.  le  Phtyg.^  c.  14  — 

2.  -^f^is  de  DauMSlor,  tu^  pas  fatroek au si^« 

de  Troie. 

t.  Ttiérotftm,  hlti,^  Iicnt«naiktd*AIemidTe-Ie- 

Grand  ,  obtint  la  Caramanie  dans  le  partage  que  les 
généraux-fireotaprès  la  mortde  ce  ^nuQe. Diod, ^iB. 

2.  —  géntfiftl  égyptien ,  vivait  vm  l'an  207  ar. 

J.  C. 

TL£POL£MIES,-mia,  jeuxoélâir^si  lUioto  an 
rbonneur  deTlépolème.  Lies  jeûnât  nrçont  AaÎMl 
seuls  admis  -a  disputer  la  prix  fOX  «Ottlitlait  «B 

une  couronne  de  peuplier. 

TLÉSIMÈNE,  -nés,  père  d'Aulon. 

TLOS,  myth.,  fils  de  Milet  et  du  la  nymphe  Praxi-> 

dice  ,  fonda  en  Lycie  la  ville  qui  porte  son  nom. 

TLos,  géog.,  V.  de  la  Lycie,  dans  l'intérieur  des 
terres,  sur  le  Xanthe,  près  de  ta  source. 

TMARiJS,  guerrier rulule  En.,  9,1;.  685. 

HUAB.vSf  géog.,  ou  ToMARUS.  V.  ce  mot. 

1.  TMOLUS,  ,  «oî  de  Lydie,  fib  de 
Sipylr  rt  di^  Cîitonie  ,  e'pouia  OmpUale.  Ayant  fait 
violence  à  la  nympUe  Arrbiphé  ,  dans  le  temple  de 
Biaiie,  la  ddatta  pour  le  puoiv  1«  fit  toar  par  «m 
tanrrau  furirnx  11  ftit  inhumé  Sur  une  montagne 
de  Lydie,  qui  prit  sou  nom.  JpoUod.,  2,  c.  (>et3o. 
'—Hjrg,,  /aà.  191.-^*^1  la  mém  prince  qui,  selon 
Ovide,  ayant  ëiéprispour  arbitre  parMidas,  dans  la 
querelle  d'ApoIion  et  de  l'an,  décida  en  faveur  du 

Sremier,  et  fut  récuse'  par,  le  roi  de  Phrygie,  qui 
Donait  la  préférence  k  Pan.  Mctmm.,  ti,/ab.  4- 

2.  —  géant  qui ,  avec  un  autre  géant  nommé  Té- 
légoae«  massacrait  les  passans.  Mais  Protée  déguisé 
en  spectre  les  épouvanta  tellement  qu'ils  n'osèrent 
plus  Itier  personne.  Eurip .^Bttcchant.yV .^.—'Apol' 
lod.,  a,  c.  3o.  — O*».,  Met  ,  II,/.  4.  —  ffyg^tjt»  !• 
91.  —  Eustaih.y  Contm.^  sur  l'JUade,  a. 

l.Tnoi.vs  (Bousdag  on  Tomofitxi)^  montagne  de 
Lydie,  dans  1  inii  ricttrdctterres,étaitl«aieateparU 

pnreté  de  l'air  qu'on  y  respirait  et  par  ses  vins  et 
son  safran,  //om.,  //.,  2,  v.  2^3.  —Hérod.,  1 ,  r.  84 
et  <j3   —  yirg.,  Géorg.,  I,  v.  56;  2,  -w.  98.  — 


jtftfï.,  2,  v.  216;  Ffist  .,  2,  V.  33?.  — frraii.,  i3  et 


—Pline ,  5 ,  c.  ag  ;  7,  c.  49.     5i<rci»,  Théi 
7,  V.  ®6.  —  SU.  Ita(,^  7,  V  210.  —  Solin,  c,  53. 

a.' —  V.  de  Lydie ,  au  pied  de  la.  montagne  de 
même  nom,  du  côté  opposé  à  celui  où  était  Sardes. 
Bcnversce  par  un  tremblement  de  terre  sousTiMta, 
cUe  fut  relevée  par  les  soins  de  ce  prince. 

t.  TOB,  T.  mcrid.  de  la  Syrie,  capitale  du  cantooi 
fn*oii  nommait  caalon  da  Tob,  Ay.,  u»«.  3|  5. 

2.  —  (Cantom  »s).» 
S.  £.  de  la  Syrie. 

TOBIE,  -Mat,  hist. ,  fllt  d»  Tolinl,  de  la  tribu  de 

î»ep!itali.  C'était  un  liomine  pieux.  Quoique  de- 
meurant à  Cadès,  dans  le  rojaume  de  Samane^il  n« 
s  abandonnait  pat  à  IHdolitria  comme  let  autres 

Israélites  !l  alhif  toutes  les  grsniîr^-  fôtçs  à  Jom- 
salem 


là. 


49.  —  Staeél  Théhtide, 


d'anivresde  charité.  Il  prêta  a  un  certain  Gahclus 
de  sa  tribu  qui  <$tait  à  Magès  en  Médie  une  somme 
dedix  talens  que  le  roi  Salmanasar  lui  avait donbdt 
par  amitié.Senaachénbjauccesseur  de  Salmanaaar, 
parttota  au  «ostnire  Tobie  ,  parce  qu'il  enterrait 
tous  les  Juifs  que  ce  prince  barbare  faisait  tuer.  Un 

I'our  que  Tobie  allait  se  mettre  à  table,  son  fils  vint 
Mi  m»  qu'il  y  avait  dant  la  ru*  fo  eodavvu 
d'un  Juif  qu'on  venait  dVti-angler.Tobie  «orlil  sur- 
le-champ  et  alla  l'enlerrer.  5'étant  endormi  au 
pi«d  d'uuc  muraille,  en  revenant  de  remplir  ea  de> 
voir  ^  une  fiente  d'bîrondelle  lut  tomba  sur  les 
yeux  et  le  rendit  aveugle.  En  même  temps  il 
se  vit  oblisé,  ponr  surcroît  d'afflidkm,  dn 
cacher ,  et  lut  réduit  à  la  dernière  pauvreté  par 
la  cruauté  du  roi  Sennachérih.  Tobie,  ainsi  réduit , 
envoya  son  fils  clies  Gabélus  lui  redemander  les 
dis  talent  «{u'il  lui  avait  prêté».  L'iaga  Baphaél 
conduisit  le  jeune  ToVie  tant  éfra  «MikQ.  tJn  jour 
que  ce  jeune  hoinni  '  --.c  lavait  les  pieds  au  bord  du 
Tigre  ,  il  vit  Venir  à  lui  un  poisson  montttaosx.  il 
j  eta  un  grand  cri  ;  llange  lui  dit  de  }e  prendre  hm- 
dinicnt  par  les  ouïes  ,  et  de  l'évenirrr  pour  on  lir^ 
le  tiel  et  le  foie,  qu'il  garderait  pour  guérir  ssAl 
père,  et  pour  en  faire  rôtir  la  chair  qu'il  mangerait 
pendant  le  voyage.  Le  jeune  Tobie  le  fit,  et  arriva 
heureusement  eu  Médte,  et  Gabelus  lui  rendit  se* 
dix  talens.  Dans  sa  route,  il  avait  épousé  à  Ecbatane 
Sara,  fille  de  Raguël ;  et  par  la  vertu  du  fuie  du 
poisson  qu'il  avait  pris  ,  il  chassa,  d'aprè&  les  eo»- 
j  seils  de  l'ange,  le  démon  qui  avait  tué  les  sept  pre- 
miers maris  de  Sara ,  la  première  nMit  da^nia  n^ 
ces.  La  mère  da  Toliie,  afiligée  de  l*alieen^  d«  ton 

fils,  passait  le  temps  à  regarder  s'il  anivail  E'ie  t  ii 
fut  avertie  par  le  chien  qui  l'avait  suivi  ,  et  enfin 
il  arriva  sain  et  atnf ,  appliqua  anr  laa  jtmx  de  ton 
père  le  fiel  du  poisson,  et  son  père  recouvra  la  vue  ! 
on  fit  de  grandes  réjouissances.  lU  moururent  loua 
dens  extrâmeuMUi  vieux.  14»,  dt  TUic 
a.  —  fils  du  précédent.  V.  ToUlf  n*  X. 

Tobie  (LiVBB  dK),  Attl.  Au.,  ouvrage  hittoriqae 
de  l*Aneien  Testament ,  qui  contient  la  vie  et  lea 

aventures  des  deux  Tobies  en  cbaldéen.  On  le  croit 
écrit  par  un  des  deux  Tobies  même.  I)  ne  nona 
est  parvenu  que  par  une  traduction  fittrM£ttJé« 
rôme  en  Gt  faire  en  hébreu  et  «n  latin,  . 

TOBIEL,  pcrede  Tobie,  r. 

T0CH.4.RES,  -ri  {Tokansian  )  ,  j^eafiie  de  la 
Bactriane  orient.,  dont  le  territoire  étai^l)evild  à  l'O. 

S'ar  laBuiiacène  «tà  r£«pav  1«»  A^a*t  .Mtioa 
e  nndot 

TOGATA  dxuk,  T.  G-AVls. 

TOGE,  vêtement  des  Romains,  f|U*ns  meftc^îcnt 
pai'-dessus  la  tnniaue.  La  toge  était ,  dans  les  pre- 
miers temps.nnhaMtdlkonneur  qu'il  n'était  pas peif^ 
mis  an  (leuple  de  porter.  Elle  était  commune  au£ 
hommes  et  aux  femmes.  Dans  la  suite,  elle  fut  por- 
tée par  tout  lei  citoyens,  non-seulement  à  Rome, 
mais  daoii  toutes  les  villes  municipales;  et  cet  ha- 
billement fut  tellement  propre  aux  Homains,  qu'on 
les  appelle  togati  et  gens  togata.  La  loge  était  une 
robe  dé  laine  £ort  ample  et  longue,  ouveftepa^ 
dKMnr  eomne  un  grand  manteau  :  Denjs  d'Halt- 
rarnasfe  lui  donne  la  figure  d'un  demi-cercle -,  mais 


i ,  selon  la  loi  de  MoUe  ,  tandis  que  les  autres  j  par  là,  selon  V^nkelmann,  il  n'entend  pas  parler  de 
allaient  à  Béthel  et  k  Vtn  adorer  let  venus  d'o»  |  sa  forme  iaaa  m  coupe ,  mait  de  celle  ^>lle  stvaît 
de  Jéroboam.  Il  épousa  une  femme  nommée  Anne, 
delà  même  tribu,  doni  il  eut  un  fila  nommé  comme 
lnlToU«.aaflMm«|wttdlépffiie  par  Sali 


coupe 

If  râffu'on  la  mettait.  Car  ,  ajoute-t-  .1  ,  (  i  nime  le 
manteau  grec  se  mettait  en  double ,  il  se  peul  ^ne 
r«n  mit  la  toge  de  la  mime  itfou  i  mqpUeatfoa  foi 
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levpratl  toute*  U*  JiflScttltÀ  <!«tos  letqudio  U  ftr- 
dent  les  «oaiiiieoUlean  qai  ont  «Bcil  aiar  l«  nUl- 
temeoi  de»  Grect.  La  grandoor  -do  fa  fof»  oPlfltft 

DoÎDt  fixe  ;  clic  Btlivait  ccDe  i^i-  la  ricliesse  ou  du 
mte.  Amuî  on  recoMUtknit  i  &(uao  Jbei  j^ods  et  les 
rfdMt  è  k  fliMMO  ot  à  l^iaptow  4t  Ipxr  toge , 
Itndi*  qu'au  contraire- les  gtns  du  commun  et  les 
pauvret  eu  porUieotuae  etruile  el  sans  plu.  I^cs 
UcleiM  RoiMiM  la  laisaaient  toml»er  jusque  aur  lef 

j^edta  Cet  UMjîr  suhçi>la  jusqu'à  Auguste,  t|ui,  con- 
euttalll  1»  cooimodité  pour  marcher,  fut  un  des 
premievÉ  è  la  relever,  o«  smutère  qu'elle  tombait 
nn  peu  au-de^sons  du  grnou  ;  elle  t'atlaeliait  sur 
1  cpaule  gauche,  et  on  U  pliait  et  retrouftail  de  fa- 
çon, à  laisser  toujours  la  btas  droit  libre.  D'ailleurs  , 
«Mume  1m  Bomataa  allaient  daa»  la  ville  presque 
toujours  lallfie  vue ,  ils  la  couvraiènC  d'an  pan  de 

leur  tcyf  ,  lorsqu'ils  e't.iitjtif.  i  u  couun  odés  dtt  Solelî 

OU  de  la  pluie }  et  quand  ils  rencontraient  quelqu'un 
à  qui  ils  votttaient  biré  lumMur v îb  l4aieiit,  dit 

Pfaatarque ,  leur  vêtement  de  dessus  la  tête. 

QuoiqiM  la  toge  fut  «a  kabit  de  peip^t  qu'on  ne 
1m  portât  ordinatrococnt  que  dam  la  ville ,  cepen- 
dant Ic>  anciens  Romains  la  portaient  (jueîquef  iis 
à  ia  guerre.  Alors  ils  la  ceigoaicul  autour  de  leur 
corps ,  et  rarrétaient  par  un  ucaud^  d'où  est  venue 
cMc  expression  in  procinctn ,  qui  se  disait  d'un 
homme  prêt  à  combattre.Dantceria  mes  occasioas,on 
ne  portait  pal  la  ionique,  qui  eût  dté  trop  embarras 

•antf",  Pt  on  ne  portait  sous  la  tOge  qu'une  espèce  dr 
tabliér  qui  serrait  de  caleçon,  et  la  toge  te  passait  par  } 
dessua  de  façon  qae  le  pau,  qu'on  jetait  sur  Te'peule 
gauche  et  qui  passait  derrière  le  dot,  venait  faire  la 
ceinture ,  et  bussait  le  bcas  droit  tout  ou  ;  c'est  ce 
qu'on  appelait  cinclns  Gabimis ,  qui  c'Uit  ordinaire 
au&CoMuls  et  aux  préteui«,qHai|dtlsrempl>ssaieot 
I«iinfbiM!tioBf,et  qn  ils  allaient  ouvrir  leeptwtes  d'ai- 
rain du  temple  de  Jaous.  La  toge  blanche,  unie  et 
aans  oraemeus  ,  eu  latin  loga  pufa  ,  liberoy  recfa , 
ëlaft  celle  que  Ton  donnait  aux  jeunes  g/en$ ,  t.ors- 

3u'ils  u  prenaient  pour  la  première  fois  à  l'âge  de 
ix^sept  ans.  C'était  aussi  celle  du  plus  graud  nom- 
bre des  citoyens.  Les  Coneuls ,  les  Pre'tenrs  ,\lt» 
Trionipliateurs  avaient  une  toge  rayée  àp  i}ifiVrentes 
couleurs  et  tissue  d'une  broderie  e&  or  appelée 
lOfa  pkta^  ou  bien  to^  paliruHa^  lon^Afe  !•  bro- 
derie repre'sentait  des  palmes. 

Les  Bomains  qoiltaieul  la  toge  blanche  dans  le 
daoil  et  dans  les  calamiKe  psdHiqncs,  pour  en  pran 
dre  une  de  couleur  noirâtre  ou  de  gris  foncn  ,  np 
^eWée toga pntia.  Lorsqu'ils  étaientaccusea  ilequel- 
que  crime ,  ils  en  portaient  une  aale  et  déchirée , 
pettr  exciter  la  eonapassion  ;  c'est  ce  que  Tite-Live 
appelle  veHtm  nnrtatx.  lU  quittaient  même  tout 
exprès  cette  togr.  pendantles  fêles <lts  Sif  ui  n;ile3,  et 
yel«tefois  pour  assister  «nx  roactades  oa  pouf  al- 
ler à^k  I campagne;  ils j sabetvtuaicuC a1ot« une es- 

p^cp  de  surtout  îe'geref  roQd,qui  n'endifT'rait  peut- 
être  que  par  la  graudeur.  Gei  habit  de  campagne 
a\Mtt«chait  mdiiimmiaat  sur  rëpaula  droite  par  un 
grand  bouton  ,  et  dcRcenilait  par-dessus  l'épaule 
gauche  ,  eu  laimnt  le  bras  droit  libre.  Quelquefuis 
aussi  le  botrtoa  se  meliaît  eu*  rutila  gauche.  ' 


tterVk  MA  eef  keUt^r  des  baritins  voiahn  de  Ci^ 
c|M>e»«rs*jr  «odormil.  hm  habitant  s*  dispoiaient 
i  le  mkssacrcr.  lorsque  te  bAier  le  r^vedia  «n  le  am- 
cuuant.oi  lui  apprit.cn  lui  faisant  entendre  une  vai< 
bumame.  le  dauge^  auaaaiil  était  «xposd.PUri^oe 
remonta  apr  UmHvt  et  S»  rendît  dans  !a  Goleludc 
'auprès  d*fS^S  qni  y  r(.'j:n:iit  .  T,  acrliia  lebclier, 
selon  lea  iua à  Jupiter ,  selon  les  autvc^  au  d«e^ 
Mars  ,  mm  àtispendit  It  loiaon  sur  nu  k#tre,  daut 
un  cLamp  ronsicrc  à  ^îars.  On  commit  pour  !a 
garder  un  draeon  qui  veiilaU  jour  et  auit  ;  et  pou» 
plus  grande  surelë  on  environna  le  cUamp  de  tau- 
reaux forieiu  JJ  ut  avaient  les  pifds  d'airain,  et  qnl 
jetaient  des  flammei  par  les  narines.  £étÀ  ayant 
fait  assaastner  Phryxus,  tous  tes  nrincw  de  la  Grèce. 
iaCncmée  dB  cette  barbarie  résolurent  la  perte  du 
niearfrîer  et  ibrmèrent  #n  même  tenips  lo  dette  m 

rte  rc:onrju(?rii' la  tolîoa  d'or;  ce  qui  fut  exécutif 

par  Jason  accompagné  des  A«0Baataa.AY«4/.  iSÏt 
V.  JAsoir.  •  • 

TOLBIAC  y-cu$n ^nlpich  ou  ZuicTt),  t.  orienlaTe 
de  la  Germanie  S*,  an  3.  de  Juliacum,  suriifie 
rivière  qui  se  jeUe  dafttfaMélMUlto  iè6*Me, 
fl!e  Hevint  eélébl»  fav^  VictbliMdilOllltil  WM^n 

Aiiemands. 

TOLENÙS  (AiflW),  fsT.dntatium.  sejette i^na 

lo  VeJiiius.  Op.,  9^  V.  S6t. 

TOLETUM  iTalèd0},  v.de  la  Tarraconaise, 
citez  les  Carpeiani,  surleTage«  à  TE. dt' IdlNNA. 
Elle  devint  soub-  Ici  RomalM lDlia.^|ia^ltep^lM 
villes  de  It  province.  -  '  '. 

TOÎJBTOIIOU,  pciqd«  ae^h  Gaktie,  au  8. 0., 

vprî  Irs  sources  rfa  Saugariuï,  dont  il  occupait  les 
deux  rives,  descendait  (à»-J^|«|u  peuple  des  Gautoe. 
T.  Z.,  58,  Cl  5  et  i  6.     iisTs,  c.  3». 

TOLISTOCIIO  R I K,  reum,    de  la  Phrygia.i 
les  sources  du  Sapganus,  au     fi.  de  Syanade. 


TOLMlDASou  TotMiois,  gênerai  athéai«nifift 
vaincu  et  tué  dans  «me  bataille  contre  leeleedîtf^' 
moniens,  Uvrée  •aM^^CM/whi^mkéimwK 

J.  G,  Fo(xen, -j.  ^  V    ■  .:  . 

T0L08A  i7kmleté$,),mmâg^  \aU^  «t 
Gaules,  dans  la  Ntiibonnaue  i**,  citai  les  Tolosatrs 
Cette  ville,  dont  l'origine  se  perd  dans  la  aujt  des 
temps ,  était  déià  célibre  par  son  commerce  et  wei 
riebestes  avant  la  conquête  ^es  Gaules  par  César. 

-  Elle  fnt  prise  et  pillée  per  ie  consul  Q.  ServiUÂ 

-  ;  Cépîon,  l'an  io6  av.  J.C.  Les  Humains  ragrandirMil 
al  l'einbellkeiit  encore.  »de  aerte^u'ai^  quetriima 
•iiclo  élle  était  regardsc  comme  la  quineième  de 
l'Empire,  e|  la  troisjrmr  de«  Gaules.  Les  lettres  f 
étaietit  aussi  ça^tivées  avec  soin,  ce  qui  lui  mérita  là 
surnom  de  Palladienne  (  Pattadia),  Ce  mot  ponr-^ 
rait  venir  plutôt  d*un  temple  cflèbre  de  Minerve 
ou  i'alias ,  qui  v  était,  et  queSerriliaa  C^pioa  eut 
l'impiété  de  piller.  Gèa  dW  JÙ)^^3,  tf.  36.-^. 
Stntb.^  4.  —  Mart.,  5,  ép,  ICI.  —  P.  Méla^  â,  c. 

jfrrfugel/e,  3,  C.  Q-  —  3a,  C,  3.  —  4>uf.«2, 


TOGOMUS  GallCS,  sénateur  du  temps  do  Ti- 
bire  I  ae  distinj^a  par  la  bassesse  de  ses  adulatious. 

TOTLK  d'AsBMTt.  V.  AsWBW. 

'{'QISÛI^  d'or,  «elfctt  «ureum,  toison  dn  he'lier 
sur  livjuel  Pitryxus  et  Hellé  montèrent  pour  ira» 
verser  ie  1  ras  dr  mer  qui  sc'pare  Dvurope  de  l  Asie. 
Heilê,qi^  le  bruit  des  vagues  efiraja.  se  iMUSi^tpmT 
J»ar»  el  aoa  Aère  tviiia  faarilemfBt  d»  li  «uvcr. 
Fli9«iait  ac^abM  de  lassitude ,  fit  abocdar  .wm  M- 


TOLOSATFS , pr upi  de  la  Gaule,dan?  li  Na  rbon- 
naiie  t'%  faisaient  partie  des  Volées  Tectosages  à  U 
tôte  desquels  les  plaçaient  leurs  richesses  et  wur  va- 
leur,  lia  furent  vaincus  par  Q.  Servilius  C^pio»,  et 
fjrcA  de  aubir  le  joujj  des  Romains.  V.  Tof.osA. 

TOLUMNlUS,  irj'i^t.^  augure  italien  du  parHde 
Turnua,  se  distinguait  daam  let  Uiaitlea.. Mm^  ii^  v, 

TmXMHiw  (Lab),  Ai*/.,  roi  des  Wien».  qui  fîtiU* 
sassiner  le* ambassadeurs  romains  Tan  StÇdeR'Hne, 
aVt  i'i  C»,  et  ettsnite  fut  vaincu  et  lué  da»it  une 
""  ''t*W  la  tfib«ià<ïfi»nfUtts  Cossus»,  r.  4* 

■■  -37  / 
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€.  17  et  19.  —  ^in?.,  En-,  6,  V  S'i».  —  Prop.,  Zjt  ; 
</(?ir.  10,  ».  37;  II,  V.  xi.  V,  Cosaca  ,  i. 

TOIj'II.S,  ptrnonnage  iloul  on  dil  qu'on  trouva  la 
tête  en  jelatil  Its  foncicnieiis  du  Capitule  ,  d  uù  l'on  | 
lira  le  Qom  {Capnt  7'o/i)  ilunnÀ  a  ce  temple.  Les  I 
Romains  lirèreiit  de  celte  circuiistuoce  un  augure 
favorable  4  !;<  grandeur  et  à  la  durée  de  leur  em- 
pire. Den.  d'If  al.,  ^,  e.  5g. 

TOMARE,  *rtis,  *>u  Tamare  et  Tmare,  monta- 
|ne  d  Epirâ,  dans  l'Athamanie,  vers  les  sources  de 
rArachtbus, communique  par  le  Lacmon  au  Piadut, 
•t  par  le  Lanj^usau  ^tympliéo. 

TCiMBEAU.  Dans  les  premiers  temps,  les  Paif  ns 
enterraient  leurs  morts  sans  cérémonie,  jetant  seu- 
lement sur  eux.  quelque  <  fruits  ou  de)  Heurs  et  le! 
couvrant  de  terre.  Daus  la  suite,  les  richesses  el  le 
lune  introduisirent  les  tombeaux.,  dout  la  magnifi- 
cence fut  telle  qu'un  fil  iiUL-  loi  à  Alliènes  pouv  la 
réprimer 

C'était  un  usage  conslAni  dans  toute  l'antiquité  de 
De  point  enterrer  dans  les  villes  et  de  n'y  ériger  ati* 
cun  tombeau.  Le  contraire  se  pratiquait  à  Lacedé- 
monc  ;  lej  lois  ordonnaient  d'y  enterrer  les  morts, 
afin  que  les  Lacrdcmoniens,  ayant  sans  cesse  sous  les 
yeux  les  tombeaux  des  grands  linmmes.u  oubliisienl 
point  leors  belles  actions.  Les  tombeaux  étaient  près 
des  temples,  dans  dcï  lieux  vides  et  couverts,  à  peu 
près  comme  sont  les  cimetières  autour  des  rgliseï  de 
campagne. Ces  monumens  étaient  simplci  et  sans  or- 
neraens  ;  quelquefois  on  y  gravait  un  casque  ou  un 
bouclier,  mais  rien  de  plus. Il  n'était  permis  qu'aux 
guerners  mortspour  la  patrie  d'avoir  des  épitaphes 
*ur  leurs  tombeaux  encore  fallait-il qu'elles  fussent 
connues  ea  peu  de  mots -et  renfermées  dans  un  dis- 
tique, ou  dans  une  exposition  laconique  des  gran- 
«les  actions  du  mort. 

A  Athènes  et  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce, 
les  tombeaux  élevés  en  l'honneur  des  grands  hout- 
m«'s  et  des  personnes  riches  étaient  de  superbes 
morceaux  d'architecture  de  différentes  formes  ;  les 
uns  ronds,  les  autres  quarres,  ornés  de  statues  etde 
figures  alle'goriques  qui  représentaient  les  belles 
qualile's  du  morr.  On  plaçait  ordinairement  au  itaut 
de  l'édifice  la  statue  du  dieu  Mercure,  parce  qu'il 
avait  la  fonction  de  conduire  les  âmes  des  morts 
dans  les  enfers. Les  tombeaux  des  citoyens  ordinaires 
•latent  plus  simplei;  on  mettait  seulement  sur  quel- 
ques uns  une  table  unie  et  plate  de  marbre  ou  de 
pierre,sur  laquelle  on  gravaitlafi|;urc  du  défunt  avec 
son  épitaphe.  sur  d'autres  on  élevait  une  colAnne  de 
la  hauteur  do  trois  pieds,  prnée  de  petites  figures. 
Tous  ces  monumens  étaient  silhés  hors  des  vJles.A 
Ath(-nel,Ici  tombeaux  deji  grands  homme}  qui  étaient 
morts  pour  la  patrie  étaient  pour  la  plupart  dans  le 
faubourg  du  Céramique.  Ceux  des  autl^es  citoyens  se 
voyaient  le  long  des  chemins  ou  épars  dans  la  campa- 

fne;  car  chaque  famille  avait  sa  st-pulture  séparet- ,et 
'ou  regardait  comme  un  grand  opprobre  de  n  être 
oint  enterré  dans  le  tombeau  de  ses  pères.  Ces  lom- 
eaux  s'appelaient  sarcophages  (  V.  ce  mot)  ou  céno- 
taphes ,  c'est-i-dire ,  tombeau  vide;  ces  derniers 
étaient  le  plus  souvent  élevés  à  la  gloire  de  ceux  qui 
étaient  morts  pour  la  patrie,  lorsqu'ils  avaient  fait 
Daufnge,  ou  avaient  péri  dans  une  bataille. 

Quand  les  corps  avaient  été  brûlés,  les  Grecs 
renicrmaient  les  cendres  et  les  restes  des  ossemens 
dans  des  urnes,  et  les  portaient  au  tombeau  dans 
des  caveaux  souterrains  appellés  hypogées.  Ces  ca- 
veaux étaient  partagés  en  plusieurs  chambres,  plus 
ou  moins  orBccs,où  ils  déposaient  les  urnes  dans  des 
niches  préparées  pour  cela.  Us  mettaient  des  rpita' 
phossurles  toni'beaux  et  sur  les  urnes;  ils  faisaient 
graier  des  inscnptions  sur  l'entrée  de  ces  caveaux  ; 


souvent  cVtaient  des  malédictions  et  des  impr/c»- 
lions  coulr<;  ceux  qui  en  ^ioleniieut  lasaiulélé  ca 
déplaçant  les  urucs  ou  lesautresornentcns  mis  pour 
les  morts,  tfotn..  II.,  2^,  «'•797- — h'unp.,  Héiube, 
V.  221.  —  2'hucyd.,  r3,  c.  li.  —  Thà/crife,  A/.,  7, 
V.  10.  —  Pans.,  I,  c.  M. 

Les  Romains,  dans  les  premiers  temps,  enterraient 
les  morts  dans  leè  maisons  ;  mais  lorsque  Rome 
se  fut  agrandie  et  peuplée,  il  fut  défendu  par  uo« 
des  lois  des  Doute  tables  d'enterrer , personne  dans 
la  ville,  et  cet  usage  fut  suivi  conslaiumeut  pendant 
tout  le  temps  de  la  République  :  il  faut  cependant 
excepter  les  Vestales  qui  jouirent  seules  du  privi- 
lège d'être  enteriécs  dans  la  ville.  On  fit  aussi  cet 
honneur  à  quelques  citoyens  distingués  par  leurs 
belles  actions. 

Les  sépultures  des  premiers  Romains  se  ressen* 
taient  de  la  simplicité  dè  leuri  mœurs  ;  mais  lors- 
qi\  ils  se  furent  enrichis  des  dépouilles  des  peuples 
de  l'Asie  ,  et  qu'ils  eurent  pns  des  Grecs  le  goût 
du  luxe  et  de  la  nragnificeoce,  ils  construisirent 
comme  eux  de  superbes  tombeaux  dont  les  dehors 
étaient  urnes  de  plusieurs  rangs  <le  colonnes,  de  sta- 
tues à  pied  et  à  cheval,,  de  chars  et  de  trophées  : 
souvent  its  les  faisaient  bâtir  pendant  leur  vie  pour 
eux  et  leurs  descendans.  Chaque  famille  un  peu 
considérable  à  Rome  a'vait  sa  sépulture  particu- 
lière, où  il  n'était  permis  qu'aux  proches  parent 
d'entrer,  et  il  était  sévèrerment  défendu  aux  étrangers 
d'en  approcher.  Ces  monumens  renfermaient  le« 
corps  entiers  des  morts,  Inriqu'ils  n'avaient  point  ét« 
brûlés,  ou  seulement  les  urnes  où  l'on  mettait  leurs 
cendres  et  leurs  os. 

L'intérieur  n'était  pas  moins  décoré  que  l'exté- 
rieur ;  les  voûtes  des  différentes  chambres  dont  ils 
étaient  composés  étaient  souvent  peintes  à  fiesqur, 
et  le  pavé  formait  une  mosaïque  de  diffcrens  dessins. 
Ils  mettaient  des  inscriptionsiur  K-s  portes  Jcces  édi- 
fices, des  épitaphes  sur  les  «arcopbajiîcs  ou  tombes  et 
surlesurces.  Les  Romains  élevaient  aussi  des  céno- 
taphes oit  tombeaux  honoraires  à  la  gloire  de  ceux 
dont  on  ne  trouvait  point  les  corps,  lorsqu'ils  avaient 

riérisur  mer  ou  sur  terre  au  service  de  la  patrie.  Il* 
esornaioat  d'epitaplies,  comme  les  véritables  tom- 
beaux. 

Les  tombeaux  étaient  ordinairement  hors  de 
Rome,  sur  des  éminences,  près  des  grands  chemins, 
d'où  sont  venus  ces  mots  sisie,  ou  aZi,  vi<i/or,qu'on 
lisait  sur  presque  tous  ces  monumens.  Les  simples 
citoyens  et  le  peupleavaicnt  dos  tombeaux  communs; 
c'étaient  de  vastes  souterrains  hors  la  ville,  sembla- 
bles aux  liypogf  es  des  Grecs, où  l'on  entrait  de  plain- 
pied,etoùron  rangeait  les  cercueils  les  uns  sur  les 
autres,  le  long  des  murailles, surdes  espèces  de  tablet- 
tes,jusquâ  la  voûte,  avec  des  épitaphes  surchaquo 
bière.  Il  y  avait  aussi  des  lieux  decûuvertscomm* 
lies  cimetières,  où  l'on  enterrait  la  populace  et  les 
c&clavt  s.  (ir.,  Dininf,  4,  v.  12.  —  ^'«'f^.,  En.,  3,  v, 
3o4  ;  6,  V.  5o5.  —  O^.,  Hëioïd.,      v.  128. 

TOMER  US  (r//flur;.riv.  d'Asie,  dans l  Arie.chei 
les  Oritcs, 

TOMKS  ou  Tome  ,  -mi,  -mus  ou  mos  ou  ToMiS 
{Tumeswiiroa.  BaAaV  capKala  de  la  l>asse-Mési«,  sur 
la  côte  occidentale  du  Pout-Euxin  ,  environ  à  qua- 
rante milles  de  l'embouchure  du  Danube.  Elle  fnt 
bâtie  par  les  Milésiens  l'an  633  av  J.C.Son  nom  vient 
du  mot  grec  réavefv,  couper,  parce  que,  dit-oo,  c'est 
laque  Médi'e  mit  en  pièces  son  frère  Absyrle.'I ornes 
est  célèbre  par  l  exil  et  la  mart  d'Ovide  qui  y  fut  re- 
légué à  l'âge  de  5oans,  et  ue  put  obtenir  sou  rappel. 

Stiab.,  7. — Apollod.,  I,  c.  9  P.  Mêla  ,  2,  r.  a.— . 

Ov.,  Pont.,  4,       4.  V.  .59  .  Trlst.,  3,  c7.  9.  v.  33 

TO.UFA] M, montagne  du  Pe'Iopouèse.  Tlucyd. 
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T0M1S8,-mla  (réfi'Vttv ,  eflnper),  taoïlflc*  qn^on 

ofFrilt  pour  la  ratification  soIiTrnclIe  d'une  ligue, et 
daos  lequel  oa  préuil  Mrmeot  sur  let  ^ artie*  geni- 

TOMTRÏS.  V.  iHomtM. 

lOMlSA,  contr/edttt<«MlMUGlppaAo0««tle 
g  Aont  Taiirus.  Strab. 

T0NE£3i  -Ma  (to voc  »  tension  ) ,  fêtes  qui  se 
cd^lwftietti  î  ArgM,  Mlôn  AtUnëé.  EUm  eontis- 

taient  à  rapporter  en  grande  pompe  la  statue  de  Ju- 
non,  tole'e  par  les  Tyrrhéniens,  mais  abaodonné* 
ensuite  par  eux  sur  le  rivage,  parc«  qu'elle  ëlait 
tout  A  coup  devenue  trop  pesante  pour  être  trani- 
portée.  La  statue  était  eovironne'e  de  liens^  d'où  la 
file  prit  son  nom. 

t.  TONGILLIUS  ouTowcTfXTîs,  "Romain  quîic- 
tail  prostitué  à  Ca  tiluia  el  (jui  lut  un  de  ses  complices» 
etc.,  Cat.,  m,  S  a, 

a.  —  jurisconsulte  sous  Aidtimi,  câèbn  par  ton 

avarice. /ucf^M^t  ^« 

r.  TONGREâ,  Tktngn  {Brnhant  et  lÀegeois) , 
nation  LeUiqucuse  et  puissante  de  la  a*.  Germante, 
dont  le  territoire  s  éteudalt  au  milieu  de  cette  con- 
trre,  depuislcs  Aluatici  jusqu'aux  UI>îens.  Ils  occu- 
paieal  le  territoire  qu'avMcnt  occupé  lc«  ^oronea 
gui  forent  exterminés  pat>  CInr,  ot  ent  ar.  J.  G. 

9.       autrefois    AtcATCCA  (Tondre  ^,  trjtuîc  v 
i»  la  a*  Germanie,  capitale  desTongres,  à  10.,  sur, 
une  petite  rivière  qUi  se  jette  dans  la  Meuse. 

TONNANT,  -nnm,  épitliète  que  les  poètes  don- 
nent souvent  à  Jupiter  que  la  mythologie  repr^ 
sente  armé  de  la  foudre.  Jupiter  tonnant  avait  un 
temple  à  Boum.  Jfari.,  ï» ,  ^.  i5*  —  P'sm,  ^ , 
t,  8. 

TONOSA,  T.  de  Ceppadoee,  à  to  lienes  N.  B. 

d'Arakïssuj. 

TONSURES,  esclaves  qtii  dans  les  familles  nom- 
breuiee  AeieDt  employés  A  eoUKsr,  è  raser,  k  couper 

lei  cheveux  (^ont/i'r*"}.  W?rT-n  ,  1 1 ,  t'.  182. — Mai-t., 
6,  épi^r.  52.  Quelqueiots  c  éUil  lies  iemmes  que 
l*on  diaiigeait  de  ce  soin  .  elles  s'appelaient  tonstri" 
ces  (même  étymologie) .  Oc. ,  TusduL^^.—'  FUtuie^ 
Tntcut.,  acl€^  4i  ^>  ^* 

TONSUS  ou  ToNtc*  (ronsa),riv.  de  Thrace,  au 
N.  E.,  que  rMèbre  recevait  à  sa  gauche,  à  Adriano- 
polts.  C'est  un  des  trois  fleuves  dans  lesquels  Oreste 
se  purifia  après  le  meurtre  de  Biéra 

TONZUS.  V.  ToNsrs. 

TOPARE,  -rum,  v.  de  la  TLrace  orientale,  irert 
la  source  de  l'Artieui. 

TOPAZE, -XM4  ou  -SOS  {ZémorgiU)  ,  petite  Jle 
de  la  mer  Rouge,dans  le  golfe  Tmmundut.  Cette  tle, 
appelée  primitivament  Op^cdes,  à  caïue  des  ser- 
pcns  {Sfti)  dont  elle  «?tait  remplie,  reçut  ensuite 
M  nom  de  Topasts,  parce  que  l'on  y  trouvait  des 
topaies.  Pline^Bf  c.  ao. 

TOPIAIRES, -ariî,  <»^dnvP5  rliarf?^!';  noti",  le  r^^nr 
des  empereurs  d'embeiurdas  lieux  de  pldiiancc  (ro- 
mvi)  en  y  entretenant,  des  fieurt,  des  plantes  aro- 
niatiqaes  et  des  arbres  toujours  rerdx.  Leur  art  a*api 

reUit  'de  leur  nom  topiaria  (sout  entendu  ari). 
'line,  3,  ép.  19.  —  Cic,  à  son  frire  Q.^ep.  5 
TOPIRIS  ou  Top&is,  ou  Ulpia  Topiris  {Bow 
mi),  V.  de.  la  Thnceantfridtmiale.dans  la  Rhodope, 
k  l'endroit  ou  le  lac  Bistoniclp  se  jointà  h  mer  Egee. 

TORANIUS,  Romain,  partisan  de  Pompée  ,  fut 
enreleppé  daoa  letpeioieiiplaens  d'Antoine  et  d'Au- 
puste.  Il  fut  trahi  ptr  son  propre  fils,  C.  Toranius  , 
qai  avait  suivi  le  parti  des  triumvir»,  et  il  fut  mis 
à  mort.  Cic.,  iîp.  X>lP«,  ^-4** aO.<->#W«|  JCajr.« f , 


I  TORTNS  .  'rinl ,  peuple  de  la  Sxrmatie.  Fure-^ 
'  péeone.  Kn/.  F/occ,  6. 

TORNA  ou  ToRNAcoTE,        V.  PRiscrt 
1.  TORNATES,  petite  nation  de  la  Novem^iop» 
Unie,  chealee  Bigemnet. 

a,  —  (  TonmeO,  r.  capiule  des  Tomatait  tfoU 
lieues  au  S.  de  Turhi  (  7'arbes). 

TORONAÏOUK  (Goltk)  ,  -naïcus  sinus,  petit 
golfe  de  ]:\  Clialcidice,  en  Macédoine,  terminé  paf 
les  promontoires  Ampelos  et  Capastrée,  prenait  aoA 
nom  de  la  ^ille  de  Turone,  qui  éftaîl  «wraai  bonla. 

TORONE,  mrth.,  faiuM  dt  Prattfè  et  mèn  da 
Tmolus  et  de  Télegone. 

ToRûjfE,  ^eo^r-i  V.  capitale  de  la  Sitlionie,  cella 
des  trois pre«[u11es  de  la  Clialcidice  en  Macédoine, 
qui  se  trouve  au  milieu  des  deux  autres.  FHe  ert 
située  snria  mer,  i  l'entrée  du  çolfe  qui  porte  sou 
nom.  T.  Z.,  3ï,  c.  45. 

TORQUATA,YeiuIe,mUdeC.  SilaBM.  M., 

Jnn.f  3,  c.  69» 

TORQUATUS  ,  surnom  de  la  famille  Manlius, 
fut  donné  d'al  oni  à  Titus  Manlim  (u  12)  V.  MlN- 
itos,  n.  ta,  3i,  i2.  —  Quelques  persouuages,  qui 
sans  doute  appartiennent  «asst  à  la  famille  des  Maa- 
Utts,  sont  plus  connus  sous  le  nom  de  Torquaia^. 

t.  ToR<2t;ATi}S,  Romain  qui  fut  envoyé  en  am- 
I>assade  à  Ptolémce-T'liilomrLor,  roi  d'Egjpte. 

a.  ■ —  officier  Vie  Tarmée  de  Sylla. 

3.  accusa,  vers  Tan  80  ar.  J.G.,  L.  Sylla,  pa.* 
rent  ^u  dictateur,  d'avoir  clieiché  à  corrcrmpre  un 
des  citoyens  dans  l'élection  des  magistrats.  CSit., 

4  — (L.MANLirSj,  consul  l'an  de  "Rorrir  fTSj  ,  6S 
av..  J.C.,  était  un  des  amis  de  Cicéron.  Pendant  son 
exil,  il  intercéda  auprès  de  Pison  en  sa  fistenr.  fiane 
la  suite,  il  fut  envoyé  aVee  le  litre  de  proconsul 
en  Macédoine,  et  reçut  le  glorieux  titre  à^Imperalor* 
Cic.tiUae,  cntt»  J*i«0n,e.  ipeldt. 

5.  —  gouverneur  d'Orieum,  et  partisan  de  Pom- 
pée, se  soumit  &  César,  et  l  ut  tué  en  Afrique.  Uii  t, 
Pans,^  G.  d'4fr,y  c.  g6.  , 

6.  —  préteur  l'an  de  Rome  701 ,  ar.  J.  C.  55  , 
était  ami  intime  de  Ciêéron.  Son  attaciieAicat  an 
parti  de  Pompée  le  fit  exiler  i  AtUniss  par  Ciiar* 
Cici, ,  L»tl.  à  Jttic.^  5,  ép,  l. 

—  neveu  du  précédent,  étudia  la  rhétorique  à 
Rhodes  sous  Molon.  Il  avait  les  plus  grandes  di*po» 
titions  à  réloquencei  mais  il  ne  les  eullivait  nal- 
lement  par  le  ttnvail.  Brut,,  e.  70. 
8.  —  (SiLARCs)  ,  Romain  nia  &  BOrf  par  Zfdinn. 

TORTOR  c'est-f.  dire  bouri-ean  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  i  cause  d  un  temple  qu'il  ttvatt  â  Kome  dan» 
une  rne  où  l'on  vendait  des  fouets  destinée  à  pttBir  ' 
les  criminels.  Il  était  reptésenti  dant  aa  tampla 
écorcLant  Marsyas. 

t.  TORTUE  «  Tèetudo ,  machine  de  guerre  con- 
pn;e>  H';in?  çrros^e  cfiarpentc  très-solide  et  très  forte. 
Sa  luoteur^usqu  aux  sablières  d'en  haut,  sur  les» 
quelles  était  appuyé  le  comble ,  était  de  douse  piedc 
La  hase  en  était  quarrée,  et  chaque  face  avait  v4ngt- 
cinq  pieds.  Elle  était  couverte  d'une  espèce  de 
matebs  pique'  et  composé  de  peaux  préparées 
avec  dinar  en  les  drogues  ,  prùpres  i  la  garantir 
des  atleitttee  dn  feu  qu'on  pourrait  làncer  dessus. 
Cette  longue  roadiine  éiait  soutenue  sur  quatre 
ro^es  ,  ou  peul>«tre  sur  huit.  On  Tappelait  Tortue, 
parce  que  ceux  qiû  étaient  dessoev  s'y  trouvaienî 
en  "^ûrrtt^T  de  même  q'ue  la  torUie  l'est  dans  sou 
ecaiile.  Eile  seoail  également  pour  le  combleuient 

l^e.  Pour  le  comblement  du'' 
jeiflttll  piuiievn  ensemblet 


des  fossés  et  |>our  la  sàpi^i 
£aiaé«  il  fidleal  qu'an  «n  j 
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«t  fort  près  îel  une»  cîc!  auîrfs,  et  tl»  U  même  li- 
nc.Oa croit  que  U  machine  appelée  Jlf««4?t«/ui  par 
Gèiar  était  auail  une  tortue,  tuais  fort  basse  et 
d'une  trè.-^rio^e  longueur.  On  l'appellcrnit  au 
iourd'haj  une  galerie  de  chai-pcnte.  Kcnrirnuiuï 
CSesar  distinf^ue  souTeot  la  tortue  du  muscule. 

2,  —  Tir  ^OT  OATS.  Les  Grecs  et  les  Romains  fai- 
saient uia^e  lie  cette  «spèee  de  tortue  «  princi- 
palement |»ouf  rescafanl*.  Les  soldats  s'avan- 
f aient  par  pelotons  au  pitd  4a»  muratllat  de  la 
place  assitfe^e  en  se  serrant  et  s«coQ<rnBt  la  H/f»  à« 
façon  qué  les  premiers  ran^^s  tfnant  debout,  les 
suivans  aa  baissant  uo  peu,  et  les  derniers  ^nt  A 
genoux,  lauf*  booclicrt,  amng^  les  uns  snr  les  au- 
tres i;ii;iime  des  tuiles ,  formaient  tous  ensemble 
UBc  espèce  de  toit  si  ferme  et  si  solide ,  que  tout  ce 
qu'on  y  jetait  du  haatdeaniin  glissait  sans  le 
rompre,  et  san»  blesser  Ir^.  tron^c?.  rjm  r'taif ni  des- 
sous» Oa  faisait  monter  d'autres  solU^iti  sur  ce  toil 
dis  boiuliai*,  qui,  se  couvrant  de  nn  ux:  ,  en  for- 
maient un  epconj  qui  égalait  quelquefois  la  hau- 
tèur  des  murs  de  la  ville.  Alors  avec  leurs  javelioes 
les  assiégeant  tlduient  d'écarter  ceux  qui  pafait- 
saient  sur  les  remparts  pourlaadéfandre.  * 

La  lorlue  de  soldats  $ç  faisafi  aussi  en  ïtte  eain- 
agne,  surtout  dans  une  rctr.uf  -  ,  pour  se  garantir 
Jet  traits  ot  des  flèches  des  ennemis ,  soit  que  les 
trottp«t  fntseni  atféttfet,  toit  qQ>1let  fuiteiiten 
pleine  maiclic.  Les  soldais  du  premier  rang  tenaient 
leur  bouclier  droit  devaut  eux,  ceux  du  second  met- 
taient le  laur  aur  la  lêta  4»  eaux  du  premiar  rang  ; 
ceux  dif  troisième  couvraient  de  même  ceux  du 
deuxième;  et  ain*idcs  autres,  en  observaul  que  leurs 
Iwiicliert  anticipassent  un  peu  sur  leur  tête.  Les  Ro« 
mains  surtout  étaient  si  habiles  i  ce  genra  é»  mon- 
vemens  militaires  que  selon  quelques  hittariant  dm 
chevaux  et  même  des  cliut  platitfi  tttt  il  tortn* 
n'eussent  pu  l'énfoncett 

TORUS,  mont  de  Sicile,  proche  d'Agrlgentc. 
TORYNE  .  petite  V.  voisine  d'Actium.  Ce  nom 
voulait  dire  en  grec  une  cuiller^  ce  qui  donna  lieu 
i  Cléopttre  de  faire  un  calenbdilig  anr  h  priie  de 
cette  ville  par  Atlgiisfe. 

TOTILA,  roi  des  Golhs  en  Italie  ,  ve«  54l  ♦ 
§*«mpara  de  Boneatla  Uvra  au  pillage  (54?),  en 
fut  chasse'  la  même  anne>  pnr  T^-'Usaiie ,  la  reprit 
Inentôt  (65o),  et  fut  entin  deiait  complètement  et 
tli<  nfti:  Nataia  à  la  ImMmU*  da  Bmm  GMomm , 
542. 

I.  TOUR  D'ÂNNiBALf  esp^e  dé  gue'rite  cons- 
tf«ite  par  lea  ordre»  d*AiiiiiMl,  «ur  la  côte  otieii- 
taie  de  la  Zenptane  ,  pnnr  apercevoir  les  mouve» 
mens  des  liottes  ennemies  en  mer.  C'est  là  que  ce 
grand  capHaiae  le  letir»  lecaqua  GaftlMlga'»n  vendit 

aux  Romain?. 

a.  —  DE  LlBlssoN,  v.  septentrionale  de  la  Sar- 
daigne ,  aur  la  in«r«  au  V.  B.  de  Tilium. 

3.  —  Stbaton  ,  V.  de  Palestine,  V.  Cêsar^e. 
TOURS  MOBILES,  rnolu  ,  machines  de  guerre 

dont  les  Grecs  et  le»  Homalns  fiiitaient  un  grand 
uuge  dans  les  sièges.  CestnacMi  i  i  étaient  faites 
d'un  assemblage  de  poutres  et  de  forts  madriers , 
et  ressembliient  assei  à  une  maison.  Leur  hauteur 
ctaif  ;  r  p  t  ;1  iun''c  à  leur  Lasc.  Elles  avaient  asses 
aouvent  trente  piedâ  en  quarré  ,  et  quelquefois  qua- 
rante ou  cinquante.  Elles  étaient  si  hautes,  qu'elles 
siirrt^iitaif Ht  !ei  murailles  et  mô(nc  les  tuursifcs  vit- 
les.On  les  appuyait  surplusieurs  roues,  par  )c  moyen 
dcaqudlea  on  les  Aînitmouvoir  facilement ,  quel- 
que grandes  qu'elles  pussent  êt^^  et  on  tâchait  de 
les  faire  approcher  d^  murs  ou  des  tours  des  places 
assiégées. 

Il  j  avait  dan»  l'sntcneur  de  cette  machine  ^^lu- 


sî eu r«  escalier; ,  pnur  monter  d'un  étape  à  l'autre - 
Dans  le  bat,  élail  un  Wlier  pour  battre  en  brèche  ;  cl 
sur  Téta^  dh  milieu  ,  un  pont-levis  formé  de  deuc 
pfnitr<"«,  muni  ilr  (l'arrÎL'-f'dU- garnis  d'un  fissti  d'o.. 
i>ier,  qui  s  abattait  sur  le  mur  de  iâ  ville,  lorsqu'on 
était  à  pdrtda;  Le»  aanégaan»  panaient  anr  c«  pont 

f)our  se  rendre  maîtres  du  mur.  Le»  étages  plus  | 
lauts  étaient  occupés  par  des  soldala  armés  de  jave« 
Unes ,  et  par  de»  gens  de  iraitqni  tiraient  conta* 
nuellement  sur  les  assiégés. 

Quelquefois  les  ponts-levts  étaient  %  l'étage  le 
plus  élevé-,  afin  que  les  soldats  pusscut  delà  «'cairter 
a  coups  da  traits  le»  ennemi»,  ei  se  lancer  pin» 
promptemeat  sur  la  mmaiUe.  Quelquefois  aussi , 
on  y  plaçait  les  l-éliers,  pour  mettre  à  1>jj  les 
créneaux  et  les  ^mbrasurea,  et  chasser  en  méma 
temps  les  ennemis  de»  Ueux  o&  Ton  voulait  donner 
l'assaut.  Ces  tours  étaient  garnies  de  lames  de  fer 
par-devant,  et  aux  endroits  les  ^lus  exposés,  afin 
de  le»  garantir  du  feu  de»  ennemis. 

TOKX,  Cette  maladie  étail  déifié*  par 

les  Komains,  et  avait  un  temple  à  Tibur. 

TOXANDRES,  -</rt,  peuple  de  la  Gaule  .  dau 
la  Germanie  a%  enli*ln  fibotom  et  le»  Meimpii. 

Pline,  ^,c.  7. 

TOXA^DR^E ,  -<£na  {Tessender-Loo) ,  v.  de  la 
Germanie  2*,  i  1*0.,  à  quelque  distanco  da  Scnldi», 
était  la  villa  principale  àa  Toxamlret. 

TOXARIDIES,-r«iia,  fêtes  célébrées  à  Athènes 
en  mémoire  de  Touri»«  héro»  «cylhe  qui  mourut 
dans  cette  ville. 

1.  TOXÉE, -xeitf ,  fils  d'OEnée  et  frère  d'Aîthée, 
fut  tué  par  Héléagre  »on  neveu.  ÂpoUod.^  1,  e.  & 

2.  —  fils  d'Eurylus  et  frère  d'Iole. 
TOXICRATE,  fille  de  ThesUus.  Hercule  la 

Tendit  mire  de  Lj^n»* 

TOTOPH0RS*»-nr#  (Td|e«,  ntei  fifu^  porlor), 
5 11  m  n  m  ri 'Apollon  qan  Tob  rtprnenle  ai  Mmvent 

Wkc  à  \a  main. 

TRABEA  (Q.)  ,  poète  comique  latin,  contempo- 
rain de  Régulus.  Il  ue  reste  oe  lui  que  quelques 
ver»  cité»  dan»  les  œuvres  philosophiques  de  ôcé- 
roB.  G(e«,  Ttuc,  l^^cZli  Fttu^  3,  c.  4* 

TRABÉB ,  fntAea.  In  trabéo  n'était  point  un 

habit  de  guerre,  ni  un  ornement  orJin.Tirr>  cAier  ]fs 
Romains  ;  c'était  une  robe  de  cc'iémonie  qiu  était 
différente  selon  les  personnes.  Celle  que  por* 
taieht  les  Triomphateurs  était  ornée  de  palmes  d'or 
brochées  ou  tissues  dans  l'étoffe.  Les  prêtres  en 

fiortaient  une  de  pourpre  mêlée  d'une  autre  cou- 
enr  moins  éclaUnte.  Celle  des  cavaliers ,  qu'ils  ne 
prenaient  jamais  que  le»  îonr»  de  revue,  ét^ 
d'un  fond  blanc  et  rayée  de  itandeç  de  pourpre  tis- 
eucs  dans  l'étoffe.  Selon  Denys  d'Ualicarnasse ,  cet 
baint  ne  différait  de  la  tope ,  que  par  la  finesae  d» 
rétofTc  ,  et  qu8  parce  qu'il  p'tait  un  peu  plus  court, 
rirg^.,  En.,  7,  V.  187. — Cf.,  Fa/t.,  l,  «.  37  ;  a,  v. 
5o3.  —  Tac,  Atm* ,  3,  c.  ^  —  Dên.  tPBaL  ,  d.  — 
Fline ,  8,  c.  48. 

TRACHALUS  (M.  Galerius),  Romain  célèbre 
par  son  éloquence,  fut  consul  avec  le  poète  Silillt 
Italiens,  la  dernière  année  du  règne  ('lC^éron,  en  68. 
Dans  la  suite,  il  fut  favori  et  ministre  d'Olhoa* 
QuintiL,  10,  C.  It^S  119.  -"Tacii* 

.  TRâGHAS  ou  TBAC»iff.Y.  tsuACms  ciTbA- 

CHINE  ou  Trachi». 
TRACHÉOTlDE,-twr«^îo,  ou  Citiax  Taa- 

l.  TRACltlNE  ,  Traehin,  f  '  r>  .  ou -c/;r*.  ou 
llinkcviu  TaMUiMiKU.HC,  v.  d*  Xhessalie,  dao«  U 
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Phllnolule  ,  près  iu  iDont  OEta  .  tir  les  bords  du 
golfe  Maiiaque,  donnait  son  nom  à  la  petite  contrée  ' 
qui  l'cnTironosut,  laTracliinie  ;  c'est  là  que  dcmeu-  * 
rait  Drjanire,  l'épouse  d'Hercule,  et  c'est  là  que  1 
mourut  ce  be'ros.  Tliucjrd.^  2. —  c.  33.  i 

—  Sojxh.^Trachin. — Stmbj, g.  ^, Ben»  au 

^  M.  OEr.^v.  194. 

a.  >—  nom  ^cc  de  Terractuf .  Y.  TsaftACMCI. 
S,  4  f(c*  *—  V.  TBAom. 

THACHIKIE.-H/Vi  (lemfoirê  de  Zeitoun),fÛiê 
contrée  de  la  'i  hessalic,  au  S.  E.,  aux  eo^rona  da 
f«lfc  Maliaque ,  préf  4m  Thermopyles ,  pftnMtion 
noni  de  Trachinc,  la  ville  principale.  Strab.,  g. — 
4poUod,^  3,  c.  7  et  33.  -~  Ovid.^  Mtt.^  il,  v.  aÔQ. 
•^^(riM,  1»,  «•  aS.— Xmc.  ,  Pkmn* ,  3,    178»  b , 

TRACUONITES,  -ta,  eatioa  Sjriaqae,  habi- 
tSAleéUla  Tnchonitide.  Ce  peuple  ne  vivait  que  de 

l)ri[5anJagci ,  et  n'avait  d'autre  liabilalion  que  des  . 
caverûes  dont  quctques-uaes  étalent  si  grande*  qu'il 
pouvait  7  tenir  iuaqa^  mille  faonuiM.  Stmà,  — 
J»/ine,  5. 

TRACnOMTIDE,  -lis,  contrée  de  l'Asie  qui 
s'étendait  du  N.  au  8.,  au-delà  des  limites  orien- 
tales de  la  Palestine,  et  touchait  d'un  côté  à  la  Cé- 
Ijbjrie  ,  de  l'autre  à  l'Arabie.  Cette  contrée,  ainsi 
nomnK'C  parce  qu'elle  ctait  âpre  et  montucuse  {vp» 
yv$,  rabotei|x),noTlait«uwi  le  nom  de  Domus  Ztno. 

à  cause  dSm certain MmmIon  i  qui  Auguste 
•n  avait  accordé  la  souveraineté.  Pline,  5  ,  c  i^. 

t.  TRACHY3  ou  TiucHin ,  t.  d«  TbeaMlie. 

Y.  TitACVtNC. 

a.  —  V,  d'Italie.  V.  Terbacine. 
3.  —  moat.d'Arcadie.  au  N.  d'Orchomène. 
4  —  petite  V.  4e  la  Pfcocide,  •&  8.  E.«  pite  des 
riimtictvi  de  la  B^tie,  fttt  8.  il#  Gh^nëeeti  VO. 

iie  Lébadee. 

•  TBABUCTA  JutiA^  non  éÊ  H  vitle  de  Ttngis 
(  Tnnf<er),  après  que CUode  J «lit ettvojii «uc co- 
lonie. V.  TlMGM. 
TRAGkB ,  "gut ,  petite  riv.  tepteatviiniale  d'Ar* 

cadie  ,  ^irend  sa  source  à  l'O.  et  près  de  Capbyes  | 
et  se  jette-  dans  le  Ladoc.  Paus-  ,  8,  c.  33. 

TKAGAPHOBB  ,  -raf  (  zflâyoç  ,  bouc;  fépta., 
je  porte),  surnom  commun  à  l'an  et  à  Bacclius,  qui 
dUnt  les  orgies  portait  souvent  une  peau  de  houe. 

TRACES,  -ga,  petitev.de  Hle  de  Naxoi  où 
Apollon  était  adopS. 

TK  AGIUS  ,  surnom  d'ApoUott,  adord  à  Tnem 

dans  l'Ile  de  Naios. 

TRAGOSCÈL»,  -Us  (tfi&yos.hmtt  maxos, 
.  janitie  )  ,  surnom  de  Pan,  pris  de  ses  pieds  de  bouc. 
TRAGURIUM  (  Trau),  t.  de  Dalmmtie,  an 
p.,  ehee  les  Autariates ,  sur  lamer,  «itlf«  Salone  et 

le  prumontuire  de  Diomède.  Elle ^^fRge yar 
1«  marbre  qu'on  en  Lirait. 

TRÀAA.  6u  Tbahei,  traîneau  ou  ebarrette  sans 

roue»  .  lîrce  par  quelque  animal.  On  Pcmployait 
pripcipalen^ent  dans  les  IraTau^  raatiqaeapour  iaire 
MilirlafratDedelVpi. 

I.  TRAJAN,,  Jf.  Ulpius  Trmanus  Crinitus ^ 
ai'XtfUca  en  Espagne,  tira  sa  famille  de  l'obscurité 
mr  ses  talent  militaires ,  qui  lui  firent  obtenir  do 
Vcspasien  les  honneurs  du  triomphe,  ta  dignité  de 
iénateur  et  le  titre  de.cpnsul  sxi^Xugé.  U(ut  le  père 
deliUnsInempereardeeeiion'.  ' 

3.  —  M.  Ulpius  Nbrt4  Tkaiawus  CnmiTUf 
QfTmVy  un  de»  empti^ciin  romains  les  plus  celè- 
»«S,  nequjtl  IlftliaifTUlied  Espagne.  Ses  serrices  ' 
mititairts,  ses  talens  ,  et  1p$  qualités  de  son  coeur  i 
mt^j^f^l^i  filAnraiiè  i'a4ppt«rt^laAde  i,  C.  j^),  ma»  ' 


qu'il  ci5t  d'autre  recommandation  qu(-  ir»n  vnf.ù^t.  H 
avait  alors  Zii)  3°'-  ^crva  étant  morlquclgçie  t^mp» 
après  (en  g8),Trajan,  qui  diait  i  CoIouM'AgrippUm 
(  Cologne  )  ,  fut  unanimement  recoiiim  empereur 
par  les  armées  de  la  Germanie  et  de  1»  Mœii^.  U 
fit  son  entrée  à  Rome  à  pied«  pour  nvontrer  1«  md> 
pris  qu'il  faisait  des  vaines  grandeurs.  Ses  premiers 
soins  furent  de  se  concilier  le  peuple  i  ^  fit  distri^ 
buer  des  sommes  d'argent  •  et  abolit  le  cnmed* 
lèse-majesté.  Il  allait  au-devant  de  ceux  qui  ve- 
naient le  saluer,  au  lieu  que  se»  prédéccsA>urs  lie 
se  levaient  pas  de  leur  siège.  }1  fit  mettre  sur  \m 
frontispàte  ou  palais  imnd»ial  :  Palaii  public,  parce 
qu'il  «Otdût  que  tons  les  citoiyeos  le  regardassent 
comme  une  dcinf  ure  qui  leur  était  commune.  I( 
baissait  le  faste  et  le*  <listinctions,ne,peemfitVttt4tt*«« 
vec  peine  qu'on  lui  dfigefitde»  statueirotte  moquait 
dr.1  honneurs  qu'an  rendait  à  deimorceaux  de  bronse 
et  de  marbre.  11  remuait  souTeotviaile  à  ses  ami»» 
les  faisait  monter  dans  son  ehart  et  montait  Aanl  la 
leur.  11  allait  mancerchcf  eiir,  assistait  même  quel- 
quefois aux  assemblées  où  Us  ne  traitaient  que  do 
leurs  propres  aftireSé  Quelques  courlisams  ,  jaloux 
du  crédit  de  Sun,  un  des  Romains  qu'il  aimait  le 
plus  ,  IWusèrent  de  tramer  àvt  desseins  contre  la 
vie  du  prince.  Il  arriva  que  ce  jour  là  même  Sara 
invita  l  empereur  à  souper  cbes  lui.  Trajan  j  alU, 
renvoya  ses  gardes  ,  se  fit  couper  les  sourcils  et 
raser  par  lei  enclaves  mimes  de  Sura  ,  descendit  au 
bain  ,  et  ne  se  mit  à  table  qu'après  lui  avoir  aiflM 
donné  mille  marquea  de  sa  confiance. 

Dè»  que  Trajan  eut  mis  ordre  aux  alTaires  pu- 
bliques, il  tourna  ses  armes  (l'an  loi)  contre  Doc^ 
baie,  roi  doi 0ace» att^elà  du  Danube  ,  sur  lequel* 
il  remnorta de  grands  succès.  Enfin  il  !e  vainquit 
complètement,  après  une  bataille  long  temps  dispu* 
tée  Cette  Iwlàillo  Ait  si  sanglante  que  dans  l'armée 
romaine  on  manqua  de  linge  pour  bander  les 
plaie»  de»  Meuds.  les  Daces  furent  obligés  de  se 
soumettre,  et  DéccTiale  se  tua  de  désespoir  (l  an  lo3i. 
Deux  ans  après ,  les  Dace»  se  révoltèrent  de  nou^ 
Vean ,  et  furent  do  nouveau  subjugué  ;  leur  pau 
au-delà  duDanube  fut  réduit  en  province  romaine 
(l'an  i()6)  sous  le  nom  de  Dacif  Trajane.  Lea'ffénd- 
raux  de  l'empereur  pénétriMitt'en  mim» '^ps 
dan»  l'Arabie  Pétrée ,  et  la  conquirent.  Ce  fut  ve« 
ce  temps  que  les  Juifs  se  révoltèrent ,  et  poi)»»ièr«At 
la  rage  contre  lea  Romain»  et  les  <^«Ma  )ii»qiA 
en  ^égorger  deux  cent  mille  dani  la  CvnMiaïque 
et  l'Egypte,  à  dévorer  leur  cbair  et  leurs  éotraillfs, 
à  »c  teindre  de  leu»  sang ,  à  »e  convrir  de  leurs 
peaux  ;  Trajan  les  punit  sévèrement,  mais  il  fit 
ees»er,  k  la  prière  de  Pline  le  jeune,  les  persécu- 
tions dirigées  contre  les  chrdtieni.  Une  paix  à  peu 
près  univenelle  de  huit  ans  succéda  à  ces  triom- 
phes* An  bontde  ceiemps  (l'an  1 


grande 


4),  Trajan  fit  une 


men 


de  expédition  dans  l'Orient ,  pénétra  dans  l'Ar- 
ie,  la  Mésopoumie  et  l'A^syi^,  dont  il  fit  trois 
nouvelles  province» Fomainet,e<  marcha  ver» la  capi- 
tale des  Partbcïja  prit,  et  oblige  Cosroès  à  quitter 
son  trône  et  son  pays.  1]  soumit  ensuite  tou  tes  les  eon** 
trées  des  eniicoo»,  «t  lpon»n  le»  conquêtes  j  usqu*attx 
Indes.  A  son  refour,  il  tomba  malade  à  Sélinonie  , 
et  y  mourut  l'an  ri7deJ.  C. ,  dans  la  soixante- 
quatrième  année  de  sa  vie,  et  la  dix-liuitième  do 
son  règne.  Adrien  lui  succéda,  en  tertu  d'une  adop- 
tion supposf'e  nar  Platine ,  sou  épouse.  Ses  cendre» 
furent  portées  à  Rome,  oà  on  les  plaça  sur  la  colonnn 
traja^e,  qu'il  «rait  élerecaTec le» ddpoaiUc» iaitM 
surlesOieet.  * 

Trajan  n  éfaît  pas  exempt  de  défauts.  Il  aima 
trop  la  guerre,  le  nn,  les  femme»,  et  fut  eajet 
•  des  habitude.  moMstanottiMt  wiiê  »e»  vieit  Tntool 
eachci  par  l'ddat  do  m»  verUM.  Il  ndtiu  lo  nom  d« 
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pèr«  àtU  patrie.  H  n«  pouvaUtovffrir  ài  approa- 
ver  les  vezatioas  outrées.  Sowi  wm  vègll**  !•  méÛt 
de  âéUtearfut  non-»euIcment  déclare  irfâmc,  mai? 
OBcon  tévèrwBeat  défendu  sous  les  peines  les  plus 
rigonrenses.  Il  cr««n  dee  iwrta,«Btr'autres  celui  de 
Ceafum  Ceîl»,  UlU d« villes  et accords des privilè- 
ges à  cellci  qu'il  en  jugea  dignes.  Il  embellit  Rome, et 
y  fit  bâtir  cette  fameuse  pl a c«,au  milieu  de  laquelle 
on  mit  la  colonne  Trajane,  l'an  Il4  deJ.  C.  Pour  la 
former ,  on  abattit  une  montagne  de  i44  P^«^' 
haut ,  éomt  oaflt  une  place  unie.  La  culoctic  Tra- 
îane  marque,  par  sa  bauteoTt  ««lie  de  cette  mon- 
tagne. Ce  fat  le  célèbre  ApoUo^bm  ^ui  «a  fut  1^ 

Trajan  nous  est  surtout  connu  par  un  célèbre 
panégyrique  que  Plîn»  le  jeuDe'pMMOBÇa  «B  aon 

huiini'ur  en  plein  Siinal  ,  eV  rn  sa  propre  presenc?  ; 
ce  qui  ne  secail  pas  la  plus  forte  garantie  eu  laveur 
éê  \  bmté  de  M  prince  ,  s'il  n'était  connu  d'ail- 
leurs. P/i/ie,  Panég.^Tnc,  Hiit,^  l,c.  H  JgriC.^C, 
3  et  44. — Dian  Cass.  —  Euiropt.-^Àmmita  Marcn. 

B. —  général  de  rempcrenrYalaiM. 

4  âlsde  l'empereur  Die*. 

TRAJANA  Garka  {KM  ).  V*  CâcitA  TiA- 

tàVk. 

THÀJÂINI  PoBTOs.  y.  Cestum  Gklla. 

I.  TRAIAVO POLIS  {Tmjanopolis)^  v.  de  Hi ra- 
ce, au  S.,  sur  l'Hèl.re,  capilale  Je  la  province  qui 
Jant  les  derniers  siècles  de  l'empire  prit  le  nom  de 
Khodope.  Celte  ville  fut  ninii  ^p«U*  Ad  no6  de 
Trajan  son  fondateur. 

3.— nom  donné  à  la  ville  de  SAIjlOBti  m  GUi- 
cie ,  en  mémoire  de  la  mort  de  Tn}«  t  ^  J  Iw- 
mina  sa  carrière  Tan  117  de  J.  C. 

TR  AI  ANUS  Amns  {khaUtm-JbumÊmtffi^^tmtX 

construit  par  Trajan,  S.  (îf  l'Egypt*  inférieure  , 
'  poujr  ioinare  le  ^iil  au  fameux  canal  nommé  Fosstt 
SefMM.  n  commentait  A  la  petite  ville  de  Babylone 
sur  les  confins  de  rHeprrinnmide,  ettUttlM  wmàn 
dans  le  Fossa  Aegum,  à  Pdarbétis. 

I.  THAJEGTUII  (IK^mAA,  v.  d«  k  6t«U,  dans 
la  Germaai^  aP,  au  N.  de  nÔ*  dta  BfttavM,  «9r  U 
Rbin. 

a.— MosJK  (Maettrich()^  v.  de  la  GcrmadafqM  ilf, 
chea  les  Tongrei,  aa  N.,  sur  la  Meuse. 

TRAJËCTUS  {yontous) ,  v.  occid.  de  ia  Gaule  , 
daaa  l*A<iuitaiB«*  chci  les  P«Urocom ,  a»  0.  »  «w  le 
Duranus.  * 

TRALATITIA  (  acta  ) ,  espèce  d'«H»  èn  pr<?- 
feur  distincts  des  acta  nova^  en  ce  quo  pi  ur  lis  pt  e- 
viicitt  1«  poiarcau  préienr  se  bornait  ■  copier  le» 
Mtea  d»c«itx  qiil  rataient  prtfeéU,  tavdis  qu'il 
faisait  les  seconds  lui-même. 

l.  TRALLES,-//i,  peuple  peu  connu  de  l'Illyrie. 
"  a.  —  (Suttwt-Hisar)  ,  t.  de  la  Lydie,  au  près 
du  Méandre,  entre  Magnésie  et  Mysa.  C'est  la  patrie 
d'un  célèbre  médecin  que  l'on  nomme  à  cause  de 
cela  Alexandre  de  Tcellci.  r.  £. ,  3? ,  c.  4$*  • 
Sut.  3,  V.  70. 

XRAMliÈLE,-(iii,  fils  de  Télaroon  et  d'Hésione, 
ae  retira  avec  sa  mère  à  Milet ,  où  il  fut  élevé  par 
Arion  qui  l'avait  rpnti;c.  Ktnnl  venu  dans  l'Ile  de 
LfisliOS  ,  il  s'entlamma  pour  ia  belle  Apriate,  et  ne 
pouvant  iriomplicr  de  ses  rigueurs  ,  il  1%  précipita 
dans  la  mer.  Un  puni  i  ion  de  cette  cnaaulé  «  AciiiUe 
lé  tua  dans  ton  expédition  de  Laaliot» 

TRàNQUILL1TÉ.-m«,  divinité  romaine ,  dis- 
tincte de  !i  Pniï  et  (îe  la  Concorde.  Elle  avait  à 
Koma  uo  temple  hors  de  la  porte  Collatii|e' 

TRASQIliiLUS ,  aMnimli  àm  8««ie«ac«  V.  «1 


«TRAfïSTIB£RlPiA,  nom  dWde»  r^nade 
Rome  »  aitade  du  cdtd  du  Tilm  où  ae  tiouYoît  !• 

Tatican.  Mart.^  i,  ep.  log. 

TRANSVEGTIO  EQViXinx ,  cavalcade  do  cbe?»- 
liers  qui  avait  lieu  ft  Rome  le  i5  juillet.  Les  cbera* 
liers  partaient  >in  temple  de  Mai-s  ou  lîe  l'Hcntieur, 
couronnés  de  guirlandes  d'olivier  et  vêtus  de  tooe 
de  eoalottr  dcarlatc,  el  ae  rendaient  an  Capitolo.  Il 
n'était  pas  permis  pendantes  temps  de  les  citer dfl* 
vant  des  cours  de  juatiee.  5uet.,  Jug,f  c.  38. 

Tout  les  cinq  ana,  k  Pdpomto  dalaatoe ,  lorsque 
la  cavalcade  e'tntt  (ermiaée,  les  chevaliers  se  ren^ 
daient  è  cbeval  auprès  du  censeur  assis  dans  sa  cbaiae 
cumle  devant  le  Capitolet  14  ils  mettaient  pieé 
à  terre  et  patsaieat  dorant  lut  tenant  leurs  cbavasx; 

par  la  bride. 

TRAPEZE,  myth.^  fils  de  Lycaon ,  donne  ton 
nomè  une  ville  d'Arcadle,  voisine  de  l'Alpliée. 
TBAFiz£,  -ui  ,  géog.^  mieux  Trapéaonte.  Y.  ce 


TRAPÉZORTB,  wyih,^  mieux  Trapâzb. 

1.  TnApizONTX,-ïW*, -SKn/<5  [Gaiitfna)  ,  f^r'a/^., 
V.  de  l'Arcadie  méridionale  ,  dans  la  ParrLasie,  sur 
les  bords  de  i'Alphée ,  unpeu  au-dessous  de  l'em* 
boucliure  do  Brenthéate.  EUie  fut  fondée  par  ub  fila 
de  LyeaoB  nommé  Trapèxe.  Jpotiod.,  3,  c.  8. 

2.  —  (  Trébisonde  )  ,  v.  d u  Pont ,  è  l'E.,  chOB  U» 
Drilea ,  sur  le  FentpÉuxin.  Elle  fut  fondée  par  me 
colonie  de  Trapéaoote  d'Arcadîe.  Les  empevenM 
d'Orient  y  résidèrent  penda  nt  quelf  no  tOmpt»  PlUlÊ^ 

6,  c.  4  — Tac,  irùt.,  3,  c.  47. 
TRASIMÈNE  (lac).  V.  Thaasymèite. 
THASUTXE  ott.Tut»U»'4u»,oilMlegM  de 

Rhodes.  V.  TURASÏLLX. 

TRAULUS  HoHTAJivSf  cbevalier^romain,  favori 
de  Hessalino,  miaà  mort  par  rempèK«r  Chrade. 

Tnr  .  i-^nn.,  1 1,  c.  36. 

TRAU:^bNTUM-(  .Vo»Mam/>£oii)  ,  ville  de  la 
GKaBde>firetagne,  à  9  lieues  8.  de  Tenta ■Belprum. 

TR.\USES  ou  Thkauses,-^/,  peuple  de  la  Tlirace 
orientale,  vers  ie  milieu  de  celte  provioce,  au  ]S*£. 
des  Btstoniens,  près  des  monta  HsmtiSf  ver»  lea 

SOurrrs  ('['  la  Trave. 

TRAVAIL,  -tabor^  divinité  allégorique.  On  le 
fait  fils  do  TErèlie  et  do  la  Huit  «  et  on  le  tepréoeate 

sous  la  forme  iV^in  Homme  accablé  de  fatigue  et  se 
soutenant  è  peine  ;  il  a  les  épaules  nues  et  les  bras 
décharnés  et  sans  couleurs.  Yirgîlo  le  place  aux 
portes  des  eafo».  ATm.,  TAeof  v*  oa&t^Bkéid^ 

6  V.  aj8. 

TRAVAUX  (  vu  iKmsB  )  i>*Hbrcvlb.  T.  Hn> 

TRAVE  t-vus,  peliu  riv.  de  la  Thrace,  prend  sa 
sovreo  chea  leaTriflaet,  iraverse  le  pap  daa  Biato- 
nirns  et  so  jctto  dt» It  our Egéo  lui pott •!& S.  do 

Dicée. 

YREBA  (TVi^l),  ir.  A>  Latiam^  ebeoles  Eques, 

à  rO.,  près  des  sources  de  l'Anio,  P/ine,  3,  c. 

TR£B  ATI  US  (C)  Testa  y  savant  jurisconaulu, 
fut  eaUé  par  Joies  Gdiar,  pour  ai^bir  suivi  le  parti 

de  Ponipce  ;  niais  Cîlcron,  av-t  1  i[at;l  il  était  inti- 
mement uni,  obtint  son  rappel.Bieutôl  même  César, 
qai  «avait  apprécier  ses  tuena,  le  prit  ea  affection 
au  point  qu'il  ne  manquait  jamais  de  le  consulter 
avant  de  prononcer  un  jugement.  Auguste  eut  pour 
lui  la  même  estime  et  la  même  eBÛtitf.  Horace  Itti 
a dres'îa  ànnx  de  ses  satires.  Il  connposa  pluaiiOtua 
ouvrages  dont  nous  ne  connaissons  plus  que  deafre^ 
mens  citéf  dans  le  Digeste,  et  les  titres  qui  sont  l'un 
dê  htUgiiHtibtu^  et  i*ft«tt«  4«>«n  ù¥ilL  TreUUits 
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clalt  épicurien.  Clc.^Ep.  Fnm.,  7,  ép.S,  6,ii\Topiq. 
1. — Tfor.,  2,Sat.,  t,v.  4cl^8. — Suét.,  C<s.,c.']S. 

1.  TREBELLIAKUS,  tribun  qui  s'oppoia  à  la  loi 
Gabtoia. 

2.  —  Rrrus,  préteur  qoi  fui  nommé  par  Tibère 
gouTcrncur  «les  taUas  du  roi  Cotys. 

3.  —  I\oniain  qui  ûl  tous  Tibère  le  dénombre- 
mml  ^\e^  hnbitans  des  Gaules,  et  obtint  le  gouvcr- 
oement  de  la  Bretagne.  Tac,  /tnn.,  6,  c.  39. 

4.  (C.  AiCnius),  fameux  pirate,  qui  te  fit  pro- 
clamer empereur,  l'an  a34  de  J.  C.  11  fut  attiré 
dans  les  défilés  de  Tlsaurie  ,  par  un  des  licutenaus 
de  GallicQ,  et  y  périt. 

I.  TREbKLUUS(L.)  ,  tribun  du  peuple  l'an 
da  Rome  707,  ^7  9V.  J.  C,  s'opposa  à  toutes  les  loi» 

Cirtées  par  le  parti  de  Pompée.  Après  la  mort  de 
ésar,  il  se  jeta  dans  le  parti  d'Antuine,  «tt  alla  faire 
pour  lui  le  sirge  d«  Pollenti*.  Cic,  i?iV.,  II,  c.  13; 
Philipp.,  6,  S  4i        S  ïa. 

s  3.  "  Maxim U8 ,  gouverneur  de  la  Graude-Bre 
tagne  ,  délesté  du  son  arnice  à  cause  de  son  avarice. 
Abandonné  de  ses  troupes  ,  il  se  réfugia  auprès  de 
Vitellius,  qui  ne  raccueiilit  pas  très-Lien.  Il  avait 
été,  l'an  6a  de  J.  C,  cutisul  subrogé  avec  Sonèquc  , 
et  avait  porté  une  loi  importante  sur  l'iiérédité. 
Tac.  ,  Htst.^  I,  r.  60,  65  ;  Agric. ,  c.  6.  —  Caïus^ 
Comm.,  a,  S  *53. 

3. —  PoLLio,  ou,  comme  l'écrivent  quelques  ma- 
nuscrits, TRF-Bifc's  P0L.L10,  bislorien  qui  vivait  sous 
le  lè^ne  de  Constantin.  Il  écrivit  la  vie  des  empe- 
reur» depuis  Piiilippe  jusqu'à  Claude  II  ;  mais  il 
ne  nous  rfste  qu'un  fragment  qui  comprcud  l'his- 
toire de  Valcricn  ,  celle  de  son  fils  Gallien  et  des 
trente  tyrans.  Son  style  est  moins  mauvais  que  celui 
de  la  plupart  des  écrivains  de  son  temps  ,  mais  on 
lui  rcproclie  une  parlialilc  outriie  en  faveur  de 
Claude  .  porc  de  Constance  Clilore.  Vopisc. 

TREBIA.M  ,  d  teux  des  babilans  de  Trébie  dans 
le  E.-iliiini  ,  avaient  été  transportés  k  Ro.'uc,  après 
la  conquêlf  de  celte  ville. 

TRE6IAMJS  ,  un  de<  partisans  les  plus  décidés 
de  Pompée,  fît  encore  rjuelque  temps  la  guerre  à 
César  aprèila  Latalllede  Pliarsale.  Cic,  Div.,  6,0.9. 

1.  TREBIE,  'bia  (même  nom  attjourd'bui),  riv. 
Je  la  Gaule  Cisalpine,  dans  la  I.igurie  ,  prenait  sa 
source  dans  les  Apennins  ,  clics^lcs  Friniates  ,  et  se 
jetait  dans  le  PA,  près  de  Plaiaance.Cetlc  rivière  est 
célèbre  par  la  victoire  qu'Annibal  y  remporta  sur 
l'armée  romaine,  commandée  par  Sempronius,  1  an 
218  av.  J.  C.  T.  21,  c.  54  et  56.  — Strab.,  5.  — 
f.uc,  Phars..  2,  C.  46.  —  tiine,  l5  ,  c.  j8.  — SU. 
tut.  y  4,  V.  486. 

2.  —  (7'ret'i') ,  petite  de  l'Ombrie,  au  S.  de 
Folginium  et  au  ri.  de  Spolele.  Pline,  3.  c.  14. 

3.  — ^  V.  de  Campanie.  T.       23,  r.  14. 

1.  TRE6IUS  ,  officier  de  César  dans  les  Gaules. 

2.  —parasite  ,  contemporain  de  Domitien.  Juc, 
5,  V.  19  et  i3j. 

3.  —  PotLio,  V.  Trebellics,  n*»  a. 

l  .TREBONI A  Lr.x,  de  trihimis,  loi  décrétée  par 
L.Tiebonius  l'an  de  Rome  3o5  (av.  J.  C.  449)  ^^tte 
loi  enleva  aux  tribuns  nommes  dans  rassemblée  du 
peuple  le  droit  de  nommer  ceux  de  leurs  collègues 
qui  restaienlà  élirequandle  tem^sn'avaitpas permis 
de  les  nommer  tous  dix  dans  1  assemblée  ,  et  régla 
que  toiu  feraient  nommés  par  le  peuple.  T.  L. ,  3 
«t5. 

2.  •— loi  décrétée  sous  les  auspices  du  tribun 
C.TreLoniut  Ajper,  l'an  de  Rome  098  (56av.  J.C.), 
en  vertu  de  laquelle  César  fut  continué  pour  cinq  ans 
daot  le  gouvernement  des  Gaules,  ainsi  que  Crassus 
et  Pompée  dans  le  gourernement ,  le  premier  de 
Syrie  et  le  second  de  l'Espagne.  Dion  Ous. ,  39- 
Y.  Trebokiv»,  d**  6, 


1.  TRtrONIANTJS  GALLOS  ,  usurpa  Vempirc 
en  253  et  fat  bientôt  réduit. 

2.  —  célèbre  jurisconsulte.  V.  TniBOnicir. 

1.  TREBONlUS  ,  soldat  romain,  remarquable 
par  sa  beauté,  tua  un  centurion  qui  voulait  lui  faire 
violence. 

2.  —  (I^-)»  auteur  de  la  loi  Trebonia  (  n".  i  )  sur 
l'élection  des  tribuns.  T.  £.,  3  et  5. 

3.  —  (A.)  ,  partisan  de  Marins  ,  fut  proscrit  par 
Sylla  ,  après  la  bataille  de  Rome. 

If.  — (L.),  frère  du  précédent,  était  aussi  partisan 
de  Marius. 

5.  —  tribun  qui  fit  mettre  Calon  en  prison  parce 
qu'il  sVtait  opposé  &  une  do  ses  luis. 

6.  —  (G.)  ASPER  ,  tribun  l'an  de  Rome  698  (  56 
av.  J.  C.)  ,  fit  passer  deux  lois  qui  prorogeaient 
pour  cinq  ans  aux  triumvirs  Pompée ,  César  et 
Crassus  le  gouvernement  de  leurs  provinces.  (  V. 
Trebonu.  lex,  n*>  2).  Il  suivit  César  dans  lea 
Gaules,  comme  lieutenant,  et  se  trouva  avec  Marc- 
Antoine  au  siège  d'Alésir.  César  lui  confia  le  siège 
de  Marseille  pendant  qu'il  allait  en  Espagne.  L'an 
de  Rome  706,  il  fut  fait  préteur  de  la  ville,  et  l'an- 
née suivante  obtint,  comme  proconsul,  le  gouverne- 
ment de  l'Espagne.  H  fut  cbassc  de  cette  province 
par  Scapula  et  Aponius  généraux  de  Pompée.  En- 
fin, l'an  de  Rome  708  (  45  ans  av.  J.  C.  )  ,  César  , 
ayant  abdiqué  le  consulat  avant  la  fia^e  l'année,  fit 
nommer  Trebonius  à  sa  place,  pour  les  trois  mois 
qui  restaient.  Trebonius  n'en  entra  pai  moins  dans 
la  conspiration  contre  Céiar.  Après  la  mort  du  dicta- 
teur, le  sénat  l'envoya  comme  gouverneur  en  Asie  ; 
il  y  fut  tué  à  Smyrne  en  traiiison,  par  Dulabella, 
43  ans  av.  J.  C.  Ctes.  ,  G.  det  C,  5,  c.  17  et  24-  — 
C'jc,  Phil.,  1 1,  c.  2.  —  Hor.  ,  1  ,  Sat. ,  4  .  v.  14. 
—  y.  Pat.  ,  56  et  69.  —  T.  L.  ,  Epttom.  ,  l  IQ.  — 
Suet.f  Ces.,  e.  24.  —  D.  Cass.,  ig,  c.  33. 

7.  —adultère qui  fut  sévèrement  puni.  ffor. 

0.  —  GarvcianUS,  gouverneur  d'Afrique,  fit 
mourir  le  proconsul  Clodius  Macer  par  l'ordre  de 
Galba.  Tac,  Hist.,  I,  c.  7. 

1.  TKÉBULE  ,  -la  {Monte-teone)  ,  r.  des  Sa- 
bins  ,  renommée  pour  ses  fromages.  Ses  Iiabitans 
s'appelaient  Trébulaniens  ,  Trebttlani.  Cic.  ,  Jgr, , 
2  ,  c.  25.  —  T.  L.,  a3.  —  Pline,  3  ,  c.  5  et  12.  — 
Mari.,  5,  ép.  7a. 

2.  —  v,  de  Campanie.  T.  L.,  23  ,  c.  Sg. 
TREC£  ouTreci.  Y.  Algistodona. 
TRECHEDIPNA  (v«x«v,  courir;  feÎKvrjv,  ft»- 

tin  ),  espèce  d'babit  particulier  que  portaient  les 
parasites,  pour  pouvoir  venir  souper  ches  leurs 
protecteurs  sans  invitation.  Cet  bubit  éta.t  ,  pour 
ainsi  dire,  la  livrée  du  maitre  de  la  maison. 

TRECUSSIS  ,  monnaie  de  cuivre  des  Romains, 
qui  valait  trois  as.  Y.  As. 

TREMELLILS  (C.)  ScROfA.  Y.  ScuorA. 

TREMISSIS,  pièce  d'or  (]ui  valait  lu  tiers  du  xe- 
mistis  et  le  sixième  de  VAureus.  Y.  AC'REUS. 

TRÉMULE,  t.  d'Afrique  ,  dans  la  Mauritanie 
Tingitanc  ,  à  l'O. ,  près  de  Babba. 

TRÉPIED  ,  tripus  ,  -pndis  ,  sirge  sacré  ,  à  trois 

Eieds,  sur  lequel  se  mettaient  Its  pn'lrt-s  ,  les  si- 
ylles  et  les  pvlbies  t  pourfendre  des  oracles,  Li- 
plus  fameux  de  tous  était  celui  de  Deipbes.  Les  sa- 
vans  sont  partagés  sur  la  figure  de  cette  macbiue» 
L'opinion  la  plus  commune  est  qu'il  était  compose  de 
trois  barres  de  fer  ou  pieds  qui  sou'enaieiil  un 
cercle  dont  l'ouverture  était  fermée  par  la  peau  du 
serpent  Pyt1«pn.  D'autres  prétendent  que  dans  ce 
cercle  que  soutenaient  les  trois  barres  de  fer,  était 
encbâksée  une  espèce  de  globe  creux  ,  que  les  An- 
eiens  appelaient  cavn  coHina  •  qiji»  ce  globe  ,  dont 
ia  partie  «upcrieuse  était  recouverte  de  la  peau  du 
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•çg^Dt  I'][lltoa ,  avilt  un  troa  ItÉif»  poib  inle- 
riwfirt  gRT  où  «Dti  ait  la  .^Mt  faimrtllt.  MMli  vi»- 
Icmnent  il«l*«ntra  ,  et  fomait ,  6mm  la  tmwitéjà»- 

rp  gloLe  ,  comme  d««  sons  mal  articulas  qui  étaient 
à^^erpré^f^pu.ki  Pyllu«  ,  laqu«)iflt  ^tail.MÙM  aqr 
la  jparlïe  fttipcriffttre  du  gIob«.  C'était  U  aoa.la 
lui  inspirait  la  fureur do»f|I»f>ign»ila'tt>tOil» 
pour  faiire  tes  prédictions.  ,    •  -r'       .  ' 

^«^•^Mi^M  wcréfl  étaient  dtdiflSfkfM  falUlil: 
les  uns  avaient  des  pieds  nattift;  In  autres  sonle- 
nus  sur  des  verges  de  fer.  Il  y  aa^Tait  qui  étaient 
4a8  espèces  de  sièges  ,  oa  de  taUae ,  miMtm  qui 
Étaient  la  forme  de  cuvettes  ;  il  y  en  wyaiiftmM  oui 
Taervaient d'autels  «  cl  sur  lesquels  on  immolait  des 
vieiinaes.  iroin.,//.,9,<v.  ij3.  —  Paus.y  i ,  v.  97. 

2.  —  DE  JàsoiI.  Ce  'Mtw,  après  avoir  construit 

le  navire  Argo ,  y  mit  un  trépied  de  cuivre  poUr 
1^  sacrklrice^.  Le  vaisseau,  ayant  été  je^é  surXes 
c&(^f  d'Afrique  ,  se  trouva  engagé  dana  le  lac  Trî> 
IjOnide  :  pendant  que  Jason  clierchait  Ici  m  yens 
d'au  sortir  ,  un  ,TritQa;ie  (it  voir  à  iui ,  et  olirit  de 
lui  iMuttwr'm  «Mxto  pour  sortir  du  lae  saQs  au- 
cun danger,  à  condition  qu'un  lui  donnerait  le 
trt'iiied  qui  ctait  dans  le  vaisseau.  Le  trépied  fut 
livré  au  Tritou  ,  et  dépeaé  dans  un  temple  :  celuir 
Ci  conduisit  alors  lui  même  liors  du  lac  le  navire 
Argu ,  et  prcdtt  aux  Argonautes  que  ,  quand  quel- 
qu'uu  de  leurs  descendais  aurait  enlevé  ce  trépied  , 
cent  villes  grecques  senùent  \Aii^^  mt  Jl«  Uc  Trito- 
nide.I.es  Lybiens,  informée  ÔM  eeC  oracle,  caelièrent 
le  trépied.  Si  00  peut  eu  croire  Hérodote,  ce  Triton 
était  quelque  habt.laut  du  lieu  ,  qui  apprit  aux  Ar- 
g<Mi8tUes  à  éviter  les  b^ncs  de  sable  qui  ^  ffWOOU- 
Irent  dans  les  svrfes  d'Afrique.  Quant  à  la  prédic- 
tion ,  elle  ue  lut  iuven.tVe  ^qu'^pjrès  i'cvéoemeut, 
c'est  4'dira  lonque  les  OrtCi<t»fi^«Nit'Àablts  daiîa 
l'Afrique. 

t.  lKKPi£JL)jS  ]gc  PODOHK,  Dodonmi  tripodes. 
I/airain  qnirféi«MiAll '4»m' {«mple  de  Doâone, 

riait  ,  selon  qurlijui-^  uns,  le  résultat  de  plusieurs 
tcépiida  posés  l'un  sur  i  autre  forte  que  si  on  pn 
taueliaitium  les  auUet.Wiînn^îaul  copaéeutiv»» 
tnent  ;  ce  qui  durait  long>temps. 

2.  —  D£  i3A.C(;Bl3  va^cs  à  buirc  dont  les  supports 
étaient  triangubires  ou  au  nomliro  dt  tfoia. 

TRÊRES,  -ri,  peuple  de  Tlirscc  ,  sur  les  confins 
de  la  Macédoine  et  de  la  Uardanie  selon  Pline,  sur 
le  m()i)t  Scopius,  ou  Seomius  selon  Thueidido».' 

TKEHUîi  (  Sacco)  rivière  du  Latium  ,  prenait 
sa  sourc<?  à  Préoestc,  et  sc  jetait  dans  le  Lirifl,  au- 
dessous  de  Fahatt^ie. 

TRES  TABUirjBf  c'est-à-dice  les  trois  logts  ^ 
petite  V.  du  Latitun,  clies  les  Yolsques ,  aur  li^  voie 
Appieone ,  i  peu  de  disunce  de  RoaM^  €Uu  •  4U, , 

I,  ep.  1.3  ;  2,  *p.  10  et  tl. 

TKi':S0K  PUBLIC,  il  y  eut  de  bonne  heure  des 
trésors  publier  dans  toutes  les  répuUiqucs  de  la 
Glrèce  :  les  Lacédémoniens  seuls  n'en  avaient  point, 
au  moins  dans  le  eommencemeuL  Ils  faisaient  la 
guerre  alors  aux  dépens  des  particuliers;  ils  ne  com- 
aaqocèrcat  à  en  avoir  que  lorsqu'ilt  corent  vendu 
le  Dulin  fait  enr  les  Perse».  CSe  trésor  était  veofer- 
nnf'Jins  un  temple  sous  la  garde  des  dieux,  et  ils 
n'^n  tiraient  l'argent  que  pour  l'employer  à  des 
ouvrages  publics.  Il  ae  commença  &  devenir  consi- 
dérable qu'aprèi  Ta  prise  d'Atbèues,  d'où  Lysandic 
fit  enlever  dej  riclicsses  immenses.  Les  épLores 
étaient  chargés  de  disposer  du  trésor  public. 

A  Athènes,  le  trésor  publie  était  renfermé  dans 
I4  citadelle ,  sous  la  garde  de  trois  magi&trats  appelés 
T«/4/«c,  <7'*«<s'<"V  1  Trésoriers.  Il  y  avait  encore 
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Le  plus  ricbe  était  celui1éelife|ewi>f  Va*on  appe- 
lait le  (résor  de  la  déesse. 

^  .À  Rome ,  la  trésor  public  était  appelé  aranum, 
'.qui  tire  son  nom  de  œs ,  aris,  cuivre,  parce  que  k^- 
preiaière  monnaie  des  Romains  était  de  ce  métal. 

Le  trésor  public  renfermait,  non-seulement  loua 
les  revfntttde  l'Etat,  mais  encore  les  enseignes 
militaires  qui  étaient  ordinairement  d'ai|;eot.  llfn( 
établi  par  Romulns ,  et  n'eut  point ,  sous  les  rota^^ 
d'autre  ptaoe  que  leur  palais.  Dans  la  suile  ,  le  con- 
sul Yalerina  Publicola  le  rcnlerma  dans  le  temple 
de  f»lanw,«mM  It  ^rde  de-denx  efeeletirt ,  i 
l'on  donna  le  nom  de  Questeurs  ;  c'est  de  là  qd  on 
tirait  tous  les  fonds  pour  fournir  aus  dépenses  qu'il 
fMlH'MMr  en  guerte  et  en  pais;  Oatre  ce  trésdr ,  il» 
y  en  avait  encore  un  autre  qu'on  appelait  sacré, 
mrarium  sanctius  ,  dans  lequel  on  mettait  en  dépôt  - 
l«»*aelMll»itamenses  que  les  généraux  apportaient 
des  pays  conquis.  On  ne  devait  toucbcr.i  ce.  trésor 

Îfue  dans  des  besoins  pressans  et  extraordiAaires. 
'Cia  n'était  permîiî  duait  la  loi  primitive  portéa 
«ur  ce  point,  que  si  les  Gaulois  cnvahissaiegALjAp 
nouveau  l'Italie.  César,  ayant  besoin  d'argentoSEu 
la  guerre  civile,  en  fit  briser  le-s  portes  ,  et  en  tira 
de  force  des  sommes  immenses^  en  disant  au  tribuu 
qui  y  veillait,  qu'il  était  iauttlaîde  le  urder  davMi<* 
tage,  pulsqu  il  avjil  à  jamais  présèi^jRome 4e  l'itt* 
vasion.des  Gaulois.    ^  •    '  .-J     ^  ' 

Sttoi  fes  émpereurs^n'  diêtin^B  le  trésor  ^MW»' 
mrarium,  du  trésor  du  ^liniOèyjisCHS . 

TRESSIS  (<r««,  trois;  «;  et),  poids ft  inom|^ 
romaine ,  valail^  trois  es.  V.  àf.   '  *fljr*^^y 
TRESTONIES ,  -nia ,  déesse  que  Ton  invtedldl 
contre  la  lassitude  dans  les  voyages. 

TRETUM  Promout.  iStbda-nhs  étt  Wlk^ 
caps),  promont.  de  la  côte  orientale  de  la  Byracène, 
très-avancé  dans  la  mer,  séparait  les  Massyii  des 
,  MasscBsylt ,  dant  l'ancien  royaume  de  Kumidlitfî  '> 
■  TREVERI  ou  TRivtiit  (pays  de  Trêves),  peuple 
de  la  Gaule* dans  la  Belgique  i'*,auN.,  eiait  borné 
à  l'E.  par  la  Germanique  i**,  à  l'O.  par  la  Lyon- 
nais** a*,  par  la  2.'  Germanique  au  X.,  et  au  S.  par 
les  Veroduncnsas  et  les  Médiomalrices.  Augu^ta 
TreViKàfiiHiIflàitlentenpilele.  F.  Uéln,  3,  c.  a. 

TREVIDON  (Treize),  v.  de  la  Narbonnaise 
cbea  les  Yolces  Arécomiques,  à  l'O.,  sur  le  Taruie, 
près  de  sa  source,  au  N>  dee  moult  Cébenna. 
TREVIRI.  V.  Trevem. 

TREVIRORUM  KvavsJk  {Trêves),  t.  capiUle 
des  Treviri,  sur  la  Moselle,  fut  long-temps  la  mé- 
tropole de  toute  la  Belfiqnea*.  £Ue  élnxli iFèe-fln- 
rissante  sous  Auguste. 

TREYOLTITJH  {Trévoux),  v.  de  la  Gaulp,4iwi 
la  Grande  Séquanaise,  à  6  lieues  deLufdunuvi, 
près  de  laquelle  Albiaus  fut  défait  xfax  Septime 
Sévère  ,  ij97deJ.C* 

TRIKZÈNE  ,  -nus  ,  myth. ,  fils  de  Pélops,  Util 
dans  le  Pelopouèse  une  ville  qui  porta  son  nom. 

TuitÈNE  .  Trasen  ,  gêog.  (  DanUd»  de 
l'Argolide  orientale,  dans  la  TréicnSe,  suruve  pe- 
tite rivière  nommée  Chrysorriioas,  près  du  golfe  Sa- 
ronique.  Celte  ville  fondée ,  dit-ou,  par  Tréaine  fila 
de  Pélops  ,  était  la  patrie  de  Tbésée.  Paus. ,  a,  r. 
3o.  —  Tsete.,  /jrcoph. ,  v.  449-  —  ^ipotlod.^  a,  e.- 
a8.  —  5/r«6. ,  8.  —  Oi*. ,  Mctam.  ,  8.  v.  566  ;  16 , 
V.  196.  —  plut. ,  Thés.  —  Stace,  Tlieb.  ,  4i  »'  8>t 
TRIACORDM  PboMONT.  ,  uromo^t:  d  Afrique, 
dans  la  Tripolitaine .  à  l'ej^lwild  K.  de'  I»  cÀte  de 
la  grande  S\  rte. 

TRlAiRKS,  rri«ïm  trois)  nooiqjie  U» Ro- 

mains duon^ieotA  ceux  dos  5ol<|a|ls,Jfui  eomp^^i^ient 


yn««o/v5,  aresoriers.  Il  y  avait  encore   mains  duon^teot^  ceux  dos  .«oioaM.IW  CQmp^su^enx 
daulres  trésora  pnUica  dana  les  templea  4qs  4iei|x,.  j  )a  3*  %ne  dant  les  combats,  lis  1^  éfrf^ifi9(«M|rVmV 
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lu  |)îTum  â*n»  corniau,  ce  qm  leur  fil  aussi] 
«ii)nn<T  le  nom  île  Pt/tini ,  tandis  que  les  Pnnfes  et  | 
ic«  ffasMires  qui  marcUaient  ayaal  eux  <JUient  ap- 
pclfs  4ntcpilam.  C'elaicnl  toujours  les  plus  âge»  et 
Jr»plm  expërimcnîcB.  Le  corps  de  reserve  cttiit 
ordinairement  formé  de  Triaire».  Dtn,  d'Haï. ,  8  , 
f.  8G 

TRIARI.V  .  femme  de  l'empereur  Vitellius  ,  le 
distingua  après  la  victoire  de  son  parti  à  Itrdi  iac,  par 
t\  cruauté'  qui  contrastait  avec  la  modération  de  sa 
Lrlle-inère.  Elle  fit  tuer  Dolahella  ,  que  iabinus  , 
frère  de  Vespatien,  et  alors  préfet  do  Rome,  vou- 
lait épargner.  Tac. ,  Htst..  2,  c.  68  et  63 
•  i.  ÎTIIARIUS,  lieutenant  de  Lucullus  en  Asie, 
fut.cliarg«  pendant  quelque  temps  de  U  conduite 
de  la  guerre  couire  iMillmdale,  dans  laquelle  ii  eut 
tour  à  tour  de«  succis  et  des  revers. Il  fut  battu  par 
Milliridatc  l'an  67  av,  J.  C.  Hcndani  la  guerre  ci- 
vile ,  il  embri^ssa  le  parti  de  PoAipee  ,  et  fut  tué  en 
combattant  centre  César.  Cei.,  C.  C,  3,  c.  5. 

2.  —  (C.  Valerius),  Romain  ,  ami  de  Cice'ron  , 
qui  loue  ses  lalcns  oratoires  et  ses  connaissances 
philosophiques.  Il  faisait  peu  de  cas  d'Epicure.  Ci- 
c*-ron  fut  tuteur  de  ses  enfans.  Cic. ,  Brut. ,  c.  76} 
fini,  I,  c.  5  ;  <i         la,  ép.  28. 

3.  —  questeur  de  la  ville  l'an  de  Rome  67a. 

ac,  rrr^.,  i ,  c.  14. 

4.  —  (P.) ,  accusa  Scaurus  qui  fut  défendu  par 
Ciccron. 

i  lîlHALl.ES,-///,  peuple  d'origine  tlirace,  îiabi- 
laiuiilienlre  lemontHcmus  etleDanube,à  TO.de  la 
Jiasîe  *Icsic  cl  à  TE. de  la  Me'sie  supc'ticure.Ils  furent 
subjugues  par  Philippe  ,  roi  de  Mocédoine  ,  après 
une  rcsisLauce  opiniâtre  ;  dans  la  suile  ,  Ils  soutia- 
reul  long-temps  la  guerre  contre  les  empereurs  ro- 
mains Pline.  —  Flulf/n. 

TRIBOCI, peuples  de  la  Germanique  i'*,bome'8 
au  N.  par  les  î«iéroctcs,  ou  S.  par  les  Hauraci,  à  l'O. 
p..r  la  llelgiquc  1"=,  et  à  l'E.  par  le  Ubiu.  Tac, 
M.  des  G.,  f.  28L 

TRlRor^IA,  V.  Tbebonia. 

1  TKIBOINIEN  ,  -nianus,  jurisconsulte  célèbre , 
cotftemporain  de  Juslinicn.  Il  naquit  en  Pampbjlie 
et  fui  nomme  successivement  mnftister  ojficiorum^ 
nxsessnr  et  f/uastor.  Une  sédition  qui  éclata  à 
Cuiistanlinople  força  Tempcreur  à  le  renvoyer,  ainsi 
que  le  préfet  du  prétoire  ;  mais  il  fut  bientôt  rap- 
pelé,  comlilé  de  marques  d'affection,  et  nommé 
consul.  Tribonion  mourut  en  545,  regrette  de  l'em- 
pereur, mais  haï  du  public  qui  l'accusait  d  avoir 
été  le  plus  vil  adulateur  de  l'empereur,  et  d'avoir 
vendu  la  justice,  (^uoi  qu'il  en  soit,  Tribonic.i  est 
un  dcî  plus  fameux  jurisconsultes  qui  aient  paru. 
11  travailla  aux  premier  cl  deuxième  Codes  publié» 
sou»  le  nom  de  Juslinicn,  aux  Pandectes,  aux  /ni- 
lUîites  s  et  probablement  à  la  rcdaclion  des  JVom- 
i'c//<rj  .  et  eut  ainsi  la  principale  part  à  la  grande 
collection  qui  porte  le  litre  de  Droit  Romain. 

3.  —  usurpateur.  V.  TreboNIANUS. 
.    TRIBULIE,  -lia,  petite  v.  deUalmatie. 

TRIBUT.  V.  Tribuns. 

I.  TRIBUNAL  DC  PRÉTEUR,  endroit  élevé  où 
•îégeaient  le  préteur  et  les  juqcs  dan»  Tinslf  uction 
d'an  procès.  "V.  TribUNACX  à  Rome. 

a.  MILITAIRE.  Espèce  de  plate-forme  de  gazon, 
de  la  hauteur  de  sept  a  huit  pieds  ,  d'où  le  général 
rendail  la  justice  et  haranguait  les  soldats.  Celait 
lie  ce  tribunal  qu'il  rendait  ses  ordonnances  poiir 
le  maintien  do  la  discipline  militaire  ,  et  quM  pro- 
uonçait  ses  sentences  et  ses  jugcmens. 

TRIBUNAUX,  -neilia.  Ce  mot  désignait  ches  les 
anciens,  ainsi  que  cbex  nous  ,  les  compagnies  d« 
juges  chargée*  de  reu4i:e  U  jt^lice. 
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On  n'a  presque  ancun  détail  sur  la  manière  dont 
on  rendait  la  juslico  ches  les  anciens  Juifs.  On  sait 
seulement  que  Moïse  avait  ordonné  que  l'on  élabllt 
dans  chaque  ville  des  juges  et  des  magistrat»  pour 
terminer  les  différends  qui  surviendraient  dan»  le 
pays;  .ijoutanl  que  s'il  arrivait  quelque  aft'aire  d'une 
discussion  plus  difficile  ,  elle  serait  portée  devant 
les  prêtres  de  la  race  d'Aaron  et  devant  le  juge  qui 
aurait  alors  la  snuvcr.unelé  dans  Israël.  Selon  les 
rabbin». les  Juif*  avaient  trOis  espèces  de  tribunaux, 
les  un»  de  Iroi»  juge»  ,  le»  autres  de  vingt-trois,  et 
un  seul  de  soixante.  Les  premiers  se  tenaient  ^ns 
les  bour^ct .  et  décidaient  des  débats  pécuniaires  et 
autres  aifaircs  litigieuses  ;  les  second»  ,  qui  étaient 
dans  les  villes,  jugeaient  en  matière  eriinin<lle  et 
pouvaient  prononcer  la  morl  ;  le  dernier,  qui  jugeait 
souverainement  et  en  dernier  reiîort  sur  tous  le» 
oints,  se  leuail  à  Jérusalem.  C'était  le  grand  San- 
édrin.  V.  S^KHiDRiN. 

a"  Chez  tes  Grecs, 

A  Larédémonc,  où  le  hombre  des  mapistrats  était 
peu  considérable,  il  avait  peu  de  tribunaux  par- 
ticuliem.  Ou  n'en  distingue  guère  plus  de  deux, 
celui  des  Bidéens  et  celui  de»  Harmosync».  Le  pre- 
mier connaissait  des  querelles  et  des  différends  qui 
s'élevaient  entre  les  jeunes  gens;  il  était  compose'  de 
cinq  juges, qui  tenaient  leur  audience  sur  la  place  pu- 
blique. Les  Harmosyncs  avaient  été  établis  pour  veil- 
ler à  la  conduite  des  femmes  ,  et  toutes  les  affaires 
qui  y  avaient  rapport  étalent  poUces  à  leur  tribunal. 

A  Athènes,  la  complication  des  intérêts  ,  la  mul- 
titude des  relations  politiques  et  l  immeusilé  de 
la  populaliou  avait  donné  lieu  à  l'institution  de 
beaucoup  de  tribunaux  particulier».  En  effet,  outre 
l'Aréopage  et  le  conseil  des  Cinq-Cents,  on. en 
comptait  dix,  dont  quatre  pour  les  matières  crimî- 
njelles,  et  six  pour  celles  qui  étaient  purement  ci- 
viles ;  la  plupart  de  cestr'ilmnaux  portaient  le  noiu 
des  lieux  où  ils itaient  situés  (Y.  plus  bas  à  la  fin 
de  cet  article).  Les  juges  étaient  élus  dans  l'assem- 
blée du  peuple  ou  par  le  sort,  oa  par  l'élévation 
de  la  main ,  ou  enfin  par  le  scrutin,  à  la  pluralité 
des  bulletins,  n»  étaient  tous  tirés  du  nombre  des 
gehs  aisés  appelés  VJKOpOli  cVst-à-dire  payant  un 
impôt,  un  revenu  à  l'état;  caries  p.iuvres  n'étaient 
sujets  à  nulle  espèce  de  contribution  ,  niais  ausii, 
selon  les  lois  de  Solon,  ils  n'avaient  aucune  part  à 
l'admini^tratiou  des  affaires  publiques.  On  voulait 
quelcs  aspira ns  à  la  magistrature  eussent  trente  ans, 
qu'ils  possi'dasscnt  des  bïensrfonds  dans  rAtti(|ue,  et 
qu'ils  eussent  de;;  enfans,  ou  qu'ils  promissent  de 
se  marier.' 

Les  élections  par  le  sort  se  faisaient  dans  le 
temple  de  Tliésée  ,  sous  Tinspcctiou  des  magistrats 
appelés  Thesmothèlc».  Les  noms  des  aspirana ,  dont 
le  nombre  était  toujours  plus  grand  que  les  places 
vacantes,  étaient  écrits  sur  des  bulletins  que  l'on 
mettait  dans  une  urne,  et  Ton  jetait  dans  une 
autre  urne  autant  de  fèves  qu'il  y  avait  de  prélen- 
dans.  Mais  de  ces  fèves  les  unes  étaient  blanches  et 
les  autres  noires ,  et  il  n'y  en  avait  de  blanches 
qu'autant  qu'il  y  avait  de  places  à  remplir.  Ensuite 
on  tirait  un  bulletin  et  uue  lève  ;  si  la  fcve  se  trou- 
vait noire  ,  on  tirait  un  autre  bulletin  et  une  autre 
fève,  jusqu'à  ce  qu'on  rencontrât  une  fève  blanche, 
et  celui  dont  le  nom  était  tira  en  même  temp»  que 
celle  fève,  était  élu.C'était  un  crime  capital  de  joter 
dan»  l'urne  deux  bulletins  chargé»  du  même  uom. 

Les  juges  avant  do  monter  au  tribunal  allaittut 
recevoir  des  mains  du  pryltuc  un  sceptre ,  marnue 
autiactive  du  pouvoir  juridique;  après  l'audition 
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recevaient  une  re'lri^ntion  Tirniifttfa  rfiCMlUfciUR , 
roasistant  en^ne  ou  trou  oiiolcs. 
•  OiUt«  let  juget ,  il  y  avait  dans  tous  l«t  trtb»* 

naiix  (les  gtefiierc  qui  cUicnt  tire$  d'entre  Cfiis 
•<t  s  enclaves  q^ui  étaient  employés  au&vi  vice  public. 
Cck  gretfîers  n'avaieot  d'tiUre  foaclioo  que  celle 

t'i  ctire  et  de  relire  ce  qui  avait  étc  reiligc.  Ils 
eluitul  au  nombre  de  trois  dans  chaque  tribunal , 
et  ils  avaient  cliacua  leur  département  :  l'un  tenait 
à  1>  main  Uê  pièces  ^uttiticalivea ,  pour  en  |air«  1a 
lecture  à  1m  rA{aisttu»tt  des  orateurs  ;  l'autre  avait 
ies  lois  p'jur  les  lire  dc-  in'-nic  au  besoin;  le  hni 
aièioe  écrivait  1a  arrêts.  Le  se'nat  élitail  deux,  de 
«ti  ofliàcr»  *  «In  peuple  le  troisième. 

Les  tribunaux  d  Athènes  étaient  :       pour  l'bo- 

middc,  l'Lpi-padadio  ,  V Epii-dtlphinio  ,  VEpi-pry- 
taneivyVEn-phreastoi  ;  a**  pour  les  affaires  civiles, 
lu  tribuital  des  héliastes ^Ica  piirnhysteSy  le  trigonor^ 
i\'pi  tjcatu  et  le  meliction.  \  .  ciiacun  de  eu  mol^- 

S*.  A  Rome. 

DaM  Toriglne,  cVtaîent  les  rois  qui  jugeaient  les 

criminels.  Après  Tespulsion  des  Tarquiiis,  les  con- 
suls et  ensuite  le  peuple  furent  investis  de  ce  droit. 
Le  peuple  le  garda  afset  long-temps,  jugeant  tantôt 
l«u*méme,  tantôt  [  Sr  ses  commissairos  dc'léguës  i 
mais  les  cnmt!»  s  éidnt  multipliés,  bientôt  il  ne 

?iarut  ni  facile  ni  oonveoabl*  4>saenaMer  chaque 
bis  le  peuple  ou  de  lui  faire  noninipr  -^  s  commis- 
siiires.  De  là  l'instilullun  des  tribunaux  purmaneus 
^rjuifsiionfs  pérpeiua)  ^ui  furent  au  nombre  de 
quatre.  Les  membres  qui  devaient  en  fjire  p-.rtir 
étaient  nommés  tantôt  par  le  sénat ,  cl  tautôi  par 
le  peuf  le.  On  les  appelait  qurstores  parricidii. 
Pojur  quelques  affaires  on  nommait  une  commis- 
lion  spéciale.  Enfin  pouf  let  cas  graves  ou  non  pré- 
vus par  la  IcgisIaUon  ,  on  aitenibUii  le  peuple 
qui  jugeait  par  lui-même. 

Pour  lea  affaires  civilM  il  y  avait  plusieurt  tri- 
bunaux particuliers;  le  plus  ceMèLie  était  celui  où 
présidait  le  préteur  :  U  s  appelait  Jus;  et  quoiqu'il 
li*y  eàt  point  de  lieu  déterminé  pour  cet  objet,  par*  ' 
que  le  préleur  donuait  .ses  audienr««i  v\\  if  voulait , 
cependant  il  les  tenait  le  plus  ordinairement  dans 
la  place  publique.  Laebaise  curule  de  ce  magistral 
était  placée  dans  nn  endroit  élevé  au-dessus  des 
juges,  qui  étaient  assis  plus  bas  sur  de»  bancs  appelés 
suliselLia  ;  le  lieu  oik  se  trouvaient  le  préteur  et  lu  . 
juges  s'appelait  tribunal  du  préteiur.  On  entourait 
«rdinairement  les  tribunaux  d*une  clôture  pour  sé- 
parer les  juges  du  y  up'a  :  cette  clôture  était  faite 
de  barreaux  de  fer  ou  de  bois ,  en  latin  cancelli  ; 
c'cak  de  cet  tisage  quVst  venu  le  140I.  français  de 
barreau,  pour  signifier  le  lieu  oà  Ton  pUid*!  et  les 
bancs  où  se  placent  les  avocats. 

Après  le  tribunal  du  préleur  celui  des  centnmvirs 
était  le  plus  considérable.  On  tirait  tous  les  ans, 
pour  le  compiler,  trois  pertooues  de  chacune  des 
trente-cinq  tribut;  le  peuple  romain  asseulAd  en 
ûiisait  le  cboix:  quoique  le  nombre  de  cet  juges 
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nonflt  i  cent  cinq 

firs.  Ils  étaient  d 

fonctions,  et  i  former  un  ou  plusieurs  tribunaux, 
selon  la  répartition  qu'en  faisait  ce  magiatrat*:  ainti 
c'était  de  ce  corps  qu'on  lirait  par  le  sort  tous  les 
juges  qui  devaient  exercer  la  judicature  dans  l'an- 
flfceourântè.  Le  non\bre  des  juges  e'Iail  toujours 
impair,  il  n'étâit  point  lî\e.  nuis  vnriait  selon  les 
circonstances.  Lorsque  les  parties  recensaient  quel- 
ques-uns des  juges,  le  prêteur  en  tirait  d'autres  au 
fOH  pour  les  remplacer  :  c'était  lui  qui  leur  faisait 

Si^ter  te  aecaenl  avant  qu'il*  ce  misteiil  «n  devoir 
ajimar. 


Le  trllMiiialt  «pi  #laU  letfois  è  ne  en  ImfMfrlaiide 

était  celui  des  t^ectiprr^lnres ,  uiasi  nonip.c  parce 
que^par  eux  on  recouvrait  (  rtcuperobalur)  ce  dont 
OB  avait  dltf  ymé  injustement  NomniA  originai- 
rcment  pourjugcf  entre  le  peuple  romain  et  les 
états  voisins  les  difiérends  relatits  è  la  restitution 
des  propriétés  parlicnlièret,  ils  furent  enstiile  de1^ 
gués  par  les  préleurs  pour  terminer  ces  mêmes  d^ 
mêlés  entre  les  citoyens.  On  les  choisissait  généra- 
lement parmi  ceux  quiavaienl  d«fijà  exercé  des  fonc- 
tioM  de  juge,  el  qoelqaefoia  pifnti  Ica  wnsic  w6oMf 
leuie. 

Parmi  les  jugn ,  dont  chaque  tribunal  était  cons' 
pmd ,  il  y  en  avait  un  dont  l'autorité  était  supé- 
rieure &  celle  des  autres ,  mais  soumise  à  celle  du 
préteur  ;  on  l'appelait  Judex  çuastionis.  Il  était 
chargé  deptttiieurf  sohit,  auxquels  lin  otocupoitiaika 
préteur  en  n  dfgirttff  ne  hti  permettaient  pat  de 
'Ifscendre  :  il  e'cout  iif  li  témoins,  p^  '^^^.^lt  à  la 
questioil  qu'xtn  donnait  aux  esclaves,  examinait  les 
papine  et  Ve$  litres  produits  par  les  parties  i  et 
comme  il  y  avait  plusieurs  tribunaux  où  le  prc^teur 
ne  pouvait  assister,  ces  juges  appelés  Judicet  guas- 
Uùtnim'  y  présidaieut  à  n  place. 

On  ne  connaîss.ill  point  à  'î^orrif  Vuiage  d*ap^ 
;:>oinler  les  procès  qui  n  avaient  pu  «tre^  suffisam- 
ment ittstruîta  à  Taudienca  Lorsqu'une  àlTaire  n*^ 
tait  pas  assez  ecî.iirriî' i  une  première  plaidoirie, 
on  ordonnait  qu°«lle  Serait  cunliuuéc  à  uaese4*onde 
et  troisième  audiences.  11  y  a  des  exemples  de  Cau- 
ses qui  ont  filé  ]>i3i(lécs  pendant  hutt  audience»; 
c'est  ce  qu'on  appelait  première ,  secoude ,  truù>iéiBe 
action,  el  ainsi  desatitrefi 

Souvent  plusieurs  avocats  pl.iu'alcnt  la  même 
Cluse  i  cela  n'arrivait  pas  seulemcnl  lorsque  plu- 
sieurs penottUCS  étaient  intéressées  dans  la^méme 
affaire  ,  comme  il  se  pratique  aujourd'hui  ;  mais 
on  distribuai)  à  difféiens  avocats  les  ditfe'renies  par- 
ties d'un  plaidoyer.  On  leur  laissait  ordinairement 
tout  le  temps  qu'ils  voulaient  pour  plaider  :  quel- 
quefois cependant  Ah  leurmarquait  nu  temps  précis, 
rfu'il  n'était  pas  permis  di  d  passer .  pour  cela  on 
se  servait  d'une  horloge  à  eau  ,  appelée  Cfeps^dre^ 
que  l'on  plaçait  sur  le  bureau  devant  les  juge». 
Quand  les  plaidoyers  et  les  re'pli'iucs  ,  s'il  y  en  avait, 
étaient  terniioés,  le  prêteur,  ou  celui  qui  présidait 
en  sa  place ,  donnait  aux  jttfes  trois  bulletins ,  sur 
lesquels  étaient  les  marques  des  snffmpps  qu'ils  de- 
vaient purter.  Le  bulletin  pour  absuudre  un  accusd 
poallitiA  lettre  A,  et  signifiait  absolvo,  j'alisoust 
celui  pour  cundamncr,  la  lettre  «ondentito-,  j« 
condamne^  le- troisième  portait  cee  deux  lettres 
N  L,  ,  c'esl-à  dire  ,  non  h<fuft  ^  l'affaire  n'est  pas 
asses  éclaircie.  ^près  avoir  reçu  les  bulletins  ,  le* 
juçes  se  véuaismicnt  podrsoùfifrrr  suv  leetuae,  ee 
qui  s'appelait  in  ronci/iuot  ire;  puis  chacun  d'eus 
jetait  dans  l'urne  le  bulletin  qui  marquait  son  aea- 
timeat;  c*est  dana  cet  iulennalle  que   1  accusé, 

prosterne'  le  visage  rontre  (rrrf*.  \u\\r  Ini-îsit  \c% 
pieds.  Le  prêteur,  après  avoir  tiré  lus  iiuliutius  de 

aemlcuct  dV 


ïs  appela  toajôurs  CeiiteV  I  ^'",""5 •      comptait  «l  piWMmfait  la 

à  ai.lrr  le  prêteur  dans  ses    P"^»--'  P'^'-^î»'^- 


La  formule  du  jugement  pour  l'absolution  était  ; 
non  iridétur/tcisse ,  il  ne  parait  pas  avoir  fait  tellu 
action;  et  pour  la  condamnation  ,  videlnr  Jecisse  ^ 
il  pariiil  avoir  ImiI  telle  action  ;  ou  non  jure  ntid»» 
titr/ecisst ,  il  ne  me  paraît  pas  avoir  agi  juslement| 
pour  un  plus  ample  exant^e  et  seconde  plaidoirie f 
amptikt  cognosfenditm ,  OU  le  seul  mei  «ili|p/jà#, 
d'où  est  venu  le  mot  latin  amplinve. 

TRIBUxNGI  (0er^eis),v.deU  Gaule,  dans  te 
Germanique  i*^* ,  chcs  te»  Mdaaètet ,  à  !'£. ,  sttr  te 
•utireSatelteel'' ' 
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«ioo«  et  i  Âlhènc» ,  <1ant  les  pbees  publiques  où 
•e  tenaient  les  as&eniLlce»  ,  des  lrlLuoe$  on  espt'ccs 
«cbafaudA,  »ur  l«»qu«U  éUil  un  tiëga  où  s'mt 
«ejaiftnt  les  ntagUtratt  et  let  oratean  oui  htras- 

guaicDt  J«  peuple.  A  Alliènt-<; ,  ]cz  ambassadeurs 
«traogers  montaient  »  U  tribune,  pour  exposer 
IkttV  commiulon,  et  pour  se  faire  mieux  entendre 
du  peuple.  A  Rome,  dans  la  crjn  p'.jce,  près  d<»  [ 
la  CUiie  Hostilie,  était  la  tribune  aui.  barangueb,, 
•pfietée  Rostres ,  parée  qu'elle  était  orne'e  des  ëpe- 
rcitis  01  If  et  de  vaisseaux  (ro«tr<f)  pris  aw  IfS  Att' 
tiaies  ,  338  ani  av.  J.  G.  V.  BoSTBES. 

TBIBUNITIENNE  (PutssAKCs) ,  nom  darai  k 
la  puissance  dfes  tribuns  du  peuple.  TV.  Tpibl'ns  , 
B»  I.)  Ce  nom  dcviut  célèbre  Surtout  depuis  Au- 
gmlft  ^Uavec  le  titre  d'empereur  et  les  divers  pou- 
voirs que  lui  ccmfiail  le  sénat,  ne  manqua  pas  de  M 
faire  dcceruer  oarmi  ses  autres  titres  la  puissance 
tribuniliennc.  En  effet,  quoique  les  tribuns  alors 
clui  ' n'eussent  plut  que  Tombre  de  leur  ancienne 
autorité,  Vemperenr  tribun  IVrait  tout  entière. 

Ci-  lilrc  lui  (iMi'd.iit  le  droit  de  convoquer  if  scnat, 

d  assembler  le  peuple,  et  permettait  d'en  appeler  à 
lui  dâna  tous  lea  cas.  Par  14  enfin  sa  penonae  de- 
venait inviolai  !f  rt  sacrée.  Tout  acte,  toute  parole 
contraire  i  sa  personne  devenait  un  crime  capital, 
m'men  m«/Waij«. Aussi  presque  tou»  let  antcamun 
se  Rr?nt  décerner  le  même  titre. 

I.  TRIBUNS  OV  Psupue ,  tribunl  pUèis^  magis* 
Unie  tumains ,  ainsi  nommés  jparce  qu'ils  étaient 
cbarges  ôe  !a  dtifeose  de  tous  les  plebpïens  conire 
ica  ctilrepi'iàtïs  de  la  noblesse.  L'insùtutiua  de  ces 
i:<agi$tral$  annuels  eut  lieu  fan  de  Rome  260,  lon- 
'  que  Iv  peuple ,  irrite  de  la  bauteur  et  de  l'inburoa- 
itlte'  des  patricicus,  se  relira  sur  le  Mont-Sacré.  Il 
iie  consentit^  revenir  à  Rome,qu'à  condition  qu'on 
lui  donnerait  Aea  magistrats  inviolables  pour  le  ga- 
rantir désormab  des  injustices  è«  la  noUeste.  On 
n'fcu  élut  d'abord  rjue  deux,  J mius  Brutus  et  Sirl- 
nius  Bellttius  (  mais  ceux-ci  s'ea  associèrent  sur-lc- 
cKanip  trois  iiutni.Trcnte^x  «nt  après,  le  nombre 

en  Ajî  augmenté  jusqu'à  dix,  snr  la  fU'm.inJe  du 
peuple  ,  demande  à  laquelle  le  sénat  acquiesça  vo- 
loniiers ,  parce  qu'il  sentit  qull  lerak  ffos  usé 
de  les  désunir,  et  qti  il  s'en  trouverait  souvent  quel- 
ques-uns qui ,  ou  ^av  considération  pour  le  sénat, 
ou  par  jalousie,  OU  pnriutMt,  •*OppolCf«icilt  «UX 
entreprises  des  autres. 

Les  tribuns  furent  originairement  choiaia  dans 
toutes  les  classes  plébéiennes ians  distinction;  mais 
depuis  que  les  plébéiens  eurent  été  admis  au  con- 
sulat et  à  toutes  les  dignités,  la  loi  Atinienoe  limita 
la  liberté  de  tes  choix  ,  et  ordonna  que  tout  aspi- 
rant à  la  dignité  de  tribun  fut  déjà  sénateur.  Au 
reste  quelques  savans  entendent  cette  loi  autfe- 
ment,  et  veulent  qu'elle  statue  simplement  que 
quiconqiin  aurait  été  tribun  serait  de  droit  sénateur. 
Mais  il  est  iacontastaUn  qi^âu  maim  wom  Amutte 
et  ses  successeiin,aBaéMU!$urte9l levait  teiîpii^ 

le  tribunat. 

L'élection  des  tribuns  se  6t  d  'abord  dans  les  co- 
mieaapar  curies  ou  par  centuries;  mais  l'an  de 
Rome  282,  les  tribuns  obtinrent  le  ^roii  Je  st  faire 
élire  dans  les  comices  par  tribus  ,  parce  qu  onn'y 
prenait  point  les  auspices  comme  dans  les  antres 
cumices  ;  ces  m^strats  ayant  reconnu  que  les  au- 
gures, qui  étaient  tous  natricipos,  savaient  toujours 
les  rendre  favorables  à  la  noblesse,  elque  d'ailU  urb 


•e  trouvaient  élus  avaient  bs  droit  de  nomnvBr  lep 
collègues  qui  resUient  à  dlii»,  et  ceua  qui  Ttetent 

de  la  sorte  étaient  rwonUttS  tribuns  comme  les  au- 
tres. Celle  élection  s'appelait  Cooptation ,  Coopin- 
fio.Dans  ia  suite,  ce  droit  fut  abrogé  par  la  loi  Tre- 
bonia ,  plr  laquelle  il  f  it  réglé  que  le  tribun  qui 


ÎirésidatL  à  ra&semblée  serzti  obligé  de  poursuivra 
'élection  de  ces  magislral5,jusqb  à  ce  que  le 


hre  de  dix  eûl  élé  rempli.  Les  tribuns  cuiraient  en 
exercice  le  lO  décembre,  et  c'est  par  erreur  que 
quelques-uns  ont  cru  que,  du  temps  d*  CîctfrOtt^ 
Isur  installation  avait  lieii  1«  5. 

Attribttlitms  des  ti'f&iHiit.  Leur  pouvoir  fut  d*8- 
borJ  très  limite  ;  Us  n'avaient  ni  la  qualité  de  séna- 
teur, ai  InbunalparticuUer,  nijurisdiction  surleni» 
concitoyens,  ni  le  pouvoir  de  convoquer  las  assenfr** 
blées  du  peuple  :  babilles     n,  nie  de  simples  partie 
culiers  et  escortes  d'un  seul  dooicslique  appelé  fîd<» 
for,  qui  était  comme  un  servent  ou  tttt  valet  du 
ville,  ils  demc'itaîrrt  n^siî  '^nr  un  banc  au  dehors 
du  séaal  ;  Us  n'y  élaieiii  admi»  que  lorsque  le*  cou- 
suis  les  faisaient  appeler  pour  avoir  leur  avis  sur 
qiic1qnf>  affairequi  cooceniait  les  intérêts  du  peuple, 
ioute  leur  fonction  se  réduisait  alors  à  pouvoir 
s'opp^cr  aux  ordonnances  du  sénat  par  ce  mot, 
iHttùyf  Je  rempccbe  <•«  qu'ils  mettaient  au  bas  de 
ces  dfcrets,  quand  ils  les  croyaient  contraires  à  la 
liberté  du  peuple;  ou  à  les  approuver  ]>n;  î:i  îrHif: 
T,  iutliale  de  Tfiùuni,  qui  pouvait  signWier.  Us  tri- 
buns y  consentent.  De  plus  leur  autorité  était  ren- 
fermée dans  les  murailles d^  Rorae,ou  s'etcnda;'.  tout 
au  plus  à  uu  mille  aux  environs  i  cl  atlu  que  le 
peuple  eût  toujours^  dans  la  ville  des  pt'ulecleurs 
prêts  à  prt  riilrf  s  i  dt-fciise,  il  n'clail  permis  à  aucun 
(i'culi   t:ux  lie  s'en  eioignct  fiendaul  un  jour  entier, 
si  ce  n'esl  dans  le  oour»  des  FJrics  /.alines.  C'était 
pour  la  même  raison  qu'ils  étaient  obligés  de  tenir 
la  porte  de  leur  maison  ouverte  jour  et  nuit ,  aiin 
de  recevoir  les  plaintes  des  ciloijeiis  qui  auraient 
recours  à  leur  protection.  Nais  dans  la  suite  ils 
portèrent  par  des  usurpations  successives  leur  pui*- 
sance  à  un  tel  degré,  que,  sous  pro'texle  d  -  îi  fi n  Ir** 
le  peuple,  ils  dispuscreot  de  la  republique  à  leur 
gré.  Abusant  dé  leur  droit  d'opposition  «  ils  nrri' 
talent  la  levce  des  tributs  ,  l'eurûlement  des  sol- 
dats, la  création  des  nouveaux  niai^it^irals,  ce  qu'uue 
fois  ils  firent  pendant  cinq  ans  (37(>-37i), Ils  pou- 
vaient întcrvcuir  pnr  leur  refus  (t  rfc)  dans  tous 
les  décrets  du  senal,  el  dans  toutes  les  urduuuaaces 
du  peuple.  Le  seul  moyen  de  paralyser  ce  imio  était 
de  capter  le  suffrage  de  quelques  autres  tribuns  « 
afin  d  opposer  leur  résistance  à  la  résistance  des 
premiers.  Alors  les  opposans  étaient  obliges  de  ces- 
ser leur  opposition ,  car  elle  n'avait  de  lorce  qu  eu 
cas  qna  tous  lenit  collègues  fussent  d'accord  ave« 
eux,  ou  du  moins  qu'ils  restassent  nculies.  De  plus, 
les  tribuns  se  firent  donner  le  droit  de  convoquer 
les  aisemMdas  du  peuple  t  et  non-seulement  ila 
entrèrent  en  concurrence  avec  les  premiers  fonc- 
tionnaire de  la  république ,  mais  encore  iU  étendi- 
rtntleur  jurîdietion  sur  eux  ,  au  point  d'crapfeltar 
les  magistrats  de  prendi-e  prs  es-ion  de  leuv  pro- 
vince, de  faire  condamner  à  i  amende  des  dictateuta 
au  sortir  de  leur  manstmtore,  d'appeler  en  juge» 
ment  devant  le  peuple  ,  et  même  ue  conduire  en 
prison  les  tribuns  militaires  cl  les  consuls  encore 
en  cbarge  ,  enfin  de  forcer  les  généraux  victorieux 
à  descendra  da  leur  cbar  de  triompbe ,  si  le  peupla 
n'avait  pas  formellement  approuvé  le  sénatns-con- 

;ult?  qui  leur  ijf'ctT  n  a  1 1  ccl  liLinm^ir.  En   outre  il 


les  comice»  par  tribus  étaient  les  seules  où  la  majo-  ^  était  défendu  sous  des  peines  rigoureuses  de  leur 
rilé  n«  téi  pas  fat^cë.  81  raasemUée  du  peuple  ne  |  dire  la  moindre  injure  ,  a  plus  forte  raison  de  por- 

rernplisijlt  pas  dans  le  jour  même  de  l'élection  le  1er  la  main  sur  eux  i  ilsélaiert  regardés  convine 
Bumbre  des  tribuns  prescrit  par  ia  loi  »  ceux  qui  das  pcisanaas  sacrées,  tnvioial»ies ,  et,onn'-  les 
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oommait  jamaii  sans  ajouter  IV^itliète  de  Sacro- 
ttmcli.  Enfin  lors  même  que  I  on  inTeUîtsMÏt  un 
citoyen  de  la  puissance  dictatoriale  ,  ce  qui  faisait  à 
riaiunt  eeikeîr  toutes  les  autres.  in«gis(r«tares,  les 
trlbuoi  restaient  en  place.  Tant  de  moyens  et  de 
puissance  finirent  j^'ar  dinncf  au  paiti  jiopuJairc 
une  supériorité  cumplèlc  sur  celui  de  l'aristocratie; 
ce  fut  4u  tedips  de  Matius  «ftte  eette  puissance  fut 
portée  Je  plus  loin.  Mais  la  mort  imprévue  «le  ce 
citoyen  décida  la  ruine  de  l'autorité  triLuailienne. 
SjrUa,s'étant  deux  «at  «pris  rendu  naître  de  la  ré- 
publique, fit  paiser  une  loi  par  laquelle  tout  ci- 
toyen qui  avaU  été  tnbuu  ùa  peuple  eUtl  déclaré 
incapable  deparvenir  à  aucune  autre  roajjistraturc: 
de  {>lui  ,  il  leur  ôfa  par  \.\  niéiue  loi  le  ilioll  de  lia- 
ranguer  le  peuple,  de  faire  dc<  lois  ,  il  aLu  it  les 
appels  i  leyr  tiitiunal,  <  l  ne  leur  laissa  que  la  li- 
Jierté  de  1  \<p|iu>ttiun.  Dans  la  suite,  Pompée,  afin 
de  fomenter  des  troubles  dans  Ta  république  «  les 
rétablit  dans  toutes  leurs  prérogatives.  César  les  ap- 
puja  de  tout  son  crrdU.  iU  portèrent  de  nouveau 
é  reccfa  l*abus  du  ptravolr  ;  soutenus  par  une  po- 
pulace stipendiée,  ils  di  i id.iient  toul  par  la  force  , 
tài$aieul  et  Annulaient  les  lois  à  leur  gré,  disposaient 
dfs  terrée  qui  appartenaient  au  pubtié,  et  ddeer- 
naicnt  des  cummandeniMs  à  ceux  i^jui  leur  en  uf- 
Iraient  le  plus  baut  prix.  Les  assemblées  du  peuple 
devinrent  des  scènes  de  tumulte  et  de  carnage,  où 
(-mcuraicDt  vainqueurs.  Ces 


vioUtiuuï  de  i  ordre  public  ne  pouvaieut  manquer 
d*«Utraiacr  des  violations  des  pre'rogalives  tribuoi- 
tiennes. César  s'en  servit  comme  d'un  prétexte  pour 
A.irclier  sur  Rome  les  annc)  a  la  main.  Vaii  qucur 
de  Pompée  et  des  0;>^/n<i/<rj,  et  devenu  par  leur 
ruine  maître  de  la  république  ,  il  réduisit  à  un  vain 
titre  la  puissauce  colossale  à  laquelle  il  devait  son 
élévation.  Auguste  marcha  sur  ses  traces.  Ou  sent 
d'ailleurs  que  le  maintien  de  cetie  institution,  telle 
qu'elle  existait  sons  la  république  ,  ne  pouvaitVac- 
coriler  avci:  le  nouveau  syslènie  de  gouvernement 
é  labU  dans  l'c  mpir  c .  Se  uleme  n  t  lo  ao  u  vel  empare  ur, 
pour  rassembler  tous  les  pouvoirs ,  se  fil  déceriier 
d^aburd  pour  cinq  ans,  ensuite  pour  la  vie  ,  la  [>ui3- 
sauce  tnbuniticnne  (V.  ce  mol),  qui,  entre  autres 
avaaitages ,  avait  celui  de  faire  considérer  sa  per- 
sonne comjde  inviulaLlc  et  s;irrc'f.  5cs  successeurs 
ne  manquèrent  janiaii  d  uni  1er  tton  exemple.  On 
ne  perdit  point  cependant  Tusage  d'établir  des' tri- 
bune, et  ce  tilre  suLsi^u  jus(ju'.'i  Constantin  ,  qui 
l'abolit  avec  d'uutrcs  aucieuue»  dignités.  T.  L  ,  3. — 
F/or.,  I,  c.  23.  —  Den.  d'Haï. ^  2,  c.  7  ;  4i  c.  18. 

2.  — MiLiTAiRES.magislFats  romains,  qui  avaient 
les  mêmes  fonctions  et  la  même  autorité  que  les 
consuls  mais  qui  étaient  en  plus  grand  nombre. 
Les  fril>uns  du  peuple,  voulant  lor^r  les  pairivicus 
i  pui  uger  la  suprême  dignité  avee  les  piébéïens 
qui  eu  étaient  exclu»,  proposèrent  de  créer  à  I.1 
place  des  cuo»uU  six  tribuns  militaires  ^ui  seraient 
choisis  Indifiereinmënt  parmi  les  plébéiens  et  parmi 
les  patriciens  ,  et  auxquels  on  conférerait  les  mêmes 
tondions  et  la  même  puissance  quaux  consuls. 
I«*avis  passa  (4)^  ^0  ;  cependant  on  n'élut 

que  trois  tribuns  à  la  première  ^Itctiu.i,  «  l  le  choix 
U'tnba  sur  des  patricien».  Mais  ces  troii  j^a^uUaU 
furent  obliges  Je  se  déposer  eux-mêmes  trois  mois 
après  leur  élection  ,  parce  que  ,  disait-ou  ,  les  céré- 
monies des  auspices  n'avaient  point  elé  observées. 
Quelques  anne;!s  après  (  l  aii  q^S  av.  J.  C.  ),  malgré 
tous  ies eflfiirts  du  sénat,  on  lut  obligé  de  crem  de 
dottveau  des 'tribuns  mililatres;  mais  on  n'en 
noiiiiiia  encore  que  Ircis  ,  el  la  iroijieme  anuéc;  on 
reviuL  aux  consuls.  Mais  a  partir  de  i'an  q^ti  .  jus- 
^l^'i  Tan  3o^  av,  G>,  Oli  en  isovima  presque  sans 
VitcrTttpiioB.P*ndant  ce  teinps,on  lea  porta  à  «ûl,  et 


mfmey  selon  qucîqu<'s  liistoriens, la  (ro'uièmeann^c 
du  siégo  de  Veies  (4"3  av.J.C),  il  y  en  eut  jusqu  à 
liuit.  Ainsi  le  nombre  des  tribuns  militaires,  n*était 
point  irrévocablement  fixé ,  et  il  dépendait  de  la 
wilottté  du  peuple  et  des  tiesotns  de  la  république. 
Celte  niaeistralure  subsista  environ  soixante  ans d^ 
puis  sou  premier  établissement,  l'an  444  >v  J.G. , 
jusqu'à  liln  566  At.  J.  C.  que  Tofl  rétablit  Ice  con- 
suls. 

3.  —  n£  LiGioM  ou  des  Soldats,  oCiciers  supé- 
rieurs qui ,  dans  les  années  romaines ,  occupaient 
à  peu  près  fe  même  rang  que  les  taxiarques  ches 
les  Grecs.  Us  avaient  au-dessous  d'eux  les  centu- 
rions primipilairts  ,  et  au-dessus  les  eommandans 
de  légion  ,  qui  originatretnent  c'inirnt  rîes  Irlbunt 
militaires  ou  des  consuls,  et  qui  dans  la  suite  fuient 
des  lieutena:)  i  /'^art).  Ô'était  sur  eux  que  roulait 
tout  le  détail  de»  differens  soins  qui  regardaient  les 
corps  d'infanterie  qu'ils  commandaient,  à  peu  près 
comme  parmi  nous  sur  les  colonels.  Ils  étaient  an 
nombre  de  vingt-quftre ,  six  pour  cba^ue  légtOB  | 
pnrcc  que,  pendant  trèa-long  temps  è  Rome,  on  IM 
'\  m''t(ait  |)aj  plus  de  quatre  légions  pied,  deux 
pour  chaque  consul.  Ils  ne  commandaient  pas  une 

ftortton  détenhioée  de  la  légion,  mabtottr  i  tour  la 
cgiou  euticre  Deux  avaient  le  commandement  peu* 
daut  deux  mois ,  et  ensuite  étaient  remplacés  par 
deux  autres,  et  ainsi  de  suite,  selon  que  le  sort  eu 
avait  décir<(>.  Ces  places  furetil  «i'abord  conférées 
parles  consuls;  inai$  dans  la  suite  Ir  peuple  en 
nonuBa  six,  et  environ  trente  ans  après  il  en  nomma 
seise  ,  en  sorte  jii'il  n'eo  rcî'ait  pîus*]ii('  Imit  à  îa 
disposition  ile*  cuumiIj  (^iiil  [ii»doi$  cepciuiant,  dans 
les  guerre*  iinpyi tantes ,  le  peuple  renonçait  a  son 
droit,  et  abandonnait  ce  ciiuix  à  la  prudence  det 
consuls  et  des  préteurs.  De  ces  viust-ifualre  tri- 
I  buns  qui  étaient  ordinairement  pris  parmi  les  p»*  ^ 
triciens  et  les  plébéiens ,  quatorae  devaient  avoir 
•ervi  an  moins  leinq  aus  ,  et  le«  autres  dix.  On  le» 

til  ,îri 


lî  dans  cliaqui 


îc  f;tçon  qu'il  y  en 


eût  depiui  .i^cs  et  de  plus  expérimentés  avec  ceux 
qui  dtaieni  plus  jeunes,  peur  les  tnslndreet  les 
former  au  commandement.  T.  L.  l.  8,  /.  9.  n*  3fi. 

A.  _  oxi  TaésoR.'f  UBLiO.  Ces  tribuns,  qui  furent 
établis  par  Komulus,  avaient  la  garde  du  trésor 
public;  ils  aubsistèrrnt  f\)r  ? e  pirf!  jusqu'à  IV'^pii!- 
sion  des  rois.  Alors  on  leur  sub:>litua  deux  questeurs 
qui  étaient  des  magistrats  éhargét  de  la  garde  dtt 
trésor  public  ,  et  de  tous  les  revenus  de  l'état,  au 
lieu  que  les  tribuns  du  trésor  n'étaient  point  des 
magistrats,  mais  étaient  de  simples  officiers  qui  ti- 
raient du  tDsaor  public ies  fonds  destinés  à  la  paje 
des  troupes.  CVtait  de  leurs  mains  que  les  ques- 
teurs qui  suivaient  les  armées  recevaient  l  argent 
pour  le  distribuer  aux  soldat»,  ils  formaient  à  Rome 
un  corpacoiisidéMible,  tant  par  leurs  rieliessee  et 
par  leur  nombi  A'iguste  les  porta  à  deux  cents), 
que  parce; «{u-iis  jugeaient ,  conjuintemrat  avec  les 
cbeeulten,  oevtainea  casses  qui  leur  dtMMit  utlri- 

buérs, 

5.  —  BfcS  CÉLKRES,  officiers  crées  par  Ro- 
mulus  pour  commander  Irais  coûts  jeunes  cavaliers 
cliûisis  par  ce  prince  pour  lui  servir  de  gardes.XiB*Jf 
avaii  qu'un  tnb.un  de»  Celercs  à  ta  loi». 

TRJBU^ .  arcliirol.  ,  nom  donné  ches  les  Ile'- 
brcux,  les  Grecs  et  les  iloniaios,  à  degraodes  maa- 
scs  de  pcup/le  qui  babitaicut  ou  tes  mêmes  jtroYinCM 
d'un  état,  9»  j«s  mêmes,  qvarticca  d^uno  viUe* 

»o  ChM  h*  /itf/îr* 

Jacob  ayant  eu  12  fils  do  cbacua  dcsqnrîs^  sor- 
tirent de  grandes  familles  qui  toutes  euseioblo 
furmèreot  un  grand  peuple,  chacune  de  ces  grandes 
familles  fut  nommé*  thbu.  Maia  comme  Jacol»  um 
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TRI 


A.  I-  »«M  .^MSik  \éÊ  èéit%  fil*  !(€  .Tnscpli,  cessaire  ;  il  eut  lieu  Mus  ClislUètt*.  Ou  in«Utu« 
F U  'ïm  .1  .^fuli  ^u'iU^^^^  a.»  ,r.ba*.  à  chacune  d<»q.cU-  Ou  don»..uu  -o» 

deur  Uilm,  dTnef .  ÎS- IWl^l.  awwî  11  fbU  lire  de  ccJui  de.  .uçien.  hero.  grocs.  Ce^  chx  tnou, 


tronv*  lre«e,tenc  Je  .Tuscpli  ayant  ét<  partagée  en 

deu*.  Mài»  la  tribu  de  Léri*  aj»*^***^'*'»^!»?" 
MoTse  ieulc  dfpoatttûrtf  teféWgfc»  •!  4tt<Élle , 
fut  en  quelque  sorl*  iépitéc  de»  autre»  i  cause  de 
Ik  aaiJiteK  et  dfe  la  différence  de  les  foncUon»  ,  de 
«Ort*  <n»  atu»  1«  partage  de  la  terre  promue  par  J  o- 
gu¥on  n'itaWitilurdWUteprovinces au li«ud*tr«u« 
(Y: Ti>iBt)&, gèog'.)\  o*««iee  qui  faitqae  les  butonei» 
Wer«t  et  profaoe»  parlent  continuellomenl  de» 
doute  tribu»,  eétendaul  par  là  U  peupU  «utier  d  J»- 
raiil',  T  compris  même  !•«  Lév»t«. 

LMd«Wtll4fcB»  formèrent  un  même  ëtat  et  un 
ia«me  peop!*  jtwqu  *  U  mwt  d«  Salomon.  A  cette 
époque,  elle»  M  divisèrent  ;  demt  wlement ,  celle» 
de  leuiamin  et  de  Juda ,  restèrent  fidèles  à  la  race 
de  PavM,  et  dis  autni  «tiirirent  l'usurpateur  Jero- 
toatt  ffui  fonda  le  foyaune  M$mm^i»  «rte 

Îue  le  nom  de  dix  tribu»  qu'on  rmconlre  souvent 
esîine  le  royaume  de  Samarie  oa  d  Israël  ,  par  00- 
potiiMmàTeutre  que  Ton  «ppeUit  !•  fojM««  de 
Jdrtttalca  ou  de  Juda. 

a*»  Chez  tes  Greci, 
ALecddemone,  Lycurgue  partagea  le  peuple  en 
cinq  tribus;  I*  bi  Ximnates ,  ainsi  nommés  des 
lÀinnai  ôu  marais  ,  fauLourg  leptcnlrional  de 
Sparte  ;  2"  le»  Cynosurts  ,  voisins  d'une  de» 
branches  du  Tajfjèle  qui  portait  le  même  nom  ; 
y>  les  l  it  Miates ,  qui  babilaiebt  dan»  la  ville  en 
face  du  tlieulre  ;  4"  les  Messoates  ,  près  du  plata- 
oiste  et  de  la  ville  de  Tbcrapné  ;  5"  les  EijiJes,  .|ui 
tiraient  leur  nom  d'Egée,  roi  d'Alhèoes,  dont ,  dit- 
•a,  le  tombeau  était  placé  auprès  de  leur  quartier. 
A'crs  cinq  tribus  quelques  uns  m  ajoutent,  mais 
sans  doule  k  tort,  une  «ixièmo  qu'ils  nomment 
HéracUdes.  tes  cinq  tribus  éuienl  en  outre  parta- 
gées cbacune  en  six  subdi^Uions  <]\v  l'on  nommait 
Obe»  iùCau)^  et  qui  avaient  cLacuue  des  noms  par- 

ticoliers.  , 

A  ÀtbfMios  la  Jlrision  du  peuple  en  tnbus/t  sur- 
tout le  iH>ni  incarne  des  tribus  changea  souvent.  Cé- 
crops,  l'a  u  t  e  u  r  de  celle  distribution,  en  e  t  a  bl  i  t  q  u  a  tre 
auxquelles  il  fit  porter  las  nom»  de  :  Cécropts  ,  en 
riionneur  de  Cécrops,  Antoehtiion ,  par  allusion  au 
•urnom  d'Autocblbnnes,  que  se  donnaient  le»  Athé- 
niens ,  Jetée  {àx7% ,  rivam  )  et  PttmUc  («x/jâ ,  au- 
pr;s  ;  uX;,  mef),i  cause  dfe  levrsituation  sur  le  bord 
de  la  mer.  Chaque  tribu  se  «îululiv  Uait  f>n  dois  trit- 
ljdes,«t  la  tiittyde  eu  trente  familles  ou  ycvi, 
composées  dans  l\>rigine  de  cinq  cent  trente  hom- 
mes, de  sorte  que  chaque  triltyile  contenait  neuf 
cenU  hommes  ,  et  chaque  tribu  deux  mille  sept 
eevts.  Ainsi  Athènes  pos»cdalit  déjà  à  cette  épo- 
que dix  mille  huit  cents  citoyens.  Cranaus,  suc- 
cesseur de  ce  bcros  ,  imposa  aux  quatre  trSittS  les 
noms  de  Cranaïs  et  .^ttfns  ,  en  l'honneur  de  lui- 
même  (Cranaûs)  et  de  »a  fille  (Attbis);  il  les 
nomma  «tMl  flétûg'ée  tt  DiacHs^  à  cause  de  rem- 
placement qu'elle';  occupnient.  Kricblhoniu»,  étant 
parvenu  à  la  royauté ,  les  appela  Vins  ,  4thénaï$  , 
PoiiâoMM  et  Hépke$tuts  ,  de»  noms  ç-recs  de  Jupi- 
ter, Minerve,  Npptuneet  Vulcain.  Sous  Erechthée, 
elles  changèrent  encore  de  noms  ,  et  les  citoyen» 
qui  en  AtMtoBljpMtie  «'appelèrent ,  selon  le  genre 
de  leur»  oceupatum»  principale».  Hoplites^  soldat»  ; 
Kr^ntei ,  artisans  ;  Georges  ,  laboureur  ;  Egicotys , 
paéteur».  Aux  deuxième  et  troisième  dénomina- 
fioi>s,  q uelqoeaHuu  substituant ^«Mes-.de  fî^^Mei 

et  Argad»», 

Dans  la  suite,  l'aocroissement "considérable  de  la 
pn^aiion  athénienne  fit  jager  un  changement 


s'appelèrent  Anliochide  ,  Cécropide ,  Kgcide  ,  Pan- 
dionidc,  AcamantMe,  Etedilhdîie,  Wontide, 

OEncide,  Hippothoonlide,  ^antide.  Deux  siècle» 
après,  la  flatterie  en  créa  deux  autre»  ,  qui  furent 
appelée»  Auligonide  et  Démétriade  ,  en  l'honneur 
d  lntigone  et  tle  Dcmrtrius  Poliorcète.  Plus  tard 
ce»  noms  furent  remplacés  par  ceux  d'Altalide  et 
Ptoldm»ïde ,  en  rhonneur  d*AlUle  «t  de  l'tulémée. 
Les  différcnl'e»  tribus  avaient  leurs  fêtes  pubii- 
ques,inslituées  pour  entretenir  entre  elles  la  bonne 
inteÙigence^  Si  la  tribu  entière  se  re'uuisiail ,  la 
fcte  s  appelait  (î'efirvov  ^v).iuTUitfv  i  si  ce  n'était 
qu'une  inttyde  ou  phralrie,  elle  s'appelait  f  «te- 

'^^Les^'lribus  étaient  soumises  à  un  chef  nommd 

pbylarqiie. 

Dans  les  assemhlres  publiques  il  est  à  croire  que 
les  questions  se  décidaient  f>ar  majorité  d«  voi|^  lu- 
dividudle» .  et  non  4  la  aiajoritd  de  trOnn ,  de  sorte 

que  la  division  par  tribus  ne  servait  dan»  cette  occa- 
gfl'à  établir  de  la  célérité  et  de  l'ordre  dans  les 


Romulu»,  aprè»  avoir  partagé  ses  sujet»  en  trois 
classes  ,  les  patricien»  ,  les  chevalier»  et  le  peuple, 
subdivisa  cette  dernière  cla»«e, beaucoup  plus  nom- 
breuse que  le»  autres,  en  trois  tribu»,  nommée» 
I®  jkbamifts,  Rhamnense$i  »•  Tatiens,  Tatien- 
ses,  en  l^onncar  d«  Tatitu,  son  coUègne;  3«  W 
cères  ,  Lucerts, 

L'augmenUtioa  rapide  de  Borne  et  de  sa  |Hipula- 
tion  rendit  bientôt  ces  triblU  cinq  o«  si«  fots  auatl 
nombreuse»  qu'à  l'origine.  De  là  résulta  que,  ver» 
l'an  aoo  de  Rome,  av.  J.  G.  553,  Servius  Tuliius 
abolit  raneienne  dhriskm  et  partagea  le»  Romains 
en  dix-sept  tribus  ,  tlont  quatre  habitaient  la  ville 
même,  et  Ireiie  la  campagne.  Le  nombre  des 
tribus  augmenta  à  mesure  que  celui  des  citoyen» 
se  multiplia  ,  et  que  les  Romains  conquirent  de 
nouvelle»  terres  sur  ditfércns  peuples  d  Italie,  g4 
ils  envoyaient  des  colonies.  C  est  ainsi  qu'aux  di»- 
sept  que  le  roi  Servius  Tulliu»  avait  établies  ,  on  en 
ajouta  dans  la  suite,  et  en  diffcreD»  temps ,  dix-buit 
autres  qui,  jointes  aux  premières,  formèrent  le 
nombre  de  trente-cinq  ,  dont  le  peuple  romain  fttt 
toujours  composé,  tantique  la  république  enksisla. 

"Voici  les  noms  de  ces  trente-cinq  trtbot  avtO  h 
manière  dont  on  les  écrivait  en  abrégé» 

Mm,,  JEmilia,  ria. 
^iil:  Aniensia.  Pob.,  pop,^  fuU.,  pn- 

Am  ouJbmtmuAniÊUf      l^lil-,  p"P-,  p"pl;  p»- 


»is. 

Cla.  Claudia. 
Clu.  ou  Clust.  Clustu- 
mina,  ou  Critstumina* 
Col.  CoUina. 
Cor.  Coraelia. 
Esff.  ou  £xtf.  Est{ntUlWk 
Foh.  Fabia. 
Fal  Falerina.  ' 
Oo/.Oalorla. 
Hor.  ou  BomL 
'  lia. 

£em.  Lemenia. 

Mac.  Mœcia. 

Men.  Menenia. 

Ouf.  Ofcntina. 

Pat.  ou  Paint.  Va\i\\n%. 

Pop.  eu  Pupir.  Tapi- 


plil.,  PoblUia.  Popli- 
lia,PopiUta«Pal»Htia, 
Puplilia. 
Pol.  Pollîa. 

Pom.  ou  Pomp.  Pomp- 
tina.Pomlina,Pontina. 
Pup.  Pvpinia. 
Qui.  ou  Qtiir.  Qnwiaft. 
jîom.  Romilia. 
Sub.  Sabalina. 
Sca.  ,  S  cap,  cm  Sci^, 

Scaplia. 
Ser.  ou  S  erg.  Seipa. 
Stel.  Stellaiina. 
Sitb.  Suhurana.  - 
Ter.  Terentina. 
Tn,  «s  TromeH.  Tro- 

monliiM. 
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VeU  Vélum. 
Fol.  OQ  FoU.  Vollina. 


niett.  VcjentiaA  am 
Vrlenl... 

(Triait  flans  CCS  trente-cinq  tribus  que  tout  citoyen 
romain,  suit  du  deiians,  soit  du  dehors  de  la  ville,  de> 
vait  ttte  tnacritî  car  chaque  tribu  avait  des  registres 
dans  lesquels  on  marquait  ceux  qui  naissaient  et  ceux 
qui  mouraient.  Tous  les  cinq  ans,  les  censeurs  fai- 
saient U  revne'et  confirmaient  chacun  dans  sa  tribu, 
ou  l'en  excluaient ,  eu  in  rejtUnt  dam  une  infé- 
rieure, pour  Je  punir  a^il  tVtait  iléatiotioré  par  quel- 
que action  infâme ,  ou  en  riiicorpotaiit  dan»  une 
tribu  supérieure  pour  le  récompenser  lorsc[u'il  Ta- 
vait  mtfrtt^.  L'aranlage  principal  cle  ta  diviaion  par 
tribu  ,  outra  la  facilite  qu'elle  offrait  pour  mainte- 
nir la  police  el  l'ordre  dans  U  république  naissante, 
■était  le  moyen  qu'elle  offVait  de  connaître  avec  pré- 
cijion  l'opinicin  ritovensdans  l'élection  des  ma- 
gistrats, qui  n  était  point  déguisée  comme  dans  les 
comices  fax  eofiet  «t  par  cantnriai*  V*  comien  par 
tribus. 

Dans  le  commencement ,  les  tribus  de  la  ville 
tenaient  le  premier  rang  ,  et  e'iaient  ks  plus  hono- 
rables i  mais  elles  tombèrent  dans  la  mépris,  depuis 
que,  Tan  de  Rome  5S4  G*        les  céàscurs 

les  ayant  avilies  en  y  dunnantentréea  iapopulace  et 
aux  afirancUis  les  patriciens  el  les  familles  ricbes  af- 
fectèrent àe  passer  dans  celles  de  la  campagne. 

Tribus  ,  i^eo^.,  nom  par  lequel  ou  désignait  les 
doute  provinces  de  la  Judée  ,  avant  que  cette  con- 
trée eut  été  soumise  aux  voit  de  SyTi«,,et  ensuite 
aux  Romains.  Ce  nom  leur  vqnait  de  ce  que  cha- 
cune était  babiléepar  une  des  tribus  qui  composaient, 
le  peuple  d'Israël.  Il  est  vrai  que  ces  tribus  étaient 
nu  nombre  4«  traiaa  (V >TuB0«,4ireAeW.)  $  mais  cetle 
de  Lérif  étant  vouée  uaiqnement  aux  traranx  dn  sa- 
cerducc  ,  n'eut  en  parta^^c  dans  la  terre  promise  que 

Quelques  villes  prises  dans  cliaque  province.  Des 
one  provinces,  nenf  étalant  à  l'O.  du  Jourdain , 
deuxi  VE.,et  une  sur  lc<i  deux  rives.  Les  neuf  pre- 
mières du  N.  au  S.  tétaient  celles  de  Nepbtbali,d  A- 
ser,  deZaLulon,  d'Issacbar,  d'£pbraïm,  de  Benja- 
iTiln  (îe  Dan.  de  Juîf.i  de  Simeon,  les  deux  secondes, 
tiaient  celles  de  Gad  et  de  RuJ)en  ;  la  dernière,  sî- 
)  u>'e  <^ur  les  deux  rives  du  Jourdain ,  était  In  tribu 
de  Manassë*  ^uà-causc  de  cette  circonstance  on  di- 
visait en  demWribtt  orientale  et  demi- tribu  occi- 
dentale dp  Manasse.  Quand  les  Juîfi  curent  perdu 
laut  indépendance,  la  division  des  tribus  s«  perdit 
totalement,  et  Ton  fil  de 'nouvelles  provinces  qui 
s'appelèrent  Crililéé,  Samarie,  «te.  V.  Jvii6B|  Pa- 

l.tSTINE. 

TRIBUTS,  -(A,  nom  général  sous  lequel  les  an« 

rtf^riif  comprenaient  toute»  les  imposiliou  qui  for- 
maieal  le  revenu  annuel  de  Télal. 

Les  Juifs  ne  payaient  d'abord  presque  aucun  tn- 
bnt.  Le  seul  impôt  auquel  ils  fussent  sujets  était 
nne  eapitation  d^ln  demi*sîele  par  tête.  Lessonintcs 
qui  en  pruvenaicnl  étaient  remises  aux  Lévites  et 
placées  eu  dépôt  dans  le  temple  ;  et  les  rois  n*em> 
ployaientè  laeonstruetîon  desmonttmens,att  auxdé- 
prnïci  de  l'étal  que  I  .  r^i  n  f  i  -sultant  de»  tribuisque 
pajr'aicnl  les  nations  voisines  subjuguées.  Après  la 
mort  de  Salomon ,  Boboam  voulut  établir  de  nou- 
veaux tributs ,  et  cette  tentative  fut  une  des  causes 
principales  de  la  séparation  des  dix  tribus  qui  for^ 
mèrent  le  royaume  d'Israël. Dans  la  suite  cependant, 
learois  de  Juda  et  d'israél  furent  obligés  d'en  im  poser 
d*asiex  considérables  ;  et  cette  coutume  se  maintint 
apr^  le  retour  delà  captivité  de  Bahjloue.  Ail NStC 

oo^nore  sur  quoi  Us  portaient  et  quel  nveaii  ils 
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Â ZacAlr'mnne.'hjexue^VLe^eu  donnant  une  légis- 
lation nouvelle  à  Sparte,»  n'imposa  aueaa  tiwat 
aux  citoyens  ;  comme  let  ueBS  étalant  en  comni»  , 

ils  ne  contrilinaipnt  que  rarement ,  et  toujours  d« 
leur  gré,  aux  besoins  de  l'élat  :  aussi,  pendant  très- 
leng-bmps,  ne  vit-on  à  Sparte  ni  trésor  public 
Questturs,  ni  Puhlieains  ou  fermiers  âes  revenus 
de  la  république  :  1  or  et  l'argent  en  avaient  été 
bannis,  et  la  monnaie  de  fer,  la  seule  permise,  n*a» 
vait  point  cours  hors  de  la  Laconie.  I.nnqti'II  mr^ 
venait  une  guerre  éloignée,  les  citojeus  se  cotisaient 
f  L  founiusaienl  à  proportion  de  leur  bien;  el  si  In 
guerre  se  faisait  dans  le  voiànag^lessoldats  servaient 
à  leois  dépens.  Ils  tiailèrant^  d'abord  lenrs  alliés  de 
la  même  nuiucre;  mais  dans  la  suite  ils  leur  impo- 
sèrent de  ^ros  tributs  qu'ils  exigeaient  avec  lapina 
grande  rigueua*  L'argent  des impMs  et  edttiqn'îTsti' 
raient  du  butin  qu'on  faisait  sur  les  ennemis  se  dt  pcw 
sait,  dans  le  comuieucenxent,  cUes  les  Arvadiens  leuis 
vdiitti  et  leurs  «Bit;  ensuite  dans  un  temple, 
comme  dans  un  lien  s^icre  sûus  la  prolecliou  des 
dieux,  d'où  on  no  le  tirait  que  pour  les  besoins  pres^ 


sans  de  l'état.  Celte  sévère  économie  ne  dura  qan 
jnsqu'àla  prise d' A thènes parLy sandre (V.  Thisonj. 

A  Mhines.  II  y  avait  à  Athènes  plusieurs  sorte*, 
d'impositions  qui  formaientles revenus dorélat»  Let 
unes  se  payaient  en  fromen  i  et  autres  denréee  en  nn- 
ture,  et  les  autres  eu  argent.  Cell^  ci  étaient  d« 
cinq  espèces. 

La  première  éUit  la  capiUtion-  Solon  avait  divisé 
le  peuple  d'Athènes  en  quatre  cbtsses ,  trais  formées 
de  riche8,la  quatrième  :!c  pauvrr:;  rt  ^!■nr:i^J])  vC/  ux 
de  la  première  classe  pajaieal  tous  les  ans  à  i  état 
un  talent  de  eapitation  ;  ceux  de  la  seconde  un  de* 
mi-taleut  ;  ceux  de  b  tr uisième  un  sixième  de 
talent  i  les  pauvres  ei  les  anuaus  ne  payaient  rien» 

Le  deuxième  tribut,  qu*on  appelait  rékoi,  se  ti- 
rait non-^seulemrnt  rifs  mines  (Targent  ei  des  l)ois 
del  Âtlique,  mais  aussi  des  trois  classes  de  ricbes 
eàtoyena  qui  ^yaient  tous  les  ans  une  cerlainn 
somme  pour  être  mise  au  trésor  public  ;  Irs  arti- 
sans et  les  pauvres  qui  formaient  la  quatrième 
classe  ne  payaient  rien.  On  exigeait  ansn«.aoua  !• 
même  nom ,  un  droit  sur  les  marchandises  qui  en- 
traient dans  les  ports  ou  qui  en  sortaient.  On  don- 
nait à  bail  cci  revenus  à  des  fermiers  publics  app«« 
lés  Te>iive«,^  Pubiicanif  qui  les  régissaient  k  leurs 
risques.  On  tirait  mmA  une  eapitation  des  étrangers 
nouvellement  établis  à  A r!i<  nés,  des  affraocbia  et 
des  courtisanes;  les  hommes  payaient chacnndouao 
drachmes,  las  femmes  six. 

La  trci  ième,  appelée  fo'ysoî  ,  se  levait  sur  let 
villes  alliées  et  sur  les  lies  voisines  de  rAttiquv 
qui  étaient  aous  la  dominatbn  des  Athéniens, 
pour  subvenir  aux  frais  communs  de  la  (juerre  : 
c'était  un  des  revenus  les  plus  couaidérables  de  i« 
république.  , 

La  r]u.:ifrième,  Zlv^opxly  e'tait  un  l'mpni exlraoi» 
dinaire  qui  ne  s'établissait  qu'en  temps  de  guerre, 
et  dans  un  prcsmnt  besoin ,  tonjottre  en  vertu  d*mi 

décret  du  sénat  rt  du  peuple  CY'tait  une  seconde 
eapitation  proportionnée  aux  biens  d«  chaque  ci- 
toyen ,  seloi^  le  dénombrement  qui  en  avait  4tf 
fait.  On  exigeait  quelqucfoi'?  le  cinquantième  ou 
le  centième  des  revenus ,  quelquefois  davantage  se- 
lon l'ui^enco  dea  cas.  BUt  allft  un*  fois  jnsqnte 

deuxième. 

Le  dernier  et  le  moindre  des  revcnos ,  appelé 
TCftit/AKrcc ,  consistait  dans  les  taxes  et  amendée 
auxquelles  les  particuliers  «fiaient  condamnes  par 
les  juges  pour  difierens  délits.  La  «lijucme  parti' 
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«fiait  consacrée  à  Minerve  ,  et  la  cinquantième  aux 
autrr!»  dieux  ;  le  resJe  entrait  dans  le  trésor  public. 
Quant  rtux  revenu»  en  blé  cl  autres  graines  ,  ils  se 
tiraient  de»  terre»  conquises  qu'on  avait  abandon- 
nées a\ix  babitans  des  lieux  ,  à  condition  qu'ils 
donneraiant  au  trésor  une  portion  de  la  récolte  ;  c'é- 
tait qu)  Iquefois  le  dixièmt ,  cl  quelquefois  la  cin- 
quanlièmc  partie. 

3®  A  Fonte. 

Les  tributs  imposés  aux  Romains  ne  furent  pas 
coDSidérablei  tous  les  premiers  rois  ,  ni  même  au 
commencement  delà  ropubliqne  ;  mais  ils  augmen- 
tèrent à  mesure  qu'ils  étendirent  leurs  conquêtes. 

Ce  fut  surtout  quand  on  eut  commencé  à  don- 
ner la  paie  aux  »ol(ials  ,  qui  jusque-là  avaient  servi 
gratuitement ,  qu'ils  s'accrurent  d«  plut  en  plus 
avec  les  besoins  de  l'état. 

Au  reste  il  7  avait  deux  sortes  de  contributions  , 
les  unes  ordinaires  et  réglées,  qui  se  payaient  cbaque 
année;  les  autres  extraordinaires,  qui  ne  se  levaient 
que  dans  les  néceuite's  pressantes  de  la  république. 

Celles-ci  avaient  des  noms  particuliers  ,  et  por- 
taiefit  tantôt  sur  un  objet, tantôt  sur  un  autre.  Nous 
ne  parlerons  que  de»  premières^qui  avaient  quelque 
chose  de  fixe  et  de  stable. 

Les  contributions  ordinaires  consistaient  jirinci- 

Falement  en  deux  espèces  d'impôts  qui  se  nommaient 
un  /ri6i//Mm,rautre  veetignl.  On  appela  tribut,  tri- 
^ufrim,  selon  YarroUfla  contribution  que  les  citoyens 
divisés  en  tribus  payaient  par  tête  et  également , 
sans  distinction  de  biens  ni  de  condition.  Servius 
Tullius  ,  sixième  roi  de  Rome  ,  abrogea  cette  cou- 
tumé  injuste,  et  régla  que  chacun  paierait  à  pro- 
portion de  se»  revenus.  On  n'exigea  ce  tribut  annuel 
aa  cbaque  citoyen  romain  que  jusqii'à  l'an  de  Rome 
586,  époque  à  laquelle  Paul-Emile  fit  porter  au 
trésor  public  de»  sommes  si  considérables  du  butin  ! 
qu  il  avait  fait  sur  i'ersée  ,  dernier  roi  de  Macé- 
doine ,  que  Tétat  se  trouva  asses  ricbc  pour  sou- 
lager les  citoyens  de  tout  impôt  ,  ce  qui  dura  jus* 
qu'à  Tannée  qui  suivît  la  mort  de  Jules-César. 

'  La  seconde  espèce  d'impôt, nommée  a>ecf/^a/,élaU 
regarde'e  comme  le  revenu  le  plus  considérable  de  la 
république.  U  était  de  trois  sortes  :  decuma  ,  scrip- 
tura,  portoria. 

Decuma  ou  décima,  c'est-à-dire  les  dîmes, 
étaient  l'impôt  Icvésur  les  terres  des  peuples  ctran- 
ecrs,  confisquées  par  la  republique  et  données  à 
ferme  9ux  chevaliers.  Il»  devaient  payer  annuel- 
lement la  dixième  partie  du  revenu  de  ces  terres.  Les 
dîmes  ne  se  levaient  pas  de  la  même  manière  dans 
toutes  les  provinces.  Les  unes  payaient  une  certaine 
quantité  de  mesures  de  blé  ,  les  autres  une  somme 
d'argent  fixe  et  réglée  :  cette  dernière  contribution 
t'appelait  'vectigal  certum  ,  parce  qu'elle  était  tou- 
jours la  même ,  soit  que  l'année  fût  bonne  ou  mau- 
vaise, soit  que  les  terres  eussent  rapporté  peu  ou  beau- 
coup ;  les  premières  ne  rendaient  précisément  que  la 
dîme  de  la  récolte,  en  sorte  que  le  peuple  romain  par- 
tageait avec  elles  le  malheurdesannécs  stériles.  Cette 
dime  du  blé  que  les  provinces  fournissaient  gratui- 
tement à  11  république  s'appellaityritme/i/rim  de- 
ciimanum.  On  payait  aussi  pareillement  la  dîme  du 
vin  ,  de  l'huile  et  des  menus  grains.  Il  y  avait  des 
|>rovinces  d  où  l'on  tirait  celle  du  lard  ,  et  d'tutres 
a  qui  on  avait  imposé  pour  tribut  une  certaine 
quantité  de  cuirs  d«  bœuf,  qui  servaient  i  faire  les 
tentes  des  soldats. 

Scriptura  ^  impôt  que  le  peuple  romain  levait 
sur  les  troupeaux  qui  paissaient  dans  les  prairies  et 
«laos  les  autres  pâturages  appartenans  à  la  répu- 
blitjue.  On  l'appelait  scriptura  parce  qu'on  écri- 


vait sur  le  rrçîstrc  du  fermier  le  nombre  3es  bei< 
tiaui  que  les  laboureurs  déclaraient  envoyer  dan«< 
les  pâturages.  C'était  sur  cette  déclaration  qne  se 
réglait  la  somme  qu'ils  payaient  par  année  pour 
cbaque  bête. 

Portorium ,  c'était  un  impôt  qui  se  percevait  sur 
les  marcbandTscs  qui  entraient  dans  les  villes  et 
dans  les  ports.  Il  paraît  qu'il  était  fort  ancien  à 
Rome,  et  qu'on  le  connaissait  du  temps  des  roili 
puisque  Tile-Livc  le  compte  parmi  ceux  qui  furent 
abolis  par  Valerius  Puhlicola.Cct  impôt  ne  se  levait 
dans  l'origine  que  sur  le  transport  des  marchandi- 
ses par  terre  ;  car  les  Romains  n'avaient  ni  ports,  ni 
commerce  avec  l'étranger.  Dans  la  suite  ,  le»  be- 
soins de  la  république  s'clant  accrus  avec  sa  puis- 
sance ,  on  rétablit  cette  imposition  ,  et  on  la  leva 
sur  toutes  les  marchandises  qui  entraient  dans  les 
ports  d'Italie,  de  Sicile  ,  d'Afrique  et  dÂtie.  On 
ignore  de  quelle  manière  on  la  levait ,  on  sait  seu- 
lement qu'elle  n'était  pas  la  même  partout;  mais 
tant  qu'elle  subsista  ,  elle  fut  regardeecomme  un  des 
principaux  revenus  des  Romains,  ainsi  que  le  dit 
Cicéron  dan»  son  discours  pro  lege  Maniliâ 

Il  y  a^ait  encore  un  imp^^t  considérable  appelé 
vicesima  manumissontm  :  c'était  le  vingtième  du 
prix  qu'était  estimé  un  esclave  qu'on  affranchissait! 
il  se  portait  au  trésor  public.  ' 

Les  Romains  tiraient  aussi  un  gros  revenu  de  la 
vente  des  sels.  Ce  droit  avait  été  établi  parle  roi  An- 
cus  Marcius  ;  mais  comme  dans  la  suite  ceux  qui  en 
avaient  pris  la  ferme  vendaient  le  sel  trop  cher  ,  oa 
abolit  ce  droit  sur  les  remontrances  du  peuple.  Cette 
imposition  demeura  supprimée  jusqu'en  l'an  de 
Rome  548  ,  qu'on  la  rétablit  sous  la  censure  de 
Marcn»  Livius  qui  fut  surnommé  Snlinator^  parce 
qu'on  crut  qu'il  était  l'auteur  de  cette  mesure. 

On  ignore  ce  que  rapportaient  en  détail  les  tributs 
et  les  impôts,  et  à  quoi  montaient  en  gros  les  .-cve- 
nus  de  la  république  dans  les  difTérens  temps  ■'  on 
sait  seulement  qu'ils  étaient  immenses  du  temps  do 
Cicéron. 

TRICALE  (Caha  Betlota)^,  -la  ,  v.  forte  de  Si- 
cile, au  S.,  entre  Selinonte  et  Àgrigentc.5i7.  II.,  i4« 
v.  371. 

1.  TRIC ASSES,  peuple  de  la  Gaule,  dans  1» 
Lyonnaise  ^'i^^^'-^'t  avaient  les  Meldi  et  1er 
Senoncs  à  l'O. ,  les  Sucssiones  au  N.,  les  Gatalaun; 
TH.,  et  les  Lingoncs  au  S. 

2.  —  primitivement  AtJGt'STOBONX  (Tmyes).  T. 
de  la  Lyonnaise  4*  1  capitale  des  Tricasses ,  sur  la 
Sequana. 

TRICASTINI,  peuple  delà  Gaule,  dan»  la  Vien- 
naise,  à  l'O.,  entre  les  Segalauni  et  les  Cavares.  T. 
21,  c.  3l.  —  SU.  ItaL,  3,  V.  466. 

TRICCA  ou  Tbiccj!  (  Tricala) ,  v.  de  la  Thes- 
salie,  daus  THesticotide,  sur  le  Lélliée,  au  S.  E.  de 
Gumphi.  Esculape  y  avait  un  temple  ffom.,  fl.,  2, 
V.  2^0.  —  Apollon,  de  Rh.  ,  2,  v.  967.  —  T.  Z. , 
32  ,  c.  l3.  —  PUne,  4  .  ^.  —  Sérièç.  le  trag, , 
Tivj  ennes ,  1;.  821.  —  Et.  de  Bjrx. 

1.  TRICÉPIIALE  ,  -lus  (  r/serç  ,  trois  ;  xfpv.).t^ . 
tête),  surnom  de  Mercure,  pris  de  son  triple  pou- 
voir au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers. 

2.  —  surnom  de  Diane  qui ,  comme  Mercure  , 
ost  adorée  au  ciel ,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers. 
V.  TRiFonMi.i. 

TRICKPS,(  tria  .  trois  ;  caput,  tête),  traduction 
latine  du  mot  grec  Tricéphalc.  V.  TnicÉPHAl.K. 

TRICÉSIMES,  -mar,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la 
Germaniffiie  2»,  au  N.  £.,clictle$  Gugernes  {duché 
de  Clives). 

TRICHONIS,  lac  dEtolie,  &  l'O.  de  Thermu» 
'  et  des  monts  Panctoltam.  . 
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ThïCÏHttïïïtïM  !  V.  deffetolie  occîifcnulè,  vers  i  i'».,  i»  ^;  f45  —  O*-  ,  iV  V«m.,  8,  v.  5<)5.  —  Pjrf. 


le  S.,  à  peu  pi^s  à  <  gale  JiéUInèïe  dtf  Ue  lie  Tl^^hu- 
ItU  et  «iu  lleuve  Evenus. 

TRlftllOîlIA  (TfitU ,  trois  ;  x&>'4 .  c'»œar). 
lèlre  danse  lare lU  iiioiiu  nne ,  aiii»i  iiuiaint^c  parCC 

Îiu'clle  était  exécutée  par  trois  chœurs ,  t  un  deo- 
ani,  l'aûtra  aliommci  &ilt,  tt  la  thris2«m« 
VMiUarjjb  t  qsu-ei  cbantaUnt  : 

.  *  I^ous  avons  été  jadl» 

Jeunes,  vaillans  cl  hardis.  • 
VtfhuWM**  faits  lapri)— t 

•  Kont  le  sommes  maintMMSt. 
Contre  tout  venant.  •  ■ 

Sdfife  kt  «ftfcat  BjottiaîMit  X 

•  I^ous  un  jour  nous  le  seroM» 
Qui  tous  vous  surpasseioB**  • 

L'invenlioD  de  celte  danse  élait  attribute&Tyrtée. 
P/m.,  r.J^Ic^  ^Poiùut^  OiiomdJt.,  4*  <t 

XRICHUS  ,  guerrier  grec,  tue  par  Heclor. 

TRIGIPITIKUS  iSf,  Luc&£ZJLi}s^  Y.  Lvcja- | 
Tios      t  hB:    •    "        •  .   ^  I 

TRIGLARIE,  -riVi,  surnom  de  Diane,  à  cause  1 
d'nn  temple  qa'cH*  «<rait  «ians  un  canton  possédé 
par  trois  vi)1«i  kmê ,  Andh^,  K«lfttt  (ne:  rptîtt 
trois,  xX^pOi  ,  ou  Dor.,  Aàpoi,  lot,  partage). 

TRICLARIES,  -n«,  fêles  que  le»  habilans 
d'Aroe  ,  de  Messalis  et  d'Ânthée,  TÎUes  d'ïonie, 
cél<^bi°aient  chaque  année,  pour  apaiser  la  colère 
de  Diane  Trictaritit  dont  le  temple  avait  été  souillé 
par  Tamoar  adnilire  de  Bltfnalippe  et  de  Oomé- 
tho.  On  lui  sacrifia  d  abord  un  jeiui»'  pnrçon  et  une 
iei'ttna  fiUe;  mais  daas  la  suite  celle  hsrhare  cou- 
inme  fiât  abolie  par  Eurypile.  Ptuu.f  7  >  0<  >9* 

TRICLlNIUM^aotaquelcs  Romains  donnaient 
à  leurs  salles  à  manger,  ou  d'ordinaire  il  y  avait  trois 
lits  (r^er»  xÀ(yat)-  11»  rappelaient  .0i<!/iaium,  lor»- 
i^n^iî  a)f  «à  avait  que 

TRTCLINIUS  (  DtMÉTnirs  )  ,  littérateur  grec 
da  x4*  siècle,  composa  des  scholies  sur  Sophocle  et 
Ariftophane,  et  deux  «uvragcs  Tun  sur  les  mètrtS 
île  ScphocU  ,  l'antre  iur  les ^guns. 

1.  TRICOLORE ,  -au5,  nrfrih,,  un  des  fils  de  Ly- 
caon,  fi^ndifTkkfdoile  en  Arcadie.  Paus.,  6 ,  c.  ai  ; 
8,  c.  95. 

2.  —  un  des  prétendans  d'HippodaBÛe.  IX  deMan- 

dail  du  fondateur  de  Tricolooe. 

TriCOLONE  ,  -nus,  geaf,,  petite  v.  d'Arcadir, 


cbci  les  MégapoliLaiu8,dans  rEuctrésie,au]N  .(U>  ^lo- 
Aaiupolis,  était  ainsi  nommée  deTricolone  ,  uu  des 
sis  de  Lycaon. 

TRICOTfGIUS  ,  mesttfa  de  capaâté  ,.conleàaU 
trois  congés.  V.  Cohok 

TRTGORir 

dans  la  N 
ville  princip 

TRICORYTHE,  -thus,  pet  de  rAttiquc.  \crs 
1«  N.  K.,  près  ilL-la  mer,  au  N.  do  iMavathOB  et  des 
monts  Brileste  et  à  l'E.  de  Lipsydrioo. 


Flacc,  t ,  V  643.  —  Fitlg.,  Mj  lh.,  I,  c.  3. 

TRIDEWTUM  (Trente),  v.  de  l'iulie  scnlenlrio- 
nalé,  dies  M  Bi^nei ,  au  S.  da  la  Rfiélia ,  Von  Uf 
ceotre  dii  pavs ,  sur  rAthesls. 

fRlDRACHMO^^ ,  poids  ot  monnaiir  grecque^ 
valait  trikis  draehrtiei.  ' 

:   TRIENS ,  division  ;da  Tas,  ▼aXkitquaCrâ oncea , 

un  tiers  de  las.  V.  As. 

TRI|^AHQ(^£  « *  c'est-à-dire  comnian- 
dant.(.<I^X^<)  trirème  {jfltrip'iZ;).  ll,j  ava;it  h, 
Athènes  une  classe  de  riches  cilojen^  entre  <|ui  l'on 
partageait  les  charges  de  l'tftat',  et  dont  un  vert.iin 
«oujbre  rt'lait  spccialcnienl  chat  ge  de  faire  coiisiriitie 
et  d'éqtiioef  une  galère  à  trois  rangs  de  rames  à  leufs 
dépetu.  IVtlKnrd: le. nombre  n'en  ëtiil  pas  fixé;  mais 
enfin  on  le  fixa,  elles  dix  tribus  qui  composaient  le 
peuple  athénien  nommèrent  cliacune  cent  viu^i  des 

Slusricbnd«Iéars  corps ,  pour  fournir  à  la  dépense 
es  arniemens  On  les  appela  Triera rqucs,  le  iioiulire 
eu  monta  à  doute  cenls.  Ou  divisa  ensuite cek  douzo 
cents  hommes  en  doux  aaoiUés  dacbaciuieMx  eenftf, 
et  l'on  subdivba  encore  ces  deui:  moitiés  en  ^eux  par- 
ties égales  de  trois  cents  chacune.  Ces  trot»  cculs 
étaient'  les  plus  riches  de  tous  :  c'était  eux  qui 
faisaient  las^  avaocet  daas  les  besoins  pretsaoa  {  Sla 
avaient  leur  retours  Sur  les  fnâi  eenû  autres  moins 
riches,  qui  payaient  h  mesure  qucl'ctat  de  leurs  af- 
faires le  leur  permettait.  Uneloi^rtée  plus  tard 
partageait  ces  dbttse  eéots  arlifnrqats  en  compa- 
gnies, composées  chacune  de  seize  citoyens, 
s'unissaient  pour  construire  «t  ét^uipcr  une  galère. 
Mais  comme  cette  loi  était  trop  onéreuse  aux  rooina 
riches  qui  contt  ilMiaicnl  aulant  (jue  les  plus  opu- 
lens  et  que ,  par  1  impobsilniite  de  luurair  à  uue  dé- 
pense qui  excédait  luuis  turcc-s,  il  arrivait  que  ia 
vaisseau  e'tait  fort  maléquipé ,  et  que  l'on  manquait 
souvent  les  pluslieiles  occasions  d'agir,  Uénioslhèoe 
fitabrogcr  ceue  toi,  et  en  fit  passer  uee  par  laquelle 
les  plus  riches  cUicut  obliges  de  soutenir  lé  iardcatt 
^cs  cliarges  publiques.  Cependant  ,  s'il  arrivait 
quelque  grand  d^  iastre  auquel  Icj  Triernrqucs  ne 
pussent  remédier  par  eux-mêmes  ,  ils  en  donnaient 
avis  aux  Arebonleset  ati  sdnat  deii  cinq  cents,  qni 
en  faisaient  leur  rapport  :i  l'assenïLIe'e  ilu  ponpic  , 
et  proposaient  les  moyens  de  réparer  les  pertes  qu'on 
avàtCftifeà.*        '  .     *  ■ 

LesTric'rarques ,  puire  le  soin  d'équiper  et  d'ap- 

Srovisionner  les  vaisseaux ,  ftaicnt  encore  charsés 
e  lè«  commander.  Lorsqu^ts  ^'aiéAf  de<|X  ensemble 
dans  un  navire,  cliacur  riait  eu  exercice  pendant 
six  mois  ;  et  quand  leur  temps  éuit  fini,  ils  rcn- 
daieOt  compte  de  leur  administration.  Gomine  ta 
cliart;c  do  Trierarquo  était  fort  onc'rcusc  ,  on  pcr- 
mctlait  à  ceux  qui  étaient  nptnmés  d'indiquer 


[JRII  {Dmtphiné),  peuple  ^e  la  Gaule  J  nweW»  "»,^"' f"^  P^"»  "f^«  «'^î  ^.«»«»*'»- 

iarl.onnaise  2»,  au  N.  Vamncum  e'Uitleiir  1"  ^n  le  mil  i  leur  place,  potlrvu  q«  ils  fussent 
icipale.  T.  i.,  ai,  c.  3l.  Pr*^^  à  changer  de  biens  avec  lui  s  il  le  prelérart  , 


et  À  continuer  l«i  foaclioiis  da  Ttlikiarqaa, 

TRIÊTÉRIDE,  pe'riode  de  trois  années.  On 
donne  quelquefois  ce  nom  i  la  Dieteruje,  parce  qu'en 
»nt  pour  une  l'année  où  Ton  ajovtjiit  le  moia 


TRlCRENA(T/se(-i,  trois;  xaiivYj.  fonuine),  lieu  coroplanl  pour  ,    -  . 

de  l'Arcadie  où  naquit  Mercure.  Ce  nom  lui  venait  i  lalercalane ,  ce  n  était  que  dans  U  troi«iem<-  autM-e 


de  trois  fontaines  qui  l'arrosaient  etdaBsltsftteUea 
le  Dieu  fui  lavé.  Pans  ,  8,  e.  tB. 

,-ns,  espèce  de  sceptre  k  trots  pointes  ou 
de  fourche  k  trois  dents  que  l'on  donnait  à  Neptune 
comme  atlri&nt  caraetéristique  et  comme  ejfinbole 
du  inple  pouvoir  qu'il  avait  sur  la  mer  :  de  la  con- 
s«rver,de  la  soulever  cl  deTapaiser.  Esckjl.^SuppL^ 
v.  226 ;  Promà/i.^.  agi. — Pindar.,Olymp  ,  a»  Pi- 


que  4  ou  faisait  ttne<uouveUe  iuletcalatton.  \  .  Aj<- 
MéB«t  OcfVAiTiRlM*  * 

TRIÉTÉRIDES  ou  TisiÉTimQtJEi ,  féi  c%  qui 
avaient  lien  de  troii*  xtà  en  trois  «rbs  dans  la 
B^otio  et  la  Tbraeè  en  fbonoeur  d^'lVécRtri et  èn 

mcni'iirc  cîc  l'cicpc'dition  des  Iil'îes  ,  qui  dura  Iroti 
ans.  Cette  solennité  était  célébrée  par  des  matrones 
ditiléai'e*  bandai,  «t  |ttr  des  vlêfifts  qui  poruient 
dattbjvietfi  lat«MV«t  ha  aaârd9,  «iiiiead'asliMHlp 
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BUisme  on  d'une  fureur  liacbique  ,  cliantaient  l'ar- 
rivé* il»  Bftcehat ,  «fU'ullM  croiraielit  fMréMnt  à  leur 

cunipagniv  fluiant  n-ttc  fciff  .  Pl  m*'nip  vivant  cl 
l'OUverSdiil  av«C  le»  Itoniincs.  Ce*  féies  éUicol  41- 
|tMléMp<r  toutes  sorle-i  d'eiccs  et  d«  dél>auclie«. 
Jf'j/y.,  èéorff.,I^;  F.n.^^^v.Siti. — SlacCy  Thti,  ,  ? 

TRIFAMJM  ,  eudroU  du  Lalium ,  proche  du  âi- 
niiiviifl»  Tt  X.t  8 1  €•  lia 

TRIFOLINUS,  montagne  de  la  Campanie ,  re- 
uomniee  pour  «et  viua.  Mai  t.  ,  i3 1  ép,  lO^»  *"  i'^i' 
14,  r.  7. 

TRirOlî^lHS  1\:k,  la  dcesse  i  troi»  faces. 
Diaoe ,  soit  qu'avec  la  plap«rt  Je*  mythologues  on 
1«  faiM  habiter  :  I*  «a  ciel  wua  1«  nom  ierhéhé 

%°  luf  la  terri»  avec  celui  de  Diane  ;  3"  aux  enfers 
avec  celui  d'ilccute  ;  aoil  qu'avec  Scrviua  ou  lu  coa- 
«idcre  comme  présidant  aux  troia  grandes  époques 

de  I  honime:  la  naissance,  la  vie  pf  !a  mfirt. 

t.  TBlGEMITiÂ.  mj-th.,  surnum  a*  Miacrve 
eheslet  Egjrptirns. 

a.  —  surnom  <}p  Diane.  V.  TnifOVMIâ. 

3.  — aurnom  tic  la  CitlHÈRE. 

TBtftXHl3(A ,  géof^. ,  porte  de  Rome  ainsi  nom- 
mée parce  que  ce  fut  par  là  que  sortirent  les  trois 
Horaees  ,  lorsqu'ils  allèrent  combattre  les  trois 
Curiaces.  7'.  /-.,  4  ,     16  ;  35,  c.  4(  i  4*^»  'St- 

TRIGISAMUM  {S.  PoUcn),  v.  de laPannonie, 
a  doute  lieues  5.  O.  de  Yindubona. 

TRIGL A  (  vpiy}.» ,  mulet ,  poisson  de  user) ,  en- 
droit'd*Allièocs  où  Ton  offrait  à  He'cate  un  mulet; 
<l*oÀ  tint  è  ta  déesse  le  turnom  de  Trrglantine  ou 
.Ti-ùçlint'. 

TKICr.AKTIHE,  -aa  ou  Taiau», -Mit.  V. 
TtlAI.4. 

1.  TRÎG<''NE  {zfÀy.rjov,  triangle)  ,  tribiinnl 
|ieu  connu  d  Athènes ,  e(ait  aui^i  nommé  4  cnuso 
<1c  la  forme  triangulaire  rtnn  cime  lians  laquelle 
il  s'assemitlait.  On  y  jiif;r;(it  les  afi".i Ires  civiles. 

2.  —  instrument  triaiigulaiit  des  Grecs  ,  qui  a 
yaisé  jnsqu*a  nous  sous  le  nom  ie  ftarpe  en  clian- 
pcant  un  peu  de  forme.  Se  base  était  formée  d'un 

angles  ;  le  cAté  oppos^f  à  Pangte  serrait  de  clic- 
l  ilInT;  e(  le  l'Uig  (îe  Vwn  des  deux  autres  étaient 
attachées  les  cordes  qai  étaient  en  plus  grand  Domltre 
qn^i  la  lyre ,  qui  n  en  avait  ««e  lept  ott  hnit.  Les 
anciens  touchaient  avec  les  doigts  des  deux  cOtés 
comme  on  fait  encore  aujourd'liui. 

TRILEUGUM  Pb.  (Cap  d'Ortégal),  prom.  Sa  la 
Tarracoiiai-f  ,  d  ins  la  Galtrrie  ,  à  la  puiiite  !ri  plus 
srptenteutruituic  de  cette  province  qui  est  ellc- 
na>me  la  plus  septentrioDale  de  l'Ecpagae» 

Th  i  l .OaïK.  V.  Tethaloûie. 

TA!  Ml/rVS ,  une  des  ilea  d«  Diomède.  V.  DiO- 

TRIMONTrtîM  ou  Lfs  tbois  CotHNEa  ,  pet. 
V.  sept.  (If  Tiiiace,  vers  les  sources  de  l  UèLre  ,  au 
milieu  dc^  mnnis  Dcinus.  C'est  «ur  aon  emplace- 
ment que  Philippe  hûtit  Philippopolis.  V.  rp  nom. 

TRIIVACRIA  ,  nom  anci<inde  ia  Sicile,  à  cauao 
de  la  forme  triangulaire  et  des  troia  •promontoires 
qilî<la  terminent  (rcly, ,  d  ois  ;  ix^çx  ,  promontoire). 
tfom.,  OJy  ss.,i2,  'v,  «27.  —  ?  w^'.  £/i.,  3,  v.  38^. 
—  O»'..  M/,  tant. ,  5  ,  v.  476;  Fast.,  A,  w.  387.  — 
Tzetz.,  Lyc,  v.  740.  —  Jpnll.,  i,  r.  3t. 

TRINIUS  (  Trigno) ,  pel.  riv.  d  iul  ie ,  prend 
s3  source  avant  la  partie  sept,  nirionale  du  Saninium, 
ctiea  icsGaracènes,  traverse  le  p.iyi  d»s  Fr.  nlani, 
et  se  jette  dana  l'Adriatique,  au  S.  K.  dHuto- 
uitim. 

TRINOBANTES  t<vimlé«  de  A/tdletex  ft  (VF.*- 
^«•x").  peuple  Idlifuieui  du  la  Bretagne, dans  la  Fla- 
Mc  <.v>.ii  M  i)iie,  irE.,«  iiire  !«■  Icènm  et  la Temiae, 

'  U.Dict.dêl'Ant. 


sur  la  gaucho  de  cette  rivière.  Cés,^  G.  d<:s  G. ,  5« 
f.  20.  —  Tac,  Ànn.,  14.  c.  3l. 

TRINOCTIUS  {trtts^  trois  ;  nvx  ,  nuit)  ,  «urnom 
d  llcrcule  ,  pris  de  lu  longueur  de  la  nuit  dans  la-» 
quelle  Jupiter  sou»  la  forme  d'Amphitryon  trompa 
mère  Akmène  :  cette  nuit  dura^  diùon ,  autant 
■{lie  troia  aulm.  ^ 

TRIOBOLUS,  poida'otmoAMiequi  valait  troie 
oboles.  V.  Obolb. 

TRIODRIS  {la  7>i^r»r»)  ;petit«  liv.  de  le  GauTe, 

dans  rAquit.iiiie  i'*',  prend  sa  SOUrCO  tU  mtmt  Cd-  ~ 
Lenoa ,  et  se  jette  dans  l  Qltis. 
TRIOGALA  ,   TRIOCLA  o«  TucâLA.  T. 

Tkicale. 

HilOCULUS  (  <re.T ,  trois  ;  ocufus,  ceil)  ,  tra- 
duction latine  de  Triophthalmos.  V.  ce  mot. 

TRIODITIS  (T^st"»,  trois  i  bfét,  chemin),  tafw 
nom  de  Diane  parce  qu^elle  préside  aux  carrefours 
ou  parce  qu  rlie  est  la  prolcclrice  des  voyav'eurs. 

I .  TRIOM l' HE ,  -umphus^  honneur  décerné  i  -  un  « 
général  romain  pourM8Tlctoîree.Voieice(fuii^ih«> 

servait  il  a  us  cette  ct-n'iiioniu.  Lorsque  te  jour  ctcîtioé 
pourle  triom[ilie  étailarrivê,  lo  général,  revêtu  d'une 
robe  particulière,  njent  une  couroun*  de  leurier 
sur  la  tête  ,  monté  sur  un  char  magnifique  allele'  de 
quatre  chevaux  blancs  ,  était  conduit  en  pompa  au 
Capilole,  k  travers  la  ville,  précède  du  sénat  et  d'une 
foale  de  citoyens  tous  habillés  de  blauc.  On  portait 
devant  lui  les  dépouilles  des  ennemis,  et  les  ta- 
bleaux des  villes  qu'il  avait  prises  et  des  provinces 
qu'it  avait  subjuguées.  Devant  son  char  nîarchaieat. 
chargés  de  chaînes  d'or  et  d'argent ,  les  rois  et  1m 
chefs  eiir.i  nii  [  l'  i  avdlt  vaincus  et  faits  piison- 
nierd.  A  la  suite  de  ces  prisonniers  élaieot  lot  vic- 
timee  ffnVm  devait  immoler.  Ceux  qui  suivaieol  le 
trinmplmfeur  de  plus  pris  étaient  s<'S  parent  »■!  s'-i 
alliés.  Ensuite  marchait  l'armée,  avec  luut«>>i  i,*s 
marquesd'honneur  que  chaifoe  militaire  avait  oh- 
tenues dfu  général. Les  soldats,  couronne?  de  îaurie  1  s, 
criaient iotnumphel etchantaicnt des chaciî^^ns  ^aiei 
et  souvent  satiriques  contre  le  général  mî^me.  Lapo« 
litiquelc  permettait,  de  peur  que  le  triomphateur  no 
s'en  fit  trop  accroire.  Il  y  en  a  même  qui  croient  qo« 
pour  relie  même  raison  .  on  faisait  monter  un  esciaf  o 
sur  le  même  char,  derrière  lequel  un  laissait  pendre 
un  fouet  et  une  sonnette.Ee  géuéral ,  après  avoir  ainsi 
traversé  les  rues  jonclieesde fleurs odoriférauies,  ar- 
rivait au  Gapitole ,  où  il  sacrifiait  deux  botufs  blaocji, 
et  il  ordonnait  qu'on  mit  en  prison  ,  quelquefois 
même  qu'on  fît  mourir  les  prisonnf*»rs  qui  avaient 
servi  d'ornement  è  son  triomphe.  Kusutle  il  mettait 
une  couronne  de  laurier  sur  la  lêie  de  la  statue  de 
Jupiter,  après  quoi  on  faisait  un  festin  .  auquel  on 
invitait  les  consuls,  mais  seulement  pour  la  forme, 
car  ils  n'y  venaient  pas  ,  de  peur  que  le  jimr  mémo 
que  le  général  avait  triomphé  il  n'e^t  quelqu'uik 
ao-detsuB  de  lui.  Cdtait  le  sénat  qui  ordonnait  le 
triomphe,  après  avoir  examiné  si  le  Re'nr'ral  rassem- 
blait toutes  les  conditions  requises.  Le  peuple  uéan- 
mnins  l'isccoffdott  quelqttefiiis  malgré  le  sénat. 

On  n'accordait  Je  triomplie  que  pour  de  i^randes 
victoires  remportées  sur  terre  ou  sur  mer.  j|  fallait,'^ 
selon  la  loi ,  qu'il  y  eAtan  moins  cinq  mille  hommvs 
des  ennemis  tués  dans  un  même  romljal.  et  1111 
nombre  beaucoup  moindre  de  ciloycus  ;  cl  afin  que 
'-etieloi  nefdt  point  rendue  inutile  par  la  fraude  et 
le  mensoQgé ,  les  généraux  étaient  oblt|és  de  jurer 
entre  les  mains  des  Questeurs  de  la  ville,  que  le 
iioinVire  dos  ennemis  ri  des  riti>Ycns  (uen  dans  le 
con^bal,  tel  qu'ils  l'avaient  déclaré  dans  leurs  lettres 
écrites  au  .Sénat,  était  eonforme  è  la  vérité.  1.a 

nîênie  rljiije  devait  êire  ceillîTée  ^t\er  '^ormeul  p.ir 
les  Tribuns  ,  les  Centurions  et  len  (^uc«<.leiir*  Un  i  ai- 
mée. P/ttl.,  J'omi».  —  Val*  Mttx,^  3 ,  -«'.  9.  * 
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Otk  décernait  encore  l'honocui'  du  triomphe  à 
eetnc  «ni  «Taienl  ^IcdcIu  et  aofmenl^  consïdënbltf- 
ï'ac-nl  U-s  limites  de  l'clat  :  mail  jamais  pour  arftir 
simpl^roeot  recouvré  par  la  force  des  armes  ce 
qui  lui  apparicnait  auparavant ,  ni  pour  avoir  ter> 
luifié  une  (guerre  ci«'ile ,  rang^  les  lebclles  à  leur 
,^voir,  repris  sur  eux  de»  villes  ou  mcme  des  pro- 
rillctt«|ui  avaient  déjà  élé  conquises  ,  ni  enfin  pour 
UMTictoire  utile*  la  république  ,  mai»  qai  arait 
éle' achetée  par  la  sang  dat  cttojrcnSf  Pro  auetû  îm- 
perio,  non  pro  mt€uptrùU9  çnm  pvptUi  Romani 
/mssent. 

Caittt  qui  prétendait  i  llioaBaar  iu  triomphe 

VMiaît  avec  Jon  arm«?c  jusqu'aut  portes  de  Rome  , 
OÙ  il  était  obligé  de  rester  ,  et  de  se  démettre  du 
coaaAandamant  das  troupes ,  Tasaiga  étant  qu'il  ne 
devait  poiùt  entrer  dans  la  ville  av::nt  [ne  d'avoir 
obtenu  aa  demande.  Si  c^était  pour  uno  victoire 
TCiDpottée  sur  trrre  ,  il  envoyait  au  sénat  qui  s'as- 
BPm'îait  dans  le  temple  de  iSellone  des  lettres 
couroDiiées  de  laurier  qui  contenaient  le  récit  de 
•èt  auploils  at  les  motifs  qu'il  avait  de  demander 
la  Iriomphe.  Si  c'était  pour  w  aTaitila|a  remporté 
flnr  mer  ,  il  envoyait  à  nom«  ull  vaineau  coaronné 
dclniripi",  p :  ur  sii  piirl'ir  lu  nouvelle.  Quand  le 
aénat  avait  jugé  que  les  exploits  méritaient  le 
tiiompbe,  il  vendait  un  décret  par  lequel  il  Taecor- 
daït  ;  mais  il  fallait  |ur-  l'araire  fût  portée  devant 
l^asemblée  du  peuple  ,  parce  que  ,  jpour  honorer 
davantage  le  triumpliateur ,  on  lui  déferait  le  com- 
îMandrment  ddus  Uorne  le  j ou r  de  la  cérémonie  , 
ce  que  le  h^itiAi  icul  ne  pouvait  accorder.  L*exécu- 
lion  de  ces  sortes  do  decveta  trouvait  souvent  de 
grandet  difiicult<(s  de  la  part  des'  tribuns,  qui  ne 
manquaient  jamais  de  prétextes  pour  l'empêcher 
ou  la  «ufpendre,  quand  le  sujet  qui  demandait  le 
triomphe  n'éuit  point  agréable  au  peuple.  Quel* 
quefou  au  contraire ,  lee  gtfodraux  triomplitient 
m.'ilgré  le  sénat  ,  pourvu  que  le  pen]  If  ur  eût  ac- 
cordé cet  bonoeur.  Lorsque  les  généraux  ne  pou- 
vaient obtenir  1«  triomphe  ni  du  sénat,  ni  dn  peu- 
pic  ,  alors  ils  se  d<'dommagpaient  dj»  ce  refus  ,  en 
iiliant  triompher  sur  le  mont  Albain  ,  éloigné  de 
Borne  denvut)n  douze  mines.  F'npirius  Maso  fut 
1<  premier  qui  inilitua  cette  espèce  de  triomphe  . 
«nninie  ie  disent  Valcrc-Maximc  cl  Pline,  et  son 
exemple  fut  suivi  de  plusieurs  autres.  Den.  d'Ha^ 
tiv,*  a,  c.  5o  ;  3 .  c.  62,~~Hor, ,  /J,  ode  3  ,  v.  6. 

—  Pk». ,  7'rist. ,  4  ,  fV.  a  ,  V.  Sa.  —  T.  L.  ,3  . 

r.  09  ;  5  ,  c.  23  ;  10  .  <  .  7.  —  fe//.  Pat.  ,  2  ,  r.  <;6 
tt  1%%.  —  Pline  ,  33,  c.      —  yal.  M«x.^  2,  c.  8. 

—  Suét.  ,  Àug.  ,  c.  38.  »  Tac.  ,  Agric. ,  c.  ^a. 

::.  —  (Petit),  appelé'  aussi  ovation.  On  nommait 
ainsi  ce  triomphe  du  mot  ovis ,  l;élicr ,  parce  qu'on 
n  y  immolait  qne  dea  bélien  ;  au  lien  qn«  dans  le 
(-riind  triomphec'élaient  des  taureaux. 
*  a.  r.  —  T.  L.  y    ,c.  53.  V.  OvATlOK. 

TRiONES,  ancien  mot  latin ,  qui  signifie  pro- 
prement biri'fs  de  chnrnic.  La  ronîtcllation  de  la 
grande  Ourse  ayaoi  clé  appcico  Chariot  à  cause  de 
sa  forme>  on  donna  le  nom  de  Triones  aux  sept 
étoiles  dont  alla le compose,  etde^a  cette  expression 
de  septem  Trfones  si  fréquente  dans  Ovide  et  quel- 
ques au'rc»  poêles.  Dans  la  suilr,  le  nom  de  Triones 

fut  donné  k  la  constellation  tout  entière  ,  et  par 
eatensùm  Virgile  a  désignd  la  grande  et  la  petite 

Ourses  par  le  met  çt^mini  Triunes. 

t.  TKfOPAS,  nommé  aus.<»i  Tbiops,  fils  de  Kcp- 
tunt'  c[  de  Canacé  fille  d'JCole,  fut  pire  de  dent  en- 
fans  ,  Iphinie'dic  cl  Ercsicîitlicn.  Cr.llim. ,  Ilyntn. 
à  Cer.,  -v.  ^4  97-  —  ^h't.im..  8,  f.  754.  — 
Jpollùd.t  I,  c.  7  et  16.  —  Diod  de  Sic.  {\. 

9*  ^  £!•  de  riiorhas  et  p^ie  d'Ai;énor,  de  T»sus 
•4 -de  Mcsiilta.  Bom.,  lljmn.  à  Jy  oiL,  v.  211. 


3.  —  fils  de  Piraniba ,  frire  d'Aldus  at  d'Arial»» 
ride  fTyg.,f  ij5. 

4.  —  r  11  (le  Thesialic,  père  de  Mérope. 

TRIOPEJÂ,  -;ie<itf ,  Iphimédia  et  Erésioliliioii , 

cofans  de  Triopas  (      1  ). 

TRIOPHTHALMOS  (r^^tû,  trois;  ô?9a;^«, 
om1\  «^urnom  de  Jupiter  Lors  de  la  prise  de'Tri.ie, 
on  aviit  trouvé  une  statue  de  ce  dieu  avec  un  troi- 
sième œil  au  milieu  du  front,  symbole  de  sa  souve- 
raineté sur  les  trois  régions  du  maqUe;  le  ciel,  la 
terre  et  les  enfers.  Pam.,  a,  c.  a^. 

TRIOPIE ,  -pia  ou  -pium ,  petite  ville  de  Caria, 

au  |MCcl  du  proip.  Triopium. 

TRIOPIUM  Pbom.  {Cap  CWo},  promoDt.  de  U 
Carie,  i  la  polbte  S.O.'de  ta  Dorioe,  entre  lee  golfes 

C(^ramique  et  Hnriquf.  On  I,i  rfiirind  avoc  Cnide, 
dont  elle  était  au  ntoius  Iros-voisiue. 

TRIOPIUS.  snriiom  d'Apollon,  partieulière- 
nient  révère  ù  Trinpie  en  Carie,  oî^  Ton  célébrait  en 
son  honneur  des  jeux  solennels  ^  dans  lesquels  on 
donnait  des  trdpieâs>Bttn  vala^atun* 

TRIO  PS.  V.  Triopas. 

TRI  DP  11  S ,  fils  de  Xieptune,  donna  ton  non  •  un 
promontoire  et  I  une  ville  de  Carie. 

Tr.lPllOM  ,  TiiiPHionoRE,  etc.  V.  Tbtï»mon,  elc. 

TR1PH\1.£,  -lus,  fils  d'Arca^  rt  d-  T  :ir.Vainn  . 
donna ,  suivant  Polybe,  soQ  nom  à  la  i  ripliyiic, 
Paus.,  10,  c.  9. 

I  TlUPHYLIE,  'lia,  portion  méridionale  de 
i'Klidc,  située  entre  les  fleuves  Selléis  au  M.  etNéda 
au  S.  C  est  anni  nn  dee  ameians  noms  d^Elis.  T.  Im 

28,  c.  8. 

2.  —  monta^goe  de  Tile  de  Pauchée,  sur  laqnttle 
Jupiter  avait  un  tcmnla ,  d*o&  il  fnt  aonuBé  Tr»* 
pbvlius. 

'  TRIPHYLIUS,  surnom  sont  lequel  Jnptter  avait 

en  Klide  un  temple  magnifique  qu'on  suppose  avoir 
clé  entretenu  aux  frais  de  trois  tribus  (  r^S,  trois  i 
u^ij,  tribu).  Diod.,  5< 

TRlPODlPHORlQim  (Hïmiie),  -en*  hvmmu^ 
hymne  chanté  par  des  vierges  pendant  qu  on  por- 
tait un  trépied,  dans  une  lîlle  d  Apollon,  ou  Jffbmt» 

TRIPODISQUE,  -sens,  village  del'Attiqu^,  s«r 
le  mont  Gér:»nicn,  où  ctail  un  temple  d'Apollon. 

I.  TRIPOLLS  ou  Tripolitaiue,  province  d'A- 
frique, qui  s'étend  de  la  Bytacèoe  à  la  Cjrénaique, 
rt  a  pour  bornes  la  petite  Syrte,  i  l'O.,  et  à  TE.  la 
grande  Syrte.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'elle  con- 
tenait trois  villes  (tfieXi  Kàlutç)  principales  :  Sahrale, 
Occa  (.'t  Loptis.  Cette  province  ne  fut  ibronda  que 
&OUS  le  bas  Empire. 

a.  —  canton  de  U  liaconie.  T.  L  ,  d'y ,  c.  27. 

3.  —  V.  de  Lïdie,  «u  S.  E.,  sur  le  Méaudre,  an 
midi  des  monts  Tmoîa  et  Sipyle. 

/j.  —  (7ri^/«  ou  Tfirahlous),  V .  dePlicuicic,  sur 
!a  mer,  entre  Botruset  Ortbosie.  Son  nom  lui  vient 
de  ce  qu'elle  se  composait  de  tr<^  petites  villes  {rfitîs 
tfo^et;)  bâties  l'une  par  les  Arcadiens,  l'autre  par  les 
'i'vricns«  la  troisième  par  les  Sidoniens. 

TRIPOIITAINE.  V.  Tatvoua,  n»  f. 

TRIPOLITTS  PKLAr.oHu.  V.  Pélagonik. 
TRlPONTlUBi  {Dow  Bridge)^  k  quara.  te 
lienas  S.  O.  de  Yanta  Icenomm. 

TRIPTOLÉME.  -mus,  fils ,  selon  les  un» ,  de 
1  Océan  et  de  la  Terre,  selon  d'autre»,  de  Tro- 
ehilus  ,  prêtre  d'Ârsos  ,  et,  selon  l'opinion  la  piui 

accréditée,  de  Celf'e  et  r^f>  Nne'ra.  Samereest  appelée 
par  quelques  uns  Wctanire,  Cothonée,  liyone.  Mê- 
lante ou  rolymnie.  Il  naquit  à  Eleusis,  viiic  d'At«- 
I  tique.  Céle'e  .  son  père  ,  avait  donne  rho<pit.»lilé  à 
I  Ctlii»,  lorsqu'elle  ei^àl  «  la  u-chercl.c     i'i  ojei  ptue} 
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i»  <ldc9ie«|itr  reconntmaner,  prit  un  *nin  pariicu-  |  tni  élevée  sur  les  liords  du  lar  Triran  «'V  Tritof« 
.lier  dtt  Wi  de  Ci\ée.  Elle  le  nourrit  de  son  propre   géog^.yXi^  2),  selon  les  autres     rf»«jaVt'et;.i»ttul  «If  la 


liiit  ,  cl  le  ni«;tlall  ,  ju-iidant  la  mut  ,  sur  dos  cliar 

lions  ardens ,  pour  le  puriHrr  de  ce  qu'il  avait  de 
ttinrlvl.  Mais  fenfant  eroimit  i  vue  d'oeil  et  d'une 

nurii^rc  si  extraordinaire,  qiip  Nn'r'ra  eut  la  cnrin- 
sile  de  voir  ce  qui  se  passait-  Vovant  Cerès  prêle  à 
nettre  squ  fils  sur  un  brasier,  elle  fit  un  ^^aad  cri, 
qui  empccfu  I.i  de'cssc  de  continuer  Ccrès,  ne  pf>u- 
vaot  h:  rundrc  immortel  ,  voulut  du  moins  lui 
témoigner  son  affection  en  lui  eiisei|nant  à  ense- 
nieveer  la  terre  et  à  faire  du  pain,  hlle  lui  donna 
•usai  Vft  cbar,  tratn^  par  deux  dragons .  avec  lequel 
il  parcourut  touJe  la  terre,  afin  «l'r  i.^f  ipiu r  Tahit  i- 
culture  aux  luimmct.  Il  faillit  perdre  la  vie  dans 
la  Scythie.  Lyncus,  roi  de  la  contrÂ ,  ayant  «mia- 

Sir^  contre  ses  jours,  fut  change  en  lynx.  De  retour 
ans  M  patrii»,  Triptelèmc  rendit  i  Cërès  son  cha- 
riot ,  et  institua  ,  à  Eleusis  ,  des  fillea  et  des  mys- 
tères eu  son  honneur.  Il  nlinn»  le»  lionncur»  divins 
apris  sa  murt.  Quelques  autf  ur$  cioieut  qu'il  ao 
«ompagna  Bacchus  daos  lea-JUidee.  Orphée.—-Musée. 

Apollon.  d«  Rhod,^  3Ï,  e».  ^^—'JpotLy  1,  c. 5. 
^  Caltim.,  Hymn.àCir.yV^liitt^Ov.^MêUim.,  5, 
i>.  ,  F.tst.,  4  ,  V.  Sol  j  Trist.,  3 ,  e7.  8  ,  v.  1.  — 
Diod.  de  Sic.y         fljrf.t/.  t^l-  •— Stace^  Thèb., 

5,  V,  38a>  — Pauf.,        c.  i^  —  Justin^  a,  c. 

6.  —  Àtt^ust.,  c.  de  />. ,  18  ,  C.  l3. 
XHiPUDIUM ,  mot  latin  dont  on  se  servait  en 

ffotfral  pour  exprimar  l^napic*  ferod,  c^est-à-dire 
auspice  ff  tû  «!o  j^renait  par  le  moyen  des  poalet» 
qu  ou  teuait  dans  une  espèce  de  cage  ^  h  ia  diiTe'- 
ranas  dea  auspices  qui  se  prenaient  quelquefois 
loraqu'un  oiseau  libre  venait  a  laisser  tomber  quel- 
que chose  de  son  bec.  Lorsqu'en  prenant  les  aus- 
pirc«  par  les  poulets  sacres,  il  leur  etail  tonihc  du 
bec  par  terre  quelque  morceau  de  la  pâte  qu'où  avait 
mise  devant  eux ,  cela  s'appelait  tripudium  fotisti' 
tnutn  (  parce  (jue  le  grain  était  à  terre,  Solo  Stabnt); 
ce  qui  était  regarde  comme  le  meilleur  augure  qu'on 
pût  avoir.  Il  y  avait  encore  la  tripudium  sonifiiim^ 
dont  le  nom  est  pris  du  son  que  faisait  en  lomhani 
par  terre  quelque  chose  que  ce  fût.  lorsque  celait 
par  accident  at  t*<M  avoir  dltf  touchée.  Alors  on  ti- 
rait des  pre'sagw  boni  oo.  maaraia  luiTaai  la  qui- 
lilédu  son. 

TRIQUETRA,  nom  do  la  Sicile,  à  cause  de  sa 
forme  triangulftir*.  Xuerètê^  I  >  V.  yiS.  -^Hor.f  1, 
V.  55.  Y.  ftictu. 

TRIRÈME.  V.  Vaisseao. 

TRISMÉGISTE ,  -tus  (r/st; ,  trois  fois  ;  ,ui'^tT:oç, 
très-grand^ ,  un  des  surnoms  de  Mercure.  Augusl., 
C.  de  D.,  8,  c.  a3.—  Jmm,  Uarc^  at.Y.  MvacvitB 
et  HERMès. 

TRISMIS.  V.  Tbosmi. 

^  TRISOLYMPIONIQtJE ,  -m*  (t^^^c,  trois  Toit  -, 

f))UjU«(5< ,  Otympic;  vixav,  vaincre)  ,  mmi  ddiiiii;  à 
«•eu»  qui  a^airiit  remporté  tinn  virti  jros  au.v  jeux 
oly,mpiqucs  Ou  leur  érigeait  des  st.itues  de  gran- 
deur naturoih  ,  l.nnncnr  qui  n'était  point  accordé 
aux  vainqueur»  ui diiiair«is. 

TRITÉE,  -f«a  (7W<i)i  VAchaïe  propre, 
au  S.       à  quelquo  distance  dt»  fronliArei  d«  rÂr- 

eadie. 

TlUTI  A  ,  tnyth.,  fille  de  Triton  et  prétresse  de 
Minerve,  fut  aitnéc  de  Mars  qui  ia  rendit  mère  de 
Mélanippc.  Celui-ci  bûtit  en  Achaïc  une  vsile  à 
quelle  il  duniia  le  nom  de  sa  mère,  et  dont  les  ha- 
bilaoa  ne  manquaient  pas  de  sacrifier  tous  les  ans  i 
Mars  et  i  Tritia.  Paus.,  7,  c.  aa,  • 

TmTi\   ?<"Vi£r.  V.TuiTÉE. 

TRITOGÉNIE ,  -nia ,  TniTOMA  ou  TBiToyi5  , 


t-'tr  de  .Jupitrr  l/r  en  r'  -S>i«  Tnul.nil  diri-  tête). 
IJés.^Trav.  et  Jmtrs  ^  v.'jQ.  —  f'iad.  d«  Su-.,  (. 
—  ^l'rjTM  '"m  a»  '«1  i7f .  —  Oi».^  Mât,  ;  3 .  v.  127; 

vt  555. —  Phar<.,  9,  v.  3."»4 

TRITON  t  ''^Am  ancienne  divinité'  manne  qni 
semble  être  le  symbole  du  miigîtsement  rie  ta  m^r. 
II  e'i.ii^  fil',  t!r  Neptune  et  d'A  uipiiilrite  T.<'S  poètes 
en  ont  lait  le  trompette  de  ^Neptune  -,  c'est  au  sou  de 
sa  conque  que  les  eaux  te  retirent  après  la  tempcte. 
On  le  représente  so'us  la  figure  Tun  monslie  moitié' 
homme  et  moitié  poisson  ,  tantôt  porté  sur  la  sur- 
face des  eaux ,  tantôt  Unlad  dans  un  «bar  par  des 
chevaux  bleus ,  mais  toujours  avant  sa  conrjuc  ma- 
rine i  la  bouche.  Ou  plaçait  couuiiuncmcul  U  figure 
deTriton  au  hautd^  temples  de  Saturne.Lcs  mytho- 
logues modernes  supposeat  plusieurs  Triions,  dont 
ils  font  lea  lilnults  du  dien  des  mers.  Cir.  ,  Nat. 
desD.  ,  I,  r.  08.  —  Virp  ,  Tn  ,  i  ,  7  .  ;  fi  ,  w. 
173.  —  Of.,  Mét.^  I  ,  v.  33l  ;  Héroïd.  j,  «/,  5o.  — 
Stace^  Théb.^  S,  1».  607.  —  Pûire»  9,  e.  5. 

1.  TaiTOif,  géog.,  grand  fleuve  de  l'Afrique  pro- 

ftre,  venait  do  l'intérienr  de  rAfriaue,  traveraail 
es  laes  tlhya  tt  THtonis  ,  et  se  rendait  1  la  mer. 
a.  —  lac  d'Afrique.  V.  Tritoris. 
r.  TRITONIA  et  TRITOyiS.  V.  TniTOGiîfiE. 

a.  —  Nymohe  qu  Amphithcmis  rendit  mère  de 
Céphflîoii  ot  de  I^asamon.  Hygin, 

TRITONÏS.  myth.  V.  Thitoo*Hie. 

I*  TaiTOWIS,  géng.  (Farnottn,  0}à  El-iowdeah), 
lac  do  l'Afrique  propre,  au  midi,  n'est  séparé  du  lac 
Lihya  que  par  un  guë.  Minerve  avait  un  teiupln  sur 
les  Lords  df  ce  lac,ou,sclon  d'autre»,y  était  néè,  en 
sortant  du  cerveau  de  Jupiter;  c*«et  cv  qui  la  fiiU 
nommer  Trilogénie  et  Trilmis. 

2.  —  petit  lac  el  petite  riv.  de  Béntie. 

3.  —  surnom  d'Athènes,  à  cause  de  Minerve  qoi 
s'appelait  aussi  Tritonis.  f>f jtfîA**  5* 

TKITOmN,  V.  deThes9ali«,v«nleS.,  prra 

de  la  mer.  T.  Z.,  aS.^r.  j. 

I.  THITOPATHÉE,  •re»«,*iindai  Oioaeuret 

Anaccs.  V  Diosct:KEs. 

2  —  fils  de  Jupiter  el  de  Proserpine. 
TRITTYDK,    -tys ,   subdivision   du  |>eup]e 
d*AtliineSf  était  un  tiers  de  la  tribu,  et  se  distribuait 

encore  en  trente  yévr,  ou  familles.  La  friftvs  por- 
tait aussi  les  nomsd'eOvoç  ou  de  çj^îar^îtx.  V.I'ribus, 

1.  TRIDMVIRS,  -ri,  arc/u-ol.,  nomdonnéà  troil 
magistrats  souverains  de  la  ve'iiMMiffue.  Il  v  a  cti 
deux  fameux  triumviraU.  Le  premier  Ait  fttrnié  par 
César,  Pompée  et  Crassns«  Tan  60  av.  J.  C.  Mai'i 
ce  n'était  qu'une  association  secrètcet  même illéj.'alc 
entre  trois  citoyens  puissans  pour  domiucr  la  répu- 
blique. Après  l'assassinat  de  César ,  qui  dtait  resté 
le  seul  mailre  de  la  république.  Octave  ,  sarnommit 
depuis  Auguste,  Marc-Antoine  et  Lépide,  formèrent 
le  second  triumvirat.  Celui-ci  fut  b-^al.  Un  tribun 
nommé  Tilius  proposa  solvnueiicment  que  ces  troia 
liommee  fussent  revêtus  d'une  puissance  exltfaonli' 
naire  et  supérieure  à  celle  de  tous  t<  s  ma^ii»tr.~ls 
sous  le  nom  de  T>uuiwirt  conshluendœ  ivi/ftiiùcfT^ 
et  sa  proposition  fut  sanetionnRO  par  le  peuple,  et 
nnnime'c  loi  Titia.  Ce  dernier  triumvital  anKantil 
ia  hiicrié  romaine.  V.  les  noms  des  1  riumvirs. 

2.  —  Capitaux,  Tnnmviri  cifpitnle».  C  éiaïent 
Itiiis  onTicior.*  chargés  .îe  \  eilîer  à  la  garde  des  pri- 
iunnjors,  cl  «le  présider  au.\,  ••xécuf  i<ui,s  11,  i<\ .lient 
ausyi  une  jtrridictitui  pavliculiëro  .  qui  ne  .s'(  lon«>ait 
que  sur  les  esclaves  t'.igitil.<  el  sur  le*  ^•'.'■i  tijna 


niniomde  Minerve,  tire,  selon  les  uns,  de  ce  qu'elle   uvcu.  Us  furcut  iustitui^s  l'au  de  Rome 
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Mon r.TAints,  magistrats  romains  qui  pr.'-  Troglodytes  furent  soumis  par  PtoleWe  ?1iilad«|- 
sidaieiit  à  la  fabriqu*  de»  moapaies  d  or,  d'argent  _  plie.  Stru/t. ,  t.— y.  Mcla^  t,  c.  4  et  8. — P/we,  5, 
et  de  cuivre.  Ils  ttSMOt  loBordonnm  auxtriumTirs  '  r.  8;  «^7,  c.  10. 

nummuhur.s.  Daus  les  anciei»*  muiiumeus.  ils  sont  j  TROGLOD YTIQtJE  ,  -en  ou  -rc  rvgio  (côt% 
dési^n^s  par  les  Icltrw  iaitiales  A.A.A.F.F.  »«"'".  !  d'Habesfi)tCoalri^e  orieulaladc  I  Afrique,  s  ëtcndait 
«rgtiUo,  «#» ^ffirio,yêrfWr»,eW'à-<lirc  que  leur  |  au-desaoui  de  l'Egypte,  le  long  du  golfe  Arabique 


charge  »*iaii  lU  faire  fondre  etJrttpperlvtmoiMMtt 
d'ur yit'argrnt  cl  de  cuivre. 

^.  ^  ifuMMULAiriES  ,  Triiinu'^n  nummutarit. 
C'étaient  ceux,  à  qui  ou  prescul-iil  li's  mimmcs  nu 
pièces  de  monadic,  pour  U-s  cxamiucr  el  eu  fairi' 
rëpreiive.  On  les  «ppeliii  pour  cela  ih»pecfturi  de 
la  monnait,  pecunia  sprcTil  ftores. 

TliiUMVtBS{lLE  DES) ,  c't'g. ,  île  d'Italie  ,  sur  le 
Rlicnus  ,  près  de  son  eiuLoucliure  dans  le  l'ô,  uù  se 
réunirent  les  Iriumrii'*  Antoine,  Lê^ide  et  Octave, 
pour  partai<or  le  monde,  «près  U  bataille  de  Alatiiitt- 

Tl\lVfc]STUM  ,  V,  du  ««moiam. 

I  KiVËSPI^K  LKO,  /«  iton  des  (rots  muis , 
«uyoMft  dt*Her«ule.'*V.  Tautoetltll» 

TRIVIA  :  /  .t,  dois}  i-«ntM),  rarnottie 
Diane.  V .  Tmomru. 

I.  TRIVIjE  AsniLVUt  endroit  de  la  TaUéc 
d'Aricie ,  où  rëaldail  ta  njuplie  £gëfie.  HttH.-^  6 , 
1''  47* 

a.  — ^  Lvcus ,  lieu  voisin  êc  Cumet  en  €ampa- 

nic,  eonsacr.^'  à  Dîjik^  Trlvla.  f'ii  Q.,En.  ,  6  ,  v.  i3; 

^,  w.  'jSiFtut.^  I  V.  i4f , 3B9.  -"Prop.^  a,  e?.  u, 
«.  40 

3.  —  l.ic  consacre  à  Diane  Trivia  ,  prés  d'Aricie. 
A/i.,  7.  r'.  5l6. 

IHiVJCUM  ,  petite  d'ApuIi-,  à  i'O.  »  sur  les 
coultns  du  Samiitum. 

TJllVlUi*  (rnvjiim,  carrclour  ),  surnom  de 
Xlewure,  qui,  cooune  messager  des  dieu^ ,  préâi- 
dail  «mx  c&emi|Uk 

TROADEfT/vos,  f «'«V*,  petite  contrée  deVàsie 
miBCnre ,  dont  Ttuio  e'iait  la  capitale.  On  la  prend 
lantAt  pour  la  Mysie  tout  entière,  qui  formait  le 
royaume  de  Priam  ,  tantôt  pour  une  partie  de  la 
c6le  occidentale  do  cette  province ,  partie  comprise 
atovt  entre  la  merKgëc,  le  fleove  Ehodîus,  le  «sont 
Ma  rt  U  |zolfed*Adramylte.  La  Tioad«  s'appelail 
auciennenient  Dardante.  V.  Troie. 
.  TROAS  (Atsx&ifDAiA).  Y.  Alexandria  Troais 

TROCHOIS  (rpayoi,  roue),  lac  do  l'ilc  .1^ 
lïelo»  ,  (lin^i  nomme  a  raii  ;r  ^  a  furine  circulaire 
Apollon  et  Diane  uac[uii  t:ul  ^ur  $cs  Wrds. 

THOGHOS,  V.  de  l'Argolide ,  au  S.  Ë.,  près  de 

Ceiiclirec  et  sur  les  frontières  de  la  Cyiiurie. 

TROCMËS ,  -mi,  peuples  de  la  GaUtie,  au  N.  £., 
•^^teadaieat  dqpnts  le  IleuveHalys  et  lesTectosages 
jusan'à  la  Plusémotide ,  provinee  du  Pont.  T,  L. , 

TROBZEIC.  Y.  Tuiaferi. 

TROG  ILE,  ^M,  y.  et  port  de  Sitite,  pris  de  Sy- 
racuse. viV  ,  Thuc,  —  /2<i/.,i4 ,  V.  aSg. 

TKUtiiLiKS,  /«r,  nom  de  trois  petites  îles, si- 
tuées 101^  le  cap  TrogUiiiift  et  lile  de  Samee. 

TROGILTUM  Pa.  «  promontoire  d'Iooie  ,  au 
midi,  vis-à-vis  de  U  pMnte-mdridiooale  de  llie  de 
SsiDOS.  Sirab.y  \k, 

TROGI.ODYTES,  -/«,  peupl.s  de  l'Afrique 
orientale  ,  haLilansdc  la  Trogiodjtique,  ainsi  nom- 
més de  ce  qu'ils  vivaient  dansdestroos  souterrains 
(  T^«tjyi«?î,  trou  ;  (Aiui,  ^uut,  entrer  ).  Les  anciens 
ont  débitë  beaucoup  de  fanlci  sur  ce  peuple  auquel 
Us  attribuaient  généralement  une  taille  extrcmc- 
nent  petite,  et  tuMaractire  jaloux  et  méchant.  Les 


depuis  Viminundus  Stnus  juiqu  uu  golfe  Avalllc. 

THOGUE-POMPÉE,  Trogus  Pumpems  ,  ctHè- 
hn  hiltorien  du  siècle  d'Auguste,  naquit  dans  la 
Haule  Narlionnalse,  clici  les  vuconlii,  et  floiiisait 
vers  i'àu  4^         ^'  ^-  rendit  Cfilcbre  A 

Hume  par  son  histoire  universelle,  en  44  livres, 
qu'il  intitula  Histona  philippicœ  et  totiut  mundi 
origines  et  terra  situs  ,  parce  que  la  principale 
partie  de  l'ouviige  est  consacrée  à  l'histoire  de  la 
'  monarchie  de  l'bilippeeid'AiexaDdreetdele«f*tM»> 
censeurs  ,  taûdis  qu«  eetle  des  autres  peuples  tt'ést 
Iraitco  qu'accessoiiMncnl  el  roinnie  o'pisodc  11  p  1- 
raii  que  le  st^le  dcTrogue-Pompee,  ainsi  que  celui 
de  tous  les  écrivaîtts  dontempurains  d'Auguste  « 
était  remarqualile  par  la  pui  elu  et  l'élégance.  Mais 
malheureusement  l'ouvrage  s  est  perdu ,  et  il  ne 
nous  en  reste  que  rentrait  de  Justin.  Y.  Jvstin. 

1. TROIE,  2'r  '  r  i  r^or.nar-'Baehi),  célèbre  t.  do 
l'Asie  mineure,  ca^)i ta i<.-  de  la  Troade,  sur  le  Sca> 
mandre ,  voiStne  du  mont  Ida  et  du  cap  Sigée,  en- 
viron À  quatre  milles  de  la  mer.  Elle  porta  divers 
notni,cmpruutù  pour  lu  plupartdes  princes  qui  y  ré- 
gnèrent ;  ainsi  elle  fut  appelée  Dardanie  de  Darda- 
nus  ,  Teucste  de  Teocer,  ilien  d'Ilits.  Les  poètes 
ont  dit  que  ses  imurailles  «valent  ^té  liflties  pa» 
Apollon  et  Nejitunc.  Tout  le  ni()ud<^  sait  (ju'elle  fut 
prise  et  incendiée  par  les  Grecs  après  un  siège  d« 
dix  ans  (V.  ci'dessotM  Ootuas  n  Tsoie). 

a.  — petite  V.  d'E|:yptc.  dans  rilcptanomide,  au 
N.,  sur  la  nvc  droite  du  ^il,  vis-à-vis  de  McmpUis* 

3.  —  V,  d'Kpire,  dans  la  Chaonie.  ytrg.s  Jt».,  3. 

4.  -—V.  d'Jlalic  ,  au  fond  du  golfe  Adriatique, 
chcx  le*  Kugauoi ,  fut  fondée  j»ar  Auleuor  2'.  L. 

5.  —  V.  d'Italie,  chet  les  Laurentins,  à  rembon- 
cbure  du  Tibre ,  pris  de  l'endroit  où  fut  depoia 
Ostie,  fut  fondée  par  Enée,  selon  Tite-Live. 

Troie  (glerkKs  de),  nom  commun  à  deux 
guerres  célèbres  d«  l'époque  hérmcf  ue  des  Grecs. 

La  première  guerre  futfaile  par  Hereule  irritd  de 
ce  que  I.aomëduu  lut  avait  retuséles  chcvsTii  qu'il 
lui  avait  pi-omis  pour  la  di^ivrance  d'Uésione  sa 
fille.  Troie  fut  prise,  Laomdtkm  mis  i  mort ,  et  vn 
autre  prince,  le  jeune  Priam  ,  placé  sur  ]<■  trône. 

La  seconde, plus  terrible  et  plus  importa  uu  dans  ses 
résultats,  fut  entreprise  ]iar  les  Grecs,  pour  venger 
l'outrapcquc  Paris  fit  à  Menc'las  enluienlc'.  n  i  Hé- 
lène sua  épuuse.  L'arnieraeot  des  Grecs  eUiL  de 
mille  vaisseaux,  selon  Euripide,  Yirgile  el  Ljco* 
phron  ;  de  onse  eeat  qontre-vingt-sis ,  selon  Ho- 
mère ,  et  de  doute  cents ,  selon  Thucydide.  I^es 
plus  grands  vaisîeaux  contenaient  cent  cinquante 
hommes,  et  les  pltu  petits  cinquante ,  ce  qui  ferait 
croire  que  Tamée  était  composée  de  centmiUe 
hommes 


Mit  le  commandrnLCiii 


gêne- 


rai,  et  les  autres  i>riuce5  commandaient  sous  lui. 
Ceux  qui  se  signalèrent  le  plus  dans  cette  guerre 
sont  Acliille,  Ajax,  Mpoelas,  Ulysse, Diomède,Prolé- 
Silas,  Patrocle,  Agamemaoa,iNeslur,^î(:uptoIème  (V. 
«eS|ioina).LesTrovens  opposèrent  aux  Grecs  des  for* 
ets  supérieures,  l'eus  lesprinces  de  l'Asie  mineure 
se  rangèrent  sous  leurs  dînpesux  1  Rhésus  ,  roi  de 
Thrace  ,  et  Memnon,  roi  d  Elliiopie  ,  y  vinrent  en 
personne  avec  des  renforts  c  .usidérablei.  Les  deux 
partis  se  Uvrirent  d«  si  rudes  combats,  qVe  le  Xsn* 
the  et  le  Simols  ne  roitlisaiit  souvent  qoc/des  flots 
de  sang.  ' 
'  Le  si^e  de  Troie  dura  dix  ans  ;  la  destinde  d« 
cette  viUc,  sdoB  Uomiae,  dépendait  d'Hsder; 
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Troie  devait  M  iitnàf  ttDtqttt  «•  htroê  serait  en 

TIC,  c'c»t  à-dire  fjtie  ce  pritir**  r'tjit  ion  plus  ferme 
deTenseur.  Les  poètes  poslcrieui  s  à  Homère  oat  pu- 
hl'ié  que  la  ruiue  de  Troie  tftftit  atlach^  à  «tiliinea 
fatalités  cnii  devaient  être  accomplie!  auparavant. 
La  première  était  qu'elle  ne  pouvait  être  prise,  s'il 
n'y  avait  parmi  les  ussirf;can$  un  descendant  d'Ea- 
cas  (  V.  Achille  ,  Pvasiius}.  Secoodemeal  il  fal- 
lait «TOtr  lc«  fl^hM  d^nerenle  (  Y.  FuLOcTirE  ). 
En  troisième  lieu,  on  di  valt  ml.  ver  le  Pal!  i  !i;im 
(  V.  PaLLADIVM).  Qualnénienicnl  il  Tallail  empê- 
cher que  les  chavaux  de  Rhésus  ne  bussent  de  l'eau 
du  Xanth*  (  V.  RaÉSDS  ).  La  cinquième  fatalité 
était  la  mort  de  Troïle  fils  de  Priam,  «t  la  destruc- 
tion du  iombean  éê  Lamn^Jon.  Enfin  Troie  ne 

J»ôavait  êtreprise  sans  que  les  Grecs  eussent  dans 
eur  armée  Télèphe,  fils  dUercule  et  d  Âugé  ,  allie 
des  Troyens.  Y.  TitiPHE. 

A  în  fin  de  la  diûcme  année,  les  Grecs  ,  lasses 
d'uu  si  long  siège,  et  rebutes  de  tant  d'altaqucs  ia^ 
fructueuses,  eurent  recours  k  un  stratagème.  Ils 
-  t'avisèrent  de  construire  un  énorme  cheval  de  Lois, 
cachèrent  dans  ses  flancs  des  soldats  armés,  et  fei- 
cnirent  ensuite  de  se  retirer,  laissant  le  cheval  de 
£ois  sur  le  rivage  de  Troie  comme  un  hommafe 

royene  firent  en- 
trer ce  colo"i<>  i^iiis  la  ville  (T.  Sinon).  La  nuit 
suivante,  pendant  que  tout  le  monde  dormait, les 
Grecs  sortirent  des  flancs  du  cheval ,  et  ouvrirent 

les  pnrîes  de  la  villf  i  leur?  rrirnpjfrnnns.  La  pluS 

era.ude  partie  des  habilaus  lut  pa».Hce*au  iildeTépée, 
M  reste  fut  rtfditit  en  esclavaae.  Les  marbres  d'A- 
rundcl  placent  la  ruine  de  Troie  à  l  an  Ii84av. 
J.  C. ,  et  i  Tan  i^oS  avant  la  première  olympiade. 
Y.  Paris,  âgamemhoh,  UscToa ,  EviSf  IlUIV, 
Laohécon  ,  Mén^LAs ,  PmiAM. 

Quelque  temps  après,  OBMtîtttnenonvelleTroie 
«  trente  stades  des  ruines  do  rjncioiuu  tn  iU  cette 
ville  ne  fut  jamais  florissante  ;  elle  était  presque  dé- 
Iroîtedu  lenspsde  StrahoB.€}U]irtftend  que  César, 
qui  se  disait  de<!cen(Iu  d'Enée,  avait  formé  le  dessein 
de  transporter  dans  cette  ville  le  siège  de  l'empire. 
Auguste  eut  le  même  projet;  et  ce  fut,  dit-on, 
pour  l'en  dissuader  qu'Horace  eomposa  l'ode  JHi#<M»s 
et  tenacem  ptHiposUi  virum. 

La  guerre  de  Troie  est  saiH  ctuit redit  l'événe- 
ment, «oit  mytbologtquei  aoiii  historique,  le  fhuJDé- 
lèbre  de  toute  Tantiquit^.  Elle  est  aussi  une  des 

Opoques  les  ylus    importanles  ;  car  elle  furnie  la 
limite  entre  les  temps  purement  fabuleux  «l  les 
'temps  k  demi-hisloriques.  Enfia  elle  cul  un  grand 

résultat  on  ce  qu'elle  ouvrit  à  la  Grèce  le»  côtes  de 
l'Asie  mineure  où  leur  population  suraboadaotc 
foima  dèa-londc  Imllans  elaMissemena.  Cet  événe- 
ment important  fournit  le  siii«'f  rîr  -^  p  ^'-Tn-s  lefiplus 
anciens  et  les  plu.s  beaux  ij.wis  i  iiiude.  lluuicrc 
chante  un  des  principaux  épisodes  de  la  ;;tierre,  la 
colère  ét  U  retraite  d  Achille;  dans  l'Odyssée,  il  en 
l'appelle  tous  les  derniers  événcmens,  et  en  décrit 
les  r<*siiltatd.  La  plupart  des  poètes  tragiques  grecs 
y  ont  puisé  les  sujets  de  leurs  tragédies  ;  enfin  Vii^ 
gile,  dans  son  Enéide ,  fait  un  admirable  tahlean 
(1.2,  )  de  la  dernière  nuit  de  cette  malheureuse 
.ville.  Esv/i.,  Àgamem, '— Soph.  ^  Ajnx.—Euri^.t 
Iléeube  ;  ÀndroTnaq,i  lê$  TiroyetmêS  i  àkéêM. 

TROÏPXs  (  Jmj»).V.  TaojAiri  Lwm. 

T,  TROILK  ,  fil,  de  Priam.  lue  par  Acliille.  Les 
dolins  avaient  arrolr'  (|uc  Troie  ne  pourrait  cire 
prise  durant  la  vie  de  ce  jeune  prince.  Selon  cer- 


tains .niitcurs 


jeune  pi 

Ttoik  lui  aimé  d  Acliiîîe 


qui 


n'é- 


tant point  payé  <Je  retour,  le  tua  à  coups  de  (lèches, 
d.iii>i«  temple  d'Apollon  Tliyœlreus.  ^r^.  ,  En,, 


Crèt*^  4  •  ^-  9-  ^^poltod.,  3,  r  II  et  23.  —*<Dnr^ 
U  Phr.,  c.  4  et  34-  —  Ttetz.,  Lycoph. ,  v  .^17 

a.  —  frère  d'armes  d'Enée ,  méconieni  du  sé- 
jour de  Itawintum ,  a'AaBlit  &  Alha  ,  qu'il  nomma- 
de  ce  nom,  pour  en   faire        rivale  d'A1hc-!a 
Longue,  foiiaée  par  Ascagoc  à  l'autre  extrémité 
de  ntalie. 

TR  OIS,  très  ,  Ma  :  ce  nombre  était  myatérieus 
ches  les  anciens.  Ils  buvaient  trois  fois  en  1  honneur 
des  trois  Grâces,et  crachaient tfOiia  fois  dans  leursein 
pour  détourner  lesenchantemens.  Âpollad.,  c  la. 
Le  gouvernement  du  monde  était  partage '-ntrc  tt  oi$ 
dieux,  Jupiter, Neptune ctPluton.  Diancavait  trois 
visages.  Il  y  avait  trois  Parques  ,  trois  Furies  ,  trois 
Harpyes,  trois  Goi;goucs  ,  trois  Hespérides  ,  trois 
Grâces  ,  trois  SybîUes.  Quelques  poètes  comptaient 
trois  Muses.  Cerbère  avait  trois  tètes,  Géryou 
trois  corps.  t«a  déeties  Mères  ,  appelées  tfatrtt  ou 
Matrœ,  les  divinités  appelées  Sutetfael  Campes!'  fs , 
sont  représentées  trois  de  compagnie.  Thcocrite 
{Idyll.^  i3)>  introduit  Hylas  albiut  puiser  de 
l'eau  k  une  fontaine,  à  laquelle  présidaient  troi'; 
Nymphes  ,  Eunica  ,  Malis  et  Xycheia.  Enfin  dans 
les  sacrifices  magiques  on  apportait  tin  soin  minn'- 
tieuK  à  faire  certaines  opr-ratinns  ou  trni  -,  fois  ou  par 
trois.  Ainsi  on  faisait  trois  fuis  le  tour  do  l'autet  , 
on  nouait  en  trois  un  ruban ,  OU  coupait  troia  poils 
du  front  des  victimes ,  etc. 

TBOJANI  LvDi ,  jeux  que  célébraient  à 
Rome  ,  dans  le  Cirque ,  lea  jennef  gens  de  la  pre* 
mière  condition,  qui  couraient  à  clicval,  divisés  par 
escadrons,  et  figuraient  un  combat.  Enée  ou  Asra- 
gne,  son  fils  ,  les  instituèrent  en  Sinlc  en  mémoire 
d^Attchise;  Sylla  les  fit  célébrer  pendant  sa  dicta- 
ture ;  Auguste  tes  remit  en  vigueur,  et  les  Romains 
les  coLisi  i  vèrent  long-temps  après  lui.  On  y  donnait 
des  combats  à  cheval  simulés.  Le  chef  du  parti  prin- 
cipal s'appelait  princept  juventutis,  et  était  d'ordi- 
naire un  fils  de  sénateur,  ou  l'Iiéritier  présomptif 
de  la  couronne.  £/i.,S,  v,  602.  -^Suét,^  Àug.  — 
Plut.,  SylL 

TROMENTINA,  tribu  romaine.  7*.  X.,  6,  r.  5. 

TROP^A,  agr</i.,jiurnom  de  Junoa,  censée  pré** 
dder  aux  triomphes  «  tétématAê  fendant  laquelle 
on  lui  «lirait  toujours  des  sacrifices 

TaoPiWA,  ç^e't»/?.  V.  Trofrxa. 

TROPJEOPHORUS  (ro'.nxïùv ,  troplice  ;  fiata . 
ieporte),  et  TtO»£ucHt  s  (  ryeotrstfev ,  trophée; 
^eiv,  avoir),  sum-im  .Tu]ii'rr,  romme  pri^^idrint 
i  l'érection  des  trophées  et  aux  ccreniuuicï  dd 
triomphes. 

TROPJilUS  ,  surnom  de  Jupiter,  signifie  tantôt 
que  Jupiter  met  les  ennemis  en  fuite  (rtsicsiv, 
tourner,  mettre  en  fuite) ,  tantôt  qu'il  présidi»  aux 
trnphcrs  et  aux  triomplies.  Alois  c'est  le  même  Sens 
que  Tropa-opliurus  et  Tropteuclius. 

TROPÉE,  -fwa,  t.  du  Brutium^àro.,  sur  la 

côte,  entre  Picotera  et  ITipponium. 

ThOPii.Oi*UOKE.  V.  TROP.«OPHORtJ«. 
I.  TR0PT1^:A  ou  Trop«a,  V.  de  l'Arcadie . 
cites  laa  Psoptiidiens  ,  au  midi,  sur  le  Ladon. 

a   — v.du  Bruliunî    A  Ttorfr 

3.  —  AyGU.^Ti  ou  Tbophkk  u'Alols te  (  Turin 
ou  Tbrfrfs)  , 'monument  élevé  sur  le  soromel  de 
VAlpis  mai\:.'vit,  .m  !V.  O.  du  pri  t  (rTleniile  Me- 
ii'>'(;ieu.  Sui  >  •  inouu(i»#ut  e'iait  gravt'c  une  inscrip- 
tion portant  les  noms  de  tous  les  pcufiles  vaincus 
par  Auguste  dans Ics  Alpes,  et  depuis  le  Var  iusqu'i 
l'Adriatique. 

4.  — Po-'H-iii,  iiioniim«ui  <>levédans  l<*s  Pjré- 
nées  t  à  l'O.  de  Purtus  Veneris ,  par  Peiupee  av«tf 
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un  araai  d'armes  et  de  dépouilles  dus  «onemis  , 
ëlcrë  par  1t  vainc^ueur  dans  le  champ  de  bataille. 

I.es  Grecs  cl  les  Humains  ne  man  j  ;  i  tit  jamais. 


fkomlit  par  la  Pythie,  qu«  c'était  à  Trophonius  qu'il 
allait  avoir  recour»,  H  qull  iàllait  lailer  cberdier 
aussitôt  apiès  la  victoire,  d'ériger  a»  trophce  qui  *  -  <>"  »l  rendait  des  oraelea  dans  ùn  aotre. 

uVuit  ordinairoment  ««'on  Irenc  dVbra  chargé  Jr**  '^^V^^^'l,  ^"f  en»  «lonc  a  Lebadce  ,  ir.n.verotu 

.le  cuirnsses,  de  casqn-. .       1  iicliers  cl  d'au- '  ^  TcopJ»o»ias..  et  y  eatcodirent  une  vwi 


trts  armes.  Ces  HKuuuueus  u  «u.entpas  lou-  q"«  I«««n«eigiia  le  moyen  de  faire  ceaier  la  iécli*- 
iouri  fu.ti  daU  même  manière  :  qnelqùefois  ou  ^^^P"!'  «  tcmys   Trophonius  Ait.howirf 

erig^^ait  une  grande  pirrre  ou  une  colonne  sur  la-  «^omjne  un  dieu,  et  on  lui  ha tit  un  autel, 
quelle  on  gravait  lo  dalail  de  U  vicl^nrc  remportée,  Ii'anlre  de  Trophonius  devinf  nn  d«8  plal 
ou  OB  l'j  représentait  «n  relier.  Les  Romains  éle-  lèLies  oracles  de  la  Grèce.  Lors(|u'on  voulait  le 
vaicoL  souvent  des  tonn  de  pierre  sur  le  champ  de  j  consulter,  il  fallait  pratiquer  certaines  cérémoniei. 
bolaille ,  au  dessus  desquéltos  ib  plaçaient  des  tto-  Avant  de  descendre  dans  Tanlre,  oftron  faeavatttn 
pl.ées  ornés  des  dépouilles  des  ennemis.  Ces  monu-  !  réponse  .  il  fallait  passer  quelques  jours  dans  unte 
mens  étaient  toutours  consacrés  i  quelques  divi-  chapelle  dédice  au  Bon  Génie  et  à  là  Fortune  ,  se 
sites  ,  comme  à  Jupiter ,  k  Mars,  I  Bellone,  aux-  punfier  par  l'ahstincnce  Je  tontes  les  chest-s  illir- 
quek  on  en  érigeait  ausîl  d  airain  ,  et   quelquefois  j  «»tes,  et  se  haigner  da us  tes  eaux  du  fleuve  Herci  no 


4*or  et  d*argent  ;£  est  puurquui  un  n'usail  pas  les 
renverser.  Il  n'e'iait  pas  pcrifiis  non  pins,  quand  ils 
tri:iiî>,ticnt  par  vutusii',  de i«s nlcver  mi d*eu subs- 
tituer d  autres  à  la  pUcc.  . 

TROPHONIENS,  -mi  (sous  entendu  tutti),  jeux 

cclchiés  eu  l'honneur  de  Trophonius,  avaient  lieu  à 

jLéhadce  ville  de  Teutie ,  voisine  de  i  autiu  uù  il 

gtendail  des  orarles.  V.  Tbophonius. 

I.  TROPHONIUS.héros  célèbre  par  les  honneurs 

dtvias  de'cernL'S  k  sa  cendre  ,  et  par  l'oracle  mysté- 

rîf'u\  qui  se  rendait  dans  une  caverne  auprè»  de  sa 

tumhe  {W.  Trophonius,  n^      était  fils,  ainsi  qu'A- 

paraèile,  d'Erginus,  roi  des  Orchoméniens.  Ces  dëttx 

IriMVi  devinrent  de  grands  arrliitectt-i  :  ce  furent 

eux  qui  Lâtircnl  le  temple  d'Apoliou  à  Delphes,  et 
..^  ^.lii'.^   I»  <_L.A.  j«-u..-:  .  ^..t_..;_ 


On  sacrifiait  ensuite  à  Trophoniui  et  à  toute  jia  ia- 
mille,  à  Jupiter  surooromé  Rai,  k  Saturne  »  à  une 
Cérès  Europe,  qu'on  crojreit  avoi/  été  nourrice  de 
Trophonîas ,  et  Pon  ne  vivait  que  des  cbairs  sa- 
eriSéf». 

«  Pour  savoir  si  Trophonius  trouvait  bon  qu'on 
descendit  dans  son  antre,  il  fallait  consulter  les  en- 
trailles de  toutes  les  violimes  ,  surtout  celles  du  bé« 
lier  qu'on  immolait  en  dernier  lieu.  Si  les  auspîcee 
étaient  favorables,  on  menait  te eoumttant  pendant 
la  nuit  au  fleuve  Hercine,  uù-deux  en  fans  de  douze 
UU  treize  ans  lui  frottaient  tout  le  corps  d'huile. 
Ensuite  on  le  conduisait  j  usqirà  la  source  du  ffeuire, 
et  ou  l'y  faisait  lioiri'do  deux  sortes  d  eau;relle  du 
Léthé  qui  en'd^ail  de  l'cspril  tuutesles  pensées  pro- 


liîi  édifice  pour  les  trésors  d'Hyricm.  Kn  conslrui-  ;  fanes,  et  celle  de  Mnémosyne  qui  avait  la  vertu  de 
ut  ce  Jcrui  r  bâtiment,  ils  nv  nf  ut  pr.itiquo  un  I  faire  retenir  tout  ce  qu  oa  devait  voir  dans  l'antre 

'  I  f  .  ^  .:r.  


iinaiss^iuce  :  une 
;  1 1     5.ins  qu'il  y 


secrt'l  .'out  OUI  seul*  avaient 
pierre  qu  ils  savaient  6ter  Ct  r 

parût  leur  ili>miait  le  moyen  de  voler  chaque  nuit 
Ilargcnt  d  llyrjtui;  celui-ci,  vojantdiminof  r  sontré- 
S;)rsaDS  qu'on  eût  ouvert  les  portes ,  s'a  vis»  de  tendre 
un  piégc  autour  des  vases  qui  le  renfermaient, 
Af>amède  y  fut  pris.  Trophonius  Ue  sachant  eom- 
n>enllcdegager,et  craignaiitques'll  élaîl  ml-.  îuleutit 
ntaio  il  la  question  il  aç  découvrlL  Xc  mystère  ,  lui 
rou}ia  la  tete.  Peu  de  tenlps  après  ce  crimc,il  mou» 
rut  lui-même  (Viine  mort  violente.  Selon  Pausa- 
jiius,  il  fut  englouti  vivant  dans  le  sein  de  la  terre. 
5i<l"n  d'autres ,  quand  il  eut  achevé  le  temple  d'A- 
pollon ,  il  deiuaiida  nu  dieu  la  ri^com pense  de 
ron  travail  ;  lâ  ruliie  lui  tepondit  d  attendre 
liiiit  iours,e^de  se  bien  d>ver tir. Au  huitième  jotir, 
Trnphottius  et  son  frère  furent  trouvés  morts  dans 
leur  tit.  Son  tombeau  resta  quelque  temps  dans 
l'oal  ii.  Mais  enfin  une  circonstance  particulière 
lut  iit  rendre  de  grands  konueurs  (  Y.  ci-dessous .1 
Antak  McTKoraoMiva).  |  p 

Cieéron  parle  (  jynl.  deS  D..  3,  r.  22;  Pit'in.,  i,  If 


3,  r.  22 

r.  34  )  d'un  TrupltoDius,  fds  de  Valcns  ét  de  Piioro 
nis,  et  que  l'un  confond  avec  Mercure.  C'est  peut- 
être  celui  À  qui  l'un  rciuki  l  ics  fir^rneurs  divins. 

3.  (  Autre  va.  )  ,  ÀiHmnt  J 1  opliunii ,  caverne 
secrète  de  la  Iléotie  ,  dans  le  voisinage  dcLéhndce, 
était  le  siège  d'un  oracle  fameus:  dans  la  Béolie  , 
i^ni  se  rendait  avec  plus  de  cérémonie  qne  celui 
d'.jucun  dieu, et  qui  subsista  même  long-tfmp's  apri^s 

3ue  ccuit  de  la  Grère  eurent  cessé.  Trophonius, 
out  l'oracle  portait  le  noni  «  ii*tftait  cependant 
^tt'iui  rimpte  bénie  eélèbie  par  «et  tâlens  dans  Ter* 


sacre.  Après  tous  ces  préparatifs  on  faisait  voir  la 
statue  de  Trophonius,  auquel  il  fallait  adresser  une 

Srière*  On  était  revêtu  d'une  tunique  de  lin  ornée 
e  bandelettes  sacrées  ;  ensuite  on  était  eondâit  i 

l'oracle. 

•  Cet  oracle  était  sur  une  montagne  ,  dans  une 
enceinte  de  pierres  blanches  sur  laquelle  s'élevaient 

i1f  '  nliflisqiies  d'airain.  Dans  cette  cnrcintc  e'iait 
une  caverne  en  forme  de  four  ,  taillée  de  main 
d'iiomme.  L4's*ottvnit  un  trou  assec  étroit,  oè  Ton 
ne  descendait  point  f^rrr  des  degrés  ,  mais  avec  de 
petites  échelles.  Lorsqu'on  y  était  descendu  ,  on 
trouvait  encore  une  petite  caverne  dont  l'enfrée 
f^l^iit  assez  étvoilo  ;  on  se  courbait  à  terre,  on  pre- 
nait dans  chaque  main  une  cortaiuc  composition 
de  miel  qu'il  fallait  nécessairement  porter  ;  on  |»as- 
sait  les  pieds  dans  l'ourerture  de  celte  deuxième 
caverne,  et  austitAt  on  se  frnnvaîi  entraîné  an  de* 

dans  avec  beauroijp  d^?  fon  e  cl  de  \  itc^se. 

•  C'était  là  que  l'avenir  se  difclarail,  mais  non 
as  4  tons  de  le  même  manière  :  les  uns  voyaient , 

es  autres  entendaient.  On  sortait  de  l'autre,  cru- 


che' à  ttrrc,  comme  On  y  était  entré,  et  les  pieds  lea 
premiers'.  Aussitôt  le  «Unsultant  était  mis  dans  la 
chaise  de  Mnenui^ync  ,  oi't  «n  lui  demandait  ce 
qu  il  avait  Vu  ou  entendu  ;  de  là  ou  l»» ramenait  en- 
core dans  la  chapelle  du  bon  Génie  ,  ct  on  lui  lsi«- 
saii  le  temps  de  reprendre  ses  sens.  Enfin  il  étjit 
obligé  d'écrire  sur  un  tableau  tout  ce  quUI  af  ait  va 
ou  enirndu,  ce  que  les  prôtr«t«ppacttmmeiit  intefr 
prêtaient  à  leur  m-inière. 

«  Il  n'était  guère  l'ossible  de  sortir  de  Uanlre 
nus  aroir  été  estrèmemeni  effraytfi  anisl  Ice 
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anéw&t  tirai«iit      la  eiwni»  4e  TropVomm  U 

comparaison  lî'uue  gran(îe  frayeur  Ce  qui  su^^men- 
tait  «ocore  l'horreur  de  ia  caverne  ,  c'e*t  qu  »i  y 
avait  peine  de  mort  jpoiir  ceui:  qui  oiaitnt  inltm* 
ger  le  dieu  sans  les  pre'parat  if"^  rj«>ces»aires  .  • 

Cepeadant  Pausanias  assure  qu'un  seul  bomme  y 
avait  péri.  C*i(tail  un  espion  <faeDe'mëlrius  y  avait 
fuvoyc  pour  voir  s'il  n'y  avait  point  dans  ce  lieu 
saint  quelque  chose  qui  fût  bon  k  piller.  Sua  corps 
fut  trouvé  loin  de  là,  et  il  y  a  apparence  que,  son 
dessein  étant  découvert,  les  prêtres  le  massacrèrent 
dans  l'autre  même  ,  et  la  firent  sortir  par  quelque 
iniM  par  li^uvllc  ils  entraient  eux-mêmes  sans 
*lie  aperçu*.  Cic.tTuêe.t  I,  c.  ^^Phne,  34,  c  7- 
Piut.^Philàtt.^  V,  d^ÀpoU,  dêJ^an.,  8 ,  c.  19.  — 
raus. ,  9,  C.  37,  as*  99  «t  iifU^SL,  A  D. ,  3, 
f.45. 

l.TROS,Glsd'Erichllionius,peùt-fiIsdeDardanus 
et  arrière-petit-fils  de  Jupitet,  éjpousa  la  nymphe 
Galliroë,  filta  da  ScamaiMlM,  4pnl  il  eul  Ilus.Ganv- 
mède  et  Anaraciu.  Il  donna  «on  nom  à  la  ^lle  ae 
Troie,  qu'on  appelait  auparavant  Dardanic.  Ayant 
fait  plusieurs  conquêtes  sur  ses  vdisins  ,  il  envoya 
son  èfs  Ganymida,  accompagné  de  quelques-un*  de 
se;  iiiii^,  en  T  ydit-,  pour  offrir  des  sacrifices  dans  un 
temple  consacre  à  Jupiter.- Tantale,  qui  ignorait  le 
deuein  de  Tros ,  fit  ptfrir  1«  jeune  Ganymède  :  ce 
qui  fut  cause  d'une  longue  guerre  entre  ces  deux 
j)rinces  et  leurs  desccndans.  Homère  dit  que  Ju- 
piter, pour  consoler  Tros  de  l'enlèvement  de  son 
fils  ,  lui  fit  présent  de  fort  beaux  chevanx.  Uom. , 
II.,  30,  V.  2ig.-'Dioâ.deSic.,i^.'-'Dici.dtCrite^ 
C.9.  — yirK-,  Géorg.,  3,  -v.  3()  ;  En.  ,  3,  V.  I08. 

--  ^/)o//.,  3 .  c.  la.  V.  Ganymèse  ,  Tahtm.». 
a.  '  capitaine  troyen,  fils  d'Âkwtor,  fut  Vai  par 

âcliilli!.  Hum.,  Il,  îo,  1/.  463. 

TROSMI  ou  TaisMlS,v.  de  la  Mésie  inférieure, 
au  N.  E.,  snr  le  Danube,  près  de  rembouehitre  de 

l'A  vanis.  ■ 

'  TROSSULE,  -/«m,  {Trosso\y.  d'Etrurie,  ver»  le 
S.,*f  rès  de  Perusia  (Pérouse),  sur  le  bord  oriental 
du  lac  de  Vulsuiie.  Les  chcv.i'ïi^is  romains,  l'ay.inl  ! 

Îtrtse  sans  le  secours  do  l'infanterie,  fureul  appeltij» 
le  là  TrosBules ,  nom  qui  dan*  la  faite  ^rvit  à  dé- 
signer les  tiumiots  trop  occupe'*  du  soin  de  l)riller 
par  leur  parure,  ^énè^. ,  ép.  W)  et  8j.  —  Pers. ,  i , 
1».      —  Ffine ,  39 ,  e.  s> 
TR05TULES.  V.  Trossule. 
TROTYLE.  -lum,  petite  v.  deSicilc.  J%"Q'ti.,6. 

1.  TROYENS.  habiunsde  Troie. Y.  Taoïc 

2.  —  (JsiIZ).y.  TàMAHlLm»!. 
TRUENTUS  {Tronto),  fleuve  méridional  du  Pi- 

cenum ,  passe  à  àd  Marient^  ad  Cenlesimum ,  Ascu- 


nouniee  dTsculape.  EUe  avait  son  tombeau  dana 

la  ville  de  Tclplm-^e.  Pau$.  ,  8,  c.  25 


onsittier  «omaiu 


da 


toi 
deux  ; 
n.  6  et  7. 

TRYPHERUS  ,  cAMim 
tempa  de  JuvduaL  Jm»»  ^Sal.^xt. 

THYPHIODORE, -ni*  ,  poète  grec,  naquit  à 
Lycopolis  en  Egypte,  et  véctii  su  us  l'em^ierettr 
Anstftase.  D'un  grand  nomlire  d'uuvraga*qu*ilconi* 
posa  il  ne  reste  qu'un  poème  d  environ  sept  cents 
vers  intitulé  lu  Prise  de  Troie  ^  et  dans  lequel, 
à  l'cnemple  de  Nestor  de  Linnde ,  il  observait  de 
ne  pc  int  mettre  d'^  dans  Le  premier  vers,  point  ^e 
£daas  le  second,  et  ainsi  de  suite, retraiicbant  à 
diai|tte  vera  une  lettie  de  Talphabet. 

I.  TBïPlTf)N,  slirnom  de  Ptolémée  Philopalor. 
V.  PiOLÉMÉE  IV.  Elien,  H.  /).,  14,  c.  3l. 
a.  —  on  DiODota,  usurpateur  dntr6ne  de  Syrie. 

Il  avait  éU"  général  de»  lrou[>es  d'Alexaiidre-l!ala  , 
ei quelques  années  après  la  mort  de  ce  grince  ,  ^il 
détrAuB  Dém^triu*  nieanor  qui  Int  avait  sucoédd 

pour  placer  sur  le  trône  Antiochus  VI,  (îîs  de  Bala, 
144  ans  av.  J.  G.  Il  régnait  seul  sous  le  uom  de  c* 
prince  enfant,  et  au  boutd^un  an  il  le  fit  périr  pour 
régner  seul,  Trois  ans  après  ,  Ar^fujc-liuj  SiJc'lé's .  ftls 
de  Démetrms  Suter,  lecliassadu  ti  ùueet  le  lit.  uerir 
à  Apamëe,  où  il  sVtait  réfugié,  l'an  l39.av.  J.  G. 
Quelques  auteurs  disent  qu'il  se  tua  iui  niêmc. 


4,     9.  —  Mmch. 


(•3wii 


Ksd. ,  I ,  c.  ^ 

— /o«.,  l3  ,  c.  13.  ^<ra6. ,  iq*  —iuxt. 

c.  I. 

3.  —  ou  dALv  ILS  ,  général  des  esclavef  en  Sicildik 
V.  SaIiVIO*',  n  I. 

4.  —  grammairien  d'Alexandrie,  contemporain 
d  Àugustie ,  avait  composé  plu:iieurs  ouvrages  ciitrç 
autres  un  traité  sur  Tabondance  duatyle 

TRÏPHONINUS  (Cl.)  ,  juriscons.ili»  rpii  vN  .it 
vers  le  commciieemciU  du  3"  siècle.  Il  fut  uonime 

Sréfet  de  Syrie  sous  Caracalla  ,  et  devint  ensuite  uu 
es  couseillers  d'Alexandre-Sévèrc. 


ïum  et  I^eenum,  et  se  jette,  prè*  de  cette  derniàM 

ville,  daoâ  l'Adrialique.  Plin»,  3,  t,  l3>  P» 


jre/«, 


TUDA ,  trompette ,  instrument  militaire  ,  qu  il 
faut  distinguer  au  tituus^  du  cormu ,  et  de  la  btic- 
cinrt ,  en  ce  que  ceux-ci  étaient  recourbë*,  lan> 
dis  que  le  tuba  pétait  droit. 

TUBACTIAott  TcBatis,  v.  de  fa  1  ripoUlaine , 
sur  la  côte  d'Afrique ,  entre  l'cmboucliui-e  du  Ueuve 
GinypUis  et  le  promontoire  Triaioruiit. 
TUBANTES  ,  peuple  peu  connu  de  Germanir. 

Tac.  ,  Ànn. ,  I  ,  c.  5l. 
TUBÉRE,  fleuve  de  la  Gcdrosie.  V.  ToMÈitr 
I.  TUDÉRON,-'-©  (Q.  yEnus  P,«Ti;s).  consul  lO; 

-  -  un* av.  J. G. ,  fendre  de  l'aul-Emilc.  cua  uèi- 

^■  C.i\.      Ait. /'m. ,  o,  V.  qjq.  pauvre,  comme  tous  les  Tuhérons.  Sciic  indvvi- 

TRUIE  ,  animal  qu*dn  immolait  à  C^rèt,  paaee  de  ccUc  famille  logenicnt  ensemble  avec  leur» 
qu'il  détruit  les  friiii^  >  t  ks  intri  s  priuîuiruni.  île  j  femmes  et  leurs  eufans  dans  une  maison  assez  pr- 
^a  len-e.  On  le  sacrifiait  aussi  4  Juuuu ,  honorée  1  (ji^^  et  vivaient  du  produit  d  une  ferme  située 
comme  proleetrîce  de  la  terre.  Dan*  les  traités  et  j  rfans  te  territoire  de  Veles.  TuWron  n'avait  pour 
le»  alliances,  on  immolait  non  une  Trui<',  mal?  un  [oute  vai^solle  d'argent  qu'une  ])e(ite  c.  ipe  q-:.- 
porc.  Ces!  aiusiquc  Virgile  représente  Konmius  cl  |  paul-Eiuile  avait  rapportée  d(i  buiin  de  ia  Alatc- 
Tatius  se  jurant  une  alliancedtemelle  devant  Tau-  1  doîue,  et  dont  il  avait  faitprc'sent  à  son  çeudre. 
tel  de  Jupiter,  ca  imuiuiaiit  un  porc  (^epeialanl  2  — f  l*-)«  neveu  et  admirateur  du  |ettue  Sci- 
quclques  auteurs  pensent  que  dans  lesalluiucc»  ou  p^qn  1  Africain.  CicOraT.,  c. 
immolait préfcimbUmeut  de*  truies,  rii».,  |    3.-»  (Q.  ;t:tiw ),  neveu ,  ainsi  que  le  prcce'- 

-  dent ,  du  a*  Scipion  l'Africain.  PJonr.ne'  juge  diins 
TRUTUI.EriSlS  PORTU.S,  pui  t  dç  Bretagne  ,   une  aflàiro  relative  à  ce  grand  bomme,  iJ  le  eu 
vers  le  S.  K.  On  If  crait  la  mênie  que  Rulupses  '  aamna.  Il  se  signala  aussi  par  i»n  «èlf  cunii  e 
(Rnchest*:r.  )  |  CGracclu'-'  ,      «  ompo^a  des  liarangues  c(»u(r*»  I'!'. 

TllYGO  ,  nympbe  d'Arcadic ,  qui  fut,  ditron  ,  ;  Tubcron  à  cuii  livre  a  1  élude  de  lu  plùiouyi'iuc  ,  cf 
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laiMilprofcssiaudu «tuicisme.  Ce,  Muréna,c.  5G  ; 
tp.  à  èntt, 

^. —  (  JEtiVS),  conditciple  et  iotlniL  ami  Ae.  G»- 
céroa«  le  «uÏTit  en  Aaie  en  qualité  do  lieutenant. 
Nommé  ensuite.Ten  les  comm^aMoiaidle  U  suerre 

ciri!&  eulvM  Ce^ar  et  P^mpco ,  gouverneur  de  l'Afri- 
quu ,  il  Ct  Tuile  vers  celle  province.  Mais  Tayant 

trouvée  occuj.ée  par  un  d^acLemeul  de  larmee  de  2.  /  m.  SzitnontVS) ,  COOSttl  Un  4e  Ron* 
C««ar ,  u  revuil  v«r*  ^omp«e  «l  •«  signau  à  Jrnar-  •  5j3^  ^v.  J.  C.  24 i  . 


TUDITAKUS.  iuroom  d'une  brancke  d«  U  f^- 
mill* Somsronia,  fut  donne  d 'a!>ord,  aelcm  Festus, 
à  un  membre  de  cette  fjinillu.'^Lii  nvait  uuc  léte  «1 
forme  de  marteau,  iuditi^  seu  maiieo  SimlUs. 

I.  TUD1TANUS(C.  Ssmmon  1  Os)  ,  kabiU  ora- 
teur, vivait  daiu  le  biiitième  tiède  àBoma.Oc., 


Mie.  Cëtarltttptrélonna  et  le  reçut  au  nombre  de  ses 

aiDÏa.  TuLerun  s'était  livre  à  l'étude  de  rélu<]ueocc 
et  même  avait  composé  une  Uittoire.  Cu.,^  dtsc.  p. 
Lig.,c.  7;  p.Ptane.^c^t. 

5.  —  (Q.  iEnLs),  fils  du  pr(?ccJcnt ,  «iilvii  son 
père  dans  1«  camp  de  Pompcc.  César  lui  panlunua 
en  même  temps  qu'&  son  pére.  Tubéron,  rap[)elc'  i 
Ruipe  contre  son  atlea'r  ,  (  !l r  rclia  à  s'ait ult  les 
bonnae  grâces  de  C<fsar  eu  persécutant  ses  aucicus 
amis*  el  s  oppota  au  rappel  de  Ligarius  un  des  an- 
ciens parlisaos  de  Ponn>oe.  Cic< ntti  p  ai  h»  contre 
lui  «t  l'emporta.  11  était  atiuide  Cicerun.  C^i.,  dmc, 
y,  Lif,  t  c.  1,  s,  etc.  * 

f>  —  gcn<<ral  romain  qui  Ct  la  guerre  en  Germa- 
nte sous  les  empereur*.  Â^ant  été  traduit  en  juge- 
latnt  comme  piévewida  iJcabÎMO  1 U  filt  acf  biUÏ. 

TUBERtJs  (  p.  )  PoATiivaMOs  «  contai  5à&  «t 
aus  av.  J.  G.  Cïc.,  £oM,  c.  sS. 

TUBILUSTRE  ou  Tubilcsteies  ,  -^rlum  on 
•^nrt  {tuba,  trompette;  Imlrure ,  purifier),  fêtes 
romaines  dans  l«»<iueUes  00  pundait  les  trompettes 
mUitairee  oar  le  sacrifiée  d'un  agneau  que  Ton  im- 
molait à  l'entrée  du  (einpiu  de  Saturne.  Cette  ftte 
avait  lieu  au  mois  d  avril.  Varr.^'L,  X.,  c.  3.  — 
<V.,  Rut.,  S,  w.  9s5. 

TU13UT.US  (L.  Hmtilius  ) ,  Bomain  qui  fut 
préteur  de  la  ville  l'an  de  Home  61 1,  av.  J«  C.  i43# 
etqai  rendit  la  justice.Trailait  devant  les  tribatiaux 
ir  ce  crime  ,  il  trouva  tii  -vrn  de  se  »otistraire  au 


pouc 


jugement,  el  tit  aliandouoer  la  procédure 

TUBU.M:  ,  -na  (  T,U>nrth),  r.  4oU  Kamidie  Si- 
tifeosis  ,  au  S. ,  près  d'ua  lac. 

I.TUBUHBO,  surnommée  In  grande,^.  d'Afri- 
que, dans  la  Zeugitane  méridionale,  à  quelques 
milles  de  la  mer ,  au  fi.  d«  Tunes,  à  i'O.  de  iieapo- 
lie  el  eu  N.  E.  d'A.dnimèle. 

a.  tUTBommée  la  petiie^  autre  e.  de  laZeagi- 
ItDe,  à  peu  de  distance  de  la  précédente. 

TUBUSUPTE,  -tus  iliurg),  v.  de  U  Mauri- 
lanîe  Césarienne,  au  ^^  £.,  au  milieu  des  aont^ 
gnes,  noa  loin  du  fleuve  Âud;:^. 

TUCG.i  (Plautios),  hist.,*mi  dHorace  et  de 
Virgile ,  fat  ebavgé  de  revoir,avec  Varua  et  Plotins , 
l'Ene'^ide,  que  son  auteur  avait  lotsiée  impariaite. 

ToccA,  géog.,\.  d'Âfrique,dam  h  MaarilaDie.  ' 

I.  TUCClA.  ou  TuTiA,  Romaine  célèbre  par  ses 
débauches.  J«f . ,  .V  /,  6  ,  v. 

%.  —  vestale  qui,  cUqI  accusée  il  avoir  été  infi- 
dèle i  sou  vœu,  prOttre  son  iunuceoce  eu  Iraus- 
purlant  de  l'caa  oaM  un  cnble  depuis  le  Tilne 
jusqu'au  temple  de  ¥es^.  i>en.  d*IIal.^  a,  c  G^  -— 
Vui.  ^Tax 8,  C.  u-^PUm^  a6,c.  a. 

n  C1A>L'S  ou  TtcrtANrs,  poète  latin  du  7* 
siècle,  duut  il  u«  i«stc  que  quelques  vers  insérés 
dans  l'AntUologic  UUae  de  fiunman* 

TUCCiUS, 

TUDERou  TussATB  Hum  (Todi)  ,  v.  de  l'Om- 
Krie,  4  TO. ,  «or  le  Tibre,  un  peu  anHlctaaa  de  sa 
joMiâo»  «m  1»  Clarâ.  SU,  m.,  4i  *^ 


2^1 

3.  — (  M.  SEMPJioMii;sj ,  coU^goe  de  M.  Corn.  Ce- 
thegus  daoaie  consulat  Tan  de  Borne      ,  av.  J.  C 

203,  et  ensuite  dans  la  ceuiure 

4>  ~ Romain,  aïeul dti  1^  ci-I«)jr«  Fulvia,  épouse 
d  Antuiae  1«  triumvir,  deviut  luu  verrle  milieu  de 
sa  vie.  Cic.,  JPArt.,3»c.(Ç. 

TUDKES,  -  In  ,  peiij^ . de ^-GfrauBse.  Z*«e.« 

^f.  des  Oerm,^  c.  ^^2. 

TUGÉWE,  "iiur  ptigmft  canton  de  rSeIrétie,  à 

l'E.,  sur  les  frontières  de  la  Rliciie. 

TUGIA  iToiii),  viUe  d'Espagne.  P/m«,  3, 
«.  I. 

TUGURINUS  (Jtn.ius),  chevalier  romain,  qm 

conspira  contre  îî«?rou.  Tnr.,  Ânn.,  t5  c.  70. 

TUISTO,  dieu  des  Germains,  el  ttk  de  la  Terre. 
C'est  le  même  que  le  Teutaiè»  An  Ganloîa.  Tbc,  Jf. 

des  Germ  ,  r.  2. 

TULGIS  (Franco/*^,  fleuve  d'Espagne,  ^ui  m 
jette  daot  li  Méditenmée. 

TULINGES,  -J^i,  peuple  de  la  Germanie  ,  ytn 
les  sources  du  Danube  et  les  frontières  sepleutrio- 
BBleaderHelrétie.  Gif.,  6.  de$  G. ,  i,  e.  5. 

TULLA,  guerrière  iteI|eMie,  eompogne de  Ca- 
mille.     it,  <v.  656. 

TULLEIUS,  Ueu|lenaAt  de  Cicéron  dans  son 
prwontidat  en  Gtlîcie.  Diptool.,  i5,  c.  4' 

1.  TULLIA(Loi),  de  ambiiu,  porte'e  l'an  d 
av.  J,  C.  par  Cicéron  alors  consul,  ajoutait  an& 
peines  déjà  imposées  contre  la  brigue  par  la  loi  Cal- 
purniaunexilde  dix  ans.  Elle  dc'fendâit  de  plus  de 
donner  au  peuple  descombaléde  gladiateurs  deux 
ans  avant  deeriguer  les  cliar|>es,  à  moins  que,  insti* 
lufî  Ircataire  par  uîi  testament,  on  n'y  fût  oblige  par 
une  ciau^ie  particulière  du  testament.  Ctc.  ,  Duc. 
pr,  ^ex<.,  è.  64»  f^'H^'f    <5  <  pr-  dfi<nriN*,  c.  3^ 

2.  — desenatii,  sur  la  l>-^atioo  libre,  porte'e  la 
même  aanée,  défendait  aux  séufteurs  de  garder  plus 
d'un  an  le  lotion  libre. 

TCILLIAKUM  ,  prison  souterraine  de  Rome, 
ainsi  nommée  de  Scrvius  Tullius,qui  la  fit  construire. 
Elle  e'tait  à  côté  d'une  autre  prison  appelée  Robur. 
Sà/l.,  Cattl 

1.  TULLIE,  -lu,,  flledeServius  Tullius,  roi  de 
Rome,  épousa  Tarquin  -  le- Superbe,  après  avoip 
donné  la  mort  à  Arun^,  son  premier  mari.  Comme 
Ta rquin roulait  régner,  elle  consentit  au  meurtre  de 
son  père.  On  dit  qu'après  celte  action  detcsialdc, 
elletit  pasH-rson  cliar  mm-  lecorps  lout  sanglant  de  i« 
prince.  Ce  monstre  fut  chassé  de  Rome  avec  soa 
mari,  datis  la  révolution  qui  suivit  la  mort  lunestede 
Lucrèce.  Of.,  Ib.,  v  363. 

a. —  autre BUe  dcServius  Tullius,  que  Tarquin- 
le-Superbc  épousa  en  premières  noces,  Spa  mari 
rai^  is:,Lua,  pour  épooser  soa  ambîtieiue  Meur  V. 

Tl)LLi£  ,  U.  t. 

3.  ~ou  TuLLioLA,  fille  de  Ctc Jron  Cl  do  Tcrentia, 
était  tendrement  aimée  de  son  pvre,  qui  la  désignait 
toujours  par  le  diminutif  2'uihoiu.  iûUe  lut  tan- 

Itiée  trou  fois,  d'abord  à  Caios  l^ison,  eostiile  à  l^'tt- 
riua  Ccwiîpii,  et  enfin  à  V.  Curadius  UolaLcUa, 
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dunti*  cararlère  Jnqui«t  et  lurtulenl  la  rendit 
niiitlieureuse.  Kllé  mourut  en  couches  vers  Tau 
44  IV.  J.  C.Cicéron,  inconsolable d'unelcUe perte, 
fil  éclater  une  dûulcu|||  vite «fu*  ses  ennemia  dirent 
qn  il  y  avait  plus  que  Kb  tMidressepaleroeUetBiTe 
le  l'ère  et  la  fille.  On  a  nrélenÔ  A  jui  s  n^  le  pape 
IHiulllItOna*aii  trouvé  dans  la  vote  Appienne  un 
tombean,  »reo  «lté  înieriptiun  :  TUUiomjUimmta. 
Il  <  avait  ,  dll-on  ,  dans  ce  Trm}  eau  ,  un  corps  tic 
femme,  qui  ,  au  premier  souille  d  ii»r,  fut  réduit  eu 
foostiirt  ;  auprè*  du  corps  était  nat  lampe  encore 
allanr^V,  qui  sVteignit  à  l'ouverture  du  tombeftu, 
•prêt  avoir  brûU  pendant  quinze  cents  ans.  Un  ta- 
VMkl  a  pris  la  peine  dei«f«ltr  sérieusement  ce  conte 
ridicule.  Cic,  Ep.  Fom.,»,  l5i  6,  liiàJU,^ 
1,  4ip.  .3  ;  10 ,  </>•  l8.  •— P/irt.,  ^* 

4.  ■^femoH^ttevdiée. 6,  «.  3o6 

T  ULLIO,Sjrien  séclitieuz,aiai  du  tribun  Clodius. 

TUT«L10LA  •  flile  de  Gktfran.  V.  TOUU .  n.  4 
I .  T  D  LUtrs  (Siavivs)  «  «pi  de  Ko9k»<  V.  SEa- 

s.  «(lfOl^OVS«  consul  l'an  5oo  J.C. 

T.  L.y  i,  f .  19.  —  "Brut  ,  r  16 

3.  —  (M.;  ClciHON  ,  criclne  oialeur.  V.  Cic4- 

"itoir,  n.  I. 

^.  —  (Q.)  Ci^i^ron,  ftèraderenteardece  nom. 
V.  CicIko»  ,  u""  3. 

5.  —fils  de  l'oratMr  Cicéron.  V.CicinoN,  a*»  3. 

6.  —  (M.)  LAuaEà,  aecrétaire  de  Cicéron ,  5  , 
Dif.,  <>t>.  20.  ■  '  •  • 

^.  —  {.het  des  piiLIîciins  en  Sicile  et intiine  nntt 
de  Verrès.  «c,  J^^err,,  3,  c  ji., 

9^.  _(M.),  aceutafalir  4e  ScKliM  f«e  ddrendift 
Cicémn. 

9.  (  L.) ,  parent  de  t-iicftron,  fut  ua  de  ses  lieu- 

10.  —  (L.)  MoNTAHUS,  accompagna  le  de 
Giedron  i  AlhAnet,  CUr.,  19,  i^.  Sa. 

i  j .  ouTl  i.Lif  s  CiMBi:n,meurlripr  d*  Ce'sar/tait 

lils  d'un  affranchi,  llparviut  &  des  emplois  impor- 
tans,  fut  préteur  en  KUivoie  et  eulmiM  ie  parti  de 
Pompé    Dans  la  suite,  il  renti>a  en  grâce  auprès  de 
César,  et  lut  un  de  ses  meurtriers.  Apic3  la  mort  du 
dictateur, il  alla  rejoindre  Caflina  en  Syrie  avec  des 
lio.ipes  qu'il  avait  Ic  vc'cb  dans  son  département  de 
liaiome.  Plul.  —  Cic.,  Ep.Fam.,  la,  ép.  l3  ;  PAi- 
—  ^«ef.,  CSrir.,  c.  82. 

12.  —  SeMECio.  BnrrMtn  qui  fut  accuai  d.'avoit 
trempé  dans  la  conjuiaUoa  dePisos* 

13.  —  &ff«iri  d'OUion. 

TLUXUM  (  Tout) ,  y.  de  la  Gaule,  danc  U.Bel- 
.  gique  1'*,  cliesles  Leuci,  sur  la  Moselle. 

TULLUS,  prénom  romain  <pw  1*011  regardait 

comme  de  bona).t;urf  ,  parce  qu'il  signifi'ait  originai- 
rement un  enfant  que  son  père  consentait  à  rect- 
▼mrti  ref«t<ep(<o//ei«).  A  Borne  «  le  père  ayant  !« 
droit  d'accueillir  ou  de  tejcier  ses  enfans  ,  la  snrrc 
femme  posait  à  terre  le  nouveau-pc,  et  c'iîuil  €u  ic 
relevant ifo/t  le  pèlre  montrait  qn^  ooMenlait.à 
t'en  cbarger. 

1.  TtJLLfjf  HOSTILIVS  ,  troisième  roi  de  Rome 
(675-640  J»  C.;,  et  iucct  sseur  de  ^'uma,  signala 
«ou  ardeur  martiale  contre  1  r  ,  A 11  .lin?; ,  donl  il  de'- 
tiuisit  la  capitale,  après  le  cuml  at  des  lloraces  et 
des  Curiacé*.  Ensuiii;  il  Til  la  guerre  aux  Latins  et 
à  d'autrei  pcuplcs.'les  défit  en  diverses  rencontres, 
et  en  triompha.  Il  périt  avec  toute  sa  famille  d'une 
manière  tragique,  lan  640  av.  J.  C.  Les  uns  disent 
qu'ayant  icute  quelques  opérationt  mafiques,  dans 
IcsquoUovl  noWrvapas  toutetlaa  cdrimoniéa  nd- 


cesiairei,  le  ciel  irrité  le  foudroya  avec  toute  Sa  mai- 
son.'^D'autres  pensent,  avec  plus  de  vraisemblance, 

qu'Ancu*  Martius,  qui  un!  iiinunait  Ictrônc,  mit 
le  feu  au  palais,  et  fil  p»SNer  cet  inc«ndie  puur  uue 
puvîlionouciel.  f*/»''.,  1.  c.3  — Den.<r*r/i/..3.c.i. 

—  Virg  ,  Kn.,6,  v.8i4-  —  T.  L.,  î,  c.  22  et  26.  — 
Plut.—  Ptine  ,  a,  f.  35.  —  y  al.  Max.,  3  ,  c,  4»  — 

2,  —  (A  i  TiLS")  ,  prince  des  Vo'.squcs  auprès  du- 
quel Goriolan  cxiié  $0  réfugia.  T.  L.,  12.  c.  55.  V. 
CoRtotair. 

3.  —  ('txvtUS.  un  des  ambassadeurs  rom?î  i<i  mis 
à  mort  par  Lars  Tulumuius.  Cic.  9,  S  3. 

—  Pline  le  nomme  Tallua  Clniitti,  3),  c. 

A   (  L.  VoLC/lTlUS),  cotisul  l'an  de  Borne 

688  avec  Lepidus,.Cï<;.,  CaL^  1,  $  6  ;  diL^  8,  ép.  i5. 

—  ffur.y  3,  od.  8,  t».  la. 

5.  —  HosTiLius,  tribun  dn  peoide,  partisan 

d' .Antoine.  CjV  ,  P/nl.,  l3,  §  12. 

6.  —  protecteur  de  Properce,  l,  eV.  t,  8,  9- 

TUMULTUS.  vt  TtHri.TB  ou  nlnlAtta  Com- 

TERMATioN  divinisée.  I-cs  Romafau faisaient  lediea 
Tumultus  fils  de  Mars. 

TUNES  ou  TUNETCM  (7Tr/«l.t),T.  dela^enfrifane, 
sur  la  mer,  près  de  Carlhagc.  entre  le  prfimiuit.in  e 
de  Mercure  et  celui  d'Apollon.  Cette  ville,  déjà  flo- 
rissante lors  de  la  rnine  deGartliMe,fatiertilMe  par 
Scipion  Eunlien  et  devint  une  dés  plos  oonsidélft- 
bles  do  1  Afrique.  T.X.,  3o,  C.  9.  \ 

i  et  2  TUNGBI ,  r.  etpror.  Y.  Tomcs. 

TUX  xHORUM  FoMS  (  5^a^,  lieu  voisin  de  ]« 
ville  de  Tougres  ,  où  *e  troùvaicet  de»  eaux  minë-< 
raies  qui  conservent  encore  aujourdlitti  leur  f erttt. 

TDMQTJE ,  haVit  comn^un  aux  Greea  et  et  aux 

Bomatins.  Dans  le  couimeocemeut,  les  Grecs  ne  por^ 
taient  sur  la  peau  qu'une  seule  tunique  de  laiuc 
blanche  appelée  Xt^^v,  qui  leur  tenait  lieu  de  che- 
mise et  qu'ils  qiultaienl  pour  se  coucher.  Cet  ha- 
bit ne  descendait  que  jusqu'ajux  genoux,  et  u  était 
point  onvert  par-devant.  Dans  la  suite,  ils  en  mi- 
rent une  seconde  sur  la  première  ,  et  l'appelèrent 
XCTCrfviexo^  ;  celle-ci  était  plus  ample  et  ptns  lee- 
gue  que  l'autre.  Les  femmes  portaient  aussi  deux 
tuniques  eonfOM  les  liommM,  mais  plus  losgees  ; 
elles  avaient  des  manches  fort  étroites  «fal  descen- 
daient au-dessous  du  coude,  et  q  m  ta  i:  «fois  jus- 
qu'au pjienet  C'était  sttTjU  seconde  tuoiiiuefue 
s'appliquait I« manteau,  r 

t<es'Romains  ne  portèrent  d'nhord  qu'une  seule 
tunique  de  laine  sur  la  chair  ,  m^is  dans  la  suite, 
ils  en  portèrentdeux  comme  les  Grecs,  et  quelque- 
fois trois.  La  première  qui  leur  tenait  lieu  de  che- 
mise, et  qui  était  qud^efois  de  lin,  s'*PP«I^l 
tnnfCAinterior-.elle  était  fine  et  sans  mancbe*.  ne 
descendant  qu'au-dessus  des  genoux.  Celle  des  fem- 
mes «tait  plus  ample  et  plus  longue.  La  seconde  ap- 
pelée hmtcatxteriof,  tunî^ne  extérieure,  avait  pliu 
d'ampleur  et  1r  1  -  n^urnr  que  l'autre  ;  les  mauclies 
en  étaient  fort  larges,  mais  si  courtes  qu'elles  n'al- 
laient pas  jusqu'au conde;  on  sait  qne  xea  deux  tu- 
niques étaient  communes  aux  deux  sexes.  Kllcs 
ëlaicut  l'upe  et  l'autre  juilci  au  cou,  de  sorte  qug 
les  femmes  qui  les  laissaient  ouvertes  parj»  l«.TUt 
p:i  -"î:iifnt  pour  chercher  trop  i  plaifs.  C'était  Sur 
ia  luiuquc  extérieure  que  se  mettait  la  toge; 
et  comme  cette  tunique  Jtait  fort  ample,  011  pre- 
nait une  ceinture  pour  l'anétcr  et  la  retrousser 
par-devant  et  par  les  cdtés.  Ceux  qui  Aisaieut  peu 
d'usage  de  leur  ceinture  aflTccIairnt  un  air  de  négli- 
gence et  de  mollasse  trop  m»rçruo  ;  de  I»  cas  cxpres- 
ai^ni:  nM  cinefM  «t  &eiiu3ut,  pour  peindre  ie 
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carnrière  d'un  bomin*.  courageux  oa  eSSiniD^.  V. 

TUR AKJ  US  ou  TuRKANNtus  (I).),  Romain  ro- 
mar({uuble  par  son  ëradtUoD ,  jouil  de  U  familinita 
deCicëmo.  Cic,  à  AU.^  1,  4>p.  6;  0,  ép,^\  7,^^  t* 
"*  l*.ïi»«  ,  i,ép.  I. 

a.— (M.),  Romain  vertueux,  ne  voulut  accepter 

aucune  cliarL'p  d'Anloine.  C'est  jirut-être  le  mémo 
que  Turaoius.  V.  ce  nom.  ta\,  i^/ii/-,  3  ,  §  lo. 

3-  —  (G'  )t  poète  tragique  latin  ,  contempo- 
rain d'Auguste.  Oi'.,  PonC.,f^,  el.  i6,t/T  29. 

TURBA  ou  Tabba  ou  Tarvia  (.Tarbes),  y. 
des  Gaiilet^deDS  la  Novempopuianie,  au  S.,  capitale 
des  Bigerroocs ,  sur  TAturus. 

1.  TURBO,  gladiateur,  fameux  par  sa  petite 
teille  el  ton  grand  courage,  ftor,,  3,         3,  1;.  3l0. 

X  —  gonrerneiw  de  In  FmoBÎe  loiit  kt  em- 
pereurs. 

TURBULE,-^a  (2Vm<l),T.de  TEtpagae.  dans  la 
Tarraconaise ,  chez  les  Kdelaiii,  att  lî.,  iulellettYe 
Turia,  près  de  sa  source. 

TURDBTANI,  habitans  de  la  Turde'tauie  en  Be- 
tique.  passaient  pour  l  -s  \,]ui  pulis  etlesplussaiant 
des  lîspagnols.  2\  L.,  21,'c.  6}  a8,  c.  îg;  34,  c.  I7. 

TDRDÉTANIE,  -nia  (parUede  L'AncUdousie), 
conlre'e  d'Espagne,  dans  la  Be'tique  oocîdestale,  s'e'- 
teudait  dcpuu  la  rive  gpuebe  de  TAut  jni^e  cbes 
les  Baslules  atf-ddi  du  Bntis. 

TURDULES,  -/i  ,  peuple  de  la  Relique  (Anda- 
lousie) N.,  éUU  hotué  à  rO.  parla  Be'turie,  à 
r£.  par  les  Battîtani ,  aa  N.  par  la  Carlliagifioise 
et  au  S.  parles  Tu rdeUniarcelatfHeko&lctn Con- 
fondus quelquefois. 

TORDUS  ,  snmom  dHine  des  branches  de  la  fa- 
mille Papiria  plébéienne.  Cfc.,  J9f«».,  9,  c.  If . 

TURHXIONICUM  (Or/îflcien),  v.  de  la  Gaule, 
dans  la  Yiennaise,  clies  les  Allobroges,  vers  le  cen- 
tre ,  entre  Vienne  et  Morgine* 

TURESÎS,  un  des  chef*  lîiraces  qui  se  rëvoltd- 
reijt  contre  Rome  sous  le  règoe  de  Tibèr^. 

TURIA  («SoMfeMv),  rtr.  de  laTamconaise 

qui  prend  sa  source  aux  mon t s  IdulMuîa,  srpare  les 
Edetani  des  CeUtbèret ,  t%  se  jeUe  <kus  la  Médi- 
terranée ,  à  ValenU*, 

Tl'  H  ÎASO  ou  TUAIASSO  (  Tciracona  )  ,  v.  de  la 
Tarraconaisc,  vers  le  N.,  sui:  les  conûns  des  Vas- 
cones,  «les  Ilcrgètes  el  des  Celtibères,  près  de  l'Ibé- 
ras  (Kbre),  entre  Calaurt  is  cl  Cesar-Âugusta. 

TURIBIUS,  évêque  d'Aslurica  {Aslurga)  eu  Es- 
pagne, écrivit  contre  les  Priscillianistes  un  ouvrage 
intitulé  de  non  recipitndis  in  auctoritatem  Jîdet 
Étripturis  apocryphis  et  destclâ  PriscilUanorum. 

TURINUS  AGER,  nom  que  Ton  trouve  dans 
César,  3<  /tp.  de  la  G,  ck*.  On  cioit  laiU  lire 
Uirpintts. 


tUR10SE^-*rt, petite  v.  de  U  Tamcooaite,  «tu 

doute  la  même  que  Turiaso, 

TURIQUE,  -icum  {Zurich)^  v.  delà  grande  5é- 

quapaisc,  au  N.  E.,  sur  un  lae qui  perla  lop  nom. 

r.  TURIIJS  (  L.  )  ou  Thorus,  Romain  ill  usfr 
du  *'         .  ^  . 

il' 

plf»P«r     

talehis  qoïl  avait  reçu»  de  la  uaiure.  Jl  brigua  mais 
inutilement  le  consiilatCîe.,  Jïmf.,  c. 

a.     juge  conttnpu dn  temps  d'Auguste.  Bor., 

TUnilA,  escadron  de  cavalerie  qui  comprenait 

«ri^ikaiiemeut  3o  hommes  et  qui  se  subdivisait  en 
twii  d«atricj^  ou  escomtdes  de  10  lioaimes. 


TURNAGUM  (  Tmmu^) .  v.  de  la  Gaule,  daot 

la  rr]-ir|iie  a*,  chez  les  ^ervii,  à  rO.,sur  uoenetîl» 
nviere  '{ui  se  jette  dans  le  â«|î<Us  (  Escaut). 

TURNUS,  myth,^  rai  d«s  Rutuict,  fils  de  Dan-  \ 
nus  et  de  Vénilie,  et  neveu  de  la  relue  A  maie,  fut 
élevé  dans  le  palais  de  Latinus,  et  se  flattait  d'^ 
pouser  la  priueetse  lavinie,  fille  de  ce  rai  ;  mala 
les  dieux,  par  d'cffrayan';  proilii^rM  ,  s'opposaient  i 
cette  unioQ.  Cependant  la  jcuno  princesse  l'aimait 
et  la  reine  iavoiimit  tes  prétentions  ;  il  était  déjà 
fiancé  i  Lavinie  quand  Enée  débarqua  sur  lei  rives 
de  ITtalie.  Latinus ,  croyant  sur  la  foi  de  auelque 
oracle  ,  que  Ir;  lUeux  voulaieutqna  sa  fille  fat  ly»»^ 
à  un  étranger,  lui  offrit  la  mam  de  la  jeune  prin- 
cesse. Tumus ,  irrité  de  cette  injuste  préférence, 
se  mit  à  la  frtc  àvi  Piutnles  et  porta  la  gucrrw  au  sein 
du  Latium  contre  lej  Trojens.  Après  deux  batailles 
perdues  contre  les  Troyens,  il  consentit  i  un  comliat 
singulier  avec  Ene'e  et  convint  q;ie  rj^rinie  serait 
le  prix  de  la  victoire.  Pans  ce  combat ,  Turnus  fut 
vamcu  et  tuésans  pitié  parson  rival.  La  lutte  d'E^'* 
née  et  de  Tumus  forme  le  sujet  d<°s  sfpt  der- 
niers livres  de  l'Enéïde.  Lycoph. ,  Cas  s  and.  — 
<>^-  ,  Met.,  14,  V.  45;  Fast. ,  A  ,  v.  879,  — 
En.,  7,  etc.  —  TibutU ,  2,  él.  5,  v.  49. 

TdRNOS,  hist. ,  poète  latin  ,  natif  d'Auruuca , 
acquit  quelque  célébrité,  sous  le  rignedeDonaitlea, 
par  son  talent  pour  la  aatise  et  Tépignmae*  JMsr* 
tialy  7. 

1.  TURONES  (Départ.  d'Indre  et  Loire),  peuple 
cle  la. Gaule,  dans  la  Lyonnaise  3*,  au  S.  E.  Leur 
pays  était  borné  auN.  par  les  Auler^ues  Cénomans, 
à  10.  pjr !..  Audecavi, auS.  par  rAquitaiBe a*«e| à 
1  £.  par  la  Lyonnaise  à*.  Les  rivières  principaîia 
éuient  le  Uger,  le  Caris,  l'Andtia  et  la  figemUT^ 

2.  —(Tours)  autrefois  GittAlomiMUK,  v.  princ. 
des  Turones,  sur  le  Liger,  à  un  mille  du  lieu  où  il 
reçoit teCaris  (Cher).  . 

TURPILIOS  (SBXT.),poite  comique,  amiintim* 
de  Térence,  composa  quinze  pièces  dont  U  ne  nous 
reste  plus  rien,  mais  dont  les  anciens  fa isaicuibeaU'^ 
coup  de  CM.  U  mourut  lo5  am  a«w  J.  C.  JVbm'ttf,  â  , 

TORPIO.  V  ÀMBiTiot,  «•  9.  • 
TURRANFUS.  V.TuaAMWi»  etTOBAVivs. 

TURRIGERA  ((unit,  tour;  gero  ,  porter  )  ou 
TuRRITA  (de  turris,  tour),  suruom  de  Cybèle  ou  la 
Terre  qu'on  représenle  la  tête  couronnée  de  ciû- 
neaux. 

TURRIS  AifNiBALis  ,  Stratonis,  ETC. V.  Toun 
n'ANNiBAL,  etc.  ou  AvffiML ,  etc.  (Toon 

TORRUS,  fleuve  d'Aalie,  qui  •«  jeUe  dana  TA- 

dria  tique.  '  ' 

TOROBLE,  -«Aii(t,T.  de  Ja  Ssidaigne,  an  IV., 
entre  les  Yinioles  et  El^hantarie. 

TURULLJUS,  un  des  meurtriers  de  César,  était 
questeur  à»  TufUus  Cimber  en  Bilhynie  ,  et  com 
mandait  sa  flotte,  de,  Ep.  Fam.  12,  ep.  i3. 

TURUNTHE,  -thus  (  Dwina) ,  riv.  ,1e  la  Sa  rma- 
tie  européenne  ,  coule  dans  une  direction  fi.  O., 
traverse  l'Ëstbie ,  et  ««  jette  dans  le  golfe  Codanus. 

TUSCA,  autrement  RrBRlCATUS,  petite  riv.  de 
la  Numidie,sépare  ce  pays  Je  l'Afrique  propre,  et  se 
jettè  dans  le  Bagradas. 

1 .  TUSC  AT* lE,  'nia  ou  Tusas,  -m  QliKMneJ . 
V.  ETRuaiE. 

2.  —  V.  d*Etnirie,  au  S.,  sur  la  lAirla,  près  d« 
Tarquinii. 

TUSGENI05,  Romain  oliscur  ,  coocnu  de  Cict*- 
rou  et  lie  sa  famille.  Gc. ,  à  son  Jrèrn  Q.^  .1, 
ép.  1  clti. 
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TCSCl  (  TosaiHs)  ,  aodeB  bow  à»  Elrwques. 

"V.  VilRUSQltS 


TUTOR,  Gaulois  celil.re,  du  pays  des  I.ingoaflt, 

avait  servi  Ij:--.  rarmdo  romaine  et  se  U'uuvail  à  là 


'TUSaiKUS,  juriseoBialle  romain  qoî  vivait  '  tcle  dos  Uaupe.uu.  défendaient  ^''^  r*"^/^^^"^* 
vei  le  milieu  An^^'  ùid^  de  J.  C  ,  et  qUo  croit  î  """"  ' 


viiis  pour  exctier  une  révolte  géoérale  daui  lui  Gau- 
les, cl  se  signala  dans  celle  guerre  parses  lalci»  mi 
i  litaires.  On  ignore  de  quelle  flianicre  il  mOHIUl- 


avoir  été  disciple  deSalvius  Juliaotts 

TOSCIE  ,  -rirr ,  nonaaucienei  poëliquedeTE 
Uriirie.  \.  Mt.  "  i  ^.^^^    Ffi,t.,^t,  c.  55,  ctc 

TUSCrLANES,  dialogues  pliiîosopliiquc=  de  Ci- 
ccrcn  en  chxq  liv.,  dcnl  le  premier  Iraile  du  nie'pris 
lir  la  mort,  leseconil  du  courage  à  supporter  la  dou-  i 
leur  «  le  troisième  des  moyens  d'adoucir  les  maux, 
le  (|ttutrij^mc  des  diverses  passions  qui  troublent  le 
lepus  de  rân)c,.le  cinquième  de  la  puissance  qua  la 
vertu  de  rendre  heureux  par  clie  seule.  Il 


TUTuLiNA.V.  TuTELiHA. 
TOTULUS,  Lonnei  de  lame  de  lormo  coniquc 
que  portaient  les ponlifes.  2'.      33,  c  28. 

TYANÊ ,  -«I,  T.  de  Cappadoce,  au  S.  O..  dans  la 
Calaonic,  près  du  Senis  ,  capitale  du  canlo\i  connu 

S'.us  le  nom  de  lyanttidc.  Elle  devint  sous  Cous- 


nemn»  Tusculanes,  parce  qu'ils  fureol  composes  laniia,  lors  de  la  nouvelle  divisiuii  de  l  empire,  ea- 
dana  sa  campagne  d»  Tuteolanum.'  j  .  .   .  .  ^  t-         .  ..ih  .._ 

TUSCULANUM^^Wtfaon  de  campagne  lavorîte 
de  Cicc'ron ,  dans  une  des  vallée*  délicieuses,  qui 
environnaient  la  v.  de TtUCuliMB. Cctt  là  qu*il  com* 
pusa  ses  Tusculanes.ac.,  TVoCsl/.,  t,  C.'^;  àÀtt.^ l5, 
.  ép.%'fDia>in,,^,  c.  l. 

TUSGULE,  -his^  (Ils  dUercnk.ionna  «on  nom 

aux  peuples  de  TEtrurle,  qui  COal  CB  «ffelSOUVCnl 
désigot  s  par  le  nom  deTusci. 

TuSCuLUM(Frrtj*iilO»  d'Ilalic  ,dansle  La- 
tillm,au  S.  E.,près  de  Borne,  sur  le  yienclunl  d'une 
colline.  Elle  lut  fondée,  dil-on,  par  Télejioue,  /ils 
d^Ulysae  et  de  Circd.  La  beauté  de  sa  situation 
rt  des  campagfON  fiivironnantesfilqueles  plus  riclies 
d  eutrc  les  lioniauj  v  avaient  de  superbes  maisons 
de  campagne.  Slrnf'.'  j,  —  Cic,  à  ,  i  ,  cp.  6  ; 
y/^r.,«3,  c.  ».  —  //t/r.,  4,  oU.  aâ»  V.  jj  -,  Evod.,  1  , 
T'.  29.  —  T.  X.,  î,  c.  16.  —  7îW/m  i  »  «*•  8 ,  V, 
5; .  —  yr&peree^  »,  ét.  a3,  er.  42.  —  SiL  IUU> ,  7  , 
V.  693. 

TUSCOMM.«F,  partie  de  la  mer  Tynl  rnienne 
qui  baigne  les  côtes  de  la  Toscaur  cm  de  l  Elrurie. 

I,  TUbCUS  nom  du  Tibre,  pri«  de  sa  si- 

inaliou  pi-oclie  de  le  Toscane.  £it.,  10,  v.  199. 

a,  M- YtCVS,  vilbge  voisin  de  Rome  ,  fut  ainsi 
nomme',  parce  que  Ponjenna,  rui  d*  Toscane  ou 
d'Etrurie,  y  ctaWit  son  cnMp.  T./..,  a,  c  lt{. 
TUTA ,  reine  dlilyric.  V.  TEtTA. 
TUTA!yUS  (/M«uj,  sûr),  die»  de  la  «ûrelc.  Scion 


pitale  de  la  Cappadoce  .  Tyane  est  célèbre  prin- 
cipalement par  la  naissance  du  fameux  pbilosoplie 
et  ibaumalurgo  Apollonius.  Ov.,  Mist.,^^  v.  719.  — 
Strab.,  ta.  —Pline,  5,  c.  a©}  6,  e,  3.  — 'FAiAm'*"., 

r.  d\4pol. 

TYA>  rnDE,  -Us  ,  canton  occidental  de  la  Ca- 
taonie ,  en  Cappadoce  ,  a*ail Tyane  pour  cepitatc. 

TYBA  ,  V.  de  la  Syrie  orientale  ,  •  TE.  de  Ser- 
giopoli^  et  sur  les  eu uGns de  l'Arabie. 

TMiRE.  V.  Tibre. 

TVbRIS,  m)  th.,  Troyen  qui  sttivîlBude  «»  Ita- 
lie, yir^-y  En.,  10,  T.  124. 

TyBRis  ,  géog.  V.  TtkBB.  ^ 
TYBUR.  V.  TiBcn. 

1.  TYCHÉ,  mjih.{T'}x^,  fortune).  V.  For.- 

2.  —  ^ympUe,  fille  de  l'Océan  et  compagne  de 
Proserpine  r.vant  son  ealèvenieBt.  Mésiod.^  Thèog., 
V.  36o.  —  Pans.,  4i  30. 

3.  —  nne  des  Hyaiies. 

TïCHK  ,  geog,,  nom  d'un  des  quartiers  de  Syra- 
cuse. V.  SVRACUSB. 

TYCn  i'S,  second  dieu  domesliqtie  des  Egyptiens, 
comnieuçait  à   prendre  soin  d'un  liomme  à  l'rnt- 
taiit  de  sa  naissance  et  ne  le  quittait  q«*4  la  morl« 
TYCms  ou  TïCuÈs.  V.  Anachès. 
TYGHIUS,  artiste  Labile,  natif  d  Uylée  enBéo- 


Nonius  Maicellùs,  ce  dieu  n'est  autre  qtrUercttle.   |  tic  ,  fit  le  boudierdUector.iroin.  A,  7,  aao.— 
TUTELA,  ou  la  Sûrele,  d.  esse  lut  l'ituage  Jtail  i  Ov.,  FaSt.,3 ,  v.  823.— .V/r«A.,  9. 


tracée  sur  li  proue  des  vai$»eaux,  el  qui  était  invo- 
quée cénime  la  divintie  tulélaire des  voyageurs. 

TUTÉLAIRES,  -/«ni.nom  que  les  anciens  don- 


TYCHON  ,  un  des  dieuic  de  l'impureté. 
TYCHOMUS,  Africain  dont  St.  Augustin  cl  Gcr- 

  ...  nadius  loueul  l'éruditiott  et  l'éloquence  ,  écrivit 

naient,  non  à  des  divinilés  propre* â chaque  peuple  |  3-0       ouvrage  sur  riolerprélalion  des 

ou  II  chaque  famille,  comme  les  Pënafcs,  mais  •  lurei  saciéssouscc  titre:  Begttf^ad investigandam 
quelqu'une  dos  grandes  diviniti'»,considérees  comme       invemendam  svrifHnrarum  intrUn^'cniuim.  On 

Rrolégcant  tel  peuple  ou  telle  vUle.  C'est  aiusi  qu«  ,  4,,,^  ^u  ji  Doaatisteeiqu  il  essaya  de  concilier 
. litrwrve  ^laii  la  dîrinilé  #ùlé/Air«  d'Athènes,  Juoon  ladoctrinedeccssectairesafveceelledesGatholiques. 
tVArg  ,  Teuiis  de  C\  lilèiv.  Mer»  de  la  Thrace,  j  jyW  (7'"/).  v,  JwlaTarracunaUe,  dans  la  Gal- 
Jupitcr  des  Romains,  etc.  Xécxc,  à  1  O.,  sur  la  mer,  à  i  embouchure  du  Minitts 

TUTEUN\,"TuTitiKA  ou  ToTUiiiiA  (,VwJ,u).  AU //n/.,  3.  v- 367. 

eu  sûreté)  à:^unii  «'^^''nVI ' V 'jl'l'i'.L'!  ïlîô  "  TYDÉE ,  -d^u»,  «I»  d'OEuée,  roi  de  Celydôn,  et 
*.rv.lioa  dei  niaisouseldeîlruilsdeU  te^^^^  .1T.nr>!.e   m,  .rÂl.l.J...  fuL  banni  de  Ù  pfne 

a»ait  un  temute  sur  le  Mubt  Aventin.  itfACroo.,  3a>  «>•'•''  1  <  .m    .1  n 

K»i(  uu  vnif'io  »«*  iir  «      .  T  |iour  aviur  lue  par  Hicj^ardc  sun  Irere  ftlenalippe.  Il 

j't     J  1    «A     'scretiraa  ArgosauprésdAdraitoquiluîdoMnacB 

TUiUOA,pet.  iiv.  d  Arcadie,  vers  le  S.  O.  ,  sa  (.lie  D.  ii^înlr,  dy.il  naquit  le  vaillant 

M  jette  dans  le  1.ai1an.  chex  les  Hdrtfeus.  |  p,„.„^^i^  c^uc  alliance  '/engagea  dans  la  querelle 

TUTIA,  /-.  A  V.  Ti  LiA.  ,  de  l'olyniee,  qui  était  arrivé  le  même  soir  que  lui 

Tutu,  ^coA'.,  pclile  nv.  a  sU  mUle^  *i*  »  ,  chez  le  monarque  d'ArgO»,  et  qui  CQmme  lui  était 

où  CAmpa  AnniUI.  2\  £.  «  ao.  «•  H  —  »  ■  devenu  son  gendre .  il  fut  Un  de»  ehcf*  de  l'armée 

l3  ,  V.  5.  \àe*  Argiens  contre  Tbèbes.  Adratle ,  avaot  de  se 

TUTlCUMiV.  d'itaiie^chesles  Hirpi&i.Y.EQUO-  1  mettre  eu  campagne,  eovoy»  Tydée  vers  Eléocie , 

TVTieuM.  I  notir  tAcher  d'iaeeonimoder  les  deux  frères.  Pendant 

TUTIMIS  011  Mx;ti>us,  dieu  des  RoniailU,  j  Je  ^.  jnur  ,juM  fit  c!ins  Tbèl.es ,  il  prit  paçl  à  divers 

qu'on  croit  êUe  le  mémo  qu*  Pxispe.  i  jeu»  et  combaU  qui  s  j  doonaieul  poux  e&«rcer  la 
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jeuneue  :  il  TainfjuU  «ani  peine  Jet  Thébains  et 

Sxgna  tout  les  prii.Cauji-ci,  bontcnxde  IcurdtffaitA,  { 
rt's^^Pciil  drs  fm  !)nr1ic^  à  Tv'f'f,  ft  rnvnyrrenî  ^url 
le  eljifinin    l'Aiii  iâ  cinquaulc  hommes  bien  ariné«,{ 

3 ttii«  jetèrent  iâcbaiBtiit  turloi.  Tydéo  te  dâm-j 
it  avec  tant  de  coimg«qtt«t  quoiqu'il  ne  fût  as-' 
^ttf  qtit  dSin  petit  nomlire  d'amit ,  it  tua  tous  let 
Thëbains,  excepte  un  seul  qui  fut  épargné  pour  por- 
ter à  Thèbet.  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Au  siège 
4«  TbMbc* ,  «pr^  btincoup  d'action»  de  vateur ,  il 
fut  tué  devant  la  vLlie  ,  ainsi  que  cinq  autres  gé- 
néraux. Homère  dit  qu'il  pc'nt  par,souiniprud«u«e| 
mais  ApoUodore  raconte  qu'ayant  ëtc  Liesse'  par  le  1 
Jh^io  Me'nalippe,  ce  niallu-ur  le  reiulil  tellement 
farièax,  qu'ayant  tue'  som  ennemi,  il  tlécliira  sa  tête  i 
avec  SOS  deats. Minerve,  qui  avait  voulu  le  secourir,  ' 
fut  si  offensée  de  cette  «ctioo  barbare  qu'elld  a- 
baudoQim  et  1«  laista  p^rîr.  Hom.,  It.,  4,  v.  365  — 
,  JBicA.,  7  chf/s,  açl.  3,  se.  \.—Etirip.  ,  Suppl.,  art. 
4.  se.  I  ;  Fhénic.  —jpoUod.^  2,  c.  11 ,  ta  et  i3.  1 
yirg.,  £n.,    *;  479.  ^<Md.,  Ibis,  If.  353  et 

fi30;  ifét\,  9,  V   t55  ;  £/.  Pont.,  2,  v.  488  ;  3 ,  v.  i 

7g.  —Stac,  T/iéù.^  8,  V.  450,  5oo  et  «Ao.— Pau*.,  ' 

10 ,  c.  10. 

TYDIDÈS,  Dioroède,  fils  de  Tydce.  //««</. ,  5, 


y.  i63.— finr ,  jt/i..  i,  v,  ioi.—Ov,,M€U.  iâ,'v! 
4^;  i5,  V.  769.  —  itor.,  t,  od.  6,  v.  16. 

1.  TYEIflS,  petite  riv.  de  la  Colcliide,  se  jette 
dan»  la  Pont-Bu»in,  entre  ic  Cbobu»  au  S.  eii'As- 
tdlèpbe  au  N. 

2.  —V.  de  la  Colcliide,  sur  le  PeiktrEiuia,irem- 
bouchure  du  llcuve  de  m  * me  nom. 

TyLES,-/«,v.  de  la  i  Urace,  ver»  le  S.  E. , 
•ut  le  PoDt-Euxin ,  entre  Dercon  «iCyan^et. 

I.  TYLOS  (  Biihraïm  ),  île  du  golfe  Persique  , 
Toiaine  de  la  côle  occidentale ,  appartenait  aux 
Genréens.  On  péchait  des  perles  aux  environi. 

a  —  ou  OEtylos,  t.  delaconic.  V.  OFtyle. 

TYMBËR  ,  (ils  de  Daunut ,  fut  tue'  par  Pallas 
fils  d'Evandre.  £11.,  10 ,  v.  391. 

T\MBRA.  V.  Tbymbra. 

TÏMÉTÈS.  V.  THYMiTis. 

TYMKE ,  ^mntis,  de  Carie ,  au  S.  O  ,  sur  la 
côlc  oricnlale  du  gulf   J't  'i-iott* 

a  YMOLES.  V.  Xnole. 

TYHPAJVIE,  T.  a^Elide.  Y.  TyPiNis. 

J  TYMPANUM  ,  espèce  de  tambour  fait  d'un 
cercle  de  boisoudemëtaltnr  lequel  on  étendait  une 
peau  cl  qui  a'eoiptojaU  arec  les  croule»  et  les  cym- 
i>  lies  <lans  la  cdébration  dat  myilèret  da  Cybèla  et 
de  l^acchus. 

a.  —  aort*  de  supplice  tisitd  cbes  laa  Grecs,  con- 
sistait il  faire  expirer  le  coupable  «OUB  lat  coups 
d'une  massue  nommée  tympanum. 

TYMPHÉEWS,  phmi^  petite  nation  de  la  Gr^c, 
fur  tes  confins  de  la  T  h  race  et  de  la  Thessalia. 

TYMPftESTE  , -^1^5  ,  montagne  d'Eîi  hV  ,  vers 
j<5'Knait  la  chaÎQe  de»  PaueloUcs  à  celle  des 
CulIidromcS. 

TYIiA.  fleuve  de  I  Tr  ?,.  ,  dans  la  presqu'île  en 
deçà  du  Gange ,  vers  ic  S.,  traverse  le  payt  de« 
Aiuaniet,  atae  j«ue  dana  la  golfe da Gange,!  »«. 
pura. 

TYNDARE  ,  -rus ,  fih  d  OEhalus ,  roi  ae  Sparte, 
et  de  G  ..r><oplione ,  KHc  de  Persée  ,  devait  nalurei- 
leroent  succéder  k  aou  père  ;  mais  Hippocoon  son 
frère  loi  (liapnla  la  couronne  ,  et  l'obligea  de  se  re- 
tirer eu  Messénie  .jusqu'à  ce  qu  il  fût  rétabli  sur 
Je  Irène  par  Hercule.  Il  épousa  Léda  dont  il  eut 
quatre  cnfaus, Castor,  PoUux,  Clrtcmnestrc  et  Hc- 
leue,  qui  aoat  A  cawa  de  cala  dowoms  Tyodaridaa. 


LorsquMl  vit  que  celU-cî était  recherchée  en  marbgo 
par  la  plu^iarl  des  princes  de  la  Grèce ,  il  rassembla 
tous  les  prelendans  ,  immola  un  cheval  en  leur  pré- 
sence ,  et  leur  fit  prêter  aerment  sur  la  vicUno 
que  tous  vengeraient  Hélène  et  ion  époux  ,  ell  aiw 
rivait  jamais  que  l'un  ou  l'autre  Tût  outrage'.  C'est 
lui ,  dit-on  ,  qui  fit  faire  une  statue  de  Véoua  ave« 
i\v%  <  I  i  tnes  aux  pieda,  pour  donner  1  antendro  «ao 
la  fidélité  des  femm««  envers  leurs  maris  doit  etoo 
inviolable,  ou ,  selon  d'autres ,  pour  se  venger  M 
Vénus,  À  qui  il  imputait  rhwoBttaenoa  4«  aaa 
filles.  V,  Tyndarides. 

TYWDAREUS  Puer  ,  Castor  ou  Pollux,  fils  de 

Tyndare.  f'nl.  Fine,  i,  167. 

'  TYNDARIDES  ,  nom  patronymique  de 

Ca>tor  et  Pollux  i  «quelquefois  ce  nom  «'applique 
aussi  à  Hélène  et  à  Clj  tcmn^stre  i^-alemenl  ODMM 
de  Tyndare.  Ctei,  Nal.  des  D.,  3,  c.  5  et  i5.— rïr*-., 
£/!.,  2,  V.  661.—  Of.,  Met.,  8,  V.  3oi  i  Fast.,  A,  v, 
700;  Trist.,  I,  él.  10,  V.  45.  • 

1.  TYNDARIS,  mjth.,  Hélène,  censée  fille  de 
Tyndare  ^  quoiqu'elle  fût  née  de  Jupiter  et  de 
1  L  !a,  épouse  de  Tyndare.  rirg.,  En.  ,  2,1/.  Sdg. 

a.  —  oona  dooué  par  Ovide  à  Cassandre,  Molava 
d'Agamemno^,  Art.  d'aim.y  2,  v.  408 

3.  — Dom  ]  r  it  ' tre  fiictijr.d*ima flMÎiMaae dHo* 
race,  i,  od.  17,  -y.  jo. 

1.  TvWDARis  ,  géog.  {Santa  Maria  di  Tindaro), 
7,k  '  ^*  teplentrionale ,  un  peu  i 
rO.  de  Mylea  «tau  N.  d'Abacène.  Cette  ville,  une 
des  plus  consîddrables  de  l'Ile  ,  fut  submergée  pres- 
que totalement  par  les  eaux  de  la  mer.  11  n'en  reste 
aujourd  bui  qu'une  chapelle  appelée  Santa  Maria 
di  Tindaro.  Stntù.^  6.-~PÙne,  2,  c.  qi.—Sil.Ttat,, 
14,  V.  20g 

2.  —  petite  V.  de  la  Colchide,  tur  le  Phaat. 

Pline. 

TYND.4RIUM.  V  Tv vnAms, géog. 

i.TYKDiS  (Gitadat^iriJ^^etiie  riv.  de  l'Inde  ea- 
deçà  du  Gange ,  vers  le  S.,  dam  la  Lymirique ,  se 
jetait  dans  la  ttor  Ervtlude,  auprès  d'une  villa  dt 

même  nom, 

a.  —  ou  TuNDts  (Danda),  peUte  t.  da  la  X.jwSf 
ti«tue,dana l'Inde  en  rlrf.î  du  G«Bga, aurJanier, 
a  remboucfaure  du  ilcuve  lyndia. 

TYNÉS.  y.  TQKtt. 

TY^'?îICHUS,  général  d-Hrffadda.J>V»l^. 

TYPANEE  ou  Tympanie,  -nea  on  -nia,  petite 
V.  de  VESide  méridionale,  dans  la  Tnphylie  ,  sur 
la  petite  rivière  d'Achéron,  à  peu  près  à  é^nlo  di^ 
taoce  de  Pise  au  H.  et  de  Lepteam  an  5. 

TYPÀSE.y.TiFâss. 

TY PHEE,  phaus,  un  des  plus  aélèbresGdaBS,  flb 
du  Tartare  et  de  la  Terre ,  avait  cent  têtes ,  et  était 
d'une  uUle  prodigieuse.  Des  touiLillons  de  fumée 
et  de  flammes  s'ecl»appaient  de  sa  boivéhe  et  de 
ses  yeux.  Ses  cris  imitaient  les  burleniens  des  ani- 
mmuK  les  pins  fdroees.  Dès  qu'il  fut  ne  ,  il  déclara 
la  guerre  aux  dieux  ,  pour  venger  la  mortdet  gcatts 
ses  frères.  Les  dieux,  tllrayés  à  la  vue  de  ce  redou- 
table adversaire, s'eufuireut  en  Egypie,  et  s'y  caché* 
rcnt  sous  difierentes  formes.  Jinutcr  di  vint  li(::i(  r. 
Mercure  ibis,  Apollon  corneille,  J  uuon  vaclic.  Diane 
chat,  Bacchuï  bouc  ,  et  Vénus  poisson.  Le  père  des 
dieux,  ayant  bientôt  repris  cotu-i^e  ,  fnudroya  1  y- 

ftbéeetraccahla  sous  la  m&^se  du  umi\l  Etna,  ou  sous 
PS  rochers  de  l  ilo  d'inarime,  d'où  il  cuutiouei 
lancer  des  llammcs.  C'est  par  celle  fable  qu.-  les  an- 
ciens expliquaient  I«« ©nmlions  voka 0 iqu es.  i  y  j.iicc 
fut  père  de  Cîn  vrm,  ,1.'  (.ciiiéic  et  <l Onhos, 
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rh.  ti«v.  Thih.^rrèrod.,  2.  r.  i45el  i56;  3,f.  5  — 
//)  i"..  /../>..  i52  t'i  19^.  —  Cf.,  iJeta.,  5 ,  V.  3a5. 
—  f'wi,'.,        9«      "/i^'  —  P-  Mêla^  I,  c.  l3. 

TYPHOÏS,  épHlit-le  «ionnd.-  TRlna,  ï,ous  lequel 
on  iliMil  qu'i  tait  onl'crmé  T^-phëc.O  v.,  </).  5,  v  1  î 

I.  TYPHON,  géant  fameux  que  l'on  confond 
qunlqiiefoU  a  toH  «wc  Typlice.  JudOD  l«  fit  naître 
«eui«  en  frappant  la  terre.  Oi'.^  Fait.,  2,  f.  4^1. 

a. —  époux  «le  Ni-plilKys  ,  leiuUl  des  cmbûclies  à 
mm  frère Oîiris,  et  le  tua.  Orus,f!ls  dOliris,  fit  pe'- 
rir  le  mcurtriiT  de  son  père.  Le«  E|Tpti«o$,  chex 
qui  son  nom  était  célèbre ,  le  regardèrent  «oirnne 
le  mauvais  principe  et  ils  ne  le  ropn-senlaicnl  que 
cous  la  ligure  du  crocodile  ouduloup.  U»crojra>«ut 

iuHl  régnait  sur  U  terre  pendent  fat  nuit  el  t'<:t^- 
nA  ITiiw.  moà,^  1.  —  Flui,,  It.  «1  Osir. 
3.  —  un  des  noms  de  Priape. 
TYR  ,  -rus  ou  ros  (^Sour),  capitale  de  la  Wie'- 
nicie  et  l'une  des  Tilles  le»  plus  grandes  et  loi 
plus  n  ri  -anlcs  de  l'antiquité.  Elle  «Tait  été  Wtie 
vers  i  au  2760  av.  J.C.  Sa  situation  sur  le  hord  delà 
mer  et  surtout  la  découverte  vie  la  iiourprc  que  fi- 
rent tes  babitani  la  rcndireat  de  bonne  heure  puis- 
sante et  riche,  et  elle  devint  renirepôt  principal  du 
commerce  de  la  Pliénicie  qui  alors  c'iail  le  t;^^•-  le 
plus  commerçant  de  l'univers  ;  mais  les  tiabuans 
e'e't^nt  laitiéa  emoUtr  par  le  luxe,  furent  vaincus 
par  les  rois  d'Assyrie,  et  leur  ville,  ruinée  de  fond 
en  comble,  fut  réduite  à  un  petit  village  connu 
ious  le  nem  de  Palétyros(y^  retlaet  Tii^oç)  L'ancienne 
Tyr.  Alors  les  Tyriens  se  retirèrent  dan»  Une  ile 
voisine,  k  3o  stades  de  la  côte,  et  y  étaWirent  une 
vitle  qui  surpassa  bientôt  la  première  en  puls^  tt  cc 
et  en  richeties^et  cpaHla  joigâireD(au  contineut  par 
une  chaussée  célèbre.  It  nouvelle  ville eon«erva  son 
indépendance  jusqu'au  temps  (^Alexandre,  «^uî  sVn 
rendu  maître  après  un  «iége  de  sept  moi»  ^1  an  333 
av.  J.  G. 

LesTyrien»,  naturellement  i [;.TrtslrIeux  ,  trou- 
vèrent l'écarUle  et  la  pourpre,  el.s  enrichirent  par 
un  commerce  immense.  Il»  fondèrent  plusieurs  co- 
lonies, dont  les  plus  célèbres  sont  Carllia^e,  Ça-- 
dix,  Icplis  et  Utique.  Tyr  était  Tcmplie  d  édifices 
magnifiques.  Se»  «un  de  cent  cinquante  pieds  de 
liant  éîaient  larges  en  proportion.  Elle  avDÏt  deux 
vastes  ports  et  de  nombreuses  Hottes.  Elle  vendait 
un  eutlc jMrticnUer  à  Hercule.  V.  Pvgmalion  ,  Di- 
BOîf,  et  Ttpiïifs.  Ilérod  ^-x^cl^.  —  P.  Méla^  t, 
c.  ta.  —  <?.  C. .  4  ,  c.  4.  —  yirg.^En.,  i  ,  v.  12 
«t330.— Oi».,  Fast.,  489;  Méuim.<,5v.  21  \  , 
10,  V.  5i  et  90.— iwc,  Fhars,^  3*  ai7.— */ace, 
Tftéb.,  1,  V.  161.  ndnlfe,  1.  A  8,  -w.  — 
3,  i  l.  12,  V.  27'» 

TYR.^N,  nom  par  lequel  los  anciens  désignaient 
non  pas,  comme  nous  l'entendons  aujourd  hui,  uti 
prince  injtttte  et  sanguinaire,  non  ]ias  aussi  un  mi, 
comme  on  peut  le  croire  ,  mais  un  simple  citoyen 
qui  s'élevait  au-desstts  de  »e»  compatriote»  ott  a'em- 

tiarait  d'une  auloTite'  pli-.s  grande  que  celle  de  la 
oi.  Son  fil»  et  quelquelois  stm  petit-fils  portait 
auKt  le  nom  de  tyran;  mai»  après  trois  générations, 
RÏ  le  sceptre  se  conservait  dans  la  famille,  If"  ^nmc- 
rain  avait  enfin  le  titre  de  roi.  Ce  nom  de  tyran  in- 
diquait donc  nmplement  l'usurpation  et  l'illégitimité 
du  pouvoir  :  mais  il  n'emportait  du  reste  au- 
.  cun^  idée  odieuse.  Ainsi  Périandie  tyran  de  Go- 
rinlhc,  Pisistralr  tyran  d'Atbène»,  Polycrate  ty- 


1.  TYR.VNNÏON,  -«to  ou -mo/i,  grammairîctt  f 
et  géographe  ,  natif  Je  Pont  et  ami  de  Ciceroii.  s'ap- 
pcUit  d'abonl  Théophraste;  mai»  »»  sévérité  en<en 
ses  diiiciples  lui  Gt  douoer  le  nom  de  Tyranoioa  1 
(ry«xvvo;,  lyiau  ).  I.ucuUus  le  fil  prhonmfcr 
lan-s  la  guerre  de  Mithrldalc ,  et  Murén.i  l'Om  an-  , 
chil.  il  ouvrit  une  école  dans  la  maisou  de  Cicéroo.  ' 
Il  «massa  de  grands  bien*  {{ult  employa  k  former 
une  bibliothèque  de  plus  Je  3,  0(X>  volumes  Cost 
à  lui  que  le  monde  savant  est  redevable  do  la  con- 
servation des  ouvrages  d'Aristolc.  Cic.yà  Att.^  2,  ép. 
6  ;  4,  e>.  4  et  8  ;  12 ,  t'p.  2  ;     son  fr.  Q.,  2,  >p.  !\. 

2.  —  grammairien  appelé  Dioclès,  cC surnommé 
Tyraonlcm  parce  qu'il  lut  disciple  du  précéilent. 
11  était  de  Plieriicl  .  a  vant  élc  fait  prisnnuiei  dans 
les  guerres  d'Auguste  cl  d'Antoine,  il  fui.  acbcté 
parDyma»  favori  de  l'empereur  ,  il  tomba  aussi  au 
pouvoir  dt  Terentla,  qui  l'allVaeichit.  Il  ouvrit  unn 
école  à  Home,  et  composa  soixante-huit  traités  ;  et 
il  en  fil  un  pour  prouver  que  U  langue  latine  dé- 
rivait de  la  langue  grecque,  ^t  UP  «ulre  qui  cuu- 
tenait  une  correction  des  œuvre»  d*IIoniére.  Said, 

TYRAIfNDS .  fit»  de  Ptécëlas  et  petit-fils  de 
Nepluir-,  ^ 
1.  TYllA^iS  (  TRENTE  )  ,  nom  donné  aux  trente  ' 
magistrats  que  Lysandre  mit  à  la  tête  du  {{ouvcrnc- 
mcnl  d'.\li)cnes,  après  la  prise  île  celle  vlî'e  à  la 
fin  de  la  guerre  du  l'clopiinèse  l'an  4^4        ^'  ^' 
i  plupart  étaient  Spartiates.  Quelques-uns  cc^ea* 
ni  étaient  d'Athènes.    L'arrogance  despotique 


La 
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avec  laquelle  il?  régirent  Athènes  et  surtout  leur 
cruauté  les  rendirent  odieux.  En  huit  mois  ,  scion 
Xcnophon ,  ils  firent  périr  plus  de  citoyen»^  que 
n'en  avait  moissonné  la  «iterre  du  Péloponèse.  Let 

citoyens  recommandai  '1  .  [  ni  l'cluippèreut  à  la  mort 
furent  bannis.  Ils  désarmèrent  tous  les  citoyens  à 
l'exception  de  S^ooOtquî  leur  aewaiettt  de aatâlites. 
Tbrasybulo  ,  \in  des  illustres  Atliéniens qu'ils  avaient 
c&ilés^cntra  daqs  Athènes  à  la  téte  dos  autres  i»annts, 
s'empara  de  la  citadelle,  tua  Critias  leur  chef  et  ané- 
antit !f*nr  cnTivprnrniPii!  î'ann*^''  tn<'rn" il  avait  ele 
institue. .CaixiAS, itiÉftAAi£N£,  Iuras^^&ule,  etc. 

S.  nom  donné  à  ira  Mie»  grand  nombre  de 
gouverneurs  de  province  ou  chefs  milil^kires  qui  pri- 
rent  la  pourpre  son»  Gallien.  Cette  dénomination 
est  due  a  TrebeUinsPoUio,  un  des  écrivains  de  riiî»» 

loire  d'Auguste,  qui  écrivit  les  événemens  de  cette 
époque.  Il  n'y  eut  réellement  que  vingt- &ept  lyracs, 

Îui  se  proclamèrent  empereur»  sons  Uallien  ;  mai» 
rebcllius,  voulant  absolument  compter  trente 
tyrans,  afin  de  faire  allusion  aux  trente  d'Athènes, 
et  n'en  pouvant  trouver  que  vingt-sept  qui  se 
fussent  révolté»  «ou»  Gallien»  ou  vingt-neuf  en 
comptant  deux-  fefttme»,  IKetoire  «t-'Zénobie» 
s'av  isa  d'y  ajouter  un  Valens ,  ijui  neuf  ans  au- 
paravant avait  pris  les  armes  contre  Dèce.  Comme 
ensuite  on  Ini  nmroefaa  d*avotr  donné  le  nona 
de  tyrans  à  des  Icmmcs,  il  joignit  k  la  vie  des 
vingl-huit  hommes  que  contenait  son  ouvrqge  celle 
de  deux  autres  qui  avaient  usurpé  l'empire  Tifu 
sous  Maximien  ,  l'autre  sous  Claude  II.  k\\  restp 
voici  la  liste  des  trente-deux  individus  mentionnés 
par  PolUon  :  Cyriade,  les  deux  Posthumius,  l*ol- 
lien,les  deux,  Viciorin  ,  Marius,  Ingcnuus  Regilr 
lieu,  Auréole,  les  deux  Macrien,  Quit-tus,  Odcnal, 
Hérode,  Mconius,  Balisla,  les  deux  Valens,  Pison, 
Emilien  ,  Saturnin  ,  les  deux  Tetricus  ,  Trabellien, 
Héreunien,  Timolaùs  ,  Gebu»  ,  Titus ,  Ceusorinni, 
Zénobie  et  Victoire. 

TYRAS  {Dniester  OM  Niester  ),  grand  TcnNe 


ran  de  Samos,  dont  l'adminUlraClon  fut  sage  et  glo- 
rieuse quniqué  despotisque,  ne  laisaèrent  point  une 

piétiioire  odieuse,  et  l'illégalité  de  eetto  adminis-       -•   x  « 

tr»lioa  était  le  seul  crime  qu'où  leur  reprochât.  d'Europe  qui  sortait  des  Alpes  Basia.uiquc» ,  i  ra- 
ïïilr.      .  4»  ^' ^  V.  TïÎaii*         ^         I         U  poy»  d«âfl.»t*ri»e»  e^  dw  Tyr^atc ,  cl »• 
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rvDifail  izTtt  le  Tont  Eûxin,  an  promontoire  d'/Te- 
fOtif  neniits.  d-..  l'ont  ,  4  ,  rf.  m,  v.  5o. 
3  —  V.  Je  U  Sarmatie ,  nommée  auMÏ  Ophiusa. 

T^RBÉ  (  Tip^'f, ,  confusion),  ^éU"  qu»;  Ton  cflf*- 
brail  tu  Aciiaio  en  rbonocur  de  Bacchus»  et  dans 
laquelle  régnait  le  tamulte  et  le  déwrdre. 

TïR^^S  ,  fri  re  tic  Tcutli  ras,  un  tles  compagnons 
d'Knec  daosla  guerre  contre  Turnns.£a.,  10,  4^3, 

TYRIA ,  une  des  femmet  de  Danaûs,  lui  donna 
troi4  fils  ;  Clitus  ,  Stlienchis  cl  Clirytînpo, 

TYRIiEUM  ,  y.  de  f  br^gie,  au  S.  É. 

I.  TYMDATE ,  «le»,  riche  parlientier  qui  vivait 

du  temps  d'Alexnndre.  Q.  C. 

a,  ~  roi  des  Parllics.  V.  TlRIDATE. 

TYRIDï: ,  -da  ,  y.  de  la  Thrace  ,  au  S.  O.,  «Qt 
le  fleuve  SchoBnèf ,  i  quelque  diatanee  da  aon  «n»- 

houchure. 

TYRIEN ,  'Hru ,  surnom  de  l'Hercule  avait 
fait  une  exMklition  dan$  le*  Indai, 
TYRlCffS ,  -ni ,  habitans  de  b  Tillè  et  da  ter- 

rîloiic  <'p  Tyr,»"'l3len t  un  des  peuples  les  {l'is  cc'f- 
lires  de  l'antiquité  par  leur  industrie  et  leur  puis- 
tanee  commerciale.  Us  m  ranlaient  d*£tre  les  in- 
vi  ntPTir<;  la  navigation  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c  est  ^u  aucun  peuple  che«  les  anciens  ne  l'exerça 
avec  autant  de  tt  ie  et  de  bonbeur.  Leurs  flottes 

rtarcDuraient  Icj  côtes  de  l'Europe  et  de  l'Afrique, 
e  golfe  Arabique  et  le  golfe  l'eisique.  Il  parait 
avéré  aujourd'bui  qaVin  de  leurs  capitaines  deubla 
l'Afrique  et  vint  trois  ans  après  être  parti  du  golfe 
AraViqae  aborder  à  Gadès.  \a»  Tyriens,  iuilc|icn- 
dans  pendant  plusieurs  siecle<i,  furent  tuljuguéi  par 
Mabudiodonoaor  II  roi  d'Assy  rie  ;  mais  ils  rL-couvrè- 
rent  ensuite  leur  liberté  et  en  jouirent  long-temps 

encore,  lis  firent  cusuilc  pailic  de  t'eitipiie  tli-s 
l'crses  ,  tombèrent  avec  toutes  les  provinces  de 
ce  vaste  empire  août  le«  arme*  d'Alcundre ,  et 
pissèrent  sueres^ivement  sous  le  jont'  de  ses  suc- 
cesseurs et  des  Romains;  mais  dant  luulcs  ces 
re'volutions ,  ils  gardèrent  toujours  un  rang  dis-* 
tincue  parmi  les  peuples  de  l'Asie.  V.  Tya. 

Tï  RIO  ETES, -tiv,  nation  sauvage  répandue  sur 
les  boeds  mc'ridionauK  duTyras  {Dniester),  moitié' 
dan.s]aDacieTrajane,moîlié  dans  la  Sarmatie,  près 
de*  fasvgcs. 

TYR'u  ou  TnoifTB  -  ruf,  v.  do  la  Grande 

Grèce. 

TYRIMlNE,.mn«5,dinnilc'deTbyalire ,  ville  de 
Lydie,  avait  un  temple  dans  la  ville* OttCélébnitdcs 
i«UK  publics  en  Sun  honneur. 

TYRnmiE.  V.  TiKTitm. 

TYRIOTI.,  tes,  eunuque  de  Darius  qui  fut  fait 
pnoonnier  par  Alexandre  avec  la  mire  et  la  femme 
du  monarque  persan.  A  la  mort  de  cette  deAiière,  il 
s'ccliappa  du  rainp  niaecdouien  pour  aller  portera 

son  roaitre  la  nouvelle  de  la  mon  delà  xeiae. Q»C., 
4.  e.  :o. 

TYRO  ,  fille  du  célèbre  Salmonr'c  roi  d'Elis,  et 
d'Alcidice.  Devenue  amoureuse  du  fleuve  Enipée 
(que  la  plupart  des  mytho1o{^iies  mettent  en  EIIde,et 

Prxpert  e  eu  Tliessalir;  i ,  <'/.  i3,  t;.2r  ;  3,  e/.  1»),  i'.  i3), 
elle  alUil  souvent  se  promener  sur  ses  lives.  I^ep- 
tune  devint  amoureuii  dVlle-mlme,  et  prenant  la  fi- 

f;urcdu  fleuve  qu'elle  aimait, ilprofiJa  île  l'erreuroù 
•I  jel4,  celle  ressemblance  pour  obtenir  ses  faveurs. 
Ensuite  reprenant  sa  forme  naturelle,  tlttts  annonça 
qu'au  bout  de  raunce  elle  mcllrail.iti  monde  deux 
cut;ius,  qin  ..prrurp.t  tous  deux  giiuistrcs  de  Jupiter. 
Co  furent  Pelias  et  Nalée,  père  de  ^'estor,  dont  l'un 
régna  à  lolcboa,  et  Tautre  a  Pylos.  Suivant  d'aubwu 
Tyre  Jutiellisnienl  maltraitée  par  sa  helle-mèittS»* 
dcro,  qu*oUe  fut  obligée  de  quitta  le  pelnis  de  MU 


perc.el  dallcf  plcuret  ses  msTbi*ai-s  sur  le»  bords  do 
fleuve  Kni;.ec  qui,  (oucbi;  de  compassion  ,  l'èpouu 
et  en  eut  un  fds  nommé  JSélée.  Lorsque  celui-ci  fut 
grand ,  sa  mère  et  lai  poursuivirent  StdoVu  jusque 
dans  un  lenip'  '1  Juoun,  où  ils  la  tuèrent.  Dans 
la  suite,  Tyru  épousa  Crcibée,  delà  race  des  Soli- 
des, dont  elle  eut  Eson  ,  Phérès  et  Amytbaoa.  On 
nomme  souvent  Tyro  Salmonis,  de  Salmonée,  son 
pèrc.^/om,,  O  (j  ss.,il,  v.  23^.  —  Pind.  ,  Pjth.^  4- 
^Apollod.,  I,  c.  9  et  24  — Diod.  de  Sic,  i^,^Ov,^ 
Am.,  3,  él.  6,  V.  43.  —  Prop.,  i,  él.  i3,  t».  20  -,  2, 
d.  3o.  V.  5l  i  3  ,  el.  19 ,  V.  l3.  —  EUen ,  //.  Div. , 
13,  r.  t^x 

1. 1  \  R06  eu  TxRt's,  Ues  situées  sur  les  cèles  do 
l'Arabie.  1 

2.  —  V.  de  Pbe'uicie.  V.Tyr. 

iyrrhi!:e.  myth,,  intendant  des  bergers  du  roi 
Latinus,  qui  après  la  mort  d'Enée  protégea  la  fuite 
de  Lavinic  daflsies  Lois  et  1  aida  à  se  cacber.  C'est  lo 
meurtre  d  une  biclie  qui  lui  appartenait,  qui  lut  In 
nremiire  cause  de  la  guerre  entre  les  Troyens  et  les 

Lalins   firp..  En.,      V  /^S5. 

TyrrhIe,  lust. ,  général  égyptien  qui  vivait  vers 
l'an  91  av.  X  C.  '  ' 

TYRRUKIDES,  fil*  de  Tvrrliée.  Firf,^  Fit.,  9. 
t.  TYRBlIEffE,>itus,  mytk.^  filsd'Aivs  roi  de 

Lyilie,  donna  son  nom  à  une  con/.rc'e  de  rtlalic  où 
il  s'elablil.  S<rttl>.^  5.  —  y,  Pal.^  l  ,  c.  1. —  Tac,^ 
Anm.^^^c  55. 

2.  —  ami  d'Enée,  raccompagna  en  Italie,  yirp^ 
En.,  II.  'V.6f2. 

TynHHèNf:(MBR  DE),^ro/^.^ariiedelaHédl(errB- 
née  qui  baigne  les  cùles  de  ÛTyrrbénie  ou  Kirurtc. 
On  la  nomme  aussi  If\ferum  ou  mer  inférieure. parce 
«[u  elle  seinidail  èire  aii-de5<ous  de  i.i  mer  Adriali- 

que ,  au-delà  de  laquelle  elle  était  placée  relative- 
inent  aux  Grées. 

.  TYRR}lKNIE,-Jiw,ancieB  aom  de  TEfruiie. 

V,  Etrvrie. 
TYRRHËIims.  mi,  anciens  Itabitant  de  la 

ToManc. 

H^)iS,  lieu  des  îles  Baléares  où  l'on  suppo- 
sait qu'eiaii  placé  un  palais  de  Satvme. 

1  YKTKK,  r<r'<.«,  poète  grec,  nalifd'Atbènrs  où  il 
fut  long  temps  maître  d'école,  devint  célèbre  tout 
d*ttn  coup  dans  la  seconde  guerre  de  Messénie.  Bat- 
tus à  diverses  rfcpi'ises  par  Aristomcne,  !es  Spartiates 
avaient  envoyé  consulter  l'oracle  de  Delpbes  sur  les 
miiycns  de  s  assurer  la  victoire.  L'oracle  leur  avait 
ordonnc'de  demander  un  ge'n«'ral  aux  Athéniens  ;  let 
SpartiatM  obéirent ,  mais  Athènes  ^  soit  par  aéglîr 
geuee/soît  par  ironie,  ne  leur  envoya  que  Tyriée, 
liomme  contrefait,  et  d'ailleurs  entièrement  étran- 
ger à  la  guerre.  Un  pareil  général  n'iuspira  pas  beau- 
coup de  confiance  à  l'armée  laoédémonienue,  et  eiA 
effet  les  babitans  de  Messèpe  eurent  encoretrois  fois 
l'avantage  :  les  rois  de  Sparte  voulaient  se  retirer. 
Seul  fidèle  à  l'oracle,  Tyrtee  s  y  opposa  ;  il  vint  à 
bout  de  relever  le  courage  des  soldats  par  ses  poé- 
sies, les  «enduisit  de  nouveau  1  rennemi ,  le  battit 
complètement ,  emporta  Messèoe  et  termina  :iin5i 
la  guerre.Les  Lacédémonteos  accordèrent  àT}  rlce  le 
droitdebottrgeoisi«,titreqne  Ton  ne  prodigua  it|K>int 
à  Sparte  ,  et  qui  par  là  devenait  cxlrêmement  bono- 
rable.  Il  ne  nous  reste  des  chants  guerriers  de  Tyrféo 
que  quelques  fragmens.  L'énergie,  Tentliouiiasme,  et 

presque  la  fureurqu'ils  rcspiceut  peuvent  faireeroire 
aux  merveilleux  eflTets  qu'on  leur  attribue,  liruger  a 
donné  une  bottiW  édition  de  ces  fragmcns,  /.itlau, 
1790.  On  les  trouve  gén^alemcnt  dans  la  collection 
de%Gnomiqnes.  Arisioie^  Polit.  ^  5,  tfor.^ 
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eiien,  ff.  £>,,  t»,  c.  5o.—  ÇuMiî.r  »,  c.  tl  ,  S  «7»  | 
—  JiiSl.,  2.  r.  "> 

TYRUS*  la  mire  Ue  la  Vénus  s)rjtnnc.  Cic,  iV. 
<f««  />.,  3,r.  3t3. 

TYSDRE,  -rfm^  nu  dm  {  El  Jem),  ▼.de  Ja  Bj- 
ticèïie  nrirniale,  à  (|ucli|ae«  milles  de  ia  Méditer- 
nnre.  On  y  voit  encor* levrettes  d'un  snphithëâtrr. 

TVSIAS,  rhéteur  fameux  ,  conlemponin  «t  élève 
de  Corax,  ëtail  natif  de  Sicile,  et  vivait  êmtu  T««în- 
quiômc  siècle  av.   J.  C  Ciccrou   regardall  Tysias  ' 
comnoe  l'inventeur  de  la  rhétorique.  Cic. ,  Jnv.f  a, 
e,»i  ôrat.,  i,  c.  i8.  —QuMU.^  a,  c.  17. 

I.  TZETZÈS  (  IsAAC  )  lill<«Fateur  grec  qui  vi- 
vait vm  l'an  1170,  publia  aoui  aoa  non»  descom- 
mentairei  ndîgés  par  «on  frère  sur  Vétwœandm  de 
Lycnpiiron.  V.  l'art,  suiv. 

3.^jEAN)tUvaatgniaunairicn  grcc^ais  mauvais 
poète,  frère  du  prècMcntt  moumtvertia  fia  du  dou- 
tirine  siècle,  uissanl  :  i*  de«  allégories  sur  Ho- 
mère, dédiées  à  Irèae  femme  de  l'empereur  Ma- 


nuel Commèae,3^  an  recueil  d*hî»toire«  méMe<,e'crit 
en  vers  politiques  et  divise  eu  treize  cliiliatli  s.  c'est- 
à  dire ,  liyreti  de  mille  vers-,  3'  yuèm^*  iniiluies 
rà  *ph  0fi.il/iov  ,  rà  Ôftifiov  ,  ra  fiidi ,  àft  t,pou , 
jinte  Homence^  Homericti  et  Posthomerica;  Z^"  dee 
épigrammes  et  autres  poésies  grecques  ;  5**  des  ou- 
vrages <lc  grammaire  cl  tin  critique  et  des  scliulies 
sur  Uésiude^ô''  enfin  des  commentaires  tur  ^«yco» 
pbron  vulgairement  altribuÀ  à  «on  fr»r*.Ce  dernier 
ouvmgp  est  cp  qu'il  a  f.iit  rie  m  ,  ;i\  il  v  a  fait  en- 
trer une  foule  de  notions  curieuses  ei  utiles  pour 
entendre  ritistoira  ancienne  et  la  fable*  La  plupart 

de  CCS  0!i','r;!L;f  4  nous  sunt  |^nrvenua« 
TZlî*f  (uiaKfir  DL;.  V.ZiM. 

XZITZl,v.  des  Dodéca«cbèaes,<iaus  i.Lihiopie 
tqpteotrionale*  un  peu  ait>S.  de  Parembele* 

TZOAN  ,  nom  hélmn  de  Ja  ville  de  Peaiicn 
Egypte.  V.  Pa»is. 

TZIIRULLUH.  T.  TORULLE. 


U 


X3  .  Cette  lettre  n'était  point  distincte  du  Vdans 
i'écfitnre  romaine,  qociqn'eUe  en  différât  dins  la 
prononciation.  Elle  B*élattdoae  ettptojde  nànu- 
ipériquemcut  ni  conpM ioiliaieeiwiqaâ iMAittres 

lettre».  Voyei  V. 

UBIE^iS,  peuple  considérable  de  la  Germanie  a* 
qui  IiaLilait  primitivement  au-delà  et  sur  les  bords  du 
Itiiin,  et  qui  vint,  SOUS  U  protection  d'Auguste,  s'é- 
tablir au  N.  de  la  Gaule,  dana  la  Germanie  %*,  sur 
l'antre  rive  du  fleuve,  sans  doute  pour  nu  irre  par 
ià  celle  frontière  à  l'abri  des  insultes  des  Germains. 
Les  Ubiena  étaient  les  af  ait  de  cette  nation  qui  fus- 
f.enl  alliés  des  Romains  Ce  peuple,  connu  dacis  la 
suitt^&uus  le  nom  A'Aarippinenses.,  s'étendit  le  long 
du.Rliin,  depuit  les  Gugernetatt  11,  juaqu'auxTrc- 
Tcri  au  S.  C'est  à  peu  près  ce  qui  forme  l'électoral 
de  Côlogne.  Ces..,  G.  des  G.  ,  4  .  c.  38.  —  Tac,  W. 
dés  G.,  r.  38  ;  y#/i/î.,  12,  c  27.  —  Flin.,  3,  c.  \".  \ 

1.  UalOaUM  AbA  (fiottberg),  iicu  de  la  Ger-  | 
inantque  ft*,  ebei  les  Ubii,  ver*  le  S., près  de]»  TÎlle  f 
actuelle  Ai!  Pntîn  ,  l't      ûnsl  nommé  parte  ftte  le« 
Ubiensy  avaient  dress«  un  autel. 

S.  ~<  CouKff  A  (Cb/of  ft#),depnisGoiiOiriA  Attiir- 
PlNA..  V.  ce  nom, 

UCAL£GOJ!i,  an  des  principauK  Troj^caa,  que 
aoa  grand  ège  empêcha  de  combattre  eoatre  les 
Grecs.  Sa  maison  fut  incendiée  par  l'ennemi  une  dee 
premières.  Virgile  prend  par  métonymie  son  Bom 
sème  pnar  la  maison  ^ui  luiapparUeaLAiNN.,//., 
3,  v.  148.  —  ^'l'y  ,  2,  V.iil. 

UCKNOS,petite  v.de  U  Lyonnaise  scptentriona  1  e, 
diet  le*  AUracagei,  au  S.  £.  de  Calero  et  en  r<.  E. 
de  Dca. 

UCÉTIE, -iia X Wsèjt)  .  V.  delà  Narbonnaise  i", 
vera  leN.  E.,  au  N.  de  Réman«e  (>'îme«) ,  et  à  l'O. 

du  Rlio<^anus. 

UCUBIS  (jMoM)^  r.  de  U  Bétifae.  Hirt.  P.,  G, 
d'Esp. 

UDÉE,  Vdeus,  père  d'KuYspeetttfl  des  tiieèlree 
de  Tirerai.  JftoUva.^  3,c.  12.  —  Pans.,  9,  c.  5> 
UOfNE  ou  VEDmvir.  V.  YEDtift/M. 

UDON  (^rt/Mrt),f]«^uvc  (le  la  Sarmalic  .^siatique.se 
jatte  dans  ù  mer  Cdspieoae  en-dcfi  du  lUie  if^olga). 


XTFENS,  myth.,  un  des  princes  d'Italie  qui  ta* 
coururent  Turnat  contre  £née.  11  avait  quatre  fiU, 
que  le  h#rot  troyen  fit  voeu  ^"immoler  aux  mânes  de 

Palla^,f  rnmeAchillf  .<v,i  if  irniunli'  de  jeunes  Irovent 
à  ceux  de  Patrocle.  Ufeaii  lut  tu<:  par  Gyas.  f^lrg.^ 
Èn.,  7,  V.  745;  10,  V.  5i8  ;  12.  v.  460. 

i.l'fFv^,  ^'fvjrr,  riv  Il  T.atîuin  méridional, lom- 
bail  ci.iu!»  ia  nier  de  i  yrrlii:oe,prèe  de  Terracinc.See 
débordemens-avaient  formé  lêt  mataii  Pomptiat* 
Firg.^  En.,  7,  v,  8o2. 

2.  — petite  riv.  du  Picenum  ,  fe  jetait  dan.t  l'A- 
driatique, entre  leTraentasat  la  Tiniia.  Z*.  £.,5« 
c  35.   

UFENTINA,  nnedet  tribut  du  peuple  romain, 
créée  avec  la  triLu  Falerina  Tan  de  Rome  435* 
r.      0,  c,  ao.  —  Festtu. 

1J6BRNUM  {BeaueaireV,     de  la  Gaule  «  daae 

la  Narbonnaise  l'*  ,  k  ifi.  de  Iteauatut  (  JV?- 

me<)  ,  sur  le  Rbdne. 

UGGADE  (  Portf-Je-l' Arche),  v.  de  la  Gaule, 

dans  la  Lyutiuai<p  2''  clir  7  !  Aulcrci  Elnirorice*, 
vers  le  S.  0.,siir  la  S  [  naua,  eiiU-e  Koli>magU8 au IM. 
et  Eburocices  an  S 

ULAI ,  riv.  de  la  Médie.  V.  EciJBVt. 

ULBIUM  (  Olbie) ,  V.  de  la  l«  Aquitaine,  chex 
lesArvernl  (Auvergne). 

ULIARO,  -nu  ou -rot  (j/e  d'O/cron),  petite 
fie  de  VCMntj  fur  la  e6te  da  la  9t*  Aqailaiaa 

( Bretagne) ,  près  du  piv s  det  Saatoace,  TÎMi^ia  da 
l'embouchure  du  Careotus. 

ULIE ,  ia,  {arôme  Hafor^ ,  delà  B^que,  ehea 
les  Turdulei.  A  son  arrivée  eu  Espagne,  Céaar  fit  Ic* 
ver  le  siège  qu'en  faisait  le  jeune  Pompée. 

ITLPHILAS  ou  Gci.PimA8 ,  évêque  det  Gotbe 

qui  liabifaient  en  M<*'5if:,  florissait  vers  l'an  870,  Sous 
'V''a1eus,  dont  il  obtint  |^our  ses  compatriotes  la  per- 
mission de  s'établir  dani|a  Tlirace.  On  lui  attribue 
l'invention  d«i  cacaclètêt  Biommét  depuis  Go- 
tbiaues. 

ULPIA,  hist.,  famille  de  Rome  qui  s'oleva 
aux  plus  grands  honneurs  dana  le  2'  et  3"  &iècle  de 
l'ère  chélienne.  Elle  parvint  deux  foi»  â  l*empire , 
d'abord  l'an  08,  dans  la  personne  de  Trajaa,  et  Tan 
^37,  dan»  celle  det  deux  Gordiens. 
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Utiî>iA  ,  géoir.  nom  rie  plusieurs  villes  fondées 
pouT  la|»lup«rlp»rTrajau  v  '  Tniinnut). 

I.  —  ou  PAU'f  AUiL,  V.  À*  U  Biiiig-ikMte ,  vcxs 
le  mont-Ummus. 

a.  —  Sardica  ,  V.  de  la  Mésie  i**.  V.  Sardiqce. 

3.  ^ TraiawA,  primilivernsnt  Sarmizegetucsa 
(Vnihel  ou  (yruJt^ra),  une  «les  princijiales  villes 
Ae  la  Dacie  Trajant-,  vcri  \v  centre  ,  à  peu  mes  à 
égale  distance  de  Castra  Trajana  à  l'E.  cl  de  Tihis- 
que  à  rO.,  à  quelques  milles  de  U  rmère  Sargëtie. 

{^.  —  ToPiBis  {Biittrtm)  .  V.  de  la  Thrace,  à  trois 
lieues  N.  E.  d'Abdera ,  à  neufS.  de  Kicopolis ,  dans 
un  canton  appelé  Médiqtie, 

1 .  ULPIANUM  {Giuslendel),^.  de  la  Mojsie  l", 
dans  les  tcnei*  Celte  ville  vil  nattre  Tempereur 
Justin,  luccesseur  de  Justinwlt*  qai  la  sépara, 
remkelUt ,  et  lut  donna  le  nom  de  jhtttàiÊttna  se- 
euttda,  . 

2.  —  (  Koloswar) ,  de  la  Dacie,  au  S.  O.  de 
^'apoca* 

I.  ULPIEN  (DoNiTiv^ ,  -ffirmus,  un  det  juris- 

eonanltcs  romalni  les  plus  hahilrs  ,  naquit  à  Tyr 
dane  le  3^  sièele  de  J.  C.  Sous  Scptimc  Setère  ,  il 
fui  ëlevd  avee  Sexlna  Pompo  niut  aux  preniiiree 

places  de  la  jndicature  ,  et  il  les  remplit  avec  hon- 
neur. Heliogdiiale  l'exila  -,  mais  Alexandre  Sévère  le 
rappela,en  fit  son  conseil  et  Tdleva  à  la  dignité'  de  pré- 
fet du  preloire,alors  la  première  de  l'empire. Dans  ce 
pointe  ditHcile, ta  fermeté  le  rendit  odieux,  aux  soldats, 
qui  prétendaient  disposer  de  Tempire ,  et  qui  lui  at 


pouf  elle  Vemonr  le  plus  tendre,  et  s*en  vitrécom» 
pense  par  ntie  fidélité  mii  est  passée  en  p^^verfae.  Il 

en  eut  un  fils  nommé  Ttîieniaquc. 

Lors  de  l'enlèvcmenl  d'Hélène,  Ulysse  cootreât 
rinseoso,  pour  n^étre  pas  ohligé  de  quitter  sa  chère 
Pe'nélope  pour  aller  au  sie'ge  de  Troie  ;  mais  Paia- 
mcde  ayant  mis,  pour  l'eproUvcr  ,  son  fils  Telc- 
maque,  encore  enlaut,  devant  le  soc  d'une  cliar- 
rue  ,  qu'il  faisait  tirer  par  des  Ineufs  ,  Dlj-^Se,  de 
crainte  de  lilesser  son  filsidclourua  la  charrue. Cette 
attention  découvrit  sa  feinte,  et  il  fut  contfjint  de 
partir.  11  rendit  de  grands  services  aux  Qreçs  par  Sa  • 
prudence  et  ses  artifices.  Ce  fut  lui  qui  alla  clietielier 
Achille  chez  Lyconicde  ,  où  il  le  trouva  dr'^  lisd  en 
femme,  et  le  découvrit,  en  présentant  aux  dames 
de  la  cour  des  Lijoux  parmi  lesquels  il  y  avait  dea 
armes,  sur  Ic^iju  IU'  jeune  prince  se  jeta  aus-^ 
sitôt.  Il  «Ic'lcrmina  Plaluctèle  à  sortir  de  l'iie  de 
Lemno.s  pour  venir  devant  Troie  avec  les  llècli«!t 
d  llercule;  il  enleva  le  T'alladi'un  avec  Dionicdc  ; 
fui  un  de  ceu.\  qui  s  cnicrmcrent  dans  le  cheval  de 
koiSf  etcontriliUR  puissamment,  par  so^  courage, 
à  la  prise  de  Troie. Les  Grecs  le  récompensèrent  de 
SCS  services  en  lui  adjugeant  leS  armes  d'Achille 
qu'Ajax  lui  disputait  (V".  AJAX). 

Eu  retournant  à  Ithaque ,  il  courut  plusieura 
dahgen  sur  ta  mer ,  et  lutta  pendant  dix  «nnifes 
contre  sa  mauvaise  fortune.  Il  fit  naufrage  dans  l'île 
du  Circé  ,  où  celte  eocLanteresse  eut  de  lui  uA  fila 
appelé  Tél^fone.  Pour  le  retenir,  elle  changea  tou» 
ses  compagnons  en  hôtes  sauvages  ,  mais  il  re'iissit 


iribuaienl  la  révocation  desprivilrâesou'ilss^éiaient  "fr  »  ^"S'""  '  ? -"^y^"^'  "«VS^*"?"' 

arrogés  sous  Héliogabale.  Anist  demandèrent-Ut  sa      «  Mttfrage  dans  celle  de  Calypso,  tpu  U  retint 

mort«  diverses  reprises.  Une  fois  Alexandre  i,.  "pl  "•""r.f".'^  so  hnsa 


repr 

couvrit  de  sou  propre  manteau  pour  le  soustraire 
à  leur  fureur;  une  jiutre  fois  le  peuple'  prit  les 
armes  pour  sa  défense.  Enfin  pourtant,  comme 
ils  se  préparaient  à  mettre  le  feu-  à  Rome  ,  il 
fallut  leureéder,  et  lllpien  fut  massacré  presque 
dans  les  bras  do  l'empereur,  Tan  de  J.  C.  226.  On 
ne  pouvait  reprocher  à  cet  homme  illustre  que  sa 
haine  aveugle  pour  le  christianisme  et  la  persécu- 
tion qu'il  fit  souffrir  aux  fidèles.  Ulpicn  avait  écrit 
un  nombre  considérable  d'ouvrages,  entre  autres  un 
Digeste  en  quaranle-huit  livres,  un  Commentaire 
sur  l'Edit  perpétuel  en  treateHrois ,  et  un  traité 
de  la  loi  Papia  en  vingt.  De  nni»  eei  fliUTrages  if  «e 
reste  que  vingt-neuf  chapitres  de  celui  qui  était  in- 
titulé Règle  de  droit  et  qui  renfermait  sept  livres. 
'  9r.  —  aeholiasle  de  Démoellièpe ,  dont  let 
mcnlalrrs  ont  étéimprijntfi  par  Aide  ,  l527,  fol. 

i.ULPIUS,  prénote  de  Trajan  et  des  Govdiem. 
y.  ceenoms. 

a.  —  f  L.)  Harcellvs  ,  juriaconsalte  distingué, 
un  des  plus  savane  Proculéuina ,  etvéit  son*  Anto- 
nio ,  Marc-Aur^le  et  Commode  son  fils. 

3.  — LtMAMit  s,  consul  en  Occident  son»  Cons- 
tance tl  l'an  3^9  de  J.  C. 

ULTEHlOn  PORTUS.  port  de  la  Belgique  chez 
\e%  Morini ,  au  N.  O.  dltius  portuf,  «ur  le  Nervi- 

canus  Tractus. 

ULTOB,  c'esl-àrdire,  vengeur*  surnom  de  Jupi- 
ter et  de  Mars. 

TJLUBRES,  -bra,  petite  V.  du  tetkmi,  0&  Au- 
guste fut  eleve.  Juv.,  lO,  V.  lOa.-— ^Tor.,  I,  êp.  li. 

ULYSSE,  -ses y  Odjrsseus  en  grec,  myth.^  eé« 
libre  roi  de  llle  d'Ithaque,  fib  de  LaSH^  et  d*Anti- 

clee.  Qtio!qup.s-nns  lui  donnent  Sisyphe  pour  père 
(  y.  Sisyphr).  il  fut  dabnrd  un  des  préteqUans 
d'IIél^n^  ;  tuais,  drse'përant  de  l'uhlenir  à  cattSe 
du  grand  nombre  de  ses  rivau*,  il  toarns  s<  s  vues 


'  auprès  de  1  île  des  Cyclopes  ,  où  Polyphême  dévora 

Îuatre  de  ses  compagnons ,  et  l'enferma  avec  le  reste 
ans  son  antre.  Ilto'éChappa  k  un  danger  si  immi- 
nent que  par  utt  heureux  afrtifice.  T.  Voty^Puim. 

Ulysse  e'vifa  encore  par  son  adresse  rencbantonienL 
des  Sy rênes,  les  écueilsdeCbarybdcct  deScylla  ;  cl  * 
lorsqu'il  sortit  d'EolIe  .  Eolf ,  poar  marque  de  sa 
bienveillance, luidonna drs peaux, où  lesVentsélaient 
enfermés  :  mais  ses  compagnons  ouvrirent  les  peaux 
par  curiosité  S  les  Vents  s'échappèrent  cl  firent  aur 
toutes  les  mers  un  de'sordre  épouvantable.  L'orage;, 
excité  par  leur  fureur,  jeta  Ulysse  sur  les  côt^ 
d'AfHqne,  lorsqu'il  était  sur  le  point  de  rcniror 
dans  sa  patrie.  Il  fit  enfin  naufrage  pour  la  dernière 
fois  sur  les  côtes  de  l'ile  de  Corcyre,  nommée  alors 
lie  des  Phéaciens,  perdit  ses  vaisseaux  et  ses  compa- 
gnons ei  te  lanva  sur  un  mocceau  de  boii.Alcinoûs, 
roi  de  Ptte,  le  ncnt  très-Men ,  et  après  B*ttre  fait 
instruiretmtOVeses  malheurs,  il  eijuipa  un  vaisscatt 

3ui  le  eendbtidtaain  et  sauf  à  Itbaiiue.  11  y  deliarqna 
éguisé  eu  mendiant,  et  ne  ie  fit  reeonnattre  qne 
d'Eumée,  le  fidèle  gardien  de  ses  troupeaux,  et  de 
Télcmaque  son  fiis.ll  se  mit  parmi  les  amans  de  Pé- 
nélope pour  tendre  l'arc  qu'on  avait  proposé,  et 
dont  Pénélope  devait  être  le  prix  :  il  en  vint  à  bout, 
se  fil  reconnaître  ,  rentra  dans  la  possession  de  ses 
biens  et  tua  tousses  rivaux.  Quelque  temps  apris,il 
se  démit  de  ses  états  entre  les  mains  de  Tclémaque, 

Krce  quil  avait  appris  de  l'oracle  qu'il  mourrait 
la  mun  deson  fils  :  il  fut  en  eflTet  tué  par  Télé- 
gone,  qu'il  avait  eu  de  Circé.  V.  TéLicoNE.  Après 
sa  mort,  il  fut  mis  au  nombre  dea  demi*dieux. 

Selon  Sophocle  et  Parlhenius,Ul)ssc  \  c'eut  encore 
l5  ou  16  ans  après  son  retour  dans  ses.  états.  On 
raconte  «ftie  dès  qu'il  eut  rétaMile  paix,  il  fil  le 
voyage  d'Epirc  pour  consulter  l'oracle  d'Apollon. 
Le  roi  de  ce  pays,  Tyrimna,le  reçut  chez  lui  et  le 
combla  d'honneurs.  On  prétend  qu'Ulysse,  au  m4» 
pi  i'  des  ](Ms  (1«  I  hospilalilé  .  s.'-duisit  la  filU;  de  ce 


vci«  réuéiope,  fille  d'IcahttS ,  et  l'elitiut.  U  eut  ^  prince ,  iiijpfe,  cl  ca  eut  un  iils,  à  qui  l'un  ùuiuia 
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le  nom  dT.uryalc.  T.orKiUf  e«l  enftat  «ut  alleinl       A'/V.  Kccnnuaisiancc  de  Tolémarrup  ci  rî'Ulvs^e. 

ri|^e  de  puberté,  sa  mère  rcDToya  à  Itlimiue.  Ulysse  Pcuéiope,  iaformee  de*  |M<igflt  qu'un  icnci  ■  ïéié- 

étut  absent  lors(|u'Eurva1(  y  arriva.  Pcniflopc  ayant  {  maquo,  apoitwiplie  vivemeAl  AnliaOfis,  iill  des'pN' 

'J>^ri.i  qui  il  était,  rccolûl  de  le  faire  pe'rir  ;  et ,  tendau»  • 

ft>n«pi*Ulpse  lut  d«  refour  ,  elle  lui  persuada  que      XKff.  Vljrasa  et  ion  fitt  à  la  ville.  —  Mort  du 

♦et  tlranger  avait  voulu  l'ouï  rager  Ulyisc  II  arjspnrle    cliion  qui  reconnaît  son  inaiirc. 

fie  fureur  le  tua  sur-le-champ.  Celle  aventure  ;     ?LyiU,  Dispute  d'Ulyue  et  d'Irua.  —  Pëndop* 

avait  fîinmi  à  Sophocle  les  ujct  d'une  tragédie  îu*  se  présente  au*  pottrauivana. 

l-lulec  Euiyalc.  Hom.  ,  //.,  1 1,  i?.  ,  elc. —  ^'irr.  ,  XIX  Cnntersalion  d'Ulysse  avec  Pe'ni'l  ope.  —  H 
i  n.,  2,  3,  «le. —  Diclysde  Otte^  I,  etc. —  Ovide  ,  ^  est  reconnu  dJb'Uryclnc,  nourrice  de  Téléfnaque. 


Jfift«}ia.  ,  l3  ,  v.  ÎI  ;  Uéroid.  ,  X,  «.  98.  —  JT^ffM  , 

fab.  20t,  e\c.—  y4pollod.,  3,  c.  10. — PattS.^  l,  r.  17 
pi  aa-,  3,c.  12;  7  ^  c.^^. —  Elien,  H.  Z).,  i3, 
f  1%.— Horace  ,  3,  oi. ,  ag,  v.  8.  —  Prop^r»^ 

él.  ri.  — Parihén  ,  Erot  ,  c.  3. — Pline,  3.">. 

Les  aventures  d'Ulysse  à  son  retour  de  Troiê 
Ottt  fHIVUirà  Henoaère  !•  M  jet  d'un  poemc  fameux  , 
l'Odyaaée^aiBsi  nommé  du  nom  d'Ulysse  (ocT-j^teu^). 
Ce  poème*  woet-quatre  chanta.  Le  poèJe  y  raconte 
les  voyagea  dHOlysse  après  la  guerre  deTkoia,  et  son 
rétaUitsemant  sur  Je  (rÂoe.  L'açtion  commence  à  la 


XY.  Signas  célestes  farorahles  à  Ulysse  et  •inil' 
f  rcs  pour  les  paéfndans.— •  lia  célèbrent  un  gnnd 

lestin,  .  > 

A'AV.  Pénélope  propose  adz  firétcndans  de  tirer 
la  battue  avec  l'are  d'Uljsaei  —  Celns*ci  seul  en 

vient  à  bout.  t 
XX fl  Massaevn  dasprétendans. 
XXIIl.  ReouMaiîfaance  a  Ulysir  rt  Pénélope. 
XIT^I*.  Sédition  eacilee  par  le  j  ei.  il  AntitfOûs, 

et  apaisée  par  la  vaillance  d'U^sse. 

Ujuvass.  (  PaoKoSTi- D' ) ,  firo/r>T  eu- Ultsskdm 


dixième  année  de  la  navigation,et  les  aventures  pré-  PnOWÔII».,  ailIreiBcnt  Obtmcvii  PruW.  (Ôê^wsùç, 
(Cédcolcs  sont  racontde»  par  Ulysse  lui-même  a  la  Ulysse  ]  ,  prom.  de  la  nn  r  Lil>vque,  sur  les  cnirs 
table  d'Alcinous,  roi  das  i'héacicBa.  X^'Qdyssëe  septentrionales  de  la  Sicile,  au  S.  O.,  près  du  pro- 
nnse  pour  être  Touvrags^  In  TicHIease  d'Homère,  niOBls>tre  PacbyiiuM,  -  ^ 

En  .  fT.  t  .  11."  a  moins  d'ct:lat ,  d'énergie  et  de  suUi-  i  UMIÎENNK  ,  -mmat/^ntite  «W<d«- In  "ViéMAMt 
mité  que  i'iliade  j  mais  peut-:étra  est-elle  plus  in-  |  chez  les  Helvii.  » 

- ■      ■  lij^UMBER  LÀOUS,  petit  Jac  de  l'Omhrie,  èTO., 

dam  le  voisinage  du  Tibre.  Frofifrrr^'^*  éVi 
r.  124'  .      •    .        •  •   -     •   -1  • 

li  M r>n.ICCS,  c'est-à  -dire  Nomhrlî,  «dm  que 
les'  aifactensrdonnnifent  àD^IpUev^uJila  erojalent  ai* 
Cnériau  oeolm'de.lirteTre."  *  ■'" 
•K.  i:M:imA  POMPEJA  ou  0'!iir>Af;K  de  Pompée. 
Tioriiquc  -de  itome,  bâti  par  Pompée,  ilftu-t. ,  5 , 
ep.  ioi«.       '       ■  .'     •  '  *•«♦'  •«  • 

U  BR  EN  0  S ,  complice  de  CàtlUn/-J«ff.,  Gif., 
c.  AO' r-^'Cirr,  C/»/.,  3v  S  6.  ■     .  ' 

uMbRICIUS,  devin  qui ,  oyant  consulté  les  en- 
'leàiHeS' dipi»  victime»  d«Vaut  '(.alba    le  jour  où 
lOlhba        chlfira  la  courohtic  et  la  vie  ,  prédit  au 
ptiode  <[ùi  allait  périr  1  es  p  I  h  s  gr4  nde  déMiilliraa.  fkç»^ 

;  -UMBRO.  m) //fl  V  fameuk  inlrci«)en,  du  paya  des 
Marscs,  vint  au  secours  de  Turnus  contre  les 
Troyens.  U  téihbjf  hMk  lëf  r^Upi^d^ttécT.  I^ir^.  , 

t.  Umbro  {Omfirone) ,  ^éve. ,  fleuvp.  de  i'Etru' 
rie,  ciMdail  i^of  19.  au  S.^  et  ke  jefâil  dMs  la  mer  de 

Tyrrhène,  entre  Hasta  ef  Aqusn  Popuîoni.T. 

2  —  petite  V.  de  rKtrurie  ,  à  peu  de  distance  de 
la  source  du  flpuvc  UmMro*'' 


téressante.  Voici  l*analyrâ  rapide  des  vingt->^qnatre 
chants  dont  se  compoke  l'Odyisée. 

' //vGooseil  das  dieux  |io\ir' arracher  Ulysse  dto 
Ifl^He  CalypSo.  — 'MiDerrr>ngage  T.<léiïi|iq»i.e^^, 
aller^  la  recliTrlir  de  son  p^re.— 'Festin'dfftpfétep- 
dans.  Pliant  de  Phémiùs.  •  '  ....r 

'  '  n:  mS^hVtèTmr^i^nt  dansrWmiilce  ciés 
Itjiacicns.  —  Il  part ,  et  arrive  à  Atliônc!. 
■  'Itîï  'Téicntaque  à  .Pvlys.  —  Géuêreusa  Wpi- 
HWr  de'îresto^  --  RéSt  da  la  guerre^dé  Tr^e' 
çtdu  (teparî  do  ]a  llotir  grecque  pour  la  Gtècc  - 

jy^  7VK'm.i(|ue  à  L.ict  demone. — Noces  de]  PL-, 
k»rWte:—  Palais  de  Mi-uéiai:      Henè'ne,  j-^  T^^^^ 
pré(rhdaii$  délibtTont  à   I ibaque  ^ju*. 'ifés  mpyen^S; 
défaire  du  jeune  grince.    ^^.'^  .  r  ti,  .  r 


e  se 


y.  .^eedtî<î  conseil  des  ■diettlÇ,''r"  TTl*'*?^;  q!v,i|,lf; 

■'  VI.  Nausipaa  n?ç.na  tjjysseau  palais  de  son  père. 

Vit.  Ulysse  s'inlrodiiil  ohex  Alcinoùs;  Arétif.., 
femmtt  de  ce  prince,  raccueille  favorablemenL  -t-  Il 
raconte  ses  arentiiiat  dppuis  son  départ  de  l'ile 
d'Ortjgie  jusqu'à  son  amvée  chez  les  Pliéaciens. 

VIII.,  Assemblée  des  Phéaciens.  —  On  prépare 
un  vaû^%tt  pour  Ulysse.  —  Grand  festin  ,  exer- 
ôcos  ^  cqinbats .  —  Chanta  de-  Demodocmst . . 

iX.  Illysse  raconte  ses  aventoitea.  *!r  Les  Cicp» 
niens  ,  les  Lotopbagrs  ,  les  Cyclopes  |  .Palyiflllme. 
—  D'angers  et  stratagèmes  d'Ulysse. 
^  JT.  Eola  et  son  il». -—Ouverture  de  l'outre  qu'i 
renferme  les.  yenls.  —  Trmpi'te.  —  Les  l^es- 
trvpoiiH.  —  Circé.  —  Métamorphose  des  compagnons 
d'I Jly s >e  en  pourceaux. 

Voyage  du  prîaiee  aux.  Enfers.  —  _Ap- 


XI, 


UMDHOMQyE.-df^;'  Y.  de  la  Ganlc,  dans  Jn 

Narhonnaise.  "  ' 

U  M I DI  US  où  Ulr«Dirs ,  Iiomma  ttdw  «t 
critiqué  par  Iforacte,  t,  Sat'.^  I,  v.  oS. 

U>ÇA  ,^siitTiofrtveÛ»iRTe,  V.  "  ' 

UNGHÉE ,  'r^«  \  petita  V.  èt  In  IlésopoUmin. 

TJNDÊCEMVIRS,  -viri  (o?  èvS'ixu),  magistrats 

  alliénicns  charges  de  conduire  les  coupables  à  la 

naritïon'dc "ffrésl^s  /eV ensuîîê  d'AntîcTée.  —  Mort  "«'^r  étaient  ainsi  noromw  paree^qu'ils  étaiéat 
d'Agamemnon.  —  Conversation  avec  les  ombn»  des  «"ff,.f  i"'-;  /'''^''- —  ^^P-.      «/«^  P'>"C. 

guerriers  grecs.  --Supplice  des  raéchans.  |  ,  Ui^i'.LLLb ,  -ili .  pcufac  de  U  Lyonnaise 

vTf/.-  Betnilr  dan»  W  dn  Circé.  r-  Los  Si-  !  pUMr«o««iiném«it  VénnlUs;  V.  c*  M. 
renés.  — Tv'ouveau  naufrage.  — L«l  ImbuA  du  So- |     UNIGENA,  r'rsf-à  dire  née  [genita)  d'un  seul 
l«jj.  —  L  il<:  de  Calvpso*  .  .     •      •  ■       °  j  ("""f) .  surnom  de  Minerve  ,  que  Jupiter  avait  seul 

Xin.  Ulysse  quitte  Aleinofls;  et  arrive  1  Ilba-  i  enfanté, 
que.      Méfaniorphosf  f!u  v.iisscau 'm  roclcf.         j     U  iN  I M  ANUS  f  Ct.  a  trnivs  ),  général  romain  ,  qui 
XT^.  Ulysse  joint  Kuijiee.  |  fut  battu  eu  Lusilante  ,  par  \iriathe,  vers  l'an  1 46 

XV.  Télémaque  ,da  retour  k  Ilhaiiua  se  rend  av.J.  C  -  , 

ausfi  chez  Eumée.  i  .,.1.  UfiXJA,aunumi,  de  Juann.  invnquéf.  dans 


//.  Dut.  (leCAnt,. 


3y 
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tio«  det  c^r^tnonies  du  mariage,  la<{u«ne  consistait  | 
m  frnDer  d  imite  ou  de  gcaÛM  Im  poteaux  de  la 
^n^\f  de  la  maisun  où  lei  nouvejut.  inari«s  s'ëla' 
ksiaient  ,  afia  d'écartier  par  celle  cérémonie  les 
Diuux  et  CefTct  des  eocliantemens  (  rac.  ungucre , 
•iadra^.  Oa  croit  que  c'«*t  de  Ik  qu'ett  dérivé  ie 
nom  «t^'Jfor.dunoéà  un«  fommt  ttuanét^F'irg.fEn.,  ' 

4*  V«         —  .irnob.,  3. 

3  {ungiiere  ,  oindre) ,  de'etsc  particulière  qtti 
pré»idail  à  l'usage  des  essences. 

1.  UPIS,  le  père  d'une  dos  Dianes. 

2.  — ^  surnom  de  Diane.  Cir.,  Nat.  de»  3,c  23. 
|.  UR  ,  ▼.  d«Chaldée,  patrie  de  Tliaré  et  d'Â- 

fcrali.iin.0a  V  entretenait  un  fpu  sacré  en  l'hooneur 
du  Soleil ,  dani  plusieurs  Ittuplcs  découverts  par  le 
liaut.maisd'ailleursrermésde  toutes  parts. On  ignore 
U  véritable  sttuaUon  d'Ur  ;  les  sw  la  eonfondeat 
•▼•e  Gamarine  en  Babylonte,  les  aulrea«iwe  Orebtf 
ou  Orcli<u-  Lti  C'haldée.  ou  avec  Ura  ou  Sura  ,  en  Sj- 
rtet  d'aoïret  eotîa  prélendcnl  que  Ur  o  est  pas  un 
ROfl»  dIeTilW,  et  «de  qusntl  Moiie  4it  <|a* Abraham 
sortit  d'Ui  pn  Clialdée,  cela  veut  dire  qu'il  c'cliappa 
9UX  flamniLs  (.  l-r  ,  feu  en  hébren),  auxquelles  il 
avait  été  coudamné  par  les  Gbaldieaa  pour  »*V9*t 
pas  voulu  t4afi«r.Uttn  nipttftitiiimit  6M*t  c.  ii , 
V.  i3. 

ou  UaA, V.  lie  ^ria  «m  plntét à^AmjMfivar 

rKuphrate. 

UKAGUS,  nom  A«  Phiton ,  ab  tirîgina  ttafendo, 
celui  qui  coii'îuU    u  dirige  ]c  feu, 

fc«  URÀî<iK  ,  -nta^  mjfth. ,  l'una  des  neuf  Mu- 
se* *.  elle  préûde  k  rastronamie.  Om  ia  représente 
siioalaffnra  4*aM  jeune  fille  vêtue  d'une  rohe 
«l'aaw^'eOHfOaaée  d'ëtoilM ,  toute naat  un  globe 
avec  teedvnx'tnaias,  et  ay^ni  autour  d'dIapfcMieiin 
iintnmieni  de  musique.  Hes.  ,  Thiog.  ,  77. 
'poiivd.t  I,  c.  2.  —  Hyg.^fab.  161.— Gtlu/Ze,  F.p- 

2.  —  *jxn^vi^  .de  Yiaaa  Celeate,  oui  présidait 
au<  plaisirs  ioneeens  de  l'esprit  ;  on  rappelait  f»ar 

opp<''>ii  ion  Vri.ii^  Terrotre,  quand  elîe  était  i!obj et 
d'un  cuite  iofâme  et  grossier.  Vénus  Ur^aie  avait 
des  lemple»  ea  Carie ,  en  Arricnie  ,^en  Gfèe*  et  en 

7 ,  r. 

UhAr<ne .  féog. ,  v.  de  l'tle  de  Cyprè* 
UmANl£IIS«  Urami  oa  Vrià,  pa«pla«  des 

Gaules.  • 

UliA^OPOLTS.  V.  de  la  Macédoine  scplenlrio- 
nale,  danik  Gtialdidicet  i  sur  \*  aoinaMi  /lu 
«ont  Atbo«. 

ÙR ANtJS  ou  le  CiKT.  .  ]e  plus  ancien  dc5 dieux  , 
époosa  Titéepula  Terre ,  dont  il  eut  Céus,  C^rt^us, 
nypAîon' Mnjhnosrne  ^  Cottus,  PfaesW  ,  Brlaree  , 
Thétis  ,  ^ïnluriif  1-t  G^gis ,  qui  furent  appelés  Ti- 
tans ,  du  nom  d«  leur  mère.  Ses  enfuns  conspirèrent 
cootre lui, parce  qu'il  les  avait  enfermés  datis  II-  sein 
de  U  terre,  et  Satarae  lè  mutila  et  le  détrôna.  C'cit 
la  guerre  cunntie  soas  Te  nom  de  guerre  des  Titans  , 
(V.Tmws).  Hi'S^  Theog..  x>.  i34.  —  j#^tforf.,  1 
C.  I,aet3. — ^r/.,  I,  f.  jï  et  2a.    '  I 

1 .  TJTkDA  {OrhA ,  «.'de  la  Gaule,  dane  la  grande  | 
S^-'q  1  I  !  1  i        1;  /  uyi  îlcîvplîens,  capllale  des  Urbi- | 
gètie^t  sur  uqc  pe(il«  rivière  du  même  oom  ,  elait , 
avenl  la  foadatio»  4'Aveaticttsii,  «apitale  de  l'Haï- 1 
irétie. 

Z.  —  pclile  I  iviére  de  l  Uelvétie  occtdenUle ,  ; 
pas&ait  à  Vrlia.  et  se  jetait  dans  le  lac  d'Aventicum.  j 

IJ  R  BAtK  (l'eiiM,  V.  de  laftniuiBie,  à  jia  lieues  ; 
O.  de  Cibflia.  .  .  I 

UKPI01I A.  V.  d'E^goe,  dani la  TarcacaaaUé.  | 

UlM'Tcns.  r.irii«aa  «eteur,  aontemponia  de 


UREÎGKNES,  na  (canton  de  Fribourg,  tl  pave 
de  yaud),  un  des  quatre  peuples  qui  du  temps  de 
Céiar  babitaient  ITIelvétic.  étaient  piaci-s  vers  l'O., 
entre  le  Léman  et  le  lie  Avenlicum.  sur  Ici  confina 
de  la  grande  Scquanaise.  Urba  était  leur  capitale  , 
et  c'e«t  mime  du  nom  de  cette  ville  qu'ils  tirateat 
le  leur. 

1.  URBINUM  HoET^^sK  {Vrbtnn'  y  d*Om- 
brie,  au  N-,  ches  les  Scnoncs,  entre  les  fleuves  Pi- 
«Hire  et  Méiaure .  à  L  lieuee  11.  O.  de'Afrttiis  SeiN- 
pronil.  Ptine  ,  3,  c.  lA. 

2.  —  Metavrcnse  (  t/»  éa/»/»»),  autre  v.d'O  m  brie, 
cbes  les  Senones  ,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  poei* 
tion  sur  le  llruve^i  3  lieB«â.O,  d*C/r6iiMM»  Aar- 
tenxe  Méiaure. 

URCI  (ruines  près  de  Vera)  ^  v.  d'Espagne,  rar 
tm  limiies  de  la  Uetique  et  de  la  Tarraconaise,  à 
%  liane»  S.E.  de  Barie,  à  rembonefaure  d'une  petite 
rivière. 

UiiCJNIUM  C^yacao),  v.  de  l'tle  de  Cona.  rat 
ia  cAle. 

URGAO  f /r  <7«y),  v,'ila4aMliim,àe  liaoca 

S.  O.  d'illiturgis.  ^ 

URtîOS  {Gorgone")  ^-p.  ile  de  la  mer  TynM> 

nitniie  ,  fi  ruirlqnr  HntnTirp  i;^-<î  cAips  de  TRlrurie, 
au  S.  de  Luna  ,  a  i  O.  de  V  oiaterra  cl  au  S-.  O.  de 
Pise.  Pline,  3,  c.  6. 

URIA,  petits  V.  d«  l'Apulie  ,  an  N.  O.,  sur  niv 
golfe  de  l'Adriatique  qui  a  pris  son  nom.  Hér.  ,  7, 
c.  tro.  —  Strnb.^  6.  —  Pline,  3,  c.  11.  V  Uriate. 

UKIATE  (Golfe),.  Çrùts  ou  Unatessinus(goif€ 
de  Man/redonia) ,  golfe  «a  l'Italia ,  iur  lai  e6tat  de 
la  Dautiic ,  s'enf  iirniit  dana Ict  laffas d^tûa  Afaat 
portus  jusqu'à  iiarmm. 

i.URlE.  mari  de  Betbsab^e  et  ofTicier  de  David. 
Quand  David  eut  séduit  Bethsabée,  vcitlant  cadier 
son  crime  ,  il  en^gea  Urie  è  reprendre  sa  femme. 
Mais  comme  Une  ue  voulut  pas  j  consentir ,  le  roi 
le  renvoya  au  stéoa  de  RéUatli,avec  des  lettres 
pour  Joab,  auquel  il  ordonnait  de  le  mettre  dans 
l'eniirolt  le  plus  |K'riIlrin,  puH  de  l'y  abandonner 
pour  j  périr.  Une  jr  périt  en  effist.  David  fut  aévè- 
remcnt  puni  de  son  erime.  Roia  ,  a ,  c.  11,  v.  5. 

a.  —  surnomrne'AlAaiAS  ,  souverai4..pontire  des 
Juifs  sous  Acliab.Ce  prince  lui  envovà  le  modèle 
d'un  autel  qui  était  à  Damas,  av^éc:  ârare  d*ail  faire 
un  semblable.  Bois,  4>  'f*- 

3.  —  propbètc  ,  appuya  les  prédictions  de  Jcré- 
mie.  Saebeot  que  le  roi  Joakim  voulait  le  faire 
■ano^,  il  «a  sauva  en  Kgjrpte }  maialetoi  de  Juda, 
<Aent  alliif  et  mima  triBntaire  de  celui  d'Egypte , 

obtint  la  pcrtnissioa  d'cni'nVLr  es  gardes  pour  ar- 
rêter Urie  ,  et  lorsqu'il  l'eut  entre  les  mains,  il  la 
fit  mourir.  Jétim»^  t*  t6,  v.  3f .  * 

UKITT^S,  peuples  dé  l'Apulie.  hsMtiiaBt  k  tai» 
ritoire  d'Une.  Z  X.  ,  42,  r.  43. 

URf-US,sumom  de  Jupiter^le  même  que Pluviua. 

des  Acabei  '•  la  '  meaia 


»MH)TAI  T  .  divinité 
qu  iJrui  l'U  le  Soicil.  '  ' 

UH.S.iRlE,  -rt  ',  V.  de  l'htrie ,  sur  la  côte  ocoi- 
deauâe,  entre  Pula  au  S.  «t  rembouchare  du  flaova 
Quietns  au 

U  liStftlTUM  {  Oiw  )  «  r.  du  Bratia».  P/tea,  3, 

c.  II. 

URSnOlXJSv  adttlldradonC  paHe  JnvdBal,  Sot., 

6 ,  1'.  38. 

URSO(OjlMiia),  V.  d^  la  I  clique,  à  SlieuesS.O. 
d'Astapa. 

URSOLES,-//  {S.  rallier),  petite  v.de  la  Vîen- 
naise,  cbes  les  Allobroges  ,  au  S.  O.,  sur  le  Rbôue. 
URONCI  (nitcsen),  V.  de  la  Germaninu* 

cUt'z  le^  RTur,i  -i,  vri  i  1»  rentre ,  au  S.  de  iluAaaa 
et  au  i'^.  u.  d  Auj^uiU  iiauiacoram. 
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USALETE,  4us  mons  {,L'$eUt),  inoota^ne  de 

CSCANA  ,  V.  du  Marpcioîae  ,  vers  le  9.,  tur  Im 
ronCus  de  rilly  rique.  T.  Z.«  4^,  r.  i8. 

USCLTA,  v.  Mv  l'Afri^* propre  AIrf. 
//..»/.  d'Jfr. ,  c.  89, 

OSCUOAMA  (Statimaka),  petiu  «.  de  UTIirace 
s(*ptoalrioaale  ,  «Àet  iei  Ecm ï,  fui  «HÎëfé*  «1  prâe 
par  Lucullu».  Eturopg,  6,  c.  8. 

USBLLIS  (C;«r/)  .  p.  V.  de  Tile  de  Sardaigae  , 
au  milieu  <1«  la  côte  oeddeatal»,  a»  pM.MI  8. 
d*  r^Billiwwlmw  du  llMitr*  Tèyrsat»  > 

VSIPIEMS,  -p0  0«  -iMfiw,  peiipl«»d«  !•  gv«iid« 
d-rmaaiff,*  r0..pr«s  du  Khin  ,  entre  let  Beaeliret 
el  les  llarsea.  Cm.,  G.  des  G..  ày  C.  I. 

USSUBiUM  (CW  ) ,  T.  a*  !•  Hovmnpopulanie 
cherirs  Vasatei,  au  N.,  sur  la  Garumna. 

1.  UiiTlCA  ou  OSTÉODE  ,  île  de  la  cule  dr  Sicile, 
▼oiateedt'Vaaom*,  V.  Os-nÊoDB. 

s.  —  petite  roont.  de  la  Sahinie ,  entre  TÂnio  et 
le  Velinus,  k  quelque  distance  et  au  S.  E.  de  Cure*. 
Jfor.,  I,  <x/.  17,  v.  II.  '  . 

>USTAlIi£  ,  <siM.G*Mt  lABom  «iw.lMtilomkim 
^oaiwlnt'*  i*«sMt«è,  état»  Im  fiiBér«iU«i(  il» 
i>rûlatrnt  le  coi^  sur  un  bâcher. 

UâU£AVE,-va  {lou»>r)f  v«dcla  NtrlkonoatAe 
ehes  le»  Volcet  Tectocages* 

UTENS  ou  Utis  (  Afoirfonr),  fleure  de  la  Gaule 
Cisalpine,  qui  se  jette  dans  l'AdriAtique, proeheide 
naVMMt,  entre  la  branche  niéndlMMW  dpi  Mrtt  la 
fleuve  Sapis.  7*.       5 ,  c.  35. 

UTERINA  (N<tfmi,Tentre),  une  des  dëeaaes  qn^o» 
invoquait  dans  les  accouehenaens. 

UTJL  DA  YA,  T.  delà  Da<M,4  «8  1m«w»  S.  E.  de 
BhucfNiiam.  - 

UTIQUE,  -tien  {Booshaiter  ou  Satcor),  r.  d'A- 
frique* aur  la  Méditerranée  ,  fut  fondée  par  les  Ty-, 
fl««My  ^87  aaa  avant  Garthage.  Elle  aVait  un  port 
vaste  et  commode.  Après  la  ruine  de  Cartbage ,  elle 
devint  la  capitale  de  l'Afrique^  elle  est  célèbre  par 
la  mort  da  Caton  d' Utiqne,  T,  t'>i 3^^.3 1 . — Hor. , i , 


Luc,  Phars  ,  G,  v.  3j6.  —  PlUie,  i6,e.  40.  —  SiLt' 
A<i/.,  3,  V.  24?..  *  ô  r  ■ 

L'TÎS.  V.  IItfns. 

1.  UTUM  ou  Utus  (  f'id  )  ,  rivière  qui  torlait, 
dw  pontagnes  qui  se  trouvai^aliatt  midi  delà  Mm-' 
aie,  coulait  dans  celle  pruvince  «  «(  te  rinde^  dw 
rister  (  Danube).  ^  .  .  Jjî,./ 

2.  —  V.  de  m  ••me  nom;,V1^jH^i£wiKe]iiùpèd^i^^  < 
à  5  iieM"  d*OE»cua.  .     ,  ;   '  '  ' 

nXAMA  (Oifmn),  TV^e  la  tmtMiSà^ ^tèn- 
trionak,  chez  ]k  Vae^fBj^t tt|ri^l^pttvU»Q]^ra}'. 
su.  It.,  3,  x>.  3H.\.  '  '  '  V  .  •  <• 

U  XANTIS  ^i7f  d'Ouïssant),  peïtté  lie  de  119^^^^ 
sur  la  côle  de  la  Lyonnaise  3%  el.plut  particulière-* 
menl  à  TO  dos  Osismii. 

UXRLLA  (  /nsufTithief),  de  la  Grande  Bre-'. 
tagnè ,  cbea  les  Danmonn  t  à  a4  lieue*  S.  O.  à'iù^,' 
Dumnonipram.  ■  .     >\    ■ ..  .  ••.<.« 

UXELlonUNUM  (prnbablementle  Piirrhd'Vs. 
Sf'louXr.  de  l'Aquitaine  i'«,ches  Ici  C«durci,à  l'es-' 
tréniiti  oeèMeuiale  ,*  du  eftttf  dea  Lvmovicte*.  Getié' 

place,  fortifif-e  naturellemetit  par  sa  position  sur 
an  roclier  escarpé,  fut  la  dernière  de  la  Gaule  qui 
Ittat  eonftv  les  armes  de  C^aar^  Ce  géFn^rkl'ne  put 
s'en  rendre  maftre  qu'en  d(>'(iivjrnnnf  le  cmirs  d'une 
fontaine,  la  seule  qui  fouruil  de  l'eau  a  la  ville.  • 
Cés  ,  G  des  G.,  8,  c.  33.  *'  q 

UXENTUM  {Vgento),  petite  Vi  del'Apulie.' 

|.  UXII  on  Oxii ,  peuplt;  pirate  de  la  Snsiane^ 
rar  les  confins  At  la  l'erside  ,  cotre  la  Parétaeène , 
IceGoBséens  et  la  Bagistane.  Ce  peuple  fut  subjugutf' 

Sar  Alexandre  ,  ^«t le  joignit  au  gouvèmeiMiit  d«* 
use.  CVst  dans  les  montaj^nes  de  ce  pays  qne  le 
Pasitigris  prenait  sa  source,  Ç.  C. ,  5.  — »  Strab,  — 
Diodr  "r* 

a.'    grande  chaîne  de  montagnee  qoi  l^peM^fli 
Uxit  de  la  Susiane  proprement  dite.-       --if^'r-  > 
UXISAMA,  il*  peu  connae,  ntufe  dMe  fiàM 

occidentale. 

TJZITA  ,  petite  ▼.  d'Afriipie^dani  la  Naniidie  , 
rers  ■ 
6. 


t  nî»  fiHOtl  *  .•■ 

-  •  ■»  mit  . 


. ,  I ,  rers  le  centre ,  fat  ditmite  par  Qiuàt,  BlrU  PdAy..' 

•■••'f  '    •      •         ,  ». 

'■'     •         «K.  •>«  ;  ..        ....      .!    .    •'.  ' 
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,  pris  n«mMlHnei\tehe«  les  Romaimv 
eautS;  VI,  6;  VU,  7;  VltT,»;'  IV,  4;  V  (sur- 
monté d^un  trait)  5oo.  ', 

X  —  Dans  les  abréviattoA'é[^T'8e  prend  pour  va/r, 
4«r  cl  vixU  ;  V.  G.,  pour  v(r  r/arixumus  ou  l'ir 
tontulari»t  A.  V.  G.^,  «6  urfre  condità^  c'eatTi-dire 
au  de  Home. 

Qiielijiiefois  on  comliinf  lr>  Ifîfre  V  arant  une 
v.ileur  numérique  arec  de-  lettres  simpleinont  iui- 
tiaIes,ainnV  A.V,aignificrâ  iwjf/l'jfwno,*  qmnqve; 
V.  ]N.  ,  qidnto  nnnas]  V  V.,  gui^que  v/>'  ,■  VI  V., 
sertumviri  VU  V.,  septumVir,  et  ainsi  de  mile  ;  i-t 
enfia  Y.  C. ,  ^i  el^euuk'  tfTait  ii  c^fAifieation  de 
idr  ciarisiimÊÉ  OU  «ir  rtawdarU ,  aura  le  lem  de 
t/uirtîtfn  ronttn. 

VACATIOIVE  fT.rx  Inî  concernant  l'esemi». 
tion  du  service  militaire.  Les  exemptions  quVtle 
accordait  étaient  détruites  dates  lé  cas  de  guerre 

avec  les  Gaulois,  nisi  tiellnm  Calticnm  ou  lunntldis 
Gniliciis  orialnr,  ce  qui  donne  une  iiî<<e  de  la  ter- 
Teur  que  les  Gaulois  Inspiraient  auK  Romains, 
f  .VAGCA  ou  Va«a  (re^Vï),  v.  d'Afri<ruc,  dâaï 


la  Zeufilanê ,  an  9.  6.,  sur  le  tftuVe  Bagradas ,  au 
S.  E.  de  Tabraca  et  à  10.  de  Cartbage.  Cette  ville  . 
considérable  par  son  commerce  et  ses  richesses ,  fut 
nriiile  deux  fois ,  d'abord  par  Q.  Mélèikù ,  pour 

punir  les  habitans  d'avoir  massacré  la  garnison 
romaine  qu'il  y  avait  établie  dans  son  expédition 
contre  Jugurtha  ;  ensuite  '  par  Juba.  son  roi,  pour 
la  punir  de  s'être  volonf.iiremènt  livrée  à  Géiar,' 
Sa//.,  G.  df  Ju/c»'—  SU.  Ifal.,i,v.  zSg. 

2.  —  lit.  d'Espegne,  sans  dolite  h  même  q«e  la 
Vacua. 

VACC KKNS  , -cfat,  peuples  de  1;;  Tarraconaise  , 
dans  la  Galléeie  méridionale^  «ju  S.  des  Gaotebres, 

florif  ili  étaient  se'parej  par  le  motit  IduHeda.  A  leur, 
territoire  répond  aujourd'hui  un»  partie  du  rovaume* 
de  Léon  et  de  la  yùttlf  CMitU^T,      âi«  ^.'S;  35«, 

<r.  7;  4î>' 47- 

YACCUS  (M.  VilWrirs),  gifnéral  dej  Fundanf 
et  tiej   Privematcs  contre  le»  Romains  ,  avait  à 
Rome,  sur  le  mont  Palat^ ,  i^'iie  maison  «fii'il  avait 
achetée  pendant  la  paix  ^  qui-  lpn.de  la  guerre  fui 
abattue,  tt  ^nt  Templacièmcot  (ut  V**^ 
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Uîc.  On  If  nomma  Vnrciyrata.  T.  I.,  »„<.  tg. 

VACUà  (ro^j-rt),  vif.  ae  la  La*iUiow  ,  mr  la 
quelle  était  sitii«*e  la  ville  «U  Talalnifra. 

VACUNA  (tWWY.sè  reposer  ilivinile  i-omame 
rni  pre'sîflaîl  a«i  rqm»;  <oro»e  rindique  son  1^0 m 
ijm  vient  i^<'  i  ar/irc,  reposer.  On  hii  ofFrail  des 
Mcrifices ,  surlout  dans  te  temps  que  1m  trawux 
Ae  la  caro|iagne  tfUient  finis.  ,0v.^  Past-t  O.»  V^ao?- 

—  ffnr.,  I.  f>;  10,  -V.  .-îî).  *  .      *  , 

VACUNALF.S,  -a/M ,  fêles  quelat  BoBitlitt  «• 
Ic'hraieiit  yen  )e  j»oû  4e  d&enbr»,  «a  Honneur 

de  Vacuna. 

1.  VADA,  c.-à-d.  Gm*-',  lieu  delà  Germanique  2*, 
»ert  r«trémitë  scplentrionaJe  ..dans  l'île  <les  Ba- 
laves  «  sur  le  R|^a ,  entre  BwUvodiiDum  et. la  fçssa 
Druiianti  ou  canal  de  Drasus.  , 

2.  SABATiA,.(:/^/»rf«  OU  fat),  port  de  mer,  dans 

la  itfape  octtidenlale ,  chez  les  loeaun^  ><à,^eu 
pfh  à  %i1e  'dhtancé  dè  Hasta  au  K.  £.  atd'AllHum 
lotemclium  au  S.  y. 

3.  —  VoLATE.BaXl*A  iraJi),  peUle  v.  de  l'Elru- 
rie  {Toscanf)^$nr  I9  «6te,  à  r0.da.Volal«rre  et  au 
S.  de  Pise,  k  l'einltouchurc  du  fleuve  CeoiDa. 

I.  VADICASSKS  ou  Viducasses  (le  ralqU  ) , 
nelile  peuplade  de  la  Gaule,  dans  la  deu^ièioe  Bel-, 
gtqiie  ,  vers 

siooes.  :  '    \^  -n  • 

4l,.i.—  peuple  de  \m  Ljçapaise  3',  entre  les  Bojo- 
caases  à  1 0.  ,.Jef,yelioca«M«  à  VE.  et  le»- Ab£H|- 
catui  *a  S.,  éuif  bvrné  att.W.-  par  la  •mm.  • 

-  3*. —  {f^tp)  ou  Nir.OMAr.us.petîte     de  U  Gaulff, 
e»pàltJAtiP»-V.%îij<iWsev4*Aa  Belgique.  ^  i      ,  '  . 
\  —  m  kvVOSrOWtn)*  {yieux)  ,  capitalflides 

\adicasses  de  la  Lyonnaise,  au  N.,  sur  l  Oleria  ,  à 
quelques  milles  de  »4M1  eraitouehure ,  dans  l  Aj)n.o-, 
iîf!»|11|a(bNlCiUS. 

VADIMOMS  T  ACt'S  (Passano),  lac.d'EUwl»)* 
■  V(i.,.  prr<  a'Hi^rlaijjiwe;  ses  caux.e>iept  f^i^- 
rVuWiii  Ses  l.ordj.^iltBlitl«  tLi-Mrc  dèiix  victoires, 
q!u-  Ips  Bi.inaiirs  rempcfTlèrent,  la  ^ranifere  sur  les 
L  triisqucs,  tl  la  seconde  sur  l«t  GaolftW.  ÎT.  ,  9  , 
C  39  —  Finr.,  I,  c.  l3.  —  Pline,  8,  ep-  20. 

V  ADISUS  PAGt'!; ,  nom  donné  au  territoire  des 
Vadicasses  de  la  Belgique.  * 

VAGA  .  V.  d'Afrique.  "V.  VxccA. 

VAGKDRUSE,  'M, petite  riv.de la  Sicile  méri- 
dionale.prenait  sa  source  dans  les  enviromd*GMila, 
cl  tombait  dans  la  mer,  entre  Camarine  SU  S»  B. 
et  Gela  au  K.  O  SU.  It.,  i4  .  «  229- 

T  A  GELLJJUS,  jurisconsulte  deMutinaf  dn  moeurs- 

corrominies.  Juv.^  lS,  v.  33. 
'  VAGÈ.NES,  -«/.ou  F(igienni^  nation  puissante 
de  la  Ligurie  onentale .  entre  le  Bodtneus  (nom  du 
Pô  près  lie  sa  syurc^) ,  les  Statlellales  et  la  branche 
djBS  Âlpçs,  ai'mmees  Alpes  maritimes.  Le  Tanarus 
coupait  c»  deux  leur  territoire.  Leur  capitale  ,  si- 
tuée M  ri  les  sources  du  Fô,  s'appelait  4tfllf<t«fa  ffa- 
viennorum .  Si 

VAGENORUM  ou  VagibîiiiobDM  (fuaUSTA.). 

"V.  y Kcr.srs. 

VAGIK.NNI.  V.  Yacènes. 

V  AG I  MON. surnom  de  Jauus  clie»  le-i  Etrusques. 
"VAGIT  AN  US  i'bi^ifus^  vagissement  )^  dieu  qui^ 
présidait  aux  premfits'ci^  des  en&ns.  '  . 


YAIiiSEAUX  (nrtwi).  Les  vaisseaux  des  ancaeuj 
pouvaient  se  diviser  en  deua  classes  «  les  «os,  dMl»> 

nés  à  Iransniirter  dt>s  vivres  et  des  troupes  .  s'appel« 
laient  ÔÀx«««  ou  oneraria  /inf  ei,vaisseau&  «le  charge; 
les  autres,  faits  pour  combattre  Mtr  mer,  puMaienC 

le  nom  de  vaisseaux  longs  ,  long»  naveS^  |>nr0OTO> 
sition  aux  premiers  qui  étaient  rond»  ou  ovtlec. 
O'ailleare  les  bdtimentile  transport  étaient  ott.v«rts 
et  sans  j>ont  (ftperlœ) ,  et  n'avaient  paa  à  la  proue 
ces  éperons  de  fer  ou  de  cuivre  appeWt  l'ffrtn»,  tara- 
dii  ^'aa contraire  les  vaisseaux  de  guerre  étaient 
pontés  (coni/rato),  pour  mettre  les  rameurs  el  le» 
soldats  à  couve*frdef  traits ,  et  avaient  la  proue  ai*- 
mée  d'un  éperon  oul6nghe<-  ào  fer  ou  de  cuivre 

?>ottr  pereer  et  fendra  les  vaisseaux  eunemis  dans 
e  eonifist  et  les  conlerfn  .fond. 

Ou  dislintjuait  deux  sortes  de  vaisseaux  de  guerre; 
les  uns  n  avaient  qu  un  rang  de  rames  de,  chaque 
cAté,  et  les  autres  en-  araient  plusieurs;  lies  ■  pre- 
miers liaient  de  diverse»  gfandeurs  j  c<u»  ^ui  n'a- 
vaient que  vingt Taroes  ,  dix  d'un  côté  et  dix  de 


l'autre^  étaient  les  plus  petits  :  les  Grecs  les np- 
pelaient  itxflffi^^et;  ceux  qui  e'é>»eaient  trente,  t/hh- 


VAGOlUTlîRrC'ï'rt'e  ou  ^/ce),  v.  de'aGnule, 
dans  la  Lyonnaise  3*,  clicx  les  Arvii,donl  elle  était 
la  capitale  .  .vers  le.N.        .  - 

VAHALTS  {W'afial),  nom  donne'  à  la  brandie 
méridionale  du  Bhin  ,  qui  ,  p.ntaul  de  ce  flcavc 
entre  Gulonia  Trajàna  et  Castra  Hereulis ,  passi»  à 
Voviomagus  ,  «t  va  rejoindre  la  Hosa  à  peu  de  dis- 
Unce  de  son  emiwuthure,  Tktfl'',  Jnn. ,  a ,  c.  o. 


xa-jzôpot  ;  ceux- d»  cio^antr,' *inrTS|TO»rrf^o«  ;  c«u« 
de  cent,  txatrOîTo'^Oe.' 'Lés  rameurs  elau  ut  place» 
moitié.  d'«»'  «6téJ-diâ>vai^au  ,  .moitié  de  l  autre , 
chacun  des  cdtéi  ne  formatât  ((ifcMIne  seule  ligne. 
Ces  vaisseaux,  qui  ten.iieut  le  milieu  entre  les 
plus  petits  et  ceux  qui  avaient  plusiuui»  rangs 
de  famés ,  ë(ei*nt  appelé»  peur  >ra  plupart  rm^ 
.actuaria  par  1rs  Ronnii!^  ,  p;irèe  <|u  ils  étaient 
plos:léger8,  et  qu'ils  allaient  avec  plu»  Je  vitesse 
que  les  autres.  Lau Ire  espèce  :de  vaisseaux  de 
guerre  était  èi  pUisieuir»  ratogs  de  râmefciîll  yen 
avait  à  deux  rangs  ,  appelés  «rkit^e^;  ;  à  trots  ,  rpntr 
pu<i  ;  à  quatre  V  ttfp%pilk  !'  «  'cinq  ,  Ke-j:r,'.^.h  i 
six,  iÇM«r«','éli'»*l*ëma«iesqui4î«  avaient  un 

plu*  gwwi  a«n^;'arr«îy^>rt»i'*  «f»(^%i 

à  quarante  rafigs  d«  rftm»^.  Tels  furent  le  célèbre 
VAilsWau  qui  filt  lÈOOstruit  sons  la  direction  d'Ax- 
oHirt»ÎIV7ai'îe>bl  HîérJn,«S»gilâl«»de  Ptolémée 
Philopalor.  Mais  '4l-nV.*vait  que  ceux  qui  avaient 
depuis  un  rang  jusqu'à  cinq  qui  fussent  d'usage  ;  la 
plupart  des  autres  n*éla^ent  que  des  vaisseaux  de  pa- 
rade, excepté  cependant  les  eccédécaérèmea  (iKWI' 
cTexxYi^cîf,  àseiie  bancs  de  rames)  deDdm^îtriusPs- 
liorcète  ;  ce  prince  ,  fort  versé  dans  le»  arts  ,  avait 
fait  construire  de»  galères  à  seiae  rangs  de  rames , 
dont  il  faisait  un  grand  usage  dans  les  «iége»  et  dsM 
les  combats  sur  mer.  Ces  vaisseaux  étaient  d'uni» 
beauté  et  d'une  richesse  étonnantes  ;  mais  leur  lé- 
gèreté «r  leur  agilitél„  ji^i,.ra>|ftOi^de*lata»que, 
e  I  a  1 1  n  I  e  n  eor  e  plus  a  i  j  n  e«  d'adm  iration  que  leur  gran- 
deur et  leur  magnificence.  Les  vaisseaux  de  gnerrt 
des  Romaine  étaient  rcvpne  ceundesGru»,  dis- 
tingués par  le  nomljre  des  rangs  de  rames  en  biremet^ 
en  trirèmes  ,  en  qnaJnremes  ét  em/'ùnquer€mt$i 
ces  derniers  étaient  les  plus  grands.  Tous  les  vais- 
seaux des  anciens  allaient  à  la  jni(mp.ejl  à  la  .voile  ca 

même  temps.  .•     ,  . 

Dliabiles  marins  ont  nie'  qu'il  y  eut  plosieuw 
rangs  de  rapie^  $ur.lju  vaisseaux  de^  anciens^  oat 
<rula  chose  ijnpossîble,  Êlle  le  serait  en  effet,  sioa 
supposait  que  les  ranijs  de  raïues  eussent  été  j>cr- 

ficndiculaires  les  uns  sur  les  auli;e*  j  mais  on  voit 
e  contraire  siàr  la  colonne  Trajane ,  où ,  dans  le* 
birèmes  et  les  trirèmes  ,.^<^/png»"de  raines  ««t 
placé»  obliquement  et  coqame  èn  échiquier  ,  peW 
ne  point  s'embarrasser. . 

Dans  les  vaisseaux  à  plusieurs, tang» ,  Içs.rameuf» 
étaient  distingués  par.  degré»;  <?eui  du. bas  «'appe- 
laient Thala  mites  ,  ceux  da  milieu,  Zcagifes  .  ti 
ceux  du  plu»  haut,  ïhoaniles^  Ces  dcrçiers  avaitui 
I  une  pà^e  plus  forte  que'les  autraB,  sans  doate paies 
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(ju'IU  manUIent  àet  rames  plus  longues  et  plut 

Snanlcs  que  celles  dcc  degit's  intVrieun.  Les  rangs 
es  rameurt  ckcs  1««  Latiu  •'appeUâieatyôri ,  ver- 

Les  principales  parties  des  raisseauT  étaient  la 
prou*  uu  le  ii«v«Dt  «  ia  pçupe  ou  le  derrière ,  el  le 
nUlienon  lacar4ne(r/So«tc)>  eurèai  ëtaitpro- 
]>rpnu-ut  la  poutre  du  fond  du  rai^iseau.  A  la  partie 
iDiêneure  de  la  proue,  et  presque  1  fleur  il  eau, 
•tait  une  poutr*  qui  avançait  «B-dehurs ,  •  laquelle 
était  attacotfe  une  grosse  ^lointe  de  cuivre  ou  de  fer, 
appelle  iuAokon  par  les  Grecs  ,  et  rostrum  par  les 
I^atins.  Cette  poiote  ou  Lac  servait  à  frapper  les 
▼aiaacauz  enotinis,  pour  1^  accrocbar  «t  l«i  couler 
à  fond  :  eVlaît  la  principale  arme  du  vaitMau.II  y 
en  avait  dont  la  proue  e'tait  armée  de  deux  ou  trois 
de  ces  pointes  :  la  poupe  e'tait  rcxtre'mité  du  1m- 
timent  opposé*  è  la  pcone  ;  le  pilule  qui  tenait  le 
gouvernail  y  HmH  HtU  :  c*était aussi  la  plaça  du 

capitaine. 

Les  agrès  des  vaisseauz  étaient  les  rames ,  les 
Voiles,  les  cordages,  les  ancres  ,  et  les  autres  cboses 
a^cessaires  pour  les  mettre  ca  clat  d'aller  en  mer. 
L>es  rames  ,  remi,  et  tonsm  ehet  les  poêles  ,  étaient 
liées  i  «ma  groeia  chevilla  qu'où  appelait  scal- 
wutfs  Mm  avaient  plus  de  largeur  àTextrémité 
que  les  nôtres.  Les  voile»  (tuziy)  é'.aicnl  ck-  lin  ,  de 
chanvre ,  dç  joue  et  d'écorce  d'arbre.  Andenne- 
ment  cbaque  vaissaaa  B*avait  qu^otia  voile  ;  mais , 
lorsque  la  marine  se  fat  perfectionnée,  ce  iioml.ic 
a'augmenla.Oo  eu  mettait  même  sur  les  proues  et  sur 
las  poupes.  Il  n'y  avait  qa*un  seul  mât  sur  Us  bâti- 
mansdes  anciens;les  câbles  et  les  cordages  étaient  faits 
4e  lin,  de  chanvre,  de  jonc,  de  feuilles  de  palmier, 
de  la  plante  appelée  papjrruSy  parce  qu'elle  avait  de 
'^ngs  filanens  ;  on  en  faisait  aussi  d'ëcorce  d'arbre, 
<!•  cerisier,  de  tilleni,  de  ceps  de  vignes,  et  de  plu- 
sieurs autres  vége'taux.  Au, haut  du  mât  clait  pla- 
cée la.  hune,  eo  grec  nnp'j^vtov  ,  carcheàum, 
qui  aigniSe  une  tasse,  parce  qae  c'était  an  endroit 
creux  qui  avait  la  forme  d'une  fasse.  Le  gouver- 
nail (mgéîcUtovJ  était  une  rame  plus  longue  et  plus 
laifa  qaç.lca  aotres  s  il  y  en  avait  quelquefois 
deux  fu  m£me  vaisseau.  I/ancre  e'tait  de  pierre 
dans  le  commencement ,  et  n'avait  qu'une  pointe  ; 
d/ins  U  suite ,  on  en  fit  de  fer  qui  *viiÊ0k  daas 
pointes  opposées.  L'instrument  dont  on  se  servait 
pour  vider  la  sentîne  (ctvr>o$  ches  les  Grecs,  et  feit- 
tina  cbcc  les  Latins) ,  s'appelait  (ivr^i'ov 

Les  rameurs  n'avaient  noiiil  d'aïutva  lit  qua  las 
'  bancs  mêmes  sar  lesradlB  ils  telMikt  aiaiaiNmr  ra- 
mer. Les  soldats  couchaient  de  même  sur  les  plan- 
ches. Les  Grecs  ataient  des  lita  sojpeadua  sur  des 
sangles;  les  Romains  avalant  des  «alalils  qu'ils 
étendaient  sur  le  bois  pour  se  coucher. 

Selon  He'rodote,  les  vaisseaux  des  Grecs  étaient 
anciennement  peiala  en  rouge  ;  on;  peignait  auasi 
sur  la  poupe  et  sur  la^rouie  les  images  des  divi- 
nités auxquelles  ils  étaient  consacrés.  Souvent  ce 
Ti\-taienl  que  des  Tritons  ,  drs  ("eutaures ,  des  che- 
vaux marins  ou  d'autres  annaux.  Pans.la  4uilf4 
les  Grecs  et  le's  Romains ,  ap  lien  de  peindre  ces 
figures,  les  faisaif-nt  faire  en  statues  et  en  Las-reliefs 
Cju'ils  faisaient  durer.  On  dounait  ordinairement  au 
vaisseau  le  nom  de  ces  figures.  Ainsi  le  navire  sur 
lequel  S.  Paul  s'embarqua  à  Tile  de  IVJ élite  s'appe- 
lait Castor  et  Polliix ,  parce  qu'on  y  avait  repré- 
sente ces  divinilDs.  On  appelait  uu  vaisseau  s'il 
porUil  l'ipiagede  cette  déesse  ;  Tif^re,  a'il  était  orné 
delà  figure  do  cet  animal.  Le  Taurenu  qui  enleva 
Kurope,  cl  V  ■i'fU  cjui  ravit  Ganymède,  n'étaient 
sans  doute  autre  cbosi;  que  deux  vaisseaux,  dfont 
l'i^n  portait  la  figure  d'un  tinreau,  eî  f antre  celle 
d'un  ttgla.  Qaalquelbis  le  nom  éuit  ^rit  sur  la 


proue;  cVlaitsur  la  ponpe qu'on  metfail les  flammes 
ou  banderoles  qui  servaient  à  connaîtra  les  vents.  . 

YAl«A  ^C.  IlUMOMiui»),  ami  d'Horace,  à  qui  est 
adressée  la  qninsième  épilre  du  premier  livre. 

YALARSACES  ,  prince  parihe ,  frère  da  sec<Mid 

ides  Arsacidea ,  fonda  Valarsapat  qui  porta  son  nom. 
VALARSAPÀT  {Ek  Mhtzin),  v.  royale  de  l'Ar- 
ménie, à  1.  O.  de  Chorsa,  fondée  par  Valarsacès, 
j  VALETS,  mjrth.^  nom  du  second  Mercure,  selon 
Cicéron,  Nat.  ae4 1>. ,  3 ,  c.  aa.  —-Quelques-uns  le 
donnent  pour  père  à  Trophonius. 

I.  Yalens  (Fabius),  Sut.,  général  romain 
uijoua  un  grand  r6Ie  raanée  d  après  la  mort  da 
léron.  Né  à  Anapnie,  il  vint  très-jeune  à  Rome,  où 
il  dubonora  sa  jeunesse  par  l'excessive  licence  de 
ses  moeurs.  Ses  vices  mêmes  ,  joints  à  beaucoup 
d'esprit  cl  à  la  complaisance  qu  il  mil  de  paraître 
en  plein  théâtre  pour  les  fêtes  des  J  uvcaaies,  le  reu-  ^ 
dirent  agréable  a  Néron  ,  qui  Tcleva  rapidement 
aux  premiers  postes  militaires.  11  se  trouvait  lieu- 
tenant d'une  des  légions  romaines  placées  dans  la 
Germanie  lorscjue  ce  prince  mourut  ,  et  que  Galba 
fut  élevé  à  l'empire.  Avide  de  révolutions,. il- se 
joignit  à  Goroeliats  Aquinus,  lienienant  d'une  autre 
le'gion,  pour  engager  le  consulaire  Funleim  Capiton 
â  prendre  les  armes  contre  le  nouvel  empereur,  età 
lui  dilater  le  trône.  N'ayant  pu  y  réussir,  et  «ai-;  ^ 
gnant  une  d.'noncialioo,  il  tua  Foiiteius,  el  ensuite 
se  vanta  à  Galba  de  l'avoir  débarrassé  d'un  ennemi 
et  d'un  rival.  Celûi-ci  ne  l'ayant  pas  récompensé 
comme  il  s'y  attendait,  et  ayant  envoyé  Vilellius 
prendre  le  commandement  des  légions,  Valcns  leota 
auprès  du  nouveau  général  ce  qu'il  avait  tenté  sans 
succès  auprès  de  l'ancien }  et  ceiio  fois ,  avec  le  sa- 
cours  de  Céeiha,  autre  Kentenant  de  légion,  il  vint 
à  bout  de  ses  desseins,  et  Vilellius  fui  proclame  par 
les  armées  de  Germanie.  Les  troupes  insurgées  tra- 
versèrent la  Gaule  tout  entière  eo  quelques  jonn} 
elles  marchaient  sur  deux  lignes ,  l'une  comman-  t 
dée  par  Cécina  ,  l'autre  par  Valcns  même.  Cepen- 
dant ce  n'était  pins  à  Galba  qu'on  faisait  la  guerra. 
Olhon  lui  avait,  au  sein  de  Rome  même,  arraché  la 
couronne  «la  vie.  Les  troupes  des  deux  compéti- 
teurs se  rencontrèrent  auprès  de  Bédriac;.la  vie» 
toire  demeura  au  parti  de  YitelUus.  Mais  à  peina 
Titalliât  iftalt-a  débit  de  ea  rival  quVn  autre 
vint  lui  disputer  la  couronne  :  c'était  "Vespasien. 
A  l'activité  prodigieuse  d'AutoniusPrimus,  générai 
du  nouveau  compétiteur.  Valons  n'opposa  qu*aiia 
indolence  funeste.  Ayant  tardé  à  porter  des  secours 
à  Cécina  ,  il  laissa  prendre  Crémone.  11  tenta  pour 
dernière  ressource  de  se  transporter  par  mer  dans  I& 
Gaule  Narbonnaise,  qui  déjà  reconnaissait  Yespa- 
siçn  ,  el  de  la  faire  insurger  ;  mais  une  tempête  le 
força  d'aborder  aux  tles  Stécliades,  où  il  fut  pris  à 
l'instant  par  les  soldats  du  jprocuniteur  Y'alcriua 
PauUnus.On  le  transporta  delftiUrbinum,  où  n  fut 


égorgé  quelques  jours  après.  Sa  léte  fut  placée  au 
ho\it  d'une  lance,  et  montrée  à.l'arinée  de  Vitellius^ 

3ui  aussitôt  passa  tout  entiirê  jotts  les  drapeaux, 
e  Vcspasien.  Valens  avait  alors  environ  66  ans,. 
Tac.  ,  Hist. ,  I ,  o:^  52 ,  57  ,  6t  i  a,  c.      ,  il  ;  3, 

a.  —  (DoïlATIIf.O,  un  df-s  quatre  centurions  ih- 
i8«  légio  n  qui,  lur^'iue  les  troupes  ^niniaines  eu 
Germanie  brisèrent  Jes  images  de  Galba  ,  s'obsti- 
nèrent à  les  proléger.  Tac,  Hist.,  I,  c.  56. 

3.  —  (C.  rctvios) ,  consul  sous  Domitico  et 
Nerva,  l'an  de  J.  C.  ^. 

4*  *^  général  romain  qui  ,  vers  l'an  a5o  ,  se  ré- 
volta contre  Femperenr  Déeins.  On  la  compte  ,** 
mais  à  tort,  parmi  les  trente  Ivraas  qOt  prirent  la- 
pourpre  sous  Galiien.  Tn-b,  Poil. 

5.  —  (Valskid»)  ,  petU-navaia  4n-  précédaalr 
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^tait  proconsul  d'AcUaleCl  an  a£tf),lors<|ue,  te  vovant . 
poumiivi  patrl'tttiir^tear  Maeriea,  U  m  lll  prôda-  i 
mer  empereur  dans  son  gouvernement  Six  semai- 
ues  après  il  fut  tué  par  sa  soUiaLsl  an  261  d«:  J.  C. 

— iréqiw  d«  Mûrie  eu  Métie ,  un  dcipluij 
foagurUK  sectateurs  d'Arius,  contribua  beaucoup  k  ! 
mrllrc  les  dogmes  de  cet  hérésiarque  en  crédit  au- 

de  CuDtiance  II ,  qui  le  chargea  de  persécuter  ; 
vivemeot  lea  calbolii]u«i.  Valens  avait  écrit  ^el- 
qa«*-'<Mtvtag«s  4oat  il  ne  aoiu  raate  rien. 

.j,  —  (Fl»Avius)  '  fils  puîné  d'un  Gratieo  sur- 
nommé le  Gotdier  (différent  de  rcmpereur).  naquit 
en  Pannonie  vers  l'an  de  J.C.328,  et  tut  en  364  asso- 
cié à  l'empire  par  son  frère  Valenlinicn  ,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  l'Orient  (c'est  lè  le 
premier  partage  de  l'empire).  KUVaye'  Je,  prépara- 
tifs menaçans  du  tyran  Pro  i  p»;  ,  il  vnulLit  d'a- 
bord abdiquer  la  dignité  impériale  ;  mais  ayant 
bientôt  reprit  coiusge«  il  railla  ht  parti  de  ce  re- 
nfile '36j)  ,  marcha  etisuite  contre  les  Goths, 
et  fit  avec  tant  de  succè»  la  guerre  à  cea  peuples 
barbares  ,  qu'ils  forcèreut  Alhataric  ,  leur  toi  ,  à 
implorer  \h  paix.  Valens  la  leur  accorda  ;  mais , 
par  une  complaisance  funeste  ,  i*  leur  permit  de 
e*élablir  dans  la  Thrace.  Trois  ans  après  ,  les  Per- 
sans ayant  eavalù  les  protiaccs  orientales  de  i'eça- 
pire,  il  tourna  tes  annea  contre  eux.  La  guerre  se 
soutenait  depuis  cinq  ans  »vei         succèi  variés, 
quand  de  nouvelles  invasions  des  Gotbs  l'obligèrent 
l  oourir  aUlenrt.  Ces  peuplet,  usant  de  la  permie- 
•ion  qu'il  leur  avait  duunëe  de  s'étalilir  en  Thrace, 
étaient  passés  en  foule  sur  les  terres  de  IJempire  , 
«I  J  cooimellaienl  les  plus  grands  désordr^.  Valens 
envoya  à  leur  rencontre  son  général  Lupian.  Celui- 
ci  ayant  cté  vaincu,  l'empereur  marcha  contre  eut 
en  personne  et  fut  battu  lui-même  près  d'Andrino- 
pic.  Ses  soldats  l'enlevèrent,  et  l'emportèrent  dans 
une  maison  oti  les  barbares  mirent  le  feu ,  et  où  il 
fut  brûlé.Il  périt  dans  le  cinquantième  année  de  son 
Ige  et  la  qDtnsième  de  aoa  règaé,  l'an  Sjtt  de  J.  G. 

Yalens  n'avait  avoine  des  qaaUl^t  qtû  Ibntles 
pran<l;  princes.  Superstitieux  éternel,  il  fit  mourir 
tous  ceux  dontle  nom  commençait  par  TÂéoc/,  parce 
^tt*ttii  afltfologue  lui  avait  èit  que  mb  sceptre  tom- 
berrttt  entre  les  mains  d'un  homme  dont  le  nom 
conimcneerait  ainsi.  Théodosc  n'en  fnt  pas  moins 
élevé  à  l'empire  après  sa  mort  par  l'empereur  Gra- 
lien.  Il  prêtait  l'oreille  aux  cîrlatinn?  et  à  la  flatte- 
rie. KatureUemcnt  iudulent  et  tinude,  la  pré- 
tCBcé  seule  do  danger  pouvait  lui  inspirer  du  cou- 
rage dans  les  combats.  11  n'avait  aucune  teinture 
des  lettres.  Le  seul  mérite  qu'on  ne  lui' conteste  pas 
est  celui  de  la  tempérance,  Je  la  clia^tf  le  <;t  de 
l'amour  pour  la  discipline  militaire.  Ammten^  Mar. 

8.  ^  (  Fi..  )  JoViMius ,  consul  en  Occident  sous 
Tahalinieo  I",  l'an  de  J.  C.  36?.  ^ 

A.  —  fffnéral  de  l'empereur  Honoiilts« 

vlLEMTIE ,  'tia  ,  m^/A.,  de'esse  adorfc  pirlec 
premiers  habilans  de  l'Italie. 

t.  TAkSIIXIB  a  -Ufl^  g'iofi.,  un  des  anciens  noms 
de  la  ville  de  Rome,  tirtf,  dit-on,  de  la  puissance  à 
laquelle  elle  était  destine'e  {valere  ,  être  puissant). 

a.  V.  d'iulie,  daju  la  Messapie ,  ckes  les  \j[<a- 
lentini.* 

3.      petite  V.  de  l'île  de  Sardalgne,  vers  le  N. 
4-     {^yaUnce'j  ,  une  des  prtncipalea  viUea  de  la 
Tarraeoaaise,  ehes  les  fide<ani ,  près  de  la  ville  de 

r\i  et  de  rerntoi'clmre  ilu  fleuve  Turia,  avait  été 

liilteparle  Ct>osui  D.  Junius  Brutus.  Détruite pïr 
Pomp^dans  la  guen-e  de  ScKorius,  elle  se  retevaM 
yvu  de  Unips.  Ou  rap^tclait  aus^i  Colonia  Julia,«n 
ruonoturùie  César,  qui  l'avait  fait  réparer  et  agrau- 
i^g  OMttdMaUcmettt.  < 
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5.  —  {ytitefiça)  V.  de  la  Lutitanie,  sur  le  Mioias 

6.  —  (yalenc»l^  v.  de  la  Gaule,  dans  la  Vien- 
naise,  sur  le  RhAw,  cbea  les  Segilattni,  à.s  1.  K*  O. 

de  Cerebelliaca. 

7.  —  la  plus  sepleatrionale  des  cinq  provinces  de 
la  ^relègue  fomaîuie ,  diait  comprise  entre  la  mu- 
raille d'Adrien  au  S.,  et  celle  deoeplime  Sévère  au 
N.,  d«  sorte  qu'elle  était  bornée  i  l'E.  et  à  l'O.  par 
la  mer, au  N.  par  la  Calédonic,et  au  S.  par  la  grande 
Céiarienne. Quatre  peuplesprincipaux  l'habitaient  : 
c'étaient  les  F<avantes,les  Méates,  les2»e]goves  et  les 
OUalini. 

VALT:NTn'  ,  nus  ,  hérésiarque  fameux  du  a» 
siècle  ,  Il  jilrnettail  que  l'Evangile  dei>.  Jean,  qu'il 
amulgainatt  à  la  doctrine  spiritualisée  de  Platoa  et 
à  celle  de  Pythagore.  Le  trait  principal  de  son  sys- 
tème était  une  généalogie  d'£on«  ou  êtres  éternels  , 
d  ont  il  composait  la  divinité  qu'il  nommait  plérom* 
ou  plénitude,  et  eu*des*oas  de  la%uelLeil  mctlaiioa 
Auge  suprême  Créateur,  et  de*  ange*  sabalteraes, 
conservateurs  de  ruuivers.Yalentin  mourut ea  iGo. 

V A LExNTIKI,  peuple  d'Italie,  dans  la  Mesiapic. 
entre  les  Moretini,  les  Yeretini  et  lt9  Salentio» , 
avaient  '^ur  capitale  Yalenliat  vill»  muicîpalc. 

Cic.  —  Pltne,  H.  N. 

YALEKTINIANI  MimiMEKTinM'est^-dira  An» 
part  de  FttlenHHlen  {Manheim)^  fort  et  ▼.  de  la  Gcr> 

manie,  clicx  les  Aicmanni,  sur  le  Rhin,  au  confluent 
du  Micer,  i  a  l.O.de  Lupoduoum,6 1.  Ff.  £.  de24o. 
rioniagus  ,  fut  aiasi'flommée parce  quelle  fulliâll* 
par  Vaientinien  l'',  aprê*  000  Victoire  qu'il fcni' 

porta  sur  le>  barbares. 

VÂLEÎ^TIMAKUS  (JtniL's  Fei.ix),  consul 
sous  Yaleotsaien  I*'  en  9on|^  était  sans  doute  parent 

de  l'enippreur, 

I.  YALëKTIJSIëM  I«%  wVmiM ,  fils  de  Gratiea 
le  Cordier (distinct  de  remperenrGntien),  naquit, 
ainsi  que  son  frère  Talen,  ,  ^  Cilialis  dam  U 
Pannoni^.  Il  s'ei^gea  de  bonne  heure  dans  la 
milice  voBHdne ,  et  a  h  mort  de  lovien ,  en  364, 
il  parvint  par  sa  râleur  et  ?'fn  mc'ritf:  ,  au  tr5D« 
impérial,  ii  associa  son  frère  Valens  à  l'empire, lui 
donna  le  gouvernement  de  l*Otieat ,  et  se  réserva 
celui  de  l'Occident,  où  son  courage  et  son  activité  It 
rendirent  redoutable  aux  barbares.  Il  chassa  ict 
Germains  des  Gaules  (368)  ,  paciBa  l'Afrique, 
vainquit  les  SakCM  oui  t'étaient  avancé»  jusque 
sur  les  bords  dtt  1>aatiVe  et  dn  Hhin,  et  construisit 
on  grand  nombre  do  for?-  en  Jivei-s  endroits  veri 
ces  deux  fleuves.  Peu  après  (l'an  3^^)  »  l**  Qnades 
ayant  pris  le*  ivAies,  il  passa  te  Dtiitibe  et  envahit 
leur  territoire, o& il  mit  toutàfeu  et  a  sang,  dévasta 
les  eampagaest incendia  les  villages,  rasa  les  villes,  cl 
ezterminB<tcs  lialiitaiM.  Lee  liarbares,  effrayés  d*nât 
«  terrible  ▼enp»'t tir?»  ,  lui  envoyèrent  des  ambassa- 
deurs pour  implorer  sa  cléroence.  Ces  envoyés 
étaient  des  hommes  gi*Qssiers ,  pauvres  et  mal  vètos. 
\alentinicn,  s'imagina'nt  que  les  vaincus  avaient 
voulu  se  moquer  de  lni,entra  dans  un  accès  de  fureur, 
et  parla  anx  députés  avec  tant  d'emportement  qu'il 
se  brisa  une  veine-  Ilmtourut  bientôt  après,  Pau 
de  J.  G.,  dans  1*  èiaqu«nt»<inqaiène  année  de  sa 
vie  ,  et  la  dooiième  de  son  règne.  Il  eut  pour  suc- 
cesseurs ses  fUsGraticn  et  Vaientinien.  liavaîtdej* 
associé  le  premiwà  |*empire  quoique  eofaot  (  6fij)% 
et  il  avait  conid  «on  édacation  au  <^lAbfe  ^oAtt  Au< 
soae.  .  ' 

G*  prince  avait  de  grandes  cfuelitA,  entra  antrss 
l'activité ,  le  courage  ,  l'amour  de  l'ordre  dans  l'aJ- 
ninistration  civile  et  militïiie.  Hais  il  les  ternit 
loutat  par  «a  manvaiie  fat ,  «n  avarice ,  et  tariaal 
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a*  frrocit^.  H  était  inhumain  par  caractère,  cl  se  t  nien  TII  fut  le  dernier  empereur  «le  fa  maima  J« 


plaiaait  4  voir  aoaffrir.  lia  mot,  aiM  inadTertance 
^fvnt  f  nni<!  par  d'affretts  toQrmftnt.ITti  deMsgou- 

Terneiir»  <\c  province  lui  demaiulait  uue  autre  r.:.i<  r, 
il  lai  répondit  en  lui  faisant  trancher  la  tête,  li  cn- 
trelcnait ,  dana  d«a  leg«a  irobifies  d«  ta  dtamLre  k 
rnu.-lif  r  t^rnx  ours^s  êitomias  que  l'on  nmirrisflaitde 
rlian  ituiii.tine ,  et  que  dr«f;ar()pt  maintenaient  con- 
linufllenicnt  d.ins  un  étalée  fureur,  et  il  donna  la 
liberté  à  Tune  d'elle*  ,  pour  la  récooipmier,  dil'-il , 
d'avoir  dévoré  un  grand  nomhre  d'Iiomme*.  Va- 

lentinien  pn.ie'n»  le  paganisme,  et  permit  d'e-jev.  r  (dTienïrti«ro««fHÎt»»^^ 
dam  !•  Capitole  unauUlà  UVl«loiw(37l).^«i«.  ^.^^^  p.tricirnne.  Il 


Tbf  odoac,  Sou  Mm  rA^e»  r«mptr«  maicka  rspido* 
m«ttt  vert  ta  raine ,  il  céda  W»  parti*  de  TAfrittae 

aux  VandaIo!i'  'j3.^)  abandonna  la  crelagne  la  môme 
année  ,  et  renonça  à  la  Pannonie  |  à  la  Dalmatie  et 
à  la  Dorique  (437). 

5.  —  cr  nsul  en  36g-  V.  VALT:ïfTlNIANT'<î. 

VALKMIISUM  ou  FuLvu  Fobum  (  ra/«j»c«), 
T.  de  l'Italie  septentrionale,  dans  la  Ligarie,  tw  1« 

Pô,  au  N.  O.  n^toQa, 

VAI-ERli-M  \XIME  ,  VaUrius  Maxinua  ,  bil- 
le règne  d*Aufutte, 

dit  lui-même  qu'il 
porta  iet  armes  rn  Asie  sousSe&t.  Pompeim  ,  qui 
ITf  Ott  le  jeune,  filt  du  p«'éeddent,  n'avait  avait  e'té consul  l  ann^méme  delamori  d'Augiute 
que  cinq  ans  lorsqu'il  pertlit  son  père>en  375.II  fut  (l'an  14  '^♦^  ^  •  C,\I)e  retour  i  Pon^f,  il  ^'alisilnt  dca 
aussitôt  proclamé  empereur  paries  troupes ,  et  re-  affaires  publiques  et  ve'cut  au  moins  jusqu  a  lacons- 
counu  cumme  telptr  Gralien  ,  son  frire  IrVitime,  -  piration  de  Sdjanendt.Oti  n'a  pas  d'autres  détails  sur 
héritier  de  la  couronne  d'Occident ,  et  par  Valent,  M  rieX'ottrraee  qui  nout  reste  de  lui  est  un  recueil 
alors  empereur  d'Orient.  La  mort  de  son  fîrère  Gra-  des  actions  et  des  parolesremarquahles  des  Romains 
tien,  tué  à  Lugdunura  ,  l'an  3H3  de  J.  C.,  à  ef  des  autres  lnmtnos  illustres,  intitule  Exrmpio» 
l'instant  où  il  marchait  contre  le  rebelle  Maxime ,  rttm  memombilium  Uhri^  et  dédié  à  Tibère.  Ce  re* 
le  laissa  seul  mettre  de  l'empire  d>Decident.  Quatre  '  eneit  se  composait  orisinaÎMmentdedix  lieroe;  mais 
ao(  apt^- ,  Maxime,  qu'il  avait  laissé  tranquille  il  n'en  rcst»*  rpic  neuf.ijesditset  faitsmémorablesque 
posseiscur  de  la  Gaule,  envahit  l'Italie.  Dans  rapporte  l'auicur  sontclasséspartitrcsou  lîemcom- 
cette  e&tré^^Ié,  Yalenlinien  demanda  du  secours  muns,  d'.tprès  ttflle  verloen  tel  vice  dont  il  voulait 
ià  Theodose  ,  qui  avait  succédé  à  Valens  dans  le  donner  des  excniiilf  <î ,  Au  re^tf»  Valère-Maxime  ne 
ouvcrnemcnt  de  TOrient.  Théodose  vainquit  ,  montre  ni  guût  dans  ie  choix  de  ses  anecdotes,ni criti> 
aiimc,  et  ramena  le  jeune  empereur  triomphant  I  que  dans  leur  dispoetlion,  ni  adresse  dans  ses  tran< 
&  Rome  (388). Dans  la  neuvième  année  de  son  règne,  |  sitions.  ]1  aime  le  merveilleux,  et  choisit  <depréfé' 
Talentinien  fut  étranglé  &  Vienne  dans  les  GaiOes,  rence  toutes  les  circonstances  fabuleuses  qui  pour* 
l'an  3ga  de  J.  C,  par  Arhogasie,  officier  gaulois  ,  !  raient  crn}irciir  r  Ac  rr  uire  i  son  n'cit.  Sa  manière  de 
à  il  avait  accordé  trop  de  confiance.  Il  avait  à  i  narrer  est  lourde  et  froide^sonstjle  affecté  et  rempli 
pleine  vingt  ans.  Ce  prince  fut  univeitellement  re-  de4ÎeIam8lMns.Ilest  mlflMloiB  d'être  pur,  et  l«» 
gretle'.  Plus  occupé  du  bir-n  rîe  ses  sujets  que  du  î  incorrections  sssex  frf^quentes  qui  s'y  trouvent  ont 
sien  propre  ,  il  modéra  extrêmement  les  impôts.  >  fait  croire  è  quelques  critiques  que  cet  auteur  est 
Ayant  su  qu'on  le  blimail  d'aimer  trop  les  spec-  1  postérieur  au  beau  sièele  de  la  littérature  TO- 
lacles  du  cirque  ,  il  le»  abolit  ,  cl  fit  tuer  toutes  les  \  maine.  Peu  d'écrivains  ont  poussé plus  loin  h  flatte- 
hétes  destinées  à  ces  ^cux.  Plusieurs  personnages  |  rie  à  l'égard  des  princes.  Son  prologue  à  l  ibère  est 
distingués  ayant  conspiré  contre  lui,  il  eut  la  géné-  1  vraiment  dégoâtant.  Celle  compilation  ,  mauvaiasi 
rositë  de  leur  pardonner.  Il  avait  coutume  de  ^ire  J  aoof  tant  de  rapports ,  a  pourtant  le  mérite  de  noua 
que  les  tynm  srala  étaient  soupçonneux.  Il  avait  :  avoir  conservé  quelques  faifi  d'ailleurs  ignorés, 
jris  poor  madlle  Théodoea  I  soa  protecteur  et  son  :  Mai<  r'rst  A  ri  es  le  si  ul  qui  puisse  la  faire 
emi.  1  lire.  Les  meilleures  éditions  de  Vaière-Maxime  sont 

3.  —  fils  de  l'empereur  Gratien,  mort  en  bas  âge.  1  «elle  deTorrenius.l.eyde,  17^;  de  Miller,  Bêrlin^ 

ce  et  I  '7^^  '      ^^VV  •  ï-cipsick,  178:1;  d'Helfrecht,  Coire, 
1.-^^  Jl  a  été  traduit  en  français  parM.  Binet, 


T.  VAT.F.RIA  '  Familie  ),  Ai^r.un.-!  qut- 
torxe  maisons  (^en#),patriciennes  d»  Romequi  fai-« 
saicm  remonter  leur  ongiue  anx  Tkofena  on  aux 
Albains,f  t  dnrit  Romulus  avait  tiré  son  sénat.La  fa- 


4.— III(Ft..  Placidu  \  liU  le  Constance 
de  Placidie,  fille  dcThràduse-le-Grsnd,  n'avait  que 
SIX  ans  lorsqu'il  fut  proclamé  empereur  d'Occident, 
l'an  4^  de  J.  C.  Mais  il  ne  fut  reconnu  qu'en  4^5, 
«pris  la  défaite  de  J.  le  fiotatre,qoi  s'dtait  emparé 
dlel*cmpire.Plaeidie,qm  euid'sbôrd  tonte  Pantorité, 

gouverna  avec  Ijeaufoup  de  sagesse  A  ('[lus,  'îi^ne 
par  sa  valeur  des  plus  belles  époques  de  la  repu-  ""i^^^  Valeria  avait  pour  fondateur  un  certain  Vo- 
Mi^e romaine,  conserva  i  l'ampireles  Gaules,  qui  ^n%\v»  amiintimcdeTatius,  et  «ui  était  venu  s'éta» 
chaque  jour  étaient  envabics  par  de  nouveaux  en-  \  blirà  Rome  avec  ce  prince. Les  brandies  principales 
«émis,  et  força  les  Francs,  les  Goths,  les  Burgundcs  maison  étaient  les  PopHeola  ou  Publicola  et 

et  les  Alains  à  demander  la  paix.  Le  comte  Boni-  '  'c'  Maximus ,  ainsi  n  mim<<s  de  deux  frères  ,  dont' 
face  fut  moins  heureux  eu  Afrique,  et  ne  put  cm-  1 1'*»  fut  consul  âo9,  ÔaS  .  Ô07  et  5o4  ans  av.  J.  C, 
pêcher  que  Genséric,  roi  des  Vaudales  ,  n'y  fond&t  j  *\  IWre  dictateur  en  i^^.  Les  Poplicola  se  parta-^ 
un  empire  en  44'2^  ^kiainieu  éltfit  alors  en  âge  de  !  eurent  en  deux  branches  i  oll.if 'r.iles  et  secondai, 
gouverner  par  lui-meake;  mais  il  ne  fit  «sage  de  i  l'^'i  ^^^^  1'  première  garda  le  nom  de  Poplicola  » 
aon  poQvoir  que  pour  commettre  des  «rîmes  ,  et  1  l  prit  ceux  de  Potitus  et  de  Flaeens..  Lca 
se  de'shonora  par  sa  lyrauuif  el  ses  débam  tu  .  Maiimus  (  2*  brsnrhr  principale  )  ajouîèrenl 
Actius  venait  (l'an  ^n)  de  biittre  complètement  1  suite  à  leur  nom  les  surnoms  de  Gorvi- 

Attila  dans  les  niaioesdc  Duro-Calalaunum  (Cbâ-|  et  de  Mrs'i^ila  ,  en  l'honneur  de  deux  de  leurs 
Ions) ,  lorsque  Yalenlinien  ,  jal.  un  de  sa  gloire,  le  membres  (.V,  Valeaivs  ,  n"  t8  et  a3  )■  De  celte 
fit  exécuter  (4-54).  et  priva  ainsi  1  empire  du  plus  branche  descendait  la  fameuse  Messaline,  épouse  de 
habile  de  ses  généraux.ll  ne  survécut  pasloog- temps  ■  Claude.  On  trouve  encore  quelques  autres  branches 
à  ce  crime.  I4 année  suivante  (45^  ) ,  ayant  violé  la  j  de  la  maison  Valeha  patricienne;  les  tminm^  les. 
femme  du  consulaire  Petronius  Maximus  ,  ce  mari  '  Palto^  etc.  Çnintil.,  1,  c.  4«S  >3.. 
outragé  le  fit  tuer  l'an  de  J.  C  ,  <ians  la  trente-  |  2.  —maison  plébéienne  de  Rome,  qui  ne  fournit 
aUième  aan^  de  sa  vie,  et  la  trente  et  unième  de  quelques  personnages  illustres  que  sous  l'cmpira. 
f«»  HgM,  «1  m««ta  mr  la  trftBt  à  sa  plaça.  Talentip  ■    3,  4,  «le.     femmes  illuslces.  Y.  VAtiaut. 
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I  .TALtriA  (I.ï.x),  iir.  htol.,  dr  provocnlifine,  loi 
iéctétét!  SOU9  1«»  au^tces  ducou»ui  Val«rius  Publi- 
rola,  l'an  Aome  ^5,  «r.  3.  C.  5o9,  en  ^ertu  de 
lafiuclîc  il  fut  permis  lî'efï  appeler  âu  peuple  dés  ju- 
gemeas  des  magistrats,  même  des  consuls.  KUe  pro- 
nonfa  de  plus  la  peine  de  murt  contre  tout  citoyen 
(|ui  aspirerait  à  la  souveraint  lf*.  Val.  ilfour.  «  4« 
I.  —  r.  />.,  2»  c.  8.  —  l'en.  d'ffiU.,^. 

5.  —  <fe  Magiilrmehwt%  loi  «Itferëtée  loat  lei  aus- 
pices Je  Yalerins  Pul'licola,  l'an  de  Rome  2^j,'> ,  en 
vertu  de  laquelle  ou  créa  deux  questeurs  pour  la 
^rde  du  tre'sor  puMîc  qu'elle  oraoDuait  de  trausfc- 
rer  dans  le  templu  de  Salurne. P/itf .  tV.fU  VuL 
Publ,  —  T.L,  2. 

3.  —  lot  appelée  aussi  Horatia  ,  fut  décre'tëe 
lOUS  Icî  auspices  des  consuls  L.  Valerlus  (n"  7  >  t't 
dt  M.  Horatius  ,  l'an  de  Rome  3oS,  av.  J.  C  449» 
fille  fit  revivre  la  première  loi  Valérie,  qui  avait 
tvsSif  d'être  en  vigupyr  sous  le  decemvirat. 

l^.  —  loi  décrétée  sous  les  auspices  de  M.  Vale- 
rius-Corvinus  (n**  18),  l'an  de  Rome       ,  av.  J.  C. 

Flic  conflroia  la  praniAra  loi  Vaiaria,  porUe 
par  l'ublicoia. 

5  —  Joi  ^  4enB»%t  aux  baMtaw  de  la  vilta  de 

Formies  ex\  Campanie  le  droit  de  vn»"r  à  Rome  , 
•oit  pour  l'clcctiou  des  magistrats,  soil  pour  la  COD- 
MaB  dai  laiK  T.     38,  c.  36. 

6.  —  de  debitoribus ,  loi  décre'tée  sons  les  auspices 
du  eonsul  Yalerius  Flaccus,  l'an  de  Rome  668  (  av. 

C.  66  )  ,  en  vertu  de  laquelle  loata»  les  dettes 
4iitfe particulier:!  furent  réduitei  att  quart dtt prio- 

éilftA.reU.l'at.,  2,  c.  23. 

7.  —  loi  portée  par  l'interrex  îi.  Valerhia-Fla«- 
cus  '11**  39),  l'an  de  Hom»672  ,  av.  J.  C.  82  ,  créait 
£ylU  dictateur,  et  ratifiait  tout  ce  qu'il  avait  Sait. 
Cic.,  dise,  eoat.  Buit,,  c.  3  ;  Lois,  i,  e,  l5.  ' 

ValerIA.  Tabula  ,  nom  il  nue' à  un  endroit  du 
Forum  oii  lesTribuai  se  plaçaient,  vient,  à  ce  qu'on 
cvoif,  de  ce  qn'origiiiaIreaaeMt  e'Âaitla  plaça  des 
liircnn-ï  d'an  banquier  nommé  Valcrius,  qui  y  te- 
nait ses  livres  de  compte  {jlabuta).  Cic,  f^a^,  c.  9  ; 
ép,ftim.ti^  ép.  s. 

Valeria  ,  pénc,  V,  YAiiaix. 

1.  YALERUNU6,  un  des  géoe'rans  de  Petcen- 
nîns  Niger,  Tan  de  J.  G.  igS- 

2.  — sénateur  aeotti^de  emenssioB,  fut  coodanatid 

ï  mort  par  Niger. 

3.  —  (L.  SsrriMVs),  consul  subroge'  Tan  de  J.  C. 
^37. 

4*  ^  (PXlcmivs),  empcreur.y.YALÉRiEN,  n*  r. 

5.  ^  ëvlqua  da  Cemelia ,  auprès  de  Nice ,  dans 
la  5*  siècle ,  a  laissé  vinf^t  sermons ,  dans  lesquels 
m  trouve  (Quelques  traita  d'éloquence. 

I.  YALERIE,  hisî.,  fille  de  Yalerius  PuJalicoIa, 
qui,ayaot  élë  donnée  en  otage  à  Porsenna ,  s'enfuit 
et  traversa  le  Ttbi*  à  la  nafs  avec  Glélia.  P/iit., 

utrt.  desfem. 

a.  —  autre  fille  de  Yalerius  PuLlicola  ,  par  le 
aansail  de  laquelle  Téturie,  Volumnie  et  les  dames 
romaines  allèrent  au  camp  de  Goriolan ,  afin  de  le 
fléchir.  P/u^,  CotioU 

3.  —  venve  du  consul  Sulpieius  Camerinus, 

.repondit  à  ceux  qui  la  pressairut  de  se  remarier  : 
-  Uon  époos  est  mort  pour  les  autres  ;  mais  il  vu 

pottrmoi.  • 

4.  ^Romaine  d'une  grande  beauté',  fille  de  Yalé* 
rius  Messala,  et  scrur  d^orlen&ius  l'uraleur  ,  s'ap- 
proekann  jour  de  Sylla  dans  un  spectaçladagladia» 
trura  «  et  artaciia  quelques  poils  de  son  mantean. 
Syila  dloand  lui  ta  *jant  dcmandl  la  cause  «  •  K« 


t'irrilc  pas,  dil-e!l«  ,  j'ai  cru  qu'en  tourKnnt  IIipti- 
reux  Sylla,  je  pourrais  participer  en  qucl({ue  cbu«e 
au  bonlieur  qui  l'accompagne.  •  Le  dictateur,  <|ui 
amliitioaoait  et  se  faisait  donner  le  nom  d'heurattS« 
fut  frappé  de  ce  di^^urs  et  épousa  Yalérie. 

5.  ftUa  da  Dioclétien ,  épousa  l'cmpertar  Ga» 
lërius. 

6.  —  ficmme  de  Tempereur  Valentinien  I". 

1.  Ya-LEBIE,  -ria  ,  géog". ,  grand  cbeniin  de  Si- 
cile ,  qui  coodttisailde  M«a«ine  à  Lilybée. 

2.  —  {Valero),  v.  de  la  Tarraconaise ,  clies  les 
Cellihèrt-s,  au  S. ,  à  peu  de  distance  du  flanve  Su- 
cre. Plfnc,  3 ,  «.  3. 

3.  —  nom  dunnt-  à  une  petite  contrée  de  la  l*aq- 
nonie ,  dans  les  derniers  siècles  de  l'empire ,  entra 
les  Pannonies  inférieure  at  tnp^rieuro. 

.  1.  YALÉRIEK,  Àut  eUas  Licinius  Falerius  f^O' 
leriaaus  ,  successeur  d'Aurélicn  à  l'empire  «  appar- 
tenait at  par  ta  naissance  et  par  l'adoption  ans.  fa- 
milles les  plu"!  ilhi  îr'--  de  Home.  11  fut  proclamé 
empereur  par  l'armée,  a  Spolelte,  l'an  s!)^  de  J.  C. 
Il  associa  son  fils  Gallien  a  l*«mpire.  Yalérieo  pa- 
rai <!i>jrif  de  tous  les  lionncurs  tant  qu'il  fut  sim- 
ple particulier  -,  mais,  lorsqu'il  lut  sur  le  trôoe  ,  il 
parut  avoir  moins  de  vertus  et  phis  dé  ddfairta.  li 
aimait  la  justice  et  voulait  la  faire  rendre  ;  mais 
il  oc  savait  pas  distinguer  le  mérite,  et  eut  toujours 
de  mauvais  ministres.  11  perse'cuta  les  clirélieas  , 
après  les  avoir  protégés.  Il  connaissait  l'art  mili- 
taire, et  ne  fit  qna^es  fantea  i  la  guerre.  CVtait 
l'L'lioque  cependant  où  l'empire,  attaqu'  de  tous  cô- 
tés parles  barlores,  aicait  le  plus  besoin  de  succès 
mtbtaires  Son  son  règne ,  les  Francs  envahirent 
pour  la  première  fois  le  nord  de  la  Gaule  (254)* 
Valérieo  leur  fit  la  guerre  ainsi  qu'aux  Goths  et 
aux  Scythes  ,  et  remporta  sur  eux  quelques  avan- 
tages (255)  mais  ensuite,  ayant  été  force  de  tour- 
ner  ses  armes  contre  Sapor,  roi  de  Perse,  il  n'éprouva 
que  des  revers  dans  cette  aspédilion.  Après  des 

Séries  multipliées,  il  fut  enfin  Taincucomplélemeat 
ans  la  Mésopotamie.  Après  la  bataille,  il  demanda 
une  eotrcvuc  à  son  ennemi  ;  Sapor  l'accorda  ;  osais, 
trahissant  le  droit  des  gens  et  ia  fui  promise,  il  a'cm- 
para  de  sa  personne ,  le  conduisit  en  triomphe  dans 
sa  cnilr.ile,  et  le  donna  en  %|>pc!acle  à  ses  sujets. Il  )e 
Jaisait  servir  de  marcbi^pied,  lorsqu'il  montait  à  cbe- 
val.  Enfin  il  poussa  la  cruauté  jusqu'à  le  faire  étot' 
chervif,  et  faire  jeter  du  sel  sur  sa  cliair  sanglante. 
Lorsqu'il  fut  mort,  il  fit  corroyer  sa  peau,  la  fit  tein- 
dra en  ronga*  et  la  mit  dans  un  temple ,  pour  être 
un  monument  éternel  de  la  défaite  et  de  la  îionte  des 
Romains.  Ainsi  périt  Yalérien,  l'an  260  de  J.  C., 
dans  la  soixante-onzième  aunéc  de  sa  vie,  et  la  sep- 
tième de  son  règne.  Gallien,  son  fils,  lui  succéda,  at 
ne  fit  rien  pour  le  tirer  de  sa  captivité. 

a.  —  fil*  da  Gallien  etpalit-fils  de  Yaltfriett,  fnt 

mis  à  mort  après  le  meurtre  de  son  père. 

YALERIUS  ,  nom  de  deux  maisons  romaines 
très-nombreuses  (V.  Valiria,  Famii,le>.  Les  plus 
célèbres  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom ,  sout  ;  va- 
lcrius Publicola  (n"  l),  Yaleriu»  Corvinus  (n*"  18)  , 
I  Yalerius  Messala  {n'^  23),  et  le  poète  Yalerius  Flac 
eus  (n*  66). 

I.  Yalki-u  s  i'P.)  YoLcsirs  PorLrcoLA  ou  Pu- 
blicola, ct;lfi>ro  romain  qui  partagea  avec Junius 
'  IVufus  la  gloire  de  chasser  les  Tarquias  de  fon- 
I  der  la  republique  roinaioc,  'îGgans  av.  J.  C.  11  lut 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  ic  plus  puissamment 
à  repousser  les  Toscans  et  les  Eques.  nruta*  étant 
mort  sur  le  champ  de  bataille,  et  Tarquin  Collatin. 
son  collègue,  avant  été  expulsé  de  Rome  à  cause  da 
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nom  qu'il  iH  it.iil.  V^lf.iusrut  roitinn?  consul  avec 
Sp.  J.ucrctius  'Jricii»itiuus.  Celui-ci  taourul  iussl 
èlm  les  prentters  mob  de  m  chorge ,  et  Uis^  Ta- 
Iwilii  seul  consul.  Comme  il  ne  se  liâtait  point  de 
lui  nommer  unsucce«»eur,el  comme  en  piême  temps 
U  fWnitb&tir  une  maison  fur  le  mont  Palatio,lcpeu- 
pie,  toujours  ombrageux  et  inquiet ,  le  jiottpcoona 
de  vouloir  r«?la\)lir  la  royauté  &  son  profit.  Pôttf.^i- 
liperces  crainle»,  Yalerius  se  nomnia  aussitôt  pour 
collée  Uontius  PiUwiUu» ,  fit  abattre  «a  maison  , 
6ta  les  bachca  «lot  faîMaux  coDkulaimw  Jt  baiater 
Jet  faisceaux  devant  le  peuple  à  la  première  assem- 
blé, et  eafin  porU  une  loi  d'apris  laquelle  tout  ci- 
toyen pouvait  appeler  au  peuple  de  la  ddcistoa  même 
du  consul,  et  qui  menaçait  delà  peiue  de  .mort 


taire  afécT  Mtiflnb«è  coa  uteirr  J^^i 389^  584. 383  • 
ci38oans  «V.  J.C.  '         '       —  ' 

i3  —  (L.)  ToTiTUS  ,  consul  VàA  '-îfea  av.  3.  C.  -' 

14.  —  (P.)PoTiT«s  PoPMCOtA*,  foia-.lrU 
Ijuii  militaire  avec  putnancé  coittnlawi  ',  «*■  H*"* 
année,  386,  3É^.  38o»  37?,  Sjt  et 3«7  â^.  -J-:  c. 

,5  _  (C.i  PoTiTCs.  trihun  niHhàwo  aV«e  p«&- 
iance  consulaire  3j  I  ans  av.  J.  C.       •  .  >  - 

16;  (M.)  Fon.lCO«A^  consul  Tan  B'jS  'àv. 
J  C.  Il  pATvUt  ektiofft  A  efct»  <U{nité  dc-as  n» 
après.  •  '  : 

—  (P.)  Pon.iobu,  «oMid  J3a-'aw«fv 

J.C. 

18.  —(M.)  MaxwcsCorvus  ou  ConviMvs.  Ro-j 


du  consul  .  et  nut  mcnaçau  ac  la  jiciue  uc.iuui»  1     »w.  —   ;^  j-     -,  <>' 

qjucouque  ienlera.l  d  usurper  la  souveraineté.  Celle  main  cflèbre  par    valeur  et  par  les  bautcs  dian.tc. 

2olia«ite  le  rendil  l'idole  delà  mulUlude,  qui  le  dont  i\  fut  presque  continuelenient  roveiu.  J.-»ne 

surnomma  PppWa  ou  P«^W«,c'«t^fe.dwe«0i  encore .  iUtait  InW  de.  sol.  als  .b,.s  1  arnn^e  .le 

du  peuple,  et  fe  proroge,  dan.  le  conftal.t  tW  deux  Ca«rtllè.  U«  ©«Jol.  «'une  taUIe  et  d 'j»''  f«rto 

•nuées  .ttivanic.,  5o8  et  507  av..ia  J.  C.  11  y  fut  traordinaircs  ayant  .1r(le  le  plus  Lra.e  des  Kortai^^^^^ 

ëlevdde  nouveau  Tau 5o4.llpaiuit.ijuM  mourut  peu  ,  Valeriu.  s'avança  pour  k- comla  Ire  Lorsqu  il  étaU 

après.  Le  désinle'resscmoDt  ^e  «t  iflustre  citoyen  aux  prises,  un  corWau  s  alai i.l    ^'f  »"  • 

était  tel  quaprès  a>oir  ainsi  t^tc  quatre  fois  cousul,  il  casque  .  et  frappa  de  sou  bec  et  de  ses  adesle  ^u- 

mourui  dan»  l'indigence,  et  1  étal  fut  obl.gc  de  pour-  lois  ,  qui  ne  put  reiisler  aux  attaques  de 

▼oireuxfraUaesea  fuB^iUes.  Les  dames  romaine.  «ttWWS.  Celle  aventure  fit  donner  a  V  ^l<  rîus  le 

VOrlAretit  le  deuil  pendant  U«  an.  T. ,  i,c.58;  surbotn  de  Corvinua.  La  réputation  qu  elle  lui  ac- 

«  evt  :  î,  c.  55  i  10,  c.  g.  —  Den.  d'Hal.,  5,  c.  19.  qui  le  fit  nommer  eonsul  peu  de  temps  après  ,  ^ 

2.  F/on,!,  rT  9  - V/lS.  ,  r.  de  r.  Pu*.  -  însav.  J.C.  Il  n'avait  alors  r,ue  26  ans  Jl  fut  <1e  nou- 


Sal.  ,  6  ,  V.  12. 
a.  —  Mazimus»  frère  puiné  de  Val.  Publicola  , 
fat  le  chef  àt  le  iMoMde  braadhe  piikoipele  4e. la 

fiimille  Valeria. 

3.  —  (M.)  YoLCSUf,  autre  frère  de  Publicola  , 
çouflttl  §c5  etti  ay.  J.  C.  «  obtint  les  honneurs  du 
triomplie  ,  pour  avoir  valnru  deux  fois  les  Sabins 
en  bataille  rangée.  Les  Romains  par  reconnaissance 

rrse.  Bervices  lui  firent  bâtir  une  mai.on  sur 
nont  Palatin  ,  aux  frais  du  ti^r  public. 
/J.  _  (L.)  VoLUniw  PomTi»,  eootnl  l'an  483 et 
470  av.  J.  C. 

5.  ..(P.)Pioruco&à«ciinnil495  •t4^«n**v> 
J.  C. 

6.  —  (M.)  Miaimtk,  eoMnl  4»ain tv.  J.C 

y.  — (L.)Voti;silJS  Popi.icoi.aPotitus,  illustre 
romain  qui,  lanÂ^UT.  J.  G., souleva  «le  peuple 
et  1  armée  contre  lei  aécemvlt».  la  puimnee  d<- 
cemvirale  ayant  été  anéantie  ,  il  parvint  au  con- 
attlat  cette  même  année,  et  ce  fui  sous  son  consulat 
quelef  trittuns  proposfacwtllTld  qui  fil  passer  la 


aT.|f.v^.JI>uaTv.v-.»---|  

Toea  revêtUide  ce  titre  en  346  i  mais  U  n  eut  occasion 
de  riea  fiiire  de  mémorable.  Elu  pour  la  iroiilftqpe. 

fois  en  343  ,  il  marcha  à  la  tête  des  troupes  ro- 
maines contre  les  Samnitcs,  avec  lesquels  la  guerre 
venait  de  com^a^Mer.  Il  les  défit  et  reçut  à  son  re- 
tour les  honneurs  du  triompkf.  Deux  ans  aprèt 
(341  av.  J.  C),  les  deux  conaul» ayaot  abdiqué,  i| 
fut  revêtu  de  la  dictature  par  le  sénat.  Les  sucrés 
des  Samnite.  le  firent  nomroerconsul  une  quatrième 
fois  en  335  \  il  battit  les  Ausooiens  et  lea  Sidieiniens^ 
et  s'empara  de  la  villode  Cales  en  Carapadic,  Valet  ius 
resta  ensuile  long-temps  étranger  aux  afiaires  puhli^ 
quet,  et  «'occupa  que  les  fonctions  secondaires  d'édile 
etde  pre'lcur;  il  fdt  six  fois  revêtu  de  chacune  d'elles. 
Enfin  les  besoins  de  la  république  forcèrent  à  le 
rappeler  de  nouveau  à  la  tete  des  armées.  L'an  de 
"Rome  453  (av.  J.  C.  3oi)  ,  il  fat  Éoai.mi  dictateur 
cl  envoyé  eu  Etrurie.  Ses  sudâf  lui  vJtéifélit  Ie# 
honneurs  do  triomphe  éï  le  titre  de  consul  les  deux 
années  suivantM.  U'éluit  la  cinquième  et  aixième 
foi*  qu'il  ëttiil  réW*i M «eUe  iapàU{  »  retofU^Da 
dans  l'Etrurie,  et  y  tint  la  campagne  avec  desîuc- 


que  let  tnWins  proposeiew  1.  h»  qu.  «  P-'-r  ^r;^:^  "  "  •  '  roxpiratiou  dc"sa  n^agislralure. 
puissance  législative  aux  ^^^-'^^^^  P^'- ''l^"? /^p^"^^-  Q^^^^^i^^yS^OTt  70  an,:  Il  se  retirà 
I.EEIA  «i,no3}.  Il  marcha  ensuite  contre  es  nourla^e^Tf'    '  " 


et  IctYolsquee,  et  les  vainquit.  Malgré  réclat  de  po"»"] 


lis  des  affaires  publiques,  n'assistant 


vainauit.  malgré  1  éclat  ae  ■   ,     »,  . 

cctteviclaiw,  le  sénat  lui  ref^l'honnlurdu  Iriom-  ,  plu.  qu'au, débl^l^ons  ^ ""t^"  9.°  "'^^^^^^^ 
pbe  ,  à  «mH  de  sa  popularité.  Alors  Valerius  le  fit   v^cut  encore  3o  V^Y^'^' ^''^^''''^^^J'f^^^^ 


deniABder  au  peuple  par  le  tribun  Iciltu».OllMloi 
accorda  ,  et  il  triompha  malgré  le  scual. 

8.  —  (L.)  VotUSlUS  Pemniî«,  tribun  militaire 
•Tce  paiMMee  eornukire  Tm  4*3  witii.  C. 

g.  — (L.)  VoLUSitis  PoTlTtJS,  tribun  militaire 
avec  puissance  consulaire  4>4<  4<^«4'^t  4<>i 
39B  ans  av.  J.  C.  La  secoadcrmilitfe  de  sa  magistra- 
ture fut  signalée  par  ses  succès  contre  les  La tinf. 
Ce  fut  aussi  cette  même  année  (4o6  av.  J.  C.)  que 
à  4onoerjA  pne  aux  aoldau. 

10.  — (C)  Vni.f  su  s  l'oTiTVs  ,  consul  4lO  ans 
av.  J.  C,  et  tribun  militaire  eu  4^7  et  4o4- 

11.  —(M.)  Maxoivs,  tribun  militaire  arec 
puissance  consulaire  SgS  el  ans  av  J.  C,  con- 
tribua cette  dernière  année  à  la  prise  de  Veies*  quj^ 
lot  «if  •  ««portée  d'aaumi  •prêt  on  ai^ge  de.  dix 
uns. 

i>,  — (L.)  YoLisius  PoPLicoLA,  tribuo  mili- 


(perdissent  rien  de  leur  vigueur.  Dans'  dicUlj^re, 
4)3de  Rome,  il  porta  une  loi-quiconsolidàh  la  li- 
berté du  peuple  (V.  VALEniA  lkx  ,  n°  4)  T.  /-.,7', 
c.  27.  —  Cfc.:  CatU^  —  Fui.  Max..  8,  C.  l3.  — 
Plut.y  Mar.  ; 

10.  _  (C.)  Vbtniis  jfLàccô* ,  conW  Vvk  33< 
av.  J.C. 

20.  rr  CV.)  MaxWIîS  ,  coijsul  Va»  3'*  «v.  J.  Ç., 
fit  la  guerre  aux  Sa  moites ,  aan»  remporta  aur  eux 

d'avantages  considérables. 

31.  — (M.)  Maximus  CoaviKua,  consul  1  an  289 
âT.  J.  c 

2».  —  (p.)  L/EvnrOf  »  consul  l'an  280  av.  J.  G.  » 
marcha  contre  Pyrrbds.  "V.LiEviHUS,  n«  I. 

a3.  —  (M.)  MAxiMca  Mmsaia,  <omu1  Teo  4e 
Rome  491 ,  av.  f.C  263,  avec  Of.irlIius  Crassus  , 
fit  la  guerre  eu  Sicile ,  conjoinlcmrnl  avec  son  col- 
lègue, el  s'j  coUThtde  gloire  par  la  priae  deIICM4«é 
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on  MeMaoe  (Meuioe  ).  Set  soldats  lui  donnèrent  à 
oeite  occMioa  le  auroom  de  MessaU ,  qui  passa  à  ses 
desceedana.  De  retour  à  Rome  ,  il  reçut  les  hou- 
neun  du  triotepbe-  C«  fut  lui  quiappurt^  de  C4- 
te^e  à  Borne  te  premier  cadran  iebire  ;  il  le  pla^e 
an  forum  ,  i  côte'  de  la  trikuue  aut  harangues. 

(^0  FI.ACCVS,  eooaul  Tan  261  av.  J.  C. 

sS.'  —  (  Q.  )  Faito  ,  «ODtttl  Fan  a39  rt.  1.  C. 

36.  —  (P.)  Falto,  consul  l'an  232  ,  av.  J.  C. 
ama  *ou  coamlat ,  têt  Gawloia  ,  «lui  depuia  4^  an» 
dlaîent  en  paix  avee  Rome ,  comnencèreut  i  n- 
muer  ;  mais  les  consuh  trouvèrent  moyen  de  les  di- 
viser, ce  qui  prcvtut  la  guerre.  FaltomarcKa  ensuite 
deoa  la  Ligurie  oà  îi  comlieltit  a^ee  des  auceèt  va- 
riés. 

.37.  ~  (P.)  Flaccvs,  coiisuU'an  22^7  av.  J.  C. 
s8«  —  (M.)  Maxiwvs  MessaiJL,  eon^iil  Taii  3a6 

av.  J.C.,  fil  conji  1  rUi  rneut  avec  Son  collègue  Apul- 
lioi  FilUo  de  grands  préparatifs  pour  la  guerre  qui 
devait  avmr  iiea  l'anade  auivante  cootre  lee  Gen- 
loia  Giaaipins. 

39.  Flaccvs  ,  fut  député  par  les  fijomaina  i 
Antilliel  en  Espagne,  l'an  »t6  av.  S.  G.  Oc  ,  Pki^ 

3o<  —  (M.)  LaviHIU  ,  préteur  l'an  214  avj.  C, 
tors  dn  eomnieiteement  de  la  première  guerre  de 

"Mjrt'i.li  liK  Ti  'tinM»rla  une  victoire  complt^le  sur 
J'armtie  de  Philippe,  à  Apollouie.  Quatre  ans  après, 
il  fut  nommé  coiâsul  et  eut  la  Sîetle  pour  départe- 
ment. Il  y  battit  les  CartbagiiHiia  àdiveiaes  fepnMt, 
cta'empara  d'Agr^eote. 
St.  — (L.)  Flaccds,  mmi  de  OitoB  rAndeii  I  hi 

persuasion  r^rrfufl  ce  grand  ^  m  me  quitta  la  c  a  m- 
l^agnv  pour  veair  se  fixer  à  Home  où  il  acquit  une 
SI  grande  répatation.  L.  Tal.  Flaerus  fut  nommé 
consul  avec  son  ami,  ig5  an-;  »v  T  T  ,  et  l.atlil  les 
Insubres  et  les  Buieas  dauj  une  grande  bataille  où 
ib  perdirent  dix  mille  hommes.  Il'  Itat  esanlte 
n'omme'  censeur  et  prince  du  sénat. 

32.  —  (C.)  Maximus  M£SSALA,  consul  l'an  188 
iv.J.G. 

33.  —  fC.)  L.T-viMts  ,  consul  l'an  176  av.  J.  C.» 
en  remplacement  de  Petilius  â^iurinui  fui  ve- 
Mit  de  oMurir,  b«  Bt  nen  de.  mdnoi^«> 

34  —  (H.)  Xaximvs  Himala,  eoimailia  tifii 

«T.  J.  C. 

35<  —  (1)  Ft&ocoè  t  eo^al  tSt  «ne  av.  J.  G. 
'96.  —  (L.)  FcAcctTs ,  consul  at  Hariita,  lora- 
<pie  eeloi-ci  l'était  ponr  la  sixième  fbb,  Taa  lOO 
av.  l.G.,prit  les  armes  contre  le  tribun  Satominua. 
Ole.,  Disc.  p.  Ilabir,^  e.  7. 

37.  —  (C.)  FLAèau,  prdtemr  de  la  ville  l'an 
^9  av.  J.  C,  parvint iiz  ans  aprl^(93}  au  consulat. 

38.  '*  (L.)  Ft.ACCi:9,  partisan  de  Marius,  fut 
créé  consul  l'an  de  Rome  Gu8(  86  aus  av.  J.  C.  ,  en 
remplacement  de  ce  grand  homme  qui  vcuatt  de 
mourir.  Envoyé  l'année  suivante  en  Asie  pour  suc- 
céder à  SjUa  dans  le  commandement  de  1  armée , 
il  fut  aeMttind  I  Nteomédie  par  loii  fientenant  G. 

Fini }  ru    Dans   l'année  Ai'   'i in  consuls  [  ,  il  avait 
■  porté  une  loi  eo  faveur  d^  déi>iteurs.  Y*  Valkhia 
Lez,  n.  6.  ' .    '  • 

3y. — (L."  FtA' cr.^  ,  nommé  Tnterrex  \'»n  de 
J\ouie  672,  82  av.  J.  C,  iii  passer  une  lui  nom- 
nie'e  Fuleria  (n.  ^)  .  qui  créait  Sjrlla  diclaleutr  et 
Tatiiiait  loui  ce  qu  ij  avait  !ait ,  ce  qaî  était,  dit  Ci- 
céroo,  anéantir  toutes  les  luis.  Clc.  Bull.,  3,  §  2. — 
■itpp.,  G.  '-tv  ,  I. 

M».— (Q.)  Amtia^  .  un  de*  plus  anciens  historiens 
latâiit,  cuutemporain  de  Marius  et  dt  Sylla  ,  aVâll 
cuii  poaë  dei  Annalea  de  Ikiatoira  fomaine  1  où 


Tiie-Live  et  Plioe  semblent  avoir  puisé  touvest* 
Tito-Lire  lui  reproche  de  l'eidigération  et  dea  Inft* 
délites.  Il  parait  ((iie  l'otîvmj;?»  de  Valerius  An- 
lias  était  considérable,  car  Aulugollc  cita  le  ^5* 
livre  de  ses  Annailes.  il  vivait  vers  l'an  80  av.  J.  C. 
r.  3,  c.  5  ;  26.  c.  49 }  33,  c.  10  ;  36,  c.  19  et  38. 
—  U  ne  nom  reste  rien  de  mi  ouvrages. 

41.  —  ./EoiTUts  ,  poète  epigrammatique  lalin  , 
vers  le  miliea  du  i*'  ai^le  av.  J.  G.  Anln§alln 
nous  a  conservé  de  lui  deux  éptgrammet. 

42.  —  Cato,  un  des  grammairiens  les  plûs  illus» 
très  du  siècle  de  Ciccron  ,  vcu-ui  ju  ([u'à  un  âge  tr^s- 
avancé,  et  mourut  dans  i'indii^ciice.  11  parait  que  du 
temps- de  Sylla  il  avait  été  dépoutUé  de  son  patii» 
moine.  Il  forma  an  très-^rand  nomjire  d]Aèvet  Im- 
biles ,  et  compoM  beancovp  d*oiivngec  sûr  ion  art. 

Le  temps  nous  les  a  tous  Ctllex's.  TI  ne  n    lis  rt  ste  Jts 

Valerius  qu'un  opuscule  tout  i-fait  étranger  à  la 
grammaire.  GVst  un  petit  poSme  Utituld  Hirm  i» 
Buttanim,  r\-'A  h  iVin:  imprécations contreBattaiM»  i 
C'était  le  nom  du  spoliateur  de  ses  l>icna* 

43.  — crienr  de  Verrès.  Cte.,  Ferr.,  3,  e»  11, 

44- —  ctiaateur  célèliM  dn  tempa  daGîelion.Oc.« 

Orut.^  3,  c.  2t. 

45.  —  (L.)  Flacci^,  lieutenant  de  Puon  en  Ma- 
cédoine  ,  versrKan  60  «T.  J»  G.  CSc. ,  JHk*  ctuurm 

Pison^  C.  23. 

46*  —  jurisconsulte  médiocre  du  tempe  de  Ca- 
céron. 

47.  —  (M.)  Messala  ,  consul  l'an  53  av.  J.  C. 

48.  —  (Q.)  OscA ,  préteur  de  la  viUe  Van 
av.  J.  C.  fut  préposé  par  Cémr  en  qnalild  de  pr^ 

[  relcur  au  partage  des  terres  dont  il  voulait  iaiw 
duu  à  ses  vclerans ,  el  ensuite  envoyé  en  AfnqiM 
avec  le  titra  de  prpconsnl ,  quoiqu'il  n'eût  jaauts 
ge'rc  le  consulat.  Ctc,  Dif».,  i3,««  4t  Oi$e,  «H  séa, 
apr.  SOM  réf.,  c.  g. 

49  —  (P.).  ami  inlinM  de  Gieévon ,  leanivit  en 

Grèce  ,  :i[ii  Cs  la  mort  de  Ce'sar.   Phitipp.,  1,  c.  3. 

50  et  âi.  —  (T.  eiQ.)  Sobahus  ,  Aumaine  «  tous 
deux  eztrimement  versés  dans  la  conaaissaoee  dea 

lettres  grecques  et  latines ,  et  tous  deux  lrèa-nttn> 
chés  à  Cicéion.  Gc,  Brut.,  c.  ^,Orat.  3. 

52.  "(P.  ouC.)  SofULNUS,  poète  latin,  contem- 
porain de  Clcéron  ,  fut ,  ditnsn  ,  mis  i  mort  pour 
avoir  divulgué  des  mystèrm  qu'il  était  défendu  de 
révéler.  Ce  poète- ne  reconnaissaitpoint  d'aujLre  dieu 
que  le  «mMi  mi  l*tuiiven«lild  des  étni. 


5^.  -  {M.)  CoRviNr»;  Messala,  Romain  illustre 
par  ses  vertus,  ses  talens  militaires  et  son  amour 
pour  les  lettres.  Il  subjugua  rAquitaine  ;  dans  les 
guerres  civiles,  il  se  déclara  ponr  pnrli  républi- 
cain contre  les  triumvirs  ;  mais  il  lit  sa  soumiaaion 
à  Auguste  ,  dont  il  devint  le  favori ,  et  dont  il  fut 
le  collègue  dans  le  consulat,  l'an  3i  av.  «1.  C.  Cinq 
ans  après,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  préfet  de  Romet 
mai»  il  l'abdiqua  el  se  retira  dans  une  terre  eu 

Aqttitaiac.il  perdit  teUeeieat  1.1  mémoire  deux  ans 
evenl  m  mort ,  qu'il  ne  se  souvenait  pas  mime  d« 

son  nom.  Il  avait  c'cril  plusieurs  ouvraj^es  ,  qui  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous.  Cic,^iintt.'--Sttfit.^ 

54.  —  (PoTiTfJS)  HiMàLA,  consul  sttbrofé  1*011 

29  av.  J.  G. 

55.  -t-  (M.)  MAxiMiiii  Mcs&A.LA,  consul  laans  av. 
J.  C.  On  lui  subatitoa  G.  Valgîas. 

56.  —  (C  )  MsaiAXrUfVf,  «ousmI  sousAufusle,  3 

ans  av.  J.  C.  ... 

57.  — architecte  célèbre  d'Ostie  ,  construisit  In 
rotondo  «I  U  magoifif  uo  poniquo  du  FaniliWNl 
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fkfpn*.  Co  fut  «uisi  lut  ({«ù  le  pr«im«r  «nveaU 
ta  maoïèra  dt  caiiTiir  Uc  «mpiiUhéimt. 
5S.  —  (M.)  MaximoiHmiala,  eonwlioas  A»- 

|!:i5t«  ,  l'an  5  de  J.  G. 

—  ^M.)  Maximvs  BicssALA ,  consul  toM  Ti» 
Lère,  l'an  da  J.  G.  SO« 

6r>.  —  Maximis  ,  fompiîaffnr  d'aoecdotet,  plut 
connu  iou»  le  nom  de  V  alkh^  MaxiMB.  V.  yA- 
lcrE'Maximb. 

6l.— AsilTtcrs,  ri-'lrlirc  romain,  natiT  de  Vienne 
dan*  les  Gaulei  ,  se  (iuUiigua  \iàr  iA  iernielé  et  sts 
talens  mililaires  ,  fil  la  guerre  avec  un  grand  (uccès 
dans  rOrient  et  dans  la  fireUgne ,  el  lut  daax  fuis 
cunsul  tout  Claude,  en  4>  et  en  46.  Metsalio*  îvrlltfe 
de  ce  quHl  laiavait  préfère' Poppea  Sabina,  qui  alors 
puMit  pour  la  fnui&e  la  plus  bélia  de  Rome,  défib- 
rant d*aitl«ift  aw»ir  set  jardiMt  en  Ht  poiwtiioo, 
le  fil  accuser  par  Sosiliius  et  Suilius  d'avoir  treippé 
daat  le  meurtri:  de  Caligula  ,  el  d'aspirer  à  l'ein- 
pin.'Yalaffttu.qui  ëtait  alors  à  Baies,  fut  saisi,  trainë 
aU  palais  impérial  ,  et  som;r.ff  dt^  rc'punilrr,  norv  dé- 
faut des  jugeai,  tuais  dcvaiU  accusalcuri mêmes. 
Son  apologie  fat  li  éloquente  et  si  patliitiqae  ,  que 
Uessuline  même  ne  put  retenir  ses  larmes;  nais  lou- 
jourt  irritée ,  en  sortant  pour  laver  la  trace  de  set 
pleun  ,  elle  recommanda  a  ViicUius ,  un  des  com- 
piicM  de  ton  injustice,  de  ne  point  laisaer  échapper 
raee«e#.  Vîtetlms ,  fei^^nant  de  sHAtëreater  à  Asiati< 
eut,  sollicih)  |M<ur  Iu.l  lie  la  clémence  de  Claude 
le  droit  de  choisir  sou  genre  de  'mort ,  et  Claude 
crut  être  élément  Ivi  aocofdant  celle  petaiiation. 
Valerius  se  fit  ouvrir  les  veinet,  et  mourut  avec 
plus  ^raad  courage.  7<iC/,  Jna.^  Jll,  C  I,  ^  et  3. 

§a.  (M.)  MAXtmia  Musalâ,  «ell^e  de  Ya- 
Ifffiot  Aliaticus  dans  son  second  consulat,  en  46> 

63.  -—  MessALA  ,  consul  sous  ^éron  en  58. 

64.  — (M.)  Pkobcs  ,  grammairien  latin ,  origi- 
naire de  Baryte  en  Syrie ,  vécut  à  Rome  tout  ^cron 
«Iles  empereur*  tuivaos.  U  s  était  voué.»  la  carrière 
■tlilatre;  malt,  ne  potitaiit  oMenir  le  grade  4e  ce»* 
tnrion,  il  quitta  le  servi(*e  el  se  livra  aux  o'tudes 
grammaticales.  Un  a  sous  sou  nom  deux  livres  d  /ns- 
titutions grammttUcaUs  t  un  traite  de  la  st^nogra- 
pliic  niinuine  ,  et  des  scholifs  sur  les  Bucoliquci  e". 
Ifit  (4  corgiqueS  de  Virgile.  Niai  k  il  est  pruhaldi;  quau- 
can^dc  ces  ouvrages  n'est  de  lui.  On  le  confond 
avec  un  autre  Valcriua  Probus  i^ue  i'oo  place  tous 
Adrien  (V.  n.  70). 

65; (M.)  Paulinds,  ami  iatiaie  de  Ycepaiiea 
avant  son  élevatitm  a  l'empire,  se  trouvait  procu- 
rateur de  la  Gaule  iNarbounaise  quand  Vespasien 
fut  proclamé,  et  contribua  à  «on  triomphe.  Uoe 
tempête  jeta  sur  les  cives  de  son  itourememcnt  dan:* 
'latlet  Stddiadet  IFateas,  le  meilieur  général  de  Vi- 
tcllius  ,  le  seu!  ([  ii  lût  encore  fidèle.  Il  le  6l  arrêter 
et  conduire  à  Aulonius  l^rimus,  par  les  ordres  de 
qtti  il  fut  étxasglé  dans  les  prisons  dUrHattm. 
L'aspect  de  sa  tête  fit  poser  les  armes  à  tous  les  sol- 
dats de  VitelUussans  exception.  7'ac.,  Hist.^  3. 

66.  —  (G.)  Flaccds  ,  8«x  iiofnsdnqnel  on  ajoute 
quelquefois  Setimus  Balbus,  poète  latin  ,  c>>utt  tu- 
pttraitt  de  Ve^sieu  ,  naquit  selou  les  uns  à  ScUa  , 
•alon  lee  attires  i  Patavium,  et  mourut  très-jeune 
encore  dans  cette  dorniei  e  ville.  On  n'a  aucun  détail 
sur  ta  vie  ,  el  il  D'c>t  connu  aujourd' hui  que  par 
quelques  mots  de  Martial  qui  l'engage  dans  une  de 
■  ses  épinammes  à  seiÎTrer  au  barreau  comme  plus 
Inontif  qne  la  poésie,  (ép.  6a,  v.  3;  ép.  77,  v.  21), 
et  deQuinttlien,  qui  déplore  sa  perte  (lo.c.  1,^90). 
11  est  turtottt  célèbre  par  un  poème  intitulé  Atgo- 
HMtfiMOtt  de  VSxféuUon  «les  Jrgamauies  que  sa 
sut  pnoMtiwév  iWpêdia  d'achever,  Ctt  «aTnge 


n'a  que  huit  chants.  H  parait  que  Valerius  Tsarait 

Ïousté  è  dix  et  même  à  doute,  t'il  en  eût  eu  le  tempt. 
I*est  une  imitation  (lApiilluniinde  Rhodes.  Les  cri^ 
tiquet  ne  tout  point  d  accord  sur  le  mérite  deValenus. 
<^iielqne*^iM,  admiraleure passionnés  des  Argonau' 
tiquet,  regardent  l'autenr  comme  le  second  poète 
de  Rome,  et  le  mettent  immédiatement  au>destous 
de  Virgile  D'autret ,  doiiét  d'un  goût  plut  tûr,  le 
trouvent  froid  ,  languissant,  décoloré,  et  peosaflt 
avee  raison  que  dans  nn  grand  ouvrage  poétique  la 
pureté  de  la  diction  ne  peut  compenser  et  le  manque 
d'iuvcation  et  le  vice  du  plan  ,  lui  préfèrent  de 
beaucoup  let  épopéet  déjà  si  impariaitet  de  Lu- 
,  cain,  de  Stace  et  même  de  Silius  Itaiicus.  Les  meil- 
leures éditions  de  Valerius  Fiaccus  sont  celles  de 
Eurmann  ,  Leyde,  1724 ;  de  Uarless  ,  Alteiibourg  , 
1781;  deDeui-Poris  1 786,  et  de  "Wagner,  Got- 
tingue,  i8o5.  M.  Cauism  de  Perceval  eu  a  fait^ 
un  commentaire  estimé.  VaU  Fiaoens  fait  partîodn 
la  collection  de  M.  Lemaire. 

67.  —  (M.)  MessAUNUS,  consul  tnus  le  règne  de 
Vespaiien  l'an  de  J.  C.  73. 

68.  —  juriicoitttille  assea  cHèbroi  du  Itmpe  ds 

Vetpatien. 

69.  —  (M.)  Mastialw.  t.  Maktiai. 

70.  —  (M.)  Probus,  grammairien  ,  contemporain 
d'Adrien.  On  n'a  point  de  détails  sur  sa  vie.  On  a 
encore  quelques  ouvrages  peu  ioléressans  qui  por^ 
tent  son  nom  ou  celui  du  Valerius  Probus  con- 


roais 
on  do 


temporain  de  Néron  (Y.  Valebius,  n°  64)  ; 
il  est  dottteax  qn'Jls  sment  ou  de  l*un  o' 

l'iutre. 

71.  —  ÇU  )  Pavlinus,  consul  tous  Trajan  Tan 
de  J.  G.  101  *  du  1**  mat  au  i**  juillet. 
7a.  —  (M.)  HusAAA,  oottsallao  109, selon  eer- 


A.—  (M.)  Labous,  consul  sous  Aiititnin  l'an  l^J, 
0.  <— (M.)  MEsSAfciifVS ,  collègue  de  Valerius 


tains  auteurs. 
73.  <^<M.>]I«MAI»A4  ooatiil  l*a*  itjL 

r . . 

Largna  dans  le  coasulat  en  i47< 

76.  —  (M.)  Omolujs  'Vrf'.wyvs,  consul  en  iSî. 

77.  —  (L.)  Mf.ssala  THHASEà  Priscus  ,  consul 
tous  Septime  Sévère  en  ig6> 

78  —  (  M.  )  Maximcs  ,  cootul  en  25o  et  253. 

70.  '—  (L.  DoMiTiuaj  AORELiAMVS  ^  empereur. 
"V.  Aimiticir. 

80.  —  (M.  AvRELirs)  Probos, auMCsienr  doTa- 
cite  è  l'empire.  V.  PaOBt;». 

81.  —  fM.  AintKt.tVfl)  HAzimAirof ,  consnl  su- 
brogé en  284. 

8a.  —  (M.)  AuEELius)  Diocuxuiva.  V.  Dio- 

CLÊTtm. 

83.  —  (M.  AvuLtu)  1Iazi«ia»v«  Hucouim. 

V.  Maximikii. 

84<  —  (Fl.)  Comstantius  Cbu)kcs.  V.  Cova* 
tancb-Cblou. 

85.  —  (G.  GasiuiiO  MAxniiAiii».T.GAL»> 

mes. 

86, 87,  88el  8I9.  —  (  C.  )  Maximiitus  Daba. 

(Fl.)  SkVERL'S   CFL.)CoN.STAIITmUS   (G.)ItlCI« 

NiAAVS  LtciMius.V.  MAximif,  n<*  4i  ^Kvàas,  n*). 
CoHmitTiM«  n*  f ,  laciirras,  n'a»*  ' 

90.      (Fl.)  Jvlivs  Dauiatii»,  consul  en  333. 

91*  -"ÇL.  àMCkMvà)  PnOGOiiUt,  consul  en  Occ». 
dent  wms  Constcacoll  3^ 

92.  —  (Fl.),  coaaiil  m  Odni  tonsTLdodoM-lo- 
jeune  Tan  43a. 

93.  >->  (  Fl.  },  consul  en  Occident  en  5ai. 
TALSRUf  «  and  4o  Turnua,  conbaltit  coatre 

Bntfc.  ^irf •«  Vu.»  to,  v.  95a. 
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!•  VALGIUSi  gendre  d«  SyUi ,  profita  dci  pro»- 1  parUgu  te  royaum«  Quades  arec  VidoA  «  «t  fil 
crtptton-pottc  ^Mri«bir.  Oc.,  Bwm.,  a«  S  >•  allisoM       Ih  BimMiM.  Toti.,  ^jw.,  f  s,  f.  99. 

2  —  (C  )  HiVPiAirvs  ,  ami  de  GoéTOii ,  auquel  i  i.  VAIVGIONES,  peuple  de  la  Germanique  i". 
eu  adressée  la  lettre  76  du  l3«  livre  df*  Ep.  fam.  dans  la  partie  septentr.,  entre  les  Caracatea  «a  kI 
Jl  se  noAiinait  d'abord  C.  Hippius,  el  ajrant  été  :  elles  lltfiAètai.«a  S.  IU«T«ietttYaDffiones  pour  ca- 


.i.iopi<:  par  lia  Yalgiast  il  prit  le  nom  de  Yalgtiis  ptule 

Uii>piaau«. 

3.  — (T.)  Itrrvs,  cctèbre  pu^te^piqneblin,  cob< 


temporain  et  ami  de  TiLuile  eld'Horace.  Horace  Im 
adresse  une  ûde  ^2,  od.     dana  laquelle  il  cherche  à 
le  eo^ioler  de  la  mort  de  son  fils  Mystèi.  Il  ne  nous 
reste  rien  de  ses  ouvrages.  TUmlle,  4*  f^l»  t«  V* 
Jfor.,  »,  Sat.^  io,  V.  85. 

4-  — (C.)  Romain,  auteur  d'uo  traité  sur  les 
berbes,  vivait  du  temps  d'Augutlè,  à  qui  il  didia 
iOll  ouvrage.  Piint^  25,  ç.  a.  . 

5.  —  rheleur  ,  cicve  d'AplDllodom. 

c.  I,  S  18  ,  3,  c.  5,  S  »7  ;  5,  c.  10,  S  4- 

VÂLIDUS  MuHUS  ,  cesl-à-dire  forte  muraiiie 
IDei^bend)  ,  lieu  de  la  CokSide  ,  à  18  milles  S.O. 

de  i'ityoute,  clait  un  defli  f  inir  pjr  un  relran- 
cbenieul  et  resserré  prcà  de  la  mer  par  une  mon- 
tagne. 

î.  VAT  T  t';E  c  afxmantide  ,  -llu  -iis  {royaume 
de  Gor/iam),  coulrce  d  Ethiopie  ,  vers  le  S. 

3.  -r  PEimilf B ,  -na  (CkttMiat  «t  Wtitais) ,  petite 
proT.  des  Alpes  grecques,  au  N. ,  entre  les  limites 
Aiërtdîon.  de  rUelveiie  et  les  Alpes  Penniaes. 

3.  — SBMàMMi,  ssRAraAlH.  T.  eesnomt. 

YALLENSËS  ,  nom  sous  lequel  on  désignait  les 
divers  peuples  qui  habitaient  la  Vallée  Pennine.Gcs 
peuples  étaient  las  Veragri  «  lefJadiiii  at  les  Ran- 
tuates. 

VALLUM  BoHAHOM ,  retranchement  bâti  parles 
Bomains ,  vers  le  confluent  du  Rhenus  et  du  M«- 
uns ,  entre  la  tariiloirt  d«  MatriaifnM  «t  U  liaiite 

de  l'emp-re. 

"VANl->ALfciS,-Z/i,nnde8  peuples  Ijarbaresles  plus 
célèbres  de  la  grande  Germanie.  Ils  furent  nommés 
Vandales  ,  d  un  mot  gothique  (  Vandalen  )  qui  si- 
gnifie errer,  parce  qu  ils  changèrent  souvenjl  de  de- 
meure. Dans  l'origine,  ils  habitaicat  sur  les  bords  du 
folfe  Codaaua^(Jfer  Baltique) ,  dans  ^e  pajt  nommé 
aujourd'hui  Meeklembourg  et  BmttdAouff^  JSon* 
Au{;uste,unepartiedece  p.  u[)]l  s'ei.ililit  ourles  bords 
du  Hhio  ;  plus  tard  une  autre  partie  se  ti&a  sur  les 
horéÈ  dul)atttthe,dans  les  pays  acluellemenl  nommes 
'J'ransyh'nnie,  Muldav'te  el  Valmhie.  Les  Vandales 
Befircul  connaître  dans  le  S**  sii'cle  par  leurs  incur- 
sions sur  le  territoire  de  rcrnpire  romain. Ih  paicou- 
rurcnr  d'ahiird  la  Dace ,  la  Pannonie  et  la  Gaule, 
ravagèrcut  peudanl  trois  ans.  Ils  passèrent  en- 
suite en  Ëkp^gne  ,  où  ils  fondèrent  une  nionai-chie. 
l>e  là  enfin  ils  vinrent  en  Afmme,  où  ils  s'établirent 
sons  la  conduite  de  leur  rot  Uenaérie ,  exercèrent 
toutes  sortes  de  raviiges  ,  bruirreiit  Hippooc  et  Car- 
lUage,  eleufiu,  rau4^dc  J.  C,  fundèrent  un  grand 
empire.  Ils  s'avaneèrent  rtiéme  jus({u  à  Rome,  qu'ils 
pijlcri  iit  pendant  quatoric  jours.  La  Sicile,  laS.a- 
daiguu  >ct  les  côtes  d'Italie  lurent  au^si  U  s  tlioâlres 
pâleurs  fureurs,  jusqu'au  moment  où  Jusiitiien 
envoya  contre  eux  Pelis.iire  qui  en  délivra  l'cm- 
plrc  poyr  loujourj»,  e»  i  au  53-j.  Dès  lors  la  domi- 
Bation'dek  Vandales  en  Afrique  fut  ane'anlie ,  et 
leur  nom  oublie.  Tac,  M.  des  G.  ,  c.  3ct-3>'~ 
PUns.  — •  Jmm.  Marcel,  —  prucop. 

VaWÉSIE  ,  -sia  (Stdnt'Jênn^Poiingei),  r.  de  la 
IloveDipoputauie  .  ùiir  les  confios  des  Attfci  aidas 
Elusates ,  au  ^i.  U.  de  Climberris. 

YAKG 1021,  uni  de»  deux  ncvaus  d«  Vannims  qui 
con^iréraul  «outra  00  prince.  L'ayant  vainett ,  il 


I  af.  — '  primitiTamanl  Boabetomagvs  (  Worms  ) , 
i-  ,     de  le  Gennamqua  !»■ ,  capitale,  des  Vaogiooes , 


le  RLiu ,  un  peu  au-dessous  de  Tembouchura 
du  iSicer.  Luc.,  PWf.,  i,  v.  43l.  —  Ce*,,  G.  du 
G,^     C  5i. 

TA  MV I A  (  Ciuit»),  w.  4t  la  àcvîa  Gisal^n ,  a» 

N.  du  Padus. 

VAN  Nil  Regnum  ,  c'est-â-dire  empin  de  Van- 
nius  ,  pays  de  la  Germanie  ,  qui  réjHMMlttit  A  pua 
pris  au  territoire  des  Quades  ,  un  peu  augmenté 
T(M  VO.  at  prolongé  jusqu'au  fleuve  vtanua. 

VAI^NIUS,  Suive  qui  fut  établi  ptr  Dratna  mi 
des  Quades,  se  conduisit  d'abord  avec  sagesse  ;  mais 
ansnita  il  se  rendit  si  odieux  par  sa  tyrannie  ,  que 
deut  de  se»  neveux  ,  Vangion  et  Vidon,  conspirè- 
rent contre  lui.  Il  fut  battu  et  se  réfugia  dans  la 
l^knnonia ,  où  Glanda  lui  aeeorda  quelques  tarrta 
ainsi  qu'à  ses  partisans.  Tac,  dnn,^  la,  c.  19 

VAPINCUM         ,  V.  de  la  NarlraaBMaâ 
vers  le  W. 

VARADETUM  ou  Varatedvm  (romfo),  p^tii^ 
V.  dei'Airaîtaina  1'*,  chaa  les  Cadurci,  au  S. 
'VAHALIEIVS  I  pteniar  nom  des  Ardions. 

ffoia  do  ïiran,  dit 


VAIUNES,  aanda^i 

temps  de  l'empire  romaw. 

VARCI.A  (£<irre£f)^etite  delà  Lyonnaise  t*^ 
ehes  les  Lingonaa,  à  rB.,aarlaa  coBflatfd»l«snilMU 
Séqnanaise.  ' 

VARDANE.  V.  Bard^wb. 

VARDANIUS.  Y.  HirAHÎt. 

VARDES,  -dui^  peuple  paû  couià  da  la  EilÉloa^ 
lie.  de,  Ep.  fam,,  5,  ep.  9. 

VAJIDO  {Omrd0it)  ,  petite  riv.  da  la  Narbon* 

naise  l",  prenait  sa  source  nu\  monts  !>«  ïOra  ,  etac 
jetait  dans  le  Rtiodanus,  au-dessus  d'Ugernum. 

VARDULI,  penpla  da  la  Tavraconaiia  septent., 
chex  les  Cantabres. 

VARENUS  (L.),  accusé  de  meurtre,  fut  défendu 
par  Cicéran  dans  un  discours  qui  est  perdu.  Quin- 

tii.,  4,  f.  2,  §78;  7,  c.  I.  §9. 

VABCL-LA  ,  Romain  cclclirc  du  temps  do  Ci- 
ccron  par  ses  saillies  el  sua  peuchaut  à  la  latire. 
11  était  ami  de  César. 

VARGUNTEIUS  (C.)  ,  sénateur  de  haute  nais- 
sauce,  fut  un  des  principaux  cunipliceâ  de  <;onju- 
ratinn  de  Catilina,  et  un  des  deux  chevalieia  ro- 
mains qui  offrirent  de  tuer  Cicérun  dans  son  lit. 
Resté  à  Rome  après  que  Catilina  en  fut  sorti,  il  fut 
saisi  et  étranglé  en  prison  parles  ordres  du  sénat. 

Oc,  dise,,  p.  Srlta,  r.  a»  —        g.  df  CutU. 
VARI  (ront  reui),  v.  da  la  Bretagne  2*,  ches  les 

Silures ,  à  l5  1.  K.  £.  de  Segontium. 

VARIA,  géoff.,. V.  du  Latium ,  chaa  las  E^uas , 

près  de  l'Apio. 

Varia  ,  archéol.,  de  majestate,  loi  dëcreli,  c  sous 
les  auspices  d<*  <  )  Virîus  Ilybrida  1  au  de  llouic 
av.  J.Ci.  (^2  ,  luOigeait  des  poiues  aux  citoyens  qui 
avaient  appuyé  les  prètenttont.iIIM  Jus  peuplai  d'I- 
talie formaient  au  droit  de  hourgaoiiia.  roasainc  ,  et 
qui  avaient  par  là  excité  la  guêrr$  soalate.  Cic. , 
dise.  p.  Mil.,  c.  36;  Brut..,  c.  56  et  88  ;  Quest. 
Tusc,  a  «  C.  a4<  —  Quelques-uns  distinguent  uno 
autrri  loi  Varia  aur  le  méma  objet ,  miàM  Swk  tribnu 
L.  Viucitt». 


* 
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(  Gai  ) 


VAR 


TAB1HIF.NS  ,  -ni.  peuple  la  Germanie  sept,  \  eooapoier  un  si  grand  nombre  d'ouvrigM.  Qe., 
>lr.  l'Albi.  «i  U  golfe  Ldtnu..  2«c. .       drs  ,  ,  I.  -  ^-     S  f  ^''"••jf' 


entre 

\  AHISTES,       ,  pcupleide  Genneote. 

VAKIUS  (Q.)HvBRlDÀ,  orateur  çëlibre,  na- 


4'  9- 

3.  —  (P.  Terewtils)  Attacinus  ,  po*(e  laim , 


lifaeSucroenF.sî»gneJut8unionim<.  Hybrida;.rr7»-  Urfihlli  les  Gaulei  .  Alax  Ou  Attax  ,  MiMeia- 
re;  o/.irM,Timy./5  n.'./nf(X.H  fut  tribun  du  rouble  porain  de  Jule»-C«sar.  Il  traduisit  en  beaux  vers 
r«n  de  Rome  663,  et  fui  auteur  de  la  loi  Varia,  qui  latins  le  poème  des  Argonaulesd  Apollnniu»  de  Rho- 
«1  Éondamher  beaucoup  de  personnages  distinguëa.  |  de.,  sous  je  Utre  de  J-«n,  et  composa  de,  epyan^^^ 
Jl  se  signala  autant  par  ses  doLauclu-5  cl  son  carac-  mes,  drsélogies,  »t  Uh  fu^eniè  inhiu.é  Oello  ac-^ 
1ère  aédifiçux  que  ©ir  son  éloquence.  11  tm^i'\quanico.  \\  ne  réussit  pas  dans  la  satire  .^Qo^  na- 
wmn  DrtMtiï  etlf  étellitt,  ^enx  de  tea  antagonistes,  wn^  <iue  des  rragmcntde  ses  poésies. «nr.^i.  tut.  Jo, 

V.  46.— 0(^,  -^m.M  ,  eV.  l5,  •î^  2I.--^ÇlM«iW*l>to» 
CI. — Prop«rce^  ^,  el.  tJj,  v.%!i.   '    -        •■     î  • 
4-  -^<A.  TBKBirrntt) MtniKIfii, ami  intime 'âe 
Cicéron.  Div.,  43.  c.  22.  " 

5.  —  (G.  ViTELLit's) ,  cousin  de.  Çieéron ,  fut 
(ribua  des  «ôldat^  éa  Asie.  Gc^,,  l'^rr.',  i/c  aS.*^  . 

6.  —  (C.YiTEU.)»c<»»tti  r»  lade  J.,C..aôtta 

Auguste. 

7.  —  (L.  ViTELiius)  ,  consul  sous  Tibère  l'an, 
de  J.  G.  44. 

VARBONTS  Villa.  (^Vicmuiiv) ,  lieu  situe  sur 
l'Anio,  daus  le  2*S*  des  Sabius.  Oc  ,  thiUffi. ,  2, 
c.  41-  ■     ■  ,  .  .  •  . 

I.  VARUS  (Sext.  QciNTtUVt)  ,  hist.  .  comul 
l'an  4^3  av.  J.G.,  mourut  dans  Fattiiée-,  «t  ent  pour 
•KeeeeMoy  Sp.-Fnalve  « 

a.  —  (M.  QtljareniV^'/tta-dtfs  six 'du  boit  ^ri- 
bunt  natlHaires  avèd  |)ata»Ue«  eoiMlllaW,  nomméi 
la  3*  année  du  siège  de  Tdtaa  {^fy^  ans  âv.  J.  C). 

3.  — (G.  Licimcs)  V  coltsul  336  ans  av.'J.G. 

4.  —  (  P.  Attii/s)  ,  ancien  prêteur  d'Afrique, 
s'enfuit  de  l'Ilalio  au  commencement  de  la  secoinio 
guerre  civile,  et  s'empara  de  son  aocicone  provjace, 
quoique  simple  particulier  erndl  autorisation  <ltt 
B^nat  on  de  Pompée.  11  était  ^ni  ittjKiAB  de  Cithu 
d'Utlque.  Cicdisc,  |r.  Zigt,  lîî  *%y<^  '€ês:\' G, 

5  cl  6.  — père  et  aïeul  âu  (celèWe  varù».,,  n*^, 
se  percèrent  de  leurs  cpe'es  ,  cellii-cî  apr.è&  ,1a  ba- 
taille de  Pbaniale,  caln4-Ià  apjM  celle  de  Pbilipp«a. 
Fell.  Pat.,  2,  c.  71.  '  " 
7.  -r-  (L.) ,  philosopbe' épicurien  ,  ami^  de,J,  Cd- 
-  Oh  croit  que  c'est  â'ioi  que  Virgile  à  <^éijU#>a 


«t  péril  lui-nirme  au  milieu  des  plus  affreuses  tor- 
tures. CiC,  Orat.,       c.  25;  Brut.  ,  c.  49etG2i 
M$e.  p.  Sext,,  e.  4Tî  tfat.  des  D.,  3,  c.  33.  _ 
2.  —  un  des  te'moin»  qtii  d^gfoaèreot  coBtve  ^w- 

rè*.  Cic,  ^err.,  a,  c.  48.         *         ^  ,^ 

8.  —  (S.)  COtTUMI"0u  COTYLAS  ,  favon  d  An- 
toine,qui  l'envoya  ea«iBba«fa4e|>rèada  •éaal.Cic., 

,     Phdtpp.,  i3,  f.  12.  ' 

•  4.  — (T.. ),  célèbre  poète  latin  du  siècle  d'Auguste, 
anii  de  V  irgtie  et  d'iloracc,  fut  <iude  ceux  que  l'em- 
pérenr  chargea  de  Mrmr  l*Èliéidc.n  composa  le  pa- 
■négyrlque  d'Auguste  et  plusieurs  fragc'dies.  Quia- 
tilien  met  sqn  ïbyeste  à  tôte'  de  ce  que  les  Grecs 
onV'Ialt  dé  mellledr  en  ce  genre.  Il  paraît  qu'il 
avait  aussi  composé  des  poésies  épiques ,  et  même 
Borace  dans  une  de  ses  satires  le  proclame  le  pre- 
"Wrér  poète  dn  siècle  dent  le  genre  de  l'éjpopée  ; 
mais  Virgile  n'avait  pat  encorç  eaBtposd  l'Enéide. 
1 1  ne  nous  reste  que  de»  fragmen'r  det  otftrages  de 

•  \àriu»,  ffçr.,  i,  sat.  5,  v.  40  et  93  ;  sat.,  6,  v,  55  1 
-»à)nA\  q  ,  v.  22;  sat,  ,  |0,  V.'â^i  «  »  ~ 

^^rstg  ,  Ef(og.,  6,  v.  io:^'^i«rt.,  10,  «:  i.  598- 

•  ou.- .J»/ar/.,  %,ép.  17;  li,  f>.  4- 
'»    5.  —  adultère  puai  sous  le  règne  d'Olhon. 
"VATITTOSOL ,  peliu     de  fil  HâiboMeiae  i" , 
cbrt  les  V^olccs  Tectoaages;  »ûr ;|a  Ganunpe,  «a  S. 
O.  de  Tolosa. 

t.  TARRON,  M.  TerentittS  Vnrro ,  consul  ro- 
'inafo.  vï'iocu  à  C^unet  par  Annibal.  "V.  Tebsn- 
Tii;»,  n" 

•  '  3.-^'(|l(P.TERE!»Ttl3S),  auteur  latin ,  célèbre  par  sa 
"^iWflifdJf  «riiduion  ,  naquit  i  Rome  l'an  638  ,  li6 
"V¥.*'t:'C*  n*  itflVit  d'abord  la  caArièw  ^es  armes , 

■fuVlieiitenant  de  Pcmpc.»  dans  la  guerre  des  pirates, 
'■'éi  «litint  une  couronne  navale.  H  abandonna  ensuite 

•  TeiafTatres  publiquefr^dia* le  livrer  aux  travaux  lit- 
Vi  aiT  cs  Mais;  lorf  dtt  edmmenofementde  la  seconde 

!;ucrre  civile*.  Pompée  lui  confllf  lë^B  dé  ddfendre 
a  Lusitanie.^'VaiTon  t>artit  avec  deux  légions  ;  mais 
'*  rnWepiAÉ' i  rennemi ,  et.il  fut  obligé  de  xe  rendre 
tvee  iMtttnî.  Géaar  lui  fit  griee,  t^dmtt  au  nombre 
aeaamis,  et  lui  confia  la  direction  de  la  blblio- 
Ibèlpie  qu'il  .avait<  fondée  à  Ronxe.  Mais,  après  la 
«meK'du'dietêlettr,  Antoine  1«  porta  sUr  la  liste  j 
-  de  proicripHon .  Varron  échappa  cependant  à  la 
mnrt  et.  ne  perdit  que  se»  biens.  Oclave  devenu  i 
seul  maîtix'de  reaapire  les  lui  rendit,  lui  confia 
d?  nottvaaarintpection  de  la  bibliothèque  de  Rome, 
et  lut  fit  ériger  une  statua  dani  cette  bibliothèque  , 
à  enté  des'grands  écrivains  des  sièclcs'pt^cddens.  C'é- 
Iflii  U.pNmière  que  Rome  eût  va'.élerer  à  un 
koflind  .vivant,  ▼amm  moarut  Agé  de  88  ans TaA 
aS. av.  J.   c.  De  cinq  ceuts  volumes  qu'il  avait 
composés,  il  ne  nous  reste  que  deux  traités  inti- 
tulés, l'uni?*  rt  rustic4%  en  3  livres,  et  l'autre  De 
,  lingud  latind  ,  en  6  livres ,  dimt  les  trois  premiers 
tout  perdus..  On  a  en  parlie  les  livres  7,  8  et  9  d'un 
Irailé  .i)c  Analogiâ.  11  écrivit  co  dernier  à  1  agc  de 
quatre-vingts  ani,  et  le  dédia  à  Cicéron.  Cicéron  lui 
avait  dddid  !a  2*  ^ition  de  ses  j4 endémiques.  Yarron 
avait  une  k-clurt'  immense.  S.  Augustin  s'étonne 
avec  raison  qu'il  ait  eu  le  temps  de  lire  et  de 


iir.  Oii  croit  que  c  esl  a  loi  01 
sixième  églogue.  Ouintifïéil'fait 
lens.  QuintU.,  6,  c.  3,  S  78- 

8.  —  (QuiNTiLius) ,  ami  d'Hor»  et  de.tquâ  lea 
grands  hommes  ses  contemporains. C'était  un  hnmqie 
de  goût  ,  un  excel(ènt  critique.  Horace  lui  adresse 
une  deaes  ode«,-etp^wrf  aa^^rt  dans  une  autre. 
Les'uDS  croient  que  ée  Vams'  est  celui  qui  fut  tud 
en  Germanie  ;  d'autres  pensent  ai^  contraire  qu'il 
vécut  loin  du  tumulte  des'  armes  ,  et  se  consacra 
tout  entier  i  la  culture  des  letlres.Quelques-uns  la 
confondent  avec  t,.y^|||(.y;..yAMIM»  n^  /^  Oor., 
I,  od.  18  et  a4>  I 

9.  —  (QuiNTiLlvs  )  ,  général  romain  ,  (amenx 
par  le  .désastre  de  son.  armée ,  avait  d'abord  été 
contai  i3  ans  av .  J.  C. ,  puis  gouverneur  de  ^ïrie. 
n.  commanda  «nauite  l«t'.atf|ai.'ea.r(itiQaina8  en  fier- 
manie.  II  se  lai.ssa  allirer  par  Arminius  dans  des 
dcGlés  où  sonarmne  fut  entièrement  taillr'e  eu  pic- 
ce^., {lorsqu'il  vit  nue  tout  était  perdu,  il  se  tua  avec 

Plusieurs  de  ses  tilficieis  l'an  10  de  ,T.  C.  Un  cliel* 
es  barbares  envoya  sa  tel  e  à  Rome.  Ce  <les«'>lfe 
causa  i  Auguste  une  doreur  st  vive,  que  pen^f^t 
plusieurs  mois  il  s'écriait  sans  cesse  :  «  Vàryuf, 
rends-inni  mes  K-'j^'ions.  »  Six  ans  après,  C?crma- 

nicus  trouva  l'"i  'l'-'i.'":  dr'-i    <■.'.'.):;  loni;.in'i  •■ItT.c^'ir 

sur  le  champ  de  bataille  ,  et  leur  fit  rendre  les  der- 
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nier»  tîcvoin,  <  >n  laxt  Varu?  '  ucl.i 
clicté  ;  on  dil  mrme  qu'avtc  uu  peu  de  prudence 
il  ■■rait  non-teuiement  ((cliappé  à  sa  ruiue,  mais 
qu'il  aunit  anciwa  fait  raotrer  las  Germains  dans 
la  derdir.  Oa  bllma  aniii  ton  avirice  ;  il  partit 
|ia livre  pour  la  Syrie  ,  et  ea  revînt  iramauanaBl 
nciie  Hor.^  1,0^.34.  t  ^^'«'f        —  K. 

Fat. ,  a ,  e.  117.  —ff'or.«  4* 


lence  ef  de  lâ-  ;  lui  donna  le  pouvoir  clVtiblir  use  eolonia'l  Kovo> 
j         j  coraum.  ar.,rai.,$  ja. 

a.  —  <le  repelundU,  loi  i4kr4ti9  h  même  ann/a 
«t  sous  les  mêmes  auspices,  peT  inritut  l'a  ccusa- 
teur et  à  l'accuse  de  récuser  d  un  seul  coup  |ous 
les  juges,  et  rl  r  n  faire  nommer  d'autres.  ' 

I.  VATIMUS  (P.).  tribun  du  ppup'p  Vin  de 
Rome  695  (61  av.  J.  C.),  le  principai  lustrumeul 
dont  se  servit  César  pour  usurper  le  pouvoir  ,  Ht 
passer  U  loi  Vatinia  «[ni  oontinuatt  pour  5  ans  ce 
êénéral  dam  la  «ommaiidainaDt  (V.  Vatiic u ,  a»  1  ) 
(C*c.,  y at^,  1  et  12).  £a  récompense,  les  intrignaa 


To.  — fîls  de  Vams,  qui  épotua iiaa ffiladc  Gar* 
maaicus.  Tac.^  Ànn.y  4«  c.  6. 

II.  ^  JLx.nnv$,  Alpbcivics  ou  kT&Axivs,  Ho- 
muin  qui  de  simple  cordon  nier  s'éleva  à  la  dignité  ,  ,         — _  —„.^„^ 

da  cowul  l'ana  da  X.  C. ,  et  aacalla  anéma  dans  |  «^«*^***«"      firent  obtenir  laprétura  da  préfér«oc« 

■      «du  *  (^«»'-  7.  «  5 1  arf.-^e»..  ép. 


rëloqueiica.  Set  Amérailles  te  §rrat  aux  dépana 

tir's<>r  public,  honi;t-ur  q^u'uii  □'uccoidaïl  ^tt*aax 
Lommes  distinguée.  Hor.^  i,  tai.^  3. 

Taaoa  «  f «of*.  {u  Var)^  iaava  qui  sépare  la  li- 
gune  de  la  Gaule  Narbonnaise  ,  et  se  jette  dlM  Ja 
'Méditerranée.  Luç.f  Fhars.^  l,  v.  4o4* 

I.  TARÂTES  ou  TocATit,  peuples  delà  Jin- 
Tetnpopulanie,  au  N.,  entre  les  Ta r usâtes,  Ict  Eltt- 
sales  ^ les  Bkurigas  et  les  Notiobrices. 

a.  —  primittraniant  CositO  (JImim),  capjilale 
des  VasalM  ,  Ters  le  centre. 

YASCOKES.peuples  de  la Tameonaisa  Mptenl., 
vers  les  Pyrénées.  Métalloa  ,  qui  leur  6t  la  guatre, 
les  rf-'ilnisit  s  une  telle  extrémité  qu'ils  furent  fnr- 
cck  (le  se  nourrir  dé  cbair  buiuaiae.  C'tsil  ce  peuple 
qui,  ayant  passe  vers  le  6'  siècle  dans  la  Nuvempo- 
pulame,  lui  fit  donner  ia  nomade  ym:>conie  ou  Gas- 
cogne qu'elle  conserve  encore*.  Pline  ,  3  ,  t.  3.  — 
Juiuit.,  2,  V.  100.  —  Ju%>.^  l5,  V.  ^3.  , 

j6»/i),v.  de  h  ^^ jrbruinai^c  2',  sur  les 
confins  des  Voconces  et  des  Cavares,  était  grande  « 
belle  et  riclie.  I/historien  Trogue-Fompaa  f  prit 
naissance.  Oc,  Ep.J'am.,  10, 

VA'>THI  ,  femme  d'Assuerus  ,  roi  des  Perses  , 
fut  répudiée  parce  qu'elle  n'avait  pas  voulu  paraî- 
tre à  un  festin 'pjiblic  Estharprilia plaça.  StUur, 
c.  1,0,  eic  ' 

I.  VA  TES,  C'e^t  le  nom  du  musicien  «uî,  dans 
les  fêles  de  Man,  cbanUitarac  les  Saliaii||iepoinie 
appelé  .l^rmen  ^eruArre.  ■  ' 

a.  —  classe  de  Druides  allas  îa*  Grauloif. 
,  VATICAN  (Mokt),  'Camut^  aaontagne  de  Rome, 
îirocha^uTiKre  etdu  Janîcale.  Se*  vins  étaient  mau- 
vais. Les  marais  r|ui  l'enTlronnaient  en  rendaient  le 
séjour  malsain.  L  empereur  Hëtingabale  an  fit  dispa- 
raître las  eaux  stagnantes.  Aujourd*1inl  les  éârieux 
vont  voir  au  Vatican  dos  ruines  majestuey^ci,  une 
belle  î)ibiioUjeque  ,  et  le  palais  du  pape.  Hor.,  ^, 
od.  20. 

VATICANUS  (T.BowiLitJsBocrs),  conml  4^5 
ans  av.  J.  C  .  fut  ensuite  décemvir  l'an  ;  mais 
il  aa  put  sa  faire  ttonmiv  dé  aoUrean  TauiuFe  sui- 
vanta. 

VATlEffU.S  (V.)  pu  VâTINius  ,  hist.  ,  paysan 
romain  auquel  Cistur  et PoUux  révélèrent,  dit-on, 
U  victoire  décisive  remportée  par  Paul  KfUile  sur 
l'arabe,.  a.Tattt  qu'elle  pAt dire  aeBaaa'i'<'Aaana  pa r 
l^^s  c.  urriars  ordinaires*  Oe.,  JKn.  tUs  A,  a.  c;  a  ; . 

3y  Ca  «I*  . 


Tktimvs.géof.  {Satenio,\  rir.  qui  prend  sa 


source  dans  les  Alpes,  et  se  jette  Mort  . 

^  ép.  fîjv  —  Pline^  3,  c.  16. 

f.  VATINIA,  de  proi'inciis  ^  loi  Jccrélée  sous 
les  auspices  de  P.  Vatinius  ,  tribun  du  peuple. 
Tau  de  Borne  695  (  av.  J.  C.  >.  Celte  loi 
eonféia  pd^ir  cinq  ans  à  Cdiiar  le  gouvernement 
«If  il  'iiii  ,r  cle  la  Gaule  Cisjîptne  ,  nomma  les 
lieuiciians  qui  devaient  l'accomitagoer «  lui  as- 
igna  une  somme  pour  reutreliaii  de  sou  armée,  et 


118).  Après  sa  prf-tin  e  ,  Il  fut  accuse*  de  corruption 
par  Calvus  ,  c'est  a  quoi  CaiuUe  fait  allusion  dana 
ces  mots  Faliniana  crimina^  {ép.  53,  v.  a)  ,  et  tut 
défendu  par  Cicéron  ,  dont  il  avait  été  un  des  plus 
▼iolens  ennemis ,  mais  qui  céda  dans  cette  circon^ 
lance  aui  pru  res  de  Pompée  et  <Je  César  (Gic, 
Jam,  •  I  »  fl}.  ft■^  après. cependant  (6gl8  de  Rome  , 
SOMT.  3.  C),  Cicéron  prononça  une  sorte  de  dia- 
tribe con(r«  lui  {Xn  yalmiuni ,  dise  SB*"),  parce  qu'il 
servait  de  témoin  contre  Se^i^ius ,  dont  Torateiitr 
avait  pris  la  délêose. 

Dans  les  guerres  civiles  ,  il  Jef.  ndît  avec  courage 
le  parti  de  César,  et  fut  récompensé  de  son  sAlapar 
le  consulat  (707  de  Rome,  Jfj  av.  J.  C.)  ;  mais  â-ao 
fut  revêtu  de  cette  dignité  que  pendant  les  derniers 
mois  de  Taunée  e.  55,j^rt  — CutuL,  5a, 

V.  3).  A  la  mort  (je  César,  il  commandait  dans  l'Jl- 
lyrie ,  et  il  remit  ses  légions  à Brutus  à  l'arrivée  de 
ce  général  (ar.,?*!/.  ,  10,  S  6),  ou  plutôt  il  fut 
abandonné  de  ses  troupes  ,  qui  n  avaient  pour  lui 
que  du  mépris  (I).Ca«.f.,  47,  c.  3i..~7.  LMoUmm, 
f  t8t  r«tl.  Pat.^  a,  c.  pQ).  Vaiinios  avait  un  gattre 

(struma)  qui  le  rendait  difforme,  »t  qui  l'exposait 
souvent  à  U  risée,  (jilulle  attaaue  plusiearsfois  Ya- 
tinios  dans  ses  épigiammes,  et  lait  allusion  &la  bain» 
qui  existait  entre  lui  et  Calvus,  depuis  quece^iî-ci 
l'avait  accusé  en  di&aol  :  Odissem  u  uUio  yatinian» 

(14,1'.  a). 

a.  —  iouiiwi  ^el^  cour  de  ]^|éron,  ridicule  par 
sa  diSbrmité  et  la  ^iearrerie  de  sqn  esprit  et  d« 

son  caractère.  a\a\v  eU'  originairement  cordonnier 
à  Béaéveot.  Il  fi|t  iii^  des  flatteurs  de  Néron,  ai  aa 
des  plus  dangerefx  d^atears.  U  7  avait  uaa  aorto 
de  coupes  è  quatre  ansc<;  quu  Vc\n  appelait  Vatinii 
aaliceSy  Vatinia  pocula  ,  parce  que  ,.dit-csi,  ellaa 
ressemblaient  au  nés  difibrine  deca  ValimttS«3Vic., 
Ânn.,  i3,  r.  3^.  — Mart.,         ép.  rfi. 

V.4TL.SIU-M  {Pusst),  V.  de  la  piovince ganloi^u 
nommée  Alpes  Grecques  ,  sur  les  confiai  dw  AUo- 
broges,  des  Veragreset  des  Centrones. 

VAURIGIOKES.  V.  ViJfGiONES. 

YEAD  d'or  ,  vitutus  atireus,  idole  fameuse  dca 
Israélites  ,  érigée  l'an  i49t  av.  J.C.  Moïse  était  sur 
le  mont  Sinai  depuis  près  de  80  jours,  et  ne  repa- 
raissait plus  à  leurs  yeux.  Crc^bt  'lavoir  perdu 
pour  jamais,  et  désespérant  des  secours  de  Dieu, 
lit  foreèrèot  ^aroa  à  leur  élever  une  idole,  et  don- 
nèrenï  ('uur  la  faire  le*  l^nuclf-.  irorcilles  d'or  de 
leurs  femmes  et  de  leurs  tilles.  Cette  idole*  fiite  à 
rimiiaiion  du  Iweur  Apis,  avait  la  forme  d'un  vaau. 

Les  Juifs  larlnrcrent  et  lu»  immolèrent  des  n  iclim  es. 
Moïse  descendit  le  jour  même  de  la  montagne  et  le 
détruisit.  Bxoé.t  c  3a,  v.  4*  oie.- V.  Aamm 

VECTIS  ou  ViCTîs  {(le  de  Wip  ht' ,  'V  de  l'Occao 
britannique  (M0cbe),  sur  les  côles  méridionales 
da  la  Breiacne  I**,  au  8.  de  Yaata  Belgaritm.  Suei,, 
Clattd.,  c.  5. 

YECTIUS,  rliéteur  célèbre  du  temps  de  Juvé- 
ual.  /«K^,  7,  V.  l5o* 
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"VOSCmiES ,  plot  tuùwnimmt  Ytnmn.V 

te  nrot. 

YROlIfUM ,  depuis  Udiita  {  CW/ik  ) ,  p«lUe 

delà  Ve'nelie,  l'F..  clici  les  ('aru«g,  »B  K. 

il'A4uilëe  et  au  S.  O.  de  Forum  Julii. 

t.  VKDinS  POtt.I0«  favori  d'Auguste,  Y.  Pot- 
llow.  o®  2. 


clcp^Vfîren  ou  horloges  i  eau,  «yue  ToTi  corfîaîf  à  an 
oflicier  appelé  Pritiuptlr,  Primipilus  ^  qui  par  ce 
moyen  réglait  la  durée  de  chatfue  veille.  Let  firidal* 

3 aï  montaient  la  garde  étaient  loujours  au  nombre 
e  quafre/  Cliacuu  veillait  à  son  tour,  tandis  que 
les  trois  autres  repwûmt  aufrild»  <^ai  qol'iftiU 
en  sentinelle. 

VEJOVIS  ou  Vjubuteb,  dieu  du  mal.  Romu- 


a.  — A QUILA ,  officier  qui  se  trouva  à  la  lialaille 
^•BédrUc.  11  commandait  la  treuiime  légion  ,  et  { lu*  lai  âe«a  un  tempt*  furl»  mont  Ca)p|Riltt.Q««l. 
temit  pour  le  parti  d'Odion.  J'ac,  Hist  .,  2,  c.  44.  j  tfoe^-um  ctoicnt  quec*  dieu  est  le  même  «jne  Ja- 

—  —  'piler  enfant,  parce  qu'on  le  représentait  sans  fou- 

firc  v\  sans  sceptre  ,  avant  teulement  a  ses  côtés  la 
chèvre  Âmalthée,  et  la  njmylacde  Crète,  qilt  prtt 
soin  de  «on  enfane*.  Ov.  ,  Fùtt.^  3,  v.'43o.  —  JiiÂv> 

gel  le ,  5  ,  r.  I  2.  > 

VÉLABAE,  -^rnm,  marcUcélèhrede  Rome/ 
C  OTt  un  extrait  en  cinq  lirree  des  traités  de  Tart  de  |  "i*»^  4im  1«  huitième  région  de  cette  ville,  sur 
la  sncrie,  qui  cxiskiient  de  son  temps,  ainsi  que  des  ''(^^d  da  Tibmt*  Clltre  1«  mont  Awentin  ,  \ii  mont 
or£inuauces  d' A  uguste,  de  Traian  et  d'Adrien  lela-  P-^  ) ^  I1  n  et  le  Capilble.  Cétait  jadis  un  endroit  maré> 
ttvea  ans  militaire*.  La  nieillettre  édition  de  ce  on  le  passait  en  bateav;  maia  Attgnsteîo 

traite, celle  d'Extcr  et  EmLser,  Strasliourg,  tlcss- cher,  y  bâtit  des  in.jisons  ,  et  y  établit  une 

—  auteur  d'un  ouvrage  très-peu  eslimésurla    p'^^-'*-'  <|ui  devint  un  marché,  //or. ,  "a ,  Sat.  ^  3^ 


I.  VEGECE  (Flavius),  —getius  Benatus  , 
anttnr  latin  qui  vivait  vers  Tan  386  do  J.  C, 
tous  le  r^gne  de  \'alei)linien  II.  Les  manus- 
ent»  lui  donnent  le  titre  de  conite.  Jl  reste  de  lui, 
son»  le  liire  à'Epitome  instUuiionuin  rei  militans, 
«n  owrraga  dédié  i  Valeatiaien  II,  ou  à  Théodose 


2. 


médecine  vétérinaire,  intitulé  Mu/oir^gdicina,  vivait  i  'l'-a'g.  —  Ol».,FBi*,,'6;  V,^t»  ^TtbuiU^  S,  #/.5, 
long-lenips  après  le  précédent.  La  meilleure  édition  'i^' 3^'; 


VEtiANlUS,  un  de«  ofBcicrs  de  Ce'sar  dans  les 
Gaules. 

VELATODURUM  {Pont  Pierre) .  petite  v.  de  la 
grande  Sc(|uanaise ,  chtm  léi  Sequaiu, 

d'Amagetohriga.  , 

YÉLAUÏIIIIS .  -ni  (  comté  tU  BukU,  mrtit«  coa- 
Irie  de  la  6atïl«,  Tért  lin  coi^iu  m  n^^niiaiao 

et  de  la  Nârhodnaise  a". 

V£LDI|>È$iE  ..-iw  (Jii«flpi*)»»*Uta  TÏUe  de  la 
Vendhflieie ,  att  S.  O.  de  PoosOÊni  (  llhtldo(f). 

YELEIA  ,  petite  v.  de  la  Gaule  ^isa^iif|^(b0l 
les  Lingones ,  au  S.  et  près  de  Panne.  ' 

I.  "TOilE, -/te,  ancien  nom  d'Elée.Vl  EtiE. . 
a.  — une  des  émincnces  du  raont  Palatin  sur 
'  tfea  cttoyeif  deVA*a,  mp,i»  U,^^t^^;^^  hmït'  f  Publicola  avait  comment  à  bâtir 

r.t,  Tr-™.i™,«  nom.  ^  TOtte  maison  qui  dominait  le  Forum ,  et  dost  rem- 


de  ion  opuscule  se  trouve  dins  le  premier  volume 
du  ^riptmes  rei  rustica  de  Gesner.  Leipaick,  17^. 

VEGIA  ,  ile  de  la  côte  de  Dalmatie. 

"VKIA,  sorcière  qui  vivait  du  temps  d'Horace. 

^or.,  Fpnd.,  5,  V.  2g.         ^  .  ^ 

VEIANUS ,  giadiataor,  «mtemponia ÏTBofMC. 

JTor..  I,  ep.  J,  -y.  t^. 

VÉIËNS,  détentes,  habttaitt  do  Yélm,  q«i  forent 
»rès  la  destruction  de  leur  ville  transportés  à 
Home,  où  iU  formèrent  la  tribu  Veienline.  Y. 

\  ÉlEJ.  ... 

YEIEÎÎTINK  ,  -net ,  myth.,  sûmom  de  Junon  , 
pris  de  la  vitlc  de  Yeies,  où  elle  était  adorée. 
YÉlENTilfE,  -na ,  arch,^  tribu  romaOM 


^  .conliuucUcmeut  eu  guerre  avec  les  j^iomains  pen 
.,  daiit  plus  d'un  siècle.  Enfin  emx^'ipuroni l'avan- 
tage, s'emparèrent  de  tout  son  territoire,  et  mirent 
.  le  ."«S*  devantses  rours.  Les  Yéleus  résistèrent  avec 
\un  éourt^e  inébranlable.  Ce  fut.  dil-on  ,  en  grande 
partie  p6ur  triompher  de  leur  opiniâtreté,  en  ,1  yant 
plua  de  généraux,  ^ue  les  Romains  nommèreni  des 
trilums  militaires  avec  puissance  consulaire.  Enfin, 
après  un  siège  de  dix  ans  Véies  fut  prise  par  Ca- 
mille l'an  3g&aT.  J.  C.  Yiîes  était  plut  grande  et 
plus  l)t  l!e  que  Borne  même.  Les  Roinaius,  aprèi 
l  incendie  de  leur  ville  par  les  Gaulois  ^  voulaient 
s'i  établir.  Camille  eut  beaucoup  de  ijeine'î  lésem- 

Secher  d'exécuter  ce  dessein.  Cic,  Ihi>'.\  i,  r.  44  — 
X..,  5,  r.  31.  —  Oif.y  Fiist.,  a,  V  ig^.~//(/r.,  2  , 
Ja/.,  3,  V  143.  —  5uéir.,  Aîrr.,  «.  ^  ; 

YEILLKS  ,  vigUiœ.  I,es  anciens  partageaient  ]*•$ 
lienres  df  la  nuit  en  quatrr  parties  d'environ  trois 
heures  chacune,  au'ils  appelaient  veilles.  Cette  cou- 
tume venait  de  I  usage  observé  dans  le  camp  pen- 
dattt  M  guerre,  oii  la  garde  se  relevait  quatre  fois  la 
nuit  au  son  de  la  trompette.  La  première  veille 
commençait  au  coucher  du  soleil  «  et  la  seconde 
iinjasàit  i  minuit ,  la  troiai'ème  et  la  quatrième  oc- 
cupaient le  reste  de  la  nuit  imnu'au 


t  •  .   ,  J"  ' i  caralaaie,  dont  tla  aceompagnaient 

doa  I  lit  Eaaeicaes  pour  commencer  le  c 


— — ; —         ~»  uawiu*  lunjjuBs  selon 

lA  dinuoa  a«  fatiait  par  le  moyen 


unt  dca 

deoe  mont.  V.  Yïl.iE,  n*  a. 

YELiNA.o^^Aeb/..  une  des  tribus  de  Rome.  iSTor» 
I  ,T^p.  6 ,  V*  5*;  —  «c,  A  Jttic.,  4 ,  éjp.  i5. 

I.  VELIMJS  {relino)  ,  petite  riv.  de  la  Sabinie, 
qui  prend  sa  source  aux  Apennins,  et  ae  jette  dans  le 

c.  36.  '-^  yi'g..  En.,  7,  v.  Dc^. 

a.  jpeiU  lac  dv  pçj^  des  Sabins ,  vets  le  N., 
formtf  par  lè'fleutt  ffo  Hlméliém,  i  peii  de  dislatfee 

de  sa  siiurre 

YKLIOCASSES  ou  YnioCAMU,  peuplas  de  la 
Lyonnaise  a*.  Ten  le  BT.,  étaient  boroe's  a  l*É,  pat 

la  Belgique  2',  à  l'O.  par  les  Caicti .  et  àii  .S.  p.ir  la 
Seq^i^a,;  qUi  les  séparait  des  Auljsrci  ^ihucovicef} 
Rotoôtagus  (lUmeii)  était  leur  vlUe  câptlale.  . 
YKLI  t  EJllSE.  Y.  YiiiTRE. 
YELITES  ,  nom  qno  portait  chex  les  Romain» 
un  corps  d'infanterie  formé  des  citoyens  les  plus 
pauvres  et  les  plus  jeunes.  Leur  nom  vient,  dit-on, 
de  vêles  ,  qui.  agace ,  ou  de  volare  ,  voler.  Les  Yé- 
lites  succédèrent  à  eemc  qu'on  Bomnmit  ltoraiTeti  et 
Accens'es  Leur  fonction  était  de  combattre  à  pied. 
On  les  mêlait  ordinairement  entre  les  rangs  de  la 

les  mouvemeni 
c;  p'açrtit  avant 
leigaespour  commencer  le  combat  :  alors  on 
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In  ij^tiltsl  ^Àn'çfignarù,  lljavaildeiVeJites  fron- 
,4jtara  ctde$Télif««  atrchéts.  On  les  établit  dans 
WêêtpuAe  guerre  Punique,  et  on  les  distrilitia  l'i^n- 
Jtrn'init  dags.les  Uiflérens  corps  qui  composent  rlia- 
.q^iiê  litgioa.  Dansles  premiers  temps,  où  )e«.  le'^ioiis 
jpi'éUieni  que  de  quatre  raille  hoonmes ,  le.  nombre 
desVëlites  ne  passinil  ^inttix  tenU;!!!*!*^''''^'*'*^** 
furent dt  lix^isiil*  ho«i«M,  l«ttrjM*br«'lttl  de 
iloiizn  cents.  (ItUe  i n fa nierie  légère  fut  sunprime'e 
aj^rè»  ia  gucri-c  »uciale  ou  i^l^rsique  ,  quanti  un  eut 
'  accordé  le  droit  de  bourg«iii:>i(-  à  tous  les  p«|kp|#a  d* 
ri|»îir  (  rrr!.  Vd.r.  ,  2,(  .  3y.  1  Is  avaieul. pour  armes 
•nna^ç,  .une  iVcmle,  sept  javclols  ,  une  époc  cspa- 
snule^yant. à  lu  Oui  un  traurliant  cl  une  pointe,  un 
bouclier  rond  en  bois  cl  couvcrtde.cui.r,  e(  un  «^|- 


S  O.d'£sesoift,pr«sdu  fieuveVuItume^vait  été  foil« 
de'e  parDïomede.  Son  territoire  «boiidait  ca  olives 

excellentes.  Les  Romains  y  envoyèrent  une  colonie. 
//r>r.,  2  ,  oU.  6  ,  V.  |5.  —  MarUni,  l3,  ep.  98.  — 

Juf.,5\  ï>.  86,  —  StnA,t  &  — 3,  p.  5. 

yEft'EDES  ,  i^eneii,  peuples  de  Germanie,  qui 
uâùiulent vers  leinkoachure.de  U  Visluie.  ToC., 
M.  de*  Gtrm.^  e.  Ifi.  — .FAm,4*  ^ 

YÉNÉDIQUE  (GOLVB).  -rfini**  sinus  (ffoffe  de 
tfmtrisick),  ^owtÀnnM  ^  un  golfe  méridional  da 
C«lenwSinw-(«lerMtique),  parce  qu'il  baigne lei 
côtes  Hea  Vénèdes. 

YÉNELES.  Venêlit  penpte»  de  U  Ljonttiae  s*, 
à  rO. ,  ctaicfiM  tionufs  aa  9.  par  T'es  AhrintatuI  et 

l'E.  par  le<  liajocasses.  Au  !S.  ri  au  S.  la  mer  leur 

étaient 


nés.  Xa  famille  d'Âuguste  étûl  fln||iP9^re  de  cette 
ville,  ^r'-rt^.,  5.  —  T.  L.,  8,  c  i%^^-^S^t.^  4ugt, , 
•c.  i .  —  Plmr.  3,  c.  5  ;  i6,  c.  45.  —  5»/.  ïtat:,  8 ,  V. 
3ç8  i  i3  ,  V.  229. 

VELLAUKODUîîUM  (Beflune),  v.  de  la  Lyon- 
naise/^*, clis»z  Iw  .Synone*.  à       ew  ly  des 
Aureliani  et  aa  V.^.  de  6«iWMUi|.  iMf. 
G.,  7,  c.  II. 

I.  VE^^LAVES.,.  Fe/f«p/,  peuples  de  TAquiUme 
i»'',  ciitre  les  Arvernes  à  l'O  ,  les  Gab4le^ftuS.4|frs 
Hclvii  à  l'E.  cl  l(?s  Segusiaai  au  N. 

a.  —  primiiivement  RfemUuD'CS'*  Poulicn)  ,  ca- 
.-pîtale  du  peupler  de  même  nom,  -vers  lè  centre. 

■  "V  ELLEDÂ  ,  fameuse  propliele%se  des  Gertnaio", 
▼ÎTalt  du'ferops  de  Vespasien  ,  et  fut  adordc  coojme 
uno  divinité'  npr.  s  s.;  mort.  Elle  elait  Braclère  de 
Dation  ,  et  babilait  au  haut  d  une  tour  (Jlfcvce  où 
■'eH^Vivail  l6in  dumonde  et  où  l'on  vènait  l'iûter- 
'itager.  On  n'cntrèpir'MU  tien  d'important  sans  la 
Consulter,  ét  elW  eor  bwnconp  de  part  I  H'^é^blle 
'  de  Civilis,  chef  de?  Bafaves.  RutiUis  Callus  la  fit 
«îprisnnnière,  et  il  pa"iit  qu  il  la  mena  à  Rome  én 
triomphe.  Tire.  ',  Mft. ,  4  .     <h*eC"6J}  5,"(p.«,'  « 
;  Mœurs'  des  Germ.,c.S. 

•  I.-  VELLEIUS  (G.),  philosopbc  rortiair,  ami  de 
OMmis  ,  rftait  regardé  comme  le  chef  des  Rpica- 
ricns.  C'est  rians  -^a  bouclie  que  Cicëron  pièce lWp<H 
•ition  de  la  doctrine  d'Epicure ,  -Wfli.  dfiS  P.s  I, 
e.  6  «-«te»/?!^  I  c  ai.  .trp>im  Van.  de 
lU>ma-65.  .     ■  : 

■  a.  -^(C)  PATEnctXU»,  Campanien,  père  de 
VUi<}orien  jdc  ce  nom.  11  suivit  dans  les  guerres  ci- 
Tiles  le  parti  d'Antoine,  et  compiand«  aou&  Tiberius 
Gtandiae  Neff()«  In'yirè dêpiiinpi|i«ttr.  Il  reperça 
de  son  ep^  iq»i«s  la,y[cj«ire  ^^«ijpista.  fei.  fai., 
a,  r.  "  - .»     .  •      ,  .  "  '  ^.  L 

â.  PATEncuLVS,  Uitorica  ronaia ,  vu,  on 
\   -prp'cëdent.  V.  P\TEPCCi.rs. 

3 .— com ma  n d a n  t  d " u n c  1  eV ion  romaine  eii  Thrace , 
'  força  les  Uabitans  de  ce  pays,  qui  vcuai?fît  de  se  ré- 
volter, à  lever  le  sie'gc  de  Philippoppl^t  ant  ^  J.  C. 
a3.  Tacite,  Annal.,  i,  c.  "  -       "  •  ' 

VELl.ICA.  {Medinn  fiel  Pcmnr),  p^><?!É-  r.  de  la 
Tarraconeite  seplentriopale,  cUea  les  Cantabres. 
<.  YElXOGÂSSSA.  V.  VÈuncABSBBl 

VfcLOCIUS  (Q.).  Romain  illushe  qui,  dans  »a 
jeunesse 4  s'adonna  à  l'art  de  gîadialcur,  cir»bao- 
:  donna  ensuite  poa»  la  bariMB. 

V  K  MANIE,  -nia  (iTai^N)  ,  vi  de  la  Vtodëlicie, 
eu  N.  de  lingantia.  •  • 

•  Ttztréniittf  wptentrion^,  «uN  de Teuiani  et  en 


ha- 
ent 

•»  Ita- 
lie apcjbrUgiièrrc  de  Troie;  Sbt^,  4'  —  ^<  ^«t  <  t 

c.  t.  —  Ç.'C,  3,  r.  I. 

a.  — '  peuplés  de  la  Hjfonflaise  3*  ,  Vers  le  S. 
Yeneti  (Vrinhesy .  r  i^it  leur  (aéltala.Ctf.|<3.  de» 
3.  r.8.  — PW,  3,  c.  19.      •  • 

3.  — •  (Fannej),  primitivementDAlOttimttV,  ca> 
pitalc  des  Vénèles,  au  S.,  sur  la  mer. 

VENETIG.E  InsuljB,  petites  îles  de  la  Gaule, 
sur  les  côtes  des  Vencti.  L& principale  ito  nooMW 
'actuellémcnl  lialle^ile.  ■ 

V  ÉK  ÉT  IE,-/««(£'*'^  Venise)  ,unedesprovinccs 
«eptenttrâonabs  del*itelie,avait  pour  bornes  au  N.  le 
Moricum  et  !;>  Hliélieà  1*0.,  attS.  la  Gaule  Cisalpiae 
et  à  TE.  1  iilyiique  La  mer  Adriatique*  baff;eaït 
une  grande  partie  de  ses  côtes.  A  la  Veae'tlc  enjoi- 
gnait ordinairement  l'Istrie,  péninsule  qui  en  est 
voisine,  et  dont  Pola  était  la  capitale.  Ces  irillaa 
principale»  de  la  "V^înitie  e'taient  Ycronc  ,  Vicencc  . 
Âdra ,  if^fWm  »  ÀUiauia.,.  ÂguUée  ,  et  Forum 
JuUi. 

"VEIÎÎFTUS  PAt:t.rK,  hist.  ,  centurion  qui  trempa 
Vi^lîs  la  conjuration  de  PiSon.  Tar.,  Ànn.,  i5,  C.  5o. 

1.  Vexetcs  I..<(A'.s  ,  g-io.ç-. ,  plus  communément 
lac  de  Brigantie.  P.  Mela^  3,  C.  2.  V.  BMGANTtt. 

2.  _i  t'ohTt's,  port  de  fa  Vc'nétie,  rem  leS.,att 
foùd  de  la  mer  Adriatique,  près  de  remlii>ucluire 
^11  fleuré  SiHi ,  au  milieu  d'tin  grand  nombre  de 
peiHe»  ttes.  C'est  fà  ({ne'ftit ,  dans  la  tnStè,  MUa  b 
irille  de  Venise. 

T.  VÉNILIE,  'fin ,  I^Tmplie  du  Latifim ,  sotox 
d' A  mate,  femme  d^  Ôatinni,  et  taire  de  Tujmw. 
f^tfg.yEn.,  10,  a;.  76. 

2.  —  Ampbilrite,  déesse  delà  mef,est  quelque- 
fois appelée  Véhilië.  Ovid.,  MânaS.;  l4i  ^.  334.  ^ 

Varr.,  T..  /.  ,  4»  '<>• 

"VEiVKOî^ES  ,  peuple  dcf5  Alpes  Rbétîennes,  ha- 
l>itaiitle'payitilué  au-dessus  et  à  l'E.  du  lac  Lariut, 
et  avait  pour  voisins  au  les  Orotelles ,  à  l'O. 
les  Cumunes ,  k  TE.  les  Camunes  et  au  S.  U  Gaule 
Cisalpine. 

i.TENNOÎtIUâ  ou  Vuioirnjar  (  yiNOictos}, 
ancien  historien  Inthii  «m  etyla  dCtiC  sèa  «t  leas 
abondance.  tSc,  dise.  p.  Biflb. ,  c.  a5  i  A  AÊtiCf  la, 

'2/*'-,  tta  des  satetKtes  de  Terr^.  Oe. ,  rèrr,^  3, 

c.  39.  • 

l.  VE>'TA  Belgabum  {Tf'inchester)  ,  une 
des  rHIes  ^rtncipalés  de  la  Brefagua  I**,  vers  le  5  . 
cUei  ]ci  Belles .  au  >\  de  HTagnus  porlus,  à  l'O.  de 
Calcva ,  au  N.  E.  de  Vindogladia  et  ai»  N.  G.  de 
Porlus  Adoiml.     ^  ^     »  ,  » 

9.  — Ictitoiini  {flOFwith  on  Ca«fer},T.  de  la  »te- 
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l2çae  V*,  iznê  la  Flane  Césarienne,  Ten  le  S.  E. , 
chez  les  Iceoi  dont  elle  était  la  capitale ,  au  N.  E. 
èê  Sitomafos ,  à  VO»  d«  Gmjtmom  it  &•  B»  de 
fiiannodunum. 

3.  «-SiiCBVM  (  Caerwent)^  w.  éeli  Brefarae  a" 
cliei  les  Silures  ,  au  S  K.  de  GoLaonlum  ,  au  Pf.  O. 
d'Afva  Solie,  au  S.  d'Arioouiiua  et  à  l'emi>oaci)ure 
àê  In  Sttbrfo». 

VENTE  ,  Àuctio.  Lnr'îrîa<?  les  cfTcls  étaient  ex- 
posés en  veote  publique ,  on  dressait  une  lance  ou 

r tique  {ha$tà)^iam  critnr  publie  ranonçait  le  prix,  et 
e  magistrat  qui  assistait  levait  le  doigt  pour  imli- 
quer  chacun  des  ol'jels  en  vente.  De  là  ces  cxpres- 
riOM  de  ÀUttla  tuh  hnstâ  pracon*  prwtUtm  procla- 
manfr  ,  rîii^itum  fo!if''iil  'Cic,,  Ferr.,  T,  c.  5i).  Un 
caissier  i^Àrgentai  im)  asiinlait  pourmarqucrlcs  en- 
eb^ea;  c'était  entre  ses  mains  que  les  acque'reurs  dé- 

r aient  le  prix  de  la  vente ,  ou  donnaient  des  ^ages 
lolrabilitë  (Ofc,  dise.  p.  Cérin.^  c.  6  —  Çiuntil. 
10  ,  '  9  ).  La  vente  devait  se  faire  en  public  «et  le 
Forum  contenait  des  parvis  destinés  à  cet  uaaM.  On 
les  BomaMit  JMa  Juetimmria.  La  vmdcor  rappe- 
lait /tncinr,el comme U  vente  était  souven l  annoncés 
«ar  des  affiches  attachées  à  des  piliers, les  biens  étaient 
oils  suspeHSOt  de pendere  ;  et  le  mot  de  f«Aii/a  sepr«- 
nait  aussi  poor  aucd'o.  On  distinguait  une  aulrt* 
pèc«  de  rente  ,  qui  consistait  à  vendre  tout  le  luUu 
d*un«;  ville  conquise.  Celle-ci  s'appelait  sectlo. 

I.  et  X  YENTIDIUS ,  Bon  de  deax  Crèm  qui, 
dans  les  guerres  eivilee  de>S^tft  et  ptrtÎMiuide 
Marius ,  embranirent  le  patti  deGurbou ,  tan  Tan 
t85  ay.  J.  C.  . 

3.—  (P.)  BAssts,  d'une  famille  ol>scure  d'Ascu- 
Inm  dans  le  Picenum ,  fut  fait  prianniiier  et  amené 
à  Rome  en  triomphe  ,  étant  encore  enfant ,  par 
Pompeius  Strahon  ,  a(>rès  la  guerre  sociale  ;  il  fut 
d'at)ord  porteur  de  chaises  et  muletier,  et  s'éleva 
par  ses  talens  aux  premières  dignités  de  l'état.  Il 
signala  tott  courage  dans  les  armées ,  *t  fut  sncecs- 
sivement  Irihun  ,  préteur,  ^rand-pr*  1 1  •  et  fut 
■  eaHn  élevé  au  consulat  1^3  »ui  av.  J.  C,  ta  rempla- 
cement d'Octave  et  de  Pedius,  qui  eux-mêmes  rem- 
plaçaient Hirlius  it  Vih.  Pin  n  T  r  i-îqiif  les  trium- 
virs se  divisèrent,  il  s  attacha  au  paru  d'.4.ntoinc,  et 
le  suivit  en  Orient.  U  marcha  contre  les  Par- 
tbes  .  les  vainquit  trois  fois  eo  bataille  rangée 
l'an  39  ay.  J.  C.,  et  obtint  l'Imoneur  du  IrioMphe. 
Sa  mort  fui  pour  Rume  un  sujet  de  deuil.  Ses  fu- 
nérailles se  firent  aux  dépens  du  trésor  public. 

Plut.,  r,  d'Jta.  —  jtiv.,  7,  V  199.  —  rat. 

6,  f .  6,  Ç  9.  Pline  ,  7,  c.  43. 

4-  CVMÂnvê,  goarernenr  de  la  Palestine.  Tac., 
Jhh,.,  t3,  r.  541  —  Jos.,  Â.     ao  -,  G.  J.,  a. 

TENTTK  .  lia  ou  limn  [J'inni^  y.  de  la  fî.iule  , 
dans  U  Viennaisc ,  ches  les  ÂUobroges  ,  au  S.  O. 
de  MeTginam ,  i  VE.  d*UrM>lee>  et  au  N.  E.  de 
Begna. 

YENTS  (les)  ,  -lif  divinités  poétiques,  cnfans 
du  ciel  et  de  la  terre,  on  selon  d'autres  d*Astrcc 

(Jxtraus  )  et  d'Héribée.  Hésiode  Ks  f.ill  fîh  d«  s 
trois  geans  Typhée  ,  Astrée,  et  Héribée  ,  à  l  excep- 
tion  des  vents  favorables,  I*Iotus,  Burée  etZéphire, 
<fn  il  fait  enfaus  dfs  dieux.  Les  anciens  ,  et  particu- 
lièrement les  Athéniens  ,  rendait  nt  uu  culie  aux 
Tt-Dts,  et  les  révéraient  comme  les  dieux  des  orales 
et  des  trembienens  de  terre.  Laa  Lacédémooiens 
leur  immolbieat  un  cheval. 
'  On  reconnaissait  quatre  principaux  vents  ,  l'Eu- 
rusou  vent  de  sud-est,  représenté  sous  les  traits  d*uu 
IfttOe' homme  qui  fuit  avec  la  plas  grande  impétuo- 
sité; l'A  usicr  01:  le  vent  du  midi  .réprésenté  sous  ta 
%ure  d  un  vieillard  triste^  et  le  Iront  euTàroaaé  de 
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miagea;  Zépbjre,  époux  de  la  dé«sse  Flore  ,  jeune 
homme  doux  et  couronné  de  fleurs  ;  Borée  ou  le  veut 
du  nord, père  de  la  pluie,  de  la  gi  êle,de  la  neige  et  dot 
tesnpètes»  Ou  adorait  aussi  Solaaua,  père  daa  fruiu  ; 
l'Afrieuaott  la  veutdVuetltleCorttt  ou  le  iioH<«ttest, 
et  rAquiîon  ou  lonord-rsi.  Oucl-jucs  mvlljnl»- 
gisies  élahlisscQt  le  séjour  des  vents  dans  les  ilea 
Eoliennes  ,  et  leur  donnent  pour  roi  Ede«  ^i  lai 
tient  cnrliaîne's  dans  de  profnn.ics  caVerneS.  Hom.^ 
fiiad,  ,  x3  ,  0/.  194  ytOdjrsi.  ,  10,  v.  I.  —  Htiiitd.^ 
Théog.t  V.  870.  — /Jérôd,^  1  et  7.  —  Xénoph.,  ty^ 
rapéa.y  i.  —Ftrg.,  En. y  1,  v.  07.—  Of.,  Metam.^ 
6,  V.  6iB3.  —  Sirab.,  \5.  -^Séaèq.,  Quett.^  natur.^ 
5,  r.  17.  —  Elien.  ,  H.  D.  ,  12,  c.  61.  —  PatUOlU, 
2 ,  c.  12  et  34.  V.  les  noms  de  chaque  Tcat. 

VE^ULEIUSt  auteur  lalio  pea  connu ,  co»> 
temporain  d^Aleundre  Stfvère.  ■ 

YENULCS ,  un  des  prineipaux  diaft  des  Ladns, 
alla  demander  à  Diomède  dc«  nconia  contre  l#a 
Troyens.  Firg.y  En.^  8,  v.  9. 

TÉNUS  y  mytk.y  Aphrodite  ebea  let  Grecs  CeW< 

à-dii-e  née  delVcume),  ilr'rssf  <!e  la  'ji'aufi'  cl 
l'amour,  naquit  de  l'écume  de  la  mer,  ni  és  de  C^pre 
ou  de  Cythère  (eequi  veut  dire  sans  doute  que  so«l 
cnhc  fut  apporté  p:ir  mer,  oi\  qu'elle  naquii  dans 
une  ilc\  A  sa  naissance,  elle  fut  caressce  par 
les  Zéphyrs,  et  accueillie  par  les  Saisons,  fille  da 
Jupiter  et  de  Thémis.  Lorsqu'elle  monta  dans  TO- 
lympe;  sa  beauté  fit  l'admiration  des  dieux ,  qui 
tous  la  demandèrent  en  mariage  ,  et  inspira  de  la 

I'alouiie  aux  déesses.  Jupiter  même  voulut  s'ea 
aire  aimer;  nais  n'ayant  pu  y  réunir,  il  la  punit 
de  son  indifférence,  en  lui  faisant  épouser  Vu!c;iln, 
le  plus  laid  de  tous  les  dieux.  Vénus  viola  plusieurs 
fois  la  fidélité'  qu'elle  devait  à  cet  époux.  Ses  amours 
avec  Mars  sonlbien  connus. Vuleaiii surprit  lei  ilcns 
amans  ,  et  les  ayant  enveloppes  d'un  ulet  fjit  av«c 
art,  les  exposa  dans  les  hras  l'un  de  l  uutreè  la  vuo 
de  tous  les  dieux.  Yénus  eut  da  Mars  Hermiooa  OQ 
Harmonie ,  Cupidon  ,  le  plus  célèbre  de  tes  en- 
fans  ,  et  Aniéros  ;  Mercure  la  rendit  mèrC  d'Herma- 
phrodite, Bacchiy  de  i'riape,  Mepluue  d'Erys.  Elle 
abandonna  lX)lympe  pour  1«  bid  Adonis  ,  et  dea* 
cendit  sur  le  mont  Ida  pour  accorder  ses  faveurs  à 
Anchise  qui  la  rendit  mère  d'Ënée.  Une  des  aven» 
luros  let  plus  fameuset  de  Yénus  est  sa  contes- 
tation avec  Pallas  et  Junon  au  sujet  de  la  beauté. 
Paris,  qui  lui  en  adjugea  le  prix,  obtint  en  récom- 
'  pense  la  plus  belle  femme  do  son  sièole.  Dans  la 
soeire  de  Troie  elle  prit  parti  pour  les  Txej^'en«|  e( 
tjii  Ueaide  par  JKoaaade. 

Le  culte  de  Tfout  était  nntrertal  ;  mais  on  cil* 

surtout  comme  lui  étant  plus  spr'eialement  consa- 
crées Cnide,  Paphos,  Amathoute ,  Cytbère,  etc. 
Partout  on  lui  éleva  des  sl»fucs  et  doi  tcaapicfe; 
partout  on  institua  des  fêtes  brillantes  en  son  hon- 
neur,  surtout  chez  les  Romains  qui  croyaient  dcs- 
rcndre  d  elle  par  F.née.  Mais  la  licence  et  la  dé- 
bauche régnaient  dans  ces  soleanstà.  Il  parait  mê- 
me incontestable  que  la  prostitution  était  teuv^ent 
une  partie  cssentieiîô  îles  cérémonies.  On  n'immo- 
lait point  de  vloiimes  à  Vénus  ;  ses  autels  n'étaient 
jaiuai»  souillés  de  sang.  On  lui  conaactraitt  parmi 
Il  11  .  ta  rose;  parmi  les  fruits,  la  pomme; 
parmi  les  arbres  ,  le  myrtbe}  parbti  les  oiseaux  ,  le 
cygne,  le  moineau  ,  et  surtout  la eolambei  et  parmi 
les  poissons,  l'éperiau, et Aetpoimentn— aadi  Apbj^a 
et  Lycostamos. 

Les  anciens  avaient  difTcrenles  manières  de  re- 
prétenler  la  déesse  de  la  beauté.  A  JSUa ,  elle  était 
eut  une  chèvre  ,  et  poiail  un  pied  aur  une  toriu«  t 
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à  Spttte  el  i  CjUtère,  elle  ^Uît  arm^e'eomine  Mi- 

Bcrre  àOlymijie,  on  l'avait  rt?préscnt^e  sortant  de 
l'onde,  «ccueillie  par  TÂmour,  et  coaronnc'c  par  la 
,èé«t»e  de  la  Penuasion  ;  i  Cnide ,  elle  e'tait  nue,  et 
'Cachait  avec  ta  main  uoe  partie  de  sea  charmes  (  à 
'ElépKantit,  elle  avait  un  €upidoD  i  «et  côtéa  ;  i 
'Sicyone,  elle  avait  une  fleur  de  pavot  dans  une 
main,  nne  pomme  dans  l'autre,  et  une  couronne 
.pointue  sur  la  t«te.  On  la  représentait  souvent  as- 
aise  avec  Cupidoii  dans  un  cliar  traîné  par  des  co- 
lombes, des  cygnes  uu  des  muiueaux. 

Homère  donne  4  Yénus  une  ceinture  menreil- 
lense  {zone  en  grec,  Ceslus  en  latin)  qui  captivait 
tous  les  Cfteurs,  et  qui  donnait  les  grâces  et  la  beauté 
aux  femmes  qui  la  portaient.  Elle  excitait  Tamour 
et  enflammait  les  coeurs  les  plus  indiiTe'rens.  Junon 
a'en  «ervilpour  regagner  les  bonnes  grâces  de  Ju- 
piter ,  et  Venus  ,  pour  faire  oublier  a  Vulcain  les 
infidélités  dont  elle  était  coupable. 

Vénus  avait  plusieurs  surnoms  tirés  des  lieux  où 
elle  était  adorée  ou  de  ses  attributs  principaux.  On 

■  la  nommait  Exopolis  à  Afltènes,  parce  qu'elle  avait 
un  temple  hors  de  la  ville.;  Acn-a  ,  à  cause  d'un 

'  temple  qu'elle  avait  sur  un  lieu  élevé  (  ox/soi  )  • 
Do  ris  et  Euplœa,  comme  favorable  à  la  navigation  ; 
Cypria  ou  Cypris,  de  l'île  do  Cypre  ;  Paphia  ,  de 
Paphos  ;  .Amathusia  ,  d 'Anialtionle  ;  Duplex-Âma- 
tbusia  parce  qu'à  Amattionte  elle  était  rcprcscnlée 
avec  les  attributs  des  deux  soxcs  ;  Acidalie  à  Or- 
chomènc,  sans  compter  uuo  foule  de  surnoms  pris 
des  villes  où  elle  était  adorée.  Comme  née  au  sein 
des  mers,  on  l'appelait  Foulia  ,  Marina,  l.imncxia, 
Epipontia,  Peta(2ia,  Saligenia,  i'ontogenia,  Aligrna, 
Thalassia,  Anadvoniènc,  elc.  Elle  présidait  aux 
chastes  amours,  sous  le  nom  de  Vcuus  Uranic  ou 
Céleste,  el  aux  amours  grossiers,  sous  celui  de 
Pandémos  (populaire).  Enfin  on  la  nommait  Apos- 
trophia  ,  lorsqu'on  l'iuvoquail  pour  être  délivré  de 
quelque  passion  ;  Pliilomède  parce  qu'elle  prést  lail 
a  la  génération  ;  Philomneis  comme  reine  du  rire  ; 
Téle&sigima  parce  qu'elle  présidait  au  mariage , 
Apaturie  parce  qu'elle  abusait  les  amans  ;  Culva 
parce  qu'on  la  représentait  cImuvc  ;  Ktnira  comme 
palrone  de»  courtisanes  ;  Area  parce  qu'elle  élail 
armée  ;  Verlicordia  parce  qu'elle  inspirait  la  chas- 
teté aux  femmes;  Basilea  parce  qu'elle  était  reine 
de  l'amour  ;  Myrtea  parce  que  le  myrte  lui  était 
«onsacré  ;  Mecbanitis,  à  cause  des  ruses  des  amans. 

Les  auteurs  anciens  parlent  de  plusieurs  Venu». 
Platon  en  dislingue  deux,  Vénus-Uranie,  fille  d'Ura- 
Bus,  et  Vénus  vulgaire,  fille  de  Jupiter  et  de  Dioné. 
Cicéron  en  compte  quatre  :  la  première,  fille  du 
ciel  et  du  jour  ;  la  seconde,  née  de  l'écume  de  la 
mer;  la  troisième,  fille  de  Jupiter  et  de  Dioné  ;  la 
Ijaatrième ,  née  de  Syria  et  de  Tyrus.  Celte  der- 
nière >  la  plus  célèbre  de  toutes  ,  est  la  même  que  f 
l'Aslart^ou  Astroarcbé  des  Sidoniens,  l'Anaïtis  da  \ 
Mèdes,  r41ittat  des  Arabes,  la  >cplithys  des  î^izvp-  j 
liens,  la  vSarnrnbo  des  Babyloniens ,  la  Milyita,la 
Dercéto  et  l'Alerga.*?**!"  Assyriens.  Orpfite,  Uym., 
54,  V.  I.  —  Hom.,  Hymné  à  v.  5  ;  5j 

V.  335;  14,  «.  214  ,  Odyss.,  8^  il.  —Hcft-»!., 
Thto^.,  V.  190,  260,  Q75  et  1010.— 5n;>A /O  '"'  * 
à  JPVrt.,  V.  I. —  Hérod.  —  Pindar.,  Tsthm.,  2j  ?'•  8  ; 
Otjrmp.^  10,  V.  ia5. — Eurip.,  Iph.  en  Âut.  v.  loJoï" 
Troyenn.y  v.  927  ;  Hél.,  v.  2J^.  —  Xéitoph. ,  Bar.n.^ 
■  8,  s  9-'~^^*'<Wm  ^«^-t  i5.  -iL  i65  et  166.— /j^fo/^A-, 
CojsT,  V.  93t.—BioH,  JJylt^  i.  >—  Litcr.^  i,  v,  i  , 
a,  etc.— Oc,  yat.  des  />.,  2j  r.  ^3  el  ^21 3i  <*•  a3 , 
-^Catidl.y  ép.  37,  y.  II  ;  ép.  62,  V.  5t  — r.  Z.,  3  , 
«.  4^>  ^  c.  9.  —  Virg.  En.y  t ,  v.  618  ;  4»  ^28 
V.  Hi.'—Horac.^  t,  orf.  2,  v.  3ii  3^  oa.  12,  ^^4: 


Jrt  d'Àim.^  I,  11a  6i4  •  ff^rofd.  ,  i6,  v.  ao.  —  77- 

buU.,  1,  é/.  2j  IL  ^oj  i  ét.  3,  V.  34.—  Corn.  G  ait., 
ét.  I,  v.  73.  —  Properc,  él.  1  r,  «.  25;  3^  ét.  2  « 
V.  ai.  —  Sirab. ,  14.  —  Den,  d'Haï. ^  1.  —  Diod, 
de  Sic.y  1,  r.  2  r.  78;  5^  e.  i.  —  ÀpoUod.y  I,  c. 
22  et  41  ;  3,  c.  Ç'—fffgin,  fah.  \\  ,  16 ,  0|,  260, 

271.  —  Sétihq.  l^nest.  IV.,  6.  c.  17  VaLMaiCi 

8,  c.  II.  —  Luc. ,  Phars.  —  Tac. ,  Jnn,^  3,  g.  62  , 
mst.,  2i  r.  3.  P/ine,  36j  f  •  3*  — Stac.,  Théh.,  a^ 
r>.  283  ;  8j  y.  478.  — ^it.  Ital.t  2i  v.  '^\'].  —  Plut., 
Banq.^  ^if  -  itTr.  d'Is.  et  Ot.  —  Mutik,  Hér.  et 
Léand.—^hil.,  Im  ,  2j  c.  t.'—Lufien,,Dialog-.  des 
/>.,  20.  —  Etirit,  g»  D.,  I,  c.  iS;  IL.  des  antm.,  ^i» 
Ci.  —  Athé,^  i3  ,  c.  6.  Macrvb.  ,  Snt.,  3  »  c.  o. 
— Justin,  18,  c.  5,  — -  Max.  de  T.,  g,,  c.  8.  —LaC' 
tanc,  de  la  f.  rel.^  i,  c.  ao.  — S..  Àugust.,  C.  de 
4»  c.  6. — Solin,  c.  2-  —  Ausone^  ^P*g'^  *o6.  — 
Fulg.,  2j  f .  4-  "—  Anthmog.y  4*  —  IVonmuSf  Diony- 
Siaq.,  lA  ;  48,  1».  693.—  Q,  Calab,^  II,  v.  289.— 
7ze/s.,  Lyc..,  v.  449* 

Vénus  At^AOYonèiiE ,  archéol  ,  tableau  fameux 
dans  lequel  Apelle  avait  représenté  Vénus  sortant 
(  àvaoVo/uvitv  )  du  scia  des  mers ,  cl  se  soutenant 
sur  les  eaux.  Pline,  35. 

Vknvs  (ÉTOitF.  de),  Sti-Un  Veneris,  Y^^nhle  ap- 
pelée par  les  Grecs  Plwsphorus,  par  les  Latins  Lu- 
cifer ou  étoile  du  matin  quand  elle  parait  le  matin, 
avant  le  lever  du  soleil  ;  f/esperus  ou  l'esper  quand 
elle  parait  le  soir,  avant  toute»  les  autres.  Cic. ,  N. 
des  D.,  2,  f.  20  ;  Bepubl.,  songe  de  Scipivn. 

Véni  .s  PvREN'EA,  géog. ,  V.  d'Espagnc  ,  aur  les 
confins  de  la  Gaule. 

VENUSIE  Çrvnose),-sia,  ou  -jium,T.  de  TApu- 
lie  Daunieune  ,  sur  les  confins  delà  Lucanie,au 
pied  de  l'Apennin,  au  S.  E,  de  Cannes  ,  avait  clé  , 
dil-on  ,  foniléc  par  Diomède,  qui  la  nomma  Vénu- 
sie  ou  .Aplirudt&ic  ,  du  nom  de  Vénus  ou  Aphrodite 
qu'il  vuulait  se  rendre  favorable.  C'est  là  qu'une 
p.irlie  de  l'armée  romaine  s'enfuit,  après  la  bataille 
de  Cannes.  Crlle  ville  est  la  patrie  d'Horace. Comme 
r<*lto  ville  est  sur  les  confins  de  l'Apulie  el  de  la 
Lucanie,  Horace  ne  sait  s'il  est  de  l'un  ou  de  l'autre 
pays  :  Lttrntms  an  Apulus  anrej'S.  On  y  voit  cncort 
aujourd'hui  un  buste  de  marbre,  que  1  on  croit  être 
celui  de  ce  grand  poète.  T.  L.,  22j  c.  S^.  — Strab., 
5  cl  6.  —  //o/-.,  2i  Sat.,  r,  V.  35.  —  Juv.,  Sat.,  i, 
V.  5i. 

VERA  DEA,  mjih.  V.  Vérité. 
Vera,  geog.  V.  PnAAsPA. 

VERAGRES,  -gri,  peuples  de  la  province  gau- 
loise uommée  Alpes  Grecques,  habitaient  cuire  Im 
Nantuales,  les  Séduni  «t  les  Allobroges.  Ces  peuple) 
étaient  du  nombre  de  ceux  qui  étaient  compris  soui 
la  dénomination  générale  de  Valtvnses.  T,  L.,y  21 , 
r.  38.  —  Ces.,  G.  des  G.  3,  c  1. 

I.  VERANIE,  -nia,  une  des  quatre  veslales 
choisies  par  Numa. 

2i  —  Romaine,  femme  de  Pison  Licinîanus, 
fils  adoptif  de  Gullia.  ^ 

VEH.AJJIUS  ,  "ouvorneur  delà  Brctajrne  son» 
IScrou,  après  A.  Didius,  fil  quelques  excursions  sar  j 
le  (crriloire  des  Silures  ,  et  ei\l  sans  doute  ptui&y;  . 
ftl'ÙS  loin  SCS  conquêtes  s'il  Q  'eill  clé  enl«vé  par  uoe  i 
mort  prématurée.  Tac,  Ann.,       c.  ag.  | 

"VERBANUS  Lacis  (  lac  majeur  )  ,  un  des  laci 
les  plus  considérables  de  l'Italie  septentrionale,  était  1 
situé  PU  partie  dans  la  Gaule  cisalpine ,  on  pirt.»  J 
dans  la  nhétie ,  et  avait  i  l'O  les  Lcponlii  elà 
l'E.  les  Insnbres.  Le  Ticinus  (Téiiin)  ,  encore  à  pe* 
de  distance  de  &a  source,  le  traversait.  Le  lac  %  ep« 


v£a 


VEa 


iMntU  avait  5o  mille*  d''  lonçoeur  du  N.  •«  8.*  et 

5  on  6  de  largeur  de  l'O.  à  I"K.  Slrab.,  ^. 

VKRBIGENE  ,  -«m»,  t.  peu  connue  de  la  Cel- 
tique depuis  Lyonnaise. 

9^,  ckes  lei  Veromaodui ,  à  i'E.,  sur  ici  cutifiui  des 


VERCETXiE  (  Verceil),  v.  de  la  Gaule  trani- 
padane,  Ters  le  S.  O.  ,  rfiez  lea  Libici,  sur  le  Ses- 
•ttet  f  M  8.  E.  d'Eporedic  cl  a«  8.  O.  d»  Bodîa  eo- 
mapus.  Cette  ville  était  rclèbre  principalement  par 
la  victoire  que  Marins  y  avait  remportée  sur  les 
Cinil>rc8  l'an  lOl  av.  J.  C.  Pline ,  3,  c.  17.  —  Oc  , 
Ep  fnm.^  II,  ép.  19.  — Sil.  JtnL,  8,  v.  5g8. 
'  VERCINGÉTORIX,  célèbre  général  gaulois, 
fut  d^abord  proclamé  roi  dea  Avemiens  ;  il  fut  choisi, 
enauité ,  quoique  j«iu«'McaM^  pour  chef  suprême 
de  la  ligue  formée  contre  César  dans  let  Gaules , 

l'an  53  av.  J.  C.  Son  aclivll*' ,  sm  roiirniie,  sa  pru- 
dence, le  rendaient  digne  du  commandement  ;  mais 
a'étaBt  malhettrentement  éetrtd  du  plan  auivi  j  tis- 
qu'alors  qui  était  de  harceler  continucllcnirnf  l'en- 
nemi sans  en  venir  à  une  affaire  décisive  ,  il  perdit 
une  bataille.  Cet  ëcbec  le  força  de  se  renfermer  dans 
la  ville  d'Alésie,  où  il  soutint  un  long  sies<e ,  après 
lequel  il  fut  obligé.,  faute  de  vivres ,  de  se  rendre  à 
discrétion  avec  ses  aoldals.  Ceux-ci  furent  tous  ré- 
duits en  esclavage ,  et  Yerciogétorix ,  conduit  à 
Borne  pour  orner  le  triomphe  du  vainqueur  ;  il  fut 
ensuite  jeté  dans  un  cachot,  où  on  le  mit  à  mort 
l'an  4/  av.  J.  C.  tVi.,  G.  des  C,  3,  4»  5,  6,  7. 

"VERESIS  ,  ou  Vebasis,  petite  rivière  du  La- 
tium  .  prenait  sa  SOarca  pti»  d«  Labicum  et  se  je- 
tait dans  l'Anio  ,  un  peu  au-dessous  d'Esules. 

yERGASILLAU^^E,  -nus.  Gaulois  d'illustre 
naissance,  fut  un  îles  Ueuicnansetdea  amis  de  Ver- 
eingétorix.  Cls.,  G.  des  G.,  6. 

"VERGÉE,  -gee,  petite  v.  du  Brulium.  Tu.  Liv., 
do,e.  19. 

TERGELLE,  -^Ihs  ^  petite  rivière  de  l'Apulie 
Daunienne ,  vers  I'E. ,  se  jetait  dans  la  mçr  auprès 
de  Caonea.  Fïbr.,  a,  c.  6.  —  Val,  Max,,  g.  c.  K. 

VERGILIA  .  nom  que  «lonueiil  qudquea  liîato- 
riens  à  la  femme  de  Coriulaa. 

VER6IL1E,  -Un,  (  Wtircie) ,  frenv. ,  T.  de  la 

Bctiffiie,  r!ie7.  les  Ba>lilani,  au  .  uv  Cari liatiu-Nova, 
sur  les  confins  des  Conteslani  et  de  la  Carlhanaoise, 
sur  le  Tader ,  à  VO.  dX>rcdiis ,  dtait  tM-pelit«  du 

temps  des  Romair.s. 

\KUGJL1ES,  -lia,  V.  Pi.f.Anrv 

VERGIMUM  Mabk  {^fVeridhmure  ou  Ctuud  de 
S.  Georgrs  ) ,  portion  de  la  mer  dHibernie ,  entre 
celte  «le  et  la  Grande-Ct'saricnne  .  en  Bretagne. 
C'est  là  que  se  jetait  le  liuitiuiia  ou  Buinda  (Bo^ae). 

VERGINIUS.  V.  Ytsoiirit» ,  b**  6  at  7. 

YEnGlUM,  V.  d  Esp.ii;ne. 

VEKGOr.nrTUS  .  un  "dcî  chefs  des  Gaulois, 
dans  la  guerre  que  ceux  ci  lireul  à  César  55  ans  av. 
J.  C,  Ces.,  G.  des       I,  C.  10. 

VKRINA  (jIvi.ia^  ,  l'nniisf  do  l'empereur  Léon, 
Icmroe  auibitieuse  el  cruelle,  ill  placer  sur  le  trône, 
eu  474  f  loii  gendre  Zénon,  poil  la  Patrice  Léon  aoa 
aaaant,  qui  d'abord  la  laissa  gouverner  ,  mais  qui 
ensuite  1  exila  au  fond  de  la  Thrace ,  où  elle  mou- 
rut on  485. 

VÉRITÉ,  -tas,  divinité  allégorique,  fille  de 
Saturne  et  mère  de  la  Vertu.  On  la  représente  sous 
1m  tnila  d*ane  vierge,  vêtue  de  blanc,  et  d'una 
coataoanee  modeste.  Démocrite  disait  qu'elle  se  te- 
aiit  •ffdinairament  au  fond  d'un  puita ,  peur  ax« 


primer  combien  il  est  difficile  da  la  ddeOttVflr.  Ml- 

dar.,  Olym.^  10  ,  «v.  5.  * 

VERJUGODUMT^US  .  une  des  diviailés.des  an* 

cicns  Gaulois. 

VKUNKMETUM  (  Molton  ) ,  v.  de  la  Bretagne*, 
dans  la  Elavie  Césarienne,  che»  lea  Gohtanee,  au 
S.  de  Lindnm. 

VKRNOSOL.  V.  Varkosoi.  ' 

VEROiX>CTIUS,  undaa  diafs  des  HelvétiaM 
du  tempf  da  GtfHir.  CAr.,  G.  éê$  G.,  j  ,  cj. 

VER0DUNEM8ES,  oeuple  de  la  Belgique  i**, 
avait  pour  bornas  au  Iv.  les  Trtvari ,  aa  8<  laa 
Leuei  et  à  TE.  lea  M ediomatricî. 

VKHODUNUM  (rerdun),  v.  de  1>  Belgique  i», 
chez  les  Verodunenses  dont  flic  était  la  rapitala,' 
était  «iluce  vers  le  N.  du  pa^s  ,  sur  la  Mosa. 

VEROMANDUI ,  peuple  de  la  Gaule ,  dans  la 
P('Ii:if[:!e  a',  avait  pour  voisins  au  r^.  les  Atré- 
bates  et  les  iNer viens,  au  S.  les  Beilovaci  et  les  Sviea- 
sionai,  i  TO.  lea  Ambiant  at  à  PE.  las  Reniio 

VEROMA^'DU01U^M  (At  GT  ST.v  )  ,  v.  de  I.1 
Belgique  2*,  ckea  les  Vcromaudui  dqoi  elle  était  la 
capitale.  On^.,  G.'ifas  6.,'3.  • 

YKRO^'E  -na  (m'-me  nom^  ,  une  de^  premières 
v.  du  la  Vénétie,  sur  i'Alhésis  (  Adige)  an  E. 
de  Mantoue ,  fut ,  dit-on  ,  fondde  par  Bremma  , 
chef  des  Gaulois.  Elle  s'augmenta  consiflJrahlemrat 
par  les  colonies  que  les  Romains  y  envoyèrent  à  di- 
verses reprises  sous  la  république  et  mmM  aariaDai- 
mencoroenl  de  l'empire.  Une  cntr'autres  envoyée 
par  Auguiite  lui  fit  donner  le  nom  de  Colonia  Jfu- 
fîusta.  On  voit  encore  à  Vt-rone  les  restes  de  trois 
arcs  de  triomphe  ,  d*nn  palais  magnifique  ,  et  un 
amphithéâtre  le  mieux  conservé  peut-Wre  de  tous 
cluv  (|u\iu  eti  Europe.  (  )n  y  l'ijçait  vingt-deux 
mille  spectateurs.  Vérone  était  la  patrie  de  Ca- 
tulle, de  Macer ,  de  Cornelins  Nepos ,  da  VSimvc , 
de  Pline  l'ancien.  Strnh.,  5.  —  Catull.,  Epig^r.,  68, 


7K  J.'i 


3.1  —  O, 


<iui;i-,  J')2.  —  Pline ,  C. 

'V  KRONES ,  -es,  peupla  de  la  Tanaconaisa.  Silj 

//«/.,       u.  578.    .  ' 

VERRA,  autel  à  Boirfë  où  l'on  venait  adresser 
des  prières  aux  dieux,  p«>ur  obtenir  ^ua  les  an&iH 

ne  naquissent  pas. 

VERREGINUM,  v.  du  Latinm  méndîooal, 
dans  le  pays  des  Volsqi^^.  XU.  Lw^^^t  *•  t.-^KflL 

Miuo,^  6,  e,  5. 

VBKBéBS ,  -^a ,  Aies  insUtstfas  ai^  Sieila  par 

le  pre'tetir  Verrès. 

VE-RRÈS  (G.  CpRMBLius),  Bomaîn  famanx  par 
ses  déprédations,  fut  prétetir  è  Rome  l*aii  (  74 
av.  J.  C.  ),  et  fut  envoyé'  rniuir'f  suivante  eommo 
proprétcur  pour  gouverner  la  Siçile.Xl  remplit  cetta 
charge  peadant  trois  ans ,  daaa  lesqueb  li  aomnit 
tous  les  abus  du  prmvoir.  C'est  principalement  par 
la  multiplicité  el  l'audace  de  ses  déprédations  que 
le  nom  da  Verrès  est  célébra. 'Cîependant  son  injns' 
lice  et  sa  cruauté  égalaient  son  avarice.  Il  en  vint  ail 
point  de  faire  battre  de  verges  et  crucifier  publique- 
ment Htt  teitoyen  romain.  Au  sortir  da  ia<<>aliaa%ei 

?'0  ans  avant  J.  G.,  il  fut  aocHié-da  aèsouaiton  par 
es  Siciliens,  qui  chargèrent  Cieéron  encore  jeune  à 
celte  époque  de  défendre  leur  eaose.  C'est  à  cetta 
occasioa  que  l'oaaleur.fit  contre  lui  les  sept  baiyn* 
gues  nommées  Terrines  (V.  ce  nom).  Verrès  s*dtatt 
vanté  publiquement  d'échapper  à  la  condamnatioa 
par  les  préseos  CQaftidérabU>  ffi'il-avast  faits  Mes 
jofni  al  p^r.rA^qnaMa  .dâ  «pu  .d^liaear  Hor* 
tensius,ators considéré  comme  le  premier  orateur  da 
Rome.  Mais  les  preuves  accal)lanlas  rccuatUias^  da 
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'  toa^â  parts  par  Gicéroa  rabaUirent  tellement  qu'il 
i^«idU  MBS  «ttendra  m  «ondamnatioii.  Vingt-ti x  ans 
après,  il  fut  proi^rrit  par  Antoine  à  qui  il  avait  rr- 
fltié  des  vases  àe  Conntlie,  et  fut  tue  par  les  sulilnf  h 
dit  triuiDTir.  de.  Verr.^  i ,  2,  3 ,  eic.  —  Pline ,  3'|. 
c.  2.  —  /m».,  5rt#.,  a  ci  8.  —  Ztuiant.,  2  ,  c.  4-  — 
Le  nom  do  Verrès  veut  dire  en  lalin  ^^orc,  pour- 
ceau ;  ce  qui  donne  Hou  à  Cir<-'ron  il«  laire  ,  uu  du 
.flMins  de  rapporter  d'assca  mauvaises  pUiisantenos , 
«usqiwllw  le  rapprocbeaeot  des  nomt  et  des  per- 

^•ODIlages  donnait  lieu. 

TERRINES,  nom  sous  lequel  on  désigoe  les  seot 

dans  raffîitre  de 

Vrrrfis  l'an  6R4  Rome,  70  av.  J.  C.  T-e  premier, 
qui  est  intitulé  contra  Cacihum,  n'est  qu  une  ha- 
rangue préparatoira  contre  Quintus-Ctecilius  qui- 
l'était  laissé  corrompri^  par  Verrès  ,  et  qui  feignait 
d'être  son  ennemi,  et  tle  vouloir  l'accuser,  a  i'exclii- 
non  de  CicéroD,  pour  mieux  trahir  )a  caasedeceox 
qu*il  prétendait  protdger.  On  la  nomme  aussi  Divi- 
natià  ,  parce  qn  on  nommait  ainsi  les  jugemens  par 
lesquels  on  dtcifliit  quel  sci  jlt  l'Liccujilriir.  D.un  ir 
second,  que  l'on  peut  regarder  comme  1  lotroduc- 
tioB  de  cetta  aeemalioa  ,  l'oraleur,  an  liau  d'en- 
trer dans  !e  détail  des  crimes  do  Vcrrôs,  et  f^i"  lui 
foomir  ainsi  le  mojen  de  traintir  i'afi'aire  jusqu'à 
Tana^  suivante ,  accabla  le  coupabla  da  'tant  de 
preuves  testimoniales  et  écrites  qu'il  ne  pouvait  plus 
rester  de  doute  sur  son  crime  ,  cl  produisit  un  tel 
effet,  qu'il  se  vit  forcé  de  s'esiler.  Ces  deux  pre- 
iKiANa  harangues  sont  désignées  volgairement  par 
le  titra  da  Frma  aetio  in  C  C&m.  Fèmm.  t<es  cinq 
f[ui  iuivent  ne  sont  <nie  des  mémoiri»  d'où  il  de've- 
loppe,  chacune  en  particulier,  les  diverses  branches 
da  riaeeaaatâon.  Elles  ont  iti  intitulées  par  les  gra  ni  - 
mairiens,  la  premièt  e  f^e  praUird  urband  ^  la  se- 
conde Siciliensis^  la  iro\ûéme /htmentaria^  la  qua- 
tlllme  de  signis,  la  cioqaièm«  lia  4iip;>/ici(>.  Dans 
la  pjpemière,  Ciceron  peint  la  vie  privée  et  publique 
'de  verrès  pendant  sa  prjture  à  Rome,  avant  sa 
missiot^n  Sicile.  La  sec(»nde  est  l't'nuni eration  des 
prévarications  dont  il  s'était  rendu  coupable  dans  la 
province  et  comme  juge  atcomma  magistrat.  La 
troisième  contient  le  récit  de  ses  dilapidations  et  de 
ses  vois  dans  les  approvisionnemens.  Dans  la  qua- 
trième, il  est  quattion  des  monumena  d'art  qn'il 
avait  enlevés  aux  pariictili^rs  et  môme  aux  monu- 
inens  pnblics.  EnRn,  dans  la  ciuquiùuke  il  parle  des 
nanrtres  dont  il  s'était  rendu  coupable.  Les  deux 
daittiirat  surtout  sont  admirables  par  la  richesse 
de»  d<Fvalop|>aBaans  oratoires,  rcocrgie  du  style  et 
la  haute  éloquence  dont  l'auteur  y  fait  preuve.  La 

Suatrième  est  d'un  haut  intérêt  pour  les  amateurs 
a  l*aiiti<iDÎt^  et  pour  rbialmtv  de  rart.Ene  a  fourni 
à  un  moderne  (l'abbé  Tréguier)  le  sujet  d'un  mé- 
moire intitulé  Galerie  de  Verrès,  Y.  VEafiÈs. 
▼ERRITUS,  «ait  avec  Malorigès  1  la  tlle  des 

Frisons,  quivinrenf  t^ii  temps  de  Néron  s'établir 
'  aur  les  terres  de  l'empire.  Les  menaces  de  Dubias 
â.vitus,  gouTerBaor  des  Germaniques ,  les  dispo- 
sèrent l'un  et  l'autre  à  aller  à  Rome,  solliciter  de 
1  empereur  le  droit  de  fixer  leurs  dcmcurci  daas 
les  Gaules.  Tséron  les  fît  tous  deux  citoyens  ro- 
niainat  aait  il  rejala  laufi  demande  Tac,  dan,y  1 3 
C  54 

'  I.  TERRItTS  Ft&cci» ,  Eomaia,  ami  de  Cic^ 

^n,  était  trc'î-TisLiîo  diTi«,  la  science  droit  pnn- 
tïfical.  Il  eut  pour  esclave  un  grammairien  célèbre 
i|u'il  alFranchit  et  qui  prit  aott  Mos.  V.  Tart»  sui- 
vant. C/c,  Div.y  9,  c.  20  et  31. 

3>  grammairien  célèbre,  fnt  d'abord  esclave  ■ 
Rome  cheBVerrsua  Flaccus  (n*  Vaflrancliit  et 
daat  il  prit  la  Bom«  Qnalqmt  anlanr»  cependant 


veulent  qu'il  ait  été  esclave  d  Auguste.  Çnotfru'il 
en  soit,  ayant  ouvert  nna  deoie  de  grammaire,  il  n*j 

t'iMingua  tellement  qu'Auguste  lui  permit  "de  la 
tiiin^îportcr  dans  son  palais,  et  le  citargea  de  l'édu- 
caiion  de  SCS  petiis-fils.  Il  avait  fait  incruster  dana 
un  bâtiment  hémicyclique,  è  Préneste,  douze  tables 
de  marbre  contenant  un  calendrier  romain  que  Sué- 
tone et  Macrobe  citent  souvent.  Quatre  de  ce»  ta- 
bles ont  été  découvertes  en  1770  ,  et  ont  répandu 
un  grand  jour  SOT  Ict  faitca  «Ovide.  On  loi  altrt» 
bue  les  marbres  Capilolius.  Il  avait  aussi  composé 
divers  écrits,  entr'aulres  un  traité  iulitulé  De  ver- 
borum  signlJtcatUme,  Tous  ces  ouvrages  sont  per» 
dus,  cl  il  ue  nous  reste  qu'un  abrégé  du  truité  de 
verboi  um  signiJ!catione  ,  fait  par  Serv.  Puuipeius 
Rufus  ,  publié  avec  des  notes  de  Dacier  et  Clcrck, 
Amateidam ,  1699 ,  inrâ**«  Aul,  GeiL,  4t  ^ 

YERRXrCIVl  {Têrisnon)  ,  |Melite  v.  de  la  Nar- 
bonnaise  secottde,  cbea  les  Alnimei,  au  S»  E«  de 
Kcii,  près  de  la  Druentia  {DurtMci^, 

YERRUGO ,  p.  V.  du  Latium  méridional ,  daaa 

le  pays  des  Volsques.  T.  L.,  ^  y  c.  I. 
YÉRRUTIUS,  nom  fictif  de  Yerra.  C/c,  Verr., 

3  ,  r.  j6. 

Y£IIS  Dorés  ,  vers  grecs,  oà  se  trouve  exposée 
la  doctrine  de  Pythagore.  On  le«  attribue  à  Eînpé- 
dode  ,  ott ,  avec  plus  de  probabilité  ,  à  Ljûa  }  il  pa- 
rait du  moins  qu'ils  sont  assez  anciens. 

VERSEAU,  onzième  signe  du  Zodiaque.  Oa 
croit  quf         rr:!nymède.  V.  AytARil"^. 

VKHTit.O,  un  des  chefs  des  Merviens.,  du  leinfs 
de  César.  Ces.,  G.  da»  <?.,  5,  e.  4^. 

VERTIGORDIA  {vertere  rorrf/i  ,  cbanger  le» 
ccBurs  ),  nom  sous  lequel  les  Romains  cou&ucièreot 
une  statue  à  Yénus,  à  une  époque  où  l'on  venait  de 
condamner  trois  Yeslales,  afin  que  cette  déesse  ins» 
pirâtaux  femmes  des  penchans  vertueux.  Cette  sta- 
tue fut  consacrée  par  la  femme  l;i  plus  vertueuse  de 
Rome  ,  Sttlnilia ,  fille  de  Sulp.  Paterculus  ,  femme 
deFoIvius  Plaecn«.Iienom  de  F'ertieonUa  rfpondt 
celui  à'jppslrop/iia  ,  que  les  Grecs  donnaient  à 
Vénus.  Vv.,  Frtst.t  4»  *»'•  iSg.  —Fol.  Max.,  8,  C 
i5.  —  PIfne,  7,  c.3d. 

YERTISCUS,  cIiiT  rémois,  qui  comman  lïiit  un 
corps  de  cavalerie  dans  l'armée  de  CéiMtr.  Ces.,  G. 
des  G„  8.  c  19. 

AT.RTlî,  virins,  dî\inité  allettorique,  6IIe  de  la 
Vérité.  T^es  Romains  avaient  divinisé  toutes  les 
vertus.  IMat  cellna  éleva  un  temple  à  la  Vertu  et  ait 
autre  à  1  Honneur.  H  fallait  passer  par  I«  premier 
pour  arriver  au  second,  idée  ingéniettse  par  la» 
quelle  on  voulait  faire  entend  t  e  (pie  la  vt  i  tu  ela;t 
le  principe  de  l'honneur.  Chaque  Vertu  avait  ses 
attributs  partienliers.  La  Prudence  tenait  une  règle; 
!a  Tfinpi  rancp  un  frein  ;  la  Justice  des  lul.nice'. 
la  Force  une  épée  ;  la  Clémence  un  raineuu  d'oii- 
vier;  la  Gailé  un  myrte.  On  reconnaissait  l'Honnô- 
telé  à  sa  robe  transparente,  la  Modeslie  à  son  voile, 
la  Liberté  à  son  bonnet  ,  la  Trauquillité  s'appuyait 
sur  une  colonne,  la  Piété  brûlait  de  l'encens  devant 
un  aulel ,  etc.  Y>  les  noms  de  chaque  vertu.  Gc, 
^'at.  des  £>.,  2,  c.  23.-2'.  X»,  2g,  e.  ii.— 
yal.  Max.,  I,  fe.  I.  —  St.  AugUêt.,  Oc.  d»  D.,  4, 

VERTmiNâLES,  -Ua ,  flilea  qui  la  cdldlwuiaaC 

à  Rome  en  l'honneur  de  Yertuinne. 

YERTUMNE,  -nus  {verti,  se  changer)  dieu  dei 
iTardins  qui  présidait  à  l'automne,  avait  le  privildga 
de  pouvoir  changerde  formeàson  gré. Il  prit^uoca^ 
sivement  la  forme  d'un  pêcheur,  d'un  soldat  ,  d'un 
laboureur  et  d'une  vieille  femme  pour  se  faire  aimer 
de  la  nvmpKe  Pomone  q-ù  juaqu'alo»  avait  été  iu- 
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MnstUe,  et  sont  cc\(«  ^erniiM  forme  !l  lui  raconta 

•aat  d'av«nlurt;s  de  nyiii}>hea  cruellciucnl  |iiiuics 
de  leav  iadifftrenM  «  au'enfia  il  vint  à  bout  d« 
ValtMidIrir.  Loreqo'Ua  fnreat  dans  mu  &ge  wnd 
il  Miaîeunit  nvoc  elle.  On  le  représentait  sous  la 
fipue  d'un  jeune  horanu;  couronné  d<-  fleurs  ,  avec 
WB  babil  qui  ne  leeottvniit  que  jus<]u'a  la  ccintucc, 
tenant  du  fruildc-lamaÏD  gauche  et  de  la  droite  une 
corpe  d'akoodaoce.  //or.,  i,  ep.  30,  t».  t  ;  2,  sat.  j, 
w.  14.  —  Oi».,  Mr.,  14 ,  «.  64^  —  Proptre^  4  , 
»■/.  2, 1/.  2. 

TERULAMIUMouVEROLAMim  {Verulam),  v. 
de1aBretagDe,dansla  FlaTieCc'ianenne,efaes  lesCa- 

typtirlilani ,  dont  elle  ctail  la  capitale  .  an  S.  ().  de 
C!iamlionitum  et  au  N.  O.  de  Londinium.  (J'elail  une 
4m  plus  anciennes  et  des principalae cobmiaa  wai- 

Des  daiuia  Grande-Bretagne. 

V£RULàJNUS,  un  des  Iteutanaoa  de  Gorbulon, 
eoatnbua  k  ehaner  Tiridaie  de  rAmitfnie  IVui  60 
•V.J.  C  Tac.^  Jnn.,  l4,  c.  26. 

YÉRULES ,  -/«  (  VeroU) ,  pet.  t.  du  Latinm  , 
▼en  ra.,  ehes  las  Heraiqace.-  T.      9,  c.  4>- 

I  V  ERUS  (L.  jELiu«),  père  de  rempereueTemi. 
Il  faladopté  et  nommé  Ciitar  par  rcmpereurAdrîeo 
Tan  de>}.  C.  t36,  et  mourut  quelques  moii  avant 

lui^  pour  avilir  ])ris  une  trop  forte  dose  Jf  curilre- 

f oison.  L'empereur  adopta  en  fa  place  Ântonin-le- 
'ieax ,  qui  adopta ,  dans  la  suite ,  Antonins  Vêrus , 
ibd*JElius.  Il  sedésiionoraparsatdtfbauclies. 

2.  •»  (  L.  £Lirs  AuRKLius  Cbiokivs  Commo- 
pus) ,  empereur  rumaio,  fils  d'iElius  Verns  (n"  1), 
qui  fulCti&ar  du  temps  d'Adrien,  et  de  Domilia-Lu- 
cilia ,  n'avait  que  7  ans  selon  les  uns  ou  12  selon 
les  antres,  lorsque  son  père  mourut  et  que  Maro-Au- 
rèle  l'adopta  à  la  |>ri«Me  d'Adiit;ii  qui  voulait  qu'un 
jour  le  fils  jouit  de  U  dignité  du  jure.  Dans  ia  suite, 
il  lui  donna  en  mariage  sa  fille  Lucilia,  et  le  numma 
S.>n  C'illc^ue  à  Tempire  l'an  de  J.  C.  161.  Verus 
luarctiJ  contre  les  harbarcs  de  l'Orient  l'an  162  , 
vemporta  de  grands  avantages  sur  les  Parlhes  par 
•on  lieutenant  Avidius  Cassius  et  obtint  les  bon- 
sieurs  du  Iriomplic  ;  car  pourlttî  il  se  retira  pendant 
îa  guerre  d'AutiocIic,  pour  se  pIoii,;f  r  dans  les  plai- 
sirs. 11  tourna  ensuite  ses  armes  contre  les  Marco- 
mans ,  mais  il  mourut  d'apoplexie  dans  cette  expé- 
«lition,  dans  la  Ircntc-sopiicmc  ou  la  quarantc- 
d.-uxièmcaanéedesa  vie,etia  huitième  do  son  règne. 
IMarc-Aurcle,  qui  l*arait*aeeompagné  dans  son  ex- 
pédition, C\{  I ranspfirt<*r  son  corps  à  Rome, où  on  lui 
rendit  les  honneurs  liiiirl  rcs.  Ce  prince  joignait  à 
ipcudecourageetquelqii.'  i  aient  pour  la  guerre,lieau- 
coup  de  douceur ,  de  t'r«inchise  et  d'amour  pour  la 
pIiirosnpliic;mai8  le  reste  de  sa  conduite  était  en  con- 
tradiction avec  ces  qualilJs.Sis  didinuchcs  formaient 
un  contraste  franpant  avec  la  tempéraoco  cl  la  sim- 
plicité de  son  eoliAgue.  Il  quittait  souvent  la  table 
frugale  de  Marc- \  urèlc  ,  pour  se  livrer  dans  son 
julais  aux.  plaisiri  de  la  bonne  ch^re  avec  des 
danseurs  ,  des  bouffons  cl  des  courtisanes.  Telle 
(^tait  sa  profusion  ,  qu'il  dépensa  six  millions  de 
sesterces  dans  un  seul  repas  donne' à  douxeconviVes. 
].es  historiens  parlent  de  la  tendresse  ridicule  qu'il 
avait  pour  son  cheval  favori.  Il  en  prenait  soin  lui> 
même .  1è  nourrissait  d'amandes  et  de  raisins,  et  le 

tenait  dans  une  des  plus  hcllcs  salles  de  son  palais. 
A  sa  mort ,  il  lui  fit  ériger  une  statue  d'or  et  un 
magnifique  tomlfiaan  sur  Mmont  Yalican.  Quelques 
auteurs  ont  soupçonne' Marc-Aur^  de  s'être  do  fuit 
de  Verus,  pour  déiirrer  le  monde  d'un  prioce  cor- 
rompu et  inaenad. 

3.  —  (L.  Annavs),  fils  de  ren^eravr  Mait-An- 
rèi*  mourut  en  Palestine. 


YESDITTS /nllud  aom  que  Véimlliifoa  Véni- 

vius.  V. VÉSUVE. 

YESGÉLIE,  -/m,  V.  d'Espacne  qui  futurise  par 
' H.  Fulvius,  19a  av.  J.  G.  Ou  u  croit  b  nnme  que 

Vergîlia  {Miircie). 

YESCËKiTA  {Pescara),  v.  de  la  Numidie  méri- 
dionale, sur  les  confins  de  la.Gétulie,  dans  leZoca« 
au  S.  O.  de  Bagaii  et  des  monts  Aurasius. 

VE6CIA.  petite  v.  de  Campaaie,  vers  TE.,  entre 
Noies  et  Capoue.  3V  X»,  8,  c.  II. 

maison  de  campagne  de  Cicéron, 
&iluéc  auprès  de  Yescia  en  Campante.  Cic,  Lettres 

à  .4!/. ,  o,  ép,  a. 

V  Ë^ITAM  E,  -ma,  territoire  de  la  ville  d'Osca, 
cbes.  les  Ilergctes,  dans  la  Tarraconaise. 

VRSCULARI  es  (Flavius)  ,  chevalier  romab, 
un  des  favoris  de  Tibère.  Tac.,  Ann, 

VKSENTIO  ou  mieux  Ve&ontio.Y.  oanom. 

VKSEINTIUM,  V.  de  TEtrurie. 

\ESEK1S,  lieu  de  la  Campante  ,  voisin  du 
Vésuve.  C'est  là  que  se  livra  la  fameuse  bataille  des 
Romaine  contre  les  Latins  ,  dans  laauelle  Deciua 
l^us  se  dévoua  aux  mânes  pour  le  salut  de  l'armée 
romaine.  7'.      8,  c  8.. 

VÉSIDIE,  riv.  de  l'Etiurk ,  aa  jetait  daaaU 

mer  Inférieure.  * 

YÉSONMA  (  Pdrigueu») ,  Mm  prlmilSr  de  ta 

ville  de  Fetrocorii.  V.  PETROCOSlt  n*  2. 

VXSONTiO  ou  Vesentio  (  Besançon  )  »  v.  de  Ja 
grande  Sëquanatse,  ches  les  Sequani,  sur  le Dubis, 
auprès  d'une  montagne  très^haute  et  trèa^escarpée, 
au  N.  O.  de  Pilomusiacura ,  au  S.  O.  de  Lopo- 
sagium  et  au  N.  V.  d'Augustodunum  Cette  ville 
était  Irès-furle  et  par  sa  situation  et  par  les  ii-avau& 
dont  on  levait  entourée  dès  le  temps  deCénrqui  eut 
beaucoup  de  peine  i  s'en  emparer.  Sous  la  dominatioa 
romaine  elle  devint  la  capilalede  la  gr.inde  5équa- 
naiae  et  fut  embellie  d'un  grandruomhre  de  monu- 
mens ,  parmi  lesquels  les  plus  remarquables  étaient 
des  temples  ,  un  ampliilhcâl^j^t  un  arc  de  triomphe 
en  Tbanneurde  remperenr  Attrélaen.  Cm»«  G,  deê 
C,  i.r.  38. 

YESPASIES ,  -Êta  {monte  J^êOl»),  vilbife  sitod 
auprès  de  ?îursia  ,  sur  les  confins  M  la  Sabîuieeld* 
rOmbrie.  Suét.^  f^esp.^  c,  i. 

YESPASIEN  (TsTtie  FtAVivs8À»i1(V8),^/<tMu«. 

empereur  romain,  uéTan  8  ou  pde  J.  C, était  filsde 
Flavius  Saiiinus,  et  de  Vespasien  Polla,  particuliers 
obscurs  de  Re'ate  dana>le  paya  dea  Sabina.  H  ne  rou* 
gissait  point  de  sa  naissance  ,  et  se  moquait  de  ceur 
qui,  pour  le  Hatter,  lui  dunnaienl  des  ancêtres  illus- 
tres, oa  valeur  et  sa  prudence,  et  siMOIlt  leerédit  de  . 
Narcisse  aflfranchi  de  Claude, lui  proenrèreut  le  cou* 
sulat  l'an  de  J.  C.  52  ,  pour  Kniirois  derniers  mois 
de  l'aunifi;.  Quelques  années  après,  il  encourut  la 
disgrâce  de  Neron,pour  s'être  endormi  pendant  qu'il 
récitait  ses  vers,  et  il  eut  besoin  de  tonte  l'influence 
de  son  protecteur  pour  ne  point  payer  cher  ce  que 
l'orgueil  de  Néron  regardait  comme  un  crime. 

Les  Juifs  s*élant  révoltés  vers  la  fin  de  l'an  64  * 
Néron  ,  ([ui  ne  v<iu1aif  point  mettre  à  la  tète  de  SCS 
armées  un  homme  dont  la  naissance  et  les  talens 
auraient  pu  conquérir  les  suffrages  des  soldats  , 
et  lui  faire  ombragccliargeaYcspasien  de  soumettre 
les  rebelles.  Le  nouveau  général  fit  la  guerre  daas la 
Palestine  avec  de  grands  succès,  défit  les  rebelles  en 
dtveraes  rencontres*  prit  Ascalon*  Jotapatci  Joppé, 
Camala.  Toutes  hîs  antres  places  delà  GalUée  se 
soumirent 'par  force  ou  volontairement,  et  un  grand 
nombre  de  captifs  furent  exposés  en  vente.  Jérusa- 
lem seule  s'opiniâtrail  encore  daus  U  rébellion ,  e| 
Vespasîen  en  faisait  le  siège  lorsque  Néron  périt 
(68).  Cette  révolution  excita  toutes  les  ambttiona  dea 
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f  iftirfiiwi'tl  îIm  g^HTiniMri  ÔM  provinet.  Galba,  i 
pctB*  trriwi à  Bon*  •▼tel*  titre  d?«inperear,  arait 

t)er(lu  la  couronne  c*îa  vi»,  et  Othon  son  meurtrier 
«tioa  lucceMeur,  vaincu  à  Bédriac  par  les  soldats  de 
TitelliiM,  aVtait  tné  volontaimneirt.  Au  milieu  de 
cetteagîtaftionumvertelleJessoUîcit-itinn^cli  Mnci«Ti, 
à«s  vœux  secrets  de  l'Orient,  et  l'ardeur  des  soldat! 
engag^reet  Tespasien  à  disputer  le  railg  fttprême  à 
Vitellius.il  fui  proclamé  empereur  par  ses  Itfgions, 

i*'  juillet  de  Vaa  69,  et  le  ao décembre  Antonius 
Prîmtts,  ton  général ,  s'était  emparé  de  Rome. 

Te«pMieD  ptrat  dans  la  cwitale  l'annëeaaivniie, 

S montra  un  aîneire  désir  de  faire  ceMer  tout  le^ 
u'.Tl  ce  mmon(,'aparrétaî)lirIadiscipÎ!Tip  militaire. 
Un  jeune  oillciev  qu'il  avait  lionoréd'un  emploi  con- 
aidtfraUe  éUM  venu  le  reroereier  tout parfam^til loi 
ilif  d'un  lon$&fère  :  «J'aimmis  mt«>u\  que  vous sen- 
tusi«c  l'ail  que  Tessence.  »  La  réforme  s'étendit  sur 
)ous  les  ordres  de  l'état;  il  «bk-^ee  les  procédures  , 
«t  rcudit  impossibles  tes  artifices  ei  les  sobterfuget 
des  plaideurs  par  des  lois  simples' et  jnstés.  Il  em- 
bellit Rome  et  les  autres  villes  île  l'ompire  ,  répara 
J«9  mnn  ,  fortifia  les  places  frontières  el  les  mil  en 
état  de  défense.  Peu  dYirénenient  mémorables  signa- 
lèrent son  rè;^no,  i[ni  fut  toujours  tranquille  i  t  heu- 
reux.La  révolte  des  6a tares  commencée  sous  le  règne 
Aa  "SitenKiMi  et  d^ée  par  Civilis,  fut  étouffée  en 
quelques  mois,  etJérusalem  fut  prise  l'nnnoe  même 
4a  ion  «vénerornt  an  trône  par  son  flis  Tiius. 

Qtfdlcfàea  modifications  eurent  lieu  dans  Torgani- 
e»>ioM.<ia.l'émpire.La^  J udce,  la  Comagène,  la  Lycie 
et  1*  Pamphjlie.qui  jusqu'alors  avaient  eu  leurs  rois 

£articulier3,  furent  ik'clareps  provinces  de  l  ouipirc. 
l'Acbale  et  la  Thrace  eurent  un  pareil  sort.  Les 
«Wes  de  Riiodea ,  Semos  et  de  Byaance,  et  d*a«tres 
aussi  consîdcralilcs  furent  soumises  aux  Romains. 
Vospaiiea  mourut  d'une  maladie  des  intestins  ; 
pendant  sa  maladie  «  U  continuait  à  travailler  aax 
RfTiitf'i  fjon vrvuement,  et  répondait  hmt  rrnrc- 
aentaUuDS qu'on  lui  faisait  sur  cela,  •  qu'il  i;illait 
fn'na  empereur  mourût  debout.  •  Comme  il  sentait 
^■e  sa  fin  approchait  :  •  Je  crois ,  dit-il  gaiement , 
<fae  je  T9^  btentdt  deirenir  di^u  »,  faisant  allusion 
au  ridicule  u«.i2c  de  divinis«'r  le*  empereurs  à  leur 
mort.  11  mourut  âgé  de  ans,  le  juin  de  Tan  79 
da  J.  C,  dans  la  ntéma  lieu  où  il  était  né ,  apr^  nn 
règne  de  dis  aDftéM,  Il  «ni pottr  tucceeseitr  Titqs, 
son  fils. 

Vespasien  eut  beaucoup  des  qualitcis  d'un  hon 
prince,  et  reinpnr  .  livre  depuis  si  long^temps  it 
des  monstres  ,  cuinnieii^:a  à  lespirer. 

Une  seule  action  barbare  souilla  son  règne.  Ce  fut 
la  mort  saillante  de  JuUus  SaJ>inus,qui  Tan  de  J.  C. 
^s*était  fait  proclamer  empereur  dans  les  Gaules, ét 
était  rostd  caclio  nrufaris  dans  des  antre»  profonds, 
où  il  avait  eaûa  été  découvert  par  les  troupes  ro- 
maines. Quoiqu'il  a^eât  plnsrîen  i  craindre  de  lui, 
il  le  fit  exécuter  avec  Fpnnine  sou  épouse.  Cet  acte 
cruel  formait  un  contraste  frappantavec  sa  clémence 
lvd!titiMdte.Loin  de  s?  deiiairedeceuxquiauraientpui 
conspirer  contre  lui,  il  Icâ  acrnbbll  de  hicnfaits.  .Je 
plains,  disait-il,  ceux  qui  cunspirent  contre  moi ,  et 
«fui  voudraient  occuper  ma  place; les  insensés  n'as- 

Sirent  qu  i  un  fa.rdeau  plospesaut  que  le  leur.  -Uo 
t  ses  favoris  lui  ayant  conseillé  de  se  délier  de  Me- 
aius  Pomposianus  à  '{uî  snn  Iiorosrope  promettait 
Tempire ,  il  le  nomma  consul.  Il  ne  pck  jamais  ces 
litres  magnifiques  dont  plusieurs  de  ses  prcdéees- 
•etirs  étaient  si  ialoux.  Il  refusa  môme  Jong-temps 
ecliii  de  père  de  la  pnlrie  lje  roi  des  Partlief  lui  ayant 
écrit  avec  cette  inscription  :  Arsace  roi  des  rots,  à 
Ke5^«i>rtf  il  lui  répondtt  simplement  r  F/tcck  Fe;- 
jxuien^à  Arsace  roi  des  roi*.  Vespasica  aimait  beau- 
coup lasarb  at  1^  niMi«a8.Ii  las  aBcvoiagea  par  Mt  J 


Ilxbéralità,  et  assigna  à  chaque  profastavde  alidtot»» 
qne  eenl  mille  sesterces  ,  payabIslaBttaellemvirt  atia 
le  trésor  de  l'empire.  Il  donnait  des  petTiii      au  ac- 
cordait des  gratifications  à  ceux  qui  faisaient  des 
décoavartes  ou  qni  perfectionnaient  lea  avts  ni^  ' 
caniques,  qui  riaient  aussi  précieux  à  sos  vfux  que 
les  arts  libéraux.  Un  babilc  matiiematicico  ayant 
trouvé  une  manière  de  faire  transporter  A  pea  oa 
frais  dans  le  Capitole  des  colonnes  d'une  p«.<tantenr 
prodigieuse,  vespasien  le  récompensa  magnifique* 
ment,  sans  vouloir  pourtant  qu'on  se  servît  de 
l'invention  :  •  JU  faut,  dil^  «  f«e  les  pauvres  vi- 
VCBI.» 

Les  grandes  q-mlitca  de  Vespasien  furent  cepen- 
dant ternies  par  une  avarice  sordide.  Tout  moyen  lui 
était  hv»  ponr  se  procurer  de  Targent.  Il  achetait 
souvent  des  marcbandi^es  pour  Us  revendre  plus 
cher;  mais  il  faisait  en  sorte  qu'une  partie  dv  ses 
extorsions  fut  attribuée  à  Cenis ,  une  de  ses  concu- 
bines. Elle  vendait  les  charges  et  les  commissions  à 
ceux  qui  les  sollicitaient ,  les  absolutions  aux  ac- 
cuses innoccns  ou  coupables,  et  les  réponses  mêmes 
de  l'empereur.  On  imputait  encore  à  Veapassen 
d'employer  à  ddMsin  dam  les  liaanefls  lea  hommes 
les  plus  avides,  pour  les  condamner  lorsqu'ils  se 
seraient  enrichis.  Pour  augmenter  ses  revenus  ,  il 
mit  un  impôt  même  sur  les  urines-,  et  comnse  TitaS| 
son  nis,  le  raillait  à  ce  sujet ,  il  lui  dit ,  en  lui  pré- 
sentant la  première  somme  qu'il  retira  de  cette  taxe 
singnlfèra  :  ••  Cela  sent-il  mauvais  ?  >  Ce  qui  peut 
excuser  son  avidité ,  c'est  qu'il  n'augmenta  les  im- 
pôts que  pour  dégager  le  trésor  Impérial  ,  fort  en* 
ilelld  lorsqu'il  fut  nommé  ctuytereur.  Tnc.^Hist,^ 
—  Suét. ,  y,  de  Fespas.  —  Pion  Cas$, 
YBSPASIE8 ,  (numie  Vespio) ,  village  ûXai 
auprès  de  IVursia,  sur  les  coofiusde la  Sa2iiaîaetda 

l'Omhrie.  Suét.,  Fesp.,  c.  I. 
YESPER  ou  Yesperus  (Kespér,  soir) ,  nom  que 

les  Latins  donnaient  à  rétoile  de  Vénus  ,  lorsqu'elle 

Earait  après  le  coucher  du  soleil  'y  ils  la  nummaient 
lucifcr  lorsqu  cUc  paraît  le  matin.  V.  LcciFKH. 
'VESPILLO^'ES,  esdavesou  hommes  do  la  lie  da 
peuple  ,  qui  à  Rome  étaient  chargés  du  soin  de 
transporter  le  soir  les  cadavres  des  pauvres.  Ils 
servaient  aussi  dans  les  sacrifices  qu'on  faisait  aux 
Mine$. 

VESS.V,  v.  peu  connue  de  Sicile. 
VESSOR  ou  Vexoris.  ancien  roi  d*Eg.ypte,  fit 
la  guerre  aux  Scyllics.  V.Yexokis. 

t.  \  ESTA,  fenime  d'Uraniis,  et  m^re  de  Saturne, 
souvent  prise  pnur  la  Terre  parles  poètes.  Ovide  dit 
que  son  nom  ^  ient  de  SuS  vi  Stare,  parce  qu'elle  se 
tient  immobile  par  son  propre  poids.  .4insi  quatui 
Cléanthe  accusa  Aristarque  de  Sa  mus  de  n'avuir  pas 
rendu  à  Vcsta  les  honneurs  qu'il  lui  devait ,  el  o*^ 
voir  troublé  son  repos,  le  véritable  sens  de  celte  ac- 
cusation était  qu*il  avait  déplacé  la  terre  de  son 
centre  pour  la  faire  tourner  autour  du  soleil. 

3.  —  {éçix,  foyer,  feu  ) ,  deussc  du  feu,  fille  de 
Hhéia  et  de  Saturne ,  et  soeur  da  Gérés  et  de  Jbiiob. 
TjCs  mythologues  la  coufoudent  souvent  avec  Rhcai 
Ccrès,  Cybèle,  Proserpine ,  Hc'cale  ,  et  quelquefois  t 
mais  à  tort,  avec  Teilus  ou  la  Terre  (V.  VBSTA, 
n°  I),  de  sorte  qu'on  l  a  souvent  considérée  comme 
mère  des  dieux,  mère  de  Rhcael  de  Saturne  ;  mais, 
ccusidJrcc  comme  déesse  du  feu,  ctcpmme  palrooe 
des  Vesules ,  elle  est  fille  de  Saiurne  et  de  Rbea. 
Enée  apporta  le  premier  son  culte  en  Italie;  et  Numa 
lui  bâtît  un  temple  ,  de  forme  ronde  ,  dont  l'entrée 
était  interdite  aux  hommes.  On  conservait,  dàt-oa, 
dans  ce  temple ,  le  palladium  de  Tiotc,  et  dea  viai^ 
gcs ,  appelées  Vestales ,  y  entretenaient  perpétuel- 
lement le  feu  sacré  (  V.  Ycstalbs  X.  Lora- 
fua  et  fau  vtmit  i  i*éiaiadn,  Uê  RamiM 
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croyaUnt  mn»^é*  dt  quelque  gr«na  m«lb«ur.  Ou 
U  «Uamail  «m  rayon»  du  soleÛ  ,  et  Ion  putti«s»tt 
•érèrement  U  v€»Uk  qu.  l'avait  laisse  éUiodte. 
n'était  M*  i«ul«meDt  dam  le»  temples  que  l  ancon- 
«mitliT fra  me*é  de  Vest.,  mais  encore  à  U  porte 
de  chaque  mauoii  ptftkolièM»  d'pà  w«iil  !•  w»« 
de  Festibute.  ,  i 

On  représentait  celte  d<ei»e  vôlue  d  une  longue 
robe  ,1e  fr  nt  voiM,et  Unant  d'une  main  w^Um^ 
et  de  l'aune  ua  javelot  et  un  palIndiaM.  0«lâ  wil 
dan*  quelque»  médaille»  avec  un  tambour  dsr,^  n 
nMin? et  une  peliteatalue  de  U  Vi«l»ire  dans  i  au- 

JhJL  de  SU.  »  5.  —  O^. ,  Fa^t.  ,  6,  i/.  265  et JSo; 

9>M.,3,  al-ag.  -  '^a'.  ^     -  ^J^' 

iViim.— ,  5 ,  c.  ,  Phars.,  g .  V.  99P- 

VESTALES,prélresses  deVesla.On  regardelVnma 
comme  rauteurderéublissemenidcs  V»  t^'e  .;ma»s 
il  est  indubitable,  conaa  ou  le  roilparl  exemple  de 
Rbea  Sylvia,  m*r«  de  Ronratui,  q[ne  celle  »osUlu- 
lion  «tait  antérieure  à  «on  règne;  seulement  il  te^l 


—  «gne;.  ,  - 

leur  miaiatère  d'une  manière  spécule  et  bxu.  iii 
lavda  du  du  aacM  «i  da  palladium,  a 


cur 
avec 


crc,  pour  « 
arrivail  par 
comme 
pliee  des 


liaaiaitla  

impéchcr  qu'U  ne  s'eteignit  ;  et  si  cela 
j,»r  sa  DL-^ligence  ,  ce  qu'on  regaidait 
un  grand  roallieur  .  elle  clait  p.niio  du  sup 
-js  esclaves  ,  c'est-à-dire  .  du  fouet.  Num; 
nVn  créa  que  quatre.  Tarqttîn  Pancieil  on  Servius 
Tulîius  y  en  ajouta  deux  autres-,  cl  ce  nombre 
depuis  ne  changea  plus.  Apre»  l  expulsion  de»  rou, 
le  dnit  de  cbouir  les  Vestales  passa  aux  souveram» 
pontifes.  Elles  faisaient  voeu  de  garder  la  clMSteté 
pendant  tout  le  temps  qu'elles  seraient  altacMes  au 
îerrice  de  la  déesse.  Ce  temps  était  trente  ans. 
Elles  n'éuient  point  admise»  au-dessous  de  su.  ans, 
ni  au-de«U8  de  dîx.  Il  falWt  qu'elle»  n  eussent  au- 
cun défaut  ccrporeî.Le?  dît  premièreî  années  étaient 

pour  elles  une  espèce  de  noviciat ,  où  elles  appre- 
vaieut  les  my«tère«sacrës;le8  dix  suivantes,  elle»  fai- 
saient les  fonctions  de  Vestale»  ;  et  les  dix  dcroières, 
«lies  instruisaient  les  novices.  Ce  nombre  d'années 
mtniti,  elles  avaient  la  libertéde  renourcr  au  sacer- 
doce, d'en  dépouiller  toutes  le»  marques,  et  môme 
de  se  maner.  Mais  elle»  testaient  le  pltt»  iOttvent 
dans  leur  tomple,soit  qu^cllcs  craignissent  de  rentrer 
après  un  si  long  exil  dans  le  sein  de  la  société  ,  soil 
qu'elles  aspirassent  au  titre  do  Grande  VesUIe , 
titre  qui  appartenait  à  la  plus  âge'e  de  toutes,  et  qui 
donnait  droit  aux  plus  grandes  distinctions. 

'  Les  Veftates  jouissaient  d'honneurs  et  de  privi- 
lèges tris  conside'rables.  Elles  avaient  droit  de 
tester  du  vivant  de  leur  père,  cl  de  disposer  de 
leurs  biens  sans  l'entremise  d'un  curateur  ;  car  che« 
les  Romains  les  femmes  étaient  toujours  en  tutelle. 
11  était  défendu  de  leur  faire  prêter  «ertdenl  ; 
on  les  croyait  en  jusUce  sur  leur  simple  parole. 
Quand  elle»  sorUient  on  publie  ,  un  licteur  portAU 
les  faisceaux  devant  elles.  Si  ,  en  passant  dans  les 
rues  .  mie  Vestale  ren<:r,nl  rait  un  criminel  que  ion 
menÂt  au  supplice  ,  elle  lui  sauvait  la  vie  ,  pourvu 
quVUe  assarât  que  c'était  une  rencontre  fortuite  , 
et  qu'elle  n'était  pas  vc^i  •  ;.  dessein.  Elles  avaient 
un  rang  distingué  et  une  piacc  d'honneur  dana  le 
Giiqoe  et  dana  les  autres  epectaclcs.  Elles  c.aient 
ïionrrics  et  entretenue»  attX>  dépens  du  public.  On 
leur  accordait  une  sépulture  dan»  le«einminie  de  la 
ville,  honneur  qu'elles  ne  pavt.v  arnl  qu'avec  un 
petit  nombre  de  familles  illustres.  U»  Vestales 
{•Hissaient  d'une  liberlé  hoantto.  Elles  pouvaieu 


les  femmes  en  tottt  Umft  àllar  aotipM  ffc»  IfW». 
pkrens  et  leurs  amis, 
lieiraaderimede»  Vestales  étaitla  violation  de  leur 
vflKi  de  dMatctd.  Gdlea  qni  en  étaient  convaincuee 

étaient  cntcrve'es  toutes  vive».  L'ordre  des  Vc-staîes 
aobsiata  environ  onse  cents  ans  ,  depuu  la  règne  do  . 
Hnna  «  «fuî  l'établit ,  iusqu'i  celui  de  Théodose  «. 
oui  ,  dit-on  ,  l'abolit  Tan  389  de  J.  C.  Pendant  un 
si  long  espace  de  temps  (  liiO  an»  ),  il  n'y  eut  que 
vingt  Ve»tale»  convaincues  d'avoir  enfreint  le  veau 
do  cIiastelé.Treice  seulement  rureoteatejrrécs vives:  . 
les  sept  autres  périrent  par  diveites  fjenm  de  sup* 
plices  à  leur  choir.  T.  h.,  2;  8  c  i5.-^Plui.,  Num. 
—  Oc,  ,  Nei.  «ksÛ.^dt  c.  3o.  —  Fropeix.,  4,  ét, 
II.  —  Wmt.  Mtae.^  I,  c.  I.  —  Tac. ,  Jnn.^  4,  c.  16. 

Yi:STALlES  ,  -lia^  solennité  romaine  qui  p'tait 
célchréc  le  neuf  de  juin  par  les  boulanger»  eu  l  Uon- 
nenrde'Vesta.  On  faisait  ce  jonr>là  des  festins  dans 
les  rue»,  et  l'on  choisiî  nit  t^e»  mets,  que  l'on  portait 
aux  Vestales,  pour  les  otfnr  à  la  déesse.  On  ornait 
lee  neaUnS  de  guirlandes  ,  et  Tou  promenait  des 
Inès  couronnés  de  fleurs.  Les  dames  romaines  al- 
laient à  pied  au  temple  de  Vesta  et  au  Capitole  , 
où  était  un  autel  consacre  à  .Tupitor-Pislor,  c'est-à- 
dire  (  6<'u/an|r«'' )  protecteur  des  biens  de  U 
terre.  Ov. ,  Fnst. ,  6  ,  »».  3o5. 

VESTA  T  î  11  M  Matek  on  Mèiv  dc^  Tcstalcs  ^ 
titre  honorifique  conleré  par  le  sénai  j  I  imiiéra— 
triée Livie«  loffsqu'ou  lui  permit  de  pren  li  -  place 
au  théâtre  parmi  les  VesUlet,  Van  ded.  C.  ai»  TmU 
Ann.  ,  4  » 

VES'TIAOPIA  I  lameuse  cnunisaue  de  Capoue, 
VESTICIUS  ,  ou  mieux  Ymaicius  Spuaiha  , 
V.  Spurika  ,  n"». 

VESTILIUSSEKTUS  ,  prc'ieurqui,  aprè;  avoir 
ctu  disgracié  par  Tibèjre  à  cause  de  son  attachement 
potirDrasus,  sedonna  lamoit.  Tac,  Jtut.^  ^,  c.  16.. 

Vf  S  rif  LE,  -//rt,  Romaine  d'une  famille  patri- 
cieune  ,  qui  fut  bannie  dan»  l'île  de  Seriphe  pour- 
avoir  déclaré  devant  les  magiMnu  qu'elle  vitait  dn 
prostitution. 

VRSTINl ,  peuples  du  Samnium  septentrional  , 
\  eri  la  mer  Adriatique  ,  entre  les  Praetutit  et  laa 
Man-acini  dont  ils  étaient  séparés  par  l'Aternus» 
Aniitcroe  était  leur  ville  principale.  P/ifl«,  3,««  S» 

—stntb. ,  5.  —  SU.  ital.y  8,  V.  5i6.— Xiic.,M«rr^ 
a,  V.  AaS,  —  Mart. ,  l3 ,  cp.  3i . 
t.  'VBSTIWUS  (  C,  Joiivs  AmctJs),  était  «oi^ 

s  il  1  1  l  oninv  iicement  de  randcJ.C. 65  ,  lorsque!» 
conjuration  dePisou  contre  INcron  fut  découverte. 
Vettinus  n*en  étsit  point  complice;  mais  Néron, dont 
jadis  il  avait  été  le  favuri  et  qui  tlei>uisle  liaïssait  à 
cause  de  ses  plaisanteries  trop  améres  et  de  son  ma* 
riage  arecStatilie-Messaline,  une  de  sesmaîtresseSi, 
lui  envoya  l'ordre  de  se  faire  onnir  IcS  veinec. 
Tac. ,  Ann.  ,  i5  ,  C.  68  et  (ig. 


a.  chevalier  romain  ,  charge'  par  Vespasien  do 
re  parer  le  Gapitolo*  7ac,,         4,  c.  63.  —T. 

8,  c.  ag. 

VKSULF,-/Mi  mons  (  viso  ),  mont,  delà  Ligune, 
faisait  partie  de»  Alpes  Cottienne»,  Le  Pô  y  prenait 
sa  »ource.  Virg^.  ,         ïo,  V.  708.— Pûne,  3,  c.  19. 

VESUNA,  ou  Vesonwa.  V.  Prrw>coRii,  n"  a. 

VÉSUVK,-v/k.v  (fVsnfe),  mont.volean»^e,tl> 
tuée  dans  la  Campanie,  environ  à  »ix  minesdeVa- 
pie».  Les  auteur»  anciens,  cl  variicuUèr  in-ji  t  ceux 
du  siècle  d'Auguste,  non»  représentent  le  Vésuve 
couvert  de  vignobles  et  de  vergers,  et  stérile  aenk» 

tneniàSOn  «ommet.  Selon  les  .inrli^n'î  E;er.pr3phes  , 
on  voyait  encore  dau*  les  plaines  environnantes  de» 
trace»  de  ravages  opères  pat  ee  volcan  du  lempt. 
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gne  it  Tttu* ,  l'an  79  cil e  J.  C.  Cette  éraotloii  fut 
■ccompigaéa  d'un  violeot  tremblMneot  de  terpe  , 
qili  t«iivem  Pbmpeil  etRewiibawiD.  Les  cendre  & 

cuflamm«?ei  qui  s'echapnèreot  du  le'm  de  la  monta- 
gne couvrirent  nua-teulemeat  les  campagaes  voisi- 
nes, mais  furent,  dit  on,  pousse'esjusaue  sur  les  cô- 
tes de  'a  Svric  et  dcl'EgypIc.  Plinc  le  naturaliste 
fut  la  vicutne  «le  celle  première  éruption.  Depuis 
M  tejnpSt  1m  éruptions  ont  été  asses  fréquentes  On 
«Il  eomptiiaujoard*htti  Tingt-neuf.  Le  Vésuve  jette 
contiauenement  de  la  fnme'e  ,  et  quelquefois  des 
ceinli  fï  et  des  flamme».  II  a  3,780  pteds  de  hauteur 
perpendiculaire,  f^irg.^  Géorg.^  a  ,  v.  aaij  . —  y^r- 
mn,  B.  JIm  t«  e.  o.'-*  f.  a3,  e.  39.  ~5<ra^., 
0.  —  Tac,  flisi. .  1,  r.  2.  —  P.  I^f'fn  ,  2.  r.  4-  — 
i'Une,  (j,  ép.  16. — SU.  liai.,  12,  v.  i52.  —  JVarliul, 
4,  'p.  &3  et  44-  —  Dion.  Cttss. ,  4^»- 

VfcTKR  A,  ou  Vkter A  Castra  (,  SanUn  )  ,  lieu 
rfileltre  de  I  ite  des  Bataves,  rers  le  N.,  4  une  demi- 
lienc  du  Rhin.  7V>c.,  Hist.^  4  1  ^-  ^^i  ''An.,  t  c.  4^. 

VÉTKRA.?î,  soldat  romain  qui  avait  fait  un  cer- 
tain nombre  de  campagnes  prescrit  par  les  lois,  qui 
tflait  pour  les  cavaliers  dix  ,  et  pour  les  fantassins 
▼iogl.  11  o«  (aut  paa  les  confondre  avec  les  soldats 
ifuedaaa  le  comiiMaGtaaval  delà  BdpuMiqae  on  ap- 
pelait ^'r<c?ref,-ceux-«lll*dtoicnt  'quc  ceu\  qui  ^taieni 
formés  au  service  et  ^lui  Ton  distinguait  par  ce  nom 
de  ee«x  qui  ne  bisaieut  qne  d^eotree  »  «k  qui  **»p- 
pelaient  nwUu  et  tirones 

Les  véle'rans  qui  reprenaient  du  service  étaient 
appelé)  evoeMit  ils  avaient  aon-sculcniciit  le  privi» 
lége  d'dire  exempte  des  travaux  et  dea  fiictioiia,  mais 
•usai  d'avoir  Uttft  enseignes  et  leurs  eommandans 
particuliers. 

JL  Vérité  des  récompenses  qu'un  accordait  aux 
Tltdrens,  dlee  dUtett  peu  de  eliose  dans  les  pre- 
miers temps  (le  la  rc'pnt)liqtic  ;  c'était  !i-  plus  sou- 
vent quelques  ar^>uuii  du  terre  dans  un  pav^  élrau- 

rf ,  qui  ,  iOus  le  nom  do  Celonie  ,  éloi^znaieut  un 
tmme  pottr  tnnjoiirt  dosa  patrie,  de  sa  famille  et 
de  ses  amii.  Dam  la  suite,  on  distribua,  mais  rare- 
ment ,  quelques  sommes  d  argent  auK  pauvre»  vé- 
ti,'rana.  Cet  aortes  de  distributions  qui  deviareot 
îr jqnentef,  et  même  foredét  sous  lee  emjtereurs  , 
c,Mi->.'irnt  viuviit  rdeotlesel  des  séditions  dans 
les  armées  romaines. 

VETERNKNS1S  (  Hfassn  )  ,  petite  v.  de  l*Blrn- 
rîe  ,  au  S.  de  Volatcrrc  et  à  1  K.  de  Vclulunie. 

V£TUÂK10^«  vieux  soldat  qui  prit  la  pourpre 
du  tempa  de  Coostanee  à  Sirmicb,  dans  la  Paonooie, 

en  35o.  Mapncnce  s'i'tant  l  év.Vte  eu  môme  temps  , 
Constance  marcha  contre  luusies  doux,  maisayant 
reuconird  Vétraoion  le  premier,  il  eufavee  lui  onê 
confî^rencc  djus  laquelle  il  le  «Ii'terinina  i  renoncer 
I  Ses  préttiutiuus.  \  elrauiuii  se  relira  à  Prusecn  Bi- 
iLjniei  où  il  vécut, encore  six  années  dans  un 
«xeretce  cooiinuel  de  piété  et  de  bonofs  maurs.  il 
avait  pnrté  la  pourpre  six  mois.  Ce  gdndral  dtaît  si 

Ïi'u  ItHr-'  j u't  1  1 tit  parvenu  à  renpire,  il  futol)li|^e 
'apprendre  à  écrire  pour  savoir  signer  son  nom. 
VETRONICJS  TvalmiM  ,  courtisan  de  l'empe- 
reur Aleiandre-Sévère, abusa  tellement  de  la  faveur 
de  ce  priuce  que  ce  dernier,  a^ant  enGo  été  éclairé 
sur  Ms  oxiorsioBs  et  ses  cruiet ,  le  fit  mourir 
Tan  310. 

VKTT1ENS.  peuple  de  la  Macédoine,  fut  soumis 

par  les  Romains,  Tan  lu^  av.  J.  C. 

I.  V£TTlUâ  (  Sp.  ) ,  sénateur  romain ,  qui  fut 
■ommd  interroi  A  la  mort  deRomalos.P/iif.,  Nmn. 

a.  —  fbevaUcr  romain  (fùi  devint  amoureux 
sl!uoe  jeune  escUve  de  Ca])one,  souleva  les  esclaves 
de  la  Campaoie,  et  prit  le  liirc  de  rui.  Trahi  parnn 
de  sevparUMBS,  il  lut  réduit  »  m  donner  la  mort. 


3.  — C^TO.  un  des  officiers  des  alliés dansL  guerre- 
des  Marses.  il  fut  vaincu  par  les  Aomaina,  Iratu  et 
assassiné.  Cïr.,  Phiiipp. ,  12,  C.  II. 

4.  — '90  VettUMUs,  Marse  qui  s'acquit  de  h  t4- 
puiaiiou  par  sa  sagesse  et  son  éloquence  laconiqae., 

5.  —  (  P.  ),  qoasltiir  do  Venès  en  Sicile.  Ck, , 

Ferr.  ,  5,  r.  44- 

6.  — -  (P.)  Cbilo,  chevalier  romain  ,  chef  des  pu- 
blicaina  en  Sicile.  Cic.  ,  F'err.,  3,  c.  71. 

7.  <—*  un  des  amans  de  la  fameuse  GLodia.  Ge. , 
dise,  p.  OtHuê,  t  c.  3o, 

8.  —  (L.),  chevalier  romaio  qui  accusa  César  de 
complioité-avec Calilioa.  Suét. ,  Ces. y  c.  17.  — Us» 
laissa  dans  la  suite  gagner  par  César  qui  le  déter- 
mina à  accuser  fau  .iMH  nt  plusieurs  citoyens  de 
l'avoir  sollicité  de  tuer  Pompée;  mais,  n'ajraot  pa 
prouver  son  aceosalion.  Il  fbt  mis  en  prison,  et  Ce* 
sar  l'y  fit  étrangler  ou  empoisonner.  Cic,  disc.pr, 
Katin.  {  L*U,/am.  ,  a>  v.L.  —  Suet.^  Cét,^  c  20. 
—  D.  Cm, ,  94,  e.  4t ,  39, «.  ^ 

VKTTOTÎES,  Vetoxes  ou  VEcxoyM,  pcuplede 
la  Lusilanie  orientale.  Son  territoire  était  horaéaa 
S.  par  la  Béturie  et  à  VE.  par  les  Orelani  et  Isi 
Carpetani.  Ce  peuple  passait  pour  être  simple  etls 
plus  apathique  de  tous  les  Ëspaguols.  Pime,  25,c.  8, 

YéTUIiONlB ,  -ni  ou  TwoMMtm ,  -nH  (Fêta* 
/fa),  r.  de  l'Elrurie,  entre  l'Ombrone  et  l'Arno, 
sur  la  cote,  à  l'O.  de  Massa  Yeternensts  au  S>  E. 
<l(j  Vulaterrc  et  au  N*  de  PopulOttioa.  PUblff,», 
c.  i()3  ;  3  ,  r.  5. 

V  LT  U  Rl.i  ,  fiumile  patricienne  de  Rome  «  dont 
les  branches  les  pins  ilinstm  furent  celles  des  0^ 

ininus  Cicurinus  ,  Crassus  Cicurinus,  GalvîklUIf  II 
Pi<ilo.  Y.  V'£TUHiliS  el  les  surnoms. 

"VÉTGRIE,  mère  deCoriolan.  Lot  damtt  lo' 

main<-5  la  prièrent  d'aller  a  v«c  sa  Lelle-fîHeVutumnlft 
trouver  son  fils,  pour  le  détourner  de  faire  la  guert^ 
à  sapalrit.  Ytfturie  j  réussit.  Le  sdnat,  par  recoo- 
naissance  pour  un  si  grand  service  ,  promit  de  lui 
accorder  la  récompense  qu'elle  voudrait.  Véturiett 
contenta  de  dfunander  qu'où  bâtit  un  temple  i  U 
Fortune  des  femmes.  Ce  monument  fut  élevé  Taïf 
ntfe  suivante»  dans  le  lieu  m(me  oà  elfe  avait  flécU 
la  colère  de  son  fils.  T.  4ft<^f>M.  d*ffatk. 

7.  V.  COBIOI^. 

1.  YETURIDS,  srtiste  romain  ,  qui  fit  des  boo' 

clitrs  pour  Numa  Pompilius.  V.  MA:«tftii.s. 

2.  —  ouVcTUMUs  C  P.  J  Germikus,  coluul  l'as 
499  av.  J.  G. 

3.  — (T.)  ,  Geminus  CicriiiNc.s  ,  consul  l'an 

C.lors  de  la  première  iosurreclioo  du  pea* 
pie  contre  les  psiriciens. 

4.  —  (C.)  ClCfBiNL'S,  consul  l'an  455  av.  J.  C. 

5.  —  (T.)  GaAfisvc  Cicvauivs  ,  décemnrl'aa 
45iav.  J.C. 

6.  —  (M.)  CaASscs  CiccniNrs,  tribun  milllaif*, 
avec  puissance  consulaire  l'an  3gQ  av.  J.  C. 

7.  —  (C),  CrASSUS  CictîMîics,  tribun  militsirv 
avec  puissance  consulaire  Tan  877  av.  J.  C,  l'anafc 
qui  précéda  celle  où  les  tribuns  causèrent  Tanarchir. 

8.  ' —  (L>)  CnâSSVS  Cicvaiims  ,  tribun  militaire 
avec  puissance  consulaire  l'an  36ij  et  3^7  av.  J.  C. 

9.  —  (T.)  Calvimvs,  consul  Tan  334  et  321  s». 
J.  C.  avec  Sp.  Posthnmus  Alhinus,  fut  dans  son  te> 
rond  consulat  vaincu  par  les  Samnites,  et  Migi 
de  passer  sous  le  joug. 

10.  —  (L.)  Pnno,  consul  Tea  106 av.  J.  C  psa* 
dant  la  seconde  poerre  puiilrjîie 

11.  —  (L.)  Phiî-O,  cnusul  l  an  220  av.  J.  C. 

1 2.  —  Romain  qui  conspira  contre  GeJlia*  2te., 
HM, ,  I ,  c.  aS. 
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Vlffl'Cl8(L.),  Bomaio  q>ai  proposa  i  Ner^n  c^'ou- 
ynr  vu  attftl  d»  commuoicalion  ealre  la  Méditer^ 
van^e  et  la  mer  GermanÎQttv.  Dam  {■  <ait«,  il  fui 
mis  à  mort  par  ordre  d« Ktfron  qui  citignaitiet  ta- 
laos  cl  la  céiébrilé. 

VETUSIOS  ,  mim*  nom  «im  Tmiiivs.  V. 

C*  nom, 

VEUVAGE  ,  yiduitas,  Clica  les  Hébreux  ,  la 
veuve  qui  c'avait  point  eu  d'enfans  de  son  mari  de- 
vait épouser  le  frère  de  aon  époas»  Cet  iMafe  «veit 

Ïiour  Lut  :  de  conserver  les  bien*  àmnt  le  même 
iiniiUe  ;  2"  de  perpétuer  le  nom  d'un  liumrnc  dans 
leraël.  Celte  loi  ne  se  bornait  pas  au  seul  heau^frère, 
elle  iVlendiit  aux  parent  les  phis  éloignés  de  la 

même  lit'it  f^''  njariage  Se  faisait  sans  solennité  , 
et  seulement  eu  vertu  de  la  loi.  Cependant  la  cou- 
1  tune  voalail  ne  ruoion  te  Rl  en  présence  au  moins 
«le  dc'ix.  tiirni  ins  ,  que  Tcpoux  donnât  une  pièce 
cl  argent  «  l'cpousc  :  on  y  ajoulii  nicnii."  la  Lenedic- 
tion  ouplialc  et  un  ecrii  ,  pour  assurer  )a  dot  de  la 
f.mme.  Les  Juifs,  depuis  la  captivité' de  Babylooe, 
selon  Fagius,ou  feulement  dépurera  destraetîon 
du  second  temple  ,  St-lon  d  aulre*  ,  ne  pratiquaient 
|tfus  celte  loi  ,  à  cause  de  la  conl'usiou  des  familles 
et  des  héritages.  Genès.^c.  38,'V.6,7,6,'Q.— -Xeftf., 
C.  I  S,  V.  16.  — C.  M^VigX,  — SflMOtA.,  I  , 

c.  5, 1*  3, 5,  etc. 

^  YKXILLAIRKS,  sons-oflSeîeri diwftfi  déporter 

le»  cnit'lgnei  Ci't'.M-'''";.  claient  deiUldaOt«1k«qne 
corui,  mais  un  seul  faisait  le  service. 

VEXORI8  ou  Vucoe,  roi  d'Egynlè,  le  premier 
qui  fil  expédition  contre  letSejftlies,  titt  mit  en  faite 
avec  tou  armée* 

YIADRUS  (  roéer),  tfeave  qui  prend  se  sonree 
dans  les  m  t  1  îics  qui  rompent  la  fronliève  sopten- 
trionale  des  t^uadci  ^Moravie),  et  se  jette  dans  l'O» 
c^n  Ssrmaliqae  «  entre  les  Loogoberdi  et  le»  Td- 
nède"!.  Ptal. 

V  j  AL KS  (-fV!  chemin  ) ,  meux  qui  présidaient 
«USclieinîos^  étaient  particulièrement  invoques  par 
ceux  qui  se  mettaient  eh  route.  C'étaient  Mercure, 
Apolluti,  BaccUus.  Hercule,  dont  les  Romains  mct- 
taieiil  onlinnirenient  les  Lusies  sux  des  colontu-s, 
le  long  des  grands  cbemios.  On  donnait  aussi  ce  nom 
ans  Pénates  et  aux  Lares.  On  leur  sacrifiait  des 
ponrcrnix. 

VIAKIA  {via  «  roules)  ,  loi  portée  parle  tribun 
G.  Curion  l*an  Si  av.  J.  G. ,  pour  faire  répare*  les 

grandes  ronfc^. 

1.  VlÂTKUH,-/or,  officier  subalterne  de  l'admi- 
nistration à  Rome,  allait  avertir  les  sénateurs-et  les 
magistrats  quand  il  y  avait  des  assemblées  auxqiu:!. 
fe«  leur  présence  était  nécessaire.  Dans  la  suite  ,  le 
vi:«teur  eut  la  fbnction  de  conduire  en  prisonles  per- 

.  sonnes  que  les  magistrats  qu'il  accompa^nnil  lui  or- 
donnaient d'arrêter; 

2.  —  offiricr  qui  ninrchail  devant  le  Irihnn  du 
'  F<^2f  1^  pour  que  la  foule  lui  ouvrit  un  passage. 

VlATIQU  E,  -icum,  espèce  d'indemnité  de  route 
accordée  aux  officiers  romains  qu'on  envoyait  dans 
Us  provinces,  ne  consistait  pas  seulement  dans  une 
somme  d'argent  ;  on  y  joignait  les  esclares  «  les  m>'u- 
hlcs,  le»  h  jIj i ts  nc'ci-ssa i  res  pou r  pa raîl re  avec  digni té. 

VIBERES,  -ri,  peuple  peu  connu  de  la  province 
gauloise  nommée  Alpes  Grecques  et  Pennines  ;  c'est 
un  des  quatre  peuples  désignés  sonrlo  nont  généri- 
qtie  dcYallenses. 

Vll'.IDIE,  -dia^  grande-vestale  du  temps  deMe»- 
taliae,  fut  envoyée  par  cette  prifieesse,  aprèsson  ma- 
riage seandaleux  avec  Silios  ,  an-devant  de  Claude 
pour  le  supplier  de  ne  point  la  condamner  «iaiis  l'en- 
tendre. ViLidic  parlaavec  beaucoup  d'énergie  à  l'em- 
ferenr.  Varcissc,  qui  voulait  la  mort  de  UessoUtto, 


la  fît  congcdicr  avec  des  marques  d'bonneor  ,  Vlti^i 
sans  réponse.  Ttie.^  Ànn,^  1 1,  e.  3a. 
VIBlOIUS,  Romain  ,  ami  de  Mécine;  Hor..  3, 

Ml.  8,  V.  33. 

VI6IL1E  (vla^  ronte^,  déesse  des  vojageurs ,  qui 
Tiovoquaient  pariieuliweiiwnt  quand  ib  étaient 
égarés  de  leur  chemin, 

1.  YIBIUS  Vjrius  ,  habitant  de  Capoue  ,  dc'ler- 
nina  ses  concitoyens  à  quitter  le  parti  des  Romaine  i 
pour  celui  d'Annibal.  Il  se  tua  quand  il  vit  Gapone 
près  d'être  reprise.  T.       33,  c.  6  (  26,  c.  t3«t  t^. 

2.  —  (C.)  Pansa ,  consul  l'aa  43«v.  J.  G.  avec 
Hirtius.  Y.  Pamsa. 

3.  —  Sicvtvs.  V,  SiCA. 

4.  —  pi  ocoosol  en  EspagM  «  lanni  ]M>ur  w  maîir 

vaii«  conduite. 

5.  <—  CRisptrSiOratmiri  quironaltribntladécla' 

mation  de  Salluste  contre  Cicéroo. 

6-  —  (L.)  Flobus  «  auteur  à  qui  des  latinistes 
modernes  attribuent  le  Pervigilium  Veneris. 

7.  SequesTER,  écrivain  latin,  auteur  d'une  no- 
menclature des  fleuves  ,  fontaines  ,  lacs  ,  elc.  Ou 
l'imprime  ordinairement  à  la  suite  de  la  géographie 
de  Fomponins  Mêla.  Les  meilleures  éditions  de  cet 
opnseulftsont  celles  deHessel  etdH)lierKn  ,  1778. 
Strah. 

1,  VIBO  Valentib  ,  primitivement  UiPFOHiOM.. 
V.  ce.mot. 

3i  —  pet.  V.  d'Espagne  peu  connue. 

TIBULENUSiLoaiPPÀ,  cbevaliev  romain,  fut  ao> 
cosé  de  trahison.  Tan  de  J.  C .  36,  sous  Tibère.  Lor». 
que  ses  accnsaleurs  curent  fini  de  parler  ,  sans  dai- 
gner répondre ,  il  lira  du  poLion  de  son  sein  et  l'a- 
vala an  milieu  du  sénat.  Les  licteurs  le  saisirent 
aussitôt  par  ordre  dii  prince.  Je  reoondoisirent  dans 
sa  prison  ,  cl  rétranglèrent  avant  que  te-Wenvage* 

eût  produit  son  effet.  T  .' t  .  /-^Tf  .,  6,  C  ^O- 

TIBULLIUS  Rurvs  ,  partisan  de  Pompée  «  fait 
prisonnier  par  César.  Plut.^  V.  de  Pomp. 

2.  —  préteur  sous  le  règne  de  Nérot>. 
VICAlRE,-f/iriiif,  nom  donné  depuis  Constanlia- 

k  la  plupart  des  gouverneurs  de  diocèses.  Ils  n^exer- 
çaietit  leur  autorité  (fu'au  nom  des  préfets  du  pré- 
toire dont  ils  tenaient  la  place  (  qttorum  vice  age- 
ban(^^  et  ellecessail  lorsqu'ils  se  trouvaient  enpré> 
sence  de  ce  chef.  Sous  leurs  ordres  étaient  les  Prm* 
sus  ,  les  Correi  tnr  et  les  Constàabres  qui  gouver» 
naient  les  subdivisions  de  dioceîe^  nommées  pro- 
prement provinces  {  tous  étaient  décorés  du  titre  d» 
Spectabileê.  Ils  étaient  au  nombre  de  douce  en  tout, 
i  cin({  dans  l'c-miiire  d'Orient  et  sept  dans  celui  d'Oo» 

cident.  Y.  CuBsutAiBE,  Diocèse,  Préfectc&e. 

Les  cinq  diocèses  de  Tempite  d'Orient-  gouver- 
nés par  tes  vicaires  c'taient  : 

Dans  la  prejcclnre  d'Orieftt  :  l'Asie,  le  Pont ,  la 
Tbrace. 

Dans  la  pr^fecturg  d'Ulynt  i  la  Macédoine  et  la 
Dacie. 

Les  deux  antres  provinces  de  rempice  d'Orient , 

rOrient  et  VV'ç  \  1  t  -  ,  ri  ient  régies  ceU»«Lp8r  UU. 
préfet ,  l'autre  çar  un  comte. 

Los  sept  vicaires  de  rempire  d>E>eciid«nt  craienC 
pourgourernement  : 

Dans  ta  préfecture  d'Italie  :  Rome,  l'Italie^  l'Ii- 
Ijrie  oocidentale,  l'Afrique. 

Dam  la  préfec  ture  deS  GouUs  S  l'Espagne,  k 
Bretagne ,  les  Gaules. 

"VICAPOT  A  {vincere ,  vaincre  ;  polit ,  pote,  qni 
pent)t  nom  donné  quelqoefoisè  ladéesse  de  la  Vic- 
toire. T.       2,  c.  7. 

"VICELLIOS  ,  «n  des  favoris  de  Galba  ,  fnt  le 
premier  qui  apprit  k  ce  prince  la  mor|.de  Néron. 
VICEKTIEou  YicÉTiE  ,  -tia^ricence  )y  v.  de 
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laYéntftM,  dm  Im  Vtf Mitet ,  «or  U  peUi  M«<kMau. 
Vteentia  Aiit  1»  patiia  du  odèbn  ^ rammiirien 

Q.  Rbemniu»  Palcmon.  Tue,,  fiist,^  3. 

YICëS  ,  I^s  Grecs  et  les  Homaint  avaient 

âéiÈi  lot  Ttee*  cooiiiie  l«t  Tertitt.  On  rwf e  oa  ignore 

comrnt  Tit  iln  le»  représentaient.  Ce  son!  les  motJr  m  i  , 
qui ,  dans  plu5it:urs  tableaux  allcgori(|ues  ,  les  oal 
penonnifiés  par  des  Harpies. 

riv.  de  la  Lyonnaise  3*^, 
rcn;)il  sa  source  clie«  les  Osismii  et  se  jetait  dans 
'llerius  (  la  Vilaiuc  ).  On  a  qu«l«{uefois  prétendu 
«M  1«  Vicinama  était  l»  VàliiiiM  «t  ^ue  i'tlerius 
•tait  lt>att. 
VICIMUS.  V.  Vimcius. 
'VlCTA  (  vir<ia  ,  mbaiataiiCQ  ]t  déesse  des  TÎvres 
ches  les  Bomain*. 

VICTIMAIRES, -mrtrft,  ministres  inférieurs  des 
sacrifices,  gui  liaient  l«s  victimes^préparaient  lescou- 
tC»tts4*Mailes  (jiâieaus  et  l«i  autres  cbosas  nécessai- 
res nux  snctifîci.'s.  C'étaient  eu\  qui  frappainit  los 
Vàctini«2S  ;  lis  se  tunaiviil  près  de  i'duliil  ,  et  au  mu- 
meni  de  porterie  coup,  ils  demandaient  la  permis- 
«ioB  de  frapper ,  en  disant  :  aytwid  7  frappcrai^e  ? 
ils  ëtaieBtà«femi-uus,  la  tcte  couronnée  ne  laurier, 
et  tenant  le  couleau  à  la  ntain.  Quand  la  viclinir; 
était  égorgée,  ils  lovcalraioot,  et  après  que  l'Arus 

fuee  arail  ref^ardé  les  entrailles  ,  Us  les  Ataient ,  les 
avaieul  ,  k- p. un], tient  dessus  de  la  farine,  f-t  Ici  poi 
taien(  sur  l'uulel.  2'.  Z.,       c.  SQ. — f^ai.  «V*ix.,  i, 

C.  î.  V.  l'OPES.  • 

YiCTlMES  ,  -mm  ou  hosit4e. 

1*»  En  //«/<>.  V.  Sacrificcs. 
Si"  £n  Grice  et  à  Rome. 
Les  Grecs  et  les  Romains  n*offnient  point  indî** 

tîactcmcnt  les  mêmes  animaux,  à  (uus  les  dieux. 
Chaque  divinité  avait  .ses  victimes  favoi-i(cs ,  qu'on 
lui  immolait  selon  les  règles  du  culte  preso  ii  (luur 
cliarunc.  Ces  animaux  étaient  le  tatncau,  la  vaclit, 
la  gti'iiisse,  la  bnlus  ,  la  coclion  et  la  <;l>«jvre.  A  T/a- 
cëde'moneetà  Atbèiu's,  on  immolait  un  grand  nom- 
bre dérochons  ;  les  oiseau i  domestiques  ,  tels  que 
la  poule  et  t'oie  ,  e'taieul  aussi  des  victimes  ofi*ertc8 
aux  dieux.  Les  dieux  du  ci<:l  et  de  Tair  ne  recevaient 
que  des  Ticlimes  biancbes,  et  si  un  taureau  avait  la 
moindre  taebe  noire ,  on  la  blanebissaît  avec  de  la 
craie  avant  de  l'immoler.  On  ue  leur  i  iHait  aussi 
que  des  oi^eaus  blancs.  Les  victimes  dc&linc'es  aux 
oieuz  delà  terre  et  de  la  mer  éiaienl  tantôt  noires 
et  tantôt  blanrbes  ,  ou  même  M'garreVs  «U;  I.ianc  et 
de  noir,  ûa  offrait  avec  Ic^  viclaue^des  ^r>leauxsa- 
le's  d«  farine,  de  Lie  ou  d'orbe  (mn/nt  et  l*oa  oc 
faisait  aucun  sacrifice,  ni  en  Cirécc  tii  à  IlontC,  saus 
mettre  ces  surtus  A<i  guleaux  &ui-  la  tcle  des  victimes, 
•t  delà  est  venu  le  mot  d'immoler  (pojiare  molam 
«n. . . ,  poser  le  gâteau  sur. ..). 

Les  vicfime!»  devnicnt  *1re  saîneu,  grasses,  entières 
et  sans  aucun  lii'f.uit  :  ]>r<'tr>  î  'jui  avaient  soin 
de  les  examiner,  uiarsjuaicnt  avec  de  la  craie  celles 
qui  devaient  être  admises.  Les  pauvres  qui  ne  pou- 
^  aient  sacrifier  di'S  animaux  véritables  .  i  n  taisaient 
de  cire  ,  ôc  pâte,  "U  de  quelqu'aulre  matière  scm- 
Itlaltfe ,  et  les  oflfraient  au\  dieux.  Les  TÏctimee  ad- 
inisp^  'étaient  omccssui>antl4^  moyens  de  eetisqui 
les  offraient. 

On  nVffrait  aux  dieux  dr«  eiifer*  que  des  vir- 
f  imes  noires.  On  ne  leur  dressait  pninl  iraatel , 
comme  aux  autres  divinités  ,  maïs  on  ercusait  des 
fo&scs  profondes  «{u'oii  arrosai!  de  sang  ,  cl  dans  les- 
quelles on  jetait  les  victimes  iminolcésque  l'un  cou- 
Vrnit  de  terre  ;  car  il  notait  pas  permis d*en  couper 
la  moindre  ]  itîi  '  pour  en  manger.  Les  victimes  ne 


K aller  «IUni  «h  Mcrifiet ,  «t  fui  aurnlL  éU 

n  maUTais  prdsafe.  SouTent  on  revêtait  lei  sta> 

lues  des  <)i>  mêmes  du  la  peau  des  victimes  ,  ou 
lesjprêtres  se  coucbatcol  dessus  ,  tandis  qu*elloi 
étaient  encore  fralcfaet ,  et  s*^  «ndormaiont  pour 

annoncer  à  leur  réveil  la  volonté  des  dieux  sur  le* 
affaires  les  plus  importantes  IFnm.y  Ti.^  3,  v,  a^S» 

et  38  ;  £/!.,  4,  y-  64  •  6'         ;  ^«  «'•  *74'  —  » 

Met.^  12,  V.  l52  ;  EasI.,  6,  i>.  i63.  —ffor.^  4  %  nrf. 
3,  V.  53.  —  Pitne,  28,  c.  a.  V.  SACRiriCES. 

TiCTiiicsUuiiAiiiU.L'bomm«,  qui  dans  les  pr«- 
mien  tnmps  n'offrait  aux  dienx  en  merifiees  qu« 

les  prémices  des  fruits  de  la  terre  ou  relitc  de  set 
troupeaux,  croyant  bientôt  se  les  rendre  plus  far»* 
rables  ,  en  proportion  dn  la  grandeur  des  merifieen 

qu'il  lui  faisait  ,  porta  la  superstition  jusqu'à  ]n]tr 
immoler  des  hommes,  même  ceux  qui  leur  étaient 
les  plus  cbers.  V.  Agamemmon,  Idomékéc  ,  LÉos. 

La  barbare  coutume  d'arroser  les  autels  de  sang  hu- 
main fut  commune  à  (uesquc  tous  les  peupUs  de 
l'antiquité.  Les  CaïUiaginois  n'immolaient  à  Satumn 
que  des  victimes  humaines.  V.  Gaathagivois.  — 
Plusieurs  peuples  de  l*Itati«,  aTtnt  la  fondation  de 
l\iune  ,  avaient  coutume  de  sacrifier  des  victirjics 
humaines  à  Saturne  et  à  d'autres  dieux.  Les  autels 
de  Diane  furent  aussi  Ion  g-lemps  arrosés  de  sang  hu- 
mnin  dans  la  Tauride  ,  à  Sparte  et  i  Aricie  dans  lo 
l.uiiiim.  V.  Akiue,  Orc$tc,Thoas.  £«rip.,/DAi^. 
en  Taur.,  v.  aS.  —Lutitm  ,  Dinl.^  'J,  —  DML^  ao. 

VICTOIRE,  -toria  ,  mylh.^  divinité  romaine  , 
fille  du  gc'ant  Pallas  ,  ou  des  Titans  et  du  Styx  ,  et 
S(eur  de  la  Force  et  de  la  Valeur.  Les  Grecs  Jn 
nommaient  dans  leur  langue  Ifieé.  BUe  marelmit 
toujours  i  la  suite  de  Jupiter.  Sylia  lui  lâtit 
un  temple  à  Rome  ,  et  institua  des  fêtes  eu  sou 
honneur.  On  h  représentait  avne  des  aitUa«  eouron*> 

ni'e  lîf  laurier  ,  et  tenant  à  la  main  une  Virnnrli» 
<le  palmier.  Hicron  ,  n»i  de  Sicile  ,  fit  pi'éscnL  aux 
Romains  d'une  statue  d'or  de  la  Victoire  ,  qui  p«« 
sait  trois-cent-vingt  marcs.  On  plaçait  soivrent  une 
statue  de  la  déesse  Victoire  à  la  main  de  la  déesse 
Home.  La  Victoire  av.iit  surtout  une  statue  célèbre 
dans  le  palais  du  scoat ,  au  Capitole.  Ce  fut  la 
dernière  statue  paveone  que  le  chrisiianismn  Ât 
disparaître  des  inonuniens  publics.  Elle  fut  enlevée 
par  les  ordres  de  Grutien  en  382,  malt^rc  les  priibres 
deSjmmaqiie.  7*.  X.,  —  'J'ac.^  Ann.^  l\^€.  9%, 
—  Hés.y  Thcog,^  V.  385.  —  ÀpnUod.,  l,  c.  5-  — 
ttyg.y  pr^'  —  yarr.^  L.  4«,*'  tO.  —  Ov., 
»er,8,t».  t3. 

VlCTOXRE,  hisi,  V.  VkCTOMliE. 

"Victoire  ,  gêog.  V.  Victoria. 

Y I C  T  (  )  R  '  s  f  X  r .  AVBEUIM),  «ItMtt  lntiD.V.  AV- 
BEUVS,       2S  el  aG. 

a.  —  (  1*.  )  ,  géographe  ,  vivait  v«W  Jn  fin  du  4* 

siècle.  Il  acoin])o5e  un ottvnne qut traite dwi^^toM 
de  la  vilie  de  Home. 
3. — (CtAOOiils),  mort  ven  Tan  45o,  a  laissé  dmsx 

pommes  en  >er»  hexamètres,  un  cr:Tnmfntairc  sur  fa 
Genèse  en  Irais  i  /ianis,  qui  va  juk(]u  a  la  destruction 
de  Sodome  ,  et  «no  ^Um  sur  ies  mmtrê  pefvtrseê 
de  son  siècle, 

4-  —  évoque  do  Carlenna  en  Mauritanie,  adressa 
à  Genséric  ua  livre  dirige  contre  les  Arien»  ,  rjui 
e«t  perdu  ;  on«roit  qu'un  traité  sur  la  péuitcnce  pu- 
blique ,  qui  se  trouve  parmi  les  ceuvres  de&  Am- 
Lroise  ,  est  de  cet  auteur. 

5.  — évéque  de  Vita ,  composa  en  4^  hUtoirt 
de  la  periécHtiom  des  VaudiUes* 

6.  —  éTéque  de  Capoue  ,  vers  l'an  545  ,  traduisit 


drraient  point  être  traînées  au  pied  des  autels,  mais  I  du  grec  en  latin,  l'Haroiunie  évangélique  d'Amtno^ 
topduilei  auii  tiolatfM ,  afin  qa*«Ust  m  paroMent  |  situ  d'Alinadrit«  qu'il  «toyailétin  dn  Tatiaii. 
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7.  —  rfrèqoe  a*  TanamM  ,  t.  d'AXriqus ,  conti- 
nua la  Cîim  ni  qua  ae  ProsperTAquiUin,  depaU444» 
Oè  elk  «'«rrête  .  insqu^en  566.  l*ar  ordre  de  Jiu- 
tiaiM,  a  fat  màsHùi  Tan  564  Auw  «a  co«t«st  «A 
il  termina  ses  Joum. 

YIGTORIA,  T.  de  la  Bretagne  septentrionale, 
jhnw  la  yrfratie ,  cben  les  Damnii ,  rers  le  mont 
GrampiiM  ,  ayait  ainsi  nommée  à  cause  d'une 
victoire  remportée  par  iàevèic  dans  les  environs. 
Gctt*  ▼site  était  sita^  sur  les  Trontières  1» 
Bretagne  romaine  et  de  la  Bretagne  barbare. 

"VIGTORIiE  Mous ,  montagne  de  \z  Tarraco- 
iwi<«;  rO.,  près  de  la  mar  at  da  renboochaiM  de 
l'Ibère,  r.  /..,a4,  c.4r. 

VICTORIAT,  -fw«,  petite  pièce  de  monnaie  ro- 
maine, la  fAlme  qne  la  çutnariitt ,  Talatt  dénx  aa^ 
icrces ,  environ  quarante  centimes  de  noire  mon- 
naie. Son  nom  vient  de  ce  «qu'elle  porUit  une  effigie 
da  la  Vir'oire. 

r.  VICTOR  IN  (Marcts  PuBVaPios) ,  -n««i  , 
sacood  fils  de  Viclorine,  et  frère  de  Posthume,  ty- 
ran de«  Ganles,  fut  associé  par  celui-ci  ;i  1  1  mpirc 
l'aaaSS.  L'an  267,  il  tua  Loliiea,  assassin  du  son 
frèn  i  mail  il  fnt  ta<  lui-même  Tannée  suivante  à 
GiloDia  Agrippina  (Cologne),  par  ordre  d'Atuîus. 

a.  —  liE  JstJirE  (M.  PlAUVONlOS),  minai\  tiis  d« 

I»HaMeDt«av^tdtddéebri!  eoipereur  par  »on  père 
«67.  Il  fttl  MMMMné  peu  da  tamp»  apvèa  lai,  en 
968. 

3.  ^(MAXIMVfl),  a  laisaë  Ireis ouvra:  r  inijlu- 
:  De  Vf  gntmmatu  â,  de  orihn«r,iphui,  df  car- 
mine  heroû  o  ,  et  cle  ralionc  metrontm  commenUt- 
ffitc Quelques  commcDi;<tcius  la  confoiuleiit  aircc 
Fabius  Marius  Victorin,  n"  S. 

^.   père  de  l'éplise  ,  a  écrit  des  commentaires 

sur  diverses  parties  de  la  13ible,  dool  i!  i  <  ,ir  que 
celui  sur  TApocalf pae;  encore  a-t-uu  du»  doutes  sur 
son  authenticité. 

5.         [Km  M  ^  'MAriiUs),  -nus  ,  a  Inissi*  uii  traite 

•ur  rorlUograplj«î  et  les  mètres  {de  orthof:r.tp,'nil  et 
ratione  mtrff0mm),  divisé  en  quatre  livres. 

6.  — d'Aquitaine,  rédigea  en  4^7  ou  4^3  de  J.C, 
tto  canon  ou  cytlcpaschul,  renit^rmaul  dt-s  laUles 


dans  rJ^oattlnia ,  aspffès  da  ïlaaaàlfau  ZI  ^ ,  fli  9 

^  ^CUS ,  c*fl«l-l-dtre  hottrg»  Gherelm  aux  mm» 

propres  les  noms  qui  ne  sont  pas  ici. 

l«  --•Aliausn,  t.  de  la  Cyucène,  dans  let 
terrea* 

a.  —  Cyvv.Jv^ ,  rue  de  Borne ,  dans  la  v^onSa* 
qniline,  où  demeuraient  les  Sabias. 

3.  —  JoiiU  OU  ÂTvaas  (  ^ire)  ,  t.  de  la  Gaule , 
dans  la  Hovampo^tdaBia,  anr  rAtnr,elm  les  Taror 
sates.  .  •  • 

4.  —  T ,  t  K  s  {Ggmmt'BlâlH),  lo«t|  de  la  Gaula, 

cUez  les  Némètes.  . 

5.  —  JuDjBORW.  V.  Oirimr* 

g. — LoNous,  rue  de  Rome,  ainsi  nommée  acaiM 
de  sa  longueur.  On  v  avait  élevé  un  autal  i  la  ipt- 
denr.  r.  X.»  10, CM.  ' 

7. —Vehagrorcm.V.  OcTOurnrs. 

VIDUBIE,  {petite  nvicrede  Fotiges),  nr, 
voisine  de  la  ville  de  mômu  nom. 

YJDUBIES,  -bia  {S.  Bernard),  lieu  delà  Lyon» 
uaise  l",  cher  les  Boii,  auprès  de  DiLio. 

VIDUCASSKS.  V.  Vadicasses. 

TH)U  us  (  vidittis  ,  vide,  sépare  )  ,  divinité  ro- 
maine duul  la  fonction  était  «te  séparer  l^medtt 
corps.  L'autel  de  Viduus  était  situé  hors  de  la 
ville,  pour  que  les  ponliles  ne  fussent  pas  exposés  à 
le  renooiihwr ,  ce  qui,  en  let  tontllant ,  les  aurait 

mis  hors  d\;Ial  <1c  saorififr. 

VIEILLESSE,  fillede  l'KrèJ*  et  de  la  nuit,  était 
honoris  è  Athènes.  On  la  représente  son*  la  figura 
d'une  vieilli- femme,  couverte  d"u!i«'  drapi  ric  noiré, 
ou  de  la  couleur  de  feuille  morte.  De  l.i  main  droite 
elle  tient  une  conpe.cl  de  la  gnuekc  elle  s'appuie  sur 
un  bâton,  ncs.,  Jhéog.^V.^.  ^Cic.,Ifat.dgS 

o.^i.c.i:.  '    ,   ^.  ..   •  . 

cipa)es  de  laGauleNarlxMi luise,  était  ainsi  nomméj 
de>^ienne,  sa  capitale.  Klie  était  comrpriBe  entre  la 
Lyonnaise  i*"*"  et  lu  fir.ir  fio  Srfjnanaiie  au  N.  ,  la 
Méditerranée  au  S.,  les  Alpes  (Jjewjucs  et  Maritimes 
et  h  Varbounaise  a«è  TIS. ,  la  Sarboanaiie  i'«  et 
l'Aquitaine  à  l'O. 

VIKKKË  ,  -na  {fienne  en  Dnuphine).  grande  v. 


pour  430  années.  Ce  canoD  fat  adopté  par  le  con-  o*a«t7,'  capiule'drt  AÎlobroge»  ^t'^^  toute  la 

cile  d'Orléans  de  54i  ;  «ui  écrivain  du  t)«  sicclc  1  a  ;  ■   ^    .  • 


couliaue.  ,     •  . 

^,  «  ftnlanr  chrétien,  écrivit  contre  les  Ancns.et 

composa  un  poème  épique  sur  la  oiorl  des  sept  Ma- 

chabées. 

VlCTORINE,-«i  oHVlC»0»«»,-form  (  AURELI  a), 
RotiKiinc  cétèbi*e  parsbn  courage  et  ses  laleosmiîliai 
ixi,fut  mère  du  tvran  Posthume,  qui,  pendant  sep  1 
ans  (  a6o-a(>7  )  ,  sous  le  rè^ne  de  Gallicn  ,  tint  les 
GaulesMJnssa poissancc.L'an2t)5,Victorineluiavail  . 
fprsnadé  4'associer  à  Tempire  Vielorî» ,  son  autre  | 
fils.  Posthume  fut  assassiné  eu  «67  par  LoUien,  qui  l 
prit  la  pourpre  à  sa  place;  mais  Viclorine,  ayant  fait  I 
reconnaître  son  liU  et  en  même  temps  proclamer 
Sun  netif-fil«  pnr  son  armée,  marclia  cnntre  Lollion 
qui  fut  tué  raune'e  même  de  son  crime.  EUc  tourna 
"ensuite  Se^  armes  contre  les  généraux  que  Gallicn 
avait  envoyé.*  dans  les  Gaules  cl  les  battit.  ?^on  fils 
et  son  petit-(il*  ayant  été  assassinés  peu  anièi(:'.C3), 
•t  presque  en  même  temps,  elle  dt'com  de  la  pour- 

Jire  Tetricus  son  favori.  Elle  mourut  empoisonnée 
'année  invranta.  Quelques  hiatoriens  ont  cm  ijue 
•Tetricus  n'était  ^lolnl  innocent  de  ce  crime. 

I.  VICTOKIUS  (Mabceli.os),  Romain  de  haute 
aaissanee  ,  auquel  Quintilien  adresse  son  traité  De 
Vinstitutiun  de  VOraleur. Quint..  Proœm. 

2  — ou  VicToniNLs,  inventeur  du  cycle paschal. 
V.  Vu  roRiN,  n"  6. 

VlCXUMVliE, petite  t.  de  la  Gaula  Cisalpine , 


Vienr.ni-e,  était  utii>  des  plus  grandes,  phis  belles 
et  des  plus  opulentes  de  la  Gaule,  sur  le  Rhône,  au- 
dessons  de  LufdnonmXÎ'est  près  de  Vienne,  selon  la 
tradition,  f[H.'  remnrr'»ur  C;di(5«l.<  rcî-'.ti.i  Pilate, 
'ouverneuv  de  la  Jutlie  ,  (jui  Jivi.i  .1.  C  aux  Juifs, 
Strah.,  I.  — Te*.,  G.  dex  O.,  7.  <■.  0. 

I  Yf  F.F.GK  .  rr'yfh.,  rns<\  l'nrihtnox  en  grec, 
un  des  surnoms  àc  Minerve.  V.  MiNEnvB. 

2.  — un  des  dou7.e  signes  du  sodiaque  ,  fftiî  cor- 
respond au  moi*  d'août.  Les  uns  disent  que  cette 
vierge  est  Tliemis  ,  les  antres  Astrée,  et  quelques- 
un»  Eriî^nne.  ffjg-^  usimn.. 
,    VieaèE,  hist.  iacrec.  V.  Maeic. 

VIGENWE,        (/*  nwne),  rîv.  de  la  Gaule  , 
I  qni  prenait  sa  source  chez  leî  L<'inoviccs,  dans  l'A- 
i  quitaine        et  se  jetait  dans  le  Liger  ,  par  la  gau- 
I  die  de  ce  fleuve ,  sur  les  conGns  des  Turonet  et  dca 
Andecavi. 

VIGILANCE, -£<ia,  de  Calagurris  dans  les  Ca» 
,  se  rendit  célèbre  par  son  eipril  et  sa  dispule 
.ivecS.  Jt.-iôme,  dont  il  nous  reste  •  '''-i'^nr»  traité» 
ci.nire  lui.  11  éuittrès-iié  avec  a.  Paulin. 

VIGIMTIVIRS  ,  «ri  (  viglnli  ,  vingt  vin  , 
hommes),  nom  donné  à  Rome  à  vingt  officiers, 
chai^  de  la  monnaie,  \\x  soin  des  prisons,  de  rcn» 
tretien  des  rues ,  de  VexécuUon  des  crimânala  atoi 
jugement  de  quelques  aflaires. 

ViLUA  (Lbx),  ÂnnaUst  loi  décrétée  sous  les  aua- 
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pieei  da  tribun  Au  p«uplo  L.  Tillîti';  Tan  cic  Borne  l 
574,  J<  C.  187  ,  fixait  le  Doiubre  «l'anuces  qu'il 
lailait  avoir  pour  agi>irar  attxnutgbttatares  ;  ce  qui, 
•elou  quelques  liisloriens,  n'avail  pas  encore  ete  dc- 
Iprmtae  rigoureuseincnlaTant  celte  c'puque.  Ccpeo- 
^Ql  il  est  plul&t  à  croire  que  l'âge  nécessaire  pour 
l>rijpaarlM  baate»  dignité  d«  i»  répabliqa«  avait  dé  j  â 
été  fixé  par  des  lob  ,  mais  que  at$  ezoaptloni  frë- 
qucnles  les  avaient  fait  lomlier  en  de'suelufic.  Quoi 
qu'il  en  ftoil ,  la  loi  Villia  ordonna  qu'on  ne  pour- 
rait parvenir  à  la  qneatare  avant  vingt-cinq  ans  ,  à 
l*é<lilifé  et  au  tribunal  avant  vingt-sept  ou  ^  in^^t- 
liuit ,  à  iapretureavant  treala,  et  auconsuUl  avaal 
quarante-trois.  T.  L,  a5 1  £•  »  ;  4l>»  C.  44-  '^■t 
Briit.^  c.  2.  Ç  2. 

1.  V1LL1US(L.),  (ribundu  peuple  l'an  le^  av. 
J.  C,  auteur  da la  lot  Yillia  Annalis  (  "V.  l'art,  pré- 
c(hl.),ful  de  là  tumomme'  Annali*  ,  nom  iiai  raata 
dana  la  famille.  7*.       1 1,  c.  M. 

2.  —  (  Ti  Bi-if  s)  ,  ambassaiicur  romain  auprès 
d'Antioclios.  Il  eut  une  entrevue  avec  Aaaibal  ^ui 
a*était  Téfop^  ila  coar  de  «a  monarque. 

3.  —Romain  eonnu  par  son  ani  ur  criminel  pour 
la  fameosa  Fauita,  fille  de  âyUa.  Uor,,  i,  Sat,,  2  « 

TIMII«[ACIUAf,  r.  de  la  Dacie  occidentale,  vers 
le  H.,  aar  le  Danobe,  à  VIL  de  Singiduraai  et  un 
peu  au*4ettous  de  Temltoudiure  du  fleuve  Mai^us. 

VIMINM,.  -lis,  /Tij^Zt.,  sui  riMjii  (If  Jupttffrtpria 
du  mont  Viminal  où  il  avait  un  temple. 

Vwiiràti,  */f«,  géog.,  unedca  t^tcoUinaa  de 
Rome  ,  était  située  dans  la  partie  orientale  de  la 
vUle,  entre  le  Quirinal  nu  IV.  et  l'Esquilin  au  S. 
Klle  reçut  son  nom  des  osiers  (vim/na  ^  qulyCTOis- 
saiciU.  Ce  fut  Sn  v  Uio  Tullius  qui  enferma  relie 
rooiitak;ne  dans  les  murs  de  la  ville.  Jupiter  V  avait 
ttn  »<  mple.  T.  Z.,  I,  r.  44*  — "  ^«'^m  ^-       4'  ^-  ^■ 

VIMINALE  (KWTi)  t  "iis  -ta,  une  des  portes  de 
Rome,  conduisait  an  montVimtnat.Y.  Poan,  n*  97. 

\  INALIES  , -/irt ,  fêtes  que  les  Romains  célé- 
braient deux  fois  Tannée  ,  l'une  au  mois  d'avril  en 
rbonueor  de  Yéttttt ,  etrantra  au  mois  d'aoAt  t  n 
l'  lui  t!o  .hj)>lter.  Vtii  r.,  L.  L.^  5*  *— OCt  FtfHfi  4  1 
1».        —Fiine^  18,  c.  39. 

TiNGENTIUS,  père  de  relise  latine,  florissait 
dans  le  5'  siècle,  vers  4B4.  Ses  onvrafCt  ont  ^lé 
publiés  par  Caluùos,  Pans,  1660. 

V(NGlE,-eia  àu  -fitim.  V.  Vvmn, 

1.  VINCllTS,  rlieralier  romain,  condamnés  mort 
sous  Le  règne  de  ^e'ron.  Tac^^  Jnn,^  t4  ^  <*•  4^* 

2.  —  ofTicier  romain  qai  servit  en  Germaoie. 
VINDALIUM  ou  Vi  run-M,  pet.  v.  dr  h  r^rrnlr 

Inéridionale  ,  dans  la  Vieunaise  ,  cUaz  les  Cavarcs , 
nu  confluent  de  la  Sulga  et  du  Rhône. 

VINDALIUS,  polygrapbe  lalin,  contemporain 
de  Constance  II  ,  composa  dix  livres  sur  Tagri- 
cuitnre. 

TINDANA,  port  de  la  Lyonnaise  3*,  cbc«  les 
Veneli.  Les  uns  lcplart>nt  dans  la  baie  de  Darieri- 

f;um  (e*est-à  dire  auprès  de  Tentrce  du  Morbihan  ), 
«  au1rt?5  à  l'emboucliurr  «(««la  Bhvia  (lilunet). 

YlM)ËLES,-/i,plus  communément  YAHDAI.C5. 
Y.  ce  nom. 

VINDÉLICES,  -ces  ou  Vindélicikns  ,  -ci.  On 
«omprenait  sous  ce  nom  tous  les  petits  peuples  qui 
babilaienl  laTîndâiete  (V.  ce  mot).  Les  principau  x 
(  t.ii.  iil  le'.  (  u  ntii  et  les  Embrones, Au;;tista  Vuiili  - 
lirorum  <^lail  leur  capitiile.  ^o/'.,  4i  od.  4tV.  18. — 
Pline,  [\.  c.  i4' 

VlNDÉLICir,  -cîa  {pntifc  d,  s  cevcU'i; de  Sounbe 
etdijtavièrie),  contrée  d'Euro^ie,  dans  la  Germanie, 
prenait  son  nom  dea  deux  riviArâa  Tindo  et  Lycos 


qui  l'arrosaient.  Kll»-  (fr^it  l)nrn«?e  auS.  par  la  l{]ié- 
lie  ,  au  IM.  par  le  Danube ,  •  i'E.  par  l'OE  nos  qui  1a  | 
séparait  du  {fdrievm ,  «t  à  IXX  par  la  Brigautinuai 
lacus. 

YINDELICORUM  Auousta  (  Jugsbonr^)^  ca- 
pitale de  la  Yindélicie  ,  sur  le  Ytndo ,  près  deaott 

emboucliurr  dans  le  Danube,  se  frnïivn,  d'après  uno 
nouvelle  divi!>ion  de  i'empire  rumam  ,  dana  la  S* 
Rhétie,  au  N. 

YINDELICUS  Ànnria  ou  Srtei  (  la  Sorg-ue  ")  , 
pet.  riv,  de  la  Yiennaise,  cbei  les  Cavares,  se  jetait 

dans  le  Kli  '  tic,  un  peu  au-dessus  d'Avenio. 

YlNDb^MlALE  (  f^indemin  ,  vrn  hn^.'  ),  fôt«  «a 
rbonneur  deBaccbus  ,  instituée  par  César. 

YINDEMIAfOR,  c'est-à-dire  U  veniangatr  ^ 
constellation  qui  se  lève  vers  les  nones  de  mata*  CM*» 
Fast.y  3,  V.  407.  — P/irt«,  H.  N.^  18,  e.  i3. 

YINDEX  (  SvtMS»  ) ,  «(libre  proeuraleisr  ém  tm 

C  itil'^  Tr  in^alpini' ,  leva  contre  Néron  l'étendart  de 
la  révolte  l'an  (^7  de  J.  C.,  et  résolut  de  délivrer  l'c 
pire  de  ce  tyran  Malbeureusement  les  Gaulea,  l 
opprimées  que  les  autres  provinces  et  surtout  tfU9 
l'Italie,  ne  prirent  point  ou  peu  do  part  à  ses  teola- 
lives.  Aussi  ,  quoiqu'il  eât  sous  ses  ordres  une  ai«- 
mée  nombreuse ,  il  fut  vaincu  par  ks  généraux  dm 
l'empereur  ,  parmi  lesquels  était  le  fàraeii&  YirgW 
nius  nufus.  liorsqu'il  se  vit  perdu  sans  ressource  , 
Il  se  tua  l'an  68  de  J.  G.  TVtc,  Htst.,  i  ,  c.  Si.  — > 
JmA.,  F.  de  G«lb,  «  MiJie,  9,  ép.  19. 

VINDlr,TA>'TI.S  ,  n)édecin  célèbre  du  temns  de 
Yalenlinien  I ,  vers  l'an  3;o.  11  raale  de  lui  une  lettM 
adressée  k  ce  prinee. 

I.  VINDICIUS,  esclave  qui  obtint  ledroit  de  ci- 
toyen romain  pour  avoir  découvert  la  conspiraliou 
formée  par  quelques  nobles  pour  rétablir  'Tnrquia* 
le-Superbe  sur  le  trône.  T.  £.,2,c.5.<»FlMl.,Fii6l* 

3.  — Venonius  y.  Venomius. 

TIHDI LIENS  ,  les  mêmes  que  las  YiiroiLi- 
CIENS.  V.  ce  mol. 

YINT3JLIS  (  nelle^U)  ,  île  de  rOc.<au  ,  ^rh  -7^» 
côlt's  de  1.1  T.vuuuaise  J''  et  de  la  Ve'netie.  Celait  la 
principale  dfs  iles  appelées  Vcnelu  ce  fnsula. 

VlMJlMi;,  -;,'(/:,  (ille  d  Kvandrc,  qu*Hercute ren- 
dit mère  de  FaLtuâ,  doui  la  famille  Fabia  prclendait 
tirer  son  orij;ine. 

TIT^DTNÙM,  plat  eomoniiiéiiicAt  SuimiriiN. 

V.  ce  mot. 

TirïDO  (irerTAcA),  pet.  riy.  de  laYindélîeto,  qui 
se  reunissait  «Il  LieuB,  et  10  perdait  nrec  lui  dana 

le  Danube. 

Y INDOBONA,  depuis  Jvurtwmk  (Viennr),  de 
l'Illyrique,  sur  les  confins  i!>-  l.i  Noriqtic  1"  et  de  la 
1**  Pannooie.  Ptolémée,  le  premier  qui  en  ait  parlé, 
la  nomme  Juliobona.  Getle  ville  était  cétèbie  par  la 
mort  de  Marc-Aurèlc. 

YlliDOGLAPIE ,  -dia  .  (  Win  hnm  ),  pet.  v. 
mértd.  de  !a  Rrclagne  i** ,  cites  les  Bvlije*  ,  au  S*  O. 
de  Venta  IVluarum. 

YINDOM  AGUS  {Je  rigean\  v.  delà  NarWnaaisa 
i",  cbex  les  Volces  Arécomtquea  sur  lesconHiii  dea 

Cabales  eldes  Ihilènes. 

MM  nOMOR  \  (  New-Ctsile  ),  petite  ville  de  U 
Grande  Césarienne,  vers  le  N. 

VÏNIÎOINIS  (  Windsor),  v.dc  la  Flavie  Gésao 
rie  nue.  çr  1  es  Trinobautca ,  à  I'E.  de  Loi|dillttill, 
sur  le  Tiiamcsis. 

YniDONTSSA  (Wmdisch^  v.  de  la  Grande  8d- 
quaiiaise,  rbez  les  Ilelvctii  ,  près  de  la  i!vi^^re  d*A- 
rula  (  Aar)  ,  sur  une  hauteur,  à  peu  de  distance  de 
la  GeraMttiqoe  1**,  CelU  fillt  foi  rainée  par  l«i 

\ 
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Barbare*,  ven  l'époque  de  la  déeadenee  de  l'empire 

I.  VINrCITJS(M.)  Qt  Ai  Tixi  s,  Romain  qui  fut 
consui  sous  Tibère  l'an  3i>  de  J.  C. ,  et  ensuite  «ou* 
Gl««d*  Pm  4^.  U  fut  «npoieoBBtf  par  HeeMline. 

%  — «Bomain  qui  conspira  contre  Néron. 

ITIMIUIUS  ,  arare  menlioDué  ptr  Horace  (  i , 
Sat.^  Quelques  ouBoserits  portent  Uin^ 

dius  ou  Numiditts. 

"VINIUS  (T.),  ami  de  Galba,devîot  Tan  deRome 
lors  de  l'clcvalion  de  ce  général  I  l'empire, 
COOml^  commandant  des  garde*  prr'toriennes  cl  mi- 
nietre  principal  de  l'empereur.  11  ne  profita  do  la 
grandeur  nouvelle  que  pour  commettre  dw  erîmee 
et  des  dépré-Ialious.  11  donna  à  Galba  le  conseil  d'a- 
dopter Othon  et  de  le  choisir  pour  son  successeur  : 
mais  Galba  ayant  nommé  Pison,  Olhoa  M  idvolls, 
détrôna  Galba,  et6t  périr  Vlnius  avec  l'empereur, 
quoique  celui-ci  ne  ces&ât  de  répeter  aux  soldat» 
qu'Othoo  n'avait  point  ordonné  sa  mort.  11  était 

Îkossible  en  efiet  que  Vinius  «dt  tremp<  dans 
a  conspiration  d'OlboD  COttIre  SOn  protMtAttr. 
Tac.  fTist.,  I,  c.  Il,  4»  et  48.  — Plut. 

VIN  M  US  AsELLÀ,  fiist. ,  esclave  d'Honce,  wor 
quel  est  adressée  Vépitrt.  i3  du  /i>. 

YinVim*  g*og.y  cbalue  de  montagnes  de  la  Tar> 
raconaise  «rptcnlrinnili",  r'ici  les  Cantalncs  ,  allait 
rejoindre  à  i'E.  les  ^jreuiîM  et  au  S.  E.  ie  moul 
Idubeda. 

VISOVIUM  (Sin-ChesUt^,  v.  de  h  C  in  le  Cé- 
sarienne, ches  leit  Bridâtes,  au  N.  «I  LLt  lacum. 
VINTIE.  V.VtMïtB. 

\IOLErfCE  ,  vis  ,  SfTUr  la  Yirtoiro  et  (îllc 
du  Slyx  ,  avait  ua  ttsmplc  dans  la  ciudeilo  de 
Corinthe  conjointement  avec  la  Nécessité.  On  la  re- 
préseutait  par  une  femme  armde  d'une  cuirasse  «  et 
qui  tient  une  manoe  dont  elle  «isomme  nn  «nlSint. 
Pau.*.,  2,  c.  4- 

t.  YIPS\NiË  AoRiPPiN«,-ia,  fille  du  célèbre 
Agrippa  (M.  Vipsanius)  et  HePomponia  sa  première 
femme  ,  époiua  dabord  T  i1>ère  dunt  elle  eut.  Dru- 
sus.  Répudiée  par  Tibère,  elle  rpousa  A-iinius  Gai- 
lus.  Bile  fut  laseole  des  Hllm  d'Agrippa  qui  mourut 
de  mort  naturelle.  Tac,  Jnn.,  i ,  c.  la  ,  3,  c.  ig. 

a.  —  AaMV»iiii,  fille  d' Agrippa  (M.  VipesDius) 
•  «t  de  Julie  sa  Iroiiième  femme,  épousa  Germanie 
cas.  V.  A  '  .  I  l  i  I  I  vr  ,       I . 

VIPSAMUS.  V.  AoRiPpA. 

I.  VIRBIUSyest-à-dire,  né  deux  fois,  deux  fois 
\\ommc  {qui  interviros  bis Jitit)  ,  nom  que  Diane 
fil  porter  à  Hjrppol/te ,  apris  l'avoir  rappelé  à  la 
vie  pa^  le  iceonrs  lape.  Selon  Vimle ,  Vir> 

bius  était  fils  d'Ryppulilc.  F.néid.,  7,  v.nyi.  — 

Mt-tam.,  i5,  V.  ^.—tfyg.tf.  a5i.V.  HippOLYTE. 
a.  —  fils  d^Rypnotite  Tirbins  et  d'Aiicie*  fut  un 

des  guerriers  de  l'année  de  TurUttS,  COUtra  1«S 
Trayens.  ytrg  ,  Eneid.^  7,  V.  76a. 
VIRGILE  (PiTBUOs)  Maro,  -/(m,  surnommé 

le  jirincc  lies  poètes  latins,  naquit  à  Andes,  vil- 
lage pris  de  Mantoue ,  le  i5  octobre  de  l'an  70 
avant  J.  G.  *  d^nne^famine  obscure  et  pauvre.  Son 
père  était  potier.  Ccpcnd-tnt  i!  reçut  pendant  les 
premières  années  de  sa  vie  une  excellente  éduca- 
tion à  Crémone  et  i  MedioUnum  {Itftlan).  Parthe- 
nius  lui  apprit  la  langue  grecque.  Un  c'picuiicn  , 
nommé  Syron  ,  lui  fit  connaître  les  divers  sy&tctncs 
des  philosophes  ,  parmi  lesquels  celui  de  Platon, 
fait  pour  séduire  l'imaginalion  d'un  poète  ,  i'atta- 
clis  prinGi|)alemeat.  Après  avoir  pris  la  robe  virile, 
il  .i'Ia  FI  >aples  pour  cultiver  les  lettres  grecques 
cl  latines.  U  s  appliqua  ensuite  aux  matliémaU» 


qucs  et  t  le  méfledna ,  surtout  la  médecine  vél^ 

rinaire;  mais  il  sacrifia  bicnrôi  :i  I.i  poésie  CCS  étu- 
des qui  avaient  peu  de  cbarmes  pour  lui. 

L'an  4  av.  J.G.,  OclSTe  ayant  «Ustribué  è  ses  snU 
dats  les  terres  de  Cre!rrionc  et  «leMaiitnne,  le  jeun*» 
octc  fut  dépouille  de  l'hcrilagc  de  set  pcrcs.ct  lorto 
e  pauer  une  rivière  à  la  nage,  pour  échapper  à  la 
poursuite  d'un  vétéran  i  qui  il  avait  voulu  disputer 
son  bien.Ce  malheur  fut  le  commencement  de  ss  for* 

tune. Fiant  venu  i  T> ome, Va rus  (L .  Auiu-  '  j  qui  il 
s'était  fait  connaître  avantageusement  par  quelques 
poéiies«  le  présenta  à  Méeène^  et  eelui-ei  le  recom- 
manda à  Oelave,  qui  <?i  d  iki  l'ordre  de  lui  rendre  son 
patrimoine.  Virgile  compuu  à  cette  occasion  ta  pre- 
mière éi^ogue  ,  pour  vemereier  son  bienfaiteur.  Il 
adressa  successivement  set  autres  r^lo(;ife»  à  sespr»»- 
terteurs,  à  Pollion  (^^g/.,  3,  v.  ftJielHS  ;  4i 
àVarus  (Egl.,g,  v.  26  et  35);  àGallus  {Egl., 10,  i>.2); 
elles  parurent  dans  l'espace  de  trois  ans.  Ces  poé- 
sies, que  l'on  •  réunies  sous  le  nom  de  J?uro/i<7u<\ï, 
sont  précieuses  par  les  jiraces  simples  et  rdiurt  lles, 
par  la  délicatesse  «  l'élégance  ,  et  par  la  pureté  du 
langage  qui  y  régnent.  Eilee  sont  en  général  imitées, 
quclquctciis  trarîu!?c5  f^e  Tlie'i>crite. 

Peu  de  temps  après ,  Virgile  composa  ses  Géoni- 
queSfOU  deseriplion  des  travaux  deVagrienltureue 

poëme  le  plus  travaillé  qu'il  nous  ait  laiss(f,  et  qu'où 

Ïeut  appeler  le  cbef-d'œuvre  de  la  poésie  latine. 
I  traita  ce  sujet  à  k  SollSeitatioa  d«  Mécène,  à  qui 
il  le  de'dia  [Gétir^.^  l,v.2;  2,  v.  li;  3,  v.  l\l  ;  4» 
Ou  dit  qu'il  employa  sept  ans  à  finir  ce  poème, 
résidant  pendant  presque  lout  ce  temps  à  Slaples 
(deofg-.^  4  >  t'-  563). 

Il  enLicpril  l'Ene'iiic  à  la  prière  d'Auguste, 
afin  de  faire  aimer  la  monarc'uie  aux  Romeins, 
et  donna  à  Enée  le  carsctère  aimal»le  et  doux  du  non* 
vel  emperenr.'Le  mérite  de  cet  ouvrage  est  connu  de 
tout  le  monde  ^Voyez-en  l'analyse  au  mot  Enéide), 
n  employa  onze  ou  selon  d'autres  douxe  ans  à  la 
composition  de  l'Enéide,  et  ne  put  y  mettre  la 
dernière  main.  Ayant  voulu  accompagner  Auguste 
en  Orient ,  il  tomba  malade  à  Naplct.  11  eut  assea 
de  force  pour  aller  jusqu'à  Athènes  ;  mais  en  reve- 
nant avec  l'empereur,  il  mourut  i  Brindes  en  Ca- 
labre  ,  ou  selon  quelques-uns  i  Tarente,  le  22  sep- 
tembre ,  l'an  19  av.  J.  C,  à  cinquante  et  un  an.  Il 
légua  une  partie  de  ses  biens  à  ses  amis,  particuliè- 
rement è  ucca ,  à  Mécène  et  à  AoKoste.  It  avait 
ordonne  par  son  testament  de  Lrnler  son  F.néidc  , 
regardant  ce  poëme  comme  trop  imparfait.  Heureu- 
sement cet  ordre  ne  fut  pas  exécuté.  LVmperettr , 
comme  le  dit  un  ancien  poète  ,  ^auva  une  seconde 
fuis  desflammfcs  sa  cUi-rc  Troie.  Il  confia  le  poème 
è  deux  litléi(ateurs  JclnirJ^  ,  Varius  et  TttCoa, 
avec  ordre  d'en  retrancher  les  endroits  défectueux  , 
mais  sans  y  rien  ajouter  :  de  là  vient  qu'on  y  trouve 
tant  de  vers  imparfaits.  Le  corps  de  Virgile,  CDmme 
il  l'avait  demandé  ,  fut  porté  près  de  Naples  ,  et 
l*on  mit  sur  son  lomiiean  ces  vers  qu'il  avait,  dife* 
on,  faits  lui^êmc  en  mourant  : 

ManUia  megâtutUt  Cuiabri  nantira  s  tenet  huw 
Part Aenoipe  s  cedhi  PaM/a ,  Jfwrw ,  Dueet, 

Les  Bomains  rendirent  plus  d*nne  fois  hommagn 

au  ^énie  de  Virgile.  Un  jour  qu'il  vintau  théâtre  , 
après  qu'on  y  eut  récité  quelques-uns  de  ses  vers , 
tout  le  peuple  se  leva  et  le  couvrit  d'applauditse- 
mcns  ll  était  d'une  modestie  (jui  d»'gone'rait  eu  tiini- 
dilc.  Sa  gloire  l'embarrassait  souvent,  i^uand  la 
multitude  accourait  pour  le  voir ,  il  se  dérobait  en 
rougissant.  L'auecdote  suivante  est  une  preuve  à» 
la  modestie  de  Virgile.  Il  avait  attaché  pendant  In 
nnit ,  à  la  porte  du  palais  d*Attgaetei|  ce  distiil||W^aà 
jl  le  £ulégal  à  J  u^itcr  : 
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IfoCfc  pîrirt  fofa  •  rfinint  spectarttfa  mnrth  : 
Divisum  itnpcnuiii  cum  Jove  Casar  hal/et. 

L'emperear  voulut  connatlre  Fauteur  de  ettte 
bagatelle.  Personne  De  te  déclara.  Bathylle,  mauvais 

Soète  de  ce  temps-ià  ,  profitant  de  ce  sileoce  ,  se 
t  honneur  du  distique  ,  et  en  reçut  la  receropense. 
Virgile  ,  piqué  de  voir  un  autre  lut  dérober  ion 
ouvrage  ,  mit  au  bas  du  di:iti(|ue  ce  vers  : 

Kài  «go  vwieulosfiel ,  tulit  mttêr  hmtans , 

•t  \t  cominenceaieat  du  iuivent  «  té^èLi  quatre 
loi»: 

.Ç/c  l'OJ  nnn  vohit. 

Augu<itc  demanda  qu'un  en  aclievit  le  Km.BallijUe 
ti'aj'aot  pu  y  réussir,  Virgile  rachevaainti  > 

Ste  vos  JlOJi  voùts  ni(liJti-iUi$  nve»  | 
Sic  vos  non  vobis  veUtraJetiis  oves  ; 
Sic  vos  non  vobis  méllificatis  apes  f 
Ski  VOÊ  tum^foUf^a»  «rmtra  kovÊâ. 

Il  prouva  par  là  qu'il  olnit  rauteordttdiatîqoo  ,  et 
couvrit  Bathylle  de  i-iiliciilc. 

•   Quoique  Virgllo  ne  soil  venu  qtt^prè>Hoilkire« et 

3u'i!  l'ait  imite  ilaiis  le  plan  de  son  poëmc,  cepen- 
ant  c  est  une  quesJiun  indécise  ,  et  qui  le  sera 
probahleinent  toujours ,  de  aovoir  le<{uel  de  ces 
dcoK  grand*  pôètes  a  le  mieux  réussi  dans  la  poésie 
épique.  On  aceorde  généralement  à  Virgile  des 
l>caute5  plus  nombreuses ,  plus  continues,  mais 
moins  de  génie;  Quinlilieo  le  place immédialenent 
aprèi  Homère  (  pmpiortanMt  prinnufnàm  tertio). 

Le  mérite  tVe  \irgile  fut  connu  de  -s<»i  vivant. 
Auguste  se  plaisait  à  se  faire  tire  des  morceaux, 
de  VBxéIdo.  On  sait  Timpresuon  que  fit  sur 
ce  prince  et  surOclavie  l'élu^t- Ju  jeuoo  Marccl- 
lus.  Octavie  s'évauuuit  à  ces  moU  ,  lu  Marcellus 
«ris  ;  et,  voulant  marquer  sa  reconnaissance  au 
poète  t  elle  lui  lit  cooipler  dix  graod.<  sesterces  par 
▼ers  ,  ce  qui  monlmit  à  le  somme  de  5 a,ooo francs. 
Presque  "tons  les  cci  lvains  dlsiin^Mif^  <le  sou  siècle 
sont  pleios  d'admiration  pour  lui.  Properce  Télcve 
«u-dcsaus  de  Tanteurde  Plliade  (a,  él.  34 ,  «.  65  ): 
Ovide  cite  ses  ouvrages  au  nombre  des  litres  de 

Sloire  de  Rome  (  •rfmoMrx,  I  j,  i».z:>:  ^.  J'airn., 
,  V.  337  ;  7/ ut..  2,  V.  5(>3).  Kndu  plusieurs  dcTk» 
vains  lies  slèeîcs  Slliv.ln^  ,  SU  1  u  .  ll.ilicus  '  ■nd.ut, 
lui  vouè>'€u'  piti^ijuc  un  cuite  cuiuine  à  uue  liivi- 
nité  iPUne,  3,  ép.  7  et  8). 

Les  meilleuires  éditions  des«UTres  de  Virgile  sont 
celles  deBurmsnn ,  Amsterdam  ,  176IS  :  de  Hey  ne , 

Leipsick  ,  1788,  qui  a  cle  relru|iriiuee  et  augni«;nlee 
dans  la  collection  de  iM.  Lcmairc.  Des  poètes  d'un 
indrtte  distingue  ont  essayé  de  faire  passer  dans  leur 
langue  lo«  beautés  de  Virgile. .4nnil)al  Ciro  a  (r.t^tuit 
l'Enéide  en  italien,  Drydcu  eu  anglais,  et  DeliUe 
a  traduit  les  6dor<;i']ues  et  l'Kncide  OU  versfrapçab. 
Plusieurs  ont  traduit  les  Bux  îiqiic^  ,  entre  autres 
Gressct,  Uidot  et  Tissot.  M.  l'iix  r  j  tr.^Juit  tousses 
ouvrages  en  prose.— La  vie  de  Viigiîe  ;*  eié  ecwle 
en  latia  par  liooal.  Uor,,  1,  Sat.,  ,  ^.  âa,  -^Pro- 
prire,  a,  e/.  34 « 61. -^HTart.^  S,ep  56. -—Jin'. , 
'  XI  ,  1'.  178.  —  Qilintil.,  10.  r.  i. — l'Um-,  3,  cp.  2t. 

I.  VIRGIUUS  (C),  parent  de  Curion,  futcol- 
lijgue  de  Cicérott  dans  la  pr^ure,  puis  gouverneur 
de  Sicile  l'aune'e  dans  laquelle  Cicéron  fut  banni. 
Pour  ne  pas  déplaire  à  Clodius,  il  refusa  do  donner 
asile  à  Cicéron  pendant  son  exil.  Cir.,  Ep.  àsonfr^ 
Q-t  l ,  ép.  2;  Ep./am.,  3,  ep.  ()  ;  Plane.,  c.  .\o. 

3.  —  (M.),  tribun  l'an  de  Rome  666,  partisan  de 
Marius,  s'opposa  vainement  au  départ  de  Sjlla  pour 
la  guerre  contre  Mithridale.  Cic,  Urul.,  C.  4o« — 

3,  —(P.)  UAMt,  «dUbre  poète.  V.  VxMtfti. 


VIRGINALTS  (  virgn  ,  vienne)  ,  ViHGiHry s  1  , 
VinptHicvats ,  divinité  qu'on  invoquait  ches  les 
Romains ,  lorsqu'on  déliait  la  eewt are  d'une  viut^ 
qui  allait  devenir  épouse.  On  portait  la  statue  ou 
l'image  de  cette  déesse  dans  la  cLamLre  des  nou- 
veaux époux,  lorsque  les  paranympbes  en  sortaieat. 
C'était  la  même  que  les  Grecs  appelaient  JOiatw 
l^Siwnn.  Aiiyust.y  Ci/,  de  l>.,6,  c.  9. 

VIRGINIA.,  maison  patrioiennne  de  Bonté, 
s'iUustra  dans  le  3*  et  le  4*  siècle  av.  J.  G.  Xioa 
Tricoatus  en  dlaîeot  la  branche  principale. 

I.  VIRGINIE, ^to,  fille  du  centurion  Virginine 
(n.  10).  Ledécemvir  Appius Claudius,  épris  iJf 
charmes,  engagea  une  de  ses  créatures  à  la  réel» 
comme  son  esclave,  ot,  en  sa  qualité  déjuge  ,  p 
nooc»  la  sentence  oui  la  mettait  au  pouvoir  a'un 
maître.  V irginius,  laformd  de  cet  attentat ,  erriTe 
du  camp  à  la  bâte,  demande  à  voir  sa  fille  ,  la  lire  à 
l'écart ,  et  lui  plonge  un  poignard  dans  le  sein  en 
s'écriant:  -G  ma  lille,c  est  le  seul  moyen  qui  me  reste 
pour  t'afi'rancliirde  la  liruluritc  d'un  tvranî-L'indi- 
gualion  gcnénilcexcitée  par  celle  sandante  catas- 
lrnpbe,entra!na  la  ruine  de  la  puissance  décemvirale. 


e^ 


Cet  événement  eut  lieu  Tan  4^  av.  J.  C.  T.  Jt.,  3, 
c.  44  ft  49  — ^^'C.,  Fins,  3,  c.  '—Jnv. ,  Sat,^  lo  , 
V.  294.  V.  Appius  CiatUDit;s  et  Viboimids  ,  n*»  lo. 

2.  —  fille  d A.  Virginîus,  patricien  ,  épousa  Vo- 
lumnius,  consul  plébéien  ,  ce  qui  la  fit  exclure  par 
les  tlatnei  patricii  nne-i  do  niy-tèrcs  de  la  Chastetv 
patricienne  i  cUc  éleva  alors  un  temple  «la  Gliastetc 
pl  Antenne.  T,      10,  c.  a3. 

1.  VIHGI.NIUS  (OpiTen)  Taicosm,  consul 

l'an  5o2  av.  J.  C. 

2.  —  (  T.  )  Tricostis  Celimu.vtam.'s  ,  consul 
496  ans  av.  J.  0. 

3.  _  (o.  )  TniGOSTua  CEtiMoHTAiroa ,  consul 

494  av.  J.  0. 

4.  —  (  PitocuiQs}TnicoSTOS,  consul  Tau  485 

av.  J.  C. 

5.  —  (y.)1iiU!OSTUê  RiiTiLVs , consul  479 a«* 

av.  S.  C. 

G.  —  (Q.)  Tltioom»  Rimuwt  coninl  Tan  47S 

av.  J.  C. 

7.  —  (  V.  )  Tricostus  Celimomtxnus  ,  con«ul 

l'an  469  av.  J.  C. 

8.  —  trîluin  du  penp^p  qui  înlenta  une  accusa- 
tion contre  Cw«o,  tils  de  Ciuciunatus.  11  tît  aussi 
porter  jusqu'à  dix  le  nombre  dcis  iribunSf  et  se  aU 

gnala  par  sa  haine  contre  \H  pair icicns. 

O.  —  (1")  Tricosxls  Celimuntanvs  ,  consul 
raa456av  J.  G. 

10.  — (T..),  père  (le  Vii  -hile,  était  centurion  <]anî 
l  aniire  lies  déceiuvu  j  im-iquc  les  tentatives  crimi' 
nclie>  iT  Vnpius  Claudius  contre  sa  Sllelcrappelètent 
à  llomc.  .\prcs  avoir  vainement  es-sayé  île  laire  re- 
noncer le  déccnivir  à  m  -i  coupables  desseins, et  voyant 
que  les  liclvurs  allaient  saisir  sa  fille ,  il  la  tua*  ■  O 
ma  fille,  dit-il,  voilà  tottt  ce  fue  ton  père  peut  pour 
toi! -Puis,  s'adrmaatao  dtfeemrir  erlTrayé  ;  •  C'est 
par  ce  saur  ,  s'e*  ria-l-il  ,  >[ue  je  dévoue  la  tête  aux 
dieux,  infernaux.  •  Âppius  ordonna  vainetiieut  de 
Tarrêler  t  la  foule  du  peuple  lui  ouvrit  «m  pa<isa(Te; 
il  arriva  au  camp,  y  conta  son  inallicur  ctson  ci  iti  r 
soulevak-s  suldatset  lesmcna  vcra  Uuine.où  iept-uple 
se  joignit  à  eux  ,  et  abolit  la  tyrannie  d^cemvirale  , 
Tan  449  ^'  V irginius  fut  ensuite  n<iaaBad  Ici» 
bun  du  peuple.  7',£.,  3,  c.  44  49* 

11.  —  ( T.  ) Tawamt GBUMOimunni, conral 
448ao«av.J.C. 

ta.  —  (L,)Taie(Mfrm,  cooaol  43S  «t  434  aaa 
ar.J.  G. 
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13.  —  (  L.  )  TmcosTUs  ,  trilun  miUtdl*  «rec 

PWMAIUM  coniulaire  *»* 

14.  —  (  L.  )  TwcoiW  ,  trlknn  raUitaln  mfec 
minuiiM consulaire  Tan  388  ar.  J.  C.  ^ 

iST—  tribuD  du  peuple  ,  contemporain  de  Ca- 
mille, n  fat  condamné  à  l'amende  pour  s'être  op- 
posé à  une  loi  qui  avait  pour  objet  o«  treupoitcr  a 
Véies  1«  tiége  do  l'empire. 

16.  (T.),  un  de»  plus  célibres  gén^ranz  de  l'em- 
pire lous  Néron.  Après  s'être  distingué  pet  m  «- 
ploiu  en  Germanie,  il  fut  envoyé pari  empereurcon- 
tn  Vindcx  qui  s'était  révolté  dans  les  Gaules,  et  le 
▼ainquit.  Il  rendit  de  grandi  «enriees  à  Galba,  qm» 
a'éuat'laissé  prévenir  contre  ]nt,ne  lui  témoigna  que 
dolaftoÛlMir ,  etmêmelui  enleva  provisoirement  le 
commandeatent  des  légions  de  la  Gerounie  infé- 
rieure, en  Inîotdonnant  de  venir  i  Rome  se  justifier. 
On  l'avait  accuse' d'avoir  aspiré  à  rempirc,eten  effet 
les  soldats  lui  avaient  deux  fuis  oSerlla  pourpre  , 
néoM  avee  detnenaoes.  Mais  il  avait  constamment 
refuse' ce  dangereux  honneur.  Il  vécut  encore  long- 
temps et  fut  consul  sous  Nerva  l'an  de  J.  C.  97.  Etant 
mort  au  milieu  de  l^Bnée,il  eut  pour  successeur  Ta- 
cite qui  prononça  son  panégyrique.  Cet  ouvrage  est 
perdu  ainsi  que  les  autres  discourt  «le  cet  historien. 
fliMê,  Ép.  —Tac,  ffisl.,  t ,  c.  8.  —  Plut. 

ly.  —  (Fliv.),  rhéteur  du  temps  de  Quintiliénf 
écrivit  sur  la  rhétorique.  Quint. ^  J,  C.  I,S  21  5  C  6, 
$44:  ii,c.3,S»a6. 

VIRGO  Maxima,  nom  que  l'on  donnait  à  la  plus 
ancienne  des  Vestales.  Toutes  les  autres  éUientoUs^ 
gées  de  lui  obéir.  Ce  titre  était  environné  de  la  pblS 
grande  considération.  V.  Vestales. 
'  VIRIATE  ou  VIRIATHE  tus  ou  -thtis,  Ltisila- 
nien  célèbre  par  ses  talens  militaires  et  par  la  guerre 
qu'il  fit  aux  Momains,  avait  d'abord  été  simple  ber- 
ger, et  ensuite  chef  de  b«ndita.Mais  ensuite,  jaloux 
S'effacer  par  de  grandes  actions  l'ignominie  de  sa  vie 

Srécédente,  il  entreprit  de  délivrer  sa  patrie  du  joug 
es  Romains.  Bientôt  il  se  vit  à  la  tête  d'une  année 
nombreuse,ran  146  av.  J,  C.  Le  premier  général  qui 
éprouva  sa  valeur  fut  Vetilius  ;  il  le  vainquit  et  le 
fit  prisonnier  soviWs  murs  de  Tribola.  Plautius  et 
Claudius  Unimanus,  qui  furent  aloit  envoyés eonire 
lui,  éprouvèrent  les  mimes  revers.  Etonnée  de  ces 
trois  défaites  consécutives,  les  Romains,  l'année  sui- 
vante, chargèrent  Q.  Fabius  Maximus  jlùmilianus 
de  la  guerre  de  Lositani».  iTiriathe  ne  fut  point  in» 

timidéde  la  réputatin»  de  «on  antagoniste,  el  tâcha 
souvent  de  l'attirer  à  une  action.  Celui-ci  s'y  refusa 
constamment ,  et  l^nnée  de  son  consulat  sVcoula 
sans  qu'il  crtt  obtenu  le  plus  léger  avantage  et  même 
un  de  ses  généraux,  L.  Lselius,  reçut  un  ecliec.  Pro- 
rogé pour  un  an  dans  son  gouvernement,  il  fut  plus 
heureux  et  battit  une  fois  son  ennemi  (  i44  )* 
celui-ci  s'en  vengea  sur  son  sucesseur  Q.  Fabius 
Serviliauus,  qui  fut  obligé  de  faire  avec  lui  un  traité 
de  paix.  Ce  traite  fut  ratifié  à  Rome  v'ir  le  sénat, 
etVirialhe  reconnu  l'ami  et  Pallié  du  v  ^M'  ^"  romain 
(l40-  Oo  ignore  quelle  était  la  limite  de  ses  nou- 
veaux élals  i  mais  il  est  proha))!  o  qu'ils  comprenaient 
la  majeure  partie  de  TK-spagne  ultérienre.  Arsa, 

dont  il  voulait  faire  la  capitale  de  son  royaume  ,  et 
^i  sans  doute  devait  se  trouver  au  ccjatre  ,  était  si- 
tuée auprîs  dts  rives  de  l'ânas.' 

Les  Romains  ne  tardèrent  jns  n  rompro  le  Imite 
^l4o).  Q.  Servilius  Cépion,  commamlanl  des  légions 
romaines  eoEspagne,reeommènçà les  hostilités: mais 
bientôt,  désespérant  de  triomplior  p:ir  la  force  dc  son 
antagoniste,  il  le  fit  assassiner  par  ses  tsclavcs.  Ainsi 

Eérit  ee  général  digne  d'un  meilleur  sert.  Le  plus 
eau  caractère  accompagnait  et  rehaussait  se»  talens 
militaires.  Sa  jiuticc  inflexible  était  passée  en  pro- 


vesbe.  Ses  troupes,  qui  priroitiviement  n'étaient  qno 
des  bordes  sauvages  et  indisciplinées  ,  se  soumirent 
à  l'ordre  et  apprirent  la  vertu  sous  son  empire.  Son 
intégrité  était  sans  égale .  et  il  ne  réservait  presque 
rien  pour  loi  des  riches  dépouilles  que  M*  inctoif«a 
avaient  procurc'cs  à  SCS  compatriotes.  Sa  simplicité 
était  extrême  ;  jamais  sa  tente  n'était  gardée  ,  et  ce 
fat  i  cette  cireonsteoce  que  ses  assassins  durent 
principalement  la  réussite  de  leur  crime  T.  /..,  Epi- 
tom.^  5a  et  54»  —Pior.^  a,  c.  17.  —  f^al.  Max.^  6, 
c.  4.  *-  Eutnf.^  4«  ^*  l5«  -"^t'-  Itti^y  3,  V.  354* 

VIRIDOMARE,  -nts  ^  chef  des  Eduens  ,  que 
César  tâcha  vainement  d'attirer  dans  le  parti  des 
Romains.  CsS,,     des  6.,  7,  c.  3q. 

VIRILE  (Fortvne),  mjth,  V.  Viriplaca. 
ViRiLB  (Robe),  archéoi.  V.  Robe  «t  toge. 
VIRIPLàCA  {virum  placare  ,  apaiser  l'éponx), 
déesse  qui  mettait  la  paix  dans  le  ménage  ,  et  qu'où 
invoquiit  pour  réeoncilier.des  épottx  brouillés.  Elle 
avait  toh  temple  éu  mont  PelatiB ,  oft  «e  rendaient 
les  époux  en  querelle.  Des  auteurs  pro'tendent  que 
c'était  la  Fortune  virilis  que  les  filles  romaines 
prêtes  i  nmiier  honoraient  sons  ee  nom.  Le  premier 
jour  d'avril ,  on  lui  oRVail  un  sacrifice  avec  un  peu 
de  .parfums  et  d'encens.  Les  femmes  offraient  aux 
regards  de  la  déesse  tous  les  défiuits  d<e  leurs  corps  , 
la  priant  d'en  dérober  la  connaissance  aux  naria 
qu'elles  auraient.  Val.  Max.,  a,  c.  I. 

VIROCOISIUM  (^^07-CM/er),v.  de  la  BretagnelP, 
chez  IcsCornavii,  au  S.  de  Deva  (Chesler). 

VIRODUNENSES  ou  Veboduwenses  ,  jjeuple 
de  la  Gaule  ,  dans  la  Belgique  I**,  vers  l^O.,  entw 
les  Tro'cri  et  les  Lcuci. 

VTRODONUM  ou  VEBODimCK  {Verdun)^  v.  de 
la  Belgique  a*,  capitale  des  Yirodnnenses ,  vew  le 
centre  ,  sur  la  Mo.<:a. 

VIROVIACUM  ifervic)^  v.  delà  Gaule  ,*dans 
la  Belgique  a* ,  chesrn  Nervii ,  an  V.  O,,  -inr  une 

petite  rivière  qui  se  jctle  d.ins  le  Scaldis. 

VIRRO,  nom  fictif  d  un  riche  Romain,  qui  trai- 
tait avec  mépris  eènx  qu'il  admettait  à  sa  table» 
quand  ils  n'e'laienl  pas  riches.  7ra-  ,  .Val.  â|  V.  49* 
VIRTA  ou  ViRTHA.  V.  UlKTUA. 

YTRUNUM  (ITo/ibmrHfr/),  v.  de  la  Noriqw  1**, 

sur  la  Drave,  à  1*0.  de  Pcetovio. 

VISCELLES,  -//«  (ff^eZ/s),  petite  v.  de  la  Ko- 
rique,  entre  les  rivières  actuelles  d*Ems  et  de  Mure. 

CiC,  Ep.  à  ses  flw..  Il, 

VISCELUNUS  ,  surnom  d'une  des  hranchcs  de 
la  famille  Cassia.  V.  les  personnages  qui  oui  porté 
ce  nom  à  l'att.  CasSIIM. 

VISGUS  ,  poète  latin  ,  naUf  de  Thurium  ,  men- 
tionné avec  estime  par  Horace  ,  ï,  Sat.  (),  i».  22  ;  a, 
Sat.  8,  V.  20.  Horace  parle  de  deux  Yiscus  (  i.  Sut* 
10,  V.  83  \  On  les  croit  fils  de  Vibius  Viscus. 

VISEIUS,  Italien  obscur  qui  était  à  la  tête  d\tnn 
maison  de  bains  à  Pisaure,  fut  nommé  en  [\i  tribun 
du  peuple  par  Antoine.  Ctc.  PhUipp.,  i3,  c.  2. 

I.  VISELLIUS  (C.  )  Varron  ,  jurisconsulte, 
eousin  et  ami  de  Cicéron,  rédigea  la  loi  par  laquelle 
fut  rappelé  Cicéron.  Gtc.^  Brut.t  r.  76  ;  X.e«.  â 
Att.^  3,  Ép.  23. 

3.  —  (  L.  ),  lieutenant  de  Tihira  dant  la  Gorma- 
nic.  Tac.  ,.4rtn.,  3,  c.  ^\  ;       C-  ^7- 

VISELLUS,  personnage  cité  par  Horace  (i,  Sat. 
I,  V.  ia5).'Les  eommentateùrs  supporeht  qu'Horace 
fait  .'(llusion  dans  ce  vers  à  ce  qU9  SOI»  beau-pere 
avait  été  affligé  d'une  hernie. 
YISIGOTBS.  Y.  Gons. 
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l*Euro|i«,  pr^ntiit  sa  source  chez  1«s  Carpt,  séparait 
laSarmatiedc  la  Gcrmaoie,  et  se  jetaildaai  lebmiu 
Godanut. 

VISURGIS  (  Jï'cser)  ,  nruTP  île  la  Germanie 
occidentale  ,  aoriait  du  pa^i  des  Caltcs  et  se  jetait 
dans  Tocean  GermaniqiM  i  «Dire  les  grands  et  les 
'  Mtita  Cauq[aes.  C'est  sur  ses  hords  que  Tarmée  de 
Varus  fat  taillée  en  pièces  par  lesGemiaint.  Ftii. 
Pat.,  2,  C.  Io5.  —  Tac,  .4nn.,  i,  c.  70  ;  2,  c.  9. 

V1T£  OU  JCTiB,  peuples  qui,  à  une  e'poque  is- 
certaine,  viarenl  t'tftaKIir  dans  la  CbersoiMM  Cym- 
briqae  ,  qui  en  prit  Icnom^  JâitUimdf  qacUe 
yorto  aujourd'hui. 

VITALIEN  -Mtmui ,  Scytlie  de  nation  et  petit- 

fiU  du  g^'iirri!  A5par  ,  eut  fc  rang  de  maître  de  la 
milice  suus  l'empereur  Aoastase.  Justin  ,  après  l'a- 
voir &it  nomner  empereur  l'an  S90 ,  lo  fit  mourir 
fept  mois  après. 

VIT£LLIA,  myth.f  déesse  adorée  en  plusieurs 
«idroits  de  ritaUo  ;  la  famiUo  Vitallia  prétendait 

•n  descendre  > 

ViT£LLiÂ,  hist.f  une  des  plus  aocieaaea  maiaoos 
^triciennet  de  Borne.  Elle  était  nne  des  uatorxe 

que  l'on  appelait  mnjorum  genlium.  Cependant  elle 
ne  commença  à  être  connue  que  sous  Claude.  Y. 
VlTELUva  (!».) ,  n*  9. 

TiTELLiA,  'Ljt'..-f^.,  colonie  romaine dll  LatilUB  , 
sur  le  territoire  des  iilques.  T.  L.  5,  C.  99. 

I  et  a.  'VTTELliinS  ,  beauK'frères  de  Tarquin 

Collalin,  con.s])irèreiil  pour  le  rclnblissemenl  de  la 
royauté  ,  Tau  5og  av.  J.  C,  et  lurent  mis  à  mort 
d'après  la  sentence  de  Brntua* 

3.  —  (C.)  y uiBO ,  oonsol  sabrogé loos  Auguste, 
Tau  12  de  J.  C,  • 

4.  —  (Q.)  YmttnrtEotouos,  afirancbi,  qui , 
sous  Auguste  ,  c  tis  i[  une  ge'nàdogio  de  la  liimiUo 
VileiUa.  Suét.  F.  de  FiUll. 

5»    jttrifconnitlt  An  nède  d'Ânguale. 
CL  —  (L.)  y  AKBO ,  consul  Tan  ^AmS,C 

7.  —  consul  l'an  32  de  J.  C. 

8.  —  (A.)  Niros  ,  uu  des  flatteurs  de  Tibère. 

g.  —  i  Lucivs  )  NÉPOS  ,  père  de  l'empereur  Vi- 
tellius.  Il  gouverna  lu  Syrie  ;ivtc  Iteaiicuiip  ilo  jus- 
tice, d'énergie  et  de  desmtércssenieut,  et  il  força  les 
Partbet  1  demander  la  pais.  Hais  il  aonilla  aes  qua- 
lités par  sa  1  .isscsse.  Ses  aduhlions  confiimolîcs  et 
lea  lâches  complaisances  de  iun  fils  1  élevèrent  aux 
pCMttières  dignités  de  Tempire.  U  fut  nommé  trois 
wia  consul  (  eu  3.) ,  43  et  47  )  •>  et  fiisiiitc  r<Ti-r?ur 
arec  Claude.  C'est  lui  qui  le  premier  adura  Cali- 
gula  comme  un  dieu  ;  il  prodigua  lei  mimea  hom- 
mages à  Claude  ,  cl  obtint  comme  une  ^râce  par- 
ticulière de  Messalinc  l'honneur  de  la  déchausser  ; 
il  poussait  l'adulation  jusqu'à  iiurlei  sous  sa  robe  un 
aottlier  de  celte  princesse,  au'u  baisait  souvent.  A  sa 
mort,  arrivée  vers  Tan  49i  (•  lui  éleva  une  ata- 
tue  avec  cette  inscripflou  :  à  T.nciiis  yUeUius  ,  qui 
étatt  Wune  piété  inaUirabU  à  l'égard  Je  son  priace. 
SuA.     7ac.,  Jnm,^  ii  et  la. 

10.  — (PUBLIWS),  oncle  de  l'empereur  Vilellius. 
Ayant  été  accusé  sous  Héron  d'emplojer  Targent  du 
tnaor  publie  à  ae  faire  des  partiaaua  parmi  le  peu  pie, 
il  n'attendit  pas  le  jugement,  et  se  ilnnn  i  L  mi  i  L 

11.  —officier  des  gardes  prétoriennes  sous  le 
yègned*Olbou.  f 

12.  —  CAuLUs).  empereur  romain,  fils  dcL.  Vi- 
tellius  (  n<*  9)  ,  naquit  l'an  t5  de  J.  C.  Il  se  fraya 
par  aet  viem  le  ebemm  du  trftne.  8a  naisMuee ,  qui 
était  illustre,  le  fit  admettre  à  la  cour.  Il  passa  une 
partie  de  sa  jeunesse  i  Caprée.  Les  inlames  eom- 
plaiMBCci  tull  eut  pont  Tibère  furent ,  dilHMi ,  ce 


qui  valut  i  son  p^o  la  dignité  de  consul  et  le  {gou- 
vernement de  Syrie.  Flatté  de«u{)plaudissi-mens  que 
lui  attii-aicnt  ses  débauches  et  ses  basses&ts  ,  il  re^ 
nouçn  pour  toujouf»  A  la  vertu.  Ji  plut  à  CuIiguU 
par  la  qualité  de  bon  cocher  ;  A  Claude,  par  s«  pa». 
sion  pour  le  jeu  ,  et  A  I*crun  ,  par  remp{-essctucut 

Ïtt'il  mit  A  >s  engager  A  chanter  sur  le  tbcatrr. 
Teat  ainsi  que  Vitellîua  ,  aimé  et  favorisé  de  cet 
trois  princes  ,  parcourut  la  carrière  des  magistra- 
tures ,  réunissant  toutes  les  dignités  avec  twua  lea 
vices.  Il  se  trouvait  à  la  tète  des  légîooa  en  Getw 
manie,  lorsqu'Othou  fut  procl.imé  empereur  l'an  Qq, 
il  n'en  eut  pas  plus  tôt  reçu  la  noiiTeile  qu'il  se  fit 
aussi  proclamer  par  ion  armée,  et  se  mit  en  marche 

Eour  combattre  aon  rival,  il  fut  vaincu  dans  i<  uis 
ataiUea;  mais  il  sortit  vainqueur  de  la  quatrième, 
livre'e  à  Bedriac  ,  entre  Crémone  et  Maulouc.  Le 
soir  même  du  combat,  il  visita  le  champ  de  batjiille, 
uniquement  pour  repattre  aea  regard*  de  ce  «an* 
glant  spectacle.  Ceux  qui  l'accompagnaient  ne  jmu- 
vant  supporter  l'inlection  qu'exhalaient  les  cada- 
vres, il  leur  dit  :  /e  corps  tfttn  ennemi  mort  «enf 
toujours  ion  ;  et  sur-le-rli-inip  il  fit  distribuer  du 
viu  aux  suldatî  et  s'euivra  avec  eux.  ViteUiu^  fai'* 
sait  quatre  ou  cinq  repas  par  jour  ;  il  poussait  à  uu 
tel  excès  l'amour  de  b  bonne  chète  ,  que  ,  lorsqu'il 
avait  bien  mangé  ,  il  se  faisait  vomir ,  afin  de  poo- 
V  u  m  ,nger  encore.  11  avait  des  pourvoyeurs  sur 
tuutes  les  mers,  et  jusque  dans  les  deaeria  do  la 
Libye.  Sa  table  étatt  «ervie  avee  une  telle  profu- 
sion, que  Josephe  observe  que,  si  ce  prince  eut  en- 
core vécu  ,  les  richesses  de  1  empire  n'auraient  pt4 
y  suffire  (  Y.  rarticle  cuivani  ).  âa  erasmië  ■#  (t 
qu'augmenter  avec  sa  gourmandise.  Il  fit  tuer  en  M 
présence  ,  sur  une  iaus»o  accusitliua  ,  Junm»  iiiésos 
pour  se  donner  le  barliare  pbiiir  de  voir  mourijr  un 
ennemi.  U  avait  empoMonné  un  fila  qu'il  avait  eu 
de  Pétronia  sa  première  femme  pour  s'emparer  de 
SCS  Liens.  Pai  venu  uu  tronc  ,  il  fil  mourir  de  fainx 
sa  mère  Se](.tilic ,  parce  au'ou  lui  avait  prédit  qu'il 
régnerait  long-temps  «Hl  lut  aurvivatt.  Lea  excès  et 

les  cruautés  lie  \  ilellius  soulevèrent  le  )>eiiple  et 
les  légions  ,  et  i  on  proclama  Vespasian  empereur. 
Ce  dernier  ayant  envoyé  A  Rome  aon  ministre  Anto» 

nin^  Pnmnspouren  chas  ir  un  ]v  ince  qui  u'occu- 
pait  le  Uouc  que  pour  tenir  table,  Viteliius  se  cacha 
dans  la  loge  du  portier  de  son  palaif.  On  le  tira  de 
celle  ignoble  retraite,  et  on  le  promena  par  la  riile 
tout  nud  ,  les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  une  epéc 
sous  le  menton  pour  le  faire  tenir  droit.  Ou  le  coa<- 
duisit  ensuite  au  lieu  du  supplice,  où  on  lefil  ujou* 
rir  A  petits  coups  ,  l'an  69  de  J.  G.,  aprèa  un  règne 
de  huit  mois  ,  ou  selon  d'autres  ,  oiio  an  moins 
doute  jours.  Sa  tcte  fut  e&poaée^ sur  un  pieu  ,  et 
son  corps  traîné  avee  un  croc  et  jeté  dana  le  Tibre. 
Suét.  —  Tac,  ffrst.,  2.  — Eutrop.  —  DiocL  —  Plut. 

13.  —  (Lvc),  frère  de  l'empereur  Vitellius,  connu 
par  sa  prodigalité  et  son  amour  pour  la  bonne  chère. 
I3ans  nu  rfpa'î  qu'il  donna  à  sou  fière  .  il  lit  servir 
deux  mille  piats  de  poissons,  et  sept  mille  pièces  de 
gibier. 

14.  —  fils  de  l'empereur  Tllellius,  fut  surnommé 
Germaoicus  par  son  père.  Il  était  encore  «ufant  « 
celte  époque.  YeapMlenTainquenr  Tépargna. 

15.  —  consul  subrogé  sens  Commode  Tan  iSç^. 
YITERBE,  -^um,  r.  d'Italie ,  vera  le  S.,  k 

quelque  distance  du  Tibre.  La  déesse  Volnmnîa  y 
avait  un  tcnijile.  T.  L.,  4.  c  -"3  .-l  G[  :  5,  ^  .  [7. 

YITIA,  mère  de  FuCus  Geminus  mis  à  mort 
par  Tibère,  Ait  condamnée  elle-même  parce  qu^elIc 
avait  pleuré  la  mort  de  son  fi.!s.  Tac,  Ann.,  6,  c.  10. 

YITIS ,  bâton  (Ait  de  sarment  de  vigne  ,  qui  étaiA 
«ri^inainmaut  la  marque  .diaiiaclivt  di« 
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I  \  e'ett  pourquoi  on  diMÎt  t  p^tctft  vtUm  ,  ée- 
fModer  U  charge  de  centurion  t  prwietre  vitim  , 
fMMMMCr  i  Ik  charge  de  centurion.  Dans  la  suite  , 
•a  j  Mihtiâm  OM  iMigacU*  de  tout  auti*  bois,  en- 
RiebU  4*  matiim.  prMenaa*.  lies  «Mitiniolit  w 

tervaiont  de  ce  Lâton  pour  châtier  les  soldats. 
irmSATOR  {rerere^  semer,  planter  ;  vitis  ,  vi- 

£!•) ,  nmom  de  Baeeka».  VÛf",  Jbi.,  7,  v,  179. 
acroh.y  Sat.,  6,  r.  5. 

ViTODURUM  (l^iiUerfAiir^«  Ueu  de  U  Ginle  , 
chM  ht  BtlT«ttt,  m  M.  B«  aâai  h 


e- 


fiitoaîM. 

VITROVE,  M.  rUmpittS  Polfio,  cAèbre  atchi- 
lecte  de  Formies  ,  selon  l'opinion  la  plus  probable, 
vivait  Miu  le  régne  d'Auf uste ,  qui  l'employa  1 
emiatmire  dea  rfadiinw  de  guerre  pendant  la  guerre 

civile,  et  loi  confia  rinspecliun  des  hâtimons  publics. 
Il  dédia  à  cet  empereur  son  traité  d'archUeclure«  le 
•Mil  ouvrage  de  ce gaart  que  nous  aient  transmis 
les  aucirns.  Il  se  compose  de  dix  livres,  mais  les 
sept  premiers  seulement  traitent  de  l'arcliitccturc 
proprement  dite ,  savoir  :  le  premier  de  l'art  t-n 
général ,  la  second  dca  nétaÀ  «  u  troisième  des 
templos,  le  quatrième dee  qaatreordmdVrdiitec- 
ture  ,  le  cinquième  des  c(iificcs  puLIics  ,  le  sixième 
des  villa  ou  maisons  tie  campagne,  et  le  septième 
ém  ddàontioDs  ;  les  autres  se  rapportent  à  la  gno- 
monique  ,  la  mécanique  et  l'arcliitecturo  hydrun- 
Uque.  L'auteur  s'y  montre  aussi  bon  écrivain 
qn*exc«Hent  architecte.  Son  style  est  pur,  simple, 
Mais  qnelqueroia  obscur  à  force  de  concision.  Kes 
Meilleures  éditions  de  Yitruve  sont  celles  de  Bode, 
Berlin,  l8oo,  et  de  Schneider,  Leipsick,  1807.  L'ar* 
chitecte  Porrault  a  fait  une  traduction  cstiméo  de 
^Imv»  (Ihiris ,  i684)  *  ^  «sîM*  «so  plu  «éewle 
a»Biotil  (Bruxelles.  1816). 

I.  YITRUVIUS  Vaccus.  V.  Vaccvs. 

a.  — -  M.  POLLIO.  V.  VlTBUrK. 
TITULA  ,  divinité'  romaine  qui  présidait  k  la 
'  joie  et  aux  festins.  3facro6.,  Sat.,  3,  c,  a. 

TITULARIA  Via  ,  grand  chemin  qui  conduisait 
^  Boaaaà  Aipianm.  Cie,  à  ton/rèr§      3t  Ep,  1 . 

VrrULATlOIl  'llo ,  MieriAca  on  "olfiranda  des 
biens  de  la  terre  ,  qui  se  faisait  à  la  de'esse  Vitula  , 
réjouissance  de,  quelques  heureux  succès» 
-YrrUS,  général  romain  dans  le  5«  siècle ,  iom  le 
règne  de  Valentinicn,  fit  une  expédition  en  Espagne 
contre  les  Visigoths,  et  fut  oblige'  do  se  retirer. 

Il  am  faut  pas  le  confondre  avec  Avitus  ,  qui  prit 
bponr|ii«aiiOeeidaiuran.455,  aiiutdépoaél'aaatéa 
anirantf. 

TlvmUS,  juriaeoaiDlte,q«l  foiWl  mw  le 
t^ne  de  Trajan* 
.yrvftCl  (BRusfan).  Y.  BtTimwn  a*  3. 

VIVISCUS  (  Vevai  )  ,  v.  de  la  Oaulc  ,  dans  la 
p^de  Se'quanaise  ,  chea  l«a  Hdlvelii ,  au  S.  ,  aur 
le  lac  Léman.  « 

"VIZULA.  V.  ViSTt'LX. 

TOCANUS  Agée  ,  heu  de  l'Afrique  propre  , 
voisin  de  Tiiaspé.  T..L. 

VQCATES,  peupla  da  la  Novampepnlaaia.  T. 
Vas  ATM. 

YOCETITJS  Moifs  ÇBotts-Ber^) ,  montagaade 
la  grande  Séquanaiae,  parti*  du  mont  Jnni ,  qui 
serrait  de  Utnites  entra  les  Itaaraei  ci  faa  Hdvetii . 
C'est  de  lè  que  parlait  la  grand»  clialBadM  flMaU 
Voeèses.  rac, I,  C.63. 

VOCION ,  -CIO ,  roi  ^  Rariqn«s,  et  Baaa-friiw 
rArioTisU,  ibniait  3oo  cavalier»  i  Cdtac.  Cés,.  G. 
det  G.,  T.  '  , 

VOCONIA,  de  testamentis  ,  loi  fiimause ,  portée 
larletnbua  Q.  Vooanius  Saxa  l'an  170  av.  J.  C, 
it  aon-senlement  de  nommer  légataire  uni- 
i  aucune  femme  ,  mais  encoft  m  la»  laÎHC» 

//.  Dict.  de  VAnt. 


un  leg»  plus  cottsidérablo  au'i  l'héritier  principal. 
Cette  loi  fut  abrogée,  par  Auguste.  CIc.,  f^Tr.^  4* 
c.  et  43  ;  dise.  p.  Balb,^  C  8;  f^feiif^  c.  5. 

VOGONGEàt-atfi,  paapla  dala  qanle  orientale, 
danala  Vlaaaaisa.  Son  territoiro  itaît  compris  en- 
tre la  Narbonnaise  2%  à  l'F.  ,  les  AUubroges  au  N., 
les  Sogalauni  et  les  Tricastini  à  l'O.  et  les  Cavara» 
aa  8.  La»  Roaaiaa  avdeat  nanain  à  ce  peuple 
se  gouverner  par  «es  propres  fois. 

VOCONII  (  FoaLM  )  ,  v.  de  la  GauU ,  dans  1« 
^'arlJonuaise  2*  ,  Ters  le  S.  ,  à  égale  distance ^d« 
Marseille  et  d'Antipolis.  Cic.y  L«t,jam.y  lo^ép.  17. 

17.  VOCONIUS  (Q.)  Saxa  tribun  du  peuçleran 
d«  rtome  584  (  av.  J.  C.  170  )  ,  porta  la  loi  Voconia 
à  riotticalion  de  Çaton  le  Genattar.  Oic^»  Ftrr,^  f , 
r.  4^  ;  aisé.  pou^THtth,  «.8. 

a.  —  un  des  lieutcnans  de  LucuIIut  en  Asie. 

3.  — •  questeur  l'an  de  Rome  6^a  ,  ar.  J.  C.  6a, 
et  préteur  de  la  ville  liàil  aai^aprè» ,  saivit  Pompée 
en  Macédoine,  au  commencement  de  la  guerre  civile. 

4*  *—  Victor  ,  poète  latin  du  tempe  de  Séoèque. 
Sénhq.y^yép,^  * 

VOCULA  (Dltlirs),  geni^ral  romain  sous  Ves- 
paslen  ,  fit  la  guerre  dans  les  Ganles  .  et  après  j 
avoir  remporté  quelques  avantagat,!!  fotlMl-  ÏÎMn 
mst.,  a,  c.  24,  34,  56,  Sg. 

VODGORUCIJM  (  Voudrei  )  ,  p«Uto  >.  da  U 
Belgique  2^ ,  chea  la»  Itervii. 

VOGESE ,  'Sns  mons  (  les  Vopes  j,  montapn» 
de  la  ^nde  Séquanaise ,  qui  commençait  sur  les 
frontieree  septentrionales  des  Sequani,  aux  monts 
Durrus  et  Vocétius ,  et  se  prolongeait  au  N.  parai* 
lèfement  jusque  ch  es  les  Vangiones.  Cé$.^  G.dts 
4,  c.  10.  —  /.uc.j  Phart.^  i,  v.  397, 

VOIE  LACTSE,  anrfA. ,  «aGALAZia,  du  mot 
grec  gala  qni  Veut  dira  l«if  ,  nom  qu'on  donne  à 

un  amas  dVtoiles  qui  forment  dans  le  ciel  une  Ira^ 
ou  xône  lumineuse  du  14.  au  S-  Juoon,  ayant  ran» 
contré  daaa  In  ehaaip»  aa  aabat  aoaveau  ad  ««lai 
présenta  son  sein  ;  mais  a^'ant  appris  que  cet  enfant, 
selon  les  uns.  Hercule  ,  fîls  dâ  Jupiter  et  d'Alc- 
mène  ,  selon  le»  autres  ,  Mi-rcure  ,  fils  de  Jupiter 
et  de  Maîa,  était  le  fruit  de  l'infidélité  de  «on  mari, 
elle  l'arracha  brusquement  de  son  sein.  Il  rejaillit 
aussitôt  une  grande  quantité  de  son  lait  sur  l'O- 
lympe, et  Icagimtlaa  delà  Uqaaur  piécieuso  furent 
changées  aaaatwt  d*étoile»,  %A  formii^at  daaa  la 
ciel  ce  que  nous  appelons  la  voUUieUt, 

VOIES  Ro9iAiVBS,^éb^. ,  m'a  ront<iRa,nbm  qu*OB 
^aae  aux  grandes  routes  romaines  qui  conduiraient 
jusqu'aux  extrémités  de  l'Italie.  Elles  étaient  fouteè  * 
d'une  solidité  et  d'une  beauté  r«-marquabies.  Dana 
■qaelqaaa-anea  il  y  avait  jusqu'à  quatre  coadiaa  da 
pierres  très-dures  et  maçonnées  avec  du  sable  les 
un(^  au-dessus  des  autteLOutre  les  colonnes  mil- 
itaires qui  marquaiaatlesffiMaaeeadaaiilla  en  mille, 
et  qui  partaient  t<^utes  du  miUianum  nttreunt  ^-.lacé 
au  centre  de  Rome  dans  Je  forum  Roroanura  ,  ou 
y  trouvait  de  dia  paa  aa  dix  pa»  d'antres  j^ierm 
pour  s'asseoir  ou  powr  taionter  commodément  à 
cfaèval.  Chaque  ^nde  route  rtfmaine  portait  la 
nom  de  celui  qui  l*avait  fait  construire. 

Voie  ktrvt^nx  -pia  (  La  ) ,  la  plus  célèbre  da  ^ 
toutes  les  voies  romaines  ,  avait  c'té  construite  par 
le  censeur  Claudius  Tan  de  Rome  44^-  l"-!!^  n'al- 
lait d'abord  que  jusqu'à  Gapoua  {  mais  elle  fut  en- 
suite prolongée  jusqu'à  Brindes  I  IVan-émîtlf  do 
l'lialif.  Kl!e  avait  !^5«)  milles  de  lorpucur  ,  sortait 
de  Rome  par  la  porte  Capène,  en  passant  par  les 
villes  Aricîe,  Forum  Appii  ,  Tarraeine  ,  Fundi  , 
Minturne,  Siuucsse,  Capoue  ,  Caudium  ,  lidne'vcnî, 
Equotuticum ,  Ilerdonic  ,  Canoee  ,  JDarium  et  Kg- 

aatia.  Sa  ahafoa cAtf  da calta voia  U;»arâil  des 

4i- 
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IrotJoirt  ponr  les  piclons.  To\:t  le  p«vë  ^tait  de 
pkri;«  exirimecnent  dures  cl  a  bien  liées,  quoique 
Los  ciment ,  qu'ellee  sem!)laienl  ne  faire  qu'un 
loiU.  Celle  masse  étMl  si  sùltde  que  du  lemjj»  de 
Pcocope  »  900  ans  après  sa  construclion  ,  on  n'y 
■Mcevrail  aucun  vi<le  ni  aucun  déplacctnrnt  de 
pTjrrps.  La  hcautc'  de  celle  roule  l'avail  lait  ittr- 
Dpmmcr  par  les  Romains  regina  vianim» 

2.  —  AhDÉATIKE  , -nrt  »  ce  sëparait  de  la  voie 
Appienne  k  peu  de  distance  de  kt  porte  Ca]^èiio  et 
ne  conduisait  que  jusqu'à  Cird<.  y%/  , 

3.  —  AcRÉLiENHE  ,  -Im  ,  ainsi  nomnK^e  d  Aur6- 
lias  ColU  censeur  l'an  4«  Kome  av.  J.  C,  sor- 
tait de  la  porte  du  Janièttle  ,  parcourait  les  lieux 
maritimes  da  rElrurie«t  dugolfo  LigiMti4|ii«  et 
eolrail  dans  la  Gaule.  .   ,  » 

^.  —  àiTiiéi.UEWll*  (  nouTelle  )  ,  sortait  de  Rome 
f  ar  1.1  porte  du  Janicule  et  allait  •  p«a  do  dalance 
rejoiutlre  la  voie  Aorélienne. 

5.  —  Gampaita,  sortait  delà  porte  Celimontanc, 
et  se  rendait  dans  U  voie  Latine ,  cbemiti  d'Etrurie 
qui  conduisait  de  Pise  k  Dertone. 

6.  — Clal'Diknne  -iana  ,  se  séparait  près  lîe 
Rome  de  la  voie  Flaminienne,  traversait  le  mUieu 
de  l'Etmrie,  et  joignait  h  ir«S«  Awrfliwiiif  prtt  de 
Lana. 

7.  —  CoLULTROE ,  -aa ,  iortail  do  la  porte  Pin- 
cbna  ,  passait  le  long  de  l'Aqua-Yirgo  «t  coadut- 
iaitàCclKiil'-. 

8.  —  EMèLiEKWl ,  -lia  ,  grand  cbemln  construit 
pwrleconaulM.  Emilius  LepidittV«ad*Romt567, 

conduisait  cîf  Rome  à  A'iailc'e. 

,  Q.  — Fljlmirimhe,  -nia  ,  fut  construite  par  le 
eeiitefirFlamioiiu,raiideBome  533*  Elle  avait 
^f-wT  milles  r!(„>  îon^tseuf  ,  conduisait  du  champ  de 
Mars  a  Anminum  (  Rimmi  )  tl  traversait  l'Elrurie 
•tlepayedes  Voîsques.  C'est  entre  la  voie  Flami- 
nienne  et  le  TiLre  q  u'Augusie  ^  4^  ans  avant  sa 
mort ,  avait  fait  construire  son  maaMlfe  t  autour 
dofoil  on  planta  un  boia  do  pouplMit^uiaorrit  de 
promenade  publique. 

10.  —  Laeicane  ,  -na  ,  sortait  de  Rome  par  la 
porte  de  mémo  uora  ,  très-près  de  la  porto  et  «ie  la 
vvio  Prénestine ,  et  pasMit  à  Lalucum  d'où  elle  ve- 
nait se  joindre  i  la  voie  Latine.. 

11,  —  La  TA,  une  Jes  anciennes  rucs  de  ■nome, 
IS»  —  Latima  I  voie  ^ui  conduisait  d«  Uume 

dtfMlb  Latium» 

i3.  LAUREim.NE  ,  -na  .  Lrandio  do  U  wie 
Oltiensîs,  conduisait  à  Laurentie.  ' 

f4.-r  VoMEirrAiis,  -lus,  oinsi  «ommrfe parce 
ï  aMIc  sortait  de  la  porta  de  même  nom  ,  rt  p  iîîaiî 
à  ISomentum*  £llo  rejoi^ait  euuiit:  la  voie 
larîcttoo. 

1 5.  —  NtJMîciiNNt; ,  ««  MimrCIâ  »  diomin 
qui  conduisait  à  Srindes. 

id.  —  Oortitfsis ,  sortait  de  Rome  par  U  porte 

^gemiiiA  I  t  conduirait  au  port  fl'(>sfif . 

tj,  —  i'QHTUENSiS  ,  ainsi  nommée  ^larce  qu'elle 
oboalissatt  «u  port  d'Auguste  ,  surtait  de  la  ^>orle 
Portueosis  a  ol  passait  le  long  delarivo  droiu  du 
Tibi-e. 

iS.  —  PiiWlfTiini ,  PrarieJ/ina ,  partait  de  la 

Îorle  Prc'neslinc  ,  passait  n  Pn'nesle ,  et  ensuite, 
éehissant  vers  U  S.,  veuait  retrouver  la  voie  Latine. 
19.— SaUJUEMME,  -rfrt,  partait  de  la  porte  de 
rnème  noni,  passait  sou?  le  pont  de l'Anio, eteotrait 
ensuite  lians  ic  pays  des  Sal)ios. 

jto.  -i-TllI01iraA1.V  ,  sortait  de  Rome  par  la  porto 
de  mêmp  nr.m  ,  -ïl'.^it  à  quelques  milles  de  la 
ville  rejoindre  U  voje  i  iaminieune.  C'e'tait  par  cette 
Milé  fM  IM  Ivioaiplattvffa  c^traioai  doa*  Rono. 


3T .  — V  AtimniitE ,  'rta ,  daomia  <{ui  condnâooit 
de  Rome  au  pays  des  Bfarses. 

22.  —  YiTELUEWîHî,  -Uia,  à  FO.  doRooM,  oor- 
tait  de  la  porte  du  Janicule. 
YOLANDE ,  ihtm^  v.  de  l'Arménie. 
YOLAGIVIUS,  soldat  qui  aasassino  jia  d«  tes 
«flkioit.  Tac.^  Hist.^  a,  c.  75. 

t<  VOLATîE  -na,  prt.  v.  du  Samnium. 

a.  {canal  du  Fo)  ,  branche  du  Padus,  qui  se 

séparait  de  la  Padusa  à  Forum  AUieni ,  coulait  entre 
cctlc-ci  et  le  Pailus ,  et  tomhait  dans  l'Adriatique  è 
Sagia ,  ce  qui  faisait  donner  4  son  emliottcfaure  lo 
nom  de  Sagis  Ostium. 

VOLATERBES ,  -rm  iyollerra\  t.  d'Elrari«« 
à  10.  de  Sena  JuUa  ,  au  S.  E.  de  Porins  Her«alîo 
Labronis  ou  Lihurni  ,  patrie  du  poète  Perse.  Elle 
renfermait  des  bains  célèbres.  T.  L.  ^  iO  ^  c 
Stnib.,  5—  CIc.,  Fam.,  i3,  ép.  4.  —  Pline,  3,  c.  5. 

YOLATERRANAVADA,licuderEtruiIe,  à  TO  , 
et  près  de  VolaUrres«  sur  U  o6t«,  à  l'cmboucburo  da 
Cecina.  , 

1.  YOLCATIUS  (L.  )  TvLJ.VS  ,  conml  r m  .Ta 
Rome  687  (  av.  J.  C.  67  )  ,  opina  pour  confier  à 
Ponipe'e  le  soin  de  remettre  PtoléaiM  sur  le  trôn'o. 

2.  —  (  L.  )  ToLtxJs  ,  pre'leur  de  la  ville,  Tan  47 
av.  J.  C.  ,  et  consul  i3  ans  après,  était  ennemi  dé« 
clare  de  M.  Marcellua  (  celui  pour  leqool  GicëroB 
prononça  le  pro  MarCêlU}* 

3.  —  f  EpiDics  ),  grammairien  odlèbre  de  Rome» 
compta  parmi  ses  disciples  Marc-Anioine  et  Aagml^ 
Il  écrivit  la  vie  de  Pompc'c  le  Grand  et  de  son  père. 
Ce  fut  le  premier  afirancbi  qui  fat  historien  ;  avant 
Int  lliistoiie  aTait  tftd  iferite  par  !«•  peroonnot  leo 
plus  illustres.  Ses  om  rages  no  ionl  pas  panrenns 
jusqu'à  nous.  Corn.  JNcp. 

VULCES  ,  -c«  ,  nation  çanloîse  de  la^arbOB- 
nalse  i^".  Les  Voiccs  éla icn t.  liivisc's  en  Tfclosages 
à  rO.,  et  en  Aréeomiqaes  à  i'E.  Ces  deux  divisions 
rependaient  asse»  exaelemont  à  la  division  Modéra* 
du  hattt  LiingucdoC tl  bas  Languedoc.  Le»  premiers 
avaient  pour  ville  principale  Tolosa ,  et  les  autres 
Nemansus  (/fismes).  T.  t.%  SI*  «•  Jfdi% 
2,  c.  5. 

YOLGI  (Xaana),  v.  de  Lttcanle ,  plu»  co>mmaT 
ndfliënt  Vvteu  V.  ee  mot. 
VOLEBO,  V.  PuBiiiics. 
VOLES ,  -fa ,  T.  du  Latiua ,  ou  lî.,  dan»  le  paj» 

des  Eques.  T.  X.,  4,  c.  49. 

YOLESUS,  Sabin  qui  vint  s'établir  4  Rdbn Itli 

TatiuJ.  Oi^.,  AV.  Pont  ,  t-p.  3,  2,  v.  Io5. 

3.  «—  proconsul  d'Asie  sou»  Auguste.  Sén.^  CoL^ 

itS5. 

YOLOGATIS  {Lesches),  v.  de  la  Yiennaiao,clMc 

lesVocontii ,  au  S.  E.,  sur  la  Druna. 

1.  YOLOGfi^SE  1  pu  A  Bs ACE  XXI  II,  roidesPsf- 
Ihes  ,  5o  -  yo  de  J.  C.  ,  fit  la  gucue  aux  Romains, 
sous  Claude  et  sons  Jiiëron,  contre  Corbulon  ,  parce 
qu'il  voulait  placer  snr  le  trftno  d'Arménie  son  frère 
Tiridatc,  et  que  ceux-ci  appuyaient  les  prétentions 
de  Tigrane.  Tac.^  Ânn.,  12,  C.  l4  et  5o. 

2.  —  II  ou  AaSACE  XXVI,  roi  deaPortliM  tU- 
iSode  J.  C  ,  sons  le  tègn*  d^Antonîn  ,  vdeni  oa 

paii  avec  los  Kotnains. 

3.  —  m  ou  Arsace  XX  v  h,  roi  des  Parthes,  l5o- 
IQ3  de  X  C.,  fit  la  guerre  contra  te  :Romain».  L. 
Yérus  ,  ou  plutôt  son  liculenanl  CassiuSjlai  «nJbiva 
Seloucic  ,  cl  de'li  uisit  Cte'sipbon. 

â.  —  lY  ou  Ahsacï  XXX,  roi  dc3  ParlUea,  aog^ 
de  J.G.,vonln  &mp»  de  CavwiaUn,  M  ^it 
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part  à  la  NmIm  d'Atiaiai  Caniw.  On  lui  «Uribu* 
un  petit  MvnM  cur  Vas  «Imi  dfyiiknw.  Mair  toa 
rr  gne  fLjttroiU>lé  par  Im  ' JwiWÎftiM  d»  Mt  fib, 

i^u  entretÎBl  GuraealU. 

.le  b  Cal.ylnnie.        \,        P.il^ ^  !r.i, .  t  au  S.  de  Pë- 

riMboras«  avait  été  fondée  par  Vologèse,  rot  des  Par; 
thflf,  «u  tai  ionùu  Mtf  Mm. 

"VOl^Sr  FNS .  rapita^oe  ratuïe  qui  taa  Euryale,  *t 
fut  auittlôt  tue  |>ar  fitMU».  F'irg^Sn.^^^  V*  3^0 

VOLSÎNTES.  V.  Vi;t.*nfi«». 

VOLSgUES ,  yolsci  ou  yolcl ,  une  iet  nâlions 
le*  plus  paissantes  du  Latium,  au  S.  Leur  territoire 
4taat  borné  au  N.  par  le  p«j(  des  Maries  et  dt* 
Barniquei ,  au  8.  par  ta  mer  Trt^h^ietfN '«  -à 
TE.  par  la  Ce  ni  [  nuit',  et  à  rO  par  Îi^î  lir  un  elles 
Batulcs.  Lcur^i  priDcipalea  viUes  «taieot  Ânlium  , 
Circé,  Aasnr,  Fregelle,  Afpiaim.  Aneat  Mtrtius  , 
T-ni  i^p  Rome,  fit  la  guerre  aux  Voltiues ,  maii 
sans  résultat  decUif.  Ces  peuples,  après  avoir  résiste 
tong'tMnps  aux  Romains  furent  ei^o  aubjogut^s, 
commë  let  antrec  peuplas  da  Latioa,  rvn 
•Tant  i.  Cf-nar  la  eomal  Bmîliaa  Mamorciiiut 
Privernas.  T.  Z.,  3  et  4-  —  ^'^Vr.,  Geory.,  a,  v.  i68; 
En.,  9,  V.  5o5  ;  11,  v.  546  et  tioi.  —  Slrab.t  5.  — 
P.  m'fia,  2,  c.  4  «t  S.  Mm»,  3,  e,  5.  . 

VOLiaNIA,  OM  4m  tMftte-da)  tribat  de 

Kome. 

VOT.TURNE.  V.  VtJLTtJRwa. 

VOLUBILIS  {GttatUi),  v.  de  la  MaartUnie  Tio- 
gitane  ,  dan^  l'iKtâriear  des  terres  ,  Ters  le  centre, 
au  S.  £.  da  Thamaris  at  an  8.  da  TfaaaoU.  Piftaf, 
5,  c.  I. 

VOLUMWA  (velle,  Touloîr,  vouloir  du  bien  ), 
ddesse  de  la  bienveillance  ou  de  la  honnc  intclli- 
^nc8«  était  priaetpalament  invoquée  dans  la  cère'- 
vionia  do  mariage.  T,  L.^  ^  ^e,6i  i  5,  c.  17.  V. 

VGLaUl^M  Fanun  (  rUtrU  ) ,  temple  élevé 
par  les  Etro»ques  à  Volnmiia  ddéssa  da  la  bienveil- 
lance. C'est  dans  ce  temple  que  s'assemblaient  les 
états  d'£trurie.  Z*.  X.,  4*  <•  a3  }  5,  c.  17  i  6, 

1,  VOT.TJMN'IE  .  femme  ae  Corlolan  ,  sr  j  l^i.'i 
à  Vciune  ««.  beUe-aière»  pour  obtenir  de  son  époux, 
qu'il  cesstt  aaa  Iraalilitdii  coatva     Baaaaiaa.  T,  Z., 

%,  —  femme  ou  filla  da  L.  Yolamolus  «  ami  de 
Cie<roB«  aa  montra  qae  da  nvdiffiSieacaà  Ttfrentia 
pendant  l'exil  de  (  rlul-cl.  C!c.,  />(V.,  i4,c.  16. 

3.  —  affranctiie  de  Vulumnius  Eutrapélus  «  se 
rendit  fameuse  par  ses  talens  mimiques  soos  le  nom 
de  Cythcris-  E^V^  était  d*ina  graMa  iMaald.  Cïe., 
philtpp.^  a,  c.  24. 

I.  YOI(UllfNIUS,-Etnuqae  qui  composa  daatra- 

gédiesdans  sa  lan^^nr. 

a.  ^  (  L.  }  Flahma  Viouuu  ,  consul  307  ans 
av.  J.  G.,,  fut  vaiaqaeardes  Samnites  et' de»  JStrna* 

ques.  T.  L.,  f). 

3.  —  chevalier  romain  ,  tup  par  Caiilina. 

4'  —  (L-)»  adnateiir  .  ami  intime  de  Giccroo. 
Cit. ,  Ep,         7,  tp,  32.  —  farr.t     fi.»    «.  4' 
S  ta.  . 

5.  —  fcaaffmimial  morcVar  Vorife  de  Brutus. 

6.  —  Ft-accvs  ,  ami  de  Brulus  et  lieutenant  de 
son  frère  Dccimus  dan<t  U  Gaule  Cisalpine.  Assiégé 
dans  Mutine,  celul-<cl {^envoya  auprès  duadaat  pour 
ea^mplorer  dcsaacoars.  Cic.Ep.fam.,  ir,  ^»  12 
et  i9.il  pnblia  la  Tîe  de  eet  illustre  Romain. 

7-  —  Tli  tk  a";  ■  i  >,  c'e-t-à-iiirc  le  f'imgniint,  ami 
d'Aatoine  ,  eiust  nommé  à  cause  «le  tOA  esprit ,  fut 


le  mattra  dtlalàmaaw  oomédiaooa  Cytitéris,  qtil 
prit  de  loi  It  mem  da  Volumaîe.  Cit.,  Ép.  fam.,  7, 
ép.  32  et  33}  irnitp.,  l3,  $  3. 

8.  —  (  TlWf  )  t  Romain  célèbre  par  la  douleur 
que  lui  aaim  la  mort  de  NU  Laebllus  ,  que  Marc- 
Antoine  avait  sacrifip  à  son'res^etftimcrt  On  lut  fit 
un  crime  de  ses  larmes.  Lorsqu'il  parut  devant  le 
triumvir  t  il  le  conjura  de  l'iminoler  sur  le  corps 
de  aoa  ami  ;  la  cfuel  Antoine  lui  accorda  cette 
faveur.  LorsquMl  fut  au  lieu  du  supplice  ,  il 
liaisa  avec  cnifirrssemeut  !a  nmia  de  Iiucnllus  , 
puis  présenta  ta  (iu  au  bourrcatt.  3*.  X.|  SpUmm,^ 
I24,c.»}.  - 

Q. —prrfcl  (îe  Syrie. 

VOLU  MMJii  et  VOLUMNA  {ytlU  ,  vouloir  ) , 
dieux  (ju'on  invoquait  dans  la  e<rëàHMlia  des  nacêaii 

afin  c^u  ils  «;;ih!i;^cnt  «?l  entrpf inticnt  ]ï  î>'Jnne  in- 
telligence entre  les  nouveaux  cpoux.  ,  la  Lonne  vo- 
lonté (  bon  ton  volo  ).  Après  les  fiançailles  ,  cbacun 
des  âancés  portait  an  cou  Timage  de  la  divinité- 
dé  son  aexa  ,  an  orou  en  argent  ;  et  le  jour  d«* 
oocee  Péchange  s'en  faisait  ciitrc  I  t  deux  époua*i 
Le  consul  Balbus  éleva  le  premier  un  temple  à  caa 
deux  divinités.  Le  mariage  de  Pompée  aveela  fille  da 
César  fut  regardé  comme  devant  «Ire  rr.slficareux  , 
parce  qu'il  ne  fut  point  célébré  dans  ce  temple. 
Les  Etrusques  rendaient  à  ces  deux  divintlôa  un 
culte  particulier.  7*.  X.,  4.  <*.  6t. 

VOLUPIE  'pia  ou  Volupté  ,  (  rofup,  ancien  la- 
tio  ,  ce  qui  ptait  ),  déesse  de  la  volupté  et  des  plai- 
sirs des  sens,  fille  de  l'Amouret  de  Psyehé.  On  la  re> 
présentait  sont  la  figure  d'une  jeune  et  I»cUe  femme 
élégnmmonl  velue,  iiMiif  «;iir  un  trône,  cl  ayant  la 
Vertu  à  ses  pieds.  Les  Koni  ^un  lui  bÂtircnt  ua 
temple.  Ce,  Nat.  des  />.,  3,  r .  23  —  M/urob.^  t  , 
c.  10. —  S.  jéu^.,  C.  de  D.,  ^,  i  H 

VOLUSENfUS  Qf  ADRATUS  ,  lieutenant  de  Cé- 
sar, fut  envoyé  par  ce  général  dans  la  Grande-Bre- 
tagne pour  reconnaUre  le  paya*  11  fut  tué  denala 
suite  pav  Gorina,  voi  dea  Atrébatea. 

I  VOLUSIEN ,  -sianus  ou  -Mimi ,  femspîaa  da 
Vcrrè».  Cïf.,  Verr.^  3,  C  31, 

a.  (G.) ,  tribun  militaire daai  l\rndia  daCSé- 
sar.  dés. s  G.  des  G.,  3. 

3.  —  (C.  ViBlLS),  fils  de  l'empereur  Callus,  qui 
Tassoeia  à  l'empire  avec  Hostilien,  fiN  d.-  Drcr,  1  «a 
de  J.  C.  aSi.  Il  fut  consàl  les  deux  années  sui- 
vantes (25a  et  a53).  Il  périt  au  milieu  de  cette  der- 
nière année  à  Intéramne,  maiiacréavcc  son  pira 
par  ses  propres  soldats. 

1.  yOLUSIUS,  poète  de  Moue,  qui,  I  Texedf 

plt  J'Knnius  ,  écrivit  en  vers  les  annales  de  Rome. 
Catulle  ,  Epigr.,  3G  et  qS  ,  V.  7.  —  Sénèq.^Ep,  O^- 

2.  —  (Gm.  ou  Q.) ,  quettaav  etiribandeisolaaiia 

sous  Cicérnn  ,  le  Suivit  dans  son  gouvernement  da 
CtUcie  Viu  tii  av.  J.  C.  Il  apprit  l'éloquence  soua 
cet  orateur,  tiie.,  à  JU*^  5,  é^.  Il  ;  t^»  Jlb*,  S,  C. 

10  et  20. 

3.  —  (M.)  ,  questeur  en  Asie  et  ensuite  édiie^ 
plébéien  ,  fut  dans  la  suite  aeadanmo'  {>ar  les  triiAn-'* 
vira  ;  mais  il  parvint  à  se  sauver  en  se  déguisant  en 
prèlre  d'Isis.Gc.f  £0.  /?fi».,  16,  c.  12.  —  F.  Jfox.,  7, 

c.  ^e\.s. 

4.  —  SATJKKTîfrs .  gourcrnptir  fV  P>otrt««.  <|o» 
mourut  à  I  âge  de  ()3  ans ,  sous  le  ri^gnc  de  ÎV'éron. 

11  fut  universellement  regretté.  Tai  ,,  Ànn.y  i3. 

5.  —  un  dea  officiera  de  llévon.  2îÉb.  «  Aan* ,  iS» 
c  5i.  » 

6.  —  CaY0<  ,  soldat  Naaia ,  qvi*  fe.'iiaiava  a« 
$ié<;c  de  Crémone. 

♦  7.  —  (L.)  y^^àclk^nvs  ,  jurisconsulte  qui  donna 
dcj  Ipçoos  de  droit  a  Marr-Aurèle  ,  fut  mis  A  moi  L 
par  l'attaéc,  4  Alauodhe,  jl'aa  i^S*  pour  avoir  pns 
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CD  est  si  barbire  qu'on  dout«  qull  lott  du  a* 


VOLUSX79,  Mjrfil^  ani  4*  Tof^  «/y.».  S/»., 

II,  V,  463«  »  •       "  '    ■  - 

YoliOSiif,  iM«<MJil9torI«n  ,  eontampoim  a«  €»- 

C^ron,  peut-être  1«  même  que  Toluniu  o*  t.' 

VOLUTINA.  ou  YoLVTKiirA  (  ï)w»o/»*r»,  enre- 
|opp«r)t  dcetie  qui,  cliex  lec  Romains,  avait  loia  des 

VOLtnC,  6ts  de  Bocclius  qui  futtaiMll  ftrlet 

YOLVlCmi  on  Ma«vui.is  (  Vohik  ) ,  t.  de 

^Aquitaine  l^*,  chez  les  Arverni,  au  "N.  O. 
>y  OMAJN  US,  iUfl.,  poète  icholasuque  du  5*  ou  4" 

VoMXjrrs,  f^éog.^  pelîte  rir.  du  Picenum  ,  coule 
diec  les  Prn;lutu,  el  se  jette  dans  l'Adiiatique,  en- 
tre Ca«trum  Novum  et  H«trin«m.<FAn««  3«  c.  i3. 
_  SU.  liai. ,  8,  V.  438. 

'  VOMITOIRES,  Aoria^  oom  donné  aox  fortes  de 
rimpbHfaMtre.  Y.  AM»Bmi&Ti». 

I  .  VONONES  I  ou  Arsace  XVin,  roi  des  Par- 
thes  f  fils  aîné  de  Pbraale  IV  arait  d'abord  été'  eu* 
Wjé  en  otage  à  Rome.  Il  fut  rappeM  Fab  4  de  J. 
mais  bientôt  il  fut  chassd  de  ses  états  par  ses  sujets. 
Il  monlaNdaas  la  suite  sur  le  trône  d  Arme'nie  par 
la  protection  d'Auguste.  Tac.  Ann.^  \%.  c.  l4i 

21.^  II  oa  Amack  3LXII ,  monte  sur  le  trône 
après  Golbanès,  l'an  5o  do  J.G.,  et  périt  la  même 
année. 

1.  VOPISCUS  (  JuLius  CÉ5Àn),  Romain  qui  fut 
cinq  foii  absous  grâce  è  rdloquence  de  Ctcéron.  Ac- 
cusé une  6*  fui*  ,  il  fut  enfin  condamné.  César  le 
rappela  de  Texil  et  le  nomma  édile.  £a  reconnais- 
aaaeè  U  porta  le  non  de  Céiar,  comme  un 

Dans  la  suite,  il  se  jeta  dans  le  parti  d'Antoine.  Ciic, 
.PAi/.,^II,  S  i.*~On  croit  que  c'est  celui  dont  parle 
Yartmi,  «.  Jï.,  i,  c  7  ;  et  Pline,  17,  r.  4. 

2.  —  auteur  latin,  natif  de  Syracuse,  un  de  ceux 
dont  les  ouvrages  forment  la  collectioa  qui  porte  le 
jgamiLHistoirt  AugmsU.  On  lai  attribue  arec  asses 
ie  eertitnde  lef  TÎes  d'AoréUen,  de  Tacite,  de  Flo- 
fiest  deJ^btts,  de  Firmus,  de  Cams,  etc.  Vopis- 
eus  est  le  seul  des  «criyaius  de  V Hisloirt  Auguste 
qui  jM  laue  remarquer  par  ^ueiqu^élégance  daiu  le 


al^lâ^t  qnelqne  impattiaiUdl.mb  U'eat  bira  loin 
drk  pureté  de»  écrivains  da  liidt  d'AMIUf.  Il 
.tiip  «m  Tan  3o3  de  J.  C.  , 
ff^KANUS,  alRrMcy  4o l^idaUn*  Citeins ,  se 

rettdtt  célèbre  par  set  èognidagM  •!  «I  Ibuborie. 

.^OlUfNnWBS  (  Gwiê»  ^ ,  jieUto  ^  h  Yien« 
llâse,  cbea  les  Cavares,  à  8  1.  E.  d'Avenîo 

VORGAVIUM  on  VcaoïyM.  V.  OsisMii,  n»  a. 

yOROAfHHSS,  M  (B/«eeiî)«ftemdt  telfarbon* 
Baise      ,che« les  Voice»  Arécomiqucs,  au  S 

VOROGIUti  (  Fàurmtx  ),  t.  de  la  Gaule,  dans 
rAfoteiM  !*•,  ihM  1m  Avrarai,  nn R.,  n»rB- 
iaver. 

VOSALIE,  -lia  {Ober-Wesel)^  t.  de  la  Germa- 
nique i'%  cbca  les  Treveri ,  près  da  Rbio  «  au  8.  JS. 
de  Confluentef  (  CobUntm  ). 

VOTIENUS  MoNTAHVS^i  anteor  distingué  que 
Tibère  «aila  aux  i\é»  Baléares*  B  «leelkU  dans  h 
poésie.  Tac,  Ahh.^  4*  ^- 

V0TINU9  ,  flcllte  riv.  de  la  Sabinie ,  prenait  sa 
souvaedhiM  tt  MHio  «timtele  de  ce  pa}t ,  passait  à 
Réate,  et  se  fetiU  duls  lo  flbr  Mt  les  cooAu  de 
rOmbrie.  * 

VULCAIN  ,  Vukanus  ,  dieu  du  feu,  était  fils 
do  Jafitai^  fli  de  Juoa.  Qoolfvos  sLjtbolofiut 


diaeni oue  Juaon  le  conçut  toute  seuls,  afin 
nstar  #lnkav  «  ^ni  arait  conçu  Mincrre  dnns  ecv- 

cerrean.  Comme  il  était  laid  et  difforme,  Junon  fat 
si  honteuse  de  lui  avoir  donné  le  jour  ,  qu'au  mo* 
4&ent  de  sa  nainance',  elle  le  précipita  dans  la  mcr,  ] 
o\  il  reste  caché  pendant  nanf  ans*  Selon  Topinitoai 
la  pins  accréditée ,  YUeain  fbt  élevé  dans  l«  ciel ,  .\ 
Voix  il  fut  précipite  par  Jupiter  ,  pour  avoir  tenté 
de.  délivrer  sa  ipère ,  que  le  père  des  dieux  avait 
suspendue  dam  les  stinavoedeux  pesautM.eneliiî^ 
nDcs  aut  pieds.  Après  avoir  roulé  pendant  neuf 

Iours  dans  la  vaste  éteMne  des  airs,  il  tomba  dans 
Ile  dt  LoMUOi  ,  dont,  scion  Lucien ,  les  habitans  I 
le  secoururent.  lise  cassa  la  jambe  dans  cette  chute, 
cl  resta  toujours  boiteux.  Il  iixa  sa  résidence  dans 
l'île  de  Lemnos,  s'y  bâtit  un  palais,  y  éleva  dcS  1 
forges,  etanprtt  aux  babitaos  l'art  de  Inivailler  Iss 
métaux.  Lrpreniier ouvrage  qui  sortit  àt%  forgrt  ' 
de  Yulcain  lut  un  trône  d'or,  d'ans  lequel  il  avait 
pratiqué  des  ressorte  secrets.  Il  le  fit  dans  le  dessein 
de  se  venger  de  aa  mil»,  qui  ne  lui  lémoignait  qaa  ' 
de  la  baine.  Il  l'envoya  daas  le  ciel  ,  et  Jnnon  ne 
s'y  fut  pas  plus  t^t  assise,  qu'elle  y  fut  prise  conunc 
dans  un  trébuchet.  Les  dieux  voulurent  ea  Tain  la  | 
délivrer  -y  il  fallut  que  Bscchus  enivrât  le  dÎTÏa  ar> 
tiste ,  |>our  l'engager  à  veUîr  dans  l'Olympe  rompnf 
les  chaînes  qui  la  tenaient  liée.  Les  poètes  ont  célé- 
bré les  tngénieu  ouvrages  de  Yulaun  i  ik  pnsimit 
de  deux  osdavca  toutes  d*or,  laites  aree  un  mt  li 
divin  ,  qu'elles  paraissaient  anittiées  ;  elles  mar* 
cliaient  i  côté  de  leur  maître,  et  l'aidaient  dans  ses 
travaux.  Yakain  f t ,  Ala  pmro  de  Jupiter ,  la 
première  femme  qui  parut  sur  la  terre.  V.  Pa^i* 
DORB.  Il  avait  établi  ses  lurges  dans  le  centre  de* 
volcans,  et  particulièrement  an  mont  Etna,  on  les  ' 
C  y  dopes  travaillaient  avee4ui.  C'est  là  qu'il  fabri^  ! 
qua  les  foudres  de  Jupiter ,  les  armes  d*AchilIe  et 
d'Enée  ,  le  bouclier  d'Hercule  ,  le  collier  d'ITer- 
mione,  si  fatal  ii  celles  qui  le  portèrent,  ot  lesaptpe 
d'Aganpemnon.  y*.  I 

Yulcain  eut,  malgré  sa  diSTormité,  de  nombreuses 
amours.  Minerve,  qu'il  avait  demandée  en  mariage, 
n'ayant  pas  voulu  d'nn  dieu  si  laid  pour  époux  ,  d 
tenta  de  lui  faire  violence  ;  le  monstre  Ersicbthoa 
fat  le  fruit  de  ses  importunit^.  Jupiter ,  pour  Ii 
consoler  de  ce  malheur  ,  lui  fit  épouser  une  dei 
GrAceSi^  On  donne  plus  ^énéialeaent  Vfoua  pou 
femme  k  Ynleiiln.  OeKe  déesse  vriota,  on  ftrvur  ds  ' 
Mars,  la  fidélité  qu'elle  devait  è  sou  époux.  Phcebui 
ayant  découvert  cette  intrigue,  en  fit  part  i  Ynlcaia, 
qui  prit  les  deux  amans  dans  un  filet,  et  les  expom 
dans  les  bras  l'un  de  l'autro  4  fal  VW  di  lOÉi  i0 
dieux.  V.  Alectryok. 

Yulcain  était  particulièrement iMNratd  en  Egypts^ 
è  Athènes  et  è  Home.  On  lui  immolait  ordinaire» 
ment  des  veaux  et  de  jeunes  cochons.  On  avait 
coutume,  dans  ses  sacrifices,  de  consumer  par  le  fea 
toute  la  victime,  sans  en  heu  réierTcr  pour  lo  lealin 
sacrd.  ,  . 

On  représentait  Yulcain  inondé  de  sueur ,  Il 
poitrine  chevelue  ,  le  front  couvert  de  poussière* 
et  faisant  mouvoir  d'un  bras  nerveux  les  dnoiwsi 
soufflets  de  ses  forges.  On  le  représente  aoui 
boiteux,  difforme,  forgeaal  la  foudre,  et  ayant  oa 
aigle  à  ses  côtés.  Dans  les  anciens  monnmens  ,  il 
parait  barbu ,  la  chevelure  négligée ,  k  demi-nud , 
portant  nu  bmiBet  rond  et  pointu  ,  et  tenant  de  b 
main  droite  un  martcnu  ,  et  de  la  gauclie  des  te- 
nailles. Lea  Egyptiens  le  représentaient  sous  la 
fignre  d'un  singe.  On  lui  donue  le  surnom  de  Mal* 
eu>er,  de  Pamphane,  do  Clytolechnes,  de  PandaTn> 
tor ,  de  Cyllopode  ,  de  Cbalcipus  ,  etc.,  qui  expri- 
ment  sa  profession  et  sa  difformité.  Il  fut  père  de 
\  Géenlns  ,  dn  Géeropa ,  du  Omh»  ,  de  Féripbaie  ,  de 


Digitizoa  L/y-Cji.j(../vi 


(845) 


rm 


Ccfcyoo, i'Ocrû(l«,«nfia  on  lus  donne  •ttMiGapi-)  TULPI^A^LES,  -/ia,  fâte  puM^u*  d«i  Ro- 
àon,  qu'il  «Ot  d«  Y  AlttÉ.  fia  outre ,  on  lai  donnait  f  mains,  qui  se  cét^ait  la  diK<-n«af  «Tril ,  «t  dtnt 

p(;ur  rii  tous  ceur  qui  eMellaicntdanirarl  ilp  fors_!cr   laquf"p  or  hrùlait  dtt  nn*TM$  (vulpes). 


Tes  métaux.  Les  andeas  attribuaient  à  ce  dieu  tous 
Jes  ouvrages  qui  passaient  pour  de«  cbefs-d'œuvre 
•laus  l'art  de  forger,  comme  Icpalni^  du  Soleil,  les  ar- 
mesU'Eorfe,  la  couronne  d'Ariadnc,  etc.  Ciceron  dii- 
tingua  quatre  Yulcain }  l'un,  fila  de  Ccelus,  et  père 
d* Apollon,  qu'il  eat  de  MiBerre  ;  le  second ,  fils  du 
Nil,  Mtit  «ppeM  MitM  Mr  Ict  Egyptiens  ;  le  troi- 
^icmp.  fîls  Je  Jujûlcr  et  oe  Jutinn,  fixa  sa  résidence 
Jaus  Tile  de  Lemnos;  le  quatrième,  iîls  de  Mésalius 
établit  ses  forges  dans  les  lies  de  fàpari.tfom.,//.,  l, 
t».  578  ;  11,1'.  397  ;  i5  r.  16  :  Odyss.,  8,  v.293. — 
/fésiod.Théog.y  la  v.  927. — Hirod.,  2,  c.  99  et  loi; 
3,  C,  37.  — Apiklud,^  I,  c.  3,  —  ùiod.,  5  — Posa., 

1,  e.  ao  ;  3,  c.  18.  —  Cic.  ,  Nat.  des  Z>.  ,  3,  c  22 
-^Virg.,  V.  X71  :  £n.,6,  V.  63o,  12,  v. 

363.  —  ,  Ml-i.  ,  2,  V.  553  ;  9,  v.  a65  ;  Fatt.^  6, 
V.  336  i  Tr^st,■^  I,  e'/,  a,'V.5.— Znc.,  Phars.,  l,  v. 
5^.  —  rttl,  Fiaee.t  a»-».  3i5.  —  ffjff.,  /.  38  et 

En  poésie  on  Oact  souvent  Vulcain  nour  le  feu  , 
doBl  il  e«t  le  iim,Firf.^  En,,  5,  v,  66a  7,  v.  77. 

— Oc,  Af«rr.,  7,  V.  104. 

VULCANALES, -/la,  féte»  de  Vukain ,  çue  Je» 
Romains  célébraient  au  nioîsd'a«6t.Enee duraient 

huil  jours.  Les  rupî  Ecme  «îtaîent  illumineVs  ; 
ou  allumait  parh, ut  Jts  içux,  dans  lesquels  on  je- 
tait tirs  inim.im^  tu  l'hoaiiéiip  du  dieu,  yarr.y  L. 
Lat.t  5.  — Z>«a.  d'UéU.^  i.»  CWoex^t  tl.  C,  3.— 

VIJLGAIIIE,.-ni(z  ou  Volcani  Imosa,  «m  des 
ilee  Eoliennes,  ainsi  nonimco  d'une  moutnc^nc  (jui 
lançait  des  tourbillons  de  fume'e  et  de  tiamme.  Un 
rapptUit  an  SI  Hicra.  Virg.,  En.,  8,  V.  L%1. 

VULCArxiKN^ES  (lus),  Vulcmdmimul»  o« 
Ephestiades  (  â^strçofi,  Vulcaîn),  som  donntf  aux 
îles  EoUenncs,  f  !1  es  de  Lipari  ),  dans  lesquelles  on 

Î Laçait  la  residcuce  de  Vulcain,  sans  doute  à  cause 
et  Volcans  qu'elles  renformaicDl.  Hom.^  Odyss,^ 
10,  V.  55.— I,     52.—Diod.  itSifClt  5. 
—  Strob.y  I  el  8.  «— J».  ilfe/<i,  a,  c.  7. 
VOLCANIUS  M  nieiuc  VoftCAnv«'(  Tiftcv- 

TIANCS).  V.  Vur,CA.TlCS,  no  3, 

I.  VLLCATIUS  ,  chevalier  romain  «jui  trempa 
aana  la  conjuralioadePSBon  eontreIlAon.r«c.,^nn. 

a.—  Gallicarus,  un  des  six  Mngrapbes,  auteun 
de  VHistotre  Augustt.  Il  vivaitsousle  règne  de  Dio- 
eletien  et  était  sénateur.  H  tfcmit  ou  se  proposa  d'é- 
crire lajiede  tons  les  empereurs  rommas.  Mlus  il  ne 
BOttt  reete  de^iee  ouvrages  qu'un  iVagmenl  ,  nu» 
Craile  de  1j  rcvalie  d*Avidius  Cassius. 

3.—  Teasniiàhus  hUtoitea  latin  qui  miblia 
let  Wm  des  Iroie  Gordiena. 

4-  ~  Sadigitus,  auteur  d'un  peUt  poiflie 
les  auteurs  comiques  latins  sont  nommât ,  no»  pu 
•nÎTMit  Tonlre  diranologiqae ,  mais  selon  la  «aog 


laqufHp  on  hrûlait  des  renarJû  (t'u/pe.s). 

V  ULSIMEN  ,  'tuensis  lacus  ^tacd»  Bolétna)^ 
lac  de  TEtrurie  méridionale,  chet  let  YaitînieM, 
au  S.  de  Yttlttaief .  Le  Marta  T  avait  sa  snurce. 

VDLSINIEWS  ,  '■enset ,  peuples  de  1  Etrurie, 
▼ers  le  S.,  habitaient  eûtre  le  Tibre,  la  mer, le  Maria 
et  le  lac  Yulsioien.  C'était  au&  .Yiiitiaiens  que  l'ini 
a  itriboait  lân^ation  det  meulfi  è  MOttdijs  le  blé. 

VULSINIES,  -nn  {Bolsena)^  t.  d*fitnirie,  sur  la 
rive  septent.  du  lac  de  ce  non«  au  N.  de  Tarquinii. 
C'est  là  que  naquit  Sejan  ,  faTOri  de  Tibère.  Selon  • 
Plin.  .  c€ltc  ville  fuldctrulti  ]iai  le  feu  du  ciel.  Ses 
babilans  comptaient  les  années  par  le  nwyendes 
clous  quHls  plantaient  dant  le  temple  AeNortian 
divinité  des  Toscans.  T.  t.  ,  5,  c.  ii  ;  7,  r.  3.  — 
Jàv,y  3,  V.  191.  —  Tac.^  Ann.,  4.  —  PtoL^  3,  C.  t, 
Properc.  4  r  /,  2.  V.  4.'->FAiie,S,e.  S4> 
YULSINUM.  V.  VrL5i?f!FS. 

YUIiTËUS  MÉitA,  «hrancbi  meotion&é  par 
Honioe,  I,  s|k  7,  V.  SS  «tfiS. 

VULSO  V.  Makliu*. 

YDLl  UR  M  ON  .s  ,  montagne  célèbre  de  l'âpuUs 
méridionale  ,  qu'elle  bornait  du  cdtédtfS.  B. ,  et 

aéparail  de  la  Lucanie.  Elle  faisait  partie  de  la 
chaîne  des  Apennios.  Horace^i^  oa.  4»  t^*9«'~ 

YULTURA  ou  Yvi.xuaABIA,  «ontagw  aarA» 

pulie.  Y.  YtJi.T«R.  \ 

VULTURTIUS  (T.),  tin  des  complices  de  Gal&> 
lina.  Cic,  Cat.,  3,  c.  3.  —  Sa{.,  OU. ,  c.  44 . 

VULTUBIUS,  turaom  d'Apollon»  Ce  dieu  avait 
ï(  SIS  ce  nom  un  temple  sur  le  mont  Lissus,  prêt  d*& 
pUèse.  Doux  bergers  qui  y  faisaient  paître  leurs  trou- 
peaux ayant  vu  sortir  d'une  caverne  quelques  mou- 
ciies  à  uiicl, l'un  d'eus  s'y  fildescendre  avec  une  cor" 
beille,  et  y  trouva  un  trésor.  Celui  qui  était  resté de> 
hors,  ayant  retiré  le  trésor  par  le  moyen  de  cetfe  cor- 
beille, y  laissa  son  compagnon,  ne  doutant  pas  qu'il 
n'y  périt.  Pendant  le  temps  que  ic  berger  al»andonné 
était  livré  au  plot  cruel  désespoir  ,  il  t^stoupit  ; 
Apolloului  aj>parut  en  songe, cl  lui  dit  tîe  u-  meur- 
trir le  corjpsavcc  des  cailloux,  ce  qu'il  fit.  Des  tau- 
tours  ,  attirée  parla  puanteur  de  ses  plaies  ,  enirA- 
reot  dans  la  caverne,  et,  ayant  enfoncé  leur  bec  dans 
ses  plaies  et  danssçs  babits.prirent  en  mùinc  temps 
leur  vol  et  enlevèrent  ce  mallieureus  hors  de  If  ^ 
veriie.  Ois  qu'il  fut  guéri  1  il  porta  ses  gUintes  de- 
vant let  ntaftstral*  d*Bpfaète ,  qui  firent  mourir 
Tautre  Lcrgr r,  et  celui-ci,  ayant  r<çu  la  moilic  de 
Torqui  s'éuit  trouvé  dattt  la  caverne  ,  en  fil  bâtir 
sur  la  mémtf  montagne  m  temple  en  l'itoancur  de 
I  son  lihi'ratetir  ,  «îons  le  nom  d*ApoU0B  au  Au- 
tours. Cunuity  Narrât,^  i5, 

t.  YULTURHB  on  YotTVnVK,  -mis  (roltnmn\ 
fleuve  de  la  Campanie  ,  pico.'iitsa  sourije  d^cs  le 
Samnium,  au  N.O.,  près  de  Bovianum  ,  passait  à  . 


tint,  lo....  .•.:«.^T^.  ^i-J;    !*  * — ^  v  *  o«iuuiui«,  «u  a^.-w.,  près  ae  iKivianum  ,  passait  a 
jueleurati,gueU«rtolont.  JiiMMÊ,ff.jU.,  Vénafres,  Sillet  et  Cipoue,  et  se  jeteit  dlnt  la  mer 
vrrvïv      ^  Tyrrbénienne,anprè-     îa  ville  deVuIfurne.  Tir^., 

VUlJUI  Ott  TOTCEIA  (ir«ci/io),  T.  de  la  Lucanie,  |  En,,  7,  v.  739.  —  Lucrcce,  5,  v.  64 i.  -^T.  L.,  &, 
▼enle».,prèed«O0BliAadeePicentiiij,att8.  de  ,  c.  3?  ;  8,  c.  11.  — ^.  GelU,  2,  c.22  —  Pibf.'L 
Casilwum.  c  ^  î  18.  c.  34- -Z«c..  PA^r/.  2, -u.  423. 

YUMîATIE,  nom  que  l'oadonue  à  la  traduction  '  "*  -num  {^Castello  dtl  VoUurno)  ,  v.  de  la 
de  In  Bi!>!c,  faite  par  tes  Septante.  Elle  fut  ainsi  Campanie,  sur  la  côte  .  au  S.  d'Aurunea  «l  au  W. 
nommée  parce  que  ce  fat  aloMtfuefurentdtvulgués  0«  Litarne,  à  remVjtmchure  du  fleuvcVuilurne. 
iri£!ÏÏi£*5^"5"S'îî»  j«aue  ,     YUNGUS  {Fcn^),  heu  de  la  tiaule,  daaslaBel. 
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l.X ,  prit  Mmfri4«MM«l,  rigalfelt  10 i  •iail 
XI  tfgale  II,  IX  <gale  9.  X  <anMnlld*^n trait 
liorîsoDUl  ^gale  10,000. 

y  ches  I«t  Grcct,  ^tc  600  \  X  *  600,000. 
•9.  —  Dana  1m  mbiériationi  catts  l«ltrt  te 
trouve  SOUTCat  «■  pw  pOOT  G&/<ffilf  (ÊD  f^M 

I.  XANTHE,  -lA«j,my/A.,  tin  de«  «yinlre  che- 
Vauxdu  Soleil  seloa  Marlial  (/i/'  V-  '''  >  ^-  v 
«it  le  Mul  qui  duoae  ce  nom  à  un  des  chevaux  du 
foleil. 

a.  •—  un  de»  clicvaui  donnés  par  Neptune  à  Ju- 
•«OD ,  et  depokà  Gattor  ci  Pollui*  Fù-g.^  Géorg- . 

3.  •~-clieTal  d'Achille,  prédit  à  son  maître  que  sa 
Cb  approchait,  et  versa  des  larmes  à  ses  funérailles. 
Bom.,  II.,  19.  —-^Firg.,  En.^  11,0».  90.— GtalK^., 
4*  eon$.  a^Hun.,  v.  556. 

XàWTHc,  --thus  ,  /j<i<.  V.  Xantrus. 

t.  XaMtiie  ,  géog.y  û.  d«  la  Troade.  V*  8cA- 

a.  —  ),jpetUc  rîv.       la  Lycie  ,  prenait 

ta  source  près  de  Tlos,  au  centre  même  de  la  pro- 
vince, paaait  dans  la  ville  de  Xaathe  et  tombait 
dans  U  mer,  auprès  de  Patare.  Cff*Ûeu^^e  était  con- 
*Mar«'  à  Apollon.  Hom..,  II.^  6,  v.  tJ2. — Firg-,  En., 
'„  -v.  143. —  Strab.,  i^-  —  Plin.,  5,  c.  17.  — Ploi., 


par  la  tête,  ftserafa  tid  éît  mm  ^^nonrotr  •  â,ptis 

le  tonnerre  vîenl  U  pluie.  Diog.  Laérce,  Socrate.-^ 
Elun,H.  D.^  7*  c.  10  i  9a  c.  7  i  (z,  c.  sa.  .^^ul» 
Odbi,  If  e.  17. 


ce- 


i 


•  c  3.  — >ï<ac«,  7Aa6.,  4,  v.  837.  —  P.  JtTéla ,  i , 

y,—{Ehédéni)^r.  de  Lycie,  sur  le  fleuve  de  m£me 
ttOos.Les  habitaiu  de  oeKe  ville  passaient  pour  avoir 
nn  eonrage  barbare.  Assiégés  par  Cyrus,  et^ésespé- 
ratitdt:  pouvoir  se  (Icfendre  ,  lU  n  i.  rmèrenl  dans 
leur  citadelle  leurs  femmes,  leurs  ^afaus  et  leurs  cs- 
cISTM ,  et  j  mireat  le  feu.  Bnstiite  ilsmarcltèrcnt  à 
Tennemi  et  se  frrenl  tous  tuer  jusqu'au  dernier. 
Xaathua  est  auiourd  buien  roiucs.  Jppien ,  4.  — 

t.  XA  >'THé  ou  Xahtho  (  Çoev5n  ,  blonde  ),  une 
des  Oceaoides.  //es.,  Thèog^,  v.  355. — ffyfr-, 

3.  —  «ne  dM  nymphes  marioM  i  la  suite  de  Cy- 
r^ne.  C'en  peut-être  la  méoM  ^tta  la  piwcédeiila. 

S*  —  VM  dM  AraaioDM. 

XAMTHES  ,  'thi  (|«v0*(.  Wonds)  ,  uy  Ir?  peu 
connus  de  la  Tbcaee,  étaient  ainsi  nommés  à  cause 
de  la  «odlavr  de  laur  chemlurv* 

XANTHIASPhoci:05,  nom  sans  doute  fictif  d'u% 

i'eune  iiomnia  rkbe  &  fgai  lioraM  a  adressé  la  a*  ode' 
le  ton  4*  Mw. 

XANTHICLÈS,  omdMGMca^commandakBt 
lei  dix  milles  l'an  fyiX  av.  J.  C. 

I.  XANTHIPPE,  -fpea.  wjlA.»fiU  de  Mêlas, 
tttd  par  Tydtfe  au  A4%%  d«  Tlsèbea.  Stac*^  Tkéb, 

%.  —  'ppe^  fille  de  DnriT^,  devint  c'pouse  de  Pleu- 
ron«  dont  elle  eut  trui^  enfant,  Amnor,  Parthaon 
«t  IMnoBiM.  ApoUod,^  i,  «.  7  et  10. 

l-XAiTTHirpi ,  Tpr  ^  hist.^  famAM  dc  Socrate. 
Son  caractère  acariâtre  mit  touvant  la  patienee  du 

J philosophe  è  l'cpreuTC.  Un  jour,  pOtt  Mntanta  da 
'arek  asMlild  dHniurM,  alla  )m,  verM  «a  Mau  d*Mii 


2.  —  ;v^"  ^  ,  psre  de  Pe'ricîès ,  se  rendît 
lèbre  par  tes  talens  rntlilaires.  Général  de  1'^ 
navale  grecque  conjointanent  avee  liéotyeliîda  ,  0 
vainquit  la  floUc  des  Perses  à  Mycale,  l'an  4/9  av.  J. 
COu  lui  éleva  par  reconnaissance  une  statue  tlans  la 
citadelle  d'Alhenes.  Danslasuitc,  Xauthippe  fit  dei 
conquêtes  dans  la  Thrace,  el^  établit  solidement  Ii 
puissance  des  Atlie'niens.  Il  épousa  AgarisLe  Aile  de 
Clistlienc,  do:it  il  cutle  oâèbn  PflndM.  faillf  ,  I, 
c.  25  .  3  ,  c.  7  ;  8  ,  V.  4». 

3.  —  ua  des  (ils  de  Périclês,  se  dcsLonora  par  se» 
débauches  et  ses  exlravacnnccs.  11  mourut  ds  II 
peste  avec  plusieurs  de  set  irèret,  pendant  In 
du  Pélopoaèse,  Tan  43o'aT.  J.  G. 

4.  fameux  général  lacedëmoniMlt  ••COnral 

les  Carthaginois  dans  la  première  -guerre  punique. 
Il  vainquit  les  Romains  1  an  356  av.  J.  C,  et  fit  pri» 
sonnicr  le  cclèhre  Rt^gulus.  Les  Carthaginois  témoi- 
gneront d'aboid  leur  rsconnsussance  à  Xantliippe  ; 
mais  ce  tcntittattt  ayant  Uentol  fait  place  ehec  cui 
à  la  jalou8ie,cegéne'ral  se  retira  à  CoritiTli  t  Quelquei 
auteurs  disent  que  les  Carthaginois  avaient  secrè- 
tement donne  l'ordre  de  Vaisassiner.el  dé  jeter  tM 
corps  à  la  mer.  D'autres  assurent  qu'au  moment  dn 
départ  de  Xanthippe,  ils  lui  offrirent  uu  vieux  na- 
vire incapable  de  soutenir  la  nier  et  prêt  è  couler 
bas ,  roaia  que  le  général  évita  tous  les  piégea  qu'ili 
voulaient  lui  tendre.7*.  tSetsS,  c.^.—mF»rm$^ 
Strat.,  2  ,  r.  2  et  il  —Âp^»»^  Q,  F, 
XAJSTHO.  V.  XAHTHf . 

1.  XâUTHUS,  myth.,  filadeTrîopas,condnidt 

une  colonie  de  Pi'lasges  primitivement  c'tahlis  à 
Larissa  dans  l'île  de  Lesbos ,  et  dans  ce  aouvcaa 
sc'jour  aul»titua  à  ton  Bom  celtiî  de  Pélasgus ,  vers 
l\in  1721  av.  J.  C. 

2 .  —  père  d'£ur;pna»sa,  épouse  de  Tantale.  Ser, 
d'Eurip.,  OrMC,  «.Settt. 

3.  —  roi  dos  Béotiens,  vers  l'an  IIi^O  av.  J.  C,  Ct 
la  guerre  à  Tbymèle,  rot  d'Âlbènes  .  au  sujet  da 
bourg  d'Œnoi^  que  tout  deux  reveodiquaient.  Xa» 
tlius  proposa  de  vider  la  querelle  par  un  comliJt 
singulier ,  mais  Tlijroèle  n'ayant  pas  osé  l'accep- 
ter, un  autre  prince  athénien,  Mclantlie  ,  s'omit 
à  ta  place  et  tua  Manlhus.  Conon,  Nnrr.^'i^. 

I.  XanXUVS,  ancien  historien  de  ftardes, 

qui  vivait  mus  le  règne  dc  Darius,  fils  d'IIyslaspe, 
composa  une  Uitlotre  de  Lydie,  dont  il  ne  rcsW 
que  des  fragment.  Dên.  d^Hai, 

à.  — -  pliiloioplic  de  Samoa,  f ai  fttt  msm  loa|* 
temps  le  maître  d  Esope, 

3.  ancien  poita  lyrique  gree.dtlMt,  B,  !>., 
4,  e.  76.~-Snid.  —  Piius.,  9,  c.  6." 

IC^UÀi&OtiAS .  mathématicien  qoi  mesura  la 
Lauiear  du  mont  Olympe. 

XéNAIAS,  évcque  d'HiérapolI,  (  'fTapug)ea 
Syrie ,  vart  le  «pnunencement  du  6*  tiède.  On  a 
tous  ton  BOM  une  induction  syriaque  d«  «wi* 
veau  Testament. 

3L£MA&E,  SpulMta,  iarori  du  roi  d^mèno. 
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d'Alexandre  Vi^i  /  ,  .^f^f^Vr. 

9.  —  oréteur  d«  U  ligue  acWcDue  ,  ver*  ïau 
174  ar.  J.  C,  Tovint  ««eourir  Philippe  contre  les* 

3*  —  philosophe  priipaleticien  de  Seleucie  «  ou- 
▼rit  VM  éeolc  de  philosophie  à  Alexandrie  ,  pais  i 
llonie  où  soD  talent  laiptocun  le  làTeurd^AufiMle* 

Strab.^  i4« 

XâÊnte  ,  -eiu  ,'de  Chio  /liiitorieii  q«l  deririt 

IMiislolrc  de  sa  patrie. 

XKKÈTjgS,  -tel  de  Locret,  fut  père  de  Doris 
fcmnM  d«  De«7»4ie-Tynut.  JrUt.^  FoL^  5,  c.  7. 

XSNIA  (  Çevt'oc ,  hospitalière  ),  mx'lA.,  tumom 
q««  Sei  ftputifttee  donnaient  à  lliBerre  conûUrée 
«emme  dwMe  de  llioapilalittf. 

XiNiA  (Çcyflf  ,UCe),  «rcA«o/.,  présent  ^e  l'en- 
voyaient à  diveieet  4fpoqnea  de  Tannée,  prtneipale- 
nicnt  aux  saturnales  et  aux  anniversaires  de  leur 
naissance,  les  personnes  unies  parletUenf  d^ l*|lOS- 
pilalité  ou  les  nwuds  de  l'amitié. 

XENIÂDE  ,  -des  ,  riche  citoyen  de  Cortnthe. 
Diogène  le  Cynique  avant  t-tJ  mis  en  vente  comme 
eedave,  X^iade  se  présenta  parmi  les  acheteurs. 
•  Qtweaie^ttt  faitre  ?  •  lui  demanda-l-H  ;  •  comma  n- 

dcr  aux  Imrnmes  lihres,  •  répondit  le  pliilnsonîie. 
Xéniade,  frappé  de  cette  réponse,  i'achef^,  lut  uoo- 
na le  liberté  et  lui  confia  l'éducation  de  MM  enfans. 

piog.  /..,  r.  Je  nio^.,  6.  —  Àidu-Ù.^  fl,  c.  18,  — 

JUacrob.,  Saiurn.^  I,  c.  il. 

^  XÉNIUS  (  (ivto; ,  hospilelier)  ,  surnom  de  Ju- 
piter que  l'on  regardait  cornTnc  pr^-'i  fant  \  --pï- 
talité.  Eschj'i.y  Âgam.  — tiaton.  Lois,  3.  — l'inu.., 

3,  c.  II. 

XÉNOCLÉE,  -r/er  pr,'tre»se  dcDelplics.  Ayant 
refusé  de  répondre  à  Hercule  parce  qu'il  t'était 
aousUëdttfMif  d*Jpliilus,  le  h^ros  enleva  k*  trépied 
aur  lequel  elle  rendait  les  oiaelei,  et  ne  le  lui  rendit 

Îu'après  evoir  reçu  la  réponte  qu'il  demandait, 
fsl  cotte  avenluie  qui  donna  lieu  Je  fi  indre 
qu'Ucrciile  avait  combattu  contre  Apoiluu  pour  ua 
trépied.  Pans.,  10,  û.  |3. 

I.  XKNOCLEàS,  poète  trnnique  çrec  assez  nn'dio- 
cre,  contemporain  et  autagonistc  d'Euripide  ,  rem- 
porta tnr  Ini  le  prix  de  la  tétralogie  dramatique. 
Elien,  tf.  D.,  2.  c.  8.  —  ScfyU.  d^jirUtoph,^  Gre- 
nouil.f  Jet.  i^Sc.  2., 

s.  —  filt  du  prtfcrfdent,  suivit,  i  TeMiaple  de  ton 
pirSi  la  carrièie  tragique. 

3.  —  oAeior  d'Âgésilas,  le  suivit  dant  Wt  «xp^- 
dilion  en  Perse ,  Tert  Vt(u  363  av.  J.  C. 

4.  —  Acbdm,  «ai  d^Aratuip 

5.  —  ami  de  Ciceron. 

6.  —  architecte  d'Eleusis. 

7.  —  famciiï  rhc'tcurd'Adramyltium.  Stmb.,  i3. 

I.  XÉNOCRATE,  -tes,  célèbre  philosophe  grec, 
nnquit  à  ClialceJoine  ,  et  fut  di»ciple  de  Platun, 
qui  lui  accorda  sou  c&lime  et.son  amitié.  Il  avait  ia 
conception  lente  ;  nais  il  «appMa  i  ce  défaut  par 
ttB  trahit  infatigable  et  par  une  application  conti- 
Bnen«.II  tueotfda  dans  la  direction  de  l'académie  à 
Speusippc,  successeur  de  Plalou,  vers  l'an  33^  av. 
J.  C.  Il  exigeait  de  ses  disciples  qu'ils  sutteot  les 
■Mtbéaaaliquet  avant  dVtudier  août  lui  ,  et  il  en 
renvoya  quelques  uns  ,  parce  qu'ils  ne  les  savaient 
pas,  en  disant  qu'ils  n'avaient  pas  la  clef  de  la  phi- 
losophie. Xdnocrate  avait  des  nir>iui^  ^tuetlreat  et 
il  brilla  surtout  par  «a  chasteté.  La  fameuse  rour- 
tisane  Lais,  ayaot  parié  de  le  faire  succomhcr,  ne 
p«t  jamait  y  ranvir  <  c[uoi<|«Vlte  «nt  employé  (oui 


lei  m  lyeot  de  séduction,  que  donnent  Teiptlt  al  la 

î>f_'3ntc.  !-ijr3qn'on  l'obligea  i  payer  la  gogeure,  ell« 
itjpuudit  qu  ciie  u'avaii  point  perdu  ,  parce  qu'elle 
avait  parié  de  faire  succomber  un  homme  et  non 
pat  nne  ttatue.  Le  changement  qu'il  opén  dant  Ict 
mmue  de  Polémon,  jeune  IQterlin  (T.  PoLiaroir}, 

fit  tant  d  iiiipresaiou   sur  les  esprits    que   quund  il 

Saraiaaaii  daus  les  rues  ,  let  jeunet  déLsuchés  te 
éloumeiefit  penr  éviter  «a  rencontre.  8a  probité  et 

son  dp'sînl*-:  r'Kemerit  égalaient  m  chasteté.  Philippe, 
roi  de  Macédoine  ,  ne  put  jamais  le  COfvompre 
par  des  prcsons.  Alexandre  lui  envova  cinquante 
talens,  Xénocrate  reçut  les  envoyés  cm  prince  ,  et 
les  invita  à  souper.  Ce  repaf  fut  celui  d'un  philo- 
sophe tempérant  et  frugal.  î.e  lendemain  le» dépu- 
tés ayant  voulu  lui  ouVir  les  ciuquanle  talens  ,  il 
lenr  dît  :  •  Le  souper  d'hier  voin  a  prouvé  qne  je 
n'ai  pas  besoin  d'argent  ;  voire  maître  doit  le  garder, 
parce, qu'il  a  plus  de  monde  à  nourrir  que  moi.  > 
C^penoant,  pour  ne  point  nllènter  le  monarque,  il 
accepta  la  modique  somme  de  trente  mines.  11  était 
poirriaiit  SI  pauvre,  que,  n'ayant  pu  payer  un  petit 
tribut  que  les  A  théniens  percevaient  chaque  année 
sur  les  étraogerttil  fut  mit  en  priton,sans  égard  pour 
set  talétos  et  ta  vertu. Un  de  ses  amis  paya  ponr  lui,  , 
et  lui  fil  rendre  la  li'n-rlc  Oi,  ae  sait  comment  coQ- 
ciiier  ce  traitement  avec  ie  respect  qu'on  avait  pour 
lui  dant  let  tribttftanx.  Toute»  let  fois  qu'on  le  ci- 
fatt  à  rnm paraître  comme  témoin,  les  juges  le  dis- 
pensaient d'afllrmer  sa  déposition  par  serment.  Il 
mourut  l'an  3i4  av.  J.  C,  à  l  ige  de  82  ana»  On 
prétend  qu'étant  tombé  pendant  la  nuit  dan*  «ne 
grande  cuve  pleine  d'eau,  il  y  fut  étouffé. 

Xe'nocrate  r.'.  ail  <  (c  pendant  vingt-etu  ]  ans  à  la 
télc  de  l'académie,  et  avait  composé  soixante  traités, 
qui  ne  aont  pat  parvenue  jotqu*A  noue.  On  dit  qu'il 
ne  reconnaissait  d'autre;  fil  eux  quo  le  ciel  et  les  p!a- 
uètef .  Au  reste,  il  avait  IaîI  peu  de  cliangeroens  à  la 
doctrine  de  son  maître  ;  teuiementil  7  avait  intro- 
duit une  terminologie  empruntée  au  système  dfS 
nombres  ,  et  avait  par  là  fortifié  la  tendance  que  la 
secle  dePyihannre  et  le  Platonisme  avaient  à  se  rap- 

S rocher,  ôc,        à  Atlic.^  16,  ip.  1  i  7m4c.,  5. 
a.  —  Val.  Éfûx.t  3t  c>  10  j  5,c.3a.  •«•Xneirii.  — 
Macr.^  Songe  de  Scipion,  i,  c.  i4. 
3*  —  peiotrq  célèbre.  Plinê^  34*  8. 
3.  — .  célibre  médecin ,  contempotaiti  de  Véron. 
Il  nous  reste  de  lui  un  traité  Pt      no;j>-rtture  des 
animaux'  €Ufuat'ufttes ^  dont  la  meilleure  édition  v&t 
eelle  de  Leipsick, imprimée  en  1774* 

I.  XENODAME  ,  -mus  ,  fils  na1i|îtldelidpdlae 
et  de  Gnossia.  ApoUod.^  3,  c.  11.  • 

a.  —  athlète  d'Anticyre  en  Pbocide    fut  «01»- 
ronné  aux  jeux  Olympiques,  Paus.,  10,  <r.  36.- 

I.  XÉNODICE  ,  fille  de  Sylée.  qui  fut  tué  par 
Hercule.  Apailod.^  2,  e.  6. 
2  -7  fiUe  de  Minai  U  et  de  Patiphaé.  Jpottod., 

3,  <:.  I. 

XE!<IOpOCHUS  ,  Hessénien  qui  remporU  le 
prix  aux  jeux  Olympiques.  PfTi/t.,  '4.  5. 

I.  XÉNOPHANE,  -ne J,  j)hLiosophe  célèbre,  chef 
derécaledot  Eléatiques  métaphysiciens  ,  était  ne  à 
Colophon  ven  l'an 535 av.  J.  C.,et  fui  disciple  d'Ar- 
chélaAi.  Dant  la  force  de  l'âge,  il  abandonna  TAtio 
mineure  pour  aller  s'établir  dans  ia  '1  ;  i  r. dc-Grecc, 
i  Elée  ou  Vélie  ,  qu'occupait  alors  une  colonie  de 
PhecéàilUi«  «te'ett  là  qu'il  enfanta  la  doctrine  dont 
let  teetateura  forment  l'école  éléatique.  Xéno- 
phane,  ainsi  que  Thalès  ,  n'eut  point  de  disciples, 
et  ne  tint  point  une  école  à  proprement  parler  \ 
un  ami  fut  le  dépositaire  de  sa  doctrine  i  il  l'écrivit 
lui-même  en  ver»  et  l'exposa  avec  réserve,  exempt 
de  Tetprit  defoiAli^e  trop  oïdinaire  à  feux  fuken- 
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fktttcnl  it»  «ytfimef,  on  pcnMlf*  cnifnant  d« 

«attirer  des  accasatioDS  par  des  ièies  trop  hardies. 
Il  mourut,  dit-on,  Agé  décent  ans  tldans  l'indigence. 

X^oophaoe  est  le  premier  qui  mon  ■mlement  se 
•oit  élevé'  aa-dessot  âu  inonda  puremeat  matériel , 
mats  qui  n'ait  accordé  d'existence  TéKlable  quHin 
monde  iotcllaetuel  ou  métaphysique.  Le  monde 
phpique  n'arait  idon  lai  qu'une  Talearvbénomé- 
sale  ;  c'est  ce  qui  a  fiA  donner  It  nonn^ VlArttfM» 
métaphysiciens  à  ses  sectateurs,  par  opposition  aux 
£'/eal/7u«j/>Aj^j/ci«ni,Leucippe,t)ëmocrite,etc.,qui 
^^aceordaienl  da  réalité  qu'au  monde  physique.  Rc' 
montant,  ninsi  quelesgtands  philosupTies  tes  prédé- 
cesseurs, à  la  geocralion  des  choses,  et  n'étant  point 
aatisfail  des  solutions  qu'ils  en  avaitnt  douoéca,  il 


alla  plus  loin  qu'eux,  ctae  demanda,  Maplm  anelle 
était  la  raison  de' rexistenee  ât  cet  mooea,  0e  eet 

lianjfornjations,  mais  si  ces  transformations  étaient 
possibles.  Les  conséquences  du  principe  de  Thaïes  ex 
nihùo  mhil ,  rien  ne  se  Aiil  de  fien,  le  èonduirirest 
k  nier  ces  transfbrmations  et  à  prononcer  que  tout 
<e  qui  est|  est  étemel  et  immuable,  et  subsistera 
tonjotut^^e  de  même  que  les  objets  ne  peuvent 
cbanger,  ils  ne  peuvent  être  dissemblables,  que  par 
conséquent  tout  est  un  ,  ou  que  Titre  est  unique. 
Ce  système  le  conduisit  k  quelques  vues  théologiques 
eratmcnt  sublimes  :  •  Dieu,  dit-il,  eat  un  ;  il  est  par- 
fait; il  est  toujonn  aemUable  à  ltti»même.  On  ne 
peut  lui  appliquer  ni  Ir  mouvement,  ni  la  limitation; 
on  ne  peut  le  concevoir  sous  une  forme  humaine.  • 
Mais  en  même  temps,  il  tombait  dans  la  groarière 
réunie  confondre  Dieu  avec  le  monde  son  ouvrage. 
Aristote  dit  que  Xéuophane  attribuait  k  la  divinité 
«ne  forme  sphérique  ;  sans  doute  qoe  cette  forme 
dtait  purement  emblématique ,  el  déaifoaii  k  pcr- 
Ibctioact  rwiitA  ' 

Il  est  tarpreoant  que  Xénophane,  paaiant  de 
la  méiapbysifue  et  de  la  théologie  i  la  «oamolo|fe 
physique,  aitadmlt  quatre  élémens,  aiRrméque  tout 
provient  de  la  (erre  «t  se  résout  en  elle,  ce  qui  sup- 
pose des  transformations  qu'il  niait  dans  son  sys- 
tème de  métaphysique,  qu'il  ait  eniei^é  qne  les 
tftoîles  s'allumaient  !o  matin  rt  s'éteignaient  le  soir, 
que  les  éclipses  étaient  rcii'cl  de  rextioetiou  mo- 
■MutanA  du  aoleil ,  -ele. 

Paménide,  qui  avait  été  son  disciple  et  son  con- 
fldeat,  déTetoppa  plus  expresséinent  et  agrandit 
ton  système.  Y.  PARSiiNiDK.  C/r.,  Nat.  des  />.,  1 , 
«.  II  ;  Jcad.^  4«  ^'  ^7  *  Dwin,^  i,  c.3«^£ac<aM., 
Jhfltt.  db'.,  3,  c,  s3. 

%,  un  des  courtisans  de  Philippe  V,  roî  de  Ma- 
cédoine, (ut  député  par  ce  prince  avec  A.nnibal  pour 
«oncinre  entre  la  rqniUique  de  Cartliaga  tt  la  Ha* 
eédoine  une  alliance  contre  les  Bomains. 

d.  —  gouverneur  d'Olbia^  Gontemsorain.de  Haro> 
Antoine.  Strak»^  t\> 

I.  XÉNOPnilÂ«-iM,  philosophe  pythagoricfon 
et  musicien ,  qui  véant,  dàt-on,  iusqu  à  170  ans.  11 
avait  éerit  sur  la  arailf  ut.  W^,  «ur.,  81  r.  i3.  — 
J^tU»%  7 ,  c.  5o. 

s.  —  un  des  généraux  d'Alexandre.  Q.  C,  5,  C.2. 
3.  —  cbef  de  brigands  qu'Aratoa  cnrélt.  avan 
«a  bande  parmi  Ui  tironpai  dt  ta  codfVÉlnlioa 

achéenne. 

XÉNOPHOV,  un  dea  tsbtosieua  lea  plaa  eélèbm 

Ac  la  Grèce, o'Iail  (ils  de  Gryllus,  cl  naquit  à  Athènes 
l'an  4^0  av.  J.  C.  11  fut  quelque  temps  disciple  de 
Socrale  et  étudia  sous  ce  maître  la  philosophie  et  la 
Oolitique.  Il  prit  ensuite  le  parti  des  armes,  et  suivit 
le  jeune  Cvrus  dans  son  expédition  contre  Ârtaxcrce 
son  frère,  av.  J.  C.  La  bataille  de  Cunaxa  ayant 
ruiné  toutes  ks  espérances  des  parlisani  du  jeune 
priaee,lfsGrect,  au  nouskreacttlement  de  dtxmUle, 


furent  forcés  de  songeç i  opAwr Irarictnltn» P»r-- 

sonne  n'osait  se  charger  du  commandement.  Xénc^ 
Dhon  se  mit  à  la  tête  des  troupes  d^uracéea  «  et  A 
torce  de  courage  et  de  prudence  lia  noudasall  4  tM» 
V ers  dea  dangers,  des  obstades  mns  ceiae  renaiasana^ 
malgré  lea  attaques  perpétuelles  des  ennemis  et  des 
habitans  des  provinces  qu'il  traversait,  malgré  la. 
pénurie  des  vivres  et  le  manque  d'araent,  au  mi* 
lieu  de'Ia  Babylonle,  sur  Isa  boids  de  fa  mer  Voir». 
Le  trajet  était  de  i5oo  milles,  et  il  fallait  traverser 
toutes  les  provinces  d'Artaserce.  Les  troupes  mirent 
ai5  jouit  a  làireealoafeheaiB.  Cette  retraite  fa* 
mense,  connue  sons  le  nom  de  retraite  des  dix  mille, 
immortalisa  Xénophon ,  et  annonça  k  la  Grèce 

Îu'elle  Douvait  entreprendre  ee  qu'elle  exéeuta-aons 
.lexandre  :  la  conoaéta  da  rAaiat  et  la  rntae  d*- 
l'empire  des  Passas.  Pe  rstourdaiis  sa  patrie ,  Xd- 
nophon  fut  soupçonné  de  favoriser  le  parti  des  La* 
ccaémdniens^et  condamné  à  rexil.Il  se  retira  d'abord 
i  Corinthe, puta  a*atta(Biia  è  Agésilaa  roi  de  Sparte  qui 
commandait  alon  en  Asie.  Ce  prince  l'emmena  avec 
lui  au  secours  de  Sparte  GontrelesThébaioa.Lorequa 
la  guerre  fut  termiwief  las  Laeédtfmouieas  pou» 
lui  témoigner  leur  reconaaisnace  des  services  qu'il 
leur  avait  rendus,  ainsi  qne  son  fils  Gryllus,  qui  y 
avait  combattu  pour  eux ,  lui  donnèrent  des  terres 
en  Elide.  Il  passa  le  reste  de  ses  jours  à  sa  maison 
deeampagoe,  silndc  i  Seiltonte ,  préa  d'Olympie^ 
Il  Y  mourut  vers  l'an  36o  av.  J.  C. 

Xénophon ,  disciple  et  ami  de  Socrate ,  réunit 
les  grâces  d'un  Atuénien  et  la  force  d'âme  d'un 
Spartiate.  C'était  un  philosophe  intrépide,  supérieur 
k  tous  les  événemens  de  la  vie.  Gryllus  ,  son 
fils,  après  s'£tre  couvert  de  gloire  à  ManLinée, 
était  resté  sur  le  champ  da  Ntti^e.  La  nouvelle  do- 
ealta  mort  ayant  été  portée  è  JUnophon  tandis 
qu'il  sacrifiait ,  il  6ta  sa  eoaronne.de  fleurs  qu'il 
avait  sur  la  tête  ;  mais  ^on^'on  eut  ajouté  que 
ce  fils  était  aaort  on  luNmiio  do  emnr,  il  remit  s» 
couronne  sur  sa  téte  en  disant  :  «  Je  savais  bien 
que  mon  fils  était  mortel ,  et  sa  mort  mérite  des. 
larmes  de  joie  plus  que  (les  marques  de  deuil.  «  Ge^ 
Onol.,  Ca  x^T^Fal.  Mux,^  5,  r.  10.— Quint/7.,  10, 
c.  r.  — B.  H.,  3,  e.  i3  ;  4<     5.-^I>fo^.  /..,  a. 

Xénophon  nous  a  laissé  un  anex  grand  nombre 
d'ouvrages.  On  remarque  dans  tous  les  seotiF> 
mens  religieux  dont  son  Imo  était  pénétrée  «'la» 
principes  de  justice  et  de  morale  qu'il  avait  puisés 
dans  l'école  de  Socrate ,  et  toutes  les  vertus  dont 
son  coeur  était  orné.  Son  style  est  simple  ,  noble  , 
clair  et  pathétique,  sans  être  vigoureux  ni  sublime. 
Les  modernes  1  ont  souvent  comparé  à  Fénélon,  cl 
en  effet  il  n'est  aucun  écrivain  a  qui  il  ressemble 
davantage  par  la  naïveté ,  rélésancoi  l'urltanstc,  J» 
pureté  parfaite ,  et  on  peut  le  aire  I*onction  de  aon 
style.  Comme  philosophe  ,  Xénophon  a  été  de  tous 
les  disciples  de  Socrate  le  plus  fidèle  k  sa  doctrine. 
Au  liaiB  do  a*oumr,  ainsi  qu'Eoclido  et  Platon,  de» 
routes  nouvelles,  et  de  sulislituer  aux  anciennes  liy- 
polhèses  détrônées  par  Sacrale  des  hvpothèst's  non 
moins  hasardées,  il  se  rcn  ferma  dans  la  setencoflH»* 
raie,  el  se  fit  dépositaire  de  set  minctpes.  Lea  neu* 
Très  de  Xénophon  se  divisent  èn  dent  classes  :  1*  ses 
oarragas  historifiui  {  s^'  aas  oomgw  philoaofU* 
<|uaa. 

Les  premiers  sont  au  nora1)ee  de  quatre  « 

1*"  \Jnistoire  Grecque^  en  sept  livres.  C'est  une 
continuation  de  l'ouvrage  de  Thucydide  jusqu'i  la 
bataille  do  Manlinée.  Il  s'y  trouve  plusieurs  lacu* 
nés  et  des  passages  falsifiés.  Le  morceau  de  la  )>a- 
laille  de  Lcucires  n'est  pas  assez  développé.  On 
voit  que  c'est  i  regret  que  l'auteur  rapporte  lea 
victoires  d'Epsminondaa  sur  m  pairie  adôptive. 

%•  h.*Bxpéditàw  â*  Çyms  U  jeune 
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frèfé  ArtasMÎrtMtlt  UImmêmfimmatê  (Ânaba- 
#ij).SënophoD  eut,  comme  noos  Tavons  dit ,  une 

Srande  part  à  cet  ^véoemeol  glorieux,  quM  raconte 
'une  maDiire  trè»4iitàrMiaiit«  etavcela  plus  grande 
vo4«Mi««  Cet  ouTngt  «tt  un  d^tt  pliu  prtfcuia 
monumem  é»  la  aoence  militaire. 

3**  La  Cjropédie,  en  huit  iivrei.  C'est  moins  une 
Lialoirc  ^u'ua  romaa  polUi^oe ,  daoa  leouel ,  sous 
la  p«Mimn*é*  C^rm*  Tattlmir  propotele  oapdèle 
d'une  éducation  vraiment  spartMtt**       -    -  ' 
l^"  V,' Eloge  d'AgesUas. 

be!>  ouvnfN  ^iloMpliiqucs  et  moraux,  pcéoitwc 
•urtout  en  ce  qu'ils  mbI  de  tous  les  mémoires  pu- 
îiliés  sur  Socrate  ceux  où  l'on  peut  le  mieux  étu- 
dier l'esprit  <ic  la  piiil<<5<)pl)ic  de caili^^i^mii crf> 
lèbre,  »unt  au  nomlice  de  ^uaira* 

I*  Les  «Btrtiieat  mimwMm  9»  8oeni«  *  le 

nMUltnr  ouvrngc  de  pliilosopUie  de  Xcauplmn.  Il 
coatientsuriuui  un  rt  ci^eil  denUelieos  de  Socrate 
tor  divm  objets  de  morale. 
a«  L'apologie  de  Socrate. 

3*  Le  banquet  des  philosophes.  H  parait  que 
Xéttophon  a  composé  cet  ouvrage  pour  servir  de 
pendant  à  celai  de  Platon  ,  et  d«ns  icqadL  Socrate 
n*a  "pat  é\à  peint  avec  la  simpUdld  le  caraetëri- 
•ail.  C'est  uu  clief-dWm  ]||,fPf(Offt  dè  la 
compositioujel  du  slyle.  .  ^ 

4"  Hicron  ,  dans  lequel  il  fait  la  coroparaitplide 
la  vie  d'un  prince  avec  celle  d'un  parîiculicr. 

Nous  avuns  encore  de  lui  quatre  uu  vraies,  qui 
n'ont  rien  de  eomniipn  avec  la  philosophie. 

I*  De  IVconomic  ,  en  forme  de  dialogue* 

a**  De  la  conoai^nce  des  chevaux* 

3*  Sar  ht  dev«iis#u  «fieier  de  wnM», 

4"  De  la  dMiaè. 

Tous  les  ouvrages  de  Xéoophon  ont  ctc  nuhlic's 
avec  une  traduction  latine  et  iraoçaise  par  M.  Gall, 
ïteit,  in-4^ 

a.  —  mc'decin  de  l'empereur Cland«4tDatif  de  Coe, 
•e  disait  de  la  race  des  Asclépiades.  11  fut  si  avant 
dans  la  laveur  de  l'empereur  qu'en  sa  considc-ralioo 
Claude  exempta  les  tiabitans  de  cette  ile  de  tout 
twpAt  XAuiphon  se  laite  corrompre  par  A<^npptnc 
et  bâta,  dit-on,  la  mort  de  l'empereur  i^n  lui  intro- 
duiaaotdans  la  gorge,  commepourle  faire  vumir,u^e 
plume  induite  d'un  poison  trée-avlitiL  3^.,  Jim, 
l%y  c.  6l  et  67. 

3.  —  officier  des  armées  d'Adrien. 

4.  —  d'Kphèse  et  l'auteur  de  rbislotrv  #A]wo- 
come  et  dWnthca.  On  ne  peut  statuer  sur  le  siècle 
o&  il  a  vécu.  Le  plus  savant  de, ses  éditeurs,  le  ba- 
n»n  de  Locella,  le  place  àu  temps  des  ântonins  ; 

d  aulrcj  If  croient  rlu  ([iinlrième  ou  mvmc  du  cin- 
quième Siècle.  Son  roman  est  fort  médiocre  et  rem- 
pli d'aventures  pea  vraisemhiables.  Le  style  en  est 
simple.  Ce  roman  a  été  publié  en  grec  et  eu  latin  , 
Londres,  1726. 11  a  été  traduit  par  Jourdan  de  Mar- 
•eille,  1748.  .    -  "< 

XEKA  (  AVrèj)  ,  V.  delà  Be'lîqiic  mi'ridionale, 
dies  les  Turdclaai,  au  et  urés  de.Gades.sur  le 
flenvelMUs.  ^        :  \ 

XÉROLIBYE  ,  -fy  adt^iç,  see;  AeW,»  Li- 
bi^)  y  contrée  de  l'Afrique,  enite  le  Gyrénalque  et 
'^KyP'*«^t*itv*iui'nommée  i  cause  des  plaines  alri- 
des  et  sablonneuses  dont  elle  diait  ivmpUe. 

^  XF.RXENE,  -nrt,  petite  province  de  l'Arménie, 
•insi  nommée  de  Xergiès,  roi  de  Perse.  Strab.^  xu 
^I.IŒRXÈSI,  roi  de  Perse,  fils  de  Darint et 

d'Atosse  ,  fille  de  Cyrus  ,  monta  sur  le  trâne  l'an 
4^5  av.  J.C  11  n'était  que  le  second  fils  de  Darius  , 

màkûhXfwOmk  Arlal«inm,Ma  alad,  pacve 
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que  eelfti-el  f  tait  ni  avant  que  Darius  fôt  roi  et 

eût  épousé  la  fille  de  Cyrus.  T>a  première  année  de 
son  rïgne  fut  employée  à  continuer  les  préparatiCi 
que  son  père  avait  commencés  pour  faire  rentrerl*B» 
g)pte  dans  le  devoir }  la  aeoonde,  il  se  mit  en  cam- 
pagne ,  et  aprèslKVolr  vaittCQ  les  Egyptiens,  il  revint 
à  iiuie  la  cinquième  année  de  si>n  règne. Il  en  sortit 

Êre&que  aussitôt  pour  aller  conquérir  la  Grèce  que 
larius  avait  attaqude  et  n'avait  pu  soumelIrcBien- 
tôt  il  fut  à  Sardes  ,  rendei-vous  nèral  des  trou- 
pes de  terre ,  et  y  pas&a.  en  revue  une  armée  de 
deux,  et  scion  quelques  historiens,  de  cinq  millions 
de  soldats.  Il  est  vrai  que  dans  ce  nombre  il  y  avait 
beaucoup  de''ieunes  gens  nouvellement  enrôlés  ,  df 
domestiques  ,  d'esclaves  et  même  de  femmes  ;  en 
même  tempe  une  flotu  Ibrmidabla  s'avaufaii  le 
long  des  cAtes  de  TAsie  miaenre  ven  lUsUeapont 
Chemin  fai'^ant  ,  il  avait  donné  ordre  qu'on  perçât 
le  mont  Âtbos  en  Macédoine  ,  qui  ne  tient  à  la 
terre  ferme  que  par  un  isthme  d'une  deBÛ*lienei| 
voulant  par  la  éviter  de  doubler  le  cap  que  forme 
cette  montagne,  et  qui  est  un  passage  dangereux. 
De  Sardes,  où  il  passa  l'hiver  ,  il  envoya  des  hé- 
rauts à  toutes Im  riUea  4*  la  Grice  «  excepté  à  AtbA- 
nes  et  à  Lacédémone ,  pour  demander  qu'on  lui 
accordât  la  terre  et  l'eau.  Au  cummcncemeut  du 
printemps,  il  partit  de  Sardes,  et  dirigea  sa  mar- 
che vers  l'Hellcspont,  petit  détroit  qui  sépare  PA- 
sie  de  l'Europe.  Ayant  a|  pri»  à  son  arrivée  '[a  une 
violente  tempête  avait  rompu  le  pont  de  bateaux 
qÊl)k  j  avaii  bit  coostrui^e  ,  il  en  fut  si  cour- 
roucé, que,  pour  se  venger  de  cet  affront,  il  fit  jeter 
dans  la  mer  deux  paires  de  diatnes  comme  pour  la 
mettre  aux  fers,  et  commanda  qu'on  lui  donnât 
trois  oanls  coups  de  fouet.  Quand  la  second  ppni 
fut  achevd ,  il  employa  sept  joui*  et  tept  nuits  à 
Hiire  passer  son  armée  ,  et  prenant  sa  marche  à 
travers  la  Chcrsuoèse  de  Thrace  ,  il  vint  camper  à 
Uorisque  ,  ville  située  à  l'embouchure  del'lléim. 

Sfuand  il  arriva  près  des  Thermiwviea ,  son  armée 
e  terre  était  composée  de  deux  mUJions  cent  mille 
hommes.  S.i  (loiie,  telle  qu'elle  était  partie  d'Asie  , 
consistait  en  douxe  cent  sept  vaisseaux  à  jUrois  rangi 
de  rames.  Chaque  vaisscan  porta'it  eeax  cent 
trente  hommes  ,  ce  qui  faisait  en  tout  deux  cent 
soiiante-dix-sept  mille  six  cents  li«>aimcs.  Lespeu'» 
pics  d*Europe  augmcnlèrent  sa  flotte  ida  cent  vingt 
vaisseaux  ,  montés  chacun  de  deux  cent  trente 
combat  tans ,  ce  oui  faisait  encore  vifigt-quatre  mille 
hommes.  Outre  la  flotte  composée  de  trîrè|ies,  Jea 
vaissca^ux  de  transport,  «ai {Orlaicnt  les  vivras, 
montaient  a  trois  mille,  fin  né  compte  point  uaa 
multitude  de  valets  ,  d'eunuques,  de  femmes  cl  de 
vivandières.  Le  déSlé  des  Thcrmo|>yles'  n'avait 
que  vingt-cinq  pas  de  largeur  ;  un  petit  nombre  dé 
troupes  ])ouvaît  le  défendre  ,  et  c'était  le  seul  en- 
droit par  où  l'armée  des  Perses  pouvait  entrer  dans 
TA  nique  et  venir  assiéger  Athènes.  Xersès  fnl  ex- 
trêmement surprit  d  apprendre  qu'on  se  préparaît 
à  lui  en  disputer  le  passage.  En  efiet  Léonidas,  avec 
trois  cents  Spartiates  seulement ,  arrêta  l'armée  en- 
tière des  Perses^et  lui  tua  dans  le  oembal  vingt  mille 
IwMimesdu  nemhredex^uels  se  trouvèrent  deux  frl^ 
rcsduroi.  Xer]&ès,  clant  cependant  venu  à  bout  de 
forcer  le  passage,  entra  datyi  U  Phocide,  brûlant  et 
saccageant  les  villes  de  cette  eadtrée;  puis  il  détacha 
uné  partie  ron»idérablcde  son  armée  pour  aller  pil- 
ler le  temple  de  Delpl»es  ,  et  marcha  avec  le  reste 
vers  Athènes,  que  ses  babitans  avaient  abandonnée, 
ex«sptë  un  petit  nombre  <jui  s'étaient  retirés  dans  la 
dtadellequ'ilsdéfendirent  j  usqu'à  ta  mortavee  leplus 
grandcourape  .  Xeriès  prit  lu  ville,  y  mil  le  feu  et 
la  réduisit  en  cendres.  Ayant  appris  quelques  jours 
après  ^ueaa  lotte  aiait'dld  totHMatawHaalttUi 
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SiTimnie  ,  il  reprit  précipitamment  le  cLcmin  de 
rilellt'spont,  laissant  Mardontus  l'un  de  ses  gcn»:- 
raux, avec  trois  ccul  mille  Uommes  paur  réduire  In 
Grèce.  Arrirtf  sur  le  bord  de  la  mer,  Xerxès  trouva 
son  pont  de  bâteaux  déiroit,  et  fat  lotcé  ds  Ura* 
vefter  le  détroit ,  presque  fenl ,  snr  an  miaéraMe 
bateau  de  pécheur.  Manlonluî,  ayant  «lonm' une  ba- 
taille près  dePlate'e,  ;^fut  tuc',ct  son  armée  défaite  et 
dispersée.  Le  ttéme  jonr,  la  flotte  des  Perses  reçut 
à  Mycaie ,  un  seconrl  <>clii>c  <{ui  Tobligea  de  cliei- 
cbcr  un  asile  sur  1|B8  eûtes  d'Asie.Telle  fut  Tissue  de 
la  fameuse  esp^tion  de  Xerxès  contre  la  Grèce. 
De  retour  dans  ses  états ,  il  se  livra  entièrement 
ati  luxe  et  à  la  mollesse  ,  et  ne  pensa  plus  qu'à  ses 
plaisirs.  Il  fut  tué  dans  son  lit  par  Artabanc  ,-capi- 
Utne  de  ses  gardes ,  qui  prévint  lef  effets  de  sou  res- 
•entioMOt ,  l^ltt  av.  J.  G.  H  avait  réaaé  un  peu 
plus  de  douze  ans. iE^eVoti.,  I,c.i83;  7,  c  3,/j,5,  de. 
T-Just.^  a,  c,  10.  '—Slrab.^  ^—Diod.,  11  ,  c.  3.'— 
Plui, ,  7%»».  —  P/vw,  L  ,e.\u  —  Pans. ,  a,  c. 
9;  8.  <*•  4^- — Prop.,  2,  et.  I,  V.  22. — Luc.y  Pluirs., 
2,  V.  67a;  3,  V.  a85.— /Mf.f  Sai. ,  10  ,  t».  i;4*~" 
JBL^  B.  J).,  3,  25. 

2.  — TT,  roi  de  Perse,  sucera  à  son  pire  Artaxerce- 
Longue-Main  ,  Tan  ^  av.  J.  C,  et  fut  assassine 
I3  prenièiia  année  de  son  règne  par  Sogdien  ,  ton 
frère,  sans  avoir  rien  fait  <Ie  mémorable. 

3.  —  peintre  d'Héraclée  ,  qui  se  rendit  célèbre 
par  un  tableau  d«  TtflittB.  PfiM,  34. 

XEUXEvS ,  un  des  officiers  priaetpmix  «l*Att|îp- 
chus-Ie  Grand ,  roi  de  Syrie. 

XILfNÉ  ,  petite  ir.  d*  U  Coldûde  ,  à  1*E.  •( 
dans  ] 'in f>'rteur  des  terres. 

conte  (TVe&isoïKl^ ,  sAiatenr  éeConstantinople  et 

ensuite  palriarcLo  \a  nirtn  iKilc  do  celte  ville 
en  io64,a  laissé  un  sermon  imprimé  dans  la  Bibliu- 
tbèque  dcf  PAraa* 

2.  — (JkAn),  neveu  Tu  \ir,'(  edent,  a  fait,  vers  la 
fin  du  quatrième  siècle,  un  ^'/u(o«te des  quarante- 
cinq  derniers  liTresdeDtonCaiiiua.  Bien  neprouve 
qu'il  ait  abrégé  les  trente-cinq  précéden8.C«'t  abre'j^e', 
quoique  sec  et  trop  court,  est  précieux  cepeudant  en 
ce  qu'il  est  souvent  Tunique  document  qull  soit 
tHMsible  de  consulter  pour  Tliistoire  des  empereurs. 
On  ne  comprend  pas  Xipliilin  dans  le  catalogue 
dr<;  auteurs  Byzantins,  et  son  ouvrageaclo  imprimé 
à  part. La  meilleure  édition  est  celle  de  Paris,  i5f)2. 

XIPHONIE  ,  -nia  (  Aiigiista  )  ,  v.  grande  cl 
opulente  de  la  Sicile  orientale  ,  au  S.  E.  de  Leon- 
lium  el  au  de  Syracuse ,  prés  du  promontoire 
Taunis  (5<tf»ra-Owee  ).  5lra0.,  6. 

XISITIIRUS  ou  XlsUTHRUs  ,  ayant  été  averti 
par  Saturne  d'un  déluge  qui  devait  inonder  toutc~la 
terre,  construisit  un  vaisseau  parle  moyen  duquel 
il  en  fut  garanti  avec  toute  sa  famille.  Quand  il  en 
sortit,  il  disparut  et  fut  mis  au  rang  des  dieux.  C'est 
rbistoira  de  Ifotf,  tont  d*atttraa  noma.  PAil. 

XUDAH ,  nom  donné  à  Mescni*  par  les  Etrus- 
ques. 

XUTJÎIE  , -tA/a ,  nom  donné  au  territoire  de 
la  ville  de  Leontium  en  Sicile.  tKod.de  S.,  5. 

XUTIIIJS.  fils  rl  Urllrn  -  t  pr'it-nis  deVeiica- 
lioo,  ayant  clé  exUs  de  U  lliCMaiie  par  ses  irèns, 


vint  h  ÂtLènee  oè  r^ait  alors  BreAt^tf*.  La 

guerre  ayant  éclaté  entre  les  Kleusintens  et  as 
prince,  il  le  seconde  si  vaillamment  qu'il  obliut  eu 
mariage  Creuse,  sa  fille,  dontil  eut  Acbxus  el  Ion, 
qui  devinrent  les  cLefsde  deux  peuples  importniu: 
les  Ioniens  et  tcsAdi^ens.Selon  nne  traditfon  adôpféi» 

Îar  Euripide,  il  n'en  I  j  i  nt  d'enfans;  mais  il  aJuptJ 
un,  que  Oréùse  avait  eu  d'Apollon  avant  son  ma- 
riage. Quoi  qu'il  «n  soit.il  fut  chassé  d'Atlièoes  parles 
ErecliliicKIes  comme  il  !  avriit  f'ti'  Af  7  hcssalic  par 
ses  frères,  el  après  la  nuirl  «le  sou  heau-père  il  se  re- 
tira dans  TAcbaïe,  où  il  mourut.  JpoUod.,  i,  r.i6^ 
3,  ca^.  Eêtripidâ^  /on.,,  tui.  l,  «e.  l.  ^  Paas^ 
7,  e.  I. 

XYCHU.S,  Macédonien  qui  blâmaPbilippe  V,  roi 
de  Macédoine,  d'avoir  fait  mourir  son  fils  Uémi' 
Irius,  i  l'instigation  de  Penéé. 

XYLE^OPOLIS  ou  Xyléopolis,  t.  bAttn  Mr 
Alexandre,  i  remboucburc  de  l'Indus,  dans  la  Pa- 
talène,  au  S.  O.  de  Patala.On  croit  qu'elle  subsiste 
r  LK  r  c  anjonifdliaî  sons  la  nom  daXmdrf .  Plimâ^  6^ 

c.  23. 

XYLIKË  ^£uÀ{v^if  de  bois) ,  v.  de  Pampbylie. 
T.     38.  «.  i5. 

XYLOPOMS  (Çu>oy,bo!s  ;  ^tJ';;,   vinc),  v 
Macédoine,  ainsi  nommée  parce  que  ses  maitooi 
étaient  eonslmitoi  en  Imia.  Fifuie,  4*  so» 

XYNECIES,  Xyvaàai  Çuvoixé^  habiter  ensem- 
])le,  de  Çùy ,  avec,  ensemble  et  Oixo»«  maison),  fê- 
les athéniennes  en  Tbonneur  de  Minerve ,  instituées 
en  mémoire  de  la  réunion  des  liabitans  de  l'Al- 
tique  en  une  seule  cité.  Elles  se  célébraient  tous  les 
ansleseiae  ^  mois  Bécalombéon,  qui  répond  à 
peo  près  au  mois  de  juillet. 

XYNIÂS,  lac  de  la  Thcssalie  méridionale,  à  pea 
de  distance  dus  frontières  de  la  Béotie.cbex  les  Eaif 
nés,  était  traversée pv la lt«ttveXynius.T'.^£., 3a, 
c.  i3  ;'  33,  C.  3. 

X  YNl  ES, -niir,  petite  v.  delà  Thcssaitc,  clics 
Jes  £nianes,iur  Icsnords  du  lac  Xyniasanqmd  cVe 

donnait  «ion  nom,  au  S.O.  de  Ctémène. 

XY>'I  US,  petite  rkr.  de  Tbcsiialie,  traverwill» 
lac  Xynias,  et  tombait  dans  laSparcUtti. 

>k\?T  ARQUE  (  ÇyffTÔî  ,  portique  ;  et  ;/f îfv  , 
Cuuimuiiikr;  ,  oum  dunnc  dans  les  Gymnases  dti 
Grecs  aii  secoud  officier  du  symoaseottanliettlenant 

du  gy  miiasinrque.  Amm.  fifarc.,  2i. 

XVSTE, -//*5, //ijf.  ,  ou  Sixtns  ou  Sextus,  s 
laissé  un  ouvrage  nommé  Enehihdion  ou  manuel 
qui  n'existe  plus  (,'Ue  dans  une  traductiuii  latine  -ù 
ou  lui  a  duDue  pour  tiLre  Annulas  \  c'e^it  ua  lecueU 
de  sentences pytliaguriciennea» 

XYSTE,-?uf,  nr. /i(  o/..  lice  vaste  et  convcrJeoft  îes 
ntidéles  allaient  faireieursexerctce&^eudatU  Hiiver. 
Ce  nom  fut  primitivement  donné  a  une  cuceint« 
fort  étendue  qu'il  y  avait  à  Olympie,  et  où  les  albiè* 
tes  s'exerçaient  avant  de  paraître  aux  jeax;  il  vient, 
dit-on,  de  ce  qu  llrrcule  ,  pour  s'cndurrîr  .iu  tra- 
vailt  nettoyait  el  ridait  (Çùc«>,  racler)  tous  les  joun 
ce  lieu  et  en  amcliaities  herbes.  FmtM»^  6 ,  «.  aSL 
—Tertitl.,  Apoll.^  c.  ^.—Vitntlf*^  5,e.lt  »  01,  ClOl 

■y  YSTIOTîVS, -/ùi ,  gladiateurs  "romains,  qui, 
liuver,  se  iMiUicotikualesXystes.T,  Xtstx. 
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I  ChercK«r  fSCt  Bjf  U» 
écrits       Y  • 


VooUOttmiit|    Dans  le*  chific*  gnoi}  t%  û,  vaLût  quatre 

1  c«uu. 


Z.cmlM  lUiiniw  Z,iratai(  deux  mille, et  Z  deux 

Bullionî.  En  Grèce,  Ç  égalait  7  et  Ç  .^^aîjit  7,000. 

X ,  dans  le»  »o ris,  éuil regarde  comme  une  lettre 
àê  mmfÛÊ  «ngon. 

ZABÀ.D,ÂininonitequîavecleMoabiteJoxal»allua 
JoM*  roi  de  ^ud*t  vers  Tau  335  av.  J.  C.  Parai. ,2, 

ZABADÉENS.-t/rt?/  ,  peuple araLe  sîluéà  l'orirnt 
4cs  mootagncs  «leGalaad.  On  présume  que  c  est  ie 
mièi*       Im  Na^lMent.  JferecA.,  i,  e.  la,  v.  3 1. 

I.  ZABATUS  (Gra5d)ou  Lycus  ,  flenvc  ,rA«! 
^Eus.traverse  i'Âdiahèae  et  rÂlarie,etse  jcUc  daus 

a.  —  (  LE  petit)  ou  CaPRUS  ,  aulre  fleuve  d'As- 
syrie,  preod  sa' source  aux  montt  Choalras^ciieai  les 
SUiei*  coule  aa  8.  •»  toalw  dans  kiTigra  au  midi 
de  Ccnar. 

'    ZABIDI  AS,  ua  des  inlandaiu  de  David.  ParaL^ 
I,  e.  tjf 

Z  A  B  D I C  ÈNE ,  •  c  c^jfî^i ,  r  0  n  tr^e  d' Asî  e /fai  f»»*  P***»* 
allernativemeot  de  l' Armeuie  et  de  la  Mésopotamie, 
et  rTael<yu«fotB de  toutes  les  deux.  Elle  c'iait  sttue'e 
le  I  iij^  (îeux rives  duTigre,  entre  la  Myi;Jonieau 
S.,  la  Gordyène  au  N.,  le  mool  Maaius  à  l'O.  et  la 
Bld^iie  à  rS.  Beiafcda  en  étail  la  ville  prineipale. 

ZABDIEL,  roi  d'Arabie,  qui  tua  Alexandre  Ba- 
lès  et  enTO|aaa  tiui  Ptoléme'e  Pliilomëlor,roà  d'E- 
gypte» Mntêhab,^     c.  11,  v.  17.  •^Diod»^  3a. 

t.  ZABES,  -A«,  V.  de  rindc  au-delà  du  Gange, 
sur  les  confins  de  la  côte  d'Or auK.,  et  de  lu  côte  d'à  r- 
gent  au  midi,  à  rembottcbure  da  fleavc  Sadt^s. 

3.   V.  de  rinde  au-delà  du  Gange,  sur  la  côte 

la  plus  méridionale  qui  fàt  eoDoue  des  anciens  , 
entre  laChersonùed'Oret  IVotlioucbare  du  Cottaris. 

ZABIENS,  -ètlt  anciens  pbilosophes  chaldc'ens 
doDt  l'occupation  principale  e'tait  de  fwi  mer  des  ta- 
lismans. Ils  rendaient  un  culte  aux.  astres.  Cepen- 
dant on  a  prétends  qrue  leur  religion  était  éloignée 
deridolitiîe  et  même  qu'Abraham  admettait  les 
principes  des  Zaliiens.  Si  l'assertion  a  quviquecbote 
de  vrai,il  faut  ajouterque  le  culte  pur  rendu  aux  as- 
tres cemme  imagti  de  la  divioilé  devint  bientôt  id»- 
Ilinqoe.  An  reste  ils  iubststent  encore  aujourd'hui 
lii  us  N:  noin  de  Sabéens,  >■'.  'c  pre'tt'ndc-  t  In  plus 
aucteniie  nation  du  monde.  V.SABÉEfTs  et  Sab^isme. 

ZABIHIfE.-nit,  aneieoue  ville  de  Lydie,  où  Bac- 
obus  tua  un  animal  moastruetuc  ^oi  ravegtait  la 
contrée.  Diod.  de  Sie.^  3. 

ZABULON ,  hist. ,  6*  fils  de  Jaeob  et  de  Lia,  na^ 
quit  en  Mrsopolamie  vers  124^  a>-  J.  f^-  H  eut  pour 
fillâared,  £JeA  et  Jabelel.  Il  donna  son  nom  i  une 


des  'Idiito  tribus.y.  ei-dessons.  Ce/t.,  c.  3o,  v.iOl 
c. V.  \î\  ;  f.  49-      '  -^ — Toi.,  c.  19,  V.  10. 

J.  ZABtLO.S  ,  ^'ffci^.,  friiiu  ou  provinic  de  la  Pa- 
lestioe.s'élcndait  dol'E.à  l'O.depuis  la  lacde  Ttbd- 
riaJe  jusqu'à  b  Méditerranée.  Cenendani  i|uei^ttei 
^eii^rapbes  modernes  veulent  qu  elle  soit  bornée 
tin  côté  de  la  Me'diterranée  par  Ih  tribu  d'Aser,  et 
du  côté  du  lac  de  Tibériade  par  celle  de  Ijephtali. 
Nbmè.;  e.  I,  v.  8,  etc. 

a.— 'V.  de  Palestine,  dans  la  tribu  d'Aser,  selon  les 
uns,  et  de  Zabulon  selon  les  autres.  C'était  une  des 
villes  iee  mieux  bftiiet  de  UJttdêe./<>«.,c.  19,11. 27. 

—  /     ,  C.  des       3*  Cm  S. 

*        «  f 
ZABUS,  même  nom  qne  Z  abattus. 

T.  ZACHAKiE.-naf,  prince  d'une  des  famillet 
delà  tribu  de  RabeaMNii  MafreoMacireiede  Joda* 

Parai.,  I,  c.  5,  v.  7. 

a.  —  lévite  et  docteur  de  la  loi,  que  Josapbat 
envoya  dans  tes  vSlci  de  son  royaume  pour  instruire 
le  peuple,  vers  l'an  908  «v.  J.  G.  P^rnl.,  S,  c  171 
V.  7. 

3.  —  nommé  aussi  «luelquefois  AtAmtAi,  était  th 

de  Juiada,anque1il  succéda  dans  la  souveraine sacri- 
ficalure,  vers  Tan  836  av.  J.  C.  Juas,  roi  de  Juda, 
ne  pouvant  souffrir  la  liberté  avec  la<{ttelie  ce  pon* 
life  reprochait  à  la  multitude  les  stipci-slilions  e( 
l'idolâtrie  qu'il  avait  propagées  dans  son  royaume,  le 
fit  lapider  entre  le  v<'^iihule  du  temple  et  l'autel. 
Zacbarie  dit  en  ipourant  ;  «  Dieu  voit  le  traitement 
que  vous  me  faites  souffrir;  il  vengera  ma  mort.^Ea 
eird  l'année  SuivaiitL'.  l'arme'c  lîf  S)  rie  i  r.  v  jtiil  !a  Tu- 
dée^ntradans  Jérusalem, rançonna  el  piiia  les  babi- 
tana;  et  cette  fatale  expédition  fut  regardée  comme 

une  punition  de  la  mort  du  gi  aritl  sacrifiralour. 
S.  Juiùiuc  et  quelques  aulcuts  aprci  lut  uul  ,  mats 
à  tort. confondu  le  fils  de  Joiada  avec  Zacbarie  fils  da 
Baracbie(V.ZACBA.RlC,  no6et7}  Parai.,  a,  c.34« 
V.  20el  3r. 

^.  —  fîls  de  Jéroboam  II ,  roi  d'Israël,  succéda  k 
son  père  780  ans  av.  J.  C.  Ses  impiétés  attirèrent 
sur  lui  la  colère  de  Dieu,  qui  permit  qu'il  fût  tué 
par  Si'lluiii ,  fils  de  Jabès,  aprèj  un  rc^ne  d'à  peine 
six  mois.  Poix,  >j,  c.  l^yV.  2f>  — Parai.,  2. 

5.  — père^'Abi  qui  Jui  mèro  du  roi  Ezécbias. 
BoiSy  4»  c.  iS,  V.  2;  Pantl.y^,  c.  29,  v,  I. 

6.  — le  nnilèmc  d''-i  ilouïe  pcTUî  p rophcîos, était 
fîis  de  Barachiv.  Mats  il  ne  l.tut  pas  ie  coiiiuiulrc 
avec  un  aatre  Zacbarie  aussi  fils  d'un  Baracbie, 
célèbre  comme  le  dernier  juste  massacré  par  les 
Juifs  avant  J.  C.  (  V.  l'artlele  suivant.  )  On 
n'a  aucun  «iétail  sur  sa  vie.  Ou  sait  seulement 

I  (^u'il  fat  envoya  de  Dieu  euviros        av.  J.  C- 
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en  mime  têini»i  qu'A ggéc  pour  encourager  les  Juifs 
à  rdtiUr  le  temple.  Ses  propUetiei  à  l'égaid.  de 
J^ttS-CUrUt  sont  si  préciseï  et  si  claires  ,  qu'il  en 

I«arle  en  évange'liste  plutôt  qu'en  prophète.  L'ana- 
yte  de  ses  prophéties  a  fourni  à  Bossuet  ua  des  mor- 
ceaux les  plus  éloquent  et  les  plus  forU dt  llli»- 
toire  ttnivrrîf  lle  Esdrat^  c.  5,  7*.  i. 

y.  —  fils  tic  Batactiie,  Juil  fameux  par  sa  piéle' 
et  sa  justice,  fut  massacré  pttr  le  peuple  entre  le 
temple  et  l'autel.  11  est  citë  comme  le  dernier  juste  ' 
victime  des  fureurs  de  la  multitude  clies  les  Hë» 
Lreux.  Du  reeLc  on  ignore  on  quel  temps  il  vivail. 
C'est  à  ton  qu'on  l'a  confondu  avec Zacba rie  le  grand- 
prêtre  (V.  n»  3)  et  ZecluirM  le  prophète  (V.  n«»  6). 

8.  — e'poux  de  -iriinte  EUsabelh  cl  père  de  saint 
Jean  BaoUste.  Unjuur  qu'il  était  occupé  dans  le 
temple  ne  set  fouettons  sacerdotales  ,  1  Ange  Ga- 
briel l'iî  nppriT-ut  (îr  liout  à  la  droite  (le  l'autel  des 
parfums,  et  lui  anauuça  qu'il  aurait  uu  fik.Zacbarie 
refusa  de  le  croire  i  moins  d'un  signe  cerlainX' Ange 
•n  punilioade  ton  incrédulité' ,  Lui  de'clara^'il  de- 
meurerait muet  jusqu'à  la  naissance  de  son  fils.  En 
effet  ausiilôtsa  langue  se  lia  ,  el  îî  ne  recouvra  l'u- 

de  U  parole  que  lorsque  Ëlisabetli  s»  femme 
lut  eut  doDvtf  le  vU  «niioiic^  TAiige*  On  ign(»re 
ce  que  dcTÎnl'  «mttsto  2kdiaritf  S*  Anci  t,  t|  «r.  5, 
ta,  etc.  ' 

9.  —  iîlB  de  Btraeli  «  Juif  eAM>r«  mtsm  rldies- 
•es,  son  cre'dit  et  sa  vertu,  s'attira  par  là  la  haine  des 
Zélateurs  qui  le  traînèrent  devant  un  triltunai  de 

?o  juges  choisis  par  eux,  Taccusant  de  vouloir  livrer 
a  ville  niix  Pcmnins. '/ncliariese  deTendit  avec  tant 
d'avantage  qu'il  iut  absous  a  l'unanimité,  Alurs  les 
Ze'Iateurs  se  jetèrent  sur  lui  et  le  tuèrent  au  «îlieu 
du  temple  x'aadtJ.G.  67.  Jo$è^tG,4êtJ,^^, 
c.  19.  ' 

10»     «nrnommtf  le  SéMm$U^tf ,  évique  de  Ml* 

f  <rl^nf>  vers  Tan  538,  composa  entre  autres  ouvrages 
un  dialosue  pliilosophique  intitulé ^^immter. 

1»  ZA^uHKE  «  Zachau*  y  un  des  ofHcicrs  prînct- 
pan«  4i  Jiida»  Machabét.  Xtu^hà^t  St*  to^ 
«.  19. 

aaa  PnUieaim,  «lit  «ontrafatt  et 

fort  petit.  Ts'p  pouvant  à  cause  de  sa  petitesse  dis>- 
cernei  au  nulieu  de  la  foule,  Jésus  qui  entrait  en 
frîlMnpliaà  Jérusalem  ,  il  xnonla  sur  un  svcomore. 
Jésus  arrivé  près  de  lui  Tavertit  de  descendre, «jou- 
tant qu'il  allait  loger  cbct  lui.  C'est  alors  que^Ea- 
cliée  prononça  ce»  paroles  <  clcl  i  i  ?  ;  -  St^tg-neur^ 
/e  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  ituii- 
Ê&nt  maie  ditn  un  mol  et  mom  éhmeêera  guérie.  • 
S.  Luc,  c.  19,  V.  a,  5,  etc. 

fttkCORBt'ntj,  un  des  princes  qui  vinrent  au 
•acouiv  de  I^rsée.  n  fut  Vdi  par  Argus ,  iiis  de 
Phryxus.  Ov..  litctam.,  5. 

I.  ZACYNTHE,.-lAiu,  mjth.^  filt  deDardattu». 
PetM.y  8,  c.  s4-  ' 

a.  —  ancien  héros  l>éolîen  ,  accompagna  ITcrcuIe 
dans  son  expédition  d*£spa|ae.  Chargé ,  après  la 
victoire,  dé  eondniré  1m  lR»ttpcattx  de  Géryon  à 
Tlicbes ,  il  fut,  au  niilicu  de  sa  route,  mordu 

Sir  un  serpent  et  mourut.  Son  corps  fut  cntei^, 
il^ ,  dans  une  Hé  Se  la  mer  lonienot,  &  kqueUe 
il  donna  son  nom . 

l,  —  ZA.CYKTHE,  'thts,  géog.  (  Zanle) ,  tie  de  la 
nef  Ionienne ,  vert  TE.,  près  des  côtes  de  celle  de 
Ce'plialle'nic.  Elle  a  environ  6n  milles  de  circoufc- 
rence.  La  capitale  de  1  ile  ^urtâiit  le  même  nom. 
ttom»^  Odyss.^  i,  v.  a/|€,  9,  k.  24-  —  4* 
a3.  —  T.  T.  .  '^^  .  c.  24  —  yirg..  En.,  3,  v.  ^70. 
—  Pline. ^  4,  c.  12.  —  Strah.y  2  /ei  8.— i'.  Méln^  a» 

C.  7d— Of>.  «  Uénfd,t  l*  v.  <^  .irf  <l*sif«t.«S|  v.  4te. 


a.  —  caplt.  de  I11e  de  mime  noUj  mit  a6c« 

orientale  ,  au     du  mont  Elalus. 

ZADRACARTE,  -ta ,  y.  desTapuri ,  en  Hyiv». 
oie ,  sur  la  côte  mcridional*  do  In  merCnipien— > 

à  l'emb.  du  2^ohéris.  . 

ZiDRIS,v«  a*  ribésin.MwlePbaaa,  prAa  a« 

sa  source.  ' 

Z AGORA,  V.  de  PapUagouie, au  S.£.  de  Sinope, 
sur  le  Pont^Ettain. 

I.  ZAGl^FE  ,  -frrmus  ^  fils  de  Jupiter  et  rîe  Pro- 
serpine.  Jupiter  se  métamorphosa  pour  addnîr* 
Proscrpine,  «nnt  ta  forme  d*un  serpent,  et  aHuainnn 
dans  une  caverne  de  Sicile  ,  où  sa  mère  la  cachait 
pour  la  soustraire  à  ses  poursuites.  Diod.  de  Sic^^  I 
et  3.  ^Byg'%f,  l55  et  107. 

a.  —  c.  à  d.  grandchasseur  (Çv,  particule  aiM» 
mentative  ,  àiy^x  .  chasse  )  ,  surnom  de  Baocbna.  il 
est  «croire  que  Bacchus  Za^rée  n'est  anlmi  qMlt 
premier  Zitgrcc,  fila  da  JupiMr  «I  dn  PMIMrpiaf  « 
mentionne  n"^  I». 

ZAGROS  «tt  Zâoioi  (l^r-^laffc),  gmiâe 

cliaîne  de  montagnes,^  i^pnOit la Médi»  Il 
Perse.  Strak.,  il, 

ZAGUitA,  V.  d«  la  M^ofolanit,  vert  la  8L 
entre  AUét  «1  Sing»»  ,  à  lit.  «t  pti*  é»  Uj^i^ 
nius. 

  0   

ZAITHA,  V.  de  la  Métofolamie ,  ntrfBaptirale, 

au  midi  dé  <^irce  ium    C'est   In  que  Philippe  l'A- 
rabe fit  périr  l'cmpei  eur  Gordien  le  jeune  l'au  a44« 
ZAXiATE,  -tes,  j eune  Arménien  ciréniliideOTia^' 

à  Rome  comme  6t.iL:c,  Jinr,  7o,  1'. 

ZALEUCUâ,  duciple  deP^tbagorc,  ei  l^psla- 
teur  des  Locriens  d'Italie,  'vivait, vers  l*an-wBnT. 
J.  G.  Il  joignait  heaucouri  dp  rlourturà  une  gnuidc 
fermeté  ,  et  voulait  que  ia  honte  eût  sur  les  esprits 
plus  d'empire  que  la  crainte.  Il  f  t  une  loi  qui  coa> 
damnait  les  adultères  à  être  privés  de  la  vue.  Son  fili 
ayant  ctc  surpris  en  adultère,  il  voulut  qu'il  fut 
puni  suivant  la  rigueur  des  lois.  Les  Locriens  inte^ 
cédèrent  en  fêrmf  conMMt*  Zulencua  fut  in* 
flasilile.  Vab  Ta  voix  dt  la  nainre  parlant  i  aon 

cœur,  il  st  fît  crev  er  un  nil,  et  tjTiîotina  rfu'oti  eu 
crevât  un  à  sooJili*  Cette  action  fit  upe  impression 
si  vive  eur  Ua  Loerieos,  que  t«nt  qu'il  vécut,  aucun 
d'ruxnc  tomîia  duns  h  même  fente. II  ne  nous  reste 
des  lois  de  Zaleucus  que  le  préambule.  Cic,  LoiSf 
n,C.  6;  è  Àltic,  6.  ép.J.  —  Strab.t  6. — FaL  AftST.» 

T ,  r.  2  ;  ç,  c.  5.  —      M,  D.,  a,    37}  3, e.  17, 

—  Vtad.,  12  • 

X.  ZALIQUE ,  -cRvt,  p.  V.  d«  la  IPfeifitaMBi 

orcid.,  ;urlacôtc,  au  S.  E.  de  ZigOtU  Ct  à  Wb» 
bouchure  d'un  A.  de  même  nom, 
'  i.  —  riv.  dePaphlagonie  «  vers        se  jetto  daae 

le  Pont-Euxin  ,  entre  Ht'lega  et  V^arnrs  ,  à  Zaliqoe. 

ZALi5S£,  -ifja,  V.  de  liberté,  d^s  la  Carabj^ 
aèaè,  Mr  la  Ojfaa. 

J.  ZAMA  ou  ZaCM  A  (Zo/nn  r.7>  ,  v.  d'Afrique, 
dans  la  Zeugitane  ,  au  S.  E,,  dans  une  plaine  à  3oo 
milles  au  8.  de  Carthage,  sur  une  petite  rivière  qui 
se  jollf  dins  k  T^n>'r:idn>  CVst  là  que  se  donn»  la  fa- 
mcubk  L.ilaiik-      Âunibal  lut  vaincu  par  k>cipioo,et 

3 ui  mit  fin  à  la  seconde  guerre  Punique,  aoaans  «v. 
.  C.  Métellus  l'assiégea  s«ns  pouvoir  la  fmndsé; 
Après  la  mort  de  Juba ,  elle  Tut  déb-nite  'par  Jes 
Rômaiqs.  SU.  liai.,  3,  v.  261.  —  iW/.  Ju-nrika, 
e.  56.  —  Corn.  Nep.%  Jnnib.,  c.  6.  —  Fior,^  3,  c> 
I.  —  Kft,t  PmB,f  9.  é'À/r.,  c.  91. 

?.  (  t  3.  — V.  de  Cappadoce.  —  de  Mésopotamie. 
ZAM.^S ,  Juif  fort  fiche,  qui  partit  de  la  Ba- 
bvlonie,  à  la  téle  de  5oo  cavaliers  éq  uipc's  A  aea  T 
««tel  a*4Ul»Brnttgri*4'A«liodi>Jfciif  ^ 
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•mie  Iniir^  ta  ralnir ,  lu!  doana  âet  terres  on 
Jutîec  ,  Ac  j^randi  bien»,  et  Qiic  exemj^tftsa  de  loui 
impôu,  à  cundition  qu'il  «'appoiertirtu»  i*C«f- 
•ions  des  brigands,  et  qttf  ZmuU  MC«pl«*  /M.* 
^nt.  Jud.y  17,  r.  3. 

I*  ZAMBRI  ou  Zam&i  ,  file  d«  tiué  «tpeUtpfi» 
ètJadattdeTlMaMir.  Para/.,  i,  c.  11,  v.  6. 

a,  prince  de  la  trltu  de  Simc'on,  mépfUMli 
les  dërenses  de  Dieu ,  cnlra ,  à  la  me  de  toat  le 
pettple,  dans  une  tente  vrte  une  tdadianite  m  ni' 
mëeCoiln  ta  tntiitresse.  Indigné  de  celle  déiobéi*- 
•ance  seandalense,  Pliioee»  ,  fiU  du  grand-prétre 
Eléazar ,  les  suivit  et  \t%  f  OlgMiibl  MW  iM  dMUI. 
Nombr.,  c.  25.,  v.  i^. 

3.  —  général  de  la  cavalerie  d'Ela ,  roi  d  Israël , 
aMaaioa  ton  roi  dana  un  festin ,  i  Thena,  et  se  mit 
la  couronne  SOT  la  tête,  Tan  939 av»  J*  C;  «MIS 
Amri ,  autre  gene'ral  d'Ela  ,  ayant  iti  pTwdan»^  Toi 

Çarrarm^e,  noursaiTit  ZaraLri  tt  l  assiegea  dans 
kefia.  Zamlin  t'enrenna  dans  son  palais  et  «  y 
lirôla  avec  «a  famtl!*.  *Sos  règne  ne  fnt  que  de  7 
Jours.  HaiS^  3,  e.  16,  f.  9  et  10. 

.ZAMEIS  ou  ZàMStSt  plu*  c«nman<meat  Iïî> 
iiiat.V.c«m»u 

SàVBS (MM  Âfam%  montaf^De de  T Arabie  lieu- 
reuse  ,  titube tcts  letriUes  de  Thema  et  de  Madcni. 
ZAMMARE  ,  ras  ou  Abusuachao  ,  Gymnoso- 

fthiste  indien ,  te  brûlamiîbUf BHnaent  à  Athènes  sous 
es  yeax  d'Auguste.  Heureux  et  plein  de  santé,  il 
«onlait ,  disait:^! ,  par  une  mort  volontaire  provenir 
Im  rereia  d«  in  fortnm. 


2AM0T.XTS,  esclave  et  ditcîple  de  Pytba 


.  se  îfelua  ea- 

'dlaitnd.  lls'oc 


accompagna  son  maître  en  E^Pte,  et 
auite  dans  le  pay»d«f  Citea,  oatt  dia 
enpa  à  polir  les  Riceursaeieteo«HMtriotes.yonlant 

donner  à  ta  KgUlation  raulorîtëoHmeianetlontnr- 
saturelle  cl  religieuse  ,  il  flrmeura  trois  m?  raclie 
dans  une  cbambre  souterraine  «  et  répandit  le  bruit 
de  ta  mort.  La  quatrième «nn^e  enfin,  il  reparut  et 
fit  rroirc  q^n'il  reveosit  du  séjour  des  ombres.  Les 
Gèles  le  crurent  et  n'osèrent  refuser  de  croire  et 
4*oWlr  à  tout  ce  ^'il  leur  dit.  Ils  Tadorèrent  après 
ta  morl,  TTeroiîote  fait  vivre  Zamolxis  avant  Fv- 
thagore.  Au  reste  les  auteurs  anciens  se  OOtttreoi- 
•ent  sar  le  peu  qu'ils  racontent  de  ce  philowptic. 
DioJ.  Z,,  f^.  de  Pyth.  —  fjérod.,  4.  c.  ig. 

ZAMRAM,  premier  fiU  d' Abraham  clde  CëUtura, 
habita  dans  TArabie.  Qtnét»^  «•  aSk|  «* 

ZAMRI.  V.  Zambm. 

ZtAI^  ou  Dan,  même  mot  qnc  Zcus  OU  Jupiter» 
I.  ZANCLë  ,  ancien  nom  de  MESURE. 
9.^  Wi^en  nom  de  toute  la  Sicile  pnict  ^*on 

croyait  que  U  lau  dn.  SnUim  j  dlait 

tombée. 

I.  ZANOE ,  V.  de  Palestine,  dana  h  In^m  & 
Juda,  vers  le  N.  Jomi,  c.  i5,  v.  56. 

a.  —  autre  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  «tt  8.  B.  de 

la  première.  Josué  ,  c.  i5 ,  v%  34» 
7  \N0TH.  Y.  Zaïroi. 

ZA  PATRA  (  Zabatra)  ,  neUte  de  Syrie ,  dans 
\a  Cumagène  ,  près  do  Barsalium  et  de  Lacabène. 

ZAR A  •  un  des  quatre  fils  de  Baguel ,  r^(na  après 
•ospèredani  nnecwirdedn  Ildunide  Gcnèf c. 

36,  17. 

a»  —  roi  d'Ethiopie ,  OU  plutôt  de  Chus  en  Ara- 
bie, fît  la  guerre  à  Asa  roi  de  Juda ,  et  fut  battu 

dans  la  Tjlî^t;  cU-  "N'^'ptliali ,  à  Séphata ,  près  de  Na- 
'  resa  ,  i  an       av.  J.  CParaL^  3,  c.  16,  v.  ^ct  lO. 

Z  ARAIA9 ,  0$  a«  fnaA-fiêtn  OêL  BantHp^  l. 


]     ZAHAME  ,  -mus  ,  dieu  des  Cauî-  "s  ,  'tait,  selon 
Lucien ,  le  m£me  que  le  Jupiter  des  Raroainy. 

ZARANGES  ou  Dcumm ,  peuple  de  la  l^rail»- 
gbiie.  Y.  DaANGis. 

t.  ^  ZAEAXf  V.  du  Péloponèse ,  dans  la  LacO' 
nit ,  nr  U  goU«  Argotique ,  au  mlUtu  dt  Ift  «Alt» 
S.     montagne  de  Tile  d'Eubdt. 
3.     tle  voisine  de  l'Enbée. 
Ces  trois  lieux  reçurent  leur  nom  i\c  7arai  ou 
Zaras  ,  fila  de  €uycua  ou  Garyttus ,  et  petit-fils  du 
Ceataoïv  Cbiroa.  Pma.^  i,  r.  38. 

ZARBTÈNE ,  -nus,  roi  d'une  petite  c  1  tn'fd 
teptentrloaale  de  l'Asie,  était  un  des  auxiliaires  de 
Tigrane  eontre  le»  Vomaîne.  Un  des  oiReicrs  de  Lu- 
Cttllus,  l'ayant  tlr^tcrmiriG  ft  se  déclarer  neutre,  Ti- 
grane le  fil  assassiner.  Les  Romaioa  lui  rendirent 
les  dctniem  Avoirs  avec  la  plua  gipade  nagnifi* 
cence.  Piut.y  V.  de  LucuU, 

ZAR£D,  torrent  qui  traverse  la  Moabitide  el 
tonabedanale  lae  Ac|philtite.J!r(0M^.«  e.  al,  V, 
Detu.^  e,  a,  v.  i3. 

ZARÈS,  femme  d'Aman,  premier  ministre  el 
favori  d'Auuéras ,  Inî  doma  1*  contnl  de  faire  de 
son  autorité  privée  et  sans  jagement  attacher  Mar- 
dochée  au  gibet.  Elle  y  fut  sumendve  dl»niéme' 
ainsi  que  son  mari  ,  «art  i*9m  5o§ntani  J*  C.  Ettk*% 
c  S,  «.  10  et  i4. 

ZABIADB  AS ,  dtait^  avee  Arfaviae ,  ^ouvemenr 
iVArme'nle ,  lorsqu'Antiocbus-'cdanJ  fut  battu 
par  les  Romains,  lyoav.  J  C.  Us  protitèrenl  de 
m  ftUdetee  è  laquelle  cette  guerre  les  avait  rédaAs 
pour  secouer  le  joug.  Ils  formèrent  les  deux  royau- 
mes de  la  grande  elde  la  peiile  Arménie.  Zariadras 
régna  sur  la  petite  Arménie. 

t.  ZARIASP£, -«Ml,  satrape  de  Perse , 

qui  essaya  de  «e  rdrwter  centre  Alezuidn.  C, 
9,  c.  10. 
a.  —  Zasuspe.  V.  Bactres. 
t.ZAR|8,      de  h  Dmngiami ,  vert  lX>.,*v« 
un  lac  de  même  nom. 

a.  •—  (Lac  de)  ou  d*AaiE ,  lac  de  la  Drangiano , 
vera  It).,  reçoit  TElymandrc. 

ZAKMÎGKTHUSE  ou  ZARMiSFnéTumt ,  -M, 
plus  cnnirnunément  Ulpia  Trajana.  V.  ce  nora^ 
/  A iniONACHAGAS.  V.  Zammark. 
Z  A  RT AN  .  lieu  de  la  Pérée  ,  surin  Jowrdain.  Ce 
fut  jusquc-là  que  restèrent  les  eanx  du  Jourdain, 
lorsque  let  Israélites  le  passèrent  «fW  jMOd* 
ZATHtS  ,  rlv,  (î'Armc'nie. 
ZAUÈCëS,  peuple  de  Scylliie.  Hérod.^  4,  c.  iq3. 
ZAVAXJS  (J^Ae) ,  péUtu  t.  de  h  libvtmia, 
au  S.  E.  d'Arubîum. 
ZAYANA8,  un  des  dieux  des  Syriens- 
SAHYUS.  Y.  JAWt. 
ZAZYNTHE.  V.  Zacyiîthe. 
ZEA ,  surnom  d'Hécj^te  i  Atltènea. 
ZÉADORE ,  -ros  (Ç»v,  «ifv«i V£dU/tf« 
totaomde  Cérès  conunedoiiaaai  «lut  ' 
nourriture  et  la  vie.  v 

ZEB ,  «n  des  priMiwd«1lidian  ,  fnt  mis  i  mort 
par  las  Fphraïmitea,  t«ra  Tua  taSi  atnalJ.  C. 


;E,-À«ur,  et  Samava,'iM»  dut  Kadtnltn*, 

faits  prisonniers  el  itils  i  mort  par  GdddOB.  JiV-, 
8,  V.  5  et  31  ;  Pscaum.^  83,  v.  0. 
ZÉBEDÊE ,  -au$ ,  pèr*  de  Taeqnet  «t  de  Jean , 

apôtres.  lHalth.s  c.  6,  v.  ST. 

ZKBEK  ,  T.  de  la  demi-tribu  de  Manamé,  eade- 
çà  du  Jourdain  ,  au  5.  de&ytbopulis« 

ZÉ6IDE  ^~da ,  mèn  de  Juaduito ,  m  d*  Jada. 
Aoif  •  4^  a3,  V.  37. 
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ZKCIKA  (AtKXANDFE),  usurpateur  dutrônetlc 
Srrte  «  aur  jDiFinëtrius  Nicaior ,  laS  aîi«  «v.  J.  €. 
Y.  ALCXANX>r^E  ,  roi  de  Syrie,  n°  2. 

Z£BULE  ,  gouverneur  de  Sicliem  ,  donna  avis  à 
AJ>ifDélech,  filt  de  (lédéon,  de  la  rc vulte  de  Gaal, 
que  par  là  il  étottflE»  dè»  M  naissance.  Jîf^.,  e,  9, 
V.  28. 

ZÉtA.  y. 

7l':i,.\S  ou  ZiÉLAS,  fils  NicotmMc  r^gna 
aprèi  la  mort  de  ton  père  (vers  1  an  av.  J.  C.^ 
Kur  la  Bilhynie  et  sur  la  partie  du  Pont  oecMental 

^ui  prît  de  lui  le  nom  lîi*  7'»li;id  -.  H  motimt  ;i]  rr"! 
Acizu  ans  de  iè^nc ,  laissant,  le  uùue  a  sua  iiîs  i  ru- 
«ias  I". 

ZELASIUM ,  pnnBUiirt.a0  TheuaUe.  7*.  £*,3i , 

«.  46»        •   •  ,  . 

-toref,  teele  dlinipies ,  qui  parut 

<l,itisla  Ju<1«'p  environ  c\n<\  ans  avant  la  conquête  de 
Jenisait'iri  par  Itfs  lioiitaiii:»  (l'an  de  J.  C.^n),  et  qui, 
lOna  prétexte  du  bi«n  public,  fit  des  maux  infinie  à 
cette  ville,  lisse  donnèrent  le  nom  de  Zeltiicurs  à 
cause  du  aèle  qu'ils  prétendaient  avoir  pour  1  indc- 
^lendance  de  la  Jude'e.On  leurdonnaitaussi  celui  de 
Suaires  ou  à^Assasêim^  soit  à  caueede  leur  férocité', 
soit  parée  qu'origiDaireincnt  ils  aTaient  composé 
iirif  I  aiulc  do  brigands  qui  infestait  les  campagnes  ; 
l>ientùt  assures  de  Timpunile' ,  à  cause  des.troubles 
qui  agitaient  la  ville  ,  ces  brigands  s'étaient  jetés 
dans  Jérusalem  et  s'y  étaient  empares  de  toute  l'au- 
torité. Ils  firent  arrêter  ](•$  bouiuics  k»s  plus  recom- 
taumlaliles  et  les  firent  presque  tous  massacrer.  Le 
gvand-prêlre  Ânanîas  sonleva  ie  ppuple  centre  eus. 
Obligé,  de  e^îderaïf  nombre,  ila  eé  réfugîérenr  dans 
le  temple,  et  en  firent  leur  citadelle,  appelèrent 
les  Jduméens  à  leur  ««cours ,  se  rendirent  de  nou- 
veau maîtres  de  la  ville ,  et  y  exercèrent  plus  de 
cruautés  qu'nupnrn\  ant.  I-e?  m,T][iciirs  de  .TeTusalcm 
<?tatcnt  si  gr^tniis,  4u'uuc  partie  des  habitaus  aban- 
donna la  ville  pour  se  rendre  aux  Romains.  Jos.  y 
Ànt,  J.,  18,  c.  2  ;  G.  des  Ju{fi  ,  3,'  C»  xa.  Y.  JSAH 
DE  GiSCALE. 

I.  ZÉLÉE  ,  -lela  ou  ZiELA  {7.éleh)y  \,  dn  Pont 
occidental,  au  S.  E,.,snrle  Scylax,  était  célèbre  par 
un  temple  de  Vénus  Analtij,  et  par  deux  grandes 
l)al;iillr<;  que  s'y  livri'renl  T^Iilhriilj te  et  Triarius, 

ÏéQéraldc  LucuUus  ,  en67  av.  J.  C,  p|^is  César  et 
'baniace,  en  lyj.  Suét.y  Ces.,  c.  3j.  ^  Birt,  P,,G. 
d*Mex.,  c.  72. 

•  ».       de  la  Mjûci  «a  &,  Mit  le  flenTC  Tanitis, 
«vait  un  oracle. 
3.  — ■  V.  de  Lycbt. 

71'^!. ES  ou  ZÉLYS,  mj'th.,  nn  des  principaux  lia* 
liitaos  de  Gysique,  fut  tué  par  les  Argonaute*. 

,Z3ftl<1ès,  gv'og.,  T.  d'Espagne.  ' 

ZELITIDE  ,  -lis,  région  du  Pont  occidental, 
▼ers  le  S.  et  le  flenve  ScjUx.  Ziâa  en  e'fait  la  capi- 
tal* et  lai  donna  son  oom.     '  * 

ZELPHA  ,  s<!rvantc  de  Lia  ,  première  femme  de 
Jacob.  Jacob  la  prit  pour  épouse  et  en  eut  deux 
•D&ns,  6aé  cl  âier.  Gm.,  «.  3d,  t>.  9  ;  c.  46,  18. 

ZEMINA,  sacrifice  expiatoire  qui  se  faisait  dans 
1m  mystères  d'Eleusis  ,  pour  eifiicer  les  fautes  qui 
ponvatênt  avoir  ité  commises  dans  la  solennité. 

1.  ZÉNAS  ,  docteur  de  la  loi  et  diaeiple  do 
S.PauI.£)».  à  Tit.,  f.  3,  V.  i3, 

2.  — gënéral  distingué  du  temps  de  Maxence.  fut 
•nvoyd  jpor  ce  prince  en  Afrique  avec  Rafins  Yo- 
lusianiH,  et,  de  concert  avec  ce  dernier,  attaq^ua  et 
battit  l'usurpateur  Alexandre,  qui  resta  sur  la  place 
et  dont  la  mort  laÎM»  à  llaKOtMO  In  libre  poiioiaiiw 
derAfri^tte. 


1.  ZENOBTE,  -hia^  hist.,  fille  de  Mithridaje  roi 
d'Arménie^éponsn  T-tbadamisteroid'Ibérîe.Ceptrifiée 
avant  été  cjiassé  de  son  royaume  par  les  Arménirn^, 
elle  l'accompagna  dans  sa  fuite  ;  mais  ne  pouvant , 
k  cause  de  sa  grossesse,  supporter  les  fatigues  d'une 
longue  marche  t  elle  le  supplia  de  lui  donner  la 
mort.  Bbedamisti  réUstif  long^temps  &  ses  prières  ; 
Hirni,  r  t,iij^!;atit  enfin  qu'elle  n<>  d  nihit  au  pouvoir 
de  l 'ennemi  ,  il  la  perça  de  son  épée,  et  la.  jeta 
dans  l'Araxe.  Ses  vétemens  l'ayant  sonténue  nv  Ica 
eaux,  elle  en  fn?  rrtire'e  par  des  bergers;  et  comme 
sa  blessure  n'clitil  pas  mortelle,  elle  guérit,  et  fut 
^ttit  née  i  Ti|nda|n  qiii  la  reconnut  pour  reÎM.  Co 
iaU.niii.,  qnoiliiio  rapporté  par  tacite  ,  semble  un 
peu  rabuleuz ,  a  fourni  1  Crabillon  l'idée  première 
de  stin  clii  f  il 'iru  V rt- tragique  s  Rliadaniîttn  st 
nobîe.  2Vjr.,  ^n/i.,i3,  e.  3y. 

2.  —  (Septimia),  célèbre  reine  de  Palmyre,  était 
l'cpuuse  d'Odénat  que  Gallien,  par  reconnaiseauce 
pour  ses  services,  s'adjoignit  pour  collègue,  et  à 
qui  U  donna  le  titre  d'empereur,  des  Konaint. 
Zenobie  roçul  en  même  temps  celui  d'Auguste  0:i 
prétend  qu'elle  eut  grande  part  aux  victoires  de  fon 
époux  ,  ayant  ,  sçlon  quel«pie9-uns  .  autant  et  pTos 
de  courar;e  «jne  lui.  Cette  princesse  n'était  point  ro- 
maine ;  elle  se  prétendait  descendue  des  Cléopâlres 
et  des  Ptoléméei  ;  elle  passait  pour  la  plus  noble  , 
la  plus  belle  et  la  plus  vertueuse  femme  .  de  l'O- 
rient; selon  d^autres  cependant,  elle  nVtèit  point 
exempte  de  faste  et  d'orgueil,  elle  voulait  qu'on 
se  prosternât  devant  elle  i  quelquefois  elle  fai-> 
sait  des  excès  d«  vin ,  per  une  aOxte  do  vmild  do 
l'emporter  sur  les  linmmcs. 

Elle  eut  trois  fils  d'Odénat,  Hérennius,TijaoIaâ8 
et  Vaballatb.  JaIouse,dit-on,  de  la  préAfrencn  qu'O- 
dcnatafièctaitpourun  fils  d'une  autre  femme, Héro- 
dote,e1le  associa  son  ressentiment  à  celui  d'un  neveu 
do  son  e'poux,  nommi?  Mennius  ,  et  le  fit  assassiner 
l'an  de  J.C  aSy.  Ce  fait  n'est  pourtant  pas  prouvé. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  après  la  mort  dX)deniit,  elle  fit 
revêtir  ses  trois  fils  des  orncmcus  !m])e'riaux,  cl  leur 
donna,  &aiis  l'autorisation  de  Gallien  et  du  sénat,  laa 
litres  d'Auguste  Ct  d'empereur  que  leur  père  avait 
possédés. Mais  comme  ils  étaient  encore  fort  jeunes, 
elle  gouverna  en  leur  nom,  prenant  lu  titrede 
reine  de  l'Orient. Elle  jouit  environ  quatre  ans  sans 
contestation  de  la  tottte>puis(ance.  Mais  au  bout  de 
ce  temps, Aurélien,reeonnu  empereur  depuis  deux 
ans,  tourna  ses  armes  contre  elle  ,  lui  livra  L.it.ùlle 
entre  Emèse  et  Antiocbe,  et  parvint,  malgré  le  cou- 
rage et^le  génie  (fu'elle développa  pendant  raction,  i 
reroportfr  mr  elle  tîm?  victoire  complète.  De  là  il 
marcha  contre  Palm  vre,  où  i  béroïaesc  défendit  avec 
opiniâtretés  dlo  timta  aux  promesses  et  aux'mcna- 
ces  comme  aux  forces  d'Aurélien.  Qn  connaît  la 
lettreeélèbre  par  laquelle  elle  lui  répondit  lorsquIS 
lui  proposa  de  se  rendre ("V.  LoNOiir  ). Enfin  pour» 
tant  te  voyant  sans  ressources,  et  qe  pouvant  douter 
de  la  prise  procbaine  de  Palmyre,  rllés  échappa  fur» 
tivemcnt  de  la  ville  ;  mais  Aurélien  la  fîtarrêtcr  sur 
la  route  de  Fer<e,et  la  conduisit  à  Rome  pour  servir 
d'ornement  à  SOB  Iriomplie  l'an  de  J.C.  272.  Cette 
grande  princesse  y  parut  Ir^e  arec  des  cbaines  d'of 
que  des  esclaves  soutenaient.  Elle  était  en  même 
temps  si  cbargéede  perles  que,ne  pouvant  les  portari 
elle  était  souvent  obligéede  s'arrêter  ponrsoropoaer* 
Dn  reste  rompereurla  trti ta  av»ehmincnr,etla  laisM 
vivre,comme  une  dame  ron  jinf  .dans  une  terre  qu'il 
lui  donna  àTivoli  (  Tibur),frèi  le  palais  d'Adrien. On 
a  souvent  répété  que  cette  prineesse  avait  cmlmssé 
la  relipton  dr^  Jnifi. Cette  opinion  estjpcu  vraisem- 
blable. Il  est  3  croire  qu 'elle  s'éUttplutot  formé  elle- 
même  une  religion  analogue  an  dcisme.On  ignore  ce 
fiiodcTiBNfttlaa£lsde2^nobie }  l'bistoiioaoditpas 
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n'ilt  moururcDt  naturellement ,  ou  si  Aurélicn  les 
fit  përir. 

7,c'n  ,Î)TP  ,  (^IrvrV  fînns  1rs  fa  figues  3e  la  cTias^e, 
allait  ordinaircmeui  à  cbevul  ,  et  souvent  faisail 
plusieurs  lieues^  à  la  tête  des  troupes.  Le  c«>lèbre 
Loogin  l'tvait'inUiée  i  )a  coBoaissance  profoodt 
delà  littérature  et  de  la  phiirwophie  ;  eUenTail 
pai failement  FF:;  [  tien  ,  entendait  le  grec,  et  au- 
rait pu  parler  bliu  ,  si  elle  avait  osd  ,  parce  que 
c«tte  langue  ^tait  rar«  dant  l'Orient.  Outre  cela  , 
elle  ^tail  prutlfule  lîans  le  contcil  ,  frrmc  dans  st  ■ 
résolutions  ,  giavc  avec  les  soldats  ,  sévère  poui-  iu 
diacipliae  militaire  ,  et  libérale  lorsque' W circon- 
stances l*y  «ttlomaient.  Juréi,  yict»  -^Zù»im.  — 
Suidai. 

ZÉMOBIX ,  -bia,  géog:,  t.  de  la  Syrie  septentrio- 
naie,  dant  ja  Gomagèae,  à  l'fi.  de  Resapha  et  au  S, 
E.  d'Abnathe. 

ZENOBIf  Insut.je  ,  pelîlrs  Vei  (îe  la  mer  Ery- 
Ibrrée^  sur  ie«  côtea  de  l'Arabie,  dans  le  goliîe  Sacba- 
Kl*  «  entre  remlioiiehOTe  du  fleuve  Pnoa  el  la  ville 

ZENOBiUS  autrement  ZiNOOOTE,  sophiste, 
auteur  d'un  recueil  de  provetb**  «  vivait  ven  l'an 
too  d' J<  C 

ZENODORE,  -rut,  sculpteur  qui  vivait  sous  les 
règnes  de  Tibère  cl  de  Ncron.  11  fit  dans  les  Gaules, 
pour  les  Arverni  (  en  Auvergne  ),  une  statue  colt>s- 
•ale  de  Mereure  ,  qoi  surpassait  en  grandear  toutes 

eelles  de  l'antiquilt''.  Appelé  dans  la  suite  à  Borne 
par  Néron  ,  il  exécuta  un  colosse  de  cet  empereur  , 
qui  avait  oentdix  ou  cent  vingt  pieds  de  hauteur  , 
et  qui  fut  ronsacre"  fu  soleil.  Danii  la  suite,Vespasipn 
fit  substituer  à  la  place  de  la  lëlc  de  Néron  celle 
d'Apollon.  C'est  de  ce  fameux  colosae  que  le  Coly- 
ad«,  dont  on  admire  encore  le*  rwoea^prit  tea  nom. 
F/fi»!*,  34,f.  7. 

ZE>()DORT  BoMrs  ,  portion  de  laTraobonUI.li-, 
qui  appartenait  sous  Auguste  à  un  pelil  prince  nom- 
lud  Zénodon. 

1.  ZÉNODOTE,  -f>is,  (VEplièsp,  h-  plus  célèbre 
grammairien  de  Sun  stè(  le  ,  floi  issait  vers  l'au  280 
av.  J.G.,aotia  Ptolëmce  riiiladelpkei  i  Alexandrie 
où  il  ouvrit  la  première  école  de  grammaire.  11  fut 
lt> premier  ou  du  moins  un  des  premiers inspccU-urs 
de  la  Bibliothèque  formée  dans  cette  ville  par  les 
Ptolémées.  li  donna  une  édition  d'Homèroi  mais  on 
îllma  la  hardiesse  arec  laquelle  il  rejeta  certains 
vers  qui  lui  parure n'  m  nrrvp! c;.  Suid. 

a.  —  grammairien  d  Alexandrie,  postérieur  au 
précédent ,  combattit  le  eriliqiiie  Arislarque. 

3.  — dr  Tti  t-cdc,  avait  roniposé  en  g^ec  une 
histoire  de  lOnihrie.  Den.  d'I/al.^  2. 

4.. —  sophiste.  V.  ZenobiUS. 

ZENODOTIE  ,  -tium,  petite  place  de  la  Méso- 
potamie, voisine  de  Nicephorium.  Crassus  la  sacca- 
gea eniièremeifl.  Plutôt  vrai».  . 

ZÉNpÏDE ,  Hioir ,  oa  miens  Zirains.  V.  ce 

non^  ■ 

•no,  nom  eammm  k  pluaieim  philo- 
sophes et  à  quelques  autres  hommes  crlèbres.  Les 

£)us  célèbres  sont  Zéoon  d'Elée  ([n**  1)  et  Zenon  de 
ildum  (n«  a),  chef  Aes  Stoïciens. 

\.  ZiwoH  ©  Elitiaequil  à  Elée  ou  Vélie  en  Ita. 
lie.vera  rail,âo4av.  J.  C.  11  fut  disciple  de  Parmc'- 
tiide,  il  ^laît  même,seIon  quclques-uns,son  filsadop- 
tif  55e5  ''ntimcnssur  runitc,rineomprébensibilitéet 
Timm utabiUté  de  toutes  choees,di«ient  i peode chose 
près  les  mimes  que  eeux  de  son  mettre  et  de  Hêno- 

Shane.Cependant  il  poussa  [l'ai  l  uinqu'cux  »  f  pressa 
ivaaUge  les  coiudf  uenoes  de  leur  sjrstème.  Uai4  il 


n'alla  pas,comme  on  le  lui  a  reprocUJiilqu*è  sou- 
tenir quW  n'y  *  rim  dam  t*tud»tr».  Il  nia  Texie- 

tence  du  mouvement ,  sans  doute  comme  substance 
et  non  comme  propriété.  Ou  a  beaucoup  répété  que, 
développant  un  jour  scsargumcns  à  ce  sujet  devant 
Diogène ,  celui-ci  pour  toute  rdpoose  fit  quelques 
tours  dans  la  salle.  Sans  etaminer  le  mérite  philo» 
sophiqu''  'c  t(  l(f  n'p  ji.  (■  ,  iiii  voit  qu'olli*  n'a  pu 
être  Jaite  par  Diogèue  à  Zenon,  qui  lui  était  aulé- 
ricur  de  près  d'un  siècle.  Ce  qui  fait  de  Ztfnoii 
!'Klée  un  personnage  important  dans  1  histoire  de 
b  philosi)phie  ,  c'est  que  c'est  à  lui  que  l'on  doit 
l'invention  de  la  logique ,  ou  plutôt  do  la  dialecti' 
que,  ou  du  moins  la  première  idée  d'en  faire  une 
science  régulière.  Mais  on  lui  reproche  d'avoir  fait 
de  la  dialectique  une  arme  à  Avnx  tranclians  ,  une 
science  captieuse  ,  destinée  à  soutenir  le  pour  et  le 
eontre  par  des  sqphismes. 

Ce  philosophe  avait  un  caractère  noble,  généreux,  ' 
inébranlable,  mais  extrèmemeol  iraseible.  On  ignore 
comment  il  mourut.  Il  paraît  cependant  que  ce  fut 
à  l'occasion  d'une  conspiration  contre  Néarquc,  ty- 
ran d'tlée,  conspiration  dans  laquelle  il  jouait  le 
premier r6le.  Mmrqae  avant  vo«un  savoir  de  lui  te 
nom  de  ■^cs  complices,  il  se  coupa  la  lanpue  avec  lr$ 
dents,  el  Ja  lui  craclia  au  vi»age.  Quelques  auteurs 
disent  <|li*eiMUite  il  fut  pilé  dans  un  mortier.  Cic. , 
7V/5r.,  9  ,  c.  2a  ;  j4 i  /td.,  4  ♦  4^;  ^*»'-  '^•i^»  ■ 
c  33. — Piog.^L. ,  9,  f .  25.'—VaL  Kax.,  3,  c.  3  . 

a.— M  CiTTIUM,  fondateurderécolestolicicnne. 

Détails  sur  sa  vie. 

Ze'non  naquit  l'an37?.  J-^^-.  *  Citliom  ou  Ci-  ' 
liam  dans  l'île  de  Cyprc,  et  exerça  primitivement 
la  professioD  de  marchand.  Revenant  de  la  Phc'ni- 
cie  avec  une  cargaison  de  pourpre ,  il  fit  naufrage 
an  port  de  Piré'e ,  et  perdit  toutes  ses  marehan  . 
dises.  Affligé  de  rdfi  -  1  ite  qui  le  ruin  ill  rntière- 
ineut,  il  se  retira  à  Athènes,  entra  chez  un  libraire, 
et  se  mil  à  lire  un  traité  de  ^énophmif  dont  la  lee« 
turc  lui  fît  Licntôl  oublier  ses  malheurs;  ildemanr^a 
au  libraire  où  demeuraient  ces  sortes  de  gens  dont 
parlait  cet  auteur.  Cratès  le-Cynique  ayant  passd 
par  hasard  dans  ce  moment,  le  libraire  le  montra  i 
Zenon ,  et  l'exhorta  à  le  suivre.  11  commença  en 
(  fïi'l  ,  dè^  ce  jour  ,  à  éire  son  disriplo;  il  avait  pour 
lors  trente  ans.  Après  avoir  étudié  dix  an*  sous  ce 
philosophe,  et  passd  dis  autres  anuées  sousStitpoB 
de  Mr'gare,sous  Xénocratc  et  Polcroon,  étant  âgé  de 
{K)aDS,ilosa,malgrélavoguedu  Platonisme  etduPé- 
ripatétisme,  ouvrir  à  Athènes  dans  le  Pécile,le  plus 
licau  portique  (ttoo!' de  la  ville,  dans  le  voisinage 
même  de  1  Académie  cl  du  Lycée, une  école  nouvelle 
et  bientôt  il  y  vit  accourir  une  foule  de  disciple3,que 
son  honorable  camclère  lui  attachait  par  les  liens  de 
l'estime,  et  acquit  la  réputation  du  plus  grand  des 

Îihilosophes  <  11  Irmporains.  Cependant  !!  je  laignait 
esapplaudissemcns  de  la  foule,ct  donnait  sans  cesse 
l'cMmple  de  la  gravité  qu'il  exigeait  de  ses  élèves. 
Aucun  incident  remarquable  ric  vint  frnuMfr  sa  lon- 
gue carrière.  Il  vieillit  doucement  honoré  pour  sa 
vertu,  admiré  pour  ses  talens,  ne  cessant  d'enseigner 
sa  doctrine,  el  mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix-huit 
ans,  sans  avoir  jamais  eu  la  moindre  incommodité  , 
l'an  274  av.  J-  C.  Il  y  avait  quarante-huit  ans  qu'il 
ensei^ait  mua  aucune  interruption ,  et  seisant^ 
huit  qu^l  avait  commencé  I  s  appliquer  t  la  phi- 
losopîiie  ,  Cv.itv-',  1(-C\nique.  Sa  doctrine  fut 

nommée  Stoïcisme  du  portique  (jSTOà) ,  spus  lequel 
il  donnait  ses  leçons. 

Le  roi  Antigone  Gonafas,  qui  l'ostîmail  sîngulîère- 
rement  ,  pleura  sa  perte,  et  envoya  une  d.5putalion 
aux  Athéniens,  pour  let'prier  d'ensevelir  aux  frait 
4n  pnUic  ee  grand  homme  dMu  le  Owami^ue.GeiUf 
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ci  accomplirent  son  déilrtft  jrf^Sfèrtat  à  ce  sujet 
nn  décret  qui  noM  a  ml  «OOMrté  Vit  Diogène 
Laërce.  Cléaaibt  1«  loec^  diM  k  fltvtc^ik  dd 

Doetrim  de  Zenon* 

Venuiîans  un  siècle  où  les  progrès  du  luieavaîcnt 
iatroduit  dans  la  société  le  relâchemeol  des 
jrteurs  el  où  les  sopbiames  des  Scepliqaes  ^avaient 
ëbranlé  la  certi(ude,Zénom  désirait  raffermir  les  au- 
torités cliancpjantcs  de  la  vérité'  et  de  la  vertu  cd  les 
atsoctaat  ialimemeairuDei  l'autre .Platon,Aristole, 
Diogèoe  ne  Ini  «emliUilent  pas  t«mpKr  ee  bitt  ;  il 

essaya  lie  le  rempîir  lui-mfme. 

Cepeodanl  il  ne  créa  point  un  système  complet  .* 
ti'ajant.iiï  la  haute  imagination  de  Platon  ,  ni  la 

vaste  ^rirnrp  et  la  forrp  i ntf'llpct itrll C  d'ArislotO,  il 
emprunta  aux  écoles  antérieures  beaucoup  de  traits 
éivmi  cCf  tov^en  ajoutant  ua  grand  nombre  d'idées 
aux  vues  de  ses  prëdëcêisMn ,  il  leur  emprunta  les 
idées  qui  serrirevl^bOCi  ft  ton  rfilime  al  leteom- 
li na  quoique  «tlIVCBt  dtVflgRPtM  «t  wêmb  COBtfft* 
Victoires. 

Ob' m  eMMttt  gaèra  odliaalmnéDt  èn  itUdme 

que  sa  morale  sévère  7;pnon  n'attachait  rcppnr^ant 
jp^s  moins  d'importance  à  ia  ptjchologie  i  c'est  même 
aitr  elle  qu^  baMit  m  morua. 

Voulant  écarter  fonte  hypolbise  ,  el  r^talilir  la 
certitude  sur  des  base»  iaeliranlables ,  il  crut  devoir 
n'admettre  que  ce  qui  tombe  sous  les  sens,  et  pre- 
«lamlt  1«  premier  formelleaiaat  H  dans  toute  sa  ri- 
Meiirra«iome  députe  li  «Attira  (et  fanaseneatatlii- 
Suéi  Arhiiyie)  nikaefitmM€ihttu  ^iiadtéùàprûu 
fiterit  in  sensu. 

Les  perceptions  primitlree,  loiirecè  flee-U^es  , 
étiifnt  ,  seinn  Ariî'ofe,  des  imagN  des  corps.  Zé- 
Don  trouva  ce  mot  trop  vagae,ea  ce  queTimage  ne 
représente  que  Ice  contours  d'an  olget,  et  que  la 
perception  comme  l'idéë  doit  représenter  l'objet 
entiei.  An  mot  itttagêy  il  substitua  donc  cehif  à'ap- 
parition  compréhens 'mi5tapljore  tirée  de  la  main 
embrasse ,  comprthendit  ) ,  et  détermina  avec 
jîgnenr  4e  ipielle  manière  e*t  repréMfité  l'objet  cor- 
porel. Il  distinguait  ensuite  deux  sortes  d'idrei ,  !r 
naturelles  ou  aA/iri;;e'ej,  produites  à  l'instant  raétiK 


un  eneliaUieBient  perpétuai  et  n^cessaira  û»  caiMif 
de  là  la  néceisilé ,  \ejatum  auquel  tout  esi  aoBBiîi, 

excepté  T&mc  humaine. 

Le  sage  doit  donc  âtre  impassible  ,  apatliiqtte  et 
présence  des  douleurs ,  inébranlable  au  milieu  àa 
noule  verse  mens  du  monde  physique,  esclave  de  l'ir 
résistible  fatum.  Renfermé  dans  le  sanctuaire  It 
râme ,  u  •  j  Andie,  il  w  voit  pour  la  j  us  lice,  U 
heau,et  vit  conformc'mi;nt  à  sa  nature  (sequere  nalu 
ram).  Il  n'est  qu'un  bien  dans  leroopde,  la  f«r(Mi 
le  reste  mérite  à  peine  le  nom  de  plaisir;  il  n'est  qn'u 
mal,  /(•  TiVi»;  le  reste  nic'rlle  à  peine  le  nom  de  doo- 
leur.  L<^^  iautcs  ne  sont  (Joint  égales  quant  au  résul- 
tat ;  mais  en  elles  mêmes  tontei  sont  égales  ;  touta 
sont  «ne  violntion  de  la  loi  une,universelle,  la  vertu 

Tel  est  l'cnsemlile  du  Système  de  Zénoo.  Ses  m- 
perfections  et  ses  suppositions, gratuites  s'aperçoi- 
vent d'eiles-méntes.  Entre  autres  vices  de  cette  théo- 
rie ,  il  faut  remarquer  surtout  qu'elle  détruit  la  Vu 
future  et  ensuite  que  l'auteur  n'offre  nul  moyen  dt 
concilier  son  Jatum^  principe  fondamental  tmg  iaqad 
il  fondé  la  rraignation,  avce  le  libre  arbitrât  iptînerpi 
enrorr  plu's  csîpaiiel  dans  son  systf^me.  Mais  la  su- 
blimité des  principe  de  morale  qu'elle  reofenut 
mMta  touie  Vadmiratiotf  dles  frandee  taaet. 

Zenjn  alleipriïl  srm  îmt.  Au  inilifu  de  la  pro- 
fonde corruption  qui  se  répendit  de  Rome  et  da 
trAnO'dciGMars  «trl'nttitew,  lâ  doetrlM  ttoleieut 
fit  éelore  ou  développa  de  grandes  vertus.  Tous  lei 
beaux  caractères  profanes  oe  celte  époque  déplota> 
ble,  Sénèqtte,  Cotnulas,Tlttaiél,E;pictit«,  Tadie, 
Marc-Aurèle  ,  s'enrôlèrent  sous  ses  drapeaux ,  et, 
■près  le  nom  de  chrétien,  aucun  plus  que  celui  dés 
stoïciens  n'effrayait  davantage  les  vices  ,  et  n'ex» 
tait  davantage  les  perséculimu  des  empereurs.  Ge^ 
jtcad.,  I,  c.  1%',  Nat.  éat  />.,  l,  c.  i4;  a,  cSct 
a4. 3.vC'a4î P'  c. OQ-.Orat,,  c. 3i,  oic  ;  r.-; 

— Sénàque.—  E fie  tète.  —  Âniên.^MUeH^  B.,  3. 
9,     a».  —  Dhf.  la»rt.<,  7,  t»  t.. 

3.  —de Tarse-,  piiitosophe  slékiaB pm «OMil,» 
vail  vers  l'an  207  av.  J.  C. 

4-  — "  de  Sîéon,  vn  des  philosophes  epicurieiis,qtti 

!?(  uiinrt'nl  ;ï  .  ce  1^  plus  de  gloire  l'Honneur  de  leur 
eut  entre  autres  disciples  Pompée  ,  Gtrtia, 


secte  ,   

4e  la  perception, et  les  artificielles,  fruit  des  combi- 1  Pomponius  AtlieneetCiefn».  Il  ésrivift 

lîs'i^on^  riniclHgence.  II  suivait  ensuite  pas  à  '  rrintre  les  mathématiques,  qui  fut  réfuté 
pas  la  log 


gique  d'Ârislote  ,  la  simplifiant  seulement 
pe  en  tempe»  principttIfferieÀ  à  Tirlide  én 


Vùù- 


de  tempe  I 

syllogisme. 

Snoiqne  reeonnaîsMint  les  pb^nom^ei  intelfee-' 
s    comnif    rrsu'inl   il  c  !">  :rf;,:'i  u  i' j  '  i  n  n        y<.ifTUi"»  , 

Zéoon  n'admet  jamais  un  matérialume  grus&ter  el 
-•xcliinr  ;  il  assigne  à  tout  les  faits  cbrporeb,i  tontes 

]e<  sensations,  à  tous  les  mouvemens,  on  centre d'u- 
alté  qu'il  appelle  HègémoHique  ou  sens  direclcur 
{ItefMh  mit  principale.  Son.,  de  Irâ,  r,  c.  4  ) 
et  le  sup^fiosc  formé  d'un  feu  céleste,  étincelle  du  feu 
divin  répandu  dans  l'éther  et  source  de  la  lumière. 
Ce  sens  directeur  était  pour  les  Stoïciens  l'âme. 

Cette  pCTcholoÔe  était  la  dé  de  la  théologie  ou  ph j- 
siquegCTimIe  ÂeKénon.Be  même  que  l'homme,subs- 
tance  unique,  présente  Ji  ux  faces,  l'une  intérieure, 
active,  directrice,  qu'on  nomme  âme,  l'autre  ex- 
terne, passive,  dirigée,  qu'on  nomme  corps,de même 


dooius.  Cu:.,  Fi/15  I ,  c.  5  ;  îsat.  des  ^>.,t,  c. ai  etij- 
%°  Personnages  divers. 

1.  Ziiroir  ,  athlète  célèbre  de  Lepréos  ,  futcoa- 
reantf  enx  jeux  olympiques.  Paus.^  ^  c.  tS* 

2.  —  génci  al  d'un  des  Anliochus. 

3.  rhéteur  qui  fut  père  de  Polémon  I,  roidi 
Ponl. 

^  ^  fîls  (Ir  PoTemon  T,  et  petit  fîls  dd  prét/- 
dcnt,  ré^a  da,nj  1  Arménie.  Slrab.  ,  ia.  —  Tac., 
Jnn.f  Si  C,  SS. 

5.  —  cansnl  mm  TModoee-le-jewM  1^  é»  h 

6.  —  surnommé  Yîsnuricn  ,  empereur  d'Ofîeett 
monta  sur  le  trône  en  1{']S.  Vérioe  sa  bellc-strur  rt 
Basilisque  Wn  chassèrent  au  bout  de  quelques  m  U. 
mais  il  fui  rétabli  l'année  suivante.  Ses  del>auch'v 


ce  vast'e  ensemble  qu'on  appelle  le  monde  peut  se  '.  »iol«Mes,  ses  impôts  excessifs  le  rendirent  l'ot^ 
conshiérer  tour  à  tour  comme  actif  &a  passif,  mou-  j  j**  publique  ;  u  femme  le  voyant  w 

Tant  ou  ma.  Dans  uù  sens  le  monde  est  Dieu,  dans  !  jouraî^oupi  p  r  1  i  r,  ,cle  fit  enferrer,  disant  i 
l'autre  il  est  matière.  Dieu  est  donc  éternel  ,  uni-  I  ^'"l  mort.  11  mourut  dans  les  plus  affreuses  tortutrt 
▼ersel  et  cause  première  .  la  matière  est  contcmpo-  |  (49»  ««J-C.)  î  on  le  trouva  au  bout  de  quelqatf 
raine  de  Dieu  et  elornelle,  enfin  l'univers  est  mu  jours  couvert  .It-  s:,ng  et  ses  hra-!  en  lanilejux 
pas  seu^meot  un  tout  animé,  un  grand  animal ,  I  ZEN0^'1D£,  -nis  ,  impératrice  d'Orient,  femme 
•naii  an  tdul  fuJaonnelile.  Toutes  sea  parties  eoiit  l^e  Ba«i1itqae,fal célèbre  par  sa  beenléet paries  ie- 
Uéee,  coaletrA^nwtleiiuieiiorlMaatrce.Dielà  'tcl^giMt»r«cEenBBtê  Mvea  de  eoa  époux.  âmniiH 
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planMt  ^aai  les  hainct  qn«*«eanâaleuM  jkntMt 

•mours,  elle  poursuivit  avec  fVirear  quicooque  re- 
ielait  les  erreui-s  de  r£uljehiaQi«me.  La  chute  de 
Betilifque  entraîna  la  ilenne,  et  elle  fui  conjxinti- 
meat  aTCC  lui  envoyée  «a  exil ,  où  eUe  DMorut  de 
faim  et  de  froid,  l'aa  de  J.  C.  /!{-^t). 

7ÉPHRYS,  -ri,  fils  du  dieu  Zëphjre,  paraient  de 
Heurt  Tenfance  du  monde  ,  que  la  poésie  jpla{att  «m 

Îrintemps.On  leur  offrait  tni«WdMal»littelie  comme 
des  diviniiët  faTOtiUea.  yirg.^  £fi.,  3. 
ZEPHYRE  ,  -mi  (Çuif ,  vie  i  fifiuv ,  porter) , 
cVtt-à-dire  çui  porte  ta  vie,  vent  d'oeeident,  et 
l'un  des  quatre  principaux  ,  était  I*  mî-me  que  le 
Favonius  des  Latiiia.  Il  éltilfiU  d'£ole  ou  d'Astrée, 
«t  flaivant  let  mt  do  TAïuore ,  lainat  les  tatree 
df  la  furif  ou  harpie  Célënn.  Les  Crca  hii  don- 
nent pour  femme  Ciiloris ,  et  le»  Latins  la  dëessc 
Flore;  et  Ovide  place  leur  hymen  aa  mois  de  mai. 
Queloues  poètes  ont  célèbre  se»  amours  avec  Psy- 
clié  (V.  P&ïCUÉ).  Lucrèce,  co  décrivant  la  marctic 
des  taisons  ,  fait  paraître  les  deox  époux  dans  le 
cortège  du  Printemps.  Les  poètes  peignent  Zépbyfe 
tous  la  figure  d'un  jeune  homme  d'un  air  doax  et 
;»i  if  ln  :  DU  lui  (!i/nno  «ici  aili'S  de  papillon  et  une 
couronne  comjposée  de  toutes  sortes  de  fleurs,  pour 
désigner  aoa  inflaaace  bieaMsaete  aar  la  nature. 
Jl  était  rrjirescntc  ayant  la  iVaîcheur  de  la  jeu- 
nesse et  ia  beauté  d'un  dieu  ,  glissant  à  tra- 
vers le  vagae  des  airsayae  ane  grâce  et  une  lég^té 
aériennes,  presq^ue  nu,  et  tenant  à  la  main  unecor- 
]>ciiic  rc-uiplie  des  plus  belles  fleurs  du  printemps. 
Jl  avait  un  autel  k  Athènes  et  dans  le  temple  ociu- 
gone  des  Vents.  Hé$iod.y  Théog.^  v.  377.  —  Ot»., 
Màmm, ,  1, 4».  64  ;  l5,  a».  700  ;  Fast.,  5,  v.  igS.  — 
Virg.^  Géorg.^  I,  v.  ^4  ;  En.,  i,  i>  ?,      ^7  ; 

éL^y-  233.  — Xjfc.,  4*'  —  SU.  hal.x  la.  —  JP/v/>.,  I, 
«r.  16,  V.  34.  —  Ptim»^  n,  c.  47» 

ZÉPHYRIN,  -riJiif*,  évéque  de  Rome  après  Tic- 
tor  I|  lan  aoa.  On  a  sous  son  nom  deux  épitres  qui 
ft^f|^*li«nn«nt  #Hdamm«at  è  vae  ^poqae  pos- 

X.  ZÉPHYRiTIS,  Flore,  femme  de  Zépbyre. 
S.  —  larnbin  de  iTAnus ,  tirtf  d*un  des  promon- 
Zephyfilun  I  ^      éùkL  tOùKUité,  CMtit, 

tpigr.,  &7. 

I .  ZEPHYRIUM  (  capo  Bmwwm)  ,  pomontoire 

du  Brutium  ,  près  de  Locrea ,  était  ainsi  nommé 

farce  qu'il  avait  un  port  expose  auvent  d'Ouest 

a.  — pniiMMitmft  de  la  CiJicie  1  dena  la  Tradiéo- 
tide,  entre  le promoirtoiN  Sarpédon  et  l*emlMnic1ittn} 

du  Calycadae. 

3.  —  promont,  de  la  PapUlagonie  occidentale, 
ches  les  Hénèles. 

/^.  ^  Y  â\:  Pont,  an  H.,  enr  la  «ftta,  Cte- 

soute  et  1  ripolîs. 

ZÉRETH-SaB4a ,  f^f^  do  h IfiLn  do  Rn- 
lu-n ,  au  milieu  de» monA»  PiigK ,  inr  loo  coattt  de 

1  AinmuQttide. 

ZÉRETu.arc/ieW.,mesttre  hel>ralqM  do  longaonr, 

équivalait  è  une  denii-r-niMipc. 

ZERY^THE,  de  Samothrace  où  était  une  ca- 
verne célèbre.  T.  L.^  38,  e.  4t.V.  Zàutimum» 

ZERY^THION,  caserne  ciJlèbre de  Samothrace, 
par  où  Ton  descendait  aux  enfers.  Elle  était  consa- 
crée  à  Hécate  ,  et  on  y  sacrifiât  ponr  être  gatanti 

dcî  pcrlîs  que  Ton  craignait. Ot»,,  Tr/^f.,!  ,c7.  g,v.ïg. 

ZETHA,  surnom  de  Vénus  cher  ]t":  MaccMoniens. 
IKEnNR  ,  -ne  ,  v.  de  la  Daçie  Trajane,  au  midi, 
pr'-s  tl  j  n  j  [t  ube  et  da  pont  do  Tmjan. 

ZETRAR,  un  des  sept  eunuque'!  otj  oflîoioitpri 
cipau'%  d'Assuf'ru».  F.st/ier,  c.  1 ,  v.  10. 

JDict.  de  CAnL  IL 


ZÉmÈS  et  CAtAYs ,  fils  de  Borée  et  d'Orithyto* 
frères  de  Chioné,  de  Cbthonie  et  deCl«opâlre.  Ces 
deux  jumeaux  étaient  d'une  rare  beauté',  et  possé- 
daient toute  la  vigueur  de  leur  père.  Au  moment 
de  la  puberté,  das  ailes  leur  sortirent  des  épaules. 
Encore  fort  jeunes,  ib  s*emlwn|nèrent  avec  JTasoa, 
et  dans  loui  chemin  délivré!  cnt  1-  nr  bcau-fi  ère  Phi- 
née,  roi  d'Arcadie,det  attaques  des  HarpveSfdoUttè- 
rentla  chaasei  ces  monstres  jusqu'eux  ifesStroplia- 
des ,  et  les  auraient  fiu'^  snir  nuv  voix  inconnue  qui 
leur  défendit ,  au  nom  des  dieux  ,  de  les  poursui- 
vre davanUse.  Zétbès  et  Calais  furent  tl^iés  par  Her» 
cnle,  dans  l  île  de  Ténos,  soit,  comme  \e  veut  la  tra- 
dition vulgaire,  à  la  suite  d'une  querelle  avec  Ty 
phis,  soit  aux  funérailles  de  Peliax,  soit  pour  avoir 
insulté  H  jlas  favori  du  héros.  Les  dieux,  touchés 
delenr  mort ,  les  diangèrent  en  Tentt.  Hy^:in  dit 
qu'ils  furent  enterrés  ,  et  qu'on  vo-  ni'  !<  u  u  leur 
sépulture  s'ébranler  sous  l'haleine  de  leur  pèt  e  Bo~ 
ree.  Orph,^  ArgoH.^  v,  sao.  —  -(pn/lon.,  i,  v.ati. 
—  Àpollod.  ,  i,  r.  27  «/  29  ;  3,  c.  5i . —  V.  Flac. ,  I, 
V.  469.  —  Ok».,  Met,,  6,  V.  716  —  Paus.^  3,  C.  18. 

ZF.TÙS  on  Zethi's  (  Çurfiv,  chercher),  fils  crue 
Jupiler,déguisésous  h»  forme  (l'un  Satyrceut  d'An- 
tiopc,  avait  ref  u  son  nom  des  Wigers  qui  le  tronvè» 
rent  exposé  dans  un  carrefour  tarie  uontCttfiéitw, 
où  sa  mère  s'était  cachée  p<iur  fuii-  le  courr  mr 
de  son  père  Myclée.  Devenu  grand ,  il  aida  soi^ 
frire  Ampbimi  i  bâtir  la  «il le  de  Tbibei,  et  tîia 
vengeance  conjointement  avec  lui  des  outrages  mul- 
tipliés qu'Auliope  avait  suuiicrls  de  Lycus  succeS' 
seur  de  Nyetce.  Lycus  fut  mis  à  mort,  et  sa  femme 
Dircé,  attachée  è  la  queue  d'un  taurean  indompté, 
périt  victime  d^nne  agonie  lente  et  dooloarense. 
ffam.,  Odj-ss.,  l\,v.  TO2. — TTyq.,fnh.  •^.  —  Paus  , 

2,  C.  6. — ApoUod,^  3,  c.  7  et  8.  -^ffor.^  i,  ép,  18, 
V.  4 1 .  y .  AMfBtoit  et  Diaci. 

ZF.UGITA9E, -nff,  prov.  ^Afrique  ipti  avait 
pour  bornes  i  l'E.  et  au  ?I.  la  Méditerranée,  è  VO, 
la  I^'umidic  et  au  S.  U  B^  zacènc.  Tunis  et  Cartham 
en  éuienileavillee  priaeipales.  PAit.,  S,  c.  4* 

14.  c.  ? 

1,  Zi!.LGiTESou  ZVGJTES, rameurs  placés 

dans  lesgalèresà  trois  ran^sde  rames,dans  le  rangdu 
milieu ,  c*eai>i-dire  entre  les  Thalamàtw  ci  lea 
Thranitea. 

2.  — •  nom  donné  à  cens  qnl  eompomienl  la  troi- 
sième classe  des  citoyens  d\\thènea  parce  que,  dit- 
on,  ils  tenaient  le  milieu  entre  les  cbevaliers  et  les 
Thètes,  comme  les  Zen^twaurinaentfoIosThala- 

mites  et  les  Thranites. 

ZEUGMA  (  Çcvyvuut ,  joindre) ,  v.  de  Syrie,  dans 
la  Comafèao, au  S.  E.,sur  l'Euphrate,  communi- 
quait par  an  pont  avec  Apaméc,  située  deTautro 
côté  du  fleuve  ;  c'est  ntts  doute  celle  jonction  qui 

l'avait  fait  nommer  Zeugma. Let  deux  villes  avaient 
été  bâties  par  Séleiuus  J^icanor;  mais  le  pont  était 
^beaucoup  plus  ancien.  Zeagma  était  très  fréquentée 

dci  Romains  qui  passaient  de  là  dans  lc3  contrées 
orientales,  f/ine,  5,  c.      ^  Slraà.^  16.  —  Ç.  C.  , 

3,  r.  7.     7*ae.,  ^j*n.,  la,  c.  ta. 

ZEUMIClîlTTS  (7ij;,  Jupiter;  //ij^x-^, 
chine) ,  c'est-à-dire  le  machiniste,  nom  qu'on 
donna  à  Chrytor  pour  avoir  fait  plusieurs  dé« 
couvertes  uliles.in  vnt  '  p \n  >  machines  :  l'hnmr- 
çon,  la  ligne  à  pécher,  i  u»ge  des  barques  pour  la 
pécbe,  etc. 

ZFUS  (Çâw,  vivre),  nom  de  Jupiter,  considp'ré 
comme  auteur  de  la  vie  On  le  croit  le  même  que 
l'Ammon  des  Egyptiens  et  des  Libyens.  Les  Greea 
rappelaient  aussi  Zen,  Zw,  Zès,  Zas,  Dit •  X>e«,^ 
Dan»  etc.  Diod.^  5.  ' 
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ZEUXé  tm  flmoi  Njmplift,  fiUe  iê  l^Océttt  et 
de  Téthi«. 

ZEDXIDAME,  'mtu,  roi  ^tLteMAïuni»,  je  la 

race  des  Eurypimlides ,  suer  ■  la  n  SOD  père  Tlie'o- 
pompe  Ters  1  an  J23  av.  J.  G.,«t  rt^tBi  d3  ans.  Ana> 
tidame,  autrnacal  Atdùdaitta,  «on  fiU,.hii  MMcéda. 
Paus.^  3,  c.  7. 

ZETIIXIDA^S,  préteur  des  Âchéeui,  dé^U  pour 
avoir  conseille  &  MB  «OMpatilotea  de  faire  «Uiance 
avec  les  Jlomains. 

ZEUXIDIA  (  Çs:>7 w/xe ,  atteler) ,  surnom  de  Ju- 
jbon,  Mot  lequel  Apis  lui  k&(it  un  temple  à  Argos, 
en  mémoire  de  ce  qa*U  avait  alteU  de»  Laufflà  la 
eliarrue  pu  ir  lahounr* 

I.  7.EU\lVPE,'i^us,mrth.,  fiîs  d*Apollonet  de 
L  iNjmphe  Syllis,  succe'da  à  Pbesttts,r(M  deSicjrone. 
Kclon  fraatres,Z«axippe  était  une  fille  de  Laomrf- 
diin,  doDt  le  mari,  Sicyon  ,  donna  son  non  à  cette 
partie  du  Pctuponése.  Haus  »  2,  c.  6. 

^,  ^'î^e,  u(te  d'Eridanus,  et  mère  de  Butés 
TArgonaute.  ApoUod.^'i,  c.  i5. — Hjrg.yfab.  i4' 

3.  Nymplie,  sœur  de  Pasîthëe,  et  épouse  de 
Pandion. 

Zboxiivk  *  'Ppus,  hi$t, ,  roi  de  Sicyoue  après 
Adrfl«te,eil  IOSd,  rcgnaSaant. 

ZEUXIS  ,  crlùbrc  peintre  grec  ,  natif ,  tdk>B  l'o? 
piaion  commune  ,  de  la  ville  d'Héraclée ,  ap> 
prit  les  premiers  éUmena  d«  son  art  sous  Apollo' 

dore,  vers  l'an /|4o  avant  J.  C.  Il  profila  si  îiien 
des  lumières  d'un  si  graud  maiUe,  qu'il  le  surpassa 
au  bout  do  quelques  années  ,  surtout  pour  ce  qui 
concei-nait  Tusage  habile  des  couleur*  et  U  pratique 
du  clair-obscur.  Apollodore  conçut  un*  telle  jalou- 
sie des  succès  de  son  disciple  ,  qu'il  fit  contre  lui 
une  satire  en  vers,  dan*  laquelle  il  le  traitait  de  vo- 
leur, et  lui  repvocliaitque  non  content  de  lai  avoir 
dérobé  son  art,  il  osait  encoro  s'en  parer  commed'un 
bien  légitime.  Zeuxis^ul  insensible  à  celte  injure  et 
n'y  répondit  que  par  une  suite  non  interrompae  de 
cliefs-d'ceuvre  ,  'jui  lui  acquircnl  en  nv'me  fcnips 
une  grande   répulatiuu   cl  de  gianJes  nclie^ses. 

Quandâ  fnianec  riche,  il  donna  gratuitement  ses 
ouvrages,  parce  que,  disait-il  ,  ancun  prix  ne  pou» 
vailles  payer.  Il  paraît  que  la  vanité,  ou,  si  l'on 
veut  ,  la  conscience  de  ses  talon<,  e'galait  dans  cet 
artiste  célèbre  la  grandeur  du  scnie.  A^ant  achevé 
un  tableau  reprÀentant  un  athlito  ^  il  inicrivit  au 
}>as  :  on  le  critiquera  fins  ftn  itemenl  qu'an  net't~ 
mitera»  Gomme  ceux  qui  lui  demandaient  des  t«- 
)>leatts  se  plaignaient  souvent  de  sa  letttenr  dans 
le  travail, il  repondaif  pclsiiiait  lentement  parce 
qu'il  peignait  pour  1  iniinurtaiité.  Zeux.i«  avait  plu 
«ieurs  rivaux,  dont  les  pli»  illusires  étaient  Ti- 
mantlie,  Androcyde,  Eupompe  et  Parrfaasius.  Ce 
dernier  entra  en  concurrence  avecluidaos  une  dis- 
pute publique,  où  l'on  distribuait  les  prix  de  pein- 
ture. Zcuxis  avait'fait  an  tableau  où  il  avait  si  bien 
peint  dei  rabin*  qa*un  enfant  portait  dan*  une  eor- 
Jteille  ,  que  ,  dès  qu'il  Tm;  «  posé ,  les  oiteaux  s'en 
approchèrent  pour  les  becqueter  ;  sur  quoi ,  trans- 
porté de  joie  ,  il  demanda  i  Parrfaasius  qu  'il  fit 
donc  paraître  ce  qu'il  avait  è  lui  opposer.  Parriiasius 
ohcit,  et.  produisit  sa  pièce  couverte,  comme  il 
semblait ,  d*un«  ëtoflfe  délicate,  en  forme  de  ridoau. 
«  Tire*  ce  rideau ,  lui  dit  Zeuxis ,  et  qun  noir^ 
A  oyons  ce  beau  cb«f-d'a*uvre.  •■  Ce  rideau  elaii  le  la- 
1  i>aii  même.  Zeuxis  s'avoua  vaincu;  «car^ dit-il, 
ju  n'ai  trompé  que  des  oiseaux ,  et  Parrahasius 
m'a  trompé  moi-mlme ,  qui  suis  peintre,  n  Le 
dernier  tableau  de  Zeuxis  fut  le  portrait  d'une 
T-uilIc,  et  cet  ouvrage,  dit-on,  le  fit  tant  nro, 
<ni'il  en  mourut  :  on  ne  sait  en  quelle  année. 
Zeuxis  excellait  rt  n  -ridrc  la  branle  des  fuî  mes  pliy- 
•iques  ,  et  surloui  a  it'prcsenier  les  femmes;  mais 


on  loi  reprocliait  d  j  rrp  paa  exprimer  avecstset  de 
vivacité  les  sentimens  et  les  passions  de  l'ime. 
L*ottvragc  le  plus  cdlèbre  deZeuids  était  ll^lène 
quHl  avait  faite  pour  les  Agrigeotir^  :  l*'  in  lrifre 
Nicomaqne  passait  régulièrement  deux  heures  pai 
jour  k  la  contempler.  Plim  ^  35,  e.gel  n>. 
Plut. ,  PuraU,~^€ic»y  ùment^cû^S  u  -Ï^Mfiitfl., 
12,  r.io.  * 
ZICHI.  V.  ZlQDES. 

ZIELA,  ZiiuAs.  V.Zeia,  Zélas. 

ZI  GALE,  -/a,  v.  dû  Pont  orientai  ,.clies  les  Dn* 
les,  sur  une  éminence. 

ZliULAGtV.  de  te  Palestine,  •«$.!  aurl(|»,«oiifip» 
des  tribus  de  Simdon  et  de  Jnda. 

ZILIK,  -lia  ,  ou  ZiLi.s  {ÀzziU) ,  V,  de  la  Mauri- 
tanie Tiog>ta»«,sur  le  rivage  de  llt^céan^ktlanUqu^ 
vers  le  N.,  entre  Tiogis  et  Jàcua.  P/û«r,  S,  c.  t. 

ZJMARA,  V.  de  la  petite  Arménie,  à  1%  fthlSm 
des  sources  de  TEuphrate.  Plirie,  5,  c.  24* 

ZJN  ou  Tkin  ou  Tevrollvu  (DésEHT  oc),. 
grand  désert  de  la  Palestine  méridionâ!?,  dans  lo 
voisinage  de  c«lut  de  Pbaran,  à  1  K.,  sur  les  confins 
de  ridomée.JVbm6.,  c.r3,«.  ao*  ^SVMf.,  «16, 
V.  I.  —-Léint.,  c.  i5,  V.  i. 

1.  ZlUGIii  {cap  d'Orfiti)  pronion4.  d*Afnque,stkr 
la  côte  d'Asanie  ,  au  IN.  du  prom.  Noli-Oirnu. 

2.  —  péninsule  de  la  côtc  d'Azanie  ,  ver^  le  B., 
prend  son  nom  du  promontinre  Ziugis  qui  en  forme 
rextrémjlc  orient. 

ZIOBERIS ,  fleuve  de  l'IIyrcanie  qui  sort  des 


portes  Caspienne*  ,  dans  laMedie ,  et  se  ^etic  à  Zt' 
dracarle  dans  la  mer  Caspiei 
ZIPF.TÈS.  V.  ZYPOETis. 


1 9,  C. 


ZIPH  ,hist.,  ottZiraA,fibde JaMéfl,  de  la  Annale 
de  Calcb.  donna  son  n»m  &  une  tUIo de  Ia  tribu  de 

Juda.  Parai. ,1,  c.      v,  16. 

1.  ZiPH  ,  gcog^.  ,  désert  de  la  Judée,dansla  tribu 
de  Juda  ,  près  dfc  la  mer  Morte  «t  du  fUfê  d'ËA- 
gaddi.  Rois,  r,  c.  23,  v.  l5. 

2.  —  V.  du  di  sert  de  Ziph,  au  midi  <1<»  Théeua.  «i 
5.  —  V.  de  la  tribune  Juda,  à  huit  milles  d'fié- 

bron,  vevsl'E. 

ZIOT^FS,  r''< ,  peuple*  qui  habitaient  tine  fiwtie 
de  la  côt«  méridionale  du  Pont-l^&in. 

ZITHA,  ▼.  de  Mésopotamie. 

ZtZA,  hisl. ,  ua  des  fils  de  Xobotui  »  vpi  da 
Juda.  Paralip.y  2,  c.  1 1,  s;,  ao. 

ZizA,  géog,,y,  d'Arabie. 

7I7  ITTT,  linupes  de  diverses  couleurs,  qu'il  avait 
éle  ordonné  aux  Jsraélitcsdeporteraux  quatre  coins 
de  leurs  inanteouv,pour  les  faire  souvenir  sans  cesse 
des  er>mmandemcns  de  dieu*  AomAr*,  C  v.  38. 
^Deutér.y  c.  22,1'.  12. 

ZOAN,  un  des  noms  de  la  ville  deTanis. 

ZODlAQUË,-cii«(Ç<:>9\oy,  diminniif  de  Çû^y. 
animal),  espaoe  do  ciel  que  le  soleil  parcourt  du» 
rant  l'année,  et  qui  e^l  divisi'  en  douze  partie*,  où 
sont  douze  constellations  qu'un  oomme  les  duuse 
signes  ducodiaqae,  et  dont  voici  les  noms  :  le  dé- 
lier,le  Taurein,  li  s  Crfncaux,l'Ecreviss«',U'  T.ion.la 
\  ierge,  la  Balance,  le  Scorpioo,  le  Sagi tta*  re,  ie  Ca- 
]iricome,  le  Verseau  et  les  PotSBOns.  Au  milieii  du 
ïodiarjtie  on  plaçait  ordinairement  le  dieu  Pan  {ro 
Uàcv,  le  tout),  ce  qui  semble  annoncer  qu'il  était 
onginairemenl  eonsidéré  oomme  le  symbole  do  r«oi- 
vers. 

Lef  noms  des  eonslelletions  renfermées  dans  le 

Zodiaque  ont  été  réunis  dans  ces  deux  vers  latins* 
Siini  Aries^Tanrus^Gemini,  Cancer,  Lett,  ytrqrt 
Libraque,  Scerpius^  JrcUenens^Caper,  Amphora, 

Piscrs. 

I.PS  trois  prpmî^rP5,savni-  le  Bclier,\c  Tiirtreau, 
les  Gemattx  ,  répondent  aux  mois  du  pnulemps  , 
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mais  ,  avril .  »»i  ;  U  Cnncer ,  le  TiQiy  ,  la  Vifrge  , 
aux  moU  Ù'M  i  juin ,  iuiflct  «  aoârt  !•  Btitnnc*^  le 

Scorpion  ,  le  Sugillnire  ,  aux  mois  d'automne  :  lep- 
tvmure  ,  oclobre  ,  novembre;  et  les  Iroia  dernière*  , 
saroir:U  Capricorne  ^  le  Versenn  et  le»  Poissons , 
aux  mois  fl'hivcr  :  décembre  ,  janvier  et  fo'vrier. 

•    ZOÉTK,  petite  v.  de  VArcaUic,  vers  le  centre. 
'/.OÈTKE,  'trus,  iiltéeTrieoloiuii,f(mdâ«iAr- 

*ca<li«  une  ville  qui  porte  «on  nom. 

1 .  ZOi  LE,  -lus,  un  des  ofRdew  d*AIeundr». 

2.  — critique  ce'lébre  par  sa  haine  contre  fion^e, 
^tail  natif d'Ampliipoli»  et  exerçait  la  profession  de 
sophiste  et  de  gnminaricBà  Alexandrie,  vers  Taos^Q 
av.  J.  C.  Il  se  •ornominaît  lui-iiitDie  Somtri-Mas- 
tix  ,  c'est  »-(iirc  le  fouet,  le  flëau  d'TTomère.  Ayant 
présenté  à  Ptolémée  Pbiladcljihe  une  crilique  sé- 
vère des  nnvretde  ce  poêle ,  loin  Je  recevoir  de  lui 

l'accueil  (ju'il  espérait,  il  fut  cbais:-  :ivrr  -n  liiTualioii, 
et  même,  dit-on  ,  mis  en  croix  j  d  autres  veukut 
qa-il  ait  été  lirAM  vif  &  Smyrne.  Ce*  contradictions 
«^^montrent  asscs  la  faussctn  d'une  narration  déjà  si 
invraisQjnblable  en  ellc-mûme.  Du  reste  ,  on  n'à  au- 
eim  dÂtii  sur  sa  vie  ,  et  le  temps  nous  a  privé  de 
tous  ses  écrits.  La  critique  d'Uomire  n'était  pas  le 
•eul  ouvrage  qu'il  eût  fati  en  ce  genre  ;  il  parait 
qu'il  avait  fait  un  travail  analo>;iio  sur  Socratc  et 
sur  Platon.  Le  nom  de  Zoïle  est  resté  synonyme  de 
«rilique  partial  et  Jaloux  ,  quoique  pourtant  on 
fîoive  supposer  en  Zoïle  la' manie  du  paradoxe  lit- 
téraire plutôt  que  U  jalousie.  Ann.^  v.  366. — 
Pintaraue,  £r.  •»  «•  —  liongin^  traité  du 
Subi. 

ZOlPPJS ,  •ppfM  ,  gendre  d'Hicron,  roi  de  Sicile. 

ZOMZOMlRIl ,  ancienne  race  de  Geaos  qui  de- 
meuraient au-delà  du  Jourdain,  dans  le  pays  nom- 
me depuis  Ammonitide.  Denier.,  c.  a,  20. 

I.  ZONA,  V.  de  Thrace,  sur  la  mer  Egée.  C'est 
des  bois  voisins  de  celte  TiUe  que  la  fabk  raconte 
qu'ils  suivirent  Orphée,  fférod.,  5,  c.  5q.  —  P. 

Mêla.,  2.  c.  2 

z.  —  V.  d'Afrique  peu  connue. 

20NAKAS  (Jsâw) ,  auteur  grae  l^ntia ,  do 

12*  siècle,  est  connu  principalement  par  ses  Annales 
qui  son  l  divisées  en  dix-buil  livres  ctqui  contiennent 
une  histoire  céncrale  dcpuit  la, création  du  monde 
jusqu'à  l'an  ;^i8.  Cet  atjleur  a  peu  de  critique  et  de 
jugement;  mais  ii  est  précieux  par  son  impartialité 
et  par  les  extraits  qu'il  a  faits  d'auteurs  perdus  au- 
|oard*but.  On  a  encore  de  lui  un  Giossairt ,  des 
traités  de  théoU^gic  cl  un  recueil  depoésies  sacrées. 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Paris  en  iCiSG. 
ZiOOM,  an  des  fils  de  Eoboam.  Parai. ^  2,  i  L,  v.  i , 
ZOGTHECA  rÇwov,  animal;  T£0fey«l,  placer), 
endroit  où  l'un  tenait  clicr  les  BoHUdlIt  Ics  «ni- 
naux  destinés  pour  les  sacrifices. 

I.  ZOPYBE ,  "TUS ,  seigneur  persan  ,  fils  de  Md» 

paLvsc,  cclcl)re  par  son  dévouement  à  Darius.  Lors- 
que ce  prince  assiégeait  Babylune,  il  se  coupa  leues 
'et  les  oreilfes.  entra  dans  la  ville,  et  dit  ans  Baby- 
loniens que  le  roi  l'avait  mis  en  cet  état,  parce 
qu'il  lui  avait  cmiseillé  de  lever  le  sié^e.  Ayant  ga- 
gne par  cet  ariifice  la  confiance  des  assi^iél  «  il  livra 
Babylonc  à  Darius.  Ce  prince  lui  donna  en  récom- 
pense le  revenu  de  la  province  de  Babylonic  puiir 
toute  sa  vie  et  le  combla  de  distinctions  et  de  cares- 


5.  —  rbéteurde  Col  >phon. 

6.  —  babile  physionomista  doBt  |iatl«  Cîetfron» 

Titsc,  4.  c.  3;  ;  Dcst  ,  5. 
ZORt  ou  ZoRA.  V.  Tyr. 

ZOHAMBE,  -ba,  fleuve  do  la  Gédrosic,  cbex  les 
Ichthyophages,  vers  l'O.,  se  jette  daus  lu  nu  r  Ëry- 
titrée  ,  pris  de  l'tte  Garmne. 

ZOROANDE,  'da  ,  cliaîne  du  Taurus,  séparait 
la  Mésopotamie  de  l'Arménie.  J'hm,  6,  c.  aj. 

ZOROASTRE,  -lUtor,  pldii>SL  piie  célèbre,  (fAa 
l'on  faitvivredu  temps  de  Nmus,  roi  des  Assyriens, 
quatre  cents  aus  avant  la  guerre  de  Troie.  Les  orien- 
taux modernes  ont  écrit  sur  sa  vie,  sa  doctrine  et 
sa  morale  avec  beaucoup  de  détaiisi ,  et  la  critique 
europceune  a  pu  tirer  des  maiéi  iuuA  qu'ils  ont 
réunis ,  une  histoire  satisfaisante  ;  mais  les  anciens 
ne  le  connaissaient  que  t(és-imparfaitement.  Ce  n'est 
donc  point  ici  qu'il  faut  reproduire  i'histoirede  Zo- 
roaslre  ;  nous  nous  bornerons  à  dire  ce  qu'en  savaient 
les  anciens.  Selon  eus.  Zoroastre ,  né  en  Perse,  était 
eslréfnement  halile  dans  PAstralogie.  Fl  voyagea 
dans  lei  Indos  où  il  conversa  avec  les  r-rachmaiics  ; 
de  retour  dans  U  Perse,  sa  patrie,  il  y  lut  le  fonda- 
teur et  le  chef,  ou  plutôt  le  réformateur  de  cette 
secte  de  plillosoplies persans  appelés  M  ii;c3,  qui  ado- 
raient pieu  &OUS  la  figure  du  feu.  Leur  dotlrino 
fondamentale  coniisfaU.  à  reconnaître  Jeux  priuci- 

Ees ,  l'un  ,  Oromase  ,  qui  était  la  cause  de  tout  le 
ien,  et  l'autre,  Ariiuaue  celle  de  tout  le  mal.  T.e 
premier,  selon  eux,  était  représenté  par  la  lumière, 
cl  le  second  par  les  ténèbres.  Quelques-uns  font 
réerner  Zoroastre  dans  la  Bactriane'  ,  et  e*est  t'opi- 
ni  ri  u  'ueralcrnent  adoptée  par  les  s.ivani  moder- 
nes. Âu  reste,  tout  ce  qui  concerne  Zoroastre  est  si 
peu  connu  que,  quelques-uns  distinguent  deux, 
trois  et  même  six  législateurs  re  nom.  ('eux  qui 
n'en  reconnaissent  que  deux.  tonJ.  du  premier  un 
astronome  qui  vint  à  Itabflone  94^9  ans  av.  J.  G.  , 
et  regardent  le  deuxième  comme  natif  de  Perse,  et 
comme  le  restaurateur  de  la  religion  des  Mages. 
Ils  le  placent  l  an  589  ou  Tan  619  av.  J.  C.  Plinc^ 

7,  C.  10.  —  ^ug,t  eu.  de  i?.,  ai.  —  Jusi.^  I,  c.  — 
Stdâas. 

ZOIIOBABEL,  juif,  r!->  do  Salalluel  cl  neveu 
du  roi  Joakim.  Cyrus  lui  remit  les  vases  sacrés  du 
temple  elle  cbargea  de  reconduire  le  peuple  à  Jé- 
rusalem ,  vers  l'an  532  av.  J.  C.  ;  mais  les  Samari- 
tains traversèrent  ses  desseins ,  dès  qu  il  revint  en 
Perse.  Darius,  fils  d'Hystaspe,  son  ancien  ami,  ajrant 
été  élu  roi,  fut  si  sutislait  des  réponses  que  Zoroba- 
bel  .faisait,  dans  une  asscmiilcc  du  courù^aus  ,  aux 
qttMtîona  qm  se  proposaient  entre  eux  les  officiers 
pour  amuser  oé  prince ,  qn*il  lui  promit  de  lui  ac* 
corder  tout  ce  qn  il  voudrait.  Zorobabel  ne  demanda 
que  des  lettres  pour  le  létaldissemeiil  de  .Teru.sa- 
lem  et  du  temple,  les  obtint  et  parvint,  malgré  ses 
ennemis,  I  rebâtir  le  temple.  La  première  chose  que 
fit  Zoii)Ljliel,  en  sortant  du  jialaliî ,  après  avoir  ob» 
tenu  celte  faveur  du  roi,  fut  de  rendje  grâces  à  Dieu 
avec  les  principaux  de  sa  nation.  i,  c.  4^ 

V.  2  ;  r.  2,1'.  7. 

I.  Z'  >i>iME  ,  -mus  ,  habile  cliitniitc  de  Pauopuli.* 
en  Egypte,  a  laissé  quelques  manuscrits  grecs  sur 
la  science  qu'il  cultivait.  11  vivait  vers  l'an  aoo  de  ' 
J.  C. 

7.  (St.)  ,  évêque  de  Rome  ,  après  Innocent  I, 
en  417,  se  laissa  d'abord  eotrainer  dans  le  Pëlagia- 


ses.  Herod.^  3.  c.  i5'(.  —  Jusl.,  i,  c.  10. 
S.  »  officier  argien  ,  qui  coupa  la  léie  &  Pyr-  '  nismo  par  Gélestius ,  mais  ensuite  il  reconnnt'ses 

rbus.  /'w.f  erreurs,  anatbématisa  les  liércliques  ,  et  '<  ■  ''i 

5. —  médecin  célèbre,  donna  à  Milbridale  un  chasser  de  Rome  par  l'empereur.  Zo&ime  était  rem- 
antidote  qtt*îl  appelait  «mt&ivjfle,  c'est-inlire  brcii>  |  pli  I  Périidilion.  Il  laissa  quatorse  lettres  écrites 

vage  d'immortalité  ,  et  qui  selon  lui  était  un  pré-  avec  vehémetice  rt  avec  chaleur.  On  Ks  trouve  d;  ns 
servaitf  contre  toute  espèce  de  poisons.  |  la  cuUeclion  intitulée  :  Epistola  Homanorum porli- 

4>  —  orateur  de  Clasomine.  Çuinttl.y  3,  r.  6      «  /Svun. 
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3.  — «délire  hUtoricn  grec,  du  cinquième  liècle. 
On  ignore  U  date  précise  et  le  lieu  de  sa  naissance, 
ainsi  que  presque tuiH  les  dclails  de  ta  vie.  Seule- 
ment on  sait  qu'il  fui  avocat  cl  comle  du  fisc  à  Cons- 
taiitiuople  même,  vers  le  règne  de  Théodose  II.  On 
a  de  lui,  sous  le  titre  A'Hisloire  moderne^  une  hi»- 
toire  de  l'Empire  romainensix  livres,  qui  embrasse 
depuis  Auguste  jusqu'à  l'an  de  J.C.  4«0.  Le  premier 
qui  cUit  pour  ainsi  dire  Tabrcgé  de  presque  tout 
l'ouvrage,  et  qui  contenait  l'iusloire  des  empereurs 
depuis  Auguste  jusqu  a  Probus,u 'existe  plus.  Le*  au- 
tres nous  ont  e'ié  conservés  dans  toute  leur  inlé- 
grité,  à  l'exception  du  second  et  du  sixième  dont  les 
commenccmeni  manquent.  Zosime  avait  puise*  ses 
matériaux  dans  une  série  d  anciens  historiens  au- 

i'ourd'hui  perdus  pour  nous.cnlre  autres  Dexippe  et 
'lunape  ;  il  est  facile  de  voir  que  beaucoup  de  cri- 
tique,de  jugement  et  d'exadilude  ont  présidé  à  sa 
rédaction. Cependant  les  chrétiens  contemporains  et 
même  quelques  niodcrors  Tout  accusé <ie  parlialiie  à 
cause  desjugemonssévèresqu'il porte  sur  'es  empe- 
reurs, premiers  fauteurs  du  cliristiantsmi  '  des  élo- 
ge^ qu  il  prodigue  à  Julien.  La  meilleure  tionde 
Zosime  est  celle  de^Rcitcmeser,  Leipsik,  1784. 

ZOSIIVE,  femme  de  Tipran*.  roi  d'Arménie.fiit 
faite  prisonnière  par  l'ompce.  Plutanj.^V.de  Pomp. 

ZOSTÉRIE,  'ria  (Çwotx/î,  ceinture),  statue 
qui  fut  consacrée  par  Amphitryon  à  Minerve,  lors- 
qu'il se  ceignit  ou  s'arma  pour  aller  combattre  les 
Eubéens.  Hom.^  //.,  2,  v.  ^78;  XI,  v.l5. —  Paus.^ 

9i  '7- 

ZOSTERIUS,  surnom  d'Apollon. ainsi  appelé  de 
Zoster,  endroit  maritime  de  TAtlique,  oit  les  pô- 
cheurs  lui  offraient,  ainsi  qu'à  Latone  et  à  Diane, 
tous  les  poissonsqu'ils  prenaient. à  Àtt.,'i,ép.i2.. 

ZOTALB,  '/<T,  lien  de  la  Margiane,  dans  le  voi- 
sinage U'AntÏQche.  Près  de  là  le  Margus  se  divisait 
en  deux  branches.  Ptttt.^  6,c.  16. 

ZOTE.\T.4S  et  ZoTÉLigrès,  -tes  (Çw^,  vie),sur- 
nom  d'Apollon,  regarde  comme  principe  delà  vie,  à 
Argos  et  chez  les  CorinllùaDS. 


ZOTRACYTE  ou  Zotrauste,  -tes,  Scythe,  lé- 
gislateur des  .\rimaspes.  Diod.  de  Sic. 

ZOZONISIOS,  pierre  qui,  selon  Pline,  te  trou- 
vait dans  le  lit  du  fleuve  Indus,  et  était  employée 
par  les  mages. 

1.  ZUCCHIS,  V.  de  l'Afrique  Syriique,  près  i)e 
la  petite  Syrie,  sur  le  bord  d'un  lac  de  même  nom  , 
était  célèbre  partes  teintures  en  pourpre.Ji'tra^.,!^. 

2.  —  lac  voisin  de  la  v.  de  Zucliis. 

ZUZIM  ,  anciens  Céans  qui  habitaient  au  delà 
du  Jourdain  et  qui  furent  vaincus  par  Cliodorla - 
iiomor  et  ses  alliés,  vers  l'an  1925 av.  J  C.  Oo  con- 
jecture que  ce  sont  les  mcnics  que  les  Zonixomin». 
Genis.,  f.  14,  V.  5. 

Zy  G  ACTES  (ayttv,  briser  ;Çw/àv;  joug)  ,  fleuve 
de  Thrace,  ainsi  nomme  ,  dit-on  ,  parce  qu'à  son 
passage  le  chariot  de  Plulon  enlevant  Prosci-|iiue 
s'y  rompit  en  éclats.  Claud.,  Enl.  de  Pntseip. 

Z\GANTES,  nation  Africaine,  la  même  sans 
doute  que  les  Zygrilcs. 

Z.YGES, -pr  ou  CEnRKTE.s.  peuples  de  la  Sar- 
matie  européenne,  qui  habitaient  entre  les  moufs 
Coras  à  l'O.  cl  les  rives  de  Vllypanis  cl  du  Dai - 
danus  à  l'E.  (Quelques  auteurs  les  attribuent  à  la 
Colcbide.  Strab  ,  1 1  , 

ZYGIE,  -frift  (Çfyyvu/*f,  unir),  nom  sons  !«•-  ' 
quel  on  adorait  en  (îrèce  Junon  comme  déesse  du 
lien  conjugal.  .C'était  la  même  que  la  Juno  Ju(a|is 
des  Romains.  J'ir^..  En.,  4,  '»'•  Sg. 

ZYGITES.  V.Zeuoitrs. 

ZYGOPOLIE,  -lia  ou  Zygopolis,  pcllle  v.  Je 
la  Cappadoce,  versTE.,  sur  lesconfiosdc  rArme'nir. 
Strah.,  12 

ZYGRITES,  -ta,  peuplade  peu  connue  delà  Lir 
byc  intérieure. 

ZYNTHIS,  autrement  OxYiiTHÈ.s,roi  d'Alhèno^, 
après  Démophoon,  en  1174»  régna  jusqu'en  llfii. 
Aphidas  fut  son  successeur. 

ZYPOETÈS,  roi  de  Bithynie. monta  sur  le  |.6..e 
vers  ran328av.  J.C.,  et  mourut  après  un  règne  Je 
47  ans.  Kicomède  I  «son  HU,  lui  succéda. 


FIN  DU  DICTIO.MVAIRE  DE  L'A^TIQl;^É. 
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